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DROIT DES GENS: 


COUN Fy Be NM N ST ADN 


REO hee 


Do 


TR AST E Z 
D'ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 


DE NEUTRALITE, DE COMMERCE, DECHANGE, 
de Protection ES de Garantie, de toutes les Conventions, Transactions, Pattes, 
Concordats , © autres Contrats, qui ont été faits en EUROPE, depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent; 


AVEC 
LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


tes Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Déclarations de Guerre; 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teftamens, Donations, Renonciations, & 
Proteftations; les Inveftitures des grands Fiefs; les Erections des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres ious quelque nom qu'on les 
defigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE; 
Le tout tiré en partie des Archives de la Tres-Aucusre Matson D'AUTRICHE» ES en partie de cel 
les de quelques autres Princes ES Etats; comme aufh des Protocolles de quelques Grands Miniftres 5, des Manufcrits 
de la Bibliotheque Royale de Berx1N3 des meilleures Collections, qui ont déja paru tant en ALLEMAGNE; 
quen FRANCE, en ANGLETERRE > en HorraNmpr, © ailleurs; fur tout, des iles de RYMER; 

ES enfin les plus eftimés, foit en Hifioire, ew Politique, ou en Droits 


BA OR 


Mz. J. DU MONT, BARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER, CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE $4 MA3 ESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE, 


TOME VIII. PARTIE L 


A AMSTER BAM, 


Chez P. BRUNEL, R. gr J. WETSTEIN, er G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, er Z CHATELAIN. 


d GE wq oH B XB, 
Chez P. HUSSON zr CHARLES LEVIER. 
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CONTENUES 


Dans la I. Partie 


Traité d Alliance entre les Rois de la GRAN: 
DE BRETAGNE & de DANNE- 
MARC, € les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas. Fait à Odenfée le 20. Janvier 
1701.00 I 

Ae. de Parlement pour étendre la Succefhon 
de la Courome dANGLETERRE 
€ pour mieux affurer la Liberté des Sujets; 
du 10. Fevrier 1701. 3 

Transaktion entre FREDERIC GUIL- 
LAUME Duc de MECKLEN- 
BOURG-SWERIN, & la Duchef- 
fe DOUAIRIERE de MECK- 
LENBOURG GUSTRAUW, 
fur les pretentions qu'elle avoit en vertu de 
fon Contract de Mariage du Teftament du 
feu Duc fon Epoux ES autres. A Ham- 
bourg le 29. Mars 1701. $ 

Sententia duplex Arbitralis ES quidem valde 
discordans per Plenipotentiarios LEO- 
POLDI Romanorum Imperatoris ab una, 
& LUDOVICI XIV. Regis Fran- 
cie ab altera parte, in caufa Succeffionis 
Palatine, inter JOHANNEM GUIL- 
LELMUM Eleétorem Palatinum, ES 
ELISABETHAM Ducifam Aure- 
lianenfem natamque Principiflam Palati- 
nam agitata. Dat. Francofurti ad Moenum 
die 26. Aprilis max. 6 

Recès d’Affociation entre les (Cercles de 
FRANCONIE & de SUABE par 
lequel ils fe promettent de s’aider ES fecou- 
vir Pun Pautre, de prendre à cœur leurs 
Juteréts communs, ES à cette fin d'armer 
€ d'entretenir toujours fur pied un certain 
nombre de Troupes, Fait ES conclu dans 
leurs Affemblées Circulaires à Nurem- 
berg & à Ulme le 6. Mai 1701. Avec 
PARTICLE SEPARE, date du 
méme lieu ES du méme jour. 8 

Manifefle de la Maifon "A U'TRICHE, 
qui demontre clairement fes Droits à la 
Couronne d' Espagne. : 10 

Extrait de P Alliance Offenfrve ES Defenfrve 
concluë entre le Roi d'Espagne PHILIP- 
PE V. & le Roi de Portugal Don PE- 
DRO. En Juin. 31 

Traité d’ Amitié, de bonne Intelligence € de 
Commerce , entre FREDERIC IV. 
Roi de Dannemarc € les Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES- UNIES 
des Pais-Bas, par lequel le Traité de l'an 
1645. étant renouvellé, ES pofé pour fon- 
dement de celui-ci, on convient fort en dé- 
tail de tout ce qui regarde non feulement la 

Tom. VIII. Parr. I 


ANNO 
1701. 


a SE 
20. Janv. 


ES 


xo. Fevr. 


29. Mars. 


26.Ayril. 


— 


Juin. 


Juin. 


15.Juin. 


du VIIL Tome. 


Liberté du Commerce ES de la Navigation 
dans les Mers, Ports ES Fleuves de l'une 
€ de l'autre partie, mais auffi des Droits 
que les Vaiffeaux ou Marchandifes des Hol- 
landois devront payer, & des Exemptions 
dont ils devront jouir en Dannemarc ES en 
Norwegue. Fait à Coppenhague le 15. Juin 
1701. Avec un ARTICLE SEPARE 
concernant I Exemption. accordée aux Vais- 
feaux Hollandois du Droit appellé Defen- 
fions-Schepen ; du méme jour, Mois ES an 
que ci-deffus. Comme aufi un Extrait du 
Rolle ou Tarif des Droits , ordonnes par 
le Roi de Dannemarc en 1691: 32 
Convention entre FREDERIC GUIL- 
LAUME Du de MECKLEN- 
BOURG-SWERIN & les Nobles, 
Landfaffes ES Sujets Provinciaux de fa de- 
pendence, fur ce qu'ils devront luz payer y 
€9 en quels termes, pour la depenfe des For- 
tereffes ES des Garnifons, ES pour celle des 
Ambaffades, des Diétes € des Deputations 
aux Affemblées circulaires. A Swerin le 
16. Juillet 1701. Avec la CONFIR- 
MATION IMPERIALE. Don- 
née à Laxenbourg le z. Juin 1702. 4% 
Refolution de FREDERIC GUILLAU- 
ME Duc de Mecklenbourg-Swerin en fa- 
veur de [a Noblefe ES du Pais, par la- 
quelle il confirme toutes les Refolutions ac= 
cordées par fes. Predecefferrs CHRIS- 
TIAN LOUIS Duc de Swerin, ES 
GUSTAVE ADOLPHE Duc de 
Guftrauw, voulant qu'elles ayent la même 
force ES le même effet que les Conftitutiong, 
Ducales € Territoriales; ES confentant 
qu'en cas de Contravention de fa part, on 
puiffe obtenir contre lui des Mandemens pei- 
naux fine Claufula & que s'il manque 
d'y obeir quelqu'un des Etats du Cercles 
foit choifi par Commandement de  Empe- 
reur pour les executer , ES pour mainte- 
air fadite Nobleffe £ le Pais dans la plei= 
ne jouiffance desdites Refolutions.  Swe~ 
rin le 16. Juillet 1701. 48 
ASSIENTO ou Privilege pour l'Iutro- 
duëtion € la Vente des ESCLAVE 
NEGRES dans PAMERIQUE 
ESPAGNOLE, contenant les Condi- 
tions auxquelles il eff accordé à la COM- 
PAGNIE ROYALE de GUINE/E 
établie en France pour le tems de dix ans. 
A Madrid le 27. doñt 1701. 85 
Recès d’Affociation conclu par les Cercles E- 
Ie&oral du RHYN, de FRANCO- 
NIE, de BAVIERE, de SUA- 


4 BE, 


QUE 


16. Juill 


16. Juill; 


Sa 


S 27. Aout. 


31. Août, 


Anno 
1701. 


7. Sept. 


23:Oétob. 


u 


11, Nov. 


TES 
Dec. 
1701. 

Janvier. 
1702. 


vous 


17. Tor. 


17. Fevr. 
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BE, € du HAUT RHYN afem- 
dlés à Heilbron, par lequel les Ele&eurs ES 
Etats fituez dans le Cercle Electoral du 
Rhyn, V’Eleöteur de Baviere pour lui ES 
pour le Cercle de Bavieres C9 le Cercle du 
Haut Rbys s'uniffent ES affocient aux con- 
ditions du Reces particulier de ces deux Ger- 
cles, conciu à Heydenheim le 23. Novemb. 
1700. étendu £9 ratifié le 6. Mai furvant , 
avec promeffe d'y contribuer un certain nom- 
bre de Troupes. A Heilbron le 31. d’Aoüt 
1701. 88 

Traitatus Federis inter S Cefaream 

fatem LEOPOLDUM I. Regiam 
Majeftatem Britannie WILHELMUM 
YII. necnon Prepotentes Ordines Generales 
Federatarum BELGII PROVINCIA- 
RUM, ad procurandum fue Cefar. Ma- 
Jejtati ratione pretenfionis fue in Succeffio- 
nem Hispanicam fatisfattionem equam , ES 
rationi convenientem,uti ES ad adipiscendum 
pro Rege Magne Britannie tf Dominis 
Ordinibus Generalibus fecuritatem particu- 
larem ES fufficientem. Hage-Comitum die 
7. Septembris Anno 1701. Cum AR- 
TICULO SEPARATO. Necnon 
RATIFICATIONE Imperatoris , 
LEOPOLDI Eberforfü 19. Septem- 
bris 1701. 89 

Convention Haynes entre les Serenifimes 
Princes RODOLPHE AUGUSTE & 
ANTHOINE ULRIC, Dues de 
Brunswic- Lunebourg pour la confervation 
efficace de leurs Domaines, Droits ES an- 
ciennes Prerogatives. A Brunswic le po 
Octobre 1701. 

Compromis entre ARN AULD MA Ü- 
RICE GUILLAUME Comte de 
Bentheim d’une part, ERNEST & 
STATIUS PHILIPS auff Comtes 
de Bentheim d'autre part , par lequel ils 
remettent la Decifion de tous leurs differents 
à P Arbitrage du Roi de la Grande Bre- 
tagne, le Comte ARNAULD MAU- 
RICE GUILLAUME declarant de 
plus, comment C9 de quelle maniere il re- 
glera ES fatisfera aux Griefs Beclefiaffiques 
Es Politiques. Fait à la Haye le 31. O&o- 
bre 1701. Avec la SENTENCE 4r- 
bitrale de Sa Majefté Britannique renduë à 
la Haye le 11. Novembre 1701. 93 

Traité pour un Corps de cing mille Hommes 
que le Roi de PRUSSE promet de four- 
air au Roi de la GRANDE BRE- 
TAGNE, & aux Seigneurs Etats Ge- 
neraux des PROVINCES-UNIES pour 
les fervir à leur folde aux conditions y con- 
tenues. Fait à la Haye à Londres au mois 
de Decemb.€9 de Jano. 1702. Avec un AR- 
TICLE SEPARE concernant le General 
Commandant C9 les Officiers de ce Corps. 96 

Reverfo del Sereniffimo Principe EUGENIO 
DISAVOIA, al Serenifimo Principe 


Duca di MODENA, tocante alla Reffi- ' 


tuzione della Piazza di BERSELLO, 
zoßo che farà fornita la Guerra, overo che 
li Francefi faranm fuori d'Italia. A Hs 
zara An. 1702. 

Accommodement de la LITHUANIE. 
Fait à Varfovie le 17. Janv. 1702. ibid. 

Sententia Super- Arbitralis à D. Papa CLE- 
MENTE XI. ia caufa Succefhonis ES 
Hereditatis tam Prinipis CAROLI 


LUDOVICI quam Principis CARO- 
Ll Eleétorum Palatinorum, controverfa 
inter A Palatinum JOANNEM 
WILHELMUM, € Duciffam Aurelia~ 
nenfem ELISABETHAM CHAR- 
LOTTAM, publicata. die 17. Febrüarii 
1702. Per Atta Pelufi Notarii 4. G. 
98 
Recis d' Affociation couela à Nordlingen entre 
cing CER CLES de P Empire , [avoir 
TELECTORAL de RHYN , ceux 
AUTRICHE , de FRANCONIE, 
de SUABE, & du HAUT RHYN, 
par lequelils fe promettent une mutuelle ES 
reciproque affifiance en tous leurs befoins y 
€ d'agir toujours de concert quand il fra 
neceffaire de detourner quelque danger com- 
mun, à quel efit auffi ils conviennent de 
Pentretien ordinaire d'un certain nombre de 
Troupes. Fait de la part de Franconie ES 
de Suabe le 16. Mars, de la part d’ Au- 
triche le 17. de la part des Cercles du Haut 
£2 Bas Rbyn le 20. Mars 1702. 99 
Affeuvance donnée à LEOPOLD Prince 
d' Anhalt-Deffau par les autres Princes de 
la Maifon 'AN HAL'T' , pour le re- 
nouvellement du Paëte conclu le 4. Fanvier 
1678. avec le Prince JEAN GEORGE 
Jon Pere, avec extenfion ES application en 
faveur de fon Epoufe ANNE LOUISE 
ES de fes Fils GUSTAVE GUILLAU- 
ME & LEOPOLD MAXIMILIEN. 
Fait le 21. Mars 1702. 103 
Acceffío Circulorum Imperii Romani , nimirum 
RHENANI Z/eioralis, FRANCO- 
NICI, SUEVICI, 9 RHENANI 
SUPERIORIS ad Magnum Foedus 
Cefarco- Anglo- Belgicum,Nordlinge in Con- 
ventu placita die 22. Martii 1702. Cum 
ACCEPTIONE & Receptione per 
ANNAM Reginam Magne Britannia: 
Dat. in Palatio $. Jacobi 20. Junii 1702. 


104. 

Accord entre S. 4. $. FREDERIC 
GUILLAUME Duc de Mecklenbourg- 
Swerin, & la Ville de ROSTOCK, 
touchant la Garnijon que le Prince devra 
mettre dans la Ville, ES par lequel auf 
ladite Kille lui cede pour fa Vie durant 
le Droit entier de la Chaffe dans le RO S- 
TOCKER HEY DE, il lui promet 
en échange de la maintenir dans tous fes 
Droits, Privileges &$ Pattes Hereditai- 
res; ES que le Château qu'il veut y conffrui- 
re ne fera point une Fortereffe feparée de 
la Ville mais feulement un Palais interieur 
pour fon habitation. A Roftock le 27. Mars 
1702. Avec la CONFIRMATION 
de tous les Privileges, Droits & Immuni- 
tez de la Ville, par le Sereniffime x du 
méme jour. 105 

Convention paffée entre les Ducs de BRUNS- 

WICK de la Ligne d ZELL, & de 
celle de WOLFFENBUTTEL par la 
Mediation du Roi de PRUSSE, € du 
Land-Grave de HESSE-CASSEL, 
touchant ? Augmentation des Troupes faite 
de la part de Wolffenbuitel, ES dont ou 
promet de rendre incejJamment quelques Re- 
gimens à la Maifon de ZELL & de 
HANOVER, pour étre employés pour 
la Caufe publique, A Brunswick le 19. 
Avril 1702. 110 
Pro- 


Anno 
1702. 


20. Mats; 


— 
21.Mars. 


22. Mars] 


27. Mars: 


19. Avril: 


ANNO 
1702. 


3o. Avril. 


8. Mat. 


8. Mai. 


— 


4-14. Mai. 


15. Mai. 


21. Juin. 


25. Juill. 


28. Sept. 


29. Sept. 


— 


2. Dec, 


DE LA L PART. 


Protefla flipulata per mano di publico Notaro 


nella Gitta di NAPOLI /egretamente per. | 


effentarfi dalle violenze , il giorno ultimo 
d' Aprile 1702.da nde numero de No- 
bili, Ceto Civile ¡fimo Popolo della 
Ci TER e Regno di lie fatta. fampare 
per univerfale ct Lit 
Manifefle conten aifons qui obligent les 
Etats Generanx ds PROVINCES- 
UNIES des Pays- Bas, de declarer la 
Guerre à la France ES à l'Espagne. Fait 
à la Haye le 8. Mai 1702. Publié le 15. 
du ne Mois ES An. 
Convention entre ANNE, Reine de la 
Grande Bretagne, C9 les Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES, d'une 
part ES PEletteur de TREVES de 
Pautre. Ala Haye le 8. Mai de la même 
an» 114 
Declaration de Guerre de la Reine de la Gran- 
de Bretagne contre la France ES P Espagne. 
Donnée à $. fames le 4. Mai 1702. 115 
Declaration de Guerre de l'Empereur LL EO- 
POLD contre le Roi de France C9 le 
Duc d'Anjou. Fait à Laxembourg le 15. 
Mai 1702. ibid. 
Traité entre ANNE Reine de la Grande 
Bretagne (9 la Maifon de LUNE- 
BOURG. Avec les ARTICLES 
SEPARES. Fait à la Haye le 21. Juin 
1702, 116 
Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 
‚Roi de France, contre PEMPEREUR, 
TANGLETERRE, kes Etats Gene- 
faux ds PROVINCES-UNIES 
& leurs Alliz. A Merli le 3. Juillet 
1702. 118 
Proteftation de I Illußrifime Chapitre Metro- 
politain de COLOGNE contre le Se- 
venifime Electeur Palatin du Rhyn, zoz- 
chant la Ville ES Portereffe de Keyzers- 
werth. 4 Cologne le 21. Juillet 1702. 


119 
Declaration de FREDERIC GUIL- 
LAUML, Duc de Mecklenbourg - Swe- 
vin contre onze Gentils-hommes qui avoient 
contredit au Traité Juas " £6. Juillet 1701. 
entre lui, fa Nobleffe & le Pais, par la- 
quelle il les declare indignes de [on Amniftie, 
€ de tous autres Benefices , Droits ES Im- 
munitez, fe refervant contre eux toute le- 
gitime action ES animadverfion. A Swerin 
le 23. Juillet 1702. 120 
Extrait de la Declaration de Guerre de V Em- 
pereur ES de l'Empire contre le Roi de 
France, & contre le Duc d' Anjou ES fos 
Alliez. ibid. 
Inftrumentum Acceffionis Circula Inferioris 
Rbenano - Weftphalici ad Magnum Fedus 
inter Imperatorem LEOPOLDUM, 
WILHELMUM III. Magne Britannia 
Regem. & Ordines Generales F OE D E- 
RATI BELGII, die feptima Sep- 
tembris Ann. 1701. initum, Colonie ad 
Rhenum 29. Menfis Septembri. i 1702. 121 
Tefiament "EMANUEL LEBRECHT 
Prince d’ Anbalt-Cothen, par lequel en- 
tr autres chofes, il declare la Princeffe GI- 
SELA AGNES /z Femme pour Tutrice 
de fis Eufans ES ddminifiratrice du Pais, 
en cas que fa mort arrive avant qu'ils at- 
teignent l’âge de Majorité, remettant nean- 
moins au Roi de Pruff fa Tutelle fuperieu- 


112 | 


DU TOME Viti: 


re (PV Execution de fon Teflament. Fait 
à Cothen le 2. Decembre 1702. 122 


Convention entre la Reine de la GRANDE 
BRETAGNE, les Etats Generau. 
PROVINCES-UNIES, le 
de HOLSTEIN. Fait à la Haye le 
15. de Mars 1703. 124 

| Articles convenus pour faciliter le Commerce 
entre les Sujets @ESPAGNE & de 
FRANCE. 4 Bruxelles le 15. oa 
170 25 

Fedus ofenfviin ES defenfivum inter LEO- 
POLDUM /mperatorem Romanorum, 
ANNAM. Reginam Anglie, ES One 
Generals FOEDERATI BELGII 
ab una, © PETRUM II. Regem Lu- 
fitas ^? ab altera parte initum, Libertatis 
Hispaniarum afferende , communisque peri- 
culi totius Europe avertendi, atque Jura 
Auguflifime Domus Auflrie in Monar- 
chiam Hispanicam vindicandi caufé. Olis- 
fipone, 16. Mai 1703. Cum SEPARA- 
TIS ARTICULIS eodem die fattis ES 
firmatis. 12 

Decretum Auguftifimi Cefaris LEOPOL- 
DI I. Serenifímo RAINALDO, Mu- 
tine Duci datum, de plenaria ejus Reflitu= 
tione in priftinum flatum nec non de dam- 
nis fue Celfitudini illatis inferendisque, per 
futuros Pacis Generalis Trattatus vefar- 
ciendis. Vienne die 9. "Julii 1703, 131 

Ceffio Monarchie Hispanice Archiduci "CÁ- 
ROLO, LEOPOLDI /mperatoris 
fecundo genito ab, eodem Imperatore ES ejus 
Filio Primogenito JOSEPHO Roma- 
norum ES Hungarie Rege fada. Vienne 
die 12. Septembris 1703. 135 

Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 
‚Roi de France contre VICTOR AME- 
DEE Duc de Savoie, le 4. Decembre 
1703. 135 

Traité de Paix de Navigation € de Commer- 
ce, entre L. H. P. les Seigneurs Etats 
Generaux des. PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas €9 le Bacha,Bey, Divan C9 
Regence de TRIPOLI. Fait à Tri- 
poli de Barbarie le 15. Decembre 1703. 


Avec la RATIFICATION. de 
Leurs Hautes Puiffances du 1. Decembre 
1703. 136 


| Manifefte contenant les Droits de CHAR- 
LES III. Roi d'Espagne ES les jufles 
motifs de fon Expedition, publié en Por- 

tugal. 13 
Declaration de CHARLES TIL Roi 
He publiee & Lisbonne le 9. Mars 
1704 147 
Manifejte du Roi de Portugal pour la jufifi- 
cation de fes Armes, dans la refolution 
qu'il a prife d'aider la Nation Espagnole à 
fecouer le joug de la Domination Frangoife , 
€ à mettre fur le Trône Royal de la Mo- 
narchie le Roi Catholique CHARLES 
III. I 48 
Alliance Defenfive renouvellée € prorogée 
pour cing ans, entre CHARLES XIE. 
Roi de Suede d’une part, le Serenifime 
Electeur de BRUNSWICK-LUNE- 
BOURG, & le Duc GEORGE 
GUILLAUME d'autre part, pour la 
fareté ES defenfe de leurs Etats contre toute 
Hhfilité ES contre toute Exatzion ou Vexa= 
tion, qui feroit contraire aux Gonflitutions 
az da 
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Anno 
1704. 


%o. Avril. 


12. Juill. 


25. Aoüt. 


1704. 
2. Oétob. 
igo$- 


21. Mai. 


7. Nov. 


26. Noy. 


170f. 
2. Août. 
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du Cercle A Stockholm le 28. Avril 1704. | 
Avec les ARTICLES SEPARE'S 
pour la commune Defenfe ES Afifance de 
la Maifon Ducale de SLESWICH- 
HOLSTEIN contre la Couronne de 
DANNEMARC, & pour mainte- 
nir la Tranquilité dans le Cercle de la Baffe 
Saxe, dudit jour 28. Avril 1704. Et un 
ARTICLE SEPARE pour la De- 
fenfe particuliere du Pais de Hadeln, du- 
dit jour 28. Avril 1704. Ist 
Declaration de Guerre de PHILIPPE V. 
Roi d'Espagne , contre le Roi de POR- 
TUGAL, PArchidu CHARLES 
d'AUTRICHE € leurs Alliex. Don- 
nee à Placentia le 30. Avril 1704. 154 
Garantie de FREDERIC Roi de Prufe 
für le Compromis, & für la Sentence Ar- 
bitrale rendué entre les Comtes de BENT- 
HEIM. 4 Cologne fur la Spree le 12. 
Juillet 1704. 155 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce, € LEOPOLD Duc de Lorraine 
€? de Bar, pour le Partage des Terres dont 
la Souveraineté étroit demeurée en furféance 
entre le Duché de Lorraine 6 le Comté de 
Bourgogne, ES le Reglement des difheultez 
ES pretentions qui étoient entre Sa Majeffé | 
4. C. €2 Son Alteffe Royale, fur plufieurs | 
Villages mi-partis, ES autres fitués Jur les 
Frontieres desdits Duché ES Comité. Fait 
à Befangon le 25. d' Août 1704. S’enfui- 
vent aRATIFICATION ds Roi, 
dus. Sept. 1704. Celle de 8. A. R. de 
Lorraine du 20. O&lobre de la même année. 
‚Et ks ARRESTS d'Enregifirement du 
Parlement de Befangon du 8. Janvier, € 
à la Cour Souveraine de Lorraine du 20. 
Mars 1705. ibid. 
Deux Traitez faits entre LOUIS XIV. 
Roi de France, & LEOPOLD Duc 
de Lorraine €5 de Bar ESc. pour reconnoi- 
tre € diflinguer les Sujets du Roi, ES ceux 
de Son Altefje Royale, dans les Villages de 
Burey en Vaux, Badonvillers , Gousfain- 
court, d’Espiney, Saint Germain, Leze- 
ville, €? Damville , dont la Souveraineté 
eft indivife entre Sa Majefie à caufe. de fes 
Prevötez de Vaucouleurs, de Grand, ES 
@ Andelot, & S. A. R. à caufe de fes 
Previtez de Gondrecourt, & de Foug, le 
Premier Traité fait à Vaucouleurs le 2. 
Oëtobre 1704. Et le fecond à Chalons le 
21. Mai 1705. S'enfuivent, la COM- 
MISSION du Roi T. C. Dounée à Ver- 
failles le 12. Decembre 1702 & CELLE 
de S. A. R. de Lorraine; donnée à Lune- 
wille le 13. Septembre 1704. 160 
Traité conclu entre JOSEPH Roi des Ro- 
mains THERESE, Eleétrice de Ba- 
Fait à Ilbersheim le 7. Novembre 
1704. 163 
Recds entre la Maifon Archiducale d'A U- 
TRICHE & le Cercle de SUABE, 
touchant P Impofition d'une certaine Gabelle 
fur le Sel, comme auff au fujet des Mar- 
chandifes de Contrebande für lesquelles cha- 
que Prince ES Etat weillera diligemment en 
fon propre Territoire Cg pourra les faire con- 
jisquer à fon profit. A Eslingen le 26. 
Novembre 1704. 164 
Accord ES Transattion entre JEAN GUIL- 
LAUME Eleéteur Palatin @ LOUIS 


viere. 


Evtque de Worms, par laquelle am moyen 
de certaines Renonciations , les anciens dif- 
ferents qu'ils avoient eu au füjet de la Pos- 
'fefion de la Ville de Ladenbourg , ES de 
quelques autres Lieux du País, font entié- 
vement accommodés ES terminés. A Dus- 
feldorp le 2. d' Août 1705. 166 
Revers donné par FREDERIC GUIL- 
LAUME Duc de Mecklenbourg-Swerin, 
au Due ADOLPH FREDERIC 
de Mecklenbourg-Strelitz; par lequel il lui 
promet le payement des Arrerages de 9000. 
Ecus, qui lui devoient revenir annuellement 
du Peage de Boitzenbourg, en confequence 
du Reds fait entr'eux. A Hambourg le 
8. Mars 1701. & de ne point le troubler à 
Pavenir dans la perception du même Péage. 
Donné à Swerin le 15. Septembre 1705. 
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Atte du Parlement d' Angleterre pour la plus 
grande furete de la perfonne ES du Gouver- 
nement de Sa Majeße BRITANNI- 
QUE & de la Succefion à la Couronne 
dans la Ligne Proteftante de HANO- 
VER ; paffe anno quarto & quinto 
ANNÆ REGINA, de la Premie- 

re Seffion, qui commença le 25. d'Octobre 
1705. 170 
Fœdus perpetuum inter CAROLUM XII. 
Regem Suecia € STANISLAUM 
LESZEZYNSKI in Regem Polonie 
contra AUGUSTUM IL. iz defe&io- 
neeledum. Aum Varfavie die 18. No- 
wembris 1708. Cum RATIFICATIO- 
NIBUS CAROLI 24. Novembriss 
STANISLAI 5. Decembris , ES Se- 
natoribus aliisque Adherentibus y. Decem- 
bris datis Anno 170$. 173 
Reis conclu entre FREDERIC I. Roi 
de Prujfe € Eleöteur de Brandebourg d’une 
part, C JEAN GUILLAUME 
Eleéteur Palatin d'autre part, au fujet de 
la Liberté de confcience ES d'Exercice pu- 
blic pour ceux de la Religion Reformée dans 
PEbGorat Palatin. A Duffeldorp le 21. 
Novembre 1705. Avec la DECLARA= 
TION de Son Alteffe Eleötorale Palatine 
publiée à ce fujet dans fes Etats en faveur des 
trois Religions dans l'Empire; par laquelle 
il eff pourvb, entre plufieurs autres chofes y 
au partage des Temples ES au rétabliffement 
de T Academie de Heidelberg, & du Con- 
feil Ecclefiaftique. A Duffeldorp le méme 
jour. 179 
Fedus inter Rempublicam VENETAM ab 
una, ES inclyias Civitates TIGURUM 
atque BERNAM ab altera parte, ad 
duodecim annos ES amplius y quo mutuum 

| fibi invicem auxilium. promitiunt, ES qui- 
dem ex parte Reipublice Venete pecunia, 
ES ex parte Civitatum Militibus preftan- 
dum. Hum 12. Januarii 1706. 184 
Reglement des Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, touchant 
la Discipline Militaire. Fait à la Haye le 
15. Mars 1706. : 187 
Lettres Patentes de l'Empereur JOSEPH 
pour mettre au Ban de P' Empire le Prince 
JOSEPH CLEMENT de Baviere, 
Eleëteur ES Archevéque de Cologne. Don- 
nées à Vienne le 29. Avril 1706. 191 

| Lettres Patentes de ’ Empereur JOSEPH 
pour mettre au Ban de l'Empire MAXI- 
ML 


Anne 
1705. 


15. Sept, 


25. Oétob. 


18. Nov: 


— 
21. Nov. 


1706. 
12. Janv. 


— 


15. Mars! 


*— 


29. Avril. 


—R 
29. Avril. 


Anno 
1706. 


10,Mai, 


26. Mai. 


7. Juin. 


13. Juin. 


14—24. 
Sept. 


24. Sept. 


14. Dec. 


6—17. 
Decemb. 


1707. 
21.8029: 
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DE LA IL 


MILIEN EMANUEL Z/eteur ES | 
Duc de Baviere. Données à Vienne le 29. 
Avril 1706. “193 
Decret Commifforial Imperial contre les deux 
Freres JOSEPH CLEMENT de 
Baviere$ MAXIMILIEN EMA- 
NUEL Duc de Baviere , Eletteurs de Co- 
logne ES de Baviere. Donne à Ratisbonne 
le 10. Mai 1706. 195 
Convention faite entre Sa Majeflé la Reine 
de la GRANDE BRETAGNE & les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES dune part, ES Son Altefe 
Elettorale PALATINE @autre part, 
pour l'entretien de trois mille Hommes, dont 
les Troupes de S. A. E.au fervice de Sadite 
Majeflé, € de Leurs Hautes Puiffances 
feront augmentées. ibid. 
Refolution des Etats des Etats de la Province 
de FLANDRE par laquelle ils recon- 
moiffent Sa Majefté Catholique le Roi 
CHARLES III. pour leur legitime Sou- 
verain, du 7. Juin 1706. 198 


Traité par lequel les Etats de TOUR- | 


NAY & TOURNAYSIS fe /ou- 
mettent aux contributions de Guerre or- 
données fur leur Pais, par L. H. P. les 
Seigneurs Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES. Fait à Gand le 13. Juin 
1706. ibid. 
Traité pour l'Union de "AN GLET ER- 
RE & de PECOSSE, conclu & figné 
par les Seigneurs Commiffaires des deux 
Royaumes. A Londres le 22. Juillet 2. 
Août 1706. 199 
Traëtatus Pacis inter Reges. Suecie €S Polo- 
nie de die 14—24. Septembris 1706. 204 
Atte de Sureté, de Bienveillance ES de Protec- 
tion accordé à la Ville € au Duché de 
MILAN par le Duc de SAVOYE 
au nom de TEMPEREUR. 4u Camp 
de Corfico le 24. Septembre 1706. 206 
Trattato conchiufo tra S. E. 11 Signor Mar- 
chefe di PRIE come Plenipotenziario di 
S. M. CESAREA in Italia e gli Si- 
gnori Commiffari di S. A. S. 11 Signor 
Duca di PARMA, per il regolamento 
del Quartier d' Inverno ne’ Stati di PA R- 
MA ePIACENZA; Piacenza nel 
Convento di San- Savino li 14. Decembre 
1706. * ibid. 
Traité d' Alliance entre la Serenifime Republi- 
que de VENISE dune part, Cg les 
Seigneurs des TROIS LIGUES GRI- 
SES d’autre part, pour le tems de vingt 
Années ES davantage, par lequel les deux 
Republiques fe promettent une reciproque 
affiftance en cas de befoin ; [cavoir de la 
part de Venife en Argent, 9. de la part des 
trois Ligues en Soldats. A Coire le 6—17. 
Decembre 1706. 208 
Declaration de JEAN-FRANCOIS Evé- 
que de Coufaume, 9 EBERHARD 
LOUIS Duc de Wirtemberg , comme 
Direöteurs du Gercle de Suabe, portant que 
les Affaires du Cercle ES les Differens fur- 
venus ont été accommodés d'un commun 
Confeil. .4 Merfebourg le 21. € à Stut- 
gard le 29. Fanv. 1707. 211 
Guarantie des Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Pais-Bas, 
Jur P Accord ES Sentence Arbitrale des Mois 
POGobre ($ de Novembre 1701. entre les 
Tom. VIII Part. L — 


PART. DU TOM. VIIL 


Contes ST ATIUS & PHILIPPE 
de Bentheim. Donnée à la Haye le 12. 
Fevrier 1707. 212 
Capitulation Generale accordée aux François 
par Son Alteffe Serenifime le Prince E U- 
GENE DE SAVOYE pour I’ Eva- 
cuation entiere de la Lombardie, ES de tou- 
tes les Places qu'ils y poffedoient, du 13. 
Mars 1707. Avec la RATIFICA- 
TION de Son Altefe Royale de Savoye. 
ibid. 

Lettres d' Affurance accordées par ADEL- 
BERT Abbé de Fulde à fes Sujets de la 
Ville de Vieíchberg , par lesquelles il pro- 
met de les garder (3 maintenir inviolable- 
ment dans leurs Droits & Privileges, C9 
en particulier dans V Exercice de la Reli- 
gion, felon la Confeffion a’ Augsbourg, com- 
me auff dans la perception, ES ufage de 
leurs Revenus, Salaires, dumones Sc. auff 
ne feront-ils pas contraints à celebrer avec 
les Catholiques les Fêtes inacoutumées ES 
particulieres.  Fulde le 6. Avril 1707. 
215 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de France, 
t? LEOPOLD Duc de, Lorraine, de 
Bar Ec. par lequel 8. A. R. eft rétablie, 
ES doit demeurer en la pleine ES paifible 
poffelfion de la Terre € Sergneurie de Com- 
mercy ES des Villages de Breuil, Lerouvil- 
le, &$ d'Euville, en tous Droits de Sou- 
veraineté ES encore des Villages de F'ille- 
Ifey, Saint- Aubin, Meligny le Grand, 
Mesnil, la Horgne, Chonville € la Neu- 
ville au Rup, leurs Appartenances, Depen- 
dances ES Annexes; à la charge neant- 
moins du Reffort au Bailliage de Vitry, & 
en cas d’appel, au Parlement de Paris. 
Fait 4 Metz le 7. Mai 1707. Avec les 
POUVOIRS & les RATIFICA- 
TIONS de l'une & de l'autre Partie. 
Ete PROCES VERBAL de a 
Prife de poffelion pour, S. A. R. de Lor- 
raine, du Yo. d’Aoät 1707. 216 
Traité par lequel la Ville & Cité de Tour- 
nai fe foumet pour fa Banlieue ancienne 
ES nouvelle aux Contributions de Guerre or- 
donnees par L. H. P. les Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES - UNIES. 
Fait à Gand le 30. Juillet 1707. 220 
Articulo Conventionis inter Augufiifimum Ce- 
farem JOSEPHUM, € CAROLUM 
XI. Regem Suecie,in puntto liberi Reli- 
gionis Exercitii, Incolis Silefie dugufane 
Confeffioni addiétis conceffi , quorum primus 
in Caftris Regiis Alt-Ranftadienfibus , die 
11—22. Augufii initus eff, reliqui vero in 
eisdem Caftris die 21. Augufti 1. Septembris 
1707. 221 
Decretum JOSEPHI Romanorum. Impe- 
ratoris LEOPOLDO Duci Lotharin- 
gie , datum de jaëtura Ducatus Montisfer- 
rati ei refarcienda , deque, loco ejusdem , 
Glia Provincia equivalentis valoris proxi- 
mis Pacis Conventibus ipfi affignanda. Da- 
tum Vienne die 30. Novembris 1707. 227 
Pleinpouvoir de DOROTHEE MARIE 
Ducheffe de Saxe - Meiningen, née Ducheffe 
de Saxe-Gotha à fon Frere FREDERIC 
Duc de Saxe-Gotba , pour recevoir en fon 
Nom la portion qui lui appartient de la 
Succefion de feue fa Seur JEANNE 
Ducbeffe de Mecklenbourg Strelirz. 4 Co- 
b bourg 
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bourg dans le Château d’Ehrnbourg le 18. 
Janvier 1708. 228 
Decret de la Reine de la GRANDE BRE- 
‘TAGNE en faveur de S. 4. R. de 
LORRAINE, promettant de contri- 
buer tout ce qui dependra d'elle pour Pin- 
demnifer de la perte du Duché de Montfe- 
rat, ES lui en procurer un Equivalent con- 
venable. Donné à Whitebal le 6. Septem- 
bre 1708. 229 
Traité de Paix, de Navigation & de Com- 
merce entre les Seigneurs Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES € Je 
Bacha, Dey, Bey, Confeil € Divan de 
la Regence de TUNIS, fait & conclu 
Jur le pied des anciens Traitez de Paix, 
avee addition de divers nouveaux avanta- 
ges. Signé à Tunis de la part de la Regen- 
ce le 24. Mars 1704. Accepté ES ratifié 
par Leurs Hautes Puiffances à la Haye 
le 1. Decembre 1708. Avec quatre AR- 
TICLES Explication inferés dans 
P Acceptation de leurs. A. P. 230 
Trattato per il reftabilimento di una perfetta 
€ durevole Corrispondenza ira SUA 
BEATITUDINE, © la Maefa 
dell Auguftifimo IMPERATORE 
e tutta U’ Augufiifima Caja. In Roma li di 
15. Gennaro 1709. 233 
Ulterieure Declaration de JOSEPH I. 
Empereur des Romains , fur les affaires de 
la Religion en Silefie, ES de la Convention 
d' Alt- Ranftadt , communiquée par les Mi- 
nijfres de la Commiffion Imperiale au Baron 
Strahlenheim, Plenipotentiaire du Roi de 
Suede. A Vratislauw le 8. Fevrier 1709. 
Avec la Confignation des Temples reftituez 
à ceux de la Goufe[fon d' dusbourg dans di- 
verfes Principautés de Silefie, conformement 
au Traité d' Alt-Ranfladı. 223 
Declaratio nomine ES authoritate C AR.O- 
LI XII. Regis Suecie fatta, quod per 
Sacram Cefaream Majeftatem Conventioni 
alt- Raufladienfi plene ES plane fatisfattum 
fit. Wratislavie 18. Februarii 1709. 227 
Articles Preliminaires, pour parvenir à la 
Paix Generale, dreffez fub fpe Ratiha- 
bitionis, entre les Minifires de ’EMPE- 
REUR, de la Reine de la GRAN- 
DE BRETAGNE, & des Seigneurs 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES, d'une part, mais fignées feu- 
lement des premiers, par lesquels on con- 
vient que la MONARCHIE 2 Espagne 
Sera entierement remile ES cedée à Sa Ma- 
jeße Catholique CHARLES III. & 
qu'elle demeurera dans la Maifon @ Autri- 
che fans qu'aucune de fes parties puiffe en 
être jamais demembree. A la Haye le 28. 
Mai 1709. 234 
Decretum CAROLI III. Hispaniarum 
Regis Catholic; , pro LEOPOLDO 
Duce Lotharingie, de Indemuitate Ducatus 
Montisferrati per aliquam compenfationem 
ei preflanda. Datum Barcinone die 19. 
Junii 1709. 237 
Manifefle du Roi AUGUSTE pour fon 
retour en Pologne, donné le 8. dott 1709. 
en Latin, © traduit en François par Por- 
dre de ce Prince. ibid. 


Declaration de Leurs Hautes Puiffances les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas, en faveur de 


S.A.R. le Duc de LORRAINE, 
portant qu Elles auront à cœur fes Interéts, 
dans la future Negociation de la Paix ge- 
nerale, principalement à légard de V’In- 
demnité qui lui eft due touchant le Duché 
de Montferrat. 242 
Traité d' Alliance ES de Garantie, appellée 
communement le TRAITE DE BAR- 
RIERE fait & conclu entre ANNE 
Reine de la GRANDE BRETAGNE, 
€ les Seigneurs Etats Gencraux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, pour 
le maintien de la Succeffion & la Couronne 
de la Grande Bretagne dans la Ligne Pro- 
teflante, felon qu'elle eft établie par les 
Loix, € affeurer à L. H. P. une Barrie- 
re fuffifante aux Pais- Bas , contre la Fran- 
ce ES autres, qui les voudroient furprendre 
€ attaquer. A la Haye le 29. Ottobre 
1709. Avec les Articles Separés du mé- 
me Four ES An. 243 
Projet de la FRANCE pour la Paix, 
publié le 2. Janvier 1710. 246 
Decret Commifforial de VEmpereur JO- 
SEPH, pour la Garantie de la Neutrali- 
té du Nord. Douné à Ratisbonne le 15. 
Janvier 1710. ibid. 
Extrait du Regifire des Refolutions de Leurs 
H. P. Meffieurs les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Pais-Bas, 
au fujet de la Ville de Vervier. 247 
Extrait du Regifire de L. H. P. les Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
des País-Bas, pour la Neutralité en Alle- 
magne. ibid. 
Ratificatio CAROLI XII. Suede Re- 
gis Juper Conventione Alt-Ranfiadienfi in 
puntito Religionis fatta. Datum ad Urbem 
Bender die 21. Martii Anno 1710. 249 
Conventio inter Imperatorem JOSEPHUM, 
ANNAM Magne Britannie Reginam 
£2 Ordines Generales FOE DER ATI 
BELGII de Neutralitate Imperii. Fac- 
ta die 31. Martii „Anno 1710. 249 
Extrait du Regifive des Refolutions de L. H. 
DP. les Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES «es Pais-Bas, touchant 
les Conferences de Paix à Geertruyden- 
berg. 250 
Extrait du Regiftre des Refolutions de L. H. 
P.Meffieurs les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pazs- Bas, conte- 
tenant les Raifons pourquoi les Conferences 
de Geertruydenberg, doivent être cenfées 
rompues par les Minifires Plenipotentiaires 
de la France. ibid. 
Convention entre l'Empereur JOSEPH, 
la Reine de la Grande Bretagne ANNE 
€ les Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pais- Bas , pour 
aflembler des Troupes pour la Confervation 
de la Neutralité dans l'Empire. A la Haye 
le 4. Aotit 1710. 254 
Excerptum e Libro Decretorum Celforum ac 
Prepotentium Dominorum: Ordinum. Gene- 
ralium UNITI BELGII pro ulte- 
riori Explicatione Neutralitatis in Septen- 
trione fervande. 255 
Memoire de Mr. MATUEOF Ambaja- 
deur de Moscovie, fur la Neutralité de 
T Empire, prefenté aux Etats Generaux des 
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Extrait du Regifire des Refolutions de L. H. 
P. les Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pais- Bas , fur le 
Memoire precedent. 


ANNO 
1710. 


9. Sept. 


1. Nov. SAVOYE, le Princet? Duc de MARL- 
BOROU GH, € Meffieurs les Deputez 
de L. L. H. H. P. P. pour fournir le pain 
Cg fourage aux Troupes Imperiales dans les 
Pais-Bas, Faite au Camp devant dire le 
1. Novembre 1710. ibid. 

Proteflatio CAROLI XII. Regis Sue- 
cie circa Fedus inter Sacram CALS A- 
REAM Majeftatem,Screnifimam Magne 
BRITANNIZE Reginam , & Do- 
mins Ordines FOEDERATI BELGII 
Generales, atque complures Imperii. Princi- 
pes , pro tuenda tranquillitate Germania 
initum s quod nimirum ille mec velit nec 
pofit prefato Federe teneri. Dat. ad Ur- 
bem Benderam die 30. Novembris me. 

25 

Refolution de L. H. P. les Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas, fur la Marche des Troupes pour 
la NEUTRALITE EN ALLE- 
MAGNE du Vendredi 2. Janvier 1711. 

ibid. 

Fufitia Armorum, que Sacra [ua Czarea 
Majefas PETRUS I. Magne Rufe 
Imperator in fui defenfionem adverfus perfi- 
dum Turcarum. Sultanum ACHME- 
TEM Pacis violatorem arripuit,propalam 
expofita. Ad Mandatum ejusdem Möjefla- 
tis Zypis evulgata. | decedunt nonnulla Apo- 
grapha rei bujus. peculiaria. 259 

Refolution des Etats Generaux des PR O- 
VINCES-UNIES des Pais- Bas, 
für les Troupes pour la Tranquilité a’ Alle- 
magne. 265 

Défeyín CAROLI II. contra AUGUS. 
TUM II. Regem Poloniee, Eleétorem Saxo- 
nie. Data Bender 28. Jannarüi 1711. 

ibid. 

Manifeflum feu Declaratio de perfida Pacis 
violatione Sultani Turcarum ACHEME- 
TIS contra Suam Czaream Majefatem. 
Ad Mandatum Sue Majeflatis in lucem 
data anno 1711. Februarü die 22. Inter- 
pretata ad normam Originalis. ^ 266 

Puntta Pacificationis Hungarie Zacmarini 
29. Aprilis 1711. Cum Acceptatione Am- 
neflie. Karollii prima Mati1711. 269 

Second Decret de la Reine de la GRANDE 
BRETAGNE, zouchant T Indemnité pro- 
"ife au Duc de LORRAINE pour le 
Duché du Moniferrat. 4 Whitebal le 14. 
Mai 1711. 271 

——  Dedutiion Abregée touchant les Differents de 
Son Alteffe Elettorale de BRUNSWIC, 
avec le Chapitre @HILDESHEIM. 

272 

Refolution de L. H. P. les Etats EA 
des 
Pais-Bas, en Reponfe & une Lettre du 
CZAR, qui demandoit que le Corps des 
Troupes de la Neutrahité pht fe joindre 
inceffamment aux fiennes. 273 

Refolution de L. H. P. les Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas , pour repondre à la Declaration 
du Roi de SUEDE au fujet des Altes 
Palfez pour la confervation de la Neutrali- 
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257 | 
Convention entre le Prince EUGENE DE 


PROVINCES-UNIES ge 


té dans l'Empire, par rapport à la Guerre 
dans le Nord. À 


4 i 74 
| Traité de Paix entre Sa Majeflé Czarienne 


PIERRE ALEXIOWITZ & 
ACHMET Han Sultan des Turcs, par 
lequel la Fortereffe d' Azof duit être vo[Hituée 
à la Porte Ottomanne avec demolition de 
quelques autres Places ES Forts. Fait au 
Camp des Turcs pres de la Riviere de Pruth 
le 6. de la Lune Gemaiel Achir l'An de 
PHegire 1123. & lezı. Juillet 1711. 275 
Refolution des Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES fur la Succeffion 
ORANGE. 276 
Manifefie de FREDERIC AUGUS- 
TE Roi de Pologne touchant fa Marche 
en Pomeranie. Donné près de aes le 
20. Août 1711. 2 
Manifefle de FREDERIC IV. Roi de 
Dannemarc. Donné à Roftock le 21. aft. 
\ 278 
Donation pleine ES entiere du Duché de Lim- 
bourg faite par PHILIPPE Duc 
d'Anjou, comme Roi d'Espagne C9. Souve- 
rain des Pais-Bas; 4 MARIE ANNE 
DE LA TREMOUILLE, Princefé des 
URSINS, pour en jouir à toujours elle ES 
Jes Succeffeurs en toute proprieté ES Souve= 
raineté. Fait à Corella au Royaume de 
Navarre le 28. Sept. 1711. 279 
Articles Preliminaires donnés de la part du 
ROI TRES-CHRETIEN par 
le Sieur MENAGER fon Minifire , 
pour fervir de fondement à la Paix Gen 


merale. A Londres le 27. Septembre 8. 
Ottobre 1711. 281 
‚Reglement ordonné - par la Reine de 1 


GRANDE BRETAGNE & par 
les Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VI NCES- UNIES, pour le Gouver- 
nement des Provinces d Pais- Bas Espa- 
gnol , Sous leur Autorité adminifirative y 
jusques à ce que Sa Majefle Catholique le 
Ro CHARLES IL en fot mis en 
pleine poffefion. A Bruxelles le y. Oétob, 
1711. Avec les ACTES de Reprefin- 
tation, ES d' Interpretation qui en depen- 
dent. ibid. 
Memoire de Son Altejfe Ele&orale de HA- 
NOVER adrefé à la Reine de la 
GRANDE BRETAGNE, für la 
Paix avec la France, du 9. Decembre 1711. 
28 
Revers de CHARLES V I. Roi des Ro 
mains pour l'acceptation ES Confirmation de 
la Capitulation Imperiale, faite par fes 
Plenipotentiaires avec les Eletteurs de ? Em- 
pire, promettant de lobfèrver imviolable- 
ment. A Francfort le 19. Decembre 1711. 

2 
Confirmation des Traitez faits entre la Reine 
de la GRANDE BRETAGNE & les 
ETATS GENERAUX, cor 
entre les Minifires de Sa Majefté Britan- 
nique ES Mr. Buys, le 22. Decembre d 

2 
Donation de toutes les Provinces du Pais. 
Bas Espagnol faite par PHILIPPE 
Duc d'Anjou comme Roi d'Espagne, à 
MAXIMILIEN EMANUEL 
Eleéteur de Baviere pour lui ES pour fes 
Descendents máles à perpetuité. A Ma- 
drid le 2. Jamvier 1712. ibid. 
bz Mas 


Anno 
1711. 


21. Juill, 


28. Juill, 
20. Août, 


— 


21. Août. 


28. Sept. 


27. Sept: 
8. Oétob. 


4 y.OGob. 


9. Dec, 


19. Dec. 


22. Dee. 


1712. 
2, Janv. 


Anno 
RU. 
12. Avril. 


13. Avril. 


18, Juin. 


30. Avril. 


21.Juin. 


31. Juill. 


2. Août. 


9. & II. 
Aoüt. 


19. Aoüt 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Manifefle du Confeil General des deux Reli- 
gions dans le TOGGENBOURG. 
290 

Mauifefle des Cantons de ZURICH & de 
BERNE, touchant les affaires du TOG- 
GENBOURG. 291 
Traité de Paix, de Navigation, ES de Com- 
merce,entre les Hauts ES Puiffants Seigneurs 
Etats Generaux des PROVINCES- 


UNIES des Pays- Bas, ES la haute Re- | 


gence, Bacha, Aga, ES Vilorieufe Milice 
dALGER. Fait le 18. Juin Van de 
FJefus-Chrift 1712. ES de PHegire 1124. 
292 

Traité de Paix ES d' Amitié entre la POR- 
TE OTTOMANE & Sa Majefé 
CZARIENNE, conclu le y—1y. 4- 
wril par le Mediation des Ambaffadeurs de 
la GRANDE BRETAGNE, & 
des Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas aupres du Grand 
Seigneur. 297 
Recès d Elucidation entre Sa Majefié FR E- 
DERIC IV. Roi de Dannemarc ES de 
Norwegue, & S. 4. $. CHRISTIAN. 
ALBERT Duc © Adminifirateur des 
Duchez de Scbleswig- Holflein,par lequel les 
Differens fur l'Accord de Hambourg du y. 
Janvier 1711. en divers Points font ac- 
commodes. Fait à Rendsbourg le 30. Avril 
1712. ] 2.98 
Alliance ES Capitulation entre Leurs Hautes 
Puiffances les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES & le Louable 
Canton de BERNE: 7 Alliance fut con- 
cluë à la Haye le21.Juin1712. & la Ca- 
pitulation le 8. Janvier 1714. 300 
Declaration de PHILIPPE Duc 4 An- 
jou, comme Roi d'Espagne , faite à fes 
Miniftres, touchant fa Renonciation à la 
Couronne de France. A Madrid le 3. Fuil- 
let 1712. 304 
Tréves concluës entre le Louable Canton de 
ZURICH, & le Louable Canton de 
SWITZ, pour durer jufqu'à la Paix 
Generale des Cantons Suiffes Confederes. 
A Waderfchwyl le 2. Août 1712. 305 
Conclufion prife entre les Louables Cantons E- 
wangeliques de ZURICH ES de BERNE, 
& les cing Louables Cantons Catholiques de 
LUCERNE, ZURI, de SWITZ, 
@UNDERWALD €? ZUG, par 
laquelle la Paix faite le 18. Juin 1712. 
ES figné par les Cantons de ZU RICH, 
de BERNE, de LUCERNE, & 
PURI off acceptée, ES confirmée, ES par 
defjus cela les Limites reglées entre les uns 
€ les autres; la Ville de Rapperfchweil 
laiffée aux Cantons de Zurich ES de Berne, 
€ celui de Berne admis à la Conregence 
des Bailliages de Tergauw, de Rynthal, de 
Sargans € des autres Provinces Libres, 
toutes les offenfes paffées étant d'ailleurs re- 


ciproquement mies en oubli. A Arau le 9." 


€ 11. Août 1712. 306 
Traité pour une Suspenfion d Armes de quatre 
Mois, fait ES conclu entre LOUIS XIV. 
Roi de France, € ANNE Reine de la 


Grande Bretagne, laquelle [era auff obfer-« 


wée en Espagne d’où la Reine retirera fes 
Troupes. A Paris le 19. Aoút 1712. Avec 
la RATIFICATION de la, Reine, donnee 
à Windfor le 28—=29.d Aott 1712, 308 


| 


Renunciation jurada de FELIPE Duque 
de Anjou como Rey de España à la Coro- 
na de Francia por el y todos fus Decen- 
dientes perpetuamente a favor del Duque 
de BERRI, y otros Principes.de la San- 
gre de Francia, cadauno fegun fu grado, 
con claufula de incompatibilidad entre los 
dos Coronas, de fuerte que jamas puedan 
ballarfe unidas en una misma perfona. A 
cuio fin, el Duque de SABOYA y todos 
los Principes de fu Cala fon Ilmados para 
Jucceder a la dicha Corona de España, en 
cafo de quedar totalmente effinguida la Linea 
de Felipe. Fecha en Madrid a los y. No- 
viembre 1712. Reiterada y confirmada al 
Buen-retiro los 7. del mismo mes de No- 
viembre 1712. 310 

Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran» 
ce € JEAN V. Roi de Portugal pour 
une fufpenfion d' Armes de quatre Mois en- 
tre les Couronnes de France & d’Espagne, 
d'une part , ES celle de Portugal d'autre 
part. Fait à Utrecht le7. Novembre 1712. 

12 

Certificato de D. FRANCISCO AN- 
TONIO DE QUINCOCES,Cz- 
vallero de la Orden de S. Tago, del Confe- 
10 de Su Mageftad, Notario y Efcrivano 
publico , en fus Regnos que contiene que la 
Renunciation a la Corona de Francia, a 
fido prefentada a las Cortes de Caftilla jun- 
tadas en Madrid, donde a fido aprobada y 
confirmada en todos fus Puntos y Articu- 
los, efableciendo que en adelante fea tenida 
y guardata como a Ley fundamental del 
Reyno. Fecha en Madrid a los 9. Noviem- 
bre 1712. 313 

Traité d' Accommodement entre Sa Majefté le 
Roi de DANNEMARC & la Ville 
de HAMBOURG. 4 Altena le 18. 
‚Novembre 1712. 314 

Renonciation avec Serment de PHILIPPE 
Petit-Fils de France, Duc ORLEANS 
à la Couronne d’Espagne, € à toute espe- 
rance d'y pouvoir fucceder un jour, lui, 
Jes Enfans, @ fes Descendants. Fait au 
Palais Royal & Paris le 19. Novembre 
1712. 314 

Renonciation avec Serment de CHARLES 
Fils de France; Duc de BERRI 2 la 
Couronne d'Espagne, ES à tout Droit d'y 
pouvoir un jour fucceder, lui ou fes Des- 
cendants, à perpetuité. A Marly le 24. 
‚Novembre 1712. 316 

Provogation pour quatre Mois, de la fuspen- 
‚ion @ Armes auparavant concluë, entre la 
FRANCE & ANGLETERRE. 
A Verfailles le 14. Decembre & à Londres 
le 7. du même Mois. Avec la PRO- 
CLAMATION faite à Paris fui- 
vant l'Ordre du Roi. Donné à Verfailles 
le 15. Decembre 1712. 317 

Traité entre le Duc Adminiftrateur de HOL- 
STEIN-GOTTORP, € le Comte de 
STEENBOCK Maréchal de Camp du Roi 
de SUEDE, par lequel Son 4.8. promet de 
donner accès, ES refuge aux Troupes de Sa 
Maj. fous le Canon de Tonningue à certaines 
conditions. Fait le 21. Fanvier 1713. 318 

Fedus inter ANNAM Magne Britannie 
Reginam, € Ordines UNIT ARUM 
BELGII Provinciarum Generales, pro 
mutua ES reciproca Guarantia, Succefhonis 

nempe 


ANNO 


171 
g.N 


2. 


ov. 


7. Nov. 


9. Nov. 


24. Nov. 


14. Dec. 


1713 


10—2I. 


Janv. 


DE LA L PART. DU TOM. Viti. 


ANNO nempe ad Coronam Britannicam, in Stir- cefion à la Couronne de la Grande Bretagne ANNO 
pe rd ES Obicis,vulgo BAR- dans la Ligne Proteflaute de HA NO- 1713; 
2709» RIERE, prefatis Ordinibus debite , at- VER, avec promeffe de ne jamais rien DA 
que EU Galliam perquam neceffarie ; faire, ni permettre qu'il foit fait y dire&e- 
quem in finem priori Feedere, quod die 29. ment ou indirettement en faveur de ceux qué 
facies 1709. fatum fuit, prorfüs re- voudroient la troubler. Le Roi T. C. y prom 
de © abrogato, ad novas Conventiones, met de plus de faire rafer DUNKER- 
Siialaionts Corone *Brita QUE, ES il y cede à la Couronne d’ An» 
ceptas deveniunt fefeque in gleierre, divers grands Pais dans P_Ameri- 
guit. 2 que Septentrionale. Fait à Utrecht le 3t. 
=— Lettres Patentes de LOUIS XIV. Ri Mars Yi. Avril 1713. Avec les Plein- 
Mars. de France Juprimant celles du Mois de De- pouvoirs de part ES d’ autre Cg la Ratifica- 
cembre 1709. admettant ES authorifant la | tion du Roi T. C, Donnée à Fer[ailles le 
Renonciation de PHILIPPE Duc d'4a- 18. Avril 1713. 339 
jou, comme Roi d'Espagne à la Couronne | Traité de Navigation ES de Commerce entre == 
de France, € celles dd CHARLES Duc LOUIS XIV. Roi de France, & 31-5 Mars. 
de Berri £8 2 de PHILIPPE Duc d’Orleans, ANNE Reine de la Grande Bretagne, 11. Ay 
comme Princes de France à la Couronne portant ent’ autres Conventions ES Stipula- 
d’Espagne. Données à Ferfailles au Mois tions avantageufes, que reciproquement les 
de Mars 1713. & regifiréss en Parlement Sujets de l'une des deux Parties, feront 
le 15. du méme Mois C$. An. 324 traitez dans le Royaume & Etats de P'au= 
Ey Prorogation pour quatre Mois de la fuspenfion ire Partie, comme ceux des autres Nations 
1. Mars. 


d' Armes accordée le7. Novembre 1712. en- 
tre les Couronnes de FRANCE & 
ESPAGNE Zune part, ES celle de 
PORTUGAL @autre part. 4 Utrecht, 
le 1. Mars 1713. 326 
—— Convention faite entre les Parties Belliger. 
14. Mars. tes, par la Mediation des Plenipotentiaires 
Anglois pour l'évacuation de la CATA- 
LOGNE, © pour un Armiftice en 
ITALIE, 4 Utrecht le 14. Mars 1713. 
27 
Cefation d’ Armes pleine ES entiere, faite te 
conclué entre LOUIS XIV. Roi de 
France & VICTOR AMEDEE, 
Duc de Savoye pour durer jusqu'à la Paix. 
A Utrecht le 14. Mars 1713. ibid. 


26. Mats. ASSIENTO ou Privilege pour I Intro- 


2 


t4. Mars. 


GRES dans PAMERIQUE ES- 
PAGNOLE, contenant les Conditions 
auxquelles il eff accordé à la COMP A- 


GNIE ANGLOISE. fait à Ma- | 


330 | 


drid le 26. Mars 1713. 

r © Traité entre CHARLES VI. Empereur 

2.Avril. ^ des Romains & Roi Catholique d'une part, 

& FREDERIC GUILLAUME 

Roi de Pruffe d'autre part, par lequel Sa 

Maj. Imp. ES Catholigae cede ES trauspor- 

te audit Roi, diverfes Places, Filles ES 

Lieux fitués dans le Duché de Gueldres, 

{avoir la Fille & Bailliage de Gueldres: 

des Filles ¿9 Bailliages de Strahlen, Wach- 

tendonck , Middelaar » Wälbek, Aers- 

fen, Afferden, Weel, Racy & le Petit 

Kevelacri avec le Pais de Keflel, pour 

Jfatisfaétion de fes anciennes pretentions, à 

la charge du feu Roi d'Espagne CHAR- 

LES II. Moyeunant quoi auff. S. Maj. 

Pruffienne renonce à toutes [es dites preten- 

fions, ES fe tient pour contente. 4 ee 

le 2. Avril 1713. 337 

— Traité de Paix C9 d' Amitié entre LOUIS 

31. Mars. XIV. Roi de France € ANNE Reine 

de la Grande Bretagne, établi fur le fonde- 

ment dune feparation réelle ES perpetuelle 

des Couronues de France & d' Espagne, par 

Je moyen des Renonciations reciproques du 

Ro PHILIPPE, & des Ducs de 

BERRI & ORLEANS qui y 

font inferées , comme auffi fur la Reconmois- 

Jante que le Roi T. C. y fait, de la Suc- 
Tom. VIII Parr. I 


11. Avril. 


duëtion ES la Vente des Esclaves ]N E- | 


les plus amies,ES les plus favori, fees; qu'ils 
y Jouiront des mime ibertez ES Privile- 
ges à l'égard du Commerce ES des Impofi- 
tions, C9 qu’en particulier le rigoureux 
Droit d'Aubeine zy fera plus exercé für 
eux. Fait à Utrecht le 31. Mars 11. A- 
Uril 1713. Avec la RATIFICA- 
TION de Sa Majeftó T.G. Donnée à 
Verfailles le 38. Avril 1713. 345 
| Traité de Paix ES d' Amitie entre LOUIS — 
XIV. Roi de Frame, & JEAN V, 11. Avril 
Roi de Portugal, portant Ceffion €S Re- 
nonciation de la part de Sa Majeflé T. G. 
en faveur de Sa Majefté Portugaife à tou- 
tes les Terres appellées Cap du Nord, à tou 
tes celles des deux Cofles de la Riviere des 
Amazones,ES à la Navigation ES Commer- 
ce de cette Riviere, fous la Garantie offerte 
© acceptée de la Reine de la Grande Bre- 
tagne, Fait à Utrecht levi. ril V713. 353 
Pax (9 Amicitia in perpetuum. condita inter 
LUDOVICUM XY Regem Gal- 11 
lie Chriftianifimum, € FRE D ERI- 
CUM Regem ri. bis Legibus, us 
prefatus LUDOVICUS Nomine PHI- 
LIPPI Regis,ejus epatis dicio FREDE- 
RICO cedat ES transferat , totam partem 
illam fuperioris Gueldrie quam ipfe tenet 
ES ba&enus po[fidet, nominatim vero Ur- 
bem Gueldrie , cum certis Prefeäuris , Op- 
pidis Locisque ibidem defignatis. Agnoscit 
porro Rex Chrift. Regem Borufie pro fu- 
premo Domino Principatus Neocafiri ES 
Vallengie in partibus Helvetia fiti, ES vi- 
e cifim Rex Boruffie eidem cedit ES venuntiat 
totum Principatum Araufionenfem, Dynas= 
tiasque ES Loca Succeffionis Cabilionenfis ES 
Chatelbelinenfis &c. Attum Trajetti ad 
Rbenum die 11. Aprilis Anno 1713. Cum 
ARTICULIS SEPARATIS duobus ; 
unus fülicet de Dignitate Regia in ditto 
FREDERICO ARege,& Succefforibus 
fiis, femper agnoscenda atque de Titulo Ma- 
jeftatis eis tribuendo, alter de Civitate Rhe- 
& moberga evacuanda. Aum Trajeëti ae 
num die 11. Aprilis 1713: 356 
Traité de Paix ES d' Amitié entre LOUIS 


Avni; 


XIV. Roi de France, € VICTOR it. Aviil: 
AMEDE'E Duc de Savoye, par lequel 
Sa Majefié T. C. refitue à S: A: R. le 
Duché de Savoye, ES le Comté de Nice; 


avee 


€ 


1. Mai. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


avec quelques Vallées, 
y e. lui en cede q 


y font in 
à Uirecht le vil 1713. 3 
Traité de Pai @ Amitié entre LOUIS 
XIV. Rei de France, ES les 5 
Etats Generaux PROVI 
UNIES des Pais-Bas,par lequel on con- 
vient que les Couronnes. de France ES a Es~ 
page vont & jamais arées fans 
pouvoir être unies en une méme Perlonne. 
Que ledit Roi T. C. remettra auxdits Etats 
Generaux tous les Pais-Bas, appellées Es- 
pagnols pour les rendre à la Maifon d'AU- 
"TRICHE, nonobflant les Pretenfions que 
pourroit y avoir I Ele&teur de Baviere , le- 
quel fera obligé d'y renoncer; le Roi 7.C. 
y cede aufi la Ville de Tournai avec quel- 
ques s Places € Lieux, Leurs Hau- 
zes Puiffances luiggendent Lille, le Roi de 
e la File de Gueldres 
ges; CF quelques autres 
nt celle-la, à l'égard de 


le 11. d'Avril 1713. 
ARTICLES SEPARE'S ou De- 


clar ES Ra- 


ons, avec les Pleinpouvoirs, 
s de part ES d'autre. 


Seigneurs Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas, contenant 
en fubllance ES avec peu de Limitation, 
gue les Sujets ES Habitans de Pune des deux 
Parties, feront traitez dans les Etats de 
Pautre, par rapport au Commerce, à la 
Jufice ES aux Impofitions, comme les Su- 
jets propres € Naturels , que le "Droit 
d’Aubeine, ne fera point exercé en Fran- 
andoiss ES que fi la Guerre 
donné neuf Mois de Liberté 
pour ret 
quel Traité durera vingt-cinq ans. Fait à 
Utrecht le 11. Avril 1713. S’enfuit uz 
ARTICLE SEPARE, pour PE- 
xemption des cinquante fols par Tonneau, 
que les Navires étrangers payent en Fran- 
ce. Fait le vx. Avril 1713. Avec les 
PLEINPOUVOIRS € les RA- 
TIFICATIONS de par: ES d'autre. 
Traité d' Alliance entre les Etats GL 
des PROVINCES-UNIES des Pais® 
Bas, € les LIGUES GRISES. Fait 
à la Haye le 19. Avril 1713. 386 
Accord ou Capitulation concluë entre les D A- 
NOIS € ks SUEDOIS pour léva- 
cuation du HOLSTEIN. Fait ES con- 
clu à Oldensworth le 16. Mai 1713. 388 
Extrait du C d'Etat du Roi 'T RE'S- 
CHRETIEN pour la reftitution du Prin- 
ce d’Espinoi, en vertu des Articles 11. €9 
IT. des Traitez faits à Utrecht avec 
l'Angleterre € la Hollande, le 11. Avril, 
Le 29. Mai 1713. ibid. 
Extrait des Refolutions de Leurs Hautes 
Puiffances les Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, pour la 
Reflitution de Prince d'Espinoi em vertu 


ES 


en échange desquelles y 


366 | 


er leurs Effets,le- | 


dos Li- 
cafo que 


en cafo de queda 
neas Masculinas, y lo 
. À. R. à alguno de 
effe la buena amiflad y Alianga 
de España. Hecho en Ma: 


us Succeffores rom- 
con la 


ibid. 

FREDERIC -——-— 
22, jul 

eur de HOL- 

e l'autre, par le~ 

e une Garnifon 


STEIN-GOTTORP 
quel ils conviennent de met 
commune dans les Filles € 
WISMAR & STE 
ce que la Paix fe faffe e 
du Nord, de plus, ils 


sent une Refo- 


lution touchant la ceffation du Blocus de la 
Fortereffe de Tonningue & de la Reflitu 
tion de la Maifon Ducale de Holftein-Got= 


torp. Fait à Berlin le 22. 1713: 392 
Trattatus Pacis ES Amicitie inter ANNAM 


Magne Britanni. j 


PUM Dacm An 


infertisque 
PHILIPPI zezpe ab una, ES Ducum 
BITURICENSIS & AURELIA- 
NENSIS ab altera parte, precavetur, 
ne ullo tempore Regna Francorum ES His- 
panorum uniantur , vel ab uno capite regan- 
tur, PHILIPPUS porro agnosci? Suc- 
cefionem Regiam Britannicam in Stirpe 
Proteftantium , ficut Legibus. determinata 
eft  couflituit Ditiones Hispanicas in Ame- 
rica, numquam per ipfum aut Succeflores 
ejus alienandas , cedit. Corone Britannice 
Urbem ES Arcem Gibraltar atque totam 
Infulam Minoricam, cum Portu Maho- 
nis, confirmat, ES de novo concedit Socie- 
ati Anglice Pattum Afliento de Ne- 
gros di&um ad 30. annos, Regnum autem: 
Sicilia VICTORI AMADEO Dci 
* Sabaudie condonat: fub patto de non alie- 
nando. dum Trajetti ad Rhenum die 2—13. 
julii 1713. Cum RATIFICATIONE 
Britannicayapud Kenfington data die 31. Fu- 
lii 1713. Quam fequuntur ARTICULI 
SEPARATI, duo, cum RATIFICA- 
TIONIBUS. Primus videlicet de Tratta- 
tu Madritenfi tenendo,deque Provinciis His- 
panicis nunquam alienandis : Alter de Duca- 


tu Limburgico, Principiffe URSINI as- 


fignando. Dat. 2—13. Juli 1713. Acce- 
dunt Due DECLARATIONES ad 
eundemTrattatum Jpeétantes. Dat. 12— 23. 
Februarii 1713 —171!4. 263403 
Convention entre Sa Majefé BRIT AN-. —— 
NIQUE, € Leurs Hautes Puiffances 15 —2 
„les Seigneurs Etats Generaux des PRO- Juillet. 
VINCES-UNIES, contenant un Re- 
glement provifionel pour le Commerce €9 les 
Droits d' Entrée €9 de Sortie dans les Pais- 
Bas Autrichiens. Fait à Utrecht le yy —26. 
Juillet 1713. 400 
Traité 


Anno 
1713. 


13. Août. 


20. Août. 


28. Nov. 
Lo, Dec: 


1714: 
6. Mars. 


DE LAE 

Traité de Paix & d'Alliance entre PHI- | 
LIPPE DucdAnjou, comme Roi d'Es- | 
pagne » & VICTOR.AMEDEE 
Duc de Sav oye, par Pu el le Droit de Suc= 
ceffion à la Cour ne oft de bene a 
Son Alteffe Roya 
les ES le Roy 
transporté marg 
Te de im du 18. Juin 1713. | 
¿fer sec la Pro- | 


es 


Ceffions | 

contenues de mpereur | 
du 8. Novembre 1703. Fait à Utrecht le | 
13. doit 1713. 401 

C (epus vigore PUE CAROLUS VI. 


yy Marchionatum Fi- 


narienfem 
publice GEN 
20. Augufli anno 1713. 405 
Traité entre Sa Majefé FREDERIC 
GUILLAUME Roi de Pruffe d'une | 
part, ES les Hauts Alliez du Nord contre | 
la SUEDE, favoir E FREDERIC 
AUGUSTE Roi de Pologne , & PIER- | 
RE I. Czar de Ruffe, m) 1% autre „en vera 
tu duquel ceux-ci cedent au Roi de Pruffe 
en  fequoftre la Ville de Stettin par eux 
ardée , avec une certaine | 
portion de la Po mil Suedoife, ES pro- 
ettent de faire la même chofe avec les Vil- 
les de Stralfand €? Wismar. Le Roi de 
Pruffe s'obligeant de fou côté d'empéchersque 
les: Troupes uedoifes refrantes dans la Po- 
meranie appartenante à la Suede ne puiffent 
faire aucunes hoftilites contre quelqu'un des 
Alliez du Nord, comme auff. de payer des | 
fraix du Siege reglez à 400000. Ecus d’ Al- 
lemagne, la moitié au Ge neral du Czar, le 
Prince Menzikow. Donné à Schweedt #6. 
Odobre 1713. 407 
Trattatus Navigationis €9 Commerciorum , 
inter ANNAM Magne Britannie Re- 
ginam, t PHILIPPUM Ducem An- 
degavenfem, tanquam Regem Hispaniarum 
initus, quo Tratlatibus de Annis 1667. ES 
i. tum eft, ut Sub- 


i ia gens que- 
vultur y Telonia porro omnia in unum 
reducantur ex quo fieri debet Index , fi five 
Catalogus , vulgo "Tarif, qui in uno quo- 
que Portu publice proflabit , ES quiquid pro 
Jingulis Mercibus folvendum erit, fpeciatim 
exprimet o continebit. Adtum Tra ajcóti ad 
Rhenum die 28. Novembris 9. Decembris 
1713. Cum RATIFICATIONE 


Regine Magne Britannie; quo etiam con- | 


tinentur tres, Articuli loco ter 
octavi fubfituti. Adum H 
Februarii AS An. Sequitur AR- 
TICULUS SEPARATUS de Ja- 
dice confervatore in Infulis Ca Mer- 
catoribus Anelis concedendo, cum Ratifica- 
tione Brit : Sequitur item DECLA- 
RATIO Legatorum Hispanorum de Lin: 
gua Hispauica im fupra memoratis tribus 
Articulis adhibita. Data die 12—23. Fe- 
bruarii 1713 — 1714. 409 | 


tii y quinti ES 
deforæ die 7. 


PART. DU 


| 


Traité de Paix entre CHARLES VI. | 


Empereur des Romains, Roi Catbolique des 
Espagnes £96. £9 VEMPIRE, dune 
part, € LOUIS XIV: Roi T. Chre- 


tien de France £9 de Navarre d'autre part; | 


TOM. 
Bar Tequ Ile Vieux 
A 


VITE 


Brifac & Fribourg 


"UNIES Be avec le Roi de 
de Kehl y eff rendu à 
rear ES à PEmpir É 
ce, divers Forts 7n 
efire démolis. . Le Roi T. C: y recon 
NEUVIEME ELECTO 
ws la Maifon de BRUNS- 
WIC-HAN( IVER, €? PEnperea 
y promet de d les Eleëteurs de CO: 
L DENE G de B N TERE en tous 


Bi en$s avec quelque 
gard de la Ville de Bonn. - Fait au Palais 
de Raflad le.6. Mars 1714. 
TROIS ARTICLES /épe 
jour. Le premier concernant ES Tit 
par 11 
touchani j La ngue ie Heangolfe dans Input 
il eff couché, G le + le 
choix du fan où cette mé 
traitée plus éternellement: S'en! uivent 
les PLEINPOUVOIRS & RATIEI- 


CATIONS de part ES d'au ary 
Traité d' Alliance estre les Seigneurs Etats 


Gencraux des PROVINCES- UNIES 
des Pais- Bas, C9 le Louable Canton de 
dA ERN E, projetté ES gi à la Haye le 
. Juin 1712. perfettionné ES conclu le 8. 
Suis 1714. avec la Capiralatids pour les 
Troupes. 423 
aité de Paix, d’ Amitié & de Commerce 
entre PHILIPPE Duc d' Anjou, com- 
me Roi d'Espagne, C2. les Seigneurs Etats 
Generaus des PROV INCES - UNIES 
des Pais-Bas, par lequel après avoir pofé 
pour Bafe C9 Fondement , le Traité de 
“Munfter du 30. Fanvier 1648. on convient 
de toutes les Stipulations les plus capables 3 
d’affurer la Paix ES la bonne Intelligence 
entre l'Espagne ES la Republique, principa- 
lement par raport au Commerce, à l'égard 
duquel id ef? dit, que les Sujets de part ES 
d'autre jouiront fans exception des mé- 
mes Privileges, Franchifes ES Libertés; 
dont les autres Nations ou Villes plus fa- 
worifees, peuvent avoir joui, ou pourróient 
jouir ci-après. Le Traité de Marine de l'an 
1650. y eff auffi rapellé ES confirmé de mo? 

à mot. La feparation à perpetuité des 
Couronnes de France ES d’Espagne y pro- 
mife, ES les R aciations faites à te fu- 
jet y font garanties. Fait à Utrecht le 26: 
Juin 1714. Avec DEUX ARTI- 
CLES feparez , du méme jour: Lun 
touchant une Somme de quatre millions; cent 
mille trois cens Livres dui à L. HP, par 
l'Espagne: L'autre touchant ce que la Suc- 
ceffion du feu Roi de la GRANDE BRE- 
TAGNE a auff? à prétendre de cette Cou- 
ronne en vertu des Anciens Traitez. | S'en- 
fuivent les PLEINPOUVOIRS & les 
RATIFICATIONS. 427 
Teftament de LOUIS XIV. Roi de France 
£2 de Navarre dispofant de la Tutelle de 
DAUPHIN fr arriere petit Fils ES 
dà Confeil de Regence qu'il veut tire établi 
après fa mort. 4 Marli le 2. Août 1714. 
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Pas 


7, 


cz 


Avec 


Anno 
1714. 


pt. 


7.Se} 


1737. 
6. Fevr. 


13. Avril. 
& 
23. Aout. 


9.Mai, 


2. Sept. 


ty. Nov. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Pax inter Sacram Cefaream ES Catholicam 


Majeftatem CAROLUM VI. ac 1 M- | 


PERIUM cb una, 9 LUDOVI- 
CUM XIV. Regem Gallie Chriftianis- 
Jümum à parte altera, iterato. fancita; 
eft enim una C2 eadem cum illa Rafladienfi , 
Jed bic maj 
Bade Ergovie die 7. Septembris 1714. 
Cum ARTICULO SEPARATO 
de Titulis à Cefare in Tractatu adhibitis. 
Cumgz PLENIPOTENTIIS& 
RATIFICATIONIBUS 
que Partis. 

Traité de Paix entre JEAN 
Portugal, € PHILIPPE Duc d’An- 


436 
IV. Roi de 


jou, comme Roi d'Espagne, par lequel le | 


Château de Naudar, P/sle de Verdoejo 
€ la Colonie du Saint Sacrement, font 
rendus & la Couronne de Portugal, avec 
Ceffion ES Renonciation de la part de PEs- 
gagne à tous les Droits qu'elle pourroit pre- 
tendre fur ladite Colonie. Comme d'autre 
part les Places d' Albuquerque & de Puel- 
la, retournent dans l'état où elles font, à 
la Couronne d' Espagne, laquelle pour d'au- 
tres Caufes exprimées dans le Traité, paye- 
ra au Roi de Portugal ume Somme de fix 
cents mille Ecus en differents termes. Le 
tout fous la Garantie de la Reine de la 
Grande Bretagne. Fait à Utrecht le 6. 
Fevrier 1715. Avec un ARTICLE 
SEPARE! du méme jour pour la Li- 
berté du Commerce; Et les PLEIN- 
POUVOIRS de part ES d'autre. 444 
Codicille de LOUIS XIV. Roi de France 
& de Navarre, concernant l'Ordre qui de- 
ura être obfervé après fa mort à l'égard de 
la Perfonne du jeune Roi, il y nomme auff 
les Sous-Gouverneurs. 4 Verfailles le 13. 
Avril € 23. Août 1715. 448 
Renouvellement d’ Alliance entre le Roi 
TRESCHRETIEN de France © 
de Navarre d'une part, € les Louables 
CANTONS CATHOLTQUES 
de la Saiffe ES la Louable Republique de 
VALAIS de Pautre. Fait à Soleurre le 
9. Mai 1715. ibid. 
Manifefte du Roi de P RUSSE ob il expo- 
Je les motifs qui Pont engagé à fe charger du 
fequefire de la Pomeranie Suedoife , ES 
qui Pobligent à en maintenir les Conditions. 
452 

Arvef du Parlement de Paris par lequel la 
Regence du Royaume eft deferée au feul 
Duc ¿ORLEANS, le Duc de BOUR- 
BON étant declaré Chef du Confeil ESc. 
Le Lundi 2. Septembre 1715. 456 
Traité entre CHARLES VI. Empereur 


des Romains ES Catholique des Espagnes | 


dune part, GEORGE Roi de la Gran- 
de Bretagne, ES- les Seigneurs Etats Gene- 
raus des PROVINCES-UNIES des 
Pays-Bas d'autre part, pour la Reflitution 
à Sa Majefle Imperiale € Catholique, de 
tout le Pays-Bas Espagnol, fous la referve 
d'une forte ES Jolide Barriere aux mêmes 
Pays-Bas en faveur de Leurs Hautes Puis- 
fances, comme au, 
diverfes grofles Sommes, tant pour Ventre- 
tien de ladite Barriere que pour le rembour- 
fement de celles qui leur étoient deues aupa- 


vavant. Fait à Anvers le vg. Novembre 
1715. Avec PARTICLE SEPA- 


i cum folemnitate celebrata. | 


utrius- | 


fé du payement annuel de | 


RE au fujet des Hypotheques en date du 
méme jour. Les FORMULAIRES 
des Serments qui fe dewront préter par les 
Gouverneurs des Places, ls PLEIN- 
| POUVOIRS € 4s RATIFICA- 
AMP TOINS: 458 
Tractatus de Rebus Maritimis inter Serenifli- 
mum ac Potentifimum | Dominum. PE- 
TRUM ALEXIEWITZ rotrus Magne, 
Parve, Albeque Rufie Autocratora Sc. 
ESc. ab une, C9. Celfos ac Prepotentes Do- 
«minos, Dominos Ordines Generales POE- 
DERATI BELGII ab altera parte, ini- 
tus ..... ES conclufus 1715. 468 
Traité d’ Alliance entre Sa Majefé IMPE- 
RIALE © Sa Maiefé BRITANNI- 
QUE, ainfi qu'il a été corrigé ES conclu 
le 25. Mai 1716. 477 
Traité de Commerce entre la FRANCE & 
les Villes Anfeatiques, LUBECK, BRE: 
MEN & HAMBOURG, conclu à 
Paris le 28. Septembre 1716. 478 
Convention ou Accommodement fait entre Sa 
Majefté le Roi de PRUSSE d'une part, 
Leurs Hautes Puiffances les Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
d'autre part,au fujet des Limites conteflces 
dans le Peel, fitué entre IV Ammanie de 
Keffel du Haut-Quartier de Gueldre ES la 
Mairie de Bois-le- Duc. 481 
PRELIMINAIRES du Traité qu'on pro- 
pofe de faire entre le Serenifime Roi de Po- 
logne AUGUSTE IL. & les Gonfederez 
du méme Royaume. : 482 
Traité d' Alliance entre LOUIS XV. Roi 
de France £9 de Navarre, € GEOR- 
GE Roi de la Grande Bretagne, ES les 
Seigneurs Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES, pour le maintien & la 
Guarantie des Traitez de Paix faites à 
Utrecht en 1713. ES particulierement pour 
le maintien de l'ordre de Succeffon aux 
Couronnes de France €9. d' Angleterre, éta- 
bli par lesdits Traitez, © pour la Demo- 
lition du Port de Mardick à la Haye le 4. 
Janvier 1717. 484. 
Raport de ce qu'on eff convenu avec les Mi- 
niftres de Pruffe pour le paiement des Ar- 
rerages. 488 
Refülution fur les Arrerages du Roi de Pruffe 
ES für un Memoire prefenté par fes Minis- 
tres du iy. Avril 1717. 489 
Aöte de V'Eleëteur de Cologne pour approuver 
les Articles convenus dans la Refolution de 
L.L.H.H.P.P.du 22. Juin 1717: 490 
Traité entre le CLAR, le Roi de FRAN- 
CE & le Roi de PRUSSE, conclu à 
Amfterdam le 4. Août 1717. ibid. 
Accord entre Sa Majefté Czarienne PIER- 
RE I. €? Ja Ville de DANTZIG dz 
19—30. Sept. 1717. Avec la Lettre de 
ladite Ville fur P Accord mentionné au 
Roi de POLOGNE. 491 
Alfeurance donnée par Sa Majeft€ Royale de 
Pologne ES Alteffe Eleétorale de Saxe 
FREDERIC AUGUSTE aux E- 
tats 69 Habitans de T'Elebtorat de Saxe, 
€ du Marcgraviat de la Haute Luface, 
portant que fi long-tems que Dieu lui laiffe- 
ra la vie, ils ne feront point troublés dans 
la liberté de confcience, ni dans V Exercice 
de la: Religion de la Confejlion d’ Augsbourz , 
ES que de plus il exbortera le Prince fon 
Fils 


1716. 
25. Mais 


28. Sept. 


29. Nov: 


f. Avril. 


ty. Avril. 


22.Juin. 


4. Août: 


ms 
19—30. 


Sept. 


23. OGtob. 


DE LA IL 


Fils Hereditaire FREDERIC AU- 
GUSTE, qui a auff, embraffé la Reli- 
gion Catholique, à n’y faire de fa part 
aucune forte de changement ou d’ Innvva- 
tion. A Dresde le 23. Otobre 1717. 
494 
Convention Provifionelle pour une Adminifira- 
tion commune dans la Baronnie de HARS- 
TAL. 4 la Haye le 10. Decembre 1717: | 
495 
18. Tréve de trois Mois conclué entre le Roi de 
a la GRANDE-BRETAGNE, & 
le Roi de MAROC. Signé & Tetuan le 
2. Janvier 1718: ibid. 


Anno 
1717, 


10. Dec. 


Traité entre Sa Majeflé Tres- Chrétienne ; 
LOUIS XV. Roi de France ES Son 
Altefe Royale LEOPOLD Duc de 
Lorraine & de Bar, par lequel en execu- 
tion des Ratifications de Ryswick ES de 
Bade , les differens reffés entre S. M. 3. C. 
ES S. A. R. font terminez ES lez imttes 
reglées. On y convient auf de divers E- 
changes, ES de tout ce qui regarde le Gom- 
merce. A Paris le 21. Janvier 1718. 
Avec les PLEINPOUVOIRS & 
RATIFICATIONS des deux Par- 
ties. 496 


21. Janv. 


Manifefle de PIERRE I. Empereur de 
3.Fevr. 


Rufe, contre le Prince ALEXEI PE- 
TROWITZ Jon Fils. Fait à Mos- 
cou le 3. Fevr. 1718. P. St. $97 | 


———  Edi& de $a Majefté Imperiale ES Catholique 
29.Mais. CHARLES VI. par lequel le Gou- 
vernement General de fes Provinces du 
Pais-Bas, eft changé ES établi fur un pied 
plus convenable à leur fituation prefente. 
Donné à Vienne le 29. Mars 1718. sto 


6 Mai. 


Affeurance de Sa Majejle Royale de Pologne ES 
Alteffe Eleétorale de Saxe, FREDERIC 
AUGUSTE aux Etats de l' Eleétorat de 
Saxe, portant qu'ils ue feront point trom- 
bles dans VExercice de la Religion de la 
Confeffion_d' Augsbourg. A Dresde le 6. 
Mai 1718. siz 


Traité de Paix entre les Louables Cantons 
Suifes de LURICH & de BERNE 
d'un côté ES le Prince Abbé, Doyen ES 
Chapitre de St. GALL de Pautre. 
Conclu & Bade en Ergauw le 15. Juin 
1718. Avec les RATIFICATIONS 
de toutes les Parties. 513 


Inftrumentum Pacis ad viginti quatuor Annos 
Lunares conftitute inter CAROLUM 
VI. Imperatorem Romanorum, ac Regem 
Hispaniarum , Hungarie ES Bohemie Au- 
guflifimum , ES AHMET Han Sulta- 
num Ottomanorum, quo Partes Valachie | 
cis Alutam Fluvium fite , Belgradum, Te- 
miswar , Parackin, Ifolaz, Schachack, Bot- 
ka (9. Bolina, cum fuis Territoriis, Trac- 
tus à Drina Fluvio usque ad Unnam, | 
cum Palankis ES Arcibus, Totusque Flu- | 
vius Savus cum Ripis Sacre Cefaree 
Regieque Majeftati ceduntur ES manent. 
De Limitibus autem fingulatim defignandis 
cura integra Commiffariis utriusque nomi- 

Tom. VIII. Parr. I 


15.Juin 


21. Juill. 


PART. DU 


TOM. VIIL 

nandis velitla efl. Hum in Congreffé 
ad Paffarovicum in. Servia die 21. 3ulii 
1718. Cum DECLARATIONE 
Legatorum Cefareorum quod bac Pacifica- 
tione nonobftante, Fedus Cefareo- Poloni- 
co-Venetum pro communi defenfione initum, 
allibatam ES indiffolubile permanere debeat. 
Gum eadem die 21. Juli? 1718. Cum- 
que RATIFICATIONE Cefarea: 
Dat. Vienne 12. Augufli 1718. $20 


Infirumentum Pacis inter Serenifimam Rem- 


“publicam VENETAM & PORTAM 
OTTOMANICAM  compofite ES 
fignate ad Oppidum Paffarowitz in Regno 
Servie, die zx. ulii 1718. $24 


Traëtatus Commercii € Navigationis, inter 


CAROLUM VI: Romanorum. Impe- 
ratorem — dugufliff mum s € Sultanum 
AHMED Han, Ottomanorum Impera- 
torem, quo Subditis omnibus Sacre Cefa- 
ree Regieque Majeftatis, Germanis. feili- 
cet, Hungaris, Italis € Belgis, cujuscumque 
fint Nationis ES Religionis , cautum eh, ut 
majori cum Libertate Mercaturam exer- 
cere po[int , per Mare Terram & Fluvios 
in (9 ad omnes Ditiones Ottomannicas. 
Dat. prope Poflarovicium die 27. Julii 
1711. Cum RATIFICATIONE 
Cefarea. Dat. Vienne 16. Augufli 1718: 

3 528 


Concordatum ES Fedus inter CAROLUM 


VI. Romanorum Imperatorum Auguflijfi- 
mum Regemque Hispaniarum. Catholicum, 
& LUDOVICUM XV. Regem Gallie 
Chriftianifimum, atque GEORGIUM 
Regem Magne Britannie pro Pacificatio- 
ne Rerum Europearum , jam à pluribus 
annis occafione Succe[fronis Hispanice turba= 
tarum. Aum | Londini die 22. Julii—2. 
"tugufli v718. Continentur in co CON- 
DITIONES quibus demum Pax inter 
Carolum Cefarem & Philippum Hispa- 
niarum Regem flabilienda fit. Atque Cons 
ditiones Pacis itidem ineunde: inter Caro- 
lum Gefarem, C? Vi&orem Amadeum 
Regem Sardinie. Accedunt ARTICU- 
LUS SEPARATUS de rata parte Or- 
dinibus Federati Belgi in Stipendio Pres 
Jidii Civitatum Liburni, Portus- Ferrai, 
Parme 3 Placentie competente. Datum 
eodem die £ Loco ARTICULUS 
SEPARATUS de non prejudicando 
Sacre Caf. Cath. Majeftati- per Titulos 
Regios Philippo V. & Viétori Amadeo 
Principibus tribuendos. Dat. eodem die 
& Loco: ARTICULUS SEPA- 
RATUS de non prejudicando Regi 
Chriftianifiimo per aliquos Titulos, quibus 
Sacra Gef. Majefl. in Tra&atu ufa. ef. 
Dat. eodem die ES Loco. DE CL AR. A- 
TIO Plenipotentiarwrum Regis Magne 
Britannie rogatu Plenipotentiariorum Res 
gis Gallie faéta, circa Linguam Latinam 
in TraHatu adhibitam. Cum RATI- 
FICATIONIBUS Cefareis €? Re- 
güs, nec non, Tabulis Plenipotentiarums 
Accedunt infuper ARTICULI XIL 
Separati ES Secreti de Termino trium 
Menfium Regibus. Hispanie @ Sardinie 
concedendo ad acceptandum conditiones Pa- 

eis 


ANNO 
17185 


22. Juill, 


2. Août. 


TABLE CHRONOLOGIQU E, &c. 


ANNO cis eisdem propofitas, nec non fi eas accep- 
1718. tare renuerint , de modis ES mediis ad Pa- 
cem vi ES Armis procurandam. Articulus 
unus de prefenti Traëtatu £9 Federe inter 
Partes: contrabentes fervando , füumque 


ejjectum fortiendo , licet. Ordines Fede- | ANNO 
rai Belgii Generales eorum confociatio- 1718. 
nem denegarint. Cum RATIFICA- 
TIONIBUS Cefarea, Gallica ES Bri- 
tannica. X $31 


Fin De LA Taste DE LA I. Partie pu Tome VIII. 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


D 
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TRAITEZ D'ALLIANCE, 


DEPAIX,DE TREVE,DE NEUTRALITÉ, 


DE COMMERGE, 


/ 
D'ECHANGE, &c. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis CHARLEMAGNE jusques à préfent. 


I. 


Traité P Alliance entre les Rois de la GRANDE 
BRETAGNE & de DANNEMARC © des 
Etats Généraux des PR ov1N CES-UNIES des 
Pais-Bas. Fait à Odenfée le 20. gam. 1701. 


ANNO 
1701. 
20. Janv. 


OTOIRE foit à tous qui y ont 
interêt. Aprés que les Affaires 
de l'Europe font changées par fa 
mort du Roi Catholique , Sa Ma- 
jefté le Roi de la Grande- Bre- 
tagne & leurs Hautes Puiffances 
les Etats Généraux des Provin- 
ces- Unies des Pais-Bas, d'une 

part, € Sa Majefté le Roi de Danemarck d'autre 

part, ont meürement confideré , que pour la füreté 
de leurs Roraumes & Provinces, il feroit d'une gran- 
de utilité que leur ancienne Amitié & Confiance füt 
retablie, en forte qu'il y eút une parfaite union d'In- 
terét Se de Convenance, & une confidente commu- 
nication entr'eux , à l'égard de toutes les. Affaires qui 
pourroient arriver en Europe, & qu'on s'y entrepre- 
tät les mains fidelement , & qu'on conyint pour cet 
effet d'une Alliance Defenfive; & Sa M. le Roi de 

Danemarck étant informée que Sa Majefté le Roi 

de la Grande- Bretagne & Leurs Hautes Puiflances 

aurojent envoié ordre à leurs Miniftres à Sa Cour, 
d'entrer en Conference avec les Miniftres, qu'il plai- 
toit à S. M. de nommer pour travailler à une telle 

Alliance Defenfive , a pareillement donné ordre à 

ir, le Sieur Conraed Comte de 


> Pleffen , Seigneur de Parin & 
Parr. L 


Hoickendorff, Chevalier, Confeiller Privé de S. M. ANNO 
le Roide Danemarck; le Sieur Knudt Thott, Sei- E 
gneur de Knudftrup & Gaunoe, Chevalier, Confeil- 1701; 
ler Privé , € Député dans la Chambre de Finances 
de Sa Majefté le Roi de Danemarck ; le Sieur Chris- 
tian de Lente, Seigneur de Sarlhaufem , Chevalier 
Confeiller Privé & Premier Secretaire de Guerre de 
Sa Majefté le Roi de Danemarck ; & le Sieur Chris- 
tian de Sehefted , Premier Secretaire & Confeiller 
d'Etat de S. M. le Roi; pour entier en Négotiation 
fur ce füjet avec le Sieur Hugo Greg Relident de 
S. M. le Roi de la Grande- Bretagne à la Cour du 
Roi de Danematck , & avec le Sieur Robert Goes 
Seigneur de Bouchhotftburg, Refident de Leurs Hau- 
tes Puiffances à la Cour du Roi de Danemarck, 
lesquels aprés diverfes Conferences, & aprós la 
Communication & Echange de leurs Plein-pouvoirs, 
font convenus des Articles fuivants: 
|. L Les Alliances Defenfives conclues entre S. M. 
| le Roi de la Grande-Bretagne, & les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies, d'une part, & $. 
M. le Roi de Danemark d'autre part, le 3. de No- 
| vembre 1690. &'le 3. de Decembre 1696. demeure- 
| ront en leur vigueur , & font confirmées & renou- 
' vellées en tous leurs Points & Claufes horfmis ce 
qui fera changé par le prefent Traité. 
11. Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne, & 
Leurs Hautes Puiffances promettent de paier fans 
aucun rabais, faute, ou delai, les fommes ftipulées 
par la fusdite Alliance de l'an. 1696., en bonne mo- 
noie d'Hollande à Amfterdam ; la moitié auffi- tót 
que les Troupes dont il eft parlé dans le dixiéme Ar- 
ticle de ce Traité commenceront à marcher vers les 
| Frontieres de Leurs Hautes Puiflances, & l'autre 
moitié fix mois aprés : desquelles fommes il fe trou- 
vera une Liquidation Spas à la fin de ce Traité. i 
1 i 


ANNO 
1701. 


"Elle fermera tous les Ports ES Havres de fon Obi]: 


111 


Grande-Bretagae, ES aux Etats Généraux que pour la 
féreté de Commerce ‚en cas qu'on vienne à une Guerre, 
e 
aux Armateurs ES aux Vailleanz de Guerre, a moins 
que ces Vailfeaux de Guerre ne viennent pour con- 
voier une Flotte de Vaiffeaux Marchands ; auquel 
cas ils auront libre entrée dans les Ports € Fleuves 
de S.-M. mais non pas quand ils convoieront des 
Vaiffeaux particuliers & detachez ; Or une Flotte 
Marchande ne fera reputée pour telle, que quand elle 
fera de quarante Vaifleaux, ou au dela; € il fuffira 
qu’elleait été de ce nombre, en paffant à la hauteur 
de la Pointe de Jutlande, fans qu'il foit befoin, 
qu'elle foit fi nombreufe , quand les V 
Guerre entreront dans les Ports de Sa Majefté, 
puisque les Vaiffeaux Marchans étant arrivez à cette 
hauteur, tirent vers le Sond, ou fe difperfent en 
plufieurs Ports de Norvegue. Pour le refte, on fe 
rapporte au quatriéme Article Secret de Pan 1696. 

IV. Sa Majefté le Roi de Danemarck ne s'oppo- 
fera plus contre le 9. Electorat ; mais Elle promet 
de fe conformer au contenu du 3. Article du Traité 
de 1696. , & du 7. Article Secret dudit Traité. 

V. S. M. le Roi de Danemarck ne prendra aucun 
Engagement, ni n'entrera en aucun Traité, par le- 
quel la Paix du Nord puiffe étre troublée, ou par 
lequel un troifieme Parti fe puiffe former, foit dans 
le Nord, foit en Allemagne, ni ne fomentera de tels 
troubles ,fous pretexte dy être engagé par des T'rai- 
tez précedens : mais au contraire, S. M. táchera 
d'empécher , que des Traitez de cette nature ne fe 
faffent point en. conformité du 4. Article de la fus- 


ment la Liberté du Commerce pour fes Sujets, en 
cas qu'on en vienne à une Guerre, & ne voulant 
pourtaut pas permettre que des Etrangers commet- 
ient des fraudes, en fe fervant des Paffeports Da- 
nois, on eft conyenu , qu'immediatement aprés la 
fignature de ce Traité, on examinera la Convention 
qui fut faite l'an 1690. entre Sa Majefté le Roi de 
la Grande-Bretagne & Leurs Hautes Puiffances 
d'une part, & Sa Majelté le Roi de Danemarck 
d'autre part, au fujet du Commerce en France, afin 
de changer cette Convention autant qu'il fera neces- 
faire, pour mieux prevenir les fraudes; & jusques 
à ce qu'on foit convenu d'un commun accord de ce 
changement, ladite Convention fera retablie dans 
fa premiere vigueur, & fervira de Loi & de Regle 
pour ledit Commerce. : 

VII. Sa Majefté le Roi de la Grande - Bretagne 
& Leurs Hautes Puiffances promettent de paier à 
Sa Majefté le Roi de Danemarck, trois cens mille 
Ecus de Subfides par an, tout le tems que la Guerre 
durera; & le paiement s'en fera en bonne monote de 
Banque à Hambourg, tous les trois mois un quart 
de la fomme ftipulée. Et en cas qu'on n'en vint 
pas à une Guerre, mais que les diffenfions prefentes 
fuffent affoupies par un Accommodement , & que 
pourtant prm de Sa Majefté le Roi de Da- 
nemark fuffent actuellement en marche vers les 
Frontieres de l'Etat; Sa Majefté le Roi de la Gran- 
de-Bretagne & Leurs Hautes Puiffänces ze laifferont 
pas de pater en tel cas, toutes les Levdes desdites 
Tronpes. 

Et fi un Accommodement fe faifoit aprés la Ra- 
tification de ce Traité, mais avant la marche aétuel- 
le desdites Troupes vers les Frontieres de LL. HH. 
PP. S. M. le Roi de Danemarck fe contentera d'un 
an de Subfide & d'un quart de la fomme ftipulée 
pour les Levées. 

“VILL. Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne 

romet auffi en particulier, de paier à Sa Majefté le 
Roi de Danemarck ce qui lui eft dü encore en 
vertu de la Convention de 1689.,tant pour le trans- 
port des fept mille Hommes en Irlande, qu'à l'é- 
gard de ce qui refte à paier encore auxdites T'roupes 
de leur folde en cas qu'on trouve par la Liquidation, 
qui s'en fera, que tout n'a pas été paté ; & le de- 
compte de l’un & dePautre fera fait dans un an après 
la Ratification de ce Traité; & le paiement enfuite 
fans aucun delay, dans la Ville de Hambourg. 

1X. Et pour ter toute pierre d’achoppement ‚Sa 
Majefté le Roi de Danemarck veut bien defifter de 


toutes les pretenfons , qu'il pourrait avoir ala char- | 


Et comme il importe beaucoup pour les | 
Trafüquans , que la Mer foit libre & fúre, S. AL | 
le Roi de Danemarck promet a S. M. le Roi de la | 


iffeaux de | 
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gede LL. HH. PP. a condition que LL. HH 
PP. s’obligent à paier pour S. M. les fommes que 
la Province d'Hollande & la Ville d'Amfterdam 
prétendent d'Elle; & à reltituer à (adite Majelté les 
obligations, que feu S. M. le Roi FREDERIC HI. 
de, glorieufe memoire a données à la fusdite Pro- 
| vince & à la fusdite Ville. 
X. S5. M: le Roi de Dauemarck promet de faire 
marcher au fecours de S. M. le Roi de la G, D. & 
de LL. HHP P. ,auffi-tót que le prefent T'raité 4 
ra figné, trois mille Cavaliers , mille Dragons ,& huir 
mille Fantafüins du Roiaume de Danemarck & du 
Pais de Holftein, lesquelles T'roupes feront d 
montées & armées & pourvües de leurs Officiers & 
Généraux. Lesdites Troupes feront ferment de fi- 
elité à S. M. le Roi de la Grande-Bretagne & à 
LL. HH. PP. tout de méme que les o. Hom- 
mes des Troupes Danoifes firent ci-devant à Sa 
Majefté Je Roi dela Grande - Bretagne quand elles 
entrerent en fon fervice. La Collation des Charges 
vacantes, & Y Adminiftration de la Juftice fe fera 
fur le méme pied, qu'il a pratiqué à l'égard des- 
dits 7000. Hommes. Sa Miajetté le Roi de la 
Grande-Bretagne & LL. HH. P P. paieront pour 
la Levée desdites Troupes, 80. Ecus pour chaque 
Cavalier , 6o. Ecus pour chaque Dragon, & 30. Ecus 
pour chaque Fantaflin. La moitié de cet argent fe 
paiera auffi-tót que lesdites T'roupes feront eftcétiv 
ment en marche vers les Frontieres de LL. HH: 
PP. & Pautre moitié quand elles feront effeétive- 
ment,arrivées fur lesdites Frontieres. La Solde & 
le traitement de ces Troupes fera fut le même pied, 
que des autres Troupes de LL. HH. PP., à fça- 
voir celle des Regimens ordinaires Danois , comme 
celle des autres Regimens ordinaires de l'Etat: Ce 
pacas fera mis entre les mains des Commiflaires 
anois pour en faire la diftribution fans aucun rabat 
ou diminution, & commencera du jour que lesdites 
Troupes fe mettront en marche vers les Frontieres 
de l'Etat. Et s’il arrivoit qu'on trouvät à propos de 
tranfporter les Troupes qui doivent venir du Dane 
marck & du Pars de Holítein en tout ou en partie 
par Mer vers le Pais de l'obeiffance de l'Etat, ce 
tranfport fe fera aux depens de S. M. le Roi de la 
G.B. & de LL. HH. PP.: & en cas de neceffité, 
il fera permis de fe fervir des Vaiffeaux de S. M. le 
Roi de Danemarck, ou de ceux de fes Sujets , pour 
faciliter & pour hater ledit Tranfport. $. M. le Roi 
dela G. B. & L L. HH. P P. pourront garder les- 


le trouveront à propos ; & quand ils les voudront 
renvoier, ils le feront fgavoir à S. M. le Roi de 
Danemarck trois mois auparavant. Cependant fi 
| quelque Rupture ou Guerre fürvient, lesdites Trou- 
| pes continueront, nonobftant cela dans le fervice 
de S. M. le Roi dela G. B. & de LL. HH. PP 
autant que la Guerre durera; à moins que S. M. 
le Roi de Danemarck ne fût attaqué dans fes Rorau- 
mes & Etats, pour leur avoir fourni lesdites Trou- 
pes, auquel cas S. M. le Roi de Danemarck fe re- 
ferve le droit & le pouvoir de les rapeller, auffi-tôt 
qu'il le trouvera néceflaire. 

XI. En cas que par malheur , un, ou plufieurs 
| Regimens ou Compagnies desdites "l'roupes vien- 
nent à être ruinécs , S. M. le Roi de la G. B. & 
LL. HH. PP. promettent de paier fans aucun de- 
lai, aux Colonels, ou aux Capitaines des Regimens 
ou Compagnies ruinées les Levées néceffaires , pour 
les remettre für le méme pied qu'auparavant. Et 
fur la fin de la Campagne, les mémes Recrúes fe- 
ront paíées aux Officiers Danois qui fe paient aux 
autres Officiers de LL. HH. PP. afin que lesdites 
Troupes fe puiffent toújours conferver en bon état, 
pour être renvoïées un jour fur un auffi bon pied 
qu'elles ont été recués. 

XII. Pareillement, $. M. le Roi de la G. B. & 
LL. HH. PP. promettent, que fi S. M. le Roi de 
Danemarck fera attaqué, ou troublé dans 1a poffes- 
fion de fes Roraumes , Provinces , Terres, Préro- 
atives, Peages, Navigations, Commerce, ou autres 

roits, ils renvoieront promptement lesdites Trou- 
pes, en leur païant un mois de Gage pour les fraix 
de leur retour; lequel patement d'un mois de Gage 
fera fait de méme quand aprés la Paix, lesdites 
Troupes feront renvoïées ; & outre cela, ils en- 
voieront à S. M. le Roi de Danemarck le fecours 
par Mer & par Terre ftipul€ dans les Articles Se- 
crets du Traité de l'an 1690.5 lesquels fecours ils 

entre 
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dites Troupes en leur fervice, auffi long-tems qu'ils : 


ÁNNO 
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entretiendront durant la Guerre à leurs propres dé- 
pens 3 8. M. le Roi de Danemarck n'étant obligé 
de fournir à ces Troupes, que le Pain & le Fou- 
ral 


"XIII. Et pour rendre cette Alliance & Union 
d'autant plus parfaite, & pour ne laiffer aucun fcru- 
pule aux Parties fur la certitude du fecours qu'ils ont 
a efperer Pun de autre, de la maniere qu'il a été 
ärrete ei-deffus; on eft convenu expreflement, qué 
pour juger à l'avenir, fi le cas de cette Alliance 
exifte, ou non; il fuffira que quelqu'une des Parties 
foit actuellement attaquée par la force des Armes, 
fans qu'elle ait ufé auparavant de force ouverte con- 
ire celui qui l'attaque : Mais cet Article ne fera ap- 
plicable qu'aux occafions qui arriveront ci-apres. 
Pour le prefent, le fecours de 12000. Hommes 
marchera vers les Frontieres de LL. HH. PP. 
auffi-tót que ce Traité aura été figné, comme il eff 
dit dans l'Article X. 

XIV, Et afin qu'il ne puiffe à l'avenir arriver au- 
cune brouillerie entre S. M. le Roi de Danemarck 
& LL. HH. PP. au fujet du Commerce, on eft 
convenu aujourd'hui, que le Projet du Traité de 
Commerce & de Peage de l’année 1692. für lequel 
on 4 traité premiérement à Copenhague , & puis 
à la Haie , fera reaffümé , ajuité, conclu & 
figné cn même tems que celui-ci. 

X V. Cette Alliance durera pendant l'efpace de 
dix ans, à compter du jour de la fignature de: ce 
Traité; & les Alliances de 1690. & 1696:, étant re- 
nouvellées par ce Traité dureront le même tems de 
dix ans. j 

, X V E On conviera l'Empereur à entrer en cette 
Alliance; & fi le Roi de Pruffe, la Maifon de Lu- 
nenbourg , ou celle de Heffen- Caffe] demanderont 
à y étre compris, il fera libre aux Hauts Con- 
tractans d'y confentir; quand ils feront convenus 
entre eux , des Conditions fur lefquelles lefdites 
Puiffanees y pourront être reçu 

XVII. Dar le meilleur éclairciffement de tou- 
tes les Claufes de ce prefent T'raité , qui concernent 
les Frais dela Levée,de PEntretien, du Tranfport, 
de la Marche, des Recrücs, & du Retour des 
Troupes mentionnées dans l'Article X.; il eft ex- 
preflement ftipulé , que S. M. le Roi de la G. I 


palera tous ces Fraix, lorfque lefdites Troupes fe- | 
ront dans fon fervice, & que les Etats Généraux | 


1 
LL. HH. PP. 

XVIII. Les Ratifications du prefent Traité fe- 
ront échangées à Copenhague à compter du jour de 
la fignature de ce Traité en fix femaines, de la part 
de Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne & en 
quatre femaines de la part des Etats Generaux. 


En foi de quoi nous avons figné ec Traité, & 
y fait mettre les Sceaux de nos Ärmes: 


H. Gree, (L. S.) 


Fait à Odenfée ce 20. de Janvier 1701: 


il. 


. Ade de Parlement pour étendre la Succeffion de la Cou- 


tonne VPANGLETERRE,@ pour mienx affurer 

la Liberté des Sujets. Du 10 Fevrier 1 791, 
De que dans la premiere année du 
Régne de Vótre Majefté & de fené nôtre 
tres-gracieufe Souveraine la Reine Marre d’heu- 


'reufe Mémoire, un +Aéte de Parlement avoit été 


fait, intitulé, Ade pour declarer les Droits 9 Liber- 
tez dés Sujets ES pour établir la Succeffion à la Con- 
roune , dans lequel, entre autres chofes, il avoit été 
établi, déclaré, € paffé en Loi, que la Couronne; 
& le Gouvernement Roïal des Roïaumes d' Angle- 
terre ; de France ; & d'Irlande, & des Domaines 
qui en dependent, feroient & continucroient dans 
Votre Majefté & ladite feuë Reine, pendafft qu'il: 
Vivroient conjointement & pendant la vie de celle 
qui fürvivroit, & qu'aprés le decés de Votre Ma- 
jeté & de ladite Reine, ladite Couronne & Gou- 
vernement Roïal feroient & demeureroient aux Hé- 
rs iffus du Corps de ladite feué Reine ; & au 
defaut d'une telle Lignée à fon Altefle Rofale la 
Princefle ANNE de Dannemark & aux Héritiers 
Tom. VIIL Part. I. 


s pareront, lorfqu'elles feront dans le Service de | 
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illus de fon Corps, & au defaut d'une telle Lignée 
aux Héritiers procréez par Vótre Majefté, Et il 
fut d'ailleurs par 14 paffé en Loi que toutes & cha- 
que perfonne ou perfonues j qui feroient alors ou 
dans la fuite reconciliées au, ou qui auroient Com- 
munior: avec le Siege ou l'Eglife de Rome, ou qui 
feroient profeffion de la Religion Papifte , ou qui fe 
marieroient à des Papiftes, feroient exclus & rendus 
incapables pour toûjours d'hériter , pofleder ou jouir 
de Ja Couronne & du Gouvernement de ce Rorau- 
me, de l'Irlande & des Domaines qui en dependent, 
ou d'aucune partie d'iceux; & d'avoir, ferfervir, ou 
exercer aucun pouvoir, autorité ou Jurifdiétion 
Roïale dans iceux. Et que dans tous € chacun 
lefdits Cas , les Peuples de ces Roiaumes ferojent 
& font par là abfoüs de leur fidelité, & ladite Cou- 
ronne & Gouvernement defcendroient fucceftive- 
ment & feroient polfedez par telle perfonne ou per- 
fonnes, qui étant Proteitans , auroient hérité 
jour d'iceux , au cas que ladite perfonne ou per- 
fonnes , ainfi reconcilices, arant communion, pro- 
feffang, où fe mariant comme deflus, fuflent natu- 
rellement mortes: 

Aprés avoir fait un tel Statut; & l'établiffement 
qui y eft contenu; les bons Sujets de Vötre Majes- 
té, qui ont été retablis dans l'entiére & libre poiies- 
fion & jourflance de leur Religion, de leurs Loix & 
de leurs Libertez par la Providence de Dieu, qui a 
beni d’un heureux fücces les juftes entreprifes, & les 
infatigables efforts que Vótre Majelté a fait pour 
cela, n'avoient point à efperer ou à fouhaite un plus 
grand ,bonheur temporel, que celui de voir une 
Roïale Lignée venant de Votre Majefté (à laquelle, 
aprés Dieu, ils doivent leur tranquillité, & dont les 
Ancétres ont été pendant une longue fuite d'années, 
les principaux apuis de la Religion Reformée , & 
des Libertez de l'Europe) & de nôtre dite très- 
gracicufe Souyeraine la Reine Marie, dont la 
Mémoire fera toüjours precieufe aux Sujets de ces 
Roraumes. Et comme il a depuis pli au Tout 
Puiffant de prendre à lui nótre dite Souveraine , 
comme aufi le Prince GuitLAuMmE Duc de 
Glocefter, qui faifoit toute ndtre efperance, & qui 
étoit le feu! rejetton vivant de fon Alteffe Roiale 
la Princeffe ANNE de Dannemarck , au deplaifir 
& au regret inexprimable de Vötre Majefté, & de 
vofdits bons Sujets, qui reflechiffant arec douleur par 
de telles pertes , qu'il depend entierement du bon 
plaifir du Tout-Puiffant de prolonger les Vies de 
Votre Majefté & de fon Alteffe Roïale, & d'ac- 
corder à Vótre Majefté, ou à fon Alteffe Rorale 
une Lignée qui puiffe hériter la Couronne & le 
Gouvernement Roïal, comme deflus, felon les 
établiffemens refpectifs contenus dans ’Ä&e ci-des - 


fus mentionné , implorent la Mifericorde Divine, 


i: 


pour obtenir ces benediétions lefdits Sujets de 
Votre Majefté aiant une experience journaliere du 
foin & de Vinterét que Vótre Majefté prend pour 
la profperité prefente & future de ces Roïaumes 3! 
& particulierement par la fecommandation que Vó- 
tte Majefté a fait. étañt aflife fur fon Throne pour 
étendre la Suceeflion de la Couronne dans la Ligne 
Proteftante, pour le bonheur de la Nation & la 10- 
tet€ de notte Religion : Et étant abfolument nc- 
ceflaire pour la füreté , la Paix , & la tranquillité 
de ce Roraume de prevenir en icelui tous les dou- 
tes & difputes, qui pourroient y fürvenir à caufe de 
quelques pretendus titres à la Couronne, & de 
maintenir une certitude dans la Succeffion d'icelle, 
à laquelle vos Sujets puillent fürement avoir re. 
cours pour leur ptoteétion , au cas que la Sueces- 
fion, établie par l'A&e fufmentionné , vint à finir. 
A ces caufes pour une plus ample provifion de la 
Succeffion de la Couronne dans la Ligne Protes 
tante, nc tr&s-obeiflans & trés-fideles Sujets 
de Vótre Majelté les Seigneurs Spirituels & T'em- 
orels , & les Communes affemblez en ce prefent 

Parlement, fuplions Vótre Majeft& qu'il foit établi 
& declaré, ainfi qu'il eft établi & declaró par Sa 
Majefté le Roi, par & avec l'avis & confentement 
des Seigneurs Spirituels & Tempörels, & des Com- 
munes, ‚affemblez en ce prefent Parlement & par 
l'autorité d'iceux , que la trés-Excellente Princefle 
Sornir Eledrice & Ducheffe Douairiere d'Han- 
nover, Fille de la feuë trés- Excellente Princeffe 
ELrzaBrTH Reine de Boheme, Fille de feu nó- 
tre Souverain Seigneur le Roi JAQUES Premier 
d'heureufe Mémoire , foit RS eft par celles-ci do 
À 2 
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& | 


la Ligne Proteftante à la Couronne Imperiale , 
de | 


à la Dignité defdits Roïaumes d'Angleterre, 


France, & d’Irlande,& des Domaines qui en de- 


pendent, aprés Sa M 


de ladite Princefle ANNE, & de Sa Majefté. Et 
que dés & après le decès de fadite Majelté à pre- 
fent nôtre Souverain Seigneur, & de fon Alteffe 
Roïale la Princeffe ANNE de Dannemarck , & à 
defaut refpeétivement de Lignée de ladite Princefle 
ANNE de Dannemarck & de Sa Majefté, la Cou- 
ronne & le Gouvernement Roial defdits Roïaumes 
d'Angleterre, de France, & d'Irlande, & des Do- 
maines qui en dependent avec l'Etat & Dignite 
Roxale defdits Roiaumes , & avec tous les Hon- 
neurs , Qualitez , Titres, Regales , Prerogatives , 
Pouvoirs, Jurifdiétions, & Autoritez qui en depen- 
dent, & qui leur apartiennent, fera, & continuera à 
ladite trés- Excellente Princeffe Sor HiE, & aux 
Héritiers iffus de fon Corps, étant Proteftans : Et 
c'eft à quoi lefdits Seigneurs Spirituels & Tempo- 
rels & les Communes, au nom de tout le Peuple 
de ce Roïaume, fe foumettent trés-humbiement & 
lofaument tant eux, que leurs Héritiers, & Pofte- 
rité , & promettent fidellement , qu'aprés le decès 
de Sa Majeité , & de fon Alteffe Roiale , & à de- 
faut d'Héritiers iffus de leurs refpectifs corps , ils 
foutiendront , maintiendront , & defendront ladite 
Princeffe Sof uir, & les Héritiers iffus de fon 
corps , étant Proteftans felon’ la limitation & la 
Succeffion à la Couronne ci-fpecifiée & contenu , 
detout leur pouvoir , & aux depends de leurs Vies 
& de leurs Biens contre toute Perfonne que ce foit 
qui attentera quelque chofe au. contraire. 

Bien entendu toûjours , ainfi qu'il eft établi par 
celles-ci, que toutes & chacune perfonne ou perfon- 
nes, qui hériteront ou pourront hériter ladite Cou- 
ronne, en vertu de la Limitation de ce préfent Ac- 
te, qui eft, font ou feront reconciliées ou qui au- 
ront communion avec le Siége'ou Eglife de Rome, 
ou qui feront profeffion de la Religion Papifte ou qui 
fe marieront à des Papiftes, feront fujets aux inca- 
pacitez,lefquelles , dans tous & chacun defdits cas 
font declarées , ftatuées , & établies par ledit Alte 
fufmentionné. Et que chaque Roi ou Reine de ce 
Rofaume, qui viendra ou fuccedera à la Couronne 
Imperiale de ce Roiaumeen vertu de ce préfent Ac- 
te, prendra le ferment du Couronnement qui fera 
adminiftré à lui, à Elle, ou à Eux à leurs refpectifs 
Couronnemens , felon ?Aéte de Parlement , fait en 
la premiere Année du Régne de Sa Majefté, & de 
ladite feué Reine MARTE intitulé, Ade pour. éta- 
blir le ferment du Couronnement; & fera, fouferira , 
& répetera la Déclaration mentionnée dans ledit Ac- 
te raporté en prémier lieu ci-deffus , en la maniere 
& forme qui y eft prefcrite. 


Et d'autant qu'il eft requis & neceffaire de pour- | 


voir plus amplement à la füreté de Nötre Religion, 
de Nos Loix, & de Nos Libertez, dés & aprés le 
decés de Sa Majefté, & de la Princeffe ANNE de 
Dannemarck, & à défaut de Lignée refpe&tive , iffuë 
du corps de ladite Princeffe ou de Sa Majelté, il eft 
ftatué par Sa Majefté le Roi, par & avec l'avis & 
confentement des Seigneurs Spirituels & Temporels 
& des Communes aflemblez en Parlement, & par 
Pautorité d'iceux. 


,, Que quiconque viendra ci-après à la poffeffion 
de cette Couronne, fe conformera 4 la Commu- 
nion de l'Eglife Anglicane, ainfi qu'Elle eft éta- 
blie par les Loix. p 

„ Qu'au cas que la Couronne & la Dignité Im- 
périale de ce Roiaume , vienne à tomber à quel- 
que Perfonne , qui ne fera pas native de ce Ro- 
Taume d'Angleterre, la Nation ne fef point obli- 
gée de s'engager dans aucune Guerre pour la dé- 
fenfe de quelques Etats ou Territoires qui n'apar- 
tiendront point à la Couronne d'Angleterre, fans 
le confentement du Parlement. 

„ Que nulle Perfonne qui viendra ci-aprés à la 
pofteffion de cette Couronne, ne fortira des Do- 
maines d'Angleterre, d'Ecoffe ou d'Irlande, fans 
le confentement du Parlement. 

„ Que des & aprés le tems que cette ‚plus ample 
„ Limitation faite par cet Aéte, aura lieu , toutes 
, les matiéres & Affaires relatives au bon Gouver- 


jefté & la Princeffe ANNE | 
de Danemarck & à defaut refpectivement de Lignée | 
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cy clarée être la plus prochaine à la Succeffion dans | 


nement de ce Roïaume, qui font proprement par 
, les Loix & Coütumes de ce Roraume du reflort 
>, du Confeil Privé, y feront traitées & toutes 14 
» Réfolutions qui y feront prifes deflus, feront 
» fignées par ceux du Confeil Privé qui y donneront 
>> leurs avis & leur confentement. 

» Qu'aprés que ladite Limitation aura lieu, nulle 
Perfonne née hors des Rolaumes "d'Angleterre , 
Ecoffe , & Irlande, ou des Domaines qui en de- 
pendent, quoi.qu'Elles foient naturalifées ou 
denifées , excepté ceux qui feroient nez de Pere & 
Mere Anglois, foit capable d'étre du Confeil Pri- 
vé; ou Membre de l'une ou l'autre des Chambres 
du Parlement ,ou de jouir d'aucun Office ou Pofte 
de confiance foit Civil ou Militaire , ou d'avoir 
aucune conceflion de Terres, Maifons , ou Hé- 
ritages de la Couronne, pour lui-même, ou pour 
aucune autre ou autres en commiflion pour lui. 

„ Que nulle perfonne qui a un Officeou Charge 
de profit fous le Roi, ou qui recoit une penfion de 
la Couronne, fera capable de fervir comme Mém- 
bre de la Chambre des Communes. 

„ Qu'aprés que ladite Limitation aura lieu , ainfi 
que deffus, les Commifüons des Juges feront 
faites , tandis qu'ils fe comporteront bien, & leurs 
falaires affurez & établis : mais il fera loifible de 
les deplacer fur une Adreffe de Pune & l'autre 
Chambre du Parlement. 

„ Que nul Pardon fous le Grand Seau d'Angle- 
terre ne fera reçû contre une Accufation des 
Communes en Parlement. 

» Et d'autant que les Loix d'Angleterre, font les 
Droits naturels du Peuple d’icelle, & que tous les 
Rois & Reines qui monteront für le Tröne de ce 
Roiaume , doivent le gouverner conformement 
auxdites Loix, & que tous leurs Officiers & Mi- 
niftres doivent refpe&tivement les fervir felon les 
mémes Loix : à ces caufes lefdits Seigneurs Spi- 
rituels & Temporels & les Communes fuplient 
auffi avec humilité que toutes les Loix & Statuts 
de ce Rotaume qui tendent à affurer la Religion 
établie & les Droits & les Libertez du Peuple d'i- 
celui, & toutes autres Loix & Statuts dudit Ro- 
Taume, qui font à prefent en force, puiffent étre 
ratifiez & confirmez : Et fuivant ceia les mêmes 
font par Sa Majefté, par & avec l'avis & confen- 
tement defdits Lords Spirituels & T'emporels & des 
Communes , & par l'autorité d’iceux , ratifiez & 
» Confirmez. 


» 


Proteftation de la Duche[fé de S A w o Y x contre P-Ac- 
ze precedent. 


NNE DORLEANS , Ducheffe de Savote, 
Reine de Chypre, Princeffe de Piémont , &c. 
& Princeffe du Sang d'Angleterre. par,la Princetfe 
Roïale de la Grande-Bretagne, HENRIETTE 
fa Mere, fait une fi haute eftime de cette Préro- 
gative, qu'Elle profite bien volontiers de Pocca- 
fion qu’Elle a de la faire valoir aux yeux de toute 
la Nation Angloife, comme un témoignage de la 
gloire qu'Elle en tire, d'avoir Droit à cet Augufte 
Tröne. 
» C'eft pourquoi, étant informée qu'on a déli- 
béré de régler l'ordre de la Succeffion à 1a Cou- 
ronne d'Angleterre , dans le Parlement préfente- 
ment affemblé , Elle reprefente au Roi, & à ce 
même Parlement, qu'en qualité de Fille unique 
» de la feu& Princeffe Roiale HENRIETTE fa 
Mere , Elle eft la premiere apellée , aprés le 
Roi GUILLAUME, & la Princefle de Danne- 
marck, fuivant les Loix & les Cotitumes d’An- 
gleterre , qui ont toüjours préféré la Ligne la 
plus proche à la plus éloignée. Son Droit, 
étant ainfi reconnu de tout le monde, & incontes- 
table, n'a point befoin de plus grandes preuves; 
mais Elle ne laiffe pas de protelter contre toute 
deliberation & decifion contraire, en la meilleure 
& plus efficace maniére qui fe puiffe pratiquer 
en femblables cas : En quoi elle fuit plütót la 
coütume que la neceffité , parce qu'Elle a une 
fi haute idée de la fagefle & de la juftice du Roi 
& du Parlement, qu'Elle ne doit rien craindre 
de leur part qui puiffe jamais nuire 4 elle & à 
fes Enfans 
TIL 


MAPA 


ANNO 
1701. 


1701. 


DU: DR OL T 


| gen zu Mecklenburg cum tot. tit, 
Gedächtniß/ fub dato Schtwerin den 22. Martii 


III. 


zu Mechlenburg Schwerin ^ und der ver | 
wittibten Frau Herkogin zu LTechlenburg 
Gúftras Durch, Durchl. | wegen diefer ex | 
Pactis dotalibus & Teftamento vero Secy | 
feel. Serin Gemahls unb fonften habenden prae 
tenfionen. Hamburg den 29. Martii- 1701. | 
[Lun1c, Xeutfehes Reichg= Archiv. Part. 
Special. Contin. 11. Abtheil. V I. pag. 1055. 
d'ou Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufli dans le Theatrum EuropeumTom. XVI. 
pag. 185. | 


) 


C'eft- à-diré, 


Tranfaction entre FREDERIC GUILLAUME, 
Duc de MECKLENBOURG SUERIN, &l 
Ducheffe DouAimrERE de MECKLEN- 
BOURG GUSTRAUW, fur les Pretentions 
qu'elle avoit en vertu. de fon Contrat de Mariage, | 
du Teflament du feu Duc fon Epoux , C autres. 
A Hambourg le 29; Mars 1701. 


OM Gott Gnaden Friedrich Wilhelm 
Hergog zu Mecklenburg! cum tot tit. 


45 


Chun fund und bekennen Diemit / unb in Krafft 
diefes für ¿ns | Unfere Erben und nachkommende 
Hergogen zu Mecklenburg 2c. 


Demnach von der Nöm. Kenferl. Majeft. tne 
ferm allergnadigften Kayfer und Heran / wegen des | 
durch ben tödtlichen Hintritt des Durchl. Fürften! | 
Sen Guffaph WAdoiphen 1 Hergogen zu Mecklene | 
burg / cum tot. tit. Ynfers in GO rufenben | 
Betters $60. vacant gewordenen Herkogthunds | 
Meclendurg Gufttow den 2, Jan. 1697. ein | 
rechtliches Decifum ertheifet | und ins die Pos- | 
feflion befagt evledigten Fürftenthumbs cam om- | 
ni caufa barínn allergnädigft querfande worden / 
wir auch diefelbe in befahteım Monath wärclich ev | 
langet haben) feithero aber darüber fotoob( mit dem | 
Timer: Saf. Cren§- Directorio , als Hufers | 
Herm Botters Hergog Aoolphs Frieverichs zu 
Mecklenburg L6d. in eine weitaußfehende Migver- 
ftandnif gerathen / welche nunmehro durch GOttes | 
Gnade ven 8ften diefes Monaths Martii glücklich | 
terminitet worden! und bannenbero wir aus Freund: | 
vetterlichen Gemüthe bedacht feyn I wie wir tins | 
init dee Ducchl, Sürftin / Frauen Magdalena | 
Sibilla , vertittiweten Hergogin zu Mecklenburg | 
gebohrner zu Schleswig Holftein 20. cum tor. tit. 
Sinfer freundlichen lieben Muhme / wegen Devo ex 
Pactisdotalibus & Teftamento vorermelten de 
to Hochfehl, Horan und Semabls Lo. nach Mage | 
gebung der Keyferl. Refcriprorum de dato ven | 
12 Jan. und 15. Febr. 1697. und. fonften au fore | 
dern habenden preerenfionen) vergleichen und ab» | 
finden mögen | daß wir darauf depfallg mit Syr. | 


Y6b. unb fie fid) wieder mit ting | nach zu dem 
Ende gepflogenen T ractaten! in aller Freundfchafft 
auf Maaffe und Weife völlig verglichen und vers | 
tragen/ wie fofget/ nemlich : und | 
1. | 
| 


„Wollen wie bit gwifehen br. Lo, und bero | 
Hochfehligen Seran und Gemabls Ev. zu Gottorff | 
ben 27. Novembr. Anno 1654. vollenzogene | und 
von Unfors Groß. Sera Batcrs Gnaden | tcm 
Dil. Siren! Hn. Adolph Sriedrichen! Herko- 


DAEUS" (GE 


T 


E 5 


| Anno 1655. confirmirte Pacta doralia hier, 1707: 
29. Mars, Vergleich zwifchen Sem Sridrih Wilhelms | 


durch wiffend- und bedächtlich confirmiret und 
beffätiget haben. 2((8 benn 


2. 


Ihrer $bb. aus geregten treunden gu devo $. 
Pnterhalt jährlich an Witthumbs « Geldern 12000. 
Nehfe. und wegen der Morgengabe Gelder gleich, 
falls jährlich 300. Mehler. an Zinfen zu fordern bas 
bend fo faffen toit es auch bey gedachter Summa 
der 12300. Rthle. fchlechter Dings betvenden /und 
werden felbige a die gefchehener toürdilicben eva- 
cuation ‚"ald termino a quo nachfolgend paci- 
Ícirter maffen paffiret und angerechnet, Ob num 
gleich 


qe 


3órer $6b. zu bero Witthumb bie bereits ficte: 
bor in poffeffion und völligen Befig gehabte 


| Mempter |. Dargum und Stavenhagen mit allen 


deren pertinentien affignitet und eingerdumet 
worden | um eriwehnte Gelder aus deren Nugun- 
gen oder Einkommen zu erheben Dennoch aber ge. 
dachte Summe dataus bey weiten nicht abgeführet 
werden Fan; fo foll der Mangel aus andern Hemb. 
torn und gewilfen Revenuen infers Hergogtyumbs 
Giifiran nachfolgender Geftalt ergänger und erfeßet 
werden. Allermaffen es 


4 . 


Detentivegen alfo verglichen I vag Fhe. L6d. die 
Acmpter) Dargum und Ctabenfagen / mit allen 
deren 2f6nügungen ! Einkommen und Gefälfen! wie 
diefelbe immer Mahmen Daben/ und genoffen wer 
ben mögen! nichts Äberall/ als das Jus fuperiori- 
tatis oder territoriale, und twas davon dependi- 
tet Inemlich Contributiones und Monath-Gelder 
baton ausgenommen / jedoch daf | an fratt ißtge» 
dachter Monath Gelder! Shr. Lod. don denen aus 
dein Zoll zu erheben habenden Geldern 400. Rehlr, 
Shro decourtiven faffen | und bafjingegen bemäch« 
tiget feyn follen I folche Monath- Gelder / nach 
ihrem eigenen Belicben von denen Wuterthatien eins 
heben zu faffen | und gwar das Ampe Dargum für 
3500. Mtbhlt. das 2fmpt Stavendagen aber für 
1600, Kehle. jähelicher Abnigungen auf Abfchlag 
obgedachter devo Witthumbs «Gelder annehmen und 
bro decourtiren faffen / wie denn auch den vor 
Giiftrau_belegenen Baw: Hoff ad dies vita, ¿ue 
mablen Shere $6p. fich extiabrer I die Wohnung qu 


| Süftrau Zeit ihres Sebens behalten zu wollen! an 
| ftatt jabrlicher penfion für 1400. Mehler. behalten! 


und alfo diefe 2fempter und Bau Hoff inegefampe 
für 6500. Rehir. annehmen! und Derofelben auch 
fo hoch zugefchlagen worden, Was iun 


5. 


Sheree Sieben Wohnting anfanget] laffın wie 
gefchehen I daf fie diefelbe Zeit ihres Sebens auf 
dem Schloffe zu Güftrau gegen bero freund-muhıns 
liches. Erbieten! daß wir auf bero Onittbumbe Gig 
dem Winpte Dargum Fhro die Wohnung nicht 
aptiten dorffen I behalten möge / wie dann Shr 
Liebden darin weder von fius noch den Ynferigen 
auf Feinerley Weife oder Wege turbiret oder bes 
unvubiget werden follen / und auf gleiche Arth und 
Weife behalten ad dies viræ, auch Sybr Siebben 
dei Stall) Wagen nnb Fe ju deco Befis 

3 und 


Shriftmildeften Anno 


6 


ANNo um Einhabung! jedoch daß für ns Hufere Sim 


1701. 


ier unb die gewohnliche Logementer und Gee 
swölbe /für Unfere Cangelleyen allegeit! der Marftalll 
Wagen und Reitz Haug aber! wenn wir da feyn/ 
für Tinfere Pferde und Wagen offen bleiben ; ber 


CORPS DAP LOMATIQ@WI 


| nommen und quartaliter , nach proportion 
| deffelben in guter- groben im Hergogthumb Mech 
| fenburg ging zund gebigee Münge | Mecklenburgi- 
| fcher Wehrung I den Mehler. zu 48. Sg. gerechnet! 
| begablec werden (off. Wir wollen auch 


dem wollen wir Fhrer Liebden alles zu bero Soff | 


Statt bendthigte BrennzHolg I ohne cingiges 
Entgeld! fret) und gu rechter Zeit einfahren laffen/ 
wozu gleichwohl auch Die Yinterthanen von bem 
Bau = Hoff! nach billiger proportion die Subren 
mit zu than haben! die bis aubero ¿ue Hoff ^ Statt 
gelieferte gewöhnliche Fifehe! follen Fhrer Liebden / 
wann wir mit Wnferer Hoffs Statt nicht zugegen 
feyn! zu genieffen haben 3u Anfchaffung des Heucs 
auch I fo dicfelbe zu devo Marftall benbtbiget feyn 


werden I wollen wir 20. Fuhren von Dargum ab | 


nach Súftean jährlich verrichten /. Desgleichen was 


an Streu Otro) vom Baus Hoff nicht Fan ger | 
nommen twerden/ don andern Höfen Sheer Lichen | 


anfchaffen (affe.  Solten (ic) 


6. 
Auch einige Cafus fortuiti3eit wahrenden Wit: 


thumbs 2 Befiges! als Krieg Migwachs I Hagel 
Schaden und dergleichen / welche durch Menschliche 


Fürforge nicht können abgewandt und berfütet were | 


Den! gutragen/ fooburc) Shr. $tebben an den In- 
traden dev Aempter und des Bauz Hofes einen 
Abgang oder Schaden leiden möchten I fo foll es 


damit alfo gehalten werden! toie folches pie Pacta | 


dotalia anzeigen / und fonften die Dechte veror- 
onen. Allvieweil 


. 


7 


In Pactis dotalibus wörtlich enthalten /baferite 
etliche Zinfen und Mugungen ober andere Sticke! 
fo zu dem Wittfumb gehörig / verfeget I oder fonft 
mit Penfionen oder. andern Birden befchweret 
waren! daß folche Witthumbs 2 Güter folcher und 
aller andern darauf ftehenden Bürde entfreyet ter 
ven follen. ind bann dag Ampt Stavenhagen 
nicht allein mit einer Schuld beleget! und deffalls 


zum Æbeil würcklich terhypotheciret I fo daß es | 


nicht völlig frey und ohngehindere genoffen werden 
fan fondern auch. einige nugbate pettinentien 


Davon gar veräuffere worden; WG faffen wir ge | 


chehen! daß Sybr $6b. folche veräufferte pertinen - 
d nach bero Belieben und Gefallen! reluiren/ 


wie wir bann auf Fhe Lod. Begehren mit denen | 
poffefforibus folcher pertinentien das pretium | 
von Hnfer Sammer behandeln laffen! und in Kraft | 
diefest Uns anheifchig und verbindlich gemacht | 


haben wollen | dag wir oder Yinfere Sürftliche Cre 
ben und nachkommende Hergogen zu Mleeffenburg 
fünfftig! bey wieder Abtretung Dicfes Ampts | She 
Ebd. ober bero Erben das dafür gezahlte Geld und 


alle nach Billigkeit qu defignirende extantes ne- | 


ceffarias & utiles meliorationes bezahlen tol» 
ten und follen. 2616 


8: 


Nach Behandlung der Abnügungen ber 2fempter | 


Dargum und Stavenhagen / wie auch des $5aubo 
fes! fo fich von Dargum 3500. Rehr. von Sta: 
verrhagen 1600. Nehle. und von dem Bauhof 


1400. Rthle. und alfo in allen 65000. Mehler. ber | 
träger | annoch 5300. Rthle. im Dachftande Deis | 
ben / und von andern Intraden nfers SHergog: | 
thumbs DMiecklenburgz Güftran ergänget werden | 
maffen ; So verfprechen wir Diemit] bafi folcher | 


Machkand aus Finfern Boll gu Boigenburg ge 


Oo. 


Bloß aus fonderbahrer gegen Shr $6b. tragenden 
| Zuneigung I jedoch nicht als Heeres die 12000. 
| Rtbir. fpecies Capital , wofür Wafer Elb = Zoll 
| zu Boigendurg.bereits hafftet/ durch diefe Berfich:- 
| tung bergeftalt mit übernehmen | Daß die jährliche 
| Zinfen auch an Ipec, Mthie. richtig und unweigers 
(ich bezahlet werden follen. Damit aber auch 


IO. 


br Lod. vorbefagter dero Prætenfionen halber 
| gefichere feyn mögen ; Als verhyporheeiren wir 
unb fegon She £6d. zu einem wahren und unftreitie 
| gen Ynterpfande das Hergogthumb Mecklenburg 
| Gúftrow/ und in fpecie Unfern Clb = Zoll au 
| Boigenburg/ und beffen Einkünffte/ fo weit nöthig } 
| a[8 woraus fie folche zu erheben haben! cum con- 
| ftituto poffeflorio & fub pacto executivo, 
auf allen Säumnis= Fall devo Bergnügung darauf 
| auf alle Shr $65. bequehm und zuträglich fallende 
| Ahre und Weife zu fuchen / und fich felber bezable 
au machen. 

Seglich verfprechen wir hiermit über diefen Der» 
{gleich und Berficherung Shro Kayferlichen Majes 
ftät allergnädigften Confens und Confirmation, 
auf gemeine Koften/ alleruntershänigft zu erbitten f 
und folchen binnen 3. Monath anzufchaffen und 
| einzureichen. 

Wie denn auch Lhrkundlich wir diefen Bergleich 
unb Berficherung für Uns und in Bormundfchafft 
| Yinferer Herzen Brüder Liehden Sieben und Yinfer 
eigenhändigen Unterfehrifft vollenzogen I und mit 
Vnferm Sürftlichen Synfiegel corroboriret und bee 
kräfftiget haben | und Davon zwen gleichlautende 
Exemplaria verfertigen taffen. So gefehehen zu 
Hamburg den ıgpen Martii 17 10. 


IV. 


Sententia duplex Arbitralis, & quidem valde difcor 
dans per Plenipotentiarios o E o Por n1 Romanos 
vum Imperatoris ab una, & Lonovici XIV. 
Regis Francia ab altera parte, in Canfa Succe/Jionis 
Palatine inter JOANNEM GUILLELMUM 
Eledorem Palatinum, & EL1SABETHAM Du- 
eiffam. Auvelianenfem natamque Principiffum Pala- 

| Unam agitata. Dar. Francofurti ad Menum die 

\ 26. Aprilis 1701. | Lunıs, Zeutfches Neichse 

|. Archiv. Part. Spec. Abtheil. LV. Abfag I. 

| pag. 747. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 

| trouve auffi dansle Zheatrum Esropeum Tom. 

X VI. pag. 144. en Allemand fous la date 

u 16, Avril Tuucerıı Ada Publica 

Tom. III pag. 358. en Latin. Continua- 

tion des dées & Memoires de la Paix de Rys- 

wick pag. 668. en Francois. ] 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Acra Cefarea Majeftas , & Sacra Regia Ma 
jeltas Chriftianiffima , Pacis im Palatio Riswicenfi 
trigefima die Menfis O&tobris Anno Domini mille- 
fimo fexcentefimo nonagefimo feptimo conclufz, 
Articulo octavo ele&i & denominati Arbitri, ut fub 
hac qualitate, de Juribus feu pretenfionibus Sereniffi- 
me Domine Duciffe Aurelianenfis contra Serenifli- 
mum Dominum Eleétorem Palatinum judicarent , 
ertentemque inter Sereniffimas hafce Partes litem, 
fecundum formulam Compromiffi , Articulo fepara- 
to ejusdemque Pacis Riswicenfis Traétatui fubjunéto 
ac 


ANNO 
1701. 


26,Avrils 


ANNO 
1701. 


DUEPRAFT 


ac eadem quoque die acceptato , fübfcripto ac füb- 
fignato comprchenti, juxtaque Leges & Conftitutio- 
nes Imperii deciderent ; Poltquam de loco congreflus 
inter utrosque altememoratos Arbitros conyeniílet, 
& Parti utrique locus ille, Civitas nimirum Imperia- 
lis Mwno-Francofurtenfis , fignificatus fuiflet, 
prefataque Sacra Cafarea ; & Sacra Regia Majeftas 
Chriftianiffima eodem mififfent delegatos & fpeciali- 
bus ad id Mandatis inftruétos Plenipotentiarios fuo: 
Fridericum Binder , Conäliarium Imperialem Auli- 
cum, & Ulricum Obrechtum, Reipubl. Argento- 
ratenfis Pretorem Regium : Coram quibus dic 26. 
menfis Oëtobris anni millefimi fexcentefimi nonage- 
fimi noni, nomine Domine Ducifle Libellus pra- 
tenfionum feu petitionum fuarum , adverfus Domi- 
num Eleétorem, defignationem complexus , exhibitus, 
ac deinceps intra terminos  Compromilfo prefixos 
Fündamenta Partium deduéta, atque ad eadem uttin- 


que refponfum, denique ad conclufionem caufæ pro- | 


céflum, éjusque decifio Sententia Arbitrii fubmifla , 


& Scripta ifthæc refpeétivè ad deducendum, refpon- | 


dendum , concludendumque , Conclufio vero & 
Submiffio ad notitiam , preferipto itidem modo ac 
terminis , vigore Decretorum à prediétis delegatis 
Plenipotentiariis interpofitorum , Partibusque com- 
municata , Aétaque prefentibus earundem Plenipo- 
io & Procuratore inrotulata fuerunt : Vifo tan- 
dem & examinato utriusque Partis jure, de prefatis 
Domine Duciffe Aurelianenfis pretenlionibus ; fe- 
cundum Leges & Conftitutiones Imperii, juxtaque 
exh Ada & probata compromilloriali hac Sen- 
tentia arbitrantur ac pronunciant i 


parte Sacre Majeflatis Cafareie. 


1. Serenifimum Dominum Ele&torem Palatinum, 
Reum conventum à prætenfionibus Serenifüme Do- 
mine Duciflæ Aurelianenfis , Aétricis , in Libello 
fuo 46, O&obr. 1699. ad Arbitrium expofitis, abfol- 
vendum: 

II. Annuam , juxta Pacis Riswicenfis Articulo 
VILL folutam fummam centum millium floreno- 
rum pro rata temporis à ratificata diéta Pace accep- 
torum Sereniffmo Reo convento intra fex menfes 
reftituendam. 

IL]. Sererifimam Dominam Duciflam Aarelia- 
nenfem à Serenifimi Domini Electoris in fua 26. 
Febr. 1700. exhibita Refponfione ad Libellum $. 
Fenda emta (Fc. inftituta reconventione abfolven- 
dam. 

IV. Eique, fi aliquid, quod non ratione & re- 
Ípe&u Elcétoratus, Principatuum & Ditionum Pa- 
latina 
Patrimonium privatum pretendere velit , via juris 
ordinaria,in Foro competente & præfcripto in Im- 
perio modo petendi, liberam facultatem relinquen- 
dam efle: 


Ex parte Sucre Regie Majeftatis Chriftianifinte. 


T; Cum inter Sereniffimas Partes ütritiquein confeffo 

fit, poft obitum Sereniffimi Ele&oris C ^ ROL: ab 
Executoribus T'eftamenti ab eodem reliéti , permit- 
tente Serenifimo Ele&ore Pnırırpo Gui- 
LIELMO,Inventatium quoddam Bonorum Allodia- 
lium confe&um efie, id vero in hoc Arbitrali pro- 
ceffu productum non fit, ideo de'ejus validitate vel 
invaliditate, itemque an plenam vel minus plenam 
Allodialium defcriptionem contineat , judicari non 
poteft; ejus tamen , undecunque recuperari poterit; 
Scteniffima Domina Duciffa Aurelianenfis copiam 
exigendi jus habet : Sereniflimus vero Dominus 
Elector Palatinus modernus , ad novum Inventarium 
five conficiendum , five exhibendum jure non tene- 
tur. 

11. Si que Allodialia mobilia ejus generis ac qua- 
litatis, proüt in Libello Aurelianenfi enumerantur; 
à Sereniffimo Ele&ore CAR oro tempore obitus 
fui poffeffa fuerunt , & vel adhuc penes Sereniffimum 
Dominum Eleétorem Palatinum extant, vel in ejus- 
dem aut Sereniflimi Parentis fui rem ufumve con- 
verfi, neque pretio foluto per eosdem redemta funt, 
ea Domine Duciffs Dominus Ele&or, fub fide 
Principis reftituat , vel pecunia numerata folvat, 

IIl. Sub eadem fide Principis Sereniffimus Do- 
minus Ele&or Serenifime Domine Duciffe exhi- 
beri & tradi curabit obligationes , Inftrumenta , & 


rum à Sereniff. Fratre comparatum tanquam 


1 


| fol 


DES GENS. i ; 


Documenta literatia quavis alia, quibus'ad exigenda 
debita , formandas pretenfiones inftituendasque & 
perfequendas in Foro competenti Actiones contra 
quosvis debitores particulares Hæreditatis, ab Ele&to- 
re Carolo reliéte opus: habet: hisque debitoribus 
etiam annumerantur Gommunitates & Provincia 
Palatinatus ratione nominum obligationumque , ex 
privatis & peculiaribus Gontra&tibus titulisque pro- 
venientium : Pecunia vero, que ab Ele&toribus C A- 
ROLO LuDovıco ET CAROLO, ex eorun- 
dem. privato Patrimonio & reditibus ordinariis , Ca- 
mere Eleétorali mutuo data, vel in eatundem Com- 
munitatum & Provinciarum confervationem utilita- 
temque expenfa, uti & illa, que ex affignationibus à 
Sacra Calürea Majeftate vel aliunde prediétis Elec- 
toribus conceflis , ab iisdem Communitatibus debita 
et, eam fecundum Conftitutiones & obfervántiam 
Imperii juftum eft, ut cum furis in Imperio con- 
fuetis Serenifimus Duminus Ele&or Palatinus per 
modum Colleétæ extraordinari& à pradiétis Commu- 
nitatibus & Provinciis exigat ; ae Domine Ducille 
at: connumeta 


is etiam frumenti, vini aliarum- 


ANNO 
1701. 


que rerum fungibilium quantitatibus , que ex eisdem _ 


reditibus ordinariis Militi ad Palatinatum tuendum 
adhibito preftite funt. Incumbit etiam Sereniffimo 
Domino Eleétori Palatino ; ut qué apud Colleéto- 
res Palatinatus tempore obitus Seteniflimi Ele&oris 
Caroli reliqua, vel ab iisdem ex précedentium anno- 
rum adminiftratione debita fuerunt , Sereniffime Do- 
mine Duciffie praftet ; eoque intuitu & ad debitorum 
iftorum publicorum caleulum fubducendüm, ratio- 
nes füb regimine duorum prememoratorum Eleéto- 
rum confectas , item colligendas, Regiftra aliaque 
Documenta huc facientia eidem exhibeat: 

IV. Quod ad immobilia attiñet, Libello Aurelia- 
nenfi inde ab Articulo incipiente: Allodialia immobi- 
liz: usque ad Articulum : FEU DA PIGNORA- 
TITIA:inclufive comprehenfa; Cum in A&is Arbi- 
trii, ex parte Serenifimæ Duciffz Aurclianenfis de- 
ductum fit, prater Palatinatum inferiorem | Rheni 
cique annexum Ele&oratum, qui per Pacem Weit- 
phalicam Eleétori CAR oro Lupovico, cum 
pertinentiis fuis reftittitus, & vigore Aurearum Bul- 
laum Garovı IV. er Sıgismünvı Impp 
poft extin&am Lineatn Simmeretifem ad Litieàm Neo- 
burgieatn devolutus eft, Ele&totem CAROLUM 
alias infuper Ditiones tum Hereditarias five Allodia 
les,tum Allodialibus perinixtas , nominatim Ducatus 
Simmerenfem € Lauterehfem , partemque Comitatus 
Sponheimenfis poffediffe , que à Principibus prediéte 
Lines Simmerenfis, ante & poft adeptum Ele&to- 
ratum, partim acquifite, aut in Feudum novum ac 
promifcuum recepte , partim novis accéffionibus , 
incrementis , & juribus auéte , atque. Principibus 
Simmerenfibus per eandem Pacem Weftphalicam fe- 
paratim ab Eleétoratu € Palatinatu Infetioti Rheni 
reftitute fant : Sereniffimos autem Elector Palatinus, 
Scriptis à fua parte Arbitrio exhibitis exceperit , hafce 
Ditiones perinde ut ipfam Palatinatum Inferiorem 
Rheni , fucceffionis five Ele&toralis five Fidei com- 
miffariz cum exclufione perpetua foeminarum, par- 
tem facere; allegatis in eam rem, fed non productis 
Inveftituris Cæfareis , itemque Familie Palatine Pac- 
tis, Difpofitionibus teftamentariis; Confüetüdinibus 
& Statutis : quie ex adverfo tanquam dubie fidei 
partim rejeéta , partim aliorum defetuum nomine 
impugnata funt: ut Sereniffime Domine Duciffe 
Aurelianenfi ratione tum Allodiorum illorum , five 
Ditionum Hereditariarum , tum acquifitionum, ac- 
ceffionum -& incrementorum , fatisfiat, & fimul fe- 
cundum tenorem Pacis & Compromifi Risvicenfis , 
litis inter Sereniffimas Partes longius protrahendæ 
occafio prefcindatur ; rejecta ulteriori liquidatione , 
& Inveftituris illis Cefareis, Paétis, Difpofitionibtis 
teftamentariis & Statutis Familiz Palatine, utpote que 
durante proceffu coram Arbitrio produéta non fant , 
fuo loco reliétis : medietas pradiétorum Ducatuum 
Simmerenfis , & Lauterenfis partisque illius Comi- 
tatus Sponheimenfis eatenus Domine Ducifle ad- 
judicatur, tt in ejus poflefionem pro indivifo, ad 
æqualem fructuum juriumque & redituum perceptio- 
nem tantisper mittatur, donec ea medietas pecunia 
numerata redimatur : pretio inter Partes amicabili 
Conventione ftatuendo, vel fi Partes de eo convenire 
nequeant, per Arbitros , quibus Compromiffo Ris: 
wicenfi executio Sententie demandata eft, definiendo. 

V. Denique reditus anni ultimi Sereniffimus Do- 
minus Elector Palatinus Sereniffime Domine Du 

ciffæ 


ANNO 
1701. 


6. Mai. 


8 


ciffe Aurelianenfi , detra&tis oneribus ordinariis res- 
tituere jure tenetur: ceteros quidem indiftinéte 
Civiles vero , quorum tempore obitus Elcétoris C z 
R OLI dies cedere incepit. 
Deducentur autem à füperius adjudicatis , atque 
inprimis etiam à publicis Communitatum debitis , 
enfiones ille annue ducentarum millium librarum 
uronenfium , feu Centenorum millium florenorum 
Rhenenfium, que à Domino Ele&ore Palatino Do- 
mine Ducifl& Aurelianenfi hactenus folute funt, & 
usque ad executionem Sententiæ compromifforialis 
five ab Arbitris , five à Super - Arbitro late deinceps 
folventur. 
Prefens hoc Laudum Sacre Cafiree & Sacre 
aniffime Majeftatum nomine & juffu 
füpta memorati Cæfareus , & Regius ad hanc cau- 
fam delegati Plenipotentiarii „ Juramento prius, fe- 
cundum legem Compromifli, corporaliter preitito, 
in loco Congreffus publicaverunt ; manibusque & 
Sigillis fuis tubfcripferunt & fubfignarunt. Agum 
Francofurti ad Moenum die 26. Aprilis 1701, 


FRIDERICUS BINDER, 
Sacre Cefaree Majeftatis Confiliarins 
Imperialis Aulicus. 


(L. S.) 


ULRICUS OBRECHTUS, 
Juris utrinsque Doctor , ES Sacre Regie 
Majeftatis Chriftianiffime in Republica 

Argentoratenfi Prator. 


(L. $) 


v. 
Affociations 2 Recefs zwifchen beeden Löblichen 


Sränchzund Schwäbifhen Creyßen / tor» | 
| vornehmlich auch alles dahin richten! und mit 
| Schicten I und Schreiben! bebôriger Orten/ alles 


innen einer. des andern Mugen und Wolfarth zu 
befördern | umb das gemeinfame Interefle mutuo 
zu fecundiren | und zu. dem Ende ein gewiffes 
Corpo zu unterhalten alle beyde verfprechen. 
Gefehehen auf denen zu Nürnberg und iiu 


gehaltenen EreygConventionen den 6. May. | 
1701. Wiit dem Articulo Separato fub | 
loco & dato cod. [Lunıs, Teutfches | 


Reichs 2 Archiv. Part Spec. Hbtbeil. II. pag. 
374. d’où l'on a tiré cette Pièce qui fe 
trouve auffi dans le Theatrum  Europeum 
Tom. X VI. pag. 8. & dans T uv c x- 


Lıusin Adis Publicis Part. I. pag. 642. | 
C'eft-à- dire, 


Reiès d Affociation entre les Cercles de FR ANCO- 
NIE de SUABE par lequel ils fe prometent de 
s'aider c fecourir Pun Pautre , de prendre à cœur 
leurs Interéts communs, & à cette fin Parmer & 


Pentretenir toujours fur pied un certain nombre de | 


Troupes. Fait © conclu dans leurs Affemblées Cir- 
culaires à Nuremberg & à Ulme le 6. Mai 1701. 
Avec PARTICLE SEPARE? Daté du méme 
lien & du méme jour. 


3 3E Wwiffens Nachdem bie beede (bl. Franc. unb 
Schwäbifche Eranfe nicht mue don geraumer 
Zeit. in guter Correfpondenz miteinander gee 
fanden! fondern auch folche durch gewiffe in An- 
nis 1691. und 
ftabiliret! unb fid) in ein auf die Meichs-Sagungen 
und Executions Ordnung gründendes Special- 
Foedus mit der Condition eingelaffen! daß fol: 
ches fo fang dauven folte I bis Die damahlige höchft- 
gefährliche Conjuncturen fic) milderten und zu 
einem fichern reputirlichen Frieden anlieffen/ da 
man fo dano) ber utrinque befindenden Conve 
nienz nach fic) miteinander tociters zu vernehmen 


1692. errichtete Tractaten mehrere | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 
| Hates und nun zwar durch Gottes Gnade noch mit AN NO 


Ausgang des 97. Sabró der Fried zu Mystic eve 
folget I dadurch aber viefe OberzMetchs-Crayfe und 
Sande des im wabrenden Krieg etlittenen geoffen 
Schadens und Ruins halber. keineswegs ergóger! 
fondern mebrers als vorhin exponirt gelaffen und 
zu äufferften Grangen des Meiehs gemachet wore 


| ben; die dermablige Conjuncturen auch mißlich 


und weitausfehend! daß man mehr als jemahln 
Urfach hat |. fich in beeden töblichen Fränd- und 
Schwäbifchen Erayfenı qu Beybehaltung des fo 
theuer erworbenen Rubeffandes wohl mit einander 
zu verftchen | und disfalls getrentich gufanunen zu 
halten ; als ift nach verfchicdenen hinc & inde 
bierüber gepflogenen Communicationen |. eine 
Zufammenfchichung beeder erfigedachter (Gb. Cräyfe 
Hochfürftl. Ausichreid = Wembeer und der. Dazu bee 
vollindchtigten Gefandfchafften/ anfänglich nacher 
Heydenheimb veranlaffer/ und fich vafclbfé am 27. 
Novemb. 1700. auf gefambter Fürften und übri> 
ger fothaner beeder (06. Grape Seran Mir-Stände 
bedungene Ratification , gewiffer Puncten mit 
einander verglichen I nachgehends aber auf Davon 
erftatteten Bericht mit allerfeitig durchgehenden 
Belieben feft geftelet / und zu Aflociation® 
mäßigem Schluß gebracht worden | wie hernach 
folget : nd zwar foll 

1. Feder Cray§ des andern Mugen und Wohl. 
farth befördern [Das gemeinjame Intereffe mutuo 
fecundiren | und an dem nichts unterlaffen! was 
zu verbindlicher Cultivirung diefer fo vertraulichen 
Zufammenfehung bienet / anforderift aber folle man 
einander in allen Mothfatlen benfteben/ und com- 
munibus confiliis & auxiliis Gefahr und 
Schaden! dufferiten Fleiffes! abzuwenven trachten! 


vientiche aufs nachbrücklich.und beweglichfte borftef» 
len! daß 

2. Der Muheftand in denen beeden Cräyfen 
durch. nichts troubliret | noch deffen Süvften und 
Stände in neue Motus, welche vie obfchtwebende 
Zeit und Sáuffte leichtlich nach fic zieben pörfften/ 
eingeflochten I fondern in Sheer Confiftenz ohne 


| jemands Hindernäf verbleiben! und dabey gelaffen 
| Werden mögen. 


Bu dem Ende vani 

3. Qu deffen defto Éráfftigerm Manutenirung ! 
nicht aber zu einiges Menfchen Offenfion / noch 
ferner. eine proportionirte militarifihe Berfag- 
un von 14200. Mann dergeftale beyzubehalten ! 
da 

4. Der (501. Sránctifope Grayf feine dermablige 
5. Regimenter als Erffal Schnebelin und Shine 
bec zu Fug! jedes r600. Dann Bayreuth) qu Pierd 
und Auffeß Dragoner / jedes von 600 Köpffen’ 
alfo zufamınen 6000. Mann; ber 1561. Schwäbi- 
fehe Cray§ aber feine 7. Negimenter! als Baadene 


| Baaden / Banden Durlach IFürftenberg und Würg 


qu Fußljedes gleichfals von xóco. bann Erb Pring 
OBirtenberg | und Stauffenberg zu Pferde und 
Zolfern Dragoner I jedes von 600. Köpffen I alfo 
zufammen 8200. Mann an guten geworbenen £eue 
ten effective auf den Beinen haben | und was 
noch ein und andern Orts babon abgehen möchte! 
forderift aufftellel auch nach erftgedachter Propor- 
tion, bey ereigneter Neceffitat! diefelbe augmen- 
tire/ und darinn jedesmahls a Concerto, zwifchen 
beeden (661 Erayfen verfahren! auch um mehrerer 
zuberläßigeund Gewißheit willen! bie reciprocir- 
liche Miufterung ner beederfeits übernommenen 
Contingentien! auf Verlangen) nicht difficultivé 

werde. 
y. Die Eintheilung der Compagnien I wie 
auch bie Derpflegung der Mannfchaffe | und Dis 
falls 


1701. 


DIO: ¡DIR OT TE 


ANNO falls etricbtenbe Ordonnanz, bleibet cines jeden | 


1701, 


Crayes Convenienz anheim gefteíl:t) bod) daf/ 
fo viel möglich / auch bictinn eine Gleichheit ge 
halten | und dadurch denen fonft bey erheifehenden 
gleichen Dienften/ aus der Ungleichhcit entftependen 


Ragen und Confafionen vorgebogen werden m» | 


ge; So bleiber auch 


6. Fede löblichen Erayf über feine Völker die | 


eigene Juftiz bevor. 

7. Wegen des Nanas der fubalternen Gene- 
ralität aber läffee man es bey der Kriegs züblichen 
Obfervanz bewenden Inach welcher in Comman- 
do und fonften die Ancienneré zwifchen beeber 
Köbl. Erayfen Officiers, fo in gleicher Charge 
stehen I zu beobachten / und der Rang darnach zu 
reguliren/ in allen wichtigen Borfallenheiten und 
bey baltendem Kriegs- Math aber das Concerto 
gemeinfehafttlich zu faffen ; Belangend à 

8. Das Commando , folches hat cin jeder 
1661. Crey§/ wann beyderley Trouppes nicht bey 
fanmen ftehen/ durchaus allein! unb zu freyer Dis- 
pofition ; Wann aber eine Conjunction bee 
berfeitiger Mannfchafft gefchähet ift deme gemäß 
fich zu begeigen/ wie ber Neichs- Abfchico de An- 
no 1555. $. 78. disfals mit fich führet. Mach 
Mafigab deren fich auch 

9. Bey fich Aufferndet Gefahr bem nothleidenden 
Grayf alle Affiftenz mit gufanunen gefegten Kräff- 
ten zu leiften/und affe der gemeinen Rube zu wider 
lauffende und fchädliche Sequelen nach fich zichende 
Sumuthangen und Beeinträchtigungen conjundtis 
viribus abzuwenden! welches auch 

10, Auf die Land. ververbliche March , Re- 
march, Stille Sager und Quartier qu verftepen) und 
bicrinn bem den 18. Febr. bis Sabre mit dev (90f 
RKavferl. Hoff Sammer zu Wien ervichteren March" 
Reglement nachzugehen! auch fo wohl bey beyder 
106i. Crayfe eigenen / als andern Troupes , zu 
beobachten! und gleichtvie 

11. Dis ganze Affociations >» Were auf den 
Fuß der Executions Oronung üblichen Confti- 
tutionen fic) gründet! alfo folle auch Krafft deren 
die Huff Keiftung unentgeltlich I und auf des 
fuccurrirenden Erayfes- alleinige Koften gefchehen / 
und Deswegen eines jeden Crayfes Contingent an 
Mannfchaffe und Pferden aus feinen eigenen Mit 
teli mit dem Ordonnantz - mäßigen Brod und 
Haber! desgleichen dem behsrigen Monat-Sold / 
worausder Soldat fich bie übrige Mothourffe an. 
aufcbaffen bat | richtig verfehen I und durch fein cis 
genes Commiffariat verpfleget I mithin den Sol. 
daten alle trfach und Gelegenheit Benommien wer» 


ben / aus Mangel der nöthigen Provifion und | 


Solos 1 vie Untorthanea und Landes» Sagefeffene 1 | fenft in allen eine vertrauliche Correlpondenz 


| zwifchen beeden töblichen Ereyfen gepflogen I des» 


in diefes oder jenem Erayf zu beläftigen / unter 
dem Bortwand der Fouragirung allerhand Exceffe 
qu verüben/ wie bann das Sandberderbliche Foura- 
giren auf die Früchte im Felde/ nebft dem canto- 
niren und refraichiren in denen Dörffern I Flecken 
und Städten/gänglich verbotten feyn/das fouragi- 
ron aber auf Graf niche anders 1 als mit guter 
Drdnung nach der commandirenden Generali- 
tat! und jedes Ores Herzfehaffe Anweifung 1 ges 
fcbeben folle ; Find hat babero ein jeder Graof fic) 
bey jevesmahl bevorftchender Conjunction , in 
Zeiten mit nothdürftigen Mehl» Haber- und Heu 
Magazinen in einem bequemen Det qu verfehen/ 
und auch zu ordentlicher Beybringung des Piovi- 
ants zu denen Regimentern | bey feinen Trouppen 
ein Probiant: Subriverc zu halten/um den Lande 
Unterthanen mit Anfchaffung eineund anderer 
Land: Subren nicht zu befchwehren/ welche auch auf 
ein und andern fic) dufferuben veritablen Moth. 
fall nicht anders als gegen Præftirung billigmäf: 
Tom. VILL Parr I, 


| 


DES! GEN 


S. 9 
figer Bezahlung / zu fordern / auch niche eigenmäch- 
tig von denen Officirern oder Commiffariatin 34 
ergreiffen I fondern von cines jeden Ort? Magiftrat 


oder Denen DBeambten manierlich zu fuches'/ und 
nach derofelben machenden Repartition anzufchaf- 
fem find / doch folle dem helffenden Erayf von vent. 
jenigen dem die SSüiffe gufome! auf Borhergeheude 
geziemende Requificion , Pläge zu vorgedachten 


| Magazinen! an einem fichero und derfchtoffenen 


Ort! unentgeltlich-ingeráunice/ und von bem Ma- 
giftratu loci angewiesen /: keine Prærenfion aber 
ber freyen Quartier oder Services, vor die Com- 
miflarienJ Proviant-und Magazins» Bediente / 
noch auch feeye Stallung und Futter für die Pferde 
und dergleichen gefucht werden. immaffen folches 
alles) wann verglichen gefehähel für Excels su achten! 
und Don dem / der etwas erpreffen oder genieffen 
folte! qu bezahlen! unb bat man einander recipro- 
cé perfprochen baf / umb mit denen Magazinen 
befto beffer aufzutommentdie Vivres und Fourage 
bey vorfeyenden Kriegs. Operationen fir die zu 
halten Fominende Mannfchafft eingutauffen wären / 
gegen des aflociirten (561, Erayfes Augehörige niche 
geftcigert / fondern denen Frembden |. wie denen 
Einheimifchen I in gleichem. bilfichen Preiß und 
Anfchlag gegen richtige Bezahlung gelicfferes pes: 
wegen dientiche Anftale gemacher / und all 
in die Magazinen nomine publico verordnete 
Mothourfft/ jedoch daß damit von denen Privatis 
kein eigennügiger Yenterfchleiff zu Schulden komme! 
von denen Sands - Herzfchafften 1 gegen Borzeigung 
beglaubter Acreftacen/ Soll «unb Mantfrey paffirt 
Werden follen. Gleichwie dan nun 

12. Mit diefer adgeredeten Berfaffung es vor. 
nemlich dice Meinung bat I daf folche bey entftes 
henden Moribus für allen andern zur Defenfion 
Der beeden Erayfe employiret I nd "fo lange fie 
Deven hierzu don abren / nicht auffer venenjelben 
gezogen werden follen; Alfo will mau fich hingegen 
weder freye Winter Quartier Hor frembde / oder 
in folche Erayß nicht gehörige Tromppen noch fonft 
einen anderwärtigen weitern Saft mit Gelb«Prac- 
ftationen | ober wie es immer Dabmen baberi 
mag / auf6ürben (affen I fondern fat fich gegeneixe 
ander dahin verbunden! ba] im Fall dergleichen 
Sumuthungen gefchehen folten/ man mit Nath und 
Sat einander reciprocé aflittiren | und folehes 
von dem nothleidenden Theil abzuwenden fic) aufs 
Eráfftíafte bearbeiten wolle. Wie dann 

13. Da bey febon dffters erwehnter tricher 
Conjanétion der Trouppen | noch ein und an 
ders mehrere Erläuterung erforderte /fo folle daffelbe 
durch gütliche Zufammenteetung gefchehen | und auch 


gleichen fich von keinem Theil ohne Borwiffen des 
andern) in tveitete Affociations: T ractatei mit 
jemand cingelaffen / noch cinfeitig hierunter etwas 
alterirt! ober davon! absque præfcitu & con- 


| fenfü beeder Theile abgewichen werden. 


Zu urkund und fester Befthaltung beffen allen ift 
gegenwärtige Receffus in duplo gefertiget / 
Grey» gewöhnlicher maffen / bey allgemeiner Grepfj» 
Berfamiung / von Denen allerfeitigen Landes» Bor» 
figenden befiegele ! auch jedem (Sblichen Ereyf ein 
Exemplar davon zugeftchlet worden: So gefchehen 
bey beederfeits annoch zu Nürnberg und iim vor: 
tochrenden allgemeinen Creyg 2 Conventen den 6. 
Maji 170r. 


(L. S) (L.S) (L.S.) (L. S) 


Sob: Lorenz Scharff. ©. 2. Treber. 
Job: €briftobp Stand, ©.2.Välder.Dr. 
B Articu- 


ANNO 


1701. 


ANNO 
1701. 


Juin, 


CORPS D'FPAL 


Io 


Articulus Separatus. 


Mache in dem. fünfften Articul des gtoifchen 
denen beeden (O6(. GFrandzund Schwäbifchen Grey: 
Deputirten I den 23. Nov. 1700. zu Heidenheim | 
enttoorffen I Hernach mebrers exrendirten und von | 
beeden löblichen Creyfen genehm gehaltenen Recefs, | 
verfehen / bafi.be) ereigender Neceflität das. bet 
glichene . Affeffociations + mäßige Quantum 
augmentiret/ und darin zwifchen erfigedachten bee | 
ben löblichen Ereyfen a concerto verfahren werden 
folle/ und nun die dermabligen Seiten und $aufften | 
fo bewand | daß. ven | durch die Affociation in- | 
tendirenben Zweck zu erreichen! eine Berftärung 
Der beyderfeits auf ben Beinen habenden Miliz, 
ohne. ferncen Zuffchub/ vorzunebmien! vor nothiven: 
big befunden worden; Als Hat man (icf) noch weir 
ters mit einander Perftauben | vorher erwehntes 
Bundsmäßige Quantum der refpedtive 6000. 
und 8200. Mann noch mit einem Deitel I und 
¿tar den Löblichen Fränckifchen Grapf in Gemeinen 7 
den (dbl. Schwäbifchen CreyF aber mit Wufftcellung 
noch cines Negiments zu Fuß/ von 1800. Köpffen! 
zu erhöhen | unb. Die übrige 4. Megimenter zu 
Suf 1 auch auf biefe Anzahl zu fegen I bey foleher 
etbófenben Berfaffung aber von dato an 2. Fahr 
au. beftchen / und falls inzwifchen die Conjunc- 
turen (ich nicht mildern folten / (ic) der Exten- 
fion halber fo dann fernerweit mit einander zu 
vernehmen. So gefchehen zu. beederfeitig annoch 
zu Nürnberg und Ulin fortwährenden allgemeinen 
rey§ + Conventen den 6. Maji 1701. 


VI. 


Minifefte de Ta Maijon d'AUXRICHE, qui demons 
tre clairement fes Droits à la Couronne @ E/pagne: 
[Sur PImprimé en feuille volante ] 
DE sla mort du Roi Catholique PHıLır- 
PE I Vi, toutes les fois qu'on a parlé de laSuc- 
ceffion à fes Royaumes & Etats, il n'y a eu perfon- 
ne, tant foit peu verfé dans les Affaires du Monde, 
fi ce n’eft quelques François , accoutumez felon Te 
génie de la Nation à flater Jächement leurs Rois, qui 
n'ait été trés-perfuadé que le Roi Trés-Chrétien & 
tous fes Defcendans étoient exclus à perpétuité de 
tous les: Royaumes & Etats de la Monarchie d’Es- 
pagne. Les fameufes Renonciations , faites depuis 
long-tems par les deux Infantes d'Efpagne ANNE & 
MARIE-THERESE, dont la premiere qui étoit 
File de Puitipre LII. fut mariée à Louis 
XIII, € la feconde qui étoit Fille de PHILIPPE 
IV.,à Louis XIV.,Pun & l'autre Roi de Fran- 
ce, ont toüjours été tenues par un chacun pour fi 
claires, fi amples, & fi valides, que leur feule lec- 
ture, fans rien plus, a fuffi à ceux qui aimoient la 
juftice, pour les confirmer dans ce fentiment. Et 
fi la curiofité a pouffé quelques perfonnessä recher- 
cher plus foigneufement les autres apuis qui par une 

lus grande precaution avoient été ajoütez par les 

Rois d'Efpagne'& de France, par lefquels la chofe 

étoit contractée, perfonne de bon fens n'a pú com- 

prendre avec quelle affurance aucun homme , non 
feulement inftruit de la veritable Religion & arant la 
crainte de Dieu devant foi, mais dotié du feul bon 
fens, & qui ne voudroit pas renverfer fondamentale- 
ment tous les Droits de l'humanité, ait pú ouverte- 
ment temoigner le moindre panchant d'attaquer, mé- 
me legerement, tant de Conventions & Confirma- 
tions repetées des Traitez. . Qui plus eft, le méme 

Roi Trés-Chrétien, aprés que la Guerre qu'il avoit 

e pris depuis la mort du Roi x HILIPPE IV. 

contre quelques: Provinces des Pais-Bas Efpagnols 

fut affoupie, femble avoir fouvent reconnu la vali- 
dité de ces Renonciations, & s'étre abfolument de- 
fait de toute efperance à la moindre partie de la Mo- 
narchie d’Efpagne, tant pour lui que pour fes En- 
fans; laiffant le foin d'entrer en fon tems dans cet 
héritage à ceux, auxquels il pouvoit échoir par diffe- 


rens cas, plus proches ou plus éloignez , felon l'or- 


OMA TIQUE 
dre de la Succeffion recú dans la Famille d’Efpagne. 


attente. que l'on .aprit ii n'y a.pas long-tems que du 
vivant même du Roi CHARLES IL le Roi Tr 
Chrétien follicitoit avec inftance le Roi de la Gran- 
de-Bretagne, & les Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas , d'obliger. conjointement Sa 
Majeft& Imperiale de partager avec lui la Succeflion 
agne, en cas de mort du Roi CHARLES 
SECOND fans polterité; & qu'il avoit. méme obte- 
nu, fuivant un Traité fait entre Eux pour cela, que 
Sa Majefté Imperiale y feroit appellée de leur part, 
& que tous les Princes & Etats de la Chrétienté fe- 
roient invitez à joindre leurs forces pour garantir ce 
Partage. Mais depuis trés-peu de tems il n'y a eu 
perfonne, qui n'ait été furpri étonné de la Nou- 
velle qui a été bien=tót ye ar l'évenement , 
que le Roi CHARLES LI. affoibli d'efprit, 
avoit été induit , comme étant le feul remede pour 
empécher le Demembrement de la: Monarchie E fj 
gnole, de fouferire, de quelque man que cela ait 
été fait, un. Teftament , que d'autres Jui avoient 
prefenté contre fon gré, par lequel, raportant les 
Rénonciations , dont on a parlé, au feul Dauphin 
de France & à fon Fils aîné, le Duc D'Ax pou 
fon fecond Fils étoit appellé à la Succeffion PEs- 
pagne; que le Roi Trés- Chrétien avoit aufi ac- 
quiefcé à cette telle quelle difpofition , & que par 
fon Autorité fon. Petit - Fils avoit commencé d'agir 
comme Roi d'Efpagne , & s'en étoit allé dans ce 
Royaume-là , pour en envahir le Trône ; Qu'auffi 
plufieurs Gouverneurs des Royaumes & Etats an- 
nexez ou fujets s'étoient foümis à fes ordres, non 
fans un grand deplaifir fecret de plufieurs , tant parmi 
les Efpagnols que parmi les autres Sujets qui s’ar- 
tendoient à toute autre chofe. Depuis ce tems - là; 
prefque tout le monde, depuis le plus grand jusques 
au plus petit, n'a également parlé que du tort ex- 
tréme & fans exemple qu'on a fait, non feulement 
au Très-Augufte Empereur, à fa Tres-Iluftre Fa- 
mille, & aux autres Maifons, qui felon l’ordre doi- 
vent Íircceder , mais à toute l'Europe ou plütót à tout 
le Genre humain. C'eft pourquoi, joignant enfem- 
ble Jes Armes & les Confeils de tous les Etats & 
méme de tous les hommes , fous la protection du 
Tout-Puiffant, quand même l'Empereur ne le vou- 
droit pas ou qu'il y refiftát, il faloit vanger ce tort ; 
& en méme tems tácher de garantir le falut public de 
l'extréme danger où il étoit reduit. Toutes ces cho- 
fes font tellement avoüées & connues à tous ceux 
qui ne negligent pas tout-à-fait les Affaires publi- 
ques, & dont l'efprit déreglé ne les a pas encore 
fait Egarer , que fi l'on devoit feulement avoir égard 
à ceux qui font à prefent en vie, il ne feroit point 
du tout neceffaire de travailler ou d'amafler avec foin 
les Raifons & Pieces neceffaires pour publier davan- 
tage l'injuftice des Francois , & pour prouver que 
la Sereniffime Maifon d'Autriche eft la plus proche 
à la Succeffion d'Efpagne, par le principal Droit, 
entre tous ceux qui de bon droit étoient proches. pa- 
rens du feu Roi CR AR LES, tant à l'égard de la 
Parenté que des Alliances. Mais , comme il peut 
facilement arriver , que quelques circonftances , quoi- 
que trés-dignes d’être fçûes, ne font pas encore ve- 
nües à la connoiffance de tout le monde, & qu’ii 
faut auffi en cette Affaire avoir de l'égard pour tous 
les fimples ou les ignorans, & pour la pofterité après 
nous, on expofera trés-palpablement tout ce qui eft 
arrivé , & on rendra éternelle la memoire des cho- 
fes qui peuvent fervir, tant à connoitre de premier 
abord la juftice de cette Caufe, qu'à donner de la 
confufion & de la honte aux Francois mémes & à 
leurs Adherans , & qui du moins peuvent reveillez 
les autres à éyiter leurs piéges continuels, avec cer- 
taine efperance qu'étant lües ou ouies, ceux qui font 
imprudemment tombez dans les filets par 1a trom- 
perie d'autrui, tächeront d'abord enfemble de s'en 
délivrer, & peut-être méme que ceux qui ont brafl& 
Piniquité ou ceux qui font connus y avoir donné 
volontairement les mains, reviendront de leur égare- 
ment. Et afin de plütót y parvenir, il fera bon de 
raporter en peu de mots pour premier fondement, 
comme une chofe commune parmi les hommes , & 
qui elt:prife de la Raifon naturelle méme, & aprou- 
vée parmi toutes les Nations, favoir qu’attendu la 
néceflité de: l'introduction de la Vie Civile comme 
d'une forme, felon laquelle elle devoit étre gouver- 
née par un feul ou par plufieurs, il a été dans une 
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trés-libre volonté de chaque Nation; 1& où la Prin: | 
cipanté ou la Rolauté a été agréée, de la deferer à | 
un fen] homme, ou enfemble à toute la Famille qui 

en defcendroit. Ence cas, la Succeflion de la Fa- 

mille Roïale étant perpetuellement établie, felon 

Vage, les degrez ou les lignes, foit avec l'exclufion | 
totale des Femmes , aprés l’extinétion de tous les 

Miles, ou du moins de.ceux qui auroient été dans | 
la méme ligne & le méme degré, foit par leur ad- 
miffion ; ou avec Paddition d'autres conditions rela- 
tives aux perfonnes Regnantes , à leur naiffance; leur 
état ou leur mariage, & la maniére de regner, felon 
qu'il auroit été trouvé le plus à propos. Il n’eft pas 
moins évident que la forme de la Succeflion étant 
une fois agréée, les Peuples & la Famille Rorale 
ne font pas bornez en forte qu'elle ne puiffe, par le 


confentement mutuel de ceux qui furvivroient dans | 


un tems, être ou totalement abrogée. ou en partie 
alterée, de forte qu'on n'y puiffe fubftituer ou une 
nouvelle forme de Republique ou une autre maniere 
de fucceder, à laquelle toute la pofterité eft fuccefli- 
vement obligée jufques à ce que de comimun con- 
fentement on en ait de nouveau établi une autre, , 
Or nul Roi, ni autre Membre de la Familfe Ro- 
tale, ni le Peuple, ne doit ou peut ôter à un Mem- 
bre furvivant de la Famille Rorale le Droit qui lui 
eft actuellement deyolu par la premiere ou la feconde 
Convention faite avec le Peuple , ni le frauder mal- 
gré lui de l'efperance qu'il a acquife par fa Naiflance. 
Au refte, ce feroit être depouryü de toute raifon, 
que d'ofer revoquer en doute que les Princes & 
Etats qui fe font la Guerre, renoncent, cedent, & 
tranfportent, pour l'amour de la Paix, & felon Pu- 
fage de tous tems & parmi toutes Nations, des Pro- 
vinces & Royaumes, des Biens, & tous autres Etats 
prefens , poffedez par les Parties qui font en Guerre 
& par leurs Sujets, ce qui s'étend méme à des cho- 
fes au delà de l'efperance , € méme demandées à 
tort ou par Droit; & que tels Traitez & Tranfac- 
tions s'apuient du Droit des Gens, & qu'elles n'ont 
Jamais été violées fans la ruine & l'execration du 
Genre humain, Par où femblablement il paroit, € 
Vufage de tous les fiécles Penfeigne, qu'un Roi d'un 
Royaume peut auffi acquerir d'autres Royaumes & 
Etats ,enforte qu'ils foient unis ou affüjettis au pre- 
mier Royaume, & que les uns & les autres échoient 
à un & méme pefpetuel Succefleur, ou qu'ils foient 
pofledez felon l'ancienne raifon de Succeflion qu'il 
a dans chacun d'iceux , & felon auffi les autres 
roits, & fuivant cela ils parviennent fouvent à dif- 
ferens Succeffeurs. Et qui plus eft, qu'il y a fouvent 
des Domaines ou Biens, de quelque prix qu'ils 
foient , qui apattiennent à un Roi ou à un Prince, 
par Droit d’un Domaine particulier ou de Patrimoi- 
ne, dont ou lui méme de fa propre volonté, ou en 
cas de fa negligence ou de fa remife, quelqu'un de 
fes Succeffeurs peut difpofer, & méme les attacher 
à fa Famille pour fon utilité, par le lien d'un Fidei- 
Commis éternel , ce qui ne peut être Ôté, enfraint, 
ou changé en aucune maniére que ce foit fucceffi- 
vement par aucun des Succeffeurs, au dommage de 
ceux qui y font appellez, fans l'intervention de leur 
confentement. Enfin, il n'y a aucun de ceux qui 
favent les Droits connus fur les Terres qui apar- 
tiennent à la Sainte Eglife Romaine, ou au Sacré 
Empire Romain , foit par Fief ou par d'autres rai- 
fons, qui puiffe douter que toutes les Familles No- | 
bles, & fur tout les Iliuftres , pour conferver ou | 
augmenter leur luftre & pour prevenir toute difpute, | 
en-conferyant en fon entier & fans changement le | 
Droit de Domaine direét ou Souverain; n'aient ac 
coutumé de faire entre Elles certaines Conventions 
pour la Succeffion, qui font ou pour toüjours, ou 
à tems, ou perfonnelles, fans qu'aucun s'y oppofe, 
& qu'elles font fouvent confirmées par les fouve- 
rains Pontifes & par les Empereurs, & qu'elles ne 
laiffent pas auffi de fubfifter fans leur confirmation 
particuliére, pourvü qu'on n'y trouve rien qui tende | 
à frauder l'Eglife ou l'Empire, & que par-1à auffi 
les refütations qu'on appelle des Fiefs ‚leur apartien- 
nent. Or en ces lieux-là les Renonciations des 
Filles nobles & illuftres faites lors de leur Mariage , 
foit qu'elles foient générales ou limitées, & même 
connués ailleurs, reftent dans leur vigueur, & font 
exaétement obfervées , quoi qu’avatit lefdites Con- 
ventions, il y ait dans la Famille une autre forme 
de fucceder. Or, ce qu'on vient de dire fur les pre- 
tiers Principes tirez du Droit, étant fuffifant pour 
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décider la Queftion dont on traite, il faut à prefent 
en fecond lieu: examiner fuccinétement la maniere 
dc fücceder qui a été introduite dans la Monarchie 
d'Efpagne, aprés qu'Elle eft venué, comme de plu- 
fieurs parties ou membres, comme en un corps, quoi 
qu'il femble qu'on ne doive point auffi tout - à - fait 
negliger ce qui a été particulierement établi de ces 
Provinces, qui font tenues en Fief par les Rois 
d'Efpagne. Or en cette vüE nous devons raporter 
en méme tems les moiens fort differens & même 
oppofez, dont les Efpagnols & les Francois felon 
la coütume de ces deux Nations en prefque toute 
autre chofe, fe font fervis pour établir Ja Succeffion, 
puifque ceux-ci ont depuis long-tems foütenu avec 
un extrême foin par diverfes raifons la Succeffion 
Mafculine de la Famille Roiale felon les lignes, à 
Vexclufion de toutes les Femmes , non feulement 
du Royaume de France, maisméme des Etats qui 
feroient venus en pofleflion des Rois de France par 
le moïen des Femmes; Et qu'au contraire les Es- 
pagnols aprés les Mäles de la méme ligne & du mé- 
me degré, ont auffi admis les Femmes yenant de la 
Famille Roïale, qui fe marieroient cependant à tout 
autre, excepté qu'à aucun de ceux de la Famille de 
France ; auquel cas , tant pour conferver l'égalité 
entre l’un & l'autre Royaume , que pour d'autres 
motifs , elles étoient éternellement éloignées avec 
toute la pofterité Francoife, du confentement même 
dela France; la prerogative de Page fubfiftant ainfi 
dans les autres, tout de méme que dans les Males 
de la Famille Roiale. Et comme à prefent méme 
tout le monde convient de la partie principale de ce 
qu'on vient de raporter, & de fon dernier afage, 
(quoique les Aragonois atent par le paffé commune- 
ment foütenu le 
qu'à préfent on ne doit pas negliger,) il feroit fü- 
perflu de s’y arrêter davantage pour la prouver, on 
rapportera & on foütiendra feulement là verité de 
l'exception qui a été ajoutée, à laquelle il a plü aux 
Francois de s’opofer , en violant le Droit, par la 
convoitife d'étendre leur Domination , & laquelle 
tout recemment quelques Efpagnols pouilez par de 
pareils principes ont entrepris d'obfcurcir & méme 
de renyerfer, s'il avoit été poffible, non feulement 
par écrit, mais par les Armes, Contre les coútumes 
propres & anciennes * ce que nous ferons fucceffive- 
ment & amplement d'abord que nous aurons rappor- 
té en troifiéme lieu, auffi brievement qu'il fera pos- 
fible, la liaifon de la Parenté & de 1’ Alliarice qu'il y 
a entre Pune & l'autre Branche d'Autriche, affavoir 
d'Allemagne & d'Efpagne. Il n'cft pas méme nc- 
ceffaire d'en faire ici une fuite & un détail long & 
exa& , mais il fuffira de dire en abregé que tout de 
méme que le Roi CHARLES a tiré fon origine de 
l'Empereur CHAR LES-QUINT, né en Flandres, 


| & l'ainé dela Famille, ainfi Sa Majefté Imperiale 


LEOPOLD I. defcend, par un ordre fucceflif des 
deux cótez par des Parens prefque toújours de la 
méme Famille, de l'Empereur FERDINAND I., 
Frere dudit CHARLES-QUINT, Infant & rejet- 
ton d'Efpagne, qui faifoit les delices de leur Aïeul 
FERDINAND le Catholique; € l'un & l'autre ti- 
rojent leur origine de PH1LIPPE , à caufe de fa 
beauté , furnommé le Beau, Fils de MAxımı- 
LIEN I. de MARIE, Heritiére de Bourgogne, 
& de JEANNE Fille de FERDINAND & d'IsA- 
BELLE les Catholiques. C’eft une chofé encore 
affez recente que la Mére de Sa Majefté Imperiale, 
étoit Marie Fille du Roi Puriipre 111. & 
Sœur de PuirtiPPE IV., mariée à l'Empereur 
FERDINAND III. Pere de Sa Majefté Imperiale. 
Et fadite Majefté Imperiale à eu en Mariage M a x- 
GUERITE, feconde Fille du même PHirLIPPE 
IV., & de fa Femme MARIE-ANNE d' Autriche, 
propre Sœur de Sa Majefté Imperiale, de laquelle 
ilaeu MARIE-ANTOINETTE mariée à l'Elec- 
teur de Bayiére, qui lui a enfanté un 
a peine furvecu fix années à fa Mere, 
Ciel. Et fa Sacrée Majefté Imperiale , aprés le de- 
cez de MARGUERITE d’Efpagne a eu de l'Im- 
peratrice MAGDELAINE Palatine pluficurs En 
fans de l'un & de l'autre fexe que Dieu par fa bonté 
divine veuille conferver: Et comme Pon na pú fe 
difperifer de cette courte Narration pout montrer le 
Droit de Sa Majefté Imperiale &.de toute fon An- 
gufte Pofterité Mafculine & Feminine à la Succes- 
fion d'Efpagne; auffi le Roi Trés- Chrétien & fes 
Enfans ou fon Frere nn pas rejettez, comme 
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fi l'on nioit qu'ils fuffent venus de Filles d'Autriche 
d'Efpagne , puifque nous- mémes en avons ample- 
ment parlé; mais parce que, ainfi que nous Pallons 
rouver, par ces mêmes Mariages l'rangois , fa 
ere ANNE, & MaAR1E-THERESE Femme 
du Roi Trés- Chrétien, defquelles on. a parlé , ont 
été éternellement exclufes avec toute la 
France de quelque ordre, degré, ou fexe qu'Elle 
fût à l'infini, méme en cas de Veuvage , de quel- 
que partie que ce foit de la Monarchie Efpagnole, 
par les Loix & Coútumes d'Efpagne, par les difpo- 
fitions des Rois precedens & par les Conventions 
faites & jurées tant par Elles - mémes , que par leurs 
Maris. Ceux qui favent comment par les plus an- 
ciennes Hiftoires Efpagnoles , les Royaumes d’Es- 
pagne ne doivent jamais s’unir à la France, ni tre 
gouvernez par aucun François ou Frängoife , ne 
trouveront pas que ce foit une chofe nouvelle, que 
par le paffé les Peres & les Etats du, Royaume, 
même par les Avis folemnels des Juges, trés - céle- 
bres par la fainteté de leur vie, par leur doétrine & 
par la pratique des Affaires, & enfin par la volonté 
& concurrence de toute la Nation , ont preferé la 
Cadette à la Fille ainde des Rois d’Eipagne mariée 
en France, & à fes Enfans ,. & ont pareillement 
donné la preference aux Enfans des Freres & Sœurs, 
nez de la Famille d'Efpagne fur les Filles Rorales 
mariées aux François, & à leur Pofterité, les ex- 
cluant pat fes Loix , par des Teftamens & des Re- 
nonciations. Tant les Efpagnols foigneux de la Li- 
berté & de l'Honneur de la Patrie ,avoient déja alors 
fi ardemment à coeur qu'un Prince Francois ne de- 
voit ni pouvoit commander aux Efpagnols avec plus 
de Droit, que les Francois n'en donnent chez eux 
aux Efpagnols pour y regner ; & ce fous quelque 
nom ou pretexte que ce füt, & qu'on ne devoit mé- 
me épargner aucun travail ni danger pour detourner 
les machinations contraires s'il y en avoit. Ce fut 
donc fur ce fondement que la foigneufe & fage pre- 
voïance de Puırıppe III. Aïeul Maternel de Sa 
Majelté Imperiale, pouffé même par plufieurs autres 
nouvelles raifons, pour laiffer d'autant moins de fu- 
jet de difpute , fit en forte qu'il fut dreffé un Con- 
tract de Mariage à Madrid en 1672. entre ANNE 
d'Autriche & Lowis XIII. Roi de France, par 
les Miniftres Efpagnols & l' Ambaffadeur d’Efpagne, 
en prefence de l'Archevéque de Capoué de l'Illuftre 
Famille des Gaetans & Legat du Pontife, de ’Am- 
baffadeur du Grand Duc de T'ofcane comme Media- 
teur & Entremetteur, & de plufieurs Grands d'Es- 
agne, Confeillers d'Etat, &'d'une foule de No- 
les, lequel Contra& eft de la teneur fuivante. 


U Nom de la Sainte Trinité, de Pere, de Fils, 
tg dm benoit Saint Efprit , trois Perfonnes en un 
fenl ES vrai Diem, pour [a gloire & ferwice, & pour 
Pavancement de ces Royaumes. Soit notoire à tous 
ceux qui verront cette prefente Ecriture 65 Inftrument, 
contenant l' Accord ES Traité de E. qui s'enfuit. 
Comme ainfi foit quen la Ville de Madrid, Cour de 
Sa Majeffé Catholique, en fon Palais Roial , le Mer- 
credi 30. dAodà de P An 1612. en la prefence de P Ilus- 
tre Don Antoine Cayetan TAE Ui de Capoüe Legat 
à latere de nôtre Saint Pere le Pape PAUL V. for 
Nonce Apojtolique en ces Royaumes au nom de. fadite 
Sainteté ; ES en la prefence de Seigneur Comte Orfo 
Delzi, Ambajladeur du Grand Duc de Tofcane en ce 
wi) po[fede ; ES en la prefence des Seigneurs Ducs de 
EN ES d’Alburguerque, des Marquis de Caffel- 
Rodrigo t9. de Villa Franc , tous quatre du Confeil 
d'Etat de Sa Majefté Catholique , du Duc d’Uzeda , 
Amiral de Caflille , Prince de Tingri , du Duc de 
Maqueda , Duc de Peñaranda , du Duc d'Alba, du 
Duc Sella, Duc de Feria, Duc de Montalto , Duc de 
Villa-Hermaja , Duc de Varaguas , de Don Juan de 
Idiaque Grand Commandeur de Leon, du Conjeil d'E- 
tat de fadize Majeftd E? Prefident des Ordres, de Don 
Angujtin le Mezie auf du Confeil d'Etat, & du Li- 
centié Don ¡Diego Lopes de Ayala, auf: du Confeil 
d'Etat ts Grand Chambellan de Sa Majefté , ES de 
plufieurs autres Seigneurs Es Chevaliers. Par devant 
moi Antoine d'Arofiegay , Chevalier de l'Ordre de St. 
Jaques, Secretaire d'Etat, Ecrivain iS Notaire de Sa 
Roiale Majefte Catholique : comparant P'Excellentifime 
Seigneur Don Francois de Sandoval , du lignage de 
Rozas, Duc de Lerma Sc. Gg. de Confeil d'Etat de 
Sa Majeflé Esc. tec. Gouverneur 9 Premier Maitre 
d’Hötel de Très-Hant ES Triomphant PHiLiPpe 
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Prince d'E[pagae Efe: An nom ES comme Procureur 
de Trài-Haut , Tres-Excellent, t9 Tres-Paijlast Prin- 
ce Don Puıuıppe Ill. de ce mom nütre Seigneur , 
parla Grace de Dieu Roi de Caftille (fc: En vertu 
du. Powvoir que ledit Sieur Duc de Lerma areca de Sa 
Majefté Catholique, par Brevet ts Provifion figaces de 
Ja Roiale main, fcellées de fon Scel Roial, ES contre- 
Jignées par moi fusdit Secretaire Roial, fait ES pa[Jé à 
Saint Laurens de PEfcurial de 30. Fuillet audit 
An, comme Roi, Pére ES legitime Adminiftrateur de 
la Serenifime Infante fa Fille, €S de la Majefté de la 
Reine MARGUERITE fa legitime Femme iS Epon- 
Je, d'une part. Er d'autre part, comparant PExcel- 
lentifime Seigneur HENRI DE LORRAINE, Dac 
de Masenne 69 d’Eguillon, Pair & Grand Chambel- 
lan de France, & avec lui pour l'affifler , font penjon- 
nellement prefens ES comparans le Sienr Vicomte de 
Puifienx Esc, fon Amballadeur Extraordinaire d'autre 
part, expres pour cet effet vers Sa Majefte Catholique ; 
& le Seigneur Baron de Vaucelas , Confeiller d’ Etat de 
Sa Majefté Tres-Chretienne : pour ES au mom de Très- 
Haut ,Trés-Excellent,&§ Tres-Paiflant Prince LOUIS 
XIII. par la Grace de Dieu Roi Très-Chréties de 
France ES de Navarre, & de Trés-Haute, Tris-Ex- 
cellente , ES Très - Puillante Dame MARIE, Reine 
Trés-Chrétienne de France ES de Navarre fa Mére, 
Tutrice , ES Regente en [es Royaumes. En vertu de 
leurs Powvoirs qu’ils ont exbibez,, ES reprefentez , écrits 
originairement en Langue Frangoife ,:Jignez de leurs 
Rosales mains ES feellez de leurs Sceaux Royaux , don- 
nex, ES octroyez em leur Rosale Ville de Paris; c'eft 
a[[avoir celui du Roi Tres-Chretien le 17. da mois de 
Juillet de la prefente année, ES celui de ladite Reine 
Tres-Chretienne du 19. de[dits Mois &9 Ar; les Origi- 
naux defquels Pouvoirs del[us-dits demeurent par devers 
moi prefent Secretaire d’État, pour être injerez confe- 
cutivement après le prefent Ecrit. Ledit Duc de Ler- 
me „au nom de Sa Majefté Catholique; ES lefdits Sieurs 
Duc de Mayenne, Vicomte de Puifeux, & Baron de 
Vancelas , au nom de leurs Majeftex; comme Rois Tres- 
Chrétiens ES Catholiques , auxquels touche le bien de 
leurs Royaumes, & pour ajlürer la Paix de leurs Cou- 
ronnes ES de toute la Chrétiente, laquelle a été vbfervée 
depuis qu'elle fat conclaë ES” arrêtée entre Sa Majefté 
Catholique le fer Roi Don PririePE IL. züre 
Seigneur , ES Sa Majefté Tres-Chrétienne deffunt le 
Roi HENR1IV. Péres de Leurs Majeftés Catholique 
ES Tres-Chrétienne à prefent Regnants, defirant qu' Elle 
Je perpetue ES continue, now fenlement durant la vie de 
Leurs Majeftez ; mais auffi de celle de leurs Defcendans 
ES SuecelJeurs , Elles m'auroient. eftimé plus propre ni 
plus convenable moyen que celui des Mariages, ni qui 
fut de plus grande efficace, quand ils fe peuvent accom- 
pir pee doubles ES remforcez, liens, moyennant la grace 
de Dieu, à l'augmentation de fon divin Service ES mé- 
me qu'avec le Mariage de P' Infante , ES avec la benedic- 
tion de nôtre Tres-Saint Pére le Pape PAUL V.t? 
Pentremife auffi de Grand Duc de Tofcane , font déja 
traitées ES accordées les Epoufailles ts Mariages du 
Serenijime Prince d’Efpagne Dow PHILIPPE,avec 
la Serenijime ISABELLE, Seur E Fille. aimée de 
Leurs Majeftez Tres-Chretiennes : Comme auffi du Roi 
Trés-Chrétien Louis XIII. avec la Sereniffime In~ 
fante, Dame ANNE, Fille ainée de Sa Masejté Ca- 
tholique. Afin qu'avec ces nouveaux liens s'allient plus 
étroitement, & fe confirme davantage, l'Amour , P A- 
mitié, ES Fraternité qui eft ES qu'on defire être confer- 
vez entre Leurs Majeftez, afin auffi qu'elles re[fortis- 
Sent leur plein ES entier effet, les fujdits Seigneurs Com- 
millaires es Noms ci-del]us , en ce que concerne le Ma- 
riage du Roi Tres-Chrétien avec la Sere; e Lafante 
Dame ANNE, ont capitale ES confenti s'enfuit. 
Qu'avec la grace ES benediction de Dien, prealable- 
ment obteaué Difpenfe de fa Sainteté, a raifon des Proxi 
mites Es Sangusnitez que font entre le Koy Très-C 
tien ES la Sereniime Infante , fi 166 qu Ello anra atteint 
Päge de douze ans accomplis , ils falfent celebrer leurs 
Epoufailles ES Mariage , par paroles de prefent , felon 
la forme ES en la foleranité preforite par les Sacrez Ca- 
mon: ES Conflitutions de PEglife Catholique, Apaftoli- 
que, ES Romaine : Et fe feront lefdits Eponfailles ES 
Mariage en la Cour, Palais, ES Maifon. de Sa Majes- 
té Catholique , on fa Sereaiffizze Infante, Dame ANNE 
fait fa refidence ; €9 ce en vertu du Pouvoir ES Com- 
million du Roi Trés-Chrétien; ES comme il fera fair, 
le Roi Trés-Chrétien le ratifiera ES accomplira en Per- 
fonne, quand la Sereniffime Infante Dame ANNE, 
fera amende ES arrivée en France, Sa Majefté fe joi- 
gant 
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grant avec Som Altelle > & fe fera ladite folemaite des 
Epoufailles > [ot par Ponvoir Jpecial ou en prefence , 

quand le tems de Paccomplir fera concerté ES arrété entre 
is ‚Majefte2. ‘ 

n Sa Majefte C. ler, promet ES demeure obligée 
de donner, & donnera a la Sereniffime Infante, Dame 
ANNE en dot C9 en faveur de Mariage avec le Roi 
Trés- Chrétien de France , ES paiera a Sa Majefté 
Très-Chrétienne ou à celui qui aura pouvoir ES commis- 
Sion d Elle, la fomme de cing cent mille Ecus d'or de 
la valeur de feize realles la pice , ES ce en la Ville de 
Paris un jour avant la celebration dudit. Mariage. 

Que leurs Majeftez Tres-Chrétiennes s obligeront d’as- 
fürer , €S a[füreront le dot de la Sereniflime Infante, 
Dame ANNE, fur rentes bien al[ürées ES bonnes, ES 
fur fonds & affignations valables Se. 

Que la Sereniffime Infante Dame ANNE, fe tiendra 
pour contente C5 contentera du fufdit dot, fans que par 
ci-après Elle paille alleguer aucun fien autre Droit, wi 
intenter aucune autre Action ou Demande, pretendant 
wil Ini apartienne om puiffe apartenir autres plus grands 
Bios Droits , Ras > t9 Actions pour cam[e des 
Heritages, & de plus grandes Succeffions de Leurs Ma- 
jeftez Catholiques fes Pere ES Mere, mi pour contem- 
plation de leurs Perfonnes confiderables en quelle autre 
manicre, on pour quelque cauje ES titre que ce [oit , foit 
qu Elle le feat on qu'Elle Pignordt ; aitendu que de 
quelque qualité ES condition que lefdites Actions ES cho- 
fes ci- delJus foient, Elle pourtant ne laiffera d'en faire 
la Renonciation en bonne ES dé forme 3.67 aveo toutes 
des ajfürances , formes, ES [olemnitez, qui y feront requi- 
fes S^ necellaires, laquelle dite Renonciation Elle fera 
avant que d'être mariée par Parole de prefent. Qi? Elle 

uji-tös après la celebration du Mariage approuvera ES 
ratifiera conjointement avec le Roi Trés-Chrétien , avec 
les mêmes formes ES folemnitez, qu'Elle aura fait a la 
fufdite premiere Renonciation , voire avec les claufes 
wrls verront étre les plus convenables , ES neceffaires a 
feas ES accımpliffement : de laquelle Renonciation 
Leurs Majeflez demenreront ES demeurent dis à pre- 
Sent comme pour lors obligees. Et au cas qu Elles ne 
faffent ladite Renonciation ES Ratification em vertu de 
prefent Contract par Capitulation, icelles fufdits Trai- 
tex, Renozciation & Ratification font tennis ES cenfées 
dex à prefent, comme pour lors, pour bien ES denément 
faites, pa[JVes , ES odtroides. Ce qui fe fera en la forme 
la plus authentique , ES efficacienfe que faire,fe pourra, 
pour être bonnes ES valables, enfemble avec toutes les 
Claufes derogatoires des derogatoires | de *quelconques 
Loix,, Furifdictions, Codtumes , Droits, ES Confiture 
Tiows an contraires , on qui empechajlent du tout on en 
partie lefdites Renonciation ES Ratification , auxquelles 
4 l'effet ES validité que deffus Leurs Maje/tex Catholi- 
me ES Très-Chrétienne dérogeront, ES dez à préfent 
les y derogent entierement > ES pour l'Aprobation ES 
RatifiLotios Hn Elles feront des à prefent comme dès lors 
Elles entendront Cy entendent avoir dérogé à toutes 
exceptions ct-delfus. 

Que d'autant que Leurs Majeftex Catholique ES 
Très-Chrétienne ot venus Cg viennent a faire ces Ma- 
riages , We de tant te perpetuer ES ajlürer par ce 
fort nœud ES lien la Paix publique de la Chrétienté; ES 
entre Leurs Majeftex l'amour &S lafrateraité que cha- 
cun efpere entre Elles ; ES en contemplation auffi des 
jufles ES legitimes caufes qui montrent ES perfuadent 
légalité ES convenance defdits Mariages , par le moien 
defquels, ES moyennant la faveur ES la grace de Dien, 
chacun en peut éfperer de trés-heureux fucces, au grand 
bien ES augmentation de la Foi y Religion Chrétienne, 
an bien ES benefice commun des Royaumes, Sujets, ES 
Valanx des deux Couronnes, comme anffi par ce qui 
traite ES importe au bien de la chofe publique S con- 
Jervation d’welle. Confideration de telle importance 
qu'il feroit à craindre que les occafions qui fe pre[entent 
de tels Mariages ‚ne fulfent prevenus ou tollez : douques 
attendu la qualité des fufdites ES autres juftes raifoñs 
qui fe pourroient dire ou alleguer : Leurs Majeflez. ac- 
cordent ES arrêtent par contract ES pache conventionelle 
entre-Elles qui fortira ES aura lien, force, ES vigueur 
de Loi ferme & flable à tout jamais, en faveur de leurs 
Royaumes €S de toute la chofe publique d'icenx. Fe 
la Serenifime Infante d E[pagne , Du ANNE 
les Enfans procréex d'Elle , Juieut males ou femelles, 
& leurs. Defeendans premiers ou feconds , troifidmes on 
quatriémes, nex ci-après em quelque degré qu'ils fe puis- 
fent tromver , voire à tout jamais, ne puillent venir ni 
Jucceder és Royaumes, Etats, Seigneuries € Domina- 
fimt qui apartiennent ES apartiendront à Sa Majefté 
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Catholique, ES qui font compris au deffins des Titres ANNO 


ES qualitez mentionnées en cette prefegte C. apitulation, 
mi en aucun de fes plus Grands Royames , Etats, Se 
guenries, Provinces, Ifles adjacentes, Fiefs, Caps 
neries, ni és Frontieres que Sa Majefté Catholique pos- 
Sede des à prefent on qui lus apartiennent , on pourrons 
apartenir dedans ES dehors le Royaume d'Efpagae , que 
par ci-devant Leurs Majeftez Catholiques & leurs 
afcendans Predeceffeurs eurent, pojlederent , & leur 
apartiarent, ni en tous ceux qui [ont compris em iceux 
ou dependant d'iceux, nimimes en tous ceux qui par 
ci-après en quelque tems que ce [oit , Elles pourroient 
aquerir om accroiftre,ou ajouter aux fufdits [rens Royau- 
mes, Etats ES Donnmatious , ou qu? Elles pourraient re- 
tirer, on qui leur pourraient écheoir par dévolus 0% par 
quelques autres titres, Droits on raifón que ce fuit on 
qui puilfe être; encore que ce fut durant la vie de la 
Sereniffime Infante, Dame ANNE, om aprés fa mort, 
en celle de qui que ce [oit de fes Defcendans premiers , 
Seconds, ou troifidmes wem, om en quelque maniére qui 
paille avenir; ou que le cas ou les cas par lefquels om par 
Droit ou par Loix € Contumes defdits Royauımes Etats 
& Dominations , foit par difpofition du titre, par les- 
quels ils IR fücceder 0% pretendre pouvoir fécceder 
és dits Royaumes , Etats , C9 Dominations ; em tous 
lefquels faldits cas des a prefent ladite Dame ANNE 
Infante, dit ES déclare être ES demeure bien ts dené- 
ment exclufe, enfemble tous fes Enfans t7 Defcendans, 
máles ES femelles ; encore qu'ils fe vonlujlent dire ou 
pulfeut dire, ES pretendre quen leur Perjoume ne com- 
rent ni ue fe penvent ES doivent confiderer icelles raifons 
comme de nulle valeur de la chofe publique , ni autres 
esquelles ladite Exclufion fe pourroi fonder, ou qu'ils 
vouluffent alleguer (ce qu'a Dieu ne plaife) que la 
fucceffion du Roi Catholique on de fes Serenifimes Prin- 
ces ES Infantes , ES d’abondant des males qu'il a, ou 
pourra avoir pour fes legitimes Succeffeurs, ext mañqué 
ES defailli , par ce que comme en aucun cas ni em aucum 
tems, mi en quelque maniere qu'il. pit avenir , Elle ni 
eux, fes Hoirs € Deftendans wont à fucceder ai pre- 
tendre pouvoir [ucceder fans prejudicier aux dites Loix , 
Cohtumes , Ordonnances, ES difpofitions em vertu des- 
melles il a fuccedd en tous fes Royaumes , Etats, ES 
Suus que ce ne foit prejudicier anffi à toutes les 
Loix des Lieux ES Contumes de la Couronne de Eran- 
ce ; lefquels an préjudice des Succelfeurs en icelle reno 
pechent cette fufdice Execution, auff! bien à prefent 


| comme en tems , ES en cas qui deferent lefdites Succes- 


Sions, A toutes lefquelles confiderations enfemble ES à 
chacune en particulier d'icelles Leurs Majeftez derogent 
en ce qu'elles comtrarient on empéchent le contenu en ce 
Contra, ou Paccompliljement ES execution d'iceluil 
Et que pour l'Aprobation ES Ratification de cette pre- 
ente Capitulation, Elles y derogeront ES derogent „ven- 
lent ES entendent que la Sereniffime Infante > & les 
Defcendans Picelle, demeurent à l'avenir ES pour ja- 
mais exclus de pouvoir fucceder en aucun tems ni en 
aucun cas és Etats du Pais de Flandres, Comté de 
Bourgogne ÈS de Charolois, leurs apartenances ES de- 


| pendances, lefgnels Provinces & Etats furent donnez 


par Sa Majefté Catholique a la Sereniffime Infante 
Dame ISABELLE, ES qui doivent retourner à Sa 
Majefté Catholique ES a fes Succeffeurs. Pareillement 
auf ils declarent tres-exprejlement qu'en cas que la 
Sereniffime Infante demeurat veuve (ce qu'à Dieu ne 
‚plaife) [ans Enfans de ce Mariage; qu Elle demeurera 
libre ES franche de la fafdite Exclufion, & partant dez 
clarée Perfonne capable de fes Droits , ES de ponwoir 
Jucceder en tout c& gui Ini pourra apartenir on dchevir j 
en deux cas feulement : fi Elle demeurant venue de ce 
Mariage 69 fans Enfans ; venvit en Efpagne : Pautre, 
Ji par raifon d'Etat pour le bien pnblic ES poer. jultes 
confiderations Elle fe ramarieroit par la volonté de Roi 
Catholique fon Pére on de Prince des Efpagnes fom 
Frére, efquels deux cas Elle demenrera capable ES ha 
bile a pouvoir fucceder ES, heriter. 

Que fi tit que la Sereniffime Infante , Dame ANNE, 
ama SP i Page de doute ans, ES avant que de ce- 
lebrer le Mariage par paroles de prefent, Elle donvera, 
promettra, ES octroyera fon Ecrit, par lequel Elle s0- 
bligera, tant pour Elle que pour [es Succef]eurs; à l'at- 
complijlement ES obfervation de tout ce que deus, ES 
de fon exchifion ES de celle de fes defcendons, aprouvant 
le tout felon comme il eff comvenu en ce prefent Contrat 
ty Capitulation , avec les claufes ES juremens necej]ai- 
res ES requis : ES en jurant cette prefente AR 


ES la fufdite Obligation ES Ratification , que fon Alteffe 


aura faite ES donnée, Elle 5B fera une autre pareille &ÿ 


3 Semblable 
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ANNO femblable avec le Roi Tres-Chrötien; fi tot qu Elle [era 


1701: 


ment de Paris [dom fa forme ES teneur; comme aufi 
dès à prefent Sa Majefié Catholique fera aprouver & 
ratifier ladite Renonctation ES Ratification en la forme 
accoñtumée, la fera auf enregijtrer en fon Con[eil d E- 
fat, ES foi que lefdites Renonciations | Ratifications , 
ES Aprobations foient faites dès à prefent en vertu de 
cette Capitulation ES prefent Contras, & du Mariage 
qui Senf ivra, ES en contemplation de toutes les chofes 
fufdites , Elles foient. teunés ES cenfees pour bien faites 
ES denément oétroiges ES pales. 4 
"Que Leurs Majeftex Tres-Chretiennes donneront à la 
Sereniffime Infante, Dame ANNE pour [es bagues & 
joiaux jufques à la valeur de cinquante mille. Ecus fol 
ue Leurs Majeftex Tres-Chrötiennes felow l'ancienne 
es Toñable Contume de la Maifon de France, afigneront 
ES conftitueront à la Sereniffime Infante, Dame ANNE, 
pour [on Donaire vingt mille Ecus d'or fol par chacun 
an. tj c. Sc. 

One Sa Majefté Tres-Chrétienne donnera ES affignera 
ala Serenifime Infante , Dame ANNE, pour la de- 
penfe de fa Chambre ES entretenement de [un Etat 5 
de fa Maifon fomme convenable ES telle qu’apartient a 
Fille €? Femme de tant de Grands ¿$ Puiluus Rois 

Ca 
PE la Serenifime Infante aiant accompli les donze 
ans de fon âge, ils cpouferont ES marieront par Procu- 
renrs gu’enuoiera le Roi Trós - Chrétien & la Serenis- 
firme perpe Paroles de prefent. Ce qu'étant fait, 
‘Sa Majejte Catholique la fera mener a fes frax ES de: 
pens jufques a la Frontiére de Royaume de France Gg c. 
[272 Ñ 

e cas que le Mariage fe diffolue ES rompe entre 
Sa Majefté Tres-Chrötienne ES la Sereniffime Infante , 
Dame ANNE, ES que Son Alteffe furvive Sa Majefte 
Très-Chrétienne , en ce cas Elle Sen pourra retourner 
ES retirer librement ES fans aucun empéchement és 
Royaumes d'Efpagne Fc. &gc. 

Qué attend que le Traité ES Posrparlé du prefent 
Mariage a été defiré ES puis concerté ES Ur 
Nitre Saint Pére, ES par fes entremifes acheminé en 
Pétat où il eft à prefent : fera bien à propos de fuplier 
Sadite Saintetd , comme dés à prefent Leurs Majeftez 
la fuplient, de trouver bon ES avoir agreable Pen dons, 
ner la benediétion ES intervenne de fon Autorité Apofto- 
ligue; ES ce prefent Contrat Ey Capitulation la vonloir 
apronver Es inferer dans [es Balles, enfemble les appro- 

ations quien aurotemt faites Leurs Majeftez ES Son 
Aliefe: auf avec les Ecritures ES juremens qui font 
données ES vdtroiées ; Bref tout ce qui a été fait 9 pae 
pour Paccompliffement ts füretd d'icelui. 

Que Leurs Majeftez Catholique ES Trés-Chrétienne 
aprouveront ES ratifieront cette prefente Ca itulation, 
promettront fur la Parole ES Foi de ‚Roi, de la garder 
ES accomplir inviolablement , delivreront à cet effet 
Tears Brevets en la forme accontumée avec les derogatoi- 
ves à quelconques Loix , Juftices , ES Coftumes qui 
font om feroient à ce contraires, ES étant raifunmable. 
Lefquels dits Brevets de Ratification de la prefente 
Ecriture, ils bailleront ES delivreront Pun à l'autre res- 
pedtivement dans deux mois, a compter du jour ES de la 
date de la prefente , ES ce par le moien des Ambal]a- 
deurs Ordinaires , es Cours de Leurs Majeftez Catho- 
ligue ES Trés-Chrétienne. 

De tout ce que deffus lefdits Sieurs Commillaires és 
dits Noms, promirent , con[entirent , ES accorderent 
Selon qu'il À contenu en la prefente Capitnlation, no] 
étant obligées Leurs Maches Catholique $9 Très- 
Chrétienne, enfemble fon Alte[Je avec Pobligation ES le 
lien de leur Foi &ÿ Parole de Roi qu'ils effectueront 
ES garderont : commanderont qu'il [oit gardé ES accom- 
pli entiérement ; fans qu'en tout on en partie il faille ou 
manque chofe quelconque, ni iront ni viendront au con- 
traire, même ne confentiront aller ni venir directement, 
ou indirectement, de quelque façon on maniére que ce 
feit : car ainfi Pont promis lefdits Commiffaires en ver 
tu des Pouvoirs qu'ils ont de Leurs Majeftez, à quoi 
Sugar prefens lefdirs denommez au. commencement de 
cette Capitulation; ES lefdits Seigneurs ; prometans ES 
octroians ce que delJus , l'ont Jigné de leurs mains ES de 
leurs noms , ES me requirent que de tonte cette Capita= 
lation, je leur en baillaffe Copie ES de toutes celles qui 
feront traduites ES tranflatées qui leur feront necefJaires. 


Ainfi figné, 


mariée ES dponfeg , Woe fera enregiftrée am Parle- | 


Le Duc DE LERME &c. 
HENRI DE LORRAINE &c. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


WE sc 


Par lefquels Articles Vexclufion illimitée à la ANNO 


Succeffion d'Efpagne, non feulement d'un Succes- 
feur prochain au Royaume de France, mais de tout 
autre du Sang de France venant de ce Mariage & 
méme du dernier & du plus éloigné de la Succeffion 
de France, ou de celui abfolument rejetté à caufe 
du Sexe feminin, fans aucune diftindion de Sexe, 
ordre ou degré , ne pouvoit être plus clairement 
exprimée, ni l'obligation qui y eft attachée, potivoit 
être plus étroitte. Aufli arant été confirmée avant 
& après la confommation du Mariage, par l'Infante 
ANNE & parle Roi Trés- Chrétien méme par de 
facrez Sermens , & alant été enregiftrée entre les 
Loix éternelles d'Efpagne & de France, dans les 
Aétes publics de Pun & l’autre Royaume , Elle 
n’a jamais depuis été revoquée en doute par aucun 
homme vivant. Au contraire, fon utilité & fa ne- 
ceflité ayant été murement confiderée lorfque les 
Etats ou Ordres Généraux du Royaume s'affemble- 
rent à Madrid en 1618; , ils reprefenterent & füpplie- 
rent le Roi PuiriPPE, quil confirmát de nou- 
yeau par une Loi perpetuelle cette Renonciation ; 
& qu'en vertu d’icelle tous les Enfans en général 
de l'un & de l'autre Sexe, qui étoient vertus ou 
viendroient de ce Mariage, fuflent éternellement 
exclus de toute la Succeflion d'Efpagne. Et alors 
le Roi PHILIPPE, aprés avoir derechef examiné 
& murement pefé la chofe, fit & publia la Loi qu'on 
avoit demandée, dans laquelle font repetées , ainfi 
qu’il.eft rapporté dans le noüveau Code des Loix, 
imprimé à Madrid en 1640., l'exception faite en cas 
que le Mariage fut diflout, & que I’Infante fut reftée 
fans Enfans, & la Renonciation jurée, ainfi qu'on 
Pa dit, de tout Droit à la Succeffion dans les mémes 
mots & termes dudit Contra& de Mariage, & de la 
BERE qui y étoit relative fous le titre qui 
uit. 


Loi douzieme. Que Dame ANNE Reine Tres=Chré- 
tienne de France, & fes Enfans © Defcendans de 
Jon Mariage avec Louis X 111. Roi Très-Chré- 
tien, ne puifjene fucceder aux Royaumes d" Efpagne 
€ fes Dependances : Excepté le cas contenu dans 
cette Loi, 


Ce qui eff exprimé dans le Contraét de Mariage fait 
en 1659. entre l'InfaateM AR 1E-T HER ESE , Fille 
de PuiripPE IV. & Louis XIV. à prefent 
Regnant en France, s'accorde entierement & eft de 
pareille efficace avec celui qu'on vient de raporter , 
pour exclurre , par plufieurs raifons , tous Deren: 
dans Francois à l'infini, Males ou Femelles ‚de tou- 
te portion de la Monarchie d’Efpagne; de forte que 
le Contraé precedent fuffiroit feul d’être vü, n'étoit 
qu'on a ajouté quelques nouvelles Claufes pour de- 
clarer avec plus de force la volonté des Contrac- 
tans, & pour faire, s'il étoit poffible, de plus étroits 
engagemens dans le Contra& fuivant. 


E AY nom de la trés Ste. Trinité, Pere, Fils, & 
^ « St. Efprit, trois perfonnes en un feul Dieu 
» veritable, à fon honneur & gloire & au bien de 
>, ces Royaumes; foit notoire à tous ceux qui ces 
>, prefentes Lettres verront, & cet Accord de Maria- 
» ge: Que comme en Vlíle appellée des Faifans, 
» fituée dans la Riviere de Bidaffoa , à demi lieué 
» du Bourg d'Andaye, Province de Guyenne, & 
» autant de la Ville d’Irura, en la Province de Gui- 
» pufcoa, & dans la Maifon qui a été cette année 
» bâtie en ladite Ifle, pour y traiter de Paix, entre 
» leurs Majeftez Trés-Chrétienne & Catholique ; 
» ce jourd'hui feptiéme du mois de Novembre de 
y l'année que l'on. compte, depuis la naiffance de 
» Jefus Chrift, Notre Seigneur & Redempteur ‚mil 
» fix cent cinquante neuf. Par devant moi Pedro 
» Coloma , Chevalier de l'Ordre de Saint Jaques, 
» Seigneur des Villes de Chozas, de Cavales, & de 
» Junchillers, du Confeil des Indes , Secretaire d'E- 
„ tat, Efcrivain, & Notaire de la Catholique Ro- 
» yale Majefté ; ont comparu, trés- Eminent Sei- 
AS Sack Meffire Jules Mazarini, Cardinal de la Ste. 
glife Romaine, Duc de Mayene, Chef de tous 

» les Confeils du trés- Excellent , & trés - Puiffant 
» Prince Louis XIV. par la grace de Dieu Rot 
» Trés-Chrétien de France & de Navarre, en vertu 
„ du Pouvoir qu'il a de Sa Majefté Trés-Chrétien- 
» he, écrit en Langue Franco né de fa Royale 
» main ; 
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ANNO» main, & feelé de fon Seau Royal, contrefigné 


1701. 


DU DROIT 


» par fon Secretaire d'Etat , le Sieur de Domenic ; 
» donné à Paris le vingt uniéme jour de Juin 1659. 
» lequel Pouvoir eft demeuré en mes mains, & 
» dont la copie fera inferée à la fin des prefentes , 
» d'une part; Et de l'autre, trés-Excellent Seigneur 
5» Don Louis Mendez de Haro & Guzman; Mar- 
„ quis de Carpio , Comte Duc d'Olivarez , Gou- 
y verneur perpetue] des Palais Royaux & Arfenal 
y, de Seville, Grand Chancelier perpetuel des Indes; 
» du Confeil d'Etat de Sa Majelté Catholique, 
» Grand Commandeur de l'Ordre d' Alcantare , Gen- 
y tilhomme de la Chambre de fadite Majelte , & 
» fon Grand Efcuyer, Et au nom du Tres - Haut, 


y très lent, & tres-Puiflant PHILIPPE IV. 
, auffi parla grace de Dieu Roi de Cattille, Leon, 


» Atragon, des deux Siciles, de Jerufalem , de Por- 
sy tugal , de Navarre, & des Indes , &c. Archiduc 
» d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabant, & 
» de Milan, Comte de Hasbourg , de Flandre, & 
y de Tirol, &c. & en vertu du Pouvoir qu'il a de 
» Sa Majefté Catholique, par Ate figné de fa main 
» Royale, feclé de fon Sceau Royal, & contre-figné 
» Par Don Fernand de Fonfeca Ruyz de Contreras, 
y Ton Secretaire d'Etat; fait à Madrit le cinquiéme 
» jour de Juillet de la prefente année; comme Roi, 
3 Pere, & legitime Adminiftrateur de Sereniffime In- 
>, fante Dame MARIE-T HERESE, la Fille aînée 
+, dela Majefté de la feu& Reine ELISABETH fa 
» legitime Eipoufe. Et le dit Seigneur Cardinal 
;; Mazarini, au nom de Sa Majefté T rés-Chrétienne; 
„ &ledit Marquis Comte d'Olivarez; au nom de 
» Sa Majefté Catholique , ufans de leurs Pouvoirs 
, Tufdics , ont dit & déclaré que leurs Maîtres, 
5, comme Rois Trés-Chrétien & Catholique , qui 
» ont fort à cour le bien de leurs Royaumes, & 
» Vaffermir la Paix, qui s'établit aujourd'hui entre 
5, les deux Couronnes ; defirans que la durée de cet= 
,, te Paix ne s'étende pas feulement à celle de la vie 
» deleurs Majeltez, mais paffe avec la méme fermeté 
5, à leurs Succeffeurs & Defcendants ; & jugeant que 
» le plus efficace moyen pour parvenir à cette fainéte 
» fin, eft de renoüer étroitement leurs Alliances 
» Par le lien d'un Mariage : leurs Majeftez avec la 
» Grace de Dieu, & à fon fervice ont traité & ac- 
» cordé les Epoufailles € Mariage de Sa Majefte 
» le Roi Trés-Chrétien, avec la Sereniffime Infante 
» Dame MARIE-THERESE, Fille aine de Sa 
3 Majetté le Roi Catholique; afin de confirmer da- 
,» Vantage; par ce nouveau neeud ; l'amour , l'ami- 
» tié, € l'union qui eft, & quel’on defire confer- 
» ver entre leurs Majeftez, Et pour cet effect , les- 
¿y dits Seigneurs Plenipotentiaires , aux noms füfdits; 
» Ont traitté & accordé les Articles qui füivent: 


U’avec la grace & benediétion de Dieu; & 


T. 
D aa eoe 
Y prealablement obtenüé Difpenfe de fa Sainc- 


» 


¿y tete, à raifon de proximité & confänguinité, qui | 


» eft entre Je Roi T'rés- Chrétien, & la Sereniffime 
» Infante, ils faffent celebrer leurs Efpoufailles & 
» Mariage, par paroles de prefent, felon la forme 
j & folemnité preferite par les facrez Canons, & 
» Conftitutions de l'Eglife Catholique, Apoftoli- 
» que, & Romaine, Et fe feront lefdites Efpou- 
4, failles & Mariage en la Cour de Sa Mujefté Ca: 
» tholique, où Elle fera, avec la Sereniflime Infan- 
»teDame MARIE-THERESE; & ceen vertu 
à du Pouvoir & Commiflion du Roi T'rés-Chrétien, 
3 qui le ratifiera & accomplira en perfonne, quand 
» la-Serenifime Infante Dame Martr-Tue- 
» RESE, fera amenée en France; Sa Majefté fe 
» Joignant avec fon Alteffe, & recevant les benedic- 
3 tions de l'Eglife: Et la conclufion & ratification 
» dudit Mariage, foit par Pouvoir fpecial , ou en pre- 
» fence, fe fera quand & dans le tems accordé & 
¿y €oncerté entre leurs Majeftez: 

» LE. Que Sa Majefté Catholique promet & des 
„ meure obligée de donner, & donnera à la Serenis- 
» fime Infante Dame MARIE-THERESE, en 
» Dot & en faveur de Mariage avec le Roi Tres- 
» Chrétien de France, & payera à Sa Majefté Très: 
» Chretienne,ou à celui qui aura Pouvoir ou Com- 
5 Miffion d'elle; la fomme de cinq cent mille Efcus 
» d'or fol, ou leur jüfte valeur, en la Ville de 
» Paris. Et la dite fomme fera payée en la maniere 
, Tuivante : le tiers, au temps de la confommation 
, du Mariage; l'autre tiers, à la fin de l'année de- 
» puis la dite confommation ; & la derniere troifiéme 
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partie; fix mois apr en forte que l'entier paye- 
ment de ladite fomme de cing cent mille Efcus 
d'or fol, ou leur jufte valeur, fera faite en dix 
huit mois de tems, aux termes & portions , quí 
viennent d’être fpecifiées. 
+ ITI. Que Sa Majefté Trés-Chrétienne s’oblige 
d'aflürer, & aftúrera le Dot de la Sereniffime In- 
fante Dame MARIE-THERESE, für rentes 
bonnes & bien aflurees, & für fonds & aflignations 
valables; 
,. IV. Que moyennant le payement effe&tif fait à 
Sa Majefté Trés-Chrétienne des dits cing cent 
mille Éfcus d'or fol, ou leur jufte valeur, aux 
termes qu'il a été ci-deyant dit, la dite Seteniffime 
Infante fe tiendra pour contente , & fe contentera 
dudit Dot, fans que par ci-aprés elle puiffe alle- 
guer aucun fien autre Droit, ni intenter aucune 
autre action ou demande, pretendant qu'il lui ap- 
articnne, Ou puiffe appartenir autres plus grands 
iens , Droits, raifons, aétions, pour caufe des 
heritages & plus grande fucceffion de leurs per- 
fonnes en quelque autre maniere , ou pour quel- 
que caufe & titre que ce foit, foit qu'elle le fceut, 
ou qu'elle Pignorát; attendu que de quelque qua- 
lité & condition que lefdites actions & chofes ci- 
deffüs foient, elle en doit demeurer exclufe, de 
avant Peffeétuation de fes Efpoufailles , elle en 
ferala Renonciation en bonne & deüe forme, & 
avec toutes les aflürances, formes, & folemnitez 
qui font requifes & neceflaires : Laquelle dite 
Renonciation elle fera avant que d'eftte mariée á 
par parole de prefent; qu'elle, auffi- tôt après la 
celebration du Mariage, approuvera & ratifiera 
conjointement avec le Roi Tres-Chrérien , avec 
les mémes formes & folemnitez qu'elle auta fait à 
la fufdite prémiére Renonciation , voire avec les 
claufes qu'ils verront eftre les plus convenables & 
neceffaires : A l'effe& & accompliffement de la- 
quelle Renonciation , Sa Majefté Trés-Chrétienne 
& Son Alteffe demeureront & demeurent dès à 
prefent , comme pour lors Obligez ; & au cas qu’el- 
les ne faffent ladite Renonciation & Ratification ; 
en vertu du prefent Coütra&, par Capitulation, 
Iceux fufdits Draitez, Renonciation & Ratification, 
feront tenus & cenfez dés à prefent, comme pour 
lors, pour bien deticment faits ‚‘paflez & oétroyez: 
Ce qui fe feraven la forme la plus autentique & 
efficace que faire fe pourra, pour étre bonnes & 
valides; enfemble avec toutes les Claufes déroga- 
toires de quelconque Loi, Jurifdidtion, Coûtume, 
Droits, & Conftitutions, à ce contraires, ou qui 
empéchaffent du tout, ou en partie, lefdites Re- 
nonciations & Ratifications ; Anxquelles, à effet 
& validité que deffus, leurs Majeftez Tres-Chr&- 
tienne & Catholique derogeront , & dès à prefent 
elles y derogent entierement : Et par l'Approbation 
& Ratification qu'elles feront de ce préfent Con- 
tra& & Capitulation, dés à préfent comme des 
lors , elles entendront & entendent avoir dérogé à 
toutes exceptions ci*deffus. 
^ V. Que d'autant que leurs Majeftez. Trés- 
Chrétienne & Catholique font venués & viennent 
à faire ce Mariage afin de tant perpetuer & affürer 
par ce nœud & lien la Paix publique de la Chré- 
tienté, & entre leurs Majeftez; l'amour & la fra- 
ternité, que chacun efpere entre elles; & en con- 
templation auffi des juftes & legitimes caufes, qui 
montrent & perfuadent l'égalité & convenance du- 
dit Mariage , par le moyen duquel & moyennant 
la faveur & grace de Dieu, chacun en peut efperer 
de trés - heureux fuccez au grand bien & augmen- 
tation de la Foi & Religion Chrétienne, au bien & 
benefice commun des Royaumes Sujets, $e Vas- 
faux des deux Couronnes; comme auff pour ce 
qui touche & importe au bien de la chofe publique, 
& confervation des dites Couronnes ; lefquelles 
étant fi grandes & puiffantes , ne puiffent étre reü- 
nies en une feule, & que dés à prefent on prenne 
les occafions d'une pareille conjonétion : Don- 
ques, attendu la qualité des fufdites & autres jus- 
tes raifons, & notamment celle de l'égalité qui fe 
doit conferver, Leurs Majeftez accordent & arré- 
tent, par Contraét & Paéte conventionel entre 
Elles, qui fortira, & aura lieu, force, & vigueur 
de Loi ferme & ftable à tout jamais, en fayeur de 
leurs Royaumes , & de toute la chofe publique 
d'iceux ; que la Sereniffime Infante d’Efpagne , 
Dame MArI1E-THERESE, & les Enfans pro- 
créez 
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„ créez d'elle, foit mâles ou femelles, & leurs Des- 
» cendans , prémiers ou feconds , trois ou quatre, 
» nez ci-après, en quelque degré qu'ils fe puiffent 
trouver, voire à tout jamais, ne puiflent fucceder, 
ni fuccedent és Royaumes, Etats, Seigneuries, & 
Dominations, qui appartiennent & appartiendront 
à Sa Majefté Catholique , & qui font compris au 
deffous des Titres & Qualitez mentionées en cette 
refente Capitulation , ni en aucun de fes autres 

oyaumes , Etats , Seigneurics , Provinces , Iles 
adjacentes, Fiefs, Capitaineries, ni és Frontieres 
ou qui lui appartiennent, ou pourront appartenir , 
tant dedans, que dehors le Royaume d'Efpagne ; 
& qu'à l'avenir fa dite Majefté Catholique, ou 
fes Succeffeurs , auront, poflederont, & leur apar- 
tiendront ; ni en tous ceux qui font compris en 


ceux qui par ci-aprés , en quelque tems que ce 
foit, elle pourroit acquerir, ou accroitte & ajouter 
aux fufdits fiens Royaumes, Etats , & Domina- 
tions ,ou qu'elle pourroit retirer , ou qui lui pour- 
roit échoir par deyolution ou par quelques autres 
Titres , Droits, ou Raifons que ce puiffe étre , 
encore que ce fut durant la vie de la dite Serenifli- 
me Infante Dame MARIıE-THERESE, ou 
après fa mort en celle de qui que ce foit de fes 
defcendants , premiers , feconds , troifiémes nez ou 
ulterieurs, que le cas ou les cas, par lefquels, ou 
de Droit , ou par les Loix & Coútumes defdits 
Royaumes , Etats, & Dominations, foit par dis- 
pofitions de Titres , par lefquels ils puiffent fuc- 
ceder, ou prétendre pouvoir fucceder és dits Ro- 
yaumes, Etats, ou Dominations, leur düt appar- 
tenir la Succeffion , en tous lefquels fufdits cas, 
dès à prefent ladite Dame MARIE-I HERESE 
Infante dit & declare être & demeure bien & detie- 
ment exclufe, enfemble tous fes Enfans , & des- 
cendans Mäles ou Femelles, encore qu'ils Je vox- 
ent on perffent dire ES pretendre , qu'en leurs per- 
Jonnes ne courent, nine [e peuvent ES doivent confi- 
„derer lefdites raifons de la chofe publique, ni autres és 

quelles ladite exclufion fe pourroit aden, ou qu'ils 
vouluffent alleguer (ce qu'à Dieu ne plaife) que 
la Succeffion du Roi Catholique, où de [es Serenifi- 
mes Princes 69 Infantes ES d'abondant des Males , 
qu'il a ES pourra avoir les legitimes Succeffenrs, ent 
manqué ts defailli ; parce que comme il a été dit 
en aucun cas, ni en aucun tems, ni en quelque 
maniere qui peut advenir ‚ni elle, ni eux, fes Hoirs 
& fes Defcendans n'ont à fucceder ; nonobitant 
toutes Loix, Coütumes , Ordonnances, & Dis- 
pofitions en vertu defquelles on a fuccedé en tous 
lefdits Royaumes, Etats, & Scigneuries : Et non- 
obftant auffi toutes les Loix & Coütumes de la 
Couronne de France, qui au prejudice des Succes- 
feurs en icelle , s'oppofent à cette fufdite exclu- 
fion, aufli-bien à prefent, comme aux tems à ve- 
3, nir, & aux cas qui auroient long-tems différé les- 
, dites Succeffions ; à toutes leiquelles confidera- 
tions enfemble , & à chacune en particulier d’icel- 
les, leurs dites Majeftez derogent, en ce qu'elles 
contrarjent ou empêchent le contenu en, ce Con- 
tract, ou l'accompliffement & execution d'icelui : 


prefente Capitulation, elles y derogent, & les tien- 
nent pour dérogées : Venlent & entendent, que 
; la Sereniffime Infante , & les, Defcendans d'icelle 
demeurent à l'avenir & pour jamais exclus de pou- 
, voir fucceder.en aucun tems, ni en aucun, cas, és 
Etats du Pais de Flandres, Comté de Bourgogne 


ces. Pareillement auffi ils déclarent trés-expreffé- 
ment, qu'en cas que la Sereniffime Infante de- 


meure veuve (ce qu'à Dieu ne plaife) fans Enfans 


cequi lui pourra appartenir ou efcheoir en deux 
cas feulement ; L'un, fi elle demeurant veuve de 
ce Mariage, fans Enfans , venoit en Efpagne ; l'au- 
tre, fi par raifon d’Etat, pour le Bien public, & 
pour juftes confiderations, elle fe remariät, par la 
volonté du Roi Catholique fon Pere ou du Prince 
fon Frere : Efquels deux cas elle demeurera capa- 
ble & habile à pouvoir fucceder & hériter. 

.. VI. Quejla Sereniffime Infante Dame Mar 1 £- 
THERESE, avant que de celebrer le Mariage, 


que Sa Majelté Catholique poffede dés à prefent, | 


iceux , ou dependent d'iceux ; ni méme en tous | 


Et que pour l'Approbation & Ratification de cette, 


& de Charolois, leurs appartenances & dependan- | 


de ce Mariage, qu’elle demeurera libre & franche | 
de ladite exclufion ; & partant declarée perfonne | 
capable de fes Droits, & pouvoir fücceder en tout | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUI! 


en LAN 


,» par paroles de prefent , donnera, promettra, & ANNO 


„ o&royera fon Ecrit, par lequel elle s’obligera, 
tant pour elle, que pour fes Succeffeurs, & He- 
ritiers, à l'accompliffement.& obfervation de tout 
ce que deflus, & de fon exclufion, & de celle de 
fes Defcendans ; approuvera le tout felon comme 
il eft contenu en cette prefente Capitulation avec 
les Claufes & Juremens necellaires & requis. Et 
en inferant la fuídite Obligation & Ratification, 
que fon Alteffe aura donnée & faite à la prefente 
Capitulation , & elle en fera une autre pareille fem- 
blable conjointement avec le Roi Très - Chrétien, 
fi-tót qu'elle fera enregiltrée au Parlement de Paris, 
felon la forme accoutumée , avec les autres Claufes 
neceffüres. Comme aufli de la part de Sa Mayeite 
Catholique , elle fera approuver & ratifier la Re- 
nonciation & Ratification en la forme & force ac 
coutumée avec les autres Claufes necellaires ; la 
fera auffi enregiftrer en fon Confeil d'Etat. Et 
foit que lefdites Renonciations , Ratifications, & 
Approbations foient faites , ou non faites , des à 
prefent, en vertu de cette Capitulation & du Ma- 
riage qui s'enfüivra, & en contemplation de toutes 
les fufdites chofes, elles feront tenues & cenfécs 
pour bien & deuément faites & oétroyées, & pour 
paflées & enregiftrées. dans le Parlement de Paris, 
par la publication de la Paix dans le Royaume de 
France. 
.. VII. Que Sa Majefté Trés-Chrétienne donnera 
à la Sereniffime Infante Dame Mar 1s - T HE- 
RESE, pour fes Bagues & Joïaux, la valeur de 
cinquante mille Ecus d'or fol. &c. 
» VIII. Que Sa Majefté Tres-Chrétienne, fui- 
vant l'ancienne & loüable coütume de la Maifon 
de France, affignera & conftitiiera à la Screnifiime 
Infante Dame MARIE-THERESE, pour fon 
Doüaire, vingt mille Ecus d'or fol &c. 
„ IX. Que Sa Majelté Trés-Chrétienne donnera 
& affignera à la Serenifüme Infante Dame M A- 
RIE-THERESE, pour la dépenfe de la Chambre 
& entretenement de fon Etat, & de fa Maifon, 
une fomme convenable, telle qu'appartient à Fem- 
me & Fille de fi grands & Puiffans Rois &c. 
X. Quele Roi Trés-Chrétien & la Sereniffime 
Infante Dame MARiE-THERESE, s'époufe- 
ront & marieront par Procureur , qu'envoyera le 
Roi Trés-Chrétien à la Sereniffime Infante par 
parole de prefent. Ce qu’étant fait, Sa Majelté 
Catholique 1a fera mener à fes fraix & dépens jus- 
ques à la Frontiere du Royaume de France &c. 
. XI. Qu'en cas que le Mariage fe diflolve entre 
Sa Majelté Très-Chrétienne & la Sereniffime In- 
fante Dame MARIE-THERESE, & que fon 
Alteffe furvive Sa Majefté Tres-Chrétienne, en ce 
cas elle s'en pourra retourner librement , & fans 
autre empéchement quelconque, au Royaume d'Es- 
> Pagne &c. 

+ XII Ce Traité & Contra& de Mariage a été 
fait, avec deflein de fuplier nôtre Saint Pére le 
Pape; comme dès à prefent Leurs Majeltez Pen 
fupplient, qu'il ait agréable de l'approuver, & lui 
donner fa Benedi&dion Apoftolique ; comme aufli 
d'en approuver les Capitulations & les Ratifications 
qu'en auront faites Leurs Majeftés & fon Altefic, 
& ces Ecritures & Juremens qui fe feront & oétro- 
yeront pour fon accompliffement, les inferant en 
fes Lettres d'Approbation & Benediction; Que 
Leurs Majeftez Trés -Chrétienne & Catholique, 
aprouveront & ratifieront cette prefente Capitula- 
tion, & rout ce qu'elle contient ; prometront & 
s'obligeront fur leur foi & parole Royale, de la 
garder & accomplir inviolablement , délivreront à 
cet effeét leurs Brevets, ou Lettres , en la forme 
accoütumée ‚avec les derogatoires de quelconques 
Loix , Juftices ,& Coütumes qui feroient à ce con- 
traires, & auxquelles il convient déroger. Lefquels 
fafdits Brevets ou Lettres de Ratification de la 
prefente Ecriture, ils fe délivreront l'un à l'autre 
refpeétivement dans trente jours, à compter du 
jour & date de la prefente, par le moyen des Am- 
baffadeurs ou Miniftres qui refideront dans les 
Cours de Leurs Majeftez Tres-Chretienne , & 
Catholique; avec l'obligation & lien de leur foi & 
parole Royale, € qu'ils effeétueront & garderont ; 
commanderont qu'il foit obfervé & accompli en- 
tierement , fans qu'en tout, ou en partie, il y 
manque chofe quelconque , & qu'ils n'iront, ni 
x confentiront aller ni venir au contraire directement 


» Di 


1701. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO » ni indire&ement , ni en autre facon , ni maniere 


y aucune ; car ainfi l'ont promis & ftipulé leídits 
y» Seigneurs Plenipotentiaires, en vertu des Pouvoirs 
» qu'ils ont de Leurs Majeftez. A quoi furent pre- 
» fents, de la part de la France, Meffieurs le Duc 
» de Guife, Comte d'Harcourt , Grand Efcuier de 
» France, & Gouyerneur d'Alface & de Philisbourg; 
» le Marefchal de Olerembaud », Gouverneur de 
» Berti; le Duc de Crequi, Premier Gentilhomme 
» de la Chambre dudit Seigneur Roi Trés-Chrétien; 
» le Bailli de Souyré, le Comte d'Olonne, le Mar- 


| 


| 


» Garde de fadite Majefté ; le Marquis de Soyecourt, | 


» Maitre de la Garderobe de fadite Majefté; de Ly- 
, onne, Miniftre d'Etat; Courtin, l’un des M: 
» des Requeltes de l'Hôtel de Sa Majelte ; d' Avaux, 
» auffi Maître des Requeftes dudit Hôtel : & plu- 
» fieurs autres Seigneurs & Cavaliers. Et de la part 
» VEfpagne Meflieurs le Marquis de Mondejar , 
» Gentilhomme de la Chambre dudit Seigneur Roi 
» Catholique; le Duc de Naxara & de Maqueda; le 
» Marquis de los Balbazez, Capitaine- Général des 
» Gens d'Armes de l'Etat de Milan : le Licentié 
» Don Jofeph Goncalez, du Confeil & Chambre de 
» fadite Majefté & Prefident de fes Finances; le Li- 
» centié Don Francifco Ramos de Mangano, du 
» Confeil de fadite Majefté, dans le Souverain de 
» Cattille; le Baron de Vateville , dû Confeil de 
» Guerre de fadite Majefté, & fon Capitaine-Général 
» dans la Province de Guipufcoa; Don Rodrigo de 
» Moxica, du Confeil de Guerre de fadite Majefté 
» & Meftre de Camp Général de l'Armée d'Eftre- 
» Madure : & plufieurs autres Seigneurs & Cavaliers. 
» Et lefdits Seigneurs contraétans l'ont figné de leurs 
» mains & noms; & m'ont requis que de toute cette 
„, Capitulation je leur en baillaffe copie, & de toutes 
y celles qui feront traduites & tranflatées, qui leur 
5» feront neceffaires: 


Signé, 
Le Cardinal MAZARINI, 
Et Don Lour§ MENDEZ. 


Fait & pafíé par devant moi Secretaire 
ci-deffüs-dit, Ecrivain € Notaire 


public, les ans & jours fuldits, 
Signé, 


PEDRO COLONNA; 
Pour témoignage de verité, 
PEDRO COLONNA, avec Paraphe: 


L'Infante Ma n 1E-THERESE a fatisfait exadte- 
ment & autant qu'il étoit bienfeant à une Princeffe 
du Sang d'Efpagne à cette Convention , avant que 
d’être foümife au Pouvoir de la France & qu'Elle 
für obligée d’obeir à fes Commandemens : & ayant 
atteint l’âge de vingt ans, & étant bien verfée dans 
les Affaires du Monde, Elle la confirma (ce qui eft 
digne de remarque) par deux Inftrumens ou Adtes 
foufcrits de fa main, & qui font avec le Contra& de 
Mariage entre les Aétes publics des Confeils d'Efpa- 
gne, dont un eft un Acte de Renonciation de tout 
l’Heritage, & de tous Droits & Demandes; & l'autre 
eft un Aéte de Ratification pour ’Exclufion & Ces- 
fion de toutes les Provinces & Royaumes , & les con- 
firma par ferment , & abjura abfolument en méme 
tems toute faculté de demander ou ufurper aucune 
exception, reftitution, abfolution , ou difpenfe Papale 
ou autre , qui feroit demandée volontairement par 


Elle, ou par d'autres. Le premier Aéte de Renon- 
ciation eft en ces termes: 


M Adame MARIE-THERESE Infante des 

Efpagnes, & par la grace de Dieu Reine fu- 
ture de France, Fille ainée du Trés-Haut , Tres- 
» Excellent, & T'rés-Puiffant Prince Prrtıppe IV. 
» parla méme grace Roi Catholique des Efpagnes 
» Monfeigneur, & de la Tres-Haute, Tres-Excel- 
» lente, & Trés-Puiffante Princeffe Madame Is a- 
» BELLE Reine Catholique qui foit en gloire; par 
» ect Inftrument & Acte de Renonciation , & du fur- 
» plus qui y fera contenu , foit notoire & manifefte 


» à ceux qui en auront connoiffance, de quelque fa- 
Tom. VIII. Part. I. 


| 


7 


» Gon que ce fbit, que par les Articles 3. & 4. du ANNO 


» Traité de mon Mariage promis avec le T'rés- 
» Haut, Trés-Exeellent, € Tres- Puiffant Pri 


„Tre nt rince 
» Louis XIV. Roi Tres-Chrétien de Fr nce, 
» concia dans l'Ile nommée des Faifans dans la 


» Riviere Vidafoa, du reflort de la Province de Gui- 
» pufcoa & confin de ces Royaumes avec celui de 
» France, le fept Novembre de l’année paff&e 1659., 
1 il a été refolu & arrefté que le Roi Monfeigneur 
» (à caufe & au regard de ce Mariage, & afin que 


| » J'y porterois mon dot & mes biens propres) a pro- 
» quis de Vardes, Capitaines de cent Suiffes de la | 


» mis qu'il me donneroit cinq cent mille écus d'or 
» au Soleil , qui fe payeroient & delivreroient au lieu, 
y & aux termes fpecifiez dans ledit Article, au Roi 
» Tres-Chrétien, ou à la perfonne qui auroit fon 
» Pouvoir, & qu'avec iceux je me devrois contenter, 
» & tenir pour contente de tous & quelconques 
» Droits, & Aétions qui m’appartiennent, ou pour- 
» folent appartenir à prefent ow à l'avenir, für les 
» Biens & Hoirie de la Sereniffime Reine Madame 
» ISABELLE ma Mere, & fur la future Succeflion 
» du Roi Monfeigneur, (que Dieu ait en fa garde) 
» & für tout ce qui me pourroit competer & apparte= 
» Dir comme à Fille & Heritiere de leurs Majeftez 
» Catholiques, & pour leur Droit, & Chef, & pour 
# Quelconque autre Titre penfé ‚ou non penf£ , fed, 
5» Où ignoré, tant pour la Ligne Paternelle, que Maz 
» ternelle ; droite ou transverfale, mediatement & 
» immediatement, & que devant de celebrer le Ma- 
» tage par parole de prefent j'aurois à ceder ,& re- 
» noncer tous mes Droits, & Aétions au Roi Mon» 
>» feigneur, & aux perfonnes qui auront la fienne, & 
y que Sa Majefté voudra, & aura agréable, ainfi 
» Qu'il eft ftipulé & declaré plus particulierement par 
» lefdits Articles 2. & 4. que j'ai 10, & oui lire plu- 
mn fieurs fois devant que de confentir à ce que l'on 
„ formeroit cet Aéte, lefquels je veux qu'ils y foient 
» inferez & mis de lettre à autre, & de mot à autre, 
» dont la teneur eft la füivante. 
+ Que Sa Majefté Catholique promet, & demeure 
» Obligée de donner , & qu'elle donnera à la Serenis- 
» fime Infante MAR ıE-THERESE „en dot & Mas 
» tage avec le Roi Trés- Chrétien de France > & 
» Payera à Sa Majelté Très - Chrétienne > Où à qui 
„ aura fon Pouvoir & Commiffion, cing cent mille 
» Ecus d’or au Soleil , ou leur jufte valeur dans la 
» Cité de Paris, & cette fomme fe payera en la façon 
», fuivante; le tiers au tems de la confommation du 
» Mariage, l'autre tiers à la fin de l’Année après la- 
» dite confommation , & le dernier tiers fix mois 
» aprés ; de forte que l'entier payement de ladite 
» fomme de 500. mille écus d'or au Soleil fe fera 
» dans dix huit mois, aux termes & portions qui font 
» fpecifiées. 
4 Que RR le payement effectif à Sa Ma- 
; jefté Trés-Chrétienne, ou à la perfonne qui le de- 
» Vra recevoir par fon ordre ; defdits 500000. écus 
» Por au Soleil, ou leur jufte valeur dans les termes 
» fufmentionnez , la Sereniffime Infante Madame 
» MARIE-THERESE aura À fe contenter, & fe 
» contente avec le dit dot, fans qu'il lui refte aucun 
¿y recours , Adtion , ni Droit , pour demander , ov 
» Pretendre qu'ils lui appartiendroient, ou pourroient 
» appartenir d'autre Bien, ou Droits fur les Hoiries 
„ de leurs Majeftez Catholiques fes Parens; foit au 
» fegard de leurs perfonnes, foit en quelconque 
» autre facon „ou quelque autre titre, £6 ou ignoré, 
» Parce qu'elle doit demeurer exelufe de tous Droits 
y de quelconque condition , nature, on qualité qu'il 
» Joient; & devant d'effeétuer les Fiancailles, elle en 
y fera Renonciation en forme avec toutes les affü- 
» Yances, ferınetez, & folemnitez qui font requifes, 
y» & neceffaires, ce qu'Elle fera avant de fe m 
» par paroles de prefent, & aprés elle l'approuvera; 
» & ratifiera conjointement avec le Roi Trés - Chré- 
, tien , aufli-töt qu'elle aura celebré fon Mariage, 
» avec les mêmes aflurances & folemnitez , avec les- 
» Quelles elle aura fait la premiere Renouciation & 
, celles qui fembleront plus convenables & neces- 
„ fares; à quoi doivent demeurer , & demeurent 
» Obligez dés à prefent & pour lors Sa Majefté 
» Tres-Chrétienne, & fon Altefle,& qu'en cas qu'ils 
» ne faffent pas ladite Renonciation, elles la tiennent 
» pour faite ES expedides dès maintenant comme pour lors, 
„ Jeulement en verte de ce Traité $ lelquelles devront 
5 être en la forme la plus efficace & convenable que 
» faite fe pourra pour leur validité , & fermeté avec 
„ toutes les Claufes , Derogations , & Abrogations 
[9] y de 
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»9e toutes quelconques Loix, Ufages, & Coütu- 
mes , Arrêts, & Conftitutions y contraires , ou 
qui l'empéchent en tout, ou em partie, auxquelles 
À cet effet Leurs Majeftez Catholique ES Tres-Ghre- 
oy Henne doivent deroger, ES que Por entendra demen- 
» rer derogees dès a prefent comme pour lors par PAp- 
» Probation qu'elles feront de ce Traité. 

+ Et comme, par la grace de Dieu, je me trouve 
» en âge majeure de plus de vingt ans, & que dans 
» peu de jours, s’il plait à Dieu nôtre Mariage fe 
» doit effe&uer par paroles de prefent , & que je fuis 
y Certaine , advertie , & informée à mon entiere fa- 
n tisfaction de la fubltance, & effet defdits Articles , 
31 & reconnois, & ai reconnu que de la future Suc- 
» Ceffion du Roi Monfeigneur, -& de l'Hoirie de la 
» Sereniffime Reine ma Mere, il ne me pourroit 


» 
» 
» 


$» COmpeter, ni appartenir en rigueur, pour Heritage | 


» & Legitime ladite fomme de soo. mille écus d'or 
„au Soleil, & que quand méme elle me pourroit 
» Appartenir, c’eft un dot fort competent , & le plus 
» grand que l'on ait donné jufques à prefent à aucu- 
» ne Infante d'Efpagne, & que le Roi Monfeigneur 
» S'eft incliné & porté à me le donner fi grand pour 
» Me gratifier , & en confideration & contemplation 
» de la perfonne du Roi Trés- Chrétien, afin que 
» Par le moyen de ce Mariage l'on obtiendroit les 
» effets mentionnez dans, ledit Traité de Mariage, 
sy lefquels font fi importans au bien public de la 
vy Chrétienté, & au contentement & fatisfaction de 
yy ces Royaumes-ci. Partant, de ma certaine fcience, 
» & fgavoir, & d'agreable & fpontanée volonté j'a- 
» prouve & veux, que l'on obferve & accompliffe ce 
» Qui a été refolu & arrété par lefdits deux Articles, 
5»; & que l'on entende, que ce Mariage fe devra con- 
» Clurre & effeétuer fous les conditions y contenus , 
» & declarées, & que fans icelles conditions il n'au- 
», roit pas parvenu à l'état, où il eft ce jourd’hui, & 
y» dés maintenant je me tiens pour contente & pour 
» payée entierement , abfolument , & fatisfaite de 
s tout ce qui m’appartient, ou pourroit appartenir, 
s à prefent ou à l'avenir, par quelconque Droit fçû 
» où ignoré, de la future Succeffion & Hoirie de 
» leurs Majeftez Catholiques mes Parens, & à caufe 
» de la Legitime Paternelle & Maternelle, ou pour 
» leur fupplement, ou à caufe des Alimens, ou de 
3» dot , tant des biens libres comme de ceux de la 
» Couronne de leurs Royaumes, Etats, & Seigneu- 
» fies, fans qu'il me refte à moi, ou aux miens au- 
, Cune aétion ou recours contre Sa Majefté , ou fes 
5; Succefleurs , pour demander ou pretendre que je 
» devrois avoir une plus grande valeur & importance 
» que lefdits 500. mille écus, & je veux que cette 
;,, Renonciation s'entende auffi de quelconque autre 
» Droit, ou A&ions, qui me pourroient competer , 
» Ou appartenir par Hoirie, ou Succeffion de quel- 
» ques Droits, ou parent de Ligne,droitte ou trans- 
» Verfale par tete, ou par perfonnes, comme à Fille 
» de leurs Majeftez , & que je les abandonne & 
» quitte zoss les uns ES les autres, de quelconque com- 
3» dition, nature , qualité, valeur, ES importance quils 
y Jbient, ES les cede, renonce, ES tranfporte au Roi 
» Monfesgnenr ES a fes Heritiers, ES Suecefleurs uni- 
a verfels ES finguliers , lefquels auront for Droit, & 
» afin qu'il en puiffe difpofer comme il lui plaira, € 
» que bon lui femblera tant par donation entre vifs, 
„ comme par Teftament, & derniere volonté, fans 
5 que Sa Majefté foit obligée de m'inftituer ‚on laiffer 
y Jon Héritiere , ou. Legataire , on de faire mention de 
$» moi, parce que pour lefdits effets je me déclare, 
5» & dois étre tenué & réputée pour Effraggere , & 
, comme à telleil ne m’y doit demeurer aucun re- 
» cours ; afin de pouvoir reclamer , ou propofer 
» quelque complainte , nonobftant que T'Hoirie que 
yy lairra la Majefté de mon Pere, foit très-opulente, 
, & de fi grande valeur & importance que d'icelle , 
» & comme un de fes Enfans , que nous fommes à 
» prefent, ou ferons, à l'avenir, il m'en pourroit ap- 

» partenir une fomme plus grande , & plus haute 

» que celle defdits $00. mille écus , pour f grand ès 

y extraordinaire que foit l'excós ; & encore que le cas 

» arriveroit (ce que Dieu ne permette pas ) qu'au 

» tems de fa mort je demeurerois & viendrois à être 

» Je Fille unique y à caufe que mes Freres, & les au- 

¿y tres fiens Defcendants legitimes , feroient morts au- 

5) Parayant, afin qu'en nul cas, ni pour aucun éve- 

; nement l'on ne puiffe demander ni prendre pour 

„ moi, ou en mon nom, ni far le Droit de ma per- 

„ fonne , aucune autre portion plus grande de Legiti- 


] 
| 
|» 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


+ Rr mec e] Seirnenr 
» me des Biens, & Hoiries du Roi mon Seigncur , ANNO 


je promets qu’en nul tems, ni pour aucune raifon, 


fentirai ni permettrai , que l'on agifle contre cette 
mienne Renonciation & Défiftance que je fais de 
mefdits Droits, Aétions , ou pretenfions ; & je 
defifte conjointement, & renonce àtous, ES quel- 
conque remede, ordinatres , ES extraordinaires, qui 
m'appartiennent , ou pourroient appartenir par 
Droit commun , & Loix de ces Royaumes, ou 
par fpecial Privilége , & particulierement à celui 
de la reftitution in Integrum, fondée fur le manque 

ment de mon age, ou fur la Lefion enorme, om trés- 
enorme, on [ur dire que le dot auroit été came de ce 
Contract, on fur l'incertitude de ce que je renonce , 
afin que nul defdits remedes & recours fufimen- 
tionnez me fervent, ou puiffent fervir en voye de 
» Juftice, ou en conteftation, ni que par iceux moi 
» & mes Enfans & Héritiers puiffions y être ouis, 
» & admis, & que l'on nous en denie & ferme Pac- 
» Ces, pour les pouvoir deduire & propofer judiciel- 
» kment, ou extrajudiciellement ; ni par voie de 
grief, ou de recours , ou de fimple complainte, 
» ainfi que toújours & en tout tems l'on obferve & 
accompliffe ce qui eft difpofé, par lefdits Articles 
fufmentionez, & ce que j'ai promis par cet Acte 
touchant leur confirmation & approbation , & pro 
mets en foi de ma parole Royale, qu'il fera main- 
tenu, accompli, & obfervé en tout tems inviola- 
, blement, fous l'obligation que je fais de mes biens 
& rentes que j'ai, & aurai, & je donne Pouvoir 
au Confeil de Sa Majefté, & aux Seigneurs Rois 
fes Succeffeurs , & aux perfonnes auxquelles ils 
» Enchargeront l'execution de cet Aéte, à ce qu'ils 
» le faffent obferver & executer: & pour plus grande 
y Validité, je jure par les Saints Evangiles contenus 
dans ce Miffel, (fur lequel je mets ma main 
» droite) qu'en tout tems , & autant qu'il pourra 
dépendre de moi, je l'obferverai, & accompli 
fans dire, ni alleguer, que pour le faire & accor- 
der j'ai été induite , attirée, ou perfuadée par le 
refpe&t ou veneration que je dois & porte au Roi 
mon Seigneur, lequel m'a tenu, & me tient en- 
core foubs fa puiffance paternelle; d'autant que je 
declare que $a Majefté s'eft toljours remife à 
mon franc arbitre , & volonté , & que je Pai eu 
libre, & nullement refpe&ive , en tout ce qui a 
touché à ce Contra& , & je promets de ne point 
demander difpenfe de ce Serment à nótre tres-Saint 
Pere.& au Saint Siege Apoftolique , ni à fon 
» Nonce, & Legatà Latere , ni à autre Perfonne 
» qui ait Pouvoir ou faculté de me l'octroyer, & 
» que fi elle venoit à étre demandée à mon inftance, 
» ou de quelque Perfonne tierce, ou à être oétroyée 
motu proprio, je n'en uferai point, ni ne m'en pre- 
vaudrai , encore que ce ne feroit feulement que 
pour entrer en juftice , fans toucher à la force & 
» fubftance defdits deux Articles de Mariage , ni à 
», celle de cet Acte que je fais pour les confirmer, 
nonobftant que ce foit avec quelconque Claufe 
derogatoire de ce Serment. Et en cas que l'on me 
Vaccorde , une ou plufieurs fois, je fais de nou- 
» Veau d'autres Serments , & tant qu'il y en demeure 
» toújours un fur toutes lefdites difpenfes; & für le 
» méme je declare & promets , que je n'ai fait ni fe 
» rai aucune Proteftation, ni Reclamation en public, 
», Ou en fecret , contraire à cette mienne promefie & 
» Obligation, pour l’affoiblir, ou diminuer fa force, 
» & que fi je venois à la faire , encore que ce für 
» avec un autre Serment contraire à celui-ci, qu'elle 
» ne me puiffe point fervir, ni être d'aucun avantage; 
» & je promets , & m'oblige, qu'auffi-tót que l'on 
» Maura menée, & que je ferai en Compagnie du 
» Roi Trés-Chrétien , enfuite defdits Articles, ferai 
» conjointement avec Sa Majefté un autre Acte, 
» avec toutes les Claufes, Serments, & Obligations 
„ neceffaires , avec Infertion & Ratification de celui- 
» Ci, quia été fait en cette Cité de Fontarabie , où 
» fe trouve à prefent le Roi mon Seigneur avec fa 
» Cour, & Palais, le 2. jour du mois de Juin de 
» cette année 1660. en prefence du Roi nôtre Maitre, 
» lequel en continuation de l'O&roi fufmentioné 
» dit, que Sa Majefté Catholique fupleoit avec fa 
» Royale Autorité, & vouloit que l'on tint pour 
» fuppléez quelconques deffauts , ou omiffions de 
y Fait, ou de Droit, de fubftance, ou de qualité, 
„ de ftile, ou de Coútume, qu'il y pourroit avoir 
, dans la formation de cet Acte de Renonciation 
des 


» 


» 
» 
" 


WC IA 


foubs quelconque pretexte que ce foit, je ne con- 1701. 


ANNO” 


1701. 


DU DROIT 


des Legitimes; & futures Succeffions qu'a fait 
accordé la Sereniflime- Infante Reine promife de 
nce, fa trés-chere & trés-aimée Fille, & que 
de fa pleine & abfolué puiflance, comme Roi, qui 
ne reconnoifloit aucun Superieur dans le temporel, 
elle la confirmoit, & approuvoit, & la confirma, 
& approuva avec dérogation pour cette fois de 
quelconques Loix , Ordonnances, Ulages , & 
Coûtumes qu'ii efquels 
pourroient emp ffet & execution, & 
pour plus grande affû 
{celleroit avec le Seel Royal, étant temoins à ce 
appellez, & requis Don Louis Mendez de Haro, 
Marquis del Carpio, Comte-Duc d'Olivares ; Don 
Ramiro Nunez de Guzman Duc de Medina de las 
, Torres ; Don Gafpar de Haro, Marquis de Eli- 
che; Don Jean Dominicg de Guzman; Comte de 
Monterey; Don Diego de Aragon, Duc de Ter- 
ranova; Don Guillen Ramon de Moncada, Mar- 
quis de Aytona; Don Pedro Puerto Carrero, Com- 
te de Medellin ; Don Pedro Colon de Portugal, 
Duc de Veraguas ; Don Antonio de Peralto Hur- 
tado de Mendoza , Marquis de Mondejar; Don 
Alonfo Perez de Guzman, Patr 


iarche des Inde 
Don Alonfo Perez de Vivero, Comte de Fuen- 
faldagne, du Confeil d'Etat; Don Jean de Cara 
vajal, & Sardi, du Confeil & Chambre ; Don Die- 


autres Seigneurs & Cavaliers qui fe trouverent 
prefens. 


Etoit figné, 
JE ve Ror, MARIE-THERESE. 


E Don Fernando de Forifeca Ruiz de Contreras, 

Marquis de la Lipalla, Chevalier de l'Ordre de 
Saint Jaques, des Confeils de Guerre, des Indes, 
& Chambre d'Icelles, de Sa Majefté Catholique, 
Secretaire d'Etat; & de la Dépéche Univerfelle, 
& Notaire dans fes Royaumes & Scignetiriés; qui 
ai été prefent au Serment , Oétroi, & à tout le 


dits Articles 2. & 4. du Mariage ainfi qu'ils font 
ci-deflus mentionnez , ont été tirez fidellement , & 
, collationnez avec l'Original qui eft en mon Pou- 
» voir. En témoignage de verité je l'ai figné & foüs- 


5 cript de mon nom. 


Don FERNANDO DE Fonseca Rurz | 


DE CONTRERAS. 


L'autre Inftrument ou Aéte d'exclufion & de ces- 


fion des Royaumes & Etats d'Efpagne, dans lequel | 
-THERESE, comme un Juge | 


VInfante MARIE 
juré, 
Senter 


is dans fon Tribunal, a prononcé cette belle 
e Le toute ufurpation , om attentat au con- 
eire tenue pour une 
ufte, faite contre laraifon ES la confcience , 
ÈS pour une ufurpation tirannique ; ES Git an contraire, 
ce qui fe feroit pour y vefifler , feroit qualifié de force 


jufte, licite ES permife, ES que tous les Sujets d Epp 


¿ne ou de fes dependances ayent à faire tons leurs efforts | 


pour cela; eft conch, fans aucune Condition de dot 
ou autrement, en ces mêmes mots & termes qui 
fuivent. 

Ada 


M, 


ture de France ; Fille ainée du Très-Haut, très- 
xcellent, & trés-Puiflant Prince, Pnırıp pe 
IV., par la méme grace Roi Catholique des Efpa- 
gnes mon Seigneur , (que Dieu ait en fa garde & 
profpere trés -heureufement) & de la trés - Haute, 
trés-Excellente, & trés-Puiffante Princefle Mad: 
me IzABELLE Reine Catholique, de glorieufe 
Memoire, ma Mere € Dame (qui eft au Ciel) ; 
par la Relation & Notice de cet Inftrument & Ac- 
te d’Approbation , Confirmation, #& Ratification, 
& du fürplus qu'il Sy contient, & afin qu'il de- 
meure en éternelle memoire, je tais notoire & ma- 
nifefte aux Rois, Princes , Potentats, Republiques, 


me 'MARIE-THERESE Infante des 


» 
» 
ay 
» 
5 
¿y Où feront aux S 
à, tr&s-Haut, trés-Excellent, & trés-Puiffant Prince 


> LEY. ; 
» mon Coufin Germain , & 
Tom: VIII Part. I 


ance commanda que Pon le | 


go de Tajada, Evéque de Pampelune; & plufieurs | 


furplus ci-deffus contenu , en fais foi, & que les- | 


nes, & par la grace de Dieu Reine fu- | 


| » les convenances dudit Mariage 


|. entre Leurs Majeftez , 
sölence illicite , ne | 
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» Ambaffade particuliére le Maréchal Duc de Gram- 


» Propofition; & ayant les égards dis aux fujects de 
» decence , égalité, & convenances publiques; qui 
» Concourent en ce Mariage, l'accorda & y con- 


| » fentit , ayant à preceder la Difpenfe de fa Sainteté 


» pour le Parentage & Confanguinité que j'ai avec le 
, Roi Trés-Chrétien mon Coufin, & que par aprés 
» enfuite de cet Oétroi & Accord , & avec Pouvoir 
des deux Majeftez , Catholique & Trés-Chrétienne, 
; l'on a arrêté & figné nôtre Traité de Mariage le 7. 
» Novembre de l'année paffée 1659. dans l’Ifle nom- 
» mée des Faifans, fituée fur la Riviere de Vidaffoa 
> du reffort de la Province de Guipufcoa , & con- 
» fins de ces Royaumes avec celui de France E 
» que dans les Articles 5. & 6: dudit Traité il a été 
» tefolu, & arrêté de commun accord, & de même 
; volonté , & comme une chofe trés - convenable ; 
» après l'avoir confiderée attentivement , &-avec 
» meure deliberation, que moi & les Enfans & Des- 
» Cendans, que Dieu nous donnera de ce Mariage, 
» foions & demeurions inhabiles & incapables , & ab- 
» folument exclus du Droit & efpoir de fücceder à 
» aucuns des Royaumes, Etats, & Seigneuries dont 
, fe compofe cette Couronne & Monarchie d'Efpa- 
» gne, & à ceux qui s'y pourroient agreger par Sa 
» Majeft€ Catholique, & (aprés fes longs, & heu- 
» reux jours) par les Rois fes Succefleurs; & quoi 
» que pour s'étre reduit à paétion conventionelle par 
» des Princes & Rois Souverains (lesquels dans le 
» temporel ne reconnoiffent aucun Superieur ) par 
» grace, & en faveur de la caufe publique des deux 
» Royaumes, & en condefcendant à ceci avec le de- 
» fir, & fouhait commun de leurs Sujets, Vaffaux, 
» & Naturels, qui veüillent , qu'il ait la force, & 


| » vigueur de Loi, & San&ion Pragmatique, € qu'elle 


» foit regte € obfervée comme telle ; & pour ce 
» fujet fembloit; que pour fa fermeté il ne feroit pas 
» befoin d'aucune autre folemnité , mais toutes fois 
„ leurs Majeftez voulurent; que fi mon Approbation 
» Pouvoit étre convenable pour quelque confidera- 
» tion, je l'aurois à faire incontinent , que le cas 
» arriveroit, que le Mariage accordé fe devroit celer 


|» brer, & traiter par paroles de prefent, € que mon 
|» Approbation fut avec toutes les Claufes &. folem- 


», nitez neceffaires, felon; $ comine il eft ftipulé & 
» declaré, particulierement par PAéte de dix Articles 
» dont la teneur du 5. & 6: tirée de fon. Original eft 
» inferée ici de mot à autre, & eft la fuivante. 

» V. Que d'autant que Leurs Majeltez Catholi 
„ que, & Trés- Chrétienne , ont confenti, $ con- 
», fentent à ce Mariage, afin de rendre perpetuelle par 
» Ce lien, & affürer davantage la Paix publique de la 
» Chrétienté, & l'amour & fraternité qui fe fouhaite 
& en confideration des 
» juftes caufes, qui font connoitre , & perfuadenc 
, moyennant lequel 


|» & avec la faveur & grace de Dieu, on.peut efperer 


Communautez , & Perfonnes particulieres ,qui font | ,, jefté Catholique a, 


| 
| 
| 


les à venir, que d'autant que le | ,, appartiennent; ou puiflent appartenir, 


Louis XIV. Roi Trés-Chrétien de France, | ,, jefté Catholique, & fes Succeffeurs auront 


» des heureux fuccés , au grand Bien & Accroiffe- 
» ment de la Foi & Religion Chrétienie, & au be- 
y nefice commun des Royaumes , Sujets, & Vaffaux 
» des deux Couronnes; eu égard à ce qu'il importe 
» à l'Etat public, & à leur confervation ; qu'étant fi 
» grandes, elles ne viennent pas à fe joindre, & que 
s, l'on previenne les occafions qu'il y pourroit avoir 
» de les joindre, & en confideration de l'égalité, & 
, autres juftes raifons, l'on arréta par Accord con- 
» ventionel ; que leurs Majeftez veulent, qu'il ait 
„ force & vigueur de Loi établie en faveur de leurs 
» Royaumes, & interét public d’iceux, quela Sere- 
» niflime Infante Madame MARIE-THEEESE, 
» & les Enfans qu'elle aura, Máles ou Feinelles , & 


» leurs Defcendans , tant Fils ainez , comme 2. 3. & 
» 4: & de-la en avant en quelconque degré qu'ils fe 


» trouvent, pour toújours, & à jamais, ne puiffent 
» fucceder, ni fuccedent aux Royaumes, Etats, & 
1; Seigneuries de Sa Majefté Catholique , fpecifiez 
4 dans ce Traité, ni aucun de tous les autres Royau- 
» mes, Etats, & Seigneuries , Provinces, Ifles adja- 
„ centes, Fiefs:........ & Frontieres, que Sa Ma- 
t poffede à prefent, & qui lui 
tant en Es- 
, & qu'à l'avenir Sa Ma: 
, polí 


» Pagne que hors d'icell 


en fon nom & ayec | ,; deront, & qui leur appartiendront, ni à tous ceux 
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» 


y compris, inclus, & aggregez à iceux, ni à tout 
ce qui s'aquerra en quelconque tems que ce foit 

& s'accroitra auxdits Royaumes , Etats , & Sci- 
gneuries , & qui fe recouvrera ou y fera devolu, 
pour quelconque titre ou caufe que ce foit ou 
puiffe étre, encore que pendant la vie de la Serenis- 


fime Infante Madame MARIE-THERESE, Ou | 


aprés pendant celles de quelconques fiens Defcen- 
dans, ainez , feconds , ou autres arriveroit ou es- 
choiroit le cas, & les cas, auxquels par Droit, 
Loix, ou Coütumes defdits Royaumes , Etats, & 
Seigneuries & par les difpofitions , & titres par les- 
quels on fuccede & pretendroit y fucceder, la Suc- 
ceflion leur devroit apartenir, parce que l'on de- 
clare dés maintenant que ladite Sereniffime Infante 
MARIE-THERESE demeure exclufe d’icelle, 
& du Droit , & de l'efpoir de pouvoir fucceder à 
ces Royaumes, Etats, & Seigneuries & à chacun 
d'iceux, & tous fes Enfans, & Defcendans , Males 
& Femelles , nonobftant qu'ils diroient, ou pour- 
roient dire, ou prétendre qu'en leurs perfonnes ne 
concourroient ; & ne fe pourroient confiderer les 
raifons de la caufe publique, ni autres fur lefquel- 
les fe pourroit fonder cette exclufion , & qu'ils 


voudroient alleguer que la Succeffion de Sa Ma- | 


jeté Catholique, & des Sereniffimes Princes & 
Infantes, & des autres Enfans qu'il a, & aura de 
tous les Legitimes Succefleurs (ce que Dieu ne 
veuille, ni permette) feroit venué à manquer, 
d'autant que ce nonobftant ils ne devront pas fuc- 
ceder, mi pretendre de fucceder en aucun cas, 
tems, ni accident, ni évenement, Elle ni fes En- 
fants , ni Defcendans , fans avoir égard auxdites 


Loix, Coûtumes, Ordonnances, & Difpofitions , | 
en vertu defquelles Pon a fuccedé, & fe fuccede à | 


tous lefdits Royaumes, Etats, & Seigneuries, & | 


à quelconques Loix , & Coútumes de la Couronne 
de France, lefquelles empéchent cette Exclufion 
au prejudice des Succefleurs d'icelle , tant à pre- 
fent, comme aux tems & cas que la Succeffion fe 


, differeroit, à toutes lefquelles, & à chacune d'icel- 


les Leurs Majeftez devront deroger, & abroger en 
tout ce qu'elles feront contraires , & empécheront 
le contenu en ces Articles, & fon accompliffe- 
ment, & execution, & que l'on entende , que par 
l'approbation de ce Traité elles y derogent, & les 
tiennent.pour derogées, & que le même foit, & 
s'entende „que Madame l' Infante & fes Defcendans 
demeurent exclufe & exclus de pouvoir fucceder 
en aucun tems, ni cas aux Etats, & Pais- Bas de 
Flandres & Comté de Bourgugne & de Charolois, 
avec tout ce qui y eft adjacent, & leur appartien- 
nent. Mais aufi on declare expreffement, que s'il 
arrivoit (ce que Dieu ne veuille, ni permette) que 
la Sereniflime Infante viendroit à étre veuve, fans 
avoir Enfans de ce Mariage, qu'en ce cas elle de- 
meurera libre de PExclufion fufinentionnée , € 
pourra joüir des Droits de fucceder à tout ce qui 
lui pourroit appartenir en deux cas. — L'un , fi elle 
s'en retournoit en Efpagne étant veuve de ce Ma- 
riage, & fans Enfans; l'autre fi pour convenance 
du bien public, & pour juítes confiderations elle 
fe remarioit du confentement du Roi Catholique fon 
Pere, & du Prince d’Efpagne fon Frere ; auxquels 
cas Elle demeurera capable, & habilitée à pou- 
voir heriter & fucceder. 

.. Que la Sereniflime Infante Madame MARIE- 
THERESE aura à faire depécher un Aéte, avant 
de celebrer & contraéter le Mariage par parole de 
prefent ; s’obligeant pour foi, & fes Succeffeurs , à 
l'accompliffement, & obfervance de ce que deffus, 


a 


& de fon Exclufion, & de fes Defcendans ; ap- | 


prouvant le tout felon, & comme il eft contenu 
en ce Traité avec les Claufes neceffaires, & fer- 
ment,& à ce qu'inferant ce Traité, & l'A&e d'o- 


, bligation & approbation , que fon Alteife aura fait 


faire, elle en fera un autre femblable conjointement 
avec le Roi Trés- Chrétien auffi-tót qu'elle fera 
mariée avec Sa Majefté, lequel devra être enreg; 
tré, & paflé par le Parlement de Paris, en la for- 
mo, & avec les Claufes accoütumées , & Sa Ma- 


, jefté Catholique devra approuver ladite Renoncia- 


tion & Ratification en la forme, & avec les Clau- 
fes accoütumées & autres neceflaires , la faifant 
auffi paffer & enregiftrer par le Confeil d'Etat : & 
lefdites Remonciations & Approbations étant fai- 
tes, ou obmifes de faire, des à prefent, en vertu 
de ce Traité ,& du Mariage qui s'enfüivra en vertu 


CORPS DIPLOMIAAT'!XQUtE 


» d'icelui, on les tient pour faites. & expediées, pour 
5» paflees , & enregiftrées par le Parlement de Paris 
» par la publication de la Paix en ce Royaume-là. 

» Et d'autant qu'après le Traité fufmentionné, 
ty notre très Saint Pere ALEXANDRE VII, a dis- 
» Penfé pour les degrez de Parentage, qu'il y a en- 
» tre ledit Roi Trés- Chrétien & moi, & approuve 
» par fon Autorité & Benediétion Apottolique nótre 

Traité de Mariage, & les Articles, & que le cas 


» & tems eft venu, que le Mariage fe doit celebrer, 
» & contraéter avec la Bencdiétion de Dieu, € à ce 
» que Pon doit efperer pour fa gloire & fervice, ex+ 
» altation de la Sainte Foi, & tranquillité de la Re- 
» Publique Chrétienne ; moiennant quoi le cas, & 
4 tems eft aufli arrivé, que je dois accomplir pour 
» Ce qui me touche (avant mes Epoufailles & Ma- 
» tiage) le contenu aux Articles 5. & 6. qui font in- 
» ferez en cet AGe , & qu'il eft ainfi que je me 
» trouve en 4ge majeure de 20. Ans, & que dans 
» icelle il a plü à 
» pacité & difcretion 
» dre la fubftance & l'effet defdits Articles, dont je 
„ fuis certaine & advertie, d'autant que je m'en fuis 
,, fouvent informée, & de leur convenance pendant 
» le tems de fix mois, qu'il y a que Pon les a arrêté 
» & publié, & qu'ils ont été refolus & arrêtez, & 
» qu'il fufffoit, afin que j'aurois la fatisfa&ion que 
» Je dois, de leur juftification, de fçavoir que ¢’a été 
„ Une affaire examinée & accordée par le Roi mon 
» Seigneur, lequel fouhaite & procure mon conten- 
, tement, & mon bien , avec tant d'amour, & de 
» foin, prenant conjointement égard au public & 
» commun des Royaumes que Dieu lui a enchargé , 
5» lefquels & ceux de France font également interes- 
» fez, à ce que la Grandeur & Majefté qu'ils fot- 
„ tiennent, & confervent en eux-mêmes depuis tant 


nótre Seigneur de me donner ca- 
, pour entendre, & compren- 


| ;, d'années & avec tant de bonheur, & de gloire du 


„ nom de leurs Rois Catholiques & Très-Chrétiens, 
» ne foit point diminuée & ne décheoit point, com- 
„ me neceflairement elle fe diminueroit & defche- 
„ toit, fi par le moyen, & à caufe de ce Mariage ils 
» fe viendroient à unir, & conjoindre dans quel- 
» ques-uns des Enfans & Defcendans, dont le faccès 
„ cauferoit aux Sujets & Vaffaux le mecontentement 
» & affli&ion , qui fe peut confiderer, & dont jus- 
, tement on pourroit craindre qu'il refulteroit les 
» dommages & inconveniens qui fe rencontrent & fe 
„ reconnoiffent plus facilement avant qu'ils arrivent, 
» qu'ils ne les repareroient & remedieroient , aprés 
»» qu'ils feroient arrivez, & que l'on les guroit expe- 


| „ rimentez; & partant il a convenu prevenir les re- 


» medes à ce qu'ils n’arriveroient pas, & que ce Ma- 
» tage ne foit caufe d'effets contraires à ceux que 
» Pon fe promet, & que Pon doit efperer, que Yon 
» obtiendra par icelui ; outre qu'avec cet exemple, 
„ & à fon imitation on facilitera d'orenavant les Ma- 
» riages reciproques entre mes Enfans, & Defcen- 
yy dants , & ceux du Roi Mon Seigneur , ce qui m'eft 
, une confideration de particuliere confolation , & 
,, contentement , d'autant que ce fera le moyen d'é- 
y troicir, & renouveller plufieurs fois le lien du fang, 
» & du Parentage, & d'affürer, & affermir plus for- 
4, tement & efficacement les Alliances , Amiticz, & 


|» bonne correfpondance , lefquelles ont été liées 


» par de fi heureux Principes , & contra&tées entre 
» ces deux Royaumes , & fe continueront à la gloire 
» de Dieu, & demeureront glorieufement entre iceux, 
„ & les Rois Catholiques & Très-Chrétiens, ce qui 
» étant, le bien public $ commun fe doit par bonne 
, raifon preferer au mien particulier, & à celui de 
„ mes Enfans & Defcendans ; lequel dans Pétat 
» prefent doit être tenu peu en. confideration , 
» d'autant qu'il eft fort éloigné, ainfi qu'il fe recon- 
noit; A quoi il concourt pour ma plus grande fa- 
5 tisfaétion, & Acte, que je me conforme & fuis ‚en 
„ l'accordant , l'exemple de celui qu'oétroya pour fon 
„ Mariage, & avant icelui, la Tres- Haute, Tres- 

cellente, & Trés-Puiffante Princeffe Madame 
ANNE Infante d'Efpagne , & aujourd'hui Reine 
5 Tres- Chrétienne de France, & ma trés-aimée, 
„ reverée Tante & Dame, & qu'outre les confidera- 
„ tions, & caufes publiques fufinentionées , & celle 
„ de conferver & affürer la Paix entre les deux Cou- 
., ronnes (lefquelles concóururent aufli , & s'allegue- 
, rent dans ledit Traité, & Renonciation ) il a con- 
,, couru dans l'état prefent, & a été confideré com- 
,» me caufe publique, la plus principale, & la plus 


| „ grande, pour la Renonciation accordée dans mon 


» Traité 
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Traité deMariage, que Accord de mon Mariage 
auroit été notoirement le moyen & caufe plus prin- 
cipale de la Pacification d'une Guerre de vingt 
cinq ans entre les deux Couronnes, Cátholique & 
Tres-Chretienne (dans laquelle s’étoient intereffez, 
par Alliance ou Dependance les plus grands Po- 
tentats de la Chrétienté ) & fon bien univerfel & la 
caufe publique, & fupreme de la Religion Catho- 


re, & ne s’y pouvant remedier que par la ac- 
cordée par le moyen, & à caufe de ce Mariage, 
lequel ne s'accorderoit point , & le Roi Monlei- 
gneur n'y confentiroit point fans la Renonciation 
accordée, ainfi qu'il a été confideré dans P Article 
premier de mon Mariage; & dans le 33. de la Paix 
des deux Couronnes , lequel en cette confideration 
fe refere au Traité particulier fait fur les Condi- 


en méme jour & date, & dans ledit Article 33. de 
la Paix, l'on a declaré que ledit Traité, fait fur 
les conditions de mon Mariage, nonobftant qu'il 
für®pard , auroit la méme force, & vigueur que 
celu de la Paix ; comme en étant la partie plus 
principale, & les Arrhes plus precieufes pour fa 
plus grande fürete , & durée. Partant de mon 
propre mouvement, libre, fpontanée , & agreable 
volonté, & ayant certaine fcience , & connoiffance 
de P A&te que je fi 
importer mon confentement , j’aprouve, confirme, 
& ratifie en la voye, & forme que mieux je puis, 
& dois, ledit Accord felon, & de la facon qu'il 
» eft contenu plus particulierement dans ledit Arti 
cle 5. & en cas qu'il fembleroit neceflaire, & con- 
venable, je donne mon Pouvoir: abfolu & fuffifant 
au Roi Mon Seigneur, & au Roi Tres-Chretien , 
à ce qu'ils le puillent arréter, & accorder de nou- 
veau. Quoi qu'en vertu, & accompliffement du- 
dit Article je me declare & tiens pour exclufe, 
€loignée, & les Enfans & Defcendants de ce Ma- 
riage exclus, & inhabilitez abfolument, & fans li- 
mitation , difference, ou diftinction des perfonnes, 
degrez , fexes , & tems de l'A&ion & Droit de 
fucceder aux Royaumes, Etats, Provinces, Ter- 
res, & Seigneuries de cette Couronne d'Efpagne 
exprimez , & declarez par icelui, & que je veux, 
$ confens pour moi, & pour lefdits miens Des- 
cendants , que dés maintenant comme pour lors 
l'on les tienne comme cedez , & transferez à celui 
qui fe trouvera le plus proche en degré (à caufe 
que moi, & eux fommes exclus, inhabiles & inca- 
pables) & immediat au Roi par la mort duquel il 
vaquera, & fe devra regler, & deferer la Succes- 
fion defdits Royaumes , € afin qu'il les tienne & 
poffede comme legitime , & vrai Succeffeur de 
méme facon que fi moi, & mes Defcendants ne 
, fuflions nez, ni étions au Monde , parce que 
nous devrons étre tenus, & rcputez pour tels, afin 
qu'en ma perfonne , & en la leur l'on ne puiffe 
confiderer, ni faire fondement de reprefentation 
active ou paffive, principe, ou continuation de li- 
gnée effective, ou contentive de fubftance , de Sang, 
ou de qualité, ni tirer la Defeendance, & compu- 
tation des degrez de celle du Roi Monfeigneur, ni 
de celle des Glorieux Rois fes Predecetfeurs, ni 
pour aucun autre effet, afin d'entrer en la Succes- 
fion, ou preoccuper le degré de proximité, & d'en 
exclurre la perfonne qui fe trouvera (comme dit 
eft) proche en degré; & je promets, & m'oblige 
en foi & parole Royale, qu'en tout ce qui depen- 
dra de moi , & de mes dits Enfants & Defcendants, 
l'on procurera tout & en tout tems, que l'obfer- 
vation E accompliffement dudit Article, & de ce 
mien Aéte, que je fais pour fon approbation, & 
confirmation , foit inviolable , fans permettre, ni 
, confentir que l'on aille, ou agiffe au contraire, di- 
ysreétement, ou indireétement, en tout, ou en par- 
tie ; & je defifte, & cede tous, & quelconques re- 
medes fceus, ou ignorez, ordinaires , ou extraor- 
dinaires , & qui nous pourroient appartenir par 
Droit commun, ou Privilege fpecial, à moi ou à 
mefdits Enfants & Defcendans pour reclamer , dire, 
& alleguer contre ce que deffus, & je renonce à 
tous, & fpecialement à celui de la Reftitution zz 
tategrum, fondée für Pignorance, ou inadvertence 
de ma Minorité, ou für la Lefion évidente, enor- 
me & trés-enorme que l'on. pourroit confiderer , 
» Etre intervenüe dans la Defiftance, & Renonciation 
y du Droit de pouyoir fücceder.en aucun tems à 


tions de mon Mariage, & tous deux ont été fignés | 


lique; le tout ayant pati notablement par la Guer- | 


| 
| 
| 


s, & de ce qu'il importe, & peut | 


» 


, feétuer, & celebrer : 
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tant, & à de fi grands Royaumes, Etats, € Sci- ANNO 


gneuries, & je veux que nul defdits remedes, ni 
aucuns autres de quelconque nom, caractere, im- 
portance, & qualité qu'ils foient, nous fervent ou 
nous puiffent fervir judiciellement, ou extrajudi- 
ciellement , &. que fi nous les intentions, ou tas- 
chions de les deduire en voye de juftice & contefta- 
tions, l’on nous defnie, € ferme toute forte d’au- 
diance, & fi de fait ou foüs quelconque couleur 
mal pretendué , deffaut de la Juftice (parce que 
nous n'en ayons aucune pour fücceder aux dits 
Royaumes) nous les vouluflions occuper par force 
d'armes , faifant , ou mouvant Guerre offenfive, 
que dés maintenant comme pour lors, l’on la tien- 
ne, juge, & declare pour illicite; injufte, & mal 
attentée, & pour violence, invafion; & ufurpation 
tirannique & faite contre raifon , & confcienc 
qu'au contraire on juge ; & qualifie pour jufte, 
licite, & permife celle qui fe viendroit à faire, ou 
mouvoir par celui qui y devroit fucceder, à mon 
Exclufion, & de mes dits Enfants & Defcendan 
lequel les Sujets & Habitans devront recevoir & 
obeir, lui faire, & préter ferment, & l'hommage 
de fidelité, & le fervir comme à leur Roi & Sei- 
gueur legitime; & j’afürme, & certifie, que pour 
O&royer cet Adte, je n'ai été induite, attirée, ni 
perfuadée par le refpet, & veneration que je dois; 
& ai pour le Roi Monfeigneur , comme à Prince 
fi puiffant, & comme à Pere qui m'aime tant, & 
que j'aime, & qui me tient, & m'a tenué fous fa 
Puiflance Paternelle , parce que veritablement en 
tout ce qui fe paffe, & s'eft paffé au regard de la 
conclufion, & effet de ce Mariage; touchant ledit 
Accord, & Article de mon Exclufion , & de celle 
de mes Defcendans , j'ai eu toute la liberté que 
j'ai pú fouhaiter pour dire, & declarer ma volonté, 
fans que de fa part , ou d'aucune autre perfonne 
l'on m'ait fait aucune peur ni menace, pour m'y 
induire, ou attirer à faire aucune chofe contre el- 
le, & que pour plus grande validité, & affürance 
de ce qui eft dit, & promis de ma part, je jure 
folemnellement par les Evangiles contenus en ce 
Miffel (für lequel je mets ma main droite) que 
je le garderai , maintiendrai , & accomplirai en 
tout, & par tout, & que je ne demanderai point 
de difpenfe de ce Serment à nôtre trés -Saint 
Pere, ni au Saint Siege Apoftolique, ni à fon Le- 
gat,ou à aucune Dignité qui auroit faculté de me 
la pouvoir o&royer , & que fi l'on me Poétroye- 
roit á mon inftance, ou de quelconque Univer- 
fité, ou perfonne particuliere, ou #70/4 proprio, 
encore que ce feroit feulement afin de pouvoir 
entrer en jugement fans toucher à la fübftance 
defdits remedes , & de la force de cet Aéte; 
& du T'raité, que j'approuve par icelui, je ne me 
prevaudrai point, ni m'en fervirai; au contraire, 
en cas que l'on me Poétroyeroit, je fais un au- 
tre femblable ferment, afin qu'il y en ait, & de- 
meure toüjours un fur toutes les Difpenfes qui 
me feront oétroyées, & fous le méme je dis, & 
promets que je. ne fais , ni ferai aucune Protefta- 
tion, ou Reclamation en public, ou en fecret, qui 
puiffe empêcher, ou diminuer la force du contenu 
en cet Acte, & que fi je la fais (encore qu’elle 
foit fous ferment,) qu’elle ne fera d’aucune va~ 
leur, & ne puifle avoir aucune force, ni effet , Se 
je fupplie fa Sainteté , que puifque ce Mariage; 
& fon Traité, a été conclu, & accordé avec fi 
Sainte & Apoftolique Aprobation , & fe doit 
rec fa Benediétion , elle foit 
fervie d'accroitre la force du lien, € Religion de 
ce Serment par l'autorité de fa confirmation Apos- 
tolique : & je promets, & m'oblige qu'en con- 
formité , & accompliffement de l’Article 6. fus- 
mentionné , auffi-tót que j’artiverai au lieu, oü le 
Roi Trés-Chrétien me doit recevoir ;*je ferai & 
ferai faire avec fon intervention, & autorité, € 
conjointement avec Sa Majefté 'T'rés-Chrétienne, 
& avec toutes Claufes ,, Sermens, & Conditions 
neceffaires , & convenables , un autre femblable 
Aéte de Confirmation , & Ratification de celui 
qui a été fait, & depéché dans cette Cité de Fon- 
tarabie, où fe trouve à prefent le Roi, Catholique 
Monfeigneur , avec fa Cour, & Palais, le fecond 
jour de Juin de cette Année; mille fix cent & 
foixante, en prefepce du Roi nôtre Maitre. Et 
pour plus grande folemnité, autorité, & validité 
de cet A&e, Sa Majefté Catholique a dit pour 
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bien commun de fes Royaumes, Sujets, & Vas- 
faux d’iceux., elle confirmoit , & a confirmé cet 
Adte felon & en la forme que l’a fait, & fait de- 
pêcher la Sereniflime Infante Madame M A R 1&- 
THERESE, Reine promife, & future de France, 
fa trés- chere & trés-aimée Fille, & que de fon 
propre mouvement , certaine fcience , pleine , & 
abfolué Puiffance & comme Roi & Seigneur, qui 
ne reconnoit point de Superieur dans le temporel, 
elle fuppleoit , & vouloit que l'on tint pour fu- 
pléez par fa Royalle autorité quelconques défauts, 
ou omiffion de fait, ou de Droit, de fübítance, ou 
de qualité, de (tile, ou de Coútume, qu'il y pour- 
roit avoir en cet Acte, & qu'elle confirmoit, & 
approuvoit fpecialement & particulierement ledit 
Article 5. € ce qui eft refolu, & arrété par icelui 
entre Sa Majefté Catholique, € Trés-Chrétienne 
de France, & qu'elle vouloit, & commandoit qu'il 
auroit force & vigueur de Loi, & de 
» Pragmatique, & que comme tel il feroit regi, & 
fe garderoit , & obferveroit & executeroit dans 
fes Roïaumes , Etats, & Seigneuries , fans prendre 
garde aux Loix, Ordonnances, Ufages, & Coû- 
tumes qu'il y auroit, ou pourroit avoir au con- 
traire auxquelles elle derogeoit,& veut que pour 
cette fois elles foient tenués pour abrogées, & 
erogées , encore qu'elles feroient telles ,. & de 
» telle qualité, que pour leur derogation feroit re- 
quife, & neceffaire , une autre plus exprefle, & 
fpeciale mention, & commanda que Pon le fcel- 
3) Jeroit avec fon Seel Royal, & qu'il feroit enrc- 
giftré , & publié en fon Confeil de Chambre & 


» 
» dans les autres auxquels il appartiendra; de tout | 
» quoi ont été témoins à ce appellez , & requis, 


Don. Louis Mendes de Haro , Comte-Duc d’Oli- 
vares : Don Ramiro Nunnez de Guzman , Duc 
de Medina de las Torres : Don Gafpar de Haro, 
Marquis de Eliche : Don Juan Domingo de 
Guzman, Comte de Monterey : Don Diego d'Ar- 
ragon, Duc de Terranova : Don Gillen Ramofi 
e Moncada, Marquis de Aytona : 
Portocarrero , Comte de Medellin : Don Pedro 
Colon de Portugal, Duc de Veraguas : Don An- 
tonio de Peralta Hurtado de Mendoza, Marquis 
de Mondejar : 
Comte de Fuenfaldagne, du Confeil d'Etat : Don 
Juan de Oaravajal & Sandi du Confeil, & Cham- 
» bre : Don Diego de Teada , Evéque de Pam- 
pleune, & plufieurs autres Scigneurs , & Cavaliers, 
& Domettiques de Sa Majelté qui fe trouverent 
prefens. 


Signe, 
Je ve Roi, JE MArRIE-THERESE, 


E Don Fernand de Fonfeca Ruyz de Contreras, 

Marquis de la Lapille, Chevalier de POrdre de St. 
Jaques , des Confeils de Guerre , Indes & Chambre 
@icelles, Secretaire d'Etat ES de la Depeche Univer- 
felle , ES Notaire dans [es Royaumes ES Seigueuries 
qui ai été prefent an Serment, Oétroi, ES tout le 
Jarplus ci-deljus contenu, en fais for, ES que les Ar- 
ticles ci-de[[us écrits , ont été copiez fidelement , ES col- 
lationez avec P’Original qui eff em mon Pouvoir. En 
temoignage de la werité , je lai figné ES fouferit de 
mon Nom. 


Don FERNAND DE FoxsECA,RUYZ 
DE CONTRERAS. 


Cet Aéte a encore été fortifié par la Paix des Pi- 
renées, dont il étoit non feulement la partie prin- 
cipale & plus digne, felon l'Article 33., mais auffi 
le plus grand & le plus precieux g 
de fa durée. | Aufli le Contra& de Mariage & fon 
obfervation y ont été exprimez, comme s'ils y 
étoient mot à mot. De forte que tout ce qui a été 
mis en ufage par les deux Rois pour apuyer & for- 
tifier la Paix,doit étre cenfé avoir donné une hou- 
velle force € vigueur au Contraét de Mariage , com- 
me auffi Pa 
les Droits, contenus dans le Contraét de Mariage 
€ dans la Renonciation , doivent étre entendués 
pour faites & repetées dans Je Traité de Paix; € 


Don Pedro | 


Don Alongo Peres de Vivero, | 


age de la füreté | 


ication , ceflion & tranfport de tous | 


| gneur Roi Catholique deputer | jurera 
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RED 


par confequent de tout ce qui a été rapporté ci- ANNO 


deffus touchant la force de la Paix , fondée fur le 
Droit des Gens, doit pareillement avoir lieu en cet- 
te occafion. On trouve à propos de rapporter ici 
tout ledit Article 33. avec la Conclufion du Traité. 


ARTICLE XXXITI. 
EL afia 
ts bonne Correfpondance , fit, comme on le 
d'autant plus ferme , durable , ES indiffoluble; lefdits 
deux Principaux Miniftres Gardinal- Duc, 7 Mar- 
quis - Comte - Duc, en vertu du Pouvoir [pecial qu'i 
ont em a cet effet des deux Seigneurs Ros. 
ES accordé, em leur nom , le Mariage du Roi Tres- 
Chrétien , avec la Sereniffime Infante, Dame MAR YE- 
THERESE, fille ainde de Roi Catholique : ES 
méme jour , date des Prefentes , ont fait is fi 
Traité particulier , auquel om fe remet touche 
conditions reciproques du dit Mariage, & le tem 
ation : Lequel Traité à 


que cette Paix € Union , Confederation, 
es 


B 


ee 
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de Mariag fort de la e force ES. vigdeur 


le prefent Traité de la Paix , com at la p. 
principale ES la plus digne, aufi bien que le plus gran. 
Cg le plus precienx gage de la füreté de fa durée. 


Conclufion du Traité de Paix des Pirenées. 


El pour plus grande 


tg de tous les Poin 


fürete de ce Traité 
ts ES Articles y contenus, 
en la C 
Parlement de Paris, ES en tous autres Parlemens 
Royaume de France & Chambre des Comptes de 


Paris : Comme femblablement fera ledit Traité 
; 


ledit Traité werifié , publié , ES enregijh 
du 
du 
dit 


4, publié, ES enregifiré tant an Gi 
autres Confeils & Chambre des Comptes dudit 
Seigneur Roi Catholique, aux Pais-Bas qu'aux autres 
Confeils des Couro; de Caftille &ÿ d’Arragın : le 
tout fuivant ES en la forme contenué au Traité de 
Vervins de Pan 1$98., dont feront baillées les Expe- 
ditions de part ES d’autre , dans trois Mois après la 
publication du prefent Traité. 

Lefquels Points ES Articles ci-deffus enomcez , en- 
femble tout le contenu en chacun d'iceux , out été 


| Zraitez, accordez, paffex, ES ftipulex entre les fufdits 


Plenipotentiaires defdits Seigneurs Rois Trés-Chrétien 
tg Catholique , au nom de Leurs Majeftex : lefquels 
Plenipotentiaires., em vertu de leurs Pow , dont 
les Copies font inferées an bas du prefent Traité, ont 
promis ES promettent , [ous P’Oblıgation de tous ES 
chacun les Biens ES Etats prefens (9 à venir des 
Rois leurs Maitres , qu'ils feront par Leurs Majeftex 
inviolablement obfervez ES accomplis, ES de les leur 
faire ratifier purement ES fimplement, fans y rien ajod= 
ter , inutr , mi retrancher, id d'en bailler ES deli- 
vrer reciproquement l'un a l'autre Lettres authentiques 
Es féelées, où tout le prefemt Traite [era inferé de 
mot à autre, ES ce dans trente jours , du jour ES 
date de ces prefentes, ES plátót fi faire fe En 
outre ont promis Cg promettent, lefdits Plenipotentiai 
res, auxdits Noms que le[dites Lettres de Ratification 
étant échangées ES fournies ledit Seigneur Roi Tres- 
Chrétien , le plitüt que faire fe pourra, ES em prefence 
de telle perfonne ow perfonnes, qu'il plaira audit Sei- 
lemnellement 
für les Croix, Saints Evangiles, Ca de la Meffe , 
ES für fon honneur, d'obferver ES accomplir pleinement, 
réellement , ES de bonne foi tout le contenu aux Ar- 
ticles du prefent Traité. Et le femblable fera fat auffi, 
le platot qu'il fera poffible par ledit Seigneur Roi Ca- 
tholique , em prefence de telle perfonne ap perfonnes 
em plaira audit Seigneur Roi Trés-Chrétien deputer. 

ia temoin defquelles chofes lefdits Plenipotentiaire 
ont fouferit le prefent Traité de leurs Noms, & fait 
apojer le cachet de leurs Armes. Dans PIfle appellée 
des Faifams le 7. Novembre 1659. 


Signé, &. 
CARDINAL MAZARIN, 
Er Don Louis MENDEZ DE Haro. 


Il auroit veritablement fuffi, pour confirmer auffi 
la Renoneiation de MARIE-THERESE par le 
Confentement des Etats d'Efpagne , de ce que la 
Paix des Pirenées & le Contract des Mariage fu- 
rent faits & publiez en prefence de tant de Grands 


1701. 


ANNO 
1701. 


DU DROIT DES GENS. 


& d'autres perfonnes , € qu'ils furent enregiítrez 
dans les Aétes des Confeils. Cependant on ie fer- 
vit d'une folemnité plus particuliere & plus exprefle 
dans les Etats du Royaume, affemblez en 1662. , & 
dans la fuite pour le faire plus autentiquement. Et 
comme on en a parlé ci-deffüs en traitant de la 
Renonciation ANNE , pour éviter la longueur, 
nous le pafferons fous filence, nous contentant d'y 
renvoier le Le&eur. ^ 

Il eft tems à prefent de traiter du Confentement 
& de la Ratification de la perfonne méme du Roi 
"Trés-Chrétien , qui ne manquerent pas, quoi qu'El- 
les ne fulfent point du tout neceífaires pour don- 
ner de la force aux Actes de Infante MARIE- 
THERESE qui métoit pas encore liée avec ce 
Roi. Car Elle a pú toute feule avant de contrac- 
ter le Mariage par le Droit commun de Nature & 
des Gens, s’obliger de faire en toute liberté , ce 
qui aprés le Mariage pouvoit tendre au bien de la 
Maifon Paternelle; & à la füreté € à l'honneur 
de la Patrie ; d'autant plus qu'avant Elle d'autres 
Infantes d'Efpagne; qui devoient être mariées dans 
la Famille Frangoife, avoient fait la méme chofe; 
par l'approbation & applaudiffement des Etats de 
Pun & de l'autre Royaume, & de tous les Peuples, 
& par la congratulation méme des Princes Etran- 
gers; & qu'Elle favoit d’ailleurs, que la méme 
chofe avoit été fouhaitée ci-devant par fes Ancétres, 
& qu'elle étoit pratiquée communement dans les 
Pais Etrangers. Or, pour ce qui regarde le Con- 
fentement du Roi Trés-Chrétien; nous ne pouvons 
affez nous étonner , de l'Imprudence; ou pour mieux 
parler de l'Impudence des Ecrivains Francois, qui 
ont ofé mettre en avant que le Cardinal Mazarin 
avoit confenti à la Renonciation € à PExclufion 
fans en avoir d'ordre; puifque l'ordre général qu'il 
avoit, quoique illimité & avec une claufe de fupple- 
ment pouvoit fuffire pour une Affaire de fi gran- 
de confequence qui requerroit un ordre particulier 
s'il n'y avoit d'autres expreffions: D'ailleurs , le 
méme Contra& de Mariage montre que tout ce qui 
y eft contenu a été fait en vertu des Pouvoirs & 
Ordres de l'un & de l’autre Plenipotentiaire; & le 
Roi Trés-Chrétien a inferé dans fa folemnelle Ra- 
tification le méme Contraét, & méme mot à mot. 
Nous parlons à prefent de la Ratification particulie- 


re du Contra& de Mariage, dont le commencement, 


& la fin font en ces termes: 


Ovis; par la Grace de Dieu; Roi de France ES 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Let- 
ires verront : falut. 

Comme ainfi fois que le Traité de Mariage d'entre 
nous ES la Sereniffime Infante @Efpagne, Dame Ma- 
RIE-THERESE Fille aînée de nôtre trés-cher ES 
trés-aimé Frere &ÿ Oncle le Roi des Efpagnes Don 
PuiriPPE IV, dece nom, ait été conclu, arrêté, 
ES figné , par nôtre très-cher ES tres-aimé Confin le 
Cardinal Mazarin de nôtre part, ES le Seignenr Don 
Louis Mendez de Haro de la part dudit Roi d'Es- 
pague, le feptiéme jour de Novembre dans l'Ifle dite 
des Faifans,, dans iA Riviére de Bidafoe aux confins 
des deux Royaumes, de France &9 d'Éfpagne, en verts 
de leurs Pouvoirs ES Commiffions : par le dernier 
Article duquel Traité nôtre dit Coufin le Cardinal 
Mazaria , aiant promis &s Spule en nôtre Nom, de 
faire fournir nos Lettres de Ratification, em la forme 
C9 maniére accohtumée , ES de la faire delivrer en 
trente jours, avec les derogatoires à quelconques Loix, 
Coütumes , ¿$ Difpofitious ; qui fervient au contraire 
dudit Traité, duquel la teneur enfuit. 


, Au nom de la trés- Sainte Trinité &c. &c. ,, 
Tout le Contraét de Mariage eft rapporté mot à 
mot; &, après avoir auffi rapporté les Pleins-Pou- 
voirs des Rois Trés-Chréticn & Catholique, le Roi 
Lovis XIV. continué de la forte. 


No de l'avis de la Reine, notre tres-lonorée Da- 

me ES Mere, de nôtre très-cher ES très-aimé Fre- 
re unique le Duc d'Anjou , plufieurs Princes, Ducs, 
Pairs, & Officiers de nôtre en & autres Grands 
ES notables Perfonnages de nôtre Confeil : après sous 
être fait lire de mot à autre ledit Traité, avons ice- 
lui, en tous ES chacun fes Points ES Articles agréé, 
aprowvé, © ratifié, agreons, apronvons, ES ratifions 
par ces prefentes fignées de ‘nôtre main : promettant 
en bonne foi C9 parole de Roi , de Paccomplir , faire 
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reclement, en 


quelque forte ES maniére que ce foit, derogeart a cette 


fin comme nous derogeons a tomes Loix , Coñtumes ts 
Difpofitious au contraire > car tel eft nôtre plaifir. Ex 


témoin de quoi nous avons fait mettre nôtre féel à cefdi- 
tes Prefentes. Doré a Thonloufe le vingt -quatriéme 
jour de Novembre , Pan de Grace mil fix cent cin- 
quante neuf, ES de nôtre Règne le dix-fepriéme: 


Signé, 
LOUIS: 
Ez plus bas, 
Por le Rot, 
DE LoMENIE: 


Ce Contraét de Mariage füt ratifi de la méme 
maniére dans tous fes Points & Articles par le Roi 
Catholique, pour lui & fes Succeffeurs, fes Royau- 
mes & Etats, derogeant à toutes Loix , Coútumes, 
& Difpofitions au contraire, à Madrid le ro. De- 


cembre 1659. 
O N ne fauroit méme difconvenir , que ce Con- 
trat n'ait encore été ratifié une feconde fois 
parle Roi Trés-Chrétien, & par une autre raifon 
folide , puifque nous avons dit ci-devant que le Con- 
tra& ayant été rapporté dans le Traité de Paix des 
Pirenées, il en faifoit la principale partie, & ainfi en 
ratifiant ladite Paix, on le ratifioit en méme tems & 
de la même maniére. Cette Ratification de la Paix 
fut faite en ces termes. 


Outs, par la Grave de Dien, Roi de France ES 

de Navarre: A tous ceux qmi ces prefentes Let- 
tres verront : falut. Comme en vertu des Pouvoirs res- 
pectivement donnez par Nous , ES Tres-Hant, Tres-Ex- 
cellent, ES Tris-Puilfant Prince le Roi Catholique des 
Efpagnes, nôtre tres-cher ES trés-aimé Frere ES Oncle, 
Alnötre tres-cher ES trés-aimé Confin le Cardinal Ma- 
zarin, ES am Seigneur Don Louis Mendez de Haro 
Gufman z ils aient dans PIfle dite des Faifans , en la 
Riviere de Bidaffoa, aux Confins des deux Roianmes , 
du côté des Pirenées , le feptiéme de prefent mois de 
Novembre, conclu, arrêté, € figne le Traité de Paix 
ES Reconciliation , duquel la teneur enfuit. 


La Paix des Pirenées fuit tout du long. 


N Ons ayant le Trait? fafdit agreable; en tous ES cha- 

cun les Points ES Articles, qui y font contenus ES 
declarez ; avons iceux , taut pour nous que pour “nos 
Heritiers , Succeffenrs , Royaumes , Pais, Terres, Sei- 
gneuries , ES Sujets, accepté , apronvd , ratifié , ES 
confirmé, acceptons ,apronvous ,ratifions , ES cor irmons y 
ES le tout promettoms en foi ES parole de Rai, ES fous 
Pobligation ES bypoteque de tous ES chacuns mos biens 
prefens ES à venir, garder; obferver , ES entretenir in- 
violablement, fans jamais aller om venir am contraire 
directement ou indirelement ; en quelque maniére ue 
ce foit : En temoin de quoi nous avons fignd ces en 
tes de nôtre main, ES a icelles fait mettre ES apofer nö- 
tre feel. Donne a Thurlonfe le vingt-quatriéme No- 
vembre l'an de Grace mil fix cent cinquamte-neuf is de 
nötre Regne le dix-fept: 


Signé , 
LOUIS: 
Er plus bas, 
Par 1e Roi; 


De LoMENIE: 
Ez féell£ du Grand Srean de Cire jaune. 


A ces chofes , faites avant la confommation du 
Mariage , furent ajoutez Jes Sermens de la Paix, 
qui furent enjoints à l'un & à l'autre Roi, & qui fu- 
rent prétez aufli-bien par*le Roi Tres- Chrétien que 
par le Roi Catholique , avec toutes les formalitez 
fi folemnelles qu'on ne pouyoit en trouver ni penfer 


de 


ans jamais aller ANNO 


1701. 


ANNO 
1701. 


24 
de plus grandes entre des Rois Chrétiens, & méme 
entre des hommes , lesquelles neaumoins il feroit 
fuperflu de rapporter ici, puis qu'il y a déja long 
tems qu'elles font connues , & qu'elles ont été par 
le paffé en ufage en pareilles occafions. > 

On étoit de plus convenu par les Articles fufdits 
du Contra& de Mariage, qu'au tems des Epoufail- 
les, ils feroient de nouveau ratifiez  & confirmez , 
par Serment , tant par le Roi Trés - Chrétien, que 
par l'Infante MARIE -THERESE, & qu'ils fe- 
roient enregiftrez dans les Aétes du Parlement de 
Paris. Nous ne defayoüons pas, mais plütöt nous 
nous plaignons avec le Roi Parzrppe IV. (qui 
étoit prelque à l’Article de la mort, & qui ne fon- 
geoit plus qu'aux chofes éternelles, ce que nous re- 
Commandons pour Péclairciffement de la fuite à la 
memoire des Leéteurs ou des Auditeurs,) que le 
Roi Trés- Chrétien, ni fon Epoufe, n'ont rien fait 
de tout ce qu'ils avoient promis par deux ou trois 
fois réiterées. Cependant nous foütenons en méme 
tems , que cela-n’a point diminué la vigueur & la 
force du Contra& de la Renonciation , & de l'Ex- 
clufion, non feulement parce que perfonne n’eft 
aquité d'une obligation par fa propre negligence, ou 
par fa perfidie; mais auffi parce que dans le premier 
Contrat ratifié, on avoit expreffement énoncé, qu'u- 
ne teile omiffion , fi elle arrivoit , ne prejudicieroit 
en aucune maniére aux Conventions & aux Actes; & 
que nonobftant cette omiffion, le tout refteroit en 
fa vigueur & force, & qu'à cette fin on devoit tenir 
Te tout pour accompli par la publication méme de la 
Paix. - Mais , afin que ces chofes faffent plus d’im- 
preflion dans l'efprit des gens , il ne fera pas hors de 
propos de rapporter les paroles mémes du Roi PH r- 
LIPPE, qu'il prononca non pas avec la langue d'un 
demi-mort , mais d'un efprit exempt de toute dis- 
fimulation & hipocrifie, & déja tout difpofé pour 
aller au Ciel, en ces termes. 


^ Ai promis par une autre Claufe de ladite Capitulation 

a inf te ma Fille, cing cent mille Ecus d'or fol 
pour dot, y compris fa Legitime Paternelle 6$ Mater- 
nelle, ES tout autre Droit; ES cela fut fait fous con- 
dition que ladite Renonciation feroit apromvée ES ratifiée 
ar Serment ES avec toutes les Clamfes neceffaires par 
Elle, enfemble avec le Roi Trés-Chrétien d'abord après 
la celebration de fon Mariage, ES qu Elle feroit acceptée 
par le Parlement de Paris en la forme ES maniére ac- 
contumde, ES qu'on en envoieroit des Actes à moi on à 
mon SuccefJenr; ce qui cependant jufques ici ma pas été 
accompli par le Roi Tres-Chretien & par ma Fille, par 
où j'ai dtd ES fuis degagé de l'Obligation de payer le dot 
ue j'avois promis. Neanmoins, parce que J'efpere que 
e Roi Très-Chrétien, ES ma Fille, s'aquiteront de cette 
Obligation, ainfi qu'ils y fout tenus en juftice y en con- 
Joigace ¿pres qu'il eft bors de doute que jen’ aurois jamais 
confent: audit Mariage , que fous lesdites Conditions; 
Fordonne ES veux, que quoique le Roi Trés - Chrétien 
ey ma Fille #aient fatisfait a leur devoir, le dot que 
ja promis [oit payé, toutes ES chacunes des Condi- 
tions exprimées dans la Capitulation reftant , ainfi qu'el- 
les doivent refter , fermes ES valables , ainfi qu'il ef 
expedient pour une plus grande gloire de nitre Religion 
Catholique, ES pour la Paix & la Tranquillité entre 


Pune ES Pautre Couronne. 


Or, regardant tout ce que nous avons jufques ici 
rapporté pour prouver l'Exclufion de tout le San; 
de France à la Succeffion Univerfelle d’Efpagne, & 
qui eft déja trop étendu , nous nous empécherions 
volontiers d'en parler davantage, n'étoit qu'il refte 
encore des chofes qui contiennent un Abregé des 
Statuts precedens , & qui montrent en toute évi- 
dence & en paroles precifes le Droit inconteftable 
de la Maifon d'Autriche. La premiere chofe eft 
tirée de la Convention de la Dot faite entre l'Em- 
pereur FERDINAND II. & le Roi PuiriPPE 
TIL, pour FERDINAND III. pour lors Roi 
d'Hongrie & de Boheme & l'Infante Marie, qui 


ont été les*Pere, & Mere de l'Empereur Leo- | 


POLD en 1628. en ces termes. 

pee que la Serewilfime Reine de France, Dame 
ANNE Infante d’Ejpagne, en vertn du Contract 

de Mariage ES de la Renonciation fatte par confente- 

ment ES permiffion dm Serepiffime & Très-Chrétien 

Prince Louis XIII, Ror de France, fon Mari, 

eft I refle exclufe em forte de sont Droit de Saccefion 


CORPS DIPLOMATIQUE 


que tous fes Enfans qui viendront d’Elle, taut males, ANNO 


| que femelles, ES tons fes Defcendans tant premier, que 
degré qu'ils foient a tout jamais, we pewvent ni doivent, 
Jous quelque titre ou pretexte que ce fort, fucceder dans 
aucun Royaume, Etat, Province, Domaine, on Lieu 
du Serenijime Roi Catholique, ES fes Heritiers ES 
Succeffeurs legitimes , tant dans les Royaurñes d’Ejpa- 
gue , que dehors d'icelle dans les autres Provinces, [53 
Royaumes que le même Sereniffime Roi Catholique & 
Jes Succeffeurs poffedent , on poffederont ou leur apar- 
tiendront cizapres; Ceft pomrquos la Sereniffime Infante 
| Dame MARIE, fe referve fon Droit naturel, enfem- 
| ble avec celui qu^ Elle a acquis par ladite Renonctation 
faite par la Reine de France fa Seur, fous Paprobation 
ES confirmation qu'en a fait le même Sereniffime Roi 
Catholique pour lui ES tous fes Heritiers ES Succeffeurs, 
ce qui doit tenir lieu ES avoir force ES vigueur d'une 
Lo: fable, inconteftable , ES inviolable; excepté nean- 
moins le Droit qui lus convient, ES qui eft referué dans 
ledit Heritage ES Succeffion , dans les deux cas rapor- 
tez dans ledit Contrat de Mariage fait entre le 
Serenijfimes Roi ts Reine de France ; aljavoir le premier , 

fi ladite Sereniffime Reine de France furvecut am Rot 

Tres-Chretien joe Mari, &5 qu' Elle étant veuve fans avoir 

aucun Enfant, retournat en Efpagne; €S l'antre fi pour’ 
le maintien du bien public ES pour d'autres jujtes caufes 

on confiderations, Elle.vint à fe remarier par la volonté 
ES confentement du Sereniffime Roi Catholique „for Fre- 

re ou de fes. Succeffeurs. 

Toutes 69. chacune defquelles chofes ont été traitées ES 
arrêtées entre les fufnommez Sereniffimes ES trés-Puis- 
fans Princes ES Seigneurs, le Seigneur FERDI- 
NAND III. Roi 4'Hongrie & de a CF de la 
Sereniffime Dame MAR1E Infante d'Efpagne , leurs 
refpectifs Fils ES Sœur, en vertu des Pleins Pouvoirs 
ci-de[[us raportez , avec TH reciproque Cs ftipula- 
tion folemnelle | en parole d’Empereur ES de Roi de 
tenir pour établi ES ratifié tout ji contenu dans le[dits 
| Articles, ES de faire T en Ben illement aprouvez 

t9 ratifiez par les Sereniffimes Ro FERDINAND, 
ty PInfante Dame MARIE, afin qu'ils aient un plein 
ES entier effet. En temoin de quoi ils ont figné les Pre- 
| fentes de leur propre maim , ES y ont fait apofer leurs 
Seaux, en prefence de Don Ramire Philippe de Gux- 
man, aind de la maifon des Guzman, Duc de Medina 
de las Torres, Marquis de Toralte Sc. Grand Echan- 
fon du Roi Catholique d’Efpagne , Grand Chancelier 
des Indes , Capitaine des cent Nobles ESc., Treforier 
General du Roi ES du Royaume d'Aragon; de Don Au- 
gaflin Meffie, Confeiller d Etat de Sa Majefté Catholi- 
que Eve. &y c. Don Juan de Mendoza ES Luna ESc.ESc. 
Gentilhomme de la Chambre du Roi Catholique, Con- 
feiller d'Etat, ES premier Prefident de Confeil Souve- 
rain d'Aragon Esc. (gc. Dow Philippe de Guiman 
Marquis de Leganez , Gentilbomme de la Chambre de 
Sa Majefté, Confeiller d'Etat, Capitaine General de la 
Cavalerie legere de Flandres t9 del Artillerie d'Efpa-* 
gue 2 & Melchior de Molina, Conjeiller de la Chambre 
és d'Etat du Royaume de Caftille 6c. De. Donné à 
Palais Roial le Dimanche 3.de Septem- 


Madrid dans le 
bre, Pan de Grace mil fix cent ES vingt-huit. 


Une autre Inftruétion de celles qui appartiennent 
à nôtre Affaire eft la partie du Teftament fait par 
PuriLiPPE II., qui sy accorde tout-à-fait du 30. 
Mars 1621., & qui eft d'autant plus remarquable, 
| parce qu'elle exprime clairement qu'aprés la Renon- 
ciation ou Abdication ANNE mariée au Roi Trés- 
Chrétien, & laquelle felon fa naiffance étoit l’ainée, 
Marie fa Sœur mariée à FERDINAND III. 
| doit étre cenfée Painée, ou comme fi Elle fut reftée 
feule. Ce qui eft traduit mot à mot de PEfpagnol 


ainfi. 
ET puis qu'il a pla a Dien de me donner dex Filles, 
dont Painde P Infante Dame ANNE , par de juftes 
Coafiderations du bien public de ces Royaumes ES de la 
| Chrétienté , a ¿té donnée en Mariage au Roi Très- 
| Chrétien de France, fous les Conventions & Conditions 
qu'on pent voir dans les Articles du Contract de. Ma- 
riage ES de la Renonciation. C'eft pourquoi , à 'inftan- 
ce de ces miens Royaumes , une Loi fut faite fuivant les- 
dits Articles flipulez dans le Contract de Mariage ,aux- 
quels ladite 'Serenijlime Infante a confenti a Burgos le 
16. Octobre 1615. Ainfi confirmant, confentant „I ‘ap- 
prouvant les chofes fufdites , ES ladite Loi, je commande 
ES declare qu'on doit conferver en tout ES par tout les- 
dites 


denxiéme ES troifiéme nd, mème à l'infim , en quelque 1701. 


ANNO 
1701. 


DEU: SDORCO DOR SD ES 9G. E NS; 


dites Conditions de Contract de Mariage , ES les au- 
tres Ecrits d' Aprobation faits à Burgos, auffi - bien que 
ladite Loi, car ainfi eff convenable pour le bien de ces 
Royaumes & de la Chrétienté, auf pour plufieurs au- 
tres raifons exprimées plus amplement dans le Contraët 
de Mariage, que je ne raporte pas, les fuppofant con- 
nudis , ES par d'autres vaifons. 

Par ot par confequent P Infante Dame M AREE res- 
teroit dans l'état prefent comme ma Fille ainée ES uni- 
que, laquelle je déclare ES commande devoir fücceder 
en ces Royaumes (5 Etats , Elle & route [a Pofterité 
legitime après lextinétion des Perfonnes 69 Delcendans 
defdits Princes Dow PHILIPPE » EY des Infants Don 
CHARLE & Dow FERDINAND ES de leurs Des- 
cera 4. 


La troifiéme Inftru&ion , qui peut tenir lieu de 
tout , & qui doit fufire à nôtre intention, eft le 
"Feftament du Roi PuiriPPElV.non feulement 
pour l'autorité & la Puiflance de celui qui l'a fait, 
fondées fur les Loix & les Conventions; mais parce 
qu'il a été fait avec une Deliberation plus grande, 
plus meure, & plus pelée qu'aucun autre qui ait ja- 
mais été fait; & qu'il explique trés - clairement la 
penfée la plus interieure & la volonté la plus effi- 
cace du Roi & Legiflateur en ces termes. 


gt cependant, ce qu'à Diem neplaife, le Prince mon 

Fils vient a mourir avant on apres qu'il auroit fucce- 
dé a ces Royaumes, fans laiffer d’Enfans ox autres Des- 
cendans legitimes Miles on Femelles 3 Piaftitue pour 
mon Heritier Univerfel dans tous mes Royasmes , Etats, 
es Seignenries, le fecond Fils mále que Dies me don- 
#eroit Par ce Mariage on par #n amre, ES fes Defcen- 
dans legitimes , ES nez ES proeréés Pun légitime Maria- 
ge, Males ES Femelles felon le méme ordre d'ainelle : ES 
a defaut d'icelui om Picenx > Papelle le troifiéme Fils 
mile de ce Mariage on de quelque autre , 6g Jes Enfans 
ts Defcendans, Males on Femelles > legitimes ES nex 
d'un legitime Mariage , afin qu ils fuccedent Selon Pordre 
Painelfe. Ce qui doit tire auf entendu des Enfans 
males legitimes, EY nex d'un Mariage legitime , que 
Dieu m’auroit donné, même apres ma mort, fi je uns 
la Reine enceinte , iy qu'un male fut nd y afin qu’il 
fuccede en fon lien & felon fon degré. 

Si le Prince, ainfi qu'on vient de dire y Vient à mon- 
rir, ce quà Diez dud > Jens laiffer d’Enfans ou 
Defcendans Males ox Femelles , legitimes ES venus d'un 

ariage legitime , ou fi Dien maiant donné plufieurs 
Enfans males du Mariage prefent om de quelque autre, 
ils vinffent auf a mourir, fans laifjer d Enfans on 
Defcendans , felon ce qui a été dit, à leur defaut Pinfti- 
tué pour mon Heritiére Univerfelle de tons mejdits Ro- 
yaumes, Etats, € Seigneuries PInfante Donne M A R- 
GUERIT E ma Fille ¿$ de la Reine Dame MARIE- 
ANNE ma très-chere ES très-aimée E, ome , ES fes 
Fils ¿5 Filles 6 Dejcendans Males ES Emails, legi- 
times Ey nex d'un legitime Mariage , que Dieu [ni 
donnercit : 6g Elle ES eux denant a faillir , j'appelle la 
troifiéme Fille 69 fes. Defcendams ; ES de la mème ma- 
"iere Es ordre, j'appelle à heriter les autres Filles legi- 
times Es venantes d'um legitime Mariage , que Dieu 
q'auroit donné, ES même es poft=humes de ce prefent 
Mariage , ow de quelque autre, & les Defcendans legi- 
times de chacuñe dicelles » qii. fuccedervient dans le 
même ordre d'aine[[e , preferant Painé au cadet, €g le 
male à la femelle de la même ligne ES degré. 

Et venant à manquer mefdits Enfans, Males ES Fez 
elles , de ce Mariage prefent on de quelque autre a 
l'avenir, que j'appelle, je declare que la Saccefjion de 
tous meldits Royaumes , Etats , > Seigneuries doivent 
appartenir ES appartiennent aux Enfans ig Defcendans 
legitimes Males 6 Femelles de PImperatrice Infante 
MARIE ma tres chere 69 1rè5-aimée Sœur ; qui eff 
déja decedée, ES em la mime maniéro que Pas déclaré 
dans U Infkitution de mes Fils és Filles, 

Er à defaut des uns 6g. des autres. de fa Ligne, je de- 
clare auffi que la Succeffion de mefdits Royaumes , Etats, 
& Seignearies appartient à la Ligne de I Infante Dame 


¿ATHERINE ma Tarte; Duchelle de Savoye, ty 


a fes. Enfans ES Défcendans légitimes, v venus par un 
legitime Mariage , 
la ligne de Paine 


tant Males que Femelles , preferant 
aux autres, en la maniére qu'on a dit 


25 
l'union de ces deux Conromnes : car , l'une ES l'autre 
&5 chacune à part étant fi grandes qu Elles ont comfervé 
leur grandeur avec tant de gloire de fes Rois Catholiques 
ty Tris - Chrétieus , étant unies leur élevatio fe dimi- 
Aueroit ES tomberoit, ES en refulteroiz d'autres grands 
inconventens pour les Sujets ES Vallaux Es pour le bien 
public ES l'état de PunEs l'autre Royaume ¿5 de toute 
la Chrétienté. Ce que pour éviter, ES pour faciliter 
les Me E deux Couronnes , pour l'utilité 


Mariages entre 
des Vallanz reci rogues ES des Etats en général, un a 
empêché leur Union par une Convention qui a force de 
Lot flable its’ ferme en faveur des Royaumes 5 du bien 
Public d'iceux y ES particulierement dans le Contra& de 
Mariage, fait à cette, Cour le 22. d'Aoft 1612. entre le 
Roi Mor Seigneur ES Pére, i$ Louis XIII. Ro; 
Tres-Chretien de France , % caufe du Mariage , que 
J'ai contracté avec la Reine Dame ISABELLE de 
Bonrbon ma trés-chére ES aimée Epoufe ES de celui que 
ledit Roi a contracté avec la Reine Trés - Chretienne 
Date ANNE, na tris -cbére ES aimée Sœur > fat 
convenu ES ctabli, que les deux Couronnes ne je joignis- 
Sent om piffent Je joindre , ES qua cet effet l'Infante 
ma Seur dit renoncer ES renonceroit pour Elle 5 fes 
Defeendans de ce Mariage à toms & chacun des Droits 
que lui apartiendroient on pourroient apartenir de 
Jucceder à mes Royaumes > en forte quen nul cas penfé 
on ignoré Elle y fuccederoit 69 que la Succefhon Palle- 
roit à l'ordre qui frivroit, puis que la dite Infanie Da- 
me ANNE & fous fes Defcendants Máles ES Femelles 
a été déclarée exclufe de cette Succeffion , ES de toute 
efperance de fucceder , Leurs Majeflez, C. atholigue ES 
Tres-Chrötienne aiant aboli tontes Loix, Droits, CoA- 
tumes, Difpofitions, C9 Titres defdites deux C. onronnes, 
par lefquels o; fuccede on on peut pretendre de fucceder 
anzdits Royanmes, Etats, ES Seignesries; tant à pre- 
Sent qu'ans tems à venir ES aux cas de deferer Ja Suc- 
ceffion, en tant qu'elles feroient par. quelque raifon com- 
traires on Pempéchement à ladite Renonctation :5 Ex- 
clufiow de ladite Infante Dame ANNE, avec l'addition 
d'une Declaration | que, Leursdites Majeftex devoient 
par Paprobation dudit. Contract. de Mariage, y deroger 
ES les avoir pour derogees, Et en execution de ce 
Contratt ladite Reine Trés-Chrétienne ma Sœur „avant 
les Eponfailles par Paroles de prefent, fit une Renoncia- 
tion de la maniére la plus folemnelle ¿7 par Serment en 
la Ville de Burgos, le 17. Octobre 1615. ez prefence da 
Rai JMozfeigneur Es Pere quí Paprouva par devant 
Antoine d’Arefigny fon Secretáire 6j Notaire public de 
ces Royaumes, Es moienuant cette dit® Renonctation, le 
Mariage euz fon effet, Es le Roi Monfeigneur &5 Pere 
commanda qu Elle fit gardée , ES accomplie y ES mife 
execution par une Loi generale , quu fit Es publia à 
Pinftance ES priere de ces Royarmes le 3. de Juin de 
1619.89 par la Claufe 38. de fon Teftainent , par la- 
quelle il declara que ladite Reine ma Seur, ts Jes En- 
fans Defcendans de ce Mariage , Males t$ Femelles, 
étoient exclus de tous lefdits Royaumes , Etats , ts Sei 
gnenries. Et fuivant cet exemple, anf. bien que d'au- 
tres on a ajouté entre añtres les deux Chapitres 5.5 6. 
(qu'on a raporté ci-deffus) aux Zraitez contractez 
par moi ES par le Roi Très-Chrétien Louis XIV. 
mon très-chér Neven par ma Sœur , touchant la Paix. 
& le Mariage, qui a did contracté. „entre l'Iofante Dame 
M ARIE-THERESE ma trés-chére Es) aimée Fille 
ES le même Roi, moiennant la Grace de Diem t9 à 
for plus grand honneur, ES pour le lien général des 
Conronues , & pour leur repos & leur tranquillité ; ainft 
qu'il conffe par ledit Traité de Mariage, get a été con: 
?ratié pour moi Es à mon nom par Don Louis Mendez 
de Haro, Comte s Duc d'Ülivarez. , mon Grand Ecuyer 
Pune part, & de Pautre au nom du Roi Tres-Chrötien 
par le Cardinal Fule Mazarin , em vertn de l'ordre 
donné le 7: de Novembre 1659. fonferit par Pierre Co: 
loma mon Confeiller de Guerre; ES Secretaire d'Etat; 
Notaire public de ces Royaumes. Et dans le Traité de 
Paix fait par les mémes Plenipotentiaires le méme jon 
par devant ledit Pierre Coloma, il a été mis un Chapi 
tre fous le nombre 33. de la teneur fuivarte (on peut 
voir ce Chapitre 33. ci-deffus.) E pour l'accompliffe- 
ment de ces Traitez , ladite Infante Dame M A R1E- 
THERESE ma Fille a ez effet fait Es juré ladite Re- 
nonciation dams la Ville de Fostarabie le 2. de Juin 
1660. fous le témoignage dis Sieur Ferdinand de Fonfeca 
Raÿz de Contreras mon Confeiller de Guerre > Secre- 
taire d'Etat & des Depéches Univerfelles ; E Notaire 
public de ces Royaumes. Et quoique j'efpere que P’In- 
Jante ma Fille ts le Roi Tres-Chrétien fon Mari accom- 
pliront ES obferveront tout up ETE & tout 

le 
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le contenu dans ledit Traité de Mariage, ES dans la 
Renonciation , puis que la juftice ES la conference le veut, 


neanmoins , puilque la Paix ES la tranquillité de la | 


Chrétienté en depend, afin que Paccompliffement [ort 
afféré par tous les mosens connus par les Loix, comme 
Pere ts Maitre naturel de tous mes Royaumes, Etats, 
ES Seigneuries, en vertu du Souverain Pouvoir, dont 
je me fers ES que j'ai de difpofer ES d’ordonner pour le 
bien de més Vaffanx ES de la Canfe commune, comme 
auf? de pourvoir à fa bonne adminiftration, ES d'éviter 
les dommages, qui pourroient refulter de la conjonction 
des deux Couronnes, des Royaumes 6g, Etats, à chacune 
d'icélle, de mon propre mouvement, de certaine [cience, 
& par un plein Pouvoir. Roial ab[olu, dont je veux me 
fervir ES me fers, étant pleinement 1m/bruit des exem- 
ples de mes Predeceffeurs, qui ont difpofé, change, E 
renverfe l'ordre de la Succellior de mes Royaumes ES 
Etats par Pexclufion des Ainex 69 de leurs Deftendans; 


ez vidé tg à canfe des Traitez de Paix & de Mariage, | 


ES par autres juftes confiderations, "fe declare que ladite 
Infante MARIE-THERESE ma Fille, ES tous fes 
Defcendans de ce Mariage , tant Males que Femelles , 
feront, veflerout , ES font exclus, ES autant qu'il eft 
necellaire je les exclu? de tout Droit om efperance qu'ils 
pourroient avoir, on ont, par quel cas que ce foit , de 
fucceder dans chacun de mes Royaumes , Etats, ES Sei- 
gneuries , à perperuité, tout de méme que s'ils n'étoient 
pasmez; Es je declare que cette Exclufion ES tout ce 

me jai difpofé ES difpofe touchant icelle a Pégard de 
[A perfoune de PInfante Dame MARIE - THE- 
RESE ma Fille ES de fes, Defeendams de ce Mariage, 
tant Males que Femelles , doit être obfervé, & où il fe- 
Toit necelaire,, je veux, commande , ES ordonne d'être 
obfèrué , mpli, ES executé à Pégard de la Reine 
Très-Chrétienne Dame ANNE ma Sœur Cj fes Defcen- 
dans, furoant fes Traitez de Mariage ES la Renonciation 
qu Elle fit, ES fuivant la difpofition du Roi Don P w1- 
LIPPE III. Mor Seigneur Cy Pere , raportez dans 
ladite Loi ES dass fom Teftament , dont le tout a em 
vigueur de Loi flipulée entre l'une ES l'autre Couronne, 
Es laquelle j'aprouve avec iS fors la méme qualité qui 
eft dans les Loix conventionelles entre les Princes Sou- 
werains, ufant de mon Plein-Powvoir, ES reftant aba- 
Lies tS annnllees toutes les Loix, Statuts , Droits, Dis- 
pojisions, ES Cohtumes autant qu'il fera. necejlaire, ey 
[o pourroient en quelque maniere que ce foit empécher 
ladite Exclufion, ni plus ni moins que fi chacune d'elles 
étoit ici exprimée , ES qu'il en fut faite une mention 
particuliére. Feydeclare neanmoins, je veux, ES com- 
mande , que fi (ce qu'a Dien ne plaife) le Mariage de 
Plefante MARIE-THERESE ma Fille venant à 
être diffout fans Bafans, reftant veuve Elle revint en 
Ejpagze, ou fi reftant veuve, en vie du bien public ES 
par de juftes confiderations , Elle pajlat a de fecondes no- 
ces par mon confentement , on aprés ma mort par celui 
du Prince mon Fils, ?Exclufion ES la Renonciation ne 
dui feront point contraires, ES qu Elle Gy. fes Enfans ES 
Defcendaus de ce fecond Mariage , pourvñ que ce ne 
foit point en France, feront capables de [acceder amx- 
dits Royaumes ES Etats. Dot 

Par une autre claufe de ladite CA MEC E pro- 
mis pour dot à ladite Infante ma Fille cing cent mille 
Ecus d'Or au foleil avec lerefte un dans le Contract 
de Mariage. Toutes lefdites quelles chofes je commande 
qui foient accomplies , gardées , ES. executées dans la 
Succefion de mes Royanmes ES Seigneuries , par tous 
mes Sujets cy Vallaix de quelque qualité qu'ils. foient , 
ES par tous mes Royaumes, Etats, ES Seigneuries ES 
qu'ils Pobfervent ES gardent en force comme une Loi, 
C9 an Statut fait dans l'Affemblée des Etats, & que 
fera publié felon la forme ES les folemnitez ufitées dans 
chaque Royaume, Etats, ES Seigneuries. 


Tout ce qu'on a rapporté jufques ici, & qui a été 
répété à caufe de la pluralité des Inftruétions qui 
contiennent la plus part la même chofe, regarde la 
Monarchie Univerfelle d'Efpagne & n'admet point le 
moindre Droit du Sang Francois à la moindre ni à 
aucune de fes parties : auffi, tout le Sang de France 
en général eft, non pas une fois, ni en un lieu par- 
ticulierement , exclus de tous les Fiefs, foit qu'ils 
ayent été conferez à d'autres par les Rois d'Efpagne, 
foit qu’ils les tiennent d'autres : entre lefquels, fans 
aucun doute, les principaux étant ceux qu'ils ont 
rec de la Sainte Eglife Romaine & du Sacré Em- 
pire Romain, perfonne ne niera qu'ils ne foient 
compris dans la tranflation de toute la Succeflion 
d'Efpague en faveur de Sa Majefté Imperiale & de 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fes Enfans, fous ce nom, par la difpofition exclufive A NWO 


des Francois , & par ce qui la (uit. Par où on voit 

clairement, que rien ne peut être allegué au contrai- 

re ni pretexté par les termes des [nveftitures , foit 
| Pontificales ou qui regardent le Royaume de Naples, 
foit Imperiales du Duché de Milan, le Marquifat & 
Port de Final, la Principauté de Piombin, le Vicariat 
de Sienne, & les Fiefs de Montfort, &c., qui ont 
été accordées; foit que ces Inveftitures foient tant 
vieilles que nouvelles, qui felon l'ordre d'aineffe de- 
| ferent la Succeffion tant aux mâles qu'aux femelles : 
au contraire, ces termes doivent plütöt étre interpre- 

tez de la forte, affavoir que les Traitez particuliers 
contraétez par l'Autorité des Papes, € les Loix pu- 

bliées pour exclurre le Sang de France natif ou in- 

trus, reftant en leur force, le Droit qui en eft trans- 

porté à d'autres doit toüjours étre gardé en fon en- 

tier. Enfin, par la méme raifon on dira derechef ,. 
felon le Teftament de P gir 1PPr III. rapporté 
ci-deffüs, que les Infantes ainées d'Efpagne , mariées 
en France, ceffent d’être telles par les Loix & les 
Contracts; & que ceux ou celles qui font plus pro- 
ches aux Princes du Sang d'Efpagne entrent en leur 
lieu & place, s'aquerant en méme tems le nom d'ai- 
nez, ou d’ainées : c’eft de la forte que le Patriarche 
Jacob, qui étoit le jumeau puiné, & qui devoit ce- 
pendant devenir le Pere des autres Patriarches & de 
St. Jofeph , aprés qu’Efaü fon Frere aîné lui eût 
vendu fon Droit d’aineffe pour un potage de lentilles, 
il répondit à Ifaac fon Pere qui l'interrogeoit qui il 
étoit?il repondit, dis-je, à bon droit qu'il étoit fon 
Fils aîné Efaü , ainfi que cela paffe pour une verité 
inconteftable tant auprés des Juifs que des Chrétiens, 
& que la benediétion divine obtenué par Ifaac fon 
Pere, & qui même rejaillit fur nous, le montra. Il 
faut plütót avertir l'Empereur , quoi qu'il voulut ne- 
gliger les Affaires de fa Maifon, de ne pas prodiguer 
mal-ä-propos les Affaires de l'Empire, en conferant 
ou laiflant les Fiefs Imperiaux à une Famille qui de- 
puis long-tems lui a été ennemie, & lui a ravi de fes 
principales parties par des voyes injuftes & par des 
tromperies qui lui font naturelles, & qui fous le pre- 
texte de l'obéiffance dúé à caufe du Fief, n'afpire 
pas à moins que de dépouiller l'Empire de tous fes 
Fiefs d'Italie, & de mettre à la fin toute l'Italie fous 
le joug, & d'arracher aux Allemans la Dignité méme 
Imperiale, pour la tranfporter aux Succeffeurs de 
Capet. La méme chofe s'entend de la Flandre, & 
des Provinces qui lui font annexées , dont il eft fou- 
vent parlé dans les Inftru&ions ci-deffus rapportées , 
tant parce qu'elles font avantageufes, non feulement 
pour donner lieu aux Francois de fubjuguer les Peu- 
| ples voifins, que pour infpirer de la terreur aux éloi- 
gnez & leur enlever leurs commoditez, que parce 
qu'outre le lien du Fief de quelques-unes Qui font 
par là attachées à l'Empire, & la Succeffion regü& 
anciennement en icelles des feu]s mäles méme les 
plus reculez , elles appartiennent toutes tellement à 
l'Empire & à la Maifon d' Autriche, qu'Elles font un 
Cercle particulier de l'Empire ‚appell€ de Bourgogne, 
& n'appartiennent aux Rois d' Efpagne leurs Poflefleurs 
que fous le titre d' Archiduc d'Autriche, & c'eft par 
là qu'Elles ont feance & voix avec les autres prero- 
gatives de l’Augufte Maifon d'Autriche aux Affem- 
blées de l'Empire. Une preuve tràs-évidente qu'EI- 
les n'ont appartenu aux Rois d'Efpagne par d'autre 
raifon, qu'elles ne peuvent écheoir qu'aux Archiducs 
d’Autriche font, pour paffer fous filence d’autres, 
les termes & mots mêmes de la Tranfaction connué 
faite à l'Affemblée d'Augsbourg le 26. de Juin 1548. 
entre l'Empire & PEmpereur CHARLES V. tou- 
chant la Flandre & les Provinces qui y font annexées; 
& que CHARLEs V., comme Empereur & Sei- 
gneur de ces Provinces, & au nom de l'Empire les 
PEle&eurs de Mayence & Palatin, l'Archevéque de 
Saltzbourg & le Duc de Baviere, l'Abbé de Win- 
gartz, le Comte de Furftemberg, & le Magiftrat de 
la Ville d'Augsbourg, pour eux & pour les autres 
Electeurs, Princes, Ecclefiaftiques & Seculier 
Prelats, Comtes, & les Villes immediatement Imp 
riales , à la requifition de l'Affemblée de tous les 
Etats, fignerent, & mirent parmi les Statuts de l'Em- 
pire, & qu'enfin comme éternelle fut enregiftrée & 
acceptée par la Chambre Imperiale, qui eft reftée à 
Spire jufques au tems de la ruine de cette Ville, 
& qui eft à prefent à Vezlar, & qui fut aufli pa- 
reillement ratifiée par les Etats defdites Provinces, 
en ccs termes. + 
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Empereur des Romains, todjours Augufte , R 


d'Autriche, Duc de Bourgogne Esc. Ge. faifons favoir 
Ec. Esc, Nous fommes auf convenu en vertu de ces 
Prefentes, en la meillenre maniere oe. e. Que nous 
comme vrai Heritier ES Seigneur territorial de mos di- 
tes Hereditaires Provinces de Flandres, pour nous ‚nos 
Heritiers ES Succeffeurs , enfemble avec nos Provinces 
de Flandres qu'um nommera fucceffivement , favoir (Fc. 
sc. fort a Fa ty perpetuellement fous la protec- 


Zion, defence, garantie, (F fecours des Emperenrs ‚des | 


Rois des Romains, ES de facré Empire, ES qu Elles 
jonijfent de fes Privileges 65 Droits, ES feront toñjours 
[dits Empereurs, Rois, & Etats du Sacré Exa- 
pire, de mime que [es autres Princes, Etats € Mem- 
bres protegees, defemdués, ES aides avec fidelité , ES 
qu Elles font auffi invitees ES appellées à toutes les 
Alfemblees de l'Empire, Ez nous & eux avec les an- 
tres Etats d'avoir le ponvoir d'y comparoitre , om fe- 
lon qu'on le trouve à propos d'y envoier; ES Noms, ES 
wos Heritiers ES SuccelJeurs, nos Deputez & les leurs 
devons être admis à la Seance, ES y avoir voix à caufe 
defdites Provinces , comme Archiduc d'Aütriche , ES 
fous le nom d'Archiduc d Aütriche. De plus auffi Nos 
Heritiers 69 SuccelJeurs de nôtre dite Province, avec 
tous les Princes que leur appartienent on dependent &gc. 
esc. devons l'eriger ES conftituer en un Cercle particu- 
lier fous le nom de Cercle de Bourgogne, fous lequel 
Elles feront tontes comprifes , quoi que qu 

d'entre Elles aient été ci-devant comprifes a 
tres Cercles de l'Empire Ec. Ec. Cependant tout 
lefdites Principantez is u fous le mom is 
la qualité de Fiefs conferez par PEmpire ont été ainfı 
poljedez om pojfedees, iceux ES icelles doivent être re- 
ceus ES po[ledez a Pavenir tout de même qu'il a été 
pratiqué par le paffé ESc. Sc. Ceft pourquoi nous 
promettons ES donnons mütre parole Imperiale pour 
Nous, wos Heritiers , ES nos Succeffeurs , ES toutes 
æofdites Provinces Hereditaires de Bourgogne „que cette 
Tranfattion , Compofition , €S Convention dans toutes 
€9 chacune partie, Points, Claufes , 6g Decrets qui nous 
concernent nous om les nôtres , feront par mous 69 par 


P 
par 


Elles, fermement , perpetuellement, ES inviolablement | 


obfervées ES executées, ES on m'y contreviendra en am- 
eune maniére que ce foit , ni om permettra que cela fe 
falle par les nôtres om par d'autres. Toutes les chojes 
pareillemeut qui ont été tentdes , ordonnées, établies, ES 
obtenues contre ce Traité, qui pourront être tentées „or- 
données ci-après Esc. Wc. font ES doivent être ca[[des , 
annullées, ES invalidées ESc. Fc. 


Ce que Puırırpe III & Puirippe IV. 
ont eu foin de faire par leurs T'eftamens par precau- 
tion pour les Provinces de Flandres qui appartien- 
nent aux Rois d'Efpagne entant qu'ils font de la 
Maifon d'Autriche, & eft concü en des termes fi 
conformes qu'une Claufe prife du Teftament de 
PuiriPPE IV. peut fervir pour les deux, & elle 


eft en ces termes. 
Elie declare particulierement que les Etats de Flan- 
dres ES tous autres, qui out été po[Jedez, ci- devant 
par la Sereniffime VInfante Dame ISABELLE ma 
Tante ES lefquels étant enfuite devolus à ma Couronne, 
j'ai po[fedé & po[fede, doivent felon ma wolonte refter 
dofjours unis avec mes autres Rotaumes ES Seigneuries, 
ES qu'ils ne doivent être divifez om feparez par aucun 
cas que ce foit. Fe charge au|f ES commande à mes 
Succeffeurs qui feront em quelque tems que ce [mit ci 
après qu'ils protegent fertenfement , affiftent de tout 
leur pouvoir, & defemdeut lefdits Etats, ES leurs 
Vajlaux, puilque cela regarde beaucoup Pexaltation de 
la Foi Catholique, la confervation €S la Paix de mes 
autres Royaumes , Etats, iS Seigneuries , ES les Droits 
de la Maifon d'Autriche , dont je 
d'ainé ainfi qu'il eft connu par tout 


monde. 


Enfin, pour mettre la derniere main à cette partie 
de nôtre Deduétion , nous avons trouvé à propos 
d'ajouter que comme toutes ces chofes inferées dans 
les Traitez de Paix, dans les Conventions, & Sanc- 
tions, ont été confirmées & ratifiées & munies d'un 
Pouvoir fufifant, tant par les Souverains Pontifes 
que par les Empereurs ‚les uns & les autres font obli- 
ges a la vangeance & à la defence desdites Conven- 
tions, auffi bien que les autres Garands de tous les 
Praitez de Paix ou des Conventions particuliéres ; 
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& ce d'autant plus que non feulement feion les Con- 
| tra&ts de Mariage raportez, les uns & les 
| Contraétans l'ont demandé avec une reverence 
| aux Souverains Pontifes , mais auffi parce qu 
| mémes ont volontiers accepté ces priéres felon le 

temoignage des Claufes des Renonciations , & ont 
réellement confirmé les Contra&s par l'Autori 
Apoftolique ; Pour ne pas repeter avec ennui ce 
| qu’on a déja dit des Empereurs qui ont ftipulé ces 
| chofes pour eux & leur Polterité. 

Après toutes ces Conventions, Sanctions , Renon- 
ciations , Ceffions , & Sermens , perfonne n'auroit 
pú'fe mettre en tête, ou fi par hazard cela étoit ar- 
rivé à quelqu'un, fans doute il lui auroit aufli paru 
incroiable, que le Roi Trés-Chrétien & fes Enfans, 
negligeant (& méprifant ce que deffus , ne fe feroit 
| fait aucun fcrupule , le cas arrivant, de chicanner Sa 
| Sacrée Majefté Imperiale & fes Enfans fur la Suc- 
ceffion d'Efpagne, ou de s'en aproprier quelque par- 
tie, fi experience ne l'eut fait voir. La couleur, 
| dont on s'eft fervi pour pallier cette injuftice, ne 
| pourtoit être mieux découverte que dans les Ecrits 
que les François ont ci-devant mis en lumiére, com- 
me aufli d'autre côté les Réponfes qui y furent faites 
par les Efpagnols mêmes font très-bien voir, com- 
bien ces couleurs Frangoifes étoient alterées de leur 
nature : Auffi on trouve fort à propos de raporter en 
abregé ce qui a été imprimé de part & d'autre, & 
d'ajouter à la fin une Claufe prife du Teftament, qui 
aiant été fait par le Roi CHARLES, a donné un 
nouvel Argument à la France, & dont cependant 
feul recit peut fervir de Refutation. 

Aprés la mort de Paicipre 1V., le Pais-Bas 
Catholique ayant été envahi, les François mirent 
toute leur application, quoi qu'en vain , pour per- 
fuader aux autres ce qu'eux-mémes ne croyoient pas: 
favoir que les Heritages des Péres & Méres apparte- 
noient aux Enfans par le Droit de Nature, & par le 
| Droit Divin, Humain, & Civil, & particulierement 
| Parle Droit Romain; & qu'on ne pouvoit fans un 
trés-grand tort en priver les Filles. Que c'étoit 
contre les bonnes moeurs de faire des Conventions 
| fur l'heritage d'une perfonne vivante, parce que les 

Renonciations des Filles repugnent autant à icelles 
qu'à la juftice, puis qu’Elles doivent &tre contentes 
de leur dot, fans pouvoir efperer ni demander quel- 
que chofe des biens Paternels ; c'eff pourquoi el- 
les n'ont point été admifes par le Droit Romain. 
Qu'il eft vrai qu'enfin le Pape Boniface huitiéme les 
avoit confirmées, lors qu'elles étoient jurdes , pour- 
vii qu'elles ne fuffent pas frauduleufes ou violentées; 
mais que fous le pretexte de maintenir le ferment, 
c'étoit réellement pour fa propre utilité, & pour éten- 
dre l'Autorité Pontificale fur le bien d'autrui, non 
fans avoir laiffé par tout une mechante renommée. 
Neanmoins , que cette demefurée Decretale étoit 
exorbitante & abfurde, & que fa force ne s'étendoit 
pas für les Rois & les Princes ou fur les Principau- 
| tez & Empires qui font hors de prix, Que nomme- 
ment cette Renonciation dont il s'agit, quoi qu'Elle 
ait été fardée par plufieurs raifons inventées par le 
Conteil d'Efpagne , & munie de Claufes non accoü- 
tumées , étoit deftituée de tout Droit & équité à cau- 
fe de la Minorité de celle qui renongoit, & de fon 
énorme lefion : mais principalement qu'elle n'a dà 
dés le commencement fubfifter, ou qu'elle a été de 
nulle valeur, ou qu'elle eft dans la fuite tombée, & 
le premier Droit revenuà MARIE-THERESE, 
parce qu'on n'avoit pas paté la dot au tems dont on 
étoit convenu. Cependant, il a déja été demonftré 
avec folidité par les Miniftres & les Ecrivains d'Es- 
pagne, & il a été prouvé par l'évidence des chofes , 
qu'on ne demande pas avec plus de Droit la decifion 
des queftions publiques par le Droit Civil ou Ro- 
main, reçû par tout prefque en toutes chofes, ou 
par quelque autre, fait pour les affaires privées des 
Sujets, que les differens publics entre les Princes 
Souverains puiffent étre decidez ou jugez par leurs 
Tribwhaux particuliers : on peut méme plus appli- 
quet à ceux-ci les fineffes des Juris-Confultes Pri- 
vez. Il y a à la verité dans les Contradts de Mariage 
diverfes Claufes abrogatoires & derogatoires des Loix 
particulieres, & des Coütumes municipales, qui fe- 
lon l'écorce des mots auroient peut-être femblé con- 
traires, touchant la devolution ufitée entre des par- 
ticuliers dans quelques Provinces du Pais-Bas: 
Mais tout cela n'a été fait feulement que par une 
plus grande & Be E precaution, & afin Aue 
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; les Contra&ans emploiaffent leur plus grand foin 
pour Óter ou prevenir avec plus de clarté tous les 
pretextes poflibles; non pas que ces Loix euflent pú 
autrement être appliquées à la fucceffion des Pri 
ces plus convenablement que les Ecrivains François 
voudroient adopter ici les Decrets des. Papes. Mais 
il feroit très abfurde de raporter les chofes qui ont 
été mifes pour valider la difpofition des Contractans, 
ou plütót qui ont été Otées pour la renverfer. Au 
contraire, il faut confiderer felon ce qu'ayotient les 
Ecrivains mème les plus fages parmi les François, 
le Statut, qui a cté fait dans chaque Royaume tou- 
chant fa Sucgeflion, par ceux qui avoient le pouvoir 
de le faire, & ce qui a été tranfigé pour l'utilité mu- 
tuelle des Peuples, & le repos commun entre des 
Rois ou Princes , qui ne font fujets qu'à Dieu, & 
par le confentement du Peuple, de la Succeflion 
duquel il s'agiffoit. Comme il fuffit pour cela un âge 
capable d'actions humaines, & telle qui eft convena- 
ble à la Dignité Royale tant en Efpagne qu'en Fran- 
ce, fans compter celle qui eft eftimée en plus d'un 
lieu de la Monarchie dEfpagne, capable d’adminis- 
trer les Affaires d'une famille, & que les Anciens 
ont appellé un âge prochain à une jeuneffe trés - ro- 
bufte, on peut. recueillir trés-clairement des formu- 
les des Renonciations l’âge que Infante M A n 1E - 
THERESE avoit lors de fon Mariage. Il a été 
permis à la France, & à d'autres Royaumes, méme à 
de moindres Etats , & à des familles , toutes fois 
qu'ils le trouvoient convenable à leurs interéts, de 
changer la maniere, réceuë d'ancienneté , tant de 
VEleétion que de la Succeffion , & par des Loix, 
méme par des Traitez, 14 ou ils avoient lieu & où 
on n’ötoit le droit competant aux autres contre leurs 
volontez , & par des Teftamens d'unir comme en une 
maffe, ou en un affemblage , & d'incorporer tous 
les biens ou les Provinces qu'on poffedoit , quoi 
qu'elles fuffent auparavant de different reffort , $ 
qu'Elles fuffent aquifes par differentes Succeffions , 
& par d'autres titres, & tant d'exclurre d'icelles tou- 
tes fans diftinétion les deuxiémes nez &| Cadets , par 
une aflignation d'alimens, ou par les apanages, qui 
en tiennent lieu , que d'en forclorre à jamais les 
femmes & leur pofterité en donnant une dot modi- 
que, ou de defigner la Succeffion fous d'autres con- 
ditions. La France s'eft fervi de ce Droit contre l'Es- 
pagne & contre d'autres Royaumes & Etats aufli bien 
que contre leurs Princes, mémes par des Renonciations 
expreffes faites de tems en tems par fes Filles, $ 
particulierement dans le Contract de Mariage d'E- 
LIZABETH DE BouRBON, Premiere Femme 
de PuiriPPEIV.Roi d'Efpagne , laquelle a été 
exclué à perpetuité , avec tous les Enfans & Des- 
cendans de ce Mariage là, de la Succeffion de tous 
les Royaumes, & Scigneuries Paternelles, & de 
celles-mémes , auxquelles après Pextinétior des 
Males les Femmes ont droit de fucceder, auffi-bien 
que de tout l’heritage de la Reine de France fa Mé- 
re. Or pourquoi n’eft-il ou n'a-t-il pas été permis à 
V'Efpagne de faire la méme chofe contre la France? 
puis qu'Elle y étoit non feulement portée , mais 
contrainte, non pas par une feule, mais par plufieurs 
particuliéres raifons , publiques & privées, comme 
pour ne pas feparer ou divifer, mais pour tranfmet- 
tre par une Succeffion unie & indivife, à la pofterité 
future, tant de Royaumes & Etats qu’Elle poflede, 
& ainli par confequent d'exclurre de tous & chacun 
d'iceux les Filles de fes Rois qui fe marieroient en 
France, & toute leur Pofterité mafculine & femini- 
ne. Bien loin que le Droit de Nature prefcrive quel- 
que chofe, qui doive étre perpetuellement obfervé 
touchant les heritages des Péres, Méres, & Fréres 
ou autres parents, ou que les Conventions & Loix 
qui en établiffent les maniéres, foient contraires au 
Droit' de Nature, tout le monde convient que par 
ce Droit-là , les Péres & Méres ne font tenus à rien 
autre envers leurs enfans , qu'à l'éducation & aux 
alimens; & le Droit Divin, publié aux Ifratlites, a 
non feulement exclu les Filles du Royaume € du 
Patrimoine public ; mais il a méme donné dans les 
Succeffions privées ou des particuliers le principal 
Droit aux Mäles. Les Anciens Romains ont été 
beaucoup plus figides , qui outre les trés anciens 
Droits des acquifitions qu'ils avoient retenus, & les 
autres Droits de la puiflance paternelle , auffi- bien 
que les pleins Droits des emancipations d'une fa- 
mille, & Péloignement perpetuel des femmes de tou- 
tes les C cs, par la Loi faite par le Sénat Ro- 
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la perfuafion de Caton , ont éloigné lef 
des heritages , en forte, i 
t Cenfeurs ne pouvoit 
cune Vierge ou Femme , mais pas méme le Pere 
ne pouvoir faire her fa fille unique , méme 
dans le tems que le pouvoir de faire des Legs ou 
de tefler de fes biens, étoit en fa force entiére dans 
le Pere de famille. 11 eft vrai que cette feverité fut 
de tems cn tems tant foit peu adoucie : cependant, à 
l'égard des heritages les femmes & leurs. Defcendans 
ont totijours été despire condition que les Males de 
leurs Enfans , jufques à ce qu’enfin la voye ctant 
ouverte aux femmes , non pas de prendre le foin 
de l'Empire ou d’afpirer aux Charges de la Republi- 
que, mais d'avoir part aux Heritages privez, on Öta 
la difference du fexe & des Enfans qui étoient fous 
puiflance & tutelé. Cependant un Soldat pouvoit 
faire un Teftament inofficieux ou defayantageux à 
fes Enfans, foit par un Droit Militaire ou Civil, 
ainfi qu'il lui plaifoit, & alors fes Fils ne pouvoient fe 
plaindre de ce que le Pere ne leur avoit rien laiffé 
u tout; par où on pouvoit à plus forte raifon ex- 
clurre ou impunément deshei les Filles, C’eft 
une chofe aflez connuë , fans qu'il foit. necetfairc 
d'en faire un detail, combien, après l'introduction 
es Fiefs; la diverfité d'y fucceder a été differente 
parmi divers Peuples; & combien le Droit des Fem- 
mes a été limité, particulierement daus les Fiefs qui 
viennent de l'Empire ; ce qui prouve évidemment 
qu'on n'a arrété là deflus aucune chofe par le Droit 
de Nature. Si ce n’étoit la ve e ce dogme, les 
Loix & Coütumes qui tant en plufieurs autres Pais, 
que dans la Sicile auffi-bien qu'en Italie, & nom- 
mement dans le Duché de Milan, privent les Vora- 
geurs ou les Enfans nez ailleurs ou les Etrangers 
des Succeflions privées, ne feroient point exemptes 
de crime : du moins l'avidité des François connue 
par tout le monde feroit tant moins excufable dans 
ages. que le Fifc s’attribué par le Droit 
”Aubaine, excepté dans les lieux où l'utilité plus 
grande.'& plus frequente, l'ufage du commerce 
Journallier, ou de quelque autre commodité, a ex- 
torqué quelque moderation. Pendant quelque tems 
les Conventions faites fur les Heritages des perfon- 
nes vivantes ont été tenues par quelques Loix Ro- 
maines être contre les bonnes mœurs, parce qu'el- 
les excitoient le defir de leur mort : mais ce n'étoit 
que celles qui fe faifoient fans le fü ou contre le 
gré de la perfonne de qui l'Heritage dépendoit, & 
qui lui Ótoient le pouvoir de tefter, & non pas 
celles qui fe faifoient de fon gré; & lors qu’elle 
perfeveroit dans la même difpofition jufques à la fin 
de fes jours ; non plus que celles qui fe faifoient 
entre les Soldats par une promte faveur des Princes 
Romains, ou par lefquels l'Heritage feroit abdiqué. 
On a méme beaucoup plus accordé à la fuite des 
tems, & non feulement les Fiefs ont été tranfportez, 
ou cedez entre vifs, à d'autres compris dans la pre- 
miére inveftiture, & que ceux-ci ont toújours pú re- 
cevoir; mais les autres biens & leur efperance font 
aujourd'hui accoütumez d’être remis, traufportez , 
& aquis par des Traitez & des Contracts tant de 
Mariage qu'autrement, particulierement entre les 
erfonnes illuftres. Il y a des volumes étendus des 
urifconfultes Francois du premier calibre, par les- 
quels il paroit qu'en France auffi- bien qu'ailleurs, 
méme entre les Nobles ordinaires, les Droits d'ai- 
neffe des Males font en force, auffi-bien que les 
Renonciations des Filles, & que c'eft là-deflus, 
lus que fur toute autre precaution, bätir le main- 
tien des familles nobles dans leur entier. On voit 
aufli par les fentimens des mêmes Jurifconfultes 
queles Arréts Souverains de France ont prononcé 
lus d'une fois, que les Renonciations de cette 
nature, méme entre les particuliers , ne peuvent 
point étre revoquées, ni à caufe de la minorité d 
Páge, ni à caufe d'une lefion énorme, particuliere 
ment fi elles tendent à la confervation des Familles 
lluftres ou des Familles nobles privées. 1l conite 
amplement par les Canons & Loix Romaines , que 
tous les fermens des Femmes qui font en minorité, 
nedoivent pas moins étre accomplis que ceux des 
autres, lors qu'on les peut garder fans danger de 
damnation éternelle, & on appelle perfidie & parjure 
lorfqu'un Mineur pretextant Page pretend Pouvoir 
retra&ter le ferment qu'il avoit fait pour fes affaires, ou 
qu'il demande feulement d'en étre delié, & que pour 
cela il ne doit pas étre entendu. Mais quand méme on 
ad 
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cesou des Partieulie nullité d'une Renonciation, 
à caufe de la petiteffe de la Dot, cependant dans le 
cas que nous avons entre les mains, on ne doit pas 
avoir égard á la fomme de la Dot, quoi qu'Elle ait 
été la plus grande de toutes celles d'Efpagne , & à 
ce qui d'ailleurs a été alors donné, ou fourni aur 
ravant , à l'Infante MAR 1E-THERESE, mais a 
caufe de l'Union de la Paix des Pirendes & du Ma- 
ge, eftimée neceffaire & infeparable par les Con- 
tractans, il faut en méme tems confiderer les biens 
immenfes & ineftimables, qui ont été tranfportez & 
cedez à la France par PEfpagne par cette Paix en 
vdé de ce Mariage,ce qui méme a fervi d'un moren 
trés-propre pour avancer & conclurre la Paix. ba 
faute de ce que, comme la Dot n’a pas été deman- 
dée par les is, n'a pas aufli été paréc par 
igné, ou en autre tems > vient 
e que l'Acte de Ratification qui 
le Rot & la Reine de France 
incontinent après la célebration de leurs noces , n'a 
pas été fait avant le jour de la reprefentation de la 
Dot,ainfi que les Traitez portoient, ni celui de la 
Renonciation qu'on devoit reiterer, & faire enregis- 
trer dans les Monumens & Aétes publics du Par- 
lement de Paris, n'a pas été delivré au Roi Pnı- 
LIPPE jufques à fa mort; ni, {elon Paveu des Fran- 
€ois, cette Ratification promife, ou la reiteration, 
ni la publication n'ont point été accomplies , & 
PÍnvafion de la Flandre a été preferée à la dot qui 
avoit été offerte de fon propre mouvement par 
PurriPPE QUATRIEME dans fon Teftament; 
& cette faute de la France, ou plütót felon qu'on 
aperçoit clairement par les Ecrits des François, cet- 
te fourberie premeditée de longue main , la viola- 
tion de fon propre Serment mechamment concertée , 
& P'Invafion violente fur le bien d'autrui, ne doit en 
aucune maniére lui donner de l'avantage, ou nuire 


à VEfpagne. Et quand même on pourroit par un 
Droit trés - fevere, ‚aflavoir très - defavantageux, im- 


puter quelque chofe à l'Efpagne, ce que pourtant, 
après avoir bien confideré toutes les circonftances , 
ceux qui cherchent avec foin les pointilleries des fyl- 
labes, & qui tendent des pièges aux aétions de tout 
le monde, font voir qu'ils n’aiment pas de fuivre les 
intentions ni l’équité, ne fauroient faire fans fe cou- 
vrir de honte elle pourroit être juftifiée par la prati- 
que journalliere , puifque dans les autres promeffes 
faites pour un jour limité , fur tout pour le paye- 
ment de la Dot, on peut, & il arrive d’ordinaire, de 
fe fervir de quelque delai, lequel ne fauroit faire au- 
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deffus, & la Renonciation, & la Ceffion & Trans- 
port repeté en icelle, & tout ce qui a été tranfigé de 
la forte ont été recüs, conjointement & feparément 
en diverfes occafions dans le nombre des Loix per- 
petuelles. Pour faire ces chofes , quoique dans le 
‘Tranfport mutuel des Droits des Sujets, afin de f- 
nirla Guerre & de faire la Paix; on ait de coutume 
de prendre rarement garde à leur confentement ou à 
leur oppofition; Infante MARIE-THERESE n'a 
point été pouflée par un Pere, non feulement très- 
complaifant & plein d Amitié, mais méme très-doux 
avec tout le monde, ni jamais il n'a paru en aucune 
fion le moindre indice d'une lle chofe; 
felon tout ce qui s’eft paffé, & d’ailleurs fà 
Déclaration méme on voit que le tout a été fait de 
fa trés- libre volonté , & pareillement le méme Roi 
Très-Chrétien a confeffé fans doute volontiers que 
toute crainte & force étoit bannie, lors qu'il a con- 
tracté, & ratifié tous ces Actes : Hormis peut-être 
que ponr rompre & éluder toutes les Conventions, 
Tranfactions, & Pacifications, il ne veuille appeller 
crainte, violence, & force, defendués par les Loix, 
ce que nous avons indiqué ci-deflus, aífavoir 
fans cette Renonciation; Abdication, € Ceflion, 
non feulement le Mariage n'auroit pas eu fon effet, 
mais la uroit pas aufli acquis par la 
tant d'ay ; & qu'il wait eu en vie de recevoir 
& retenir les avantages & cependant de decliner ou 
rejetter ce qu'il y avoit d'incommode dans les obli- 
gations mutuelles & reciproques. On ne fauroit en- 
tendre ou comprendre plus aifément que par la lec- 
ture des Ecrivains Frangois combien font legers, 
vains , & frivoles tous les fübterfuges ‚les objections, 
interpretations , detours , & pour parler plus jute, 
les tromperies, avec lefquelles , felon le genie & la 
pratique de la Nation’, ils s'efforcent , quoi qu'en 
vain d'attaquer ferieufement, de refuter, invalider , & 
renverfer tous. les Traitez, Conventions, Alliances, 
Promeffes, Difpofitions , l'eftamens , Claufes, Loix , 
Canons, Sermens , & Imprecations ; & comment 
chicanant fur un petit mot ils táchent de le tordre, 
de l'éluder, & fouvent méme de lui donner un fens 
contraire, ou de s'en moquer ouvertement & de le 
calomnier ; jufques là qu'ils fe glorifient de leur 


| tromperie, & de ce qu'ils ont fauflé leur foi, & en- 


tre chofe qu'impofer quelque forte de peine avec le | 


payement dú , ou obliger le debiteur de reparer le 
dommage, qu'on auroit regü par le delai, & non 
pas d'abolir tout-à-fail 
l'obligation mutuelle. On ne peut fous-entendre ou 
fuppléer dans aucune convention une Loi de devo- 
lution : mais pour étre valable, il faut l'exprimer en 
termes exprés, & alors méme elle eft odieufe, ou 
felon les propres termes de la Loi, elle doit déplaire 
& être reprimée. Nous ne trouvons dans toute la 
fuite des Affaires que nous avons raporté ci-deflus 
aucune Claufe pareille ; ou qui y tende, mais plütót 
un Pouvoir refervé feulement de demand 
promife , jufques à ce qu'Elle foit p 


e, & qu'a- 


la dot | 


ait la convention méme & toute | 


| che de l'une & l’autre Branc 


fuite ils n'ont point de honte de s'en fervir pour de- 
fendre leur caufe. A prefent pour une plus grande 
explication nous ajoutons en peu de mots, comme 
cette Affaire regardoit non feulement le Roi Pu 1- 
LIPPE, mais tous les parens de Droit inconteftable, 
& tous les Royaumes & Provinces qui lui étoient 
fujettes , & que felon la coütume , qui a été toü- 
jours obfervée dans la Sereniffime Maifon, d' Autri- 
ey Sa Sacrée Majefté 


. Imperiale où fes parens ; n'ont point confenti aux 


vant ledit payement celle qui a renoncé ne peut | 


point être obligée de fe tenir en repos & d’être 
contente. 
6. du Contra& de Mariage, que la promeffe de la 
dot & la demande ou payement étant énoncée dans 
T'Article deuxieme, ce n'a pas été en vertu d'icelle, 
mais par d'autres raifons trés-juftes & de tres-grande 


On voit clairement par les Articles 5. & | 


importance, dont une partie étoit la tranquillité uni- | 


verfelle de la Chrétienté, qu'a été faite l'Exclufion 
du Sang de France de tous les Royaumes & Erats 
de la Monarchie d'Efpagne, non feulement par une 
Renonciation arbitraire de la Fille, & d'ailleurs éter- 
nelle , immuable, prefente , € abfolué , € qui ne 
pouvoit étre fufpendué par la promefle ou le paye- 
ment de la Dot , mais même confirmée feparement 
par une Loi qui étoit déja en ufage. L’Infante 
M ARIE-THERESE, ainfi qu'on l'a apris ci-d 
fus, a fouferit avant la confommation du Mariage 
deux Aétes tant de Renonciation que d'Exclufion 
ou Cefilon. Par l'un Elle abandonna toutes les 
Succeflions , & par l'autre elle abdiqua les Royau- 
mes & Principautez, fans faire la moindre mention 
de la Dot, ou plütót Elle fe foümit à la Loi établie 


Mariages de France qu'on devoit faire avec les deux 
Rois Louis , autrement qu'en confervant toûjours 
cette Loi dans fon entier, & qu'on n'y contrevint 
jamais,le Droit de la Famille d'Autriche de la Bran- 
che d'Allemagne , & particulierement de Sa Sacrée 
Majefté Imperiale & fes Enfans & des autres Famil- 
les parentes, leur étant une fois acquis & ayant été 
en fuite fouvent renouvellé ; n'a pü & ne peut leur 
être arraché par aucune demarche faite enfuite, fc 
par PHrLiPPE ou fes Miniftres , ou par quelques 
autres, & encor moins par leur omiffion ou faute, 
ou par quelque delai que ce foit, n'a pú & ne peut 
étre changé au prejudice des Royaumes d'Efpagne & 


“des Etats annexés ; mais non obítant toutes omis- 


fions ou faits des autres , auxquels tous & chacun 
des Parens; appellez à la Succeflion, aufli bien que 
les Royaumes d'Efpagne & leurs Etats n'ont point 
donné de confentement, tous leurs Droits qui leur 
apartiennent, & tous leurs avantages, font toüjours 


| reftez, & refteront à jamais en leur entier. 


li reite en dernier lieu de rapporter & examiner 
les paroles qui regardent cette Affaire, & qui font 
tirées du Teltament qui a été publié fous le nom 
du Roi CHARLES, & cela avec une trés-grande 
moderation & autant que la chofe peut fouffrir d’é- 
tre quelquefois appellée par fes noms , quoi que 
ceux qui, felon le bruit public, les ont machinées 
en foient eftimez indignes. Elles font de la teneur 
fuivante. 
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3o CORPS 
conjormement am refultat de tontes 
les Confultations tenuis par Nos Miniftres d'Etat 
& de Fuftice, que les raifons, pour lefquelles les Infan- 
tes Dame ANNE ES Dame MARIE-THERESE, 
Reines de France , mes Tante, ES Sour, ont renoncé 
à la Succeffion de ces Royaumes , n'étoient fondées que 
fur le danger ES le préjudice Ji ce Royaume venoit a 
être uni avec celui de France; ES aiant confideré que 
la Raifon fondamentale ne fubjiftoit plus, le Droit de la 
Sueceffion étoit devolu au plus proche Parent felon les 
Loix de ces Royaumes, ES que ce cas eft maintenant 
verifié en la per[omme du fecond Fils du Dauphin de 
France. C'eft pourquoi me reglant fur lefdites Loix ‚je 
déclare pour mon a , Ji Dien me retire fans 
avoir laïffé d'Enfans, le Duc d’Anjon, fecond Fils du 
Dauphin „ES en confequence de ce je l'établis & le wom- 
me pour fucceder dans tous mes Royaumes ES Etats, 
fans en excepter aucun. Je commande ES ordonne à tous 
mes Sujets eg. Vaffaux de tous mes Royaumes &5 Etats 
que le cas arrivant que je meure fans laiffer d'Enfaus, 
qu'ils le reconnoifJent ES le reçoivent pour leur Roi ES 
Seigneur naturel, ES que fans delai ils le mettent aciu- 
ellement en poffefion d'iceux , ponrun quil faffe 9 
prête les fermens accontumez d'obferver ls Loix, Or- 
donnances , € Cofttumes de mefdits Roiaumes ES Etats. 
Et mon intention étant que pour le bien de mes Sujets, 
ES pour maintenir la Paix de la Chretiente ES de toute 
PEurope , cette Monarchie foit todjours feparée de la 
Couronne de France, je declare que fi ledit Duc d’An- 
jou venoit à mourir, on à être appellé à la Succeffion de 
France , preferant la jouifjance de cette Couronne a celle 
d'Efpagne , alors la Succeffion de la Monarchie fera fous 
les méines Conditions devoluë an Duc de Berry, troifié- 
me Fils du Dauphin. Et en cas que le Duc de Berry 
vins à mourir on a heriter la Couronne de France , je 
déclare &§ je nomme à la Succeffion V Archiduc fecond 
Fils de ? Erapereur mon Oncle, excluant par les mêmes 
raifons , ES par les mêmes inconveniens | contraires a 
Pinterét de mes Sujets , le Fils ainé dudit Empereur 
mon Oncle; Es en cas que P'Archiduc vint auffi a mon- 
vir, je déclare td nomme à ladite Succeffion le Duc de 
Savoye &9 fes Enfans. Et Ceft ma volonté que ceci foit 
executé par tous mes Sujets de la maniere que je Por- 
donne; car il eft expedient pour leur bien qu'ils ne fonf- 
frent pas que la Monarchie foit partagée on diminuée, 
mais qu Elle demeure dans le même état que mes Ancé- 
tres Bene glorienfement fondée. Ez comme j'ai d 
à cœur Es que je foubaite uniquement le maintien de la 
Paix & de l'Union fi profitable à la Chrétienté entre 
PEmpereur mon Oncle ES le Roi Tràs-C brétien , je les 
prie ES exhorte que cette Union Joit plus fermement | 
cimentée par le hen d'un Mariage entre le Duc d’An- 
jon ES VArchiduchelfe afin que l'Europe joniffe du repos 
qui lui eft. fi necejlaire Te. Esc. le 2. d'Oétobre 1700. 


Perfonne ne lira ou entendra ces chofes, qui ne 
plaigne en méme tems le fort d'un Prince d'ailleurs 
très pieux, & , pendant qu'il étoit en fanté , tr&s- 
tendre pour fa Maifon, en ce que peu de perfonnes, 
attachez feulement à s’enrichir, ou facrifiant le tout 
à la haine & l'envie ; ou d'ailleurs méchants en eux 
mémes, ayent pú tellement abufer de fa maladie, & 
de la foibleffe de fon efprit , que de commettre une 
mechante action fous fon nom, & de le faire devant 
tout le monde coupable non feulement d'ingratitude, 
mais d’injuftice la plus criante de toutes à l'égard de | 
fa propre Famille qui a toújours obligé fa Perfonne 
& fon Etat, laquelle täche ne fauroit étre effacéc 
par aucune longueur de tems. Car comment peut-il 
paroitre vraifemblable que ce Prince, s'il avoit été 
dans fon bon fens & qu'il eut pefé le contenu de la 
Claufe ci-deffüs rapportée, ou qu'il l'eüt méme le- 
gerement fcüe, eut pú étre induit à faire une chofe 
fi indigne contre les innombrables promeffes & affu- 
rances qu'il avoit faintement faites & méme plus | 
d'une fois, en plufieurs rencontres, & peu avant le | 
Teftament qu'on lui attribué , & ce de bouche & par | 

| 


des Lettres écrites ; & qu'il eut voulu en méme 
tems par peu de mots pleins de fauffeté renverfer 
tant de Traitez & Sanctions dreffées avec tant de foin 
par les communs Ancétres, & rachetées par beau- 
coup de Sang de la Maifon en général, & par la | 
perte de plus d'une Province entre celles qui lui 
appartiennent d'ancien Droit. Aiant remarqué , dit- 
il, conformement an refultat de toutes les confultations 
tenuis par les Miniftres d'Etat ES de Fuflice (favoir 
de ceux qui étoient ou des Prevaricateurs connus, 


DIPL 


ou dés Transfuges, ou des gens qui degenerent de 


OMATIQUE 


leur noble Familie, ou autres dont les Ancétres , ou 
peut-étre eux-mémes , font nommez dans les Con- 
tracts de Mariage & dans les Teftamens des prece- 
dens Rois d'Efpagne, & ont été prefens à l'Affem- 
blée des Etats du Royaume, ou fe font emploiez à 
refüter & rejetter les pretenfions precedentes des 
François ) que la raifon pour laquelle les Infantes Dame 
ANNE Dame MARIE-THERESE (Sc. out 
renoncé à la Succeffion (valide même felon lui & qui 
ne doit en aucune maniere étre attaquée, ni renver- 
fée) la raçon en que fe funda la Renuncia a tioit fondée 
que fur le peril de l'Union de la Monarchie d’Efpagne 
avec la France. Cependant fon Grand-Pere & fon 
Pere, par l'approbation & l'applaudiffement de tout 
le Royaume, & même de tout l'Univers, de l’aveu 
méme des Ecrivains Francois, dans les Contracts 
de Mariage & ailleurs , difent ouvertement que cc 
n'étoit pas par Ja feule caufe d'éloigner l'Union & 
d'éviter les occafions qui y tendoient , mais aufli pour 
retenir l'égalité de la Succeflion entre l'un & l'autre 
Royaume , & qu'outre les autres raifons fus-alleguées, 
il y en avoit eu encore d'autres, qui les avoient por- 
tez à établir cette Exclufion. Certainement fi la 
raifon d'éviter l'Union eut été la feule, elle n'au- 
roit jamais perfuadé l'Exclufion des Femmes de 
France & de leurs Defcendans de la Succeffion 
d'Efpagne, puifqu'Elles ne font pas moins exclufes 
des Royaumes d’Efpagne, que les Mäles de France. 
Le Roi CHARLES continué ainfi : g#'atant confi- 
deré que la raifon fondamentale ne öfter plus , le 
Droit de la Succeffion étoit devolu ax plus proche Pa- 
rent, felon les Loix d’ Efpagne, ES que ce cas eft uerifié 
en la perfonne du fecond is troifiéme Fils de Dauphin, 
affavoir parce que d'autres avant eux, font appellez 
ila Succeffion de France, & ceffant ou manquant 
la raifon de la Loi , la méme Loi doit auffi ceffer. 
Mais qui eft-ce qui a jamais fait place à cette com- 
mune regle du Droit 14 où plufieurs raifons con- 
courent en Etabliffant une Loi, lefquelles, à juger 
par cette Loi-là du prefent cas, font connues, ne 
pas ceffer toutes? Ou qui eft- ce qui affirmera aufli à 
fon peril que cette crainte d'Union eft éloignée du 
fecond & troifieme Fils du. Dauphin? Que répon- 
dra-t-on enfin au Pere & Grand-Pere, qui étoient 
fans contredit de trés-bons Interpretes de leur volon- 
té, de leurs Conventions , & des Loix qu'ils faifoient, 
ou plütót que répondra-t-on fans calomnie & impieté 
à l'une & à l’autre Parties des Contraétans qui ont 
clairement exprimé dans les Contra&s de Mariage & 


| ailleurs, que tous les Enfans ES Defcendans Males oz 


Femelles des Infantes mariées en France devoient étre 
exclus, ES tenus pour exclus, quoique ceux-ci on quel- 
d d'eux *oulu[Jent on un pretendre que dans 
leurs perfonnes ne courent , ni fe pemvent doivent 

confiderer les raifons exprel]es on autres, efquelles ladite 
Exclufion fe pourroit fonder. Au refte, nous ne nions 
point qu'on ne doive fuivre les Loix d'Efpagne pour 
la Succeffion du Royaume, comme fi nous voulions 
nous faire fort für leur prefcription, mais en même 
tems nous foütenons que par de nouvelles on deroge 
aux anterieures , & que ces nouvelles Loix font tant 
contenues dans les Contrats de Mariage fuivant les 
paroles expreffes qui y font de Los [fable & ferme à 
jamais, que trouyées dans le nouveau Code des Loix 
d'Efpagne, publiées dans les Affemblées plus recen- 
tes des Etats du Royaume. Cet trés-mal, & con- 
tre la Teneur de ces Loix, que CHARLES enfuite 
continué : que par cette raifon , venant à mourir fans 
Enfars , il declaroit ES appelloit pour SuccefJear dans 
les Royaumes le Duc D’AN]J OU fecond Fils du Dan- 
phin; ES en cas de mort dudit Duc, le troifieme Fils 
dudit Dauphin. Puifque par ces mêmes Loix, non 
pas une mais plufieurs fois, les Infantes mêmes, non 
feulement le Mariage François fubfiftant; mais mé- 
me étant diffout non fans Enfans, 69 zozs leurs En- 
fans François Males ES Femelles , ES leurs Defcendans, 
premier, 2. 3. € 4. nex € tous à l'infini, fans ancune 
diftiattion de degré, quand même la race, non feule- 
ment mafenline | mais en général des Rois Catholiques 
qui feroient alors, on qui Juccederoient en quelque tems 
que ce foit , wiendrait à étre éteinte, fans aucune excep> 
tion de cas penfé ou ignoré, de tems ES de maniere, font 
exclus ES declarez exclus de toutes les parties de la Mo- 
narchie a Efpagne, prefentes, pallees, ou a venir, mé- 
me des parties feodales , tout de même que s'ils n'étoient 
jamais nex. Mais, pourquoi fuivant cette vaine ma- 
niere d'argumenter, n’a-t-on pas auffi appellé par le 
méme moyen le Duc d'Orleans à la Succeffion, 
mais 
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mais pourquoi a-t-il été abfolument negligé, fi la ve- 
rité méme n'avoit pas obligé E 
pas eu d'égard à fon ordre le plus éloigné pour fuc- 
ceder en France & que cependant il eft auffi - bien 
que le Roi Trés- Chrétien, le Dauphin & fon Fils 
ainé , entierement exclus de la Succeflion d’Efpagne, 
par la validité illimitée des Renonciations? On peut 
plütót inferer felon la Régle du Droit citée par le 
Roi CHARLES que, quoique cette Difpofition ou 
Declaration eut été en fon pouvoir, ainfi qu'on voit 
qwElle n'y étoit pas, felon les Teftamens contrai- 
res; & felon le Grand-Pere, & le Pere, & felon tant 
de Loix oppofées , & de Conventions jurées ; & con- 
firmées par le Siege Apoftolique ; lui-même n'auroit 
pas voulu qu’Elle fut valable, s'il avoit pü claire- 
ment voir, que la raifon qu’il rapportoit, & fur la- 
quelle feule la Declaration étoit fondée, ne fubfis- 
toit pas clairement ; ainfi, ni le Duc VANJou,ni 
le Duc de BERRY, ne doivent étre cenfez avoir 
été par lui appellez. Ce qui eft encore la chofe la 
plus injufte & la plus abfürde de toutes , eft que I Ar- 
shiduc fecond Fils de l'Empereur eft ap elld ‚avec PEx- 
clufion de I Ainé le Roi des Romains Jes Enfaus , par 
la raifon ci-devant rapportée, ES pour conferver l'égalité, 
& les Filles d Autriche font abfolument omifes , ez 
febfiisuant enfin aT Archiduc en cas de mort, le Duc de 
Savoye & fes Enfans, Nous comptons auffi ce Duc 
entre les Succeffeurs d'Efpagne, mais aprés la Mai- 
fon d'Autriche : c'eft pourquoi nous tenons pareil- 
lement qu'on lui a fait tort, en preferant deux Prin- 
ces Francois qu'il faloit exclurre, ainfi qu'ils le font. 
Or quand méme nous refterions dans le filence , il 
n'y a perfonue qui ne voie que de ne vouloir admet- 
tre d’une autre maniére la Maifon d' Autriche de l’un 
& l'autre Sexe, & de quelque dignité que ce foit à la 
Succeffion d'Efpagne , & d'en ouvrir l'entrée à la 
Famille de France, felon les rares Auteurs d'un 
nouveau Droit, n'eft autre chofe que dire & confes- 
fcrouvertement , qu'ils ne veulent pas, s'il dépen- 
doit d'eux que pas une des Loix d’Efpagne, ancien- 
nes ou modernes, pas une des Difpofitions des Rois 
precedens , & pas un des Contra&s de Mariage, 
auffi-bien que d'autres Conventions, plus méme 
qu'ils ne voudroient, foient favorables à la Maifon 
d'Autriche, & nier enfin contre les exemples anciens 
& modernes que les Rois d'Efpagne n'ont jamais 
été revetus de 1a Dignité Imperiale, ou n'y ont ja- 
mais penfé, ou n'ont jamais pú y-afpirer. On ajoute 
à la fin, #0 feulement pour conjerver la Paix & la 
bonne intelligence entre lEmpereur ES le Roi Tres- 
Chrétien , mais anffi pour mieux les cimenter par fon 
Mariage. 1 étoit neceffaire au Roi CHARLES de 
faire ce qu'on vient de rapporter pour donner quel- 
que couleur, comme fi par ce Confeil & cette ins- 
tance il eut amplement fatisfait à fa confcience lefée, 
& que tout le tort qu'il venoit de faire à la Maifon 
d'Autriche, eut été par-là pleinement reparé : mais 
perfonne n'ignore quelle eft l'obligation de chacun 
pour exercer la juftice, & à qui elle doit étre ren- 
due; non plus que ce qu’un Pere doit à fes Enfans, 
& un legitime Prince à fes Sujets, auffi-bien que ce 
que l'Empereur doit faire, quoique trés-affectionné 
pour la Paix, afin d’en jouir honorablement. Or 
quelque tromperie ou violence qui ait été faite jus- 
ques ici, ou qui fera faite à l'avenir, Dieu qui eft 
PAuteur, le Temoin, & le Confervateur des Traj 
tez affiftera par fon fecours la juftice de la Ganfe : 
les Princes & Etats de l'Europe, & particulierement 
les Proteéteurs & Garands de la Paix des Pirenées, 
& des autres Traitez, s'éleveront pour reprimer la 
convoitife demefurée de la Maifon de Bourbon 
pour plus d'un Monde. Les Peuples memes, qui 
á erate ne cheriffent pas plus qu'ils deteftent la 
main étrangére , qui 


les opprime , fe fouvenant de 


d’avouer , qu'on n'a | 
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la douceur d'Autriche, qu'ils ont éprouvée par tant 
de Siécles, & en méme tems de leur devoir, retout- 
neront bien-tót ouvertement à leur premiére obeis- 
fance, & les perfides Violateurs & Infraótcurs de la 
Juftice, & les Tyrans, avec tous leurs Adherens, 
Satellites , & Miniftres, n'échaperont certainement 
pas aux punitions divines & humaines; 


VIT. 


Extrait de P Alliance Offenfive & Défenfeve , ceclue 
entre le Roi d'Efpagne Prinrpre V, & le 
Roi de Portugal Din PEDRO. En Fuin. 


I. U'o x renouvelle tous les Traitez faits ci-de- 

? vant entre l'Efpagne & le Portugal, & par- 
ticulierement celui qui a été fait avec le Roi D. S E- 
BASTIEN devant la Réünion & avecle Roi D. 
ALPHONSE VII. en l'année 1668. 

II. Que le Roi d'Efpagrie donnera fatisfaétion à la 
Compagnie Portugaife, touchant le Commerce des 
Negres, de la maniere qu'oh conviendra dans un 
Traité feparé. 

III. Que le Roi d’Efpagne renoncera à tout fon 
pretendu Droit fur St. Gabriel, proche los Buenos 
Ayres, & que les Portugais y telteront dans la pai- 
fible poffeflion. 

IV. Que le Roi de Portugal garantira le Tefta- 
ment du feu Roi d’Efpagne CHARLES IL tou- 
chant la Succeffion du Roi PHIL1PPE V. 

V. Que le Roi de Portugal fe déclare Ennemi 
de ceux qui feront la Guerre pour ladite Succeffion 
au Roi PHiLiPPE V., en refufant fes Ports à 
leurs Vaiffeaux tant Marchands que de Guerre. . 

V I. Que le Roi d'Efpagne, & celui de Portugal, 
ne protégeront pas les Rebelles ou Criminels de 
Pune ou de l'autre Couronne ; & qu'on les ren- 
voiera à la premiere requifition: Que ceux qui frau- 
dent lé8 Droits du Tabac, € dont il n'eft pas fait 
mention dans les anciens Concordats , y feront 
compris maintenant. 

VII. Que fi le Bled manque en Portugal, le Roi 
d'Efpagne fera lever les défenfes , pour pouvoir y 
en tranfporter. 

VIII. Que cette Alliance fera pour 20. ans, & 
garantie par le Roi de France. 


Le Traité touchant les Negres doit contenir XIV. 
Articles ‚dont les principaux font , Que le Roi d’Es- 
pagne payera du.premier argent qui viendra avec la 
Flote 300000. Ducats, monnoye de Portugal, à la 
Compagnie , pour la dédommager ; Que la.Com- 
pagnie renonce. au Contra&t des Negres, non-obs- 
tant qu'il devoit encore durer deux ans; & le Roi 
d'Efpagne en fait autant, en faifant rellituer les 
200000. Ecus avec les Rentes, que la Compagnie a 
été obligée de payer à la fignature dudit Contract. 
Cet argent fera rembourfé au retour de la feconde 
Flote, ou des Galions ; ou de la Flotille, avec 8. 
pour cent d'interét, jufques au jour du payement ; 
Que tous les Arréts & Saifies fur les Biens de la 
Compagnie Portugaife dans les Ports de l’Amerique 
feront d'abord levez ; $ que tout l'argent qu'on lur 
doit.pour la vente des Negres, ou autrement, fera 
paié dans deux mois de tems , € qu'il lui fera li 
bre d'emporter tous fes Effets dans un terme con- 
venable, pour les faire tranfporter à Lisbonne, ou 
ailleurs; 


. Le Traité, qui contient les Articles Secrets, doit 
limiter le cas de la Guerre & les preflanda en 
Troupes € en Vaiffeaux de part & d'autre: 


VIL 


ANNO 
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15. Juin. 


VIIL 


TraGaat van Vriend/chap, Goed-Verftand en Commercie 
zuffehen zyne Majefteit FREDERIC de IV. Ko- 
ning van Denemarken, en de Hong Moogende Staaten | 
Generaal der VEREENIGDE NEDERLAN- 
DEN, door welke’t Trafaat van ’t jaar 1645. 
werniewwt en tot fondament van °t tegenwoordige ge- 
‚et zynde , men omflandig eens word, niet alleen 
aumgaande al?t geene de vryheid van. Commercte en 
Navigatie in de Zeën, Havens en Revieren van we- 
derzydfe Partyen betroft ; maar ook wegens de 
Regten die de Nederlantfehe Schepen en Koopman- 

‚Schappen zullen mocten betaulen , en over de Exemp- 
tien die deze in Denemarken en Noorwegen zullen 
moeien genieten. Gedaan in Coppenhage op den 15. 
umi 1701. Mitsgaders een afgezonderde Artykel 
betreffende de Exemptie aan de Nederland/che Sche- 
pen toegeftaan van ^r Regt genaumt Defenfions- 
Schepen, van den zelven Dag, Maand en Jaur als 
boven. Als mede een Extrait van de Tol- Lyf, of 
Tarif der Regten int jaar 1691. door den Koning 
van Denemarken geordonneert. | Getrokken “uit 
de Handt-Schriften van Haar Hoog Mogende 
de Heeren Staaten Generaal der Vereenigde 


Nederlanden. | 
Exbibitum den 23. Juny 1701. 


Lso ’er van alle oude tyden tuffchen de Konin- 
gen van Denemarcken en Noorwegen &c. ter 
eenre, endede Hoogh Mogende Heeren Staten Ge- 
nerael der Vereenigde Nederlanden ter andere zyde 
Traétaten en Onderhandelingen fyn geweeft tot vaft- 
flellinge van een feeckeren voet, volgens dewelcke 
de Onderdanen van wederzyden, ende principalyck 
de Ingezetenen van de Nederlantfche Provincien 
haere Commercie op de refpective Rycken van De- 
nemarcken ende Noorwegen , ende andere Landen 
en Furftendommen van de Hoogftged. Koningen , 
als oock door de Zont, met vrugt en voordeel fou- 
den kunnen dryven ende voortfetten ende den Alder- 
Doorlughtigften , Grootmaghtigften Koningh en 
Heer, Heer FREDERICK de IV. Koningh van 
Denemarcken ende Noorwegen, der Wenden en 
Gotten, Hertogh van Schleswyck , Holftein , Stoer- 
marn en Dithmarfen, Graaf van Oldenburgh en Del- 
menhorft &c. ende de Hoog Moog. Heeren Staten 
Generael der Vereenigde Nederlanden nu als nogh 
(niet min genegen fynde het wel zyn ende nut van 
haere refpective Onderdanen foo veel mogelyck te 
bevorderen) in foo loffelycken!gebruyck hebben wil- 
len continueeren , foo fyn van wegens hoogftged. 
fyne Koninckl. Majeft. gecommitteert de Re 
boren , en Hoogh en Wel Geboren Heeren , Heer 
Conrad, Graef van Reventlauw, Heer van Fri- 
fenwaldt, Loyftrup, Calloë en Clausholm , Rid- 
der, Geheyme Raed en Groot Cancelier van fyne | 
Konincklycke Majetteit; de Heer CHRISTIAEN | 
SIEGFRIED van Pleffen, Heer tot Parin en Hoyc- | 
kendorff, Ridder en Geheyme Raed van fyne Ko- | 
ninckl. Majeft.; de Heer Knupt Tuorr Heer 
tot Kundftrup en Gavnoe, Ridder, Geheyme Raed 
en Gedeputeerde over de Finantien van fyne Ko- 
nincklycke Majeft.; de Heer CHRISTIAEN VAN 
LENTH E, Heer tot Barlhaufen, Ridder, Geheyme 
Raed en C T LANE M van fyne Koninckl. 
Majeft.; ende de Heer CHRISTIAEN VAN 
SCHESTEDT, Over-Secretaris en Eftats Raed van 
fyne Coninckl. Majeft.; En van wegens Hoogfige- 
melde Haer Hoogh Mogende de Heer ROBERT 
G ox s, Heer van Bouckhorftburg &c. Refident yan 
haer Hoog Moog. by Hoogftged. fyne Koninckl. 
Maj. , om aengaende de voorfz. Vaert, principalyck 
op Denemarcken ende Noorwegen , mitsgaders op 
andere Landen ende Furftendommen van hoogít- 
gemelde fyne Koninckl. Majelt. als oock So de 
ont , 


VII. 


Traité d’Amitie, de bonne Intelligence & de 
Commerce , entre Friperic IV. Roi de 
Dannemarc & les Seigneurs Etats Généraux 
des Provınczs-Unıes des Pais-Bas, 
par lequel le "Traité de Pan 1645. étant renou- 
vellé, & pofé pour fondement de celui-ci, on 
convient fort en detail de tout ce qui regarde 
non feulement la Liberté du Commerce & de 
la Navigation dans les Mers, Ports & Fleuves 
de Pune & de Pautre Partie; mais auífi des 
Droits que les Vaiffeaux ou Marchandifes des 
Hollandois devront payer, & des Exemptions 
dont ils devront jouir, en Dannemarc, & en 
Norwege. Fait a Coppenhague le 15. Juin 1701. 
Avec un Article Separé concernant PExemption 
accordée aux Vailleaux Hollandois du Droit 
appellé Defenfions - Schepen, du méme jour, mois 
& an que ci-deffus. Comme auffi un Extrait du 
Rolle ou Tarif des Droits , ordonnés par le 
Roi de Dannemarc en 1693. [ Tiré des Archi- 
ves de L. H. P. les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces - Unies. ] 


Exhibé le 23. Juin 1701. 


0.M M E. ily aeu de tout tems entre les Rois de Dane 

nemarc Ey de Norwege Ec. d'une part, ES Leurs 
Hautes Puilfances les Seigneurs Etats Généraux. des 
Provinces - Unies des Pais-Bas , d'autre part, des Né- 
gociations ES Traitez pour regler ES établir fur quel pied 
les Sujets e ES d'autre, iS principalement les Ha- 
bitans des Provinces-Unies des Pais- Bas , pourroient 
avec fruit ES avantage exercer ES pouffer leur Gommer- 
ce dans lefdits Royaúmes de Dannemarc ES de Norwe- 
ge, & autres Pais ts Prinvipautez de Sadite Majes- 
té, comme auffi par le Sond; ES comme le Tres-Illeftre 
t Tres-Puijlant Roi ES Seigneur FREDERIC IV. 
Roi de Dannemarc, de Norwege , des Vandales ES des 
Goths; Duc de Slesvic, de Holfteim ‚de Stormaren ES 
de Ditmarfen ; Comte d’Oldenbourg ES de Delmenborft 
oc. € lefdits Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies des Pais-Bas , ont encore voulu continner 1m 
ufage fi louable, (les uns ES les autres étant également 
portez à avancer, autant. quéil eft poffible le bien ES Pa- 
vantage de leurs Sujets); a cette fin de la part de Sadi- 
te Majefté ont été nommer Commiffaires les Très-Nobles 
Seigneurs , Mr. CONRAD Comte de Revent- 
lau , Seigneur de Frifenwaldt , Loyfirup , Callos ES 
Clansholm ; Monfeignenr CHRISTIAEN SıEG- 
FRIED VON PLESSEN, Seigneur de Parin ES 
Hoyckendorff , Chevalier &ÿ Confeiller Privé de Sa 
Majefté ; Mr. KNuDT THOTT, Segreur 
de Kundftrup &§ Gavnoë, Chevalier , Confeiller Prive 
tg Député fur les Finances de Sa Majefté ; Mr. 
CHRISTIAN VON LENTHE, Seigneur de 
Barlbanfen , Chevalier , Gonfeiller Privé & Premier 
Secretaire de Guerre de Sa Majefté; ES Mr. 


| CHRISTIAN VON SCHESTEDT, Premier Se- 


cretaire ES Confeiller d'Etat de Sa Majefté : Et de 
la part defdits Seignenrs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies des Pais-Bas, Monfieer ROBERT 


|Gors, Seigneur de Bouckhorfiburg Exc. Refident 


de L. H. P. auprès de Sadite Majefté , pour con- 
venir à l'amiable de ce qui concerne ladite Navi- 
gation , principalement vers le Dannemarc & la Ner- 
wege, anfi bien que vers les autres Pais C9 Prim- 
cipautez de Sadite Majefté, de méme que par le 

Sond , 


15. Juin. 


DU DROIT 


Zont, en fpecialyck over de Tollem, die aldaer fou- 
den moeten werden bctaelt , inder minnen te con- 
venieeren, gelyck defelve Heeren, na communic 
tie ende exhibitic yan wederzyds volmggten in den 


naem en van wegen haere Hooge Präncipalen fyn | 


geconvenicert in manieren als volgt. 
ARTICUL I. 


ERSTELYCK, fal tuffchen fyne Majefleyt en 

deffelfs Koninckrycken, V orftendommen, Landen 
en Onderdanen aen de eene zyde, en hacre Ho : Mo: 
Heeren Staten Generael, haere Provintien, Landen 
en Onderdanen aen de andere zyde, allenthalve foo 
te water als te Landen een /opregte en beftendige 
Vrundíchap en Nabuurfchap gehouden en gepleegt 
werden ‚den een den anderen getrouwelyck meynen, 
ende niet wat tot des anderen nadeel of fchade firec- 
ken magh, nog door hem felfs of door quade prac- 
tycquen.van anderen uytwercken , maer veel meer 
elkanderen voordeel foo veel doenlyck bevorderen , 
met dat verftand, dat door defe Conventie de T'rac- 
taten, die fyn Koninckl. Majeft. en haer Ho: Mo: , 
met andere Koningen, Republicquen, Princen ende 
Potentaten hebben gemaeckt (den inhoud van dit 
"Tra&aet niet contrarierende ) niet fullen gederogeert 
ofte geprejudicieert werden. 


IL 


Den Tol in den Orizond fal varidé Irüge?cterien 
der Vereenigde Nederlanden conform de Letter van. 
het Chriftianopels "'ra&aat in den iaere 1645. ge- 
maeckt , en volgens de Lyft ofte Tol-rolle doen- 
maels geaccordeert, ook met wederzyds handteecke- 
ningen en Zegels voltrocken, ende welke Tolrolle 
mits defen werd gerenoveert , ende aen het einde 
defes is geinfereert, voortaen voor den tyd van twin- 
tigh agter een volgende Jaeren , te reeckenen van 
den dagh van de uytwiffelinge der Ratificatien van 
het jegenwoordige Tractaet , geheven en betaelt wer- 
den, wel verftaende, dat de laften, maten en gewig- 
ten van Waaren eh Koopmanfchappen , welcke vol- 
gens den voorfz. Tol-rolle by ^t Laft, Maat of Ge- 
wigt, moeten betalen, fullen werden geconfidereert 
en genomen op cen en defelve voet als die werd 
gereeckent ter plaatfe , daer die Waaren , die ver- 
tollen, fyn geladen ; Ende omme dat geen verfchil 
fal vallen van de uytreeckening van Wynen , foo 
fal een vat Bourdeaufe, Wyn in de Zond geeftimeert 
werden op twee-en-vyftigh Ryxdaelders, en ecn vat 
Nantoife op vyf-en-veertigh Ryxdaelders. Spaen- 
{che Wynen aengaende, een pype Mallagacie of 
andere pisito Wehe op vyf-en-veertigh Ryx- 
daelders, ende fal volgens defe tauxatie den tol be- 
taelt werden naer de Chriftianopelíche Tol-Lyfte, 
dat is den dertighften Penning, 


TIL 


En wat aengaet de Waeren of Goederen, die in 
de voorfz. Tol-rolle van Ao. 1645. niet gefpecifi- 
ceert zyn; dat felve den Orizontfche Pol nae haere 
waerde füllen betalen, ende dat die waerde fal wer- 
den gereeckent na de plaetfen, van waer defelve ko- 
men, en een van het hondert van die waerde be- 
taclt, 


IV: 


Nademael in het 2. en 3. Articul is geftipuleert, 
op wat voet den Tol in den Orizond in de vol- 
rende twintigh jaeren fal geheven werden , ende 
etaelt, foo fullen oock Vus dien tyd geen 
andere bytollen geheven nogh eenige verhoginge 
geintroduceert worden, onder wat pretext het foude 
mogen wefen ; En foo "er eenige mogten geheven 
fyn, fullen defelve cefferen, en de Tollenaers en de 
Tolfehryvers oock figh niet onderftaen, de Schip- 
pers meer, als zy na uytwyfen van de letter van 
dit Tra@aet fchuldigh zyn af te dwingen, ofte voor 
*t fchryven der Tol-Cedullen, *t zy in de Rycken 
van Denemarcken en Noorwegen , of in de Zont 
iets meer te neemen , als de Éxtra&en uyt de res- 
pe&ive Ordonnantien van fyne Majefteit op dat 
fubject, beide aen het eynde defes geinfereert ex- 
preffelyck mede brengen. Op pœne, dat die geene, 
die defe contrarie {fl komen te doen, metter daed 

Tom. VIIL Parr. L 


ES de la part de Lei 


Jude fait dans Pande 1645. ES felon la Life oz Role d 


pas Jfpecifides dans ledit Rile de Péage del’ 


quel pied on levera iS payera le Plage da 
durant les vingt années fuivantes | auf pes 
tems-ld, on w'introdnira aucun nonvean Péage 
enge nouvelle augmentation , fous quel prétexte que te 
paille être > Et Sil arrivoit qu'il en fat levé quelques 
nouveaux, op les difcontinuera, ES le Douanier ES les 
Ecrivains de la Dowane ne feront pas fi bardis que de 
cuntraindre les Maitres de Navires de payer plus qu'ils 
ne [ont obliges, felon la Lettre du prefent Traté, ni de 
prendre pour J Ecriture des Billets de Péage , tant 
dans les Royaumes de Dannemarc 
dans le Sond , plus que les Extraits. des Ordéanances 
de Sa Majefte faites fur ce fujet ES qui. [ont ala fir 


DER 


ES parti 
lefguels S 


amugdique. 


5 du nom 
‚fon: 


ARTICLE Í 


on oblervera C9. mmintiendra entre Sa 
Ses Royaumes, Principautez , Pais ¿7 
rt, & entre L. H. P.les Seigneurs 


(CN 


Sujets Pune p. 
Etats Gé 


pelhble a Pa- 
ar cette Copven 


Majed’? LH... P. 0 
Republiques y Princes 


+ faits avec d" Mes 
EN Potentats, ES lefqueli me font 


pas contraires à la tenenr de ce préfom: Traité. 


II. 


ge dans le Soud fe levera 69. fera 
25 «Habitans: des Provinces-Unies 


EN Sceaux 
s Droits de 
i j 


Peage dreffé alors ES parfait par les 
de part ts d'autre, lequel Rôle ou Ta 
Plage eft ainfi renouvellé € eft i 
préfeuz Traité), pendant le tens de 
cutives, à compter. de jour de l'Ecban 


tions du prfent Traité; bien entendu, que les Leftes, 
Mefures 6 Poids des Denréests Marchandifes , lefquelles 


K À J 
doivent payer felom ledit Role de Péage par Left, Me- 


fare, on Pords, feront confiderex ES pris für le même 
pied qu'on les compte fur les lienx on ces Denrées ES 


Marchandifes ont été. chargées: Er pour qu'il ne far- 
vienne aucune conteftacion [ur la fupputation des Vins, 
un Tonneau de win de Bourdeaux fera taxé dans le 
Sond à cinguante-deux Richsdales, ES un Tonneau de 
Vin de Nantes à quarante-cing Richsdales ; 2 l'égard des 
Vins @’ Efpagne, une Pipe de Vin de Malaga os d'au- 
tres Vins d' Efpague a quarante-cing R. 
lon cette Taxation on payera le Péage 
de Peage de Chriftianfladt , c'eft-à-dire ; |. 


2 3 40: tremts 
denter, 


Tid: 


A Pégard des Deurees on March, 


lifes, qui ne font 
T ide 1645. 
elles payeront la e chofe au Péage du Sond felun 
leur valeur, ES cette valeur fera. compte felon les en- 
droits d'or elles viennent ‚LS elles payeront sta pour cent 
de cette valeur. E 


IF. 


Comme Pon a flipulé dans de 2. & 3. Article, fur 
le Sond 


"t t 


te 


Au- 


ES de Norwege que 


du prefent Traité, wordonnent exprejlement : Sons 
peine , que quicogque viendra à faire le contraire „perdra 
d'abord 


p 


ANNO 
1701. 


34 

fal verliezen fyn Ampt en Bedieninge daer inne hy | 
is, en gedogende, conniverende of aenfiende , dat | 
fulx by anderen foude mogen werden gedaen, fal] 
defelve voor de eerftemael van fyn Ampt, ende het | 
inkomen daer toe ffaende , werden gefufpendeert, | 
voor den tyd van drie maenden, voor de tweedemael 
voor den tyd van negen maenden, ende voor de der- 
demacl metter daeden effe&ivelyck fyn Ampt ende | 
Bedieninge verliefen. 


V. 


Sullen oock de Tolbedienden tot meerder gericf 
ende fpoediger expeditie van de Schippers gehouden 
fyn op de Orizondíche Tol-Camer te vaceeren alle 
werckdagen, des Somers van Paeffchen tot Michiels 
des voormiddags van fes uuren tot elf; ende des 
naermiddaghs van een uur tot feven , des Winters 
van Michiels tot Paeffchen van agt uuren tot elf, 
ende des naermiddags van een wur tot vier. Maer 
die buyten die tyd of des Sondaghs en andere heylige 
dagen, om figh van de goede wind te bedienen , hac- 
re expeditien verlangen, fullen daer voor een Ryx- 
daelder aen den Armen geven , fonder meer: 


M 


De uytreeckeninge van de Tollen fal in ’t toeko- 
mende door die , dewelcke fyne Majefteit daer toe 
verordineert heeft, niet in een fomme of in ’t gros, 
maer- fpecifiquelyck , ende van ieder parthye goeds in 
het byzonder gedaen, aen de Schippers gegeven wer- 
den, ten eynde daer uyt mag werden gclien, of de 
Pollen conform de Letter van 't jegenwoordige 
Ura&taet gevordert werden. 


VIE 


De betalinge van de voorfz. Tollen fal moeten ge- 
fchieden. als van ouds gebruyckelyck is geweeft met 
ipecic banco Ryxdaelders. Dogh alfoo de Neer- 
landfche Schippers klagen, dat de Tollenaers, infon- 
derheid in Noorwegen, feer difficil fyn in het ont- 
fangen van defelve banco Ryxdaelders, onder pre- 
text, dat fy haer volle wigt niet houden ende andere 
uytvlugten, en daer door de Schippers meenigmael 
noodfaecken defelve Ryxdaelders weerom te rugh te 
neemen, ende foo doende tweemael het pericul van 
de Zee te lopen , fal fyne Majeft. ordonneren, dat 
de Tollenaers foo wel in Denemarcken als in Noor- 
wegen fonder onderfcheid alle foorten van Ryx- 
daelders füllen aennemen, die voor banco Ryxdael- 
ders bekent zyn , ten waere dan dat men evidente- 
lyck konde aenwyfen dat fy befnoeyt waeren; En 
aengefien het oock by verfcheide toevallen fou kun- 
nen gefchieden, dat de Schippers geen gelegentheid 
vonden om haer op haere reys na defe Rycken van 
banco Ryxdaelders te voorfien , of dat het perikel 
van de Zee of van den Vyand te groot was, om 
die over te voeren, füllen zy mogen volftaen, met 
het betalen in Deenfthe Croonen, mits gevende tot 
opgeld voor ieder Ryxdaelder het geen , waer over | 
men nader ter goeder trouw fal convenieren , na 
dat men het regte onderfcheid tuífchen de banco 
Ryxdaelders en Deenfche Croonen , de ordinaris 
cours van de wilfel en andere omftandigheden fal 
hebben geexamineert, en daer op ingenomen het fen- 
timent van Luyden hen des verftaende. 


VIL | 


De Waeren en Koopmanfchappen eenmael inden 
Orizond vertolt, welcke by het blyven ofte aen de 
grond raecken van de Scheepen op eenige plaetfen 
aen de Schoonfe Kult, het Cartegat , de Eylanden 
Anout of Lefouw , of elders daer omtrent, of wel 
de Ooft- Zee ingezeylt wefende, genoodfaeckt fyn 
de Zond weder in te komen, fullen niet fubje& mo- 
sen werden gemaeckt, om foo wanneer die voor de | 
tweede reys den Orizond in of uytgaen , noghmaels 
den Orizondíchen Tol of eenige andere ongelden 
te betalen, fullende "t felve oock alfo verftaen wer- 
den van Scheepen die.door.ftorm of contrarie wind 
genoodfaeckt werden de Zond weder in te komen. 


IX. 


Sullen oock de Scheepen welcke van elders in den 
Orizond 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Pabord PEmploi ES l'Office quil a; ES Sil permet 

sioe ES voit commettre ladite chofe à quelque-autre , 
| fera la premiere fois fufpendu de fon Explor ES de fes 
Gages pendant trois mois, la fecoude fois pendant neuf 
muis, & la troifieme fois il perdra cutierement fon Em~ 


pla Office. 


co 


l 
al 


F. 


, Pour plas grande commodité & plus prompte expedi- 
tion des Maitres de Navires, les Officiers de la Donane 
Seront auf; obligez de vaquer au Bureau de la Douane 

Eté depuis Páques jufqu'à la 


tous les jours omvriers ,l 
S. Michel ‚le matin depuis fix heures jufgi à onze , ES 
l'après midi depuis une heure Jnfqu à fept , I Hyver d. 
puis la S, Michel jufgwa Páques, le matin depuis 
jufqwa onze heures, ES Paprés - midi depuis une beure 
Jufqu’a de Mais ceux qui hors de ce tems, ou les 
Dimanches ES autres jours de Fête, foxhaitteront lear 
Expedition pour profiter du vent favorable , donneront 
une Richsdale aux Panures fans plus. 


FT. 


La fupputation des Droits de Page fera donnée à l'a- 
venir aux Maîtres de Navires par ceux que Sa Majefté 
a établis à cette fin ‚non en fomme ni en gros , mais fera 


! fpecifice ES faite de chaque Portion de Marchandife ex 


particulier, afin qu'on puiffe voir par la, fi les Droits 
ont été exigez conformement à la Lettre da prefent 
Traité, 


VI. 


Le payement defdits Droits de Péage fe fera, felos 
Pancien ufage, en Richsdales de banque en efpece. Mais 
comme les Maitres de Navires Hollendots fe plaignent 
que les Donaniers, particulierement ceux de Norwege 
Jont très-grande “difficulté de recevoir ces Richsdales de 
banque, fous prétexte qu'elles me font pas de poids ES an- 
tres deffaites ,ES que par la ils obligent fouvent les Mai- 
tres de Navires de reprendre leurs Richsdales&$ de con= 
rir deux fois les perils de lamer, Sa Majefté ordonuera 
que les Douaniers , tant de Dannemarc que de Norwe- 
ge, accepteront fans diftindlion toute forte de Richsdales 
qui font conmues pour des Richsdales de banque „horsmis 
gore puiffe faire voir évidemmept qu'elles one rognees: 
Er d'autant qu'il pourrait arriver en certains cas, que 
les Maîtres de Navires n’anroient pas occafion de fe 
pourvoir de Richsdales de pale fee leur voyage vers 
ces Royaurses, on que les perils de la Mer 0% d En- 
nemis feroient trop grands pour les tranfporter , ¿ls pour: 
vont fatisfaire en payant en Croonen om Ecus Danois , 
pourvê qu'ils ajoutent pour chaque Richsdale le furplus 
dont om conviendra de borne foi, après qu’on aura con- 
Sideré la differente valeur des Richsdales de banque ES 
des Croonen on Ecms Danois, anfi bien que (con 
du Change & autres circonftances , ES que fur cela on 
aura pris Davis des Perfonnes à ce entendués. 


FII. 


Les Denvées ES Marchandifes | dont om aura une 
fois payé les Droits de Peage dans le Sond, étant obli- 
gées d'y rentrer après que les Vaiffeaux auront fait 
nanfrage on auront échoué fur quelques endroits de le 
Cite de Schonen ; du Cattegat , des Iles d'Anont ou 
Lefouw , ou des environs ; ou bien apres avoir fait voile 
vers la Mer Baltique , feront obligees de rentrer dans 
le Sond, ne pourront être fujettes , rentrant dans le 
Sond ou em fortant une feconde fois, a payer de nouvean 
lexPeage du Sond ou autres Droits; ce qu'ou entendra 
aff des VailJeaux , qui par tempête om vent contraire. 
feront oblige, de rentrer dans le Sord. 


IX. 


De méme les Vaiffeaux , qui viendront d'autres lieux 
dans 


ANNO 
1701. 


DU DROIT 


ANNO Ürizond aenkomen, *t fy om voor ftorm of onweer 


1701. 


een bequame Ree of wel anderfints in cas van oorlogh 
om Convoy te foecken , ende welcke mitsdien het 
Cafteel van Croonenburgh voor by zylen, om met 
te meer veyligheid voor Elfeneur te ankeren , fchoon 
fy de wille niet hebben van verder te gaen , niet 
mogen wetden aengefproocken , of gemolefteert om 
den Orizondfen Tol. 


X. 


Insgelyx füllen oock de Nederlandfche Schippers 
ingeladen hebbende Waeren en Coopmanfchappen 
na, Coppenhagen gedeftineert , aengaende de Tol in 
de Zond , op den felven voet getraéteert werden 
als fyne Majefteyts eygene Onderdanen. 


XI. 


Het vifiteren der Scheepen en Goederén, den In- 
gezetenen der Geunieerde Provintien toebehorende , 


ende door de Zond paflerende, fal geduurende de | 


voorgem. jaeren in de Zond geen plaets hebben , 
ende de Schippers, wanneer fy haere opregte Con- 
voy, ende de Pond-Cedullen toonen, daer op ge- 
looft werden ‚ende füllen defelve , wanneer fy daer 
na hebben vertold, fonder ophouden , ofte moleftatie 
paffüeren , oock fonder te fetten voor den drooge 
voor Coppenhagen. Edogh foo wanneer in "t toe- 
komende wierde bevonden, dat fyne Konincklycke 
Majeít., door defe bewilliginge in het heffen yan 
fyne T'ollen, met Lorrendraeyerye of bedrogh fou 
werden verongelyckt, foo füllen haer Ho : Mo : 
wanneer defelve daer van werden onderrigt, ende 
des verfoght,alle mogelycke middelen bedencken , 
ende foo veel doenlyck ordre ftellen , dat fyne Ko- 
ninckl. Majefteit anders niet als wat recht en bil- 
lyck is wedervaren moge. Haer Ho : Mo : füllen 
oock tot te meerder precautie die ordre ftellen dat 
de Commifen de vifitatie hebbende gedaen , in der- 
felver Certificatien niet met Cyffer - Letters, macr 
wet Woorden het getal van de Paspoorten füllen 
uytdrucken, 


XII. 


Verders fal het den Ingezetenen der Vereenigde 
Nederlanden vryftaen allerhande Waeren en Coop- 
manfchappen , 
hebben, door de Zond onverhindert te voeren , maer 
in tyd , dat fyne Koninckl. Majefteit van Dene- 
marcken in oorlogh mogte wefen, fullen fy fyne 


Vyanden geen Waeren van Contrebande toevoeren, | 


& fie vice verfa. 
XIII 


Onder fulcke Waeren van Contrabande fullen 
alleen verítaen werden allerhande Vuurwerken , en- 
de daer toe behorende faecken, als Canon. Mus- 
quetten , "Mortieren , Petarden , Bomben , Granaten, 
Sauciflen, Pek - kranfen , Affuyten, Fourquetten , 
Bandclieren , Polver , Lont , Salpeter , Kogels , Pie- 
ken, Degens , Stormhoeden , Helmen , Curaffen , 
Helbaerden , Paerden , Zadels , Holfters, Draegban- 
den, Zeylwerck, Touwerck , Pick, Teer en Hen- 
nip, mitsgaders die tot de Equipage ter Zee ende 
den Oorlogh te Lande dienen, fonder eenige ver- 
dere Wacren van wat natuur die fyn daer onder te 
comprehenderen ; Maer fal het wederzyds Onder- 
danen vry ftaen defelve Waeren nae Vyanden Lan- 
den te mogen vervoeren, en van daer af te halen 4 
uytgezondert in ende nae belegerde Steden, For- 
treilen, Cafteelen en Havénen: 


XIV. 


Nederlandfe Goederen , die in andere als Neder- 
landfe Schepen fouden mogen ingefcheept wefen , 
füllen vermogen de Zonteyry en onyerhindert pas- 
feeren , mits betalende den Tol , dewelcke van Ne- 
derlandfe Goederen werd gegeven , dogh dat zy 


, met opregte Certificatien van de Nederlandfche of 


andere aen de Ooft-Zee gelegene Steden bewyfen 
dat die Goederen niemanden anders als Nederland- 
iche Inwoonderen toebehooren. 

Tom. VIII PART, I, XV: 


wat naem die oock fouden mogen | 
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la tempête on orage, om bien pour y prendre du Convoi 
en cas de Guerre, ES qui a cette fin pafferont devant 
le Chätean. de Gronenburg pour aller amcrer avec plus 
de féreté devant, Elfenenr", Sils wont pas l'intention 
d'aller. plus loin, on ne pourra leur rien demander wi les 


molefter pour le Peage de Sond. 


X. 


De meine encore les Maitres de Navires Hollandois , 
qui aurogt charge des Deurées Ey Marchandijes deftinées 
| pour Coppenbague, feront traitez, à l'égard. du Page 
| de Sond, fur le même pred que les propres Sujets de Sa 

Majefté. 


ER 


La vifttation des Vailfeaux ES Effets appartenant aux 
Habitans des Provinces-Unies , ES pajlant par le Sond, 
maura point de lien dans le Soad pendant toutes les fus- 
dites années ; Ef les Maitres de Navires , des qu'ils 
aurons prefenté leurs véritables Billets de l'Auzrauté 
Jérons crus là- delfus ; €S après qu'ils auront payé le 
Péage , ils pourront paller outre fans être empechez ui 
moleftez., ni fans s'arrêter devant Cop; eabague, Mais 
Sil fe tronvost dans la fuite , que Sa Mis recut, par 
ce confentement ES complaifance au [ujes de la levée de 
fes Droits de Péage , quelgme préjudice par quelque 
Commerce caché om autre fraude, en ce cas L. H. Po, 
lorfqu’elles en feront informées ES prikes, ne mangueront 
Pas de pourvoir aux moyens, ES de metire ordre autant 
que faire [e pourra, qu'il me foit juit aSa Majefié que ce 
qui eft jufte ES équitable. L. H, P. donneront auff 
ordre pour plus grande précartion , de les Commis 
ayant fait leur vifitation priment dans les Certificats 
| le nombre des Paffeports non en chiffres , mais en termes 
expres 


XII 


En outre les Habitans des Provinces -Unies auront 
la liberté de faire palfer fans amcun obftacle par le Sond 
toutes fortes de Denrées ES Marchandifes , quel nom 
qu'elles puiflent avoir; mais gue dans un tems auquel 
Sa Majefté pourroit étre en Guerre, ils ne porteront a 
Jes Ennemis aucunes ‚Marchandifes de Gonirebande ; ES 
ainfi vice ve 


XIII 


Sous ce mom de Marchandifes de Contrebande , on 
entendra fenlement toutes fortes de Feux d'artifice & ce 
qui y appartient, comme Canons , Mousquets , Mortiers, 
Petards, Bombes ,Greñades , Sancifles, Cercles poiffez, 
Affuts, Fourchettes, Bandoulieres, Poudres, Me 
Salpetre, Boulets, Pigues, Epées, Pots en téte, Cas- 
ques, Cuiralfes, Halebardes, Chevaux , Selles ; Four- 
reaux de Piftolet ,Ceiaturons ,Voilage ‚Cordage , Poix , 
Gondron ES Chanvre ‚unsre tout ce qui [ert a l'Eguipe- 
ment par Mer & a la Guérre par Terre, fans y com- 
prendre aucune añtre Marchandife de quellemature 
paille êtres; mais il fera PR aux Sujets de part 
d'autre de tranfporter le[dites Marchandifes dans des 
Pais ennemis C9. d'y en aller. querir , excepté dans les 
Filles y Fortere[és ) Chdteanx iS Parts affiegez 


ATV, 


Les Effets. de Hollande , qui feront chargez dans 
d’autres Vaiffeaux que ceux des Hollandois y pourront 
palfer le Sond librement & fans empéchement, poured 

wils payent le Péage qui fe donne pour les Effets de 
dollaude; mais que par de bons Certificats des Villes de 
Hollande on de celles de la Mer. Baltique ils prouvent 
que ces Effets n’appartiennent à aucun autre qu'à des 
Habitans des Provinces-Unies. 
| E 


E à 


dans le Sond, pour y chercher une bonne Rade contre. AN 


1701. 


ANNO 
1701. 
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XV. 


Alle Nederlanders, dewelcke figh in de Oofter- 
{che Steeden ophouden, het zy voor haer felfs of 
in Commiffie en faétorie , wanneer, fy haer eygen 
ofte andere Nederlandfche Inwoon: Goederen in 
Schepen door de Zont paffeeren , defelve füllen even 
werden getra&eert, gelyck andere Onderdanen der 
Geunieerde Provintien , mits dat fy met behoorlyc- 
ke Certificatien van de Magiftraet van de plaets daer | 
fy refideeren bewyfen , dat defe Goederen haer of 
andere Neerlandfe Ingezetenen tochoren. 


XVI 


Vorders fullen oock de Scheepen in de Veree- 
nigde Nederlanden ’t huys horende , eenige Waaren 
of Coopmanfchappen in de Rycken van fyne Ma- 
jefteit brengende , het zy dat defelye Wacren en 
Coopmanfchappen gebragt werden dire&telyck uyt de 
eerfte hand, ofte van de plaetfe daer fe fyn geval- 
len, dan niet, of wel eenige Waeren ofte Coop- 
manfchappen uit fyne Majefteits Rycken elders wil- 
lende vervoeren, geen hoger of meerder Tol betalen, 
als de eygen Inwoonders ofte Onderdanen van fyne 
Majelteit , ende fal dienvolgende oock cefferen de 
vier dubbelde Tol gelegt op Waeren en Coopman- 
Íchappen, die niet uit de eerfte hand, of van de 
plaetíe daer fe zym gevallen , met Nederlandfche 
Scheepen in fyne Majefteits Rycken worden ge- 
bragt. Gelyck mede ophouden fal het verbod voor 
de Nederlandfche Scheepen , omme Wacren of 
Coopmanfchappen tuffchen de Rycken van fyne 
Majefteit , ofte tuffchen Provintien , Stiften, ofte 
Steden te vervocren, gelyck mede füllen ophouden 
de voorregten eude immuniteyten en exemptien aen 
de foo genaemde exemptions , ende diergelycke 
Scheepen, foo ten: refpecte van de T'ollen, die op 
het inkomen en uytgaen werden betaelt,als ten op- 


figte van de Orizondíche Tol, door fyne Koninckl. 
Majefteit geaccordeert, en fullen oock de Ingezete- 
nen van fyne Koninckl. Majefteits Rycken en Lan- 
den in de Vereenigde Nederlanden geene fwaerder 
Tol en laften betalen , als haer Ho : Mo : eyge 
Onderdanen. 


XVII. 


Indien de Onderdanen van fyne Majefteyt of ee- 
nige andere Natien eenigeverligunge fouden mogen 
hebben of na defen verkrygen in fyne Majefteits 
Rycken en Landen, foo fullen de Ingezetenen der 
Vereenigde Provintien het felve mede genieten (uyt- 
gezondert de Tol vryheid in de Zont, die de Swee- 
den is toegeftaen) ende indien oock de Onderdanen 
van haer Ho : Mo : of eenige andere Natien eeni- 
ge verligtinge foudeñ mogen hebben ofte verkrygen 
in de Vereenigde Nederlanden , foo fal het felve 
oock fyne Majefteits Onderdanen toegeftaen werden. 


XVIII. 


Nederlandíche Scheepen den Tol in eenige Ha- 
ven van Denemarcken of Noorwegen betaelt heb- 
bende ende daer op gevifiteert fynde geworden, ful- | 
len in geene andere Haven het zy in Denemarcken 
of Noorwegen , foo wanneerfe daer niet laden of 
loffen, gevifiteert werden, maer füllen vty pafferen , 
maer om alle fluykeryen voor te komen, foo werd 
geftatueert ende vaftgeflelt , dat de voornoemde Schip- 
pers haere expeditie van den T'ollenaer of Tolbe- 
dienden bekomen hebbende , den wind dienende, 
figh aenftonts onder zeyl ende in de ruyme Zee 
fullen moeten begeven, ten zy fulx hun door con- 
trary wind , of andere regtmatige beletzelen mogte 
werden verhindert, ofte zy om op Convoy te wag- 
ten, ofte uyt vrees voor Capers , langer genood- 
faeckt waeren aen de plaetfen daer fy haere ladinge 
hebben ingenomen te verblyven , ofte in andere Ha- 
vens te moeten inlopen; Het felve werd verftaen 
van de Scheepen van fyne Koninckl. Majeft. On- 
derdanen die in differente Havens van haer Ho: Mo: 
mogten komen te havenen.- 


XIX. 


De Oorlogh-Scheepen van fyne Majefteyt en 
haer | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XF. 


Tous les Hollandois , qui refident dans les Villes de la 
Mer Baltique tant pour leurs propres affaires quen 
Comnillion ox comme Fatteurs, lorfquils palferont par 
le Sond dans des V'aiffeaux leurs propres Een [T 
d'autres Habitaus des Provinces-Unies, feront. traitez 
font comme les autres Sujets des Provinces-Unies , pours 
vn qu'ils fajfent voir par des Certificats co y 
Magiftrat du lieu où ils refident, que ces Effet 
appertiennent om à d'autres Habitaus des Provinces- 
Uzies. 


du 


VI. 


De plus les Vaiffeaux apparienans à cenx des Provin= 
ces-Unies, portant dans les Royaumes de Sa Majefté 
quelques Denrees on Marcbandijes, qu'elles y foient por= 
tées directement de la premiere main , on de Pen: 
où elles auront abordé, ES ne voulant Pas tranfporter 
ailleurs aucune ni quelques Denrées on Marchandifes 
hors des Royaumes de Sa Majefté, em ce cas ces Vais~ 
feanx ne payerons pas un plus haut Plage que les propres 
Habitans on Sujets de Sa Majeft! , ES par confequent 
celfera anffi le quadruple. Péage impof£ fur les Denrd 
€ Marchandifes qui ne feront pas tranfportées bar des 
Vailleaux Follando dans les den de Sa Majefté 
hors de la premiere main ou du lien on elles auront abor- 
dé. De même ceffera la defenfe aux Vailfeanx Hollaz- 
dois de tranfporter des Deardes on Marchandifes dans 
les Royaumes , Provinces, Diocefes ES Villes de Sa 
Majejt? ; comme aufi cefferont les Privileges, Immu- 
nitez Cy Exemptions accordées par Sa Majefté aus 
Vaiffeanx nommez Exemptions - Schepen ; © autres 
pareilles ‚tant à l'égard des Péages qu'on paye pour Pen- 
tree ES la fortie, qu'a l'égard du Péage du Sond, de 
méme aulft les Habitans des Royauımes €S Pais de Sa 
ae t 'ayeront a dans les Provinces - Unies ue 

ns gros Péage mi de plus gros Impits que les propres 
nic UR E eee ee 


D 


API. 


Siles Sujets de Sa Maje/té ou fi quelques autres Na- 
tions venvient à avdir ou à obtenir dans la fuite dans les 
Royaumes ES Pais de Sa Majefté quelque foulagement 
on diminution, alors les Habitans des Provinces - Unies 
en jomiront de même (excepté lexemption du Péage diz 
Sond accordée aux Suedois )5 de même anffi fi les Sy 
jets de L. H. P. ou quelques autres. Nations venoient à 
avoir on a obtenir dans les Provinces-Unies quelque fo 
lagement , la même chofe fera anf. accordée aux S 


12 
de Sa Majefte. 


jets 


XVII. à 
Les Vaiffeaux Hollandois ayant RA le Péage dans 
{7 


quelque Port de Dannemarc ox de rwege , ES ayant 
été la=deffus vifitez., ne feront plus vifitez dans ME 
autre Port de Dannemarc ou de Norwege , pourva qu'ils 
wy chargent ni ne déchargent pas, mais ils alleront L- 
brement y ES pour prévenir qu’on ne frande ÉD de 
Péage , on flatuë Gy ordonne que lefdits Maîtres de Na- 
wires, ayant recu leur Expedition de Dowanier on Of. 
‚feier de la Donane ES le vent étant Javorable , anront à 
mettre auffi-tit à la voile ES à fe retirer em baute mer 

Sinon qu'ils en fuffent empéchez par le vent contraire on 
par quelque autre empéchement légitime, oz que pour 
attendre le Convoi ou de crainte des Capres ils fuljent 
obligez de refter plus long-tems aux lieux où ils auroient 
pris leur charge, on de devoir entrer dans quelque an- 
tre Port : La même chofe s'entend des 
Sujets de Sa Majefté , 
differeus Ports de L. 


es les Vaiffeaux des 
5 viendront à entrer dans les 
IP 


XIX. 
Les Voilleanx de Guerre de Sa Majefk & ceux 


LZ 


ANNO 
1701. 


DU DROIT DES 


L.A. P. Souvriront mutuellement ES. s’accorderont en ANNO 


hacr Ho : Mog : fullenden een des anderen fyne 
Recden , Stroomen, Rivieren , Bayen en Havenen 
ten allen tyden open fyn en blyven, om daer inne 
en uyt te lopen , ende foo lange voor ancker te 
blyven leggen , als het de noodíaeckelyckheid ver- 
eyfcht , fonder gevifiteert te worden, ende füllen foo 
hielt de Capiteynen van wederzyden aldaer aenge- 
komen fyn, het felve aen den Gouverneur, ofte de 
Commanderende Officieren met reden fyner aen- 
komíle en verblyvens bekent maecken , ende niet 
meerder als fes Oorlogfchepen telkens ofte te ge- 
lyck aen een plaetfe mogen komen, dogh foo het 
nodigh waer meerder getal nae de een of andere 
plaetfen te fenden , foo fal fulx alvorens behoorlyck 
acn fyne Majefteit ofte hace Ho: Mo; (op welcke 
Rivieren, Bayen ende Havens fodanige Scheepen ko- 
men) genotificeert werden , omme derfelver goed- 
vinden ende vergunftiging daer op te vernemen. 


XX. 


fulcke Scheepen, foo lange zy al- 
daer verblyven , figh flil en vriendelyck füllen moe- 
ten houden, foo als het onder Hooge Geallicerden 
betaemt , oock geen de minfte hoftiliteyt , tegen wie 
het onck is ondernemen, oock geen andere Schee- 

en, fchoon fy oock haere Vyanden waeren , van 
daer uyt vervolgen, ten zy dan dat fyfe eerft vier- 


en-twintigh waren hadden laten voor afgaen. 
XXI 


Sal oock de paffage ende mavigatie door de Zont 
als oock de traficq 4n fyne Konincklycke Majefteits 
Rycken en Landen vry en onyerhindert blyven , en- 
de derhalven by continuatie mede cefferen het ver- 
bot tégens den invoet van verfcheyde Waeren , 
"Manufaéturen ende Coopmanfchappen by ofte van 
wegen fyne Majefteit voorheen ge@maneert, en ful- 
len fyne Konincklycke Majefteits Onderdanen reci- 
proquelyck op defelve voet in de Vereenigde Ne- 
derlanden gehandelt werden. 


XXIL 


Gelyck oock 


"Verders is verdragen en geconvenieert , dat binnen 
fes maenden na het uytwillelen van het Jegenwoor- 
dige Traétact tot onderling vernoegen en fatisfactie 
een exaéte en pertinente manier van metinge van de- 
felye Scheepen , die facil en accuraet Cn op de te- 
genwoordige Fabriquen applicabel i$, wytgevonden 
Tal werden, ende ondertuflchen fal de metinge der 
Scheepen gereguleert blyven na het geen des wegen 
in den jaere 1669 , is geconvenieert: 


XXIII 


De hontlaften der Schepen, volgens de metinge 
in het even voorgaende Articul gearrefteert begroot 
en uytgevonden fynde, heeft fyne Koninckl. Maj. 
belieft dar van die Scheepen, die met haeren op- 
regten ondergefchreven Maatbrieven voorfien fyn ; 
ende hout uyt Noorwegen voeren, voor des Ko- 
ninghs "Tol gevordert en betaelt fal werden een en 
cen agfte Ryxdaelders van yder laft, fullende geen 
ondericheyd onder het hout ; her welcke vergunt is 
om uyt te vocren wegens den Tol werden gemaeckt; 
maer alles by laften, als nu eeven gemelt, werden 
deme ; fonder dat het daer en boven: eenige an- 

ere Tollen of bytollen, wat naem die dock mo- 
gen hebben ; geduurende dem tyd van dit Tradtaet 
gevordert füllen mogen werden ; ende derhalven oock 
netter dacd füllen moeten cefferen; en ophouden 
alle by-laften , onder wat voorwendfel ofte pratext 
het foude mogen wefen, ende de Tollenaers en de 
Tol-Schryvers in Noorwegen foo wel als in De- 
nemarcken figh exa&telyck moeten reguleren naer*t 
geen Articulo I V. hier vooren is ter nedergeftelt. 

y 


XXIV. 


Een Schip het welck hout geladen hecft; magh 
wel op de Houthavens andere Waeren, als Pick, 
Teer ; Huyden, T'alk (ofte het gunt anders kan wer- 
den uytgevoert) inneemen; noghtans fal daer afna 
het ftuck ofte gewight ; volgens fyne Koninckl: 
Majefteits Tolrolle in gelyckheid van fyne Maj 
teits eygen Onderdanen den behoorlycken Tol wer- 

d den 
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tout tems leurs Rades,' Anorages, Kivieres, Bayes ES 


Havres pour y entren & en Jartir, ES y pouvoir refer 17QX. 


à Pancre anjı loag-tems que la néceflité le demande, fans 
étre) wihtez ; ES des que les Capitanes des uns ou des 
autres feront arrivez. em ces endroits la , sls le ferons 
favwoir au Gonverneur on Officiers Commandans avec la 
raifon de lear arrivée ES de leur féjour, ES quil ue 
ourra y venir dans un même endroit pas plus de fix 
Vaiffeaux de Guerre en us méme tems; mais que s'il 
dtoit néceljaire d'en envoyer plas grand nombre vers 
Pun ou l'autre endroit, on notifiera auparavant duemeng 
a Sa Majeftd ou à L, H. P. dans quelles Rivieres, 
Bayes on Havres tels Vailfeanx Jont deftinex, poar 
avoir là-de[Jus leur agrément ts leur conjentement. 


XxX. 


Er d'autant que de tels Vaifeaux , auff long - fem 
qu'ils reftent dans ces endroits, s'y. doivent tenir paifi- 
blement ES comme Amis, ainfi qu'il convient entre de 
Hauts Alliex, ils ne doivent anjji entreprendre aucune 
hoftilité contre qui que ce foit, nt pourfuivre de là an- 
cuns autres Vaiffeanx quot qu Ennemis , bor[mis qwils 
n’ayent auparavant donne a ces Vailfeaux ennemis le 
tems de vingt-quatre heures pour fe retirer. 


XXI. 


Le Paflage ts la Navigation par le Sond, auffi bien 
que le Trafic dans les Royaumes ES Pais de Sa Maiefté, 
refteront libres ES fans oppofitiom , ES par confequent 
ceffera aufi deformais la défenfe ¿mante ci-devant de Sa 
Majeftd contre Entrée de diverfes Denrces , Manufac- 
tures € Marchandifes 5 & les Sujets de Sa Majefté 
ferout traitez reciproquement fur le même pied dans les 
Provinces-Uaies. 


XXIT. 


En outre on eft convent, que dans le comes de fix 
mois après PEchange de prefent Traité, on travaillerá 
à trouver, pour le contentement ES fatisfachion recipra- 
Le ame maniere convenable ES) exacte de mefurer ces 

“aiffeaux , ES qui foit aiffe , jufte ES applicable aux 
prefentes Fabriques; & que cependant le mefurage des 
Vaiffeaux reftera reglé felon ce qu'on en eft convenu 
dans Vannte 1669. 


XXIII. 


Les Leftes de Bois dans les Vaiffeauz étant regler. 
ES trouves felon le mefurage arrêté dans l'Article pré- 
cedent , Sa Majeftd a trouvé a propos, que des Vaifleaux 
qui auront leurs véritables Billets de Mefürage fignez, ES 
qui feront charger de Bois de Norwege, [era exigé ES 
payé à la Donane de Sa Majefté pour chaque Lefte une 
Rifebdale ES um buitieme y & qu'à. l'égard du Péage on 
ne fera aucune difference entre le Bois qu'il eft permis 
de tirer. de Norwege, mais que tout fera compté 
Leftes, comme on vient de le dire , fans qu'on pa 
exiger aucan autre Péage on Droit , quel nom quil 


| pue/Je avoir, pendant ladurée de préfet Traité; que par 


confequent cejleront ES difeontinueront, comme en effet 
doivent ceffer ES difcontinner toutes autres Impofitions 
Sous quel prétexte que ce fort; ES que les Donaniers ES 
Officters de la Donane en Norwege anfi bien qu'en. 
Dannemare fe devront regler exactement felon l'Article 
IV. couché ci-deffus. 


XXIV. 


UnVaiffean; que atra chargé du Bois, a aitffi per- 
miffion de prendre dans les Ports à Bois d'dutres Mar- 
chandifes ; comme de la Poix , du Gondrüm, des Peaux, 
du Smf, ou autres chofes qu’on peut. tranlporter ; cepen- 
dant om en payera le Droit convenable de Péage par 
piece on par poids, far le pied que les uu Sujets de 
Sa Majefte le payent felon T Role de Péage : De plas 

3 


tels 


38 
den betaelt;oock füllen fodanige Scheepen , dewel- 
ANNO ke meer als hout inladen, nopende de voorfz. an- 
1701. dere Waeren, die fy daer nevens innemen , de vifi- 
tatie, als billik fubje& en onderworpen zyn , al even 
wel füllen van de taxatie van 't Schip foo.veele 
laften afgetrocken werden, als de Goederen komen 
te belopen , dewelcke buyten dien en in’t byzonder 

vertolt fyn. 


XXV. 


In 't vorderen van den Tol fal geén onderfcheyd 
gemaeckt werden , of de Scheepen met de befte, 
llegfte , ofte middelbarige foorten van hout-waeren 

" beladen mogten wefen, nogh ten reguarde van dien, 
ofte op præfumptie , datfe eenige onvrye ofte ver- 
boodene houtwaren ingeladen mogten hebben, ee- 
nige vifitatie , recherche, veel min retardement wer- 
den gedaen ; Maer fullen alle de verbodene ofte on- 
vrye houtwaren aengehouden werden, foo wanneer 
defelve om te laden buyten de Schepen werden ge- 
vonden, boyen het welck de Ingezetenen der Ver- 
eenigde Nederlanden onder geenderley pretext ter 
dur van dien, eenige de minfte moleftatie ofte 
ongelegentheid aen haer Perfonen ofte Goederen 
toegevoegt fal mogen "werden, maer fullen na de 
betalinge van de hier voorgeftelde T'ol vry en on- 
M RARO mogen vertrecken ende haere reyfe vor- 
deren. 


i XXVI 


De Scheepen, welcke in het Koningryck Noor- 
wegen haere volle ladinge in een Haven hebben in- 
genomen , ende aldaer refpectivelyck ende voor foo 
verre by de voorgaende X X IIl en X XIV Ar- 
ticulen is toegelaten, fyn gevifiteert , ende vertolt , 
fullen verder niet. gevifiteert werden , het fy in de- 
felve, ofte wat Haven die oock mogten inloopen, 
maer füllen die Schippers toonende hunne T'ol-Ce- 
dullen , vry pafleeren ; ende wanneer fy haere la- 
dinge in verfcheide Havens innemen, fal in de Ha- 
vens alwaer die lading ingenomen werd, den in- 


houden van de bovengeroerde drie en vier-en-twin- 


tigfte, Articulen werden geobferveert. 


XXVII 


De Nederlandíche Schippers en Coopluyden fal- | 


len in Noorwegen niet gedwongen werden Decle 


Of andere Houtwaeren van feeckere luyden aen te | 


nemen of te kopen, maer het fal hun vry ftaen de- 
felve te-koopen van wien ende waer "t hun beit be- 
lieft. . Dogh fal de afladinge Miet anders. mogen ge- 
fchieden ‚als op fulcke plaetfen die jegenwoordigh 
actuelyck voor ladingh-plaetfen werden gebruyckt, 
en hier na nogh verder tot ladingh-plaetfen bequaem 
gemaeckt en gebruyckt fullen werden. 


XXVIII. 


Oock fal het de Onderdanen van de Vereenigde 
Nederlanden toegelaten wefen in Noorwegen aller- 
hande foorten van hout, wat naem het felve mog- 
te hebben, te handelen ende uyt te voeren , uytge- 
fondert het: geene fyne Majefteit tot 'deffelfs parti- 
culiere of publicq gebruyck foude mogen van no- 
den hebben ; foo noghtans , dat in fulcken cas het 
verbod van uytvoer van fodanige noodwendigheden 
fal mocten wefen generacl , ende niet particulier voor 
de Ingezetenen en Onderdanen der Geunieerde Pro- 
Yintien , blyvende nogtans ’t geen in "rt voorgaende 
X X V. Articulis ter nedergeftelt in fyn volle kragt 
ende valeur. 


XXIX. 


Boven de betalinge van de voorfz. Tol, füllen 
de Nederlantfche Schepen, die Hout, ofte andere 
Waeren in Noorwegen geladen hebben, niet befwaert 
werden met cenige oncoften , die aldaer tot gerief 
ende verfeeckeringe yan. de Scheepen foude mogen 
aengewend werden, en fulx oock niet met cenige 
ringgelden, ten waere de es aen de klippen niet 
by ofte van wegen fyme Majeft., maer alleen by 
particuliere op haer eygen koften tot commoditeyt 
van de Schepen fouden mogen fyn gemaeckt , ende 
verders nog anders nier; Des dat de Schippers van 


de ' 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


zie E ; , F 
tels Vaiffeaux , qui chargent plus que du Bois, (avoir ANNO 
les autres fufdises Marchandifes qu'ils prennent auf, 

Jerons fujets ala Vifitarior comme étant jufte, cepen- 170X, 


dant on déduire de la "Taxation, de Vailfean autant. de 
Leftes , auxquels pourront monter les Effets dent. le 
Droit de Peage dilata reglé à part. 


XXP. 


En exigeant los Droits de Peage on ne fera astonne 
diftinétion , fs les Vaifeaux Jort chargez de la meilleure, 
de la moindre, or de la moyenne forte de Marchandifes de 
Bois, à l'égard de laquelle il ne fe fera aucune vifitatiojs 
ni recherche, moins encore donnera-t-on du vetardeme 
Sous préfomption qu'ils pourroient avoir chargé quelque: 
Marchandifes de Bois défendués 5 mais toutes les Mar- 
chandifes de Bois now permifes on défendués ferons arró- 4 
tees, fi on les trouve hors des Vailjeaux avant de les 
charger ; outre cela on ne fera aux Sujets des Provinces- 
Unies, fous aucun prétexte à ce Jajet , le moisdre cha- 
grin ou empéchement tant a l'égard de leurs Perfor 
qu'à Pégard de leurs Effets, mais ils pourrons partir ES 
faire leur voyage librement ES fans empechement aprés 
avoir payé le fafdit Plage. 


XXPI 


Les Vailleanx, qui auyont pris toute leur charge dans 
un Port du Royaume de Norwege ES qui y auront été 
vifitez, ES auront payé le Droit de Péage conformement 
Cg felon les précedens Articles X XIII. ES X XIV. ,#€ 
feront plus vifitez., s'ils viennent à rentrer dans le mime 
Port on dans quel autre que ce Soit, mais ces Maitres 
de Navires ayant montré leurs Billets de Péage, palle- 
ront librement; ES lor{qwils prendront leur charge dans 
differens Ports, la zeuegr. dies Articles X XILI. ES 
XXIV. fera obferuée. 


XXVIL 


Les Maitres de Navires ¿9 Marchands Hollandois 
ne feromt pas contraints en Norwege de prendre ou d'a- 
cheter de certaines Perfonnes des Planches on autres 
Marchandifes de Bois, mais ils auront toute liberté de 
les acheter de la Perfonne ES à l'endroit qu'il leur plai- 
va; mais la charge ne fe fera qu'aux lieux qui fervent 
préfentemeut 6 actuellement de lieux à cbargerty qu'en 
ceux qui dans la fuite. feront vendus propres ES fervi- 
rout anffi de lieux. à charger. 


XXFIII. 


Il fera aufi permis aux Sujets des Prouinces Unies 
de faire en Norwege commerce de toute forte de Bois 
quel qu'il foit, ES de l'emporter, excepté celui dont Sa 
Majefté pourrott avoir befoia pour fon ufage particulier 
on public ; bien entenda cependant, quien un tel cas la 
db du trau[port de telles chofes necejlaires devra être 
générale, ES non particuliere pour les Habitans ES Su- 
Jets des Provinces-Unies; ce qui eff couché dans le pre- 
cedent. Article X X V. reftans pourtans dans fon entiere 
force ÈS vigueur, 


XXIX. 
Outre le payement dudit Droit de Page, les Vailfeauz 


Hollandois , qui ont pris en Norwege du Bois on ausres 
Marchandifes , ne feront. chargez d'aucun frais qu'on y 
posrroit dere Boge la commodité ES faretd des Va:/Jeaux, 
ni même du Droit d' Auneanx , à moins que les Anneaux 
m'ayeut point td. attachez aux Rochers par Sa Majefté 
on par [es ordres, mais feulement par des particuliers à 
leurs propres dépens pour la commodité des Faiffeaux , 


ES point, autrement ; gwainf les Maîtres de Navires p 
que 


ANNO 
1701. 


DU DROIT DES GENS 


de Schepen, welcke liever willen blyven leggen op 
de Reede voor haer anker als de ringen te gebruyc- 
ken, van de betalinge der voorfz. Ringgelden fullen 
fyn en blyven bevryd; Ende dat onder de naem of 
titul van àndere Commoditeyten, ofte onder hoeda- 
nigh ander pretext het oock fonde mogen wefen, 
geen oncoften van wat natuur die oock fouden mo- 
gen wefen , dewelcke fouden mogen werden aenge- 
wend tot commoditeyt ofte confervatie der Schepen, 
^t haeren lafte gebraght fullen mogen werden; Maer | 
dat aen defelve tot voortfttinge yan den handel alle 
hulp bewefen, ende de nodige Commoditeyten ver- 
fchaft fullen werden; fonder hacr daer over met ee- 
nige uytgift te befwaeren. 


XXX. 


Dat oock voor haven -geld van de Scheepen die. 
op eenige Ree ofte Havenen van fyne Majefteit komen 
ofte overwinteren, niet mecr fal mogen afgevordert 
werden als van fyne Majefteyts Onderdanen na de 
laetíte T'oll-rolle van Ao. 1691, werd gegeven, en- 
de van gelyken fal het wefen met de Schepen van 
fyne Majelt: Onderdanen , die in.haerer Ho : Mo: 
Havenen inlopen. Ende fal geen Schip, dat op de 
Reede wil blyven leggen, gedwongen werden in te 
lopen, foo verre hy in behoorlycke diftantie van de 
Cafteelen figh onthout, maer die Scheepen, die uyt 
nood gedwongen werden een Haven aen te doen, 
füllen maer de helft betalen, foo wanneer fy niet 
loffen of laden. 


XXXI 


Ys mede tot voorkominge van alle onheylen by 
fyne Majefteit belooft , dat in 't toekomende de 
Tonnen, Vuuren en Baken , behoorlyck füllen on- 
derhouden werden , ende foo daer omtrent eenige 
nalatigheid is gepleegt, neemt hoogftged. fyne Maj. 
op figh daer in behoorlyck te laten voorfien ; Gelyck 
oock is toegefeyt dat een nieuwe Ton op den Trin- 
del met cen klock daer op fal geleyt werden : Waer 
tegen her vuur-en baeckgeld geduurende dit T'ractaet 
conform het voorige van Ao. 1647. te weeten vier 
Ryxdaelders voor een geladen, ende twee Ryxdael- 
ders voor een ballaft Schip, als van ouds fal betaelt 
werden; Maer als men eenige nieuwe Vuuren ofte 
Backen begeert ; daer over fal men in "t byzonder 
convenieeren, 


XXXII 


, De Privilegien en Geregtigheden der refpective 
Steden in de Vereenigde Nederlanden, in het Spier- 
fe Traétact vermelt , ende anderfints by de voorige 


Koningen van Deenemarcken verleent, ofte by fyne | 


Majeft. van Denemarcken en Noorwegen felfs voor 
defen uytgegeven, fullen niet verftaen werden door 
dit Traétaet verkort of in eenigerley manieren ge- 
prejudicieert te fyn ; gelyck oock met defen alle 
voorige T'ra&taten met den Staet gernaeckt werden 
gerenoveert foo verre defelve dit Tractact niet con- 
trarieren: 


XXXIII, 


De Ratificatie van dit Tra@taet fal te gelyck met | 


die van de Defenfive Alliantie , insgelycx op huy- 
den gefloten hier tot Coppenhagen uytgewiflelt wor- 
den ende twee jaeren voor de expiratie van het felve 
fullen fyne Majeft. en haer Ho : Mo : door haere 
Minifters wederzyds by den anderen komen, om te | 
convenieren over de Prolongatie van’t felve Traétaet. 


Aldus gedaen tot Coppenhagen den 15. Juny 
1501. 


Getekent , 
C. G. v. Reventiouw. 
C. S. v. Pressen. 
KNUDT Thor. 
C. Vox Lenten, 


C, SCHESTEDT. : 
Artical | 


aiment mienx refter à l'ancre 
Je fervir des Anneaux, feront iS 
gez dm Droit d'Anncaux; ES que fous le 
d’antres cominodites , fous quel prétexte que ce 
être , on me leur in 2 la charge a’ancuns fi 
quelle nature qst ils fosent , lefquels pourroient être 
pozr la commodité ox füreté des Vai mais q 
lenr donnera pour l'avantage dm Commerce toute a 
tence ES toutes les comioditez mecejlaires , fans les 
chürger pour cela d'ancun débomrfemens. 


XXX 


Qu'auffi pour le Droit d'Ancrage des Vaiffeanx qui 
viennent om byveruemt dans quelques Bayes om Ports 
de $a Majefté, om wexigera pas plus que les Sujets de 
Sa Majefté en donnert felon le Röle de Plage de Pan- 
née 1691.5 69 il en fera de méme des Vaiffeaux des Sn- 
jets de Sa Majefté qui entreront dans les Ports de L. 
H. P.; & aucun Vaijlean, qui vondra refter à la Ra- 
de, me fera contraint dentrer dans le Port, pouruñ 
qu'il fe tienne à une diftance convenable des Chateaux ; 
mais les Vaiffeanx , qui font oblige par néce[fitd d'abor- 
der à un Port, me payeront que la moitié Pils we char- 
gent on ue déchargent pas. 


XXXL. 


Sa Majefté promet aff}, que por prévenir tout mal- 
heur ES tont fachenx accident , les Tonnes , Fanaux 
ts Balifes feront a l'avenir exactement entretenus; ES 
Ji à cet égardil y a en quelque négligence, Sa Majeft? 
Je charge d'y faire pourvoir comme il convient, l'on pro- 
met auf] qu'on mettra fur le Trindel une uoivelle Ton- 
me avec une cloche deffus ; ES Pon payera comme autre 
fois pour les Droits de Fanaux ES de Balifes pendant 
la durée de prófent Traité conformément a celui de 
Pannée 1647. favoir quatre Richsdales pour un Vasffean 
chargé, ES deux Richsdales pour un qui fera fans char- 
gei mais fi l'on défire quelques nouveaux Fananz où 
Balifes , Pon en conviendra en particulier. 


XXXII 


Les Privileges t$ Prérogatives des Villes des Pros 
vinces-Unies, dont il eft parlé dans le Traité de Spire , 
ES qui ont été accordez par les précedeus Rois de Dan- 
nemarc om confentis antreföis par Sa Majeftd de Dan- 
nemaro ES de Norwege elle-même , ne feront pas en- 
tendus être reftreints , ni dimintez, om recevoir ancun 
préjudice de quelle maniere que ce foie par ce prefeñt 
Traité; par lequel tous les précedens Traïtez faits avec 
L. H. P. font remonvellez, pour autamt qu'ils ne com- 
trarient pas à ce préfent Traité. 


XXXIII. 


La Ratificatios du préfent Traité fera dchahgde en 
même tems que celle de l'Alliance Defenfive , conclié 


| auffi ce jourd bui a Lido d ¿US deux années avant 


Jon e. 


pira , Sa Majefté ¿$ L. H. P. confereroñt 
enfemble par leurs Minsftres pour convenir de la Pro- 
longation dudit Traité. 


Fait a Coppenhagne le 15. de Fin 1707. 


Signé, 
C'G:v:REVENTLOUW. 
C: S. v. PLESSEN. 
Kxubr Tuor. 
C. von LENTEN. 


C. SCHESTEDT. 
Article 


ANNO 


1701, 


40 
Articul Secret. 


A Engefien ’er in het X V I. Articul van het jegen 
doen ophouden der Voorregten , Immuniteyten en 
Exemptien van de foo genaemde Exemptions - Sche- 
pen; Maer in het felve Articul niets en werd gelta- 
tueert ten opfigt van het affchaffen der Voorregten, 


Immuniteyten en Exemptien van de foo genaemde | 
Defenfions-Scheepen, waer Op haer Ho: Mo: egter | 


niet minder infifteren als op die van de Exemptions- 
Schepen; heeft fyne Majeft. van Denemarcken by 
dit Secrete Articul figh wel willen verpligten , de 


gedagte V oorregten, Immuniteyten en Exemptien van | 


dewelcke de yoorfz. Defenfions-Scheepen, nu eeni- 
ge jaren aen den ander hebben geprofiteert , haer van 
nu afaen te ontnemen en te doen ophouden. Dogh 
ingevalle haer Ho : Mo: nae de expiratie van het 
Commercie Traétaet , het welck fy. jegenwoordigh 
met Sweeden hebben, aen defelye Croon de Voor- 
regten, Immuniteyten en Exemptien van de Sweed- 
fche Defenfions-Scheepen op nieuws quamen te ce- 
deren of coniveren, in fulcken geval füllen foo wel 
fyne Majeft. als haer Ho : Mo : defen aengaende 
wederom in haer geheel fyn. Dat. ut f. 


Getekent, 


C. G. v. REVENTLOUW. 
cL. S.) 


C. 8. v. PLESSEN. 
(L. $.) 


Kwvpr THorr. 
CL. S.) 


C. von LENTE. 
CL. S.) 


C. SCHESTEDT. 


(L..S.) 
Extra uyt de Koninckt, Tolrolle de Anno 1691. 


E N vermits fommige Tollenaers en Tolbedienden 

aen de Tolplaetfen in beyde de Rycken (den 
Orizond uytgefondert) figh fouden onderftaen tot het 
waernemen van haere funétien aen de Tolplaetfen , 
dewelcke haer felfs aenbetrouwt fyn, Clerquen en 
Dienaers te houden, dewelcke van de trafiquerende 
Coopluyden en Schippers tot derfelver niet geringe 
befwaerniffe en oncoften, een deel geld voor haere 
moeyte op een onbillycke manier eyfíchen en ont- 
fangen, ende.op de beitemde uuren in de Tolhuyfen 
felts niet foo neerftig opwagten als haer is gelait en 
aenbeyolen geworden , en daer en boven niet in ge- 
breecke blyven , van de trafiquerende Coopluyden en 
Schippers meer als tot hier toe haer gepermitteert is, 
te nemen, onder voorwendinge dat het de Coopluy- 
den en Schippers felfs vrywillig en ongedwongen 
verceren ; foo fal hier mede ernftelyck en itrengelyck 
bevolen fyn, dat niemand van de gemelte T'ollenaers 
en Tolbedienden , meer als aen het eynde defes is 
gefpecificeert fal mogen aennemen , ende wel by 
verlies van hunne bedieningen , en reftitutie van twee- 
mael foo veel aen die geene, die bewyfen fullen, dat 
fe boven het geaccordeerde quantum van hen ontfan- 
gen hebben, en daer en boven even foo veel aen den 
Armen; Veel min fullen fy magt hebben cenige Die- 
naers tot defe ofte geene opwagtinge te houden , be- 
halven de Tollenaers binnen Coppenhagen, Chris- 
tiania, Bergen, Drontheym en Drammen, dewelke 
alleen gepermitteert fal zyn een Schryver te houden 
om de trafiquerende des te fpoediger te expedieren , 
indien fy de expeditie niet felfs kunnen waernemen ; 
Edogh fal hen voor fodanigen Dienaer , veel min aen 
de Dienaer felfs gepermitteert fyn, iets van de tra- 
fiquerende te onttangen ; al was het oock, dat de 
Coopluyden, of de Schippers ^t felve aen haer vry- 
willigh wilden geven, alles onder de bovengemelte 
poene, op dat onder fodanigen pretext niet iets an- 
ders en onbéhoorlyx mede moge. bedreyen worden. 
Aen de verderé bedienden , dewelcke niet exprellc- 


woordige Tractaet wel werd gefproken van het 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Article Secret. 


la fupprejion des Privileges, Ir 


xemptious des Pailleaus nommez Defen- 


Jefle a bien voulu s'obliger par cet Article Separé à lever 
ES faire ceffer des à prefent lefdizs Privileges , Immx- 
nites, ES Exemptions dont lefdits Defenfions-Schepen 
ont jon pendant quelques années confecutives. Mais en 
cas que L. HP. , apres l'expiration de Traité de Com- 
merce qu'elles ont prefentement avec la Suede, vinffent 
a ceder om commiver à cette Couronne les Privileges., 
Immanitez Gi. Exemptions des Defenfions-Schepen 
Suedois, en ce cas-la tant Sa Majefté que L. H. P. 
ue feront tenes en rien fur ce poixt. Lia Date comme 
ci-delfus. 


Signed, 
| C. G. v. REVENTLOUW, 
| (L. S.) 
C.S. v. PLESSEN. 
(L. S.) 


Kxupr Tuorr. 
CLS) 


C. von LENTE. 
(L.:S:) 


C. SCHESTEDT. 
(L. S.) 


Extrait du Róle ou Tarif des Droits ordonnez 
par Sa Majefté le Roi de Dannemark en 1691. 


Et comme quelques Domaniers ES Officiers de la 
Donane ponrroient entreprendre de tenir aux en- 
| droits où eft la Donane dans i deux Royanmes (excep- 
| #2 dans le Sond) , des Cleros om Serviteurs pour exercer 
| leurs Fonétions aux Douanes qui font confiées à eux- 
| mémes, lefquels Clercs ou Serviteurs exigent pour leurs 
| peines Pune maniere injufle ES reçoivent de l'argent 
| des Marchands trafiquams ES des Maitres de Navires 
a leur grand dommage ES frais , S ze font pas prefens 
aux Donanes aux beures ordonnees auffi afidiment 
qu'il leur eft enjoint ES” recommandé, ES qu'outre cela 
| tls me mangnent pas d'exiger des Marchands trafiquans 
ES Maîtres de Navires au dela de ce qui leur a été 
permis jufqu'a prefent, fous prétexte que les Marchands 
VE Maîtres de Navires le leur donnent eux-mêmes 
| volontairement ES fans contrainte; ainf il fera prefen- 
| tement ordonné fériamfement ES Jéverement, qu'aucum 
| defdits Douaniers om Officiers de la Domane ze pren- 
| dront pas plus que ce qui eft Jefe ela fim de cette 
| préfente , ES cela fous peine de la perte de leurs Emplois 
tg de reflitution du double à ceux qui prouverout qu'ils 
auront recn d'eux au dela de la taxe reglée, ES outre 
cela encore antant aux Panures ; encore moins amromi- 
als rn de tenir des Serviteurs pour ladite on an- 
tre Vacation, excepter les Donaniers de Coppenbague , 
de Ghriftiania, de Bergen, de Drontheym ES de Dram- 
men, qui feuls auront la permiffion de tenir un Ecrivain 
pour expedier d'autant plus promptement les Negocians, 
s'ils ne peuvent pas vaquer eux-mêmes a V Expedition : 
Cependant il ne leur fera pas I de prendre pour 
un tel Seruitesr , encore moins licite au Serviteur méme 
de prendre quelgwe chofe des Negocians | quand méme 
les Marchands ou Maîtres de Navires £ eur vor 
droïent donner volontairement; le tout fous la peine fus- 
dite, afin que fous un tel prétexte il ue fe commette pas 
auli quelque autre chofe d’injufie. On defendra abfolu- 
ment l'entrée dans le Burean de la Douane aux autres 
Officiers ou Seroiteurs qui ne font pas exprajfeiment éxa- 

blis 


lyck tot het bedienen van de Tolhuyfen; aengeftelt | 


fyn, 


ANNO 


1701. 


— mn 


DU DROIT DES GENS. à 


fyn, fal de Tolkamer ten eenemael verboden fyn, 


\ 
| 


op pœne van gevangeniffe in die naeft gelegene Coop- | 


ftad wanneerle aldaer betrapt fullen werden , ende 


füllen mede betalen de boeten daer toeítaende , en | 


chouden werden voor fodanige, dewelcke figh on- 

chooriycke middelen hebben aengematigt. Ende in- 
dien iemand van de Civile of Magiftraets Bedienden 
ofte militaire Perfonen, dewelcke gelaft fyn de wagt 
aldaer te houden,figh fouden verítouten de Trafi- 
querende Coopluyden op te houden , of eenigh 
fchryfloon of drinckgeld, of voor figh felfs , ofte 
voor haer onderhoorige iets afte eyfichen en te ne- 
men foo füllen defelve bedienden van haere bedie- 
ningen ontfet fyn, ende tot een Boete het duplum 
geven aen den armen, als mede aen die geene van 
ewelcke fy iets genomen hebben , alles als boven 


| 


gemelt, ende haere Luyden en bedienden by de Tol- | 


huyfen betrapt werdende op defelve maniere getrac- 
teert werden, als boven van de bedienden der Tol- 


Officianten is gemelt. Maer de militaire Perfoonen, | 


dewelcke figh hier in fullen komen te vergrypen, ful- | 


len naer het Krygsrecht ende: de Zee-Articuls, ge- 
lyck als ten Späte van andere onbetamelycke din- 
gen geftraft werden ; Werdende derhalven aen de 


aengeltelde Bedienden tot een Schryfgeld van ieder | 


Schip, foo wel inkomende als uyrgaende te famen 
bewilligt. 
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TRANSLAE T. 


Y FREDERIK de vierde, door Gods ge- 
nade Koningh van Denemarcken ende Noor- 
wegen;der Wenden en Gotten, Hertogh van Sles- 
wyck , Holfteyn, Stormarn en. Ditmarffen , Graef 
van Oldenburgh en Delmenhorft &c. Doen kond 
hier mede , dat Wy allergenadigft goedgevonden 
hebben een feeckere Ordonnantie voor onfe Tolbe- 
diendeh in de Zond te maken , hoe vecl een ieder 
Tom. VIIL Part. I, voor 


Ulis pour fervir aux Douanes, fons peine, quand on les ANN 

y trouvera, de prifun dans la Ville la plus prochaine, ts Np 
ils payeront anffi les amandes ordonnées ES feront regar- 1701 

dez, comme s'étant arrogez des biens illicites. 27 3 
e ad des Officiers M on de la Magiftrature 
ou Perfonnes Militaires, qui font chargez dy faire le 
garde , viennent à Senbardir à retenir on ämnfer les 


Marchands trafiquans , on. à leur demander ES prendre 
quelque recompenfe pour leurs Eeritures on quelque ar- 
gent pour boire, pour enix-meihes our ceux qui de- 


pendent d'eux , alors ces Officiers feront démis de leurs 
Emplois, ES pour amande ils donneront le double aux 
Pauvres, comme mp a ceux de qui ils auvom recu or 
pris quelque chofe , le tout comme il eft dit ci-deflus ;ES 
leurs Gens on Valets étant furpris pres des Douanes 
feront. traitez de la méme maniere qu’il eft marque ci- 
deus à l'égard. des Serviteurs des Officiers de la 
Douane. Mais les Perfonnes Militaires, qui fe feront 
enbliez, fur cet Article, feront punis felon le Droit de la 
Guerre ES les Articles de la er, dela même maniere 
qu'on les punit pour d'autres. aéfions défendués : Par 
confequent l'on accorde aux Officiers établis, pour Ar- 
gent Ecriture de chaque Vas[eau , tant entrant que 
Jortant conjointement, ce qui Suit. 
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TRADUCTION. 


Ou: FRIDERIC IV. par la Grace de Dieu. Roi 
de Dannemarc , de Norwege , des Vandales ES 
Goths; Duc de Sleswic , de Holfeim , de Stormaren 
ê de Ditmarfen; Comte d'Oldenbourg ES de Delmen- 
horft ESc. faifons favoir par la Préfente, que de notre 
grace [peciale Nous avons trouvé à propos de faire une 
Ordennance pour nos Officiers de la Donane dans le Sond, 
F combieß 
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ANNO Yoo figh in het tockomende van een ieder Schip 


1701. 


= 


2. Juny 


de Zond pafferende te ontfangen fal hebben ; 
Namentlyck. 


Onfen Tol-Direéteur. ut: » 4 Ryxd. 
Voor de vier Tol-Cameriers à een 

Ryxoort te famen. i Hd é . t Ryxd. 
De Zegelklopper , dewelcke te gelyck 

het empelde Papier tot de Paspoor- 

te moet beforgen, ende de Bode van 

het Tolhuys , dewelcke foo wanneer 

de Schippers aenkomen, en wanneer 

lets anders van onfentwegen te ver- 

rigten voorvalt, het felve aenfeyt en 

bekent maeckt, genieten te famen en 

voor her geftempelde Papier in alles. + Ryxd. 


Waer naer figh alle de geene, die het aengaet 
aller onderdanigit fullen hebben te richten , ende 
voor fchade te wagten ,indien fe op de een ofte an- 
dere wyfe iets meer als voorgemelt fouden komen 
te ontfangen, en fal dit Patent tot een ieders narig- 
tinge in de Tolkamer aengeplakt worden, 


TRANSLAE T. 


INO fyn Koninckl. Majeft.. van Dene- 
marcken en Noorwegen, &c. alleronderdanigft 
is voorgedragen , in wat voegen de Schippers en 
Bootsluyden met Hollandfche Scheepen de Zond 
pafferende , tot hier toe een feecker tantum per cen- 
to, loo betalinge van de Orizondfe Tol van ieder 
Schip en desfelfs ladinge onder de naem van Boots- 
mans voering uyt Konincklycke Genade genoten 
hebben, foo heeft fyn Koninckl. Majeft. allergena- 
digft declareren en verklaren willen, invoegen de- 
felve hier mede is declarerende en verklarende, dar 
de voorfz. Schippers en Bootsluyden van de Hol- 
landfche Schepen de Zont paffeerende defelve be- 
enadiginge nog verder ende foo lange het Tol- 

raétaet tuffchen fyne Koninckl. Mijeft en de 
Heeren Staten Generael den rj. Juny 1701. geflo- 
ten fal duuren , fullen hebben te genicten , ende dat 
dit fyn Koninckl. Majeft. Declaratoir fal fyn van 
die felve kragt , als of het in-het voorfz. Tol-Trac- 
taet felfs geinfereert ware. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


com 


Vai 


# chacun aura à voir à l'avenir de chaque 
van pajlant par le Sond Savoir : D 


Notre Diredteur de la Doxane, . 
Pour les quatre Commis de la Donane, a 
un quart de Richsdale chacun. Peer 
Le Frappeur duSceau, qui doit aufi fonr- 
air le Papier timbré pour les Paffeports; 
C PHuiffier de la i qui lorfgue 
les Maitres de Navires arrivent ES je 
qu'il furvient de devoir executer quelque 
autre chofe de Notre part, l'angonce ES 
fait favoir , jouiffent enfeable ES pour le 
Papier timbre, en tout. , © 1 Richsd. 


1 Richsd 


Selon quoi tous ceux que cela regarde aros 
regler exadtement , ES à fe downer de garde 
pas prendre d'ume on d'autre iere plus qu'il 
marqué ci de][us , ES cette P fera affichée dan 
Bureau de la Donane pour Pinftruction de chacun. 


TRADUCTION. 


Comme on a trés-bumblement repréfenté a Sa Majefié 
le Roi de Dannemarc ES de Norwege Edc., comme 
dr les Maitres de Navires ES Boffemans (ou Contre- 
laitres) paffant le Sond, avec des Vaiffeanx Hollan- 
dois, ont jour Jefu prime par fa grace Royale d’un 
certain tantum pour Cent dans le payement du Page 
pour chaque Vailleau ES pour fa Charge fous le mone 
d'Equipage ES Agreils de Bojleman, $a Majefté a 
bien vonlu par grace fpeciale déclarer ES ordonner ‚com- 
me Elle déclare ES ordonme par la Préfeute , que les- 
dits Maitres tf Bo[femaus des Vaiffeaux Hollandois 
pallant par le Sond jouiront de la méme grace ES faveur 
encore ES anffi long-tems que durera le Traité de Péage 
conclu le 15. de Fain 1701. entre Sa Majeftd ES les Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces - Unies, &F que 
cette Déclaration de Sa Majefté aura la même force ES 
vigueur que fi elle étoit inferée dans ledit Traité de 
Plage. 


IX 


Bergleich zwifchen Hergog  Sridrid» Wilhelm 
zu Mechlenburg 4 Schwerin unb der Mech. 
fenburgf. Ritterrumd Sandichafft wegen der Gar- 
nifons-Legations- Koften zu Reichs Deputa- 
tions» und Ereystägen | auch Cammer Zielern. 
Geben Schwerin den 16. July 1701. fit 
Bösferl. Uiajeft. Leopoldi Confirmation. 
Geben Saremburg den 2. Juny 1702. ¡Lu 
nics Teutfches Reichs» Archiv. Part. Spec. 
Contin, II. 2(6tbeif. IV. Abfag VI. pag. 6>1. 
d'oú l'on a tiré cette Piece, qui le trouve 
auffi dans Franc. FRIDER. AB AN- 
DLERN Corporis Conflitut. Imperial. Tom. 
II. pag. 1352. dans le Theatrum Europeum 
Tom. X. pag. 180. & dans Tuucerivs 
in Actis Publicis Part. II. pag. 273.] 


C'eft-à-dire, 


Convention entre FRIDERIC GUILLAUME, 
Ducde MECKLENBOURG-SWERIN & 
les Nobles , Landfaffes , ES Sujets Provinciaux 
de fa dependanse; fur ce qu'ils devront lui payer, 
ES en quels teras, pour la depenfe des Fortereffes 
& des Garnifons, ES pour celle des Ambaffades , 
des Dietes, ES des Deputations aux Affemblées 
Circulaires. A Swerin le 16 Fuillet 1701. Avec 
la CONPIRMATION IMFERIALE, 
donnée à Laxembourg le 2 Juin 1702. 


OB IN Leopold von GOES Gnaden! cewebltee 

Rômifther Kayfer / zu allen Seiten Mebrer 
dis Reichs 16. Defennen öffentlich mit diefem 
Drieffe | unb thuen Eund allermänniglich / was 
mafen an Ynfern Käpferlichen Reichs Hof Nath 
N.N. Ritter «und Sandfchafft beeder Hergogthämer 
Mecklenburg 1 Schwerin und Güfteow/ fo wohl 
mit denen Segtabgclebten! Herkogen Ebriftian Sud 
wig | und Guftav Adolph | Hergogen zu Mecklen- 
burg! und nach deren refpectivè erfolgtes 216 
fterben | mit des darauff in der Regierung gefolgten 
Hergog Friedrich Wilhelins zu Mecklenburg $60. 
wegen verfchiedener Gravaminum in langwierigen 
Rechts. Streit begriffen gemefen / worinnen dann 
auch nach allerfeits befchebener gerichtlichen Sant. 
lung und vorgegangener Relation der Adten! 
und coiffer Ertvegung detfelben! an obgevach: ne 
fern Käyferlichen Reichs 2 Hof Rath in fpecie 
wegen ber. Garnifon-und Legations + Koften! yu 
Reichs 2 Deputation- und Erayf + Tágen I auch 
Cammerzieleen! am Siebenden Sulit! Sechzehen 
hundert Ache und neungig eine Sententia definiti- 
va ausgefallen! und Sic ter und Landfchaffe 
folches alles gu bezahlen condermniret tvorben ; 
Nachdeme aber felbe gegen fothane Urtheil vas 
Beneficium Revifionis ergriffen / darza aud) 
| mad) Praftirung all deren in Kraffe ves feBtors 
| Meichs- Abfchieds erforderlichen Præftandorum 
| admictitet worden! und wir zu verfpähren gehabt! 
| daß beede ftreitenpe Theile in noch weitere ihnen 
und 


EL nd 


ANNO 
1701 


ANNO 
1701. 


+ 


DVDRAT 


unb bem gangen Lande bóchftichadliche Mifver | 
(tánbuifien verfallen und» gerathen würden: Go ba: | 


ben wir zu Abwendung Peffen / von allerhöchften 
Käyferl. Amts wegen eine Commiflion zur Güte 


unb Winterfucbung deren. obbemeldten Garnifons | 
often und fonften/ angeordnet / und felbige Enferm | 


Generalen der Ober wud Border Defterzeichifchen 


Sanden | bafelbftigen geheimen Math Feld-Mtarfebali | 


Sientenanten | beftellten Obriften und des Reichs 
ticben Getreuen/ Sobann Martin Gefchtwind von 
Sectítcin unterm Dato den dreyzehenden Septem: 
bris]. Siebzehenhundert auffgetragen/ welcher denn 


auch balben darauff in Perfon in das Mecklrnbure | 


gifche fich begeben! und nach vielfältig angewandter 
Mühe und Fleiß / obgedachten Herkogs Sricdrich 
Wilhelm zu Mecklenburg Loy, mic SXittere und 
Sanpfehaffe beeder Hergogthämer Schwerin und 
Güfteaw | in denen zwifchen ihnen biffhero obge- 
fchwebten Differentien I alfo und dergeftalt vor. 
glichen I foie folches von Wort zu Wort hernach 
gefchrieben ftebet! und alfo lautet : 

Von GHttes Guaden Wir Friedrich Wilhelm / 
Herhog qu Mecklenburg! Fürftzu Wenden! Schwerin 
und Mageburg lauch Graff zu Schwerin der Lande 
Roftod und Stargard Herz; Uhrtunden und be. 
Kennen öffentlich Krafft Diefes | vor Uns! Wufere 
Erben und Nachkommen! regierende Hergogen zu 


Mecklenburg Iba Inachdem durch einige Sabre her! | 
zwifchen Vins! und Unferee ehrbaren Mitter-und | 


Sandfehaffe, verfehiedene Mißhellig-und Streitig 


keiten I fonderlich derer Garnilons- Legations: | 


Koften zu ReichgzDeputationsund Creyf- Tagen! 
auch Eammer-3iclern / (ich erhoben! und bey einem 
Hochlöbl. Kayferlichen Neichs= Hof Rath in Wien 


durch echten! würcklichen fic) anbángig gemacht! | 


und big anhero angehalten haben / alfo zwar paf in 
erftbefagten SPuncten der Garnifons-Legations: 
Koften zu. Reichs -Deputations- und Grey - Td» 
gen / und Samer Zielen I in vortvoblgedachten 
Hochlöbl. Kayferl. Reichs» Hofe Rath ein $trtbeil 
unterm dato 7. Sul. Un. 1698. vor Uns ausge 
fallen! unb durch diefes Ynfere Nitter- und Sand. 
fhaffe! folche Ankoften zu Begabfen! und zu erftatten 
fchuldig erkennt und verdammt; Hierauff aber von 
Ritter-und Landfehaffe niche allein. das Reme- 
dium Revifionis cingetvande/ vollkommen erhal, 
ten! und in Reviforio forderfamft wiederum ge: 
fprochen werden follen I fonbern auch von Sibro 
Käpferl. Majeft. unter andern zu gütlicher Hinle- 
gung derer obberañbrten Streit - Sachen cine 


Commiffion ex officio allerguädigft verordnet! | 


und diefelbe bero würcklichen Cammmerern / Ober. 
Defterzeichifchen Geh. Maths Seneralen der Ober: 
und Unter - Osfterzeichifchen Landen / Feld- Mar. 
fchall Lieutenant I und beftellten Obriften über. eiu 


Regiment zu Fuß’ Herin Fohann Martin Ge | 


fcbivind von Meckftein ift auffgetragen worden. 
Wir in Anfehung deffen angewandten vielen Cor: 
gen | und unverdroffenen Bemúbung | beförberift 
Sybro Kayf. Maj. zu allerunterthänigften Ehren! 
Ans dahin bewegen laffen / unb folgender Seftale 
verglichen haben. 


Y. Als gönnen und geben toit allen Mißhellig- 
keiten! welche durch ben obbanden gewefenen Pro» 
€f fich ereignet haben! eine Amneftie/ und ewige 
Bergeffenheit / unter welcher Amneftie und Ber 
geffenheit | ingleichen Befreyung von Procefen in 
genere und in fpecie, gefammte Nitter-und Lands 
\chaffe I fonderlich Die Stade SXofted mit einge 
feblofjen! auch felbe auff des Landes Bediente/ und 
Conlülenten mit verftanden ift : Solcher geftalt I 
bof Denenfelben | weder directe noch indirecte 


wegen ihrer dem Sand geleiftsten Disnften einiges 
Tom, VIL, Parr, I 


Ss 3 


DES .G EN 
Mißverguügen eriwecket werden ober au 
feyn I. fondern durch viefen Bergleich ait 
und Finferer getreuen Nikter- und San 
refpective gnädigftes und unterthänigfte 
men hiemit wiedecum Dergeftellt/ und es babey fe 
beftändiges und ctviges Berbleiben haben fol, 

2. Begnügen wir ns / bafi von E. E. Ritter: 
und  Landfchaffe Vnferer beeden HerHogthinner 
Mechtenburg = Schwerin | und Güftra I wegen 
mebrbemeldten Garnilong-Legationg- Koften | 
zu Reichs - Depurations -unp Ersyf= Tâgen/ und 
Caunes: Zielern/ cinhundert und zwangig taufend 
Meichs-Chater/ toa Beyden Hergogthimera / den 
Stargardiichen Diftriet mit eingefchloffen !jährli« 
chen in October inder Tannoch diefes lauffende 1701, 
abe! gleich nach der Erndte 1 gegen Anfang des 
Herbfts! im gangen Lande Mecklenburg einzufühs 
renden uniformen gangbaren Ming und Werehs 
als die alten ein-und give Drittel vor voll die 
neuen refpectivé ‘zu funffzehen / und dreufig 
Schilling! Yins abgetragen werde. Deaffen E E. 
Ritter= und Sandfchafft des Mecklenburg Schwe 
tinifehen Geftads ihres cils dasjenige / was in 
diefem abr! das ift vom Octobr. 1700. bif Det. 
176r. zu rechnen/perfallen! und welches vor ns 
por erft bie vorangemercttes Fabre dem Stem 
burg. Suftraw. JSer&oatbum sachgefehen worden! 
mit fechgig tanfend Neichsehalern! (worvon Unfere 
Fürfel. Schwerinifthe Dominia Difinahl den drite 
tin Theil! und fünfftig hin in beiden Hergogthue 
men / nach den belichenden uniformem modum 
contribuendi, das Sbrige bepjutragen haben!) 
à dato inner neu Wochen’ ohnfehlbar und richtig 
erlegen /binführo aber das behandelte gange Quan- 
tum derer Einhundert und zwangig taufenb S eicbet; 
jährlichen bom Octobr. picfea 1701. Sabre angu 
fangen! von beyden Hergogthämern/ in Éurg bots 
bedenteter im gangen Sande gleich gangbabren 
Münzen unb Werth nach Maafgebung des As- 
fecurations- Revers de dato 23. Febr. Anno 
1621. $. 18. in ben Sand- often nad) Noftock 
gebracht | und on daraus- ferner an Hufere Fürfel, 
Cammer fo fort bezablet/ und bie dabey fic) bcftue 
dende Ubermaag zu gemeinem Beften des Landes / 
auff die in erftermeltem §. 18. enthaltene Weiß 
und Angeig/ folle gelaffen / gebraucht und verwene 
bet Averden, 

3. Außer obertehnt- behandelten Quanto derer 
jährlichen Eingundere zwangig taufend Reichs. 
thaler wollen wir ex capire vel caufa derer 
Guatnifons- Legations- Roften zu Neiehs2De- 
putations-und. Grepf - Tagen I auch. Gamme 
Zielern! gu beinerley Seit! Weißlund Wegen von 
E, €. Ritter und Laudfehafft Enferer been Herte 
gogthimer Schwerin und Güftram | ein mehrers 
fordern/ oder unter Feinerley Bortward/ Mabment 
tveniger via facti zu mehrerm. Erlag fie niche an 
halten/ auch (off Diefelbe ex hoc fundamento vel 
caufa , derer. Garnifons-Legations- Koften zu 
Reichs - Deputationg-unb Ereyg-Zägen I auch 
Sammer -Zielern I vb gleich mehr oder weniger 
Boltungen im Land Mecklenburg- Schwerin und 
Súftraw iego | oder in fünfftiget Zeit fon / und 
angelegt | viel- ober weniger Miannfchafft | Pro- 
viant, Munition, oder andere Rriegs- Requi- 
fiten qu des Landes / und derfelben Befchüg-Erhalt: 
Befferung und Bau oder fonft dargu nöthig möch- 
ten erfunden werden / nicht verbunden / fonbetn bon 
folchen allen und jeden / unter was Mahmen/ Bors 
wand/ Conceffion, Indulto generali vel fpe- 
ciali, aut horum extenfione , gegenwärtig oder 
zukünfftighin / per novas Conftitutiones Im- 
perii, es befchehen Föntel durch Erlag mehr anges 
regten jährlichen Quanti derer einfunbert und 

F2 zwanzig 


ANNO 
1701. 


re a 


44 
¿tanbig taufend Reichsthaler (weiches E. E. Mite 
ter-und Landfchaffe eigenem Crxbiethen nach in 


CORP Si DP L Oo MAT I QUE 


| jego behandelten Quanto deter Garnifons - Le- ANNO 


VUnforck freven/ zu des Landes Sicherheit abzielen | 


ben Difpofirion geftellt I und gelaffen wird) gäng- 
fichen und überall befrenet feyn und bleiben / über 
diefen auch zu feinen andern Collecte! als die int 
Sande rechtlich 1. gewöhnlich und üblich feynt. ge: 
balten fep. Hievunter jedoch 

4. Wird Quartier - und Sagerftade vor bem 
Soldaten ausgenommen ! und nicht verftanden! 
Sondern gleichwie Nitter-und Landfehafft | nach 


Hicvor gefegten Einhalt! von Bezabí- uno Verpfle | 


gung derer Soldarefca befreyet / und folche von 
Dem behandelten quanto zu unterhalten, toit über. 
nehmen ; alfo auch tan und foll das Sand und 
Städte | dem Soldaten Dach und Fach. I ohne 
Service zu geben! nicht fich entziehen ; mit Yns 
aber jederzeit fich veralcichen mögen! ob folche Ein. 
quartierung effective zu leiten! oder davor Geld 
abzutragen I wir thunfich ober ndthig befinden, ind 

5. 3umablen bey der untermt dato 22. J: 
inftchenden Sabrs gehaltenen Conference von 
gefamter Ritter und Landfchaffe angezeiger worden! 
wie daß don, der gangen Summa des zu behandeln. 
den Quanti, pro rata die Stargardifehe Quota 
abzuziehen feyn würdel wann/ toie verlanten wollel 
bey gendigter Succeflions- Sache I der Star 
gardifche Crey§ vom Gäftrauifchen Hergogenum 
folte {eparivet werden! unb nunmehro nach Sun 
Halt des/ unterm dato Hamburg den 8. Martii 
a. C. betroffenen Bergleichs I diefer Gtargardifche 
Diftrict an des Hern Hergogs Adolph Friedrichs 
bp. abgetreten worden ift: Als wird Nitter - und 
Sanpfehaffe unterthänigftem Bitten nach / die gnd« 
Digite Berficherung andureh gegeben |. und laffen 
wir. gnädigft aefcheben | daß die Stargardifche 
Quota dem gefambten Sand / und von der gangen 
Quota der Cinhundert und zwankig taufenb Reichs: 
thaler jährlichen mögen abgetragen I und daran eine 
behalten tverden. Sin Fall Syro Kayferl. Mai. 
wider Vnfer. unterthänigftes Bermuthen / Dafür 
Halten würden! Daß des Herzen Hergogen qu Stree 
fig $bben. an diefem in fententia fundirten und 
darüber tranfigirten Garnifons- Legationé - Ko» 
fica / und Cammer-Zieler I einige Nechtsbefügte 
WAnfprache haben können. 

6. Solches dermablen behandelte Quantum der 
einhundert und ziwankig taufend Neichsthle Gar- 
nifons » Legationg- Koften zu Neiche>Depura- 
tions-und Ereyß- Tagen! aud) Eammer - Zieler / 
foll jährlichen, auf einen Sand Tag (welchen wit 


alternatim zu Sternberg und Malchin! dermbge | 


tet festen Reverfalien de Anno 1621. ob es 
gleich nunmebro nicht nótbig ware! aus Gnaden 
wollen halten laffen) wie gebräuchlich! per Edic- 
tum fund gemacht von Nitter-und Landfehaffe der 
Modus contribuendi zu #nferer Cenfur und 
Approbation übergeben y die etwan fich Befindende 
Sanos: Gravamina bon Ans angehört / und nach 
Hecht und Billichkeie (jedoch Daß die Erlegung 
der Contribution an diefe Anhor-und Erledigung 
Deren Gravaminum nicht gebunden iff) abgethan; 
vie Steuer oder Contribution von Unferm Do- 
minio, tie von Nitter-und Sandfchafft I nach 
bievor puncto 2. befebriebener Weiß | Maag I 
Ming und Werth / in den Land  faften nach Mov 
ftoi gebracht | und bon Daraus tuciters gehörig bee 
zahle und verwendet werden. — Qfucb 

7. Su Answeich und Berhätung aller Stritt: 


an. | 


und Migvernehmen | welche wegen des Modi Con- | 
tribuendi, des Land» Kaftens und Exemption | 
derer Contribuenten ferners Din fich ereignen | 


tónten/ fo (oll es bey freywilligen! wie bey Meichse 


und Ereyß- Steuern I in fpecie auch bey diefem | 


gations- offen. zu Meiche - Deputations- und 
Creyf-Tagen/ und Cammer- Siclern Inach Maas, 
gebung des Affecurations-Revers de Anno 
1621, $. 18. gehalten feyn und bleiben /nehmtichen 
daß bey Uns und Ynfern Nachkommen! regieren. 
den Hergogen zu Mecklenburg | jederzeit ¿teen 
SHARE und bey Ynferer getreuen Ritter und 
Landfehaffe ingleichen sween Schlüffell als einer 
bey denen ton ber Mitterfchafft und der ander bey 
denen Städten binfübro foyer auch die Einnehmer 
in Unfeen und gemeiner Sandfchaffe Mahmen be 
fteflet und beeybet / unb die eingekommene Gelder 
in Unfer Berordneten /und der von der Sandfchafft 
Deputirten Beyfeyn gebührlich berechnet und was 
übrig/ ohne der Sandfchafft unterthanige Beliebung 
nicht in Yinfecn/ fondern allein zu des Sandes! und 
gemeinen Deften gebraucht und verwendet werden: 
Wobey von Abtrag Diefes behandelten Quanti 
derer jährlichen Cinhundert und givangig taufend 
Meichsthle. wir nicht allein Feine andere lai welche 
de jure eximitet feyn / befreyen wollen! fondern 
es follen aud) Vnfere eigene Fürftl. Domania 
juxta uniformem modum contribuendi, hier 
zu jedesmahl fteuren / und vor diesmabí der jogige 
modus contribuendi interimifticus gebraucht ! 
ehe und bevor aber eine weitere Contribution ct. 
leget wird / ein neuer modus contribuendi dere 
geftalt veft geftellt feyn foll nag wann Rittsrfchaffe 
und bie Städte Darunter inner 6. Monaten à dato 
des gefehloffenen Vergleichs! nicht (ich vereinigen 
fónten | wit fo dann folchen modum pro æquita- 
te determiniten mögen | und wo Mitterfcharfe 
und Srarte fid) diefesfalls vergleichen / wir die 
bishero übliche Approbation varñber ting bevor 
behalten / utroque cafü aber ber immunitati No: 
bilium quoad perfonas, und der wahren alten 
Ritter: Súrften (wogegen imgleichen die Frevbcie 
Hnferer ivabren alten Mayer --Höffe tins offen 
bfeibet! und ausnehinen) fo viel an ing! niche ale 
fein nicht wiederfprechen | fondern auch bey Sybro 
Kayferl. Maj. beyftehen wollen. Bon dem Abtrag 
derer Reichs -unb. Grepf- Steuern aber ift nie 
Mand befreyet /“fondern tie es die Neichs- Con 
ftitutiones tvegen der Hoff- Bedienten | Cleri, 
und Gerichts- Bertvandten Erlag in denen Reiche 
Steuern belieben! alfo foll es bierinn ferner gehale 
ten werden. 

8. Und damit Yinfere gnädigfte Neigung und 
Wille zu Aufhebung aller bisherigen und künfftigen 
Mmißhelligkeiten und vollftändiger Herftehung re- 
ipectivé gudbigft-umb unterthanigftens Bernehe 
mens und Muheftandes Yinfere Grb- Ritter-und 
Sandichaffe fo vielmehr oancknehmig erkennen m$» 
gens Als haben wir niche allein ale dermablen in 
lite hangende/ und bey gegenwärtiger Ranferlichez 
Commiflion angebrachte Gravamina (worüber 
¿ina parte Recefs unter heutigem dato aufge» 
vichtet worden) nach Billigteit gnädigft abgetban; 
Sondern auch diejenigen Refoluriones, fo bey 
ber in Anno 1684. bie 1685. Horgeiwefenen Kaye 
fer. Commiffion, und darauf weiter An. 1686. 
vor bie Hand genommenen Handlung ! find ere 
theilee worden / guadigft confirmiret/ und wollen 
felbel nach über Diefen Bergleich eingelangter Raye 
fect. affergnábigften Confirmation, innerhalb 4. 
Wochen publiciver faffen! und fo fort durch que 
(Gugliche Mandata die gnábigfte Anftale dahin 
verfügen! daß denenfelben extra & in Judiciis 
in allen nachgelebet werde. Maffen üferbin die 
Sands - Reverlalien / überall in ihrem Vigore ófei« 
ben | und denenfelben Hicrdurch nichts benommen 
wird. 

9. Das behandelte Quantum der jährlichen 

abu. 


1707. 


= 


ANNO 
1701. 


DU, DROIT 


abiuteagenben. einhundert und. gwangig taufen | 
Reichsehle. (oll Ritter - und Sandfchafft | ingleichen | 
die Domanial--Unterthanen bey Cinquarticrung 
und Kriege-Prefluren | jevesmahl und fo lange | 
abführen) alg Diefelbe bey dem Shrigen ruhig toh» 
nen und deffelben qu ibren nterhale und De 
buff genieffen können. Vind bleibt es wegen Der 
(dy ercigneren Marchen und Remärchen bey 
der Anno 1635. abgefaßten Sepwerinifepen Re: 
folution ad gravam. polit. x1. & 12. 

ro. Wann Neichs-und Creiß- Steuern fepá- 
fatim oder conjunctim in dem Reich und Grepf 
follen verkündiger und abgegeben werden I laffen 
wir in Gnaven gofehehen! daß von dem vergliche: 
nen Quanto derer jährlichen einhundert und. zane 
gig taufend Neichsthle- der aus bem gleich hiernach 


1. Wann in den Reich | Welche ertragen am 
Hewilligee terden ein | Geld fechgig taufend 
hundert und ¿wangig | Meichschaler. 


Römer: Monat! 


2. Wann beliebet were 
den ein hundert und 
viergig Römer = Monat. 


Welche ertragen leben 
gig taufend Nehtrs 


3. Wari beliebet sere 
den einhundert  fechgig 
Romer - Monat. 


Welche ertragen achbig 
taufend Neichsthle, 


4. Wann beliebet were 
ben einhundert und ach 
gig Römer - Monat, 


Welche ertragen neum 
gig taufend Neichsthle, 
à, Bani beliebet tutte 


Sen atoeybunbert Som» 
Monat. 


Dorgeftalt | dab diefe fiebengig tanfeno Reichs 
thaler Ling allemabí netto verbleiben! und Ritter | 
und Sandfchaffe folche fiebengig taufend Reichsthas | 
terfobne Abzug der Stargardifchen Quotes, tins 
affemab( abzutragen übernehmen | im Fall tiber | 
Unger allerunterthänigfies Bermuthen! Kayferliche 
Majeftár bafür balten würden | bafi des Kran 
Herkogen Adolphs Friedrichs $d. an Diefen in 
jententia. funditten / und darüber rranfigirten 
Garnifons - Legations - Koften und Gamer, 
3ieler/ einige Mochtsbefugte Anfprache haben tàu 
nen; 28 bey welchen es zu jederzeit] in allen fein 
Berbleibon haben / und das Quantum der Giu 
hundert und zwangig taufend Meichsthle. folcher 
geftale nicht foll überfchritten werden. 

"ur Denen jenigen An-und Gegenforderungen/ 
welche fo wohl wir an Ynfere Erb-Nitter-und 
Sanbfchafft ex capite ber Garnifons - Lega- 
tions-Roften zu Neichs-Depurationg-und Creyfe 
Tagen und Cammer-Zieler I als hinwiederam an 
Ans Ritter unb Sandichafft | fonverlich der bor 
gewefenen Executionen und pratenditter Re- 
ftituendorum halber geftellet haben I Diefen allen 
UND jeden gefamt und fonders begeben (ic Ritter» 
und Sandfehafft Écafft diefes nunmebro völlig! gleich: 
wie wir vor Uns und Tnfere Diachfominen/ rer 
gicrende Herkogen zu Mecklenburg / folchen allen! 
fo tvir gedachter Garnifons -Legations- often 
qu Neichs-Depurations-und Ereyß- Tagen / 


Welche ertragen einhun. 
bert taufend Mehler. 


Is 
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ftebenden Schemate gu erfehende Abzug tins ger 
machet werde. 5 


Schema. 


Wan Reichs und CreyG - Steuern feparatim 
oder conjunctim auf dic bernach gefegte Nömer- 
Monaten fteigen I und fo viel Geld darzu aufus 
bringen erfordert wird / laffen wir Uns folgender 
geftalt von ben behandelten Quanto ben Abzug 
machen. : 4 

Bis cinfünbett Nömer: Monate/ welche funff» 
gig tanfend Meichsrhl. ertragen I faffen wir fins 


| von dem behandelten Quanto der jährlichen eine 


hundert und giwangig tanfend Deichsthlt. nichts 
abziehen, 


And geben Bus Ritters 


So (affe Wir an bem 1 
beliebten Quanto ber | und Sandfchafft; den 
einhundert und zwangig | Stargardifehen , Dis- 


tanfend Neichsthaler ab | triét mit eingeichloffen? 
ziehen gehen taufend | nur einhundert und sehen 
Reichsthir. taufend SReicbetbl 


Und geben Tine Nıkter 
und Sandfchafft einhim. 
bert taniend Reichsthas 
lec] den Stargardifchen 
Diftrict mit eingefchloß 
fen. 


zwangig tanfend Reichs 


Saffen wir Hus abziehen 
thaler, | 


Saffen wir ing abzier | Und geben Has Niker- 


Saffen wir Wud abzie Y Find geben Uns Stitier: 
und Sandfehafft fiebengig 
taufend Reichsthaler. 


hen funffüig  sahfend 


Kehle; 


ben Dreyfig — faufenb | und Landfchafft neungig 
Kyle. taufeub  Meichsrhater / 
ber Stargardifche Dis- 
Jia mic cingefehlofs 

fen. 
Saffen tvir Wns absice | Hub geben ns Mitte: 
hen biergig can | a Sandfchafft. achaig 
Neichsthlr taufeno Meichsthle. dev 
| Stargatdifchen  Dis- 
tri mit eingefchloß 

fen; 


auch Gammer-Sielee in verfloffener / bis auf gez 
genwwartige Zeit gemacht haben) andurch völlig re- 
nunciiren / alío daß alle fothane gegen einander 
geftellte Pratenfionen und Rechnungen biemit 
abgethan völlig aufgehoben! uud bierum weder wir 
an Bufere ehrbahre Nitter-und Sandfchafft/ weder 
viefe an Uns ober Unfere MachEommen/ regicrende 
Hergogen zu Mecklenburg /weiter was] es fepe viel 
oder wenig fordern mögen | foflen und wollen. 

Mech i vem 
12. Und fehlieGlichen wir dem) dis? und auberce 
toegen annoch obfehwebenden Proceffui in genere 
und in fpecie mit der Stade Noftoct | wie von 
Ritter-tind fandichafft unter einem aniego be 
fcbicbt) überall. hicmic Eräfftigft entfagen I auch 
allen und jeden Exceptionibus ; folche mögen 
Mahmen haben! wie fie wollen! in, fpecie der 
Exception læfionis ‚rei non tranfigibilis, re- 
bus in eodem ftatu non permanentibus ; nove 
conftitutionis ex caufa derer Garnilong-Koften! 
perfuafionis , tei non fic, fed aliter gefte 
reftitutionis in integrum , und der gemeinen 
Rechts- Regul} generalem renunciationem 
nonvalere, nififpecialis przeceflerit ‚in Krafft 
und Macht diefes/ jego und fürohin/ ein vor alles 
inabl in das gefame! und befonders ns ganglichen 
begeben haben: wollen / und wiffentlich und wohl 
bedacht biemit begeben / alfo. daß hiertvider Écinens 
Theil was zuftatten kommen) fondern da toit bages 
F3 gen 
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ANNO gen was vornehmen warden | derley Actus con- 


1701. 


traventionis eo ipfo frafftío8 | todt2ab-und 


| 


nichtig feyn follen; tind bicrauff vor ns und Hin | 


fete Erben/ und nachfommentden regierenden Her 
gogen zu Mecklenburgibey Fürftl. Ehren! QOBürben/ 
wahren Worten und Glauben I diefen Bergleich I 
fet” veft I unabbritchlich I und auffrichtig zu bal. 
ten/und noch durch ins] noch durch Ynfere Rathe 
und Bediente /noch jemand andern Dagegen zu Hans 
dein! oder twas vorzunehmen | in Eeinerlery Wege/ 
Weiß und Zeit zu geftatten/ fo wohl verfprechen / 
als auch gerne gefcheben lajfen! daß in omni cafu 
Contraventionis, hac edodta & probata, fo 
gleich Mandata poenalia S. C. erfanbt/ und et 
gehen! nicht weniger/ da diefer ungeachtet/ wir die 
Parition nicht leiften würden/ ad Mandatum 
Cefareum, der Erepf/ oder ter von denen Reichs. 
Stinden hierzu allergnavigft möchte belicber wer 
ben! Yinfere Erb-Nitter - und Sandfchafft bey dem 
Bergleich handhaben foll. Zu mehrer Berficherung 


deffen allen Shr. Kavferl. Drajeft- Ynfer allergna | 


bigfter Herz) biefen Bergleich/ nach eigenen aller. 
gnäpdigften Gefallen 1 Befinden und Willen! auf 
Das fráfftigft-unb verbindlichfte confirmiten mo 
gen. Alles treulich und ohne Gefabroe. 

Zu diefem Ende / und fteter Befthattung beffen 
allen/ haben wir diefen Bergleich vor tins! Tinfere 
Erben und Nachkommen! auch Tutorio nomine 
vor Anferer Herzen Gebräderer £6bm. Loon. anit 
eigener Hand unterfchrieben | und mit Ynferım 
Fürftl. Faffegel ferttigen und bektäfftigen faffen/ 
Co gefchehen in Unferer Refidenz , und Beftung 
Schwerin! den fechzehenden Monats-Tag Julii, 
des Eintaufend! fiebenhundert und erften Sabres. 


Stiedrich Wilhelm. 
(L. S) 


Demnach durch Fhro Kayferl. Majeftäc aller. 
gnadigfte unb. allergerechtefte Borforge vor die Ber 
tubigung Hnfers Baterlandes/ und die OBieberber 
ftellung eines refpective guábigften und unterthä- 
nigften Wohlvernehmens / ¿wifehen dem Durch- 
leuchtigen Sirften und ern! Hers Friedrich 
Wilhelm! Hergogen zu Mecklenburg Fürften zu 
Wenden! Schtwerin und Nageburg / aud) Grafen 
qu Schtwerin / der Lande Noftod und Stargard 
Heran! Unferm gnädigften Sands-Fürften und Seran; 
auch ns von Ditter- und Sandfchafft Seiten! eine 
Commiffion ex officio auf den Hochwohlgebohr- 
uen Heren! Heran Johann Martin Gefchwinde/ 
Baron von Preftein! der Nömifchen Kayferlichen 
Majeftát würcklichen Cammer- Seran, Ober - Des 
flerzeichifchen geheimbden Rath 1 Generalen der 
Oher=und Border- Defterzeichifchen Lande | Felo= 
Marfchall- Lieutenanten/ und Dbriften über ein 
Megiment zu Fuß 20. gegeben | auch durch beffen 
unermüdete Officia, die Sache | vermiktelft gött- 
licher Süiffel den 16. Julii viefes Jahres zu einem 
gereplichen Schluß dergeftale gebracht worden! bafj 
¿teen Receffus erzichtet/ unb von Shro Hochfürftl. 
Durchl. guávigft unterzeichnet feyn. Go bezeugen 
wir Cudes Hnterfchricbene/ alé.dazu per Manda- 
tum cum libera, welches von ting ben. . Jul. ad 
Protocollum des Kayferlichen. Hern Commis- 
farii Excell. fub figillo cingereichet ift I von 
Mitter-und Sanpfchafft auugfam Gevollnachtigte! 
nicht allein Uafere unterthanighte 2(nnebmung bore 
gedachter Receflen! und aller derer Einhalts bies 
mit / befondern wit ftatfen auch desfalls Sbro 
Kayferl. Maj. und Fhro. Hochfürftl. Durchi. Uns 
fere relpectivè allerunterthänigfte Dancifagung 
biemit ab/ mit geziemender Anfuchung an des Kayf. 


C,OR,P-S ;D;EP L:O MA T I, QW E 
Herm, Commiffarii Excell., daß er ferner be ANNO 


| mühet feyn wolle/ die allergnädigfte Kayfırl. Con- y 
firmation über mébrermebnte scene Receffe mit 179 1* 


dem forderfamften ausguwiirden | gleichwie y6ro 
Súrftl. Darel. Wafer gnávigfter Sandes-Fürft und 
Herel folches eben wohl in denenfelben guávigft bee 
williger haben I und ivit umb des Kayferl.. Hern 
Commiffarii Excell. mit geziemender gegenwär- 
tigen und. Fünfftigen Danctuehmung jederzeit zu 
erkennen befliffen feyn werden, 

Ubrtundlich ift Dieferwegen von tus diefes niche 
allein fab figillo dev Ritter-und Sandfehaffes 
oftberührten Hera Kayferl. Commiffarii Excell. 
ausgeftellt! befondern auch mit abfonderlicher infor 
Dabmens Anterfehriffe und angedeuckten I anges 
bohrnen Pitsfchafft beftätiget; So geschehen Schwere 
in den fechzehenden Zag Julii Anno Eintaufend/ 
fiebenhundert und cing. : 


(L.S.) voit R. v. %. 
Auguft vor Lutzow. (L. S.) 
H. V. Molzahmen. (L. S.) 
D. V. Pleffen. 

P. C. V. Baffevitz. (L. S.) 
TO Heinrich Behr. (L. S.) 


Bülow. (L. S.) 
Ween Schwerinifchen Ambts. (L. S ) 


Joachim Friedrich Vieregge. (L. S.) 
Werte des Ambts Giftraw. 


3. 3. Bilaw. (L. S.) 
S. D. Biilawi (L. S.) 


Raber G. 25. Gülaw. (L. S.) 
Vegen des Ambes Bucow. (L. S.) (L.S.) 


E. Molthe. (L. S.) 
Wegen des Ambes Stacenhaten. 


L. S. St. Leften, (L. S.) 


Ch. Molthe, (L. S.) 
Wegen des Ambts Zinoyen. 


3. 3. 25. Sperling. CL. S.) 
Dartold Heinrich Schach. (L. S.) 


Chriftian von Blüchern. (L. S.) 
Diefe wegen des Ambrs WhecFlenburg. 


Adam Bemicr Boppelows (L. S.) 


Joachim Hartwig von Ditters 1c. (L. S.) 
Wegen des Ambts Grabar. 


Guftay Pritzbuer, (L. S.) (L. S.) 
YOetten des Ambes Wendenbagen und Libs 


L. S. B. Meerheim. (L. S.) 


B. Barner. (L. S.) 
Weer des Ambe Schwan. M 
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M. F. Berner, (L. S) 


Ifperling. (L. S.) 
Wegen des Ambts Crinis. 


3. X. 255low/ (L. SJ 
Aus dem Ambs Sternberg. 


E. V. Knefebeck, (L. S) 
Wegen Soisenbura. 


H. von Reftorf, 
G. Du Puis. (L. S.) 


J. D. Preens. (L. S.) 
Wegen des Ambts Bionis. 


S. S. V. $5elberffao. CL. S) 


Nicolaus Schmidt, (L. S.) 
Wegen der Stadt Parchim und nomine der 
ttefamten Städte Schwerinifchen Antheils, 
J. Vick, (L. S.) 
Nomine der Stáde Güffravo ^ und fámel, 
Städte Güfttautfd. Antheils. 
C. H. Poggenberg. (L. S.) 
Wegen der Stadt Schwerin. 


Und tins nun fo wohl obgedachten Hergog Frier 
drich Wilhelms zu Diectlenburg Liebden als auch 
ermeíbte Ritter und Sandfehafft I diefen unter Syb» 
nen Authoritate Commiffionis noftre Cæfa- 
rez getroffenen Bergleich notificiret! unb becder, 
{cits refpective feft | und durch ihren ad Acta 
legitimirt Procuratorem , um Ertheilung 
nferer gnadigften Sapferficen Confirmation 
angeruffen und gebeten ; Us haben wir angefehen! 
nicht nur folch allerfeits in Streit begriffenen ge- 
wefenen Theilen unterthänigftes | an (ic) felbften 
böchftbilfiches Gefuch I (onbern auch Daß hierdurch 
piefelóe bermableinfé in Muh und Fried gefest/ 
und denen bey Continuation diefes Proceflus 
zu allerfeits intereffirten Teilen unwiederbringlis 
chen Schaden/ zu befahren habenden vielfältigen ge- | 
fébrlichen Weiterungen gänglich abgeholffen werde) | 
und pabero mit gutem Nach! vechtem Wiffen! und | 
wohlbedächtiger Hberlegung aller diefer Sachen | 
balber | Ens von nferer Kayferlichen Commis- 
fion eingefchietten Relationen und geführten Pro- 
tocolli fo tool / als auch von denen verglichenen 
heilen! und fonderlich von einigen gegen dicfen 
Bergleich fic) angegebenen Apelichen Mit: Glice 
dern cingelangten Mothourfftcu / obinferirten Bere 
gleich I in allen feinen Puncten/ Claufülen! Sa 
halt! Mein -und Begreiffungen / des erfterwehnter 
maffen von einigen Adelichen Dagegen: befchehen 
unbefugten Eintvendens ungehindert / gnádigft con- 
firmirt | beftätiget | und all das jenige | was in 
Krafft obtragenden allerhóchften Kayferlichen Aınbts 
Dabey zu praeftiren feyn fan oder mag! praeftiret 
haben wollen. Thun das! confirmiren und be. 
ftätigen denfelben bicmir von Nömifcher Kanferlis 
cher Mache! Bolltommenheit wiffentlich in Kraft 
diefes Bricfes/ und meinen) fegen und wollen bafi 
obinferirter Bergleich alles feines Sunhalts /gültig 
unb Erafftig feyn! (tet; vefElund unverdrüchlich ge 
halten und vollzogen /unbdarmider in Éeinem Dunce 
ichtwwag vorgenommen / fondern demfelben von aller» 
feit$ intereffirten heilen inggefampe! und einem 


IT DAMES "G'E/N 
| jeden infenberbeit völlig nachgelchet and evfülfct 
| werden (oil. 
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ind gebieten daraufF allen und jeden 
Ehmfürften | Fürftent geiftlichen und weltlichen f 
Wrálaten! Grafen I Freyen | Herzen Rittern I 
Knechten! Sand-Boigten! Hauptleuten! Bikdom- 


| ben! Boigten! Pflegern! Berwefern! Antleuten f 
| Sand -Nichtern | Schuldheifen | Bürgermeiftern / 
| Richtern! Nation, Burgern I Gemeinden / und 
| fonft allen andern infera und des Meichs Unterthae 


nen und Getreuen / in was Würden Stand oder 
Mefen die feyndisruftlich und veftigtich mit Diefem 
Brief und ivollen/daf Cie die fámelich Berglichene 
Theile/ wieder obcinverieibten Bergleich und Re 
cefs und diefe $infere darüber, cum pleniffima 
caufæ cognitione ertheilte Confirmation und 
Behräfftigung nicht irzen.oder hindern! fondern fie 


| deren / wie obftebet | rubiglich und unperturbirt 


freuen gebrauchen. nugen und genieffen laffen! ine 
fonderheit aber Wir feiner, des Hergog Friedrich 
Wilhelms zu Mecklenburg Loon! wie auch Nittere 
und Sanpfchafft des Hergogthums Mecklenburg! 
Schwerin und Gäftrowifchen Antheils insgefambel 
und einem jeden verfelben/ infonderheit deren Erben 
und NMachkonmen | bafj Sie auch Sybreó Orts ob» 
ftebenben Bergleich in allen Duncten / Articulen / 
Claufalen! Snnbalt! Mein: und Begreiffungen I 
geftracks nachkommen und geleben / vavmiber nichts 
thun/ handeln ober fürnebmen! noch das jemand 
andern zu thun geftatten / in Feinerley Weif noch 


| Beghals lieb einem joven fey! Wufere Kayferliche 


Yngnad und Straff und datzu eine poen! nehm: 
lich funffgig Maret Löchigen Goldes zu vermeiden! 
bie ein jeder! fo offt ex freventlich hierwicder thatel 
Uns halb in Unfere Kayferliche Kammer / und die 
andere Helffce denen intereflirten. Theilen I oder 
welcher von Ihnen hierdurch beleidiget wirde | uns 
nachläßig gu bezahlen verfallen feyn folle. Mie 
Yifrfunb diefes Brieffs befiegelt / mit Unferm Rays 
ferlichen anhangenden Snficael / dev geben ift. zu 
Sarenburg | den anderten Monats-Tag Sunil 
nach Gbrifti Vinfers lieben HEren und Seeligma- 
chers guadenreichen Geburth/ im Ein taufend fics 
ben hundert und anderten | Unferer Meiche des 
Rômifchen im vier und viergigften / des Hungaris 


| feben im Gicben und viergigfken | und des Böhes 


mifchen im viergigften Fahr. 


Leopold. 


Vt. Dominicus Andreas, Graf von Kaunig. 


Ad Mandatum Sac. Cæfar. Majeft. 
proprium. C. F. Cousbruch. 


X. 


Herm Hergogs Sribrih Wilhelms von Med. 
lenburg- Schwerin Refolution der Miter und 
Sandfchafft ertheilt/ Woourch Er die von feinen 
Borfabren Hergog Ebriffian Ludwig in 
Schwerin |. und Hergog Guftav Adolph zu 
Giiftraw ertheilte und extradirte Refolutiones 
auf gewiffe Ure und Maaf confirmicet I und in 
eben ver Maaf den völligen effect von Landes» 
Fürftlichen Conftitutionibus denfelben beyleget/ 
unb gerne zu zu laffen verfpricht I baf in cafu 
Contraventionis Mandata poenalia finé 
Claufula tiber ihn erftattet unb da er die pari- 
tion nicht Ieyften wärdel ad Mandatum Cz- 

fareum 


ANNO 
1701. 


16. Juillet 


—— a 


1701. 
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Ständen hier qu beliebet würde I bie gemelte | 
Ritter und Sandfchafft bey denen Refolutionen 
handhaben folle. Schwerin den 16. July 1701. 
LLunıs, Zeutfches Reichs Archiv. Part. 
Special. Contin. LI. Wotheil. IV. Abfag. V I. 
pag. 630. d où l'on a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve aufli dans Tuucerıus Ags 
Publica $. Rom. Imp. Part. II. pag, 273. | 


C'eft-à -dire; 


Refolution de FREDERIC GUttLAUME 
Duc de Mecklenbourg Swerin en faveur de fa 
ANobleffe ES du Pais, par laquelle il confirme 
toutes les Refolutious accordées par [es Predeces- 
Jfeúrs Carisrian Lovis Duc de Swerin, 
@ Gustave ADOLPHE Duc de Gufrauws 
voulant qu'elles ayent la méme force, ES. le même 
effect que les Conflitutions Ducales ES Territoria- 
less ES confentant qu'en cas de Contravention de 
Ja part, on puijfe obtenir contre lui des Mande- 
sents peinaux fine Claufula; ES que s'il manque 
d'y obeïr, quelqu'un des Etats du Cercle foit choif 
par Commandement de  Empereur pour les execu- 
2er, ES pour maintenir [a dite Nobleffe ES le Pais 
dans la pleine jouiffance desdites Refolutions. 4 
Swerin le 16, Fuillet 1701. 


BON GH Gnaben! toit Sribrich Wilhelm 

Hergog zu Mecklenburg | Fürft zu Wenden! 
Schwerin und Nageburglauch Graf zu Schwerin 
der Sande Noftocé und Stargard Her. Úbrtun 
den und bekennen hiemit | Demnach bey jego vor- 
feynder Kayferl. Commiffion tufere getreue Nite 
ter und Sandfchafft beyder Hergogthiimer Mtecklens 
burg untertbánigft zu erkennen gegeben I tie baf 
die in Annis 1684. und 1685. bey damabís ore 
getwefener Käyferl. Commiflion und barauff tei 
€t in Anno 1686. erfolgten weiteren Handlung | 
von Unferen Borfahren! Hern Hergog Chriftian 
Ludwigs / und Horm Herkog Gultav Adolphs / 
£60n. £69n. nunmehro Sochfebl. Ludenciens I quá: 
bigft refpective ertheiltel und extradirte Refo- 
lutiones nicht publici juris geworden! auch daher 
diefelbe bey Ynfern Regierungen! $anb- und Hof 
Gerichten und andern Gerichten / in judicando 
und fonften nicht obferviret tuerben können! mit 
dem gehorfamften Erfuchen / Wir fothane Refolu- 
tiones nicht allein gnädigft zu confirmiren / ber 
fondern auch den volligen Effect von Fürfil Sane 
des Conftitutionibus denenfelben beyzulegen / und 
darnach in Hinfern Gerichten fententioniren und 
fprechen zu laffen! in Gnaden geruhen möchten ; 
Und dann folchem infer getrenen Ritter und Lando 
fbafft unterthänigftem Sefuchel Wir in Gnaden 
Dergeftalt deferivet I ba! nachdem Diefelbe bey 
uumebro confolidirten Schwerin-und Gaftrow- 
fchen Hergogthümern Wns vorger zu fecyer Wahl 
gelaffen / bon denen fo genandten Schwerin-und | 
Gúftrowfc)en communibus Refolutionibus qu 
nehmen! welche ¿ng guädigft beliebig! Wir darauf 
auf Maag und 9Beife/ wie das nachfolgende darle» 
get | die Sáftrowiche! da aber von felben keine/ob 
ceffans gravamen Guftrovienfe vorhanden / bie 
Schwerinifehe Refolutiones an vero ftatt folcher 
geftalt erweblet haben! dag nichts defto minder bey 
denen Schwerinifchen und Giftrowfehen fo Gee 
nandten Specialibus & Specialiffimis Refolu- 
tionibus vor Adel und Städten e8/ wie gleicher 
geffait nachftchet / fein Berbleiben haben folle 1 Ser 
dennoch! bafi fo weit Die bey gegentvärtiger Rays. 


Commiffion gnábigft abgegebene Relolutiones 
ad additamenta, welche biebey angefüget feonsin | 


EORPS “DAP LOM T VOU E 


ANNO  fareum bet Grepfi oder wee von Meiche | ein und andern von denen voran 


giten unb Darauff/ dev vorhergehenden andern Re- 
folutionen ungeachtet! in judicando und fouften 
reflectitet werden folle. 

Was die fo genannte wenige Excepta Guítro- 
vienfia belanget! weiln man Darunter fich nicht bat 
vergleichen können I find diefelbe zu Fhro Rayfert. 


| Majeft. allerhöchften Decifion ausgefeget / indof 


fen zur Nachricht gleichfalls Hiebey/ und gwar vor 
denen bey gegenwärtiger Commiflion übergebenan 
Additamentis annectiret (baf folchem nach alles 
in nachfolgender Oronung/ alfo! bag das Grava- 
men qn ber einen / und die Refolution an der 
andern Seiten gegen fiber gefeGet worden. 

Bu deffen mehrern guädigften Berficherung Wir 
allen und jeden Exceprionibus, fie mögen Nah: 
men haben wie fie wollen I hiemit Eräfftigft entfa- 
gen! in fpecie der Exceptioni Lefionis, rei 
non tranfigibilis , rebus in codem ftatu per- 
manentibus, nove Conftitutionis ex cauía 
der Guarnifons- Koften/ Perfuafionis ‚rei non 
fic fed aliter geftz, reftitutionis in integrum, 
und ber gemeinen Nechts-Negul Generalem re- 
nunciationem non valere , nifi fpecialis pr&- 
cefferit, in Reafft und Mache biefeo | jego und 
fürodin/ ein für allemab( I in das gefambt und bee 
fonders} Yins ganglichen begeben haben tollen! und 
toiffentfich und wohl bedacht hiemit begeben! alfo! 
daß bietoieber Feinem Theil was zuftatten Éommen] 
fonvern I da tir dagegen was vornehmer würden! 
derley Actus contraventionis eo ipfo Krafft: 
(of! tobt! a6] und nichtig feyn follen. tnd hier: 
auff vor. ns | Yinfere Erben und nachtommende 
tegierende Serhogen zu Mecklenburg | bey Fürfklie 
Hen Ehren Würden wahren Worten | und Glare 
ben! dice Refolutiones ftet! feft! unabbrüchlich 
und aufrichtig zu halten I und noch durch Jinfere 
Rathe und Bediente I noch jemands andern dDages 
gen zu Handeln oder twas eorgunebmen | in Beinerley 
Wege | Weife und Zeit zugeftatteni fo wohl vers 
fpzechen 1 ala auch gerne aefcheben laffen I daß in 
omni Cafu contraventionis , hic edodä & 
probará fo gleic) Mandata poenalia fine clau- 
lula erfant und ergehen] nicht weniger! ba Diefer 
ungeachtet | Wir die Parition nicht Leiften wire 
den/ ad Mandatum Cæfareum der Crenf! oder 
ter bon denen Reichs Standen hierzu allergnddigfé 
möchte beliebet werden | Hnfere Ehrbare Nitter- 
und Landfchaffe bey denen Refolutionibus hand: 
baben folle. 

Zu mehrer Gerficheruna deffen allen Syro. aff. 
Majeftát | Ynfer allerguädigfter Here! biefe Re- 
folutiones nach eigenen aflergnábiaften Gefallent 
befinden und Willen quf das Erafftigfte unb verbinds 
licbfte confirmiren mögen. Alles treulich und 
ohne Gefährde; Zu diefem Ende und fteter Feft« 
haltung deffen allen/ haben Wir diefe Relolutio- 
nes tor ng! Tinfere Erben und Nachkommen! 
auch Tutorio nomine vor Winfere Herzen Gee 
brübere £bben f6pen mit eigener Hand unterfchrier 
ben! und mit Ynferm Fürftlichen Iunfiegel ferré: 
gen und bekräfftigen laffen. So gefehehen in 
Únferer Refidentz und Beftung Schwerin den 
fechsgehenden Monaths Tag Julii pes Eintaufend 
Siebenhundere und Exften Jahres. 


Sribrih Wilhelm. 


Eccle- 


TL 


ANNO 
1701. 


DU DROIT 


Ecclefiaftica Gravamina, 


1. Membrum 1. $ 1. Reyerfal. Sk einer 
Ebrbabren Ritter «und Sandfchafft ber(prochen / bafi 
Sie ohne einige 2fenberung in Doctrinalibus & 
Ceremonialibus gerubiglich gelaffen./ uud (2.) | 
das Confiftorium neben dem Jure Epifcopali 
gemein bleiben / und daffeibe vie Infpection haben! 
inquiriven / bie dahin gehörige Sachen cognolci. 
ren) unb darein fprechen foll. TP 

Membr. 2. Wogegen im Sande getlaget wird! 
daß zu merclicher Gefahr der Kirchen «Sachen! 
theils Confiftorial- Sachen nad) Hofe gezogen! 
particular Synodi gehalten! 


Membrum 3. Cinfeitige Verordnungen ge 
macht/ und per fubfequentia Mandata Œinfeis 
tig haben wollen introduciret werden / uid ¿war 


Membr. 4. Inter alia die Kirchen» Gelder in- 
fciis, & invitis dotantibus Patronis, als dotes 
Ecclefiarum. 1. Zur Superintendenten- Rute 
fchen / 2 Erbauung anderer Kirchen und Priefters 
Héufer. 3. Seheung der Superintendenten bey 


ben Synodis. 4, Ausgabe an bie Superinten- | 


denten bey denen Priefter- Præfentationen / und 
andern dergleichen verivendet/ Executiones des: 
falls ertheilee/ und fo wohl in bicfem/ ale in dehmel 
Daß zu Belegung der Kitchen Gelder und Auffnahın 
der Kirchen Nechnung dem Patrono, ohne Boro 
betouft und Beyfeyn des Superintendenten „bem 
Herkommen nach! zu verfahren wil derbothen wer. 
den. 

Membr. 5. Bey fothanen Rechnungen fo gar 
dem Superintendenti und Vifitations- Notario 
jeden x. Reichsthaler gercichet werden foll! wodurch 
dem Patrono höchlich prejudiciret/ und deinfels 
ben als wieder das Serfommen | Poticey - Srbnungl 
und Firftl. Berfprechen in der Kirchen -Drdnungt 
da niemand an feinem Jure Patronatus Eintrag 
gefehehen oil 1 Diefe von dem (561. Borfabren hers 
gebrachte |. und big biefe. Zeit gerubiglich gehabte 
Jura genommen / und das Sand beforgen müffen! 
Daf bey denen Religions - dnderfahmen Sâufften 
mánnigtich in bie Auferfte Seelen- Gefahr gefeget I 
und vermüftete Kirchen erfolgen werden! um fo dich 
mebr ! da 

Membr. 6, Parroni ni 
tionem der Perdi 
deffin Effe zum 
Denburg zeigen Éan/ 


cht liberam prafenta- 
ger I wie vor Alters behalten! 
theil die Chur - March Bran 
wofür man aber / wenn bie fo 
forgfaltig von denen Antecefforibus eingerichtete 
Fundtioncs der. Patronorum (bon denen Sie 
ja ohne dein zu aller Seit auff guavightes erfordern 
des Epilcopi, Rede und Antwort zu geben fehule 
dig feyn) mit Benftande cines woblbefegten Con- 
iftorii allenfalls der guädigften Landes Herzfchafft 
Afliftentz verfichert feyn fan: | 
2, Daf 


i | 


| 
1 
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Refolutiones. 


Ad Grav. I. Membr. r. Daf in Ecclefiafti- 
cis in beyden Hergogthiimern Mecklenburg I nach 
Sjnnfalt der Kirchen-und Confiftorial-Orbnung 
eine Conformitát beybehalten I und folchem nach 
aud) in fpecie. die General - Saft - Buß-und 
Beth Tage! aller Orehen gantz unb zu gleicher 
Zeit gefeyret werden follen. 


Ad Membr. 2. Da y 
nebft deme Jure Epilcopali vermöge Affecura- 
tions-Revers de Anno 1621. $. 3. ngeh wie 
bor gemein bleibet/ alfo auch die ang Confiftorium 
bermbg der Confiftorial-Orbnung und Reverfa- 
len, auch fonften de Jure gehörige Sachen nicht 
follen einfeitig an. die Fürftl, Höfe gezogen | fonbern 
bey dem Confiftorio , als einem geiftlichen Geo 
tichte qu rechtlicher Cognition und Decifion uri» 
behindert gelaffen werden. 
| Ad Membr. 3. Daf auch bey Einfeitigen Sy- 

nodis nichts erörtert | weniger concluditet ter. 
den möge I was Funhalts der Kirchen Hrduung! 
| oder fonften de Jure dahin nicht gebôrer/ die Re- 
| lationes fo viel der Prediger und Zuhörer. Sehen 
| und Mandel betrifft/; und die Reverfalen, und 
Superintendenten -Drdnung etivag mehr erfore 
bert! dem Confiftorio eingefchichee werden follen. 

Ad Membr. 4. Wollen Shro Hod)-Fürftl. 
Dural. dahin fefen / baf die: Kirchen Gelder 
confervitet werden | und laffen es bey dem Fate 
halt der Superintendenten- Ordnung $. mo 
verf. So follen imiglcichen bie Oeconomi &c. 
allerdings betenber. 


Ad 5. Membr. Gs lafjen auch Syro Durcht; 
gefcbeben / daß bie Patroni der Kirchen I fambt 
dem Paftore von denen Kirchen-Borftchern (aut 
der Policey - Drdnting jährlich Rechnung fordern 
| und nehmen mögen / jedoch ohne Machtheil oder 
Abbruch weiterer Wnterfuchung I und gehörige 
Revifion der. Superintendenten. 


Ad 6. Membr, Setter auch die Patroni bey 
ihrem Jure Patronatus, in fpecie bey Nomina- 
tion, wie auch Præfentation gewi(fer fubjecto- 
fum zum Predig»Uinbtel nach Sunhatt der Super- 
intendenten-und Kirchen - Ordming /alten Ehrifte 
lichen Herkommen und Getwohnheit gemäß / zu 
fambt bem Jure vocandi gefchüget werden follen. 
Wie dann Sy. Fürftl, Dutchlauchtigfeit wegen dee 
Küfter - Wahl es auch bey obgeregter Superinten- 
denten Ordnung bewenden laffen / und Daß /wenn 
desfalls zwifchen denen Patronen und Predigern 
einige Streitigkeiten entftehen | twelche der Super- 
intendens in Güte nicht heben könte / Diefelbe 
beym Confiftorio ausgemachet werden mögen; 
Sedoch wollen Ebro Durchl. Ihrem Juri Epifco- 
pali nichts abgebrochen / tvéber præjudiciret / fore 
dern daffelbe expreffe refervitet und vorbehalten 
haben. G Ad 


ANNO 
179 


$/ wie das Confiftorium 


ANNO 
1701. 


P 


so 
2. Daß das Confiftorium fo (ange Sabre nicht | 


durch viele vorkommende geiftliche ans Confifto- 


ihrer Wichtigkeit nach | niche befobert werden Fön 
nen. 


| 
| 


3. Daf der Appellation vom Confiftorio | 


ans Hoff Gericht per fpecialia Refcripra ihr 
frener Sauff gebinbert wird. | 


4 Daf nach Maafgebung der Zürftlichen Erb. 
verträge und Reverfalen feine gemeine einmüthige 
Vifitation von beeden hohen Fürflichen Haufern 
angeordnet / weniger diefelbe nach gnädigftem Ber 
fprechen $. rr. Reverlalen aus Confiftorium 
eingefchieket | und Dadurch einmäthige Beroranun. 
gen in Behörung beeder Theile | der Lehrer und 
Zuhörer) aud) fonften in Ceremonialibus gema. 
chet | fondern bey den Special Vificationibus 
mehrmahlen anf einfeitigen Bericht der Prediger 
nit ciner groffen Ungleichheit fonderliche Beror- 
bnunaen inaudita utraque parte gemachet | den 
Paftoren zu allerhand Exceffen . auch denen 
andern Religionen viefe Jinfere Religion zu der» 
läftern Anlaß giebet. 

5. So finder fid) in denen meiften Städten! 
daß die Oeconomeyen bie gróften Theile der 
Stäpre Meder. an fich gebracht / und diefelbe dem 
gemeinen Oneri entziehen/ fid) auch den getobbn. 
lichen Schoß von fothanen Meckern/ als ein Onus 
fundo inhaerens, abzuftatten verwegern / 100° 
durch das Publicum defrauditet! und die Städte 
Aimuner wieder angebauct werden Fönnen / fondern 
ba Sie fothane 2(ed'er wieder bâuren müffen / bey 
ruinirtem Zuftande in weitere Schuld gerathen! 
und endlich gar eertvüftet alfo bey fürfallenden Yin 
gläcs- Fallen ihren Kirchen unb Prediger-Häufern 
in Erbauung Dintoieber zu Hülffe qu (ti incapa- 
bel gemachet werden. 

6. Wenn die Patroni bey nöthigem Kitchen: 
Bau wollen angehalten werden | aufober(t Rela- 
tion abzuftatten / toobutc) der Baw nercklich vers 
bhindere/ und 


7. Wenn die Ausbleibende bey der Catechifunns: 
Sebre von denen Paftoren mit Geld- Buß beleget! 
und folche der Direction des Predigers gelaffen 
werden wollen / Da doch Die Geld: Straffen ad 
brachium feculare gehören. 


8, Bern bey WAusleihung der Kirchen- Gelder 
ver Superintendens mit intereffiren will! fo 
doch dem Herfominen nach ven Dorftehern gee 
bühret! mit Zuziehung des Paftoris. 


9. Wenn wegen der verwäfteten Hufen Wär 
fie! Eyer! Opffer- Geld 2c. von den Paftoten und 
Köftern gefodert / und folche Praeftationes den 
fibrigen Miteingepfarten auffgebärdet werben tol: 
feu I welches (er. befchwerlich | und zu remediten 
gebeten Wird. 


Gravamina Politica. 


1. Daß die verfprochene und fo vielfältig folli- | 


citirte Soha und Land» Dechte/ nachdem Sie fo 
mûbefabns ausgearbeitet / und das erfte der gnábíg: 
ften Herefehaffe Cenfur übergeben | nicht zur 
Publication wollen gedeyen / und dadurch vielen 
Proceffibus und Untoften vorgebenger werden. 
2. Daf 


COR GPS) DP LO: MEAD. TITO CURE 
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Ad Gray. 2. Werden Fhro Fire. Ourehl. ANNO 
vollenfommen/ abfonderlich mit JCris befeger/ wos | nicht ermangelni die vacirende T'heologifche und 

| Juriften- Steffen im Confiftorio mit tüchtigen 1701. 
rium gehörige Sachen weitläufftig gemachet! und | 


Subjectis foberfambft zu befegen. 


Ad Gray. 3. Auch den Appellationibus vom 
Confiftorio , an das Sand-und Hoff- Gerichte 
ihren rechtlichen Sauff Sunbalts der Reverlalen 
guäpdigft gönnen! und 

Ad Gray. 4. Wenn Fhro Durchl. befinden! 
daf eine General - Vifitation notfíg fey/ wollen 
Sie fid) darüber mit den Fürfet Schwerinifchen 
Haufe vercinbabren/ und können ihres Orths wohl 
mit gefchehen faffen 1 daß innerhalb Zahres-Frift 
damit der Anfang gemachet werde! wollen-auch im 


| übrigen gehörige Borfehung than! baf fo wohl bey 


General - als Special - Vifitationibus niemand 
wider Recht! und woblgegrinderes Herkommen 
graviret | noc) unerhöret wozu vernetheilet twerde/ 
unb dafern vergleichen biffhero gefchehen 1 folches 
guadigft Andern/ und wieder auffheben 


Ad 5. Gray. C$ werben auch Sybro Ourebl. 
denen Oeconomeyen und andern geififichon 
Stiffeungen/ wegen an (ic) gebrachter Städte 
Accker over Haufer/den Schoß nach Proportion, 
und andere Onera Regalia binfänfftig abzuführen! 
nach Recht und Biffigkeit auferlegen / und wegen 
des Præteriti gerichtliche Handlung beyden Thei- 
len verftatten l gleicher mafen auch wegen ver Baure 
Accker und Käufer / da Onera Realia darauff 
bafften folten! es alfo halten laffın. 


Ad Gray. 6. Shr Durchl. verftatten guädigfe / 
daß zu Befparung der VUunbofken die Patroni jedes 
Orehs mit Iuziehung Paftoren und Kirchen- Ju- 
raten, auch Zimmer - und Mauer - Seute/ bie Paus 
fatfige Kirchen und geiftliche Gebäude befichtigen: 
tnb fo Weit es nótfig befunden wird | beffern laffen 
mögen. 

Ad Grav. 7. Die Beftraffung derjenigen / wel: 
che bey der Catcchifinus- Lehre ausbleiben / fan 
¿war per modum implorationis brachii fecu- 
laris der weltlichen Obrigkeit jedes Drtbs berftat. 
fet werden / bie daher flieffende Geld - Strafe aber 
ift dem Paftori zur Berechnung/ und Anwendung 
ad pias caufas zuzuftellen | und muß 2 

Ad Gray. $. Die YAusleyhung der Kirchen 
Gelder von dem Paftore und Borftehern / mit 
vorwiffen und Einwilligung des Superintenden- 
ten, und der Patronen gefchehen/ diefe auch felbft 
ohne Confens der Superintendenten folche nicht 
auf Zinfe nehmen. 

d Grav. 9. Endlich find wegen der toñftca 
Hufen Feine Würfte | Eyer oder Opffer- Geld gu 
fodern ; SJedoch ift das Miftorn davon zu entriche 
ten! und werden dahin vorige Conftitutiones hir- 
wit declarivet. 


Refolutiones. 


Ad Gravamen 1. Sbro Durchl. werden nicht 
ermangeln | das exhibirte Concept eines Seb 
Rechts | mit Denen dabey von Nittersund Lando 
febaffe angemerctten unvorgreifflichen notis zu re- 
Vidiven | und innerhalb den nechfien zweyen Sabe 


| ten gue Publication zu befodsen I auch innerhalb 


fet 
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2. Daf bie. Sand-Nätheftellen niche wieder er» 
feget/ und deren gutes Einratjen dem Sande in fo 
weit entzogen worden! gumablen bey Unferer Bots 
fahren | auch noch Unferen Zeiten bey jedem Für 
ftenchum zugleich Biere getvefen. 

3. Daß die ausgeftorbene Schne zum Theil nicht 
twieder conferitet s 


4. Die Fürftliche Domainen (tovon Mirow 
unb Grabow Erempel nehmen) ab Oneribus 
publicis, in fpecie die neue Meyereyen / welche 
von Adelichen Githern gemachet / eximitet wer 
ben/ cum tamen res traníeat cum onere. 


5. Einfritige Mins > Schäffer = Gefind - und | 
andere Ordnungen | (auch obgleich dabey Nittere | 
und Sandfchaffe Schaden oder Bortheil zu empfine | 
ben bat) dennoch ohne Deren Zugiehung wieder dev | 
Dorfahren Gebrauch publiciret. | 


6. Gemeinfchafité- Oebrter einfeitig oneritet | 
abfonderlich Moftocer Dörffer / bie fonft ihe Con- | 
tingent bey Colleétis immediate in den Kaften | 
gebracht I eine Zeit hero an bie 2Cembrer gezogen | 
WOrDeR, 


7. Die Städte mit Einfpennigetn belegt. 


8. Die gedachten Städte | wenn gleich Feine 
Contributiones im Sande geben | dennoch mit 


Tom. VLIL Parr. À der 
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folgenden andern zweyen Jahren eim teutfchee ANNO 


Sand Recht nach Snbalt der Reverfalen , wie 
fie fchon lángft gnddigft intentionirt gewefen] 
berfertigen gu laffen / und beydes ante publica- 
tionem einigen Deputirten von Mitter=und Sands 
fehafft communiciren / jedoch Shro Durchlauche. 
an bero hohen Jure ftaruendi unpræjudicirich. 

Ad à. Wollen Sjbro Fürftliche Durchl. die 
Stellen der Land-Mátbes fo offt Diefelbe vaciven! 
gnavigft wieder befehen. 


Ad 3. Die wieder «Conferirung ber eröffneten 
Schn betreffend. I welche fonften nach betandren $e« 
ben-Mechten Fhro Durchl. als Domino Feudi 
wieder ánbeim fallen! da zweifeln Shro Durch 
lauchtigkeit nicht! daß bero Hochlöbliche Borfah- 
tén | unb Fhro Durchlauchtigkeit felbft fich alfo 
begeuget / dag bie bon bero getrenen Nitterjchafft 
fich deffen werden bandinebmig zu erinnern haben! 
wollen auch binfübro fich alfo gegen diefelbe bezeie 
gen! daß die Meriten getrener Landes. Patrioten 
unvergeffen bleiben follen Ijevoch können Sbro Durt. 
fich bierinn nicht vorfchreiben laffen. 

Ad Grav. 4. Membr. 1. Wie infra ad Gray: 
2, & 3. ex Proceffibus. 

Ad 2. Membr. Daf die reftirende Collecte 
von Mirow / außer jedoch! was bey WAnwefenheit 
der Fürftlichen Frau Witten aus getviffen Whe. 
fachen in Annis 1677. 78. & 79. remittivet und 
nachgelaffen / die Eintheilung auch desfalls von 
denen Fürftl. Qfembtern | wie auch Nitter- und 
Sandfchafft unter (ich gemachet/uno Grabow gleich 
andern executive cingetricben werden follen, 

Ad 3. Membr. iim daß die Æquabilitât bey 
den Collecten I fo 2femptertveife aufgebracht tero 
den/ ftatt finde) wenn von SXitter«unb Landfchaffe 
ein oder ander Pertinentien don bero Gütern ar 
Shro Fürfil. Durchl. unb wiederum von Fhro 
Dutchl, Domainen etwas an Ritter-und Lando 
fehafft transferiret | follen folche Städe gegen 
einander quoad dictas Collectas compenfireti 
oder da Fein æquivalént in einem und andern 
Anbt zu finden) demjenigen Theil/ welchem folcher 
geftalt etwas abgangen / billige fatisfaction wies 
verfahren / und von dem abgegangenen pertinenti 
die gewöhnliche Onera præftiret werden! bif cin 
equivalent erfofget! es wäre denn! Daß man. fich 
in den 2(embtern fchon verglichen hate! ober auch 
negithin mit Borwiffen der Fürftlichen Gammer 
anders vergleichen inte, 

Ad 5. Wegen der Ming - Schäffer Gefinds 
und anderer Ordnung inhzeriven bro Hoch-Fürftk: 
Durchlaucht. ihren Regalibus und Juri confti- 
tuendi, laffen es aber doch wegen der Ming: Orb» 
nung bey den Reverfalen , und wollen wegen 


| per Schäffer-Befinde und anderer dergleichen Sane 


des- Ordnungen ante publicationem die Sand 
SRátbe vernehmen 

Ad 6. Wolken bro Durcht. gefchehen (affen! 
daß vie Collecten vou vero Ambts+Wnterthanen! 
wie auch aus denen alfo genandten Moftocifehen 
Dörffern immediate in den gemeinen Kaften würd” 
lich geliefert werden I jedoch! daß She auch daraus 
ohne Berzug die Mothourffe abgefolget werde. Bey 
militarifchen Einquartierungen aber faffen Fhro 
Durchlaucht. es bey dem JSerfommen |. Keaffe wel 
ches die Nofkockfchen Dörffer zu denen 2femótern / 
worinn Sie belegen / gezogen werden müffen/ allees 
dings betvenden. 

Ad 7. Sft fchon inter fpecialia Gravamina 
der Cábte zulänglich refolviret. 

Ad 8. Wegen der Accife find bro Hoch; 
Sif. air gnápigft gemeinet | bal 
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1701. 


o: Wenn in der Dobbertinfchen Fagt -Gerech- 
tigfeit auff den Sand - Probftey= Klofter Dörffern 
das Klofter vom lmbte Miiroto turbiret + fein 
Forum im Sande will agnofcitet I befondern fol. 
cher maffen ftatus in ftatu gemachet werden. 


ro. Wenn auch Aber vielfältiges follicititen bie 
Executiones wieder die alten Kaften=Reftanten 
nicht nachorúdlich wollen verliehen werden. 


ir. Da auch bey fiemboce Dolce Durch: 
March der gnädigften Herafchafft Feine Caution 
de damno geftellet I noch den Gravirten nach 
den Reichs Sagungen Zahlung gefchichet. 


12, Keine Gleichheit bey ben Kriege - Oneri- 
bus an Contribution, Marchen und Einquar« 
ticenng bey den eingefeffenen Cintvohnern ohne 
Vnterfeheid gehalten! fondern offt denen Commis- 
fariis und fonft eine Exceptions = Serordaung 
gegeben wird! Keafft deven entiweder Wempter oder 
fonft einige Miniftri befreyct epit. 


13. Durch welches Derfabren niche auff. die 
nnechften Wege vie Marchen geführet I fondern 
Diejenige! welche fonft confervitet beybleiben kön. 
nen! öffters allein ruiniret / unb dem Lande zum 
Beytrag ferner inutil gemadjet tverden, 

14. Sft höchfe befehwerlich I daß denen Ca» 
fern 2 welche zum Anel ziehen! Zoll abgefobert / die 
aber in bie Fürftliche Wembter ziehen / damit ter» 
febonet werden / weil dadurch bie Schäffer fehwie« 
vig gemachet/ béuffig davon gehen! und ihe Bieh 
in benachbahrte Sande heimlich. hinweg treiben. 

15. Item, Daß die den. Sand « Begiterten 
competivende Sage « Gerechtigteic allzufehr bes 
fehweret werde Durch die ergangene Interdicta 
und Berbothes unter andern/ indem 1. die Gütfte 
lichen Jager und Beambten das in bec Policey- 
Drdnung enthaltene Berboth I zu gewiffen Zeiten 
das Wild zu fällen! gar nicht refpectiren / und 
gleichwohl Einer Glen Nitter-und. Sanbfcfafft 
allein- diefes Berboth zu halten angemutfjet / und 
wieder. diefelbe executive verfahren wird 12. Daß 
befagtes Derbot bey den Gerichten wieder Die Re» 
guin und Gebräuche der Sagt/ und Oeconomey 
gedeutec und explicivet / als in der. beften Seit! 
wenn: man Diejenigen Thiere / welche nicht allegeit 
bey uns bleiben / verboten werden tollen Le, g. 
Die Auerzund Bergbahnen in der Bolgzeit 1 dic 
Endten und Gänfe umb. die Ofter = Zeit! bie Stiu 
gel-Tauben in der Faftenlund dergleichen! 3. Dag 
bie dem Buts= Heran quftebende / und in, der Po- 
licey - Oconung gelaffene Freyheit zu Ehren «und 
Morhfallen 1 ungeachter der verborhenen sun n 

il 
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die Städte damit unbillig nicht befchtverer werden A x: o 


| follen / wollen auch in folcher Confideration keine 


in den Sand= Kaften gehörige Accifen von Ihnen 
fordern / jedoch ift Hiemit nicht gemeinet! weniger 
auffgehoben die Accife, welche à part die Städte 
ex pacto Shro Durchlaucht. geben. 

d 9. Wegen Mirow hat cs jego eine andere 
Betvandtnif I und wird es alfo I was wegen der 
Dobbertinfchen Sagt- Gerechtigkeit prastendiret 
wird! juxta $. zum dritten ac. in dem Affecura- 
tion-Revers de Anno 161. per litis penden- 
tiam in foro competenti unterfuchet! und allda 
remedivet werden können. 

d. 10. Wollen Foro Durchlauchtigkeit bie 
alten und neuen Reftanten unverlangt und ohne 
Jinterfcheid cinteciben laffen! doch daß beym Land: 
Kaften die Dilligteit oblerviret I alfo daß niemand 
Über Bermögen angeftrenget und ruiniret werde, 

d zr. Ratione der Durchzäge auch Sauffe 
Dlägerals des ııten Gravaminis faffens Sbro 
Sürftliche Durchlaucht. bey dem Affecurations 
Revers de Anno 1621. $. 38. bewenden I in 
andern Gallen / jedoch / da vis major berzfcheti 
wollen Shro Durchlauchtigkeit (ich cines folchen ge. 
waltigen Berlauffs bey publiquen Reichs-und 
Creyf- Diacten! auch fonften andern Dienlichen Or 
then Sandes-vâterlich annehmen | daß dem Sande 
des zugefügten Schadens halber Satisfaction ge 
fcbeben I auch beffere Securität I denen Reiche- 
Sagungen! in fpecie der Executions - Orbnung 
gemófi! twiederfahren móge. 

d 12. Es foll überall im gangen Sande bie 
Billigkeit obferviret werden I daß keiner für dem 
andern mit Cinquartierung ! Contribution und 
Marchen befchweret | bie Marchen ben gerade. 
fien Weg dirigivet und geleitet] auff welchen Fall 
jedoch bem befchwerten Orth bon Denen übrigen vere 
fehoneten Billiger Beytrag gefcheben I welcher ger 
ftalt aber I und wie ber Abtrag zu machen I des 
falls Fan bey Syro Fürftlichen Durchlauchtigkeit 
Cine Edle SXitter- und Sanpfehafft mit Syorer une 
terthänigften Erinnerung einkommen. 

Ad 13. Degiehet (id) auff vorige Refolution 
ad 12 num. 


Ad r4. Get Syro Durchlauchtigtcit guábigfte 
Refolution dahin | dag von den Schaffen! bie 
im Sande bleiben | und von einem Orth zum ane 
dern bey WAbweehfelung der Schäffer I und niche 
zum 2Berfauff getrieben werden/ Fein Zoll gefobert 
werden foll. 

Ad 15. Bey dein 15. Gravamine, die Jagt 
au detbotener Zeit belangend | inheriren Sbro 
Durchlauchtigteie blog und Lediglich vem Buch 
ftab publicirtee Policey-Hrdnung de Anno 
1572. vom 2. fulii, und bleibet das Berboth des 
Termini à quo & ad quem von Faftnacht big 
Jacobi | und weiter nicht / ausgeftellet I jedoch: laf 
fen bro Hoch-Fürfttiche Durchl. big zu bero 
anderivärtigen Refolution gnädigft geichehen/ 
daß das Geber-OBilbpret I doch mit gebührender 
Moderation, unter folchem Berboth nicht gemei« 
net feyn.foll/ ob auch ¿war E, E. Mitterund Sande 
fihaffe hiebey unterthänigfte Inftanz gemachet / 
Shro Hoch - Fürfkliche Durchlauchtigkeit ihren 
Sager und Forftmeiftern auch andern davon de- 
penditenben Bedienten-per Ediéta injungiten 
wolten | fid) des Schieffen und Syagené zu verbos 
thener Seit zu enthalten / fo hat es ¿war bie Mei« 
nung Feines Weges ex parte Sbro Fürftlichen 
Durchlauchtigkeit / daß forhanen ihren Bedienten 
auff expreflen Befehl nicht erlander fon foltes 

fo 
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fie angewiefen werden wollen! vorhero per Suppli- 


Fone ohne Diefelbe vergönner ift/ da der Abufus, 
wenn er fich ergiebet / ohne dem geffraffet und der 
bütet werden kan. 


16. Daß von denen Adelichen und andern de 
Jure fregen Güthern Zoll gefobert wird. 


17. Daß verfchiedene Abeliche Güther an die 
Aembter gezogen) unb in oneribus publicis dem 
Sande entzogen werden, 

18. Daß in denen Wembtern contra morofos 
unter der Nitterfchafft und Städte | welche ihe 
Contingent zu den tnkoffen der Deputirten und 
fonft nicht entrichten I die Execution tertvegert 
wird, 


19 Daß bie Vifitatores mit Scib-und $e 
bens - Gefahr ihe Wmbe wegen der an Seiten 
Schwerin I Färftlichen Bauren verzichten I auch 
Denenfelben Herbothen wird / ohne Beyfeyn der 
Beambten ihre Function zu verzichten I folchem 
nach denenfelben Schug gehalten werde. 


Judicialia Gravamina. 


1. Cjnbeme bey denen Cangeleyen den Appel- 
lationibus nicht alfo I wie vor Alters und vergli- 
eben 1 wil deferiret / noch die Appellantes ad 
præftationem folennium admittivet! hingegen 
im Hoff- Gerichte vor dem Beweiß keine Procef- 
fe evtandt/ auch unter andern bie Caufze muléta- 
rum dor inappellabel gehalten werben. 


2. Wenn diefe Schwirigkeit überfticgen! findet 
fich eine anderwärtige in ipfa Executione derer 
im Hof Gerichte publicirter Hirthel/ indem poft 
inftantiam reítitutionis in integrum, welche 
nach ber Hof-Gerichts- Orbnung die Leste ift/ 
und fein Remedium fulpenfivum weiter admit- 
titet | nene Revifiones bey Hofe gefucher |. vie 
Executiones dagegen gehemmet 7 und lites im- 
mortales ober effectu carentes gemachet wer 
den! zw DBedruc der 2 [emen und der Juftiz felbft. 


3. Gra- 


+ cam Conceffionem qu fuchen deffen / welches | 
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zufchaffen | auffer folchen Fallen aber wollen 
Shro  Durchlauchtigkeit obbemeldten ihren Bee 
dienten expreffe und alles Eenftes bey Straffe 
Hiemit anbefeblen! bre Fürftlichen Edicta gehor« 
famtich zu refpectiren ; Sym übrigen fo wollen 
Siro Fürftliche Durchlaucht. mit denen Beamb- 
ten wie auch der Mitterfchafft einerley modum 
tractandi halten /daß nicht weniger denen Beamb- 
ten verboten feyn folle) ohne expreffe Conceflion 
zu verbötlichen Zeiten Fein Wildprät zu fehieffen 
und zu fällen. 

Ad 16. Shro Fürftliche Durchlauchtigkeit wol- 
(en die alten Zoll» Megifter nachfehen laffen / und 
von den Gütbern] welche von Alters Zolllecy ge 
wefen I Beinen Zoll exigiven laffen! nach Innbalt 
des Affecurationg- Revers de Anno 1621. $. 


15. 

Ad 17. Saffens Shro Durchl. bey der Refo- 
lution ad Grav. 4ti Membr. 3. gnábigft bewen» 
ben. 

Ad 18. Shro Durchlauchtigkeit tollen auff 
unterthänigftes Anhalten! contra morofos unter 
ber. Ritterfchafft und Städte / welche ihr Con- 
tingent 3t ben jinfoften bet Deputirten nicht 
entrichten (jedoch anfferbalb Land - agen unb dere 
gleichen ba ein jeder ton ber Mitterfchafft in Pero 
fohn erfcheinen mufi unb feine Deputatio ffatt 
hat) die Execution ergehen laffen. 

Ad 19. Shro Durchl. wollen! wie bißhero ihres 
Orths auch gefchehen I denen Vifitatoren bey S 
ten Derzichtungen gehörigen Schug und Sichere 
beit verfchaffen. 


Refolutiones. 


Ad x. Shro Hoch-Fürftliche Durchlauchtig. 
erklären fid) gudbigft dahin! daß Sie denen Ap- 
pellationibus von ver Cangley ans Land -und 
Hoff-Gerichte 1 vermöge des Affecurations-Re- 
vers de Anno 1621. §.5to ihren rechtlichen Sauff 
gönnen /auc) dem Judici ad quem die cognition 
fuper relevantia gravaminum in puncto de- 
volutionis überlaffen / unb bie Acta, praeftitis 
prius folennibus , aus befagter ihrer Juftiz- 
Ganffe) ediren laffen / jedoch in Cafum fuccum- 
bentiz die Ahndung referviret/ und vorbehalten 
haben wollen. Ob aber / wenn des Appellanten 
Unfug ex Actis prioribus erhellet /das Juramen- 
tum ad evitandum periculum perjurii auégue 


| feren I folches wird billig dem Nichterlichen Gre 
| meffen/ pro circumftantiis caufarum , weil auch 


des Gegentheils Intereffe darunter mit verfivet! 
beimgeftellet/ in Caufis Fifcalibus five muldta- 
rum aber laffen Foro Durchlauchtigkeit den an. 
maßlichen gravirten Theil! an ftatt der Appella- 
tion, das beneficium Supplicationis ¿u/ wol 
(en auch auff. veffen Begehren die Transmiffion 
der Acten an eine unpartheyifche Facultat zu Ein 
holung eines Nechtlichen Refponfi verftatten. 

Ad 2. Gleichtvie Shro Durchlauchtigkeit In- 
tention niemabln gewefen / bent Land - und Hoffe 
Gerichte in Adminiftrirung ber Juítiz hinderlich 
au feynd als werden Sie auch) wenn fünfftig bey 
derfelben fidi jemand. über einem und andern von et» 
wehnten Gericht gethanen Spruch befchtwehren 
wird | von Richter und Affefforibus nur ihren 
Bericht cum rationibus decidendi erfordern 
und nad) Befindung darauf die Norhourfft Fhnen 
refcribiten / jedoch fernerer YEnterfuchung und Re- 
vifion der Adten da nöthig | bey anguftelfenber 
Vifitation , nach Spalt der Land» und T, 
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3. Graviret.die Partes, daß indiftinétè wie 
ber die Appellantes, wenn Sententia prior 
,confirmitet / mit Execution und Fifcalifcher 
Straf verfahren wird/ infonderheit_ wenn expen- 
fe in fecunda Inftantiacompenfiret | Senten- 
tia allda limitivet/ und nicht pure oder gar nicht 


ad exequendum remittivet wird! dabero per de- | 
clarationem Conftitutionis dieftm Gravamini | 


Wanpel zu gönnen. 


4. Gravitet das Sand zum höchftend bafi bie | 


Dorbefcheide promifcue bey nahmbaffter Poen 
angefeget./ und in Entftehung der Comparition , 
nullis attentis Circumftantiis , batauff exe- 
quitet wird. 


5. Ein hartes $anbté- Gravamen ift! bafnach | 


Bergönnung ungebinderter Appellation , viele 
Juftitz-Sachen von der Juftitz-Gangellen ( wo» 


bin Sie de Jure alle gehörig) an die Geheimbter | 


Ambes- Nent- und Lehn. Cammer genommen were 
den und Dazu davon Eine Appellation geftattet 
werden will. 

6. Wenn auch die Cognitio fuper Gravami- 
nibus beym judice à quo, fub prætextu cog- 
nitionis fuper admisfione ad juramentum in 
denen Cangeleyen vorgenommen werden wil! und 

7. Die Berhöhung dee Gerichts- Sportulen 
fiber Dag toas biefer wegen in ber Hoff- Gerichts, 
Drdnung und Reverfalen verordnet / unb vers 
fprochen worden! bey den en - unb Juftiz- Gange, 
leyen derbóhet/ fo wird das Sand auch durch bees 
des befchwehret 1 und bie Procefle fehwer gee 
machet. 

8. So feyn ferner die Articulirte Libelli , 
welche per Receffum Imperii noviffimum de 
anno 1654. in Camera auffgehoben |. im Hoff 
Gerichte febr bejchwerlich. 


9. Bie denn auch die Proceffus Appellatio- 
nis zu des Landes Befchwerde febr protrahiret twer- 
den! wenn bad à pradticisfo hoch recommendir- 
te beneficium , daf man Inftrumentum Ap- 
pellationis loco libelli repetiren/ unb fimiliter 
ad Acta priora fübmittiren möge |. nichtadmic- 
tivet werden will. 

Xo. Höchft befchtwerlich ift auch! wenn Docu- 
menta appellationis von Fürftl. Hn. Hn. RG 
then bey $anb- Tagen nicht wollen angenommen 
werden! ba juxta difpofitionem Receflus !m- 
perii de anno 1654. innerhalb 4. Wochen Ap- 
pellatio intimiret werden muf/ fub poena de- 
lertionis, auch wenn 

11. Confenfe gefuchet werden follen von denen / 
die Jure Crediti Sebnebefigen/ cumtamen Cre- 
ditum fit allodiale quid. 


12, Wenn die Muthe ettel der Dorfabren zu 
produciren/ und 


13. Alte Poffeffores der Sehne nunalfererft ti- 
tulum poffeffionis zu dociten/ contra Rever- 
fales, tollen angefalten.toetben. 

I4. Daß promifcuè Fine Supplicationes in 
theils Gerichten angenommen werden twellen/ us fey 

eno! 


| Hintere Sand Richter! & feqq. vorbehältlich. 


| confideriren! ob die gefprochene Hrtheil pro no- 
| Va, tvenigft in Expenfislimitata, oder pro pu- 
| rè confirmata anzufehen! da auff legten Fall al 
| (ein Appellantes mit der Grraffe billig! auff je 
| nem Fall aber damit niche gu belegen feyn. 


Ada. Shro Fürftliche Durchlauchtigkeit fen 
Krafft Diefes refolviret! verfügen auch biemit fine 
| ulteriore juffione fo wohl an das Cangelley- als 
Sanb- und Hoff: Gericht/ in denen Citationibus 
¿ue mündlichen Berhör circumfpecte ju berfabren 7 
und in denen Juftitz- Sachen allein! worinnen die 
Comminationes poenz de Jure ftatt finden! 
| fich derfelben/ fonften aber niche/zu gebrauchen wie 
bann keine Borbefcheide ohne Apparence eines fous 
| berbabren Mugens für die Wartheyen anzufegen. 

Ads. Sollen die Sachen! welche contentio- 
fe Jurisdictionis find / und tvorinu bie Pare 
theyen wegen ihres privat-Intereffe mit einander 
au fiveiten baben/ bey der Juftirz- Cangelley gelaf- 
fen! und dafern etliche berfelben bey bem SGebeimb- 
ben Lehn- oder Cammer-Collegio anhängig feo 1 
ban danmen dahin Beriwiefen werden. 

Ad6. Sft {chon oben fab Imo gravamine 
begriffen. 


| 


Ad 7. Seind Fhro Sürft(. Durchl. Shres Ores 
geneigt eine nene billige Taxt- Orouung fo wohlin 
dem gemeinen Sand=und Hoff- Gericht! als in bet 
Juftiz-Cangelley noch innerhalb Sabres- frift ver. 
fertigen zu faffen/ und vor deren Publication R. 
und $, mit ihren undorgreifflichen Monitis dari. 
bee zu vernehmen. 

8. & 9. Hieviber wollen hrs Hoch 
Sürft. Durchl, falvis articulis probatoriali- 
bus bey dem Land-und Jooff- Berichte cine folche 
Berordnung machen laffen / die fich mit dem [cfe 
tern Reichs - Abfchiede de anno 1654. vergleiche. 


Ad ro. Die Documenta Appellationis ge 
hören nicht auff die Sand: Sage! darzu die Sürftf. 
Näthe reftriétim committiret ; Zu Hofe aber 
folten diefelben bey gegiemenber Infinuation, der 
Billigkeit nach angenommen werdene 


| 


| 
Ad rr. Confenfe miffen billig gefuchet wer 
| den! und ift folch Sehn-Rechtens und Herkoms 
mens; Jin übrigen wie infra inter addit. grav. 
Claff. 6. ad 13. Grav. 

Ad 12. Shro Súcftl. Durchl. haben an Dero 
Lehn=Rathe Befehl ergehen laffen 1 wegen dee 
Muth=Zettel und deren Producirung nichts! als 
was den Rechten gemäß | zu verordnen! unb in 
{pecie, daß Sie bey Suchung neuer Muth - ees 
tel den vorhergehenden Sekten in Confideration 
| nehmen follen. 

Ad 13. Shro Gürft. Durchl. laffen es digrals 
bey bem Buchitablichen Sungalt $. 19. des Affe- 
curations Revers de Anno 1621. 

Ad 14. Gey bey allen wolbeftalten Gerichten 
| gebräuchlich / und bienes die Advocatos zu hinter» 
: freie 


M CO D 


Gerichts-Orouung part. I. Tit. 1. 5. gemeldte Ay 
| Ad 3. Shro Durchl. werden Hiebey gendvig 1707» 


ANNO beim. baf Sie ton einem. Advocato interfelric 


1701. 


DU DROIT 


Gravamina ex Proceffibus. 


1. Daß dem AuGfehug unb dem Eingefeffenen 
in emtern poteftas conveniendi verbothen | 
und Sie des fala mit harten Mandatis befchivetet ! | 
auch deren Supplicationes und Schreiben vers 
woorffen. 


2. Daß auff Sand» Tagen fehrifftliche Hand. 
fungen nicht völlig zugelaffen I und fehrifftlich nicht | 
pa wenn es nótbig | geantwortet: werden | 
wollen, 


3. Daß die Gravamina, fo altioris indagi- 
nis eta gehalten werden möchten I nach Maafige 
bung der Reverfalen vor einen nieder gefeßten Gee | 
richte annoch nicht abgethan I noch dazu refolvi- 
tet, 


Additamenta Grayaminum. 
Claff. x. 


x. Wenn bey denen Land=und Deputation-Ta 
gen Sereniflimi von denen Reichs - und Eránf- 
Conclufis Feine vollftändige Whfchriffe/ fondern / 
wenn desfals Cotenten erfordert werden! nur bloße 
Extradte/ und folche nichte cinmabl vollftändig ere | 
theilen. Non obftante , daß die Reichs - Ab- 
fehiede wollen! dag den Sand: Ständen eigentliche | 
und vollftándige Abfchrifft ertheilee werden foll | 
gie fie feuren follen. | 

2. Wenn Sereniffimi difficultiren | die Sand. | 
Rathe und Land» Marfchalle zu defrayren/ non | 
obftante , Paf es anders hergebracht | und die 
Herzfchafft verfprochen |. es bey dem Herfominen 
zu laffen! und folche Bediente und. Miniftri die 
Land- Tage auff eigene Koften zu beziehen niche 
febuldig feyn. 

.3. Wenn MR. und L von Land- oder Deputa- | 
tion-Æagen einige an die Fürftl. Hofe deputiret/ | 
Diefelbe dafelbft niche alfemabt geböret / noch Briefe 
und Supplicationes angenommen werden tollen. 

4. 95 
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treiben / ba Sie bie bffteró eingefchobene anjig! ANNO 


\| fiche Sebvifften zurück laffen/ und alfo wie nomi- 


ne tecto zugefchehen pfleget / feine perfonalia 
tractitet! unterdeffen follen die extrajudicial Sup- 
pliquen! wenn der Principalis Sie eigenhändig 
unterfehreibet! und diefelbige gehöriger mafen fonft 
eingerichtet find! angenommen werben. 


Refolutiones. 


Ad r. Wegen der Conventen laffen Fhro 
Durchl. gnábigft gefehehen! baf ber Außfchuß vere 
möge vor diefen ertheilter Fürftl. Confirmation 
bey dem Sand: Kaften zu Noftock / um die dahin 
gehörige Geld» Sachen zu expediren / sufammen 
kommen möge / und wollen an ftatt der durch 
Sobt| oder fonft abgehenden Perfohnen andere von 
R. uno $. zu benennende / auff gehöriges An- 
fuchen! gnábigff confirmiren. Wenn auch auff 
Land. Tagen etwas vorfallen foltel daß wegen N. 
und £, an einen oder beyde Höfe auf ihren Mittel 
Deputatos zu febicten vor nötig befunden tor» 
de! wollen Fhro Durchl. diefelbe gnábigft admit- 
tiren und hören’ und fid) auff ihe anbringen nach 
Befinden erfahren! folte es aber cine Sache feyn f 
daruber mehrinahlige Sufammentinffte der Depu- 
tirten erfordert wurden I bat MN. und $. folcher De- 
putation halber ¿uforverft unterthänigfte Anzeige I 
mittelft Exprimirung ber Materie und Denen 
nung ber Perfonen zuthuns und genädigfte Confir- 
mation darüber zu fuchen / und faffen Fhro Durcht. 
ratione ber ettoa torfaffenben Proceff- Sachen es 
bey ben Kayf. Refcripto vom 27. Febr. 1681. 
auch übrigens bey der Difpofition $. 3. der [efe 
ten Kanferl. Wahl- Capitulation bewenden. 

Ad2. Syro Durchl. werden dieGfals den Fire 
geften und richtigften Weg obferviren! gleichwohl 
der N. und E. Schriften auff Land-Tagen und 
andern Dizeten | fo weit! und fo oft es vie Mothe 
wendigkeje erheifcher I annehmen faffen I unb dar 


| über (ic) hintwiederunt fchrifftlich erklähren. 


Ad. 3. Willen (id) Fhro Firfil. Durch. des 
Snubaits der Reverlalen wohl zu erinnern! und 
wenn Fünfftig einige Gravamina entftchen folten/ 
Dene fünften nicht abgeholffen werden Fonte! tob» 
len Fhro Ourehl. darunter nach Befindung vere 
fahren laffen. 


Refolutiones. 
Claff. 1. 


Ad rz. Wollen bro Durchl. bey Indicitung 
Reichs -und Grág- Steuern I das jenige in ache 
nehmen! wag dießfalls Die Neichs- Abfchiede im 
Munde führen! und die Hülffenahment und eigente 
lich exprimiren faffeu. 


Ad». Wollen Fhro Durchl. bie Defravrung 
ber anb - Mathe und Sand: Marfchälfe auff Lando 
und Deputations-Zage! wie bifbero gefcheben / 
übernehmen! und ba ein Nücftand boy voriger Zeit 
fich findet / denfelben entrichten laffen I es wäre 
dann I dag man (ic) diefes Puncts halber anders 
vergleichen fonte. 

Ad. 3. Es wollen auch Syro Durch. niche 
minder I wenn von Land» und Deputation-Tagen 
an diefelbige einige Deputirte abgefchictet werden! 
(elbige! wie bifibero gefchehen/ gnädigft hören’ ihre 
Brieffe und Supplicationes, went diefelbe gesice 
mend eingerichtet / annehmen und Darhber gehörige 
Refoluriones ertheilen laffen. 

Ad 4. 


1701. 


ANNO 


1701. 
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4. Ob ¿tar in ben Sandes- Reverfalen aug 
drücklich verfeben I Daß wenn Die gnadigfte Herz | 
fchaffe auff Sand: Tagen felbft niche erfcheinen tous | 
tel fie al&benn pie Sybrigen mit gebúbrender In- | 
ftruétion dahin fchicten und abfertigen wolten! ba | 
aber wichtige Sachen vorfámen/ ba derofelben Gee | 
gentvart erfordert wide | Sie fich fo dann verge} 
ftalt begeigen wolten/ wie es Dero Sand und Leuten | 
erfprießlich ift. Diefem zu wieder ift bon beyder- | 
feits gnädigften Hersfchafft in fo vielen Syabren | 
Feiner zu den Sands Tagen gekommen / wie doch 
bero Löbl, Borfahren gethan I befondern es find vie 
abgefchickte SRátbe folcher geftalt gebunden! paf fie | 
bas geringfte mit MR. und $. nicht ausmachen 
wollen! befondern von allen referiren müffen/ wore 
fiber denn Zeit und Koften verlohren gaben. 

5. Wenn die Sürftl.- Relolutiones nicht efe 
und bevor der. Modus contribuendi extraditet / 
ertheilee werden wollen. 

6, Befchweret das Land febr/ Daß zu den fanb | 
Tagen einige Zeit ber) fo hart und ungewöhnlich | 
elaufulirte Ausfchreiben ausgelaffen I darinn bie 
Stände nicht allein bey ihren Eyden und Pic» 
ten/ damit fie der Herafchafft verwandt I fondern 
auch fub przejudicio , und uber bem bey nahme 
after Straffe befchrieben werden I und angehal 
ten werden wollen || Fhe Zluffenbleiben per Sup- 
plicam zu entfchuldigen! auch bon Sand - agen! | 
ohne Special: Eriaubniß | (ic) nicht weg zu beges 
ben! da doch ein jeder | bem es müglich ift! unb | 
feine Gelegenheit zugiebet / gerne bey Sand- Tagen 
erfcheinet | eines jeden Gelegenheit aber nicht ¿ue 
giebet! Supplicas qu verfertigen! und den Schluß 
abzuwarten, 


Claß. 2. 


x. Wenn die Sand» Räthe ad Negotia publica 
in Sand: Sachen! dazu das Sand etwas beytragen 
fol | oder wobey es fonft intereffiret ift I folcher 
geftalt nicht gezogen werden |. wie es die Landes 
Reverfalen exfovern. Innbalts §. 37. de anno 
1621. ibid. $. 22. item anno 1572. Affecurat. 
art. Imo. 

2. Wenn in Beftelung der Land-Rathe bem 
Hertommen nicht gefofget wird / indem aus ben 
jenigen I welche das Sand vorfchläge | mehrmahlen 
feiner von ber guädiaften Herefchaffe gewähler / 


OMATIQUE 


Ad 4. Wird lepiglich bey bem Inhalt Art. 23: ANNO 


Reveríal. de Anno 1621. gelaffen. 


Ad 5. Wegen der Extraditufig der Fürftl. Re- 
folutionen auff Sand = Tagen laffen es Zhro 
Fürftl. Durchl. bey dem Herfommen beenden. 

Ad 6. Mit Einrichtung der Ausfchreiben sum 
Land=Tage/ und deren Claufulen wollen Syro 
Durehl. nad) der Sachen und Zeiten Hınftänden 
verfahren, 


Clafs. 2. 


Ad 1. Shro Fürftl. Durchl. laffen es desfals 
allerdings bey ben Reverfalen betoenben. 


Ad 2. Sn Erivehlung der anb - Státfe behal- 
ten fid) Sbro Durehl. bie freye Sandi aus ber 
Ritterfchafít Dazu zunehmen! tvelcbe fie wollen. 


auch von Sereniffimis dem Sande fein Subjectum 
gut. Wahl vorgefchlagen worden / non obftante, 
daß es alfo Herkoimmens/ wie im Sande noto- 
rium, aus den Protocollis zufehen / und da nó: 
thigh mit Súefil. Schreiben zu beftárcten. 

3. Wenn die Sand-Näthe niche in Gegen 
watt ihrer Collegen beeydiget | und in der For- 
mula Juramenti oder andern Berpflichtungen von 
dem Herkommen abgegangen wird. 


Ad 3. Shro Sürft. Durchl. haben die formu- 
lam Juramenti der Sarib - Státbe fo gelaffen/ wie 
Sie diefelbe gefunden I und finden Diefelbe fonften 
nicht | bafj bey Beeydigung ber Land= Räthe die 
übrige zugegen feyn mûffen. 


Clafs. 3. 


Ad 1. Wenn die Herkogthimer Mecklenburg 
bey Neichs- und Eräyß - Anlagen weder burd) Bee 
werbung gänglicher Berfchonung / noch durch mo- 
deration der Matricule fublevirer werden ; non 
obftante, daß diefes Land mehr / als andere / Durch 
den Keiea Derborben | andern biefe Sublevation 
toieberfdbret und folches in den Deichs- Abfchieden 
verordnet, | 

2. Daf geöffere Summen viefen Sande auf 
MNeiehs- und Grápfi- Tagen zugetheilet werden / 
als es ohne weitern Ruin ertragen tan. 

3. Daf der von ber R. und £.ausgeftelleter mo- 


Clafs. 3. 


Ad. 1. Syro Durchl. wollen fid) angelegen 
feyn faffen | wie Sie fehon ohne Diefe Erinne. 
tung aus gnddigfter Propenfion gegen Dero 
Land und Leute es vorgehabt / gleich andern Neichs- 
Ständen aud) eine. moderationem Matriculæ 
zu erhalten. 


Adz. Dabin aud) dag 2te Gravamen zu res 
feriren und auszuftellen. 


Ad 3. Wie ad Grav. 16. hujus Claffis, und 


dus contribuendi gu bio Gehaden ohne Noth 
geändert worden. 4. Wenn | 


wenn bey demon R. unb £, producirenden modo 
on- 


1701. 


ANNO 
1701, 


DU DROIT 


4. Wenn unter dem Namen der Neichssund 
Eráyfi- Steuren auff denen Sand = Tagen mehr | 
som Sande gefodert wird! als bus wahre Quan- | 


tum erfodert. 


5. Wenn vor den Reftanten- Raften Fürftl. 
Schlöffer geleget I wider das Serfommen und 
Reverfalen de anno 1621. $. 18. 


6. Wenn die freye Difpofition zu des Landes 
Norhdurfft fiber die Contributions -übermaffe E. 
G. Rittir-und Sandfehaffe wider die Reverlales 
und befandre Rechte will entzogen werden! da doch 
diefelke von jeher und noch anieko.in Pofleflione | 
vel quafi begriffen feyn. 


7. Daß wegen der Fräulein - Steuer ein meh 
ges als vie Einfache Land - Behde tragenmpre- 
tendivet wird / non obftante , raf comic. | 
der das Herkommen | und die Reverfalen am 
läufft. 

8. Daß der Fürftlichen Aembter Specificatio- 
nes zu rechter Zeit dem Kaften nicht eingeliefert 
werben. 

9 Wenn das Fürftliche Contributions Con- 
tingent immediate ad caffam nicht geliefert 
wird. 

10. Wenn die ju dicfer Materie Collectarum 
gehörige von dem Engern Wusfehuß im Februa- 
rio Anno 1683. der gnddigften Herzfchafft zuge: 
fertigee Monira nicht in Gnaden attendivet | noch 
auf die Neuen’ fo ber Kayferl. Commiffion über: 
geben I reflectiret worden I wie der Ausfchuß fab | 
A. & B. befaget. | 


tr. Wenn die dem Eager Ausfchuß zuftehen« | 
ve Difpofition und Direction über die Vifita- 
tion und Execution der Contribuenten I und 
Ratione der Executoren gehindert / und was dese 
falls beym Ausfchuß gefchehen folte ! an die Fürftli- | 
chen Höfe gezogen worden. Non öbftante des | 
Schwanfchen Sand-Tags Concluti de Anno 
1668. der formule Juramenti Executorum , 
eorumque inftructionis. 

12. Daß tie Executiones zuweilen ohne Moth 
Poftbar gemachet werden /3u augenfcheinlicher Ruin 
der Contribuenten. 


13. Wenn auf diefe Landes - Reftanten anges 
tiefen worden | folche zu bezahlen / die aus ben 
Fürftlichen Nent- Cammern ihre Bezaylung ba 
ben follen! non obftante ver Difpofition in ben 
Reverfalen de Anno 1621. $. x5. und des Her 
Fonmens. 

Tom. VIII Parr. I. 


14. Wenn | 


DES GENS. 5 
Contribuendi Fhro Fart. Durcht. etwas defi- 
deriten/. wollen (ie folches E. E, und £. eröffnen! 
welche dann dic defectus zu enbern und zu beffern 
bat! damit alles auff dem Sand- Tage ausgemaches 
werden Fonne. 

Ad 4. Shro Färftl. Durchl. Begehren cin mej: 
ters nicht zu fordern | als fo hoch fich die Reichs. 
und Grápf « Steuren eigentlich betragen unb faffen 


7 


| es im übrigen bey der Refolution ad Gray: Imum 


Clafs. Imz. 

Ad 5. Saffens Shro Sürft(. Durchl. bey ben 
Reverfalen de anno 1621. $. 18. unter der Di- 
{tinction des freyiwilligen und des Reichs -und 
ren§- Kaftens I feines Fuhalts/ bewenden / und 
wollen! wenn Sie wegen der Meichs- und Eräufe 
Steuren völlig befriediger | das Schloß für dein 
einen Kaften wegnehinen faffen. 

Ad 6. G8 geben Shro Fart. Durchl, qué 
gndbigften Willen zu | Daß ratione præteriti die 
ettva befindliche überma(fe von Reichs- uno Eräyfe 
Steuern R. und $. um felbige zu des Sándes und 
gemeinen Beften anzuwenden? jedoch auff gebübre 
fiche Berechnung! verbleibe. à 

Ratione futuri aber foll cs mit godachter über: 
mafe alfo gehalten werden / daf baton nur dit ne- 
ceffaria ¿ue Befoldung der gemeinen Raton. Bes 
dienten / unb zu Entrichtung der Hufofton jo fone 
ften beym Kaften vorfallen. zu nehmen / vas aber 
als denn noch übrig! davon ift der gnädigften 5.17. 


| fehaffe ibré rata, refpectu des aus den Aeuıtern 


beygebrachten Quanti Contributionis ausıufoß 
gen | oder alles in den Kaften der náchitfolgenden 
Contribution zu Hilffe zu taffın 

Ad 7. Diefen Pundt das Quantum der Frdue 
(cin - Steuer betreffend / wollen” Soro Fürftliche 
Dutchl. biG zu nächftkünfftigen Sand: Tage augges 
(telle: feyn taffen. 


Ad 8. Die Specificationes aus ben 2(embterü 
follen zu rechter Zeit erfolgen. 


Ad o. Wie ad Gravameú stum in Poli- 
ticis. 


Ad io. Wegen der Fürfel. Ambes - Huterthanen 
Contribution erinnern fich Shro Fürftliche Durch; 
des zu Schwan auf damabligem Land» Tage bere 
willigten modi exequendi, ob Sie zwar annoch 
nicht refolvitet/ daß derfelbe beftändig bleiben foll! 


| gar wohl; Wie aber Sybro Fire. Ourchl. die Beyo 


bringung der Contribution dure) zulängliche 
Execution gerne facilitivet fehen/als werden Sie 


| auff die Dahin abgiclende Monita ehender reflecti- 


ten | und derd gndvigfte Refolution darüber fore 
Derfambft ertheilen. . 

Ad xr. Werden Fhro Fürftliche Durchl. die 
Vifitatoren und Executoren an Einfepictung der 
Relationen bey den Kaften / fecundum formu- 


| lam Juramenti, uid nach der eventualiter ap- 


probirten Inftruétion Feines tegens hindern / 
fondern Sie vielmehr dahin gnädigft remittiren / 
und zu Inftrudtion -máfiger Berwaltung ihres 
Amdts anweifen. 


Ad 1. Wollen Shro Súrfiliche Durchlaud). 
tigkeit ale dem gemeinen beften fchädliche Execu- 
tiones abftellen laffen | und Diemit gänslich verbos 
then haben. A 

Ad 13. Shro Sütftlid)e Durchlauchtigteit wees 
bui auf bie Contributions Reftanten weiters 
als Sie befugt ! feine Affignation sitbcilen / und 
lauffet diefer Punét mir hinein in Grav. 6tum 
diefer Clafs: wofelbft mehrere Refolution darüber 
zu finden: 

H Ad 14. 


ANNO 
1701. 


ie ua 


ANNO 
1701. 


58 
14. Wenn bit Contributiones de Anno 1678. 
& 79. ohne vorher gehaltene Land - Tage ausge 


| 


fchrieben und eingetricben | non obftante , dafi | 


es in Reverfalibus anders verordnet | item daf | 
es in bem Sand: Zogs- Sepia de Anno 1677. | 


anders verfprochen. 


15. Wenn die gnábigfte Herefchaffe den Mo- | 
dum Contribuendi in Annis 1678.79. und 80. | 


auch 82. und 83. gegen R. und £. Intention feet 


und ausfchreibet | unb den von MN. und £. zu fct | 


übergebenen Modum Contribuendi ohne Urfache 
derworffen/non obftante, daß ber Modus Con- 
tribuendi ad Regalia nicht/ fondern den Con- 
tribuenten zu fegen gehöret. 

16, Wenn in dem Contributions> Edic& de 
Anno 1682, n. 5. alferiret tverden will I 06 ware 
der Modus Capitationis vor mehr als 30. Jah» 


ten continuitet | adplacitiret und kein füglicher | 


Modus beysubringen. 

17, Dag in Sammíung der Contribution 
nicht allein Die vorhin gedachte hactenus ftreitigel 
vom Käyfer aber verbothene Exemptiones , fon 
bern auch noch andere Éleinere gegen die publicirte 
Edicta feloft lauffende Exemptiones e. g. bey 
denen Pelt -Barbierern! Hof Gerichts- Apothec- 
fern! und vergleichen / auch andeter Arch Leute ver. 
ordnet | gebrauchet | oder doch tacité zugelaflen 
werden. 


18. Su dem Affecurationg-Revers de 23. 

Febr. Anno 1621. wird gemeldet /da& der gnábia. 
fen Hersfchafft banrabls obfiegenbe Schulden abe 
guivelgen | von E. € Mitter-und Landfchafft que 
gefaget und Herfprochen! von fotharen Sürftlichen 
Schulden Zehenmahl hundert taufend Gulden 
fambt den Zinfen anzımehmen | und alfo der 
guadighten Herefchaffe Schulden abzutragen ac. 
And haben biefem zu folge vor hochgedachte 
gndbigffe Landes > Herafchaffe in dem Erb-DBer 
frage de 3. Martii Anno 1621. verglichen / daß 
wenn einer unter ihnen im wahrender Contribu- 
tion mit Tode abgeben foltel fo folte nichts der 
fto weniger beffeben reftivende Quota jegt bes 
tübtter Contribution in feine nachgelaffene 
Schulden verwandt werden / und graviret babero 
das Sand | wenn bie guädigfte Herzfchafft Diefe 
ihre Schuld der 1000000. Gulden. mit den Zin. 
fen durch bero getreuefte 9X. und £. nicht haben 
abtragen laffen | fondern das meifte von diefem 
Gelde zu fir) baar genommen I und dennoch viele 
im Sande gefeffene Creditores unbezahlet / und 
verfchiedene Dirgen in Ungelegenheit ftecden (afe 
en. 
! 19. Weil bekannt I daß wegen der Reichs und 
Erayß - Berfaffung bes nachft abgewichenen Fab. 
res bie Hoch-Fürftlichen Haufee Mecklenburg 
annoch ciue ziemliche Summa reftiten! unangefes 
ben R. und $. ihr dazu fehuldiges Contingent 
bezahlet hat! fo wird darunter das Sand unfchuldig 
gravitet | und derenthalben unterthänigft gebeten / 
durch Bezahlung des Refidui das Land ju libe- 
ziren | und ins fünfftige dergleichen zu verbíten/ 
Daf zu bem Ende diejenige / welche Die Neichs- 
und Grápf - Berfaffungs - Gelder haben folten / 
immediate ad Caffam, mittelft der gnâvige 
ften Herrfebaffe Affignation, verwiefen werden 
mögen. 


Clafs. 4. 


Ad x. Wegen der Dor» Fagdten wollen Fhro 
Für. Divchlauchtigkeit ihren Edictis einen. ge. 
wilfen Terminum , (aut der, Reverfalen de 
Anno 1621. $. ro. inferiren laffen! und foll nach 

folcher 


CORPS DIPLOMA TIQUE 
Ad 14. Ob zwar Shro Fürftl. Durebí. daran ANNO 


keine Schuld haben! fo find Sie doch damit einig! 


daß | was diesfalls gefchehen 1 SXittet-unb Sand» 1791. 


fehafft unprzjudicirlich feyn mûffe. 


Ad 15. Können und wollen Shro Durchl. ge 
febeben faffen | daf MN. und £. auf Lano-Tagen 
den Modum Contribuendi verfaffen möge I je 
döch der gnadigften Herzfchafft die Ermäßigung 
unb Approbation vorbebältlich I-und bleibet es 
im übrigen bey der "Refolution ad Gray, 3. 
Claff. 3. 


Ad 16. Wollen Zhro Durchl. geftatten und 
zugeben! daß ein ander billiger Modus extra Ca- 
pitationem begriffen werde, 


Ad 17. ft (chon rechtliche Berordnung ge 
machet) und werden bro Durchlanchtigfcit nie 
and! fo dem herfommen nach fir feine Derfon 
fteucbar iff I oder ffeurbare Güter fat! Darunter 
verfchonen laffen / toietoof jedoch zu gemeinem beften 
und Confervirung aller Einwohner des Landes | 
geben und Gefundheit | und in andern dergleichen 
Cafibus neceflitatis einige Exemption gewiffen 
Peefohnen zu ertheilen I der hohen Obrigkeit niche 
verboten feyn Ban. 

Ad 18. Shro Fúrfiliche Durchlaucht. find der 
anádigften Intention ihren väterlichen Credito- 
ven bon dem nod) befindlichem Machftande bet 
frentilligen Sandes-Contribution, auch fünften 
mit billigmäßiger Satisfaction zubegegnen. Oif 
fen unterdeffen (id) nicht zu erinnern! daß ihrenthale 
coll einige Bürgen im Sande unter ber Safe 
fetten folten. 


Ad 19. Wird fich nicht finden 1 dag Ritter. 
und Sandichaffe die Reichs-und Eräyß- Steuren 
von ‚nächften Jahren ab Anno 1682. her völlig 
begablet haben, Wenn aber folches wird gefchehen 
feyn I wollen Shro Durchl. Sie von fernern Ane 
fpruch liberiren und befrenen | und müffen biefe 
Mechnungen diefer Sachen ven Ausfehlag geben 
deren Aufimabm Fhro-Fürftliche Durchl. forbere 
famft veranlaffen wollen. 


Clafs, 4. 


x. Wenn die Bore Syagbten nach ben Erb 
Bertrágen und Herkommen niche | fondeen auf 
ungewiffe Zeiten zu Schaden der Lanpbeahter- 
sen angeftehet werden I und fo (ange des Guthe 

Juin 
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ANNO Stine Syagbt durch diefes Mittel verbothen wird! fo 
ET fo lange es den Syágern gefällt. 


2, Daf in ben Sährlichen Súrftl. Cxtverit 
fchen Fagot 2 Ausfchreiben die KHirfch - Fagot indi- 
finde denen Sandbegiterten verbothen wird! und 
alfo auch an denen ether! wofelbft die gnadigfte 
Herrfehafft keine Bor- Sagdten Dat. 


3. Da auch in den Ausfchreiben expreffe ge 
feger! Daf bro Durchl. vermöge des Forft- Rechts 
fich der Sagot-Gercchtigtcie auch in der verborhe. 
nen Zeit überall zu gebrauchen hatte! twelches aber 
wieder das Herkommen | und expreffe Difpofi- 
tion der Reverlalen. 


4. Daß in Ehren-und Stothfállen durch Parti- 
culier-Conceffiones einem mehr Freyheit in ber 
Fagde für andern gegónnet werde als was dico» 
licey- Hrdnung in. Chren-und Moth- Fallen ohne 
bem verordnet. _ 


5. Daß auch an verfchiedenen Orthen die Aug» 
fehreiben ¿ue Bor- Fagot gefehictet und infinuitet 
fyerden / ba Shro Ourhl die Bore Fagde gar 
nicht haben, 


Claff. 5. 


r. Daß Fürftl. Gufteotofcher Seiten wegen des 
Clofters Nibnig/ und Fivfel. Schwerinifcher Sei- 
ten wegen Liberirung der Bürgen/ denen Con- 
traten nicht gefolget/ auch fouft in dergleichen das 
Credir-Wefen merdlich gehindert wird. 


2. Wenn wegen ber. Münge und deren Gite 
tigkeit und Werth feine Gleichheit in beeden 
Hergogthümern gehalten I und batüber denen Com- 
merciis gtoffer Schade zugefüget wird | non 
obftante , daß es gang anders Herkommens und 
verglichen. 

3. Wenn neue Zölle angeleget werden. 


4. Wenn nicht allein von Woelichen Gütern Zoll 
acíodert! fondern auch mehr andere Güter I auch 
Zollfeeye damit beleget werden | unter andern zu 


Dafa! Grevismihlen | Denen Buchow | Dobe | 


brabal bey denen zu Giiftrow! und fonft anhalten 
ben Saher Dareten/ non obftante bafi es auber | 
Tom. Vill. Parr. I meh 
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Sagt Gerechtigkeit auf ihren Gütern haben! fid) 
n. Sagens und Schieffens zu gebrauchen frey ffes 
en. 

: Ad 2. Seynd Fhro Fúrfiliche Durchlaucht. 
guadigft gewilliget / fo viel Die Sivit: Sagt! nicht 
toeniger auch die Bor-GFagdt belanger I denen 
Reverfalen in Anno 1621. in allen nachzugehen 
E. ER, und £. darinn keines weges einig Præ- 
judicium zufügen zu laffen / niafen dahin Shvo 
Fürftliche Durchlauchtigtcit Ediéta, welche dem 
alten Stylo gemäß eingerichter werden follen) ale 
(erdingé interpretitet / und damit alle forgliche 
Meucrungen abgeftellee worden | folcher geftalt 
denn dem die Hirfch> Sage bey denen Gutern! 
allda felbige über Reeyts- verwehter Zeit bergebracht / 
keine Behinderung oder Einhalt Kraft Diefes gee 
febeben foli. 

Ad 3. Daß freylich das Forft-Necht von dem 
Jure Terriroriali dependire/ nichts defto tente 
ger aber auch obgemeldten ro. $. angezogener 
Reverfal. den gebührenden Nachdruck zu geben! 
anädigft reflectiven I jedoch hat es babey diefen 
Berftand/ ba Fhro Fürftliche Durchlanchtigteie 
gleich zu verbörhlichen Seiten! das Jagen in ihe 
ren lembtern durch ihre Jager verrichten laffen 
toürden | dag Sie in folcher verborhlichen Zeit! 
E. E. SR. und £. Felder nicht berühren laffen I 
fid) auch ber Dor- Fagdt andergeftalt nichts als 
wie es der I9. $. in den Reverfalen bifaget I 
gebrauchen wollen. 

Ad 4. Wollen Fhro Färftliche Durchlaucht. 
außer Ehren - und Moth - Fällen I deshalber ad 
Refolut. ad Grav. 15. Polit. hiemit bezogen 
wird / niemand aufferhalb/ was zu dero eigenen 
Hofftatt ndthig tft! in der verbothenen Zeit) etwas 
qu jagen und gu fehieffen/ ohne bemegende Hrfach 
erlauben. 

Ads. Sbro Durchlauchtigkeit wollenin Punc- 
to der Bors Fagdt nicmanb wieder bas alte Here 
kommen befchtvern/ noch auch die Wusfehreiben wee 
gen der Bor-Fagdt auf andere und mebr Güter / 
als wofelbft Fhro Farfel. Durchlauchtigkeit die 
Bor- Fagdt sufommet/ extenditen: 


CH. 5. 


Ad t. Das Credit - Wefen haben Sy6ro Fur(k- 
(che Durchlauchtigteit niemahl gehindert I fon. 
bern es vielmehr denen Reverfalen gemäß zu bes 
fordern getracbtet I daß es aber damit zur Würde 
lichkeit. niche gekommen / daran ift 9X. und $. 
fetbft fchuldig ; Syro Durchlauchtigkeit aber were 
den darauf bedache feyn / daß dennoch bie Sache 
ihren Effet , nach Sunbalt der Reverfalen 
erreiche. Sm übrigen wie ad Grav. 18. Claff. 
3tiz und was das Clofker Mibnis anbe(anget wie 
ad fpecialiffima. 

Ad 2. Shro Firfliche Durchl. feonb ihres Orths 
allezeit bereit gewefen | aus der Ming ein com- 
mun Were zu machen! und Gleichheit barinn 38 
halten! dabey fie noch beaten. 


Ad 3. Wird Fürfklicher Gäfteotwfcher. Seiten 
ih facto nicht zu erwweifen ffebeu ! und begehrenn 
Jo Fürftliche Durchlauchtigkeit Feine ungebübt 
fiche neue Zolle zu introduciten. 

Ad 4. Wie ed mit dem Zoll zu Güfttoto bee 
toandt I be(fen wollen fic Syro Fürftl. Durch 
lauchtigteit erkundigen / unb wieder das Herkoms 
men niemand damit befehweren laffen: d 

Ad f; 


Hz 


(cher verfloffener Zeit I denjenigen 2 welche die ANNO 


1701. 
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ANNO keiten Hertommens/ und den Reverfalen , Fürftl, | 


1701. 


Refolutionen, und Privilegien zuwieder. 

y. Wenn E. E. Ritter und Sandfchafft bie 
Mittel! bie Sandes- Schulden zu bezahlen! entgo» 
gen! Oder nicht vergónnet werden! und Dennoch bie 
Urfachen! daß forhane debira nicht 6egab(et wer: 
ben! nomine der gnädigfien Herafchaffe E. E. Nite 
ter=wnd Sanbfchafft imputiret werden will non 
obitante des Participations-Bergleichs I und 


Des Landes Zuftand / der bey groffen Contributio- | 


nen nicht gulaffet I die Schulden zugleich abzw 
führen. 

6. Wenn 9X. und £. oder devo Deputirte ohne 
Berfchulden in Schriften oder minblic) durch die 
Sürftliche Miniftros mit unerweißlichen Im- 
putationibus , als ob jene gegen Fürfklichen 
Refpect, ober das Finfkliche wahre Intereffe han. 
delten / indigné tractiret werden I und desfalls 


Ad 5. Sybro Firfil. Durch. find gleichfalls des 
| gnavigften Erbictens! nach ceflicenden andern nó. 
| thigen Collecten / den Kaften freywilliger Contri- 
| bution wieder anrichten. zu laffen/ damit die auff 
| dem Sande hafftende Schulden Daraus begablet were 

den konnen, 


Ad &. Diefe Befchwer-führung wird Fire 
| fither Giftrowifeher Seiten nicht agnofcirt 1 wie 
| bann auch Sybro Durchl. datan keinen. Gefallen 
| tragen ; Wenn nur hingegen bie von M. und $. 
| fib. auch in gebührenden Terminis haften. 

| 


init. ihrer Motbourft niche cinmabl gehöret werden | 


wollen. 

7. Wenn bie Schäffer bey denen Färftlichen 
Aembtern zu zechter Zeit nicht erlaffen I fondern zu 
Schaden der Sandbegüterten aufgehalten werden. 


8. Daf die Klofier-Pechnungen zu Dubber» 
thien in fo langen Jahren nicht aufgenommen / 
fondern von einer Zeit ¿ue andern berfchoben, 


Claff. 6. 


1. Wenn die Hoff = Gerichts- Prefidenten und 
Vice-Præfidenten an bie Fürftlichen Höfe abge» 
fobert / dafelbfe geraume Zeit aufgehalten / auch 
wohl auffer Sandes verfehicket/ und dadureh I wir 
bet die Hoff Serichts- Orbnung! von den Quar- 
tal-Nechts- Tagen fo wohl! als andern Gericht: 
Lichen Handlungen abgehalten werden. 

2. Wenn der Hof = Gerichts - Prefident ju. 
gleich! als gebeimter Rath bey Fürftl. Höfen bes 
ftellet wird! non obftante, daß folches dem Hr 
fommen zu wider / und dev Hoff Gerichts Oro. 
nung nicht gemäß. 


3. Wenn pas bey dem Sandes= Seran gemeine 
und in den Reverfalen beftäktigte Sand und Hof- 
Gericht mit verfprochener Befoloung der Preefi- 
denten / Vice-Præfidenten und Affefforen | 
nicht richtig unterhalten wird. Non obftante , 
daß dadurch. das Gerichte in Berachtung gebracht / 
und viele gute Leute davon abgefchrecket werben | 
item, daß hiedurch bey ber verftorbenen Girichtes 
Devienten Wittwen unb Wäyfen viele Klagen und 
Seuffgen verurfachet werden / mehr andere fav: 
fiche effe&tus zu gefchtweigen. 

4. Wenn die Ritter-und Sandfchafft Appel- 
lationesintimitet/ und Acta requirivet / die dazu 
nöthige Schriften nicht wollen angenommen ter» 
Den! wie in puncto Commercii Salis zu i 
ftcoto und fonft dem Engeen Außfchug mehr mablé 
wiederfahren. 

5: Wenn poft interpofitam appellationem , 
pendente lite von ben attentatis nicht abgeftan. 
ven / fondern in praejudicium Appellationis die 
Land Stände weiter befchwerer werden! non ob- 
Ítante, daf es den Rechten / ber Sand = Gerichte, 
Ordnung und den Reverfaleu zuwider. 

6. Wenn bey der Lchn-Camımer die Färftl. 
Conlenfe über die Contractus und Obligatio- 
nes, wie auch dic Muth» Zettel wider Das Here 
kommen  auffgebalten 1 und niche ausgefertiget 

y were 


Ad 7. Muß fpecificivet werden / welche Be. 
| ambten folches gehindert und. approbiren Sbro 
Sirftliche Durchlauchtigkeit / wenn e$. oue techte 
mäßige Tirfachen gefchicht 1 folches niche! laffeu es 
auch) ihres Orths bey der publicirten Schäffer -Hrd- 
nung bewenden. 

Ad 8 Die Auffnahin der Dobberthienfchen 
Klofter- Rechnung halten Sybro Sürftliche Durch- 
lauchtigteit vor nothig / und wollen Dazu gehörige 
Anftalt verfügen. 


Claff. 6, 


Ad 1. Gehet Sbro Firfiliche Durchlaucheig. 
keit Refolntion dahin I wie vicfelbe bie Proceffe 
im Land-und Hof- Berichte an ihrem fanff niche 
zu behindern/ eben fo wenig ben Preefidenten oper 
einige der Affefforen davon abzuhalten gemeinct 
excepta neceffitate, 


Ad 2. Erinnern (id) Sybro Sürftl: Durcbl. zwar 
wohl/ Daß fie ben iegigen Hoff-Gerichts- Prafi- 
denten mit dem Zitul eines Geheimen Raths bee 
gnabiget I welches aber der Hoff-Gerichts- Hrd- 
mung unabbtücbig gefcheben I allermaffen Sybro 
Fürftl. Durchl: Syn auch mit einem abjonderlichen 
Gpbe desfals nicht beleget, 

Ad 3. Die Beftellung wie auch vic Befoloung 
des Preefidenten! Vice-Prefidenten/ undderane 
dern beyden Affefforen! wie auch ber übrigen Bes 
dienten / gehöret ad Curam Sheer Fürftl. Durcht. 
und wollen Sie gnddig(t patauff bedacht feu I auch 
die Berfügung thun/ dag Selbige ihre Befolbung 
bekommen. 


Ad 4, Sind Fhro Firfil. Durcbl. der gnädig- 
fin Intention, nach intimirter Appellation, 
auch Requifition der Adten! bie vesfals überger 
bende Schriften an gehörigen Orten ad Acta neh» 
inen zu laffen. 


Ad 5. Syro Fürftl.Durchl: werden dif fats nach 
Sunhalt der Reichs - Gagungen |. Kayferl. Wahl: 
| Capitulation auch gemeinen Rechten procedi- 
| ten. 


| 


Ad 6. Wolfen Syro Fürfil. Durcht, daß bie 
| Bey ver Echn- Cammer gefuchte und erkannte Con- 
fenfus , wie auch bie Muth- Zettel denen Re- 
quirenten. ansgefolger I und felbige Damit nicht 
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Anno Werden. tollen I tie eine zeithero am Fürftl. Gue | auffgehälten werden. 
0 ftrowiichen Hofe gefehehen ift. : | ) 
1701. . 7. Wenn die Formalia in den fen - Briefen Ad 7. Wollen Syro Sürftl. Durchl.. in den 1791- 


nach ber alten Form nicht eingerichtet / fondern twi» 
der Willen der Intereffenien darin etwas ausge: 
faffen! oder verändert wird. 


8. Wenn die Confens zu fuchen indiftinctè | 


denen Vafallis und übrigen Poflefloribus dev Sch. 
ne auffgedrungen werben will. Non obftante, 
baf Hiefige Mieklenburgifche Sehne auch ohne Con- 
fens Schulden tragen! item : daf theils Poffes- 
fores Jure Crediti die £chne befigen/ worüber in 
Grav. Judicial. 12. gehandelt / item non atten- 


| Sehn- Briefen die alte gewöhnliche Formalien und 
| Claufulen beybehalten laffen. 


Ad 8. Relolviven fid). Syro. Sürftif. Ducchl. 
babin/pafj Sie nur allein in denen Fallen bie Con- 
| Tenfüs erfobern werden und wollen / da felbige de 
| Jure Feudali & communi, nach Snnbalt der 
| Reverfalen zu erbitten nôthig (evn 


tà diftin@ione inter dominium revocabile | 


& irrevocabile, und daß jenes keinen Confens 
bedarff. 

9. Befchweret die Mitterfchafft und Begiterte! 
bafi ihre Anterthanen und andere! (o in ihrer Bork. 
máfigécit wohnen / wennwie Beamte und andere! 
fo Anfprache an Sie zu haben vermeinen I irre- 
quifito Judice competente, darunter Sie wol 
nen! für Gerichte gezogen / und dafelbft wider Sie 
erfant wird / da Doch bem Adel und Landbegiiter- 
ten! weil Sie bie Jurisdiction haben! prima in- 
ftantia gebñbret, 


1o. Daß auch mebrmablen ex injuria privata 
Fifcalifhe Proceffe gemachet werden! zu merde» 
lichen Sehaden und Machtheil der Intereffen- 
ten, 


11. So befchtweret auch bas Sand fehe | dag | 


bie Credirores . tvelche Jure Crediti entiweber 
durch Adjudication, oder durch einen Stau(f/ oder 
fonft durch andern rechtmäßigen Titul Lehn Gi 
ter befiken / bie Güter gu Schn anzunehmen gegtoure 
gen werden wollen / da doch folches den Kechter 
und Herfommen zu Wieder/ wie imgleichen. 

12. Daß den meiften Contributions: Abfcheir 
den inferiret / bafi die Creditores, welchen die 
Güter adjudiciret I fchäloig feyn follen! über die 
Ionen adjudicirte pertinentien particulier inf. 
Confente zu bitten. 


13. Bofchtweret die Nitterfchaffe abfonderlich! 
dag durch concedirte Accis- Hebung der Grant 


Sfeftoc | die bafelóft wohnende von der Nitterfchaffer | 


mit unter bie Accife gezogen werden. 


I 
| Ad 9. Erklähren fich y6ro Durchl.. gnábigft | 
ba Sie E. E. Mitter-und Landfehafft bey der 
| Joue cum Feudo und übrigen Gütern verliehes 
| nen Jurisdiction und deren Inftanz , durch. die 
| Beamte] ober andere beeinträchtigen gu (ajfen / 
| nicht gemeint! folcber geftale Sbro Gürftl. Durchf. 
| einem jebtoeben feine jurisdiction , um die Sache 
¡ au etft/ dafern Gr anders felbft babe nicht inte- 
reffiret | wider bie unter feiner Jurisdiction bee 
| findlichel zu verhören unb zu-entfcheiden! gnábigft 
| taffen/ vorher aber die Cognition für die Juftiz- 
Cangelley! Sand: und Soff: Gerichte L und Con- 
| fiftorio (es möchten bann fimpliciter Confifto- 
| rialia , oder folche Sachen feyn / welche quoad 
primam inftantiam ans Confiltorium , und 
jebtgedachte hohe Gerichte gehören ) zu ziehen nicht 
verftatten wollen; Es müffen aber auch die von R. 
und $anbftbafft den Partheyen gebührlichen und 
forderfamften Meches verhelfen. 

Ad 10. Gey Haren Rechtens/ daß in denen In- 
jurien- Sachen actio civilis & criminalis er 
faut I folte nun dev Fifcalis an der legten kein 
Theil haben noch Beine atrocitas injuriarum (ic 
befinden / will biclmebe denen Ragern obliegen! 
ohne guthun Fifcalis bie actionem Injuriarum 
Criminalem für fich felbft auszuführen. 

Ad 11. Jhro Durchl. wiffen zwar. von keine 
3twaug! Cie faffen es aber desfals bey denen Gee 
meinen und Lehn Rechten. , 


Ad 1. Shro Sürftf. Durchl. verftatien gne 

bigft! und laffen gnug feyn! daß wegen der Güter | 
fo per Diftributionem verfcheidenen Creditori- 
bus zugefchlagen / nur in genere über die gefches 
fene Diftribution , nicht aber von einem jebives 
| den Creditote ein particulier Confens feiner 
ratæ halber noch gefuchet werde / wie denn auch 
Ihro Súeftl. Durchl. bey particular adjudica- 
tionibus die Verordnung in pero Schn- Camımer 
ftellen toollen/ paf defitvegen das fonft gerobnliche 
Confens- Geld (es möchte dann feyn/ daf berjee 
nige/ welcher das Adjudicatum erhalten / folches 
an andere wieder verdufern wolte , niche! fondern 
n das Schreib- Gp. dafür genoinmen werden 
folle. 

Ad 13. Hieräber wollen Sybro. Fürftl. Dutchl, 
zuforderft Dürgermeifter und Rath der Stade 
Noftock vernehmen / und folgends in der Sache 
ias billig und recht ift/ verorbnen. 


Á. MO- 
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DIPLOMATIQUE 


A. MONITA des f£ntern Ausfehuflfes/ de dato Roftoct im Februario; 
Anno 1683. 


Bey diefem Creys-Kaften fällt zu erinnern : 


DA nicht) toit Herkommeng / die Gràyf - Cin 
nehmer Jin Beyfeyn derer gevollinächtigen De- 
putirten des Engern Ausfehuffes von R. und 8. 
an den Kaften und deffen Einnehmer | befondern | 
wider R. und £. vorhin gefchehenes unterthanightes | 
Anfuchen jeden Fürftl.hohen Orts einfeitig angervies 
fen feyn. 

2. Die Executores auch nicht nach dem Sande 
Zags placito de dato Schwan 1668. unb wie 
' folches nach der Zeit alíbie in Moftoct gefchehen ! 
in prefentia R, und $. Deputatorum, fonbern 
theils einfeitig. beeydiger / auch nicht von 9X. und 
$. vorgefchlagen worden / und ihre inftru&iones 
in Devfeheidenen Puncten differiven, 

3. Die Reftanten nicht / wie MR. und $. bey 
fingften Sand: Tage mit beweglichen Remonftra 
tionibus gebeten / alle | fondern nur von Anno 
1677 big 80. erfodert | folcher geftale aber die 
Summa fo hoch nicht wide heraus kommen fine 
nen Daß man des in Edicto gedräcten andern 
Termins nicht beoürffe! wie 9. und £. affemabt 
zu hochftsnöthiger Sublevation der Armuth in- 
tendiret und berboffet hat. 

4. Daß ob wohl 9t. und S. begm Land: Tage 
denen Fürftt. abgeordneten Herzen Näthen Eund 
gemachet! dag Sie dein gefamnten Engern- Aus» 
{chug die Bollmacht bey diefer Eráyf - Steuer auf: 
getragen hätten / dennoch demfelben von Fürftlich- 
Schwerinifcher Regierung gar keine Notification 
von diefer Diæte gefchehen / fondern biefertoegen 
ein gang ungewöhnliches Schreiben an die Depu- 
tirte der Aemter abgangen I wesfalls Namens 9X. 
und £. man billig de prejudicio bey bedingen 
miffen  Solte auch das an FA. Säfteowifcher 
Seiten inferirte Beding tor dißmahl citra om- 
nem confequentiam wider verhoffe zu MN. und 
$. Machtheil gemeinee feyn ) wirde man folches 
gleichfals bedencklich zu verbitten gemüßiget wer. 
den. 

5. Daf propter anguítiam termini tocber be 
nen Engern-Lufichuf Deputirten I noch auch af: | 
ten Reltantibus, wenigers in fpecie nahmentlich | 
Die Zeit der Erfeheinung Fund worden! und dabero | 
fich que Liquidation beforglich faft wenige einfin- 
ben dörffren / welches jedoch, ann. an Seiten gnd: | 
digfter Herafchafft ante terminum Solutionis | 
vel potius Executionis R. und £. offtmabliges | 
unterthänigftes Defiderium wegen Exequitung 
ver Reftanten hatte mögen ftatt finden) anjego | 
feine Richtigecit ohne alle Befchwerde hatte haben I 
und daraus Geld beyhanden fevn können, Wie 
denn auch Fein Qweiffel! wenn diefe dringliche ber» 
báuffte Einnahme nur vorbey fepn toirb/ etwa one 
maßgeblich in r4. Tagen oder 3. Wochen nach 
gnädigft angeotbncter Berwarung durch bie Vifi- 
tatores die Sache (id) obufchier que Nichtigkeit 
wird aufhiden können | wenn nur bie gnádiafte 
Hrıfchafft als Gerechtigkeit liebende Landes Ba: 
ter die famtliche eingefandte Reftanten einfordern 
qu faffen guddigft belisben werden. Fu welcher dann 
pie Einnchmer der überhäufften Arbeit fich entta» 
ben] und toas zu Shree Function in einen und 
andern gehörig herbey gebracht werden múfte | pefto 
füglicher werden  praeftiren Fönnen I weil fonften 
bic jüngere Reftanten | und welche big dahin das | 
Sybrige willig beygetragen! fich befto Düber befehtwe- | 
ren bürfften / daß man Sie allein vornehmen / und | 
die Alten, verfchonen wolte / welche doch billig am | 
eiften exequires werden folten ; damit aber bier | 


bey alle ettva beforgende Wnbilligfeit /und rigueur 
verhätet Werde |. fo wird nochmahlen hiebevoriges 
Erbicten wiederholt / nemlich / daß. befindlichen 
Umftänden nach folche Moderation tónne gee 
brauchet! und alles in die Wege gerichtet werden! 
damit niemand mit fuge. fic) bierunter gu befchwee 
ten haben / mithin auch alle Confufion ziifchen 
Sand und Greyf - Kaften verhiret werden möge. 

6. Weil auch die Executio continua & fine 
intervallo das Sand arm/ und itr die Executo- 
res reich zu machen fcbcinet/anermogen denen Con: 
tribuenten / welche absque omni mora feyn ! 
wann Sie ihre Specificationes und Geld nach 
dem Kaften bringen / unb wider ihren Willen nicht 
expediret werden Fönnen / und deren theils das 
Geld affbie deponiren müffen | dennoch beydes 
wegen Der unterdeffen Sie bedriictenden conti- 
nuirlichen Execution, als auch Sebrung febr 
graviret qu: fun faft evidenter erfcheinen; So 
möffen hierdurch E. E. Hoch -Fürftl. Hoch-Fürftl. 
Durchl Ducchl. N. unb $. Engern Ausfchuffes 
Deputati unterthänigft bitten! Diefelbe wollen ges 
ruben / denen armen Seuten im Lande zum beften/ 
an die Executores folche Berordnung ergehen gue 
laffen | daß Sie diejenige / welche fid) in opera 
folutionis abfonderlich fchon auff ber Roftocker 
Neife befinden / ¿ue Bezahlung / oder vorhin ihre 
Contribution allba yu Berhätung groffer Zeh 
rungs- Koften I und BVerfaumnif zu Hanf eriveiße 
lich deponitet und parat haben / in der Zeit mit 
keiner. Execution - Gebühr zus belegen befugt fepn/ 
fonbern / da Sie Feine andere Dexter zu befuchen 
haben folten mit Furter und Mahl vorlicb nehmen 1 
oder eine Zeit von r4. Tagen befriften müften Laud) 
da Sie propter exceflum übertpiefen werden fol- 
ten! bro Fhro Durchle Durchl. fehwere Whadung 
¿ugerarten haben (often. 

7. Als auch ratione der Mange bem Lande ein 
unbefehreiblicher Schade zumächfer I und bey nahe 
guten Theils die Ausgabe bey der Contribution 
zum fünfften Theil höher Fomt! als andern im 
Lande wohnenden/ So werden Shro Sybro Durchl. 
Durch. unterthänigft evfuchet! folches Sürftlich zus 
behergigen/ und zu Abtwendung dero Landes Ruin 
bie harte Münge unb Sardftüde gleich andern 
benachbarten Landen voll gelten zu [affe / damit 
(ic dadurch bie Heine Sorten verlichren ) unb. die 
Benbehaltung des Landes möge befördert werden! 
weil fonften tein ander Expediens auszufinnen! in 
welchem nicht das Remedium ärger I als die 
Keanckheit felbft zu feyn faft abläuglich gu merce 
ten fey. 

8. Weil auch bey Liquidation der Reftanten 
in Anno 1677. die Fürftl. Aemter nicht wollen 
zum Borfchein noch Liquidation gebracht were 
den/ damit man auch dafelbft die völlige Michtige 
keit erhalten móges So wird unterchänigft gebeten/ 
pierunter den Ediétis und Herkommen nachgehen 
zu laffen / und die Reftanten dev Memter niche 
diffortes von den andern werden zu laffen! fondern 
zugleich adjouftiren 

9. Als auch von verfehiedenen Fahren die Mech 


| nungen von den Einnehmern nicht aufgenommen 


und wegen Sterblichkeit der Perfohnen / auch ane 
beer Incidentien es hochndthig feyn will] mit 
Auffrahus folcher hinterftelligen Nechuungen zu vere 
fahren I fo wird es zu Fürftgnädigfter Bereinbal- 
tung gcftcllet | was vor einen bequemen Termi- 
num ¿ny bevor ftehenden Frih- Sabe Sie dazu bee 

ftimmen / 


Ss 


ANNO 
1701, 
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ANNO flimmen | und dem Cngeen- usfehuß bey Zeiten | fic ftantibus, und da ein jeder mit der Contri- 


1701 


folchen notificiten laffen wollen. ; 
Io, Weil auch der 14te Februar. eventuali- 


ution befchäfftiget ift! fonbern auch fich andere 
impedimenta finden möchten! das Ziel in folchem 


ter nad) Malchin wieder einzufommen von den | Termino zu erreichen; So wird gleichfals von 
Fürftl, abgeorbneten Mathen! 9X. unb $. damabls | Sir... Herrfchafft in Untecthanigteit verlangst ! 
intimiret worden! aber nicht zu wiffen/ ob rebus | fic) deGfals nachrichtlich zu expectoriten. 


REO 
Lit. B. Auch ad Additamenta Claflis 3tie, Grav. 1. 


Y Amit die Contributions: Vifitatores bey 
währender Käyferl. Commiffion nad) bem 
Herkommen und Schwanifchen Sand: Tags Con- 
cluío. de Anno 1668. wiederum beftellee 1 und 
inftruiret worden mögen So ift nöthig 

1. Weilen einer von den Güftrowfchen Vifita 
toren legitimé , bie übrigen bende aber wieder 
die Dertrág und das Herfommen bepm Fürftl. Ho- 
fe! und nicht in Beyfeyn R. und £. Deputirten 
beendiget | daß biefelbe nunmehro in gewöhnliche 
Pflicht genommen werden. 

2. Weil auch ein Gaftrowfeher Vifitator man. 
gelt/ und Die übrigen 3. des 4ten Diftricte nicht 
füglich bereiten können / wenn kein neuer beftellet 
werden folte / daß derotvegen einer in der Stadt 
Mabren wohnhaffes Büfthoff genannte | zudem En. 
Del daß er den 4ten tego vacanten lag der Exe- 
eutoren bekleide 1 und defifals beeydiget werde/ an 
hero befchrieben werden möge. 

3. Weil an Schwerinifcher Seiten nut 5. Exe- 
cutores feyn follen | iego aber fid) befindet | dag 
ber gedachter QBüftboff zum sten Executore wider 
des Land- Zags Conclufum de Anno 1668. und 
tvider Das Herkommen beftellee worden! daß vero» 
ivegen diefes wieder anffgehoben! und ber gedachter 
Büfthoff der Schwerinifchen Hfliche und Beftal- 
lung zuforderft wieder erlaffen werde. 

+ Daß denen Executoren unb Vifitatoren 


deutlich vorgelejen toerbe/ die zu Schwan Anno | 


1668. feffgeficlete inftruction und formula Ju- 
ramenti, damit Sie fid) darnach bey Bermetoung 
der in gedachter Inftraction exprimirten Strafe 
sichten máffen. 

5. Weil aber in gedachter Schwanfchen In- 
ftraction Die angedrobete Geld: Giraffe nicht eben 
exprimitet / fo würde zu mehrem Nachdruck die. 
nen/ daß bicfelbe determinivet / unb anffjedes der. 
gleichen in der Inftruction mit Geld- Buße be, 
legtes Berbrechen I der Berluft des Biertentheils 
Des bem Verbrecher font gebahrenden Salarii ge, 
feget werde. 

6. Uber bag) twas in befagter Schtwanfchen In- 
ftruction und formula Juramenti enthalten ift / 
Bat (id) in praxi befanden! daß nachfolgendes fer, 
nev denen Vifitatoren und Executoren vorguftel- 
fen] und qu injungiren nöthig fév. 

1. Daß vie Vifitatores denen Contribuenten 
bie Specificationes nicht machen 7 vielweniger 
die Contribution von den Contribuenten ein. 
achmen, 

2. Daß die Vifitatores bie (aut Edicti von ben 
Contribuenten verwirdte Straffe nicht endern I 
weniger defiwegen mit engelen Perfonen/ oder gant» 
zen Communen und Dorffichafften einige Hand» 
lung pflegen follen 
¿ 3: Dag bie Vifitatores niemand mit ihren Vi- 
fitationibus úiberfegen! fondecn alle undiede Con- 
tribuenten vifitiren. 

4- Daf bie Vilitatores bey denen Executio- 
nen ficb nicht gang! oder auff getviffe Maße follen 
abfauffen laffen. 

*. 2Beilu aber nicht thumfich fallen foltel bey ci. 
nen odes andern Contribuenten! daß die Execu- 


tores fo lange bet) Shnen. liegen bleiben I bifer Dsl 
lig bezahle Habe I bag Sie fo dann für bie Zeit! 
da Sie anberiwárts hinreiten I die Executione: 
Gebühr fordern follen. 

6. Bornchmlich/ daf die Vifitatores bie jenige 
Contribuenten mit Abforderung der Executions 
Gebühr verfchonen follen! die würclich ihre Con- 
tribution zu bezahlen auff der Reife beweiflich 
begriffen fen 1 over ihe Geld unter Wegens fa» 

Kit. 

7. Daß vie Executores, infonderheit diejenige 
Contribuenten / welche keine Specificationeseins 
gefchicher haben’ fo lange exequiren! und doppel« 
te Execution fordern follen I bif Sie die befagte 
Specificationes beym Kaften eingebracht und juf- 
tificiret haben. 

8. Daß die Vifitatores ihre Vifitationes uns 
verivarnter Sachen vollfteceten! und vorhero nicht 
kund werden laffen! an twelchem Drthe Sie vifiti» 
ven wollen. 

9. Weil pesfalls geklagee wird! daß theils 
Fürftl. Beambten die Vifiratores zwingen tool. 
len! daß denen Beambten vorhero angemeldet wer: 
den folle/ welche Zeit und Stunde die Vifitation 
bey den Aınbts: S5auren gefcheben fofl 1 folches aber 
zu geoffem Unterfehleiff Anlaß giebet! bafi babero 
bey denen Beambten diefes ganglich verboten I und 
denen Vilitatoren in biefen und dergleichen bent 
Contributiong- Wefen fchädlichen Dingen I der 
Beambten einfeitigen Befehlen / nicht zu pariven 
injungitet werde. 

10. Wenn fichs zutrüge I daf von einem oder 
andern Drtóe die Contribution ober Specifica- 
tion nicht erfolgen köntel dag fo dann folches und 
deffen Ubtfachen tie Execurores denen Deputit- 
ten beym Kaften opnverkänge fehrifftlich anzeigen 
follen! damit in Zeiten I was bierunter ferner nd 
thig fey! beobachtet werden Eonne, 

11. Weil auch geblaget! daß die Vifitatores ; 
Wann Sie in ben Färftl. Dörffern ihre Vifitatio- 
nes verrichten / an diefer ihrer Umbts- Berrichs 
tung efftmablé getvaíttbátiget wweife verhindert | 
und fothane Exceflus guten Æbeils ungeftrafft 
bleiben 7 alfo dag Sie endlich ihres Lebens niche 
ficher feyn I baf bierunter zureichende nftalt zu 
machen I daß dergleichen nicht mehe zu beforgen / 
die Fürftliche Höfe und Beambren bervogen werden 
mögen! bie Executores aber / wenn Sbnen dere 
gleichen Gewalt wiederfahret! fcbutbig fenn follen/ 
folches denen Deputirten benim Kaften alfobalo ano 
¿umielden / damit durch diefelbe behörige fcharffe 


| Straffe ber Berbrecher betvorben werden könne! 


pro ratione delicti ware wohl nôthig/ buf die 
poena exafperiret würde. 

12." Weil bey denen Fürftlichen Höfen zumeilen 
Inhibitiones ertheilet / die Reftanten an theilg 
Drthen niche eingutreiben | desgleichen einige Pere 
fobnen von ber Contribution einfeitig eximi- 
ret werden / folches aber denen Reverfalen , 
Schwanfchen Sand - Zags - Schluß I auch dem 
Herfommen und dem Contributions: Wert 
felbfE zumieder läuft | daß dabero Diefes gänglich 
abgeftellet werden möge. s 

i rd- 


ANNO 


1701. 


ÁNNO 
1701. 
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Gravamina Specialia Sverinenfia. 


x, St bey dem in Anno 1677 zu Noftod ge | 


Haltenem Sand - Tage ad Grav. fpec. 3tium ghd» | 


bigft verfprochen/ bafi! wenn die Candidati Mi- 
nifteriipracfentivet/ und von Superintendenten 
examiniret worden.” fo dann unverzügliche Ber» 
$rbnung wegen Ordination und Introduction 
gefchehen fol. Weit aber fich nach ber Zeit bee 
funden! daß! wenn diefes alles gefchehen ! die neu 
erwehlt-und ordinirte Prediger über diefes alles 
annoch Confirmationem bey Hofe zu fuchen ane 
gehalten werden wollen! folches aber pem Herkom- 
amen zugegen I und groffe Kinkoften caufiret/ fo wird 


unterthänigft gebeten 1 auch hierunter gnábigften | 


Wandel N. und £. zu gönnen. 

2. Währet auch das Gravamen annoch I fo 
diéto Anno fab No. 4. wegen Retaxation der 
Güter geführet worden! ob gleich gnädigfie Reme- 
dirung derfprochen. 


3. Erenget (ich cine nete Befchtverde I indem 


die Confenfe fiber bie Sehne difficultiret werden | 


wollen! fab praetextu einiges Laudemii , wel. 
ches jedoch bem Herkommen zugegen! auch in den 


Rechten in alienationibus neceflariis nichtftat | 


findet I auch diefes inconveniens nach (id) siebet I 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Refolutiones. 


Ade: Saffen es Sbro Firfel- Durchl. Gey der 
in Anno 1677. ad gravamen rertium rero ges 
treueften N. wind £, ertheilten gnadigften Refolu- 
tion bewwenden! folcher geftalt | bafi! wenn zuerft 
dag Mandatum an den Superintendentem oder 
Seniorem adexaminandum, die Relation von 
Sm ad Epifcopum wegen desexaminirten Ha- 
bilität ergangen geftracts/ und zu einem maf bie 
Confirmatio, wie auch der Befehl adordinan- 
dum & inftituendum erfolgen fol / und Keine 
mehrere Confirmation zu verlangen. 


Ad 2. Hat man je zwar vermeinet |. es bey Der 
alten Taxa zu laffen/ wornach die Güter indiffe- 
renter zu fteuren batten! dieweiln aber nummebro 
ein neuer Modus contribuendi erfunden! ro 
Sürftliche Durchlauchtigkeit barüber einen abfonder. 
lichen Receff ertheiler I fo ift derfelbe forberfamft 
ad generalem praxin zu bringen / geftaltfam 
Fhro Fúrftliche Durchlauchtigkeit auch folches 
bey der Königlichen Dänifchen Preftation, unb 
¿tar nacht künfftigen Michaelis exequiret wife 
fen wollen. Weiln aber der Adel im Schwerin. 


| fehen Ambte! wegen bifherigee Collectén! mit 


Gottfried Erivigen fireitig! diefer | wie afferirec 
wird! ein Hdhers und mehrers nicht} alé das pro- 
vifionale remedium austragen Lan I praeftiret 
und beygetragen I hingegen der Adel geblagter mafz 
fen des Erivigen übrige Portion übernehmen mif- 
fen! fo ift wegen diefes Preereriti, da das Fu- 
turum unter den neuen Modum Contribuen- 
di gebóret! die Fürftliche Refolution dabin ge. 
oe transmiffionem Actorum ergehen zu 
affen. 


Ad 3. Mit vent Laudemio werden Shro 


| Sürftliche Durchfauchtigtcit ander geftalt niche / 


daß ein jeglicher lieber die adjudicirte Güter Jure | 


Crediti befigen! als diefelbe zu £chen nehmen! und 
alfo allendlich die Sehne von nicht Sebensfäbigen 
twerden occupitet toctben. 


4. Weil aud) contra Jura & confuetudi- 
nem provincialem ber Abfchuß im Lande wilin- 
troduciren werben / wenn Sehen-Leute ihre Sehne 


cum confenfu , quorum intereft, verfauffen! | 


und entiweder auffer Landes! oder auch nur aus cie 
nem Fürftenthum ins Andere ziehen. 
5. Auch ift eine groffe Landes - Befchwerde / 


daß die Abfcheide bey Borbefcheiden von allen Dar | 
theyen/ die ultra rationem an ber Sache inte- | 
refliret/ abfonderlich/ und in Fifcalifchen Sachen | 
von dem beklagten Theil in duplo ausgelófer wer | 


ben muffen. 
6. Wer 


als nach ben Rechten verfahren | und weilen dic 
Mitterfehaffe vornehmlich in Feudis die Laude- 
mia in cafum neceflariz alienationis verbitter | 
unb bie Exempeln nicht allein ex antiquo, 
fondern aud) tem Sürftentbum Güftrow angichet / 


| unb bann Sbro Fürftliche Durchlauchtigkeit vie 


Ritterfchafft wieder das Herkommen zu. befchive- 
ren nicht gemeinet / vielmehr æquabilem trac- 
ratum , tie an Seiten Súftrow I als auch in 
bero Landen verlangen! fo wird es noch zur Zeit 
darauff beruhen I ob ein ander Herkommen ex 
antiquo die Fürftliche Negierung barthun mé 
gel worüber jedoch bie Mitterfchafft/ wie billig 4 
gehöretl unb ein Refponfam Juris von einer Ju- 
riften- Facultát eingeholet] 6ifj dahin das Laude- 
mium in cafu neceffariz alienationis fulpen- 


| diret feyn foll. 


Ad 4. 96 das jus detrahendi in Feudls einen 
oder feinen lag babe | davon hat das erfte die 
Süvftliche Regierung per contrarium zu bebaus 
pten! ein Refponfum Juris, wenn Ritter und $. 
zuforderft darüber gebóret / einzuholen! big babin 
der Adel billig damit zu überfehen. 

Ad 5. Goll bie gedoppelte Præftation von dem 
beklagten Theil in caufis Fifcalibus feinesweges 
binfübro bey der Jufticz-Cangeley gefordert / in 
denen übrigen Sachen die Abfcheids- Gehähr-von 
Klägern I Intervenienten und Beklagten I weis 
ter aber nicht / exigiret werden; Solten aber die 
Intervenienten in mehrer Anzahl unam, non 
diverfam caufam foviren / bat man von allen 
denen nicht mehr! denn or cinen Abfcheid zufor- 


dern, 
Ad 6. 


IX. 


ANNO 


1701, 


ANNO 
1701. pie Sie vorhero nicht gehöret / wed) ihrer Lehre! 


DU DROIT 

6. Werden auch einigen Gemeinen gegen die | 

Rechte und Gewohnheit Prediger angedrungen I 
Sehens und Wandels zur Gniige verfichert fen, 


| 


7. Wobey wegen ber vertohfteten Aınbis- Dörf 
fer die Præftationcs, fo den Kirchen! geiftlichen 
Häufern | Paftoren und Küftern gebúbren | ben 
übrigen Cingepfarreten mit anffgebürdet werden / 
welches fehr befepierlich und zu remediren gebeten 
wird. 


9. Daß einige Woeliche Güter an bie Aembter 
gezogen! und denen bon der Ritterfchafft keine Ber 
herung gefebeben I daß dicfelbe Güter dem Wel 
n denen 2fembtetn in ben Collectis zu Hülffe tome 
men] oder auch denenfelben andertwarts desfalls Sa- 
tisfaction verfchaffet werden foll, 


Specialia de 26. May. 


i. Haben Schwerinifche Herren Land-Mäthe 
Hrfache fic) zu befctveren daßmehrmahlen! wean 
Shnen etivas zu verrichten bom Hofe anbefohlen | 
wird) gang farte und ungewöhnliche Commina- 
tiones angebánget werden! als Daf! daferne Sie 
Diefes ober jenes nicht befchaffen/ Sie dafür re- 
fpondiven! item daß Sie den Schaden I fo. ba» 
Durch entftehen möchte I wieder zu erftatten gebal. 
ten feyn follen/ unb dergleichen! Da doch! was fol» 
cher geftalt von Shen begebret wird! in Yhrem 
Bermigen nicht ift/ und von Fhnen begebrter map 
fon nicht praeftiret werden fan. 

2. Belchweret (id) Berend Friedrid) von Bio 
Wen Wittwe! ba in-ber Pafkeifchen Concurs- 
Sache! alle andere atrentata zu. gefchweigen I 
wegen cines geringen Poftis von 4,0. Gulden 
bet Mentmeifter zu Schwerin fic) des Buches 
Paffee angemaffet y retaxation und adjudica- 
tion erhalten / ba doch Sie und mehr Credi- 
tores durch ten neuen "T'axc merclich. loedivet / 
und in Occupirung bes Guths gedachte Witt: 
we höchft graviret | indem Shr als pofterioti | 
Creditrici bas Jus offerendi wight zugefkan | 
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Ad 6. Wie in folchen Fällen bie Préfentatio ANNO 


bey bem Patrono, beim darunter nicht vorgegri 


ffen 
werden fol I Comimiffio ad examinandum , 179% 


eventualis confirmatio bey dem Epifcopo, fé 
erklähren fic Syro Sürftliche Durchlauchtigtcit quae 
bigft dahin / und laffen es babe beivenden / was 
deffalls in denen Reverfalibus de anno 152 1. $: 
12, gefeget/ folcher geftale! daß auch bey denen die 
das Jus Patronatus wicht haben! niche allein des 
nen Gemeinen gegen die Recht und Gewohnheit 
feine Prediger follen angebrumgen werden | die 
Sie vorher nicht gehöret! noch ihrer Sehr / Lebens 
und Wandels que Gnüge verfichere feyn! fone 
bern auch / und da Dinfüufftig einer von Adels 
Oder bie Mathe in den Städten cine Perfobn 1 die 
Cr! over Sie | zu feinem oder ihrem Serfforger 
aus erheblichen Ferfachen gerne haben und before 
dere feben möchten! nominiren | und um unfere 
gnadige Bewilligung und Confirmation unters 
thänigft anhalten werden / daß Shro Fürftliche 
Durchlauchtigkeit dem in gedachten Revería- 
IR gnávigft gethanen Exbieten nachkommen mote 


en: 

Ad7. Sef billig! daß die vorbin unter den 
Eingepfatreten gewöhnliche proportio przeftan- 
dorum confervitet und beybehalten | keiner der 
Eingepfarreten Onere Tertii behelliget/ fondern 
es von denen tvüffen Hufen nach als tor genome 
men! unb bierinnen denen Fürftlichen Berordnune 
gen unterm 4. Octobr. A. 1641. und 28. Maii 
1645. nachgegangen! jedoch! dafDicfelbe/ was die 
Hebung und Salaria ber ricer betrifft]. weiter 
nicht wegen bet tvüffen Hufen exrendiret werdel 
als allein auff das Miftorn nno feehende Mächte 
an den Ortben | da diefelbe von Alters gegeben / da 
dann alle übrige Præftationes perfonales gane 
lid) ceffiren. 

Ad 8. Wie es mit denen Collecten ber Adeli- 


| chen zu der Fürftlichen Cammer ex emro fouften 


gelegter Güter Fünffrig zu halten’ das etine(fen She 
to Fürftliche Durchlauchtigkeie für billig 1 wenn 
Sie ihres hohen Orths ben Berduferung einiger 
Pertinentien aus dem Ambte der Collecten fafs 
ber ihr voriges Jus, Daf auch ex æquabili ratio- 
ne die Nitterfchafft ihre Gerechtjame nicht menie 
ger zu referviren |. 08 wäre bann/ bafi man fich 
cines andern verglichen hätte / oder auch bey einer 
befindlichen inæqualität Satisfaction anderwärtg 
gefchehel welche dann auf befindlichen Fall ucrine 
que zw verfchaffen. 


Adr. Wegen ber Land-Mathe in pundto 
fcharffer Mandatorum öfftere unmAgliche Dinge 
auszurichten movitender Befehwerde! feynd Shre 
Färftl. Dutch. gnavigft gemeint | die Refcrip- 
ta an diefelbe dergeftalt in gndvigften Terminis 
abzufaffen! babe) fubjectam materiam nicht tes 
niger anzufehen: 


Ad 2. Auf das 2te Gravainen toas von feel. 
Berend Friedrich von Bülowen Wittwen wegen 
des Guthes Vallee vorgebrache | expliciren (id) 
Shro Sürftliche Durchlauche. gnädigft dabiny baff 
Sie ungefdumte Nachricht von vero. Juftiz-Cants 
zeley erfordern / und ber Obitttven bie Juftiz wie 
verfahren laffen wollen. N 
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ANNO bn werden wollen! da bed) folches in. Jure | 


1701. 


Communi fundiret/ auch durch einen in Fürftl. | 
Juftiz-Cangeley publicirten Abfchiev Shrexprei- | 
fe zugewilliget. | 

3. Befchwerct fich gedachte Witte von Bike | 
lowen/ daß Shr das auf Súrftl. Ordre behandel- | 
tel und zu bezahlen anbefohlne Quantum von | 
4000. Gulden Capital nicht wolle bezablet ter 
Den! 06 Sie es gleich sum höchften bendthigee und 
Dawwieder nichts cingervande werden könne. 


4. Sit eine überaus harte Befehwerde | fo bie 
Flotowen zum Stier drucket I indem Sie wee 
gen einer wiften Feld - Mark Biftorff I im | 
Stiffe Dúgorw betegen! von Fhren Giithern alle 
biet im Lande die. Contribution abzuftatten ge 
¿ioungen werden / und desfalls harte Execu- 
tiones übertragen müffen / da bod) biefelbe fich 
erbothen | Jegtherührte Selomard fahren zu (afen! 
und ffir die pretendirte Contribution hinzuge- 


ben. 

5. Befchwerer fid) die Mitterfchafft des Wine 
tes Gadebufch gang febr! bag Sie zwar vielfile 
tig gefucher | daß Shnen das Guth Lovig/ wel. 
ches dor Iabren cin Dorf gewefen I fo theils 
nad) Grevismühlen / theils nach Gadebufeh ge 
hörst |. möchte beygeleget und incorporitet were 
den! ba doch. Fhuen bereits verfchiedene Städte ab. 
gegangen I als Steinbect | Farmftorff I und bet» 
gleichen I überdem auch notorie bet Adel des 
lUmbrs Gadebufch nue Hein waves und das Guth | 
bis dato keinem Ambte zugeleget. 

6. So befindet fich die Ritterfchafft des Wmbes 
Mecklenbutg auch fehr-befchtveret 1 indem Fhnen 
das den Schabbels Erben zuftehendes Dorff Wen- 
dorff vor eglichen Fahren wieder entzogen! fo an 
ftatt Blumenhagen ! das von Alters ein 2(belich 
Guth gewefen! und allezeit bey ber Nitterfchafft ges 
feuret I gedachten Erben ceditet worden. nd 
ob gleich vesfalls per Supplicam bey Hofe Re- 
monftration gefchehen I dennoch biff dato keine 
Remeditung darauf erfolger. 


7. Findet fid auch diefes Fade de novo bie 
Bolchwerde wegen Umyiehung ber Schäffer I in 
bem bet Here Obrifter Schack zu Prifchendorff ci: 
nen Schäffer |. der jego bey dem Hofe Neufchen. 
dorff im Amte Schönberg fich auffbalt] zu rechter 
eit gemietbet ! der Schäffer auch das Gottes, 
Geld 4. Wochen bey fid) behalten I und hernach 
wieder zuriick gefand fat! unterm Borwand! daß 
Fürfil. Beamte ihn nicht erlaffen wolten |. durch 
welches. der Beambten unziembiches Auffyalten 
groffe Confufion entffebet/ und das Land groffen 
Schaden leydet. | 

8. Desgleichen hat Daniel Friedrich von Pies. 
fen zu Döndendorff im Ante Rehna cinen Schäf 
fer gemicthet / Der fein eigen tnterthan! und dene 
noch von den Firfel Beamten nicht erfaffen werden 
EU) 


il. . 

9. Dir Stadt Sternberg Befchtwerde iff auch! | 
daß bie Kirchen | Oeconomeyen und Hofpita- | 
lien Son denen an fich gebrachten! zu Stadt - Recht | 
fiegenden Gütern und Zedern den Schoß fich wee 
gern abzuführen. 


10, Swüdet dag Land febr Dart! baf die 
Scharffrichter fid) eine geithero unterftanden / 
nicht allein Ihre Execution-Gebubr. fo nm zu 

eb t 


A 
LA 


OMATIQUE 


Ad 3. Geben Zhro Firftliche Durchianchtige 
feit gedachte ABittwen Diefe gnädigfte Erklärung! 
wo diefelbe allbereit eine Fürftliche Anweifung vow 
Thro Fhrftlichen Durchlauchtigkeit an vero Game 
mer erhalten I daß Sie gemelter Shrer Cammer 
gnábdigft befeblen wollen | fic) mit der ORitttven 
Ihrer Forderung halber und wie bey jegigen Zeiten 
wüglicbft qu Fhrer Befriedigung gelangen möge / 
zu vergleichen. À 
. Ada. Der Flotowen Befehiwerde Gelangend I 
it Diefelbe wieder Reche und gang unbillig/ von 
denen im Farftenthum Schwerin belegenen unbes 
weglichen Gütern im Hergogehum Mecklenburg zu 
fteuren! weiches I da es fid) alfo befindet! Sybro 
ge Durehl. gänzlich abgefchafft toiffen wol 
en. 


Ads. Was von der Nitterfchaffe des Armes 
Gavebufch wegen des Guthes Lovig angeführet / 
erheifchet die ZEquabilitát | vermöge Fhro Fürft- 
lichen Durchlaucht. ad Gravamina generalia 
allbereit ertheilten Refolution ; tweiln verfchie 
Dentliche Stücke 1 als Steinbed und Sarmftorff 
dem Shrftlichen WArmbte zugefallen I daß aud) ex 
reciproco die Collecte von befagtem Guthe $5» 
big der Nitterfchaffe hinwiederum sutvachfen müfe 
fe/ und nächfihin ber Nitterfchafft im Ambte Ga 
debufeh incorporiret feyn foll. 

Ad 6. Die Ritterfehaffe des Ambrs Mecklene 
burg / in fpecie das Dorf Wendorff/ denen 
Schabbels Erben zuftändig/ betreffend. | besfalls 
tollen Shro Fürftliche Durchiauchtigkeit der Fürft- 
lichen Cainer gemeffenen Befehl erteilen! warum 
man der Nitterfchafft befagtes Dorf OBenborff aus 
der Ritterfchafft Collecten gezogen! dariber denn 
ber Küchmeifter zu Mecklenburg Reve und Ant» 
wort zu geben | auf welchen ergangenen Fall die 
Sürftliche Cammer darinn billichmagige Berfügung 
ergehen faffen foll. 

Ad7. & 8. Was von dem Hbriften Schaden 
zu Prifchendorff/ und Daniel Friedrich von Plef 
fen zu Dönckendorff in nterthänigkeit vorgefteller 
desfals fafens Fhro Fürftl, Durchf. bey der pu- 
biicirten Schäffer - und Gefinde - Ordnung I als 
darin befindlichen Modulo allerdings berwenden / 
wornach man (icf allenthalben zu reguliren. 


Ad 5. Wegen der Kitchen - Oeconomeyen 
und Hofpitalien von der Stade Sternberg an 
fich gebrachten zum Stadt = Recht liegenden ie 
tern und Aechern / als des gten Gravaminis, has 
ben (ic Shro Fart. Durchl. allbireit dahin 
guädigft refolvirct! daß folche adjudicirte Güter 
und 2ecfer nothwendig cum onere gemeldten Rit» 
chen / Oeconomeyen und Hofpitalien zufallen 
mülfen, 

Ad 10 Go erklären fich auch Sbro Fürftl. 
Durchl. furs rote ber CHÈRE. PAUL 
bey denen Executionen vornehmenden Exceflen 

bat 


Te 2 


ANNO 
170%. 


DYU.MDIRSOIT DADES GI ESNSS. 


ANNO feigern tn als fie immer Binnen! fondern auch wohl 


1701. 


in gewiffen Fallen gedoppelt zu fordern! und noch 

dazu veriwchren wollen / daß die Obrigkeit nicht | 
Mache haben follı einen Scharffrichter aus andern 

und frembden "Orten. in der Mahe zu nehmen! fon 

dern. ihrer gemachten Austheilung nach denfelben 

offt auff viele Meilweges/ unb das mit groffer in 

gelegenheit holen müffen. 


Grav. Nobilium Special. 


Uber basjenigel twas bereits in denen vorhin ver 
fehieventlich iibergebenen Gravaminibus angefüh- 
tet| ift von der gnädigften Herrfchafft devo Meck 
lenburgifee Nitterfchaffe abjonderlich graviret | 
und zwar 

1. Wider dic der Mecklenburgifchen. Nitter« 
febafit de jure & conívetudine totius Germa- 
nie, fo aus den Reverfalen | aus allen Sebens 
Rechten |. und fonft comperirende Stent - Frey: 
Heit! in dem 1. Sie gedachte Nitterfchafft wider | 
ihren Willen Anno 1678. und hernagy mit Steu 
ren belegt | und fothane Steuren zu bezahlen mit 
harten Executionen gezwungen / 2. Zu dev deo 
fichen chen = geute noch mehrer Bertleinerung an 
bere nicht mehr I als fie de Jure exempti aus 
deme in Comitiis Anno 1677. von ben Mec. 
ienburgiftben £and- Ständen gebührend übergcbe. 
nom Modo Contribuendi an Seiten der gus 
Digften Joerifcpafft unb im bero Mamen ausgeftri- 
Hen/ und in gedacht und folgenden Zahren/ gegen 
das Herkommen | Reichs -Abfcheide und Käyf. 
Decreta von det teur bejreyet worden / fo dann 
3. inbeme Mahmens dev genddigften Herzfchaffe mit 
öffentlichen Scriptis beym Kayferl. NReiche- Hoff, 
Math nicht anders / als mit- contribuirende ne | 


terthanen / die Mecklenburgifche Ritterfchafft ange: | 
geben werden wollen / ba doch folches in facto gang | 
ittig/ unb des Adels Steur- Freyheie guider iff. 
Die Hoh -Fürftl Refolution darauf wird ott 
maßgeblich. folgender Geftale unterthänigft gebeten. 

Dah dic Mecklenb. Nitterfchaffe bey der deros 
felben obangezogener maffen competirender Steur- 
Seeyheit gnábigft gefehuget/ unb Dinfüfro ohne ihre 
Dwilligung mit einigen Steuren nicht beleget. 
Wenn aud) ber Modus Contribuendi von Kit: | 
ter-und $. univerfal gemachet wird! Derfelbe nicht 
verändert / fondern parnad) / nemine excepto , 
ins fünfftige gefteuret / und was in Proceffu ad 
Acta gebracht I ber Mecklenburgifchen Ritterfchafft 
Si, Sreybeit zu Machtheil nicht gedeutet wees 
den fef. 

2. Hat bít guädigfte Herzfchafft in dem Modo 
Contribuendi felbfk. bero getreuefte Nitterfchaffe 
befchiweret / indem derofelben wider Ihren Willen | 


in annis 1678. 79. 80. &c. Der Modus Ca- | 
pitationis, unangefehen er bes Adels Steur- Frey: | 


Heit/ und gemeinem beften in viele Wege nachtheis 


lig iff / dennoch imponiret/ und in dem Edicto | 


de anno 1682, afferivet tvorben/ daß ber Mo- 
dus Capitationis über 30. Fahr (ang in Med 
lenburg Continuiret / und fein füglichrer Modus 
einzuführen gemefen I welches fic) aber in facto 
weit andersbefindet / tenn nut die Acta und Steur- 
Edicta nachgefehen I und die Requifita præ- 
Ícriptionis dabey artendiret twerden ; bicrauff 
wird die Refolution folgender geftalt einzurichten 
ohnmafigeblich gebeten : Daß die Dietlenburgifche 
Mitterfchaffe mit vem Modo Capitationis hin. 
fübro nich befchweree / Hielmehr bieler Modus abs 
gefchaffetl und was —desfals in vorigen Edidis | 
Dem zutoisdern gefeget fen mag | zu Machtheil 
ber Pitterfchatfe Steur- Freyheit nicht verftanden | 
werben foll. 

Tom. VIII Parr. I, 3. Gin 


| fas 
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halber gnädigft vahin/ dag Sie die Execttione ANNO 


Gebühr allerdings bey Alten laffen follen | kein 
gedoppeltes aus einer Werheil zu fordern! in denen 
Aemtern I woriunen keine Scharffeichter befind« 
lich! von denen nechft belegenen Herten und Gr 
ten nach Belieben zu nehmen. 


Ghro/ Herm Chriftian Audwigeit/ 


Su Mecklenburg Súrfiliche Durchlauchtigkeit et: 
theilte gnávigfte Refolution, auff vie von E. E, 


Ritterfchafft abfonderlich movirte Gravamina À 
und zwar 


Ad r. Erinnern fic) Siro Sutfi. Syutcbt, 
guávigft/ wie es Denn devo Horige gnddiaffe Refo- 
lutiones ad Communia von felbften zu Tage fes 
gent- dag E, E Mitterfchafft mic ihren Ritterlie 
chen Gütern für einen freyen Stand/ dermöge der 
Reverfalen billig zu. achten I fo bernfet es dene 
noch lediglich bier auff; dafaus dem vorigen Mo- 
do Capirationis. an Shur felóften ohne das vero 
fänglich / cin ander und beffer Modus, welcher id) 
mit E. E. Nitterfchaffe zuftebender Freyheit vers 
gleichen könne | vorbehältlich jedoch Sóro Gürtif, 
Dutchl. guidigfter approbation, erfunden werde / 
damit E. E. Nitterfchaffe folcher Freyheit fábig 
feyn möge / wie denn allbereit bey biefiger Diseccin 
ander Modus Contribuendi mit ©. & Nite 
terfchaffe erfunden 1 welchem aber Die Sandfchaffe 
völlig bigber niche bengefallen / des fals Shro 
Sinftl. Durchl. vigore Sres über den Modum 
Contribuendi ausgegebenen fonderlichen Recef- 

der feften Entfehlieffung/ dem allen / was in 


| gedathten Recefs befindlich | gebührenden Nach. 


Druck zu geben | und 


Die Jura Ma ift t je 
bey gu adhibiren, giftratus das 


Ad 2. Weilen die Stände inter fich in cini: 
gen Jahren fuper Modo Contribuendi nicht 
einig werden können! habe man bey voriger Ca- 
pitation verbleiben müffen I es foll aber folches 
wicht in Confequence gesogen werden. uff die 
allegirte prefcription wird gar nicht reflectiret / 
dietweilen aber nunmebro ein neuer Modus Con- 
tributionis erfunden / fo cesfiret das Grayamen 
billig: 

Ad 3; 
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ANNO , 3- Sinbet fich die Nitterichaflt ration Ad 3. Wegen dev Schen-und Mann-Dienfte ANNO 


S$ebenz Dienfte befchweret | inbeme auff dic | Habe es diefe beiwandniß/ bafi diefelbe denen Pactis 


1701. 1701. 


ro in groffec Mnbilligeeie geftanbene Shen: Rol 
ten nicht reflectiret/ und die tra&tu temporis 
dahin verurfachte inzquabilität/ und praegrava- 
tiones nicht redrefliret | Da. doch folches von 
Recheswegen gefchehen folte! und vorhin auff Land. 


Tagen vertprochen. 


Die. RESOLUTIO hier auff wird gebeten. 


L| familie annedtiret ; bieweilu nun Diefes cin ge 


| meines Werek/ und auff eiue beyderfeits Fürftl. Re- 
folution beruhen will! fo wollen bro Gürftf. 
Durchl. nach gefihehener Communication mit 
| Süfteow fich hierüber weiter vernehmen la fon. 


| 
| 


Dag Syro Durchl. die Redtificicung dev Lehus | 


Dienfte atferforperfamft in niefem Jahre bejchaf- | 


fen wollen. 


4. Befchweret die Ritterfchafft! bafi eine ¿cite 
hero wenig aus bem Adel ad officia publica ge 
zogen | und der Nobleffe viole Gelegenheit ihre der 


guddinften Herefchafft zu Dienft tragende fondere | 


Habre Begierde in der That zu enweifent gleich. 
fain benommen/! welches jedoch anders in vorigen 
Zeiten zu der gnddigften Herafchaift mit bero 
Sande Mugen gehalten worden. Loco xrefolu- 
tionis wird gebeten. 


Daf Sybro Durchl. devo getrenfte Nitterfchafft 
ad officia publica , und zu ihres Fürfttichen 
Haufes Dienften bey vorfallender Gelegenheit 
qnápig (i au befördern geneigt feyn. 


Gravamina Specialiffima Suerinenfia, 


x. Befchweret (id) dev Adel des Amts Lig 1 
daß. der Siade- Doit zu Parchim fich eine zeit. 
bero angemaffet I von denen durchgehenden Wah. 
ten einen Schilling ohn Tinterichcid zu erfordern; 
Weil aber folches wider das Herkommen / und nur 
nenerlich ¿ue Yngebühr introduciret/ fo wird ge: 
beten/ dem Grant: Boigt folchss bey nabmbaffter 
Mon zu inhibiren! und was hoc nomine gelo» 
ben! hinwieder zu reftituiven, 


2. Es befchweret fic) Here Hauptmann Bifch, 
fang von Korehow/ daß fin Schäfer Sybm 
durch fein Bich in der Saat groffen Schaden | 
zugefüget | und als er denfelben betroffen / und | 
ibm fothanes verwiefen/ da bát: berfelbe ihm it 
importanen Worten alfo bezegnet/ Daß er auch 
endlich dadurch bewogen worden! ifm etliche Strei- 
che zu geben / tooranff aber ber Schäffer ihn fo 
fort beym Fürftl., Fifcal in Schtwerin verflaget/ 
und auff fein Vorbringen fo viel erhaften / daf 
ihm 100. Reichsthalter Filcalifche Straffe dicti- 
ret worben/ unb ob er ¿war feine Gegen= Moth, 
Durffe wider deffen falfches Angeben cingewens 
det | fo hatte doch folches nichts verfangen tol. 
fen 7 fondern es wäre bey dom Erften geblieben I 
ja man bitte Sm auch hinwieder nicht einmahl 
vie Appellation, vieliweniger daß et folches mit 
den Schäffer per ordinarium Proceflum aus 
führen möchte/ berftatten wollen 

2.) Es befchwerer fi der Major Peters: 
wald / daß wie er bor 


LE 
Lafjen/habe wollin durch 6. Wagen abholen laffen/ | 
ver Zollner zu Sarrentbien deifen Wagen I une | 
angefehen des Pafles / fo fie unter des Majors | 
Hand und Pitticharft bey fic) gehabt / angehalten) | 
von jedem cin Dütgen gefordert/ auch feinen Sie 
ner! weil er ihm das geroberte nicht geben wollen / | 
3. Stühle vom Wagen genommen’ unb bif dato | 
behalten. 

3,)€$ 


j 3Jabren fein Haufger | 
rath! fo er des Krieges wegen nach £ñbecé fahren | 


| 
| 
| 
| 


Ad 4. Sey zwar die Conftitutio ad officia 
| publica Juris Territorialis, und zu Sbro Fürftt. 
Durchl. freyer difpofition juxta fubjecta geftel- 
fet) varum aber Sybro Fürftl. Ourchl. gang nicht 
gemeint/ ben Adel hievon zu excludiren/ wie bann 
fo wohl die Exempla Majorum , als ihre eigene 
bey devo Für. Eangeley- Gerichten und fonften 
bezeugen: Goleher geftalt denn E. E Nittsrfchafft 
fi Sbro Für. Duxchl. guädigfter Inclination 
nach befindlichen Qualitäten in Begebenheiten cte 
freuen mögen. 


Refolutiones. 


Ad. 1. Wegen der Klagten vom Adel aus dem 
Aime $ü68/ baf diefelbe von dem Stadt- Boigt 
zu. Parchim angehalten I und qu Ettegung eines 
Schillings neuerlich conftringiret worden! fo 
fell; dafern es fich berichterer maßen verhält I der 
Stadt-Boige ¿ue Reftitution des zur finge 
bübr abgenommmenen angehalten | und demfelben 
fic) deffen ing fünfftig zu enthalten bey nahm 
haffter Straffe anbefohlen werden! unb der Effect 
deffen | in termino 3. Wochen à dato an zu 
vechnen/ erfolgen, 

Ad2. Er quidem Membr. 1. Zum Fall dem 
von Bifchwangen nod) zur Zeit feine Satisfac- 


ben unb zugelaffen feynifeine Befugnig nechmahlg 
ad Acta anzuführen/ da Dann/ und Wann ¿ufor» 
Derft das Gegeutheil Darüber gehöret! darin von 
einer austertigen Juriften- Facultdt gefprochen / 
und ba berfelbe bep: folder ausgeiprochenen fite 
theil zu acquiefeiten nicht gemeinet ware! darin 
verfahren twerden/ wie in Refolutione ad Gra- 
vamina generalia, fonderlic) ratione muléta- 
rum, befindfich. 


Ad s. Hierüber fol der Zolfnee qu Sarrentbieu 
fo fort vernommen! die Neuerung abgefchaffet und 
tas Abgenommene und vorenthaltene in termino 
bre Worhen reftituiret werden. 

Ada. 


tion gegeben / fo foll demfelben annoch frey feo” 


ANNO 
1701. 


DU DROIT DES GENS 


3.) Es befchweren fich einige von ber Sitter 


fcbafft!vaf rw Zöllner fich unterftehen / don den | 
Kalecnrfehen - Hinern / fo Sie nach den Städten | 


zu verfauffen fenden | affemab( cing / auch wohl 
aus den beften nehmen! und. alfo einem / der viel 


Zölle zu paffiren hatte / wenig übrig bleiben wire | 


Den, 
4.) Befehweret fich Hencke Süboto zu Quafel 


gang febr] daß vor Fahren bon den Schwirinis | 


fehen Beamten bie alte Cube ibm abgegraben und 
umgeleitet} wodurch ibm feine Wiefen berfchiwem: 
met / und die Fifch- Gerechtigkeit groffen Teils 
abgefehnitten worden I darüber er] wie Diefes von 


denen Beumbten zur Hand genommen! fo fort bey | 


Fürftl. Cammer geklaget / und hiebevor auff den 
$anb- Tagen um Affiflenz gebeten aber bif dato 
nicht die geringfte Satisfaction erhalten Fönnen/da 
doch dem Herzn Obrift- Seutnant Hundten zu Ban 
beau | vermóge Fürftl. Abfcheids (bereits in Anno 
1674. Satisfaction gegeben worden. 


5. 1. Hauptmann Blow zn Wölgow befchtweret | 


(ich I taf durch einen Fürftl. Corporal und 2 Ein 
fpànniger Fh fein Boigt mit Gewalt vom Hofe 
ge» ommen / und nach Schwerin in Arreft gejühr 
ret/ unter diefen Pretext, ob hätte er einiger in 
Hagenow paflirter Schlägerey beygewohnet I Ba 
doch der Boigt daran unfchuldig I: das mabl in 
Hagenow nicht gewefen/ (id) aber Dennoch mit einem 
Ende purgiren | und in 7. Tage zu Schwerin in 
ber Corps de Garde (igen! unb fein Geld verge» 
ren miiffen, 

3 Beichweret fich Weich Megendan zu Eg: 
gerftorff/ daß feine Leute von feinem Biche! fo er 
durch Bügow und Tefften treiben faffent den Jol 
zu erlegen angehalten worden. 


4. Belehweren fich bie Schwerinifchen Stäbte 
zum böchiten/ baf Sie mit ben fo genannten $a« 
gerftat und Quartier: Geldern prægraviret ter. 
Den. 


3 5. Smalcichen Defepieret (id) bie Stadt Par. 
chim! Daß wegen dex Oeconomeyen und Gift» 
ficven Schulden ter erlichen Fahren auff anhalten 
der Hern Geiftlichen eine Fürftliche Berordnung 
gemachet worden) daß die geiftliche Schulden dem 
Schoß der doch ein onus fundo inhzrens wäre | 
folten vorgezogen werden / Sa auch von denen tir 
ften Städten! fo den Geiftlichen in folutum zu 
gefehlagen 1 kein. Schoß, erleget werden wolle! und 
bitter | daß diefes remediret I und in porigen Stan» 
Del wi. es vor alters gewefen! gefeger werden möge. 

6. Bofehweret fich die Stadt Grabow über den 
vorhin qu Dómig geivefenen I voriego aber zu El. 
dena fich befindenden Amtmann Keullen! fo einige 
Sabre hero: monopolia exerciret) wenn devfelbe 
nicht nur alles an fich gezogen/ indem dic Bauren 
ibm Honig und dergleichen Wahren zuführen und 
andere von Shin annehmen müffen / 6;(oubcri er hat 
ein Prautverc zugelegt | daß niemand in folchem 


Amte gehörige Banren eine Tonne Bier! toofern | 


Sie nicht von ifm geholet/ es fey auch auff Hoch- 
zeiten! Kirchgangen und Kindrauffen I ob ihnen 
gleich cine gefehencker wide! bey Straffe auszupfs 
fen dieffen | wodurch hiefiger Stadt die Nahrung 
gar entzogen wird / weil Diefelbigen Wnts - Bauren 
fonften- von binnen. das Bier geholet/ und hat die 
Stadt in Elvena 3. Krüge gehabt! wird daheto um 

Remedirung gebeten. 
7: Belehweret fich-die Stadt Dömig bafi Sie 
für 
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Ad 3. Was wegen Abnehmung dev Ralecute ANNO 


fehen Hüner geflaget/ fol als eine Neuerung der 
Sb(fner bey nahmbaffter Straffe verboten | und 
diefelbe zu Bezahlung ber Hiner in termino. 3. 
Wochen angehalten werden. 


Ad 4. Membr. Das Gtavamen fell fo fort 
und ungebindere durch billige Wege zum längfien 
innerhalb Monaths- Frift abgerhan werden. 


Ad 5. Golf vee Schwerinifchen fuftiz - Can 
Keley fo fett injungitet tberben / wegen der von 
dem Hanprnam Bülow zu Wölzau geklagten 
Befchwerden in Megnehmung feines Boigts von 
feinen Hofe Ned und Antwort zu geben /daben fid) 
dee gravirte Bülow anzumelden | und Diefer gee 
tlagten Befchwerde forderlichfte Abhelffung / fo 
ihm biemit afferitet wird! zu fuchen. 


Ad 3. Wegen Wich Meaenddneeen Befchtvers 
del daß nemlich von feinem Biche zu Bugow und 
Zeffien der Zoll geforbert | befindet es fich Diefer 
Geftalt/ baf bafcibft durchaus kein Zoff befindlich / 
fondern allein cin Dam: Geld. / wovon fich keiner 
eximiten fan! gefordert wird. 

Ad 4. Wegen der Sagerftat- Gelder I wovon! 
fo viel die Gelder an ¡bm felbften belanget I cigente 
lid) die Frage / erklären bro Súrftl Durchl. fich 
gnávigft babiu! Diefer movirten Befchwerde ande 
Digften Wandel sufchaffen/ und bie Städte damit 
zu Aberfehen / auch fid) fonften ad gravamina ge- 
neralia 3u der Städte Satisfaction unb Abnahın 
erklären wollen. 

Ad 5. Wegen der Stadt Parchim geklagten 
pr&ferenz in puncto des Stadt - Schoffes halten 
Shro Súcftl, Durchl. gang billig und redit! daß 
der Stadt. Schoß zu pr&feriren! darum denn die 
Ecclefiaftici demfelben nachzufegen 1 hicntit und 
in Kraffe diefes angewicfen werden, 


Ad 6. Wegen der Stade Grabow wider den 
Ammann rufen. geführter Klage in puncto 
monopolii. foll dem 2fmtmann weil Fhro Fürftl. 
Durchl. gang Feine Meurung verftatten wollen / das 
angelegte neue Drauwert! und Auffkauffung des 
Soins! da diefelbe bey angeftellter Nachfrage ber 
findlid)/ in termino 3. Wochen nieder zulegen 
und auffgubeben / anbejoblen I und Demfelben mis 
Ernft Nachdene® gegeben werden: 


Ad 7. Der Stadt DómiB von der Guarnifon 
13 und 
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ANNO für andern Städten wegen der Garnifon zum 


1701. 


höchften pregravitet / allermaffen die wenige ane 


nod) werhandene und ausgeinergelte Bürgerfchafft I | 


perfelben nicht allein das Sagerftade! Feur und Licht 


geben und reichen! befondern und über das auch bie | 


gange hierin fiegende Compagnie mit benöthigter 


Grafung für ihre Pferde ohn Entgeld unterhalten | 
muß / da fonften die Stadt für den Dre! fo ihnen | 
aur Weyde eingeräumee werben máffen! 30. bif 40. | 
Reichsthaler Heuer haben Fonte! zugefchtveigen der | 


groffen Befehwerde | fo das Lageritart diefer gedop» 
pelten Cinquattierung mit fic führet! denn weiln 
Die Solvaten faft mebrentheils vertveiber/und viele 
Kinder haben /hat mancher Wirch faft keinen Raum 
in feinem eigenen Haußel weftvegen er dann feine 
Sftabrung nicht der Gebühr abtoarten kan! fondern 
diefelbe fahren faffen! unb nabríof figen mug! und 
wo in hoc paffu der Stadt feine Sublevation 
gefchichet | wird derfelben Ruin nicht ferne feyn/ 
in mehrer Erwegung diefelbe von der Soldatefque 
nicht die geringfte Nahrung hat! fondern alles! was 
au derfelben Suftentation von ndthen/ es fey Brod! 
Hier oder andere Victualien I ihnen von der Bee 
ftung gereichet wird. 

8. Befchwerer (id) die Stadt Schwerin I daß 
zum groffen Abbruch ber Bürgerlichen Nahrung 
gereiche! daß ihrer unterfchiedlich Dazu privilegiret 
werden I frembocs Bier. feil p haben! unb auégue 
fehenehen I geftale denn erweißlich Ida jährtich mehr 
Denn 1000. Tonnen fremboes Bier in die Stadt 
bincin gefehleppet werden |. babero die Einwohner 
gänglich um ihre Nahrung gebracht werden / bin 
gegen die andern Städte Ihnen Fhe Brodt dadurch 
hinweg nehmen. 3 

2. Daf man zn den Fabrmardt: Zeiten / da 
alsdann aufferhalb der Stadt das Biehemarde ge 
Halten toirb/ denen Bhrgern und Einwohnern nicht 
eerftatten wolle/ eine einige Tonne Bier ohne Ab 
ftattung 3. Schilling Accile hinaus zuführen / 
mud unter die frembden Sabe - Marckts= Leute aus 
gufehencten I welches vorhin nie berfommens geiver 
fen / welche Steuerung Denn der Stade höchft ber 
fchwerlich und prejudicirlich falle! geftalt ohne 
dem Die gewöhnliche Praeftationes an Accile , 
Mateneund Mahlgeld für das Malg. entrichtet 
werden I und dahero unbillig cin Ding mit Doppel, 
ter Accife zu belegen und zu befchweren. 

3. Memb. Daf die Cinquattierung der Guar- 
nifon und Meuter diefe Stadt dermaßen hare 
Prüdel daß es in die Linge niche mehr zu ertragen! 
geftalt man die Guarnifons-£aft nicht allein fehon 
viele Jahre her | auch qu Friedens Seiten / ba ans 
bere Landes: Stände von dergleichen Befchiverden 
nichts empfinden I getragen / fonbern felbige (id) 
auch von Tage zu Tage ergróffett| und jego Die 
monatliche relpectivé Service und Quartier- 
Gelder effective fon auf 70. Thaler baaren 
Geldes hinan Lauffen l'oabingegen vie Bürgerfchafft/ 
fo diefe harte Saft ob bem Halfe bat I gar wenig 
und an der Zahl fic) Faum auff 130. Mann erftrec- 
tet/ unter denen doch nicht 20. zu finden! die noch 
ein Strick DBrodts haben! ohne bafj auch die arın 
felige Bürgerfchafft / ungeachtet dev verhandenen 
vielen Soldaten] dennoch auch felbft/ mit Joinbane 
feg- und Berfäumung ihrer 9tabr-unb Handthies 
zung auf die Wache gehen! felbften vie Vices der 
Soldaten vertreten | und wenn fie dahero für fid) 
und Die ibrigen nichts ertverben noch gewinnen Fön. 
nen! dennoch nichts defto weniger Denen Sofdaten 
ihre monatliche Service verfchaffen müffen / vabero 
es denn Fomme | Daß bie Bürger allgemählig vers 
fauffen/ die Soldaten zum Theil der Birger Hane 
fer an fich bringen! und noch pargu / teil untere 
fcbiebene / uno faft allerhand Art Handiverder dare 

unter 


| 
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und Neuterempfundener/ und doppelter Befchwer A ww 
| be halbce/ foll in gleicher Moderation, wie mit 


Schwerin verfahren werden. 


Ad 8. Wegen geklagter Befchwerde der Stade 
Schwerin ad 1.) Sybro Fhrftl. Durcht. compe- 
titet Kaffe Landes Súrftl. Obrigteit / Privilegia 
au ertheilen/ und gereichet es zum gemeinen Beften 
dag Städte mit frembben Bier und Wein verfehen 
werden. Der Frembden Biersund OBeinfdjend 
aber foll allein denen Bürgern I keines Weges 
aber denen Exemptis, Sie hätten (id) denn 3ubor 
mit Bürgermeifter und Rath bilfiginägig verglies 
Gen. beygelegeti und dergónnet werden. 

Ad 2. Sey allbereit auff jüngftem Vici-Mard 
desfalls nach Bürgermeifter und Raths Gefuch bie 
Sftotbburfft verfüget/ und foll alle Meverung cum 
effectu abgefchaffet werden. 


$ 


Ad 3. Membr. Mit den Nentera in Harel. 
Refidenz und denen dieferwegen prætendirten 
Sagerftades Geldern! fat es gleiche Bewandtnigy 
wie ad Grav, ¿tum bereitsrefolviret | und weilen 
im übrigen die Moderation cine nôthige Sache! 
deren (id) dann die Stadt auch wegen der Mus- 
quetirer, nach jegiger Anlage que Helffte zu ere 
feeuen haben Mit! fo wollen auch Fhro: Fürjtliche 
Durcht. die Bürgerfchafft im ber Stadt auffee 
Dothfälen mit der Wacht nicht befchweren 1: der 
Militz durchaus eine, Handthierung/ noch weni« 
ger bie Erkauffung einiger Häufer verftatien! (ie 
Hatten fid) Denn des Raths Jurisdiction unter 
tvorffen/ tollen auch bey Abforderung der Militz 
nach andern Orten I kein Sagerftat- Geld in ihrer 
Abwefenheit von der Bhrgerfchafft erfordern und 
einziehen faffen. 

Ad 4. 


XO 
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DU DROIT DES GENS 7I 
ANNO unter (iub / mit Betreibung folcher Sandivercer 


denen Bürgern in=und aufferhalb der Stadt geoffen 
Abbruch an der Nahrung tiun / und ihnen pas 
Brodt gleichfam firm Maul wegreiffen. 


| 
| 
| 
| 
| 


4. Daf in ver Stadt Schwerin fo viele Privi- | 
legirte und Eximirte fich befinden / welche zwar | 


“die bürgerliche Nahrung mit Brauen / Mülgen / 


Herbergieren! Acerbau 1: Bichezucht! und andern 
vergleichen bürgerlichen Gewerben mehr /-aufs befte 
und ftärckefte treiben |. hingegen aber (id) denen 
Gtadt- oneribus tam realibus, quam perfona- 
libus durchaus entziehen und ber bedrengten Bär 
gerichatit wieder aller Bolcber Recht! da ein jeder 
ber dag Commodam fat! billig | und de Jure 
Nature auch das incommodu zu fuftiniien 
fcbuldig/ mit keinem Heller die Saft tragen helffen 
wollen! dabero (ie/bie wenige Bärgerfchafft obnfeble 
Bar zu runde gehen muff) hingegen die Eximirte 
und Privilegirte mit deren Schaden fich bereichern 
unb empor fteigen. 
9. Befchwerst fich die Stadt Kıöpelin, 


(1.) Daß fie durch das new angelegte Braue 
werd zu Dobberabn zum höchften graviret/ über 
dem 

(2.) Der Stadt-Boigt dafeibft ab oneribus 
publicis eximiret werden wollen wie nicht wenie 
ger 


(3.) Daf die Stadt Eröpelin in dem legten 
Ausichreiben zum Sand Tage præteriret wor. 
Den. 


Yo. DBefehiweret (id) Victor Friedrich von Win. 
terfeld/ dag er Anfangs von den Fürftlichen Sydgern 
wegen ber. Mit- Fagdt auff den Pampiener Pag! 
Kauer-und Darfahler Feldern curbiret und dare 
auff tom Fitcale in der Fürftlichen Schtoerinifchen 
Juftiz - Gangeley zu Schwerin in Anfpruch genome 
men / wofelbft poft cognitionem caufe Er in 
poffeffione beftätiget | und Fifcalis ad petito- 
rium verwiefen/ welcher auch /fo lange Er gedach« 
ter Winterfeld / die Felomardt quæftionis gehabtl 
acquiefciret | nachgehends | und wie Er diefelbe 
an den Nittmeifter Ditten verkaufft) in die Cams 
mer gezogen! und dafelbft bie in der Juftitz-Gant: 
zeley für Som ausgefprochene tetheil reformiver 
ivorben. 

11. Belchweren fich bie Buchwalofchel Grivig. 
fchel Nangowfche unb Biereggifche Fidejuflores, 


daß fie nicht allein von jegtgemeloren Creditoribus | 


auffs höchfte gedrenget/ und mit Execution bele» 
get werden! fondern auch! bafj dasjenige/ was von 
der gnábigften Herzfchafft ihnen vieferwegen verft. 
chet worden! zu Einem Effect gelangen wollen, 


12, So befchweret fic) Wieich Megendanc zu 
Cogerftor ff! daß Er wegen eines Gelibds für Sybro 
Su. Gnaben Herm Hergog Adolph Friedrich 
Hochfeel. Andenctens 1 wolle in WAnfpruch genom 
men und mit der Execution von denen Crédito- 
ribus bébteuet werden. 


3. Sugleichen Sohann Bülow! baff] wie Er 
einen Maleficanten bey Rıttmeifter Gittmann 
denunciiret / ibm Angemuthet werden wollen / 


wieder | 


ANNO 


Ad 4. Memb. Die Eximirte! welche bärgerlie 
che Nahrung treiben! follen baton! fo wol in ber 
Stadt Schwerin ! als übrigen Städten nach guide 
Digfter billiamáfiger Verordnung zum gemeinen 


| Beften Beytrag thun, 


Wegen des Schwerinfehen Schelff - Boigts 
DBierfchenckens | wollen Fhro Fare. Durch von 
Dero berorbneten Regierung es in rermino 3. Woe 
chen miterfuchen! und remediren faffen. 


Ad 9. Auf der Stade Kröpelin eingereichte 
Supplique wird 

Quoad 1, Membr. Wegen des Brauens re- 
folvitet! wie anff der fämbtlichen Stäpte grava- 
men in hoc punéto. 

Ad 2. Membr. Des Stadt-Boigts halber 
foll der bereite vorhin Fürft-gnädigft abgegebenen 


| Refolution , fo in vorigen Jahren exfolgot/ dex 


effet gegeben werden | foleber geftalt daß derfel- 
be ab oneribus realibus fi) Feines wegens entzier 
ben foune noch folle. 

Ad Membr. 3. So fol auch die Stadt Kris. 
pelin / tocan Sand= Tage und andere gemeine Sane 
bes - Berfammlung ausgefíbricben werden I gleich 
been übrigen Städten I wie vorhin 1 alfo auch 
nachgehends erfordert und befchrieben werden. 

d 10. Wegen des von Winterfeldten Bes 
fehwerden tvieber den Advocatum Fifci in punc- 
to der Jagd! wollen Zhro Fürftliche Ourchl. 
Acta nachfehen! Erkundigung einziehen! und bat» 
nach in de Sachen Neche mäßig verfahren / und 
unpartbepifd)e Juftitz. forderfamft adminiftriren 
lajfen/ wud wenn in poffefforio, wie allegireti 
allbereit gefprochen/ Darüber! bif Fifcalis cin ano 
ders in Judicio petitorio und ¿tar in foro 
pa aa ertoiefen/ und dargethan/ biligmafig 
alten. 


Ad rx. Bogen ber Buchwald - Crivig- Nant. 
joto = und Biereggifehen Fidejuffions - Sache! 
falle es Shro Súrftlichen Durchlauchtigkeit anjego 
gang unmäglich | faut des Fürftlichen Vergleiche 
Die Bürgen vor jego zu fecunditen fie wollen auch 
Feines Weges verftatten und zugeben I daß diefelbe 
fon deren Creditoribus mit Execution beleger 
werden follen; Sm übrigen find Sybro Fürftliche 
Durchlaucht. feines weges gemeinet/ von vorigens 
Sürft. Bergleich abzugeden | davon fie wegen ber 
jegigen bedruekten Zeiten verhindert werden. 

Ad 12. Shro Fürftliche Durchlauchtigkeit find 
nicht minder des Erbictens/ fich gegen Wirich Mee 
gendanden! wenn, bey der Zürftlichen Refidentz 
Er fic) einfinden wird / pro juftitia 82 æqui- 
tate zu erblácen / da Gt benn Feines tweges zu bee 
fahren I daß einige Execution von der Credi- 
toten Seiten gefchehen foi! allermaffen Ssbro 
Hochfürftl. Durchl. bey den Gerichten Shm affi- 
ftiven wollen. 

Ad 13. Auch wollen bro Gift. Durehl. des 
Fohann von Bildiven unterthänigftes defide- 
rium fo fort unterfuchen I folches in termino 3. 

Wochen 


1701. 
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ANNO wieder alle Meche und Billigteie! vie auf folchen | Wochen remediten I und che folches gefchehen! ANNO 
ay Inquifitions-ProcefSverwandte Koften der Fav (tt. | keine Execution wieder ihn ergehen faffen. 
79I. Sammer-zu refundiren. ‘ 
14. Wiederholee die Stade Dómis ihre Bee Ad 14. Der Stadt Dómig geklagten Bee 
fchwerde fub grav. 7. wegen der Milice, und bite | fehwerde wegen dev Militz., bleibt es bey der ad 
tet! dag | weiten Sie wegen des groflen Waffer: | grav. Speciale 4tum bereits ertheilten Refolu- 
Schadens (chr ruiniret |. Sie billig eine Grítatt | tion , im übrigen derfelben wegen des groffen Wafe 
und Erleichterung bey bec Contribution genieffen | fer. Schadens bengutreren / wie andern ob cafus 
möge. fortuitos tvieberfabren ift. 
14. Die in Parchim toobnenbe Hopffenführer | Ad rs. Die von dem Parchimer Hopffenfühe 
beklagen (ich! was geftale Sie vor diefem an Soll» | rev geffagte Neuer «und Erhöhung dis Sols zu 
Gelde für cin Fuder Hopffen zu Criviß 4. Bl. zu | Schwerin! Gadebufeh und Crivigs felf ı wenn es 
Schwerin 8. fl. und in Gadebufch von jebwenem | fid) bericbteter mafen verbále 1 abgeftellet werden. 


1701. 


Pferde für einen Hopffen- Wagen einen Scheffel 
Sopffen/ in natura, und zwar noch für weniger |. 
Beit geben müffen ; Wenn nun die Zeiten anjego | 
febr fehlecht und mabrlog I unb infonderheit auff 
Hopfen wenig zu verdienen | offtermahle auch cin | 
ziemlicher Bertuft dabey ware! Sie aber/ unange | 
(eben veffen allen I zu Crivig an ftatt 4. Schilling 
munmebro 8. Schilling /zu Schwerin vor 8. cils 
ling 2. Gulden und zu Gadebufch gleichfalls z. | 
Gulden geben müffen/ als bäthen Sie diefem Gra- | 
vamini einen guábigfien Bande zu gönnen. 

16. Befchiweret (ich das Stábticin Rehna I bafi 
von feel. Hauptinann Sevin Harmfen bafelbft Ao. 
1654. cine Schäfferey/ dem Stäptlein zum bôche 
fien præjuditz und Schaden angeleger! daher Sie | 
gemüßiget worden! ihr Biche eines Theile des Son 
mers auf frembder Weide mit groffen Hnkoften und | 
Gefahr treiben zu laffen! und ob Sie gleich groffe | 
Expenfen eds angetvandt I. hätten Sie doch 
nichts erhalten mögen! dahero Sie es endlich nach. 
geben müffen. 

2.) Daf gedachtes Gotábtíein nicht fo viet 
Hölgung habe /barinnen ihre Schweine Eönten feift 
gemacht werden | und dasjenige Weichholg und | 
Rebt / fo auf ihrem Felde flünder und fie von le 
ters her hauen und fchneiden laffen mögen linen von 
den Boigten abgenommen tole / welche es nicht 
zu bro Fürftlichen Durchlauchtigkeit/ fondern in 
ihren eigenen Mugen verkaufen! und ‚noch bargu d 
wenn Sie jemand von ihnen betreffen! ihre Beile 
und Arten wegnehmen. 

3.) Daf es viel gro(fe und andere Frey Hare 
fer dafelbft gebe | fo aber in feinerley Oneribus 
dem Städfein im getingften su Hülffe famen im 
gleichen 1 daß etliche Amts-Bedienten dafelofe/ und 
vie Krüger in den Wnts « Wohnungen twohne: 
gen. 

4.) Daß ihnen gleich andern Städten - wegen 
der Sagerftat-und Service- Gelder zu nahe ger 
febehe! indem fie die Soldaten mehrentheils zu Une 
fangs mie Effen und Trinden egliche Tage verpfle« 
gen! unb doch ibe völliges Contingent geben 
múfien. 

5.) Daf Sie die Quartam de Anno 1630. 
völlig bezahlet I und Diefelbe/ wie andern Contri- 


buenten widerfahven/ihnen noch ¿ue Zeit nicht gut 
gethan worden. 


Additamenta Specialiffimorum 
Suerinenfium 


Uber dasjenigel fo bereits Anno 1681. bey der 
Deputation zu Noftod von E. E. Ritter unb $. 
ubergeben | werden nachfolgende Befehwerde ge 
führet. 

i T Bon ber. Nitterfchafft im mute Grevisinih 


. Ad 16. Wie denn auch Ibto Fürftl. Durchl. 
die von der Stadt Nehna angeführte Befchwerde 1 
als wegen angelegte Schäfferey I Holg- und Scbte 
werbung! befrenter Häufer! Befchwerung von bct 
Milice, tenn fichs geflagter maßen verhält / in 
termino 3. Worben rechtmäßigen Wandel vers 
febaffen | unb dem Siädtiein I gleich wie. denen 
fibrigen im Sandel die quarram de Anno :680. 
remittiten/ and desfalls Befehl an die Einnehner 
ergeben laffen wollen. 


Refolutiones. 


Auff bie von Nittereund Sandfchafft ben. 7. 
Maji übergebene neue Gravamına wird folgende 
Refolytion ertheilet. 


Ad x. Den von der Nitterfchafft des Amts 


ten! dag von dem Zollner dafelbft | wenn nur auff | Grevismühlen wider den Zöllner dafelbft angefähre 
dem Sande Dienftbothen bon einem Dorffe zum | ten befehwerlichen Zoll belangend! deffals berufft 
andern zichen/fo wohl von deren Gerdthe /als ihren | (ic) bie Mikterfehafft auff das Herkommen | wel 
Wagen ein ziwiefacher Soll gefoupert wird. chem guider / fo wohl von bem Geräth als von 
> 2. Bon | den Wagen! wenn fie mur von einem Dorf zum 

andern 
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ANNO | andern geführet 7 ungewöhnlicher Sell przetendi- ANNO 
wo | tet und gefordert wird/ Daß Shro Sürft(. Durchl. 


2. Bon der Nitterfchafft in dem 2(mte Witten 
burg! daß der Zöllner zu Zarrenthien/ wenn von 
dem Wdel ettvas bey ihm Durch gefahren wird / 
yoider das Herfommen einen Dag oder Schein 
forbert / und wenn ihm gleich cin Daf vorgezeiger 
foirb / ex dennoch 2fusflücbte fuche und fage les wäre 
Fein Ocbfen - Kopff Darunter! item, er fordere auch 
von jedweden Wagen etliche Schilling Trink 


$ 


3. Befchiveret (id). ric) Friedrich von Strab» 
fenbor(f zu Steöhmkendorff | daß ex Actis pro- 
vincialibus befant wäre / wie anxiè fein Geel. 


Bater geblaget / Daß er hon denen Beamten zu Die. | 


bentbien und dem Penfionario zu Gtribmfen: 
dorff gar hart graviret | und an feinem Wutheil 
Ströhmkendorff beeinträchtigee werde/ indem 


Cr.) Schon zu Khro Fürftl, Guaden Hern 
Sergog Adolph Friedrichs Seiten I in dem Dorffe 
Ströhmkendorff | worin Fhro Fürftl: Durch; ei» 
men | und gedachter Dani Wich von Strahlen 
dorf den andern Hoff hat/ 2. Scheuren und ein 
Schäfer-Rathe von denen Beamten auff. die ge 
meine Freyheit gebauet. 

(2.) Die gemeine, Weyde nicht allein von Shro 
Súrftl. Duichl. Hofe Ströhmfendorff vollenton 
men unb üóerffüfig betrieben wide! fondern dag 
auch don andern Fhro Fürftliche Durchlauchtig: 
feit Höfen dis Redenthien! Farben I bey Som. 


| an folcher erfindlichen Steuerung keinen Gefallen 
| Hes befondern folches gänglich abgefchaffer willen 
| wollen. 
Ad 2. Bernehmen Sbro Fir. Durchl. der 
Nitterfchaffe im. Amte Wittenburg Befchwerde 
wider den Zöllner qu 2arrentbien/ Daß et nicht 
allein keine beglaubte De annehmen wolle! fon. 
dern dud) mit ungeziemenden Worten auéfabre 5 
| ©» fordere er auch von allen Wagen etliche Schil: 
| ling Erincigeld | desfals ihm commicrivet werden 
| fol! fich befcheidentlich zu verhalten /beglaubte WDafe 
| fe anzunehmen / auch pon jedem Wagen durchaus 
kein Srincfgelb zu fordern/ und zum Fall er dager 
| gen Handeln würde /Derfelbe exemplariter beftraffet 
werden folle. 
|. Ad 3. Den halben heit feines des Strablen- 
| dorffen Gurhes Ströhmkendorff |. und verfehiedents 
| Liche Befchwerden belangend | verfprechen bro 
| Sürftl. Durchl. felbige in ben nechften prey Woe 
| cent bey Fürftl. Gammer I fürgehends billigmagie 
| ge Cognition, abjutbun/ unb bemeldten von 
| Strablendorffen die hälffliche Hand zu Abftellung 
| fernerer Klagten zu leiften. 


mers-Zeit eine folche Menge an Pferden! Ochfen | 
und andern Viehe getrieben würdel daß fein UL | 


tid) Friedrich von Strahlendorffen unb ber Tino | 


terthanen Biche verhungern und verfehmacheen mie 
fte! zugefchweigen! Daß das Weyde- Geld für das 
feemboe Biche I fo bey biefe Guthe fonft alles 


abt cin groffes getragen! ihm Dadurch entzogen | 


würde: 


(3.) Shro Súeftl. Dutch. Penfionarius zu | 


Ströhmkendorff fid) viele Sabre hero der Schäfe- 
tej auff dem Ströhmkendorffer Felde de facto 


und allein gebrauchet | da doch bie Schäferey zu | 
beyden Höfen gebótete / und ein jeder für Alters | 


einen Schäfer gehabt I und 06 zwar Weich Srie 


Deich von Strahlendorff für wenig Sabren cine | 
Schäfferey wieder angelöget / fo würden bod) von | 
dem Sürftf. Penfionario tiehy Schaafe gehaltens | 


als ibin que Helffee zukommen könten! fo hätte ex 
aud) wegen des unerträglichen Schadens I: der fo 


> wohl feinem feeligen Bater/als ipm tvegen vertwehr. | 


ter. Schäferey I in fo vielen Fahren zugewachfen! 
feine Satisfaction erhalten können. 

(4-) Gefehehe iur febr ungleich I indem von 
Seiten Fhro Zürftl Durchl. zu bem Hofe von 
andern Orten gewiffe Dienfte geleget/ welche nicht 
allein mit groffee Anfpannung I fondern auch mit 
vielen lebigen und Wechfel- Pferden das Feld ber 
trieben / wenn (ie zu Hofe dieneten! und der Wende 


groffen Schaden zufügten / obne- daß demfelben | 


bifher bie geringfte Erftattung dafür wiederfah. 
ten. 

4. Slt böchft befchwerlich / daß ein Baur Na 
mens Hang Dinnoto I mit bem feinigen und deffen 
zubehör / fo anjego in Banfchow wohnet | denen 
Sandes-Reverfalen zuwider | von den Schwerin. 
fcben Beamten nach Grubenhagen! wofelbfe er ein 
Erb- Haterthan ift I nicht wolle abgefolget werden. 

Tom VILL Parr. i 5. De 


| 


Ad 4. Die Reftitution eines Bauren! Nae 
mens Hang Pinnow/ in Banfchow aacher Grue 
benhagen betreffend I wollen Shro Furftl. Ducch!; 
denen Sandeg= Reverfalen zu geleben! nacborüct(is 
chen Befehl ergeben laffen/ um fo bielmebr/ weit 
der Sand: Rath pi fi) vorhin zu billigen 


OB 
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| Conditionen, zu Hinterlaffung der Hof: OBebt! ANNO 


4. Beklaget (id) die Wittib von Bulowen zu | 
rigor! und die ihrige gang wehemäthig / daß fie | 
auff ihe bey Fürftl. Schwerinifchen Cammer ging | 
baar ftehendes Capital in vielen Syabren feine Zins | 
fen bekommen I obgleich das Capital an fich eine | 
bey Hoch -Fürftl. Gammer bekäntliche Schuld unb 
vorhin jährlich verzinfet worden, 


6. Befchweren fich Bürgermeifter und Math der 
Stadt Wahren!daß nach Abdancung der jüngften 
Krieges- Bolcker! (id) fo viele Kramer auffwerffen/ 
welche nicht allein das Land Durchftreichen. I ihre 
MWahren auff den Dörffern verkaufen / befondern | 
fich gar in den Dörffern HauGlich nieder faffen unb. | 
allerhand Krabi I foie in den Städten / feil ha. 
ben I wodurch die Kramer in den Städten verdor» 
ben werden. 

7. Beblaget fid) Bürgermeifter und Math der 
Stadt Parchim | baf fie auff. guadigften Befehl 
Sbro Fart. Durchl. VUnfers gnàbigftem eran 
vier Bräcken/ vie allefame Eurg zuvor mit grofjen 
Koften repariret / und eine Mühlen-Arcke ändern 
und vertweitern müffen / allein diefer Urfachen hale 
ber! daß der Wmtmann Krull und Hanf Grang 
ihe Solg/ fo fte gekauffet! und ihren eigenen Stute 
¿en und Bortheil Dabey gefucbet] für ihren Mühlen 
nicht aufflöfen und ungehindert durch flößen Eönten / 
und diefes alles bald bey Poen, daß Shro Fürftl. 
Dutch. ihre Mühlen in Poffeffion neben tof: 
ten! bald bey Poen 500. Neichsthaler Straffe/ 
und auberteitiger ihnen nicht wohlgefälliger Ber» 
ordnung/ daher denn diefelbe verlanget/ daß ihnen 
von bemeldten lmtmann Keullen / und Hanf 
Grangen folche Bautoften erftattet |. und wenn 
fie Diufünfftig mehr durchflößen toürben | ihnen 
gewiffe Crftattung zu thin! Daß ihre Muhlen 
fo lange ftille ftehen und nichts verdienen Fön 


nen. 

8. Es wird auch wegen der Stadt Schwerin 
unterthänigft geberen/ weiln derfelben nachfolgende 
DBefchwerungen anliegen | Fhro Fhrftl. Durchl. | 
1volten gnábigft geruhen/ zu veranlaffen | Daß felbige 
abgethan werben möchten. “4 

(1.) Dem Holkvoigt zu Schwerin ift aufferhalb 
des Sichenbaums Ijedoch gar nahe barbe ein Sauf | 
gebanet/ zu dem Ende Daf er batínn wohnen) und | 
auf die einfabtenpe Baur- Wagen / fo mit Joolg 
beladen / defto beffer Achtung geben tonne; Es ift 
aber nie borten cin Sauf geftanden I vielweniger 
bürgerliche Nahrung darinn getrieben ; Es unter. 
nimmt fic) aber diefer Holgvoige | bürgerliche Stab» 
tung zu treiben | indem ev barínn Herbergicret! fele 
ber brauet I und jedermánniglich/ ber es nur begeh. 
ret! das Bier verkauffet/ worunter die Stadt und 
arme Bürgerfchafft/ fonderlich die vom Brauwerc 
fish allein ernehren | und dabon nach bem erffen 
Stande zum härteften contribuiren müffen / merck. 
lich leyden und in ihrer Nahrung beeinträchtiger 
werden! von folcher tteibenber bürgerlicher Nahe 
rung aber Shro Fürftliche Durchlauchtigteit fei. 
nen Bortheil I fondern nur Schaden haben ; ine 
bem bey felbigen Holgvoige die Bauren I wenn fie 
wieder aus der Stadt kommen! und ein wenig 
Geld gelöfet | einkehren/ fic toll und voll und alfo 
Das tvenige Geld mehrentheils bey ihm wieder der» 
fauffen! und wird dahin geftellet ob der Holgnoigt 
mit den Banren auch defitvegen nicht connivire I 


und 


wie auch ber Helffte ihrer Kinder refpectu ber 
Mutter) als aus dem Hergogehum Mecklenburg 
Schwerinfchen Theils bürtig | offeriret 1 und er 
biethig gemacht, 

d 5. Wegen der Witten von Bilotwen zu 
Krigow bey Fürftl. Cammer habender I als bekänte 
lich agnofcirter Schulo- Forderung! wollen Shro 
Sürftlic)e Durchlauchtigkeit gnädigft | daß Der 
Witwen jährlich die Zinfen abgeführet/ und mit 
ibe desfals Nichtigkeit gemacher / und vie Liqui- 
dation nicht allein ¿ugeleget I befondern auch / 
was derofelben etwa aunoch reftiren möchte | 
fall (eidliche Termine baar abgeführet werden 
ofle. 


Ad 6. Gonberlich wegen der Burgermeiftce 
und Rath zu Wahren! der Stadt zum prejudiz 
auff den Dörffern einfchleichender Krämer I und 
Berkiuffer I befinden Foro Súrftl. Durchl. folchen 
Auftand! als den Ctàbten überall verfänglich! fei 
nes Weges zu leiden! fondern toollen tenfelben aller 
Orthen mit ernftlichen Berbor) und tub poena 
Confifcationis gänglich abgefcyaffet wiffen. 


Ad 7. Auf Burgermeifter und Rath zu Ware 
chim ihrer erweiterten 4. Briicten unb Mühlene 
Are halber I fonderlich dem Ammann Keullen 
und Hanf Grangen zu gute angeführte Befehiver« 
del da laffen es Shro Súrftl. Durchl. lediglich bey 
dem jenigen bervenden! Daß ein jeder feine Bräckens 
und alfo auch Bürgermeifter und Rath diefelbe in 
erbaulichem Stande erhalten müffen I dihfals bes 
fagter 2fmtmann Keull/ und Hang Grang dahin 
angubalten /baf fie wegen deranlaffeter übermäßigen 
Baufoften Burgermeifter und Rath billigmagige 
fatisfaction verfchaffen I auch im übrigen wegen 
Fünfftiger Koften! auch Abgangs an denen Mühlen 
Intraden (id) mit dem Senat vergleichen! bif Das 
hin aber (id) des Flfens enthalten! oder gewartig 
feon follen! daß fie zu Parchim für und unter den 
Sriicken angehalten werden mögen. 


Ad 8.2fuff Bürgermeifter unb Rath ber Cotwbt 
Schwerin Abergebene (egtere Gravamina und 
¿ar 


Ad 1. membr.) Goll bem Holgovigt auffer- 
halb des Sichenbaums ernftlich verboten und gee 
Hemmet werden | Feine Biirgerliche Nahrung ber 
Bürgerfchafft zum preejudiz zu treiben! das Bier 


allein aus ber Stadt von den Braneen eni. 
2.. 
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Del weil das Male aufferhalb der Stadt kan ges 
mahlen werden / bitten demnach Bhrgermeifter und 
Math unterthänigft/ daß folche bürgerliche Nahrung 
dem Holgvoigt möge verbothen werden. 

2. Huternehinen fich auch andere! fo firm Thor 
wohnen/ denen man endlich das Krugen oder Biere 
febencten zu gönnen hätte I gleichfals des Braue 
were I worüber die Brauer in der Stave gleich 
fals Schaden in ihrer Nahrung leiven/ bittit deme 
nach Burgermeifter und Rath unterthänigfel vag 
felbigen Leuten das Brautwere möge veróotfen! und 
Baß fie das benôthigte Bice aus der Stade holen / 
injungiret werden. 

3. Où Gärtner fo firm Thor twobuet | Mas 
mens Bartold Evers! ift nicht in Fürftl. Dienften! 
pretenditet aber exemption , gebvauchet aber 
bürgerliche Nahrung mit dem Hevbergieren/ Mate. 
zen! Brauen und Ausfchencken des Biers! da ec 
doch der Stadt nicht mit einem Heller in denen 
Oneribus zu Hülffe tome / bittet demnach Bir. 
germeifter und Rath unterthänigft | dag demfelben 
folche bürgerliche Nahrung und in. fpecie das 
Berautverd môge verboten Werden ; und wenn ibm 
ja endlich das Herbergieren und Krügerey erlauber 
werden Éônte | er dennoch defwegen der Stadt 
Onera mit tragen belffen 1 auch weil er nicht in 
Sürftl. Dienften] den Bürger: Cdt zu Nathhaufe 
abftatien müffe/ gumablen er in Bürgermeifter und 
Raths Jurisdiction wohnst I unb bey feinem 
Haufe einen groffen Garten fat! darin etliche 
Scheffel Korn gefäet tverben! er aber aus dem 
felben mit feiner Sártuerey fich reichlich ernchren 
Fan. 


Gravamina Specialia Guftrovienfia, 


t. Bey dem §. 15. Reverfalen komme unter: 
thanigft zu erinnern / was beym Soff zu Tornow 
in dem Guthe derer von Buchem Mefále! da be. 
richtet wird | bag ber Zoll vor Alters nicht! fon. 
dern Anfangs beym Wallenfteinifchen Dominar 
allda introduciret/ nachgehends von ben Buchen 
ftets beygefprochen worden! auch Fhro Durcht 
Land dadurch (hr befchtwehret wird) da an Shure 
fürft. Seiten der Weg | der fonft ungleich näher 
unb beffer ift I für der Hand denen in Shro Durch: 
fauchtigteit Sand Wohnenden verboten! und Dicfele 
be einen geoffen Hinweg auf Scbenic? au nehmen 
wollen gezwungen werden. 

2. Daß Nitter-und Sandfchaffe Syro: Durchl. 
Lande den Borfchuß/welchen Sie vor etliche Stade 
te in nächfter Chur -Brandenburgifchen DBeldgerung 
auf Sbro Durchlauchtigkeit Bermiktelung thun 
suüffen/ verfprochener maken nicht wieder fähig ge 
sachet werden 

3. Daß die Obligation wegen ber Fineckifehen 
Stipendien - Gelder Ritter - und Sandfchafft noch 
nicht wieder bekommen / ob gleich das Geld aus 
dem Hof-Gerichte / swofelbft es deponivet getoe» 
fen! von Shro Hoch -Fürftlichen Durchlauchtigéeic 
gehoben worden / dahero Syro Sütftliche Durch. 
laucbtigfeit unterthänigft erfuchet werden / die and» 
digfte Anftalt zu verfügen / bag entweder bie Obli- 
gation extraditet/ oder das Geld ad depofitum 
Wieder gebracht werden möge 

4. Eine gleichmäßige Dewwandenif hat es auch 
mit denen in bet Cancellaria derfchiedentlich de- 
ponirten Geldern / die dafelbft gleicher geftalt nicht 


au befinden 1 alfo den Rechten nach billig wieder 
Herbey zu bringen fen. 


5. Weil das in denen Reverfalen relervirte 


alte, Sager» Ablager bey bem Elofter Malchow 
Tom. VELL, Pe 1. "eum ex | 
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Ad 2. Membr. Goff feiner auffitfafb. dee 
Stadt I der fich des Keugens ammaßer/ fich des 
| Brouens zum feilen Berfauff unterfangen | fone 

dern wie ad 1.) refolviret 1 das Bice aus ver 
Stadt von der Bürgerfchafft nehmen 1 das fremb- 


ve Bier aber zu verkaufen ihnen ganklich verbo 
then werdens 


Ad 3. Membr. Eine gleiche Dewandniß bat 
es mit dem 3ten Gravamine wider den nunmehro 
verftorbenen Gariner Bartold Evers | jeßo. def 
fen Erben belangend / paf diefcíbe zibar fic) des 
Herbergievens gebrauchen! feines Weges aber zum 
Berfang der Birger ichen Nahrung felbften braucul 
fondern das Bur don der Bürgerfchafft aus ber 
Stadt nehmen môgen und follen. 

Wie fie dan auch fi mit Burgerineifter und 
Rath ber ihnen vorgeregter maffen zugelaffener 


ng halber erkäntlich abfinden und vergleichen 
fotlen. 


Refolutiones. 


Ad r. Daf weil die Sache bcp der Saree. 
Säfteopfchen Juftiz-Gangetey zwifchen ve; Sine 
ftenbergifehen Creditoren | unb dem von Buch 
techt»Dángig/ bafelbft vie Cognitio und der Aug» 
fehlag Nechtens abzuivarten / unterdeffen I wenn 
begíaubte Nachricht von dem in dicfem Grava- 
mine Angezogenem Berboth bengebracht werden 
fónnte / werden Syro Súrftl. Ourchi nicht erinane 


geln / bie Mothdurffe befitvegen an Churbrandene 
burg gelangen zu faffen. 


Ad». Umdiefem Gravamini vechtlicher Wreh nach 
abzubelffen / fey Geygehendes Mandatum de fol- 
vendo cum claufüla an die Gtänte / vor welehe 
der Borfchuf gefchehen / erkane I alldieweilen Dies 
du ante condemnationem darüber billig zu 

ten. 

Ad 3. So bald fich die Fineken anmelden wers 
den! foll ein Eurger Terminus gu Sortíegung der 
veranlaffeten Commiffion beftinmer werden. 


Ad 4. Wenn jemand fic deswegen bey Fhro 
Sürftlichen Durchlauchtigteit anmelden wird / mof 
len Diefelbe | was vecbt ift! ergehen: und gefchehen 
laffen/ alfo bag keine Querelen inehr nörhig fepnl 
fondern einem jeden rechtliche Satisfaction Wigs 
derfabren möge. 

Ad s. Weil Shro Fürftl, Durchl. unb bero 
Borfahren weit über Seas Gependeng Zeit 

2 
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Sjabr Wild -Fubren gefehehen müffen! fondern daG | 
Mit andern Fuhren I welche nur an Menfchen und | 
OBabren faft aus allen im Stargardifehen Grapfi | 
belegenen Aembtern begehret / zum gróften Ruin | 
bemeldten Kloftersi und Berlufé derer Hnterthanen | 
fehuldige Dienfte farigivet werden; Als ift gná | 
vigfte Remeditung diefes Gravaminis , uud | 


daß ohne Sjbro Durchlauchtigteit Special - Ber | 


ordnung dergleichen nichtegefcheben mage | ver 


mittet Publicirung verfelben unterthanig(t zu | 


bitten. 

6. Weil dem Herfommen zumieder / die 
Sürftliche Berordnungen an dem Stargardifehen 
Erayf | unb in bem. Ambre Stavenhagen nicht 
an die Sand-Marfchälle dafelbft / fondern an cio 
nige Privatos unter dem Ubel gu verfchiedenen 
nalen ergangen / welches allerhand Schwierigkei- 
ten unb Confufion verurfachet I fo wird auch 
um deflen Remedirung unterthänigft zu bitten 


eyn. 

es Daß auch Fhro Firfeliche Durchlauchtige 
feit getrcuefter Mitterfchafft von denen tempore 
belli gewefenen Commiffariis in denen 2(emb» 
tern I bey Ihren Angelegenheiten die Zufanmen 
fünfte wollen unterfaget werden | und folches 
gleichwol gegen bie von Städten zu compariten/ 
als denen folches nicht, vertoebret wird! der Ritter 
fchaffe zu höchfter Berkleinerung gereichen wolte I 
fo (eben Sie der unterthänigfien Hoffnung I es 
werden ihre vedliche Actiones zeigen I Dag Sie 
gu dergleichen niemablen Yhrfache gegeben haben I 
babero Sie auch andbigere Propenfion und Wuffe 
bebung fothanen Berboths / untertdänigft bitten und 


offen. 

y T Befchtwerlich ift aud) die Abforderung dev 
Acten und Inhibition ang Hof- Berichte ! wie 
in Caufa Ritter-und £. contra RKuegendorffen 
gefchehen/ zumalen da der ex officio veranlaffete 
Fifcalifche Inquifitions-Proceflus ins Stecken gee 
tatfen! und nicht zum Stande gebracht wird. 

9. Miche weniger I baf gefeffene von Adel im 
Sande bey den Cangeleyen mit Arreften wegen 
Gel: Straffen befchweret werden / tie. Balfevigen 
begegnet. 


zo. Befchwerlich ift| wenn in einem in Mew 
fichteit gedrucktem Fürftlichen Befehl bie Zauber 
rey betreffend |. fab dato 18. Auguft. jüngfthin / 
bie von der Nitterfchafft fo gar denen Richtern und 
Mátben in den Städten nachgefeget worden. 

xs. Ws auch in der Fürftlichen $ebn- Gammer 
Beine aufculcitte Copie zum Beweißthum fol 
fen angenommen / fondern Originalia defideri- 
ret! Scheine aber zurück zu geben vermegert / und 
dennoch die Confenfe nicht erfolgen wollen I fon» 
dern die Sachen unexpediret lange Zeit zurück ber 
halten werden | und aber Sterbeng= Falle bey fol» 
chen Ymftanden die Intereffenten leicht gravi- 
ven Eönten / fo werden Shro Fürfkliche Ducchlauch- 
tigkeit um gudbigfte Verordnung zur Befchleunie 
gung der Rettadition, und Sachen Expedition 
unterthänigft gebeten. 

12, Ws auch Sy6ro Fürftliche Durchlauchtig. 
feit Sehn- Leute wegen dev Schn-Briefe Anfchafe 
fung febr fatigitet werden / ba doch notorium 
ift! Daß bey ben böfen Zeiten dem mebrentheil 
ohne fein Derfchulden/ diefelbe biniveg gekommen! 
und aber die Reverfales bie Befiger von folcher 
Anfprachel nach langer Fabre PofTefs liberiren! 
fo werden Sybro Fürftliche Durchlauchtigkeit um 
Enthebung diefes Gravaminis unterthänigft ge^ 
beten, 

13. | 


OMATIQUE 


die Fubren Queftionis fine interruptione ge 
brauchet / wollen Sie die alten Adten nachfehen 
laffen und fic nach Befindung diefes Punds 
halber ferner erklähren, 


Ad 6. Wenn das allegirte Herfommen gehss 
tiger maßen wird dociret fcn / tollen "Syro 
bei Ducbl. fid) daranff gnadigh und vechslich 
erklähren. 


Ad 7. Shro Fart. Durchl. erinnern fich nicht 
dag wenn die Nitterfchaffc in einem oder andern 
Umbte zufammen kommen wollen! (ie folches big. 
hero gehindert | Derowegen bic Gravamen in 
facto ittíg. 


Ad 8. Die Kuegendorffiche Sache ift (hon 
befandter mafen gütlich gehoben / unb láufft das 
"e in as Gravamen fecundum Judiciale 

inci. 


Ad 9. Sbro Fürftliche Durchlauchtigkeit tool» 
(en in caufis mulétarum niemand / fonderlich die 
im Sande guugfam gefeffen/ fiber Gebähr mit Ar- 
reft nicht Befchweren laffen/fondern nach Befindung 
denen Condemnatis ein Laxamentum tempo- 
ris indulgiren. 

Ad 10. ft per errorem bes Concipienten 
gefchehen I und tragen Shro SAR. Durchl. daran 
keinen Gefallen. 


Ad zr. Shro Fürftt. Durchl. haben denen Segre 
SRátben (con gnábigft befohlen / daf Sie pag! 
toas biet gebeten |. gebührenn beobachten! unb ohne 
rechtmafige Urfache die exhibirte Originalia 
nicht zurück zu halten! und wenn die Zurückhaltung 
der Original ex caufis legitimis ftatt hat/ pen: 
noch einen Schein darüber zu ertheilen (fid) niche 
verwegern follen / immittelfé ift bekandt / daß die 
Sache! wobhin mit diefem Gravamine abgezichler 
wird! fchon gänglich abgetban und gehoben fen. 


Ad 12. Es muß billig ein jeder Iber feine Brie- 
fe durch Krieg oder Brand. /. und andere Cafus 
fortuitos erweißlich erfofren / fid) bey Zeiten 
anmelden / unb bey ber $ebn- Eamımer neue In- 
ftrumenta ausbitten / die Som in Gnaden gefol 
get und Feine neue Confens- Gelder dafür begeh» 


¡ tet fverben follen ; Sm ubrigen bat es bey dem Art. 
| 29. Rev, in dem Cafu, davon er-redet/ fein Bere 


bleiben, 


Ad 13. 


A 
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13. Gevcichet qu des Landes Befchwerbe/ daß 
in Guftrow fein Wage cinfomumen könne | es 
fey denn I daß dev Warhehaltenden Soldatesque 
deswegen 6. 7. big 8. Schilling erloget werde, 
toie Denn auch 

14. Die Burger felbft in Suftrow bon ausge 


benden Wahren wieder das Hertommen! Zoll ju 


geben angehalten werden. 
Gravamina Specialiffima Guftrovienfia. 


1. Weilen Fhro Durchf. ad inftantiam bet 


Eingefeffenen Landbeghterten im Stargardifchen | 


Eräyfeı vermittelft eines Mandati vom20. Maji 
Anno 1684. an die fámbtic)e Zunfftgenoffen des 
Seinweber = Sandivercs dafelbft eine Berordnung 
ergehen laffen/ bag Sie bey willkührlicher Straf 
fe diejenigen Scintweber auf den Dörffern / ba vor 
Alters welche gewefen / unbeeinträchtiger (afe ! 
und wieder das Hertortimen Fhnen nichts au» 
muthen follen / und aber biefelbe in Steulichteit 
(ic) auf dem Sande hinwieder angemeldet! und 
auf cin Privilegium vom 28. Octobr. Anno 
1682. beruffen | darinnen Ihnen: vertiefen. fey / 
auf eine Meile Weges um die Städte keine Seine 
weber auf dem Lande gu (epben! als wird untere 
ehänigft gebeten | obbemeldtes guädigftes Befehl 
in patenti forma gnädigft renoviren/ und ins 
Sand communiciten zu laffen. 

2. Klofter Nibnig Befchwerde. 

(1.) Wegen Execution in ven Klofter- Dirk 
fern Kublrade sind Boppendorffi Bier vom Amb: 
te Ribnig zu bolen betreffend! 


(2.) Daß don den reftirenden Zing- Gelvein 
dem Klofter von Syro Durchlauchtigkeit Mente 
Gamer einige mögen gereichet werden / denn in 
Entftehung deffen die (offer - Sungfern I welche 
febe vürfftig an Unterhale feyn unmöglich erhalten 
werden können: | 

(3.) Weil bro Durchlauchtigkeit in detit mit 
Ritter-und $. wegen des Klofters gemachten Bere 
gleich zu des Klofters und Kirchen - Bau 1200. 
Meichsthaler qnadiaft verfprochen / und in denen 
verfloffenen Fahren die Gebäude mehr und mehr 
baufállig, worden | unb zum Theil mit Seib2 und 
£ebens- Gefahr beret! die Darinne wohnen! gat zum 
Miederfall (ic) neigen | fo wird unterthänigft ge 
how fothane Gelder nunmebro auszahlen au 
taffen. 

(4.) Weil oben gedachte Dörffer in Krieges, 
Zeiten bey allen Collecte. zu des Ambte Por- 
tion mit gezogen worden! folches aber dem Con- 
tract gutvieder | und bey diefer Brandenburgifchen 
Bolegung böfe Effectus nad) fid) gezogen /fo zu 
des Klofters groffen Befchwerden gereicher / als 


wird auch bicrinn um gnádigíte Remedirung die | 


fes gravam. unterthänigft gebeten; 

(5.) Ws auch Fhro Durchlauchtigkeit zu Re- 
parivung des Klofters/ das Bauholg aus ber 2(mbtas 
Hölgung gnábigft verfprochen! fo wird auch deffen 
Beroronung gue Abfolge unterthänigft gebeten. 

(6 ) Als auch von Fhro Durchlauchtigkeie bie 
bem Klofter annoch reltivende roooo. MRehle. 
Capital nicht / wie der Bergleich mit Ritter -und 


$, werfpriche 1 begablet toorden I fo twird Dabero | 


Hiegu um gnábigfte Unftale unterthänigft gebeten. 

.(7.) Weil auch vem Klofter jährlich ein ges 
tviffes Wildprehe im Contract für die Klofter- 
Berfammlung verfchrieben/ folches aber nod) nies 


DES GENS. 


"P 


// 


(Ad 13. Sft. (don. abgefteffet | und vorbin ur ANNO 


| Syro Súrftl. Durch: Wilfenfchafft nicht geo 
men. 


| Ad i4. Sft inter “gravainina fpecialia der 
| Stadt Guftrow bereits gehoben: 


Refolutiones. 


Ad 1. Sft (chon vorldng ft durch 2(6forbetuig 
ber Œinfpenniger | wegen Darunter vorgelauffenen 
Mifibrauchs abgethan I auch auf vie übergebene 
Supplie dag tetíangte Mandatum erfant. 


Adi. Ad Memb. 1.2. & 3. Werden Sbro 
| Giri, Durehl. den Nibbenigfchen DBergleich zu 
adimpliren nicht unterlafjen? toollen auch bor der 
hand I bis die Sache weiter unterfucfet ift] die 
Dörffer Kublrad und Popperidot zu Mehmung 
des Biers vom AYmbte nicht zwingen! deshalber 
beygehendes Mandatum an den mbes derwale 
tet erfand, 


. Ad tum tiefe? grav. gehöret mit ad grav. é 
in Politicis, wofsib(t bie Refolution zu finden. 
Ad 8. 


mablen erfolget | fo werden Ritter - und $. ge | 


mif. 


K 3 
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ANNO müfiget/ biefes qu erinnern / mit unterthänigfter 
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DBittel daß Fhro Durchí. hierzu. gnábigfte Der. 
ordnung ftellen tollen. 

(8.) Ferner wird unterthänigft gebeten | daß 
dem Ambts- Berwalter zu Mibnig möge inhi- 
bivet werden! (id) des Kiofters Güter I als wel 
che befage Contractus, mit dem Ambte gar 
keine Berwandtnif mehr haben I gänglich enthal- 
ten folle. m 

(9.) Als auch des gervefenen Proviloris des 
Kilofters) David Brandten Erben! wegen der un 
fulvig erlittenen Execution, derer bey der Præ- 
fentation des Klofter-Predigers von bem Geel. 
Herm Superintend. Siricio, tieder das Her- 
Kommen gemachten Prætenfion halber noch £ti» 
ne Erftattung wiederfahren |. fo wird daffelbe zu 
gnábigfter Abhelffung diefer Befchwerde nod» 
mabls unterthänigft erinnert. 

3. Die Mitterfchaffe im Ambte Wredenhagen 
bat Befchwerde gefübret! daß Sie dafelbft dom 
Ambte wieder des Adels Freyheit und das Her 
kommen! mit Sol beleger würde. 


Item, Daf Zimmer = Leute bafelbft gang in- 
folent wären! und nicht verftatten wolten | baf | 
aman (i) anderer Simmer-Seute ¿ue Arbeit: bee 
Dienen folte. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ad 8. Quoad Membr. 8. Aber | wenn fol» 
ches von den Dörffern verffanden wird! die tem- 
pore Contractus zu dem Klofter gehöret haben! 
wird bem petito hiemit deferiret. 


Ad 3. Wegen ber beyden gravaminum dis 
Ambes Wredenhagen concernirenb / wird quo- 
ad prius die rechtliche Exrkäntniß in ber bey der 
Süvftlichen Cammer anhangig gemachten Sache 
abzuwarten! quoad pofterius ein zulängliches 
Mandatum biebey zu empfangen feyn. 

Werfen aber fid) fonften einige particulier- 
Perfonen befchwerer I damit werden diefelbe nach 
Hofe gemiefen! afftoo Fhro Durchlauchtigkeit gnà» 
bigft befohlen! folche Gravamina gehöriger maßen 
zu unterfuchen / und fo weit Sie fundiret/ nach 
Meche und £5illigfeit abzuthun. 


Gravamina Excepta Guftrovienfia, 


Die Gravamina, welche gang oder ¿um Theil 
1686 den 8. Maij in Giiftrow unerlediget geblic. 
ben! unb toas bey venfelben/ wie auch fonften glei- 
chermaffen annoch unterthänigft defiderivet | und 
eventualiter zur Käpferlichen Decifion ausgefer« 
get wird folches alles beftebet in: deme / was biet» 
Nahe folget | und ift 


IN ECCLESIASTICIS. 


Refolutione ad Grav. x. Membr. 5. Wire 
gebeten zu inferiren in fine: bey General-Vifi- 
tationibus. 


IN POLITICIS. 


Refolutione ad Grav. 5. Wird gebeten! daß 
vor das Wort: Land-Rathe/ gefeget werde ; Ei 
tige Deputirte von Ritter und Sanpfchafft. 


IN JUDICIALIBUS. 


Refolutione ad Gray. x. Membr. 2. ®ird 
gebeten! bag bit Refolution dahin eingerichtet 
werden môge/ daß aud) in Caufis Fifcalibus de. 
nen Appellationibusdeferitet werden folle! Cau- 
fas Criminales proprie fic diétas ausgenommen. 

Refolut. ad Grav. 2. Wird gebeten | poft 
verb. Grfobern: ¿ufegen: indeffen aber das vbfte- 
gende Theil an dem Effect erhaltener Urtheil nicht 
zu behindern. 

Refolut. ad Gray. rz. Wird gebeten | was 
in hoc paflu in parenthefi gefeget. Claff. 6. 
Gray. 13. auszulaffen. 


EX PROCESSIBUS. 


Refolut. ad Grav. o, Wird unterthänigft ges 
beten | poft verba: gufammen fommen möge : ” 


hinzu zu thun: Wollen auch bie an Seiner 
Durchl. abjulaffende Memorialia und Supplica- 
tiones bey Hofe annehmen laffen/ & omitrantur 
verba: Ynd wollen an ftatt der 2c. usque ad aná: 
digft confirmiten | und poft erklären: Solte es 
aber usque ad barüber gu fuchen | & addatur: 
im übrigen es bey dem Käyferl. Refctipto. vom 
27. Februarii Anno 1681. betvenden laffen toot 
(en! omiffis caeteris. 

Refolut. ad Grav. 15. Wird gebeten | die 
Worte nach Befindung lauszulaffen. 


EX ADDITAMENTIS CLASS, 2. 


Refolute ad Gray. 2dum. Wird gebeten |. in 
Erivehlung der Sand» Otátbe auf bie von der Nite 
terfchafft preelentirte eine gnábigfte reflexion zu 
machen. 


CLASS. 3. 


Refolut. ad Grav. 7. Wird voriges wieder: 
bofet! und eventualiter ausgefeget, 

Refolut. ad Grav. 19. Wird gebeten | vie 
Refolutionem ad exiftentiam neceffitatis al 
{ein zu reftringiven. 


CLASS. 6. 


Refolut. ad Grav. x. Wird ünterthänigft ge 
beten! bey der Difpofition der Sand -und Hoff. 
Gerichts Ordnung es zu laffen! und die Wörteri 
neceflitate excepta, auszulaffen. 

Refolut. ad Grav. x3. Wird nochmahlen ger 
beten! die Refolution dahin einzurichten / dag die 
Creditores und deren Ceflionarii die ihnen ad- 
judicirte Güther teieber ihren Willen zu Sohn ane 
auncbinen nicht follen adftringivet werden. 


AD 


ANNO 
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Anno AD SPECIALIA ECCLESIASTICA |. Refolut. ad Gray. 4. Wird gebeten’ dafibas ANNO 
GUSTROV. | Gravamen wiirelich gehoben / die Gelder Hin 
X291. : | wieder ad difpofitum gebracht! und die Interef- 170%» 
Refolut. ad Gray. 2. Wird gebeten] €8 da» | Lenten zu dem Fhrigen gebol(fen werden mögen. 
bey zu laffen/ bafi fothane Gelder ton. dem Pafto- |  RefolutadGrav. 5. Wird gebeten! es bey bes 
re bey denen Kirchen Rechnungen zu berechnen. | nen in dem Affecurations-Revers vom 2. Julii 
Refolut. ad Grav. 3. Wird gebeten | vie Re- | 1572. ausdriictlich Benanbten Herbft Ablager-Fuhe 
folution folgender geftalt zu faffen! daß die Aus ven fehlechter Dings zu (affen. 
leigung der Kirchen Gelder gefcheben folle |. mit Refolut. ad Grav. 6. Wird gebeten! daß der 
Einwilligung der Patronen und Borwiffen der | Sand-Marfchall bey dem Jure convocandi ge 


Paftoren. | fehäger werden möge, 
| Refolut. ad Gray. 8. Wird das monitum ad 
AD SPECIALIA POLITICA. | Grav. 2. Judiciale Commune wiederbolet. 


| Refolut. ad Grav. 9. Wird gebeten: Die 

Refolut. ad Grav. 3. Wird gebeten] die yore | Wörter 5 über Gebühr ( und nach Beftadung in 

fprochene Nichtigkeit nach Syubalt des Gravami- | Refolutione ausulaffen / und Alfo das Grava- 
nis und ergangenen Commiflorii, unberlängt zu | men pure zu refolviven. 


befordern, 
Medie M ee hà 0 M ede intanto e ee MM E Md Mot MENG NENG M NE M M e RER 
A 


Additamenta fo bey oer Rayferlichen y 
Commiffion Anno 1701. übergeben. Refolutiones. 


1. Wenn. künftig ein Lehn allodial zu. machen Ad x Wenn fünfftig ein Lehn Allodial zu 
gefuchet wird! follen alsdenn die Sehens- Folger da» | machen gefuchet wird! follen alsdenn bie Sching- 
rüber. vernommen twerden | fonften aber die Allo- | Folger darüber vernommen twerden/ fonften aber die 
dialfchafft null und nichtig feyn foi. Allodialfchafft null und nichtig feyn. 

2. Wenn Fhro Hoch-Fürftliche Durchlauchtig | Ad. Wenn Fhro Durchl. von ihren Doma- 
fcit von ihren Domanial-Giithern cines oder ane | nial-Gütern eines oder anders gegen Wdeliche Gie 
ders gegen Adeliche £epn- Güter umfegen und vet» | ter umfegen und pertaufchen | fo folle das per- 
taufchen | Daß als denn das permutitte Doma- | mutirte Domanial-Guth die Qualität und 
nial Guth die Qualität unb Cigenfehaffe vorigen! | Eigenfchaffe vorigen I nunmehro aber vertaufchten 
nunm<bro aber verraufchenden Schn - Guthe haben! | Seyn=Guthes haben I und in allen Stücken dafür 
und in allen Stücken dafür gehalten werden folle. gehalten werden. 

3. Wird untrthänigft gebeten! weil die Spor- | Ad 3. Shro Hoch -Fürftliche Durchlauchtigeeit 
tulen in den Gerichten auf ein geoffes verhöhee | ¿ft nicht betoufti Daß die Sportulen in denen Gee 
toorven / fonderlich aber für bie Much -Sett(n und | richten folten erhöhet L oder auch für dic Muche 
Confirmation der Allodial-Güter/ mer denn | Zettel und Confirmation der Allodial- Güter 
jemablen gefodert wird | daß hierinn ber in bent | ein mehrers | denn Recht und Herkommen / gee 
Reverfalen gefegeten Taxæ nachgelebet werden | fordert (eon! fo offé ein wiebriges kan erweißlich 
möge: gemachet werden / foll deffen Remedirung gefche 
ben! geftait Fhro Hoch- Fürftliche Durchlauchtige 
| Éeit gnddigft wollen! daß bierinn der in denen Re- 
verfalen gefegten Tax allerdings nachgelebet 
| werden möge, 

4. Weil aud) eine Zeithero bey denen neuen |  Ad4 Die Schn-Brieffe follen nicht verändert / 
febn Briefen man angemercet / daß darinn der | fondern allemabl nach dem Ginfalt der Alten! ang 
hoben und nicbrigen Sagten I Half-und Sand | gefertiget werden! und bleibet es im übrigen bey des 
Gerichte / wie auch des Juris Patronatus nicht | nen Reverfalen und der Refolution de Anno 
gedacht worden | ohngeachtet der Belehnte folches | 1686. ad grav. 8. Claff. 6. de Judicialibus: 
alles gehabt! und noch hat) fo wird gebeten I daß 
ins künftige folche Städte fpecialiter mit benens 
met/ denjenigen aber zu gutel in bero Schn - Brice 
fen felbe nicht enthalten! cinmabl für alfemabt de- 
claritet werden nöge/ daß folches Shnen an Sybrer 
babenben Gereehtighkcit der hohen und niedrigen 
Sagd/ Hals-und Hand» Gerichtel wie auch Ju- 
ris Patronatus nicht fchäpdlich-feyn folle. : 

5. Wird unterthanight gebeten / wenn ein Do- | Ads. Shro Koch-Fürftt, Durchl. berbilliges 
manial-Guth gegen ein Adeliches vertaufchet | | gnábigft | wenn ein Domanial-Guth gegen cin 
oder auch von Zoro Ded) - Sürfil: Durchl. gefauffet | Woeliches fürohin vertaufchee/ oder auch von Sho 
wird] paf darüber Kayferl. Conlenfe zu erbitten | Hoch - Farftl. Durchlauchtigkeit gekauffer wird I 
feu fteben möge. bafi darüber Kayforls Confens erbeten werden mé 


: ge: 

6. Wenn Mangel an Korn und fonften fich im | Ad 6. & 7. Wenn Mangel án. Korn und forte 
Sande erengen/ und bedfalló einig Berborh für mó. | (ten (ic) im Sande ereuger/ und desfalls einig Bets 
thig befunden werden möchte/ daß folches niche am | both vor nörhig befunden werden möchte / follen 
ders! als mit Einwilligung der Sand» Näthe und | die Sand-Mäthe vor vem Berbot gehöret werden] 
Deputirten 9eranfajfet 1 fonften auch ber vorgeges | auch durch gewiffe Commiffarien von Aembrer / 
bene Mangel durch gewiffe beeydigte Commifla- | Adel und Städten I vie fiuterfucbung des Mans 
rien ben Aembtern/ Aoelund Städten unterfuchet/ | gels 1 auf Shro Hoch - Fürftt. Durchl. Berord. 
dem Kora aber Erin gewiffer Mreif in folchen | nung gefchehen / imglciehen dem Korn kein ferner 

Fallen dés 


8o 


ANNO Fällen gefegec/ fondern Dierinn einem jeden nach | 


1701. 


feinem Belieben zu verfahren I frey gelaffen wer | 
den folle. 

7. Benn die Nitterfchaffe fid) erbieten unb 
offeriten möchte | zu Sublevirung der Wrmuth 
das nôthige von Korn herbey zu fchaffen | und 
felbe zu verforgen | daß von denen 2fembtern. und 
Städten ein gleiches gefcheben! und jenen an ih» 
ver freyen 2Cusfube und Handlung mit den be 
nachbarten Städten tein Einhalt gefchehen folle. 

8. Sollen die von der Nirterfchaffe und bero 
Vuterthanen mit keinen Sóflen und Confump- | 
tions - Steuren twieder die Reverfales, noch | 
fonften jemand wider das Herkommen! damit 
befchiveret werden. 

9. Weil auch die Städte Lübeck! Wißmar und 
NRoftock! die Sandes- Einwohner mit neuen Zöllen 
und Accife beleact! als wird gebeten/ die Sorge | 
dahin zu tragen! damit folches abaefchaffet! und 
bes Sand bey feiner alten Freyheit gelaffen werden 
möge. 


xo, Weilin denen Gerichten die hangendeNechts- 


Proceffe fer weitliufftig gemachet! unb über bie | 


Gebihr aufgehalten werden! wodurch bie Partheyen 
in geoffen Schaden gefeget/ und an Mitteln fev 
entblöffee werden / fo wird unterthänigft gebeten / 
vie Berordnung gnädigft zu ftellen I damit! fo viel 
falva Juftitia gefchehenkanı bie Proceffe verkürt- 
get werden mögen. 

rr. Weil auch befindlich I daß Fifcalis , ohne 
vorher angeftellte gnugfame Extundigung! ehrliche 
Seute an Guth / Ebr und Leben anklaget ! und 
Dennoch da folches ungeatünbet befunden/ den Ber 
Elagten Eeine gehörige Satisfaction gegeben / wird 
gebeten! Fifcalen ernftlich dahin anzuhalten I paff 
er ohne guugfamen Grund! zu Dergleichen Actio- 
nibus nicht fehreiten! fondern bedachtfam und des 
un Nechten gemäß verfahren / wiedvigens aber! 
und nach befundence Lnfehuld und erfolgter Abfo- 
lution , dem Beklagten wegen erlittenen Cla» 
Dens! Schimpffs und Ankoften! völlige Erftattung 
gu tdunfchuldig feyn folles 

12. Weil auch dem Klofter Ribnigfür bie; an 
Herm Hergog Guftaff Adolphs Dnrchlauchtig- | 
toit Hoch - Seel. Andenciens I verkaufte Klofter- 
Giiter/ die Kauff-Gelver noch. nicht bezabler/ in | 
been die Güter in Poffeff und Mug genommen 
worden/ das Klofter aber weder Capital noch Zine 
fen | wie vielfältig es auch darum angemabnet / 
bekommen Fönnen! als wird unterthänigft gebeten / 
bie gudbigfte Dorforge zu tragen! damit enttocber 
bie Güter reftituitet/ oder das Kauff Geld nebft 
den Zinfen! und was fonften per Contractum 
bem Klofker gebühret 1 von ben Firftlichen Erben 
abgetragen werden möge 

13. Wird unterthänigft gebeten I die gnädigfte 
Borforge zu tragen! damit der Sand» Kaften wie 
der in Stand gebracht I die Schulden bezahlet / 
und alfo das Sand von feinen Creditoribus be 
freyet werden möge. 

14. Wenn Greng- Srrungen zwifchen Sitter: | 
und & und denen Beambten vorfallen! follen (elis | 
ge Durch unpartheytfche Commiffarien unterfue | 
chet! und die Sache an das Hof- Gerichte zu vecht- 
licer Entfeheidung vertoiefen werden. | 


15. Weil auch die Ritterfchafft von dem One- 
te Decimationis jederzeit fre) gewefen I als wird 
diefelbe dabey zu laffen feyn/ unb des falls eine gnà- | 
vigfte Refolution unterthänigft gebeten. BEN 

16. Die | 


COBREPOS: :DiT-P: E 


OMATIQUE 


getifier Preiß gefeger werden I als denjenigen ANNO 


was zu. der Armuth nöthigen Berforgung erforder- 


| Lich wenn Diefe dexforget/ foll tein Einhalt an ber 


Ausfuhr gefchehent jedoch muf auch zu Denen Ma- 
gazinen ¿ufoderft dasjenige 1 was nöthig feyn 
wird I gegen der benachbarten Handel- Städte 
Preiß geliefert werden. 


Ad 8. Sollen die von der Rikterfchafft und de 
to Ynterthanen mit feinen Accifen / Zöllen und 
Confumptions = Steuren über den Einhalt der 
SEA unb das Herfommen! befchweret tere 

en. 


Ad 9. Shro Hoch-Fürftliche Durchlauchtige 


| keit wollen/ fo weit recht und mäglichı fich dafür 


incefliven/ daß die Städte Siibeck | IBifimar und 
Moftock die fanbes - Einwohner mit denen Zöllen 
und Accifen ferner weit nicht belegen! befondern 
bag Sand bey feiner alten Scepbeit (affen mögen. 


. Ad 10. Auch wollen Fhro Durchlanchtigtcit 
bie auábig(te Berordnung ftellen! paf! fo viel fal- 
va Juftitia gefcheben tan 1 die Proceffe verkürt- 
pu und über die Gebühr nicht aufgehalten werden 
mögen. 


Ad rx. Wird es dabey gelaffen! wag bie Jura 
Communia davon difponiten. 


Ad 12. Wird künftig! previainformatione 
ex Archivo Guftrovienfi , was recht und bil. 
lig darunter derfüger werden. 


Ad 13. Wird nach Müglichkeit 4 Neche und 
Bilfigkeit gerne fecundiret werden. 


Ad 4. Wenn Greng- Srrungen zwifchen denen 
Beambren und Adel auch Städten vorfallen! (of. 
Ten felbige durch unpartheyifche Commiffarien un 
terfuchet/ oder auch die Sache an das Hof- Gee 
richt zu rechtlicher Entfcheidung wertviefen werden! 
und bleibet es übrigens bey ben Reverfalen. 

Ad 15. 95 vas Jus detrahendi in feudis ef» 


| nen oder Écinen Pla Dabe/ davon bat das erfte die 


Fürftliche Regierung per contrarium noch zus 
Zeit zu behaupten! ein Refponfum Juris, wenn 
MNitter- und Sandfchafft sufober(t daräber gehôret/ 


| eingubofen bis dahin der Zhdel billig bamit zw übere 


chen. 
# i Ad r6. 


1701. 


ANNO 
1701, 


DU DROIT 


16. Die Accile in den Städten ift cin pars | 
Contributionis, und muß alfo dem Sande gut ge» | 
than! als auch bey Fünfftig subchandeindem Quan- | 
to, fo wol ratione praeteriti als futuri > mit 
angerechnet. werden! wie folches die vorhin desfalls 
ergangene Kayferl, Verordnungen und Mandata 
an Hand geben. y 

17. Wird unterthänigft gebrten.1 daß die von 
vielen Contributionibus im £ande beftadliche Re- 
ftanten per Executionem eingetricben/ und Des» 
falls gehörige Befehl an die Executores , auf die 
von Nitter=uno Sandfchafft Sonen zu überreichen. 
de Specificationes verfüget werden mögen) mit 
dein AUnhange / Daß folche Reftanten ungefänmt 
Sie cintteiben |. und in den Kaften nach Roftoc: 
liefern. folle! wie folches denen vorhin ertheilten 
Súrft- quadigften Refolutionibus afferdings ge 
mag ift. 

18. Als durch bie Maferftauung der üt. 
Mühlen I den benachbabrten ein groffer Schade 
zugefüget wird! fo wird Die Remedirung desfalls 
unterthänigft gebeten. 

19. Wird gebeten / ba Syóro Durchlauchtige | 
Pit (id) ber auf denen Stropmen und Bächen / 
welche durch Aoeliche Felder flieffen! wieder das 
Hertommen angemaferen Jurisdiction unb Fifche: 
tt) gnábigft begeben mögen. 

20. Wird die Reftitution der Adelichen iter 
Hohen Biecheln und Paffee! vermóge übergebenen 
Memorialis, unterthänigft gebeten. 

21. fiub weil auch Das Sehn über das Guth 
Hohen= Prig dem Herm Hofemeifter Perctenthien | 
conferitct| denen Bilowen aber entzogen | fo wird | 
gebeten / folcherwegen denenfelber Satisfaction 


DES.GENS. 
Ad 16. Die Acci 
dato diefes 23ergleicd! pro parte Contributio- 


Sr 


nis gehalten | von denen Städten eingenommen) 17915 


auch in den Sand- Kaften geliefert werden. 


Ad 17, So bald Miter = und & duch tie ge 
fehworne Einnehimer zu Roftoc die Reftanten eins 
fchicten | und um Execution anhalten werden / 
fol desfalls ungefäumte Ordre an die Executo- 
res jedesmabí ergehen! mit expreffen 25:febt! alle 
Diefelbe ohne jemandes verichonen einzurzeiben/ und 
die Gelder an ven Sand- Saften zu liefern. 


Ad 18. Wenn die Herter fpecificiret tottbend 


foll nach Recht und Bilfigkeit die 26 6 
pee gleit die Whthuung ge 


Ad 19. Wenn die Ca 


lus fpecificiret werden) 
fol daranff rechtlicher Be y 


cheid erfolgen, 


Ad 20. Wegen Biecheln und Waffe foll. vie 
Sache unterfuchet / und darauf nad) Recht und 
Billigfeit refolviret werden, 

Ad zr. Wenn exft wegen DHohen= Prig die Ses 
bens- Folge bewiefens etgebet fernere Berfügung. 


au 
pontien. | 
Setedvidy Wilhelm. | 
| 
AR 


Y) Enmach durch Sy6re Käyferl, Majertde 1. 

lergnddigfte und allergerechtefte Borforge 
vor bie Beruhigung unfers Baterlandes | und 
die Wicverherftellung eines refpective gndrige 
fln und unterthänigften Wohlvernehmens stvi« 
fchen dem Durchleuchtigften Färften und Herr | 
Herm Friedrich Wilhelm / Hergogen zu Mech 
fenburg | dürften zu Wenden! Schwerin und 
Mageburg! auch Grafen zu Schtwerin/ der Sam 
be Moftod und Stargard Herin ) unfern gnd- 
digften Landes = Fürften und Hera / auch Ans 1 
von Nitter-und Sandfchafft Seiten! cine Com- 
miffion ex officio anff ben Hoch - Mohlge 
bohrnen Herm) Hern Johann Martin Gee 
hvid / Baron von ODedftein] der Römifchen 
Käyferlichen Diajeftat wärcklichen Sammer - em | 
Dher = Hefterzeichifchen aeheinten Rath! Gene- 
ralen der Ober - und Vorder 2 Defterreichifchen 
Sande | Feld - Marfchall - Lieutenanten / und 
Dbeiften über ein Regiment zu Fuß 20. gegeben 1 
auch durch beffen unermübete- Officia , bie Sa. 
che vermittelft. Göttlicher Hualffe/ den ro. Julii 
diefes Fahre gu einem gedentichen Schluß ver. 


gefsalt gebracht worden | dag aen Receflus 
Tom. VILL Parr. I; 


MEDIEN Men 
Be Seen 


errichtet ) und von Sbro Hoch - Sürfilicen Durche 
lauchrigkeit gnädigft unterzeichnet fn. So bes 
zeugen Wir Endes - Fnterfchriebene als bagu 
per Mandatum cum libera, Welches von ting 
den — Julii ad Protocollum des Käyferlichen 
tii Commiffarii Excellenz fub Sigillo ein, 
gereicher ift | ven Bitter -unb Sandfehaffe gnuge 
fam Gevollindehtigte | nicht allein Tinfere unter. 
thänigfte Wnnehmung boigedachter Receflen 
und aller deren Innbalts fiemit / befondern Mir 
ftatten auch desfalls Shro Kayferlichen Majeftde 
und Shro Hoch - Fürftlichen Durchlauchtigkeit 
Unfere relpective allerunterthanigfte unb untere 
thanigfte Dandfagung biemit ab/-mit gezieimene 
bet Unfuchung an des Käyferlichen Sern Come 
miffarii Excell. mit geziemender gegentwärtigen 
und Fünfftigen Dandnebmung jederzeit zu erkene 

nen befliffen feyn werben. , 
Ubrtundlich ift biefer wegen von ins diefed 
nicht allein fub Sigillo der Nitter-und Sands 
febafft I offtberührten Seran Käyfeil. Commilla 
rii Excell. ausgeftellet / befondern aud) mit ab 
fonderlicher Yufer Mahmens Ynterfehrifftl und an 
gedrückten angebohrnen Ried beftätiger. e 
Se 


fe in denen Stadten jolla ANNO 


ANNO 


82 


op Eintaufend Siebenhundert und Ein. 
yor R. und. X, (L. S.) 
p. C. V. Baffevitz. (L. S.) 
Auguft vor Lutzow. (L. S.) 


J.. D. V. Pleffen. (L. S ) 
Degen Schwerinifchen Ambts. 


oft Heinrich Behr. (L. S.) 
j. D. Molzahmen. (L. S.) 
€. S. V, 25ülaw! (L. S.) 


Joachim Friedrich Vieregge. (L. S.) 
Wesen des Ambts Girftraw. 


Raber. (L. S.) 
€. Y. Bülow, (L. S.) 


Y. Duyleav. (L. S.) 
Wegen oco Ambts Sudan. 


3. 25. zölow. (L. S.) 
Za. D. Sperling. (L. S.) 
Bartolo Heinrich Schackh. (L. S.) 


Chriftian von Slüchern. (L. S.) 
Diefe wegen des Ambts MWyedlenburg. 


$E. Wiolde/ (L. S.) 
Deren des Ambts Stavenhaten. 


€. YO. D. Lebftest. (L. S.) 


7j. Y. Wiolede. (L. S.) 
Wegen des Ambts Ensyen. 


dam Remier Aoppelow/ (L. S.) 


Joachim Hartwig von Ditters 20. (L. 5.) 
Wegen des Ambts Grabar. 


€. YO; Mieerheim. CL. S.) 


9. Barner. (L. S.) 
Wegen des 20mbt. Schwan. 


Guftav Prigbuer/ (L. S.) 
Setter des Ambts Wendenhagenund Libs 


E. V. Knefebeck, (L. S.) 
Wegen Boizenburg. 


M- F. Berner, (L. S) 
J. Uperling. (L. S.) 


Hi von Reftorff. Er 
Venen des Ambes Crivwis, 
G. Dupuis. (L. S.) 


J. D. V. Pren. (E. S... i; 
Wesen des Ambts Bibbenis. 


So gefehehen Schwerin ven 16. Tag Julii Ao, 


| ten! ober hindern | fondern Cie deren) wie obftes 
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^f. v. Bilan 1701. 


Aus dem Ambt Sternberg. 


Nicolaus Schmidt, (L. S.) 
Wegen der Stadt Parchim und nomine der 
gefamten Sthdte Schwerinifchen Antheils. 


J. Vick, (L. S.) 
Nomine der Stade Guftraw / unb fámel, 
Stidte Güftrauifd. Antheils. 


C. F. Poppenberg. (L. S.) 
Wegen der Stadt Schwerin. 


MD Uns nun fo wol obgedachten Serkog Fries 

deich Wilhelms zu Mecklenburg I Lichden I als 
auch crmeldte Ritter: und Sandfchafft diefen unter 
ihnen authoritate Commiffionis noftre Cx- 
farez getroffenen Vergleich notificiret | und becs 
derfeits refpective felbft und durch Soren ad Acta 
legitimirten Procuratorem, um Grtfeifung u 
ferer gnädigfien Käyferlichen Confirmation an. 
geruffen und gebeten ; Als haben Wir angefeben 
nicht nut. folch allerfeits in Streit begriffen gewefe- 
nen Theilen unterthänigftes an fic) felbften bèchfé 
billiges Gefuch! fondern aud) bafi hierdurch diefelbe 
dermaleinft in Ruh und Fried gefeget/ und Denen 
bey Continuation diefes Proceflus zu allerfeits 
intereffirten Theilen untvieberbringlicben Schaden 
zu befahren babenden vielfältigen gefährlichen Wei- 
terungen gänglich abgeholffen werde / und dahero mit 
gutem Rath rechtem Willen / und wohlbedächt 
licher berlegung aller diefer Sachen halber tng 
von Yinferer Käyferlichen Commiffion cingefchicte 
ten Relationen und geführten Protocolli (o wohl! 
als auch von denen verglichenen heilen / und fone 
berlich von einigen gegen biefen Bergleich (ich ange: 
gebenen Apelichen Mitgliedern eingelangten Doch. 
bürfften 1 obinferirten Bergleich. in allen feinen 
Puncten! Claufülen | Synnbaft/ Maine und Ber 
greiffungen I des erftertwwehnter mafen von einigen 
Adelichen Dagegen befchehen unbefugten Einwendens 
ungehindert) gnápigft confirmict/ beftäftiget / und 
all das jenige I was in Krafft obtragenden allerhäch. 
fien Kavferlichen Ambts dabey zu praeftiren. feyn 
Fan oder mag! præftivet haben wollen. Shuen das 
confirmiten / und beftätigen denfelben biemit vou 
Rômifher Känferlichen Macht Bolltonimenheit 
wiffentlich in Kraft diefes Bricffs 1 und meinen! 
fegen und wollen | daß odinferirter Bergleich alles 
feines Syunbalte 1 gültig und frafftig Icon! jeer! 
Heft und unverbraächlich gehalten und voffjogen ’ und 
darwieder in Feinem Punét ichtivas vorgenommen! 
fondern demfelben von allerfeits inrereflirten bei 
len insgefamt / und einem jeden infonderheit völlig . 
nachgelebet unb evfüffet werden foll. dnd gebiechen 
barauff allen unb. jeden Shue - Fürften 1 Fürten 
Beiftlichen uno Weltlichen | Pralaten 7. Grafen! 
Freyen! Herzen) Nittern! Kuechten / Sanptoigten 
Hauptleuten! Bigoomben | Böigten 1 Wflegert / 
Berwefern / 2(mbtleuten ! Sand Richtern! Schuld» 
heiffen! Bärgermeiftern! Richtern! Rathen! Bure 
gern! Gemeinden I und fonft allen andern Uniern 
und des Reichs Unterthanen und Gerrenen! in was 
Wirden! Stand oder Wefen die (cond! eruftlich 
und beftiglich mit diefem Brirff/ und wollen! dag 
Sie die fanbelich verglichene Theile wider obein« 
verleibten Vergleich und Recels , und diofe Ynfere 
darüber cum pleniflima caufz cognitione ev 
theilte Confirmation und Beträfftigung nicht iz 


bett 


Pe a 
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ANNO btImubialich und ünperturbitt frenen/gebtanchen! [qu Sapenburg ben anderten Monatbs=Zag Junii, ANNO 


mugen und genieffen faffen / infonderheit aber Wir 
Seiner des Hergogs Friedrich Willhelins zu Met. 
lenburg Sicboen / wie aud) Diitter=und Sandfchaffe 


1701. 


des SHergogthmns Medlenóurg! Sehwerin=und | 


Gúftrowwifchen Antheils insgefamt 1 und einem jer 
den derfelben/ infonderheit | Deren Erben und Nach» 
tommen daß Sie auch ihres Orts obftebenven 
Dergleich in allen Duncten/ Artíiculen/ Claufu- 
ten? Songale! Meine und Begveiffunger/ geftracts 
nachtoumnen/ unb geleben/ darwieder nichts thunt 
handela! oder farnehmen/ noch das jemand andern 
qu thun geftatten / in Feinerley Weif noch Wege! 
als lieb. einem jeden feyel Bnfere Kayfertiche Un 
guad und Graff! und dargu eine Poon! nehinlich 
Funffsig Marc löthigen Golds zu vermeiden) Die 
ein jeder /fo offt er freventlich hierwicder thâte ins 
halb in Unfere Käyferliche Gammer Mund die andere 
Helffte denen intereflirten <Ebeilen:/ oder welcher 


ven ihnen hieducch beleidiget wirde/ unnadlapig zu.) 


bezahlen verfallen feyn folle. 3 
Mit Whrkund dices Brieffs befiegelt mit Enferm 
Käyferlichen anhangenden Sinnfigel I der geben ift 


ODEO 2% 


HOS 
ey Eninach der Durchlauchtigfte Fark und Hera! 

Hove Friedrich Wilhelm! Hergog zu 99tedi(en: 
burg i Fürft zu OBenben / Schwerin und Nageburg / 
auch Graf zu Schwerin! der Lande Noftocdt und 
Stargard Her: | Seiner getreuen Nitter- und Land» 
fchaft iningreffu der coram Commillione Cx- 
farea den 16. Julii Anno 1701. ertbeiften Re- 
folutionum , guávigft verfprochen / die fo genannte 
Güfteowfche Refolutiones von denen Commu- 
nibus gnädigft gu confirmiren/ und aber errore 
defcribentis , ad Gravamen Politicum deci- 
mum quintum dit Suerinenfis Refolutio an 


ftatt der Giftvowfehen I adgefchrieben auch folcher | 


aeftalt à Cæfarea Majeftate allergnäbigft con- 
firmiret worden! So erklähren Seine Hoch-Fürft- 


liche Dunchlauchtigkeit/ auff unterthänigftes- Wnfus | 


chen Mecklenburgifcher Miter = und Sandfchafft/ 
Sich in Graben babiu/ daß in diefem Paffu allein 
vie Güftrovienfis Refolutio » gleich als wann 
Sie höchftgedachter Kapferlicher Confirmation 


inferivet getvefen toire in devo Gerichten gelten! | 


und darnach fententioniret und gefprochen werden 
fol I welche wörtlichen Einbalts (auteti wie folget: 
Ad Gray. 15. Gleichfalls wollen be. Durchk. 
guädigft, zugeben und gefchehen faffen / daß inner 
Hath ber in dev Policey- Ordnung excipirten Zeit 
in nachgedachten Ehren - und Mothfallen uemlich 
gu KHoghzeiten /. Kindtauffen) und Begräbniffen! 
fonften aber nicht | ohne Anmeldung: bey Hofe! und 
erlangter Special - Conceflion , nad Ntothpurfft 


etwas Wild gefállet Idaneben auch bie Berghahrens | 
wie auch wilde Ganfe/ Endten und Haafen! ohne | 


Ppterfehcid der Zeit! jedoch mit ziemlicher Mode- 
ration, gefchoffen werden mögen / und follen auch 
bie Fürftlichen Beamten und Jäger) ohne tas zur 
Hoffftatt geliefert wird I bie verbothene Zeit re- 
ipectiren. 


XL 
ioüt. AssrEN TO 04 Privilege pour T Introduttion ES 
la Vente des EscLaves NEGRES dams 
PA MERIQUE ESPAGNOLE, contenant les 
conditions auxquelles il eff accordé à la Com- 
PAGNIE Royale de GUINE' E établie en Fran- 
ce, pour le tems de dix ans. 4d Madrid le 27: 


d' Avút 1701 [ Aétes & Memoires de la 
Tom. VIIL Parr. T 


| nach Chrifti Hnfers lieben HEren und Ceetigmae 
| hers guanenterchón Geburth im Eintanfend Sie. 
benbúndert und anderten | Unferer Neiche des Ns. 
mifchen im Bier und Bicréiaften/ des Hungarifchen 
im Sieben und 2Diergigften / und des Däheimifchen 
in Sechs und Biergighten Jahr, 


Leopold. 


Vt. Dominicus Andreas, 
Graf von Kaunig. 


Ad Mandatum Sac. Cæfar. 
Majeftatis proprium. 


©. F. Consbruch: 


d 


indus cS Eon En STE 


GE TA 
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Paix d'Urrecur. Tom, IT. pag. 124. de 
la feconde Ed. On trouye aufli cette Piece 
dans tine Feuille volante, imprimée en,Fran- 
Gois & en Efpagnol à Paris chez Chriftopble 


Balard en 1712. in 47 
M ONSIEUR Ducasse, Cheyalier de 

l'Ordre de Saint Louis , Chef d'Efcadre 
des Armées Navales de Sa efté Tres-Chretien- 
ne , Gouverneur du petit Gotiave & autres lieux 
| en dépendants dans l'Ile Efpagnole, autrement ap- 
pellée par les Francois, Saint Domingue, s'oblige, 
tant en fon nom , que pour toute la Compagnie 
Royale de Guinée, établie en France en vertu du 
| pouvoir de ladite Compagnie, qu'il a reprefenté ; 
| d'executer & remplir toutes les conditions mention- 
au préfent Traité de l’Introduétion des Efcla- 
| ves Négres dans tous les Pays, Terres fermes & 
Ifles de l'Amérique appartenantes à Sa Majefté Ca- 
tholique. 


I. Eadite Compagnie Francoife de Guinée ayant 
obtenu la permiffion de leurs Majeftez , Trés-Chré- 
tienne, & Catholique, ;de:fe charger de l'Affiento , 
ou Introduétion des Efclaves Negres dans les In- 
des Occidentales de l'Amérique appartenantes à Sa 
Majefté Catholique, afin de procurer par ce moyen 
un ntage & une utilité. reciproque à leurs dites 
Majeftez , & aux Sujets de l'une & de l'autre Cou- 
ronne.: offre & s'oblige, tant pour Elle; que pour 
fes Direéteurs & Affo folidairement , d'introdui- 
re dans lesdites Indes Occidentales appartenantes à 
Sa Majefté Catholique, pendant le temps & efpace 
3 qui. commenceront au premier May 
prochaine 1702., & finiront-à pareil jour 
de l'année 1712. quarante huit mille Négres pieces 
d'Inde , des deux fexes & de tous âges, lefquels ne 
feront point tirez des Pays de Guin: qu'on nom 
me Minas & Cap-Vert , attendu. que les Négres des- 
dits pays ne font pas propres pour. lefdites Indes Oc- 
cidentales » c’eft à- dire, quatre mille huit cens Né- 
gres chaque année: 

II. Pour chaque Négre piece d'Inde , de la me- 
fure ordinaire, & fuivant l'ufage établi aufdites In- 
des , au füjet du payement des Droits, qui fera ré- 
gulierement fuivi & obfervé, ladite Compagnie paye~ 
ra trente-trois écus & un tiers d'écu, chaque écu 
dela valeur de trois livres tournois , monnoye. de. 
France; ce qui eft la. méme chofe que trente trois 
Piaftres & un tiers de Piaftre; dans lequel payement 
de trente. trois écus & un tiers d'écu font & feront, 
compris généralement tous Droits d'Entrée , Sortie, 
Qu autres qui PSE ou peuvent appartenir 
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en puiffe prétendre , ni impofer aucu 

III. Ladite Compagnie payera d’ 
jeté Catholique pour. les preflant 
Etat la fomme de (ix cens mille livres tournois de 
Trance en deux payements égaux , dont le premier 
fera fait deux mois.aprés qué Sa Majefté aura ap- 
prouvé & figné le préfent Traité, & le fecond deux 
mois aprés le premier ; & ladite Compagnie ne pour- 
ta être rembourfée des fix cens mille livres d'avance 
que pendant les deux dernieres années de ce Traité, 
& elle prendra fon rembourfement , tant fur les Droits 
qui fron pay à Sa Majefté Catholique pour P’En- 
trée des INégres pendant lefdites deux dernieres an- 
nées, que fur les profits que Sa Majefté pourra 
faire fur l'intereft qu'Elle a dans la fourniture des- 
dits Négres; ainfi qu'il fera ailleurs expliqué. 

IV. 
Sa Majefté Catholique lefdites avances dans Ma- 
drid, ou à Paris, au choix de Sadite Majefté , aufli 


bien que les Droits de chaque année pour l'Intro- | 


du&ion des Négres, fans prétendre fe prévaloir de 


defdits Droits aux Indes , attendu que Sadite Ma- 


jelté aime mieux les recevoir à Madrid, ou à Paris. | 


V. Les payements des Droits dús chaque année à 
Sadite Majefté , fe feront de fix en fix mois, dont le 
premier payement commencera au premier de No- 
vembre de l'année prochaine 1712. & les autres fe- 
tont faits fucceffivement de fix en fix mois jufqu'à 
la fin du préfent Traité, fans aucun retardement , 
prétexte ni interpretation contraire, bien entendu 
toutefois , que ladite Compagnie ne fera obligée de 
payer lefdits Droits que pour le nombre de quatre 
mille Négres pieces d'Inde, par chaque année, Sa 
Majefté faifant, comme Elle le fait par ces Préfen- 
tes, don & gratification dans la meilleure forme 
qu'il eft poffible , des Droits qui pourroient lui ap- 
partenir pour les huit cens Négres pieces d'Inde res- 
tants defdits quatre mille huit cents que ladite Com- 
pagnie pourra introduire chaque année; & ce en con- 
fidération des avances que ladite - Compagnie fait à 
Sa Majefte, fans intereft, de la fomme de fix cens 
mille livres, & des rifques qu'elle courra, pour faire 
tenir les payements des Droits de Sa Majefté dans 
Paris ou Madrid : Ce que Sa Majefté a defiré qui 
füt précifément expliqué, tant pour l'avantage parti- 
culier qu'Elle en doit retirer , que pour faciliter & 
vendre plus évidents les comptes qui feront faits de 
ladite fourniture des INégres. 

VI. Comme en cas de Guetre, ladite Compa- 
znie a fujer de craindre d'étre troublée dans l'Intro- 
sion defdits Négres, & qu'elle s'expofe à un 
danger évident de perdre fes Navires & leur charge- 
ment, Sa Majefté Catholique déclare, que pendant 
tout le temps que la Guerre durera, ladite Compa- 
gnie ne fera pas obligée à introduire plus de trois mil- 
le Négres pieces d'Inde chaque année, Sadite Ma- 
jefté lui Taiffane la liberté de pouvoir remplir les dix- 
huit cens reftants pour faire le fupplément aux qua- 
tre mille huit cens qu'elle a permiflion d'introduire 
chaque année, dans les années fuivantes; & fi par 
quelque autre accident elle ne pouvoit encore rem- 
plir pendant chaque année ledit nombre de trois 
mille Négres, Elle joüira pareillement dela faculté 
de le remplir dans les années fuivantes, en jufti- 
fiant le nombre qu'elle aura manqué de remplir; 


adite Compagnie fera obligée de payer à | 


Mais ladite Compagnie fera toûjours obligée de payer | 


à Sa Majefté Catholique 1a fomme de trois cens mil- 
le livres tournois pour les Droits defdits trois mille 
TNégres pieces d'Inde , de fix en fix mois, pendant 
chacune defdites années que la Guerre durera, foit 
qu'elle les fourniffe ou. ne les fourniffe pas ; & fi elle 
en fournit au delà defdites trois mille pieces d'Inde, 
elle payera les Droits du furplus en la maniéte ci- 
deffus expliquée. 


Et en marge dudit fixieme Article eft écrit. 


Pajoúte, que fi pendant les dix années que le 
Traité doit durer, la Guetre ne ceffoit point 5 & 
qu’elle empéchat ladite Compagnie de fournir ladite 
quantité de Négres à laquelle elle eft obligée parle 
préfent Traité, ele ne laiffera pas d'étre tenué de 
payer entierement les Droits de Sa Majefté ; Mais 
elle aura la liberté de remplir fon obligation. pendant 
Jes trois années que Sa Majefté lui accorde pour ré- 
gler & terminer fes comptes; & retirer tous les c£- 


| fets qui lui appartiendront,’ fans qu'elle foit ob 
| despayer aucuns autres Droits, ‚tels qu'ils puifiènt 


DIPLOMA TIT QU E 
ANNO. Ya Majefté Catholiqne , fans que Sadi 


ligée 


être. 

VIL TI a été pareillement convehu que méme 
en tems de Paix , ladite Compagnie" ne fera pas a 
folument & néccffairement obligée à introduire pen- 
dant chaque année lefdits quatre mille huit cens Né- 
gres pieces. d'Inde, à caufe des différents accidents 
qui peuvent l'en empécher , .& qu'elle aura la liberté 
de remplir dans les années fuivantes & pendant toute 
la durée de ce Traité , le nombre qu'elle n'aura pas 
fourni pendant chacune defdites années; mais ladi 
Compagnie fera todjours tenuë & obligée de payer à 
Sa Mayeft& pendant. chacune defdites années > les 
Droits qui lui appartiennent pour lefdits quatre mil- 
le Négres pieces d'Inde, de fix en fix mois, com- 
me fi elle les avoit introduits : ainfi qu'il a été ci- 
deffus expliqué. 

VIII. Ladite Compagnie aura la liberté de fe 
fervir des Navires de fa Majefté Trés- Chrétienne; 
de ceux qu'elle pourra avoir en fon propre, ou de 


ce qui a été dit ci-deffus , qu'Elle feroit le payement | S dcin a a botane REND 


de Francois ou Efpagnols, à fon choix: & en cas 
qu'elle fût obligée de fe fervir d'autres Equipages 
que defdits François, ou Efpägnois (ce qui wet 
as à préfümer ) tous lefdirs Equipages feront de la 
eligion Catholique Romaine : 11 (era parcillement 
loifible à ladite Compagnie, d'introduire les Néeres, 
auxquels elle eft obligée par le préfent Traité dans 
tous les Ports de la Mer du Nord, dans quelques 
Navires qu'ils viennent, pourvû qu'ils foient Alliez 
à cette Couronne, de la méme maniére qu'il a été 
accordé aux précedens Affientiftes, à condition tou- 
tefois que tous les Capitaines & Commandants des- 
dits Navires, & leurs Equipages feront tous profes- 
fion de la Religion Catholique Romaine; 
. IX. Comme Pon a reconnu qu'il étoit trés- pré- 
judiciable aux interéts de Sa Majefte Catholique, & 
de ceux de fes Sujets, qu'il ne für pas loifible aux 
Affientiftes, d'introduire leurs Negres généralément 
dans tous les Ports des Indes, étant certain que Ies 
Provinces qui en manquent ; fouffrent de grandes 
miféres par le défaut de culture de leurs Terres: ce 
qui les oblige à mettre tout eh ceuvre pour en intro- 
duire en fraude ;ce qui caufe un trés grand préjudice 
aux Droits de Sa Majefté Catholique : 11 a été ex- 
preffément arrêté, que ladite Compagnie pourra in- 
troduire & vendre fes INégres dans tous les Ports de 
la Mer du Nord, àfon choix; Sa Majefté Catho- 
lique dérogeant , comme elle déroge expreflement 
par ce Traité, à la condition par laquelle les préce- 
dents Affientiftes étoient exclus de les pouvoir intro- 
duire par d'autres Ports que ceux qui étoient déff- 
nez par leur Traité ; à la charge toutefois que ladite 
2ompagnie ne pourra introduire ni débarquer fefdits 
Negres que dans les Ports oà il y aura actuellement 
des Officiers Roïaux de Sa Majefté Catholique 
pour vifiter les Navires de ladite Compagnie & leurs 
chargements , & donner des Certificats des Névres 
qui feront introduits : Il a été pareillement convenu 
que les Négres qui entreront dans les Ports des Is- 
les du Vent, Sainte-Marthe, Cumana, & Maracay= 
bo, ne pourront étre yendus par ladite Compagnie 
chacun plus de trois cens Piaftres , & qu'elle les 
donnera méme; s'il eft poffible, à meilleur marché 
afin de donner moyen aux Habitans defdits lieux de 
les. pouvoir acheter & payer; Mais à l'égard de tous 
les autres Ports de la Nouvelle Efpagne & de Terre- 
Ferme , il fera loifible à ladite Compagnie de les 
vendre le plus cher & le plus ayantageufement qu'el- 
le pourra. 

+ Comme il eft permis à ladite Compagnie*de 
faire entrer fes Négres dans tous les Ports de la 
Mer du Nord, pour les raifons qui viennent d’être 
expliquées , il a été pareillement convenu qu'elle 
pourra les introduire dans 1c Port de Buenofayres , & 
pour cet effet Sa Majefté Catholique lui permet d'y 
faire entrer pendant chacune defdites dix années que 
le préfent Traité doit durer, deux Navires capables 
de porter fept ou huit cens Négres des deux fexes 
pour les y vendre à tel prix qu'elle avifera bon être, 
en vüé des avantages & de l'utilité que les Provin- 
ces voifines dudit Buenofayres en retireront ; Mais 
fi ladite Compagnie en portoit au delà defdits fept 
Ou huit cers; Elle he pourra les vendre ni débar- 
quer; & le Gouverneur & autres Officiers de Sa 
Majefte Catholique. ne pourront le lui permettre , 
qe quelque caufe, prétexte & motif que ce puifle 
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Er en marge dudit 10. Article eft écrit ce qui fuit. 


Te confens, qu'au lieu de la permifflon qui m'é- 
toit accordées par le préfent Article , d'introduire 
fept ou huit cens Négres à Buenofayres , le nombre 
foit reduit 4 cing ou fix cens 3 

XI. Pour conduire & introduire Jes Efclaves 
Négres dans les Provinces de la Mer du Sud, la- 
dite Compagnie aura, comme elle a pár ce préfent 
"Traité, la liberté de fabriquer ou acheter en échan- 
ge des Negres, ou autrement, foit ä Panama, ou 
dans quelque autre Port & Arcenal de la Mer du 


Sud, deux Navires Frégares ou Hourques de 400, 
Tonneaux ou environ, pour embarquer fes Né- 


res à Panama, & les conduire dans tous les autres 

orts du Perou, & rapporter le produit de la vente 
d'iceux, foit en Marchandifes; foit en Réaux , Bar- 
res d'Argent, ou Lingots d'Or, qui foient quintez 
& fans fraude : Ladite Compagnie ne pourra étré 
obligée à payer aucun Droit pour ledit Argent & 
Or, Réaux, Barres ou Lingots ; foit d'Entrée, foit 
de Sortie, attendu qu'elle doit être exempte de tous 
Droits, de la méme maniére que fi lefdits Réanx ; 
Barres d’Argent, ou Lingots d'Or appartenoient à 
Sa Majetté : Ladite Compagnie aura pareillement 
la permiflion , comme elle lui eft accordée par le 
préfent Traité, d'envoyer d'Europe à Portobello, & 
de faire paffer de Portobello à Panama les Corda- 
ges, Voiles; Bois, Fers, & généralement tout au- 
tre forte de peleterie, Agrets, & Appiraux néces- 
faires pour la conftruétion , Equipement ; Armement 
& entretien defdits Vailfeaux , Frégates ou Hourques 
féulement , bien entendu, que, fous quelque pré- 
texte que ce foit, clle ne pourra vendre ni debiser 
lefdits Apparaux en tout ou en partie, fous peine 
de confifcation , & de tel autre chátiment qui fera 
jufte, tant contre les Vendeurs que les Acheteurs , 
& d'étre privée fur le champ & pour toújours de la- 
dite permiffion , à la charge aufli qu’apres l'accom- 

liffement du préfent Traité ladite «Compagnie ne 
pourra fe fervir defdites Frégates , Hourques , ou 
Navires , ni les faire repaffer en Europe, à caufe 
des inconvenients qui en pourroient arriver; mais 
qu'elle fera obligée de les vendre ,trocquer , ou don: 
her, comme bon lui femblera ¿ fix mois après la fin 
du préfent Traité. 


Et à la marge dudit Vx. Article eft écrit ce qui fuit. 


Je confens de fretter des Navires pour tranfpor- 
ter des Négres dans les Provinces du Perow, à 
condition qu'il fera libre à ladite Compagnie. de 
choifir des Equipages ; & de nommer des Officiers 
de Mer é de Guerre , à fa volonté, & qu'il fera 
permis de faire tranfporter d'Europe tout ce qui fe- 
ra néceffaire pour l'Equipement, Armement,& en- 
tretien des Navires que je fretterai: 

XII. Ladite Compagnie pourra fe fetvir de Fran- 
cois ou d’Efpagnols, à fon choix , pour la Regie de 
ce Traité, tant dans les Ports de l'Amérique; que 
dans le dedans des Terres ; Sa Majefté Catholique 
dérogeant à cet égard aux Loix qui en déferident 
Pentrée & le féjour aux Etrangers , & déclarant; 
voulant, & ordonnant , que pendant la durée de ce 
"Fraité , les Francois foietit regardez. & traitez cóm- 
me fes Sujets Efpagnols, & dans ce cas principale- 
ment, à condition toutefois que dans chacun des- 
dits Ports des Indes il ne pourra y avoir plus de 
quatre ou fix Francois, du nombre defquels ladite 
Compagnie choifira ceux dont elle aura befoin ; pour 
les envoyer au dedans des Terres prendre foin. de fa 
Regie & du recouvrement de fes effets; qu'elle fera 
de la maniére & ainfi qu'elle avifera bon être ; fans 
qu'aucun Miniftre de Sa Majefté Catholique ; foit 
de Juftice, de Guerre, ou de Police ; de quelque 


rang & qualité qu'il foit, puiffe lui apporter aucun | 


trouble ni empéchement , fous quelque prétexte que 
ce foit, en ce qui ne fera pas contraire aux Lioix 
établies, ni à ce qui eft contenu au préfent Traité. 
Xlll. Ladite Compagnie pourra nommer. dans 
tous les Ports & autres lieux principaux de l' Améri- 
que des Juges Confervareurs', pourvü qu'ils ne 
foient point Officiers de Sa Majefté Catholique , aus- 
quels il n'eft pas permis de l'être; & qu'ils foient 
Sujets de Sadite Majefté, & qu'ils ayent les quali- 
tez requifes pour avoir fon approbation; Et lefdits 


DBS GEN S. 3; 
Juges Confervateurs prendront feuls , 
de tous autres, la connoiffance de toutes le 
& dépendances de ce Traité avec un plein 
pouvoir de les juger & terminer ; Sa Majefte 
lique défendant à tous fes Tribunaux, Miniftres 
Préfidents ; Capitaines Généraux , Gouverneurs 
Corregidors , Grands Alcaldes, & tous autr 
ficiers, Juges & Jufticiers, & méme aux Vice-Rojs 
de fes Royaumes ,'d’en prendre aucune connoiflänce, 
la refervant audits Juges Confervateurs feuls, des 
Jugements defquels les appellations dans les cas pres- 
crits par le Droit, reffortirogt au Confeil Royal 
fouverain des Indes; Sa Majefté accordant pareill 
ment, que celui qui eft, ou qui fera à l'avenir Pr 
dent dudit Confeil, ou la perfonne qu'il plaira à Sa 
Majefté de mettre à fa Téte; foit le Proteéteur de 
ce Traité, & qu'en outre la Compagnie puiffe pro- 
pofer à Sa Majeité un des Confeillers dudit Con- 
fil, pour éue Juge Confervateur dudit Traité, à 
l'exclufion de tous autres ; Sa Majefté lui donnant 
pour cet effet fon approbation & tout pouvoir, de la 
méme maniére qu'il a été ci-deyant accordé à tous 
les fiientiftes. 

5 Vice- Rois, les Tribunaux d’Audian- 
ce, les Préfidents; Capitaines Généraux , Gouver- 
neurs, ni aucuns autres Officiers & Miniltres de Sa 
Majeité Catholique ne pourront, fous quelque cau- 
fe, motif ou prétexte que ce foit, faifir, retenir, ni 


caufes 
abfolu 
Catho- 


| armer en Gücrre ; ou defliner à quelque autre ufage, 


les Navires fervants à l'execütion de ee Traité, ni 
retarder, les voyages : Mais au coritraire il$ feront 
tenus & obligez de leur donner & faire doriner tous 
les fecours & afliBances que ladite, Compagnie ou 
fes Agents lui demanderont , foit pour accclerer leur 
départ.& chargement; foit pour avoir des vivres ou 
autre chofe dont ils pourront avoir befoin, qui leur 
feront donnez au prix courant; à peine contre les 
contrevenants j de répondre en leur propré & privé 
nom des dommages , que ladite Compagnie pourroit 
recevoir pat la détention de fefdits Vaiffeaux. 

XV. Lefdits Vice-Rois ; Prélidens , Capitaines 
Généraux ; Gouverneurs , Corregidors , grands. Al- 
caldes, Juges & Officiers Royaux ; ni aucun autre 
Miniftre, quel qu'il foit, ne pourront pareillement ; 
fous quelque prétexte. que ce puiffe étre, prendre, 
détourner , faifir ni arréter par violence où autrement, 
les biens ni effets dépendants dudit Traité de l'As- 
fiente ; & appartenants à ladite Compagnie ; à peine 
d’être châtiez ; & de répondre en leur propre & pri- 
vé hom du dommage que ladite Compagnie, ou fes 
biens & effets en pourront recevoir. 

XVI. Ladite Compagnie ; fes Commis & Fac- 
teurs auxdites Indes pourtont avoir à leur fervice les 
Matelots , Voituriers , Arrimeurs ; & autres gens 
néceffaires pour la charge & décharge de leurs Na. 
vires; en convenant avec éux de gré à gré, & leur 
payant les foldes & appointements dont ils feront 
convenus: 

X VIL 11 feta au choix de ladite Compagnie de 
charger les effets qu'elle aura auxdites Indes; pour 
les tranfporter en Europe fur les Nayires de la Flot- 
te; ou fur les Galions , en convenant avec les Ca- 
pitaines & Maîtres defdits Navires , ou de les faire 
paffer fur fes propres Navires , lefquels pourront, fi 
bon leur femble ; venir de concert avec lefdites Flot- 
tes, Gallions, ou auttes Navire$ de Guerre de Sa 
Majefté Catholique, laquelle aura agréable de don- 
ner fes Ordres aux uris & aux autres de les prendre 
fous leur prote&ion & fauvegarde. 

XVIII. Il a été accordé; que depuis le premier 
jour du mois de May de l’année prochaine mille fept 
cens deux, foit avant que ladite Compagnie ait pris 
poffeffion , foir aprés ; la Compagnie de Portugal, 
ni autres perfonnes ne pourroht introduire aucuns 
Efclaves Négres dans lefdites Indes; & fi le cas 
arrive, Sa Majefté Catholique les déclarera , com- 
me des à préfent Elle les déclare perdus & confis- 
quez au profit de ladite Compagnie, qui payera 
toutefoistà Sa Majefté les Droits d'Entrée pour ces 
Négres ainfi confifquez ; de la maniére qu'il a été 
reglé & expliqué ci-deffus. 

x IX. U a été pareillement accordé, & c'eft une 
des conditions, expreffes du préfent Traité, que la- 
dite Compagnie, ou fes Agents , Commis & Por- 
teurs de fes Ordres pourront feuls faire naviguer 
leurs Vaiffeaux , & introduire leursdits Efclayes Ne 

res dans les Ports des Côtes du Nord des Indes 
dene 9S2 ai à tous autres, 
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ANNO feit qu'ils fofént étrangers, d'en faire entrer, trans- 


1701. 


porter, ni introduire, fous les peines portées par 
les Loix; Et Sa Mayefté Catholique a bien voulu 
Parole Royale à ladite Compa- 


Sa Majefté le 


ment & ponétuellement e 4 3 
XX: Et en cas rn Compagnie für troublée 
l'execation dudit Traité) foit par procés , ou de 
Ique autre maniére que ce foit; Sa Majelté-dé- 
e qu'elle fe referve 4 Elle fcule la connoitlauce 
de tous les cas qui peuvent furvenir , & défend à 
tous autres Juges &.Jufticiers ; ou Autoritez quel- 
conques, de prendre connoiffance, ni de juger les 
differents qui pourroient arriver dans l'execution du 
préfent Traité, NERO - 

X XL Aufü-tót. que les Navires de ladiceyCom- 
pagnie arriveront dans les Ports des Indes avec leurs 
chargements de Négres ‚les Capitaines d'iceux feront 
tenus de certifier qu'il n'y a aucune maladie conta- 
gieufe dans leurs Bords, afin que les Gouverneurs 
ou autres Officiers de Sa Majelté leur permettent 
l'entrée defdits Ports ; fans quoi ils n’y feront pas 
admis. 

XXII. Aprés que lefdits Vaiffeaux auront. entré 
& mouill&en quelqu'un defdits Ports, ils feront vi- 
fitez pat le Gouverneur ou. Officiers Royaux ; .& 
lorfqu'ils débarqueront, leurs Négres, ou partie d'i- 
ceux, ils pourront en méme temps débarquer les 
vivres néceflaires pour leur nourriture , en les met- 
tant dans quelque maifon ou Magazin particulier, 
après avoir été vifitez, & obtenu la.permiffion des- 
dits Gouverneurs ou autres Officiers Royaux, pour 
éviter tout fujet de fraude & difcution; mais ils ne 
pourront faire entrer, vendre, ni debiter aucune for- 
te de Marchandife, fous quelquercaufe & prétexte 
que ce foit, autre que lefdits Négres & leur nourri- 
ture, à peine dela vie contre ceux qui l’entrepren- 
dront, & contre les Officiers & autres Sujets de Sa 
Majelté Catholique qui le fouffriront ; Sadite Majes- 
té voulant que toute entrée de Marchandifes foit ab- 
folument défendué à ladite Compagnie, comme con- 
traire aux Loix & ufages du Royaume, & à la bonne 
foi avec laquelle elle doit s'acquitter de fon obliga- 
tion; Sadite Majefté declarant & ordonnant que les 
Marchandifes qui fe trouveront entrant en fraude & 
contre cette defenfe, foient taxées & apretiées, & 
enfuite incontinent brülées publiquement par l'ordre 
defdits Gouverneurs ou Officiers Royaux , & que 

out fervir d'exemple, les Capitaines ou Maitres de 
ies ; quand méme ils ne feroient coupables que 
de négligence, pour n'avoir pas foigneufement veillé 
à empécher le débarquement de pareilles Marchandi- 
fes, folent condamnez à en payer la valeur; & s'ils 
font eux mémes coupables, ils foient condamnez à 
mort, & la Sentence executée fans. délay ni appella- 
tion contre tous ceux qui fe trouveront coupables & 
complices de la meme fraude ;-afin que par la crain- 
te de ce chátiment Sa Majefté puitfe être affürée qu'il 


| 


ne fe commettra plus de pareilles fraudes ; & Elle | 


déclare, qu'Elle fera rendre un compte exadt & ré- 
rulier du contenu ci-deflus à tous des Miniltres & 

flciers; mais ila été convenu, qu'à l'égard des 
Vaiffeaux , fur lefquels les Négres feront embarquez, 
& lefdits vivres , ils ne pourront étre fujets à Ja peine 
ei-deflus € uëe y Sa Majefté les en déclarant li- 
bres, & voulant qu'ils puiflent continuer leur com- 
merce en la maniére prefcrite : Sa Majefté déclare 
pareillement exempts de la peine de mort ceux des 
coupables defdites fraudes, dont les Marchandifes 
faifiesn’excéderont pas la valeur de cent Piaftres ou 
écuss auquel cas Elle veut, & ordonne feulement, 
que lefdites Marchandifes foient appretióes, & enfui- 
te brülées, fans aucune remiffion, & que le Capitaine 
foit condamné a en payer la valeur pour la peine. de 
fa négligence, ainfi qu'il a été ci-deflus expliqué. 


Et à côté dudit Article eft écrit ce qui fuit. 


Je confens que les appellations des Jugemens qui 
feront rendus au fujet defdites fraudes reilortiffent à 
Pordinaire au Confeil Souverain des Indes. 

XXIII. Ladite Compagnie ne payera aucuns 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Droits d'Entrée, de Sortie, ni autres quélconques, ANN ( 


pour les s qu'elle débasquera ou rembarquera 
dans Les Vaillcaux pour la nourriture de fes Négres } 
feulement en cas que lefdits vivres lui appartiennent, 
& proviennent de fesdits Vaifleaux ; mais fi elle les 
achete des Sujets de Sa Majefté Catholique, elle en 
payera les mêmes Droits que payent fefdits Sujets: 

XXIV. Les Droits dis à Sadite Majefté pour 
l'Entrée des Négres étant cenfez devoir étre payez 
du jour que lefdits Négres auront été debarquez en 
chacun defdits Ports; L'intention de Sadite Majefté 
eft, comme Elle le croit jufte, que quand même 
quelques-uns defdits Négres débarquez viendroient 
à mourir , avant d!étre vendus , ladite Compagnie 
foit tenu& & obligée de lui en payer Jes Droits, fui- 
vant fon obligation , fans qu'elle puille à cet égard 
fe referver aucune prétention. 

XXV. Lorfque ladite Compagnie , fes Agens, 
ou Faéteurs auront vendu dans un Port partie des 
Negres qu'ils y auront introduit, il leur fera permis 
de tranfporter le refte dans un autre Port; comme auffi 
de prendre en payement deídits Négres, & embar- 
quer librement des Réaux, Barres d’Argent & Lin- 

ots d'Or, pourvü que lefdites Barres. & Lingots 
"Or foient quintez & fans fraude, & autres fortes de 
Denrées & Marchandifes qui fe tirent defdites Indes, 
& pourront librement faire fortir de tous les Ports, 


| les Réaux, Barres d'Argent, & l'Or qu'ils recevront 


en payement, fans payer aucuns Droits ; mais payer 
feulement les Droits de fortie des Marchandifes qu'ils 
embarqueront, fuivant qu'ils font établis fur les 
lieux, d'ou ils les feront fortir. Il a été pareillement 
accordé à ladite Some & à fes Agens , qu'en 
cas qu'ils vendent leurs Négres en échange & troc 
de Denrées & Marchandifes ‚de quelque efpece qu’el- 
lef foient,des lieux où il ne fe trouvera pas d'argent 
pour les payer ,ils pourront les faire embarquer dans 
leurs Vaitfeaux, & les tranfporter d'un Port dans un 
autre, pour les vendre , en payant les Droits ordi- 
naires. 


Et à côté dudit Article 2 y. eft écrit co qui fuit, 


Je confens que les fruits que je prendray en paye- 
ment de la vente des Négres, & que je feray trans- 
portet d'un Port à un autre, ne foient vendus que 
dans lefdits Ports, & que je ne pourrai les vendre 
dans les Terres du dedans defdits Royaumes. 

XXVI. Ila été expreflément convenu, que la- 
dite Compagnie aura la liberté de faire partir les Vais- 
feaux dont elle fe fervira pour l'execntion de ce Trai 
té, foit des Ports de France, ou d’Efpagne, à fon 
choix, en donnant avis à Sa Majefté Catholique de 
leur départ; Elle pourra pareillement faire fes re- 
tours , foit en Réaux, Barres d' Argent, Lingots d'Or, 
ou autres fruits, Denrées & Marchandifes provenant 
de la vente defdits Négres dans lefdits Ports d'Efpa- 
gnc ou de France, à fon choix; bien entendu que fi 
lefdits retours fe font dans les Ports d'Efpagne, les 
Capitaines & Commandants defdits Vaiffeaux ferout 
obligez de faire leur déclaration aux Officiers de Sa 
Majefté Catholique de ce qui compofera leurs char- 
gements ; Et fi lefdits retours fe font dans les Ports 
de France, ils feront tenus d'en envoyer l'état & la 
facture à Sadite Majefté, afin qu'elle en ait une en- 
tiere connoiffance ; mais aucun defdits Navires ne 

ourra rapporter d'autres Réaux , Barres d'Argent; 

ingots d'Or, & autres fruits, Denrées & Marchan- 
difes, que ceux qui proviendront de la vente defdi 
Négres ; Sa Majefté leur déféndant de charger au- 
cuns effets appartenants à fes Sujets naturels defdites 
Indes; Et ladite Compagnie confent que le cas arri- 
vant qu'aucuns de fes Capitaines, Commandants & 
autres Officiers, fe chargeaffent des effets defüits Par- 
ticuliers, ils foient déclarez coupables d'avoir frau- 
dé les Droits de Sadite Majefté, & fans aucune au~ 
tre former, chätiez comme Tranfgreffeurs de ce qui 
eft contenu au préfent Article, & des Ordres qu'il 
plaira à Sadite Majefté de donner pour fon execu- 
tion, & pour empécher dans tous les Ports de pa- 
reilles fraudes ,afin qu'en quelque temps qu'on pour- 
ra prouver qu'elles auront été commifes, les Con- 
trevenants puiflent étre convaincus’& chatiez, 

XXVII. Si quelques Navires de l'Afliente font 
armez en Guerre, & font des prifes fur les Ennemis 
de l'une ou l'autre Couronne, ou fur les Pirates & 
les Corfäires qui croifent & défolent ordinairement 

ies 


im 
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ers de Y Amérique, lefdites prifes, & les Vais- 
feaux qui les auront faites; feront regüs dans tous 
les Ports de Sa Majefté Catholique; & fi leurs pri- 
fes font jugées bonnes , les Preneurs ne pourront 
pas étre obligez de payer de'plus grands Droits d'En- 
tree que ceux qui font établis , & que les propres & 
naturels Sujets de Sadite Majefté payent ordinaire- 
ment : Si dans lefdites prifes il fe rencontre des Né- 
gres, ils les pourront vendre à compte de ceux qu'el- 
le eft obligée de fournir „comme aufli les vivres dont 
elle n'aura pas befoin; mais.non pas les Marchandi- 
fes & Manufactures dont Sa Majefté veut que 
vente leur foit défendué : Mais, voulant bien avoir 
égard à leur interét, Elle leur permet de faire porter 
lefdites Marchandifes ou Manufactures aux Ports de 
Cartagéne ou Portobello, & de les remettre aux OF 
ficiers de Sadite Majefté, aufquels elle ordonnera; 


comme elle ordonne dès à préfent de les. recevoir 
& d'en faire 


its Preneu 


fa&ures en préfence & de concert avec les Deputez 
du Confeil & defdits Preneurs , ou de ceux qui au- 
ront leur pouvoir; dont le quart appartiendra à Sadi- 
c jefté , & fera remis dans fes "T'réforeries ;& en- 
yé en Elpagne avec le procés Verbal de ce que le 
Total aura produit; Et à Pégard des trois autres 
s de chaque prife, ils appartiendront & feront 
s fans aucun délay aux Preneürs ou à leurs Pro- 
cureurs , aprés toutefois qu'on en aura déduit les frais 
qui auront été faits pour la vente & 1 
Pour éviter tout prétexte de difcution, 
té a déclaré & déclare, que les Navi ] 
ou autres Bâtiments pris, tels qu'ils puillent étre, 
avec leurs Armes, Artillerie, Munitions , Agrés & 
Apparaux appartiendront entierement & fans referve 
auxdits Preneurs. 
XXVIII. nme. le Traité fe fait & 
particuliérement en vü& du fervice que Leu 
"rés - Chrétienne & Catholique en peuvent rece- 
de l'avantage de leurs Finances, il a été ré- 


& 
, que leurfdites Majeltez y feront intereffées pour 


me d’Elles-pour un quart, ainfi 

a été cónvenu ; Et d'autant qu'il feroit néces- 
re que Sadite Majefté Catholique ; pour pouvoir 
ciper aux profits que cette Affiente pourra don- 
ner, fit compter & payer à ladite Compagnie un 
million, faifant le quart de quatre millions de livres 
tournois , que ladite Compagnie a compté & jugé 
effüre pour la Regie & ution de ce 
té ; 11 a été convenu ; que, fi Sadite Majefté 
olique ne juge pas à propos de faire compter & 
: par avance cette fomine, ladite Compagnie en 
avance, bien entendu que Sadite Majeité Ca- 
ue en payera Vinterét à ladite Compagnie , à 


xe 


raifon. de huit pour cent par chaque année, à comp- | 


r du jour de ladite avance jufqu'à Penticr, parfait & 
el rembourfement, ‚que Sadite Majefté en fera fui: 
vant le compte qui lui en fera préfenté , moyennant 
quoi ladite Compagnie s’oblige des à prélent à comp- 
ter à Sadite Majelté des profits qui lui appartien- 
dront, à proportion de fon interét d'un quart dans 
la totalité de ce préfent Traité; mais en cas que par 
quelque malheur ou pertes , ladite Compagnie ne fit 
ucun profit, & qu'au contraire elle fouffrit quelque 
perte, Sadite Majefté Catholique fera obligée, com 
me elle s'oblige dés à préfent , à rembourfer ladite 
Compagnie de la part pour laquelle Sadite Majefté 
eft intéreflée, felon la juftice, & de la maniére qui 
fera la mioins préjudiciable à fes interéts. 

XXIX. Ladite Compagnie donnera le compte des 
profits qu'elle aura faits les cinq premiéres années du 
préfent Traité finies & accomplies , avec les Attefta- 
tions fignées, & les papiers en bonne forme, du pr 
de Pachapt, fübfiltance; tranfport & introduction des 
Negres, & de tous les fr qu'elle aura été obligée 
de faire pour Vexecution dudit Traité: Ellerapporte- 
ra parcillement des cómptes certifiez en bonne forme 
du produit de la vente des Efclaves Négres dans tous 
les Ports & lieux de l'Amérique appartenants à Sadi- 
te Majefté Catholique, où lefdits Négres auront été 
traniportez & vendus; & lefdits comptes tant de dé- 
penfe que de recette, feront examinez , vifez & li- 
par les Offüciers de Sa Majefté Trés Chré- 
à qui cela appartiendra pour l'Interét qu'elle 


un Inventaire, &, de les mettre en pré- | d 
| cinq derniéres années d 


| par 


| fix cens mille livres, a 


| derniéres années 
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a dans ce Traité, afin que dans cette Cour l'onpuif- 
fe de méme vifer & liquider Pinterét d te Ma- 


jefté Catholique , & le retirer de ladit 
qui fera tenué & obligée de le payer reguliérement & 
pon&uellement , comme elle y eft obligée par 
condition, qui aura la méme force & vertu que 
Aétes autentiques. 

X X X. Si legproduit des profits des cing prér 
années excédoit la fomme qui doit être avancée 
Sa Majefté Catholique, & qui l'aura été; en- 
ble des interéts à raifon de huit pour cent, qui 
ront compris avec le capital de la maniére qu'il a 
été expliqué , ladite Compagnie fe rembourfera en 
premier lieu de ce qu'elle aura avancé, & des inte- 
ayera à fadite Majcité Catholique , outre 


c 


pliflement defqu r 
des profits qu'elle aura faits, de la mé 
qu'il a été expliqué pour les cing premiéres années; 
afin que Sa Majefté, & lés Miniftres qu'elle com- 
mettra ,' en demeurent entiérement fatisfai i 

XX XI: Ladite Compagnie offrant par le troifi 
me’Article de ce Traité d'avancer à Sa Majefté fix 
cens mille livres tournois, monnoye de France, ou 
deux cens mille piaftres monnoye d'Efpagne , dans 
les termes mentionnez audit troifiéme Article, do 
elle e pourra retirer fon rembourfement & recor 
vrement entier que dans les deux derniéres années de 
ce Traité,, fans qu'elle puiffe prétendre aucune chofe 
pour les interéts &. rifques de ladite fomme , il a été 
convenu, que fi par le compte que ladite Compagnie 
rendra à la fin des cing premiéres années il. fe trou- 
ve des profits, & qu'elle défite fe rembourfer de 
cette fomme , après s'être rembourfée de l'avance 
du quart, & des interéts qu'elle doit prendre en pre- 
mier lieu , il lui fera loifible de fe payer & retenir 
s mains le tout, ou partie de ladite fomme de 
fin que les Droits de Sa Ma- 
jelté lui reviennent en entier pendant. lefdites deux 
bien entendu qu’on lui en payera 
le décompte, & qu'elle joüiffe des profits qui lui 


| doivent revenir pendant les cinq .derniéres, années 


de ce Traité; 1 sil n'y a point de profits dans 
lefdits cing premiéres années, l'on obfervera ce qui 
a été expliqué audit Article troifiéme 

XX XII. Ledit Traité étant fini € accompli, Sa 
Catholique accorde à ladite Compagnie trois 
2 de terme pour liquider tous fes comptes, 
retirer fes effets defdites Indes , & rendre à Sadite 
Majefté fon compte final; & pendant lefdites trois 
années ladite Compagnie, fes Agents & Commis 
joüiront des mêmes Priviléges, & Franchifes qui leur 
font accordées pendant la durée préfent Traite 
pour l'entrée libre de fes Vaiffeaux dans tous les 
Ports de l'Amérique, & pour em retirer fes. effets ; 
fäns qu'il puiffe y étre apporté aucun changement 
ni reftriétion quelconque. 

XXXIII. Tous les débiteurs de ladite Com- 
pagnie feront contraints au payement de leurs dettes 
comme pour les propres affaires & deniers de Sa 
Majefté Catholique , laquelle pour cet effet a mis 
& met ladite Compagnie en tous fes Droits , noms, 
aifons & actions, 

XXXIV. Et afin que tout ce qui eft contenu 
au préfent Traité & aux Articles infercz à la marge 
d'icelui, & généralement tout ce qui en peut à 


& 
pourra dépendre & refulter, foit executé & accom- 
pli fincérement & en bonne foi, nonobftant toutes 
raifons, caufes & prétextes quelconques, $a Majes- 
té Catholique a dérogé & déroge en vertu du prélent 
Traité à toutes les Loix , Ordonnarices , Cédules; 
Privileges, Ufages & Coútumes qui pourroient y 
être contraires dans tous les Ports, Lieux & Côtes 
de l'Amérique appartenants à fadite Majefté pen- 
dant Je temps & efpace de dix années que le pré 
fent Traité doit durer, & des trois années que Sa 
Miajefté accorde à ladite: Compagnie au delà des- 
dites dix années pour retirer tous effets, & rendre 
fon compte final dela maniére qu'il a été ci-deyant 
expliqué ; Liefdites Loix , Ordonnar ; Cédul 
Privileges, Ufages & Coûtumes demeurants en leur 
force & vigueur, pour tout ce qui ne regarde point 
le préfent Traité. Et enfin fadite Majefté accorde 
à ladite Compagnie, fes Agents, Fa&teurs , Commis, 

& 


ANNO 
1701. 


ANNO € autres Officiers, tant de Guerre, que de Police, 


17OI. ces, Franchifes , Priviléges & Exemptions qui ont 


31.Aoút, Affociations- Recefs der zu Heyloronn verfariles 


en 


88 CORPS DIPL 


foit par Mer ‚foit par Terre, toutes les mêmes Gra- 


été accordées aux précedents Aflientiftes, fans en 
excepter aucuns pour tout ce qui n'eft. pas contraire 
aux Articles précedents ci-devant exprimez : Et la- 
dite Compagnie s'oblige pareillement d'accomplir & 
d'exécuter entierement & ponétuellement tout ce 
qui eft contenu ausdits Articles , "& mondit Sieur 
Du Gaffe promet & s'oblige , tant en fon nom, 
que comme porteur du Pouvoir que ladite Compa- 
gnie Royale de Guinée lui a donné à Paris en dat- | 
te du vingt-troifieme Juillet dernier, qu'il a repré- | 
fenté, de rapporter l'Approbation & Ratification du 
préfent Traité dans le terme qui lui fera marqué 
par fadite Majefté. Fait à Madrid le vingt-feptié- 
me jour d'Aouft de l'année mil fept cent un. 


Signé, 
Dv Casse. 


XII 


gewefener Chur-Aheinifchz Francs Bayers 
Schwab 7 und Ober 2 Rheinifcher Crey- 
fer Wodurch die im Chur= Rheinifehen Exeyfe 
gelegene Herzen Churfücften und Stände fich 
mit den beeden Grepfen Francien und Schwa 
ben! Shro Churfl. Durchl. in Bayern und dem | 
1501. Bayerf. und Ober-Nheinifchen Creyf und | 
zwar nach dem zu Heydenheim den 23. Novem. 
1700. ztwifchen Francken und Schwaben erzich- 
tete] nachgehends den 6. May 1701. exten- 
dirten und ratificirten Receís affociiven ; 
Welches gleichfalls von Ehurbayern fo wohl vor 
fich alsinvertretung des Churbayrifehen Grepfesl 
nicht minder auch von bem Ober Rbeinifehen ren 
befchiehet 1 und mit einer getoifen Anzahl Boles 
zu concurriten verfprechen. Gefchehen Heyl 
bronn den 31. Aug. 1701. [Lunic, Zeutfches 
Keiche-Archiv. Part. Spec, Cont. I. Abtheil. 
II. pag. 377. d’où Pon a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans THucErLivs Ada 
Publica Part, I. pag. 647. 


C'eft- à- dire, 


Recès d' Affociation conclu par les Cercles EleEloral 
duRuyn,de FRANCONIE; de BAvIE- 
RE, de SuABE € de Haur-Ruyn as- 
femblés à Heilbron, par lequel les Eleeurs ES 
Etats fituez dans le Cercle Electoral du Rhyn; 
T Electeur de Baviere pour lui, ES pour le Cercle 
de Baviere; C$ le Cercle du Haut Rhyn, s’unis- 
fent ES affocient aux Cercles de Franconie ES. de 
Suabe, aux conditions du Reces particulier de ces 
deux Gercles conclu à Heydenbeim le 23. Novem- 
bre 1700. étendu ES ratifié le 6. May fuivant ; 
avec promeffe d'y contribuer un certain nombre de 
Troupes. 4 Heilbron le 31. d' doit 1701. 


Y toiffen : Demnach eine Zufammenkunfft der 

ver fich mit einander zu aflociiren torfabenber 
löblichen Chur-Nheinifch-Fränct-Bayer- Schwab. 
und Ober» Rheinifchee Reichs- Ereyfen anbero nach | 
dos Heil. Reichs Stadt Heilbronn auf den 17. 
viefes zu End lauffenden Monats Augufti, faut 
Lit. A. veranlaffet tworden / unb dann neben denen | 
Grânc = und Schwäbifchen fid) auch der Chur. 
Mheinifehe/ ingleichen ihre Churfürftliche Durcht. 
in Bayern! als Churfürfti unb in Bertretung ves 
Bayerifchen Crayfes/niche weniger der OberRhei- | 
nifche Grapg / durch Ihre allerfeits Gevollmäch- | 
tigte Erayg-Ausfehreibs-AUmbts Gefandte einge: 
funden; Daß folcher nach mit Abftrahirung von | 


allen Ceremonien und Formalitäten I jedoch cic- 


OMATIQUE 


ra confequentiam & prejudiciam cujufcun- 
que, bie Propofition nach Lit. B- abgelegt /und 
nad) behöriger Limitation der zwifchen Franiten 
und Schwaben ben 23. Nov. 1700, zu Hiydeii« 
beim an der SPreng erzichtete/ nachgehends in for- 
mam extenfiorem gebrachte / und den 6. Man. 
fauffenden Fabes von erftermeldten (óblichen CEranfen 
ratificirte Recefs pro fundamento & objecto 
deliberationis gefeget/und darauf von denen übri« 
gen Löblichen Gefanpfchafften folgende. Declara- 
tiones befchehen | refpective anzund ad refe- 
rendum genommen worden feyn. 


1, Hat die Ehur - Mayngifche Gefandfchafft 
Nabmens des gefamten Ehur-Mheinifchen Cray. 
fes fid) dahin erkläret.und erboten/ daß bie in dem 
Ehur-Rheinifchen rep gelegene Herzen Chure 
fürften und Stände den obgedachten zwifchen Franc 
Een unb. Schwaben errichteten Recefs fame defjen 
Articulo feparato , als das fundamentum, 
bafin & regulam des gangen Wercts amplecti- 
ten / allen deffen Puncten und Elaufuln / auffer 
toas die Darinnen enthaltene und zu eines jeden 
Crayfes Difpofition ftehende oeconomica be 
trifft! getrentich nachkommen! unb mithin auf Dies 
fen Recefs und deffen Conditiones fo wohl mit 
löblich. erwehnten beeden Grapfen / Francten und 
Schwaben | als Fhro Churfürftlichen Durchl. in 
Bayern I unb dem (661. Bayerifchen und bet. 
MNoeinifchen Erayf / in eine Alliance wirelich 
eintreten] unb fich mit denenfelben affociiren | fo 
dann zu denen andern Alliirten Grap- Trouppen 
auf Maag und OBeife | wie folches der fub Lit. 
C. hiebeygefügte Extractus des obnlángft bin gu 
Srandfurch abgefaßten Chuv- Rheinifeyen Graf» 
Receflus mit mehren befagt/ mit 3000. Mann 
gu Su! und r000. Mann zu Pferd / concurri- 
ten molle! welches Offertum und Anerbieten dann 
auch alfo von denen fàbf. Gur - Bayer - Fränd-und 
Ober. Rheinifchen Gefandfchafften auf ungezweiff: 
{ete Ratification ver übrigen Fränd-und Obere 
Nheinifchen $. 5. Genf -Mit- Ständen accep- 
tirt/ ton dem Sehwabifehen aber noch zur Zeit ad 
referendum genommen worden! ingleichen bat 

2. Die Söbliche Ehur-Bayerifche Gefandfchagtt 
fich dahin refpective erkläret und erbothen | dag 
Jóro Ehurfärftl. Durchl. in Bayern / fo wohl vor 
Dero eigener Hohen Churfürftl. Perion / als in 
Beriretung (66. Gur -Bayerifchen Erayfes I in 
die-zwifchen denen Gbut- Rein: Sränd- Schwäb- 
und Ober -Rheinifehen Reichs - Grapfen obhabende 
Allianz mit eintreten / und demnach niche allein 
den ¿tvifchen jegt wohlgedachten Crayfen/ Francken 
und Schwaben I zu Heydenheim an der Preng in 
nechft vorigen Syabr erzichteten! und ad extenfio- 
rem formam bernach gebrachten Recels fampt 
deffen Articulo feparato gleich bem Chur Rhein. 
Gtopf mit amplectirén I (onbern auch vor fich und 
$àbl. gedachten Bayerifchen Grapf zufammen mit 
15000. Mann theils Cavallerie , theils Infan- 
terie , concurriren wollen / welches bana auch 
alfo und bergeftalten Chur-Rhein-und Fränekifcher 
Seiten! auf gleichfalls ohngegweifelter Ratification 
Dero fämtlichen Hern Mit- Ständen! acceptirt 
und angenommen worden /dap tocilen man noch auc 
Zeit zu Ereeichung des dorhabenden Zwecks chen cic 
nes folchen Corporis nicht nöthig haben I fonder 
gnug fepn möchte wann Hochgedachte Soro Chure 
fürftl. Durchl. vor fich und in Bertretung des (obf. 
Bayerifchen Erayfes mue mit einem der jegigen 
Sränd-und Schtwab. Eranfes- Berfaffung pro- 
portionirten Quanto , fo (ic) bif auf 10000. 
Maun belieffe | concurriren wollten] cin folches 
Shee Ehurfl, Durchl. nicht ¿uwieber feyn Pine 

gleich 


er ae 


AN NO 
17015 


DU DROIT 


ANNO gleichtwohf den teft. der offerirten Mannfchafft 


in zwifehen bey Der Hand halten / unb da fich die 


170% Zeiten und Conjuncturen gefährlich aufieffen lun 


es die Moth erfordern folte | damit denen andern 
alsdan nothleidenden und Alliirten Crayfen! auff 
bre befehehene requifition , wach) Syunfaít des 
mehrermeldten Heydenheimifchen Receflus beyfte 
ben und fuccurriren würden! welches aber von der 
Sehwab und Hber-Nheinifchen Gefandfehafft der 
Zeit nur ad referendum genommien worden 

3. Hat die L661. Ober -Rheinifche Gefandfrhafft 
(ich erktähre / bafi. (ie Der mehr bemeldten zwifchen 
Grancten und Schwaben gefehloffenen Alliance 
(als weiche allein gu der confoederirten Crayfe 
Confervation und Sicherheit augefeben / mithin 
hier Kavferl. Maj. als des höchften Ober- Haupts 
in Reich allergnädigften Intention nicht zuwider | 
aft!) mit accediren! und oftgevachten Heydendeie 
mer Recels alles Inhalts/ auffer einembie ceco- | 
nomica concernitenden Punéten, amplectiren! | 
mithin auf dem Gall per mutuellen Affiftenz und 
Syüiff- Leiftung mit 2. Regimentern zu Fuß unb 1. 
zu fern (fo 3335. Mann effective betragen‘) | 
concurriren wolten I’ geftalten folches bie Beylage 
Lit. D. mehrern Srinhalts befagt. Mun haben 
¿war auch diefes Offertum die £861. Ehur-Rheinifch- 
Chur Bayerifeh-und Srändifche Gefandfchafften 
gleichmäßig auf ohngerweifelte Ratification deren 
fámelichon 5. Hn, Mit: Ständen acceptirt! die 
$861. Schwäbifche Dire&torial Gefandichafft aber 
es nur ad referendum genommen | mit dem Bere 
anelden/ weil die von denen andern Ereyf:Direc- 
toriis eiugelangte Wntwort- Schreiben / auf die 
an fie befchehene Invitation, mur von der Quzes- | 
tion An? Meldung getban I des bey zu beftchhen | 
gemeinten Quanti und Modi aber gar nicht ge 
dacht! fie die Schwäbifche Directorial-Gefand | 
fehafft in fpecie inftruirt worden wäre anförberft 
auf was vor cine Weife die übrige obtonlgemelnte | 
Gxepfe und Stände in die Alliang mit einzutreten! | 
und mit was vor einem Mannfchaffts- Quanto zu | 
concurriren | erbietig feyen I bey gegenwärtige 
Convent anhören | und Darüber denen löblichen 
Schwäbifchen Ereyß- Ständen zuenero Entfchliep 
fang gehörige Relation etftatten folte. Cs bat 
jedoch. mehr (6blich gemelte Schwäbilche Directo- 
zial-Gefanpfehafft fich anbey dahin erbothen! bey 
dem ohne das anhero nach Heilbron auf den 3. nech(t 
Fünfftigen Monats ausgefeyriebenen engeren Con- | 
vent, den (o wohl Chur Rhein «als. Bayer unb 
Ober Mhyeinifcher Seiten anerbotenen Modum 
accedendi gleich Anfangs gehörig zu referirtn / 
und in Propofition zu ftellen / auch darauf et» 
folgenden endlichen Entfehluß am cheften denen an» 
Dern töblichen Erepß-Directoriis Fund zu machen! 
welches Daun von denen Chuve Mheinifch. Shure 
Havyerifelh Frank und Ober-Rheinifehen Gefand- 
fchafften mit denen refpective ad ratificandum 
& referendum genommenen Puncten zu thun re- 
ciproce anerbothen worden! allermaffen man auch 

4. In der Hoffnung! Daß anbey irgendwo fini. 
ger fernerer Anftand werde genommen werden! fich 
eventualiter des fub Lit. E. beygefügten formu- 
laris, wie nemlich auf vie einlangende allerfeitige 
final - Refolutiones bie Acceflion in die gti 
jeden Sranden und Schwaben extichtete Alliang 
von Seiten dover anderen Hrn. Hen. Ehurfürften | 
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Epur-Rheinifchen Erenfes Hrn. Srn Chur Fire ANNO 


ften und Ständen berlanget werde! daß die Œuffe 
tifchen Hrn. Hrn. Grafen und. des Reichs Stade 
Chil gu dem von Sbnen bey dem Gour- SRbeini- 
fehen Crete Tag gejuchtem Bentritt in die vorhar 
bende Alliang mit möchten admittirt twerden! die 
löbliche Ober Rheinifche Gefandfchaffe auch auf 
gleichmäßige Admiffion der (dbl. Drfterzeichifchen 
unb MWeftphälifchen Crevfen ihrer habenden. In- 


ftruction gemáf angetragen! auch wegen des 186» . 


lichen Defteracichifehen Crevyfes von des fich hier 
eingefundenen hochanfehnlichen Savferf. Seran Gee 
fanbten Grafen von £ówenftein Excell. Inftanz 
gemacht worden : Weiln aber die übrige Befands 
febafften defectum Inftructionis vorgefebige! als 
ift von Denenfelben legtberübrtes ad referendum 
genommen worden. Wrtundlich ift diefes fünffinabf 
gefertigt! unb von allerfeits gevollmáchrigren Hrn. 


| Hrn. Whgefandten unterfehrieben und gefiegelt wore 


den! fo gefehehen Heilbronn den 31. Augufti 
1701. 


1. Bon wegen des Ehur-Nheinifchen Crevfes 
George Sricbrih Peringer. (L. S.) 


12, Bon wegeri Sybree Chur Firftlichen Durch. 


in Bayern/ 
es a up ais 7 Sreybere von 
3: Don wegen des Frändifchen Ereyfes/ 
ae m cm 
4. Bon wegen des Baperifchen Crebfes/ 
LT. 


5. Bon wegen des Schmwäßifchen Cronies |. in 
Namen Sheer Hoch-Farfl. Gnaden zu Conftang 
und Shrer Hoch-Firfel. Ourehl. zu Wartenbergl 


Tohann fEoler von 25acEmeifter. 
(L. S.) 

6, Bon wegen des Ober Mheinifehen Ereyfes) 
“Johann Stiedrich Saber. (L. S.) 
Philipp Heinrich vor Jodoci. (L. S.) 

XIIL 


1701. 


Tra&atus Federis inter Sacram Ce/aream Majefta- 7: Sept 


tem LEOPOLDUM I, Regiam Majeftatem Bri- 
tannie WILHELMUM IL necnon Prepotentes 
Ordines Generales Federatarım B & x. cıı Pros 
VINCIARUM, ad procurandum fue Cefar : 
Majeflati ratione pratenfionis fue in Succefionens 
Hifpanicam fatisfattionem equam , € rationi 
convenientem , uti ES ad adipiftendum pro Rege 
Magne Britannie & Dominis Ordinibus Genera- 
libus fecuritatem particularem. ES fufficientem. 
Hage Qomitum die 7. Septembris , anno 1701. 
Cum ARTICULO SEPARATO. Nec non 
RATIFRICATIONE /mperatoris Leo pore 
p1.Eberfiorfíi, 19. Septembris 1701,{ TiréduPro= 


Súeften und Ständen zu bewerdftelligen I und zu 
einem beftändigen Recefs zu bringen! verglichen | 
unb dan 

Schlüßlich Hae gwar die Cour Rheinifehe Ger 
faubfcbafft! befage der Beylage fub Lit. F. ums 
fiánolich bey gegenwärtigen Convent borgeftellet/ 
aus was vor Arfachen und. Motiven don Des Iöbl. 

Tom. VILL Parr. L 


tocolle de l'Ambaffade Imperiale en Hollan- 
de, & au Congrès d’Utrecht. ] 

N Os Leopoldus Diviná favente Clementià elec: 

tus Romanorum Imperator femper Auguftus; 

ac Germaniz, Hungarie, Bohemia, Dalmatig , Croa- 


tie, Sclavoniz Rex, Archi Dux Auftrie, Dux Bur- 
gundiz , Brabantiz , Styriæ, N ans 5 N 
io 


ANNO Chio Moravie, 


1701, 


90 
Dux Lucemburgie, ac fuperioris & 
iuferioris Siletia , Wirtemberge, € Teckæ, Prin- 
ceps Sueyiz , Comes , Habspurgi, Tyrolis, Ferretis , 
Kyburgi & Goritiz, Landgravius Alfatizg, Marchio 
Sacri Komani Imperii, Burgoviz , ac fuperioris &in- 
ferioris Lufatis, Dominus Marchiz Sclavonice, Por 
tus Naonis, & Salinarum. 

Notum: teftatumque facimus omnibus, & fin- 
gulis quorum intereft , aut quomodolibet interef- 
le poteft, quod cum Nos inter, & Sereniffimum ac 
Potentiffimum Principem ,, Dominum Wilhelmum 
Magne Britannis , Francie & Hibernis Regem, 
Confanguineum € Fratrem noftrum Chariffimum ; 
necnon Chariffimos Amicos noftros, Ordines Gene- 


ralesF cederatarum Belgii Provinciarum per utrinque ad | 


id Deputatos, & fuficienti Mandato inftru&os Le- 
gatos & Miniftros Plenipotentiarios die Ícptimá cur- 
rentis menfis & anni Hage Comitum Tractatus Foe- 
deris fequentem in modum initus & conclufus fit. 
Quandoquidem mortuo fine Liberis non ita pridem 
gloriofiffime memorie Carolo 11. Hifpaniarum Re- 
© , Sacra Sua Cefarea Majeltas Succeffionem in 
Re na, & Provincias Regis defün&i Domui Sue Au- 
guite jlegitime deberi afferucrit, Rex autem Chriftia- 
niffimus pro Nepote fuo Duce Andegavenfi eandem 
Succeffionem ambiens , 
dam Regis defundi natum effe preferens , pro modo 
di&o Duce Andegavenfi pofféflionem univerfz Hz- 
reditatis five Monarchie Hifpanice arripuerit, Pro- 
vincias Hifpano-Belgicas , Ducatumque Mediola- 
nenfem armis occupaverit, Claflem in Portu Ga- 
ditano paratam teneat, Naves plures bellicas ad In- 
dias Hifpano parentes miferit ; atque hoc modo 
alisque plurimis Regna Galliaum & Hifpania- 
fum ta arétè inter fe uniantur € coalefcant, ut 
pofthac non aliter quam pro uno eademque Regno 
confideranda effe videantur ; adeo ut nifi profpectum 
fuerit, fatis appareat , Csfaree fue Majeltati abjicien- 
dam efle omnem fpem, umquam fibi de pretenfio- 
ne fua fatisfa&tum iri, facrum Romanum Imperium 
Jura fua in Feuda, quz funt in Italia & in Belgio 
Hifpanico perditurum, Britannis & Belgis foederatis 
liberum Nayigationis & Commerciorum ufum in Ma- 
re Mediterraneum , in Indias & alibi funditus peri- 
turum , unitumque Belgium deftitutum iri fecurita- 
te, quam ex interpofitis inter fe & Gallos Provin- 
ciis Hifpano-Belgicis, vulgo Barriere „tenebat , denique 
Gallos € Hifpanos ita conjunétos adeo ommibus 
formidandos brevi evafuros, ut totius Europe Im- 
perium. facile fibi vindicaturi fint. Quum autem ob 
hunc procedendi modum. Regis Chriftianiffimi, Ce- 
faree fue Majeftati neceffitas impofita fuerit, Exer- 
citum in Italiam mittendi ad confervanda tam jura 
fua privata, quam Feuda Imperii, Rex Magne Britan- 
nie neceflarium exiftimaverit, Copias fuas auxilia- 
res mittere Belgio Foederato, cujus res eo loco funt, 
ac fireipfa jam apgreffum foret, & Domini Ordines 
Generales Uniti Belgii , quorum fines undique feré 
patent, cffraéto & remoto obice, vulgo Barriere, qui 
Gallorum vicinitatem arcebat, coaéti fint „ea cunc- 
ra pro fecuritate & falute Reipublice facerc , quæ Bel- 
lo impetiti facere. debuiffent, vel potuiffent , quum- 
que tam anceps rerum conftitutio ipfo Bello peri- 
culofior fit, & hoc rerum. ftatu Gallia & Hifpania 
abutantur , ut fe magis & magis inter fe de- 
vinciant , ad opprimendam Europe libertatem, & tol- 
lendum Commerciorum ufüm , his rationibus ad- 
ducti, Sacra fua Cefarea Majeltas, Sacra fua Re- 
gia Majeftas Magne Britannie, $e Celfi ac Prepo- 
tentes Domini Ordines Generales Uniti Belgii tantis 
malis hinc furreéturis obyiam tendentes, & pro viribus 
remedia afferre cupientes, ar&am inter fe conjunétio- 
nem, & Confcederationem pro depellenda communis 
periculi magnitudine neceffarium effe exiftimaye- 
cunt, & hunc in finem. Mandatis fuis inftruxerunt , 
fcilicet Sacra fua Cefarca Majeltas Nobilifimos, 
Inuftriflimos & Excéllentifimos Dominos, Dominum 
Petrum Sacri Romani Imperii Comitem a Goeffen E 
Dominum de Carlsberg , Sacre Celarce Majettatis 
Camerarium, Confiliarium Imperialem Aulicum & 
ad Celfos & Prepotentes Dominos Ordines Genera- 
les Uniti Belgii Ablegatum Extraordinarium , & Do- 
minum Joannem Wenceilaum, Sacri Romani Impe- 
ri Comitern Wratiflan à ;Mitrowitzi, Dominum de 
Gincz, & Malentriz , Sacre Romane & Hungarie 
Regis Majeltatıs Camerarinm, intime Cancellari® 
Aulico-Bohemice Confiliarium &. Affefforem , nec 
nonSacre Özikrex Majeftatis ad Sereniffimum M agna 


& Jus illi ex Teftamento quo- | 


CORPS DIP LOMA TIQUE 


Britannis Regem Ab] egatum Extraordinarium, Lega- 
tos fuos Extraordinarios & Plenipotentiarios : Sacra 
fua Regia Majeftas Magne Britanniæ > Nobilifimum, 
Mlufttifimum atque Excellentiffimum Dominum ; 
Dominum Joannem Comitem de Marlebourough Ba- 
ronem Churchil de Sandrige, Sacre Regie Majefta- 
ti à Confiliis intimis, Copiarum Pedeftrium Du- 
cem, vulgo Generalem, & fummum Exercitus me- 
morate fuz Sacre Regie Majeftatis in Belgio Prz- 
| fectum, Legatum cjus Extraordinarium , Commiffa- 
| rium, Procuratorem & Pienipotentiarium: Et Do- 
| mini Ordines Generales » Dominos Didericum Eck 
| de Pantaleon, Dominum de Gent &Erlekum: Fre- 
derichm Baronem de Rheede , Dominum de Lier, 
agri Sti Antonii, & de Terlee, Commendatorem Bu- 
| re, unum- Nobilium & in Ordine Equeftri Hollan- 
| die € Weltftifie conferiptum : Antonium Heinfium 
| Dominorum Ordinum Hollandie& Weltfrifie Confi- 
liarium & Syndicum eorundem, Magni Sigilli Cus- 
| todem ac Feudorum Prefidem ; Wilhelmum de Naf- 
fau Dominum de Odyk Cortgiene &c. Primum Nobi- 
lem & reprefentantem Ordinem Nobilium. in Do- 
minorum Ordinum Zeelandie & eorundem Deputa- 
| torum Congreffu : Everhardum de Weede Domi- 
num de Weede, Dikveld, Rateles &c. Fundi Civi- 
tatis. Oudewaater Dominum , Capituli Ste. Marie, 
quod Traje&i ad Rhenum eft, Decanum, Confi- 
larium Primarium & Præfidem Confeffus Provin- 
civ Ultrajeétine, Aggerum fluminis Leccir Prefec- 
| tum & Prætorem : Wilhelmum van Haren, Agri 
| Biltani in Prifia Grietmannum , Univerfitatis Frane- 
| queranæ Curatorem, a parte Nobilium in Confeffu 
Dominorum Ordinum Frifiz Deputatum:Burchardum 
| Juftum a Welvelde in Bukhorit & Molokate To- 
| parchum in Zalick > & Vekaten Yilelmuytani agri 
Satrapam : & Wicherum Wichers Civitatis Gronin- 
Benfis Senatorem ‚refpe&iv& Dominorum Ordinum 
Geldrig, Hollandie & Weftfrifie ¿Zeclandiz , Ultra- 
je&i ad Rhenum , Frifie, Tranfyfülanie & Gro- 
| hinge & Omlandiorum ad Conventum Dominorum 
| Ordinum Generalium Uniti Belgii Depuratos, qui vi 
| Mandatorum fuorum in fequentes Foederis leges 
convenerunt. 


| 


1. Sit maneatque inter Sacram Cafaream Majelta- 
| tem, Sacram Regiam Majeftatem Magne Britanniz , 
| & Dominos Ordines Generales Uniti Belgii cons- 
fans, perperua & inviolabilis amicitia & correfpon- 
| dentia , teneaturque alter alterius commoda promo- 
| Vere, damna. vero. & incommoda pro poffe avertere. 
Il. Sacra fua Cefarea Majeftas , Sacra Regia Majes- 
tas, Magne Britannie & Domini Ordines. Gene- 
rales, cum nulla res ipfis magis cordi fit, quam 
pax & tranquillitas generalis totius Europe , jud 
| caverunt ad eam flabiliendam uihil efficacius fu- 
| turum, quam procurando Cefarez fue Majeftati ra- 
tione pretenfionis fue in Succeffionem Hifpanicam 
fatisfactionem equam & rationi convenientem, & 
ut Rex Magne Britannie & Domini Ordines Gee 
nerales fecuritatem particularem & fuficientem pro 
Regnis , Provinciis Ditionibusque fis, & pro Navi- 
atione , & Commerciis Subditorum fuorum adipi- 
cantur. 

UI. Propterea Foederati ante omnia Operam das 
bunt quantam poffunt maximam ad obtinendam via 
amicabili, & per "l'ranfactionem folidam & firmam 


tioni convenientem in caufa memorate Succeffionis x 
ac fecuritatem modo indigitatam Regie fue Majefta- 
ti Magne Britannie, & Dominis Ordinibus Ge- 
neralibus Uniti Belgii , impendentque Foederati in 
hunc finem omni ftudio & absque ulla intermiffione , 
fpacium duorum menfium à die quo Ratificationum 
Tabule commutabuntur, numerandum. 

IV. Quod fi preter pem & yota, intra tempus 
Prefinitum res eo, quo dictum eft modo tranfigi ne- 
queat , Foederati fibi invicem fpondent & promittunt, 

e alter alterum omnibus. viribus adjuturos, idque 
juxta fpecificationem peculiari in Conventione deter- 
minandam , ut'ita aquirant fatisfactionem & fecuri- 
tatem anté memoratas. 

V. Foederati ad procurandam fatisfa@ionem  & 
fecuritatem antediétas , omnes nervos intendent, 
ut inter alia recuperent Proyincias Hifpano-Belpicas , 
utfint obex & repagulum, vulgo Barriere , Galliam a 
Belgio Feederato removens & feparans pro fecuritate 
Dominorum Ordinum Generalium, quemadmodum 
ab omni tempore infervierunt, donet. Rex Chriftia- 

nie 
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Cefärex fhe Majeftari fatisfactionem equam &ra- ' 


ÁNNO 
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DU DROIT 


nus nuper eas Milite fuo occuparit, ut & Duca 
tum Mediolanenfem cum dependentiis ejus , tanquam 
Feudum. Imperii, atque fécur ati Provinciarum 
itariaram Cefarez Majeltati inferviens. Pre- 
na Neapolis & Sicilie, & Terras atque Infu- 
ora Hetruri in Mari Mediterraneo , que 
funt Ditionis Hifpanice & ejusdem ufui effe poffunt , | 
ut & prodeffe Navigationi & Commerciis Subdito- 
rum Regis Magne Britannie & Belgii Uniti. 

VI. Licitum fit Regie fue Maujeltati Magne 
Britannie , & Dominis Ordinibus Gencralibus | 
communi Confilio pro utilitate & commodo Navi- 
gationis & Commercii Subditorum füorum , quas 
poterunt. in Indiis Hifpanice Ditionis Perras & Urbes | 
armis occupare,quidquid autem occupaverint, ipío- | 
rum manebit. ; 

VII. Neceffitate exigente, ut Foederati ad obtirien- 
damrantedidam fue Ceflaree Majeftatis fatisfactio- | 
n & Regis Magne Britanniæ, ac D. Dominorum 
Ordinum Generalium fecuritatem bellum fubire adi- 
gantur, fideliter inter fe Confilia communicabunt 
de operationibus bellicis , & de omnibus rebus ad 
caufam hanc communem fpeétantibus. = 

VIII. Neutri Partium fas fit Bello femel fufcep- | 
to de Pace cum holte traétare nifi conjunctim € | 
communicatis Confiliis cum altera Parte , nec Pax | 

| 
| 


nf 


ineatur, nifi adepta prius pro Cefarca fua 1 efta- 
te fatistaétione equa , & rationi conveniente, & 
pro Regia fua Majeftate Magne Britannie & Do- 
minis Ordinibus Generalibus fecuritate peculiari 


Ord 
Regnorum , Provinciarum, Ditionum, Navig 
nis, & Commerciorum fuorum , & nifi jultis cau- 
telis antea. provifüm fit, ne Regna Gallie & Hifpa- 
nie unquam füb idem Imperium veniant & unian- 
unquam unus & idem utriusque Regni Rex 
pecíatim ne Galli unquam in poflefionem 
Hifpanici veniant, neque ipfis ibidem 
Navigatio Mercature exercende caufa ,fub quocun- 
que pretextu directe vel indireétè permittatur & 
de pro Subditis Regis Magne Britan- | 
nie & Fœderati Belgiifacultate plena utendi & fruen- 
li omnibus iisdem Privilegiis, Juribusque, Immuni- 
tatibus & Libertatibus Commerciorum Terra Ma- 
rique in Hifpania, Mari Mediterraneo, & in om- 
nibus Terris & locis, que Rex Hifpaniarum pof- 
tremo defunétus tempore mortis , tam in Europa 
quam alibi pofledit, quibus tunc utebantur & 
fruebantur , vel quibus amborum vel fingulorum Sub- 
diti jure -ante obitum diéti Regis Hifpaniarum que- 
fito, per Traétatus, per Pa&a conventa; per Confue- 
tudinem, vel per alium quemcunque modum uti & 
frui poterant 
IX. Tempore quo di&a Tranfaétio vel Pax fiet, 
Foederati inter fe córvenient, de omnibus iis, que 
ad ftabiliendam Navigationem & Commercia Subdito- 
xum Regis Magne Britannie & Dominorum Ordi- 
num 'Generalium in Terris & Ditionibus aquiren- 
dis, & a poftremo defun&o Hifpaniarum Rege pot- 
feffis neceffaria erunt, quemadmodum etiam de modo | 
quo Domini Ordines Generales per obicem antedic- 
tum , vulgo Barriere, fecuti reddentur. 
X. Et quoniam Controverfie quédam Religioni 
ergo exoriri poffent,in Locis à Feederatis, uti fpe- 


ga 


io- 


i 


int, armis occupandis de exercitio ejus inter fe, 
etiam eodem quo fupradiétum eft, tempore conye- | 
nient. | 

XI. Feederati fe invicem omnibus viribus ju- | 


vare & opem ferre contra Aggrefforem teneantur, | 
fi Rex Chriftianiffimus vel quisquam alius aliquem 
Feederatorum ex caufa hujus Foederis ageredi fulti- 
neat. 

XII. Quod fi vel nunc füper fepe indigitata fi 
factione, & fecuritate tranfigi queat, vel polt fufcep- 
tum neceffario Bellum Pax iterum coalefcat poft. ta- | 
lem vel Tranfaétionem vel Pacem conclufam, fit & 
maneat femper inter Partes contrahentes Foedus defen- | 
fivum. pro Guarantia ejusdem , vel Tranfactionis vel 
Pacis. 

XIII. Ad hujus Foederis focietatem admittentur | 
cun&i Reges, Principes & Status qui volent qui- 
busque Pax Generalis cordi eft : quoniam autem fa- 
cti Romani Imperii peculiariter intereft Pacem pu- 
blicam fervari, hic inter alía agatur de recupetan- 
dis Imperii Feudis, ad hujus l'oederis focieratem 
dictum Imperium fpeciatim invitabitur : Prater: 


is- 


deratis conjunétim vel fingulis feorfim licitum fit 
{ 


ceffionem 
€ ipf 


Fou 


id hoc Foedus requirerc, corum quos 
vifum fuerit 


VIIL PART. I. 


Treg 


| fubferiptas , figilli Noftri C 


| guftus, ac Gerr 


| jeftatem Magne Britanniz , & Celfos ac P. 


DIES Gi REN, S: 

XI Ratihabebitur 
Foederatis intra fpatium {ex feptimanarum vel citius 
fi fieri poterit; in quorum fidem nos fupramemorati 
Plenipotentiaris præfens Foedus Subfcriptionibus $e 
Sigillis noftris munivimus. Hage Comitum die fep- 
timo Septembris anni millefimi feptingentefimi 
mi 
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(LS.) PETRUS Comes a GOESSEN. 


(LS.) Joannes WENCESLAUS Comes 
WRATISLAU A MITRONWITZ. 


Nos prediétum, Foedus fic initum & conclufüm 
per omnia & fingula, approbaverimus., confirm 
verimus , & ratum habuerimus. , quemadmodum. id 
hifee approbamus. ‚confirmämus., : & .ratumhabe- 
mus , promittentes verbo noflro Imperiali & Regio, 
Nos omnia & fingula in prefato: Foederé contenta 
firmiter & conftanter. obferyaturos, impletüros; ob- 
feryari & impleri curaturos , neque quantum in nobis 
pafluros , uta quopiam fub quocunque demum 
pretextu y te vel indireétè vi üfrin- 
antur cujus rei fidem h: noítra 
farei apbehfione muni- 
rce Noftra Ebersdorffii ; 


In 


ri jufimus. Dabantur in / 


| die decimá nona menfis Septembris, Anno millefi- 


mo feptuigentefimo primo , Re 


lorum. noftrorum 
Romani 44. Hungaric 


i ar. Bohemici vero 46. 


LEOPOLDUS. 
Vt D. A. C a Kaunirz 


Ad Mandutum Sacre Ce 
Majeftati 


C.F. Conssruch. 

Arricunus SkpARATUS de reparatione 
Regi magne Britaumie , circa agniticnem pre= 
tenfi Wallie Principis in Regem dnglie per Re- 
gem Gallia attentaram, procuranda. Cam R'A- 
TIFICATIONE Gefarea. Vienne 22. Mar- 
tii 1702. [ Manuferit tiré du Protocolle de 
l’Ambaffade Imperiale en Hollande & au Con- 
grès d'Utreclit.! 


Os LeoróLDUS Divina favente Clemen- 
tia eleétus Romanorum Imperator femper Au- 
ie, Hungarie; Bohemiz, Dalma- 
tie‘, Croatie , Sclavonie, Rex, Archidux Auftriæ 
Dux Burgundie , Brabantiz , Styrie , Carinthiz 


+ 1 a 
Carniole , Marchio Moravie , Dux Lucemburgiz , 
ac fuperioris & inferioris Silefiz, Wirtemberge , & 


Teckæ, Princeps Sueyia , Comes Habfpurgi, Ty- 
rolis, Ferretis, Kyburgi $. Goritiz-, Landgravius 
Alfatie , Marchio Sacri Romani Imperii , Burgoviæ 
ac fuperioris & infi 2, Dommus Mar- 
Sclavonice, Portus Naonis & Salinarum. 

Notum teftatumque facimus omnibus & fingu- 
lis; quorum intereft,; quód 5 cum die 7. Septem- 
bris Anni proximé elapfi inter nos & Sereniffimum 
ac Potentifimum Principem Dominum Wilhelmum 
Magne Britanniæ, Francie & Hibernis Regem , Con- 
fanguineum & Fratrem noftrum Charifimum, nec 
non Chariffimos Amicos noftros Ordines Genero 
les Foederatarum Belgii Provinciarum , per utrimque 
ad, id deputatos & fufficienti Mandato inftruétos 
Miniftros Foedus initum & conclufum fit, omnibus 
vero Partibus nuperrime placuerit de fequenti adhuc 
Articulo convenire. 

Quandoquidem poft Fœdus inter Sacrami fü 
Cefaream Majeftatem , Sacram fuam Regiam N 
¿potentes 
Dominos Ordines Generales Uniti Belgii Hage Co- 
mitum die 7. menfis Septembris 1701. Anni con- 
fectum fignatumgue, Rex Galliz fibi, tantum arroga- 
verit, ut pretenfum Wallie Principem agriöfcerer, 
declararetque Regem Anglie, Scotie & Hibernie ; 
atque eo facto Sacre fuz Regie Majettati. Magna 
Britannis & univerfeNationi britannice grayem, ad- 
modum & indignam injuriam intulerit: Conventum 
conclufumque eft inter predictos Dominos Confæ- 
deratos, Sacram fua Cefaream MUT Sacram 
fuam Regiam Morum Magne Britanniz, € Cel- 

2 


hoc Foedus. ab Omnibus A Nh 


1701. 
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ANNO fos ac-Prepotentes Dominos Ordines Generales U- 


1701. 


2308. 


niti Belgii per prefentem hunc Articulum (qui pa- 
rem & eandem prorfus vim, virtutem & vigorem 
obtinebit, ac fi fupradido F'cederi ab initio infer- 
tus effer) quód nulla cum Gallis Pax omnino ini- 
bitur, priusquam ante memoratz Sacre fue Re- 
gie Majeftati Magne Britanniz pro eadem atroci 
injuria reparatio facta fit. 

Nos eundem Articulum feparatum per omuia & 
fingula approbaverimus , confirmaverimus , & ratum 
habuerimus , quemadmodum eum hifce approba- 
inus, confirmamus & ratum habemus , promitten- 
tes verbo Noftro Imperiali & Regio, nos omnia, 
que in eo continentur, bona fide preitiiuros & ad- 
impleturos, neque quantum in Nobis erit, paffu- 
ros effe, ut à quopiam fub quocunque demum pre- 
textu diredé vel indire&é violetur & infringatur : 
In cujus rei fidem hafce manu Noftra fubfcriptas 
Sigilli Noftri Cefarei appreffione muniri juffimus ; 
Que dabantur in Civitate Noftra Viennz die 22. 
Martii Anno 1702. Regnorum Noftrorum , Roma- 
ni quadragefimo quarto , Hungarici quadragefimo 
feptimo : Bohemici verd quadragefimo fexto. 


LEOPOLDUS. 


dis 


Vt. D. H. C. à Kaunirz. 


4d Maudatum Sacre Cefarea 
Majeftatis proprium 


C. F. COonsBRUCH. 


XIV. 


Güt(t- Beuberliche Convention zwifchen Herm 
Rudolph Avgufter/ und Antbon Uleichen 
Hergogen zu Braunfehweig und Suncburg I to» 
durch Sie ju Confervation Sybrer Sande! auch 
alten Prerogativen und Nechten (id) in einen 
Berinögl. Defenfions- Stand fegen. Braun 
febtocig den 23. Octobr. 1701. [ Theatrum Eu- 
ropeum Tom. X VI. pag. 100. col. 2. d’où 
cette Pièce eft tirée, On la trouve aufli 
dans Lunic Zeutfches Reichs 2 Archiv. 
Part. Spec. Abtheil. V E. 2(6fa6. I V. pag. 169. 


C'eft-à- dire, 


Convention fraternelle, entre les Serenifimes Prin- 
es RODOLPHE ÁvGUSTE,(7 An- 
THOINE ULric, Dues de Brunswick - Lu- 
mebourg pour la confervation efficace de leurs Do- 
maines , Droits ES. anciennes Prerogatives. A 
Brunswick 23. Oétobre 1701. 


D) &mnad) wir bon Gottes Gnaden Rudolph 
Auguftus und Anthon Wleich I Herboge zu 
Braunfehweig und Lüneburg / bey Hnfer führenden 
Brüderlichen Gefamt - Regierung ung jederzeit am 
gelegen feyn faffen / durch einmäthigen Rath bie 
Wohlfarth Uniers Erars zu befordern | wir auch 
vermittelt Göttlicher A ffiftenz bishero unfer Gare 
fienthuin und Sande in gutem Friede unb Nubes 
fland erhalten ; bie gegenwärtige Conjuncturen 
aber! und zumahln die Enferm Haufe anfcheinende 
Particulier Gefährlichkeiten / uns vor dasmabl 
um fo mehr obligiren/ ein trew»brüderliches ein. 
mútbiges Concert zu faffen 1 in Betracht da 1. 
durch ben bon Hannover gefucbten Electorat , 
und was demfelben anhangig ift! Hufer von fo vie 
fen Seculis her in einer egalen Dignitet unb ge 
mauer Bereinigung geftandenes Hergogliches Ge 
famt- Sauf hauptfächlich getveanet I wir aber als 
(1) Cette Piece étant tirée du Thratrum Europaum On en a confer- 


vé la Date. Celle de Lunig eft du 3, peurétre par nne faute d'im- 
prefion, [Du w 1, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


dev fchmächere Theil von folcher Revolution und A nx 


derfeits etablitenden Præpotenz nichts anders 
[ maffen rir es allbereit.. ben dev Sachfen=fauen« 
burgifchen und andern Sachen würdlich. empfin- 
den) Jals ein Derkleinerliches T'raétament, that: 
lice Proceduren und Bedrangeifen I auch que 
legt wohl gar eine gängliche Oppreflion erware 
ten fonnen; Nunmehr auch 2. der Spanifche Suc- 
ceflions - Streit und darüber berfürbtechender 
Krieg einen jeden Neichs-Parrioten und Hug ine 
fonderheit fürchten machet I dag felbiger Tentich» 
land mif ergreiffen / und nach dem Erempel des 
bormabligen breyffigjährigen Krieges unfer. Fürften- 
thum und Sande mit Durchsñgen |. Exactionen! 
Cinqhattierung |. Brennen) Nauben und Pläne 
dern abermahl verbecret und zu Grunde gerichtet 
werden möchten ; Uber bem 3. Die einige Zeithero 
bon fo vielen Drten wider ung erfehollene Bebros 
dungen und continuirende gefährliche Gerüchte I 
mithin die derhalben einlauffende vielfältige Ware 
nungen uns in bie gerechte Apprehenfion und 
Beemuthung fegen/ daß von infern übeltwollenden 
und ihren gegen fins animirten Freunden ein oder 
ander gefährliches Deffein wider ting machini- 
tet werde / unb wit dannenhero ung Ehren- und 
Getwiffens halber verbunden achten! ¡ing | Bnfern 
Etat! Sirftenthum und Sande für feindlichen Trac- 
tament zu teften | und Ying bey allen Ynfern von 
Gott verlichenen und ung angeerbten Rechten nach 
Auferfien Kräfften zu mainteniren ; So haben 
wir nach gebaltener gemeinfamer reiffer Berathfchlar 
gung I bey Grtoegung vorangefübrter und mebree 
gefährlicher Winftände/ uns dahin treu- brüber -und 
cinmbtbiglich mitcinander vernommen! concerti- 
tet und gefebloffen! Ynfere vorhin gebabte ordinai- 
re Defenfions - Berfaffung bey aegenmártigen Soie 
ten auf eine ftarcfere und folche Proportion cingute 
tichten! daß wir im Stande feyn mögen / nicht nur 
denen angedroheten Entreprifen und Gewaltthatige 
keiten nachdehcklich. widerftehen! Lnfeze BSeftungen 
betvabren/ und Sand und Seute für Ruin febiigent 
fondern auch zu Erhaltung des Meichs- Friedens 
und gemeinen Nube- Standes fehuldigfter maffen 
Concurriren zu fónnen ; gu welchem End. wir 
dann bey Ynfer Milice bie Compagnien I infone 
derheit bey der Infanterie , fo weit verftävcen 
laffen wollen / bag mit eheften infert Defenfiongo 
Berfaffung effectivement in gwölfftaufend Mann 
regulirter Trouppen boftegen máge / die wir auch 
mad) Aufferfter Möglichkeit fo lange beyzubehakten 
trachten wollen! bis wir aus der Gefabr gerettet] 
und infor Etat, Rechte und Befugnüffen aufein 
ober andere reputirliche Weife in Sicherheit gee 
fest feyn werden I mithin auch bey dem Spanie 
feben Succeffions - Streit die Bewahrung ves ge 
Meinfainen Meichs- Friedens und Rubeftandes in 
Zeutfehland wird effectuiret und befchaffer feyne 
Gleichiwie wir aber Unfer getremen Sandfchaffe 
vorhin gnábigft verfichere haben I Daß durch die 
Augmentation unfer Trouppen Sand und Sous 
ten Feine mehrere Onera , als Dor dem gu der or- 
dinairen Ktiege-Caffa bewilliget 1 aufgeleger 4 
fonbern bie ¿ugervorbene Milice , und tas davon 
dependitet/ ohne Saft unb Suthun des Sandes / aus 
benen bon ber Cron Srancircich bey bem mit dere 
felben zu Maintenirung des Weftphäl- und Ry. 
wieifehen Friedens in Zeutfchland vor einiger 
Zeit getroffenen Tradtat veraccordirten Subfi- 
dien unterhalten werden fell; Alfo wollen wir 
auch Darüber ernftlich halten! und Yinfee no 
terthanen in fo weit aller neuen Befchwerung 

gänglich entfeben. 
Und obwohl diefe von Has concertirte Ber. 
faffung bie Difpofition der Meichs-Conftirn- 
t10- 


1701. 


DEU D ROT DES 
ANNO tionen und des Weftphälifchen Sriedeng- Inftru- 


ments, 3uforderft aber die fehmdige Treue und 


79% HPfliche! womit wir bem Seid) und deffen aller» 


höchften Ober> Haupt verwand/ zum Fundament 
bat! dahero auch von Feinem Wohlgefinneren des 
falls eine widvige Explication zu vermuthen; 
So declariren wir dennoch zum Wberflu§ cine 
aátbiglich | und mit aufrichtigen Teutfchen Het» 
gen] tveder des neundten Electorats halber | 
noch ex quovis alio capite jemanden/ er fe) 
wer er wolle | offenfive anjugreiffen I fondern 
ns mit Ünfer Armatur in terminis & fta- 
tu defenfionis und zwar folcher maffen zu hale 
ten/ daß wir zuforderft für unfern Etat, für Yue 
fete. alte Preerogativen und Rechte! für die Oi. 
sherheit Unfer Deftungen und Lande ein wachen 
ves Auge haben | und uns dabey auf keinerley 
Weife verächtlich DaltensL bedrengen I befehden! 
weniger unterbrüdéen laffen I daneben auch ficte 
bereit und gefaft feyn wollen! wann dem Reich 
und gemeinem Baterlande eine befondere Gefahr 
auftoffen unb ber Friede und Nubeftand trou- 
bliret werden folte/ fo dann dagegen alle mögli- 
che Hülffe gu deffen Nertung und Srievens- Ere 
baltung mit gu befchaffen/ und an keinem Stück I 
fo die Neichs-Gefeke auch die Mechte der Ma 
tur und DBölcker von alten Teutfchen Fürften des 
Meidjs requiriren) es ermangeln zu laffen- — 

Zu Bekrafftigung deffen allen haben wir die 
fes Ynfer einmärhiges Concert mit eigenen Han 
den unterfchrieben / und mit Ynferm_geheimten 
Gangeley- Secret bevräcten laffen. So gefche 
ben in Rafer Stadt und Beftung Braunfchiweig 
Ren 23. Od. 1701. 


Rudolph Augufts. 
XV. 


Anthon Uleich- 


x1 Nov, Vergelyk en Compromiff tuflchen de Hee- 


ren ÁRNoLD Maurits WiLLEM ter 
eenre, en EnNsT en Srarıus PHILIP 
ter andere zyde, Graven te Bentbeim , &c. war- 
door fy fyne Majefteyt van Groot Brittagne 
tot Arbiter van hare Differentien en gefchil- 
len verkiefen; ende Grave Ag Nor Dp Mau- 
&ITs WiILLEM verklaart, hoc dat hy de 
Gravamina Ecclefiaflica en Politica fal regu- 
leeren en wechnemen. Gedaen in s’Gravenha- 
ge den 31. Oétobr, 1701. Mer de Com- 
promifforiale Uitfpraek van fyne Brittanni- 
{che Majefteyt. Gedaen in s’Gravenhage den 
1r. Novembr. 1701. [Lunıs, Zeutfches 
Reichs Archiv. Part. Special. Contin. II. 
Abtheil- VI. In Supplement, des I. Abfages 
von den Grafen von Bentheim pag. 513. d'ou 
Pon a tiré cette Pièce , qui fe trouve auf 
dans le Theatrum Europeum'Y om. X V I. pag. 
239. en Allemand. ] 


C'eft-à -dire, 


Compromis entre ARNAULD Maurice 
GUILLAUME Comte de Bentheim dune 
part, Ernest © STA T1vs PHILIPS 
auff. Comtes de Bentheim d'autre part, par lequel 
ils remettent la Decifion de tous leurs Differents 
à TArbitrage du Roi de la Grande Bretagne, le 
Comte ARNAULD MAURICE GUIL- 
LAUME declarant de plus, comment ES de quel- 
de maniere il reglera ES fatisfera aux Griefs Ec- 
clefiaftiques € Politiques. Fait à la Haye le 31. 
Ottobre 1701. Avec la SENTENCE Ar- 
bitrale de fa Majefté Britannique rendue à la 
Haye le ıs Novembre 1701. 


G E.N S. 

Y ondergefchreve , Arzold M 

eenre , en Ernft en Statius Ph 
de, Gravente Bentbem, Steenfort gq, ESC, 
onderrichtzijnde, dat fijne Majefteyt van Groot Brit- 
tagne geerne foude fien, dat de openftaende differen- 
ten en gefchillen, dewelcke tufichen haer nu cenige 
jaren aen den anderen hebben getrotteert , uit den 
wech wierden geleght , en geaccommodeert , ende 
dat hoogftgedachte fijne Majefteyt de adimpletie van 
het foo genaemde Byleveltfche Verdragh daer toe het 
gereedtfte middel oordeelt te zijn, verklaren by de- 
fen, dat wy voor ons , ende onie Erfgenamen en. 
Succefleurs, na een volkomen overleg, en uyt goe- 
de redenen ons daer toe moverende, hebben overge- 
geven en geaccordeert, gelijck wy overgeven en ac- 
corderen by defen, dat wy met den anderen over de 
adimpletie van het voorfchreve Byleveltfche Contract 
in der minhe, en de plazo fallen trachten te verdra- 
gen, ende in cas wy in de felve onderhandelinge den. 
anderen niet konden verftaen , foo fubmitteren wy 
ons volkomentlijk daer omtrent aen de decifie, ende 
het oordeel van hooghftgedachte fijne Koninghlije- 
ke Majefteyt van Groot Bri Belovende by 
defen , voor ons, en onfe Erf; en en Succef, 
feurs, dat wy ons na des felfs uytíprake fullen 
gedragen , verfoel fijne Majefteyt u 
(pect by ontttentc van ons onderling 
de voorfchreve decifie en uytfprake te wi 
en die in alle fijne deelen te willen execut 

Noch is geaccordeert, dat de fuftenue v 
ve Ernft en Statius Philip aengaende de in 
teyt des Byleveltfchen Contracts in fijne v 
en onwaerde gelaten zijnde, hun fal vry ft 
voornoemde fuftenue in rechten te kunnen allege- 
ren, daar en foo fy te rade fouden mogen wer- 
den. 

Wijders verklaert meer gemelden Grave Arnold 
Mauris Willem, foo voor hem als voor des felfs 
Erfgenamen en Succefleurs , dat hy de Gravamina 
Ecclefiaftica en Politica , foo ras als hooghft-ge- 
dachte fijne.Majefteyt de decifie en uytfprake ta) 
hebben gedaen , fal reguleren en. wechnemen , ge- 
lijck hy die van mu voor als dan reguleert ende 
wech neemt by defen, ende op de volgende ma- 
niere, als hier onder van woorde tot woorde ge- 
infereert ftaet , over de referve en aentekeninge op 
den tweeden Articul van de Gravamına Politica 
breeder in margine geéxprimeert. 

1. De proteíterende Ingezetenen der Graef{chap 
Benthem fullen allefints in den ftaet en obfervantie 
harer Religie, in den jare 1624. tot de veranderin- 

e van wijlen Heere Grave Ernft Willem in den 
jare 1668. gelaten, herftelt ende befchermt werden, 

2. Dienvolgende fal de oude afgefchafte Over- 
Kerckenraedt , ofte het Opper-Confiftorium , inge- 
ftelt tot waarneminge van het Geeftelijck of Kerc- 
kelijck regiment door wijlen Heer Graef Arnold 
Jooft , wederom aengeftelt werden, en beftaen uit 
vij£ perfonen, ten deele Geeftlijke, ten deele Werelt« 
lijcke , welke tot dat ampt bequaem , en alle van 
de Gereformeerde Religiefullen zijn , metname.... 

3. Wanneer een van de felve door verfterf of 
anderfints komt af te gaen, fullen de refterende Le- 
den een ander Gereformeert Perfoon in fijne plaets 
verkiefen, en den felven aen de Heeren Graven als 
Landts-heeren prefenteren , om binnen een maent 
geconfirmeert te werden. 

4. De voorfchreve Over-Kerckenraedt fal van tijdt 
tot tijdt na ouder gewoonte, en vereyfch van faken 
vergaderen en befoigneren , doende alles wat men 
volgens de Fundatie van den dertienden O&ober 
1613. plagt en behoort te doen, enyan alle fijn doen 
goede notulen en protocol houden, door een ACtua- 
rius, die daer toe gequalificeert is, by het voor- 
{chreve Opper-Confiltorium te verkiefen. 

5. Voornamentlijck fa] den Over-Kerckenraedt 
forge dragen , dat devacantePaftoryen , School-Kof- 
ter-ende Organift-dienften fpoedig, en wel , weder- 
om voorfien werden ; ten welcken eynde de perfoon 
fal aengeftelt werden by de Opper-Confiftorialen , 
met de Leden des Onder-Kerckenraedts daer de 
plaetfe vaceert, by meerderheyt van ftemmen. Daer 
na fal de aengeftelde perfoon peremptorie van haer 
worden geéxamineert , of van het eerwaerde Claf- 
fis, op haer begeerte : bequaem bevonden zijnde, 
fal hy de hooge Overigheyt gepraefenteert , ende van 
de felve binnen een maent geconfirmeert werden , 

fonder daar voor yetwes te genieten , uytgenomen 
h M3 de 
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its Willem ter ANNO 


1701. 


ra en leges ván de Cancelerye, welke. niet een 
ie van twaelf rycksdaelders voor een Paltor, 
en fes voor een Schoolmeefter, Kofter of Organilt 
fullen excederen. Na de confirmatie fal hy van twee 
Gecommitteerden des Kerckenraedts geordineert en 
geinflalleert worden in tegenwoordigheyt van een 
Graeffelijcke gecommitteerde op kolten van de G 
meenten , fullende elek gecommitteerde, boven de 


wage-vrachten , noyt meer als twee rijcksdaelders | 
lier Colla- 


daegs genieten , fonder echter een partic } 
tor, die cenig recht heeft daar meede te ptaejudice- 
Ten. 

6. Voorts fal meer. gemelde Oyer-Kerckenracdt 
ten minften eens des jaers de Clafficale vergaderin 
de Onder-Kerckenraden, en de gefamentlijcke Ge- 
mcentens vifiteren , om alle gebreken te verbeteren , 
fullende in de Kercken-boete mogen procederen , 
niet alleen tot fufpenfie, maer oock tot het deporte- 
ment van Praedikanten, Schoolmeefters , Organiften , 
Kofters, Geeltelijke Rentmeefters , Kerk en Arme- 


Proviforen, ende hare onder-Dienaars, die het me- | 


riteren , mits. dat daer van notificatie aen fijn Excell. 
werde gedaen, fonder daer door de exccutie te fus- 
penderen. 

7. De voorfchreve Oyer-Kerkenraedt fal op alle 
Gecftelijke goederen nauwkeurigh acht geven , ten 
eynde daer van. niets veralieneert „ noch. tot eenig 
ander gebruyck befteedt werde, als tot nutte van de 
Gereformeerde Godtsdienft; daarom fullen de Geef- 
telijke Rentmeelters, en alle Arme en Kercken Pro- 
viforen, onder de opficht van meer gemelde Kerc- 
ken-raedt ftaen , fullende eens des jaers voor haer 
van ontfang en uytgave, in tegenwoordigheyt van 
een van fijn Excell. gecommitteerden , rekeninge 
docn, het ware dan dat in defe of geene Steden of 
Dorpen een andere gewoonte ware, daer het by het 
oude gebruyck fal blijven, om welke oorfake den 
Geeltelijcken Rentmeefter (dewelcke altijt van de 
gereformeerde Religie fal zijn) van. het Opper-Con- 
fiftorie ook aengeltelt, ende t’elkens by de vacature 
van fij ampt , van de hooge Overigheyt geconfir- 
ineert {al werden, fo als van Paftoten, Kofteren en 
Organiften art. 5. is gefegt. 

8. Noch incumbeert den Over-Kerckenraedt. alle 
Echt-faken, na Godts Woordt en de Wereldtlijcke 
Rechten , fonder appel of reyifie by rechtelijcke de- 
cifie teontfcheyden; defgelijcks Armen- ende Kerc- 
ken-faken , ook alle Proceffe „ welke de Paftoren 
Schoolmeefters, Kofters ende Organiften om eenige 
redenen. haer ampt concernerende worden aenge- 
daen, zijude voor geen ander Rechtbanck conveni- 
bel. 

9. Wanneer de Kerckenraedt tegens eenige fcan- 
daleufe Leden der Gemeente verder procedeert, als 
tot de verbiedinge des heyligen Avondtmaels, ende 
deprecatie voor den Kerckenraedt ter plaetíe daer de 
ergerniffe bezaen is, (het welke de Onder-Contifto- 
rien altijt geéxerceert hebben, en voortaen füllen 
exerceren) en dat men genoodtfaeckt wordt het 
Tcandael openbaerlijck voor de Gemeente te laten 
repareren, of dat het alleruytteríte middel yan ex- 
<ömmunicatie gebruyckt werdt, fulcks fal alles yan 
den Over-Kerckenraedt geordonneert en gereguleert 
worden, met notificatie aan de hooge Overigheyt , 
fonder echter de executie daer door te fufpenderen, 

10. Om alle het voorgenoemde met effect uyt te 
voeren, mag de Over-Kerckenraedt oock de midde- 
len van dwangh en executie gebruycken , gelijck als 
het felve allen en yegelijcken hoogh Graefteliycke 
Amptenaren, Bedienden, hooge en lage in de Fun- 
datie bevolen werdt. Maer om van die macht geen 
misbruyck te maken, ende om in het Kercken-we- 
fen alles met befcheydentheyt te beftieren, en niette 
dömineren , fullen de Over-Kerckenraden in gewich- 
tige falten het advis van het Claffis hebben tevragen , 
oock het advis van een Gereformeerde Univerfiteyt 
inhalen. 

11. Het Kloofter tot Schuttorp, met de Kloofter- 
kercke en de verdere annexe Gebouwen, füllen ae 
de Gereformeerde wederom werden ingeruymt tot 
den Gereformeerden Godtsdienft en andere geb: 
ken, ende in fpecie het tweede Paftoriehuys aldaer, 
voor den gedeposfideerden Praedikant, als mede het 
tweede Paftorie-huys tot Benthem voor den tweden 
Paltor, mitsgaders alle canones, pachten , i den, 
welke de Praedikanten, Kercken, Armen, School- 
meelters, Kofters en Organilten uyt de domeynen 
van fijne Excellentie ende anders competeren ; item 


| 


| ren daer in fchuldig zijn, mitsgaders 


| Gymn 


COR TS DIPLOMA FI OU E 


huyfen , fchoolen , welcke de Gereformieerde aniio ANNO 
n NN 


1624. hebben befeten , en het gantfche Geeftelijcke 
Regilter, foo als het anno 1624. ende ondér de re- 
geringe van de Heer Graef Arnold Joolt is geweeit , 
yaar in fijn Excellentie ook aehricemt te betalen de 
polten, die fijn Heer Oom ofte des felfs voorzyade- 
alle her ge 
wat [y tot verbeteringe yan Paitoryen ; Kercken em 
Schoolen , gefündeert , gegevenen gelegatectt hebben = 
mics dat de agterftallen niet meer ge&yfcht werden. 

12. Daarenboven fal richtig betaelt werden aer het 
ium yan Steenfort een capitael yan vijf hon- 
dert rijcksdaelders , fonder de intereffen, die tot hier 
toe zijn verlopen. 

13. Noch neemt fijn Excellentie aen te betalen 
het gerechte derde part van twee duyfent agt hondert 
negen rijcksdaelders , door de Heer Graef Arnold 
van de Kercke tot Steenfort opgenomen, belovende 
daer nevens fijn uytterfte beit te doen dat de twe 
andere derde-parten van de hoogh-Graeffelijcke huy- 
fen Teckelenburgh en Stgenfort mede voldaan wer- 
den. ss 

14. Wat na defe Herftellinge van de geeltelijcke 
goederen mogte overfchieten fal van de voorfchreve 
Over-Kerckenraedt tot verbeteringe van fommiger 
Praedikanten ende Schoolmeefteren geringe de 
menten werden aengewent, als mede tot onderhou- 
dinge van hare nagelatene Weduwen en wefen, tot 
het twintigfle jaer hares ouderdoms ; ofte oock tot 
ftichtinge van nieuwe Kercken en Scholen , dacr het 
de cere Godts en dienft van de Ingezetenen vercyfcht ; 
echter alles met kenniffe van de hooge Landts Ove- 
righeyt. Specialijck fal te Wilfum wederom een 
Paftor, en te Velthuyfen een tweede Paftor werden 
aengeftelt, elck op een traétement van drie hondert 

uldens, met name de Candidatus Schrader tot Prae- 
ikant van Wilfum , en de Candidatus Hulsken als 
tweede Praedicant tot Velthuyfen ; en yeder Praedi- 
kants weduwe in de Graeffchap Benthem en Stcen= 
fort fal na defen een penfioen van twintip rijcks- 
daelders jaerlijcks werden toegelegt uyt den over- 
fchot der geeftelijcke goederen , het welcke ii de 
cerfte plaetíe fal werden voorgenomen ende afge- 
daen, eer dat de voornoemde overfchot der geelte- 
Hike goederen tot yetwes anders geémployeert wer- 
e. 

15. Wat den Roomfch-Catholijken Godtsdienft 
betreft, fal de felve alleen werden ge&xerceert op 
defe navolgende plaetfen, te weten op het Slot tot 
Benthem, en in de Kerke door de Roomfch Catho- 
lijcken aldaer gebouwt; en op het Huys te Altena 
tot Schuttorp; op het Huys te Badia tot Brandt- 
legt; op de Borg tot Noorthorn ; ophet Ampt-huys 
tot Nienhuys; endein het Dorp Emmelenkamp, tot 
die tijdt, dat over dit verfchil anders fal zijn gecon- 
venicert , of dat het felve in het Roomiche Rijck 
fal zijn gedecideert , fullende ook geen andere pro- 
ceffie in de Graeffchap, als die op St. Joannes des 
Tauffers dag te Benthem gecelebreert werden. 

16. Indien yetwes in dit Contra& niet mogte zijn 
uytgedruckt en geftipuleert „ {al na het Inftrument 
van de Weftphaelfche Vreede in den jare 1648. ge- 
reguleert en onderhouden werden. 


1. Ten reguarde yan de Politicque Grieven neemt 
fijn Excellentie den Heere Grave Arnold Maurits 
Willem aen alle Immuniteyten , Privilegien, Voor- 
rechten, door fijne Heeren Voorfaten aen de Sten- 
den, Steden, Dorpen en Vlecken , Boerfchappen 
en particuliere Ingezetenen verleent, ofte van haer 
van oudts befeten, te confirmeren, en de felve niet 
te verminderen , nemaer na verdienften te vermeer- 
deren, fpecialijck de voorgaende Landdags-Recef- 
fen, en die daer op gegronde Concordaten , door 
wijlen Heere Grave Ein Willem ınet de Stenden 
gemaeckt, heyliglijck te onderhouden. 

2. In vrijwillige confenten, hoedanig de fubfidien 
zijn, ende de felve na defen altoos daer voor fullen 
gereputeert werden , fal de overftemminge of majora 
vota by de Stenden geen plaets hebben, en de voor- 
noemde fubfidien uyt krachte yan pluraliteyt van ftem- 
men niet mogen gegyfcht werden ; fullende de Ge- 
committeerden van fijne Majefteyt van Groor, Brit- 
tagnejtot de Benthemíche Landt-dagen de voorfchre- 
ve fübfidien na tijds gelegentheyt fich laten gerecom- 
mandeert zijn. 

3. Sijne Excellentie neemt aen alle d 
fchulden (waar over met de Crediteuren 
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geaccordeert eli geconyenieert mogte hebben: ) van 
fiine Heeren Voorfaten , ende in fpecie van wijlen | 
Heere Grave Ernft Willem gemaéckt, te betalen , | 
voor foo verre na recht en juititié daar toe gehouden 
is, ten welcken eynde Arbiters fullen genomineett 
werden, twee door fijn Excellentie, met name 

' ende twee | 
sen de zyde der Crediteuren, met name 

| 


om in de tijt van een of twee jaren 
defe faeck te vuideren en uytvondig te maken, foo | 
als na rechten behoort, na welckers uytíprake en 
vonnis fijn Excellentie Jal gehouden zijn de fchulden 
te betalen: 

4. De Gereformeerde Onderdanen füllen van gee- 
tie ampten ofte eeren werden uytgefloten, maer tot 
de Landts-deputatie, Droft-ampten, Hof-en Neder- 
gcrichten, item Rentmeefterien , Landts en particu- 
iere Ontfangers plaetfen, en alle andere charges en 
ingen na verdienften worden angeftclt , en den | 
uytheemichen voorgetrocken , befonderlijk na het 
overlijden van een der Adelijcke Affefforen fal het 
Hof-gericht wederom op den ouden voet geftelt | 
worden , en beftaen in drie perfonen, te weten, 
in een Hof-richter , een Adelyke , en een g 
leert Affeffor ; voorts foo wel na een Catholijc- 
Hof-richter , als na een Catholijcke Affeffor altoos | 
een Gereformeerde , en vice verfa fuccederen. Te- 
genwoordigh fal het felye bekleedt en bedient wer- | 
den van de Heer Cancelier Riccius als Hof-richter , | 
Heere van Etzbag tot Langen , Heere van Heuvel 
tot Ravens-horft , en Do&or W iedenbrugge als Af- 
fefforen, genietende de traétemenren daer toe gera- 
diceert. Ende by aldien een Gereformeerde Landts- | 
heer aen de Regeringenu ofte daer na mogte komen, | 
fullen de Catholijcken den effe& en alternative in | 
defen Articul vermeldt insgelijcks hebben te genieten. 

$. De Conventie tuffchen wijlen den Heere Grave 


Ernft Willem ende den Heere Adolf Hendrick van 
Raesvelt in de jaren 1651. en 1680. ingegaen, van 
fijne Keyferlijcke Majefteyt allergenadigit geconfir- 
meert, fal in alle fijne Poin&en en Claufulen werden 

[o , en tot nakominge van dien wederzydts 
ngezetenen werden verplichtet. 

6. Voorts werdt geaccordeert een eeuwige Amnef- 
tie en vergetenheyt van het gépaffeerde van werkan- 
ten, uyt welcke niemandt, onder wat praetext en 
voorwendtfel het oock foude mogen zijn, fal wer- | 
den uytgelloten, en de fpeciale Amneftie fal aen die | 
het begeren in het byfonder werden gegeven, fullen- | 
de de proceduren tegens den Landt Ontfanger voor 
defen geinftitueert mede gecafleert blijven, en noyt 
uyt eenigen hoofde gerefufciteert werden. | 

7. Eyndelijck verfekert fijne Excellentie alle pro- | 
<eduren tegens, de gefamentlijcke Stenden der Gracf- 
{chap Benthem, by den Rijcks-Hof-raedt tot Wee- 
nen, als mede de Keyferlijcke Commiffie van fijne | 
Chur-Furftelijcke Doorluchtigheyt van de Paltz | 
terftondt te doen ftaken. | 

| 
| 
| 


8. Alle het geene de Heeren Stenden , ofte der | 
felver Gedeputeerden , federt de verdeelinge der 
over-en neder-Graeffchap Benthem hebben moeten 
aen de Landts-Ontfanger ordonneren, tekenen en- 
de refolveren, fal fonder eenige contradiétie * geap- | 
probeert, voor goet gekeurt en in rekeringe geva- | 
lideert werden. | 

Eyndelijck verfoecken de ondergefchreve Graven | 
fiine Keyferlijcke Majefteyt , haren aldergenadig- | 
{fen Heere , mitsgaders fijne Koninglijcke Maje- 
fteyt van Groot Brittagne, voorts haer Hoog Mog. | 
de Heeren Staten Generael, en alle Cheur-Furften, 
en Furften des Roomfchen Rijcks dit Compromis | 
en Declaratoir daer op volgende te guaranderen. | 

Aldus gedaen, geaccordeert, belooft en gecom- | 
promitteert in 's Gravenhage op huyden den eenen | 
dertigften October , ende by ons onderichreve ge- 
tekent op den eerften November beyde defes jaars 
1701. en met onfe aengeboorne Cachetten bekrach- 
tigt. Was getekent , A. M: W. Graf zu Benf- 
heim. Hebbende in margine des felfs cacher gedrukt 
in roodt lack. 


Syne Majefteyt van Groot Brittannien , &c. aen- 
genomen hebbende , conform 't voorenftaendé Com- 
promis, de uytfprake te doen, heeft de adimpletie 
van het fo genaemde Dyleveltfche Contraét begroot, 
gelijk het felve begroot werdt by defen op een fom- 


me van 60000. Rijkfd. by Grave Arnold Maurits 


DES GENS. 


keeren , boven de Graefíchap Steynfurt, Alpen en 
Havickerweert , neffens fekere rehte van duyfent 
Rijkfd. jaerlijks, of 20000. Ryckfdaelders capitael , 
op de ífeenkuylen gehypothequeert, en al "t geene 
gemelde Graven Ernft en Statius Philip uyt krach- 
te van het meergemelde Byleveltfche Contra& reeds 
aétuelijk poffideren , mitfgaders boven het geene ge- 
duyrende de Sequeftratie by de Graven Ernft en 
Statius Philip uyt het Neder-Graeffchap van Ben- 
them is getrocken ; van welcke vooríz. capitalen 
van feftig duyfent en Suam duyfent, ende fulcks 
te famen tachtig duyfent Rijkfdaelders Hollandts 


| geldt ; Graef Arnold Maurits Willem fal mogen 


volítaen met jaerlijcks telckens op den verfchijn- 
dag ptecis aen de Graven Ernít en Statius Philip 
te betalen den intereft tegens vijf per cento, ge- 
duyrende de eerfte tien jaren , aenvang nemende 
met dato defes, ofte wel binnen den voorfchreven 
tydt het felve capitael af te loffen ; fo hy fulks 
mogt komen goedt te vinden , na exfpiratie vam 
welcke tien jaren Graef Arnold Maurits Willem 
geobligeert fal zijn, tot vermaninge van de Graven. 
"rnft en Statius Philip het?voorfchreve geheele ca- 
pitael van tachtigh düyfent Rijcksdaelders Hollandts 
met de verloopene intereffen van dien af te loffen 
en te voldoen ; ende dat daer door alle differenten 

wegens de adimpletie van het Byleyeltfet e Contra& 
gemoveert , füllen af, doodt en te niet zijn; ge 
lijck mede daer door geperimeert (al wefen de weder- 


| zydtfche pratenfie van de gemelde Heeren Graven , 


nopende de pachten ende renten van de Toornfche 
goederen tot dato defes verfchenen, midtígaders de 
rente van het bovengemelde. capitael van twintigh 
duyfent Rijckfdaelders, op de fteenkuylen ftaende ; 
mede tot dato defes verfchenen; alles voorbehou- 


| dens aen de Graven Ernft en Statius Philip-haer 
|hier voor gereferveert Recht, om ten petitoire in 


rechten te mogen fuftineren de nulliteyt van het 


| voorfchreve Byleveltfche Contra& ; ende by aldien 
| defelve daer inne mochten komen te triumpheren , 


ende de voornoemde tachtig duyfent Rijckfdaelders 
Hollandts aen de voornoemde Graven Ernft en Sta- 


|tius Philip mogten voldaen en betaelt zijn, füllen 
| fy konnen volftaen met het reftitueren vari de voor- 
| moemte tachtig duyfent Rijckfdaelders Hollandts fon- 


der intereffen. Voorts neemt fyne Majefteyt genoe- 
gen in het reguleren van de Gravamina Ecclefiaftica 
en Politica, foo als hier vooren is gefegt , fpecia- 
lijck met de explicatie van den tweeden Articul on- 


‘der de Gravamina politica, fonder daer mede de an 


dere Landt-Standen in haer recht te praejudiceren. 
Ende foo ras Grave Arnold Maurits Willem we: 
ens de bovenftaende fomme van tachtig duyfent 
Rijcksdaelders Hollandts, verfeeckering ten genoe- 


| gen van fijne Majefteyt fal hebben gedaen aen de 


Graven Ernft en Statius Philip , ordonneert Sijne 


| Majefteyt hier mede die van fijnen Rade en Reec- 


keninge Grave Arnold Maurits Willem met Nyen- 
huys en fijn toebehoren te inveftieren ; en fo rds de 
Gravamina Ecclefiaflica en Politica zijn getemedieert à 


| de gefequeftreerde Neder-Gracffchap ten behueve 


van Grave Arnold Maurits Willem wederom in te 
ruymen. Voorts fal den Rentmeefters Goddaeus ge- 
houden zijn binnen den tijdt van veertien dagen, 
voor Commiffariffen van onfen Raede te doen be- 
inge , bewijs en reliqua wegens 
ie van de revenues der Neder- 


fine Adminif 


| Gracffchap Benthem , zedert den tijd der Sequeftra- 


tie, te weten, van den fefden O&ober 1696. tot da- 


|to defes ; en al het geene hy boyen de penningen 


aen de refpeétive Heeren Graven van Benthem 1m- 
middels uytgetelt , bevonden fal werden in caffa te 
hebben , als mede de onbetaelde reftanten fal hy aen- 
ftonts demanueren en over tellen aen den Heere van 
Ripperda tor Weldam en den Rentemeefter Pon- 
tanus, om daer mede, fo verre het ftrecken kan, 
de deugdelijke en meeft krijtende fchulden te beta- 
len, dewelcke daer toe geauthorifeert werden by 
defen ; fullende ook Graef Arnold Maurits Willem 
gehouden blijven de Graven Ernft en Statius Philip 
af te houden en te indemneren van alle de deugdelijc- 
ke onbetaelde fchulden harer Voorvaderen , ende in 
fpecie van Gracf Ernft Willem op Benthem fpecia- 
lijk geveftigt ; gelijck mede van het capitae] daer de 
Graeffchap Steenfort en de Grayinne van Oxenftern 
voor verpant is , blijvende buyten defe gelpecifi- 
ceerde poften de beyde Graeffchappen Benthem eri 
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fijte en lafte. ' 

Tot Leden van den Over Kercken-raedt zijn aen- 
geftelt de Heer Ripperda, Hecre tot Weldam, Kc. | 
en den Aeztemeefler Pontanus , onfe gecommitteer- 
dens ten Landdage, en tot de Benthemfcheaffaircs ; 
De Heere Willem van Etzbag tot Langen; en nef- 
fens haer D. Metlercamp Senior , Praedicant tot 
Nienenhuys , en D. Frantzen , Praedicant tot Schut- | 
tórp ; de Licentiaet Frederick Silvefter Danckelman , 
tot Geeftelijcke Rentmeefter , en Do&or Wydenbrug- 

e tot Aétuarius yan den Over -Kercken - racdt., 
or Arbiters nomine Creditorum zijn verkoren Doc- 
tor Hinfen ,. Borgemeefter tot Wejel, Dodor dre 
Borgemeejker tot Ofeabrugge , Doctor “fo. Fockinghen , 
Doctor Wolter. ten Brink, beyde Adwscaten tot De- 
wenter alternative , te weten telkens cen Duytfch 
met een Hollandtfch Advocaet, om fo veel te kor- 
ter de faken te konnen termineren , uyterlijck bin- 
nen den tijt van een jaer. Defe fullen alle fchul- 
den examineren, en liquideren , voorts ter praefen- 
tie van onfe Gecommitteerdens ten Landdage, al- 
voorens tot den dienft te treden, eenen werckelij- 
ken eed praefteren, om alle faecken na rechten , 
en fonder aenfien van perfonen, binnen ’s jaers, 
fonder eenigh verder appel te termineren; daer ne- 
vens En: Heere Graef Arnold Maurits Willem 
mede gehouden zijn binnen een maent te declare- 
ren , of den felvenMfal goedtvinden te kiefen vier 
Doétoren, die de voorfchreve faecken met die bo- 
ven-genoemde vier alternative doen , of twee die 
geftadigh blijven füllen, welcke Gecommitteerden 
alvoorens eenige decifie of uytfpraecke te doen, 
met alle vlijt eerft fullen trachten de Partyen tot 
cen accoord te brengen, daer toe niet konnende ge- 
raecken, fullen defelve met de definitive voortva- 
ven, en het Gewijfde fal hy Graef Arnold Maurits 
Willem promptelijck voldoen , en fal de conven- 
tie-plaets tot dit examen en liquidatie Schuttrup 
zijn. 

"Stine Majefteyt referveert aen. hem d’interpreta- 
tie van defe uytípraecke in alle fijne Poin&ten en 
Claufulen, foo daer over eenige differenten moch- 
ten komen. te ontftaen. 

Ende op dat defe uytfpraecke volkomen en ftip- 
telijck nagekomen werde, foo belooft Sijne Maje- 
fteyt mits defen het felve te füllen. guaranderen , en 


in cas van contraventie daer toe des noodt, aende 
gelaedeerde Party de ftercke hand te bieden. Aldus 

edaen , en by onfe arbitrale DTELEISEEKE edeci- 
Be in 's Gravenhage den elfden November fe- 
ventien hondert een, in het dertiende jaer onfer re- 
geringe. 


Accordeert met het Regifter , ter Grif- 
fie van Sijne Koninghlijcke Maje- 
fteyt van Groot Brittagne glorieufer 
memorie beruftende. 


Onderftondt, 
In kenniffe van my. 
Was geteeckent, 


W. v. SCHUYLENBURCH. 


XVI 


Traité pour un Corps de cing mille Hommes que le 
Roi de PR usse promet de fournir au Roi de la 
GRANDE BRETAGNE, (9 aux Seigneurs 
Etats Generaux des PRovinces-UNiEs 
pour les fervir à leur folde, aux conditions y con- 
fenes. Fait à la Haye 8 à Londres aux mois de 
Decembre 1701. € de Janvier 1702. Avec 
un ARTICLE SEPARE) concernant le Ge- 
neral Commandant, €9 les Officiers de ce Corps. 
[ Tiré des Archives de L. A. P. les EtatsGe- 
neraux des Provinces - Unies. 


S^ Majefté le Roy de Pruffe ayant offert à fa 
Majefiélé Roy dela Grande Bretagne & à Leurs 
Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Generaux des 


Provinces-Unies de leur remettre un Corps de cinq 
snille hommes de bonnes & vieilles troupes , & cette 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO Steynfort,-met haer dependentien , tot yeders pro-, offre aiaht efté bien receué, on en eft convenu de 


part & d'autre, aux conditions fuivantes. 

I. Ce Corps confiftera, fuivant la Liftecy-jointe , 
en deux Regimens de Cavallerie , faifant enfemble 
avecl'Etat major, & primes planes , huit cents fep- 
tante quatre hommes ; & en cing Regiments d’Infan- 
terie, chacun de douze Compagnies , faifant enfem- 
ble avec les Etats majors & primes planes quatre mil- 
le. deux cents cinquante cing Hommes, & le total 
en Cayallerie & Infanterie cing mille cent vingt neuf 

lommes, 

Il. Ces Troupes feront bien habillées & bien ar- 
mées , & la Cavallerie fera fournie de bons chevaux, 
& elles feront en tout traitées & payées fur le méme 
pié que l'Etat traite les fiennes propres. 

IIl. Lesdites T'roupes feront payées , moitié dela part 
dc fa Majefté Ic Roy dela Grande|Bretagne, & l'autre 
moitié de celle de Leurs Hautes Puiffances, ce paye- 
ment fera aufli promt, & fur le-pied des Troupes de 
Sa Majeft€ le Roy de Prutfe qui ont efte au fervice 
de Leurs Hautes Puiffances , durant la derniere 
Guerre. 

IV. On fera payer à ce Corps un mois de gage 
pour fon tranfport dés qu'il fe mettra effectivement 
en marche. 

V. Sa Majefté le Roy de Prufle fera fortir des 
quartiers & mettre en marche le dit Corps de troupes 
quinze jours aprés la fignature de ce "Traité & plus- 
toft s'il eft poflible. 

VI. La folde de ces Troupes ne commencera que 
du jour qu'elles feront entrées dans les limites des 
Etats de Leurs Hautes Puiffances, c’eft alors qu'on 
en fera la reveué par les Commiffaires deSa Majefté 
Britannique & ceux de Leurs Hautes Puiflances 
& que les dites Troupes prefteront fermentau Roy de 
la Grande Bretagne & à l'Etat. 

VII. A l'égard des recruës des dites Troupes , on 
en ufera fur le pied que Leurs Hautes Puiffances 
feront avec leurs propres Troupes; & d'ailleurs on 
laiffera de part & d'autre, aux dites Troupes la liber- 
té de faire leurs recrués où il leur fera le plus con- 
venable, auffi bien dans les Etats de Sa Majefté le 
Roy de Pruffe, que dans ceux de Leurs Hautes 
Puiffances. 

VIII. En tems de guerre on fera payer à ces mé- 
mes Troupes, enargent, pour chariots &autres equi- 
po ce qu'on paye de la part de Leurs Hautes 

uiffances à leurs propres Troupes , & au refte on 
traitera les dites Troupes en tout également à ce qui 
fe pratique envers celles de Leurs Hautes Puiffan- 
ces. 

IX. Aucas qu'aprésun Accommodement ou Paix 
faite avec les Couronnes de France &d’Efpagne, Sa 
Majefté le Roy de la Grande Bretagne & Leurs 
Hautes Puiffances veuillent‘ renvoier le dit Corps 
de Troupes. Sa Majefté le Roy de Pruffe fera aver- 
ti deux mois devant qu’il fe mette en marche pour 
fon retour, 

X. Si Sa Majefté le Roy de Prufle venoit d'étre 
attaqué dans fes propres Etats , eloignez du Rhin 
& feroit obligée de redemander là-deffus fes dites Trou 
pes, onlesluy renvoierainceffamment & fans aucune 
contradiétion. 

“XI. Quand Sa Majefté le Roy de la Grande Bre- 
tagne & Leurs Hautes Puiflances .renvoieront le 
dit Corps de Troupes, en ce cas il luy fera payé un 
mois de ges pour le retour & tranfport ; mais au 
cas que Sa Majefté le Roy de Pruffe le rappelle, 
on ne luy paiera que le refte du mois de page 
dans lequel le rapel fe fait. 

XII. Aucasde Renvoy , ou de rapel de ces Trou- 
E Sa Majefté le Roy de la Grande Bretagne & 

eurs Hautes Puiffances ne paieront ni ne rem- 
placeront point les fimples Soldats , qui y pour- 
roient alors manquer , & ce fera aux Officiers du- 
dit Corps d'en repondre à Sa Majefté le Roy de 
Pruffe." 

XIII. Audit cas de Renvoy ou de rapel des di- 
tes Troupes, ce qui fe trouvera alors leur être dû ; 
fera payé promtement, & autant qu'il eft poffible , 
avant qu'elles fe mettent en marche pour leur re- 
tour. 

XIV. La prefente Convention fera ratifiée , & 
les Ratifications feront echangées de part & d’au- 
tre, dans l'efpace de fix Semaines à compter du 
jour de la fignature. 

En foy de quoy nous fousfignés Plenipotentiaires 
de Sa Majeft€ le Roy de la Grande Bretagne, of Sa 


ANNO 


1701. 


1702. 


DU DROIT DES GENS 97 
ANNO Majefté le Roy de Pruffe & des Seigneurs Etats Ge- 


néraux , en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, avons 
conclu, figné & fcellé du Cachet de nos Armes la 
prefente Convention ; à favoir moy le Comte de 
Marlborough de la part de Sa Majelté Britannique à 
Londres le.. Janvier 1384 f Nous le Baron de Span- 
heim, & le Baron de Schmettau de la part de Sa 
Majefté le Roy de Pruffe; le premier à Londres le 
2,. Janvier $$ & le fecond à la Haye le 3c De- 
cemb. 1701. N. St. & Nous fouflignes Deputez 
des Seigneurs Etats Généraux de leur part à la Haye 
le 30. Decent: 1701. Nouveau Stile: 


Signé, 
(L. S.) MARLBOROUGH, 
(L. 8.) B. DE SPANHEIM, 
(L. S.) B. DE ScHmMETTAU, 
(L. S.) J. van Essen, 
(L. S.) F. B. van REEDE, 
(L. S.) A. Heınsıus, 
CL. S.) W. DE Nassau, 
(L. $.) Du Tour, 
(L. S.) Ar. LEMKER, 
(L. S.) S. L. GockixGA. 


Articles Separés. 


TE D URANr que le Corps de Troupes de Sa Ma- 
jefté le Roy de Pruffe, dont on eft convenu 

au jourd'huy , reftera au fervice de Sa Majefté Bri- 
tannique & de Leurs Hautes Puiffances , Sa Majefté le 
Roy de Pruffe aura à remplir les places vaquantes 
des Officiers fuivant ce qui s’eft pratiqué entre Sa 
Majefté & Leurs Hautes Puiffances dans la. Guerté 
precedente terminée par la Paix de Ryswik; Mais 
on fera à chaque remplacement de Charge vaquante , 
donner part à celuy que 1e Roy de la Grande Breta- 
fne ordonnera, & au Confeil d'Etat par le Miniftre 
u Roy de Pruffe du nom de l'Officier qui fuccede- 

ra, afin de tenir les Liftes en bon ordre; Sa Majefté 
le Roy de Pruffe aura tout l’egard poffible à la re- 
commandation des Officiers que Sa Majefté le Roy 


dela Grande Bretagne & Leurs Hautes Puiflances | 


voudront faire, 

II. Pour la confervation de ce Corps de Troupes, 
& pour y obferver un bon ordre & difcipline, il fera 
commandé par un General Major, qui fera entrete- 
nu für le pie que Leurs Hautes Puiffances entretien- 
nent les leurs; Et au cas que le commandement fut 
donné par Sa Majefté le Roy de Pruffe à Son Al- 
teffe Royale le Marcgrave Albert fon Frere, ce fe- 
ra alors avec la qualité de Lieutenant General, & 


pareillement für le pié que Leurs Hautes Puiffances 
entretiennent les leurs. 


Ces Articles Separés feront de la méme force, 
& auront la méme vigueur, comme s'ils étoient in: 
ferés dans la Convention principale faite aujourd'huy. 
En foy de quoy nous les avons fignez pareillement 
& fcellés du Cachet de nos Armes. Fait à Lon- 


dres le ,2. Janvier 273: à E Et à la Haye le 30. De- 
cemb. 1701. no : ftile. 
Signé, 


(L. S.) MARLBOROUGH, 
(L. S.) SPANHEIM, 

(L. S.) Scumerrau, 
CL: 8.) J. van Essen, 
(L.S.) F. B. van REEDE, 
(L. S.) A. Hernsius, 
(L. S.) W. pr Nassau, 
(L.S.) Du Tour, 
(L.8.) Ar. LEMKER, 


(L. 8.) S.L. Gockınga. 
Tox. VIII Parr. I 


XVII. 


Reverfo del Sereniffimo Principe Eu GEN10 px 
Savoras al Serenifimo Principe Duca di 
Modena, tocante alla Refituzione della Pirzza 
di BerseL Lo tofto che farà fornita la Guer- 
ra, overo che li Francefi faranno fuori d’ Italia; 
à Luzzara An, 1702. [Tiré du Protocolle 
de PAmbaffade Imperiale en Hollande & au 
Congrès d’Utrecht. ] 


E,U GEN t 0 Printipe di Savoia e Piemonte , Configliere 
di Stato ‚Collonello d'un Regimento di Dragoni, Ma- 
refcalco di Campo; e General Comandante dell’ Ar- 


mata di $. M. Gef. in Italia, Gavagliere del Tofon, 
d'Üro Efe. 


HaAvzxvo S. A. Sereniffima il Sig. Duca di 

Modena, per contrafegno della fua innata di- 
vozione, e gran zelo, fempre dimoftrato , nell mag- 
gior rue S. M. Cef. generofamente fecondata la 
richiefta, da mefattalein nome dellamedefima ‚con far 
confignare in mio potere, voleädire, all’ armi augmi. 
fott’il mio Comando , la Fortezza di Berfello, di 
fua ragione , & incorporata ne fuoi Stati. Cofi in 
virtu della Plenipotenza clementemente conferitami in 
quefta parte dalla Maeftà Sua, promietto che tofto 
farà fornita la prefettte Guerra, e che i Francefi fa- 
ranno fuori d'Italia, vetta fedelmente reftituita la detta 
Piazza al Sereniffimo Sig. Duca, con tutte le appar- 
tenenze, ehe vi fi trovano in oggi dentro, cioe Arti- 
glieria, Munizioni , fi da Guerra, che da bocca, ed 
altri accefforii € attrezi, fecondo la qualita e quan- 
tità, riconofciutofi in tempo della confe na, come 
apparedall’ Inventario, fatto e fottofcrito da ambe le 
Parti, ed in evento, che per parte di S. M. Cef. ve- 
niffero fatte , tanto dentro, che fuori, qualche bo- 
nificazione, o aggiunta di nuove fortificazioni, tutto 
cederá à beneficio del Sig. Duca, chenon farà tenuto 
à compenfo , 6 reintegrazione di alcüna Ípefa, fotto 
qualfivoglia titolo © pretefto. Tall & la mente di 
$. M. Cef. in nome della quale promettela piena effe- 
cuzione di tutto cio. In fede di che la prefente farà 
da me fottoferitta e corroborata col mio folito Sigil- 
lo. Dat. dal quartier generale in Luzzara li 8..... 
1702. 

Luogo del Sigillo , 


EUGENIO Di Savoıä. 


XVII, 


Accommodement de la Lırutanık. fair à 


Varfovie le 17. Janvier 1702. [Feuille vo- 
lante. ] 


L Es Differens qui ont été depuis queigies années 
dans le Grand Duché de Lithuanie, ayant cau- 
Té beaucoup de troubles à la République de Polo- 


| gne, les Grands qui d'une part ont été choifis par 


Sa Majefté, & de l’autre requis par les deux Parties 
contraires, pendant la prefente Diéte de Warfovie , 
ayant pour Prefident le Prince Michel, Cardinal 
Radziowski; Primat de la Couronne de Pologne; 
les ont apaifez de la maniere fuivante. 

I. Ce qui a été jufqu'à prefent changé dans l'E: 
tat & les autres Loix du Pais, fera remis für le pre- 
mier pied, felon l'ancien Ufage. 

II. Les Charges demeureront fans iefion, avec 
leurs precedentes prerogatives ; felon l'ancien droit 
des dernieres modifications, à toutes les Perfonnes; 
tant du plus grand que du moindre rang. Pour les 
Dotianes de Pruffe qui apartiennent depuis long- 
tems à la Table de Sa Majefté, elles y demeure- 
ront; & l'Armée, en.cas qu’on n’en sit pas befoin; 
fera licenciée, en confequence de la modification. 

III. On reftitiera à ceux qui ont perdu leurs 
biens en cette Guerre Civile; tous leurs biens en 
leur entier; & l'on ordonne par ces prefentes, fous 
l'autorité de la République, à tous les Tribunaux 
des Provinces ou des Chateaux, d’accotder leurs fe- 
cours à chacune des Parties qui les en requerra. 

IV. Tous & chacun , quels qu'ils puiffent étre, 
de grandes Familles, riches, ou pofledants de gran- 


' des Charges, feront fujets T mémes Droits; Tri- 


bunaux; 


17: Janv; 


| 


AGI WERT 
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ANNO bunaux, & peines ; & ne feront point en droit d’em- 


1702. 


«ment & fincerement de toutes leurs animofitez 


pécher les Libertez & les Réfolutions communes de 
la Nobleffe, mais fe ferviront en tous les diffenens 
qui pourront furvenir des votes de Droit, & non de 
la force; & les Juftices fuperieures & inferie 
font exhortées par les prefentes de rendre juttice 
tous & chacun, fans acception de Perfonne, con- 
tre ceux qui enfraignent les Loix , & contre les 
Rebelles; & de fe conformer aux procedures pres- 
crites felon l'ancien Droit de la Nation, afin d’ob- 
vier autant qu'il fera poflible felon les Loix, à de 
femblables troubles. 

V. Qwainfi ceux qui jufques à prefent ont vécú 
en querelle & en Guerre, fe deferont chrétienne- 


rancunes , & les termineront par une Amuiftie, 
l'exception néanmoins du Procès pendant devant le 
Clergé, à l'occafion de la mort violente du Grand 
Ecuier de Lithuanie. 

VI. Que fi quelcun, fuivant quelque ordre ;cher- 
choit fecretement ou ouvertement à fe vanger lui- 
méme, ou par un autre, il fera puni comme Per- 
turbateur de la Paix publique, rebelle, & crimine. E 
felon la rigueur des Loix. 

VII. Les procedures de Droit , pretentions , obli- 
gations paílives & aétives fur les Srs. Sapicha & 
leurs biens , demeureront en leur valeur;& les Tri- 
bunaux de Lithuanie en jugeront au plütót, pour | 


fatisfaire les Intereffez , nonobftant , & fans avoir | 
égard aux Procès paffez pendant les mouvemens 
de difcorde, depuis le mois de Novembre jufques à 
ce jour. 

VIII. On rendra la méme juftice à ceux qui 
wont pas pú paroître en juítice, pendant cette | 
Guerre inteltine, & qui auront affez prouvé, & lé- 
galement , ce qui les en a, empéchez ; les Decrets 
qu'on aura obtenu contr'eux ne: leur portant aucun 
préjudice ; mais leurs pretentions leur étant refer- 
vées , pour être felon l'exigence du Droit & de la 
Juftice, débatuës devant des Juges competans. 

IX. Pour ce qui regarde la Tutelle de la Prin- 
ceffe de Neubourg , & de fes biens, pretendué par 
Mr. le Grand Maréchal des Camps de Lithuanie, 
Waiwode de Wilna, & par fes Fils d'une part, & 
le Prince de Radziwil Grand Chancelier de Lithua- 
nie d'autre part, les deux Parties s'en raportent au 
jugement, comprovifionel, & veulent nommer com- 
me Sous-Arbitres , avec Mr. le Cardinal , quatre 
Amis qui feront agréez des deux côtez ; & ce que 
Ces Arbitres en decideront comme Juge, & le re- 
cevront comme un jugement définitif. 

Pour plus grande fermeté de ce Traité, Sa Ma- 
jelté , tous les: Senateurs, & toute la Nobleffe des 
deux Provinces de la Couronne ; Comme aufli les 
Maréchaux des Camps de la Couronne , avec le 
confentement du Grand Duché de Lithuanie , fe 
chargent de la Garantie, pour ce qui regarde la 
füreté des Perfonnes. 

Mais, afin qu'il y ait une plus ferme confiance 
entre les deux Nations, Nous mettons tous nos 
Droits & Alliances, dont nous fommes attachez , 
à l'intérét & à la füreté publique de nótre Répu- | 
blique pour gage de ce Traité , & le fignons dans 
l'intention qu'il fera fans contradi@ions incorporé | 
aux Conftitutions du Royaume & de la Diete, Et | 
en cas que, ce que Dieu ne veuille pas permettre, 
elle vint à ne fe pas finir, il fera mis entre les Ac- 
tes de la Matricule de Ja Couronne & du Grand | 
Duché de Lithuanie, ayant vigueur de perpetuité 
jufques à ce qu'une autre Diéte fe termine heureu- | 
fement. 


MıcHEL Cardinal RADZ1 owskı, Primat, 


CONSTANTIN ZIELOUSKI, 


Archevéque 
de Lemberg. 


Fait à Warfovie le 17. Janvier 1702. 


XIX. 


17. Fev. Sententia. Super- Arbitralis à D. Papa C i; Eo 


MENTE XI. In Caufa Succeffonis ES Here- 
ditatis tam Prinipis CaroLı Lupovicr, 
quam Principis CaroLı Eledorum Palati- 
morum controver/a s Inter Elefforem Pülatinum 
Joannem WirnHELMUM, (€ Duifum 


| Compromiffi latius deduétis. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Aurelianenfem Erisaseruam Cnuan- ANNO 


LOTTAM ,publicata die 17. Februarii 1702. 
Per Ada Pelufii Notarit 4.G. [Lunre, 
Æcutfches Reichs Archiv. Part. Special. Abe 
theil. LV Abfag. I. pag.749. d’où l'on a tiré 
cette Piéce,quife trouve aufli dans P A s n x 
Europeifche Staats- Gantzley Tom. V I. pag. 
$24. dans le Theatrum Europeum Yom. X VI. 
pag. 744. fub anno 1702. en Allemand & 
en Abregé, dans Tuucerı Z2 Publica 
Tom. ILI. pag. 259. en Latin, & dans la 
Continuation des Attes € Memoires de la Paix 


de R yswick pag. 680. en Francois, | 
Chrifli nomine invocato. 


IN caufa inter Sereniffimam D. Elifabetham Char 

lottam Comitiffam Palatinam Rheni, Duciffam 
Aurelianenfem , viduam ,' ex una & Sereniff. D. Jo- 
hannem Wilhelmum Comitem Palatinum Rheni S. 


| R. I. Principem & Eleétorem ex altera, Partibus de 


& fuper fucceffione in Bonis & Hereditate tam Prin- 
cipis Caroli Ludovici, quam Principis Caroli præ- 
fate Sereniffime Aurelianenfis Duciffe Patris & 
Germani Fratris refpeétivé rebusque aliis in Aétis 
Vifo Proceffu Com- 
promifli Francofurtenfis in executionem Pacis Rys- 
wicenfis ad Sandiffimum : D. N. Papam Clemen- 
tem XI. tanquam Super-Arbitrum delato , & in 
A&is Notarii-Sacri Palatii Apoftolici producto > at- 
tenta difcordia Sententiarum feu Laudorum latorum 
& promulgatorum à Delegatis per Sacram Cæfa- 
ream Majeftaeem & Sacram Regiam Majeftatem 
Citan in executionem Articuli VIII. Pacis 
Ryfwicenfis. 

Vifa Deputatione Congregationis ab eodem Sanc- 
tifimo D. N. Papa in Nos infra fcriptos Delegatos 
fa&ta in Libello Sanétitati fue porrecto nomine an- 
tedid Seren. D. Duc. Aureli. Vifo Chi ographo 
ab eodem. Sanétiffimo Domino Noftro fignato cum 
prefervationibus & declarationibus tam in co, quam 
in fupradi&a Deputatione oppofitis , illisque inhe- 
rentes; Ac vifis able utriusque Partis in Proceflu 
Compromifli contentis , eisque plene examinatis & 
difcuffis , earumque. Procuratoribus $ Advocatis 
pluries auditis , tam in fcriptis quam oretenus: etiam 
in Contradiétorio informantibus in Congregationibus 
defuper in facro Palatio Apoftolico habitis & mature 
confideratis omnibus de Jure confiderandis , ac: in- 
herendo Juramento ad Sanéta Dei Evangelia jam 
per nos in Aétis preftito ‚ad formam ejusdem Com- 
promiffi , Chrifti Nomine repetito & folum Deum 

re oculis habentes , ac infimul congregati in Sac. 

alatio Apoftolico Vaticano, per hanc noftram ulti- 
mam definitivam & arbitralem Sententiam, quam in 
his Scriptis ferimus, dicimus , pronunciamus, decer- 
nimus, declaramus , fententiamus ac laudamus Se- 
renifimum Dominum Johannem Wilhelmum, Co- 
mitem Palat. Rheni & S. R. I. Ele&orem abfolven- 


| dum & liberandüm fore & effe (falva tamen infra 


dicenda declaratione & obligatione) ab omnibus & 
quibufcunque aétionibus , petitionibus & pretenfio- 


| nibus ex parte dicte Serenifimz Dn. Duc. Vidue 


Aurelianenfis in Proceffü Arbitrali inténtatis, motis 
ac deduétis occafione predictarum. Succeflionum & 
Hereditatum Principum Caroli Ludovici Patris & 
Caroli Fratris, pro quibusvis rebus & Bonis mobi- 
libus $ Supelle&ilibus , etiam pretiofis, Gemmis, 
Margaritis , Argentis, Pecuniis, Creditis, Nomini 
bus Debitorum, quomodolibet, ex Aétis fe moven- 
tibus fruétibus $. quarumvis Scripturarum & In- 
ventariorum exhibitione & reípeétivé confeétione, 
nec non pro quibusvis aliis Bonis Immobilibus , Ur- 
banis $ Rufticis, tam Allodialibus quam ex quo- 
cunque titulo & Caufa Feudalibus & Emphiteutieis, 
Principatibus , Ducatibus , Comitatibus , Urbibus, 
Oppidis, Caftris , Arcibus, Bonis contentis in Li: 
bello Aurelianenfi , ac in toto Proceffu Francofur- 
tenfi , eorumque pertinentiis, acceffionibus, meliora- 
mentis, Juribus & A&ionibus univerfis, nihil penitus 
excepto, prout Nos eundem Seren. Elek. plenarie 
abfolvimus & liberamus & pro abfoluto & liberato 

haberi volumus & mandamus omni &c. 
ltem pari noftra Sententia dicimus , decernimus , 
declaramus, pronunciamusque & laudamus Nomina 
Debitorum , Aétiones & Credita, quecunque ad 
Here- 


1702. 


DUDROIT DES 


ANNO Hereditates prefatorum Principum Caroli, Ludovici 


& Caroli fpectantia , illiusque quomodolibet debita 


1702. de Jure & in futurum debenda per quäsvis Perfonas 


& Univerfitates, adjudicanda fore & effe dicto Ser. 
D. Ele&. Joanni Wilhelmo , prout adjudicamus & 
pro adjudicatis haberi volumus & mandamus; nul- 
lumque Jus impofterum fuper illis, ac aliis Bonis & 
juribus Hereditariis fupra expreflis , prefate Ser. 
Duciff. Aurel. competere declaramus omni &c. 

Item pari noftra Sententia dicimus, pronunciamus, 
decernimus , declaramus & laudamus prédi&um Ser. 
Dn. Ele&orem fuiffe & effe obligatum folvere dicte 
Ser. D. Duciffe Aurelianenfi fummam fcutorum 
tercentum mille monete Romane, five illorum va- 
lorem pro omni & toto co, quod ex quacunque 
caufa & titulo eadem Ser. Domina Duciffa preten- 
dere potuit, & poteft à Ser. D. Ele&ore , occafione 
Succeffionis in Bonis & Hereditate Principis Caroli 
Ludovici ejus Patris & Principis Caroli ejus Ger- 
mani Fratris, & in di&a fumma compeníandas & 
excomputandas fore & effe omnes & qu: 
folutiones fa&as predidte Ser. D. Ducií 
Miniftris, tam ante, quam poft Tra&atum P: y 
vic. ratione dd. fucceffionum ,prout compenfari & 
excomputari volumus & mandamus , & propterea 
di&um Ser. Eleétorem teneri & obligatum effe : 
folutionem refidualis fumme fcutorum tercentum 
mille, faciendam tamen intra quatuor annos ab ho- 
die proximos , ratam fcilicet partem in fine cujuslibet 
anni &c. 

Ita pari noftra Sententia dicimus , decernimus, 
declaramus , pronunciamus & laudamus , prefata 
Ser. D. Duciffam abfolvendam & liberandam fore 
& effe a petita reconventione in Aétis Arbitri Fran- 
cofurtenfis facta 


Et fecundum predic- 
prolatas à Dominis Delegatis 


rales Sententi 
ree Maj. & R 
huic noftre Sententie & Laudo funt confor- 
mes, confirmamus. 
camus, perpetuumque filentium defüper utrique Par- 
ti imponimus'& ita dicimus, decernimus , declara- 
mus , pronunciamus , laudamus , ac definitive fen- 
tentiamus , non folum promiflo , fed & omni alio 
meliori modo. 

ta pronunciavi & laudavi Ego Johannes Domi 
nicus Thomatus , Epifcopus Cyrenenfis, Judex 
SS. D. N. tanquam Super-arbiter delegatus. 

ta pronunciavi & laudavi Ego Cyriacus Can- 
cetta, S. Rote Auditor à S S. D. N. tanquam Su- 
per-Arbiter delegatus. 

ta pronunciayi & laudavi Ego Ferdinandus Nup- 


tius, Cam. Apoft. Clericus à $ $. Dn. N. tanquam 
Super- Arbiter delegatus. 


Pu 
tan 


tanquam Super - Arbiter dele 

Ita pronunciavi & laudavi 
ris R. C. Apoft. Comm. Generalis, à S. S. D. 
tanquam Super- Arbiter deleg. 


XX. 


gatus, 


20.Mars. Nördlingifcher Affociations» Recefs derer £361, 


Reichs» Erayfe ^ nemblich Chur XX bent z 
©efterzeich 7 SrancFens Schwaben und 
Ober» bein; Worinnen Sie einander in ale 
len Mothfatlen geteufich beyzuftehen! und com- 
munibus Confiliis atque Auxiliis gefahr und 
fehaden abzutvenden: verfprechen! Sich auch zu 
dem Ende einer gewiffen auf ben beinen unterhale 
tenden Mannfchaffe vergleichen. 


den 16. Bon feiten Defterzeich den 17. und dan 
von feiten der Chuteund Ober- Mheinifehen den 
20. Martii 1720. [Lu nie Teutfches Reichs 
Archiv. Part. Spec. Abtheil. II. pag. 378. 
d'où Pon a tiré cette Piece , qui le trouve 
auffi dansle Theairum Europeu Tom. XVI. 
pag. 506. & dans TuuceL1us Ea Pu- 
¿tica Part. IT. pag. 644.) 
Tom. Viii. Parr. I 


Gefcheben | 
Nördlingen! von feithen Francken und Schwaten | 


In parte vero contraria revo- | 


: | DU willen demnach die beede (861. Reichs: 


GENS 99 


Ceft- à- dire 3 


Recés d’Affociation conclu à Nordlingen entre cing 
CERCLES de? Empire; [avoir VELECTORAr. 
du RB YN, ceux d'ÀAU T RICH Ede F n A N- 
CoNIE,de SUABE, ÉS de HAvi-Ru YN; 
par lequel ils fe prometent une mutuelle ES recipro~ 
que affiffance en tous leurs befoins s ES d'agir tou- 
yours de concer? quand il fera neceffaire de detour- 
ner quelque danger communi à quel effet auf} ils 
conviennent de l'entretien ordinaire d'un certain 
nombre de Troüpes: Fait de la part de Franconie 
tS de Suabe le 16. Mars, de la Par: d'Autriche 


le 17.de la part des Cercles du Haut ES Bas Rbyn 
le 20. Mars 1702. 


Crepfé 
Srancten und Schwaben auf den anbero nach 
des Heiligen Nömifchen Reichs- Stade Nördlins 
gen auf den roten Diefes veranftalteten Convent] 
den vormab(s zu Heydenheim erzichteten Recéfs; 
nach denen fich zeithero geänderten Conjündturen 
mebrers erläutert | und ddrzu mit dem löblichen 
Defterzeichifchen Grepf / auf. das derenthalben von 
Sybre Kayferlichen Majeftät bicfigen Orten haben 
den Abgefandiens/ Hera Gravens von SSwenftein 
Excellent befchehenes Anerbicten Idie AfTociation 
feft geftelle haben! wie ein folches bie hierüber aufs 


| gerichtete und Hieber gefügte Receffen mit inche 


term befagen/ und von Wort zu Wore (auteni wie 


| folget : 


is Chriftianiffimi in ea parte, in | 


Zu wifen : Machdeme zwifchen dehen Geebert 
(öblichen Sräne-und Schwäbifchen Grep - Auga 


Ita pronunciavi & laudavi Ego Gabriel EP | 
ccius , Signature Juftitie votans, à S S. D. 

qnam. Super- Arbiter delegatus. 
ta pronunciavi & laudavi Johannes Dominicus 
Paraccianus, S. S. D. N. Pape Auditor & ab eodem 
1 


Ego Silvius de Cavale- | 


| 


febreib= Uembtern in Betrachtung dee vorjego voro 
waltenden gefährlichen Conjuncturen eine Site 
fatmmenfebidung deren dargu bevollindchtigten Gee 
fondfehafften ! anfänglich nacher Heydenheim an 
der Preng veranlaffet/und fich am 23. Novemb: 
des 1700ten abres! auf gefammter Fürften I und 
fibriger beeder fotbance löblichen Ereyfen / Herzen 
Mit-Stänven bedungener Ratification/ gewiffer 
Puncten mit einander verglichen /nachgehends aber 
auf darvon bey denen allgeıneinen Creyß - Berfamms 
lungen zu Nürnberg und ¿lu erftatfeten. auspüre 
lichen Bericht! diefelbe in extenfiorem formam 
gebracht! die darin auf bie fic ereignete Necefli- 
tät ausgeftellte Augmentirung der ftipulirten 

Rannfchaffe/durch einen Axticulum feparatum, 
fo gleich um. cin bríttef zu erpöhen I mit alferfeitig 


| durchgehenden Belieben refolviret / und ben 6. 


May vorigen 1701ten Sabres gegen einander duds 
gewechfelt | wegen ber fich zeitbero in etras geäne 
derten Conjunéturen aber / eine derinablige ferner 
ieitige Zufammenkunfft/ auf anbeto des heiligen 
Reichs Stadt Nördlingen veranlaffet/ und dabey 
ohne Alteration ber Haupt= Sache I in wenigen 
Puncten mehrers erläutert worden! wie nachgebens 
der Recels zeiget. 

Zu wiffen : Nachdem bie beede (lithe Creyfe 
Stancien und Schwaben nicht num vor geraumer 
Zeit in guter Correfpondeng miteinander geftane 
den I fondetn duch folche durch gewiffe in Anno 
1691. & 92. erzichtete Tractaten mebrers étabili- 
et / und fich in eine auf bie Neichs- Sagungen 
und Executions-Dronung gründendes {pecial- 
Fosdus, mit der Condition eingelaffen! daß fole 
ches fo (ange dauren folte/ big die dermalighoch(te 
gefährliche Conjunéturen fic milverten/ und zu 
einem fichern und reputitlichen Frieden anlieffen / 
da man fo dann der utrinque befindenden conve- 
nieng nach! fid) miteinander weiter zu eernefmeri 
hätte) unb nun zwar durch Gottes Gnade noch mit 
Ausgang des 1697. Fabes der Friede gu Rygwic 

N 2 erfols 


ANNO 
1702. 


ANNO 
1702. 


100 


erfolgst / dadurch aber dice obere Neichs- Erxeyfe | 
und Sande | des in währenden Krieg erlittenen | 
geoffen Schadens unb ruins halber I keineswegs | 
ergóger | fondern mebrers als vorhin exponirt ge | 
fajfen ] und zu ánfferften Grangendes Neichs gee | 
machet worden I oie bermabfige Conjuncturen | 
auch mißlich und weit ausfebend/ daß man mehr 
als jemabís Wrfache gehabt! fic in beeben Köblichen 
GFrink- und Schwäbifchen Grepfenl zu Beybehal 
tung Des thener erworbenen Nubeftands / wohl mit 
einander yu er(teben] und disfalls getreulich zufam- | 
men zu halten; 2f(8 ift nach hinc inde hierüber | 
gepflogenen münp unb. fehrifftlichen Communi- 

cationen eine Zufammenfchictung beeder erftgedach- 

ten lóblichen Creyfen Hochfürftlichen Ausfchreib- 

Aembeern I und Deren dargu bepoflmächtigten Ge 

fandfehafften I anfänglich nacher Heypenheim vere 

anlaffet! und (id) Dafelbften. aut 23. Novembr. 

1700. auf gefambter Fürften und Stände fothaner 

beevden (Sblichen Grepfen bedungene Ratification, 

gewiffer Puncten miteinander: verglichen | und 

nnebft deme ratione der Berftärefung des qu Hey: 

denbeim verglichenen Quanti Affociabilis, evzich 

teten Articulo feparato , ben 6. May vorigen 

x7orten Sabes! von beeden (ob(icben Crenfen ra- 

tificiret | und gegen einander anggetwechfelt | bey 

denen Dermahligen Conventen zu Nürnberg und 

Ulm aber! und darbey vorgefommenen extenfion 

folcher A ffociation, auf noch mehr Löbliche Reiche 

Ereyfe/ ein und anders mehrers Darinnen gu erleur 

gern! unb obne Alterirung ber Subftanz, bey ei. 

tigen Duncten/ nach denen fich zeithero geänderten 

Conjunctuten I etivag tlárer einzurichten vor nb 

thig befunden/ auch zu dem Ende eine fernerweite 

Zufammenfchietung der beeden löblichen Ereyfen 

auf anbero des Heyl. Nömifchen Neichs- Stadt 

Hroördlingen veranlaffet / und durch bie dargu ber 

vollmächtigte Ereyß = ausfchreibende Gefandte es 

denen beederfeits hoc in paffu conform befundé: 

nen Inftructionen gemäß! in die Form gebracht 

Wworden/ tie hernach folget : 

1. Und gwar bleibt es in fubftantia bey ober. 
wehntem ju Heydenheim projeétirten/ und ori» 
gen Sahıs ratificirren Recefs dergeftalt ungeán 
bert! Daß jeder der (blichen Affociirten Ereyfen / 
des andern Mugen und Wohlfarth befördern’ die 
gemeine Intereffe mutuo fecundiren/und an de. 
me nichts unterlaffen folle | was zu verbindlicher 
Cultivirung vertrauficher Sufammenfegung dienen 
fan! anforderft aber folle man in allen Norhfällen 
einander getreulich benfteben/ und communibus 
Confiliis & Auxiliis Gefahr und Schaden duf- 
ferften Fleiffes abzuwenden trachten / bornemtic) 
auch alles babin richten und behöriger Orten alles 
dienliche borfebren / dag 

2. Allerförderft ber Securität der_beeden bli. 
chen Grepfen. auf zulänglichfte profpicirt , und 
von Fhrften und Ständen die Gefahr | fo die ob« 
fcbtoebenbe mißlich - und weit ausfebenbe Zeiten und 
Sánfften nach fich ziehen möchten! abgewendet/ Hine 
gegen fie bey ihrer. Confiftentz beftens confervi- 
tct werden mögen! wie fle bann 

3. Su bem Ende/ unb um fich bierinn/ auch vor 
fiche und fo viel in ihren Kräfften! deftomehr zu 
manuteniren/ bie anfangs auf 14200. zu ftellen/ 
pernachmabls noch um ein Drittel 3u augmenti- 
ren refolvicte Manufchaffe in folchem erhöheten 
Stand I noch fürters folgender. maffen zu erhalten 
entfchloffen I. Daß PRA 

4. Der löbliche Franekifche Ereyß drey Regis | 
enter) als Erffal Schneblin I und Pring nol: | 
bach zu Fuß Ijedes don 2260. Köpffen/ dann Bay. | 
veuth zu Pferd und 2fuffag Dragoner / jedes bon 
600, Köpffen 1 alfo gufammen 8000. Mann! der 


CORPS DIPLOMATIQUE 


löbliche Schwäbifche Creyf aber 5. Megimenter 
zu Fußlals Baaden=Baaden! Baaden- Durlach! 
Sürftenberg -Mößkicch | Firftenberg - Stühlingen 
unb Meifach zu Su! jedes von 1800. Dann Gr 
Pring Wirtemberg und Stauffenberg zu Pferdı 
auch Zollern Dragoner I jedes von 600. Köpfen! 
alfo zufammen 10800. Mann / an guten gewore 
benen Leuten effective anf ben Beinen habe! und 
tvas noch ein unb andern Orts davon abgehen 
möchte fórbecift fupplire, und um mehrerer ju» 
verlafiger Gewißheit willen! die reciprocirliche 
Mufterung der eebetfeité überkommenen Contin- 
genten! auf Verlangen nicht difficultiret werdee 

5. Die Cintheitung der Compagnien | wie 
auch die Berpflegung der Mannfchafft und disfalls 
erzichtete Ordonnance blcibet eines jeden Ereyfes 
Convenienz anheim geftellet I doch dagı fo viel 
möglich I Hicvinnen eine Gleichheit gehalten I und 
dadurch denen fonft bey crbeifchenden gleichen 
Dienften aus der Wngleichheit entftehenden Klar 
gen und Confufionen/ vorgebogen werden möge! 
fo ee auch 

6. Fedem lóblichen Crev§ über feine eigene 
Bölcker die Juftiz bevor. 4 4 à 

7- Wegen des Mange ber fubalternen Gene- 
neralität läffet man es bey der Keiegs- üblichen 
Obfervanz bewenden! nach welcher in Comman- 
do und fonften bie Ancienneté zwifchen beeder 
löblichen Grepfen Officiers, fo in gleicher Char- 
ge ftehen I zu beobachten I und der Rang darnach 
qu reguliren / in allen wichtigen Borfallenheiten 
und bey Haltendem Keiegs- Math; aber das Con- 
certo gemeinfchafftlich zu faffen! befangend 
. 8. Das Commando, folches hat ein jeder (86. 
lier Crey§! wann. beyderley Trouppen nicht bey» 
fanmen fielen / durchang allein und zu feeyer Di- 
Ípofition , wann aber eine Conjunction bee 
derfeitigen Mannfchaffe gefchäher ift deme fich ge 
maf qu begeigen! was die Executions - Orbnuug 
und der Neichs- Abfchied de Anno 1555. $. 78. 
disfalls mit fic) führet/ nach Maßgab deren auch 

9. Bey fich Auffernder Gefahr dem nothleiden« 
den Crepe alle Affiftence mit zufammen gefeg« 
ten Kräfften zu leiten I und alle befchwerliche 
Zummthungen und Beeinträchtigungen conjunc- 
tis viribus abzutvenden/ welches auch 

1o. Auf bie Sand-verberblichen Marches, Re- 
marches, Still: Sager und Quartier zu verftcben/ 
und bierinn dem ben x8. Febr. vorigen Jabrs 
mit der Sôbl: Kayferlichen Hoff Cammer erzichtes 
ten March- Reglement nachzugehen / und bof» 
felbe fo toohl bey beeder Loblichen Creyfen eigenen ! 
als andern Trouppen zu beobachten | und gleich“ 
wie 

1x. Diefes gange A fociations » OBerd auf den 
Fuß der Executions = Oronung und üblichen 
Reichs - Conftitutionen fid) gründet ; Alfo folle 
auch! Kaffe deren die Hülffe - Sciffung unentgeit- 
lich! und auf des fuccurrirenden Erepfes alleinige 
Koften gefchehen! und Deswegen cines jeden Creyfes 
Contingent an Manfchafft und Pferden | aus 
beffen eigenen Mitteln / mit dem ordonnanz: 
máfigem Brod und Habern / vesgleichen den bee 
hörigen Monat - Soid/ wovon der Colbat bie übri« 
ge Morhdurffe fic). anzufchaffen bat / wichtig verfee 
hen! und durch deffen eigenes Commiflariar vers 
pfleget 7 mithin den Solvaten alle Gelegenheit 
und Urfach benommen werden / aus Mangel ber 
Provifion und Solos die Yinterthanen und Sande 
Ingefeffenen in diefern oder jenem Grey qu Beláftis 
gen! und/ unter dem Bortvand dir Fouragirung! 
allerhand Excefle zu verüben/ bann das Sand-ver- 
derbliche Fouragiren auf bie Früchte im Feld! 
neben dem Cantoniren und Refraichiren in Denen 

Dörfern! 


ANNO 
1702. 
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ANNO Dörffern I Sieden und Städten ganslich verbo | etwas alteriret! oder baton absque prefcita & ANNO 
„ten fevn/ das Fouragiren aber auf Graf/ niche | confenfu beeber heilen abgewichen tw:rden. 1702 5 
1792. anperft| alg mit guter Oronurg / nach bet com- | | r4. Und weiln das gange WAbfehen Diefer Asfo- à 


mandirenden Generalität/ und jedes Orts Serre 
fcbafft Anweifung I befchehen folle I unb bat dannen 
bero ein jeder Grepf fich bey jevesmabl bevorftebens 
der Conjunction in Zeiten mit nothdirfftigen 
Mehl / Habernzund eur Magazinen in einem 
befondern Det qu verfehen Jauch zu ordentlicher Beye 
bringung des Proviants zu denen Stegimentern bey 
feinen Crouppen ein zulängliches Proviant Fubre 
wert qu halten | um Die Sands Ynterthanen nut 
Anfchaffung ein-unb andern Sand: Fuhren niche 
au befchweren / weiche auch auf ein - und andern 
Notbfall nicht anderft als gegen Præftiruna billige 
mäffiger Zahlung zu erfordern / auch nicht eigen 
mächtig von denen Offieirern und Commiffaria- 
ten zu erpreffen ! fondern bon eines jeden Dit Ma- 
giftrat oder Beamten manierlich zu fuchen / und 
nach derofelben machenden Repartitionen anzu 
Schaffen find / doch folle dem büfffíeiftenben Ereyf 
von demjenigen) bem die Joüfff zukommt auf vor 
bergelenbe gesiemende Requifition Plag zu verge 
bachten Magazinen an einen fichern und berz 
fchloffenen Det I oßnentgeltlich eingerdumet I und 
von dem Magiftratu loci angewiefen keine Præ- 
tenfion der freyen Quartier oder Services vor die 
Commiffarien | Proviant - oder Magazine Bes 
Diente / noch auch freye Stallung und Futter auf 
Pferd/ und dergleichen gefucht werden; Snmaffen 
folches alles I wann dergleichen gefchähel für Ex- 
ceís zu achten I und bon dem! fo ctwas erpreffen 
oder genieffen folte! zu bezahlen / und hat man ein 
ander-reciproce verfprochen/ bafi um mit denen 
Magazinen defto beffer aufgufommen / die vivres 
und Fourage , f0 bey vornehmenden Kriegs» Ope- 
rationen | vor bie zu halten kommende Mann 
fchafft 1 einzukauffen waren I gegen des (oli chen 
affociirten Ereyfes Angehörige niche gefteigert 
fondern denen Frembden wie denen Einheimifchen/ 
in gleichem billigen Preiß und Anfehlag gegen 
richtige Bezahlung geliefert | Deswegen dienliche 
Anftalten gemacher/ und alle folche in die Maga 
¿inen | nomine publico, verordnete Mothourfften / 
jedoch! daf darmit von Denen Privatis fein eigene 
nügiger nterfchleiff zu fehulden komme! von denen 


Sand: Herrfchafften/ gegen Borzeigung beglaubter | 


Artteftationen! 3ofleund Mautfeey pafliret were 
den follen.  Gleichwie es nun 

12. Mit diefer alfo abgerebeten Berfaffung die. 
fe Micynung hat! daß folche bey entftehenden Mo- 
tibus vor allen andern sur Defenfion der begben 
Ereyfen I employret I und fo lang fic deren hiezu 
von nöthen / nicht auffer denenfelben gezogen ter» 
den follen; Alfo will man (id) hingegen tweder cini« 
ge freye Winter - Quartier vor frembbe! unb in fol. 
che Ereyffe nicht gehörige Trouppen / nod) fonft 
einer anderivártig toeitern Saft mit Geld- Pracfta- 
tionen/ oder wie es immer Nahen. haben mag / 
aufladen laffen! fondern bat fich gegen einander Da. 
bia verbunden I bag |. im Fall dergleichen Sumu: 
thungen gefchehen folten! man mit Hat) und Shar 
einander reciproce affiftiren / und folches von 
dem nothleidenden Theil abzuwenden! fich auf pas 
träfftigfte bearbeiten wolle wäre es dann! 

13. Daß bey fehon Hffters erwehnter würcklichen 
Conjun&ion der Trouppen noch ein-unb an- 
ders mehrere Erläuterung erfordern folte 1 fo folle 
Dafjelbige durch gätliche Sufammentretung gefches 
yen/ und auch fonft in allen vertrante Correfpon- 
deng zwifchen beeden Löbl. Creyfen gepflogen/ 
vesgleichen fich bon feinem. Theil ohne Borwilfen 
Des andern in weitere Affociations-Tractaten 
mit jemand eingelaffen I noch einfeitig hierunter 


| 


ciation anf bie allgemeine Woblfarth und den 
Weg zu der gemeinfamen Beforgung / mittelft fuc- 
cefliver Erreichung. dev pollfidndigen Meichs-Bere 
faffung zu bahnen gerichtet; Als follen alle und 
jede löbliche Meichs - Erenfe 1 bie in Corpore mit 
beytreten/ und obigen folchergeftalt accediren tol. 
len ladmittiret/und auf den Conjunétions Fall | 
fich aud) fo dana mit ihnen über alle Borfallenbcio 
ten ferneriveit vernommen / in dergleichen gemeinfae 
men Zufammenkünfften und Unterredungen aber! 
die per Confticutiones imperii , in Berfafe 
fungs-Gachen ftabilirte majora, obferviet were 
ben. Su Hhrkund und fteter Befthaltung deffen 
allen ift gegenwärtiger Recefsin duplo gefertiget! 
von beeden Löblichen Ereyfen hierzu bevollmächtige 
ten Ereyfsausfchreibenden Gefandfehafften untete 
fchricben und gefiegelt 1 und jedem Theil cin Ep. 
emplar zugefteller worden. So gefihehen Mère 
fingen, den 16. Martii 1702. 


Boban Lorena Scharf. 
e (L..S.) f 


Tjebenn Adam Canmervon Beichersdorff. 
(L. 8.) 


Sricderich von Dürrbefm, 
( 


Tohann Friedrich von Cxtafforft. 
(LES) 

Tohann/ f£olec von 25ad'meifter. 
CL. S.) 


End nun Fhro Keyferliche Majeftát! als vegies 
render Hergog yu Defterzeich | durch bero an beede 
(0. Affociirte Creyfe Franden und Schwaben 
accreditirren Gefandtens/ Heran Grafen von $8» 
wenftein Excellenz , folcher Affociation , mit 
dero Defterzeichifchen Creyf/ benzutrcten I dargu 
16000. Maun zu ftellen und diefelbige mit bebóris 
ger Generalität und iv: Artillerie zu terfeben] 
allergnädigft offeriren laffent ein folches von mébre 
gedachten beeden löblichen Greyfen / durch deren re- 
{pectivé ben ro. Octobr. 1701. und 15. Febr. 
1702. ausgeftellte Refolutiones, mit alleruntere 
thänigftem Dand acceptiret / und fid) mit Sr. 
Excellenz, de modo, quanto & quali, bey 
hiefigem Congrefs vernommen! und dahin condi- 
tioniret worden! dag Foro Kayferliche Majeftäti 
als regierender Erf -Herkog von Defteracich! und 
in folcher Qualität I notoriicher Bertreter des löbr 
lichen. Defterseichifchen Reichs Ereyfes) fothaner/ 
zwifchen denen auch (dbl. Sränd- und Schwäbi 
fchen SReicbó  Gvepíen; erzicbteten BerbindniG/ mit 
allen Præftationen und Gfaufufu I wie feíbige | bens 
bbinferirten. ausführlichen Receís, nad) feinem 
buchftäblichen Snnhale / cinverleibt feyad / obue 
Darwider ettvas qu verhángen / zu tbun ober thun 
gu laffen/ don nun an beptteten und 16000. Mann 
jedoch fo wohl dem (661: Defterzcichifchen / als ane 
bern Affociations-yerwandten Ereyfen |. an bero 
gewöhnlichen Reichs- Contingentien! ohne Con. 
fequenz oder Machtheil I darzuftellen / biefelbige 
mit bebóriger Generalität und Geld - Artillerie 
verfehen / und weil erineltes Quantum zu biefee 
Affociation beftändig gewidmet feyn folle nie Ree 
gimenter/ worinnen fie beftehen werden | innerhalb 
bro) Wochen nabmbaffe machen I diefelbe ftets in 
completen und gutem Stande erhalten! und fo 

N3 lang 


Y 
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fang man deren que Sicherheit ver afTociirten Grey. 
fen! unb barzu gehörigen Herzfchafften! Sand und 
Beftungen! auch Fortfes = und Ausführung I dere 
exheifchenden Motbourfft nac)! pro bono publi- 
blico & Imperii conjunctim vorneymenven/ 
unter fámelicher Generalität zuvor concertirten 
operationen/ von nbtfen! nicht anderft wohin ie 
ben! durch fie bie nothwendige Doftirungen mit bee 
forgen laffen! jedoch davinnen die Mannfchafft val- 
fig und durchaus ohne Sutbuung des Moftirungs- 
Herts erhalten! und fo wenig mit Diefer) alsmit all 
ñibriger/ noch weiter etwann ins Reich fcbictenber 
Mannfchafft an eigenen oder von andern übernef» 
menden Trouppen I die Erepfe und deren incor- 
porirte Fücften und Stándel und devo Angehöri- 
gel auf cinigerley Weifel es fève mit Quarticren / 
Anterhaltı Adjuro , oder wie es immer Nahmen 
haben mag / befehweren; So dann vor allen auch 
die nachpeuckfame Ordre ftellen I und patob veft 
halten wollen | bafi in denen Marchen dem! in 
bem Affociations-Receff angezogenen/ und dem 
beygelegten March-Reglement fo wohl in denen 
Marchen | ber ing Reich und Stalien gehenden 
Kayferlichen und 2(ffiicten Regimentern I als bey 
Ablöfung der Guarnifonen/ in denen vördern Oe 
fterreichifchen Beftungen! und Beziehung ver Quar. 
eiere I in-unp an Schwaben gelegenen Sanden / 
aud) Ausrüdung aus denenfelben ins Gelb! beffer 
als bishero nachgelebet werde, allermaffen auch une 
ter dem! von bem (6blichen Fränd=und Schwäbi- 
fchen Crevfen herzuftellen pacifcirren Mann 
febafits- Quanto , die qut. ordinari-Berforgung 
der Ereyf- Beftungen erforderte Guarnifonen nicht 
verftanden | alfo mag auch unter dem dermahligen 
beyftellenden Defterreichifchen Gtepf - Quanto ber 
16000. Mann! die qu ber Defterreichifchen Beftun. 
gen ordinari-Befagung/ nörhige und würclich ge» 
brauchenne Mannfchafft ) nicht an bem ftipulirten 
Affociations- Quanto angerechnet werden; Fiber 
diefes feynd auch Eingangs ernannten Kayferlichen 
Gefandten! ctm Grafen von Sótwenftcin Excell. 

Don beeder 1961, affociirten Franck unb Schtwi. 

bifchen Ereyfen wegen / angelegentlichh erfuchet 

worden] bey bro Kayferlichen Majeftát vero Of. 

ficia zu interponiren/ damit allerhöchftgenannte 

Sybro Kanferliche Maj. aus denen des Dern Gee 

fandren Excell. mündlich vorgebrachten Betvege 

aüffen/ affergnábift geruhen möchten über obig be» 

ftimmtes Contingent der 16000. Mann! noch 

weiter über Sybro zu erforderte Feld- Artillerie 

herftellendes Affociations-mäßiges Quantum , 

bie übrige gu dem Affociations- Corpo erforder: 

liche Artillerie, unb die dargu gehörige Requifi- 

ta, an hoch: und niedern Artillerie-95ebienten | 

Munition und andern! auch Pferden und Kuech | 
ten/ aus eigenen Mitteln augufchafíen und zu et 

halten! und folches alles ohne des Hülff-requiri- 

renden / und deren bedirfftigen (bt aflociirten 

Sreyfe Entgeld/ Koften ober Befchwerder auf erfor 

derlichen Conjanctions- Sall! zur Operation bey | 
aufteilen] und darinnen ohne Diftin&ion der Jahres 

Beit! fo lange es vie Mothourffe erfordern wird / au | 
continuiren I toelches Se. Excellenz allerhöch. | 
ften Orts allernnterchänigft qu binterbringen/ wb | 
babin | fo bicl an irem. Ove möglich! zu fecundi- | 
ron] übernommen! daß Syro Kayferliche Smajeftát 
an der. Artillerie und 
aflociirten Grepfen. ein übriges zu tbun I allerands | 
Digit geruben möchten ; Als ift hierauf biefe aller, | 
gndbigfte Declaration bon: Bceben allbereits affo- | 
Ciirten $36í. Stud und Schwäbifchen Erenfen / | 
mit der reciprocirlichen Obligation, angenoms | 
inea worden) dafl was biefe bebe Ereyfe) Kaffe 
obangezogenen Receflus gegen einander allein au 


| ten Gbur-Sürften und 
| einen haben I benanntlich bey Chur- Maink z roo. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


preftiren fchuldig getwefen! auch gegen allerhöchft, ANNO 


| gevachter Shro Kagferl. Majeftät/ als Erg- Sert. 


zogen qu Defterreich / unb dem (bl. Oefterreichis 
feben Ereng obferviret | und nach folchen! die re- 
Ciprocirliche Hilffe einander I in allen Borfalleno 
heiten! getreulich geleiftet werden folle. 

Su deffen Betätigung ift diefe Acceffiorié 
Formul in triplo ausgefertiget 1 und zwey Exem- 
plaria von des Käyferl. Hern Gefandtens Excel. 
lenz , Mahmens des löblichen Defterreichifchen I 
für die beede übrige affociirte löbliche Creyfe! das 
btite von ben beeden löblichen Fränc- und Schwa- 
bifchen Crepfen ausfchreibenden Gefandfchafften / 
bon tegen diefer beeden Ereyfen unterfchrieben / ge 
fiegelt | und gegen einander ansgewechfelt worden. 
So gefchehen Nördlingen! den 17. Martii Anno 
1702, 


Maximilian Cal Graf su Lowenfteine 
Wertheim. 


Und dann ton beeden fob(. gedachten Erenfen 
Sranden und Schwaben I auch vie löbliche Shure 
und Hber-Mheinifche Grepfe | um aleichfals mit 
denenfelben I diefes vorbabente Aflociationg» 
Were I nach Anleitung vices | unb der vorigen 
Receflen! dermahlen zu feinem Stand zu beine 
gen] anbero eingeladen worden! auch barauff ihre 
darzu bevollmächtigte Deputirte fid) eingefunden/ 
daf endlich mit denen erftgedachter maffen bereits 
Affociirten dreylöbfichen Defterveichifehen | Franck 
und Sehwasifehen Creyfen/ folgende abgehandelt 
und befchloffen worden feyer nehmlich : 

1. Chun die Deputati der Chur-und Ober 
Rheinischen Creyfe niche allein den/ zwifchen den 
beeven Löblichen Ereyfen Francien und Schwa- 
ben! allhice zu Diórolingen aniego errichteten und 
gegentuártigem Receffui mit inferirten Recefs, 
in allen feinen Puncten und Claufuln, auch ben 
darinnen befehehenen Anerbietungen / (auffer was 
bie gu eines jeden Ereyfes Difpofition ftehende 
Oeconomica betrifft | ) amplectiren / fondern 
auch fic) zugleich mit bem löbfichen Defkerreichie 
fehen Ereyß 1 auf bie! zwifchen des Käyferlichen 
Heran WAbgefandtens Excellenz, von tvegen [T 
gedachten Oefterreichifehen Grepfes 1 und denen 
beyden Ereyfen Francken und Schwaben belichte 
Conditiones , hiermit wärclich und folgender 
maffen allociiren | daß vors 

2. Man mit und benebeng denen Sränd- und 
Sawabifehen Ereyfen / in puncto des March- 
Wefens/ auf demjenigen Reglement beftändig 
halten faffen werde welches man zwifchen beim 
Shur = und Dber-Rheinifchen Creng au treffen / 
fcbon im Merck begriffen! und darinnen fich nach 
denen Neichs-Conftitutionen! und dem in $.10. 
diefes legtern ziwifchen Granden und Schwaben 
errichteten Receflus, angezogenen Reglement, 
fo viel es des Chur - und Ober -Mheinifchen te» 
fes Sanden Situation und Conftitution leiden I 


Zugehörte/ vor denen $561. | reguliren witd/ dabingegen follen dir Chur» Mheis 


nifche Creyf 

3. Soviel deffen Quantum affociabilebetrifft / 
die 6700. Mann/ welche die in dem Chur: Rhete 
nifchen Exeyß gehörige | und fic. im Stand der 
Affociation, beytreten zu Können befinbliche Her: 
Stände I allbereits auf den 


Mann! 


1702; 


DU DROIT 


ANNO Shans unterm Schönbornifchen Regiment zu | 
3 Fußlund 500. unterm Bibraifehen Dragoner - Re | 


1701. 


giment/bey Shur- Trier/ unterm Hülchifchen Die. 
aiment zu Gufl 2000. Mann! fo dann bey Chure 
Pfalg 4:0. Mann zu Pferd und 1000. Mann zu 
FuG! in ziweyen Regimentern/ fo man Ehur-spfäl 
gifher Seiten (angftens innerhalb prep Wochen 
benamfen folle | in completem Stande erhalten! 


und obwohl nicht ohne) Dafj von viefen Trouppen | 


die Befagungen deren in den Chur- Moeinifehen 
Gef gelegenen Grang-Beftungen/ an deren Con- 


fervation dem allgemeinen Wefen fo viel gelegen I | 
mit gu beforgen ! fo hofft man doch vor einer Atta- | 
que ober 25d(dgerung auffer Furcht / und in dem | 
Stand zu. feyn / wann eine Armée in dem Feld | 


ftebet! unb diefe Veftungen dadurch bedecket | oder 
fonften auffer Gefahr feyn werden! daraus fo viel 
Trouppen/als man nach Befchaffenheit der Con- 
jundturen und Raifon de Guerre entbebren kan/ 


und mit einander dor gut befinden wird! ins Feid! | 
mit denen Dargu gehörigen Regiment Stücen und | 


andern nöthigen Requifitis, fdjiden | und mit 
operiren faffen zu fónuen/ maffen man dann zum 
wenigften auf diefen Fall) Chur- Maingifcher Sei» 
ten] 1000. Mann zu Suf / und 500. Mann zu 
Pferd | Chur- Trier eine Bataillon zu Fuß von 
500. Mann I unb. von wegen Chur: eDfate/ 450. 
zu Pferd und 1000. zu Su! jedoch ohne einiges 
Prejudirz und Machtheil der fonften nach vem 
Matricular- Anfchlag zu concurriren habender 
Proportion , denen andern aflociirten Grey: 
Trouppen beyftellen und mit denenfelben operi- 
ren faffen will) fo viel aber 

4. Den löblichen DOber-Mheinifchen Ereyß be 
trifft || Derfelbe folle von denen 3600. Manny 
welche deffen in ber DBerfaffung fiebenbe Kerzen 
Stände (bie 6. Compagnien mit eingerechnet / fo 
zu Hanau und Srandfurt in Guarnifon liegen 
bleiben) auf denen Beinen haben/zu feinem Quan- 
to aslociabili 3000. Mann I nemlich 2700. zu 
Fuß in den Naffan - Weilburgifchen | und dem 
Buttlarifchen Regiment) fo dann 300. Mann zu 
Pferd! gleichfals unter dem Maffau- Weilburg 
fchen und Buttlarifehen Regiment / in comple- 
tem Stand! unb bey der Hand halten! und wann 
es nöthig / mic denen dazu gehörigen Regiment 
Stüclein und andern Zugehörungen / ing Feld 
fcbicten/ und mit operiren (a(fen/ toobety fid) (5b» 
lich gemelte/ in der Berfaffung noch zur Seit allein 
ftehende Ober-Nheinifche Herzen Ereyß- Stände 
dahin erbothen [bafi / wann die noch ¿ue Zeit bekandts 
lich abgehende Stände I ber habenden Hoffnung 
nach! den. Ereyf gebührend beytreten/man fo dann 
bie barburd) anwachfende Mannfchafft welche ein 
merckliches noch auswerffen wird/ zu obigen Troup- 
pen vollends mit beyftellen wolle. Machdeme nun 
dahingegen. 

5. Mehr Löblich gedachte beede Chur- und Ober: 
Rheinische Grepfe! fowohl bon denen beyden Grey. 
fen! Franden und Schwaben in die zwifchen ihnen 
allbicr erzichtete obangeregte Affociation auf-und 
angenommen | auch des hochgemelten Käyferlichen 
Hern WAbgefandten Excellenz , Dtahmens des 
toblichen Defterzeichifchen Ereyfes fich gleichfals 
wit. denenfelben auf. obangeführte Conditiones 
würdlich asfociiret! mithin Dadurch zwifchen mebr 
Löblichen gedachten fünff Grepfen! dermablen diefes 
vorgehabte A sfociations- Werd zu feinem völligen 
Stand gebracht worden I jedoch. mit vem Borbehalt/ 
baf es keinem Ereyß in Corpore , noch. veffen 
Stand in particulari, zu einigem Bortheil oder 
Prajudiz geveichen folle I wann er etman zu dem 
Quanto asfociabili weniger oder mehr ftellet! als 
man fonften dem Marricular-Anfehlag nach I zu 
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thun fchuldig getocfen wäre ; Us ift varhber ger 


genwärtiger Receís fünffmahl ausgefertiget und 
davon zwey Exemplaria ton des Käyferfichen 
Herm Abgefandten Excellenz , von wegen des 
Defterzeichifchen Ereyfes / und denen Deputirten 
ber beeden Löblichen Grepfen Franden und Schwa- 
ben! denen Deputirten per Chur und Ober Nheie 
nifchen Grepfen! unb von Diefen hingegen obigen! 
dre) Exemplaria, und alle unter gewöhnlicher 
Subfcription , der beygedructten Siegeln den obe 
gedachten Herzen Abgefandten und Deputirten aude 
gefertigot zugeftellet worden. Go gefcbeben Mord 
lingen den 20. Martii 1702. 


Bon wegen des Chur Rheinifehen Erevfes 


George Friedrid) Berninger. 
(L. S.) 


Loth Sricderid) voit Dundbhein. 
(L. S.) 


Bon wegen des Ober-Hrheinifchen Creyfes 


Tohann Friedrich Saber. 
CESA) 


Philip. 45eneric. von Fodact, 
FLISI 


Joachim Georg Ploennies. 
(L. S.) 


XXI. 


Berficherung derer fämbelichen Fürften zu Anhalt? 
an Sürft Leopold zu Anbalt- Dejan! daß fie 
dasjenige Pactum, fo fie mit bero Herin Bas 
tern weyland Sür(t Johann Georg zu At 
halt Anno 1678. den 4. Januarii aufgerich« 
tet / erneüern | unb auf feine Gemahlin Anz 
nam Jonifam und feine mit diefer erzeugte 
Springe Wilhelm Guftav und Leopold 
Merimilian einrichten und verändern wollen. 
Gefehehen ben 21. Martii 1702. [Lunres 
Zeutfehes Neichs- Archiv. Parr. Spec. Cont. 
II. In Supplem. Yinter von Anhalt pag. 95. 
d'ou Pon a tiré cette Piece, qui fe trouve 
auffi dans TuHucErir Aétorum Publicor. 
'Yom. TIL pag. 740.] 


C’eft-a-dire. 


Affeurance donnée à Le oor Prince d' Anhalt- 
Deffau par lesautres Princes dela Maifón d'A w- 
HALT, pour le renouvellement du Pale conclu 
le 4 Janvier 1678. avec le Prime Jean 
GEORGE fom Pere, avec extenfion © appli- 
cation en faveur de fon Epoufe AN NE/ Lovt- 
S ES de fes Fils Gustaye GUILLAUME 
& LEoPoLD MAXIMILIEN. Fait le 2x 
Mars 1702. 


Ou Gott Gnaben 1 Wir Victor Ama- 
‘deus, Wilhelm ı Carl Wilhelm unb Emas 
nuel Sebrecht! wie auch refpective in Bollmacht 
der Durchlauchtighten Sven! Seran Authon 
Ginehers/ Hern Fohann Adolphs und Heran Jos 
han Sudwigs/ allerfeits Firften zu Anhalt I Sert, 
zoge zu Sachfen I Engern und Weftphaten! Graf 
fen gu Afcanien/ Herren zu Bernburg unb Serbft / 
refpective Sever und Kniephanfen 7 Fbréunden 
biermie 


ANNO 
170%. 


21, Mats, 


104 


ANNO diermit und bekennen I demnach ius der Durch, 


1702, 


22.Mars. gen 


laucbtigfte Fark unb Here Scopoty) Fürft zu An 
halt! Hergog zu Sachfen / Engern unb Weftphar 
len! Graff zu Afcanien! Herz zu Zerbft und Bern: 
burg! Yinfers freundlichen geliebten Heren Betters 


Sieboen durch einen befondern Abgefchickten freund» | 


veiterlich erfuchen laffen / dasjenige Pactum, fo 
Wir mit bero Heren Bater / toeiland Fürft Fo 


bann Georg zu Anhalt Siebren Chriftmiloen Ane | 


dendens Anno 1678. den 4. Januar. aufgerich 
tet! aus allerhand angeführten trifftigen Motiven 
zu erneuen | und auf hochgedachter Huferes Here 
Betters Fürft Seopolos Liebden Gemahlin | die auch 
Durchlauchtige Súrftin! Frau AnnaLoyfa, ver 
máb(te Sürftin zu Anhalt! Hergogin zu Sachfen! 
Engern und Weftphaten 1 Gräfin zu Afcanien/ 
Grau zu Zerbft und Bernburg Siebven/ unb diemit 
derfelben erzeugten 2. Pringen! nahmentlich Wil- 
helm Guftav, und Leopold Maximilian, eine 
zueichten unb zu verändern | baf Wir zwar and 
freundvetterlicher Affection hochgedachtes infers 
Sem Betters Fürft Seopolds! wie auch hocher- 
wehnte Dero Fürftliche Gemahlin und Pringen 
Sieben / Lieben I Siebden / Ving gang geneigt ber 
funden/ und dazu bereit gewefen; Wlldieweiln aber 
Seiner Siebden Abreife zu dero Commodo am 
Micder zRbhein- Stroh I welche fie unumbgân 
glich diefe Woche anzutreten fich gemiifiget gefune 
den! folches nicht füglich verftatten wollen! indem 
obgemeltes Pactum de Anno 1678. ziemlich weit- 
fàufftig! auch wichtige puncta in fid) Hält I fo ei 
niger Menteruna unterworffen/ mithin wohl einige 
Tage zur revifion erfordern dürfte; So haben 
Wir mehr hocherwehnten Ynfers freundlich vielge 
liebten Heran Betters Fürft Leopolds Sicbben Krafft 
Diefes inzwifchen verfichern wollen! ba! wann bic 
felbe in derer Abtwefenheit / ober auch nach bero 
Miederkunfft viefes Merc? zu Stande zu bringen 
berlangen werden / Wir derofelben zu willfahren 
gang kein Bedencken tragen/ fondern beffen forders 
fame Ausmachung ung angelegen feyn laffen wollen! 
bif dahin aber forhanes Pactum allerdings in fei» 
nem vigore bleibet/ da auch! welches der grund 
gûtige GH in Gnaden abwenden wolle) Fürft 
Leopolds fiebben | unb bero 2. Pringen vor bero 
Miederkunfft oder Einrichtung bemeltes Padi mit 
Tode abgeben folte ! verfprechen Wir hiermit ob. 
hochgedachter devo Gemahlin Sicbden den Genoß 
des Umbes Feechlebent zum QiBittbumb! mit allen 
Emolumentenund Stugungen! ohne einige Con- 
tradition, 4u vergönnen. Hbréunblich haben Wir 
biefe Berficherung Seiner $bb. unter uufer eigene 
bändigen Fnterfebrifft und fürgedeuckten Fürftlichen 
Sufiegel ausgeftellet; So gefehehenden2x. Mar- 
tl 1702. 


Victor Amadeus, $. 34 Anhalt. 
CL. S.) 
Milhelm, Sürft 3u Andale. 
(L.S.) 
Carl Wilhelm/_$. su Anbale. 
(L.S ) 


Emanuel Kebrecht/ $. su Anhalt. 
CLPS,) 
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Circulorum Imperii Romani, nimirum 

Ruenanı Eléétoralis, FRANCONICI, 
Suevici, ($ RHENANI SuPERIO- 
Ris ad magnum Fadus Cafareo- Anglo - Belgi- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


cum, Nordlinge in Conventu placita Die 22, Mar- 
| 451702. Cum ACCEFTIONE & Recep- 
tione per ANNAM Reginam Magne Britannie. 
Dat. in Palatio S. Facobi 20 unii. 1702. 
[Copie communiquée par un des Miniftres 


de la Negociation. ] 
A Nwa Det Gratia magne Britannit, Fran- 
| cie, € Hiberniæ Regina, Fidei Defenfor &c. 
| Omnibus & fingulis ad quos prefentes Litere per- 
| venerint falutem. Quandoquidem inter quosdam 
| € Sacri Romani Imperii Circulis, qui ad Societatem 
Feederis inter Sacram Gefaream Majeftatem, Gui- 
lielmum tertium Gloriofifüme memoriz, Magne 
Britanni &c. nuper Regem, & Dominos Ordi- 
| nes Generales uniti Belgii die feptimo menfis Sep- 
tembris, Anno Domini millefimo feptingentefimo 
primo conclufi , Regis prefati Literis invitati erant, 
Circulum fcilicet Rhenanum Ele&oralem, Franco- 
nicum , Suevicum & Rhenanum fuperiorem , de 
conditionibus , quibus Foederi prædiéto accedere pa- 
rati funt , Nordlinge die vicefimo fecundo menfis 
Martii fuperioris ftilo novo, verbis que fequuntur 
conventum fuerit. 

Articuli five Conditiones , quarum a&ualem præ- 
ftationem Circuli Affociati, & ad Foedus inter Sa- 
cram Cefaream Majeftatem , Sacram Regiam Ma- 
jeftatem Magne Britanniz & Dominos Ordines Ge- 
nerales Uniti Belgii feptimo Septembris ultimi elap- 
fi anni initum invitati, quoad queftionem quomodo 
in hoc Negotio fibi ftipulantur. 

I. Cum principalis fcopus Traétatus hujus inter 
Dominos Confoederatos initi eo tendat ut ipfis om- 
nibus & fingulis fatisfactio equa & fecuritas fuffi- 
ciens procuretur, zquitas fuadet, ut etiam fecuri- 
tati: & confervationi Circulorum Affociatorum , in- 
primis vero periculo viciniorum omnimodo. profpis 
Ciatur, eum in finem. 

II. Sacra Cæfarea Majeftas quam clementifime 
operam dabit , ut fedecim illa millia Atmatorum 
que ab eadem nomine Circuli Auftriaci pro quan; 
to affociabili, juxta tenorem Receflus Affociationis 
promiffa funt , fine mora prefto fint, uti & vicif- 
fim reliqui Circuli affociati, ea que ex vinculo A£ 
fociationis ipfis incumbunt , ftriéte adimplebunt. 

III. Quod fi vero omnia hæc ad fcopum prece- 
dente Articulo memoratum obtinendum non fuf- 
cientia effe dignofcerentur ; fed majorem ad id 
tam Militum numerum, quam apparatum rei Ar- 
mamentarie , Tormentorum Bellicorum reliquique 
Inftru&tus Bellici requiri appareret , hifce quoque om- 
nibus , prefertim vero modo diétis requifitis Belli- 
Cis, utpote que Circulis Affociatis quam maxime 
defunt , quibusque eos ita facile inftrui haud poffi- 
bile eft, altememorati Domini Fœderati fubyenire 
tenebuntur. 

IV. Cum quoque Circulorum Affociatorum mul- 
tum interfit, compertum habere,quomodo inter Domi- 
nos Confcederatos alter alterum adjuvare velit , que- 
nam fit fpecificatio illa , cujus determinatio peculiari 
Conventioni in Articulo quarto Tra&atus Foederis 
hujus refervata eft, tum etiam quomodo tam füper 
his, quam iis que nono & decimo Articulo modo 
nominati T'raétatus fimiliter ad ulteriorem Conven- 
tionem remiffa funt, forfitan jamjam inter fe con- 
venerint , omnium horum fufficientem explicatio- 
nem certiorationemque antecedaneam a Dominis 
Foederatis expetunt. 

V. Quod fi vero imminentes & quibusdam in locis 
jam exorti motus per ftipulatam a Foederatis Arti- 
culo tertio ad obtinendam amicabilem rei compofi- 
tionem officiorum interpofitionem , queque fine du- 
bio adhucdum eum in finem impendent, componi 
nequeant, resque ad Arma & actuale Bellum deve- 
niat, fepius diéti Confoederati Circulos Affociatos in 
omnibus communem defenfionem caufamque con- 
cernentibus rebus in partem curarum confiliorumque 
affumere, & cum iis tanquam compacifcentibus fu- 
per iis omnibus fideliter comtuunicare, ante omnia 
vero co Confilia & difpofitiones fuas bellicas dirige- 
re tenebuntur, quo 

VI. Communi fecuritati fuperiorum ipfa fua fi- 
tuatione omni periculo fatis expofitorum Circulo- 
rum fufficienter profpiciatur , iique in tuto, quan- 
tum poffibile contra hoftiles irruptiones collocen- 
tur, imminens quoque ipfis vis hottilis mediante alia 
operatione bellica ftatim diftrahatur, alioque diver- 

tatur, 


ANNO 
1702. 
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ANNO tatur, & neceffaria ad hoc mandata femper in tem- 


1702. 


expediantur , at, Circuli Affociati Domino- 
cederatorum ope & auxilio fe nunquam de- 
ftitutos videant, cam quippe illi Dominorum Foe- 
deratorum in hoc negotio mentem effe pr&fuponuht , 
quemlibet Foederatorum alteri, confequenter etiam 
Circulis Affociatis ipfis, poft eorum ad Foedus hoc 
acceffionem , in quocunque cafu omni poffibili , 


auxilio non tabtum adfuturum, fed & quemlibet | 


corüm in cafum aétualis Belli inter Partes fuo nomi- 
ne belligerantes computatur , eaque propter 

VIL. Juxta proportionem preftautis a fe auxilii 
in partem emolumentorum, aliorumque quiper mo- 
dum contributionum, ftationum ‚aut alia quacunque 
vid Dominis Feederatis obvenire poffent Belli fruc- 
tuum, pro rata quoque admiffum iri. 

VIII. Stipulantur fibi, ut inter alia preprimis 
etiam redintegrationis fuperiorüm Imperii Circulg- 
rum, mediante reftitutione tot ab iis avulforum Com- 
membrorum, Civitatum Terrarumque in priftinum fta- 
tum & Jura, quo ante avulfionem ab Imperio gavifi 
funt, cura ratioque habeatur , nullumque mediorum 
ad eam obtinendam conducentium omittatut , prop- 
tereaque etiam nulli unquam F cederatorurmo cum hos- 
te Traétatus feparatos inire fas fit, fed ut de Pace 
conjunctim tractetur, eaque non aliter. nifi obtenta 
prius in quantum poflibile redintegratione fupra me- 
moratorum Circulorum , & donec ad minimum fe- 
curitati Affociatorum Circulorum , omni meliori quo 
fieri poteft , & tutiori quam haétenus modo , fatis 
fuperque profpectum fuerit , concludatur. 

IX. Cum porro Circuli Affociati in Traétatu inter 
Dominos Confcederatos inito, & precipue ej usdem 
Articulo undecimo mentionatorum commodorum 
participationem fibi expreffe refervent , ejus erga Do- 
miños Confdederatos funt fiducie ‚cos iptis inftante 
hofte non tantum fufficienti femper auxilio fubven- 
turos, fed etiam re ad Praétarus Pacis tandem per- 
veniente , majorem ipforum , quam antehac in iis 
rationem habituros, omnique opera & cura in idal- 


laboratutos ‘effe, ut inprimis Circulis durante Bello 
damnificatis ab iis qui damna hec intulerunt equa 
& condigna perpeffarum ruinarum , & illatorum dam- 
norum indemnifatio , fufficiensque ad ftabiliendam 
fecuritatem Circulorum Affociatorum Cautio atque 


jam factarum aut in pofterum adhuc faciendarum 
Ordinationum , vel etiam in alis in illo difpofita 
inveniuntur , fibi hifce fpecifice refervant, ea erga 
fxpe alte memoratos Dominos Confcederatos freti 
fiducia , non tantum eos ipfosmet , fed eorundem 
Ofüciales modo dicti Tractatus Conditiones ex in- 
tegro obfervaturos , & quod illarum in iis partium. 
eft, bona viciffim fide adimpleturos effe. Nordlinge 
vicefimo fecundo Martii 1702. 

Nos, vifis & perpenfis Articulis five conditionibus 
prefatis, easdem aprobayimus, ratas, gratas, firmas- 
que habuimus, ficut per prefentes , pro nobis , Here- 
dibus, & Succefforibus noftris , easdem approbamus , 
ratas, gratas, firmasque habemus , ita tainen ut, 
quz in Articulo fecundo & tertio continentur , nos 
ulterius obligare non intelligantur , quam quo per 
ipfam Foedus prediétum jam obligamur , & ut Arti- 
culus feptimus eo fenfu duntaxat hoc Ínftrumento 
comprehendatur , quatenus locos illos , in quibus 
Circulorum Copie militant fpe&at , fpondentes & in 
verbo Regio promittentes , nos omnia & fingula que 
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| in Conditionibus prediétis continentur , fan&e ob- ANNO 


fervare & preftare velle , neque pati, quantum in 
| nobis eft , ut a.quopiam violentur aut ullo modo 
iisdém controveniatur; In quorum majus robur & 
fidem prefentibus manu noftra Regia fignatis Mag- 
mim noftrum Anglis Sigillúm apponi juffimus. Que 
dabantur in Palatio noftro a Sancto Jacobo nomina- 
to; die vicefima Menfis Junii Anno. Domini Millefi- 
mo feptingentefimo fecundo, Regni noftri primo, 
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Dergleich zwifchen Heran Hergog Fridvich YOilz 
belm zu Mfechlenburg- Schwerin tnd det 
Stade Roftoc 7 toodurch man wegen de? 
Süritlichen Befagung in der Stadt fbereintome! 
Diefe an den Meran Hergog ihre Oberound Tintero 
Sagd in der fo genannten Noftoeter- Heyde ad 
tempus vita einrdumet /hetgegen Shro Durchf. 
die Stadt bey dero Privilegien und Erbvete 
trágen zu fehügen! das in der Stadt anzulegende 
Schloß zu keiner aparren Feftung und Gof&ll 
zu machen | fondern innerhalb der Stadtmauer 
anlegen zu (affen verfprechen. Gefcheben Noftok 
den 27 Martii 1702. Mit def Join Her 
$096 Confirmation aller und jeder Privile- 
gien, $reybeiten und Gerechtigkeiten der Stadt 
MNoftock! fub eod. loco & die data. .[ Lu- 
N1G, Zeutfches Reichs» Archiv. Part. Spec: 
Cont. IV. andern Theile Fortjegung. Abtheil. 
IX. Abfag X VIT von Rofte pag. 725. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans Tuucenius Ags Publica Part; 
II. pag. 323.] 


C'eft- à- diré ; 


Accord entre S. A. $. FRIDERIC GUIL= 
LAuME Duc de Mecklenbourg-Swerin, & la 
Fille de Rostock, touchant la Garnifon que 
le Prince devra mettre dans la Pille, ES par lé= 
quel aufh ladite Ville lui cedant pour [a wie dü- 
vant le Droit entier de la Chaffe dans le Ross 
tocker Heyde , i lui promes en échange de lá 
maintenir dans tous fes Droits, Privileges ES 
Pattes Hereditaires 3 £8 que le Chateau qu'il 
veut y confiruire ne fera. point une Fortereffe fe- 
parée dela Ville, mais feulement un Palais ine 
terieur pour fon habitation. A Roftock le 27. 
Mars 1702. Avec, la CONFIRMATION 
de tous les Privileges, Droits ES Immiunitez de lá 
Ville, par le Sereniffime Duc. Di méme jour. 

3 Y wiffen! dettinach der Durchlauchtighte Farle 

unb Herz! Here Friedrich Wilhelm/ Hergog 
zu Mecklenburg | Fürft zu Wenden/ Schtverin und 

Rageburg! auch Graff zu Schwerin’ der Sande 

NRoftock und Stargard Here sc. nach ünmehr con- 

foliditten beyven Hergogthamern Mecklenburg und 

ba! nach Abgang ber Hochfürftl, Gäftrauifchen 

Linie, das Jus Communionis mit bem Hoche 

fürftlichen Güftrowifchen Haufe auf dero Erb une 

terthdnighe Stade Noftock zugleich ganglich mit 
aufgehoben und felbige ifto allein heimgefallen / aus 

Fürft- guädigfter und Landes» Bäterlichet Pröpen- 

fion, tiefe ibro durch Krieg und Brand / in Abe 

gang der Nahrung leider! gerathene Stadt/ mit 
der Hilfe GHetes | aus ihren Ruinis in beffern 

Wohiftand hinwieder zufegen! in Gnaden refolvi- 

ret! dahin bo Hoch-Fürftl. Refidehce und 

Loft Stadt I nicht fonder vero geöffeften Schaden 

und Jintoften! zu verlegen und Burgerineifter und 

Rath | wie auch eine ebrliebende Bürgerfchaffe niche 

allein diefe Gavfe-gnadigfte Dorforge vor ihre 

Q BWobls 
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ANNO Mopffarth! und Sandes-Bäterliche Hulde 1 mit» | 
1702. geziemendem Dane und Freuden unterthänigft ans 


genommen! befondern auch! ba Seine Hochrürftt 
Durchf. zu mit» Wbernehmung der gemelden Stadt | 
allein zu tragen. zu fehwehr. fallenden Befagungs- 
Saft! und Dazu baltenden genugfamen Militis Pree- 
fidiarii (id) gnadigft anerboten / au mehr vergnüg | 
licher derofelben dahin ¿ubebender Demeure bie 
Dber-und Mieder-Fagt. in der fo genannten Roe | 
ftocter Heyde | zu devo Hochfürftl: Plaifir, gegen 
gerviffen billichen mud. nachfolgenden Conditioni- 
bus, ad Dies vitae, Seiner Hochfürftl. Durchi. 
in Fnterthänigkeit überlaffen! Daß über dicfes alles 
und zu Beybehaltung beftändigen refpective gna 
bigften und unterthänigften Bertrauens und guten 
Bernehmens I: gwifehen Sr. Sor. Durchl. 
mud. devo Erb- unterthanigften Stadt Moftock / 
and qu Berhiitung alles beforgenden Mifverftan- 
des I folgender aufrichtiger und beftändiger Bergleich 
zwifchen vor hochgedachter Hochfürftl. Duvchläuch. 
tigkeit und der Stade 9toftod? abgerebet | getroffen | 
midi im Mahinen Gottes! vollenzogen worden. 


1. Erftlich umb anfänglich. verfprechen Seine 
KHochfürftl Durchl. pero Erb. unterthänigften Stadt 
guávígft | bey devo Privilegien | Sreyheiten und 
, Serechtigéciten | in Specie aud) bey denen Erb. 
Derträgen! und abfonderlich den Rath bey der fol 
Hem einmahl privative gnávigft beygelegten om- 
nimoda Jurisdictione & Jure Politi mit alle 
dem! fo davon dependiret / item! bey dem an der 
Hiefigen Univerfirät/ infonderheit ber aufgerichter 
ten Formule Concordiæ gemäffen echte, 
Fürft-guädigft zulaffen / und gu allen Zeiten au 
mainteniren. 

2, Dicht weniger Bürgermeifter und Math die 
bisherige Freyheit zulaffen/ das Stadt - Regiment / 
ihren Sratutis und Oblervangen gemäß /und nach 
Belieben zu beftellen und zu führen; 

3. Sind auch des guadigften Erbictens | nie. 
mand! als der E. E. Maths Jurisdiction unter 
ivürffig | unb alle Bürgerliche Onera mit trägt! 
und Diefelbft Bürger worden! weder directe noch 
indirecte einige Bürgerliche Nahrung und Gee 
werbe zu berftatfen / befondern die Nahrung zu 
Wafer und fandel inn-unb auferhath der Stade 
allein denen wärckhichen Bürgern zu faffen und au 
vergönnen. : 

4. Geftalt bann auch Seine Hochfücftliche 
Durchl. bero Titulair-Bedienten!'a Jurisdictio- 
ne Senatus & oneribus civicis nicht gu eximi- 
ten gemeinet feyn! fondern fub. Jurisdictione ur- 
bica gelafien haben wollen. 

5. Mlle Haufer | fo Shro Sochfürftl. Durch, 
Miniftri ¿u ihrer Demeure bereits erkauffet bas 
ben] unb noch erkauffen / ober erbauen möchten! 
bleiben zu Bürger Recht | und tragen affe denen 
immobilibus. imponirende Onera, in fpecie 
auch bas jährlich entrichtende Wafler-Geldi wie 
Dann auch der Eigenthtimer desfalls die Bürgers 
(chafft gu. gewinnen / und in Actionibus reali- 
bus vor E, G Math zu ftehen / Ichuldig und ges 
Hatten feyn (oll; Dabey eben wol Se. Hochfürftl, 
Dutrchl. des guädigften Erbisteng feya / daß bero 
jego am Hopffene Maree habende Hochfürftliche 
Haufer | fobalb fic folehe von devo eigenen Woh. 
nung berfaffen! und das hie aubauenbe Schloß folbft 
bezichen werden! gleichfals zu Dürger- Recht wies 
der Éommen | und bloß das erbanende Schloß ex- 
emt feyn foll. 

6. faffen! ohngeachtee bie Hochfürftliche Gant 
feyen anbero nunmehro transferiret werden follen/ 
Se. Hechfärftl. Dur, dennoch auch Darunter in 
Ipecie es bey ben Gb: Verträgen bewenden / daf 


DIPLOMATIQUE 
bie von Sr. Hochfürftl. Durchl hier afigirende Asso 


Mandata €. E. Rage zur Affixion und 
blication ¿ugefandt werden. Hf 

7. So find auch Se. Hochfürftl. Durchl. des 

guadigften Erbietons / daß Cie] was zu Sto 
Howjinjtl. Hoff- Statt benöthiger! von biefigen 
Bürgern gaábíaft nehmen 2 und feine abfonderliche 
Dof- Handwercker einfegen md privilegiren laffen 
wollen; Doch daß auch die biefige Birger gute 
tücbtige Arbeit zu berfertigen! und toad sur Hochs 
fürftl Hoff - Statt und deren Ungelegenheiten von 
nóthen / gegen civilen Dreif I bey Zeiten an die 
pow an fehaffen I fich beinhhen und befleifigen 
pen. 
. 9. Was die Jurisdiction Aber Hof-und Gan 
Belen = Bediente? item die Advocaten und andere 
Gelehrte betrifft l erklären Se, Hochfürftl. Durch. 
fic) dahin in Guaden / daß bie würd. Hof-und 
Cangley - Bediente |. unter Sr. Hochfürftlichen 
Durchl. hohen Jurisdiction, denen Erb-Bererd- 
gen unabbrücbig | zwar feyn und bleiben! bit Ad- 
vocati graduati aber! fo Matriculam Acade- 
micam gewinnen werden) fub Jurisditione & 
Privilegiis Academicis, die non graduati aber! 
wie aud) die Notarii, unter des Maths Juris- 
diction feyn/ und Birger werden follen. 

9. Da einige von denen geringern Hoff Bee 
dienten tumultuiren over fonften/ extra Aulam, 
bey Tage oder Macht delinquisen / oder Denen 
Bürgern und eingefeffenen Schaden zufügen foltent 
und deSivegen in Arreft genommen werden müften/ 
fo bleibet gwar bem Babe frey I folche 3" appre- 
hendiren; fie werden aber hernach! auf Begehren 
St. Hochfürftl. Durchl, zu bero Cognition und 
Seftraffung ausgeliefert. Wie dann auch binges 
Gen! da ein unter Mabts Jurisdiction gehörigen I 
innerhalb des Hochfürftl. Hofes Jurisdiction, 
Dotbefagter maffen' I fich vergehen folte/ von Gr. 
Hochfürftl, Durchl. derfelbe inhaftiret / und auf 
Requifition E. €. Nabts zu deren Cognition 
und Beftraffung ausgefofaet I auch fonften keinen 
ein Afylum in Aula verftattet werden (oil. 

10: Sind auch Se. Hochfürftliche Ouvehl. nicht 
gemennet I daß ein Bürger! over fonft jemand ad 
Jurisdictionem civicam gebôviger | ad T'efti- 
monium dicendum, oder auch fonft ad Aulam 
€vociret werden foll! befondern des guädiaften Gre 
bietens) folche und dergleichen Sachen ad Sena- 
tum urbicum qu beriveifen. Wie denn auch von 
des Maths Erkäntnis die Appellationes , fotveit 
fie denen Erb= Verträgen nicht entgegen lang Hof 
Gericht | unb | nach Maßgebung vorgedachter 
Erbe Berträge I gehen! fonften aber E. E, Raths 
Berordnungen Fein Einhalt gefehehen foll. Doch 
bleibet | denen Erb-Berträgen gemäß! an Se. 
Hochfürftl, Durchlauchtigkeit denen hiefigen Bär 
gern ber guapigft Derftattete Recurfus allerdings 
frey. 

1r. Haben Se. Hochfürftl. Durchl. (ich dahin 
gnábigft exblávec! daß fie mit ver Stallung der 
aufs höchfte nicht über funfzig haltenden Guarde- 
Neuter die biefige Bürgerfchaffe guábiaft überfebenl 
auch das bie anlegende Schloß nicht zu einer a 
parten Seftung und Caftel machen! fondern inner 
halb der Stadt- Mauren legen Laffen wollen. 

12. Dieibet auch die Praefentatio , Electio 
und Vocatio der Herzen Prediger E. E. Rath 
und der Gemeine eines jeden Rirchfpiels | denen 
Ari und Herkommen gemäß I al 
cine. 

13. Wie denn auch Se. Hochfürft. Durchl. fich 
dahin gnädigfe erfläven I daß felbige im Sande / zu 
bero bicfigen Stadt Præjudiz, keine Monopo- 
lía verícoben wollen, 

14. Wes 


ANNO 


1702. 


DIU ED RLOMNT E DIES GENS 


14. Wegen des Nanges / fo wol mit des Hoffes- 
civil- alg militar -Bedienten? wollen Se. od: 
farftl. SOurcbl. nechftens ein gewiffes Reglement 
in Gnaden verfügen! da dann die Bürgermeiftere 
denen würdlichen Näthen in ber Ordnung ini- 
mediate folgen | auch wegen der übrigen Maths 
Glieder die Competenz beforget werden foll. 

15. And damit in der Accife von den eximir. 
ten Hof2Bedienten fein. beforgender YWnterfchleiff 
gefchehen möge fo ift weiter verabredet/ paff einem 
jeden | fo Haußtwirthfehafft hat/ zu Behuff oeefele 
ben I ein gewiffes jährlicheg Quantum gefeger | 
folches mit des Ober- Marfchalls Hand befeheini- 
get | darnach bie Accis- Zettel fren gefeget! was 


über das gefobert werden möchte | foll ein jener ger | 


bührend zu beraccifen fehuldig feyn. 

16, Wollen Se. Hochfürftl. Durchí. darob gna 
diaft halten! daß albier keine commercirende Ju» 
ben auffer Sabrmarctes Zeit zu dulten/ und werden 
diefelbe alsdann von dem regierenden Birgermei- 
ftr! gegen bishero gewöhnliche Gebühr I aufge« 
nommen. 

17. Die zu Sriedens=Zeiten Se Hochfürftlichen 
Durchl. in diefe Stadt eingulegende militarifche 
Befagung belangend / erbieten Se. Hochfürftliche 
Durchl. fid) dahin gnädigft! Daß (x) diefelbe nur 
blof in Fuß» Bole beftchen I und (2) nicht über 
fünff Compagnien extendiret werden / die Bit. 
gerfchafft auch denen gemeinen und Sinter- O fficic- 
ern nichts an Service ober fonften auch nicht 
cinmabl Borfchuffes-Meife ! befondern nur blog 
Hbdach unb Lagerftat zu geben! (chuldig feyn folle. 
Gieftaltfam denn auch die Milice ihr felber dit 
Mothourfft von Bürgern! ober zu Mardt Éommen: 
den Sand: Mannen aufauffen | und die Bürger 
folche I nach der etwa fünfftig machenden Ordo- 
nance, ihnen anzufchaffen / oder zu lieffern /Eciness 
iweges gehalten fep. Was die Ober- Officierer 
anbetrifft / follen zwar die Bürger denenfelben nichts! 
ale Quartier , im bloffen Dbbach und Sagerftatt 
beftebenb I verfchaffen I jedoch mit dem 2{nbunge/ 
daß wann. bet. Wirth niche mit fie! oder fie. niche 
Mit dem Wirth zu frieden / und dev fich befchiveb 
wende Theil) nach von dem Commendanten und 
Wort ba(tenben. Bürgermeifter vorhero verfuchter 
Ausfóbnung/ (id) nicht finden faffen wolte/ er alse 
denn refpective fo viel monahtlich zu geben oder 
anzunehmen gehalten feyn fof] wofir/ nach Gut 
befinden des Commendanten und regierenden Bürs 
germeifters/ der Officier ein ander Quartier ha: 
ben kan. 


18. Solte aber | fo ber groffe GO verbüte | 


Keieges- Gefahr entftehen und bey folcher die Gar- 


nifon der Stadt verftärcher werden miiffen/ wollen | 


Se. Hochfirftl. Durchl. über nôthige 2Berauftal« 
tung! zu Abkehrung forhaner Gefahr / mit Bir. 
germeifter und Rabe ferner anábigfte Commu- 
nication pflegen | und mit Deren Zugiehung/! was 
zu gemeiner Stadt £Seftem. gereichen Lan! in Gnae 
den veranlaffen. 

19, So behält die Stadt ihre Compagnie von 
go. Mann mit ipren Officierern in der Stadt- 
Liverey/ und thut diefelbe/ doch proportionabi- 
liter, nebft Sr. Hochfürftt. Sure Soldatefca 
ihre Dienfte | und werden deren Officierer denen 
übrigen gleich geachtet. Es reicher denenfelbigen 
und deren Officierern die Stadt ven Gold! fo 
Wie fich mit ihnen Darüber verglichen wird! two» 
bey gleichwol auch Naht und Bürgerfchafft untere 
tbànipft bedungen | Se. Hochfürftliche Durchl. 
auch edenwol gnábigft eingewilliget /daß die Stadt 
viefe Anzahl ihrer Milice , nach Befinden! zu 
anchren zw mindern / oder auch gar I doch falvo 
Jure Comprefidü , denen Dertrágen gemáfl 
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völlig abzudancien / bemachtiges febn fol! und fol Ayuno 


nichts minber der Commendant und übtige OF 
ficierer/ auch Solvaten'/ mit in dee Stave Ey: 
den und Pflichten bleiben und treten / es auch foro 
fien! bey allem. übrigen hierin enchaltenen/ gelaffen 
werben. 

20. Yndda der Stadt das Comprefidium bleje 
bet] fo wird der Commendant (welchem doch 
nicht minder Ge. Hochfirftl. Durehl. allein das 
jährlichen Salarium zu geben! fic) in Gaben eve 
Elären,) im Seiner Hochfürftlichen Durchläuchtige 
Feit und gemeiner Stadt Mahmen beftellet |. und 
fol! derfelbe und deffen Succeflores, auch, foivol I 
als andere jebige und künfftige Officierer und 
Soldaten | nebit Seiner Hochfürftlichen Durch: 
läuchtigkeit | ebenwohl dem Naht und dee Stadt 
fcbwebren! und folche Eyde in Prefence der De- 
putatorum Senatus aufgenommen Werden. 

zt. Wegen der Thor: Schläffel und des Worte 
ift beliebet/ daß dem regierenden Bürgermeifter alle 
Abend von ber Parole Notiz gegeben! duch want 
Seine Hochfürftliche Durchläuchtigkeit in hoher 
Perfon nicht zugegen I die Thor» Schlüffel dent 
felben anvertraut und hingebrachel demfelben auch 
des Abends der tägliche Thor- Zettel der Sinkoms 


‚menden Communiciret werden (oll. Wein aber 


Stine Hochfürftliche Durchläuchtigkeit in hoher 
Perfor alhier zugegen I bleiben bey derofelben bie 
Soft i 

22. Die Artillerie fambe bem Zeughaufel Gee 
fbr! Ammunition , uiid was darzu gebóree! 
Heibet der Stade! als ijt Patrimonium ad pu- 
blicum civitatis úfum , und foil aufferhalb pet 
Stade nicht verführee werden. 

23. Weil die Stadt ihe Contingent ju dein 
mit Nitter-und Sandfchafft veraccordircen jährlis 
hen Quanto der einhundert gtvangig taufend 
Reichstbaler zu Fortificotions - Garnilong- Le: 
gations Koften und Cammer=Ziehlern | fo wie 
fich Darüber mit Ritter. unb Sandfchafft verglichen! 
an dicfelbe verfprochen/ fo faffen "Seine Hochfürfts 


liche Durchläuchtigkeit in Gnaden gefcheben! Daß. 


davon die Reparation ber Walle und übrige 
Motbourfft! fo die Stadt reichen wwitb/ propor- 
tionabiliter, aber auffir denen Legation$- Kos 
fter und Cammer »Ziehlern/ gekürget werde, 

24. Die Jurisdiétion über die Soldatefca 
(welche denen Dabts- Derfonen bie bisher getwöhne 
liche Ehre limit Austretung der Wache in den Thos 
ten] aud) ing Fünfftige erzeigen fol) betreffend + 
Go ift verabredet! bafi! ba ein Soldat delinqui- 
ret] unb folches toegen/ ober auch civiliter zu bes 
langen Idie Sache von bem Commendanten cog- 
nolciret und decidiret / da aber ein Bürger auf 
der Wache etwas verbrechen würde/ folcher zu ges 
meiner Stadt Deputirten und der Officierer der 
Dürger- Fahnen Cognition und Beftraffung gee 
ftellet werden foff : Es wäre dann! daf das De- 
litum an Ehren | Gut und Blut gehen möchte; 
Auf welchen Fall die Cognitio und Befttaffung 
€. E. Math und denen Ambtstragenden Dir» 
fonen! darunter der Verbrecher gehörig feyn miche 
tel Krafft habınder Jurisdiction , allein verbleíe 
bet. 

25. Wann die Bürger mit auf die Wache ziee 
hen (womit (ie doch jederzeit/ ohne in vorfallenden 
von dem groffen GO abwendenden Krieges Fäuffe 
ten I und wann alsdann bie Moth fo groß fey 
pürffte | daß der beftimmte Miles præfidiarius 
nicht capabel, es allein zu beftellen / auch} aufer 
Ehren - Fällen I bey Durch - Zügen / oder Entréen 
Des guadigften Sandes- auch frember Seran und 
Potentaten / verfehonet werden follen) fo follen 
fie von denen Soldaten I oder deren Officiererti 
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nicht moleftiret I fondern von ihren | aus ihren 
Mitteln vorgeftellten Officieretn geführet werden! 
auch diefe thre Officierer! nebft ver Soldatesque 


Officierern! zugleich die Runde gehen! und cine | 


Wache die andere allemabl fecundiren. Wie dann 
auch in folchen Fällen fie der Commendanten 
Commando, in Beftellung der Wachten / und 
Berwahrung der ihnen conjunctim nebft der Sol- 
datefca affignirten Orten und often! innerhalb 
denen Wällen/ nicht aber in denen Contrechar- 
pen / es erfodere denn Die höchfte Morh unb der 


Stadt Defenfion , auch zu keinen Ausfällen obe- | 


diren, 

26. Wann ber jego mit einmühtigem refpec- 
tive gnddigitem und unterthänigftem Belieben Sr. 
SHochfürftl. Durchl. und ber Stadt Noftock beftafl- 
te Commendant , Obrift Gideon du Guitz, 
abgehen Dürffte / fo ift beliebet/ Daf es mit OBieber« 
Deftellung eines andern alfo gehalten werden foll/ 
daß Seine Hochfürftliche Durchläuchtigkeit cin 
qualifieirtes Subjeétum , dem folches Com- 
mando wieder anvertrauct werden Fonte! gnadigft 
præfentire/ welches! auf fothane Præfentation, 


mit Bürgermeifter und Maths Beltebumg! und da | 


fie eine Hrfache zu diffentiren bátten I ber Sol- 


dateíca in ihrem Mahmen mit vorzuftellen und. 


gleicher maffen mit gu beeyden ift. 

27. And gleichwie der Stadt Difpofition allein 
die Machung der Quartiere/ fo ber Miles praefi- 
diarius fríeget! auffcr welchem auch vor niemand 
Quartiere verlanget werden follen | auheim gelaffen 


bleibet : Allo iff auch verabredet | bafi Se. Hoch: | 


fürftliche Durchläuchtigkeit (id mit dem Rathe/ 
um gute Difciplin bey der Soldateíca beyzubes 


halten fic) eines gewiffen Yrticul-Brieffes guadigft | 


drteinigen wollen I nach welchem die Soldateíca 
zu leben angewiefen! unb] wenn (ie Dawider fündi- 
gen bür(fte/ geftraffet werden foll. 


28, Der Garte aüf dem Wallı wie auch ein | 
Revelin bleibet denen £5ürgermeiftern' das Graf | 


auf dem Wall aber! ingleichen bie Fifche und 
Krebfe im Stadt - Graben gemeiner Stadt. 

29. So foll von dem in denen Thoren abgeben 
ven Holge die benöthigte Feuerung in denen Corps 
des Gardes genommen werden / und der Com- 
mendant dahin fehen /daß folches/ qu bem Bebuf | 
fo fort auf den fo genannten Swinger gebracht / da: 
fetbft afTerviret | und keinem Soldaten davon ete 


toas mit nach Hanfe zu nehmen / ober ad alios | 


Ulus zu perivenden verftattet twerde ; die zu denen 
Wachten benöthiate Lichte aber werden von Seiner 


Hochfürftlichen Durchläuchtigkeie und per Stadt | 


proportionabiliter gegeben. j 
39. Gemeine Stadt giebet bero Compagnie 


bie benöthigte Ammunition , und wird weiter | 


nicht befchwehret. 

31. Und da Seiner Hochfürftlichen Durchlauch- 
tigkeit zu mehrer devofelben Plaifir, auf bero. gnû 
digftes Anfinnen! bie Stadt 9Xoftod* Fhre Ober. 


und Unters Sage in dev fo genannten SXoftodr | 


Seyde ad tempus vitæ hiemit untertbdnigft über: 
láffet und einrdumet; So nehmen Seine Hochfürft‘ 
lice Durchläuchtigkeit folche ad tempus vitae une 
serthänigft concedirte Sagt in Gnaden an/ und 
Herfichern biemit gnápigft! daß diefes auf Seiner 


Hochfürftlichen Durchläuchtigkeit Nachkommen | 


und Succeflores nicht extenditet werden foll / 


befondern es follen Bürgermeifter/ Rath und Ger | 
meine befugt fepn/ alfobald I tann/ nad) GOttes | 


guädigftem Willen Seine Hochfürftliche Durch. 
läuchtigeeit gintinfftig / fo der Allerhöchfte big ing 
bobe Alter Seiner Hochfürftlichen Durchlauchtig« 
keit allerguadigft ausgefeger feyn laffen wolle bie 
fes Zeitliche gefegnen vür(ftel ohne einiges Beding 
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| uno Rüchaltı fowol Die Oberals Tintet-Syagt. in 
der Heyde wieder an (icf zurücke zunehmen) und 
damit! als ifr Eigenthuml nach! wie vorhin zu 
verfahren / und (id) allein verfelben I nach ihrem 
Gefallen! wieder sugebrauchen ; Wie dann auch 
Se. Hochfürkliche Durchläuchtigeeie fid) dahin 
gnábigft erklären daß durch diefe ad tempus vitae 
unterthänigft überlaffene Sage I auch die Zeit da 
fie folche gebrauchen! der Stadt an dem Eigene 
thumb der Heyde/ der darin befindlichen SBepbel 
| Maftl. harten und weichen Holgung! und beydes! 
| nach eigenen Belieben! zum Bauund Brenn Hols 
| zu fällen! item an denen da verbandenen Dorffe 

schafften! Höfen und Meyereyen! SSauren! Ackere 
werden! Wiefen |. auch überalf durch die gange 
Heydel und fo weit folche fich weiter er(trectet! der 
Stadt ¿uftebenden Jurisdiction , und was von 
Diefem allen dependiret nichts benommen feyn folly 
allermaffen diefes alles | nach eigenem Belieben! 
tie vorhin! alfo auch ius Fünfftige zu gebrauchen 
zu genieffen / und zu exerciren der Stadt gang 
ungehindert perbleibee | und follen daneben bie Uns 
terthanen mit Beinen Sage-Dienften / Ablager oder 
Bild-Fubven befehwehret werden 5 Wann aber 
Wolffs-Fagten anguftellens fo follen fic) auch au 
folchen I als weit die Roftocéer Heyde gebet! die 
Rôversheger Bauren / wann Fhre Hochfürftliche 
Durchlauchtigteit folches vom Rahe guädigft begehe 
ten! mit gebrauchen (affen. 

32. Und gleich Seine Hochfürftliche Durchlauch« 
| tigteit darob ein ungnädigftes Miiffallen tragen I 

bof] bem Bericht nach I die Bewohner ver OH- 
cialen und des Dobbranfchen Hofes (ic) des eigee 
nen Braneng ! auch Brandewein-Brennens zum 
feyfen Kauffe/ auch anderer Bürgerlicher Nahrung 
angemaffet! und folches/ auch die auf dem fo ges 
nannten Dobbranfchen Hofe angelegte Roß-Mühfe 
| gánglich fo fort guábigft wieder abftellen laffen 

wollen; welche Dinge bann auch gu keinen Zeiten 
Dinfübro ber Orten ! sum Preejudié diefer outer 
| Stade! gedultee werden follen; 2fifo verfprechen 
auch Seine Hochfürftliche Durchlauchtigkeit Dies 
mit in Ginaben/ daß fiel in Compenfationem 
der ihr ad tempus Vite unterthänigft überlaffenen 
Jagt in der fo genannten Roftocter Heydeldie dem 
| Dobbranfehen Hofe und der Officiale innerhalb 
Saufes beygelegte Schenke des Noftocker und frei 
ben Bieres/ in fpecie auch des fo genannten nie: 
fenacté! zu mehrer. Aufnahın der biefigen Braue- 
ten! als welche Dadurch unter andern ¿imblichen mit 
herunter gekommen! fo lange die concedirte Sagt 
wehret Inehnlichen ad tempus vitae Seiner Hoch. 
fürftlichen Durchlauchtigkeit) gnädigft legen zu laffen: 
Allermaffen denn die Schenden auf ver Officialey 
und auf dem Drobbanfchen Hofe fo fort van Jo- 
hannis diefes Sabres an cefliren und gehoben feyn 
follen; Da aber I nad) GOees gnábigffem Wile 
len! Seine Hochfürftliche Durchlauchtigkeit/ wets 
ches der groffe GO in Guaden bif an bero fpátes 
Alter ausgefeset fern laffen wolle! vas Zeitliche gee 
fegnen/ und Dadurch vorgedachte Sagt der Stadt tvie« 
der heimfallen folte/ fo behalten Seine Hochfürft: 
fiche Durchlauchtigtcit ihr per expreflum bevor / 
Sybre bey biefen Höfen habende Hohe Gerechtigkeit I 
gleich als hiebevor! alsdann zu exercieren! auch 
immittelft / auffer denen Schencken diefer beyden 
Höfe/ fonft competirende Privilegia zu confer- 
viren. 

33. Wie dann auch Seine Hochfürftliche Durch, 
lauchtigtcit des gnábigften Exbierens fern | bafí yu 
MWiever-Aufhelffung der Stadt I verfelben die 
Krüge auf dem Sande/ fo ihe vorhin affignirt ge 
| wefen/ umb folche mit ihrem Dice wieder zu dere 

legen twieder zugebracht denn auch von dem Sande 
Die 


ANNO 
1702. 


Di, DIRSO LT 


ANNO bie Handwerder tweg gefchaffet/ und Diefer wegen 


1702. 
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in dev bevorftehenden Policey-Drdnung forderfanft | 
gnädigfte Berfügung gemachet werden foll 

34. So erbicten auch Seine Hochfürftliche 
Durchlauchtigkeit fid) in Gnaden biebey/ daß fie 
jährlich dem Rahe-Stuhl] umb folche unter fich zu | 
vertheilen / giver groffe Stiche Wild 4. groffe wilde | 
Schweinel und 6 Rebel welche dem Wort-hal | 
tenden Burgermeifter/ wenn er fic) desfals bey Seis | 
ten bey Dem Dber-Fager-Meifter gemeldet! getief» 
fert werden follen! an ftatt der durch überlaffene | 
Sagt abgehenden Ergöglichkeit geben! auch tenen | 
Bürgern zu Ehren-und Noth: Fällen ein groß Stik 
Wild zu vier! cin groß wild Schwein gu vier! cin | 
mittel Schwein gu deep! einen Sröfchling zu aveyl 
und ein groffer Nel) zu dren Móbrlt- wann felbige 
gleichfalls (id bey dem Ober-Fager-Meifter bey | 
Zeiten gemeldet! zukommen (affen wollen: Jedoch 
mit dem 2(nfange! bag! wann ein und anderer 
fiches auswärtig verfaufft/ ober damit Handlung | 
getrieben zu haben überfübret werden foltel ev fich 
Dadurch biefer Hochfürftlichen Hulde Zeit Sebens 
verluftig gemacht haben folle. 

35. Sy(t verglichen/ dABI damit Seiner Hoch: 
fürftlichen Durchlauchtigkeit in devo unterthänigft | 
überlaffene Sagt von niemanden Eintrag gefchehen 
möge / auch von Seiner Hochfürftlichen Durch- 
lauchtigteit in fo weit! unb auf folche gute Acht 
zu haben! bie von gemeiner Stadt anieko beftelle- 
tel und auch ins Éünfftig zu beftellende fo genannte 
Heyde-Bvigte von Seiner Hochfürftlichen Durch 
lauchtigkeit dahin mit becydiget werden mögen / daß 
fie niemand ex fey auch! wer er wolle! pafelbft ei- 
niges Wilde zu (ebieffen! oder auch mit Gewehr 
und Zucht oder Windhunden fich finden zu laffen 
verftatten! fondern (id) derfelben bemáchtigen/ und! 
falva ceteroquin Jurifdictione Senatus urbici 
in dev fo genannten Doftocter Joepbe! zu gebübren: 
der Beftraffung 1 Seiner Hochfürftlichen Durchs 
lauchtigkeit anzeigen follen 

36. Schließlichen und 36ten bedinget bie Stadt 
unterthänigft I und concediren aud) Seine Dock» 
fürftliche Durchlauchtigkeit in Suaden/ paf! une 
ter der ad tempus vitæ unterthänigft überlaffenen 
Sagt I viefelbe nicht zu verftehen) welche die Stadt 
auch devo Armen Haäuferi in übrigen deren Sol 
gungen! auf deren Feldern’ unb bey deren Dörffern 
bat/ affermaffen diefe übrige Syagt! aufferbalb ver 
fo genannten Roftoker Heyde/ gemeiner Stade und 
Dero Armen-Häufern gar allein verbleibet I und find 
fie folchel nach wie bor! ungehindert zu gebrauchen 
befuget. 

Deffen zu Ubrkund und fefter Haltung haben 
Seine Hochfürktliche Ducchläuchtigkeit diefen Ber 
gleich mit Shrem Fürftlichen Infiegel und Hinter 
fcorift! wie auch Burgermeifter und Nach mit der 
Stadt Secret beftátiger. So gefchehen Roftock 
ben 27. Martii, Anno eintaufend fiebenyundert 
amp. 


Sriedridy Wilhelm, 
(LS) 


(Gi: 


der Stadt Bofock aller und jeder Privilegien | 
den 28. Martii 1702. [Lunıs, Zeutfches 
Steiche- Archiv. Part. Spec. Continuat. I V. 
bas. XVII. pag. 730. d'où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
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Confirmation des Privileges de la Ville de Ros- 
TOCK par le Serenifime Duc de MECKLEN- 
BOURG SuERIN le 28. Mars 1702. 


So Go9Ottes Gnaden Wir Friedrich Wilhelm 

Hergog zu Mecklenburg! Fúrft zu Wenden! 
Schwerin und Nagebutg/ auch Sraffe zu Schwe- 
tin / der Lande Nofto und Stargard Herr zc. 
Für uns und unfere Nachkommenve Herkogen zu 
Mecklenburg! thun Éunbt/ und mit biefem Dricffe 
öffentlich bekennen / als nach feeligemn tödlichen 
Hintritt der Weyland Durchleuchtigften Fürften / 
Hertn Chriftian Ludewichen/ und Herrn Gu- 
ftav Adolphen ! Hergogen zu Mechlenburg / Fir 
ften zu Wenden! Schwerin und Nageburg/ auch 
Graffen zu Schwerin! der Lande Moftock und 
Stargard! Herr tc. finferer in GH rubenden 
vielgeliebten Herrn Better unb Baters Gnaden und 
Lhd. hochlölichen Bedendens/ wir bie Negierung 
der Mechlendurgifchen gefambren Lande angetreten! 
und dan die Ebrendefte und Ebrfabme! unfere liche 
Gietreue] Bürgermeifter! Math und ganke Gemer 
ne unfer Erb-unterthinighten Stade Noftock bey 
ung ihrem einigen igigen Landes-Firfien und Erbe 
Heren/ umb die Confirmation ihrer von unfern 
hochlöblichen Botfahren erhaltenen Privilegien une 
terthänigft angehalten. Daß wir demnach! in tne 
febung derer getrenen Dienfte/ bie gemelbte Búro 
germeifter Rath und Gemeine uns und unfern Bore 
fabren allewege gethan/und uns hinfürtherthun tone 
nen und follen / ihnen ihre Kirchen Elöfter und Capote 
len befage Subalté des Anno 1573. aufgericht:ten 
Exb-Bertrages Iwie auch alle ihre Privilegia, Frey 
hietzund Serechtigkeiten /fambt und befondere verftee 
gelte Brieffe und Schriften! Lübfeh oder Schiwee 
rinfeh Meche lin ihren Dörffeen 1 Höfen | Acckern und 
Sufen/ wie ihnen diefelbe von unfern Gottfeeligeri 
Heren Bertern/ und allen unfern löblichen Borfas 
ren! Ehrifilicher Gedächtnis! verlehnet/ verfiegelt] 
confirmiret und beftätiget worden! confirmiret 
und beftätiget haben! confirmiren und beftätigen 
ihre gemelote Privilegia, Freyheiten und Serecho 
tigfeiten / verfiegelte Brieffe und Schriften! Lübfch 
und Schwerinifch Meche! biemit und in Krafft dies 
fes Brieffs/ wiffentlich vor ung/ unfere Erben und 
nachkommende Hergogen zu Mecklenburg. Sedoch 
fol! durch diefe unfere Confirmation, denen Anno 
15-4. mit unferee Stade Moftock aufgerichteten 
Etrb-DBertrágen nichts benommen feyn! fonbern wir 
wollen viefelben Bertráge auch in allen ihren Ar- 
ticuln und Punéten biemit ratificiret |. befiebet | 
confirmiret und beftätiget haben. 

Gereden und geloben barauf/ bey unfern Fürft: 
fiehen Ehren und Worten) mehr gedachte Bürger» 
meiftere und Rath / und gange Gemeine unfer Stadt 
Roftoct I ihre Nachkommen! Kirchen und Clifter! 
bey ermeldten ihren Privilegien , Frey:und Gee 
techtigkeiten / verfiegelten Brieffen) Schriften und 
Berträgen verbleiben zu [affen! ungehindert unfer 
Erben und Nachkonmmen/ (ie auch dabey feftiglich 
qu fchügen und zu vertreten |. getreulich und olnges 
febrlich. 

Su Hbrfunb haben wir diefen Confirmations- 
Brief mit unferm Fürftlichen Hand-geichen und 
Infiegel beftärcker! geben und gefchehen in unfer 
Srb-unterthinigen Stadt Moftock/ ben 28ten Tag 
Martii, nach Chrifti unfer. einigen Erlófers und 
Seeligmachers Geburth! imein taufenb ficben Dur 
bert und zwepten Faber. 


Sricorich Wilhelm. 
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Dergleich ¿wifehen dem grürftl. Mraunfhweigis 
{chet Hanf beyver Linien) Zell und Wolfz 
fenbuttel | durch Interpofition Fhrer Königl. 
Majeft- in Preuffen/und ves Sand - Grafen zu 
Zneflen-Taffellin puncto der von YOolffenz 
buttel gefchehenen Armatura , wovon einige 
Megimenter an Zell und Hannover/ zur ge 


meinen face überzulaßen verfprochen wird. Gee | 
fchehen zu Braufchweig den roten April 1702. | 


[Lunic, Teutfches Neichs:Archiv. Parr. 
Spec. Continuat. II. Abfag. I X. pag. 1023.] 


C'eft -à - dire, 


Convention paffée entre les Ducs de Bruns- 
wICH de la Ligne de LEX UL, € de celle de 
WOLFEMBUTTEL par la Mediation du 
Roi de Prusse € de Land-Grave de H x s- 
sE- CASSEL, touchant I’ Augmentation des 
Troupes faite de la part de Worrremeur- 
TEL) € dont on promet de rendre incejfamment 
quelques Regimens à la Maifon de Zeun € de 
HANNOVER pour étre employez pour la Caufe 
publique, & Brunswich le 19, Avril ı 702. 


FyEnmac fegen der Fürftl. Molffenbüttelfehen 

Armatur einige Mifverfiánde entfkanden / 
babero es in bem Durchleuchtigften Haufe Braunfch. 
iveig undt Süneburg zwifchen beyben Sinien Zeil und 
Bolffenbüttel qu Weiterungen gekommen! hernach 
aber gütliche Tractaten darüber angeftellet worden; 
fo ift vermittelfe Shrer Könige. Majeftät in Preup 
fen undt des Heren fanbtgrafen zu Heffen-Caffel 
Dutrchl. interpofition von denen dazu bevolmäch. 
tigten Miniftris deshalber folgendes abgehandelt 
unde verglichen. 


Art. r. 


Soll alles dasjenige was diefer Sache halber an 
beyden Seiten vorgegangen! in ewiges Vergeffen 
Geftellet feyn! undt ber eine Sheil folches bem ane 
bern in Unguten nie entgelten laffen/ noch es von 
einem Theil gegen den andern jemabís angezogen! 
auch einer don dem andern desfalls inn-ober auffers 
Halb Gerichts nie belanget oder befprochen! fondern 
es alß nie gefcheben geachtet werden! undt abolivet 
und aufgehoben feyn. Des effects diefer amneftie 
follen auch alle unbt jede beyderfeitige Civil-unbt 
Militair-Bedientel Unterthanen unde Angehörige 
für ihre Pecfonen! auch Saab und Güter; mit zu 
geniffen haben. 

Art. 2. 


Declariten beyde Theile / undt verfprechen fer 
ftiglich I Daß fie devo bifibero gehabte! oder noch ha: 
bende Foedera, einer 3u des andern oflenfion 
nicht gebrauchen wollen: 


Art. 3. 


Entlábren (id Hergog Rudolph Augufti zu 
Braun(chweig undt Lineburg Durchl. mittelft dice 
fes dahin! daß fie bey denen jegigen noch iE gefábrli« 
chen Conjunéturen zu defto mehrer Bezeugung 
vero für Shee Käyferliche Maj. alf das höchftgechr- 
tefte Ober-Haupt des Meichs/ unde bie gemeine 
Sache tragenden patriorifchen Meigung/ von ihren 
auf ben Beinen habenden Trouppen, an guter / 
untadelhaffter/ mit tanglichem Gewehr unde ihrer 
völliger Montitung verfepener Mannfchaffel dem 


Publico zum Beften! fo fort unde ohne allen An | 


ftanpt ¿wey Degimenter Infanterie, jedeg a 12, 


prima plana, denn pre Regimenter Reuter unde 
soc Megimenter Dragoner, welche laut übcrges 
benet Lifte 759. gemeine Berittene/undt 48. Uno 
berittene annorh ausmachen! hergeben unbt überlaf- 
fen wollen. 


Art. 4: 


Sofort affj biefe Convention von beyderfeits 
gnábigfter Serrfchafft ratificicet worden! foll bon 
Seiten Heren Hergog Rudolph Augufti vorbe« 
tegte Anzahl Trouppen durch unbt an die dazu 
| verordnete Commiflarios an denen dazu belieben 
ben Grangen an Zell unde Hannover richtig geliee 
fert! Diefelbe auch fobann zugleich ber bisherigen 
Wolffenbüttelfchen Pflichten crlaffen/ unde in die 
Zell-undt Hannoverfeye Pflichten angetviefen! und 
folche Trouppen folgendts/ fo baldt alf nur mit 
Shreve Käpferlichen Majejtat unde pero hohen Alli- 
irten in fpecie Engelandt undt Hollandt! ves 
halber Abrede genommen feyn wird! an Ore unb 
Enden! wo es die Noch erfordern unde beliebt were 
Den wird! abgefihret werden. 


Art. 5. 


C$ verfpricht aud) Rudolph Auguft babey! 
daß folchen an Zell und Hannover zu überfaffenden 
Trouppen nicht allein ihre big zu gedachter ibero 
lieferung vückftändig gebliebene monatliche Beupfler 
gungs-Gelder richtig begablet/ fontern auch denen. 
felben ihre Negimenter-unde Mundirungs-Caffe, 
undt Was dazu gebórig/ gelaffen undt abgefolget! 
toofetn auch einige von befagten Trouppen deler- 
titen/ und fic) in bie OBolffenbüttelfcbe Sande wies 
der begeben folten I felbige ohniweigerlich wieder auge 
geliefert werden folten. 


Art.6. 


Bellundt Hannoverfcher Seite wird hiebey ter» 
fprochen! daß fie viefe Trouppen, fo lange bis 
diefelbe aus ihren Sanden ab-und weiter gefübret 
werden |. welches denn beftmöglichft befóvere werden 
folle! verpflegen wollen. 


Art. 7. 


| Sngleichen wird Zefl-zund Hannoverfchen Theile 
hiemit feftiglich zugefaget und verfprochen! baf fe» 
fert! aif die Abführung folcher dem Publico Here 
zugebenden Trouppen aus den Fürftlichen Wolf, 
fenbüttelfchen Sanden) und deren Licferung an Zell 
und Hannover gefchiehet/ zugleich und pari paflu 
alle und jede Zellzund Hannoverfche in Denen Wolfe 
fenbättelfchen Sanden ftehende Trouppen abgefühe 
ret! unde foieber in ihre eigene Sande zurück ego» 
gen! babe) auch vie feharffe und exacte Ordre 
geftellet werden foll] taf bey fold)em Abzuge die 
geringfte defordres und exactiones nicht gefche: 
Hens oder wenn ja dergleichen vorgehen wirde/ def 
fen Erfegung/ warn davon richtige Specificatio- 
nes eingefandt werden! befchaffer/ und die Con- 
| travenienten der gebühr mit feharfjer SSeftraffung 
 angefehen werden follen. 


Art. 8. 


Es hat auch Sell unde Hannover umb zu ¿els 
| gen! baf man derfeits feine intention, einen 
Bortheil aus diefer Sache zu ziehen! fondern nur 
ihre eigene und gemeine Sicherheit für Augen gee 
babt] ban auch aus fonderbahrer Confideration 
für Hergog Rudolph Auguften/ ang eigene Bee 

eg. 


Compagnien/ jegliche a too. Mann inclufive ANNO 
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gon Zeit ber Ein: 
rüctung derfeitigen Trouppen in die WBolffenbüc| 
telfche Sande erhobene Contributiones , ausge 
nommen dag! was auf Abfchlag Derfelben Behuef 
folchen Trouppen an Korne | zum Commils oder 
qu Subfiftenz ver Cavallerie gereichet worden! 
refticuiret werden folle. 


Art. 9. 


BGeyde Theile verfprechen Hiemit (dah / wann 
ein oder der ander Theil diefer Convention bal: 
bor] von jemanden! er fey auch wer ev molle] ane 
gegriffen werden folte/ man einander nicht allein | 
dagegen treulich affifkiren / fondern auch Zell und 
Hannover bey Grec Kapferlichen Majestic! auch 
Engel-undt Hollande! und übrigen hohen Garants | 
vices Bergleichs ihre befte Officia dahin anwen | 
den wollen! daß in der über folchem Bergleich ause | 
zuftellenden Garantie, dicfelbe aud) in Ípecie 
hierüber möge accorditet werden. | 


Art. 10. 


€ 


ESS 4 IGIENNES: 


Tacob Srícorícb A 
tions Minifter. 


D 111 
alg Media- ANNO 


1792. 


etler | 
Gee Sr) 
W. V. Fabritius. 

(1.9) 


Hillbert von dem Bufch. 
(L. S.) 


P. V. Wendhufen. 
(L.S.) 


F. V. Steinberg, 
(L.S.) 


U. Ludecke. 
(L. S.) 
XXV. 
Protefla flipulata per mano di pubblico Notaro nella 30 Avril. 


Città di Napouı egretamente,, per effensarf 
olenze yt no ultimo d' Aprile 1702. da 


Heer Herkog Rudolph Auguft will! fo viel 
an Shro I daran fepn/ bero eum Bruders 
Herkogs Anton Wleichs Ratification über Diefen 
Bergicich innerhalb gween Monathen a dato Die 
fes zu verfehaffen 
fances, welche bie Garantie fothanen Vergleichs 


Abernehmen | im fpecie folche bero Garantie Dats | 


auf richten! und nachoräcktich darüber Hatten! daf 


Hon Dern Herbog Anton Ylrich oder deffen Mach» | 
folger an der Degierung/ biefein Bergleich in Erine 


Wege folle guider gehandelt werden. 
Art. IT. 


Gleichwie man beyderfeits diefem allen! was ob. 
ftebet | alfo treulich und onhdnverbrüchlich nachzu- 
kommen / bey reu. unde Glauben biemitzufaget 
undt devfpricht/ alfo. follen auch bro Kapferliche 
Majeftát | aff des Reichs höchftes Dber- Haupt! 
nebft der Gron Engellande/ unde Sore Hochindgen- 
den bie Herren General Staaten der vereinigten 
Niederlanden’ bie Garantie darüber zu preeftiren 
unde zu halten | von beyden pacifeirenden Their 
fen evfuchet werden / wie dann auch von ben Kö: 
nigfichen Preuffifehen ! undt Fürftlichen Helen | 
Caffell{chon Mediations-Miniftres auf ebenmáfie 
ges Erfuchen! Mahmens devo hohen Herren Prin- 
cipalen! die Garantie batüber gleichfalls qu Íeiz 
fien verfprochen! undt Deswegen eine Acte ausge 
ftelfee worden. | 

Art. 12. 


Dife Convention foll fobald möglich / und | 
längfteng innerhalb. 3. Tagen a dato diefes! von | 
beyverfeitsignädigfter Herrfchafft rarificivet/ unde | 
vie Ratificationes allbie zu Braunfehweig gegen | 
einander ausacivechfelt werden. 

Su firtunbt und Fefthaltung deffen! was obfte- 
Het! haben beyderfeits hierzu deputirte Miniftri 
mude Rathe nach beyderfeits hinc inde ausgewech- 
felten Bollmachten | viefe Convention ,. welche 
in triplo ausgefertiget | mit ihrer Hand ubt bey. 
gedruckten Metfchafiten Debráfitiget! auch bie. So 
nigliche Prengifche 1 unde Sandtgräfliche Heflen- 
Caffellfche Mediations-Miniftri diefelbe mit un 
gerfchrieben. Sp gefchehen Braunfchweig den 19. 
April 1702. 


P. E. von Sucbe; als Mediations- 
Minifter. (L. 8.) 


Gs werben auch die hohe Puif- | 


lobili, Ceto Civile, Fede- 
liffimo Popolo della Città, e Regno di Napoli, 
e fatta flampare per umiver/ale cognizione. 
[ Feuille volante imprimée à Naples.] 


enor Duca 
à di Na- 


mo effi E 
zia, contro le” L 
la noftra cofcie 


fi fiamo rifoluti di fare la pre- 
fente dichiarazion e in ogni miglior modo, e forma, 
volendo, che quefta fia la piu folenne, che potfa pra- 
ticarfi, colla qualle fi proteftiamo à noftri Cittadini, 


al fommo Pontefice Clemente XI. à tutto il mondo, 
& à Dio, che fe quefto feguirà, farà per pura tiraña 
neceffità, e per falvare la vita, e che qual fi fia giu- 
ramento, come qualunque dimoftrazione di Caval- 
cate, O di donatiyi, à altri atti, Che fignificaffero 
confenfo alla riconofcenza del fudetto Sereniflimo 


l'Auftria , e per havere il Sere- 
lo dal pio Leopoldo à Noi de- 
ftinato per Re, à rifiedere in Napoli, e liberarci dalla 
tirannide de’ Miniftri fubalterni, che ci comandano , 
e che oggidi tentano d'ingannare la Gente con appa- 
renza di togliere gabelle; mà con animo veramente 
attento d'imporci nuovi aggravi, e far cumulo di de- 
naro, per renderci fempre piü miferabili. Et accio- 
d a noto, non effere queíta Protefta qualche ritro- 
fuffiftente di poche perfone, la habbiamo fatta 
ftipulare da pubblico Notaro coll” intervento di Giu- 
dice à perpetua memoria colla fottofcrizione di un 
grande, e cofpicuo numero d'ogni grado; e condi- 
zione, che hà potuto concedere la neceflitä del fe- 
greto , per efimerci dalle tiranne violenze con altri 
praticate. E perche fappiamo, ch’ ogni fedele Citta- 
dino amante della noftra afflitta Patria, fara dello 
fteffo fentimento , habbiamo voluto renderne una 
pubblica rimoftranza, ponendo quefta Protefta alla 
(tampa 


ANNO 
1702, 


8. Mai, 


112 


ftampa, accioche à ciafcheduno fia noto, che fe bene 
non haverà potuto fottofcriverfi, puó perd confer- 
vare nell'interno gl’ ifteffi fentimenti, li quali noi 
habbiamo prima della ftipulazione dell Inftrumento 
confultati con molti Sacerdoti, e Teologi, che vi 
fono intervenuti, e che hanno giudicato, che debba 
pubblicarfi quefta noftra folenne Protefta , à fine , 
che ogn' uno cäutelar poffa la propria cofcienza , 
fappia, che il Giuramento come forzato non obbli- 
ghera all’ offervazione, e che non potrà alcuno effere 
tacciato di mancanza di Fede, quando verrà il tempo 
di liberarci dal barbaro giogo, à cui vogliono fotto- 
porci li Franceff, e Spagnuoli, uniti per la noftra 
oppreflione; facendo pure palefe, che farà lecito ad 
ogn' uno à fuo tempo di fottoferiyerfi nel prefente 
Inftrumento, perche fi riconofca la di loro intenzio- 
ne, quando furono violentati à preftare il pretefo 
Giuramento, che non puo darfi, che facrilegamen- 
te, proibendolo li Decreti della Patria, i Privilegi 
del Regno, e le Scomuniche de Pontici. In fede 


di che 
Noi N.N. N. N. N. N. N. N. Eve. 


XXVI. 


Manifefle > contenant les Rarfons qui obligent les 
Etats Généraux des Provinces Unıes 
des Pais Bas, de déclarer la Guerre à la France 
€ à l'Efpagme. Fait à la Haye le 8, de Mai. 
1702. Publié le 15. du méme Mois ES An. 
[Feuille volante.] 


Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 
Païs-Bas, à tous ceux qui ces préfentes verront 
ou entendront lire, SALUT. Scavoir faifons, que 
depuis un trés long-tems, le Roi de France aiant 
jetté les yeux fur ces Provinces, pour s'en empa- 
ret; S'il lui étoit poffible, ou autrement pour les 
ruiner, ravager, & reduire en defert, il a entrepris 
& attaqué l’État à cette fin en deux differentes fois, 
fçavoir dans les années mil fix cent feptante-deux & 
mil fix cent quatre-vingt & huit, & ce par une Guer- 
rej& tres-forte &|trés-injufte, quoique de nôtre côté 
nous euflions emploié tous les Devoirs imaginables 
pout l'éviter & pour continuer le Repos & la Paix, 
Qu'il n'y a rien de plus connu , que fi le Roi de 
France avoit pú fe reridre Maître de ces Provinces $ 
c’étoit le rnoien de fe fraier le chemin à la Monar- 
chic Univerfellé, du qu'en cas qu'il eft affoibli l'Etat 
& gagné tellement fur lui le deffus qu'il eut été ob- 
ligé de demeurer en repos & fe féparer de fes Alliez, 
il n’auroit pas laiffé, en maitrifant d'autres Princes 
& Potentats, de parvenir 4 ce but, & auroit dans ces 
entrefaites ou dans la fuite mis ces Provinces en dan- 
er d’étre fubjuguées, & les auroit ainfi dépouillées 
& leur Liberté & de leur Religion, gages précieux 
pour lesquels les Sujets & Habitans de l’État ont été 
obligez de foutenir ci-devant tant de terribles perfe- 
cutions, & qui n'ont pú être mis en pleine füreté 
qu'après que les mêmes Sujets ont expofé & hazar- 
dé volontairement & avec la derniere: conftance tout 
ce qu'ils avoient de plus cher, & foutenu une Guerre 
de quatre-vingts ans confecutifs contre les puiffans 
Rois d’Efpagne. 

Il eft vrai que le Dieu Tout-Puiffant a dans la 
fuite voulu punir ces Provinces par ces fufdites deux 
dernieres Guerres , à caufe des grands pechez de 
fes Habitans; mais, par fon Conteil qui gouverne 
toutes chofes, il n’a pas voulu permettre que le Roi 
de France ait exécuté fes ambitieux Deffeins ; au 
contraire, il a tellement beni les Armes de l'Etat 
& de fes Alliez, que la Paix générale s'en étant 
enfüivie és années mil fix cent foixante & dix-fept, 
« mil fix cent quatre-vingt & dix-fept, le Roi de 
France a été contraint par la derniere de reftituer à 
FEmpereur & au Roi d'Efpagne , des Provinces , 
País, & Villes trés-importantes & trés-confiderables, 
dont, contre la teneur du Traité de Nimegue, il 
s'étoit emparé , en partie fous le nom de Réünion & 
autres prétextes , en partie à force ouverte, & en 
partie enfin par fes tromperies & artifices. 

Le Traité de Ryfwick, tant de Paix que de Com- 
merce , arant été fi folemnellement conclü en la 
fufdite année mil fix cent quatre-vingt & dix-fept, 
nous avions fujet de nous attendre qu'il feroit fatis- 
fait de bonne foi au contenu d'icelui ; mais nous avons 


CORPS DIPLOMATIQUE 


experimenté au contraire que lorfque la France l’a ANNG 


fait, ce n'a point été dans l'intention de Pobftrver 

mais feulement pour nous faire à nous & à nos Al- 
liez mettre bas les armes, nous definir les uns des 
autres; rujner après cela notre Commerce & affoi« 
blir & €puifer entiérement les Sujets Négotians de 
l'Etat, pour pouvoir enfuite plus facilement conti- 
nuer fes précedens Deffeins ; car, à peine les fufdits 
Traitez de Paix & de Commerce furent ratifies 3 
qu'on vit clairement qu'on avoit pour but de traver- 
fer de nouveau le Commerce de ces Pais > qui en eft 
le nerf, puis qu'on s’opiniatra publiquement à refu- 
fer le Tarif promis par le fufdit Traité, & qu'on fit 
à cette occafion plufieurs vexations aux Sujets de 
l'Etat qui fe mêlent du Commerce, par où, après 
une longue & penible Négociation, & pour éviter 
feulement un plus grand mal, nous fümes néceffi- 
tez , contre le Traité fufinentionné , d'accepter un 
Tarif beaucoup plus defavantageux. 

En outre, nous avons été obligez de voir, que 
fans avoir égard à "Article quinziéme du fufdit Trai- 
té de Commerce, en vertu duquel nos Sujets qui 
s'établiffent en France pour y traffiquer ne doivent 
point être compris dans les charges publiques qui fe= 
ront impofées fur les étrangers, ils n'ont pas laiffé 
d'étre chargez d'impofitions exhorbitantes. 

Le Roi de France, nonobftant toutes ces chofes , 
n'a rien obmis ; pour nous perfuader par toutes les 
Proteftations imaginables de fincerité , qu'il n’avoit 
point d'autre intention que de conferver la Paix, & 
de vouloir éloigner tous les obftacles qui pourroient 
s’y oppofer; & comme le Roi d'Efpagne étoit d'une 
eonftitution trés-foible, & que venant à deceder la 
Succeffion pouyoit caufer de trés-grands Differens & 
de fächeufes Guerres, cela a donné lieu à des ouver- 
tures pour un Traité, par le moien duquel d’un côté 
on devoit prévenir le trop grand pouvoir où le Roi 
de France feroit monté par fon Avenement à toute 
la Monarchie d'Efpagne , & les fuites qui en au- 
roient refülté pour tóute l'Europe; &, d'un autre, 
contenter par-là ceux qui afpiroient à cette méme 
Succeflion, afin qu'ainfi la Paix générale fût con- 
fervée. 

Sur ce fondement, le Roi de France aïant fait un 
Traité folemnel avec celui d'Angleterre & cet Etat 
les troifiéme & vingt-cinquiéme de Mars mil fept 
cent, nous avions efperé que la Paix générale feroit 
par-là maintenué ; mais à peine le fufdit Traité fut- 
il conclu & ratifié, que nous experimentämes clai- 
rement que l’intention de ce Roi n’avoit nullement 
été de le tenir & de Pexécuter; & qu'au contraire 
il emploioit toutes fortes de devoirs & d’artifices & 
la Cour d'Efpagne , pour y rendre non feulement 
l'Empereur odieux, mais pour Obliger de plus le 
Roi d'Efpagne à faire un Teftament en faveur de 
la France. 

En effet, le Roi d'Efpagne étant venu à mourir 
dans ces entrefäites, on a auffi-tót produit un Tes- 
tament , par lequel le Duc d’Anjou Petit-Fils 
du Roi de France eft inítitué Héritier de tous fes 
Royaumes & Etats. 

Ledit Teftament n'a pas plûtôt été rendu public, 
que le Roi de France a donné des preuves de fon 
abfolué & interieure intention de fatisfaire par tou- 
tes fortes de voies & de moiens fon Ambition dé- 
mefurée. A cette fin, fans avoir égard à un Trai- 
té fi folemnel & fi nouvellement fait, & à fes gran- 
des & iteratives proteftations de s'y vouloir fincere- 
ment tenir, il n'a pas laiffé d'accepter dans le méme 
tems ledit Teftament, & de rejetter & rompre le 
Traité fufmentionné , fans méme avoir donné la 
moindre communication ni connoiffance préallable 
de fon intention à ceux avec qui il Pavoit fait; fe 
contentant de le notifier fans aucun déguifement à 
PEtat & d'en donner ‚pour principale raifon, qu’il 
falloit avoir égard à Pefprit ou fens, & non pas aux 
termes ou mots du "Traité, expliquant cet efprit & 
ce fens felon fon bon plaifir , non fans menace & 
avertiffement de divers dangers & defaftres , fi nous 
ne voulons point nous conformer à cet efprit: ce 
qui eft une Infraétion fi grande, & fi inouïe, que ja- 
mais il n'a été parlé de telle dans le monde, & une 
Maxime fuivant laquelle on ne feroit jamais obligé 
d'obferver aucun Traité. 

Le méme Roi en confequence de ce T'eftament 
n'a pas feulement fait proclamer le Duc d' Ax jou 
pour Roi d'Efpagne ; il a de plus, en fon nom, pris 
poßeflion de tous les Roiauines & Domaines oak 

eu 
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yo feu Roi, fans réfléchir le moins du monde fur les 
On. 


entions de 


l'Empereur, lefquelles néanmoin 
par le Traité dont il vient d’être parlé, avoient été 
fi bien reconnués dans toute leur forcé, qu'elles en 
nt été non feulement la fondamentale, mais 
qu'elles y fi legitimes, que la 
plus grande pa ne devoit 
en confequence appartenir à l'Archiduc d’Autriche 
Ledit Roi n'en demeurant pas-li, il a bien-töt 
fait occuper tous les Pais fpagnols par 
fes propres Troupes, quoique pour la confervation 
d'iceux les nótres y fuffent en Garnifon du confente- 
ment du fufdit feu Roi, & ne les en a laifle fortir, 
qu'après beaucoup de difficulté, & avoir fouffert bien 
du dommage & de la perte: 
Par-là, l'Etat s’eft và privé tout d'un coup de la 
Barriere pour laquelle il avoit déja foutenu deux 


i 


fanglantes Guerres, & que le Roi de France méme, 
dans 1 
fi 


onditions du Traité de Paix de l'année mil 
x cent foixante & dix fept, lui avoit fpecialement 
ane 

ité de Partage dont il a été parlé, que les fufits 
-Bas Efpagnols demeureroient à l’Archidue d’Au- 


Outre cela, le Roi de France a commencé aufli- 
tôt à gouverner defpotiquement, tant à l'é 
Poli 


rd de la 
ice que de la Guerre, les Roiaumes & Domaines 
Efpagne, fous le nom de fon Petit-Fils, & les a 


comme une méme Monarchie & un feul Gouverne- 
it; ce qui ne peut paroître plus fortement, que 

lire&ion qu'il a defdits Pais-Bas Efpagnols, 
ont le Rempart de l'Etat: par où fe confirme 
très-évidemment, (ainfi que les Avis méme d'Efpa- 
gne le portent) qu'ils ont été offerts, delaiflez , & ce- 


qui 


Dora 


aiant méme nommément été ftipulé parle | 


"ment rétinis aux (iens , que le tout n’eft plus que | 


dez entiérement au Roi de France, pour y gouver- | 


ner en Souverain, tant à l'égard des chofes qui con- 
cernent la Police, & la Milice, que les Finances. 
Ce méme Roi étant parvenu à cette énorme Puif- 
fance Wpour laquelle toute la Chrétienté avoit fi 
long-tems aprehendé) & aiant par ce moien jetté 
le parfait fondement pour parvenir à la fufdite Mo- 
narchie Univerfelle, il ne tarda guereä travailler fur 
ce plan, en envoiant une formidable Armée en Ita- 
lie, pour s'y rendre entiérement le Maitre, & en 
inondant de plus les Pats-Bas Efpagnols de fes Trou- 


pes, afin de nous intimider, s’il lui étoit poffible, | 


& nous obliger d'entrer en une Négotiation parti- 
culiere, fans la participation de nos Alliez: & vo- 
iant que tous les foins qu'il emploioit à cet effet fe 
trouvoient inutiles, ila cherché toutes les voies ima- 
ginables afin de nous y contraindre par la force. Il 
s'eft faifi à cette fin de la Citadelle de Liege, mal- 
gré le Doien & le Chapitre, & à l'infü de l'Empe- 
reur ou de l'Empire; faifant, pour ne point trouver 
@obftacle à l'exécution de fes deffeins, & infpirer 
de la terreur au Chapitre, enlever le Doien € le con- 
r force fous la Jurifdiction d’Efpagne. 

e contentant pas de s'étre emparé de Liege, 
s’eft, pour nous environner & reflerrer encore da- 
ntage, & contrele gré du Chapitre de Cologne, 
rendu Maitre de la pluspart des Places de ce Dio- 
cefe, & fpecialement des Fortereffes de Bonn, de 
Caiferswert, & de Rhinberg; (la Ville de Cologne, 
où fes deffeins ne purent réüffir, lui aïant échapé 
par la bonne conduite qu'elle a tenué.) : Et s'étant 
r-là en état de faire invafion à toute heure dans 
République, felon le plan de l'année mil fix 
cent foixante & douze, il n'en eft pas demeuré là ; 
mais, pour agir encore plus furement & bloquer & 


cette 


afliéger en quelque maniére entierement ce País, il | 


a à les propres dépens levé un nombre confiderable 
de Troupes dans ie Wolfembuttel, afin de pouvoir 


auffi en méme tems nous attaquer de ce côté, & a | 


it dans ces entrefaites tranfporter au travers de Pais 
ngers toute forte de munitions de Guerre & 
d'Artillerie, pour d'autant plus facilement envahir 
ces Provinc 

Ce Roi fufdit n'étant pas fatisfait de nous avoir 
ainfi refferré par terre, il a pouffé les chofes encore 
plus loin, il s’eft emparé des Ports de Mer d'Efpa- 
gne, de Naples, de Sicile, & des autres Iles de la 
Méditerranée, comme aufli des Havres des Païs-Bas 
Efpagnols au nom du Roi d'Efpagne: il s’eft auffi 
ufi des Indes, s’eft rendu Maitre par cette voie de 
tout Ie Commerce de l'Europe, & s'eft mis en pou- 
voir d'en exclure & nous & les autres; &, afin de 
ne plus laiffer aucun lieu au nötre, il a encore táché 
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DES GENS. 
de perfuader au Roi de Portugal de 
es Havres: fans compter qu'il a envc 
dre aux Indes, pour fe faifir de la Flote da 
dans laquelle les Sujets de l'Etat, aufi-bien que 
d'autres Princes & Potentats de l'Europe, font con: 
fiderablement intereffez 

Voiant donc les chofes dans une fituation fi dans 
gereufe & fi capable de donner de l'inquietude ; nous 
nous fommes, comme les plus expofez à l'embr: 
fement , trouyez néceffitez , aprés Pinvocation du 
nom de Dieu pour nôtre fecours & affiflance , de 
nous mettre en pofture de nous deffendre, & de 
nous armer autant qu'il nous a été poffible tant par 
Mer que par Terre contre une fi grande Puiffance 
& un peril fi menagant; enfemble de demander , ou- 
tre cela, les fecours qui par les Traitez nous étoient 
promis, en cas d'attaque, par nos Voifins, € Al- 
liez, & lefquels nous ont été accordez avec toute 
la promptitude que nous avions defiré: par oú nous 
trouvant en état de rejetter les Négociations parti- 
culieres propofées par la France, nous nous fom- 
mes alliez avec Sa Majefté Impériale, les Rois d'An- 
gleterre & de Prufle, & autres Princes & Potentats , 
pour la Défenfe de nos Roiaumes $ Pais recipro- 
la Confervation de la Liberté de toute l'Eu« 
e, & le Retabliffement de la Tranquilité & de 
la Paix générale. 

Ainfi, chacun commençant à ouviir les yeux, & 
à penfer Défenfe naturelle, l'Empereur a envoié 
une Armée confidérable en Italic pour s'opofer an 
Roi de France. 

Outre cela, Sa Majefté Imperiale, aiant fongé à 
faire retirer les Francois du Diocefe de Cologne, 
Ellea emploié pour cela tous les devoirs ima 
bles, & nous a requis d'y intéreffer les Di 
des Cercles, afin d'y prêter leur affiftance; ce que, 
fuivant nôtre devoir, & nos engagemens , & eu égard 
à nôtre propre Defenfe, nous n'avons pú refu Es 
mais nous avons au contraire fait par 1 e de di- 
verfion agir nos Troupes, comme Au res, tant 
là qu'ailleurs. 

C'eft ainfi que par le Procedé des Francois, la 
Guerre fe voit commencée & pouffée vivement en 
plufieurs Contrées du Monde, à nótre grand dé- 
plaifir. 

Et bien loin d'y avoir jamais donné de nôtre part 
la moindre occafion, nous avons toüjours au con- 
traire fait tout ce qui étoit en nous pour conferver 
la Paix générale. En effet, nous avons teffenti une 
joie & un plaifir extreme, voiant que le Roi de 
France avoit envoié ici fes Miniftres, & avons fait 
tout ce que nous avons pú pour que l'on fit quelques 
Propofitions pour une Paix générale; ce qui ne fe fai- 
fant point, nous avons nous-mémes demandé ce que 
nous jugions convenable pour parvenir à cette fin, & 
nous faire avoir nôtre fürcté particuliére, fans qu'on 
nous ait jamais fait la moindre réponfe ni la moindre 
offre. 

On a bien, à la vérité fait de l’autre part plufieurs 
Proteftations apparentes de "Paix ; mais cependant on 
n'a pas laiffé de continuer les Armements, de s'em- 
parer des Pais de nos Voifins, & de s'allier avec di- 
vers Princes & Potentats; faifant en méme tems pa- 
roitre clairement , qu'à moins que nous ne traitas- 
fions féparément de nos Confédérez ‚il n'y avoit rien 
à faire, comme en effet on l'a affez vû par le rappel 
fücceffif des fufdits Miniftres. 

Jufques là que ce Roi nous a enfin fait déclarer 
par un Mémoire de fon Réfident, que fes Armées 
étoient en état d'agir contre nous, fi nous ne nous 
réfolvions d'accepter les Propofitions faites par lc 
fufdit Mémoire. 

Il n’eft , de plus, rien de fi notoire, que le but 
du Roi d'Efpagne d'à préfent, contre la Liberté de 
nótre Etat & de nötre Commerce , eft le méme que 
celui du Roi de France: en effet, cela paroit claire- 
ment par la maniére dont les Affaires font entiére- 
ment dirigées & conduites ; & perfonne n'en peut 
douter:le Roi d'Efpagne ne peut ou ne veut rien fai- 
re que felon le bon plaifir du Roi de France, les 
Roïaumes de l'un & de Pautre font anime d'un 
méme efprit; & par confequent on ne peut entendre 
la chofe autrement , finon que tout ce que le Roi 
de France fait contre nous & nos Alliez fous le 
nom du Roi d'Efpagne, fe fait auffi par ce dernier, 
ou du moins par tous les deux. C'eft de cette ma- 
niére que le Roi de France, outre les chofes dites 
ci-deffus , fe fert des do Efpagnoles au nom 

an 


113 


ANNG 
1702. 


114 


ANNO du Roi d'Efpagne pour éxécuter fes defleins contre 
= C'eft fous ce nom qu'il a mêmé conftruic DE 
ac 


1702. 


nous I 
Fort à la portée du Canon d'une des Fortereffes 
l'Etat, dire&ement contre le Traité de Paix fait avc 
le Roi d’Efpagne en l'année 1648. & contre le Droit 
des Gens & de la Guerre. 5 

Le Roi d'Efpagne fouffre non -feulement toutes 
ces demarches de fon Grand-Pére, mais il- les 
torife entiérement , tant en ce qui regarde l’occup: 
tion effective de la Monarchie d'Efpagne en général, 
que celle des Pais-Bas Efpagnols en particulier, qui 
font le Rempart néceffaire de cet Etat. N 

Ainfi, les Loix divines & humaines nous diéten 
qu'étant de la maniére, qu'il eft dit ci-deflus, env 
ronnez , & comme bloquez.& afliégez de toutes parts, 
& méme 
les Rois de France & d'Eípagne, & que nous fom- 
mes menacez de tant de dangers ; Nous nous trou- 
vons aufli obligez de nous fervir des moiens que 
Dieu &la Nature nous a mis en main, pour la Dé- 
fenfe de nos Sujets & pour la Confervation de leur 


Liberté, & de leur Religion, & en-confequence de | 


prendre les Armes contre les Rois de France & d’ 
pagne qui ont enfemble entrepris nôtre ruine & nö- 
tre perte, & de leur déclarer la Guerre, comme nous 


se 


faifons par ces préfentes; Nous confidnt que le Dieu | 


T'out-Puiffant benira abondamment nötre jufte Cau- 
fe, & les moiens que nous devons emploier. 
Requerant tous Rois, Princes, Republiques, & 
Etats, qui ont à coeur & aiment leur propre Salut, 
leur Liberté, & celle de toute l'Europe, de recevoir 
nótre Déclaration, comme y aiant été contrains & 
forcés pour ]a défenfe & prote&tion de Nous, & de 
Nos Sujets, & de toute l'Europe, & de s'opofer 


, avec nous aux pernicieux deffeins des Rois de Fran- 


8. Mai. 


ce & d'Efpagne, & à leur trop grand pouvoir, dont 
ils veulent fe fervir pour fe rendre Maîtres de toute 
la Chrétienté; & ce faifant nous affifter & nous fe- 
courir. 5 

Enjoignant enfin & ordonnant à tous nos Sujets 
& Habitans , Commandans , Officiers, & Soldats , 
& à qui il peut appartenir, de quelque condition & 
qualité qu'ils puiffent être, de reconnoitre les Rois 
de France & d’Efpagne pour Ennemis de cet Etat, 
de pourfuivre & attaquer hoftilement leurs Pais, 
Peuples, Habitans, & Sujets en tous Lieux par Ter- 
re & par Mer; de fe défendre contre leur attaque 
& violence , & de faire tout ce qu'il convient & 
qu'on eft obligé de faire pour la défenfe de nôtre 
chere Patrie, & pour le dommage de nos Enne- 
mus. 

Et afin que perfonne n'en prétende caufe d'igno- 
rance, mandons & requerons les Seigneurs Etats, 
Confeillers Députez, & les Etats Députez des Pro- 
vinces refpeétives, eomme aufli tous autres Officiers 
de Juftice des fufdites Provinces , qu'ils faffent ar 
noncer, publier, & afficher ces préfentes le quinzié- 
me du préfent mois de Mai dans tous les Lieux où 
Von eft accoutumé de faire telles Publications & 
Affiches ; enjoignons 8% commandons que pareilles 
Publications & Affiches feront faites dans le Diftri& 
de la Généralité au Lieu où elles fe font ordinair 
ment. Fait & arrété dans l'Affemblée des fufdits Se 
gneurs Etats Généraux ala Haie, le huitiéme Mai 
1702. 


Etoit paraffe, 
W. pe Nassau, 
Ez plus bas étoit écris, 


Par Ordonnance d'iceux, 
Signé, 
F. Facer; 


Et fur l’efpace étoit imprimé le Cachet des fusdits 
Seigneurs Etats en cire Rouge, couvert d'un papier. 


XXVII. 


Convention entre ANNE, Reine de la Grande 
Bretagne , €S les Etats Généraux des Pro- 
VINGES-ÜNIES, d'une part; €S 1 Eleóteur 
de REVES, de l'autre. Ala Haye le 8 de 
Mai 1702. €$ à Londres le.... de Mai de la 
méme Année. 


lement & de fait infultez & attaquez par | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de S^ Majeité la Reine de la Grande-Bretagne, & 
| V" les Seigneurs Etats Généraux, aiant invité Son 
| Alteffe Eleétorale de T'reves , d'entrer dans T Allian- 
ce faite & conclué á la Haie le 7. Septembre 1701. 
entre Sa Majefté Imperiale,le Roi dela Grande-Bre- 
| tagne GUILLAUME III. de tres-glorieufe mémoi- 

re, & lefdits Seigneurs Etats Généraux, à quoi fa- 

dite Alteffe Eleétorale aiant confenti, on eft con- 
venu que Sa Majefté la Reine de la Grande - Breta- 
gne & les Seigneurs Etats Genéraux feront dépécher 

Chacun un Alte en bonne & dü& forme pour Pin- 

Clufion de fadite Alteffe Eleétorale s PAlliance 

fufmention Son Altefle Ele&torale de fon côté 

fera dépécher des Actes femblables par lefquels il 

entrera dans la méme Alliance, & ces Aétes feront 

Changez avec les Ratifications de la préfente Con- 

vention. 

11. Son Alteffe Eleétorale entretiendra pendant la 
| Guerre trois Bataillons pour fervir de Garnifon à 

Ehrenbreitftein, Coblentz > & Treves, & être cn 
aprés emploiez là où le fervice de la Caufe com- 
mune les pourra requerir. 

III. Son Altefle Elcétorale accordera fans diffi- 
culté aux Armées Alliées les paffages du Rhin & de 
| Ja Mofelle für fes Ponts de Coblentz , que la raifon 
de Guerre demandera pour le fervice de la Caufe 
commune. 

IV. La Guerre étant commencée , Son Alteffe 
Ele&orale permettra l'érection des Magafins à Co- 
blentz ou en tel autre lieu qu'on fouhaitera dans fes 
Etats. 

V. En cas qu'il fe doive faire quelque entreprife 
de Guerre fur la Mofelle, Son Alteffe Eleétorale y 
apportera les facilitez poffibles dans fes Etats , & 
prétera en méme cas de Siege dans le vo; 
quelques Canons , fi Elle en peut manquer 
lentz , à condition pourtant qu'Elle foit affurée de 
la reftitution & du rembourfement d 
faire refondre les dommages par celui 
les aura requis. 

VI. En confideration de ceci & và les conftantes 
bonnes intentions de Son Alteffe Ele&orale pour le 
Bien Commun , comme auff que fes Etats font 
plus expofez qu'aucuns autres aux incommoditez & 
dégâts de la Guerre, Sa Majeflé la Reine de la 
Grande - Bretagne & Leurs Hautes Puiffances les 
Seigneurs Etats Généraux , donneront à Son Al- 
tefle Ele&orale tant que la Guerre durera, chacun 
d'Eux la moitié, tous les ans une aflitence de cin- 
quante mille Ecus payables de trois mois en trois 
mois, dont le prémier payement de douze mille cing 
cens Ecus, fçavoir fix mille deux cens cinquante 
Ecus par. PAngleterre & fix mille deux cens cin- 
quante Ecus de l'Etat, fe fera immédiatement aprés 
la Ratification , & puis fera continué exactement le 
méme payement de trois mois en trois mois. Ft 
d'autant que fon Alteffe Eleétorale n'a perfonne en 
Angleterre pour y recevoir ledit argent, Sa Majefté 
veut bien avoir cette bonté particuliére pour Élle, 
que de le faire payer par fon Miniftre ou par quel- 
qu'autre , à la Haie ou à Amfte m, à celui qui 
réfidera à la Haie de la part de Son Alteffe Eleéto- 
rale. 

VIL Sa Majefte la Reine & Leurs Hautes Puis 
fances concourront avec les autres Hauts Alliez au- 
tant que faire fe pourra , pour affurer la Ville de 
Treves , & prévenir que les Francois n'y repren- 
nent pied ferme, ou ne la ruinent entierement. 

VIII. On épargnera les Etats de Son Alteffe 
Ele&orale autant qu'il fe pourra des Camp 
& autres incommoditez de la Gue es Ina 
fervice du Bien public requiert de faire marcher & 
camper des Armées dans lefdits Etats , cela fe fera 
avec une exacte difeipline, & en forte que les Trou- 
pes foient fournies de Magafins , fans que les Su- 
Jets de Son Alteffe Eleétorale foient tenus à : 
chofe qu'aux Voitures pour un prix raifonnable 


x 
afin que cela foit auffi obfervé par les Alliez ‚Sa 
Majefté , & Leurs Hautes Puiffances , interpofe- 


ront en cas de neceffité leurs bons offices auprès 
d’eux. 

La préfente Convention fera ratifiée & les A@es 
| des Ratifications feront échangez à la Haie dans 
[ats femaines , ou plütöt fi cela fe peut; En foi 
| de quoi nous fouffignez , Ambafladeur Extraordir 
jre, Députez & Plenipotentiaires defdits Hauts Con- 
| tractans , avons figné la préfente Convention & y 
| avons appofé le Cachet de nos Armes, 


A 


ANNO 
1701. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO A la Haie le 8. de Mai 1702. & à Londres le... 
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» eux, tant par Mer que par Terre, 
de Mai de la méme Année. 
1702. 


2: de commettre ANNO 
» & exercer tous A &es d’hoftilite en pourfuivant cet- 

» te Guerre contre la France & lEfpagne, leurs 1702. 
» Vaffaux & Sujets, s'oppofer à leurs Attentats & 

» Entreprifes, enjoignant à tous nos Sujets d'en pren- 

» dre connoiffance; Et nous leur defendons e pres- 

» fement d’entretenir à l'avenir aucune Correfpon- 

» dance ou avoir aucune Communication avec la 

» France ou l'Efpagne ou leurs Sujets. Mais, com- 

» me il y a dans nos Roïaumes plufieurs des Suj 

» de France & d'Efpagne , Nous déclarons que né- 

» tre intention eft, que tous les Sujets de France ou 

| » d'Efpagne ; qui fe comporteront comme ils doi- 

E. DE WEEDE. |.» vent envers Nous; feront affürez en leurs Perfon- 

| y, nes & en leurs Biens. 

| » Donné en nótre Cour, à St. James, le quatrié- 


» Me jour de Mai 1702. & de nótre Regne le pré- 
y) Mier. 
» 


D. vanEck 


V. PANT, Heer van Gendt. 


F.G. DE REEDE. 
A. HE1NsIUS. 


| 
W. pe Nassau. | 


W. SCHELTINGA, 
ARNOLD LEMKER. 


Ie Drews. | XXIX. 


Declaration de Guerré de l'Empereur L opor, p 1j. Mai. 
contre le Roi de France ES le Duc d'Anjou. Fait 


à Laxembourg le 15 de Mai x7oz, [Feuille 
volante. ] 
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t. Mai, Declaration de Guerre de la Reine de la Grande 
Bretagne contre la France ES PEfpagne. Donné à 
5. James le 4. de Mai 1702. [Feuille volante. ] 


ás N°5 LEOPOLD, par la Grace de Dieu élà 


ANNE R. 3 Empereur des Romains en A 


d DActaxt qu'il a pli à Dieu de Nous ap- 
25 peller au Gouvernement de ces Roiaumes , 
» dans le tems que feu nôtre cher Frére Gurr- 
» LAUME III. de glorieufe Mémoire, étoit entré, 
» €n.confequence des Avis réiterez du Parlement de 
» Ce Royaume, en des Traitez folemnels d’Allian- 
» Ce, avec l'Empereur d'Allemagne, les Etats Gé- 
» néraux des Provinces- Unies, & d'autres Princes 
» & Potentats, pour conferver la Liberté & la Ba- 
» lance de l'Europe , & pour abatre le Pouvoir ex- 
» horbitant.de la France; Lefquels Traitez font 
» fondez für les injuftes Ufurpations du Roi des 
» François , qui s’eft faifi & retient encore en fa pos- 
» {lion une grande partie des Etats de la Couronne 
» VEfpagne , exerçant une Authorité abfolue fur 
» toute cette Monarchie, qui s'eft emparé du Mila- 
» nez & des Pais-Bas Efpagnols avec fes Armées, 
» & s'eft rendu Maitre de Cadix, de l'entrée dans la 
» Méditerranée, & des Ports de PEfpagne, dans les 


» le tort & dommage qu'elle a cau 
» Montbeliard , & par plufieurs a 
„ donné a 
» tion n'étoit pas d’entretenir ce Tr 
» mieux que les précédens ; Né. 
» Que nous pourrions pafler en paix le refte du tems 
» de nôtre penible Régne , & maintenir le St, Em- 
+ pire Romain, auffi-bien que nos Roiaumes & País 
» Héréditaires dans la joufffance de la Pa 


llemagne , toû- 


» jours Augufte, Roi de Hongrie, de Boheme, de 
» Dalmatie, de Croacie, & de 

» d'Autriche, Duc de Bourgogne „de Styrie, de Cas 
„ tinthie, de Carniole, & de 

» de Tyrol, &c. Scavoir faifons 
» puis la conclufion d'une Paix générale f 
» peu d". 
» ne de 


Sclavonie , Archiduc 


urtemberg, Comte 
; Que quoique, de- 
faite depuis 
la Couron- 
refus qu'elle a 
ifak , que par 
la Maifon de 
utres tranfgreffions, 
itre, que {on inten- 


nnées à Ryswick en Hollande, 
nce ait, tant par le long 
» fait de reftituer la Fortereffe de I 


ondamment à conno 


anmoins , efpérans 


aix préfente, 


» apres avoir fouffert tant d'oppreffions , & empécher 


, enfin à l'avenir l’effufion de tant de fang Chrétien 


té (olemnel, 


» Indes Occidentales , par le moien de fes Flotes, |,, innocent, Nous avons mieux aimé foufizir patiem- 
» dans le deffein d'envahir par tout les Libertez de | „ ment tous ces attentats, & chercher les moiens de 
» l'Europe, d'empécher la Liberté de la Navigation | ,, terminer les differens à l'amiable, que d'en venir 
» & du Commerce. Et étant accordé par les troi- | ,, pour cet effet à un nouveau démélé , & que d'en» 
» fiéme & quatriéme Articles des Alliances ci-deffus » treprendre une ruineufe Guerre. Mais , comme 
» mentionnées , que fi dans Pefpace de deux mois, | ,, incontinent après le decés de CHARLES Il. 
» Qui font expirez depuis quelque tems, les injures , Roi d’Efpagne, & Archiduc d’Autriche, fous pre- 
» dont on fe plaignoit, n'étoient reparées , les Par- |.,, texte d'un T'éftament que Pon fuppofe que ce 
„ ties intereffées s’aflifteroient mutuellement les unes » Prince auroit fait, mais qui en effet, eft nul & de 
» les autres de toutes leurs Forces; Et comme le | » nulle valeur, & que nonobftant tous les Contracts 
» Roi des François’ au lieu de donner la fatisfaétion | » de Mariage, Renonci: ions, Ceffions , Traitez de 
» Qu'on devoit juftement attendre de lui, n’a pas feu- | ,, Paix, & Sermens précédens ,le Roi de France s'cft 
» lement commis de nouvelles violences, m: a |,,emparé de tous les Roiaumes & Terres de fadite 
» encore ajouté un grand affront & une. indignité » Sérénité , (entre lefquelles il y en a auffi qui ont 
» envers Nous & nos Roiaumes , en préfumant de | » appartenu à nótre Maifon Archiducale ‚avant qu'el- 
» déclarer le prétendu Prince de Galles Roi d'An- 


IN 
| 
| 
| 


Br Ze een: 


les fuffent venués au pouvoir de la Couronne 
E a ; 2 E |» 
» gleterre , d'Ecoffe, & d’Irlande > & a auffi porté | 


, Y Efpagne à concourir avec lui dans ledit Af | 


„, front & Indignité , ainfi que dans fes autres op- 
» preffions ; Nous Nous trouvons obligez , pour 
„ maintenir la Foi publique, pour vanger l'honneur 
y de nôtre Couronne, & prévenir les malheurs dont 
» toute l'Europe eft menacée, de déclarer , & Nous 
» déclarons par les Préfentes, la Guerre contre la 
» France & PEfpagne. Et comme Nous nous repo- 
» fons entiérement & mettons toute nótre confian- 
y ce en l'afifiance du Dieu Tout-Puiffant , dans 
, une Entreprife fi juite & fi necefläire, Nous pour- 
» füivrons vigoureufement , conjointement avec nos 
x Alliez, ladite Guerre, tant par Mer que par T'er- 
» te: Nous tenant affurez que Nos Sujets concour- 
, Font avec Nous, & nous affifteront de bon cœur, 
» dans une caufe qu’ils ont fi ouvertement & fi cor. 
» dialement époufée ; Nous requerons & Nous en- 
» JOlgnons par les préfentes, à nôtre Grand Amiral 
, d'Angleterre , au Général de nos Armées , aux 
Gouverneurs de nos Provinces & Comtez , aux 
, Gouverneurs de nos Forts & 
# à tous nos autres Officiers 
Tom. VITE PART. 


i; 


t de nos Places, & | 
, & Soldats fervant fous | 


» VEfpagne’, outre celles qui relevent de 
» qu'il y aintrus fon Petit-Fils le Duc A NJOU, 
» & a pris par force outre cela non feulement le 
» Duché de Mantouë & les autres Fiefs de "E 
» quoiqu’ils n'aient jamais appartenu 
» PEfpagne, mais auflia f. 


| 


l'Empire;) 


mpire, 
à la Monarchie 
ait entrer une quantité de 


» Proupes dans le Diocefe de Cologne, & dans ce 


» Jui de Liege; qu'il s'elt emparé & a mis Garnifon 
» dans toutes les Villes & Places fortes; qu'il les 
» à Outre cela fortifiécs, y a dreffé par tout des Ma- 
» gazins; & qu'il a contre nos legitimes Ordonnan- 
y “es, & executions, conformes aux Loix de l'Em- 
» pire, commifes aux Princes des Cercies , foutenu à 
„ main armée & fortifié PElc&eur de Cologne dans 
» fa defobeiffänce , & qu'au contraire il a fait em- 
y Prifonner les fideles Sujets de PEmpire, & fpecia- 
» lement le Baron de Mean Doïen de Liege, & en- 
» levé quelques autres de deffus les Terres de l'Em- 
» pire, & attaqué hoftilement & maltraité lefdits 
» Princes des Cercles; qui felon leur devoir, ta- 
3» choient d'éxécuter nos légitimes Mandemens Im- 
„ Périaux. Outre que fon Petit - Fils le Due d'A x- 
» JOU s'eft approprié les Titres qui n'appartiennent 
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, d'entendre , & 


qu'à nôtre Maifon Archiducale, & s’eft fait nom- 
mer Archiduc d’Autriche, Comte de Habsbourg, 
& de Tyrol. Il nous femble être une chofe inex- 
cufable de paffer plus long-tems fous filence de 
telles hoftilitez , infra&ions , & violences, com- 


mifes tant contre nótre Maifon Archiducale, que | 


contre nôtre haute Dignité Impériale, mais au 


contraire nous nous trouvons obligez, en confe- lo 


quence, & en vertu du Droit Naturel, du Droit 
des Gens, & du St, Empire Romain, & particu- 
aH Y A 

liérement' en confequence de la Capitulation que 


nous avons jurée, lorsque nous avons été élü | 


Empereur, & de Notre Dignité Impériale & Ar- 
chiducale , comme auffi de celle de Notre Patri- 
moine ,de les prévenir de toutes nos forces & pou- 
voir (puifque tous les efforts des autres Potentats, 
ont auffi peu valu auprès de ladite. Couronne de 
France, que les offres que nous avions faites d'un 
Accord à amiable) & cela d'autant plus, que c'eft 
une chofe conftante que ledit T'eftament, qui fert 
aujourd'hui de prétexte auxdites hoftilitez de la 
France, a été dreflé par quelques Confeillers Es- 
pagnols corrompus , fuivant l'intention du Roi de 
France; & qu'il a été propofé audit feu Roi Ca- 
tholique, lors qu'accablé de foibleffe de corps, & 
de jugement, il m'étoit plus en état de lire, ou 
eaucoup moins de pefer & exami- 
ner comme il falloit l'ample contenu düdit Telta- 
ment. Comme auffi, c'eft une chofe tout à fait 
repugnante à l'intention dudit feu Roi, laquelle il 
nous a fi fouyent fait connoitre, & que ledit T'es- 
tament eft rempli de chofes faufles, inconvena- 
bles, & contradiétoires, & enfin qu'il donne aufli 
peu de fatisfaction à nôtre jufte demande , que le 
Roi de France en a pü accepter, pour ne pas dire, 
qu'il n'a pas encore été effectivement executé par 
lui méme, mais qu'il l'a déja violé en plufieurs 
points ; & bien particulierement parce qu'il eft 
bien conftant, que lefdites entreprifes arbitraires 
tant par lui-méme qu'au nom de fon Petit- Fils, 
comme prétendu Seigneur du Cercle de Bour- 
ogne, & par confequent l'Ennemi déclaré de 
ous & de l'Empire , tendent au renverfement 
& à l'oppreffion de la Dignité Impériale, de l' Au- 
torité , & des Droits, qui nous ont été offerts par 
une légitime Ele&ion. 
» A ces caufes , appulez fur la juftice de nôtre 
caufe , & fur Vefperance du fecours d'enhaut, 
Nous déclarons & publions par ces préfentes, & 
en confequence , que nous tenons pour nos En- 
nemis, le Roi de France auffi- bien que le Duc 
@ANJOU, avec leurs Sujets & leurs Adherens, 
& que pour detourner la violence & le tort public 
qui nous eft par eux fait, & à l'Empire, & aux 
fideles Etats dudit Empire, & pour défendre nos 
Droits Impériaux & autres, nous fommes obligez 
de prendre les Armes, & de faire à cette fin mar- 
cher nos T'roupes contre eux. Ordonnons par ces 


prefentes aux fideles Sujets de Nous & de l'Em- | 


pire, par le devoir auquel ils font engagez envers 
Nous & envers l'Empire, & fous peine de priva- 
tion de Corps & de Biens, & voulons trés-ferieu- 
fement pàr ces préfentes, qu'aucun d'eux ne s'en- 
gage dans le fervice de ládite Couronne de Fran- 
ce, du Duc d'ANjo v ou de fes Adherens , & 
qu'aucun n'entreprenne en la moindre chofe, de 
leur rendre aucun fervice, aide, ou faveur, & en- 
tretienne avec eux directement ou indirectement 
aucun Négoce, Communauté , ou Correfpondan- 
ce, mais que dés ce moment ils s'en retirent & 
s'en abftiennent entiérement, & qu'ils nous aident 
de toutes leurs Forces à pourfüivre & courre fus à 
nofdits Ennemis & les leurs. Nous avons auffi 
cette pleine confiance envers les Elcéteurs, Prin- 
ces, & Etats de l'Empire, que tous tant en gen 
ral, qu'en particulier, dès maintenant & à l'avenir, 
lorfque felon l'exigence des chofes nous confulte- 
rons avec eux, für ce qu'il fera befoin de faire, 
dans une Affaire qui ne nous regarde pas feule- 
ment; mais qui concerne auffi le bien & la füreté 
des autres Principaux Membres de l’Empire en 
particulier, & par confequent celui de tout l'Em- 
pire Romain, ils nous fecoureront, & nous aide- 
ront dans nôtre legitime & jufte entreprife ‚de leur 
fidele & fage confeil , € de leur fincere, unani- 
me, & ferme Union de toutes les Forces, que 
Dieu & l'Empire leur a données, pour fe tirer de 
V'oppreffion eux & les autres Etats opprimez ; qu'ils 
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contribueront pour detourner tous les malheurs, 
& qu'ils ne fe laifferont pas detourner en aucune 
maniere, .Surquoi chacun fe reglera pour éviter 
fon dommage, En foi dequoi Nous avons fait 
fceller ces préfentes de nótre Sceau Imperial ‚don- 
né a Laxembourg le 15. Mai 1702, en la quarante 
quatriéme-année de nôtre Régne en l'Empire, en 
, la quarante-feptiéme de nôtre Régne en Hongrie, 
& en Boheme la quarante-fixiéme. 


» Etoit figné, 
5. EQ O 
» (b. S.) vt. D. A. Comte DE CAUNITS. 


„Par Mandement exprès de Sa Majefté 


» Impériale, 
» Signé, 
5^ €. F. CONSBRUCK. 


XXX. 


Traité entre AN Nx Reine de la Grande Breta- 
gne ES la Maifón de LuNEBoURG. Avec les 
ARTICLES SEPAREZ. Fait à la Haie le 
21. de "juin 1702, 


ANNA, Dei Gratid, Magne Britannie , Francie 

+ E Hibernie Regina, Fidei Defenfor Sc. omnibns 
ES fiagulis ad quos Prefentes Litere perveneriut , Sa- 
lutem. Cum Chosen inter Nos C9 Sereniffimos ES 
Celfiffimos Principes, Dominum Ele&orem, ES Domi- 
mum Ducem Brunswico-Luneburgicum , de Auxiliis 
decem mille bominum preftandis, Hag« - Comitum , die 
vicefimo primo prefeutis Menfis uni: Stilo Novo ,Con- 
e mibus ES Verbis que Jequuutur , conclufa & figaata 
Merit, 


Convention entre Sa Majefté la Reine de la 
Grande-Bretagne, & Leurs Alreffes Electo- 
rale & Sereniffime de Brunswik- Lunebourg , 
pour un Secours de dix mille Hommes. 


Te L5szs Alteffes Eleétorale & Sereniffime le 

Seigneur Electeut & le Seigneur Duc de 
Brunswic- Lunebourg, promettent de fournir à Sa 
Majefté la Reine de la Grande-Bretagne, pour le 
Service de la Caufe Commune pour cette Cam 
gne, un Corps de Troupes de dix mille Hommes 
dont une partie eft arrivée déja au Bas Rhin, € lé 
refte cffe&tivement en marche pour fuivre avec toute 
la diligence poffible. 

II. Sa Majefté fera payer & entretenir ces Trou- 
pes Auxiliares à raifon.de fept cens Chevaux en 
deux Régimens de Cavallerie & neuf mille trois cens 
Fantaflins en douze Régimens d'Infanterie , 
pied des Troupes que leurs Alteffes Elcétorale & 
Serenifime ont aux Services des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces - Unies , tant pour les Ga- 
ges ordinaires, que pour les Emolumens extraordi- 
naires, ce qui fera pour un long mois de fix femaines 
ou de quarante deux jours, fuivant l'Etat joint à 
cette Conyention , la fomme de deux cens & trois 
mille fept cens & quinze frans huit fols & un quart 
monnoie de Hollande, qui fera paiée à Rotterdam, 
regulierement de quinze jours en quinze jours TE 
commencer du prémier jour de ce mois de Juin nou- 
veau Stile. Ces Troupes jouiront auffi dans tour le 
refte fans exception, des mêmes avantages, benefi- 
ces , douceurs, & commoditez que ceux que Leurs 
Alteffes Ele&orale & Sereniffime ont aux Services 
de Leurs Hautes Puiffauces. 

III. Ces Troupes Auxiliaires feront recües par le 
Commifläire de Sa Majefté , für la Frontiere des 
Etats Généraux, & lui préteront alors le Serment. 

IV. Sa Majefté ne payant la Cavallerie fuivant 
PArticle deuxiéme , que für le pied de deux Régi- 
mens de fept cens Chevaux, nonobftant qu'il yena 
un beaucoup plus grand nombre qui ne paffe dans la 
paye quc pour de l'Infanterie, on cít convenu de 
part & d'autre, que Leurs Alteffes Electórale & Se 
reniflime pourront , quand il leur Plaira, changer con- 
tre de l'Infanterie, ce qu'il y a en Cavalerie dans ce 

^-^ "Qorps 


In 


ANNO 
1702. 


2t. Juin. 


ANNO 
1702: 


DU DROIT DES GENS 


Corps au deffus defdits deux Regimens qui font les | que la raifon de Guerre demandera une 


fept cens Chevaux enfemble: : 
V. Leurs Alteffes Elcétorale & Sereniffime fe re- 


fervent la liberté de retirer ces Troupes, ou toutes, 


ou en partie, en cas qu'Elles foient attaquecs, ou | 


dans un danger évident de l'être , dans les Etats 
qu'Elles pofledent , & Sa Majefté confent à cette 
refervation. Pour faciliter leur retraite dans des cas 
femblables, on les éloignera le moins qu'il fera pos- 
fible du Bas Rhin. 

VI. Les Deferteurs pourront étre reclamez re- 


ciproquement & feront rendus de bonne foi, fans! 
Et com: | 


aucune reftitution des frais ou depenfes. 
me il arrive fouvent qu'on difpute fi les gens recla- 
mez peuvent étre reputez Deferteurs ou non, on 
n'aura pour cela befoin d'autres preuves, ou forme 
de procés, que de trouver ces fortes de gens dans 
d'autres Corps fans congé par écrit de leurs Com- 
mandans; : 

V IL Quoique cette Convention n'eft faite. que 
provifionellement pour cette Campagne , l'intention 
eft pourtant de travailler pendant ce tems-la, à une 
plus particuliere, & pour plus - long tems ; ainfi on 
Compte que ces T'roupes ne feront pas obligées de 
s'en aller aprés que la Campagne fera finie. « Mais 
fi contre l'attente cela arrivoit, on les renvoiera le 
quinzieme Novembre , ou. au plus tard à la fin de 
ce mois, fans rien retrancher des Gages promis „par 
Y'Article deuxieme jufqu'à la fin de l'année afin que 
ce qui en reftera alors puiffe fervir aux frais de leur 
Marche penible dans cette mauvaife Saifon , d'au- 
tant que cela eft conforme à la coutume, & à tou- 
tes les Conventions femblables que. leurs Alteffes 
Elcétorale & Sereniffime ont. fait jufques ici avec 
les Etats Généraux : ainfi ce qui reflera à leur de- 
part du payement ftipulé ci-deffus à Article deux- 
iéme, fera paré alors d'abord par avance jufqu’a la 
fin de l'année. 

VIII. Les Ratifications de la préfente Conven- 
tion feront échangées ici en quatre femaines ; ou 
plütöt s'il fe peut. Fait entre les fouffignez Comte 
de Marlborough , Ambaffadeur Extraordinaire & Ple- 
nipotentiaire de Sa Majefté la Reine de la Grande- 
Bretagne , & le Baron de Bothmer Plenipotentiaire 
de Leurs Alteffes Elcétorale & Sereniffime de Bruns- 
e A la Haie ce vingt & unieme Juin 
mil fept cens deux. 


MARLBOROUCH, 
(L. S.) 


DE BoTüMER. 
(L S.) 


N° $ vifä & perpenfä Conventione prefaté , eandem 

in omnibus ES fingulis fais Articnlis ES Claufalis 
approbavimus , ratam, gratam , firmamgne habnimus , 
cut per pra[entes pro Nobis, Heredibus, €S Succeffo- 
vibus. nofiris eandem approbamus , ratam , hu > fr 
mamque babemus , Jpondentes , ES werbo Regio promit- 
tentes, Nos omnia & fingula ren in Conventione pre- 
dicta continentur , faucià , veligiofegue , obfervare € 


à quopiam. violentur , aut ullomodo iifdem comtravenia- 
tur. In quorum majas robur , ES fidem , Prefentibys 
Manu Noftrd Regia fignatis , Magnum Noftram Ao 
Sigillum apponi jujimas. Que dabantur in Palatio 
Nojtro à Sancto Jacobo nommato, die vicefimo Menfis 
Guns, Anno Domini millefimo feptingentefimo fecun- 
do, Regnique Noftri primo. 


Articles Séparez, 


T. L Es raifons trés-importantes que Leurs Altes- 

fes Elcétorale & Sereniffime de Brunswic- 
Lunebourg ont de defirer pour la füreté de leurs 
Etats, que leurs Troupes qui font emploiées pour la 
Caufe Commune, ne fojent pas plus éloignées d'Eux 
que pour les operations fur le Bas Rhin, les ayant 
Obligé de fe le referver à l'égard de celles qu'ils ont 
envoié à Sa Majelté la Reine de la Grande-Bretagne 
à PArticle cinquiéme de la Convention faite es 
fus, & ayant confideré depuis que l'intérét public 
pourroit les rendre néceffaires méme en delà de la 
Meufe; on eft convenu de part & d'autre, que lors- 


| 
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delà de cette Riviere , où toute l'Armée fera em- 
ploiée, lefdites T'roupes la paíleront & agiront avec 
elle. Mais fi on en laiffe en deca un Corps affez 
confiderable pour y emploier toutes ces Troupes de 
Leurs Alteffes Eleétorale & Sereniffime , elles le 
feront préferablement aux autres de cette Armée : au 
refte ledit Article cinquiéme de la Convention de- 
meure pour le cas de la propre neccflité dans fon 
entier. 

II. La Marche pour retourner chez eux devenant 
par ces éloignemens d'autant plus longue, on les 
renverra au plus tard le 15. Novembre pour ne point 
les expofer , aprés leurs Services, à la ruine d'une 
marche dans la derniere & Ja plus mauvaife Saifon 
de PAnnée, fi entre ici & ce tems-là, on.ne con- 
vient pas pour les garder pour d’autres Campagnes 
Tuivantes , comme c'eft Pintention felon 1’Article 
feptiéme de la Convention , auquel dans le refte il 
ne fera rien derogé par celui-ci. 

III. Et comme Leurs Alteffes Eleétorale & Seres 
niffime ont fait voir que leurs Troupes qui ont fer- 
vile feu Roi de la Grande-Bretagne de glorieufe 
mémoire, dans la Guerre précedente, ne lui ont pas 
preté le ferment, Sa Majeité la Reine ne le prétend 
pas non plus de leurs T'roupes qui la fervent préfen- 
tement. 

Ces Articles Separez feront de la méme force 
que la Convention, & comme s'ils y étoient infe- 
rez mot pour mot. Fait au Campement de Nime= 
gue ce 1o, Juillet 1702. 


MARLBOROUGH. 
(E S 


H. BOTHMER, 
(L. S.) 


Etat de la Paie des Troupes d'Hanovre & de 


preftare velle ; neque pati, quantum in Nobis eff , ut | 


Cel, à la Solde de Sa Majefté la Reine de la 
Grande-Bretagne pour un long mois de fix 
femaines, ou quarante deux jours. 


DOUZE REGIMENS D'INFANTERIE. 
Etat Major d'un Regiment. 


Hommes : Francs Sols En 42 jours; 
1 Colonel. 93 15 
X Lieutenant-Colonel. 131. 5 
1 Major. 105 0 
3 Quartier-Maitre, 150 0 
1 Adjutant. 90 o 
1 Chapelain, ijo o 
a Auditeur, 100.9 
1 Chirurgien- Major. | 80 o 
i Tambour-Majer. 20 o 
y Hautbois. 61 5 
1 Prevót. 49 © Francs Sols 
12 
Une Compagnie. AD. 
1 Capitaine. 150 o 
x Lieutenants 7 © 
1 Enfeigne, 6o o 
2, Sergens 48 o 
3 Bas Officiers, TERA 
1 Chirurgien. 25 0 
3 Caporaux. 69 16 
1 Ecrivain. 12 © 
2 Tambours. à 15-10 31 o 
16 Appointez. à 14- 50228 O 
75 Faëtionaires.à 12- 5 918 1$ 
3 Valets, à 8-0 24 0 
109 1710 7 
654 Six autres Compagnies pour for 10262. a 


mer le Regiment. 


77$ En tout pour un Régiment. 13293. 14 
8525 Pour onze autres Régimens. 146230 14 
9300 Fait pour fes douze Régimens. 159524 .8 


P 3 DEUX 


operation en AN NO 


1702, 


ÁNN 
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O DEUX REGIMENS DE CAVALERIE 


1702. Etat Major d'un Regiment. 

Hommes Francs Sols : Pour42. jours. 

1 Colonel. 393 15 

r Lieutenant-Colonel. 131 $ 

ı Major. Ios O 

x Quartier- Maitre. 180 0 

y Auditeur. 100.0 

x Adjutdnt. 100 O 

1 Chapelain. Ifo O 

1 Chirurgien-Major. 0 Q 

x Timbalier. 3$ 10 
2 Prevót & fon Valet. 40 o Francs Sols 

— — 
8 131$  1O 

Une Compagnie. 

1 Capitaine. 400 0 

1 Lieutenant, 180 o 

1 Cornette. 14$ O 

1 Quartier-Maitre. 80 o 

1 Chirurgien. 36 o 

2 Trompettes. 70 O 

1 Ecrivain. 28 0 

3 Caporaux. à so 150 o 

46 Maitres. à 28 1288 o 
37 2377 9 
285 Cinq autres Compagnies pour 11885 O 

former le Régiment. 

— — 
350 En tout pour un Régiment. 15577 10 
350 Pour un autre Regiment. 15577 10 

— cea 
700 Fait pour la|Cavalerie, SITIS O 

9300 Pour l'Infanterie. 159524 8 

10000 En tout 190679 8 


En 42 jours. 

Tranfport. Francs Sols 
190679 8 

La paie d’ün Lieutenant- 
Général à soo Francs par Franes. 
mois, de douze dans l’An- 
née „pour fept mois, à com- 
mencer le prémier Juin. 

De plus pour fix mois de 
Campagne à soo Francs par 
mois. 

Pour fix Chariots à deux 
Francs par Chariot pour 


184 jours de Campagne. 2208 


La paie d'un Général- 
Major à 250 Francs par 
mois, pour fept mois à com- 
mencer le prémier de Juin. 1750 

De plus pour fix mois de 
Campagne à 250 Francs par 
mois. 

Pour quatre Chariots à 
deux Francs pour les 184 
jours de Campagne. 


1509 


1472 


[Pour les Chariots de Cam- 
pagne à raifon de douze cha- 
que Regiment d'Infanterie , 
à fcavoir deux pour lé Co- 
lonel, un pour le Lieute- 
nant-Colonel , un pour le 
Major , un pour le petit 
Etat, & un pour chaque 
Compagnie à deux Francs 
par jour chaque Chariot, 
fait pour les douze Regi- 


mens en 184 jours. $2992 


66422 

Entout deux cens &trois 

mille fept cent & quinze 

Francs huit fols & un quart 

tous les quarante & deux 

jours,à commencer du pré- 
mier de Juin 1702. St. N. 


13036 of 


203715 8 4 


| 
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XXXI. 


Déclaration de Guerre de Louis zıy. Roi de 
France y contre TEMPEREUR, ANGLE. 
TERRE, les Etats Généraux des Provın- 
CES Unies, ES leurs Allez, A. Marli, le 
3. Juillet 1702. 

DE 


PAR’LE ROT 


PES que le Traité conclu à Ryfwick, dans ! 
tems que le Roi par la fupériorité de (es Force 
étoit en état de donner la Loi aux Princes voifins 
jaloux de fa Puiffance, foit une preuve certaine du 
defir fincere que Sa Majefté a toujours eu de don- 
ner la Paix à fes Sujets, & rétablir la tranquillité 
dans l'Europe, Sa Majefté a néanmoins và que l'Em- 
pereur, fans aucun Droit legitime à la Succeflion 
des Roiaumes & Etats de la Monarchie @Efpagne, 
s'eft mis en état par l'augmentation de fes Troupes : 
par des Traitez & Alliances avec plufieurs Princes 
& particulierement avec l'Angleterre & les Etats Gé- 
néraux des Provinces- Unies , de troubler le repos de 
l’Europe par une nouvelle Guerre auffi injufte qu'el 
le eft mal fondée. Ils ont commencé de toutes parts 
des Actes d’hoftilitez , contre & au préjudice des 
Traitez fi folemnellement jurez ; l’Europe entiere 
eft témoin dea moderation de Sa Majelté, elle a 
vii attaquer des Places, prendre des Poftes avanta- 


| geux , arrefter des Convois, faire des Prifonniers 


avant qu'il y efit aucune Déclaration de Guerre, 


| dans le tems que Sa Majefté faifoit agir fes Ambaf- 


| fadeurs ou Envoiez pour conferver la 


Toutes 
ces Démarches fi contraires à la bonne foi & à leurs 
propres interéts , les Manifeftes & Déclarations de 
Guerre de l'Empereur, de l'Angleterre, & des I 


ts 


| Généraux, aiant été publiez, Sa Majelté s'eft trou 


vée dans la néceffité, pour conferver fes propres 
tats & ceux du Roi fon Petit-Fils , d'armer de fa 
part, & de faire des levées affez confiderables pour 
pouvoir s'oppofer aux entreprifes de leurs Ennemis 
communs, &à cet effet Sa Majefté a réfolu d’em- 
ploier toutes fés Forces tant de Terre que de Mer, 
foütenués de la Proteétion Divine qu'elle implore 
pour la juftice de fa Caufe, de declarer la Guerre à 
l'Empereur , à PAngleterre , aux Etats Généraux 
des Provinces-Unies, & aux Princes leurs Alliez. 
Ordonne & enjoint Sa Majefté à tous fes Sujets, 
Vaffaux, & Serviteurs, de courre füs aux Sujets de 
VEmpereur, aux Anglois, Hollandois, & aux Su- 
jets de leurs Alliez; & a défendu & défend trés- 
expreffément d'avoir ci-aprés avec eux aucune Com- 
munication, Commerce, ni’ Intelligence, à peine 
de la vie; & en confequence Sa Majelté a dès à 
prefent revoqué & revoque toutes Permiflions, Paf- 
feports, Sauvegardes & Saufconduits qui pourroient 
avoir efté accordez par Elle ou par fes Lieutenans- 
Généraux & autres fes Officiers , contraires à la 
Prefente, & les a declaré & declare nuls, & de nul 
effet & valeur, défendant à qui que ce foit d'y avoir 
ageun égard. Mande & ordonne Sa Majefté à Mon- 
fieur Amiral, aux Maréchaux de France, Gouver- 
neurs & Lieutenans-Généraux pour Sa Majelte en 
fes Provinces & Armées, Maréchaux de Camp, Co- 
lonels, Meftres de Camp, Capitaines , Chefs & Con- 
duéteurs de fes Gens de Guerre, tant de cheval que 
de pied, Francois & Etrangers, & tous autres fes 
Officiers qu'il appartiendra, que le contenu en la Pre- 
fente ils faffent executer, chacun à fon égard, dans 
l'étendué de leurs Pouvoirs & Jurifdi&ions: Car 
TELLE EST LA VOLONTE DE Sa Ma- 
JESTE', laquelle veut & entend que la Prefente 
foit publiée & affichée en toutes les Villes tant Ma- 
ritimes qu'autres, & en tous fes Ports, Havres, & 
autres lieux de fon Roiaume & Terres de fon obéif- 
fance que befoin. fera, à ce qu'aucun n'en pretende 
caufe d'ignorance. 


Signé, 


DUQNUST S. 


Ez plus bas, 
CHAMILLART. 


N me Juillet 
mil fept cens deux. 


ANNO 
1702. 
3. Juillet 


ANNO 
1702. 
zı Juillet 


DU DROIT 


XXXII. 


Proteftation von Seiten cines KHochwärbigen 


Thumb- Capittuls des fErpftífts Collis | 
wider Sybro Churfürftl. Durchl. von Dag! in | 


punéto der Stadt und Beftung Kayferswereh 
Cálln den 2x. Julii 1702. 
imprimée à Cologne. ] 


C'eft-à-dire. 


Proteflation de T’Illufirifime Chapitre Metropoli- 
tain de COLOGNE contre le Sereniffime Elec- 
teur Palatin du Rhyn touchant la Ville € For- 
tereffe de Keilerswerth. 4 Cologne le 21. Juillet 
1702. 


€ Snem Hochtwnrd. Thunib- Capitull diefes ho- 
ben Erg-Stiffts Collen ift niche weniger 
fehmerg-alé befrembotlich zu vernehmen vortome 
men / welcher geftalt von Seithen des Heran Ehur- 
fürften qu Pfalg Liebd. und Durchieucht gegen al: 
les Bermuthen/ unb befonderes auff Diefelbe I als 
von Zhrer Käyferl, Majeftár allergnädigft au 
georonetem Commiflarien gefteltes Bertrawen! 
an plag der I bey gegentvcrrigen betrübten Kriege- 
Zeiten verhoffter - und — mebrmab(en veranlafter 
Trofkleiftung |. die Erg. Stifftifche | ziwarn mit 
Stanpöftfcher Guarnifon , aber gegen Capituli 
außtrückichen willen / auch deffelben und gefambe 
ter Lob. Sand» Ständen offentliche vielfältige Wi. 
berfprecbungen I belegt gewefenesund auff- nor» 
bnung Fhro Käyferl. Mayeft, nunmehr durch die 
QBapfen berofelben hoher Herzen Alliirten obne 
fengft zur bergab geziwungene Stade und Beftung 
Kavfersiverth I ven biefiger Kirchen ab-und abn 
fich zu ziehen jüngfehin thatlich gefucbt / zu dem 
Cnbt dan den würdlichen Befig dafelbften digen 
mächtig ergreifen / mithin die Einwöhnere und ges 
meine Bedienten in WAyde und Pflichten nehmen 
au laffen/ kein Bedenckens gemacht worden. 
Gleich wie nubn diefes in feinen Mechten vere 
antwortliches/ fonderen gegen ben allgemeinen Saubte 
Frieden/ und die Reichs - Pfandungs- Conftitu- 
tionen abfonderlich ftreitendes factum Capitulo 
befto tieffet gu Hergen gehet/ jemehr befandt/ bag 
vorbemelte Beftung Käyfersivereh bereits über eini« 
ge Sæcula per continuam & nunquam inter- 
ruptam Poffeffionem , dem Gti(ft Gallen ài 
genthümblich incorporirt / und biefige Kirch ex 
hoc folo curfu longiffimitemporis in optimo 
Jure & titulo proprieratis , allen Rechten que 
folg! unumbwerfflich Befejtiget] auch deswegen une 
nóbtig ift/3u weiterer Bewehrung dieffeithigen Gee 
rechtfambs mit anbertoertigen Documentis extra 
terminos Poffefforii fic) ein-und außzulaffen ; 
alfo wird die Dießfals obhandene Syticbtigfeit/ auch 
gar durch die von Höchftgemel. Seiner Ebur-Pral: 
gifchen Liebd. und Durchl. zu vermeinter Befchós 
nung diefes thatlichen Berfahrens aufgeführte Mo 
tiva zu Tag gelegt I mafen darin (wie wohl mit 
befonderer alteritung dis Facti ) jedoch auftrüc 
lich geftanden und nachgegeben wird / taf ein zeit» 
licher Erg Bischoff zu Collen /Mahmens des Erg 
Stiffts und der Kirchen fehon von viel Dunbert 


Jahren her vie Burg! Stadt I und Sell Kavfers. | 


werth wit ihren Zubehörungen legitimo titulo 
in rahigem 95efi& gehabt Habe / welcher wohlherger 
beachtet vühiger Belg! obtwohl nun durch ein vom 
Herren Pfalg-Graffen Ruprechten im Sabe 
1368. bem 'Angeben nach I ertheiltes Reverlale 
umbgervorffen werden will! fo Ban jedoch Diefer alle 


zweit hervorgefuchter Prætextus das ChurDfale | 


DES GENS. 
gifche Verfahren darumb für dasmahl fo weniger AINN © 


[Feuille volante | 


119 


entfchuldigen / noch bie digenindchtige angemafte 


Recht: Sprechung befchönen / weilen dem digenen DENM 


Erzehlen nach I vor hundert und mehr Fahren eben 
felbige Einwärffe ins Mittel gebracht! an Seithen 
des Erg-Stiffts aber dergeftalt hintertrieben wore 
den! daf geforiger hoher Orthen nubn über ein Sze- 
culum und weiter/ auff die Erörterung zu trejo 
ben! abn Gilifcher Seithen die Luft vergangen! 
worzu man aber dieffeits/ fo weich nötig /annoch cre 
bietig : SSnzwifchen aber den recbtmáffig berges 
brachten Befig civiliter ac naturaliter behaftet / 
und (ic) auff vas! in dergleichen Fallen pro nor- 
ma & regula inter Status Imperii gefteltes 
Inftrumentum Pacis art. 17. $.7. unabiven- 
dig fueffet: Ut nulli omnino Statuum Imperii 
liceat jus fuum vi, vel armis perlequi, fed 
fi quid controverfiz five jam exortum fit, 
five pofthac inciderit, unufquifque jure ex- 
periatur, fecus faciens, reus fit fra@tæ pa- 
cis &c. nd diefes alles umb demebri bae die 
Belägerung Kiyferswerth ver Wrfachen bekanptlich 
vorgenohmen / damit bro Käyferl. Majeftát qu 
AuG-und Abtreibung der frembden Kiiege-Mache 
vom Neichsborem führende allergnádigfte Inten- 
tion erreicht I der freye Handel auff. dem Nheinte 
ftrohm wieder eröfnet/ dem Chur-Collnifeben Lande 
die 9tube und Sicherheit wieder gebracht / und 
baffelbe ins Fünfftig durch alle zulängliche Mit: 
telen dabery gehandhabt | nicht aber durch dergleie 
chen im Reich höchft verbottenes ehätliches Berjabe 
ren | nach fo trew-und auffrichtiglich geführter 4 
und von Fhro Käyferl. Majejtát und allerfeiths hos 
hen Herrn Alliirten offegerühmbter Patriorifcher 
Conduite , an ftatt allergnädigft zugefagten 
Sehuges! in feinem 2figent)umb verfürgt werden 
folle. 

Wiewohl nun hochgemeltes ThumbCapitul bas 
für haltet! es werden Se. des Herren Churfürften 
zu Das Sicbd. und Durchl. bey näherer der Sa. 
chen Erwegung I die vorgangene Ybereylung/ und 
den untergelauffenen Frathuinb von felb erkennen! 
und Dero hoher Æquanimität gufolg hiefig Ergo 
Stifit in feinem urale rühigem Befis unangefoche 
ten (teben laffen/ da fonften ja demfelben alle rechte 
liche Poffeffions- Mittel pro manutenentia 
tundtbarlich zu Hülff kommen. 

So bat dannoch hochgemeltes Capitulum zu 
übriger Beybehaltung fein und ber Kirchen zuftee 
henden Mechtens gegen bor angeregte in fic) felbfe 
nicbtig-und ungültige Poffeffions- Ergreiffung! 
und alle darauf ferner entftehende Beeintrachtigune 
gen fich auff8 zierfichft bedingen ! zum böchften 
Dartwider bejchtveren/ und alle geziemende Nechtse 
Mittelen dagegen vorbehalten! auch bie von des 
Herzen Serfogens von Sachfen Thumb: Probftens 
Sicbo-uno Durehl. in gemelten Käyferwerth gleich 
Anfangs nomine Capituli feycligft cingelágte 
Proteftation abfonderlich hierin wiederhohlen / 
und diefelbe coram Notariis & teftibus bey beutf 
gewöhnlicher maffen figendem Capitulo Generali 
Margaretha der Gebühr Nechtens interponiren 
wollen. 

Jirtunde Unfers diefem vorgetrucdten Capitulat 
Infiegell/ und Secretarii Tinterfeprifie! fo gefchee 
ben Collen den zı. Julii 1702. 


XXXIII, 


ANNO 
1702. 


25juillet. Declaration Her Hergog Feideich YOilbelms | 
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XXXIII 


zu Mechlenburg Schwerin! wider eilffe von ber 
Mitterfchafft 1 welche dem zwifchen Shine Her 
fegen und ber Sitter - und Sandfchafft I zu 
Schwerin ben 16. Julii 1701. gefchloffenen 
Bergleich contradiciret! tworinnen felbige nicht 
allein ver verwilligten Amneftie, famt aller 
andern Emolumenten! Beneficien | und Im- 
munitáten unwirdig exblábrer fondern auch alle 
und jede 2(nbung und Befiguns wider diefelbe 
refervirt worden. Gefchehen Schwerin den 23. 
juli 1702. [Lunics, Zeutfches Reichs 
Archiv.' Part. Spec. Cont. II. 26theil. IV. 
Abfas. V I. pag. 608. d’où l'on a tiré cette 
Piece, qui fe trouve auffi dans TH ucE r.11 
dia Publica S. Rom. Imp. Part. IF, pag. 
316. ] 


C'eft-à -dire, 


Declaration de Friperic GUILLAUME 
Duc de Mecklenbourg- Suerin contre Onze Gen- 
tils - hommes qui avoient contredit au Traité fait 
le 16. Juillet 1701. entre lui, Sa Nobleffe ES le 
País; par laquelle il les declare indignes de fon 
Amniftie , ES de tous autres Benefices, Droits ES 
Immunités , fe reférvant contr’eux toute legitime 
Attion CS. Animadverfion. A Suerin le 23. Fuil- 
let 1702. 


GIN Gott Saben! Friedrich Wilhelm 

SHergog zu Mecklenburg 2c. Nachdem Wir 
mit ungndbigftem Miffallen vernehmen müffen 
ba nach gefchloffenem / und von der Kayferlichen 
Commiffion fignirten Dergícich! zwifchen wus 
und Yenfer getveuen Nitfer- uno Sandfchafft I fid) 
einige! dem Bernehmen nad)! in. Griff Perfohnen! 
benantlich Bernftorff zu Kiting! Bafewig zu 
Walnftorffi Megendanc zu Eggerftorff I und Dies 
gendand zu Zivot! $ügoto von pre) Sügoto I Leper 
zu Grambow I Sugow von Goldebau lege von 
Gottes Gabel Sirgen Mabe von Städel Penge 
von Befendorff / und Penge von Lugow / unter 
dem Nahmen von denen Bier Aemtern Ynfers 
Herkogthums Schwerin / als Schwerin! Gabe 
bufch | Wittenburg ind Grevis -Miahlen/jedoch ohne 
Horgetvicfenes Rechts-giltiges Mandat, hervor 
geben! und bemeldtem Bergleiche nichtiglich con- 
tra leges & confuetudinem finferer beyden 
Herkogthümer/ in welchen nicht allein pluralitas 
votorum bey allen Sandfchaffelichen Gemeinen I 
und der Wemtern Conventibus, den Schluß uae 
chet! befondern auch abfentes & tacentes quan- 
do citati funt, gleichtwie bey gegentvártiger Com- 
million von bem Kayferl. Seran Commiflario, 
General Johann Martin Gefehwind von Week 
fécin / ohnftreitig gefcheben/ pro preefentibus & 
confentientibus gehalten werden / zu contradi- 


ciren (id) vermeffentlich unternehmen; Go Ebnnen | 


Wir niche entübriget fepn! biefe neuerliche Berro. 
genbeit/ welche auch fo weit fic erftrectet / daß 
diefelbe ihren twärclichen Deputirten bey diefer 
Commiffion das gehabte Mandatum, nach in 
ihrem Mahmen mitgetroffenen Bergleiche/ & re 
non amplius integra, zu difputiren unb abzu 


leugnen fich unterftehens nicht allein als null und | 


nichtig zu erflären / befondern auch ing dartvider 


affe hohe Sandeszobrigkeitliche Whndung Kräfftigft | 
zu referviren/ abjonderlich vorbedentete Eilff Pers | 


fohnen I und alle diejenigen! welche aus berübrten 
Aemptern wider Unfer gnädigfies Bermuthen /fich 


DIPLOMÁTIQUE 


| Fen ctiva noch nahmentlich zugefellen dhrfften! ANNO 


| Unferer in denen bey diefer Kayferlichen Commis- 
fion ausgeftellten Recelfen! gnávioft verwilligten 
Amneftie, und aller andern Emolumenten/Be- 
neficien und Immunitáten unwärdig zu erklären! 
folglich alle und jede Befugnifi wieder diefelbe gis 
relerviren / gleichwie Wir füb dato den 15. & 
19. biefes vergleichen Declaration fehon durch 
Ynfere Deputatos , coram Commiffione und 
in Gegenwart fäntlicher Nitter-und Sanpfchafft- 
Deputirten |, zu Beftraffung aller Refractarien 
gethan! unb fins quavis competentia refervi- 
tet haben! auch nochmabín vorbefagter maßen Diete 
mit thun und referviven. Wir feynd danebft zu 
Shree Kayferlichen Majeftát des allerunterthänig- 
ften Bertrauens ! Ste werden nach Fanbalt der 
BWabhl- Capitulation, dicfe wiederfpenftige/ falls 
fie if an nero aflerhöchfte Derfon ihre unziemliche 
Intention erférecten folten | tractiren ( wit Tine 
guaden ab/ und zu Finfer gebührenden Beftraffung 
an Uns verweifen/ diefes alles um fo viel mehr! 
als dero ciguer in diefer Sachen verordneter Hire 
Commiffarius von offt berührten Refractarien 
unberantivortlichen und höchfiftraffbahren Begei- 
gungen bie befte und wahrhaffte Relation erftat- 
ten fan und wird. iibrfunblic) haben wir Dicfe 
Lnfere wohlbedachte befkändige Declaration unter 
Yinferm Fürftl. Hand- Zeichen und Funfieget ans 
geftellet. So gefchehen auf Unferer Nefiveng und 
Beftung Schwerin den 23. Julii Anno 1702. 


Stiedvidy Wilhelm. 
(L. S.) 


XXXIV. 


ES de T Empire contre le Roi de France ES contre 
le Duc d'Anjou & fos Alliez. [Lettres Hifto- 
riques, Mois de Novembre, pag. 566.] 
Go ME le Roi de France a enfreint la Paix d 
Ryfwick, premierement par le refus , & enfuite 
par un long délai à reftituer la Ville de Brifac, la 
Fortereffe de Philisbourg, & le Palatinat; & par le 
paiement injufte qu'il a exigé avec violence de l'E- 
le&eur Palatin, &c. Qu’enfuite, aprés la mort de 
CHARLES Il. Roi d’Efpagne, il a pris poffeflion 
à force ouverte de toute Ja Monarchie Efpagnole, 
où fon Petit-Fils le Duc d'Anjou eft intrus pour 
Roi, fous prétexte d'un Teftament nul & Mggeré, 
contre la foi des Contraéts, Sermens, Ceflions, & 
Traitez de Paix; & nonobftant que plufieurs Mem- 
bres de la Monarchie apartiennent à l'Empire & à la 
Maifon d'Autriche , & en particulier le Cercle de 
Bourgogne, les Duchez de Milan 69 de Mantoué, € 
plufieurs autres Fiefs de l'Empire occupez à main 
armée, ot la France a exercé toutes fortes d'hofti- 
litez: Qu'il a fait paffer une Armée formidable dans 
| PArchevéché de Cologne & Principauté de Liege, 
fous le nom frivole de Zrospes du Cercle de Bourgo- 
gme, & en a rempli les Villes, avant fait conftruire 
quelques nouveaux Forts contre le Droit des Gens , 
établi des Magazins d’Artillerie, & de toutes fortes 
de Munitions de guerre & de bouche; enlevé le Sei- 
gneur de Mean, Grand Doien de Liege, & autres 
| Sujets de l'Empire ; exigé des Contributions infup- 
| portables ; défolé les Terres de plufieurs Etats de 
PEmpire, par des pillages & autres hoftilitez crian- 
| tes; troublé le libre Commerce fur le Rhin & 'autres 
| Fleuves; envahi les Etats Imperiaux du Cercle de 
Weftphalie , avec toutes fortes d'hoftilitez ; rebellé 
les Etats de l'Empire contre PEmpereur, qui en eft 
le premier Chef, & contre eux-mémes , täche de dé- 
truire l'autorité des Colleges de l'Empire, n’omet- 
| tant rien de tout ce qui pouvoit contribuer à l'affoi- 
| bliffement, & méme à l'entiere ruine de la Nation 
| Allemande, en aboliffant fes Libertez, & affüjettif- 
fant 


| 
| 


Extrait de la Déclaration de Guerre de PEmpereur 28. 


792; 


Sept. 


ANNO (ut tant de fideles Etats, Pais & Fiefs de l'Empire, 


1702, 


DU DROIT 


afin de parvenir d'autant plütot à fon but de la Mo- 
narchie Univerfelle, qu'il ambitionne depuis long- | 
tems; outre que le Duc @ANyou ne s'eft pas ab- 
ftenu d'nfurper le titre d’Archiduc d'Autriche, Comte 
de Habsburg ES de Tirol , Ec. Efe. Les ELEc- 
TEURS ET ETATS DE L'EMPIRE , après 
avoir fait leurs trés-humbles remercimens à Sa Ma- 
jefté Imperiale, déclarent qu'ils tiennent les Con- 
traventions , Occupations , Détentions, Hottilitez 
ci-deflus mentionnées , & autres , pour une haute in- | 
fraction de la Paix; Et A ces CAUSES, recon- 

uoiffent le Roi de France & fon Petit-Fils le Di 
dANTOU, & leurs Alliez, pour Ennemis de PEm- 
pire; leur déclarent la Guerre au nom de tout ’Em- 
pire; & commandent , fous les peines capitales, ä 
tous les Sujets de l'Empire, d'exercer contr eux tou- 
tes fortes d'hoftilitez, jufqu'à ce qu'une Paix géné- 
rale, profitable & folide, s'enfuive; Défendant fous 
les mémes peines, toute Correfpondance & ‘Com- 
merce de Laimes, Soyes, Manufactures d'or ES d'ar- 
gent, & autres Marchandifes, Vins, Eaux de vie, | 
Huiles, Sc. ESc. Enfemble, Change, ES Contre- 

change ; Commandant à tous les Sujets de l'Empire | 
de fortir des Terres de leur Domination; & décla- | 
rant les Marchandifes qui en proviennent pour Con- | 
trebande ES comfifcables ; Defendant particulierement | 
qu'on y env des Grains, Chevaux, Poudre, 
Plomb, &c. dire&ement ou indire&ement, déchar- | 
geant les Sujets de l'Empire de tous Sermens & 
Alliances faites avec Jes Ennemis; & ordonnant 
qu'ils aient à fe rendre au plütót au Service com- 
mun de l'Empire, fous peine de la perte de leurs 
Biens, &c. 


Avocatoires de l'Empereur y adreffantes aux Su~ 
Jets de l'Empire qui font au Service du Roi 
de France ou de Duc d'Amyov. 


OMME Ie Roi de France & le Duc d'A NJOU, | 

leurs Alliez & Adherens, ont été déclarez En- 
nemis de l'Empereur & de l'Empire, & la Guerre | 
leur, étant déclarée au nom de tout l'Empire ; Il | 
eft defendu à tous Sujets & Alliez de l’Empire, de | 
quelque état & condition qu'ils puiffent étre, & fous | 
quelque pretexte que ce foit, de refter, ou fe met- 


| Moers , Buren, & Leerdami, Marchio in Veeren 


tre au Service des Ennemis , fous peine de la vie, 
& de perte de tous leurs biens; &c. Mais au con- | 
traire, tous ceux qui fe trouvent au Service du Roi | 
de France & du Duc d'Ax jo v, font déclarez li- 
bres de leur Serment, en vertu du Pouvoir Impérial, | 
avec promeffe , à ceux qui voudront fe joindre , pour 
fervir fidelement l'Empereur & fes Alliez , les E- 
le&eurs , Princes & Etats de l'Empire bien inten- 
tionnez , qu'ils feront recüs en grace & leur fera 
donné à chacun, felon fa qualité & condition, des | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Emplois & Dignitez Militaires &c. 


Avocatoires de l'Empereur, adreffantes aux Sujets 


de? Empire qui font au Service de I Elefteur de 
Baviere. 


OMME l’Eleéteur de Baviere a levé une puif- 

lante Armée dans "Empire avec Vargent de la | 
France, &c. Qu'il a furpris Ulm, en eft em- 
paré avec violence : Qu’il a contraint la Ville de 
Memmingen à fe rendre à lui, contre toutes fortes 
de Droits, & traité hoftilement le refte des Etats des 
Cercles de Suabe & de Franconie, qui s'opofent à 
lui; Et qu'il a entretenu des intelligences & corref- 
pondances avec la Couronne de France, par le 
moien des Miniftres Francois, & par des Lettres j 
dont quelques-unes ont été interceptées; quoi que 
cette Couronne füt déclarée Ennemie par tout le 
St. Empire: aiant fait cela, non fenlement contre 


Dieu, fa propre confcience , fon ferment, & fon | 
devoir, mais auffi contre les Statuts de l'Empire, 
Allianc 


» &c. Sic. & directement contre le Traité 
de Paix de Weltphalic. Ces hoftilitez ne pouvant 
etre reconnués que pour une infraction ouverte de 
la Paix, Sa Majefté Imperiale, à la priere inftante 
des Eleéteurs, Princes , & Etats de l'Empire, or- 
donne à tous Généraux, Colonels, & autres Hauts 
& Bas Officiers, enfemble à tous Soldats tant à pied 
qu'à cheval, Originaires, ou habitans de l'Empire, 

prefentement au Service dudit Eleéteur, de l'aban- | 

Tom. VIII. Parr. I. 4 


| vellemus ; Nos itaque nof 


DES GENS. 


donner, & venir fe rendre au S 
pire ; fous peine aux contrever 
Parjures, gens fans honneur, méprifans l'Empire, 
& Vraitres à leur Patrie ; leurs noms devant être 
publiez dans tout l’Empire. leurs Biens & Effets 
confifquez , & eux punis de mort; dès qu'on pourra 
sen faifir, &c. 


XXXV. 


Taffrumentum Accefionis Circuli Inferioris Rhenani- 
Wefiphalici ad Magnum Fedus inter Imperatorem 
Leopotpum, WirHELMvM Magne 
Britanniz Regem Ef Ordines Generales Fo x- 
DERATI BELGII, die Septima Septembris 
Ann. 1701. initum, Colonie ad Rhenum 29. 
Menfis Septembris 1703. 


Os, Dei Gratiä FRIDERICUS-CHRIS- 

FIAN US Epifcopus Monafterienfis, Burggra- 
vius Strombergenfis , &c. Romani Imperii Princeps ; 
Dominus in Borkeloe; Joannes- WirHEL- 
MUS, Comes Palatinus Rheni; Sacri Romani Im- 
perii Archi-Thefaurarius, Bavariz , Julie, Civi 
ac Montium Dux, Comes Veldentii, Sponheim 
Marchiz Ravensbergi & Morfe, Dominus in Ra- 


| venftein; FRIDER1ICUS Rex Boruffie, Marchio 


Brandenburgicus , Sacri Romani Imperii Archi-Ca- 
merarius & Eleétor, Supremus Princeps Auriacus , 
Magdeburgi , Clivie , Julie, Montium, Stettini , 
Pomeranie , Caflubiorum , & Vandalorum, ut & 
in Silefiá Crofne Dux , Burggravius Norimberge, 
Princeps Halberftadii, Mindenz & Camini, Comes 
in Hohenzollern , Marce Ravensberge , Lingen ; 


& Vliffingen, Dominus in Ravenftein, Lavenburg; 
Buttonia, Atley, & Breda; Noftro ut Direétorum ; 
reliquorumque Principum & Statuum incliti Circuli: 
ferioris Rhenano-W eftphalici ad hoc"fpecialiter re- 
quifiti nomine omnibus & fingulis quorum intereft 
aut quomodolibet intereffe poterit, Notum teftatum- 
que facimus, quandoquidem Sacra fua Cefarea Ma- 
jeftas nos certiores reddiderit, fefe exiftimaviffe pe- 
riculofiffima hac rerum Conftitutione nati ex fatali 
poftremo defun@i gloriofifimæ memorie Hifpania- 
rum Regis deceffü , ad prevenienda & avertenda A 


| que toti Europa ruinam & interitum minantur & ad 


procurandam cur incolumitate publicà Pacem bo: 
nam, firmam & conftantem , nihil magis neceffa- 
rium effe, quam ut hunc in finem , fe quantum 
fieri poffet arétiffimo Foedere jungerent, & proptereg 
inter illos pactum fuiffe Fœdus, forma $ tenore 
fequenti. 

Inferatur hic Feedus incipiens 

Quandoquidem mortuo fine Liberis mom 
glorrofifime memoria Esc, 

Cumque altifim& memotata Sacra fua Cafarea 
Majeftas virtute Articuli 13. Nos ut Dire&ores cæ- 
terofque inclyti Circuli Inferioris Rhenano - Weft- 
phalici Principes & Status ad Societatem di&i Fœde- 
ris invitaverit & requiliverit, ut illi accedere, accef- 


ita pridem 


| fione noftra illud corroborare, atque ad ejus obfer- 


vationis & executionis Guarantiam nos obitringere 

tro reliquorumque mod 
memorati Circuli Inferioris Rhenano - Weftphalici 
Principum & Statuum nomine ut teftatum jamus, 
quanto & Nos erga publicum feramur atfe&u & has 
dio ad confequendum finem in fupra fcripto Foedere 
propofitum, illud in totum ut & fihgulgs ejus Arti- 
culos approbavimus, ratum , gratum & acceptum. 
habemus , vigore prefentium declarantes Nos cun- 
as obligationes in eo contentas in Nos proprio & 
ceterorum Principum & Statuum nomine recipere , 
conttituentes Nos vindices vulgb Guarandos pro ejus 
obfervatione & executione , atque Nos at & Succef- 


| fores & H&redes Noltros hifce erga altiffimé memo- 


ratam Sacram fuam Cæfaream Majeftatem ad invio- 
labiliter- preftanda & exequenda cunéta & fingula 
que in füpra fcripto Foedere contenta funt, abfque 
ulla exeeptione eodem modo ac fi ab initio cum ea- 
dem Foedus hoc pepigiffemus, fpondentes ac bond 
fide promittentes ; nos nihil quidquam dire&é vel 
indireétè unquam facturos, quod illi contrarium effe 
poffit, ità tamen ut Nos inclytufque Circulus Infe- 
rior Rhenano - Weftpha!icus pariter omnium exinde 
provenientium commodorum & jurium participes 
reddamur; illudqué quod in mupero Nordlinge in 

par- 
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partibus Suevie habito Congreffu 22. menfis Ma 
anni adhuc currentis Superiores affociati Circuli 
Ablegatos fuos ftipulati funt, & ficut ex poft per Lit- 
teras fubfecutas ratificatorias promiffum elt, infuper- 
que id ipfum quod fuprafati Direétores & Status Ci 
culi Weftphalici 29. Septembr. in Congreffü Colo- 
hie habito fibi ulterius ftipulati funt, viciflim prefte 
tur & obfervetur; Cumque ab altiffimé memoratí 
fuà Sacra Cefareá Majettate, Nobis füper häc in- 
clyti Inferioris Rhenano - Weftphalici acceffione In- 
trumentum receptionis extraditum fit, ita Nos vi- 
ciffim nullatenus dubitantes, pro ut Reyerendifimus 
& Sereniffimus Epifcopus Javarienfis , Saxonig Dux 
fidem füam defuper interpofuit, idem à Sud Regiä 
Majeftate Magne Britannie , & Dominis Ordinibus 
Generalibus Uniti Belgii extradendum effe, adshujus 
rei & predictorum omnium majorem fidem. hoc 
prefens Inftrumentum Acceffionis Noftro reliquo- 
rumque Principum & Statuum nomine fubferipfi- 
mus, & Sigillis Noftris Secretioribus communiri 
juffimus. Signatum Colonie ad Rhenum 29. men- 
fis Septembris 1702. 


Jnftrumentum Reteptionis. 


Os Lrorornpovs, Divini favente. Clemen- 


tid Ele&us Romanorum Imperator femper Au- | 


guftus, Bohemiz, Dalmatie, &c. &c. &c. 

Notum & teftatum facimus omnibus & fingulis , 
quorum intereft, aut quomodolibet intereffe potett, 
quod cum ad invitationem noftram Venerabilis Fr 1- 
DERICUS- CHRISTIANUS Epifcopus Mona- 
fterienfis, Princeps devotus nobis dileétus, nec non 
Sereniffimus & Potentiffimus FRIDERICUS Pruf- 
fie Rex, Marchio Brandenburgenfis , Magdeburgi, 
Stettinz , Pommeraniz , Caffübiorum, & Wanda- 
lorum Dux, Burggravius Norimbergenfis , Princeps 
Halberftadii, Minde , & Caminæ, Comes in Ho- 
henzollern , Sacri Romani Imperii Archi - Camera- 
rius; ac Serenifimus JoANNES WILHELMUS, 
Comes Palatinus Rheni, Dux Bavariz, Comes in 
Veldenz & Sponheim, Sacri Romani Imperii Archi- 
Thefaurarius , refpectivé Confanguineus & Frater 
confobrinus & Principes Eleétores Noftri Chariffi- 
mi, feu Principes convocantes & Directores inclyti 
Circuli Weftphalici, tam fuo , quam reliquorum 
cjufdem Circuli Principum , ac Statuum nomine, 
confecto defuper Inftrumento declaraverint, fe Foe- 
deri nos inter , & Sereniffimum Principem Domi- 


num WiLHELMUM, Magne Britannie , Fran- | 


ciæ,& Hibernis Regem, Confanguineum & Fratrem 
noftrum Cha 


vinciarum, per utrumque ad id Deputatos, & fuffi- 
cienti Mandato inftruétos Miniftros , die feptimo Sep- 
tembris Anni proximé elapfi in Hollandiá Hage Co- 
mitis percuffo , {ua etiam ex parte accedere, illud- 
que ratum, & gratum habere, & ad ejus inviolabi- 
lem obfervarionem obligari velle, Nos prememora- 
tos Principes & Status, ad dicti Foederis focietatem 
admiferimus & acceptaverimus , quemadmodum hifce 
admittimus , acceptamus , eofdemque hujus Feederis 
participes facimus ; adftringentes Nos reciproce ver- 
bo noftro Imperiali Regio, atque Archiducali, erga 
prefatos Principes & Status, ad preftandum illis om- 
nia, quz in memorato Faederis Traétatu, eofdem 
concernere queunt , non fecus, ac fi cum illis fimul 
ab initio conclufüs & fignatus fuiflet, pro ut etiam 
ipfis , omne illud , quod in Europ’ Nordlinge in 
Sueviæ partibus habito Congreffu fuperiorum aflocia- 
torum Circulorum Direétores & Status, per Ablega- 
tos fuos , fpecialiter fibi ftipulati funt, nosque ipfis 
per fübfecutas Litteras noftras ratificatorias , denuo 
romifimus , nec non id ipfum quod füprafati Circuli 
Wefphalici Directores & Status , vigefima nona 
Septembris in Congreffu Colonie habito, fibi ulte- 
riüs per expreffum ftipulati funt, vicifim actualiter 
preltari volumus, ih cujus rei fidem & majus obfer- 
vantie robur hoc Inítrumentum, manu nofträ fub- 
fcriptum Sigilli noftri Cefarei appreffione muniri 
juflimus, quod. dabatur in Civitate noftrá Vienne 
die &c. Anno Domini 1702. Regnorum noftro- 
rum Romani quadragefimo quinto, Hungarici qua- 
dragefimo: octayo , Bohemici yerd quadragefimo 
fexto 


LEQTPOTDUS, &c 


flimum , nec non Chariffimos amicos | 
noftros Ordines Generales Foederatarum Belgii Pro- 


| 
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Teftament Gütft Emanuel Lebrechts ju 2, Dec. 


Anhalt Qótben / in welchem unter andern bero 
Stau Gemablinn | Frau Gifela Agnefa / 
nach deffen Abfterbung /. die Bormundfehaffttiche 
Sandes. Adminiftration , bif zu des dítiften 
Pringen Majorennität ) aufgetragen : Sybro 
Königliche Majelt. in Preuffen aber zu Dero 
Prorectorn und Ober - Bormund! tie auch Ex- 
ecutorn biefes legten Willens/ernennet und aus. 
gebeten worden. Gefchehen Cothen den 2. De- 
cembre 1702. [Lunıs, Æeutfches Reiche: 
Archiv. Part. Spec. Contin. II. Abthcil. IV, 
Abfag. X IIL pag. 290. d'où l'on a tiré 
cette Piece, qui fe trouve aufli dans 
TravcerLıus Zo. Publicor, Tom. III 
pag. 220. ] 


C'eft-à-dire , 


Tefßament PEMANUEL LEBRECHT Prince 
@ Anbalt-Cothen, par lequel, entr'autres chofes, 
il declare la Princeffe GıseLa AGNES, fa 
Femme pour Tutrice de fes Enfans, ES Adminis- 
tratrice du País, en cas que fa mort arrive avant 
qu'ils ateignent l'üge de Mujorité ;remetant neant - 
moins au Roi de Pruffe la Tutelle Superieure, 
ES I Execution de fon Teflament. Fait à Cothen 
le 2. Decembre 1702. 


m rahmen der Heiligen Trochtelobten 
Dreyfaltigteit ^ GOttes des Waters / 
Sobnes/ und $5. Geíftes/ Amen. 


H)Emach von GOHes Gnaden Wir Emanuel 
gebrechtl Fürft zu Anhalel Hergog zu Sache 


| (eni Engern und Weftphalen! Graff zu Afcanienf 


Here zu Bernburg und Zerbft ac. in Chriftlicher 
Betrachtung erwogen I tie mancherleyen under 
fehenen Sufáflen unfere ohne das fehwache menfch- 
liche Statue in diefem flüchtigen und zergänglichen 
Leben unterivorffen/ und vas mafen unfere Tage 
Wie der Schatten vorüber gehen! Daß bobero in dice 
fem Elende und Famimerthal nichts gewiferél alf 
der zeitliche Tod) peffen eigentlicher Oech + Stuns 
be und Weife aber dem Wllwiffenden GO allein 


| bikandt und vorbehalten feyn. 


Damit dann ung die ungetviffe Stunde des Tor 
des bey Denen jegigen ohne das gefchwinden Sur: 
ten] nicht unverfebens übereile | ehe und bevor wir 
unfern legten Willen und Intention denen jin. 
frigen zu erkennen gegeben I fo (eben wir Der unge 
zweifelten Suberficht! der Dreyeinigel Allgewalti- 
tige und Barmbergige GOet/ dev uns die Seit ino 
fers gangen Sebens unzählig viel Gutes getan 1 
werde uns/ fo fange wir in Diefer Zeitlichkeit noch 
wandeln und twalten/ in feinee Gnade erhalten! 
unb bey befkändiger Beldnntnif der Ehriftlichen 
Evangelifehen Reformirten Religion, alg wore 
innen wir bißhero gelebt! big an unfer logres Ende 
Erafitiglich ftárcten! fo dann wenn wir den Sauff 
vollendet und Glauben gehalten haben/ uns an je» 
nem Lage die beygelegre Crone der Gerechtigkeit 
geben) und auffegen/ deme wie uns dain inztvie 
feden mit Leib und Seele empfehlen und fotvobl bey 
gefunden Tagen und guten $eibes-Rtü(ften I die 


| tit durch göttliche Gnade vor icho empfinden / als 


auch in Mienfchlichen Zufällen bereit feyn |. She 
me unfern GOTT) dem toit leben und fterben ! 
auff das Berdienft Chrifti unferes Heylandes I 

Ebrifilich I willig unb freudig zu folgen; 
Nachdem aber necpft Berforgung unferer Sees 
ani 


ANNO 
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D'U DROIT DES GENS 


fen] eine unferer bornebmften und wichtigften An» | unfers fegten Willens übernehmen wolten! damit ANNO 
qu difponiten und zu perorditen | 
Bermögens! abs | 
Megierung unfer | 
rer Sande und Leute betrifft; So haben Wir bey 

Seit! und indem voir oberwehnter mafen ned) 

Siren und | 
Fernunffe fen | mit wohlbevachtem Mabe und | 
SBemegnbfj und freyen | 
diefe unfere reftamentali- | 
(cbe este Berordnung aufgerichtet / richten aud) | 
Diefelbe Hiermit und Keaffe diefes auff in aller bes | 
fest Form und Geftalt! wie folches verimöge Gift 
Rechte! Gewohnheit und Se 
Perfor 


nen gefchehen fol, tam oder mag; Smmafen Diet. 


gelegenheiten ift ! À 
was unfer Nachlaß des zeitlichen 
fonverlich aber und zuförderft Die 


guter 
gefunnen Scibes / auch unverkelrter 


Maty! aus eigener 


zeiffen 
Willen! 


ungehinderten 


und Weltlichen O if 
brauch | infonderheit bey Fürftl. Grandes 


nach mit mehrem nnterfcbiebtic) folget» 


Weil auch unfere Pringen und Pringeffiunen 
annoch in ihren erften Jahren begriffen 7 und 
wir niche wiffen! ob dev groffe GOES das zeit 
{ange friften mochtel Daß wir 
Sie. felbften big zu ihrer Majorennitát ergiehen 
Yinten | und wir hierbey billig erwegen I die une 
gemeine Siebe und Treue] welche unfere von Hergen 
getiebte Gemagtin | die Durchláuchtiafte Süvitin 

guefa | Súeftin zu_ An 
Anhalt | Hergogin zu Sad)» 
gen] Engern und Mephalen/ Gräfin qu Alcani- 
en! gebohrne Neichs- Gräfin von Nienburg! Frau 
4n Bernburg und Zerbft ac. Ting und unfern Fürft- | 
anbero eriielen | unb dabero 
niemand. ficherer und beffer! als She Derenfelben 
Aufferziehung anvertrauen können; So haben wir 
aus wohlbedachtem Muth und guten Rath hiermit 
wohlgedachte unfter Grau Gemahlin zur eingigen | 
Borminderin unferer nachgelaffenen Sürftlichen Pu- 
pillen und Minorennium dergeftalt conftituitet 
mud geordnet / daß felbige nicht nur die Aufferzier 
Hung derfelben über fid) nehmen und führen! fons 
hierbey bie völlige Adminiftration, 
‘was den ftatum publicum Regiminis unferer 
Sürftlichen Landes Portion anbelanget / gleich 
mäßig allein haben und exerciren foll/ und zwar | 
Spempel des Zürftlichen Deganifchen Sans 
Des | als wo durch bie Obfervanz die Müterliche 
Bormundfchaffe | fowohl quoad efle&um edu- 
cationis, als Adminiftrationis bey. dem Fife 
Lichen Haufe Anhalt nunmehro eingeführet und bes 
frätiget worden! auch fonft dergleichen Sey andern | 


fiche geben uns fo 
und Fran! Giefela 


bait! Hergegin zu 


fichen Kindern Dif 


Dern auch 


nach dem 


"Surftlichen Haufern übfichlife/ die völlige Bormund: | 
ftbafft; fowobl was die Sandes-Regicrung felbfel | 
als die 2fuffergicbung unferer nachaelaffenen Kin 
ver betviffe! aufgetragen /. und erfuchen Sie Kraft | 
Diefes! nach unferm/ GO gebe feeligemm 2bfters | 
Bormundfchafft auff fich! aud) unfere 
Käthe und Diener fo forth durch cie | 
nen Handichlag in ihre als Regierender Borinün 
berin Pflicht zunehmen / und unferm zu Sie tragens 
pie Sftegicrung des Landes deve 
führen! damit alle unnothige | 
die Wemter in fleißiger Obftcht 
zu rechter Zeit 
eingetrieben) bie Schulden abgetragen! unb fo viel | 
vermitteift Göftlichen | 
Damit aber Vnjer | 
Freundlich geliebte Frau Gemahlin! bey det For 
auffgetragenen Bormundfehaffe und Sandes- Ad 
miniftration defto nachoradlicher gefchüget wet. 
den mage; So haben wir annoch bey unferm fe 
bon! Sheo Königliche Majeftät in Preußen! une | 
(ors guadigen und Hochgechrten Hern Bettern | 
protection vor Sie und unjere nachgelaffene 
Pringen und Peingepinnen ausgebethen 1^ derger 
ktaley daß Ihre Majeftar zu gleich vie Execution 


ben! folche 
nachaclaffene 


den Bertranen nach 
geftale vorfichtig zu 
Koften vermieden 

gehalten! die Cannet = Intraden 


möglich ein guter Borratí 
Seegens I erhalten werde. 
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folchem in allen Puineren und Claufuln nachgelebet 
werden möge/ tvelehes auch Hochgedachte Foro $i» 
nigliche Majeftät | (ant Dero Schreibenn vont 
z4ten Novembris 1702. guädig und fecundbcte 
terlich übernommen I daher voir Krafft diefes vor 
Hochgcdachte Königliche Majeftät in Preußen zum 
Befchäger unferer nachzulaffenden Grau Öemaplin 
Pringen und Dringefinnen nochmabls benennen! 
td derfelben die Execution unferes legten Wil 
lens aufgetragen I auch Derfelben Die Dber- Bore 
muridfehaffe dergeftale commitriren / Daft unfere 
nachbleibeude Fran Gemahlin! als wirelich Ad- 
miniltritende und Negierende Bormündin/ in bots 
kommenden wichtigen Sachen (ich Dero oben 
Maths erholen! und bey undsrhoffter Scándung in 
Doro Dormundichafits- Berwaltung I fich Dero 
Königlichen Schuges gebrauchen! auch auff bende 
thigten Fall! bey Ahro Mómifchen Kapferlichen 
Majsftát/ unfera Allergnädigften Hern! dag Sie 
cin abfonderliches Protectorium an Shro Königs 
liche Majeftät in Prenffen ertbeifen möchten! al 
lecuntertbanigft anfuchen/ damit in allen Sticten 
unfer (eger Wille erfüller werden möge. 

Was unfere Rite und Bediente |. fo unferer 
Grau Gemaplin Sicbden zu dev Negierung zujühren 
benótbiget! Detrifft/ fiberlaffen wir Derofelben/ als 
tünfftiger Megentin und Borminderin/ frepen Dif- 
pofition, felbige nach Ihren Gutbefinden ¿ube> 
palten/ abgudaneten und andere an Sybre Stelle ane 
zunehmen, 

Warn aber wie vorgedacht unfere Fran Gemap: 
tin Sicóben mit Tode abgiengen/ ehe unfere Printe 
zen Majorennes werden | fo follen alsdenn bie 
Mathes fo fie bey Sheers fecligen BWhftcrben Here 
ordnen wird / verbleiben. 

Fudefjen aber fof. unferer Frau Gemahlin Liebe 
ven dabin fehen/ baf Sie mit unnigen Dienern 
und deren falarirung die Camme-Intraden nicht 
vermindere | fondern fic) mit wenigen! redlichen! 
und Fhe wohlanftändigen nützlichen Dienern vers 
gnüge. 

ind obswar auch fonften cine Furftliche Mutter 
die Bormundfchafftliche Adminiftracion über fich 
nimmt] diefe zu Wufrichtung cines Inventarii 
| und Ablegung ordentlicher Rechnung der von She 
geführten Adminiftration » verbunden ift; So 
wollen toit dennoch unfere Frau Gemahlin von dies 
fer Bünde des Mechtens befrence wiflen | derges 
ftaft | daß Sie des gantzen Landes Revenuen 
einheben | und Dero Gefallen nach! genieffen und 
gebrauchen möge / bif zu des ältiften Printzen 
Majorennität; und fol diefer afébann mit demjes 
nigen! was unfere Gemahlin Sybin von denen bifje 
Hero gehobenen Intraden heraus geben wird! ohne 
Forderung einiges Inventarii, oder abzulegenden 
Rechnuag! fic) vergnügen zulaflen fehuldig fena. 
Sum. Defchluf/ wollen wir! daß im Gall] dies 
unfer Teftamene unb fetgter Wille, aus Mane 
gel einiger folennitát ber befebriebenen Rechte | 
oder von Gewobnbeit wegen! als ein zierlich und 
förmlich Teftament nicht geachtet werden! noch 
Beftand haben folte | dennoch als cin Co i 
Yibergabe auffın Todesfall I eine Barceliche 
pofition , und Abtheilung unter Kinder | ober 
fonft als ein anderer letzter Wille! auf was Arch 
= | und Weife nur folcher einiger maffen ftam Haben 
tan! in regt diefes gehalten | auch Peffin Seds 
(ec! Mängel und Gebrecjen! fo deren einige fich 
ereignen und befinden folten/ in allen unb jeden 
Punéten und Articuln! wo diefelbe feyn möchte 
hiermit aller Mögligteit nach abgethan und erfete 
get haben wollen. 

Wir behalten ung darneben aueprüdi(id) bevor 
| 2 Diefe 
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ändern! zu verbe(feen | au derminder und zu vere 
mehren] tollen auch I daß dasjenige / was wir 
durch ein oder mehr Codicill , auch eingelegten 
Zettulen | Dáterliche Annotation , ober fonft 
weiter berorbnen werden! alfo farce und gültig feyn 
folle I als wenn es Dierunter mit ansgedräckten 
Worten begriffen wäre. 

Deffen alles denn zu mehrer Fhrkund und Bee 
gfáubigung / haben wir nicht aflein folches alles 


durch eigenhändige Untorfehriffe auff allen Seiten | 


der Blätter I und hieran zu Ende wohlbepächtig 
aanterfchrieben/ und zugleich unfer Fürftliches Sand. 
Secret batunter aufigedráctct/ fondern haben auch 


zugleich diefen unfern letzten Willen lunferm Caney. | 
ler und Mathen verfiegelt übergeben / damit fie | 


folches denen Actis beylegen! und nach unfern in 
Gees Händen fehenden Tode I eröffnen follen. 
- Bir erfuchen aber mochmabís Sybro Römifche 
Kayferliche Majeftát! unfern allergnädigften Rays 


fer und Herren! allerunterthänigft / diefes unfer | 
Teftament fowohl/ twas bie Primogenitur, alg 


auch was die Bormundfchaffe unferer Frauen Gee 
mahlin! auch bie Hber-Borimundfehafft Sybrer 6» 
niglichen 9)tajeftát in Preußen! und ale übrige ba» 
vinn befindliche Puncta unb Claufuln betrifft I 
wenn es bon ung bey unferm Scben! oder auch nach 
unferm Tode! von unferer Gemahlin gebührend 
gefuchet wird! allergnädigft zu confirmiten | auch 
Darneben! Daß demfelben überall ftri@e nachgeles 
bet werden möge L mit Kayferlicher Majestic 
Macht und Gewalt zubalten! und unferer Gemah. 
lin ein ordentliches Tutorium allergnädigft zu er. 
theilen | und dergeftalt die Execution biefed une 
fern legten Willens mit Nachdruck ohne Berfiate 
tung einiges Proceffes oder andern Weitläufftige 
feit mácbtigft zu befördern. 

Womit wir alfo unfern letzten Willen im Mah: 
men Gottes befchloffen haben wollen; So gefches 
ben in unferer Refidenz-Stadt Eöthen den zten 
Decembris Anno 1702. 


f£maniel Lebreche/ Sit su Anhalt. | 
(L. S.) 


XXXVIL 


Convention entre la Reine de la GRANDE Bre- 
TAGNE, kes Etats Généraux des PRovın- 
ces Unres (9 le Duc de HoLsTEIN. 
Faite à la Haye le vg. de Mars 1703. 

I. I^ Reine dela Grande-Bretagne & les Seigneurs 

Etats Géneraux des Provinces-Unies > Te- 
nouvelleront , comme ils renouvellent par la pre- 
fente, la Guarantie des T raitez d’Altena du vingtié- 

me Juin 1689. de Travendaal du 18. d'Aoüt 1700. 

à ce qu'il n’y foit contrevenu en aucune maniere, & 

fpecialement en cas d'attaque des Etats de Son Al- 

tefle Séréniffime pour avoir donné fes Troupes aux 

Alliez. 

IT. Son Alteffe Séréniffime fournira à ladite Rei- 
ne de la Grande-Bretagne & auxdits Seigneurs Etats 
Généraux deux Regimens de Dragons, chaque Re- 
giment de 561. Tétes, & deux Regimens d'Infante- 
rie; chaque Regiment de 881. Hommes, y compris 
les Officiers, felon la Lifte ci-jointe, bien montez , 
habillez & armez. 

III. Ladite Reine & lefdits Seigneurs Etats Gé- 


néraux paieront à Son Alteffe Séréniffime cent mille | 


Ecus, ila Haye, ou à Amfterdam; la moitié dans 
quinze jours aprés la Ratification du prefent Traité » 
& l'autre moitié quand Jefdits quatre Regimens fe- 
ront arrivez fur les Frontieres de l'Etat des Provin- 
ces-Unies, en dedommagement de l'augmentation 
Regimens, & dela depenfe, que Son Alteffe 
Séréniflime eft obligée de faire. 
IV. Les deux Regimens de Dragons fe mettront 
en marche Je 26. d'Ayril, ou plütót s'il fe peut; 


| ment des uns & di 


rappellant & les faifant revenir. 
| 


CORPS DIE PE OMA DI QUE 


& les deux Regimens d’Infanterie s'embarqueront ä 
Tonningue le 20. à peu prés, vers leq X 
Majefté la Reine de la Grande-Bretagne, & les Sci- 
gueurs 1 

le nombre des 
& le Convoi pour 


autres ; que du 
jour, qu'ils arriveront t dans les 
Ports de Etat, & il fera affigné fur de bons Comp- 
toirs, fuivant la Lifte de la paie ci-jointe fab Liz. A. 
& fait auffi promptement, que celui des 'l'roupes de 
Hannovre & Cell ; qui ont ftipulé le prompt paie- 
ment. Et ils jouiront au refte des Chariots, recrués 
& autres avantages , dont jouiffent les Troupes fuf- 
mentionnées. 

V. L’on paiera pour chaque Regiment d’abord 
qu'il arrivera für les Frontieres „ou dans les Ports de 
Leurs Hautes Puiffances un mois de fix femaines 
pour la marche de ces T'roupes. 

VI. Parmi les Coloñels def 
il pourra y avoir un 
les Gages & autres 
de VEtat, 
neté, 

VII. Lefdits quatre Regimens féront emplojez 
en Campagne & ferviront dans la méme Armee ou 
dans le méme Corps, fans qu'on pourra les en de- 
tacher feparement; Et pour faciliter les Recrués, 
ils auront leurs quartiers d'hyver fur la Meufe, fur 
le Rhin, ou en d'autres endroits plus proches des 
Erats de Son Alteffe Séréniffime, le tout autant que 
la néceffité & la rdifon de Guerre le permetront. 

VIII. Les Troupes fufdites & leurs Officiers fe- 
ront obligez de préter ferment de fidelité à ladite 

eine & auxdits. Seigneurs Etats Généraux, entre 
les mains de leurs Commiffäires, qui feront paífer 
en revilé les Dragons au paflage de l'Elbe, & l’In- 
fanterie lor$ qu'elle S'embarquera. 

IX. Son Alteffe Séréniffime remplira les Charges 
des Officiers qui vaqueront; mais elle en fera {¢a~ 
voir d'abord les noms au Général de la Reine & au 
Confeil d'Etat refpe&ivement {lon qu'elles feront 
remplacées pour les inferer dans les Liftes, & aura 
égard à la recommandation de ladite Reine & de 
Leurs Hautes Puiffances autant qu'il fe pourra faire. 
Lefdits quatre Regimens auront leur Juítice à part, 
& la feront adminiftrer par leurs Officiers € gens à 
cela deftinez : Excepté lors qu'il s'agira d’un crimes 
qui regarde dircétement le fervice de ladite Reine & 
defdits Seigneurs Etats Généraux , dans le cas de 
trahifon, lácheté, & femblables : auquel cas le Cri- 
minel fera jugé par la Juftice Ordinaire; en y admet- 
tant neanmoins un tiers des Officiers de fon Altefle 
Séreniffime. 

X. Il fera permis aux Officiers defdits quatre Re- 
gimens de faire leurs recrûës dans les Etats de fon Al- 
teffe Séréniffime. 

XI. ¡Lefdits quatre Regimens refteront dans le 
fervice de ladite Reine & detdits Seigneurs Etats Gé- 
néraux durant la prefente Guerre, & lors qu'ils fe- 
ront congediez, la Paix faite, il leur fera paré deux 
mois conrants de folde de douze dans l’année pour 
le retour, outre l'argent de recrue à raifon de foi 
xante Ecus par Dragon & de vingt cinq par Fantaf- 
fin, pour autant de têtes, que les Officiers verifie- 
ront avoir perdu devant PEnnemi, lefquels au refte 
tefpondront à Son Alteffe Séréniffime de ce qui 
pourra alors manquer aux Regimens. 

XII. Si Son Alteffe Séréniffime venoit d'étre at- 
taquée dans fon propre Pais on fera obligé de lui 
renvoier lefdits quatre Regimens, & on le fera pa- 
reillement, en cas que Sa Majefté le Roi de Suede 
fut attaquée en Pomeranie, ou dans le Pars de Bre- 
men par un Etat ou Prince, qu'il n’auroit pas atta- 
qué le premier : Bien entendu, qu'au dernier cas, 
Son Alteffe Séréniffime fera obligée de rendre par 
Dragon foixante Ecus, & par Fantaffin vingt cing, 
de ce que Son Alteffe Séréniffime rappellera avant 
qu’on fera obligé de les faire marcher : Mais en ce 
cas Son Alteffe Sereniffime pourra auffi donner en 
paiement ce qui pourroit étre dà à fes Troupes, foit 
cn argent de Chariots, de recrúés ou d'une autre 
maniere, Son Alteffe Sereniffime s'engage à les ren- 
voier dés que le peril fera paflé & qu'il en fera re- 
quis, & en ce cas , 
rembourfée de l'argent ftipulé par Dragon & par 
Fantaffin , qu'Elle aura été obligée de paier, en les 


XIII, 


ts quatre Regimens 
Général-Major, à qui on paiera 
Emolumens fur le pied de ceux 
& qui fervira & roulera felon fon ancien- 


1703: 


Son Atteffe Séréniffime fera * 


ANNO 
1703. 
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XI. Y/échange des Ratifications de cette Con- 


vention fe fera dans l'efpace des trois femaines, Qu | 


plütót, fi fe peut faire. 

En foi de quoi Nous fouffignez Envoré Extraor- 
dinaire & Plenipotentiaire de $a Majefté Ia Reine de 
la Grande-Bretagne: Deputez des Seigneurs Etats 
Généraux : & Lieutenant-Général & Plenipotentiai- 
re de Son Alteffe Sereniflime le Duc de Holftein- 
Gottorp, avons figné la prefente Convention & y 
avons appofé le cachet de nos Armes. Ala Haie 
le quinzieme Mars mil fept cens trois. 


ALEXANDRE STANHOPE. &c. 
LM. 


Etat Major d’un Regiment de Dragons 
en 42. jours. 


x Colonel. 300 

1 Lieutenant - Colonel. 100 

1 Major. go 

1 Maréchal de Logis. 9o 

1 Adjudant. 62 

1 Chapelain. 50 

1 Auditeur. 4$ 

1 Chirurgien- Major. 45 

1 Timballier. " 25. 001 
6 Hautbois. 119 

2 Prevót € Valet. 30 10 1 

946 16 2 
Compagnie de Dragons en quarante deux 
jours. 

i Capitaine & fon Valet. 248 

1 Lieutenant & fon Valet. 99 . 

ı Enfeigne & fon Valet. 94 

2, Sergeants. 112 

3. Fourrier. $6 

x Ecrivain. 24 

3 Chirurgien. 25 

x Fahnen - Schmidt. 24 

2, Tambours. 32 

3 Caporaux. 126 

6 Appointez. à 24 flor 156 
45 Dragons. à 24 flor. 1080 
— —— 
68 Hommes. 2107 


Etat Major d'un Régiment d'Infanterie 
en 42. deux jours. 


1 Colonel. 300 
1 Lieutenant - Colonel. 100 
1 Major. 80 
1 Maréchal de Logis. So 
1 Adjudant. 46 
1 Chapelain. jo 
1 Auditeur. 45 
1 Chirurgien - Major. 3$ 
6 Hautbois. 91 10 
"Tambour - Major. TURNUS 
1 Prevôt & fon Valet, go 10'1 
89 7 8 


Compagnie d'Infanterie en quarante 
deux jours 


1 Capitaine & fon Valet. 158 
1 Lieutenant & fon Valet. 33 
1 Enfeigne & fon Valet. 45 
2 Sergeants. 48 
ı Fourrier. 24 
1 Ecrivain. 12 


1 Capitaine d’Armes, * 22 

1 Chirurgien. 2Y 

2 Tambours. 28 16 
3 Caporaux. 60 

17 Hommes. 

8 Appointez. 114 IO 
54 Fantafiins. 661 

79 Hommes; i 1250 


Articles Séparez. 


I. LES Sujets du Duché de Sleswigh n'étant pas 

Membres de l'Empire, & confecutivement 
pas compris dans la prefente Guerre, auront la li- 
berté du Commerce fur le méme pied que ceux du 
Roi de Danemark. 

IL Les Deferteurs des Troupes de ladite Reine 
& defdits Seigneurs Etats qui front dans lefdits qua- 
tre Regimens à leur arrivée fur les Frontieres deídits 
Seigneurs Etats ne feront pas recherchez ni redeman- 
dez, excepté neanmoins ceux qui pourroient defer- 
ter, aprés la fignature du prefent Traité. 

111. Les arrerages des fubfides de la derniere Guer- 
re feront paiez dans quinze jours après Ja fignature 
du prefent Traité; ce qui s'entend de ce qui eft dà 
des Provinces-Unies, & Pon fixera un tems , auquel 
Pon touchera pour le commencement d'une partie 
de celles d'Angleterre, dont on pourra convenir de 
la fomme dans les Articles Séparez. 1 

IV. La Guerre étant finie & Leurs Hautes Puif 
fances trouvant bon de renvoier les Troupes, leur 
paiement fera toutefois continué jufqu'au jour qu'el- 
les quiteront les Frontieres de l'Etat; faus que cela 
puiffe être rabattu de deux mois de folde, ftipulée à 
l'Article XI. du prefent Traité pour le retour defdi- 
tes T'roupes. 


- En foi de quoi Nous fouffignez Envoié Extraor- 
dinaire & Plenipotentiaire de Sa Majefté la Reine de 
la Grande-Bretagne : Deputez des Seigneurs Etats 
Généraux: & Lieutenant-Général & Plenipotentiai- 
re de fon Alteffe Séréniffime le Due de Holitein- 
Gottorp , avons figné ces Articles feparez, € y ayons 
appofé le cachet de nos Armes. A la Haie le quin- 
zieme Mars mil fept cent trois, 


ALEXANDRE STANHOPE. &c. 


XXXVIII. E 

Articles convenus pour faciliter le Commerce entre 
les Sujets ESPAGNE (9 de FRANCE. 4 
Bruxelles le 15. Mars 1703. [Feuille volante 
imprimée à Bruxelles en 1703. in 4.] 


N? us Jean de Brouchoven Comte de Bergeyck, 
Surintendant Général des Finances, & Minittre 
de la Guerre dans Je Pais-Bas Efpagnol, au nom € 
de la part de Sa Majefté Catholique ; Et nous Dreux 
Louis Dugué Chevalier , Seigneur de Bagnols, Con- 
feiller d'Etat ordinaire, Intendant en Flandres, au 
nom & de la part de Sa Majefté Trés- Chrétienne, 
fommes convenus de ce qui s'enfuit pour la facilité 
du Commerce reciproque d'entre les Sujets de Sa 
Majefté Catholique dans le Pais-Bas Efpagnol, & les 
Sujets de Sa Majelté Trres-Chretienne: 


Marchandifes de France paffant dans le 
Pais- Bas Efpagnol. 


I. TE ne fera payé pour Droits d’Entree dans le 
Pais-Bas Efpagnol fur les Huiles de Semences 
de Colzat, de Choux, de Navette, & autres ve- 
nant de France, que trois Florins quinze patars par 
aime de foixante mefures de Gand , ou de cent 
ots, Cl. 3. florins 15. patars: 
IL. Les Chapeaux des fabriques de France payeront 
feulement pour Droits d'Entrée dans les Pais-Bas 
Efpagnols , favoir ; 
Les Chapeaux de Caftor , la piece tn florin , ci: 
1. florin: 
Les Chapeaux de Vigogne, la piece dix patars, ci: 
10. patars: 
dix patars, 
1G. patars. 
patars, Ci. 
9. patars: 
IIl. Les Gans venaht de France dans le Pais-Bas 
Efpagnol payeront pour Droit. d'Entrée, fayoir; 
Les Gans en broderie, ou garnis de Franges , la 
paire fix patars, ci. f ©: patars. 
Les Gans de Frangipane la douzaine de paires feize 
patars , ci. 16, patars; 
Les Gans de Cerf, demi Cerf, ou de Dain, la dou- 
Q 3 zaine 


Les Chapeaux de Poil de Lapin, la piece 


Cl. 
Les Chapeaux de Laine, la piece neuf 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ine de. paires, dix neuf patars, ci. 


19. patars. | piece de vingt. Aunes, à condition’ que chaque piece ANNO 


Gans communs, la douzainede paires fix patars, 

ci. 6, patars. 
IV. Les habillemens & les ajuftemens de toutes 
fortes venant de France, payeront à l'entrée du 
Païs-Bas Efpagnol pour Droits dix pour cent de 


la valeur, fuiv 


France ne payera pour Droits d’En- 


t 'eftimation dont les Marchands, | 


de Camelot porte, 


au chef le nom du Fabriquant , 
& celui du lieu a demeure, avec un Plomb qui 
appofé par le Magiftrat du méme lieu portant 
un cóté ces mots MANUFACTURE DE LA 
Paoanpre ESPAGNOLE. 

XIV. Les Tapifferies des Manufactures du Pais- 


XV. Les Cuirs dorés, des Fabriques du Pais-Bas 


| 
& les Commis des Fermes conviendront, finon | Bas Efpagnol payeront aux Entrées de France, :fa- 
au dite d’expe ci. LOL POUR CERN VOIE 
jaux Tournay ne payera pour Droits |. Celles rehauffées d'Or, & d'Argent, tant vicil- 
as nol, que qua- | les que neuves, le cent pefant cent foixante livres , 
de dix-huit paniers; ci. | ci. 160. liv. 
40. patars. | | Et celles de pure Laine ou mélée de foye, fans 
£e vingt patars la mefure de dix-huit pa- | Or, ni Argent, tant vieilles que neuves, le cent pe- 
20, patars. | fant quatre-vingt livres, ci, 80. liv. 
| 
| 
| 


€ Pais-Bas Eipagnol, que trois florins 
ere de 250. 1. pefant, ci. 3. florins. 
el de France, qui fera tiré de Dunkerque par 
les Canaux, pour être tranfporté dans le Pats-Bas 
Efpagnol , demeurera déchargé à la fortie de Dun- 
kerque du Droit de trente fols par raziere, fuivant 
l’Arr&t du Confeil de France du 21. O&obre 1702. 
VIL. Le Verre de France, entrant dans le Pais- 
Bas Efpagnol, ne payera pour Droits d'Entrée que 
vingt patars par panier de vingt quatre feuilles , 
ci. 20. patars. 
VIII. Les Livres non reliés venant de France, 
payeront pour Droits d'Entrée dans le Pais - Bas 
Efpagnol, le cent pefant un florin, ci. r.florin. 
Les Livres reliés venant de France, payerotit pour 
Droits d’Entree dans le Pais-Bas Eipagnol, le 
cent pefant deux florins, ci. 2. florins. 
Les Livres reliés & non reliés venant de France, 
dans lefquels il y aura des eftampes, ou des Car- 
tes Geographiques , ne payeront autres ni plus 
grands Droits à ’Entree du Pais-Bas Efpagnol , 
que ceux ci-deffüs marqués. 


Marchandifes, du Païs-Bas E, b/pagnol 
EH paffant en France, 


IX Es Livres non reliés fortant du Païs-Bas 
Efpagnol pour venir en France, payeront 

pour Droits de fortie le cent pefant un florin, ci. 
I, florin. 


Les Livres reliés, fortant du Pais-Bas Efpagnol | 


pour venir en France, payeront pour Droit de 
Sortie le cent pefant quinze patars, ci. 15. patars. 
Les Livres reliés, & non reliés, dans lesquels y au- 


ra des Eftampes, ou des Cartes Geographiques, | 


ne payeront autres ni plus grands Droits à laSortie 
du Pais-Bas Efpagnol , que ceux ci-deffus mar- 
qués. > 

X. Les Mines, Sables, Terres, Pierres bleues, & 
autres matieres feryant aux fourneaux , ne paye- 
ront à la Sortie du Pais-Bas Efpagnol pour venir 
en France, que fix deniers la poile de cent qua- 
rante livres pefant, ci. ‚6. deniers. 

XI. Les Charbons de bois ne payeront à la Sortie 
du Païs-Bas Efpagnol pour venir en France, que 
huit patars par Benne, ci. 8, patars. 


XII. Les Charbons de Terre du Haynaut Efpa- | 


ghol, qui feront declarés au Bureau de Condé pour 
pafler dans le Païs-Bas Efpagnol, demeureront de- 
chargés du Droit d'Entrée de cinq fols par Baril 
porté par l'Arrét du Confeil de France du 21. D 
cembre 1700. enfemble du payement des Droits de 
Sortie, & payeront feulement le Droit de deux fols 
fix deniers par Wague düs au Domaine de Sa Majes- 
té Tres-Chretienne à Condé, celui de dix-huit li- 
vres dix-fept fols fix deniers par Batteau pour le 
Droit de la grande Eclufe, le droit de quatre livres 
fols, auffi par Batteau pour le Droit de 1’Eta 
Major, & le Droit de peagé appartenant à Monfieur 
le Comte de Solre. de vint-quatre patars par Batteau, 
a la charge par lefdits Bateliers & Conduéteurs de 
prendre aquit à caution au Bureau de Condé pour 
affurer la Sortie des Charbons de Terre par le Bu- 
reau & Eclufe de Tournay. 

XIII. Les Camelots des Fabriques du Pais-Bas 
de la Domination d'Efpagne, pourront 'entrer direc- 
tement dans la Flandre Francoile, par les Burcaux 
de Lille, Menin, ou Valenciennes, & de la Flan- 


| 


| dre & Haynaut Francois, 


| Efpagnol, payeront aux Entrées de France le cent 


nt quinze livres , ci. 


XVI. Les Dentel 


nes que communes e 
ce de Sa Majelté 1 
Droit d'Entrée, 


nne, payeront pour 
favoir celles deftinées pour la Fla 
à l'Entrée dudit Pais, Ja 
livre pefant dix-huit livres, ci. 18. liv. 

Celles deftindes pour les Provinces de l'étendue 
des cing groffes Fermes, & autres Provinces du 
Royaume, à l'Entrée des cing groffes Fermes, la li- 
vre pefant vingt-cinq livres, ci. 25. liv. 

XVII. Les Camelots , Tapifferies > Cuits dorés, 
& les Dentelles des Fabriques du Païs-Bas Efpagnol 
qui feront deftinés pour la Flandre Frangoife, aqui- 
teront les Droits d'Entrée ci-deflus IDarqués aux 
Bureaux de Lille, Menin, ou Valenciennes ; lefdi- 
tes Marchandifes qui feront deftinées pour les Pro- 
vinces de l’étenduë des cinq groffes Fermes ou au- 
tres Provinces du Royaume, feront déclarées à l'un 
des Dureaux de Lille, Menin ou Valenciennes, & 
y prendront aquit à caution pour venir en aquiter 
les Droits'aux Bureaux de S. Quentin, Peronne, 
ou Amiens. 3 


Article Commun. 


J£ ne fera refpe&tivement payé aucuns Droits d'En- 

trée ni de Sortie, conformement aux Traités de 
Nimegue & de Ryfwick , pour les Marchandifes 
qui feront tranfportées d'un lieu de la domination 
de France dans un autre lieu de la méme domina- 
tion en paffant par les Terres enclavées dans la do- 
mination d'Efpagne, ou d’un lieu de la domination 
d'Efpagne dans un autre lieu de la méme domina- 
tion, en paffant par les Terres enclavées dans la do- 
mination de France, à la charge de faire par les 
Marchands ou Voituriers les declarations neceffai- 
res, & de prendre les aquits à caution & patfavans 
accoütumés, & de rapporter au Bureau où la decla- 
ration aura été faite, certificat de Sortie des terres 
de la domination dont on. aura emprunté le paffage 
dans le tems qui fera marqué par l'aquit à caution 
à proportion du tems neceflaire pour le trajet qu'il 
y aura à faire: fans qu'il foit payé aucun Droit pour 
la declaration, pour l'aquit à caution ou paffavant , 
pour le certificat de Sortie, ni pour la décharge de 
Paquit à caution, & fans que les, Marchandifes puif- 
fent päfler par les Villes ni-étre déchargées fur les 
terres de la domination dont il aura été declaré que 
l'on emprunte le paffage. Le tout fuivant l'Arrét da 
Confeil de France du 15. Novembre 1702. & fui- 
vant l'Arrét du Confeil de Bruxelles du 23. Septem- 
bre 1702. attachez à ces prefentes. 


Lranfit pendant la Guerre, 


ET pour faciliter davantage quant à préfent le 

Commerce des Manufaétures du Païs-Bas Efpa- 
gnol, nous fommes encore convenus que les Mar- 
chandifes defdites Manufa&ures > pourront être 
tranfportées par terre en Efpagne & en Italie pen- 
dant la prefente Guerre en paffant au travers du 
Royaume de France fans payer aucun Droit d'En- 
tree ni de Sortie, mais en payant feulement pour 
Droit de Tranfit deux & demi pour cent de la va- 
leur, à condition que toutes les Marchandifes des 


dre Fr: a autres Provinces du Royaume Manufaétures de la Flandre Efpagnole qu'on vou- 
parles Bureaux de S. Quentin, Peronne & Amiens | dra faire pafler par tranfit en gne, ou en Italie, 


en 


ant pour ntrée fix livres par 


feront tranfportées dans la Ville d' Anvers , Où avant 


que 


1703. 


ANNO 


DU DROIT DES GENS. 


qne d'être emballées , elles feront vifitées par un | 


Commiffaire qui fera établi à cet effet de 


1703. de Sa Majefté Trés-Chrétienne pour vifiter les 


Marchandifes , en tenir regitre , plomber les Dal- 
les, Ballots ou Caiffes, & pour donner des Certifi- 
cats de la vifite qu'il en aura faite, dans lefquels il 


bre des Pieces , des Balles, ou Caiffes qui feront 
envoyées par chaque Marchand, le prix qui lui aura 
été declaré, ou dontil fera convenu avec les Mar- 


chands, & le port ou paffage par lequel les Mar- | 
chands auront declaré que les Marchandifes devront | 


fortir du Royaume. 

Sur la reprefentation du Certificat du Commiffaire 
de France , & für la reconnoiffance des Plombs 
qu'il aura appofez aux Caiffes, Balles, & Ballots, 
le Droit de I’ranfit.de deux & demi pour cent fera 
payé à Maubeuge & Valenciennes, Lille, ou Me- 
nin, aprés que les Marchandifes auront été decla- 
rées au premier Bureau de la Flandre Frangoife , 
& qu'on y aura pris des aquits à caution pour aquit- 
ter les Droits auxdits Bureaux de Maubeuge, Va- 
lenciennes, Lille ou Menin; il fera pris aux mé- 
mes .Bureaux avec l'aquit du payement du Droit un 
aquit à caution pour le Bureau de l'extremité du 
Royaume marqué dans le Certificat du Commiffai- 
re d'Anvers , par lequel les Marchands ou Con- 
duéteurs s'obligeront de faire fortir les Marchandi- 
Tes fpecifiées dans le-méme Certificat , favoir par 
serre par les Bureaux du Pont de Bauvoifin & de 
Bayonne, & par mer par le Port de Toulon, par 
le Bureau de Septémes pour Marfeille, & parles 
Ports de Bourdeaux, Bayonne, la Rochelle, Nan- 
tes & S. Malo, enfemble de raporter dans fix mois 
au dos de l'aquit à caution, un Certificat de l'embar- 
quement ou fortie des Marchandifes hors du Roy- 
aume figné des Receveurs & Controlleurs du Bu- 
reau declaré pour la fortie à peine du double des 
Droits ordinaires. L'aquit du payement du Droit, 


les Plombs reconnus à tous les Bureaux de la rou- 
te jufqu'à celui défigné pour la fortie, & en cas de 
foupcon de fraude, il pourra être ouvert au der- 
nier Bureau un, ou plufieurs Ballots au choix des 
Commis. 

Les Marchandifes qui ne feront pas accompa- 
gnées d'un Certificat du Commiffaire qui fera établi 
à Anvers de la part de Sa Majefté Tres-Chrétien- 
ne, ne jouiront point de la faculté du Tranfit , 
quoi que deftinées pour Efpagne ou pour Italie, 
& payeront en entrant dans les freres de l'obéiffan- 
cc de Sa Majefté Tres-Chretienne les Droits d’En- 
tréc établis, & en fortant les Droits de Sortie. 

Les Marchandifes venant d'Efpagne & d'Italie , 
tant celles qui font neceflaires pour l'entretien des 
Manufactures du Pars-Bas Efpagnol qu'autres prove: 
nant des retours des Marchandifes qui feront enyo- 
yées par Tranfit du Païs-Bas Efpagnol en Efpagne 
ou en Italie, jourront aufi, pendant la prefente 
Guerre, de la iculté du Tranfit en payant pareille- 
ment pour tous Droits deux & demi pour cent de la 
valeur; à la charge qu'elles feront declarées, & les 
Dalles, Ballots, ou Caiffes plombées au premier Bu- 
reau d'entrée en France, où le Droit de Tranfit de 
deux & demi pour cent fera payé, favoir par terre 
aux Bureaux du Pont de Deauvoifin, ou de Bayonne, 
& par Mer au Bureau de Toulon; à celui de Sepré- 
mes pour celles qui feront entrées par Marfeille, € 
aux Bureaux de Bourdeaux, Bayonne, la Rochelle, 
Nantes ou S. Malo, & de prendre à celui defüits 
Bureaux par où elles entreront , avec l'aquit du pa- 
yement du Droit, un aquit à caution pour le dernier 
Bureau de Sortie des Terres de l'obéiflance de Sa Ma- 
jefté Tres-Chretienne; qui fera defigné dans l'aquit 
à caution, lequel aquit à caution, enfemble le Cer- 
tificat de Sortie de Marchandifes pat le dernier Bu- 
reau-de Sortie, feront reprefentez au Commiflaire de 
Sa Majefté à Anvers, où les Marchandifes de re- 
tour feront direftement conduites à leur arrivée, a- 
vant que d'étre diftribuées dans les autres Villes du 
Pais-Bas Efpagnol, pour étre l'aquit à caution, & le 
Certificat de Sortie du dernier Bureau des Terres de 
l'obéiffance de Sa Maÿefté T rés-Chrétienne vifez par 
le Commiffaire, & en être auffi également tenu re- 
gitre, & enfuite Paquit à caution reporté-au Bu- 
reau d’Entree, où il aura été pris pour y être dé- 
chargé. 

L'aquit du payement du Droit, & l'aquit à cau- 


j . | fa 
& l'aquit à caution feront reprefentez & vifez , & | aux Comptoirs de leur paflage & laiffer au dernier 


III. Magne Britannie quondam Rex 
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tion qui auront été expediés pour les Marchandifes 
de retour, feront reprefentés & vifés, & les Plombs 
des Balles; Ballots, ou Caiffes reconnus à tous leg 
Bureaux de la route jufqu'à celui defigné pour la 
Sortie, & en cas de foupgon de fraude, il pourra 


| étre ouvert au dernier Bureau un, ou plufieurs Bal- 
exprimera auffi la qualité des Marchandifes , le nom- | 


lots au choix des Commis. 

Le prefent Traité aura lieu à commencer du pre- 
mier Avril prochain: & pour plus grande feurcté de 
l’execution d'icelui, Nous N de Brouchoven 
Comte de Bergeyck avons promis de le faire ratifier 
par Sa Majefté Catholique. 

Et Nous Dreux Luis Dugué Chevalier Seigneur 
de Bagnols avons aufli promis de le. faire ratifier par 
Sa Majefté Trés-Chrétienne. Fait à Bruxelles le 
quinziéme Mars, mil fept cens trois. 


Le Comte de BERGEYCK. DUGUE’ DE BAGNOLS. 


LE ROI EN SON CONSEIL. 


$^ Majefté, a, par avis de fon Confeil & à la de- 
liberation de fon Commandant Général de ce 
Pais, ordonné, comme elle ordonne par cette aux 
Confeillers & Admodiateurs Généraux, Receveurs , 
Controlleurs, Commis & Gardes des Droits d'en- 
trée & fortie, & à tous autres à qui il peut toucher, 


| de fe regler ponétuellement felon le contenu dans le 


Traité ci-deffus. Si declare Sa Majefté en faveur 
des Fabriques de ce País, que ne fera levé aucun 
Droit de fortie fur les Manufa&ures qui feront en- 
voyées par Tranfit de la Ville d'Anvers par la Fran- 
ce en Efpagne & ltalie parmi prennant un Paffavant 
des Officiers du Comptoir d Anvers que les Caiffes , 
Ballots & Tonneaux qui contiennent lefdites Mar- 
chandifes des Fabriques, de ce Pais y ont été ficel- 
lez & plombez $ declarez pour fortir par Tranfit 
par la France vers PEfpagne & l'Italie, lefquels Paf- 
ans les Conduéteurs feront obligez de faire vifer 


Comptoir de la fortie du Pais, (oü il leur fera don- 
né un autre Paffavant pour la fortie) & les Officiers 
dudit dernier Comptoir feront obligez de tenir un 
Regitre feparé defdits Paffavans, & de les renvoyer 
tous les mois aux Officiers du Comptoir d'Anvers 
pour en tenir notice für leur regitre pour la verifica- 
tion de l'iffue. Fait à Bruxelles le 2. d'Avril 1703. 
Etoit fignó, EL Marques de BEDMAR, 
plus bas. 


Comte de BER GEXCK. 
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Fedus offeufrvum ES defenfivum inter LeopoL- 
DUM mperatorem | Romanorum , ANNAM 
Reginam. Anglie & Ordines Generales Fos- 
DERATIBELG11 ab und; 9 PET RUM Il. 
Regem Lufitanie ab altera parte initum, Liber- 
tatis Hifpdniarum afferende , communisque pe- 
riculi totius Europe avertendi, atque Fura Aun 
guftifime Domus Auftrie in Monarchiam Hifpa- 
nicam vindicandi sau/á. Oliffipone 16. Maii 1703. 
Cum SEPARATIS ARTICULIS eodem 
die fatlis ES firmatis, [Tiré du Protocolle de 
l'Ambaffade Imperiale en Hollande ] 


U M Serenifimus ac Potentiffimus Princcps 

LreoroLbus, Romanorum Imperator, & 
Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps Guillelmus 
; nec non 
Celfi ac Prepotentes Domini Ordines Generales 
Foederatarum Belgii Provinciarum Foedus inter fe 
iniverint Hagæ Comitis. conclufum die feptimo Sep- 
tembris anni millefimi feptingentefimi primi, quod 
poft obitum predicti Regis Sereniflima ac Potentis- 
fima Princeps Anna Magne Britannis Regina ala- 
criter fervandum fufcepit, Sereniffimum ac Poten- 
tifimum Petrum II. Portugalliz Regem invitaye- 
runt, ut in ejus Foederis Socictatem venire vellet, 
ipfa autem Sacra Regia Majeltas Portugallie cum 
tam amica invitatione Dominorum Fœderatorum 
permota, tum etiam reputans Chriftianifimum Re- 
gem Ludovicum XIV. pôftquam ipfe Neposque 


| ejus, ex Sereniffimo Delfino fecundo loco natus fe- 


cum 


ANNO 
1793. 


16. Mai, 


ANNO cum poftrema percufferant Fodera mult: 
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non modo figna, fed etiam facta, quibus ma 
oftendit ejus confilia eo folum ten it Op: 
Gallico Dominatu Hifpanorum Libertate , Hifpania | 
Regna & Ditiones Provinciarum in modum Gallico | 
Regno adjungat, quod non modo rei Lufitane per- | 
incommodum accidiflet, ac periculi plenum , fed 
etiam ceteris Europe Regnis ac Nationibus; con- 
fultifimum ac re&iffimum fore ftatuit, fi ipfe pro | 
virili conaretur commune difcrimen avertere, Hilpa- 
nosque finitiffimam Gentem Lufitanieque cognatam 
& ad eosdem auctores Origines referentem , ab im- 
potenti Dominatione afferere; prefertim cum veren- 
dum effet, ne & præfens & poftera etas confilium im- 
probaret Regis ortu & origine Hifpani (nam & Lufi- 
tani Hifpanorum nomine cenfentur) fi Hilpaniam 
commune natale folum graviflimo ejus tempore de- 
feruiffet , & quafi imploranti opem atque ab illis 
quos genuerat repofcenti amicam manum . porrigere 
recufaflet : [taque cum nihil de Jure Succeflionis 
Hifpaniæ decifum fuerit Foederibus inter ipfam Sa- 
cram Regiam Majeftatem Portugallie Regemque | 
Chriftianifimum atque ejus nepotem initis, utpote | 
que , non prejudicata ed, caufà id unum refpi 
bant, ut prebità aliquali Opera pax & tranquillitas 
Hifpani cetereque Europe juvaretur , vifum fuit ei- 
dem Serenifimo ac Potentifimo Regi Portugalliz | 
Foedus inire cum eodem Sereniflimo ac Potentiffimo | 
Principe Leopoldo Romanorum Imperatore, ut cui 
Succeffio Hifpanica mortuo fine liberis Catholico | 
Rege Carolo hujus nominis fecundo , gentilitio 
iure paétisque obvenerit, atque una cum ejus Foede- 
ratis & in eam caufam confpirantibus, nempe cum | 
Sereniffima ac Potentiffima Principe Anna Magne 
Britanniz Regina & Celfis ac Prepotentibus Domi- 
nis Ordinibus Generalibus Fœderatarum Belgii Pro- 
vinciarum , ut ‘conjunétis animis & viribus communi | 
Securitati , Hifpanorum Libertati , Legitimoque in 
Regna fuccedendi juri quam firmiffime confulatur. 
Qua de caufa ad id Foedus ineundum Plenipoten- 
tias fuas & Mandata dederunt ab una parte Sacra 
Cefarea Majeftas Domino Carolo Ernefto Comiti 
à Waldftein Áurei Velleris Equiti, Confiliario fuo 
Arcano , fuoque & Sereniffimi ac Potentiffimi Ro- 
manorum & Hungarie Regis Camerario , ac Legato | 
fuo Extraordinario in Lufitania, Sereniflima ac Po- 
tentiffima Princeps Anna Magne Britannie Regina | 
Domino Paulo Methwen Armigero & Ablegato fuo | 
Extraordinario in Lufitania, Celfi ac Prepotentes 
Domini Ordines Generales Foederatarum | Belgi 
Provinciarum Domino Francisco Schonenberg , ab 
altera vero parte Sereniflimus ac Potentiffimus Prin- 
ceps Portugallie Rex Domino Nonio de Mello Al- | 
vares Pereira Confanguineo fuo Cariffimo , Duci de | 
Cadaval, Marchioni de Ferreira, Comiti de T'entu- 
gal, Domino Oppidorum de Povoa, de Sanéta Chris- 
tina, Villa nova de Aruos , Noudar, Barrancos , Ra- 
bacal, Arega, Alvadafere , Buarios , Arcobra, Ca- 
rapito, Mortagua, Aqua de Peixes , Operat, Aver- 
melia , Cereal, Commendatario de Grandola in So- 
dalitio Equitum Jacobenfimm , in Avifienfium vero 
de Noudar & Barrancos, Palatini Senatus Preefidi, 
hac in Urbe Regia totaque Regione Eftremadura 
equeftrium ac pedeftrium Copiarum Magiftro , fue 
Sacre Regie Majeftati immediato, Statusque Con- | 
filiario ; & Domino Emanueli Telles de Silva Mar- | 
chioni de Alegrete, Comiti Villar Majorio, in So- | 
dalitio Equitum Chrifti Commendatario Sanéti Joan- 
nis de Alegrete, & Trapetorum de Soure ; in Avi- 
fienfium vero Collegio Commendatario Sancti Joan- 
nis de Moura, & Sanéte Marie de Albufeira, Trium- 
viro Fifci Moderatori, primz admiffionis Cubiculario, | 
Sacre Majeltatis fue ejusque Status Confi- | 
líario &c; Domino Francisco de T'avora Comiti de 
Alvor, Domino Oppidi de Albuta, Pinelli Prefe&to 
in Chrifti Equitum Sodalitio Commendatario de 
San&o Andrea de Reixeda , Porto Sancto, Sanéta 
Maria duarum Ecclefiarum, & Sanéto Salvatore de 
Bafto, Prefidi Confilii Trausmarinis rebus prepofiti, 
Statusque Confiliario &c. Domino Roquo Mon- 
tegro Paim , Domino de Alva, Villa Cains & Re- 
fryos, in Sodalitio Chrifti Equitum Commendatario 
San&e Marie de Campanana, & Sanéte Marie de 
Germinde, Confiliario & Secretario ejusdem Sacre 
Regie Majeltaris, & Domino Jofepho de Faria pu- 
blico totius Regni "Tabulario prepofito, Regni His- 
toriographo Maximo, Regieque Signature Seereta- 
io, & Confiliario fumme dicte Sacre Regie Ma- | 


LOMATIQUE 


jeftatis, qui quidem Plenipotentiarii virtute prediéta- 
rum  Plenipotentiarum refpcétive fibi “conceflarum 
fa 


excuflæ funt, & p 
habitis commutate ) re di F matureque delibe- 
rata Dominorum fuorum altifime memoratorum 
nomine, in Capita five Articulos fequentes convene- 
runt & confenferunt. 

I. Tres Potentiz Foederate alte memorate una 
cum Sacra Regia Majeftate Lufitanie operam con- 
ferent unanimiter , ut Sereniffimus Archi-Dux Ca- 
rolus Filivs fecundo genitus Sacre Cefaree Majes 
tatis immittatur in poflefionem tot Hif 5 
prout illam Rex Catholicus Carolus fecundus pofli- 
debat, cum eo tamen temperamento ,ut Sacra Regia 
Majettas Lufitais non teneatur Bellum facere of- 
fenfivum preterquam in ipfä Hifpania. 

II. Ad id autem Bellum offenfivum in Hifpania fa 
ciendum Sacra Regia Majeftas Lufitanie non tene 


entibus 


|bitur habere & alere de iuo plus quam duodecini 


millia Peditum & Equitum tria millia, quos educere 
in aciem debeat. 

III. Preterea Sacra Regia Majeftas leget trede- 
cim millia Militum Lufitanorum , ut fint in univer 
fum Lufitane Copiæ duo de triginta millia militunf, 
quorum quinque millia Equites erunt, viginti tria 
millia Pedites, 

IV. Ex his tredecim millibus Militum nempe un- 
decim millibus Peditum & duobus millibus Equi 
ipfa undecim millia Peditum congruentibus 
ornabuntur, que ad rem Domini F'œderati pr 
debent, infuperque etiam pro auctario ipforum. Mi- 
litum caufa duo millia armorum. 

V. Domini F cederati tenebuntur dare Sacre Regia 
Majeftati Lufitang decies centena millia Philippzo- 
rum argenteorum Monetz Hifpanice, five ut vulgo 
vocant millionem Patacarum fingulis annis, quibus 
Bellum extiterit ad fumptum fupra diétorum trede- 
cim Millium militum tum in ftipendia ‚tum etiam in 
alias omnes impenfas, quarum ipfis opus fuerit tam 
in ftativis, quam in agmine. 

VI. Solutio horum decies centenorum millium 
Philippæorum argenteorum Hifpanice Monetz , five 
ut vulgo yocant millionis Patacarum, fiet per penfio- 
nes, per omnes anni menfes equaliter divifas ,nem- 
pe que. pars ad ftipendia tredecim millium Militum 
Ípe&tat à petmutatione Ratificationum incipiet , id- 
que pro rata portione , que competat ad eum nu- 
merum Militum, qui jam leéti fuerint & fubinde le- 


|gentur; quod autem àd eam partem hujus million 


ipe&tat, qui ad fumptus extraordinarios Exercitus ex 
ftativis eduéti pertinet , incipiet ejus folutio ex quo 
primo die ex ftativis Copie educentur. Cautum ta- 
men eft'ad folutionem prime partis hujus millionis 
paratas fore femper Olifipone duorum menfium 
penfiones ; ad fecunde autem partis hujus millionis 
folutionem cum primum Exercitus ex ftativis educe- 
tur, duorum menfium penfiones in anteceffum dabun- 
tur, que non imputabuntur, nifi poftremis duobus 
anni menfibus. 

VII. Quod fi evenerit, ut Sacra Regia Majeftas 
Lufitanie tota fupra diéta tredecim millia Militum 
non legerit, ex hac Patacarum millione ea pars fti- 
pendiorum imminuetur ,que ad cum numerum con- 
gruat Militum, qui re ipfa lecti non fuerint. 

VIII. Preter fupradiéta decies centena millia 
Philippæorum argenteorum , Hifpanice Monetz , five 
millionem patacarum , que fingulis annis prebere 
Domini Fœderati debent in folutionem tredecim 
millium Lufitanorum Militum, prout prefertur, te- 
nebuntur etiam prebere Sacre Regie Majeftati Luft- 
tanie quinquies centena millia Philippeorum argen- 
teorum five quinquies centena millia Patacarum ad 
apparandum Exercitum , & reliqua que opus fuerint , 
hoc priore anno, eamque argenti fummam tempore 


| Ratificationis hujus Foederis tradent. 


IX. Prebebunt etiam Domini Foederati , & hoc 
in Regno Lufitaniz parata femper habebunt, omni- 
bus, quibus Bellum duraverit annis duodecim millia 
externorum Veteranorum Militum , decem fcilicet 
Peditum millia, mille Equites levis armature , mille- 
que Dimachas quos Dragones vocant, que quidem 
duodecim millia Militum non folum fübinde impen- 
dio fuo fupplebunt, prout neceffe erit , fed armare 
etiam, & zre fuo eis folvere quidquid ipfis opus fucrit, 
cum ad flipendia, que merebunt tam in ftativis quam 


| extra ipfa, tum ad militarem panem Militibus pre- 


bendum, paleam & hordeum equis, qui quidem pa- 
nis, 


ANNO 
1703. 


DU DROIT-DES GENS. 


nis, palea & liordeum eisdem pretiis prebebitur quam 
propriis Militibus Sacre Regie Majeftatis Luficanie 
preberi folet & reapfe prebetur; idque minillerio 
& curà ejus Generalium Queftorum,, atque Officia- 
lium, ita tamen ut Sac. Reg. Maj. Lufitani® nullam 
omnino impenfam in predictas Copias exteras facere 
debeat, neque ipfis quidquam. przbere, preterquam 
valetudinaria & vehicula, queque ad valetudinaria & 
rem vehicularem pertinent: 

X. Sacra Regia Majeftas Lufitanie bis mille 
equos in Lufitania prebebit ere Dominorum Foede- 
ratórum emendos ad inftruendas exteras ipforum 
Copias , ita ut pro fingulis equis Militibus attribuendis 
quadraginta millia Regalium Monete Lufitaniæ fol- 
vant, five ut vocant, quadraginta millia Ress. 
Pro equis vero, qui. Officialibus attribuentur , fexa- 
ginta millia Regalium ejusdem Monete, five, fexa- 
ginta millia Ress; quibus etiam pretiis ceteros om- 
nes equos præbebit, quos pro copia & facultate Re- 
gni ab ipfa defideraverint ; Domini Foederati ad au- 
gendum Equitatum. 

X 1. Una cum fupra dictis duodecim externorum 
veteranorum Militum millibus «re fumptuque Fœ- 
deratorum apportari debent; decem snea Tormenta 
magni modi fuis aptata vehiculis cæteroque apparatu 
ad ufum agminis neceffario inflructa preterquam 
mulis, quibus trahentur. 

XII. Ad hoc cum armis ad armanda undecim 
millia Lufitanorum ex tredecim millibus, quz Sac 
Reg. Majeftas Lufitaniw legere debet, apportabun- 
tur etiam alia decem ænea Tormenta fis aptata yehi- 
culis ea magnitudine , quz ad globos competat a 
duodecim usque ad viginti quatuor libras ;atque hec 
Tormenta fimul cum armis pro undecim millibus 
Lufitanorum Militum propria fient Sac. Reg. Ma- 
jeftatis Lufitanie, ita ut repeti ab ea non poflint ; nec 
eorum pretium exigi. 8 

XIII. Tenebuntur Domini Foederati ftatint ap- 
portanda curare fuo ere empta quatuor millia quin- 
talium nitrati pulveris , quorum fingula quintalia 
centum duodetriginta libras explent ponderis Lufi- 
tanici ad ufum expeditionis hujus prioris anni, fin- 
gulis autem fequentibus annis , quibus Bellum' du- 
raverit, alia quatuor millia quintalium pulveris nitrati 
fuo item ere empta, prius quam Copie ex ftativis 
educantur, apportanda curabunt. 

XIV. Mitten ctiam Domini Fœderati ftatim 
cum externo Milite duos Przfe&tos,, five Magiftros 
Campi Generales, qui fint ea dignatione, ut jam 
munere Sub-Prefeéti, five Tenentis Generalis functi 
fint, de quibus Majeftas fua, qualesnam fint, prius 


edocebitur ;; quatuor Aciei Inftruétores, fiveSergen- | 


tos Majores prelii ; quatuor Officiales Equitatus , 
qui in eo Commiffariorum munere fungantur ; duos 
Sub-Prefedtos, five Tenentes Magiftri Campi Ge- 
nerales , duos Sub-Przfectos , five Tenentes Generales 
rej tormentarie ; duodecim Architeétos + militares ; 
quadraginta Tormentorum Libratores ; decem ignium 
A , viginti Cuniculorum fodiendorum peritos ; 
quibus univerfis Domini Feederati de. fuo folvent 
eodem modo, quo duodecim millibus externi Mili- 
tis folvere tenentur. " 

XV. Univerfe externe Copie, quas Domini 
Fcederati mittere & confervare in Lufitania debent , 
fuübje&e erant non folum Majeltatis fue Lufitane 
fupremis Imperiis , fed etiam Prafe&orum cjus five 
Generalium atque etiam Officialium, qui ob munus, 
quod obierint , ipfis fuperiores fuerint. 
rupta imperia, crimina & flagitia , que committent , 

er Prafectos five Generales & Auditores Generales 
Zxercitus pleétentur, prout ple&tuntur , aut plecten- 
tur more Milite ipfimet Lufitani , maxime propter 
ea, que ad violationem rerum ad Religionem fpec- 
tantium pertinebunt. 

XVI. Domini Feederati facultatem prebebunt 
auxilium. & adjuvamentum omne redemptoribus Sa- 
ere Regie Majeftatis Lufitanie ad extrahendum ex 
fuis Portionibus & Terris omnem nitratum pulve- 
rem, tela, annonam, ceteraque omnia Belli Inftru- 
menta atque omnes apparatus, tum maritimos, tum 
terreftres, quz ab illis defiderabuntur , idque eisdem 
pretiis, quibus ea fuum. in ufum comparare confue- 
verint lidem Domini Feederati & absque ulla pretii 
immutatione. 

XVII. Potentiz maritime tenebuntür habere & 
confervare in ora matitima Lufitanie € in-Portibus 
ejus competentem avium Bellicarum numerum, 


ad Re oram Portusque tuto ab hoftili vi defeu- 
Tom. VIIT Part. 


Cxterum ob | 
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dendos , Commerciumque & Claffes Emporeticas, A NNO: 


ita ut comperto , vel etiam intellecto , poffe Portus 
ipfos & Claffes predictas majore vi hoftili invadi, te- 
neantur iidem Domini Foœderati prius quami cafus 
ejus invafionis eveniat, eum Bellicarum Navium nu- 
merum in Lufitaniam mittere ; qui par fit, atque 
etiam fuperior Navibus viribusque. hoftium, qui in 
Portus aut Claffes prediétas inyadere meditabuntur, 
Ad fubitos autem cafüs, qui evenire poffünt abfce- 
dentibus ab'ora Portubusque Lufitanie dictorum Do- 
minorum Foœderatorum Nayibus ipfi Domini Fœ- 
derati ita facere tenebuntur, ut his in Maribus aut in 
Portibus ez Naves maneant, quarüm opus cffe Sas 
cra Regia Majettas Lufitaniz judicaverit. 

XVIIL Quod fi que Potentie in transmatinis 
Luftanoram Provinciis aut Ditionibus Bellum in- 
ferant, aut fi Sacra Regia Majeftas Lufitanie id 
hoftes meditari cognoverit , Domini Feederati Sac. 
Regie Majeltati Lufitaniz tantum Bellicarum Na- 
yium prebebunt, quantum par competensque fuerit 
ad hoftiles Naves, atque etiam fupetius, ita ut eis 
non folum poffit obfifti, fed id etiam Bellum impe- 
diri , aut irruptio quamdiu Bellum duraverit & occa- 
fio poftulaverit. Si vero hoftes aliquod Oppidum ce- 
perint ; Locumve occupaverint , quern muniunt in 
prediétis transmarinis Provinciis & Ditionibus, hec 
auxilia contimuabunt donec integre recuperetur id Oppi- 
dum, aut Locus plurave Oppida & Loci fi capta fuerint: 

XIX. Omnes auxiliares Naves Sac. Reg: Ma- 
jeftatis Lufitanie Imperiis fubdite erunt, ut ea 
agant, que ipfis imperata fuerint à Majeftate fua. 
Quod fi in Provincias Transmarinas, Lufitanorum- 
que Ditiones proficifeuntur , ea etiam agent, que 
Sacre Regie Majeftatis fue nomine per Proreges 
ejus & Gubernatores ipfis injunéta fuerint. 

XX. Cum vero he Naves auxiliares duarum 
Potentiarum quacunque occafione cafuve cum Lu- 
fitanis Navibus conjungentur , Prefeétus Claffis Na- 
viumve Lufitanarum cui jus ferendi fit vexilli, figna 
dabit, & ad Bellicum Confilium conyocabit , quod in 


| ipfa Lufitana Pretoria habebitur, & per ipfüm Clas- 


fis Lufitanarumve Navium Proefe&um expedientur 
imperia ad ea exequenda, que in Confilio deliberata 
fuerint; que ipfi Prefe&i auxiliarium Navium exe- 
quentur unusquisque fuis Navibus. 

XXI. Neque Pax neque Induciz fieri poterunt, 
nifi mutuo confenfü omnium Feederatorum , neque 
ullo tempore fient, manente in Hifpania Secundo 
Genito Regis Chriftianifimi ex Delfino Nepote ; 
quolibetve alio Principe ex ftirpe Gallica, & quin 
Lufitana Corona integre poffideat & dominetur om- 
nibus Terris, Regnis , Infulis , Statibus , Ditionibus, 
Arcibus, Urbibus, Oppidis, Pagis, corumque Ter- 
ritoriis & annexis, que nunc tam in Hifpania , quam 
extra ipfam habet. 

XXII. Eodem modo etiam Pax fieri. non poterit 
cum Rege Chriftianiffimo , nifi ipfe cedat quocun- 
que Jüre, quod habere intendit in Regiones ad Pro- 
montorium Boreale vulgo Caput de Nort pertinentes 
& Additionem Sratus Mararconii fpe&tantes, jac: 
tesque inter Fluvios Amazonum & Vincentis Pinfc 
nis, non obftante quolibet Fe@dere, five provifionali 
five decifivo inter Saer. Reg. Majeftatem Lufitanie 
& ipfum Regem Chriftianiffimum inito fuper poffes- 
fione jureque di&arum Regionum. 

X XIII. Sereniffimus Archi- Dux Carolus poft- 
quam Hifpanie dominabitur, Sacr. Regie Majettati 
Lufitanie Indiceque Societati folvet quidquid Co- 
rona Hifpaniæ ipfis folvere tenebatur ex vi Transac- 
tionis cum ipfa inita, perinde ac fi cum eo re ipfa 
inita füiffet , tranfactis in ipfum omnibus Obligatio- 
nibus & Conditionibus sus , ut eas exaéte obfervet , 
curetque ut folutiones fiant iisdem Temporjbus in 
ea expreffis, nempe prima folutio in Adventu ptime 
Claffis Indice aut Clafficule , que in Hifpaniam ap- 
pulerit, poftquam in ipfa dominabitur prediétus Se- 
reniffimus Archi-Dux , Secunda vero in Adventu Se- 
cunde, ceterisque rebus fatisfaciat, que in prædiéta 
Tranfa&ione continentur, ita ut Corona Lufitaniæ 
Indicaque Societas omnia confequatur , que vi præ- 
di&z "lranfactionis confequi debebat. Sacra autem 
Regia Majeltas Magne Britannis & Celfi ac Prepo- 
tentes Domini Ordines Generales Feederati Belgii 
fefe obligant tanquam Guarantes Serenifimum Ar- 
chiducem contentis in hoc Articulo fatisfa&urum. 

X XIV. Sereniffimus Archi-Dux Carolus huc in 
Lufitaniam appellet , & defcendet in eam cum om- 
nibus auxiliis, que Domini Foederati mittere debent, 


prout 
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prout in hoc Feedere pactum & conventum efty ne- 
que Sacra Regia Majeftas Lufita tenebitur Bel- 
lum inferre , nifi egreffo in Lufitaniam Sereniffimo 
Archiduce, appulfisque ad cam omnibus auxiliis tam 
hominum, quam Navium. 

XXV. Cæterum quam primum Sereniffimus Ar- 
chidux in Lufitaniam advenerit eum Sacra Regia 
Majettas Lufitaniz agnofcet & habebit pro Rege 
Hifpanis, prout ipfam Carolus TI. Rex poffidebat , 
ita tamen, ur Sac. Reg. Majeftati Lufitaniz prius 
juridice innotefcat jus illud quo fit Rex Hifpanis in 
qum legitimo modo ceffum.& tranflatum effe. 

XXVL.Eo ipfo tempore, quo Sacra Regia 
Majeftas Lufitanie. Bellum illatura erit, Potenti 
maritimz valida Claffe irrumpere tenebuntur in oram 
Hifpaniz , eamque pro virili infeftam reddere , ut 
hoftium vires diftrahantur , coque proclivior factu 
reddatur expeditionis fumma. 


XXVIL. Eadem de caufa tenebuntur Domini | 


Foederati acriter. Bellum" inferre tam in Belgio. & 


Superiore Rheni parte, quam in Italia eo ipfo tem- | 


porc, quo a Lufitania inferenda erunt arma in His- 
paniam, idque deinceps eo modo continuabitur cz- 
teris annis, quibus Bellum duraverit. 

XXVIII. Cautum eft, ne ullo unquam tem 


pore di&is Porentiis liceat. petere aut pretendere à | 
Corona Lufitanis fumptus & expenfas, five univer- | 


f five partem aliquam, que fient auxiliorum cau- 
fa ipfi fuppeditandorum cx hujus Foederis vi , tam 
terreftrium Copiarum ftabilium & Navium auxilia- 
rium , quam pecunie , armorum ; Mitrati pulveris , 
Tormentorum & quorumlibet aliorum, quamvis de 
€o cautum non fit, omnibus & fingulis hujus Foe- 
deris Capitibus, five Articulis , in quibus hec auxilia 
pacifcuntur, cum in aliquo tamen corum ea de re 
fpeciatim caveatur. 

XXIX. Traatus hic confirmabitur & ratihabe- 
bitur legitima ac debita forma per alte memoratos 
Dominos ipforum Plenipotentiariorum,ipfzque Ra- 
tificationes commutabuntur Olifipone intra trium 
menfium fpatium à fubferiptione cjus. 

In quorum omnium Fidem ac Teftimonium Nos 
fupra memorati Plenipotentiarii Sacre Cæfäreæ Ma- 
jeltatis & Sacre Regie Majeftatis Lufitanie nec non 
Celforum ac Prepotentium Dominorum Ordinum 
Generalium Fœderati Belgii hoc Inftrumentum ma- 
nibus noftris fubfcripfimus , appofitisque Infignium 
Noftrorum Sigillis munivimus. Ipfe vero Dominus 
Plenipotentiarius Sacre Regie Majeftatis Magne 
Britanniz vitande controverfiz caufa > Que eft de 
loci prerogativa inter Coronas Lufitanam & Britan- 
nicam, pro more confuetudineque inter utramque 
Coronam obfervata , feparatim alia Inftrumenta ejus- 
dem tenoris fubferipfit & Sigillo appofito munivit, 
Olifipone die decimo fexto Maji Anni Domini mil- 
lefimi feptingentefimi tertii. 


(L. 5. C. DE WarpsTErix. 
(L.S. D. Marquis FEREIRA, 
(L.S.)ScnoNE NBERG. 

(L.S. MARQUIS D'ALLEGRETE. 
(L.S. CONDE DE ALVoR. 

(L. $. Roque MoxTEGRO PAIN. 


(L.S) Joseru DE Paria. 


Articuli Secreti dy Separar, 


C ONSULT OM vifum fuit, ut Secreti effent duo 

Articuli inferiores fcripti ad Foedus offenfivum 
fpeétantes hoc ipfo die fubferiptum $ obfignatum, 
ab una parte per Dominos Plenipotentiarios Sacra 
Cæfarée Majeftatis & Sacre Regie Majeftatis Mag- 
ne Britannis, nec non Celforum ac Prepotentium 
Dominorum Ordinum Generalium Fœderati Belgii, 
ab altera vero parte per Dominos Plenipotentiarios 
cre Regie Majeftatis Portugaliz ; cum co tamen; 
ut non minorem firmitatem habeant, fed eodem va- 
lore & validitate gaudeant , tanquam pars integrans 
& fubftantialis ejusdem Fœderis Offenfivi. 


I. Cautum eft, ut Sereniffimus Archi-Dux Caro- 
ius poftquam in ipfum ceffum & tranflatum logiti- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


me faerit jus, quo fit Rex Hifpaniæ & Indiarum Oc- 
cidentalium, prout-ambo hzc Catholicus Rex Caro- 
lus Secundus poffidebat, cedat , domerque Sacre 
Regie Majeftati Lufitanie Oppida Pacem Augus- 
tam, five Dadajos , Albuquerque , Valenciam OE 
Alcantatam in Regione Eflremadura , & Oppida 
Guardam, Tuy, Bajonam & Vigum in Regno Ga- 
licee , eaque omnia Oppida, Urbes & Caftclla cum 
agro fingulis attributo , proüt ad fingula eodem 
fpe&at , eodemque modo ; quo in prefenti habetur. 
Que quidem ceflio & donatio fiet Coronæ Portuga- 
lie in perpetuum , ut ea omnia Oppida, Urbes & 
Caltella, ficut prefertur, codem. Jure, proprietate & 
| fupremo Dominio habeat, quo illa omnia predictus 
| Catholicus Rex Carolus Secundus poflidebat. 

TI. Preterca Serenifimus Archi-Dux eodem tem- 
ore & modo tenebitur cedere & donare Sacız Reg. 
Aajeftati Lufitaniz, ut ipfius Regni Corone in per- 

petuum fiat, omne & quodvis jus > quod habebat & 
habere poterat in Regiones ad ripam Borealem Fiu- 
minis Argentei, five de Plata fitas, ut illa Americe 
Dominia utriusque Coronz predicto argenteo Flu- 
mine dividantur , eosque Sacra Regia Majeftas Lufi- 
taniæ habere & prefidiis fuis occupare poflit, tan- 
quam fupremus & verus eorum Dominus, non ali- 
ter quam ceteras ejus Dominiorum > non obflante 
quolibet Traétatu tam  provifionali quam decifivo 
cum ipfa Corona Hifpaniz fancito. In quorum 
| omnium fidem &c 


(L. $.) C. WauLdssern. 

(L. S.) D. Marquis FEREIRA. 
(L. S.) SCHONFNBERG. 

(L. S.) Marquis D'ALLEGRETT E. 
(L. S.) ConDe DE ALvor. 

(L.S. Roque MONTEGRO Pa rm. 


(L. S.) Joseru DE Faria. 


Declaratio preliminaris à Comite Waldenftenio ts 
Amirante Caftelle nomine LE o Pon pt Cefaris 
ES CanorrlllL Aifpaniaram Rigis fata , 
circa tertiam partem Subfidiorum ES Munitionum 
Regi Lufitania , Federis caufa promittendarum. 
Olifipone 2 Maii 1703. Cum Ravin ant 
TIONE Ce/area. Datum Vienna die o. Septem= 
bris 1703. Tiré du Protocolle de l'Am- 
baffade Imperiale en Hollande. ] 


N° S LeoPoLD us Divina favente clementia 
eleétus Romanorum Imperator femper Augus- 
tus ac Germanie, Hungarie, Bohemiz, Dalmatie, 
Croatie, Sclavonie, Rex, Archidux Auftrie, Dux 
Burgundie, Brabantiæ, Styrie, Carinthiz , Carnio- 
lg , Marchio Morayiz , Dux Lucemburgie , ac 
Superioris &, Inferioris Silefiz , Wurtemberge & 
Tecke, Princeps Sueviz , Comes Habspurgi, Ty- 
rolis , Ferretis , Kyburgi & Goritie, Landgravius 
Alfatig, Marchio Sacri Romani Imperii, Burgoviz 
ac Superioris & Inferioris Lufatiz, Dominus Mar- 
chie Sclavonice , Portus Naonis & Salinarum. 
Notum facimus & teftamur quod cum füb conclu- 
fionem Federis inter nos, Sereniffimam Potentiffi- 
mamque Principem Dominam Annam Magne Bri- 
tannie, Francie & Hiberniz Reginam : uti & Or- 
dines Generales Foederati Belgii ex una: Et Sere- 
niffimum ac Potentiffimum Principem Dominum 
Petrum Secundum Lufitanie & Algarbie Regem ex 
altera parte die decimo fexto preteriti menfis Maii 
Olyfipone initi Legatus nofter ibidem Extraordina- 
rius Comes à Waldítein una cum Amirante Regni 
Caftelle ad fummovendas difficultates quz circa ter- 
tiam Subfidiorume, Armorum & Munitionum Regi 
Lufitaniz promifforum exorte Foederis iftius fub- 
feriptionem ex parte Miniftroram Sereniffimz Re- 
gine Magne Britannie & Ordinum Uniti Belgii vi- 
debantur remoraturz , fequentem ediderit Declara- 
tionem. 


Los Miniftros Plenipotenciarios de las dos Po« 
tencias maritimas que fe hallan en efta Cortede Lis- 
boa, 


ANNO 


£703. 
PO 


ANNO 
1703. y 


DU DROIT 


boa, han expreffado repetidas veces las confiderables 

fumas queles piden Portugefes , para entrar en la Liga | 
que despues de haver puefto la mayor y mas | 
continuada folicitud en que lo rebaxaffen mucho las 
que propufieron en el Proje&o fiempre quedan info- 
portables los focorfos que por ultima refolucion 
quieren para entrar en la Liga, anadiendo que les 


fara ympoffibile firmar con tanto difpendio de fus | 


Amos eíte tradato fi fu Mage. Cefarea y el Señor 
Rey Don Carlos III. no fe obligafen à que la Mo- 
narquia de Efpaña que es la Principal ynterefada con 
tribuira con la terzera parte de dichos Subfidios , Ar- 
mas y Municiones que fe dieren a Portugal para elta 
Alianza y conftaren del Tradato con ellos, obligan- 
dofe ambas Potencias a fuplir efta terzera parte mien- 
tras la Monarquía de Efpafia no efta en aptitud de 
concurrir con ella, con la condicion de que aya de 
fatisfazerla quanto antes pueda defpues de hallarfe 
el Señor Rey Carlos 111. en la pofleflion del Reyno 
de Efpaña, y haviendo confiderado el Conde de 


Walditein EmbaxadorExtraordinario en efta Corte por | 
ag, Cefarea y fu Plenipotenciario en el Tratado | 


fu 
de efta Liga, y el Almirante de Caftilla que fin efta 
circunftancia peligrata un Tratado que efta fuma de 
las cofas para el fin defeado, y tan de la mayor im- 
portanci al fervicio y exaltacion de la Augoma, Ca- 
fà que abierta efta puerta eptra con tanto mayor bre- 
vedad y feguridad a la Succefion Hereditaria de fu 
Monarquia Efpañola, y que por otra parte las razo- 


nes, que alegan dichos Miniítros Plenipotenciarios | 
de ias Potencias Maritimas fon tan juitificadas y | 


conbenientes les ha parecido muy pueíto en razon, 
mas como les falta poderes para tratar con las Po- 
tencias Maritimas no han podido obligarfe formal- 
mente a ello, pero no dudan que ambas Magies. 
Cefarea y Catholica fe dignaran de aprobar efto 
mismo que eftan de fu Real Servicio, y en fée de 
ello firmaron la prefente y corroboraron con el 
Sello de fus Armas. En Lisboa à 2 de Mayo de 
1703. 


(L. S.) Er CONDE DE WALDSTEIN: 


(L.S.) EL ALMIRANTE DE CASTILLA. | 


N°: eandem confirmaverimus , approbaverimus 
& ratam habuerimus , approbamus etiam illam. 
& ratam habemus, Promittentes verbo noflro Czfa- 
rco illam non folum a Sereniffimo Filio noftro Se- 
cundo-genito ftatim atque à nobis Succeffor Monar- 
chiæ Hifpanicæ publice declaratus fuerit , approba- 
tum : fed etiam deinceps bona fide fervatum & im- 
pletum iri, In cujus rei majus robur hanc paginam | 
manu noftra fubferiptam Sigillo noftro Czfareo | 
muniri jufimus. Dabatur in Urbe noftra Vienne 
die nona Septembris Anno millefimo feptingentefi- 
mo tcrtio, Regnorum noftrorum Romani quadrage- | 
fimo fexto. Hungarici quadragefimo nono, Bohemici 
vero quadragefimo feptimo. 


LEOPOLDUS. 


(L. S) 


Vt. D. A. C. A KAU NIT Z- 


Ad Mandatum Sacre Cefaree 
Majeftatis proprium. 


Ratificatio ejufdem Declarationis per CaroLUM 
UI. Hifpaniarum Regem Catholicum Vienne die 
13. Septembris 1703. [Tiré du Protocolle 
de l'Ambaflade Imperiale en Hollande.] 


N°: CaroLus Tertivs Dei Gratia Rex 
Caltellz, Legionis, Arragoniz, Utriufque Si- 
cilie, Hierofolymorum , Navarre, Granate, To 
lei, Valencie, Galleciz , Majorice , Minorice , 
Seviliz , Sardiniæ , Cordube , Corfice, Murcie 
Gienne, Algarbie, Algezire , Gadium ; Ínfularum 
Canariarum , Indiarum Orientalium: & Occidenta- 
lium, Infalarumque & Terre Firme Maris Oceani, 
Archidux Anftrie, Dux Burgundiz, Brabantia , Me- 
diolani, Athenarum & Neopatrie , Comes Habs- 
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Notum facimus & teftamur quod cum Tranflatio- 
ni Hifpanice Monarchiæ ab Auguftiffimo Imperato- 
re Domino & Parente noftro colendiffimo, uti & 
Sereniffimo Principe Domino Jofepho Romänorum 
ac Hungarie Rege Chariffimo Fratre noftro Primo- 
genito in nos hefterna die folemniter falle, ea con- 
ditio addita & a Nobis acceptata fit, ut omnes Con- 
ventiones ratas habeamus que ad vindicandam ejus- 
dem Monarchie pofleflionem Sacra Cæfarea Majes» 
as iniverit , atque inter alias nobis exhibita fuerit 
Declaratio quzdam ab ejusdem Miniftro & Extraor- 
dinario in Aula Lufitanica Legato, Comite a Wald- 

ftein, nec non ab Amirante Regni Caftelle Olyfipone 
| facta & à Sacra Cefarea Majeftate approbata tenoris 
fequentis. | 


Nos Lezororpvs «e. 
(Fiat Infertio.) 


Nos Sacre Cefaree Majeftatis verbum in omni- 
bus implere ejusque fidem liberare cupientes, præ- 
tactam Declarationem & Promiffionem Cefaream 
| gratam ratamque habuerimus, prout eam hifce gra- 
| tam ratamque habemus & promittimus , nos illam 

te obfervaturos & juxta illius tenorem Sere- 
nifime Regine Magne Britannie & Ordinibus Ge- 
neralibus Fœderati Belgii bona fide fatisfa&uros es- 
fc. Harum vigore Literarum manu noftra fubferip- 
tarum & Sigillo noftro. Regio munitarum , que da- 
bantur Vienne Auftriæ die decima tertia menfis Sep- 
tembris Anno poft Nativitatem Salvatoris noftri mil- 
| lefimo feptingentefimo tertio, Regnorum noftrorum 
primo. 


CAROLU S 
(L. S.) 


XL. 


Decretum Augufiifími Cefaris LeopoLpıl. 
Serenifimo RAINALDO, Mutine Duci da- 
tum de plenaria ejus Reflitutione in priftinum 
flatum nec non de damnis fue Celfitudint illatis 
inferendisque, per futuros Pacis Generalis Trace 
tatus refarciendis. Vienne die 9. ulii 1703. 
t Tiré du Prorocolie de l'Ambaffade Imperia- 
le, en Hollande, & au Congresd'Utrecht.] 


N95 Leopoldus &c. (tit.) notum teftatumque 
facimus , quod cum nobis Sereniffimus Rainal» 
dus Mutine € Regii Dux, Princeps Corregii, Mar- 
chio Eftenfis, Rhodigii & Carpi Comes, Confangui- 
neus. & Princeps nofter Chariflimus per fuum ad Au- 
lam noftram Ablefatum Extraordinarium Carolum 
Antonium Giannir; decenter expofuerit, fe cum ob 
traditum nobis Fortalitium Bercellenfe, teftatamque 
in noftris & S. R. I. Bonique Publici rationibus 
promoyendis conftantiam , tum ob. negleétas Regis 
Francie minas promiffionesque, una cum Provinciis 
Subditisque fuis , in maximas anguftias redactum, 
quinimo illis non minus, quam & ipfismet alimen- 
tis fpoliatum & deftitutum effe, ac proinde tam in 
Univerfalibus Pacis Traétatibus fui rationem habe- 
ti, demiffe petierit, ut de plenaria in priftinum fta- 
tum reftitutione , refarciendisque non minus illatis 
quam, inferendis porro hujus Belli tempore, damnis 
fecura effe queat Dileétio fua; Nos benevole 
pendentes conftantifimum ejusdem erga nos Sa- 
crumque Romanum Imperium, & Auguftam Do- 
mum noftram intemerate fidei € obfervant 
non publice rei promovende ftudium, & pr 


erea 


confiderantes hocce defidefium’ &quitati confenta- 


purgi, Flandrie ; Tyrolis & Barcinonis , Cantabriz, 
& Moline Dominus. 


I VIII. PART. I. 


Tom 


noftrorum &c. 
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XLI. 


Fedus inter Aww Aw Magne Britannie Regi- 
nam, CAROLUM XII. Suecia Regem , 69 
Ordines Generales U NYyy BEL GLI pro mutua 
Jecuritatis confervatione inituin. 
die A. Augufli 1703. 


UM Sacra Regia Majeftas Magnae Britanniae 
atque Celfi & Pracpotentes Domini Ordines 
Generales Uniti Belgii colendae cum Sacra Regia 
Majeftate Sueciae fincerae Amicitiae & Foederum 
cum eadem fibi intercedentium religiofe fervando- 
rum apprime ftudiofi hoc quidem rerum temporis- 


que habitu pro bono publico & caufä communi ne- | 


ceffarium exiftimaverint, adhuc arétius cum altiffime 
memorata Sacra Regia Majeftate Sueciae fefe devin- 
€ire, quo cura confiliifque fociatis eo maturius tran- 
quillitas Europae reddi & reftaurari poffit, atque 
viciffim Sacra Regia Majeftas Sueciae non "minori 
defiderio tenéatür propiorem cum Sacra Regia Ma- 
jeftate Magnae Britanniae & Dominis: Ordinibus 
Generalibus conjun&ionem ineundi & publicae tran- 
quillitatis modo fecuro & in futurum ftabili unità 
cum ipfis operareducendae. Cumque eum in finem 
alte memoratae Sacrae Regiae Majeftates & Domini 
Ordines Generales Plenipotentiarios Suos nomina- 
verint & Mandatis neceflariis inftruxerint : Scilicet 


Sereniffimus & Potentifimus Princeps & Dominus, | 


Dominus Carolus Duodecimus Dei Gratia Sueco- 
rum, Gothorum, Vandalorumque Rex ; Magnus 
Princeps Finlandiae ; Dux Scaniae , Efthoniae, Li- 
voniae, Careliae, Bremae, Verdae, Stetini, Pome- 
raniae , Caffübiae & Vandaliae ; Princeps Rugiae; 
Dominus Ingriae & Vismariae , nec non ‚Comes 
Palatinus Rheni , Bavariae , Juliaci , Cliviae , & 


Montium Dux &c. Illufrifimum & Excellentifi- | 


mum, Dominum , Dominum Nicolaum Comitem 
de Lillienrooth Sacrae Suae Regiae Majeftatis Se- 
natorem & Legatum Extraordinarium & Plenipo- 
tentiarium , nec non Academiae Pernavienfis Cancel- 


Zutphanienfis Confülem ; Allardum Merens Civi 
tatis Hornanae Senatorem & Confularem, Añtho- 
nium Heinfum Dominorum Ordinum Hollandiae & 
Wett- Frifiae Confiliarium € Syndicum , eorundem 
Magni Sigilli Cuftodem & Feudorum Praefidem ; 
Guilielmum de Naffau Dominum de Odyk, Gort- 
gene &c. Godard : Guilielmum de Tuyl de Seras- 
kerk, Dom. de Welland. Nederhorft, Berg Hoeft- 
waar Afcriptum ex primo Ordine in Confetlu D. D 
Ordinum Provinciae Ultraje&inae ; Auguftinum 
Lyklama a Nycholt y Diocefeos Opfter-Landiae in 
Frifia Grietmannum ; Burchardum Juftum a Wel- 
velde in Bukhorft & Molekate Toparcham in Tallik 
& Vekate Yflelmuydani agri Satrapam ; & Petrum 
Joannem de Steenhuyfe refpe&ive Dominorum Or- 
dinum Gelriae , Hollandiae & Weft-Frifiae , Zelan- 

Frifiae, T'ranfyfulaniae, 


diae, Ultrajecti ad Rhenum, Fri 
& Groningae & Omlandorum ad Conventum alté 
memoratorum Ordinum Generalium Deputatos, qui 
collatis confiliis in-fequentes conditiones convene- 
runt. 

I. Priora Foedera per praefens, iis tanquam fun= 
damento füperftru&um , diferté renovata & confir- 
mata cenfeantur. 

IL. Cum hujus Traétatus praecipuus fcopus fit 
Amicitiam inter fummos Pacifcentes magis magisque 


promovere, damma veró avertere, & Quafcunque 
fibi compertas molitiones & noxia alterutri confilia 
praevenire eidemque fincera fide aperire velit. 


Hage Gomitum | 


»borare,, hi mutuo fibi promittunt, quod alter | 
us commoda & utilitatem omni meliori modo | 
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III. Porro in 
prorfus modo 
bus alterutrius five praefentibus five futuris auxilium 
ferre vel Partes eorum quacunque alià vià fovere 
velint. 

IV. Sacra Regia Majeftas Sueciae figillatim pro- 
mittit, quod fimul ac Pax cum Rege Poloniae & 
| Mofcorum Caro inita fuerit, vel citius etiamfi ficri 
| 


icem fefe obftringunt, quod nullo 


poffit , Sereniffimae Reginae Magnae Britanniae & 

Celfis ac Praepotentibus Dominis Ordinibus Gene- 

ralibus Uniti Belgii fi requifita ab eis fuerit deccm 

mille Militum auxilio eis aderit, & fi acciderit eos 
| Urgente quadam neceflitate diétis Copiis indigere antc- 
| Quam utraque haec Pax coalefcere potuerit, Sacra 
| Regia Majeftas Sueciae nihilominus eafdem eis ex 
hibebit, fi modo ullatenus rationes ejus id fieri per 
mittant, quae quidem Copie, quas, five in totum 
fivè ex parte, pracftari contigerit, fumptibus Angliae 
& Uniti Belgii fuftentabuntur, hac quidem adhibita 
diftin&ione ,ut Regia Majeftas Sueciae fi demum ab 
omni Bello undequáque libera eas exhibeat, fimplici 
carundem fuftentatione fit contenta : quod fi vero 
adhuc dum Bello Polonico & Mofcovitico vel alter- 
utro eorum effet involuta , five etiam novus Ipf 
hoftis: emergeret, eo cafu Magnae Britanniae R egi 
na & Domini Ordines Generales praeter fuftentatio- 
nem, tenebuntur folvere pretium conduétionis (la 
| levée) co modo; de quo cum aliis ut plurimum 
tranfaétum effe intelligetur, refervata de cactero 
crae Regiae Majeftati Sueciae facultate Copias fü: 
revocandi fi Ipfamet hoftiliter laefam eis indigere eve- 
nerit. 

. V. Neuter Pacem nifi cum alterius Fœderati par- 
| ticipatione & inclufione inibit, fi illud requifiverit. 

„VI Praefens Fœdus defenfivum ejusdem dura- 
tionis erit cum Foedere anno millefimo feptingentefi- 
mo inito. 

VII. Ratihabebitur hoc Foedus intra fpatium duo- 
rum menfium vel citius fi fieri poterit & Ratificatio 
num tabulae hic Hagae - Comitum commutabuntur; 

, In quorum fidem Nos fupranominati Plenipoten- 
tiarli praefens Foedus cujus fex Inftrumenta confec- 
ta funt fübfcriptionibus & Sigillis noftris munivimus: 
fcilicet Ego Nicolaus Comes de Lillienrooth pro 


Rege Sueciae Hagae-Comitum die Tue Augufti 


*cimo fexto. 

anni millefimi feptingentefimi tertii. Ego Joannes 
Dux de Marlborough pro Regina Magnae" Britan- 
niae in Caftris apud die Augufti 
anni millefimi feptingentefimi tertii : & nos Deputati 


Dominorum Ordinum Generalium pro iisdem Hage- 


Comitum die 37? — Augufti anno millefimo fep- 
decimo fexto 


| tingentefimo tertio. 


| MARLBOROUGH. LILLIENROOTH, 


J. van Essen, 


ALLARD MERENS 


A. Heınsıus 


W. DE Nassau. 


G.DE TUYL DE SERAS- 
KERK, 


LvcKrAMA A NvEHOLT 
J.B. WELVELDE. 


P: VAN STEENHUYSEN, 


Articulus Separatus. 


CU: Sacra Regia Majeftas Magnae Britanniae 
& Celfi ac Praepotentes Domini Ordines Ge- 
nerales Uniti Belgii amicè requifiverint Sacram Re- 

| giam Majeftatem Sueciae , ut Feederi ; Quod Ipfi 
| cum Sacra Caefarea Majeltate die octavo Septembris 
| 1701. iniverunt, accederet , eademque ad hanc acces- 
fionem pronam fefe declarayerit , quatenus memora- 
tum Foedus Anglise & Uniti Belgii rationes con- 
| cernit: intereà verb cum ob temporis anguftiam de 
conditionibus plenè convenire non licuerit, hoc Ar- 

| ticulo Separato conventum it, quod ulterior hac de 
re 


, neque direété neque indireéte hofti- 4 


DU DROIT 


ANNO € negociatio inftituetur, ficut etiam de auxiliis quae | 


1793. 


12, Sept. Ceffo Monarchie Füfpanice Archidui CAR oro 


Sacra Majeftas Sueciae, vigore Foederis anteceden- 
tis adhuc petit. Praefens Articulus ejusdem vigoris 
erit cum ipfo Faedere hodié conclufo & itidem rati- | 
habebitur intra fpatium duorum menfium, vel citius ; 
fi fieri poterit, & Ratificationum T'abulae hic Hagae- 
Comitum commutabuntur. In quorum fidem nos 
infraferipti Plenipotentiarii, hunc Articulum Separa- 
tum, cujus fex Inftrumenta confeéta funt, fubicri 
tionibus & Sigillis noftris munivimus : 3 


Nicolaus Comes de Lillienrooth pro 


| 
Hagae-Comitum die doo Eus Augufti anni millefimi | 
feptingentefimi tertii. Ego Joannes Dux de Marlbo- 
roug pro Regina Magnae Britanniae, in Caftris | 
apud die Augufti anni millefimi , fep- 
tingentefimi tertii : & nos Deputati Dominorum 


Ordinum Generalium pro iisdem, Hagac-Comitum 
+ quinto 

GUC demo texto 
mo tertio. 


Augufti anno millefimo feptingentefi- 


(5) MARLBOROUGH. (S) LILLIENROOTH. 
(S) J. VAN Essen, 


(S) ALLARD MERENS, 


S) A. HEIN SI US. 


(S) W. De Nassau. 


(S) W. pe Tuvr DE SE- 
RASKERKE. 


(S) Aue. Lack LAMA 


A NYEHOL 


? 


(S) B. J. WELVELDE 


(S) P. J. STEENHUYSEN. 


XLII. 


LrEoPoLD1 Imperatoris fecundo genito ab eo- 
dem Imperatore ES ejus Filio Primogenito Jo- 
sEPHO Romanorum ES Hungarie Rege fatta. 
Vienne y die 12. Septembris, 1703. 


Os Carorus III Dei Gratia Rex Ca- 

ftella, Legionis , Aragonie, utriusque Siciliz , | 
Hierofolimorum , Navarrz, Granate, Toleti, Va- 
lencie, Gallicie , Mayorice, Minoricæ, Sevilie , 
Sardinie, Cordubz , Corfice , Murcie , Gienne, | 
Algarbiae, Algezirae, Gadium , Infülarum Canaria 
rum, Indiarum Orientalium & Occidentalium, In- | 
fularumque € Terrae Firmae Maris Oceani, Ar- 
chidux Auftriae, Dux Burgundiae, Brabantiae , Me- 
diolani, Athenarum & Neopatriae, Comes Habs- 
purgi, Flandriae, Tyrolis & Barcinonis; Cantabriae, 
& Melinae Dominus: Notum facimus omnibus prae- 
fentibus & futuris. Cum inviétifimus Princeps Do- 
minus LE 0 0 LD US Romanorum Imperator femper | 
Auguílus, Dominus & Parens nofter amantiffimus 
& fummá veneratione colendus, unà cum Sereniffi- 
mo Principe Domino JoserH o, Romanorum & 
Hungariae Rege, Fratre noftro Chariffimo pro ho- 
rum benigná & benevolä in nos propenfiöne haeredi- 
tario jure fibi delatam morte Sereniffimi quondam & 
Potentifimi Domini CAR or: II. Hifpaniarum & 
Indiarum Regis pientiffimae recordationis, Hifpani- 
cam Monarchiam , fimulque Belgium. Catholicum 
antiquum inclytae Domus noftrae. patrimonium ‘in 
nos tranftulerit prout fequitur. 

Nos LEOPOLDUS, divini favente clementiä 
Ele&us Romanorum Imperator femper Auguftus , 
ac Germaniae , Hungariae , Bohemiae, Dalmatiae ; 
Croatiae, Sclavoniae Rex, Archidux Auftriae, Du 
Burgundiae, Brabantiae , Stiriae, Jarinthiae, Car- 
nioliae, Lucemburgi, ac fuperioris & inferioris Si- 
lefiae , -Wirtembergae , & Tekae, Princeps Sueviae 
Marchio Sacri Romani Imperii, Burgoviaé; Mor: 
viae, fuperioris & inferioris Lufatiae, Comes Habs- | 
purgi , Tyrolis, Ferretis, Kiburgi & Goritiae , Landt- 

ius Alfatiae, Dominus Mar hiae, Sclavonicae , 
Comes Mahonis & Salinarum Notum teftatumque | 
facimt Cum per mortem pientiffimae Memoriae | 


E 
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Serenifimi quondam & Potentiffimi Principis Do- 
mini CARO LI LE. Hifpanidrum & Indiarum Regis, 
Fratris & Nepotis noftri Chariffimi, omnia ab illo 
poffeffa Regua & Ditiones ad nos Haered 9 jure 
pervenerint ; nos tamen ferio perpendiffe , quani diffi- 
cile fit, tot & tam longe diflitas Provincias, fimul 
cum aliis Regnis & Provinciis noftris hacredita 
ab uno Principe fic gubernari j ut his praefer- 
tim temporibus communis Europae falus & cunéto- 


is 


| rum noftrorum Subditorum utilitas efllagitat. Ma- 
turé praeterea confideravimus , cum modernae res 


Hifpariicae ita comparatae fint, ut Regis f 
tiam quantociüs requirant; non folüm nos 
impediri quo minus illuc hos ftatim conferamus , 
fed nec filiüm noftrum dileétifimum primogenitum 
Sereniffimum Regem Romanorum & Hung 
SEPHUM , ad quem poft nos omnis Succefl 
primo jure pertinet; iftud nunc iter arripere & 
perio Romano, Regnisque noftris $ Provinciis Au- 
ftriacis abeffe poffe. Non minus ob oculos nobis 
pofüimüs quae jam à teneris unguiculis in altero no- 
ftro Filio perdileéto Serenifimo Archiduce Carolo 
indoles emicuerit, talis nimirum , qualis eos quos 
divina ipfi benignitas conceffit natales deceat, quam 
etiam progredientibus annis omtii virtutum fe, € do- 
mibus unde ortum trahit dignarum genere excoluerit, 
& quod jam cà aetate fit, ut divino auxilio praeeunte 
accedente fidelium Miniftrorum Confilio , & ope, po- 
pulis à Deo fibi concreditis laudabiliter praeelle quea 
Non potuimus dedique pro cettiffimo approbanti 
ducentis, & fecundantis ae voluntatis in 
grati non agnofcere & venerari, quod E 
genitus nofter Serenifimus Romanorum Rex hu- 
jus fui Fratris amantifimi incrementa pro fuis re 
putet, & hic communibus non modo Populorum 
Hifpanicae Ditioni fubditorum , fed totius paene 
Europae votis ad Hifpanicam capeffendam Mo- 
narchiam deftinetur & invitetur , eumque ad. finer 
affequendum à plurimis potentià & juftitià fulgent 
bus Statibus nulli fumptui aut.operae etiamnum pa 
catur. His igitur aliisque permoti graviffimis ratio 
nibus in nomine Sacro-Sanétae & individnae Trin 
fentiente & adftipulante & promovente di- 
o hoftro primogenito.Serenifimo Ro- 
manorum & Hungariae Rege JosE r n o; ceffimus 
& affignavimus , cedimus & affignamus , virtute prae- 
fentium Literarum, omni meliori modo & quam fir- 
miffimé id ficri poffit , eidern Filio noftro fecundo ge- 
nito Sereniffimo Archiduci CAROLO, ejufque po- 
fleris ex legitimo matrimonio nafcituris, non qual 
tercumque legitimatis aut legitimandis | Univerfar 
Monarchiam Hifpanicam ; “omniaque ad eam perti- 
nentia, ubicunque fita Regna & Provincias, unique 
Belgium quod Catholicum audit, & ad Sereniffimam 
Domum noftram Auftriacam antiquo jure fpectat , 
ilique & illis plenam $ abfolutam fuo nomine om- 
nes eafce Ditiones adipifcendi, poffidendi, regendi 
& gubernandi tribuimus facultatem , ed plané ra- 
tione, iisque titulis & praeroga , quibus defunctus 
Rex CAR rus II. eas poffedit, tenuit, rexit, “Se 
gubernavit, aut poffidere, regere & gubernare po- 
tuit aut debuit ; noíque ipfi aut dile&tiffimus Filius 
noiler prirnogenitus potuiffemus aut debuiffemus , 
falvo femper evenientibus cafibus totius Sereniffimae 
Domus noftrae Suéceffionis jure & ordine ,. obfer- 
vatis quoque ubivis cujufque Populi privilegiis, quae 
ilibata penitus quibusvis cupimus. Refervamus e- 
tiam Nobis & Succeiloribus noftris Romanorum Im- 
peratoribus & Regibus , Sacroque Romano Imperio ; 
omnia Imperii jura in illas Provincias, quae p 
dentes Reges Hifpaniae fub quicumque quali 
Imperio acceperunt, Filiusque nofter Sereniffi 
CAROÔLUS III: accipiet & poflidebit , non fecus 
ac li fpeciatim hic fingula exprefla fuiffent, quaeque 
adeo idem confervare € füo quaevis loco & tempo- 
re in effeétum deducere omnino tenebitur. . Volumus 


| fimiliter ut eam porro huic Ceflioni feu Tranflationi 


conditionem. dicimus , & Filius.nofter Chariffimus 
Serenifimus Rex, CA n o Lus III. omnes Conyen- 
tiones ratas habeat, atque jam ratas habuifle cenferi 
debeat, quas ad vindicandam & in illum transferen- 


| dam Hifpanicam Succeffionem fecimus , feu inivimus 


& ad eas implendas fuo fe nomine diferte obftringat ; 
ac jam obligatus cenfeatur, fidemque à nobis datam 
reapfe liberet atque nos Filiumque noftrum Regem 
Romanorum Jofephum & illius. pofteros, ed de cau- 
fà fecuros & indemnes praeítet, perinde. ac fi omn 
itae Conventiones & Praeftationes hit figillatim de- 

R3 fcrip- 


ANNO 
1703: 


134 CORPS 


fcriptae effent. In horum omnium Teftimoniu 


1; & 
majus robur, Nos, unà cum Filio noftro dilectiffi- 
mo Sereniffimo Romanorum Rege Jose Pu O, non 
tantum praefentes has Literas manibus noftris fub 


fcriptis Sigillis noftris munivimus & Chari 
lio nofiro Serenifimo Rege CAROLO 
fpaniarum & Indiarum tradidimus , ab eoque 
mutua aliud. Acceptationis Inftrumentum , cui hoc 
Inftrumentum verbo tenus infertum eft , recepi- 
mus, fed & de eorum tenore femper oblervando , 
ac omnibus viribus propugnando nos amboque-Fi- 
lii noftri, pro nobis, omnibus pofteris noltris ver- 
bo Imperiali & Regio , jureque jurando corpo; 
liter praeftito fidem noftram quàm. folemnilime 
adftrinximus,, nullo unquam tempore aut modo à 
nobis aut aliis infringendam , omni quorumlibet qua- 
licunque contradictione , exceptione generali ac fpe- 
ciali reftitutione, difpenfatione & abfolutione etiam 
Pontificia 
aut nominis perpetuo exclufis.. Actum praefentibus 
praecipuis Aulae noftrae Caefarege Proceribus, aliis 
que Confiliariis fan&tioris noftri Confilii Status, Vien- 
nac, die duodecimä menfis Septembris, Anno à par- 
tu Virgineo millefimo feptingentefimo tertio, Reg- 


norum noftrorum Romani quadragefimo fexto , Hun- | 
gua quadragefimo nono, Bohemici vero quadraga- 


Timo feptimo. 

Et nos Josern os, Dei Gratid Romanorum , 
ac Hungarie, Dalmatiae, Croatiae Rex, Archidux 
Auílriae, Dux Burgundiae, Brabantiae, Styri 
rinthiae, Carnioliae , Lucemburgi ac fuperioris & 
inferioris Silefiae , Wirtembergae, Tockae, &c, Prin- 
«eps Sueviae, Marchio Sanéti Romani Imperii Bur- 

oviae, Moraviae, fuperioris & inferioris Lufätiae, 

omes Habspurgi, T'yrolis, Ferretis, Kiburgi, & 
Goritiae, Landgravius Alfatiae , Dominus Marchiae, 
Sclavonicae, Portus Mahonis & Salinarum , Telta- 
mur & profitemut omnia fuperius defcripta ab Au- 
gufto Domino & Parente noftro fammé venerando , 
nobis maximé volentibus, aflentientibus, & unà ce- 
dentibus decreta, acta, & cefla effe; affentimur etiam 
& cedimus pro nobis & Pofteris noftris omni meliori 
quo fieri poffit modo, verbo aeternae Veritatis & Re- 
gio, additoque corporali Sacramento , promittente, 
nos omnia & fingula exaétiffimè fervaturos, nec iis 
unquam contraventuros , aut aliis id permiffuros effe, 
abolitis omnibus quibuslibet exceptionibus aut bene- 
ficiis contrariis , undecunque aut quomodocunque 
provenientibas, etiamfi corum jure vel confuetudine 
fingularis mentio vel amplior renunciatio fieri debuif- 
fe. Viennae die & Anno expreflis. 


LEOPOLDUS Manx propria. 
(L. S.) 


JOSEPHUS Mas propria 
(b. S.) 


Os, cum Ceffionem ipfam, tum additas Con- 

ditiones gratiffimo animo acceptaffe, ficut hifce 
acceptamus, pro nobis & omnibus Polteris noftris, 
Regio verbo promittentes , & taétis Sacro - Sanétis 
Scripturis, jurantes, nos & ipfos omnia & fingula ac- 
curatiffimé cuítodituros, & optima fide impleturos , 
illis nunquam contra ituros aut ut ab aliis contra ea- 
tur pafluros, & fi quae ulterior aut iterata, vel fae- 
pius repetita, licet non neceffaria confirmatio à no- 
bis, Pofterisve noftris quibuscumque, noftrisque Reg- 
nis & Provinciis quandocumque poftuletur, eam 
quoque daturos & ut quàm folemniffimé expediatur 
curaturos effe, omni qualicunque tergiverfatione , 
generali vel fpeciali exceptione, reftitutione & abfo- 
Jutione cujusvis Ecclefiaíticae aut faecularis potefta- 
tis etiam: Pontificia aliisque beneficiis contrariis qui- 
buscumque perpetuo exclufis. Ita nobis, Pofterisque 
noftris fumma Divinitas femper propitia fit uti cupi- 
mus feliciffimis & florentibus Regnis & Provinciis à 
Sereniffimis Parente & Fratre nobis eá fiducià ultro 
concefüs. Aétum praefentibus praecipuis Caefareae 
Aulae Proceribus, aliisque suae Majeftatis Confilia- 
riis Sanétioris Confilii Status. Viennae die 12. Men- 
fis Septembris. Anno à Nativitate Chrifti Domini & 
Salvatoris noftri fupra millefimum, feptingentefimo 
tertio, Regnorum noftrorum primo. 


CAROLUS 
(L.S 


liisque beneficiis Legis feu Confuetudinis | 
| ques 


e, Ca, 


DIPLIOMATIQUE 


RASENTES fuere Eminentifimus & :Celfiffi- 
°rinceps Dominus Leopoldus, Sacrae Ro- 
lefiae Cardinalis à Kollonitz Archi-Epit- 
Strigonienfis & Colozenfis, Regni Hungariae 
; Reverendiffimus ac Celtiffimus Princeps Do- 
us Chriftianus Auguftus Coadjutor Archiepifco- 
patus Strigonienfis, Epifcopus Jaurinenfis, Saxoniae 
Dux: Celfiffimi, Dominus Ferdinandus. Princep 
Schuartzenberg Aulae Auguítac Imperatricis fupre- 
mus Praefe&us , aurei Velleris Eques ; Dominus 
Theodorus Princeps à Salm Aulae Sereniffimi Regis 
Romanorum fupremus Praefectus; Dominus Ferdi- 
nandus Princeps à Lobkoviz Sereniffimae Romano- 


dinandus Bonaventura Comes ab Harrach , fupremus 
Aulae Caefareae Praefetus; Dominus Wolfgang: 
Comes ab Oting, Excelfi Confilii Imperialis Aulici 
Praefes; Dominus Joannes Franci(cus Comes à Vur- 
ben, Sacrae Cafareae Majeltatis, uti Regis Bohemiae 
Süpremus Cancellarius, aurei Velleris Eques ; Domi- 
nus Joannes Henricus Princeps de Fundis Comes à 
Mansfeld , fupremus Sacri Cubiculi Praepofitus , au- 
rei Vélleris Eques; Dominus Dominicus ‚Andreas 
Comes à Kauniz, S. R. I. Cancellarius, aurei Vel- 
leris Eques; Dominus Wenceflaus Robertus Octa- 
vius Comes Kinsky, Sacrae Cacfäreae Majeftatis in 
Regno Bohemiae fupremus Camerarius & Aulae Re- 
qe Praefectus; Dominus Georgius Adamus Comes 

e Martiniz, füpremus Aulae Caefareae Marefchal- 
lus, aurei Velleris Eques; Dominus Otto Henricus 
Comes ab Abensperg & Traun, Statuum inferioris 
Auftriae Marefchallus, aurei Velleris Eques: Domi- 
nus Hothardus Henricus Comes à Sallaburg; Do- 
minus Wenceflaus Adalbertus Comes à Sternberg, 
Sacrae Caefareae Majeftatis in Regno Bohemiae fü- 
premus Judex, & Aulae Regiae Marefchallus ; Domi- 
nus Carolus Maximilianus Comes de Turri & V alía- 
find , Sacrae Caefareae’ Majeftatis in Marchionatu 
Moraviae Locum tenens; Dominus’ Julius Frider 
cus Comes Bucellini Aulae Caefareae Cancellarius ; 
Dominus Hermanus Jacobus Comes de Ifthernin, 
fupremus in Regno Bohemiae Pracfe&tus; Dominus 
Philippus Sigismundus Comes à Dietrichftein , fupre- 
mus Cefaraei Stabuli Praefe&tus, aurei Velleris E- 
ques ; Dominus Ferdinandus Marchio degli Obizzi, 
Caefareus Campi Marefchallus , & Pracfidii Viennen- 
fis Praefe&us , aurei Velleris Eques ; Dominus Joan 

nes Volckardus Comes à Conzin, fupremus Aulae 
Sereniffimae Dominae Archi-Duciffae Elizabethae 
Praefeétus; Dominus Leopoldus Donatus, Comes 
à Trautshon, fupremus Sereniffimi Romanorum Re- 
gis Cubiculi Praepofitus ; Dominus Albertus de 
Lon; ueval, Comes de Bouqui, Ordinis de Calatra 

va Eques ; Dominus Norbertus Leopoldus Leib 

fteinsky , Comes à Kolororat ; Dominus Aloyfius 
Thomas Raymundus, Comes ab Harrach, fupremus 
Caef. Proteétorum pedeftrium Praefe&tus ; Dominus 
Jacobus , Comes ab Hamilton, Sacrae Chefareae Ma- 
Jeftatis in Marchionatu Burgoviae Nomarcha; De 

minus Carolus Jofephus, Comes a Paar, fupremus 
in Regnis & Provinciis Haereditariis Currüs publici 
Praefectus ; Dominus Nicolaus, Comes de Palfü 
Caefar. Proteétorum equeftrium Praefectus , Gene- 
ralis Campi Marefchallatûs Locum tenens; Domi- 
nus Ferdinandus Gobertus Comes ab Afpermont , 
Generalis Campi Marefchallus Locum tenens; Do- 
minus Gundackerus Thomas, Comes de Stahrnberg, 
Camerae Aulicae Caefareae Praefes; Dominus Hugo 
Francifcus, Comes à Koningsegg, Epifcopatüs Leu- 
tomericenfis. Coadjutor , Metropolitanae Ecclefiae 
Colonienfis Canonieus ; Dominus Joannes Frideri- 
cus liber Baro a Seilern ; & Dominus Francifcus 
Moles , Dux de Pereti: omnes Sacrae Caefareae Ma- 
jeftatis Confiliarii Status. In fidem veritatis nomen 
meum fubfcripfi ac Sigillum meum appofui, Sacrae 
Caefareae Majeftatis Confiliarius Aulicus, Secreta- 
rius Statús & Referendarius, atque authoritate Cae- 
fared & Archiducali creatus Notarius Publicus qui 
haec omnia fieri praefens audivi & vidi ego 
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XL HJ. 
Declaration de Guerre de Louis X 1 V. Ri de 
France conte V Yc To R AMEDE' E Duc de 
Savoye le 4. Dec. 1703. (Suri'Imprimeà Paris.] 


IL: Manifeftes que le Duc de Savoye a répan- 
dus dans fes Etats, pour engager fes Sujets à 
prendre les Armes pour leur confervation; Er l'im- 
preffion qu’il a voulu donner dans toutes les Cours 
de l'Europe, de la violence qui avoit été faite à f 
Troupes le 29 Septembre, lorfqu'elles furent arré- 
tées & defarmées par le Duc de Vendôme, en con- 
fequence des ordres de 5. M. aurojent pú produire 

uelque effet fur Jes efprits, fi les demarches de ce 
Prince déja trop connués, n'avoient forcé S. M. à 
prendre cette refolution fi contraire à la, conduite 
qu'Ellea tenue dans les tems que-la fuperiorité de 
fes Armes , & les avantages confiderables qu'elles 
avoient remportés für les Princes & Etats ligués con- 
tr'Elle, l'avoient mife en état de donner la Paix a 
telle condition qu'Elle auroit voulu. . Le Traité fait 
en 1696. entre S. M. & le Due de Savoye, dont le | 
Mariage de fon Petit-Fils le Duc de Bourgogne avec 
la Fille ainée de ce Prince fat le lien, en fournit un 
exemple bien authentique, & des avantages qu'il trou- 
va à manquer à celui qui étoit entre Tui, ’Empe- 
reur, l'Angleterre, & 1a Hollande. 

Le Roy Charles IT. étant mort en l' Année 1700, 
& la Succeflion de la Monarchie d'Efpagne ayant | 
été deferée à Philippe V. par le Droit du Sang, par 
ladifpofition des Loix de tous les Etats dont cette 
puiffante Monarchie eft compofée, par la volonté du 
dernier Roy, & par les vœux de tous les Peuples, 
cette difpofition ayant reveillé la Jaloufie des Enne- 
mis de la grandeur de la France, Sa Majefté fut 
obligée; pour conferver cette Monarchie entiere, de | 
faire marcher des Troupes dans l'Italie, qui fembioit | 
être attaquée la premiere; Elle fit propofer en méme 
tems un nouveau Traité au Duc de Sayoye, par le- 
quel il s'engagea pendant le tems que la Guerre du- 
reroit, de fournir 10000 Hommes de fes Troupes, 
moyennant les Subfides convenus. Par ce méme 
Traité il devoit avoir le Commandement des Armées 
des deux Rois en Italie; S. M. confentit en fuite au 
Mariage du Roy d'Elpagne avec la feconde Fille de 
ce Duc, afin de fortifier de fi grands engagemens & 
des marques d'une confiance auffi entiere; L'Union 
qui devoit être affurée pour toujours entre Sa Ma- 
jefté, le Roi d'Etpagne, & ledit Duc, & l'engager 
à contribuer de tout fon pouvoir aux avantages des 
deux Couronnes; Ce Traité a été executé de bonne 
foy de la part des deux Rois la premiere année; Et 


des deux | 


quoy que le füccés n'ait pas été heureux, que l'Ar- 
mée de l'Empereur ait penetré avant dans l'Italie, & 
que le Duc de Savoye ait retiré fes Troupes dans le 


| 
ems qu'elles étoient le plus rieceffaires, on ne peut | x 4 x x 
terms cae F Y P | effet S, M. à tous fes Sujets, Vaffaux & Se 


pas dire qu'il ne ait point été de fon côté. A peine 
cette Campagne fût achevée,que S. M. voyant les 
progrés des Troupes Ennemies , Te determina d'en- 
voyer 3o-Dataillons & 30 Efcadrons d’augmentation, 
pour fortifier fon Armée & lui donner la fuperiorité 
fi neceffaire pour retablir la tranquillité de l'Italie, 
& Óter à l'Empereur toute efperance de s'en.pou- 
voir rendre le Maitre. Ce fut dans ces tems-13 
qu'il revint à S. M. des avis de toutes parts, des 


Hiaifons qu'il confervoit avec l'Empereur & l'Angle- | 


terre, qu'il fit propofer par fon Ambaffadeur une 
augmentation de Subfides, & qu'ayant rendu fa fide- 
lité fufpe&e, S. M: fe determina à confentir la re- 
du&ion de fes Troupes à la moitié de ce qu'il en de- 
voit fournir, & que le Roy d'Efpagne vint lui méme 
fe mettre à la tête des Armées. 

Ces foupcons déja trop bien fondés , n'ont fait 
qu'augmenter par les affurances certaines , des ne- 
gociations & des propofitions de traiter avec ’Empe- 
recur. Les foins de ce Duc pour conferver le fecret, 
n'ont point empéché qu'il n'ait été penetré, que les 
Gazettes n'ayent été remplies des conditions , que 
l'Ambaffadeur de l'Empereur à Rome ne les ait di- 
tes publiquement, & que S. M. n'ait été informée 
par des voyes füres, que le Comte d’Aversberg Mi- 

tre de l'Empereur , étoit arrivé à Turin le 15. Juil- 
dernier , avec tous les Pouvoirs necellaires pour 
> conclurre. 

Cette Negociation a été faite pendant les nuits dans 
la maifon du Marquis de Prie,oü ce Miniftre a été 
long tems caché , & dans laquelle le Duc de Sa- | 


le 
le 
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voye, & le Comte de la Tour, ont eu de frequens ANNO 


tes Conferences avec Jui. 

Le bruit s'étant trop répandu du fejour du Comte 
d'Aversberg à Turin, il en fortit pour fe retirer à Ja 
Caffine du Comte de Trini, où le Marquis de S. 
Thomas fe rendoit trés -fouyent, & ot le Duc de 
Savoye a été lui méme plufieurs fois, S. M. bien 
informée de toutes ces démarches”, confirmées des 


puis par une Lettre interceptée du Comted’Aversberg 


au Comte de Sinzendorf, datée du 13. Odtobre de 
Turin, Elle ordonna à fon Ambaffadeur d'en parler 
au Duc de Savoye, qui donna des ordres au Com- 
te de Vernon de renouveller à. Sa Majefté par des 
proteltations publiques, la fidelité de fes engagemens; 
qu'il ne s'en departiroit jamais , qu'il n'y avoit aucun 
Miniftre de l'Empereur à Turin , & qu'il n'écoute- 
roit aucune propofition de-fa part; Et il donna de 
parcils ordres à fon Ambaffadeur à Madrid pour le 
Roy d'Efpagre. 

Une pareille conduite ne laiffant plus lieu à $. M. 
de douter des mauvaifes intentions de ce Prince, El- 
le ordonna par une precaution auf jufte que neces- 
faire au Duc de Vendóme, de faire defarmer le peu 
de, Troupes de ce Duc qui reftoit dans l'Armée de 
S. M, & du Roy Catholique, de s'avancer vers fes 
Etats; Mais avant d'y entrer & d'exercer aucun Ac- 
te d'hofüilité, S. M. luy fit p. Opofer de donner des 
Places de fúreté & de reduire le nombre de fe 
Troupes für le pie du Traite de 1696. pour 'affürer 
la communication de fes Etats avec ceux du Roy 
fon Petit-Fils; & fe garantir dans la fuite de la mau- 
vaile volonté du Duc de Savoye. 

Des propofitions fir convenables aux interéts du 


| Duc de Savoye , & feules capables de maintenir la 


tranquilité dans fes Etats ont été rejettées ; Il a 
fait arrêter à Turin l'Ambaffadeur de S. M..& celui 


| du Roy d'Efpagne, fans leur laiffer aucune commu- 


nication, ni méme la liberté de donner de leurs nou- 
velles, pendant que ]e Comte de Vernon fon Am- 
bafladeur auprès de S. M. étoit en liberté fur la pa- 
role qu'il avoit donnée de n'en point abufer. lla 
méme fait arréter tous les Francois, les Officiers des 
Troupes & les Soldats de S. M, qui paffoient dans 
fes Etats; Ilva fait faifir tous leurs effets, & fe te- 
nant für des Secours qu'il attendoit de fes nouyeaux 
Alliés, en execution des Traités qu'il avoit conclus 
avec eux, il a fait marcher des Troupes pour aller 
au devant de 2000. Chevaux commandés par Vifcon- 
ti, qui ont été entierement defaits par le Duc de 
Vendôme, avant de Vavoir pt joindre, Il a fait 
prendre les armes à tous fes Sujets, donné des or- 
dres pour denouvelles levées, & n'a rien obmis pour 
faire voir à toute lEurope, quil compte pour rien 
de violer la foy des Traitez. Cette conduite ne lais- 
fant pas lieu de douter de fes intentions > S. M. pour 
en prevenir les fuites , a refolu de lui declarer da 
Guerre tant par Terre que par Mer, comme Elle 
fait par la Prefente. Ordonne & enjoint pour cet 
rviteurs, 
c courre fus aux Sujets du Duc de Savoye ;. Et 
leur a défendu & défend trés-expreffément d'avoir 
ci-après avec eux aucune communication, commer 
ce, ni intelligence , à peine de la vie; Et à cette fin 
S. M. a dès à prefent revoqué & revoque toutes 
Permiffions , Paíleports , Sauvegardes, & Saufcon- 
uits , qui pourroient avoir été accordez par Elle, 
ou:par fes Lieutenants Generaux, & autres fes Of, 
ficiers, contraires à la Prefente, & les a declarez & 
declare nuls & de nul effet & valeur; Défend a qui 
que ce foit d'y avoir aucun égard. Mande & otdon- 
ne $. M. à Mr. l'Amiral, aux Maréchaux de Fran- 
ce, Gouverneurs, & Lieutenans Géneraux pour S. 
M. en fes Provinces & Armées >, Maréchaux de 
Camp, Capitaines , Chefs & Conduéteurs de fes 
Gens de Guerre, tant de cheval que de pied, Fran- 
gois & Etrangers , & tous autres fes Officiers qu'il 
appartiendra, que le contenu en la Prefente ils fas- 
fent executer chacun à fon égard dans l'étendué de 
leurs Pouvoirs & Jurisdiétions; Car telle cft. la vo- 
lonté de S. M., laquelle veut & entend que la Pre- 
fente foit publiée & affichée en toutes les Villes tant 
Maritimes qu'autres , & en tous fes Ports, Havres 
& autres Lieux de fon Royaume & Terres de fon 
obeiflance que befoin fera , à ce qu'aucun n'en pre- 
tende caufe d'ignorance. Fait à Marli le 4. jour de 
Decembre 1703. 


Se, LOUIS, 


Et plus bas, CHAMiLLART. 
XLIV, 


1703, 


Bin a on m 
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XLIV. 


Trattact van Vrede, Navigatie, ende Commercie , 
tujlihen baer Hoogh. Mog. de Heeren Staten Ge- 
nerael der VEREENIGDE NEDERLAN- 
DEN, ende de Bafla, Bey, Divan ende Regec- 
rin van TRIPOLI. 
Barbaria (v) den 15. Decemb. 1703... Met 
de RarırıcArız van baer Hoogh Mogende 
van den x. December 1703. [Tiré des Archi- 
ves de L. H. P. les Etats Généraux des Pro- 
vinces - Unies.] 


E Staten Generael det Vereenigde Nederlanden 

Allen den geenen die defen fullen-fien, Salut 
Alfoo den Envoyé Juda Cohen door ons geauthori- 
feert tot het fluyten yan de Vrede met de Regering 
van Tripoly, van daer weder gekomen fynde, aen 
Ons heeft overgebragt het T'radtaet , daer by de Vree: 
de tuffchen Ons, en den Baffa Bey, Divan en ge- 
heelen Raet van "t Koningryck van Tripoly wert 
vernieuwt‘, indiervoegen , als het Translaet van ^t 
voorfz. Traétact in de Nederduytfche tael hier na 
van woorde te woorde ftaet geinfereert. 


Deu name Gods. xy geprefen 


AY is barmhartig en magtig, die de Sleutels van 
de barmhertigheit heeft, die de Wecreld en de 
Creaturen heeft gefchapen, en dien weder breekt, 
hy is ’t die het Ligt ende de Duyflerniffe heeft ge- 
maeckt, die de Hovaerdige ftraft fonder haer weten, 
fonder nodig te hebben eenige hulp, hy is den Ko- 
ning, den Heer , den Magtige en den Gevreesden, 
gefegent fy hy en fynen heyligen naem. 


Nu wat aengaet de Negotie en Commercie met 
liberteit en fecuriteit, de tegenwoordige is de waer- 
heyd, dat alhier in Onfe prefentie is gekomen den 
Envoyé Juda Cohen, met magt van de Hoos Mo- 
gende de Heeren Staten Generael, om met Ons het 
Koningryck van Tripoly de Vrede te ttatteren, en 
hebbende daer in gefien , dat hy het werck oock fal doen 
met Tunis, en Algiers ; en confidererende , dat defe 
Vredens fyn raedfaem aen Ons en aen U. füllen wy ons 


gedragen aen de voorgaende, hopende in God, datfe | 


feekerder füllen fyn, door uwer H. M. goedheit , en op 
de wys als wy d'accord fyn gebleven in prefentie van 
hare Excellentien Hamed Baffa, Helil Bey, en den 
Divan en geheelen Raed, naer veele differenten die 
wy gehad hebben, met den yoorn. Envoyé, over de 
Articulen die hy meer pretendeerde, en wy oock, 
fyn wy overeengekomen de onderftaende Articulen 
buyten diewan de voorgaende Wreede ; ‚en alfoo wy 
d'accord daer infyn, fal ons licf wefen te fien uwe 
brieven van Vreede, die God uw Hoog Mog. wil 
verleenen met veel voorfpoed: 


I. Eerflelyck, foo uwe Oorlog-Schepen in onfe 
Havens komen , en nodig hebbende eenige levens- 
middelen, fullen wy het haer laten tockomen. 

IT. De Koopvaerders füllen mogen in onfe Ha- 
vens komen , om te koopen en verkoopen, alle de 
Goederen die haer nodig fyn , en ingeval, dat eeni- 
ge van hare Goederen mogten overig houden, ful- 
len defelve aen boord mogen*brengen , fonder reg- 
ten te betalen. 

III. Soo eenige Hollandfehe Schepen cenige Goe- 
deren van. contrabande , te weten, Yfer, Stael, 
Buskruyt, Kogels, of diergelycke quamen in te 
brengen, fullen. geene regten beta 
Koopmanfchappen die geen contrabande fyn, füllen 
drie per cent betalen. 

IV. Soo onfebeyde Schepen malkander ontmoeten , 
foo fullen ydergehouden fyn, fyn Sloep met twee man- 
nen aen malkanderens boord te fenden, om de Pas- 
poorten te fien, en foo die goed fyn, is het we 
en in tegendeel die in ’t ongelyck fal bevonden wer- 
, fal de fchade dragen, foo als, naer Jufitie fal 
bevonden werden, door Ons en uwen Conful. 

V. Soo cenig Schip op onfe Kuften dne te 
ran- 


e ou l'antre de ces dates, mais on ne fau- 
e qu'il y a de c&tain cft , que la Ratification 
[Du] 


Gedaen in Tripoli, di | 


n, maer van de | 


DIPLOMATIQUE 


XLIV. 


Traité de Paix,de Navigation & de Commer- 
cc, entre L. H. P. les Seigneurs Etats Gé- 
néraux des PRov 1NcEs- ÜNrrs des Pais 
Bas & le Bacha, Bey, Divan & Regence de 
TripPobt., Fait à Tripoli de Barbarie le 
15. Decembre 1703. Avec la RATIFICA= 
TIoN de Leurs Hautes Puiffances du r. 
Decembre 1703. 


E ES Esats Généraux des Provinces-Unies des Pais- 

+ Bas, A tous ceux qui ces Prefentes verront, Salut 
| Comme PEnvoyé Fada Cohen, artorifé par Nous pour 

la conclufion de la Paix avec la Regence de Tripoli, 
étant de retour ich, nous a apporté le Traité par lequel 
la Paix entre Nous ES le Baffa Bey, le Divan &y tout 
le Confeil du Royaume de Tripoli; eft renonivellee, de 
la maniere que la Traduction dudit Traité s'enfuit mot 
a mot. 


Le Nom de Dieu foit loué. 


IE eft mifericordieux ES puilfant , lui qui tient les 
Clefs de la mifericorde, qui a créé le Monde & les 
Créatures ES quí les détruites @eft Ini qui a fait la lu- 
miere ES les tenebres , qui fans avoir be[uin de [ezours 
punit les orgueilleux fans qu'ils le fcachent sil eff le Roi, 
le Seigneur, le puiffant ES le vedouté ; Lui ES fon faint 
Nom foit: beni, j 


Pour ce qui concerne le Negoce € le Commerce ave 
liberté ES [üreté y ceci eff certain, que VEnvoyé Fuda 
Cohen eft compars ici en notre prefence avec Plein-pou- 
voir de la part de L. H. P. les Seigneurs Etats Géné- 
raux pour traiter dela Paix avec Nous, le Royaume de 
Tripoh; ayant ub qu'il le fera anffi avec Tunis ES Al- 
gers; ES confiderant que de telles Paix font profitables 
a Nous ES à Vous, mous nous conformerons aux prece- 
dentes , e[perant en Dien qu'elles feront plus folides par 
la bonté de Vos Hautes Puifiances & fur le pied que 
Nous en fommes tombex d'accord en préfence de Leurs 
Excellences Hamed Baffa., Helil Bey , le Divan és 
tout le Confeil, après avoir long-tems débattte avec le- 
dit Envoyé fur les Articles qu'il prétendoit de plus ,com- 
me Nous auff nous fommes convenus des Articles fui- 
| vans outre ceux de la Paix précedente; ES comme nons 
James d'accord la-deffus, il Nous fera agréable de y 
Vos Lettres de Paix que Dien venille accorder à Vos 
Hautes Pusllances avec beaucoup de profperite. 


I. Premierement , fi vos Vaiffeaux de Guerre arvi- 
vent dans nos Ports, ES qu'ils ayent befoin de quel- 
ques Vivres, nous les leur. accorderons. 

IL Les Vaiffeaux Marchands auront la liberté d'en- 
trer dans nos Ports, pour y acheter ES vendre tout ce 
dont ¿ls aurou befoin | ES en cas qu'ils ayent quelques 
Effets & Marchandifes de refte, ils posrrout les rap- 
porter à bord, fans payer aucsins Droits. 


III. Si quelques Vaiffeanx Hollandois venoient à y 
faire entrer quelques Marchandifes de contrebande ‚com- 
me Fer, Acier , Poudre , Boulets , on femblables , ils 
men payeront aucun Droit ; mais à l'égard des Mar- 
chandifes qui ne font pas de contrebande, ils en payerons 
trots pour cent. 

LV) Si Nos Vaiffeaux & les Vátres fe rencontrent les 
uns les autres , chacun [era tens d'envoyer à bord de 
| Pautre fa Chaloupe avec deux hommes, pour vifiter les 
Paffeports , ES Sails font bons, Ceft bien ; au con- 
traire celui qui fera trouvé dans le tort, en fouffrira la 
peine de la maniere que [elom la juftice il en Jera jugé 
par Nous ES Votre Conful. 

F. Si quelque Vaiffeau venoit à échoner far nos côtes, 


ANNO 
1703- 


ig. Dec. 


1703. 


ANNO ftranden , 


DIU Dero PT 


len het felve mogen brengen ;fonder van 
ymand d: in verhinderd te werden , ter contrarie 
in het geen wy behulpfaem konnen fyn , beloven 
het te doen. J 
VI. Soo wanneer cenige van uwe Oorlogíche- 
pen ten anker in onfe Havens komen , fullen wy 
gehouden fyn ‚om uyt te laten roepen in de Stad, 
ten de de Patronen van Hollandfche Slaven, de- 
felve füllen hebben te bewaren ; en foo naer defe 
waerfchouwing ecnige Slaven quamen te 'ontvlug- 
ten aen "t boord van de voorfz. Schepen of Schip 
van Oorlog, fal niemand vermogen denfelven van 16 


boord te ligten, nog fyn Patroon daer voor yetwes | 


van den Hollandfchen Conful te eyffchen. 
VII Soo eenige Koopluyden van de Holland- 


tieren, en alhier ftervende, fal hare goederen , vol- 
gens h:er Teftament blyven ; macr fonder. Tefta- 
ment ftervende , fal fyne goederen blyven onder den 
opfigt van den Hollandfchen Conful met inv entari- 


fatie van onfen Secretaris van Divan , met ordre | 


van ont:n Heer Bey, tot dat advys kome van haer 


Hoog Mogendheden de Heeren Staten aen wien het | 


felve te leveren. 
VIII. Soo de Hollandfche Schepen quamen te 


nemen eenig Franfch Schip ; en op defelve fig be- | 


vond eenig Koopman van onfe Dominic met paspoort 
van den Hlollandfchen-Conful, fal geen Slaef fyn , 
nog hy nog fy goed; en defe. conaxie fal foo wel 


voor u, als voor ons fyn , en fal de vragten die | 


onfe Koopluyden belooft hebben aen de Franfchen, 
in fulcken geval aen de Hollanders betalen. 

1X. Soo eenige Hollandíche of Joodfche Koop- 
luvden Onderdanen van de Heereh Staten , in onfe 
Stad, of Havens quamen te woonen, fullen defelve 
Privilegien genicten , als de Koopluyden van onfe 
Steden , datíe van de markt mogen kopen fonder 
accyns, en hebben liberteyt tot de tuynen. 

X. Soo eenig Hollands’ Koopman quam te fail- 
leren met Goederen van Turcken, of van wie ‘het 
felve foude mogen wefen , .fullen niets van den 
Conful mogen pretenderen. 

En op defe wyfe en: conditien fluyten en ratifice- 
ten wy de. Vreede, fynde alfoo dat wel doorgefien; 
daer niets beter als de vreede ; en het geen aen den 
Excellenten Juda Cohen uwen en onfen Envoyé 
hebben geeyfcht is maer alleen om op te volgen: een 
gcbruyck die wy van ouds hebben; en hoopen dat 
de Vreede foo lang niet ongeratificeerd fal blyven 
als de voorgaende, hebbende vier jaren onfen En- 
voyé opgehouden, en daer naer hem met fchulden 
terug gefonden , foo verwagten wy van haer Hoog. 
Mog. datfe hem beter. füllen traéteren , als tot nu 
toe gefchiet is : Want door fyn toedoen is de rati- 
ficatic van defe Vreede gefchiet; want hy fynde ge- 
booren in B 


doén accordereh , ’t geen wy nooyt hebben gedaen, 
nogte onfe yoorfaten; En wy hehben het alles t’fy- 
ner gevallen gedaen , En alfoo bidden wy aen den 
Grooten Magtigen God van Hemel en van Aerde, 
dat hy ons wil mainteneren in vrede, en ons geven 
viétorie jegens onfe anden. 

Geven aen den Ex 
en onfen Envoyé magt om te doen en te laten , als 


of het onfe eigene Perfoon ware , met confent van | 


alle de Raden en Edelen , ‘Hooge en Lage. Ende 
tegenwootdige is getckent en gezegelt van de Bey 
en Divan. Gefchreven den laetften van Saban het 
Jaer 1116. 

Volgt de Certificatie van den Engelfchen Conful 
Benjamin Lodington , Agent en Conful voor haer 
Majefteit van Groot Britannien , in defe Stad en 
Koningryck van Tripoly. 

Defe is 


om tecertificeren voor die geene daer de- 
fe prefente fal komen ‚dat de bov enftacnde Tekening 


en Zegels fyn defelve, in prefentie van my geteikent | 


en gezegeld door. Illuftre Lords of Heeren Mehe- 
med Palla, en Hillel Bey, Gouverneurs en Com- 
mandeurs van de Stad en Koningryk yan Tripoly in 
Barbarien ; "t welck hare Excellentien hebben ge- 
daen, tot confirmatie van de bovenftaende Articulen 


yan Vrede, met de Hoog Mogende Heeren Staten | 


Generael der Vereenigde Nederlanden , getraéteert 
en geconcludeert met haer Hooggemelte Excellen- 
tien ter eenre , en den Heer Juda Cohen Envoyé 
van Hooggemelde Heeren Staten Generael ter an- 
dere zyde. Gegeven onder myn-Hand en Zegels 

Tom. VIII PART, I In 


he Natie; die hier te Lande komen om te nego- | 


yen , heeft fig tot voorftander van | 
de Hollandfche, Natie. geftelt ; want hy heeft ons | 


cellenten Juda Cohen uwen | 
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i leur fera. pere e le fanver , 3 
dr qui que ce Joit; même nous leur promettons tomb le 
Pcours qui pourra dépendre de mous. 


| 


ap 


VT. Si quelques-uns de vos Vaiffeanx de Guerre vien- 
nent à jetter l'ancre dans nos Ports, nous ferons tenus 
de le faire publier par la Ville , afin que les Patrons des 
Efelaves Hollandois prennent garde à eux; & fr après 
cet avertiflement quelques Efelaves venoient a Penfuir 


à bord. desdits Vaiffeaux on Vaij]eai de Guerre ‚il ne 
| fera. permis à perfonne de les aller reprendre a bord <> 


le Patrog ne pourra rien pretendre pour cela de Confut 
Hollandois. 


VIT. Si quelques Marchands de la Nation Hollan- 
doife qui viennent ici pour y negocier , venant ay mon~ 
rir, leurs Biens t$ Effets feront maintenus felon là te 
| zeur de leur Teftament; ES monrant fans Teftament 
leurs effets refleront fous lagarde du Conful Hollas 
avec Plnventaire fait par notre Seerctaire du D 
avec ordre du Seigneur Bey; jusqu'a ce 
avis de L. H. P. les Etats Généraux à 
qu'il fandra les livrer. 


| MILL Si les Vaiffeanx Hollandois wenoient à pren- 

dre quelque Vaiffean François, fur lequel il fe tremo ds 
| quelque. Marchand de notre Royaume. for ni dun Pas- 
| Jeport du Conful Hollandois , it ne fera Efelave ni lus 
| zt fes Effets; ES cette condition fera autant pour vous 


que pour nous; Cg en un tel cas le paffage ES le fret 
| promis nos Marchands aux François, [era payé aux 
Hollandois. 


IX. Si Te Marchands Hollandöis on Fuifs , 
Sujets de L: H. P. venoient habiter dans notre Ville 
on Porte ,. ils y joniront du même Privilege que les 
| Marchands de nis Villes, @acheter au marché fans 
payer Paccife, ES d'avoir. la liberté. d’entrer dans les 
Jardins. 

X. Si quelque Marchand Hollandois venoit à faire 
faillite avec des effets des Turcs, on de quí que ce 
| foit, on n'aura rien à prétendre du Confal. 


De cette manière ES à ces conditions nous concluons 
7 ratifions la Paix , car tout bien confideré il my a 
rien de meilleur que la Paix ; ES ce que mous avons 
demandé a l' Excellent "uda. Cohen votre Envoyé & le 
nôtre) wa été que pour fuivre une contume établie des 
loagtems parmi nous ES nous e[perows que cette Paix ne 
reftera pas fs long-tems fans être ratifice , comme Pa été 
la précedente , notre Envoyé-ayant' die arrêté pendant 
quatre années , 9 puis renvoyé avec des debtes; Ainfi 
nous attendons de L. H. P. qu'Elles le traiteront 
mieux que cela na été fait jusqu'à. prefents car ‘par 
for entremife la Ratification de cette Pax Saft faite; 
ES étant né en Barbarie, il seft établi Protefeur de 
la Nation Hollandoife, ES nous a porté à accorder ce que 
nous n’avions jamais fait ni nos Prédeceffeurs : Nous 
| avons fait le tout à [a confideration. Er ainfi nous prions 
le Dieu tout puilfant du Ciel ES de la Terre de nous 
vouloir. maintenir em Paix, ES moms accorder la vic 
toire fur mus Enmnemis. 


Donnons à P Excellent Fuda Cohen Votre Envoyé ES 
| le Notre. le Ponvoir de faire ES laiffer , comme s'il 
étoit notre propre Perjorne , avec le confentement de 
tous les Confesls ES Nobles; bauts & bas. Et la pre- 
| fente eft fignée ES fcellée par le Bey t9 le Divan 


\ Fait le dernier de Saban, l'année 1116. 


| Suit le Certificat du! Conful Ang 
| dington, Agen Conful de Sa Ma 
de-Bretagne, dans cette 


Benjamin Lo- 


¿dela G 


| Célle-ci eff poar certifier 2 
| drala Prefente , que les Seings EN Sceaux c 
les mêmes qui out été fignez © feellez en 
| ce par les Illuftres Lords or Seigneurs Mehem 
fa Es Hillel Bey, Gonverneurs t$ Comm 

la Ville & Royaume de Tripoli en Barbarie; ce que 
Leurs Excellences ont fait pour confirmer les 5 Ar- 
ticles de Paix avec L. H. P.-les Seigneurs Etats Ge- 
neraux des Provinces - Unies des Pais - Bas , traitée ty 
conclué avec leursdites Excellences d'une part, ES de 
Pautre avec Monfieur Juda Cohen Envoyé de L. H. 

| P. les Etats Généraux. Fait fous mon Seign & Stean 
à 
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In T'ipoly. di Barbaria defen 15. December inti 


J 


aer 1703. 
Was getekent , 
BENJAMIN LODINGTQN 


Agent en Con 
(L. S.) 


Zoo is ’t, dat wy het voorfchreve Traétact ge- 
fien en geexamineerd hebbende, het felve hebben ge 
approbeerd en geratificeerd , approberen en ratifice- 
ren mits defen ; belovende opregtelyk en ter goeder 
trouw het felve in allen delen van onfe zyde te fül- 
len agtervolgen , en nakomen, doen agtervolgen en 
nakomen , fonder te gedogen , dat ietwes gedaen 
werde , dat daer tegens foude mogen (tryden ;. Aldus 
gedaen in ’s Gravenhage onder het Groot Zegel van 
onfen Staet , de Paraphure van den Heer Prefide- 
rende in onfe vergaderinge , en de Signature van 
onfen Grifüer. Op huyden den 1. December 1703. 


CORPS DIPLOMAT IQUE 


a Tripoli de Barbarie 
1703. 
| * Etoit figné, 


| BENJAMIN LODINGTON, 
| Agent ES Conful. 
| (L. S.) 


A ces Canfes, apres avoir vá ES examiné le fafdie 
rate, nous Vavons approuvé ES ratifié , appronuons ES 
| rattfions > promettant fincerement ES de bonne fo: de 
| l'obferver ES executer en toutes Ses parties, de le faire 
obferzer ES executer fans permettre qu'il fe falle la 
moindre chofe qui puiffe Y etre contraire. Fait à la Haye 
fous le Grand Scean de mos Etats, la Paraphe de Mon- 
| eur le Préfident de PAffemblee Es de Seing de nôtre 
Greffer. Ce jourd’ hut le x. Decembre 1703 


XLV. 


Manifefte contenant les Droits de CnarLes II. 
Roi d'Efpagne, ES les jufles motifs de fon Expe- 
dition, publié en Portugal. [Feuille volante.] 

C HARrESIII Roi d'Efpagne & Archiduc 

d'Autriche fe rendant.en perfonne dans les Es- 

Pagnes pour prendre pofleflion de toute Ja Mon: 


chie ;telle qu'elle a appartenu à CHAR LES II. fon 


Prédéceffeur ; l’Expedition de Sa Majefté Catholique 
eft fondée premierement fur le Droit inconteftable , 
que l'Empereur fon Pere & le Roi des Romains fon 
Frere aîné Ini ont cedé-en bonne forme; & ez fecond 
lez far le Bien public & le falut des Grands ,& des 
Peuples , que la confcience & leur intérét capital 
doivent porter à fe ranger du côté de Sa Majefte 

Ce Manifelte fera voir l'un & l'autre Point clair 
comme le jour , le plus füccin&tement qu'il fera pos- 
fible. 

Pour ce qui eft du Droit ; il eft notoire que l'Em- 
pereur LE opor p eft Fils de FERDINAND III. 
¿mpereur des Romains ; & de MARIE ANNE 
Infante d'Efpagne, Fille de Prırippe III. & Sœur 
de PuiriPPE I V. Monarques d'Efpagne; & qu'il 
a été feu] Héritier des Droits de Infante fa Mere, 
par la mort prématurée de fon Frere.ainé FE R D 1- 
NAND IV. Roi des Romains. Or la pofterité de 
"Infante MARIE ANNE réduite au feul Empereur 
& à fes deux Fils ou.à leurs Defcendans, füccede 
feule dans tous les Droits de 1a Monarchie Efpa- 
gnole après la mort du dernier Roi CHARLES II. 
Fils de PRILIPPE IV. Car quoi qu'il foit vrai 
que PuirLiPPE Ill.a donné fa Fille aînée A n+ 
NE d'Autriche à Louis XIII. Roi de France, 
quienaeu Louis XIV. & le feu Duc d'Orleans: 
& que Puirippe I] V. a eu deux Filles , dont 


l'aîné MAnrE-THERESE a été donnée à Louis | 


XIV. Roi de France, & la feconde MAR € UE- 
RITE THERESE à ,LEoporn Empereur des 


Romains,de qui la Fille MARIE ANTONIA née | 


de ce Mariage avoit époufé MAxımırıa N Elec- 
teur de Baviere : 


N les Dr 


ts de toutes ces perfonnes, 
qui auroient pú faire obftacle aux Fils de l'Empe- 
reur LEOPOLD, fav es Droits VANNE & de 
MARIE-THERESE Reines de France E 
Marte Antonia Eledrice de Baviere, ont ét 
éteints & annullez par leurs Renonciations aprou- 
vées par les Epoux avant les Mariages ; outre que 


le Prince Electoral de Baviere , Fils de M ARIE| 


ANTONIA,a fuivi fa Mere en bas age ; de forte 
qu'il n'y a point d'autre pofterité que celle des deux 
Reines de France Anne & MARIE THERE E, 
exclués avec leurs Defcendans par les Renonciations 


les plus folemnelles que la prudence humaine puiffe | 


inventer , jurées fur les Evangiles , confirmées par 
les Sermens de, leurs Epoux & par les Traitez, pu- 
blics les plus autorifez. Celui des Pirenées qui a 
€té le T'raité de la Paix entre les deux Couronnes, 
quí a rendu le Repos à l'Europe, en terminant une 
grande longue Guerre, fert particul 


& de | 


ment de | 


Loi fondamentale de part &.d’autre. Or fans la Re- 
nonciation le Mariage ne fe feroit point fait; donc 
elle doit fubfifter, ou bien ceux, qui s’ oppofent , 
déclarent hautement, qu’ils ne font des Tute: que 
pour tromper, que les Sermens ne leur fervent que 
de piéges, & que la Juftice & la Religion ne paffent 
chez eux que pour des chimeres toutes pures. 

Cependant, chofe bien étrange & de très mauvais 
exemple dans la Chrétienté; les Armes de France 
ayant envahi les Pais- Bas Efpagnols après la mort 
de PRiLIPPE IV. fous le prétexte frivole d'un 
Droit de Dévolution , établi entre les particuliers 
dans ces Provinces, où la Fille du premier Lit eft 
préférée en certains cas au Fils né du fecond; on 
vit des Ecrivains Francois munis d'autorité publique 
pour établir les Droits prétendus de leur Reine ic 
manciper jufqu'à révoquer en doute la validité de la 
Renonciation de cette Princeffe. Mais leurs fophis- 
mes furent détruits par des Ecrits oppofez de la 
part de l'Empereur & de l’Efpagne, d'une maniere, 
qui eût l'approbation de toute l'Europe non interes- 
fée, laquelle condamna hautement l'injuftice mani- 
fete & infupportable du procedé de la France. Et 
ce fut.dés lors que les Deffeins de cette Couronne 
tendans à l'érabliffement de la Monarchie Univer- 
felle, & à Voppreffion de la Liberté publique furent 
reconnus ; Et que les Puiffances les plus intéreifées 
fe virent forcées à prendre des mefures pour s'y 
oppofer de bonne heure. 

Ces Ecrivains cherchoient des chicanes tirées mal 
à propos du Droit Civil, & ils alleguoient principa- 
lement, que les Renonciations des Filles qui fe dé- 
mettent de leurs Droits fur l'heredité paternelle , font 
odieufes & limitées en bien des manieres : Comme fi 
Pon ne favoit point que les Loix Civiles des particu- 
liers ne fauroient faire préjudice au Droit des Gens, 
| & au Droit public, qui reglent la Succeflion des 
| Royaumes , & l'obfervation des Traitez des Cou- 

ronnes , & que le but de ces Loix Civiles dans ce 
| Point n'a été, que d'empécher que les Filles ne fe 
| ruínent par leur facilité. Au lieu qu'un Roi ne fau- 

roit mieux pourvoir à fa Fille, qu'en lui procurant 
| un Mariage avec un autre grand Roi;& que le falut 
de PEtat, qui ofdonne d'empécher la tranflation 
d'une Monarchie dans une Nation qu'on a tant de 
raifons d'apprehender , eft infiniment préférable aux 
intéréts d'une perfonne feule ,.dont le bonheur eft 
rendu affüré d'ailleurs , & qui par confequent renon- 
ce de pleine volonté & le plus raifonnablement & ef- 
ficacement du monde,.à ce qu'on ne peüt point Tui 
| accorder avec ce Mariage. 
Les mémes Ecrivains, faifoient encore une objec- 
tion des plus abfürdes , en prétendant que les 500. 
mille piftoles de dot n'avoient pas été paiées à leur 
Reine, & que par confequent fa Renonciation ne 
fübfiftoit point. 

Mais on leur oppofa , que les Francois eux-mé- 
mes avoient empêché ce payement ; parce qu'on de- 
manda réciproquement en Efpagne, que le Traité 
des Pirenées & le Contra& de Mariage fuffent en- 

ftrez dans les Parlemens de France , comme il 
avoit été ftipulé dans le Traité, à quoi la France 
manqua de farisfaire. D'ailleurs, le bon fens die 

qu'il 


y ce 15. Decembre de l'année ANNO 


1703. 


DU DROIT 


N qu'il n’y a point de proportion entre cette fomme 
ANNO & la Monarchie d'Efpagne, & que tout au plus cet- | 
1704. te Reine ou le Roi fon Mari (fi le manquement 


Wavoit pas été de leur cóté) en auroient pú de- 


mander les intéréts; & que faute de ce payement on | 


ne pouvoit point renverfer une claufe effentielle, 
qui avoit été le fondement du Mariage méme, qu'il 


auroit fallu révoquer auffi à ce compte avec fes ef- | 
fets. De plus la dot ne fe donnoit pas à l'Infante en | 


équivalent des Royaumes & Etats, mais des joïaux, 
meubles & autres biens propriétaires, comme le 
Texte du Contra de Mariage le marque affez : 
Ainfi fon regrés en ce cas n'auroit pü aller qu'à 
ces fortes de biens de la fucceffion de Pere & de 
Mere. 

Des perfonnes paflionnees pour le parti des Bour- 
bons, & peu verfées dans le Droit ont allegué quel- 
ques autres raifons de peu d'importance contre la 
force de la Renonciation: Et comme on ne peut 
point faire préjudice au Droit d'autrui, ils s'imagi- 
nent que la renonciation d'un Pere ou d'une Mere 
ne fauroit détruire le Droit qui pourroit appartenir 
aux enfans : Et qu'ainfi ce que la Reine MAR1E- 
THERESE & le Roi fon Epoux ont promis, ne, 
fauroit nuire au Dauphin & à fes Enfans. Mais ou 
tre que le Roi Trés-Chrétien au moins ne pourroit 
donc pas appuier les prétentions du Dauphin & de 
fa lignée, lié comme il eft par fon Serment:il faut 

avoir qu'il eft vrai, qu'on ne peut point déroger au 
: uis d'autrui, & que méme un Pere ne peut 
point diminuer celui de fes Enfans déja engendrez ; 
mais quant à celui des Enfans futurs, toute la Ju: 
riíprudence ( par raport aux difpofitions qu'on peut 
aire à leur préjudice du confentement des autres 
intéreffez, & avec confirmation du Prince, s'il en 
eft befoin ) les compte ici pour non-exiftens, & pour 
des non- étres, qui font fans attributs,. & par confe- 
quent comme n'ayant encore aucun droit acquis ; 
fans cela il feroit impoffible de faire des Loix, Pac- 
tes , Aliénations ou Tranfaétions ftables ; puisque 
ceux qui ne font pas encore ne fauroient être portez 
à confentir, & feroient toüjours recús à s'oppofer 
à ce qui a été fait. Et cela auroit lieu fur tout en- 
tre les Princes ou les Républiques; car on ne pour- 
roit jamais lier la pofterité ; & par confequent les 
Traitez, Ceffions & Echanges, entre les Puiffances, 
ne feroient que perfonnels , & feroient toújours en 
danger d'étre renverfez. Ce qui priveroit les hom- 
mes du moien de terminer les Guerres par quelque 
Convention durable, & feroit par eonfequent con- 
traire abfolument au Droit Naturel ; au Droit Di- 
vin, & au Droit des Gens. 

C'eft pourquoi la Cour de France voyant que tou- 
te la Terre avoit en horreur ces Maximes , qui ten- 
doient à violer les Sermens lesplus exprés, & à ren- 
verfer tout ce qu'il y a de plus facré parmi les hom- 
mes ; s’avifa enfin d'un autre expedient & prit le 
parti de reconnoitre la Renonciation pour bonne & 
valable, afin de fauver (fi cela fe pouvoit ) les ap- 
parences de la bonne foi. Mais ce fut aprés avoir 
forgé une chicane qui paroiffoit propre à en éluder 
l'effet, & à ébloüir ceux qui fe payent de paroles. 

Ce fut à ce deffein que les Partifans de la France 
à la Cour de Madrit dreflerent un Teftament. au 
nom du feu Roi; lors qu'il étoit près de fa fin, où 
dans P' Article X VII. on lui faifoit interpreter le 
Traité des Pirenées & le Contract de Mariage de la 
Reine MARIE THERESE, ayec la Renonciation 
qui y eft inferée , d'une maniere contraire à tout ce 
qu'on avoit jamais entendu ; comme fi le but de cet- 
te Renonciation z'ézoi? autre que d'empécher l'union 
des deux Couronnes fur une méme tête; ce qui fe 
pouvoit éviter (difoit-on) en appellant le Duc d'An- 
jou, fecond Fils du Dauphin, à la Couronne d'Es- 
pagne, à condition que fi le Duc de Bourgogne ve- 
noit à décéder fans laiffer de Succeffeurs en France, 
le Duc d’Anjou fut obligé d'opter,& qu'au cas qu'il 
voulut préférer la Couronne de France,le Duc de 
Berri fon puîné devint Roi d'Efpagne aux mêmes 
conditions , ce qui fe devoit encore entendre de leurs 
Succeffeurs. Et le Roi Trés-Chtétien acceptant ce 
prétendu, Teftament , a voulu fe prévaloir de cette 
interpretation, & s’en eft fervi dans un Ecrit, qu'il 
a fait donner au Miniftre que les Etats Généraux 
des Provinces-Unies des Pais-Bas tenoient à fa 
Cour, qui fe plaignoit de la part de Leurs Hautes 
Puiffances de la violation du Traité fait entre les 
Rois de France & d'Angleterre & les mémes Etats 
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de France ont fait courir en Hollaride & ailleurs; 
qui s'appuioient für cette méme interpretation de lá 
Renonciation de la Reine MARIE THERESE: 

11 n’eft point néceffaire d'examiner ici, fi le Tes- 
tament ou cette étrange explication a été mife en 
avant, doit étre attribué au feu Roi, & fi ce T'efta- 
ment eft valable. L'on fait que le Roi encore peu 
de femaines avant fa mort , comme toüjours aupara- 
vant, s'étoit engagé envers ’Empereur de la mani 
re la plus forte, & la plus pofitive du monde, a lui 
conferver la Succeffion & à fa pofterité; reconnois- 
fant que cela étoit entiérement conforme au Droit. 
Lon fait auffi que ce Prince avoit été toûjours con- 
ftant dans ces fentimens malgré toutes les follicita- 
tions contraires; croïant qu'il y étoit obligé en con- 
feience , & ne pouvant s'en départir fans faire à 
PEmpereur & aux fiens le plus grand tort du mon- 
de,& fans plonger l'Efpagne & toute la Monarchie; 
dans les plus grands malheurs; commie l'Empereur 
de.fon côté avoit été religieux obfervateur de fa pa- 
role & n'avoit jamais voulu écouter les offres les 
plus fpécieufes qu'on lui avoit fait pour s'en départir. 
Ainfi il n’eft point croiable que le feu Roi dans le 
dernier moment de fa vie fe foit éloigné de ce qu'il 
avoit toüjours voulu für de fi fortes raifons , fuppo- 
fé que fon efprit ait été dans fon affiette; & qu'on 
n'ait point emploïé.de mauvais ces pour l'obli 
ger à figner une difpofition conttaire à fa volonté 
conftante & perpetuelle. II faudroit des preuves 
claires comme le jour pour perfuader que tout s'cít 
paíffé comme il faut dans une aétion fi étrarige. 

Les Loix Civiles ont fuivi là raifon naturelle, en 
voulant que les T'eftamens fuffent accompagnez d'un 
bon nombre de témoins fans reproche , & d'autres 
folemnitez propres à exclure les fupercheries. Si 
cela fe doit obferver dans le T'eftament d'un particu- 
lier , à combien plus forte raifon doit-on y avoir 
égard quand il s'agit de la Succeffion d'un Roi & 
d'une des plus grandes Monarchies du Monde, & 
quand il y a tant de fujets de défiance: 11 falloit ne 
rien Ómettre de tout ce qui pouvoit lever les foup- 
cons & les doutes. Il ne falloit pas enfermer le 
Roi, ni éviter la prefence de la Reine; de l' Ambas- 
fadeur de l'Empereur & des Grands; contraires au 
parti des Bourbons. Il falloit qu'une fi grande ac- 
tion & fi extraordinaire fut comme publique. Il fal- 
loit que le Roi ordonnät de fon mouvement; qu'on 
dreflät un tel Teftament, & non pas, qu’on lui ed 
apportät un tout dreffé, (7 gw’or zácbát de le pou[fer 
aprés à le figner: 

Il falloit qu'on n'abufit point du nom de Dieu; 
& des Droits de la Confcience, & qu'on ne feignit 
point une fédition Populaire pour donner de fauífes 
tetreurs à un Prince deftitué & agonifant, dont on 
s'étoit rendu maitre ,& qu'on menagoit cruellement 
de Ja damnation éternelle $ de la violence toute 
prête, mais imaginaire, d'une canaille brutale, pour 
le forcer à figner ce qu'on vouloit : fans parler de 
plufieurs autres confiderations qui rendent ce T'efta- 
ment infoütenable 

Mais quand il auroit été fait par le Roi CHA R- 
LES II. de fon plein gré € de la maniere du mon- 
de la plus inconteftable, il ne ferviroit de rien pour 
changer la Loi fondamentale de l'Etat & de la Paix 
des Pros par une interpretation contraire au 
Texte, à la Raifon & à toute la Jurifprudence ; au 
préjudice des engagemens pris; & du Droit acquis 
d'autrui; 

Tout le monde convient, qu'il n’eft pas dans le 
pouvoir d'un Roi de difpofer de fes Royaumes par 
Teftament , foit qu'il le faffe dire&ement, ou qu'il 
prétende de le faire comme ihterprete des Loix ou 
Paétes, fi cette interpretation ne fe foûtient pas d' 
leurs; & les Francois ont affez fait voir cette vérité 
eux-mêmes lors qu'ils n'efpéroientpas encore qu'un 
Teftament d'un Roi d’Efpagne leur pourroit être fa- 
vorable. Il s’agit donc d'examiner cette interpreta 
tion en elle-même, favoir s'il eft vrai, qu'un Prin- 
ce de Bourbon defcendant de la Reine Marie 
THERESE peut heriter l'Efpagre nonobftant la 
Renonciation de cette Princeffe , pourvd qu'il ne 
foit point en méme tems héritier préfomptif de la 
Couronne de France; Et fi cetté exception fe peut 
foütenir, fous prétexte que le motif de la Renon- 
ciation n'eft autre que l'empéchement .de l'union 
des deux Couronnes fous un méme Roi & cefle 
ainfi en fa perfonne. 4 


Sz Pouf 


| Pour ne point parler des Ecrits que ies Miniftres ANNO 


1704. 


1704. infupportable, & moins capable d'excufer la violation 
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NNO , Pour renverfer cette exception de fonds en comble | 


& faire voir qu'il 1i’y a jamais eu de chicane plus | 
J 


des Traitez & des Sermens les plus folemnels; il eft 
plus que fuffifant de montr 1. Que les Jurifcon- 
fultes condamnent en général depuis long - tems cet- 
te exception du motif ceffant : 2. Que la France en 
fait un très-mauvais ufage. 3. Qu'on auroit du par- 
ler tout autrement , dans le Contract de Mariage, 
fi cette exception eut été conforme au fentiment des 
Contraétans. 4. Que ce motif méme, qu'on prétend 
ceffer ne ceffe pas ici. 5. Que l'A&e de Renoncia- 
tion marque cela lui-même. 6. Qu'il paroît, qu'on 
doit avoir encore d'autres motifs. 7. Que l'A&e mé- 
me en donne des marques. 8. Que cela eft dit ex- 
preffement. 9. Qu'on particularife 


fe méme en termes | 
formels encore un autre motif, qui a lieu ici, outre | 
ceux qu'on peut fous-entendre. 10, Qu'enfin quand | 
tous les motifs marquez cefferoient véritablement , 
l'exception du motif ceffant eft rejettée en termes 
formels dans l'A&e méme. On vérifiera tous ces 
points par ordre. 

Prime. L'Exception du motif ceffant qu'on met 
fur le tapis dans le prétendu Teftament , eft fi peu 
applicable ici, qu'il n'y a point de vrai Jurifconful- 
te, qui ofe raifohner comme on y fait, de peur de 
fe proftituer. Il ne faut avoir que ce qu'on appelle 
une Jurifprudence cérébrine , c'eft-à-dire , que les | 
perfonnes peu inftruites fe forment de leur téte fur | 
de legeres apparences, pour confondre la condition | 
avec la caufe exprimée dans quelque difpofition. Les | 
vrais Jurifconfultes y ont pourvú, il y a long-tems, 
en rejettant cette exception dans un tel cas, Caius 
ancien Jurifconfulte Romain dans la dix - feptiéme 
Loi du Titre des Digeftes, qui traite des conditions & 
defignations, remarque que fi le Teftateur dit, je 
donne ma terre à Titius, parce qu'il a eu foin de mes 
affaires, ce leg eft dd, quand la raifon fe trouveroit 
fauffe: mais (I la raifon avoit été marquée condi- 
tionellement , c’eft-a-dire fi le Teftateur avoit dit, 
Je lui donne la terre, s'il fe trouve, qu'il aeu ce 
foin-lá; rien ne lui feroit dí en cas que cela ne fe 
trouvät point v Cette. diftin&ion eft fort judi- 
cieufe: il y a bien de la difference entre, & parce 
que: l'Enonciation modifiée par un / eft en fufpens ; | 
mais l'Enonciation dont on veut donner la raifon , 
eft pure & abfoluë, & peut fübfifter quand cette rai- 
fon n'auroit point de lieu. Souvent les hommes n'ex- | 
priment pas tous leurs motifs, ou fe fervent de pré- | 
textes pour couyrir leurs véritables raifons, & cela 
fuffit fans déroger à leur volonté & à fon effet, fur | 
tout dans le cas, où leur difpofition pourroit fuffire | 
quand ils n'en donneroient aucune raifon. 

II. Dans les Contraés auffi (pour ne point dire | 
qu'il ne s'agit pas tant des raifons qui font marquées 
que de celles qui font les véritables) on ne peut 
pointen interpreter les motifs comme l'on veut au 
préjudice d'autrui. Autrement il feroit aifé de ren- | 
verfer toutes les Conventions fuivant la nouvelle 
Methode que la France a voulu introduire pour fe | 
départir du dernier Traité qu'elle avoit fait avec le 
feu Roi d'Angleterre, & les Etats Généraux für la 
Succeflion d'Efpagne; où elle a voulu emploier la | 
méme exception frivole de motif ceffant , en pofant 
tel motif que bon lui femble, & puis le faifant paffer 
pour ceffant quand bon lui femble. Car elle pré- | 
zendoit que Ie motif unique du T'raité avoit été d'em- 
pécher la Guerre, ce qui n'étoit point, puis qu'on | 
devoit avoir égard non feulement à la Paix ; mais en- | 
core à la juftice : Et fi pour conferver la Paix on | 
vouloit tout fouffrir , les plus méchans prévaudroient | 
par-tout. | 
La méme Couronne.prétendoit auffi que ce mo- | 
tif ceffoit & que la Paix fe conferveroit mieux par 
Vacceptation du prétendu T'eftament ; fuppofant con- | 
tre toutes les apparences que perfonne n'oferoit re 
muer aprés un tel coup. Ainfi cette exception eft | 
un beau moien de juftifier toutes les violences. Car 
on peut dire que le but de tous les T raitez eft la P. 
mais en les violant, & en fe rendant maitre des Fo 
ces d'autrui on atrouvé le moien le plus für de la 
conferver , perfonne aprés cela n'étant en état de | 
faire réfiftance. Voila le bel ufage que la France fait 
de l'exception du motif ceffant. On montrera dans | 
le dernier Point que le Contra& de Mariage la rejette | 
en termes exprés. | 

Ill. Quoi que cela feul foit plus que füffifant , | 
néanmoins il y a bien d'autres chofes à dire encore, | 


(CORPS DIPLOMATIQUI 


qui détruifent abfolument cette chicane. Tl eft clai 
fur tout, que fi l'intention de ceux qui font interve 
nus à la Renonciation avoit été uniquement d'empé- 
cher lajon&tion des deux Monarchies dans la perfon- 
ne d'un feul Monarque, & de limiter la difpofition 
à ce feul cas; ils pouvoient & devoient parler com- 
me on a coütume de s'expliquer dans des rencontres 
d'une fi grande importance, pour obvier aux doutes 
&.prévenir les difücultez : c'eft-à-dire ils devoient 
exprimer clairement qu'en cas que le Roi Louis 
XIV. eut deux Enfans miles de la Reine MARTE 
THERESE, le fecond pourroit fucceder en Ef 
gne, ou s'il n’ayoit qu'un Male avec des Filles, ou 
des Filles feulement; l'ainée des Filles y pourroit 
fucceder, &c. au lieu qu'il eft dit tout le contraire, 
comme on remarquera tantôt. Peut-on croire qu'un 
auffi habile Negotiateur que le Cardinal Mazarin, 
& tout le Miniftere de France (qui fongeoit dès lors 
aux moiens d'éluder cette Renonciation; comme les 
Lettres du Cardinal & les Difcours publiez imme- 
diatement aprés le Mariage l'ont fait connoitre) au- 
roit négligé de faire marquer diftinétement une dif- 
pofition de cette confequence en faveur de la Mai- 
fon de Bourbon; s'il avoit vü jour pour cela; s'il 
avoit {gf que c'étoit le fens de l'A&e, € s'il avoit 
ofé en faire la moindre mention: Il faudroit en 
effet avoir perdu le fens commun pour fe le per- 
fuader; & cela feul fuffiroit pour prouver certaine- 
ment, que Pinterpretation qu'on a forgée un peu 
tard, eft ridicule & infupportable. Car on ne doit 
jamais admettre des interpretations, qui obligent ce- 
lui qui s'y fonde de confeffer, ou que ceux qui ont 
part à PAéte, & qui plus eft lui-méme,ou fes Prédé- 
ceffeurs, & les Miniftres qu'on a emploiez de fon 
cóté ont été ftupides au dernier point, ou qu'autre- 
ment ils ont été malicieux au fupreme degré & pleins 
de fraude, dont il eft injufte, que les Coupables 
& leurs Principaux, ou leurs Succeffeurs profitent : 
Or l'interpretation qu'on vient de controuver eft de 
cette nature. Car fi la Cour de France a ignoré, ou 
manqué de faire exprimer un fens fi manifefte, s'il 
étoit le véritable, ceux qui avoient part à l'affaire 
étoient les plus ftupides de tous les hommes; mais 
s'ils n'ofoient point le mettre fur le tapis, vofant 
bien qu'il feroit rejetté d'abord, & qu'il étoit con- 
traire à la nature de l’Aéte, qui ne pouvoit point 
paffer avec cette déclaration, comme c’eft la vérité 
toute évidente; ils fongeoient à malice & à fraude ; 
fuppofé qu’ils aient eu ce fens ix pezzo, & prétendu 
de s'en fervir en tems & lieu. Ce qui fuffit pour re- 
jetter ce fens (quand d’ailleurs il feroit paflable) € 
pour faire l'interpretation contre ceux qui ont part à 
une telle conduite. Mais s'ils n'ont point fait mar- 
quer le fens , & ne l'ont point eu en penfée non plus, 
eux qui y avoient le plus d'intérét, ‘il eft de la der- 
niere évidence, que ce n'étoit donc pas l'efprit du 
Contra& nile fens des Contraétans; mais il fe trou- 
ve de plus, que le contraire de ce fens y eft exprimé 
fort clairement, ce qu'ils ne deyoient point permet- 
tre, s'ils n’y confentoient pas; ou bien il faudr 
qu'ils euffent été ftupides au delà de tout ce qu'on 
peut s'imaginer. 

IV. Qui plus eft, l'exception du motif ceffant 
n'a point de lieu, puifque ce motif de l'empéche- 
ment de l'union des deux Couronnes, qu'on allegue 
comme unique caufe de la Renonciation, ne cefle 
point. Il eft vrai, que maintenant on s’abitient d’u- 
nir ces Couronnes, mais on fe met dés à prefent en 
état de les pouvoir unirun jour, lorfque l'occafion s’en. 
prefentera. Et quoi qu'on promette de s'en abftenir 
encore à l'avenir, il n'y a point de füreté: car outre 
qu'en général ces diftinétions & réfervations font pe- 
rilleufes & fujettes à caution dans une fi grande affai- 
re ; les füjets de défiance ne fauroient jamais étre 
plus grands, qu'ici, puis qu'on n'aura d'autre affu- 
rance contre ce qu'on craint, que la parole & la 
bonne foi des Bourbons, chez qui l’on fait profeffion 
ouverte par les difcours & les raifonnemens, & plug 
encore par les faits, & les actions, de n'étre point 
efclave de fa parole. Ne peut-il pas arriver aifément 
que le Fils aîné du Dauphin manquant en France,ou 
fa lignée , le fecond ou quelqu'un de fa pofterité , 
déja Roi d’Efpagne, lui fuccede chez les François ; 
qu'on fera alors bien moins en état qu'à prefent de 
mettre à la raifon, & de faire lâcher prife chez les 

pagnols: danger des plus évidens, & où il feroit 
inexcufable de s'expofer, fur tout avec des gens 
chez qui les Promelles, les Traitez & les Sermens 
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point caufe d’ignorance quelque jour , la F rance 
vient de nous Pinfinuer tacitemeut, pour ne pas dire 
bien clairement ; lors que le Duc d' AN J OU partant 
pour l'Efpagne fe réferva éventuellement les Droits 
für la France par un Aéte folemnel mis par écrit, 
qu'on a voulu faire paroitre en public; ot l'on a 
Ömis toutexprés la claufe & limitation mife dans le 
fufdit Teftament attribué à CHARLES II. fur lc- 
quel toute la prétendué Rorauté du Duc d'Anjou 
étoit fondée, favoir qu'un Roi d'Efpagne fuccedant 


en France doit quitter la Monarchie Eipagnole. Et | 


puis qu'on a Ómis cette claufe, quand la mémoire 
en étoit encore fraiche, dans un endroit ot elle devoit 
eutrer le plus naturellement , 
évidence qu'on l'a ômife à deffein & de propos dé- 
libéré; & qu'on doit s'attendre qu'une télle clau 


aiant été méprifée & Ómife, quand on n'y devoit | 


avoir égard qu'en paroles ; on la ne gera à plus 
forte raifon , quand il faudra l'obferver en effet, & 


fe priver volontairement d'une grande Monarchie : | 


Chofe d'ailleurs fort difficile à digerer, & oü la na- 
ture patiroit bien fans contredit. Qui doute qu'a- 
lors on ne fe moquera point du prétendu T'eftament, 
fi peu valable d'ailleurs ; autant & bien plus qu'on 
s'elt joué, & fe joué encore de la plus forte Re- 
nonciation qui fut jamais ; tantôt ouvertement & 
tantôt par des chicanes où la mauvaife foi eft toute 
vifible. 

V. Ainfi la néceffité évidente & le falut de l'Es- 


agne (afin qu'elle ne foit point un jour réduite en | 
5 P J 


Provinces,) demande qu'on ne l'y expofe pas, aprés 
tant de füjets de craindre qui fautent aux yeux: & 
le moien le plus für d'éviter cette fatale conjonc- 
tion, eft celui que l'Acte de la Renonciation a fug- 
geré Iui-méme; c’eft-a-dire de prévenir dis à. prefent 
(ce font les termes formels) les occafions d'une pa- 
reille conjonction ; & ainfi de couper entierement le 
fil de la Succeffion des Princes Francois en Efpa- 
gne, pour faire ceffer l'efperance des mémes Fran- 
gois & la crainte des Efpagnols. Tellement qu'ou- 
tre la raifon inconteftable, les termes de l'Acte mé- 
me marquent quc le motif de l'empéchement de la 
conjonétion des Couronnes ne ceffe point , tant 
qu'on n'en a point preveas jufqu'aux occafions ; fur 
tout quand on n'evite pas une occafion aufi pleine 
de danger & auffi peu füfceptible de remede , que 
celle de mettre un Prince prefgue heritier cbe 
de la Couronne de France fur le Tröne des Es- 
pagnes. 

VI. Mais quand on voudroit s'imaginer ou fup- 
pofer contre les plus grandes évidences du monde, 
que ce motif de la Renonciation ; qui confifte à 
prévenir le danger de la conjonétion des deux Cou- 
ronnes fur une méme tete , ceffe entierement , & 
quand on fauroit par. une prophetic immanquable & 
divine , que la Branche de l'ainé du Dauphin ne 
finira jamais en France pour faire place à celle qui 
veut s'établir en Efpagne, il faut favoir qu'il y a 
encore d'autres motifs de la Renonciation qui füb- 
fiftent. Car on a cra fans doute, en faifant le 
Traité des Pirenées & le Contra& de Mariage, que 
le danger pour PEfpagne & pour toute la Chré- 
tienté ne feroit guéres moindre, fi ces deux gran- 
des Couronnes étoient jointes dans la méme Mai- 
fon de Bourbon fi formidable déja; & fi deux Rois 
fi étroitement unis & dont les grands Pais font 
joints immediatement & de plein pied , fe trou- 
voient en état de s'entr'aider à opprimer les Grands 
& les Peuples des Roïaumes & Provinces de la 
Monarchie Efpagnole, & méme 1a Liberté de l'Eu- 
rope. Danger qui n'a jamais été plus grand que 
maintenant , que le Roi de France gouverne aufli 
abfolument la Monarchie d'Efpagne ufürpee fous 
le nom de'fon Petit - Fils , que celle de France 
méme. 

VII. Outre que Ja raifon fait connoitre qu'on 
a voulu exclure la Race des Bourbons de toutes 
les manieres , ”Adte méme de la Renonciation le 
dit clairement, & en donne des marques certaine 
puifque cet A&e ne permet pas méme que les Fi 
les des Princes Bourbons fuccedent en Efpagne, & 
qu'il leur donne exclufion auffi bien qu'aux Males. 
Car on y fait renoncer l’Infante MARIE Tue 
RESE pour toute fa pofterité Males ¿7 Femelles de 
quelque degré qu’ils puiffent étre. Donc il eft évi- 
dent, qu'on n'a point voulu être foümis en Etpagne 
à qui que ce fut de Ja Maifon de Bourbon, fans dis- 


il eft de la derniere | 
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tinguer sil Íeroit en méme tems Roi de France ou 
non; puis qu'on a déclaré que cette Renonciation 
devoit s'étendre jufqu'aux Filles defcendués de PIn- 
fante mariée en France, quoique ces Filles n’y puif- 
fent point fucceder fuivant l'hypothefe de la Loi 
Salique. Done il faut qu'il y ait encore d'autres 
motifs que Pempéchement de la conjonétion des 
deux Couronnes, & que le fens de l'A&e ait été 
plus étendu. 

VIII. Mais afin qu'on n'en puiffe point douter 
en aucune maniere, l'Acte méme le dit formelle- 
ment, & parle de ces autres motifs: aprés quoi c'eft 
un abus infupportable & une audace fans exemple 
| d'avancer ayec les Partifans des Bourbons, que le 

motif de la Renonciation n’étoit autre que la crainte 
de voir les deux Monarchies unies; car dans ledie 
endroit du Contraét de Mariage de la feué Reine 
de France, ou dans l'AGe de la Renonciation, il 
eft dit exprellement, attenda la qualitd des fufdites ES 
| autres jufbes raifons , ES notamment celle de L'EG A- 

LITE qui fe doit conferver. 11 y a donc eu plus 
d'un motif, & cette crainte de l'union des deux 
| Couronnes n'eft pas l'unique. 

, 1X. Et il eft vifible de plus, qu'on nomme même 
ici un de ces autres motifs, favoir légalité qui fe doit 
conferver, c'eft-à-dire, l'égalité entre les deux Con- 
ronnes, & cette égalité ne peut fignifier fans doute 
que la Aezerfjoz ou "alios contre les Francois, qui 
ne permettent point que d'autres, & particulicrement 
ceux qui font defcendus des Filles de France mariées 
| en Efpague, fuccedent chez eux; comme ils l'ont 
fait connoitre lorfque l'Infante ISABELLE Fille 
| de Pnırıppe II. Roi d'Éfpagne & de la Reine 

ELISABETH de la Branche de Valois, prétendoit 
| à la Succeffion de France après l'extin&tion de cette 

Branche; pour ne rien dire des anciennes prétentions 
dEnpov:np II. Roi d'Angleterre & autres Def- 
cendans des Filles de France, qu'on ya exclus, ce 
qui oblige les autres Etats de rendre la pareille aux 
Francois. Ce Droit de ‚Retorfion eft fondé dans 
l'équité naturelle & pratiqué entre differens Etats. 
Car on ne permet point par exemple dans un Païs 
que les Sujets d’un Etat voifin y héritent, fi ce mé- 
me Voifin n’en accorde autant aux nôtres. Et cette 
raifon a lieu für tour dans la Succeffion des Etats de 
des Roïaumes, puis qu'autrement le Roi de France 
pouvant acquérir d'autres Etats par des Mariages fans 
que d’autres Rois en puiflent efperer autant dans le 
Roïaume de France ; les François par cette feule 
raifon feroient capables enfin d’abforber la meil= 
leure partie de l'Europe , comme ils commencent 
de vouloir faire dés à prefent.  Ainfi quand le 
motif de la crainte de l'union des deux Couronnes 
cefferoit, il en refte affez d'autres; il eft aif même 
de juger qu'il y en a eu, qu'on n'a point voulu ex- 
primer nettement dans l’Aéte : comme Papprehenfion 
que la liberté des Roraumes & Provinces d'Efpagne 
pourroit étre opprimée par les Bourbons accoütumez 
au Gouvernement Defpotique & aflez puiffans pour 
Pintroduire par tout où ils auroient mis le pied; la 
forte répugnance, que les véritables Efpagnols ont 
| eu & doivent avoir encore à recevoir lejoug de leurs 

Ennemis, & à fe foümettre à un Prince Francois, 
apres tant de maux, que la méme Nation leur a fait 
ou táché de faire; le deffein de conferver la Monar- 
chie dans la Maifon d’Autriche, dont le Gouverne- 
ment eft fi doux & fi conforme aux Droits & aux 
humeurs des Efpagnols; l'exemple de la Renóncia= 
tion d ANNE d'Autriche mariée à Louis XIII: 
& d’autres raifons dont il eft inutile de mettre ici le 
détail. 

X. C'eft pourquoi comme toutes Jes raifons de la 
Renonciation ne pouvoient pas bien &tre exprimées , 
& qu'il n'étoit pas méme néceflaire d'en exprimer 
dans ]’Adte dont il s'agit; on y a mis une claufe qui 
décide tout , & détruit tellement cette chicane du 
motif ceffant dont on a voulu fe fervir pour éblouir 
les gens ; qu'aprés cela on ne fauroit s'y fonder fans 
une imprudence extrême. C’eft que le Contract de 
Mariage, ou l'A&e de la Renonciation difent en ter- 
mes formels: que ladite Dame Marie THERE- 
SE dit ES déclare ètre ES demeurer bien ES düement 
exclufe enfemble tous fes Enfans ou Defcendans males 
ou femelles , encore qu'ils vouluffent ou puffent dire & 
prétendre qz'ez leurs perfoanes ue courent ni ne fe peu- 
vent EY doivent confiderer les dites raifoms de la chofe 
| publique xi autres auxquelles la dite exclufion fe pour- 
Tn fonder . . . . ; parce que comme il a été dit en 
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aucun cas, ni en aucun tems; ni en quelque maniere 
qui peut advenir, ni elle, ni eux, fes Hoirs & Suc- 
cefleurs , n'ont à fucceder ni à prétendre pouyoir 


fucceder &c. Eft-il poflible de trouver des paroles | 


plus claires & plus fortes pour détruire l'exception 
frivole du motif ceffant mife en avant dans le pré- 
tendu Teftament que les Bourbons font valoir. Et 
rie faut-il point avoüer, fi l’on prétend que des D 
Clarations fi folemnelles fortifiées par des Serme 
ne fervent de rien, que c'eft en effet déchirer tous 
les Traitez, fouler aux pieds le Droit des Gens; re- 
noncer à toute juitice parmi les hommes, & fe mo- 
quer de Dieu méme vangeur des fraudes & des par- 
jures. RT Jut 

Ainfi la Renonciation pure & abfolué de la feuë 
Reine MARIE THERESE pour elle & pour fa 


pofterité fubfiftant dans fa pleine vigueur , il n'y a | 


plus lieu de douter que l'Empereur feul & fa lignée 
a droit fut la Succeflion d’Efpagne préférablement à 
tout autre, & que Sa Majeité Imperiale aufü bien 
que le Roi des Romains arant cedé leurs Droits à 
PArchiduc fecond Fils de l'Empereur maintenant 


CHARLES III. Roi d'Efpagne, Sa Majelté Ca- | 


tholique doit étre reconnué par tout pour véritable 
& unique Succeffeur & Monarque de toutes les Pro- 
vinces de la Monarchie Efpagnole. On peut méme 
dire que la France venoit de reconnoitre que la li- 
gnée de l'Empereur a de l'avantage du côté du Droit, 
puis qu'en faifant tout fraichement fon Traité du 
prétendu Partage, elle avoit confenti que l'Archiduc 
auroit le Corps de la Monarchie Efpagnole, dont 
on ne vouloit détachet que les Etats d'Italie qui de- 
Voient étre partagez entre le Dauphin & le Duc de 
Lorraine, fans parler de quelques autres changemens 
de moindre importance. 

C’eft pourquoi les Partifans des Bourbons debou- 
tez du côté du Droit de Succeflion , ont recours 
maintenant à une prétendué poffeflion legitime , com- 
me fi les Peuples de la Monarchie Efpagnole avoient 
recu volontairement le Duc d’ANJoU pour être 
leur Roi, Mais on ne doit point attribuer à toutes 
ces Nations fans une preuve manifefte , qu'elles aïent 
eu intention de commettre une injultice criante, & de 
déroger au Droit du legitime Succeffeur ; celt un 
des plus grands principes de la juítice, qu'excepté 
le cas d'une néceffité extréme & indifpenfable, qui 
n'a point de loi, on ne peut Öter à perfonne ce qui 
ini appartient , fans qu'il foit coupable. Or que peut- 
on imputer à l’Empereur, qui par un grand principe 
de droiture a rejetté les offres très-avantageules de la 
France & des autres Puiffances qui avoient fait le 
Traité de Partage; la vûé de Sa Majefté Imperiale 
étant de ne rien faire qui ne fut conforme au Droit, 
& dont le Roi & les Peuples d’Efpagne fe puffent 
plaindre avec apparence de juftice; auffi le feu Roi 
étoit-il fermement réfolu de tenir parole à Sa Ma- 
jetté Imperiale , & ce quia été fait comme de fa 
part à Particle de Ia mort doit étre compté pour rien, 
comme on Pa affez montré. On fgait d'ailleurs que 
lors méme qu'il arrive qu'une force majeure oblige 
les Sujets, & tout un Pais de préter hommage à un 


Conquerant ufurpateur, ou d'abjurer leur Maitre , | 


comme il arrive fouvent dans la Guerre, quand une 
Place eft prife par les Ennemis ; le véritable Seigneur 
a toújours fon Droit fauf & entier, jufqu'à ce qu'il 
y renonce par le Traité de Paix, ou autrement. Or 
fi cette force ou néceffité méme ne détruit point Ie 
Droit du Seigneur legitime, combien moins fera-t-il 
détruit ici, où cette néceffité ne fe trouve point? car 
le Roi Trés-Chrétien n'avoit gardede fe rendre mai- 
tre de la Monarchie Efpagnole affurée du fecours 
du refte de l'Europe; outre que les Fiefs $ Terres 
de PEglife de Rome & de l'Empire Romain ne peu- 


vent point étre donnez à celui qui n’y a point de Droit | 


fans le confentement du Seigneur du lief. 

On dira peut-étre que les Efpagnols ont été for- 
cez de fe donner à un Prince François pour éviter 
le démembrement de quelques parties de la Monar- 
chie dont ils étoient menacez, & qu'ils ont mieux 
aimé faire un coup de defefpoir que de s'y réfou- 
dre, fuivant ce que PAmbatladeur d’ à 
prédit dans fon Memoire prefenté à la Haie. On a 
répondu fouvent à cela, que quand ce démembre- 
ment eut été inévitable, ce feroit fans doute une 
action plus que defefpérée & digne feulement d'un 
enragé que de fe perdre, & le tout pour ne point 
perdre une partie; & de fe foümettre à lE fclavage 
d'un ancien Ennemi , plütot que de dominer iur quel- 


pagne avoit | 


LOMATIQUE 


que Province de moins. Ainfi il n’y a point d’appa: 
rence qu'on puifle attribuer à une Nation aufli gra- 
ve & auffi fage que l'Efpagnole des fentimens fi dé- 
raifonnables, & qui approcheroient de la folie; mais 
| Outre que l'Empereur n'avoit point de part à ce dé- 
| membrement, & ne pouvoit point en être refponfa- 
| ble, & par confequent n'en devoit point fouffrir; & 
| qu'il n'étoit rien de plus indigne de la gencrofité 

Efpagnole que de récompenfer de toute leur Monar- 
| chie celui qui faifoit tout le mal, de étoit l'auteur de 

ce prétendu démembrement; qu'il n'avoit peut-étre 

mis en avant, que pour leur tendre ce piége: & que 
| de plus les Efpagnols en fe donnant à un Prince de 
| Bourbon & ne voulant point reconnoitre le Succef- 
feur legitime, cauferoient eux-mêmes le démembre- 
ment qu'ils abhorrent, parce qu'ils détacheroient vo- 
lontairement de leur Corps, les Fiefs de l'Empire, 
& de l'Eglife, dont ils n'ont point droit de difpofer 
au préjudice de celui qui y fuccede en vertu des Loix 
des Fiefs: Outre tout cela, dis-je, il s'en falloit 
beaucoup que le démembrement que la France avoit 
projetté tür une affaire fi certaine, & fi inévitable, 
qu'elle dût porter à une réfolution defefperée. 

Car il s'agiffoit dans le prétendu Partage de donner 
au Dauphin les Roraumes de Naples & de Sicile 
avec les Places Efpagnoles de la T'ofcane. Mais 
non feulement l'Empereur & les Peuples de ces Roi- 
aumes, mais auffi le Pape & prefque tous les Prin- 
ces & Etats Catholiques y étoient contraires , les 
Princes Proteftans auffi & les Rois du Nord, qu'on 
invitoit à aquiefcer au Traité, n'y vouloient point 
avoir de part; & tout l'Empire s'oppofoit ouverte 
ment à un Traité où l'on difpofoit du Milanois & 
des autres Fiefs Imperiaux. Or les Forces de la 
Monarchie Efpagnole fe joignant à ce parti, il n'au- 
roit pas été trop aifé à la France de s'emparer des 
Roïaumes de Naples » de Sicile, & de Tofcane, 
où elle ne pouyoit aller facilément que par Mer, & 
où PEmpereur pouvoit aller avec plus de facilité par 
Terre, aïant le Milanois pour lui & apparerüment 
aufli la République de Venife, le Duc de Savoie, & 
tout le refte de l'Italie. Les Anglois & les Hollan= 
dois n'auroient fecouru la France tout au plus que 
par un Secours dont elle n'avoit point befoin, c'eft- 
a-dire avec leurs Flottes. Car il ne faut point croire 
que pour maintenir le Partage ils euffetit voulu attaquer 
l'Efpagne, les Pais-Bas, ou l'Empire; auffi le Traité 
ne les y obligeoit point. Le Parlement d'Angleterre 
n'auroit point concouru à Pexecution de ce Traité, 
quand méme le Roi d'Angleterre feroit refté en vie; 
ce Traité paroiffant aux Anglois contraire à leurs 
vrais intérêts, comme ils le firent connoitre aufli- 
tót qu'ils en eurent la connoiffance; & la France en- 
treprenante comme elle eft, & fe mettant fi peu en 
peine des Traitez & de fes Amis , auroit fait fans 
doute bientôt des démarches qui auroient difpenfé & 
l'Angleterre & la Hollande d'executer leur parole 
& auroit méme autorifé ces Puiffances à époufer le 
parti oppofé. L’explication méme du Traité leur en 
fournifloit un fujet. «Car les Francois prétendent 
foütenir cette Maxime extraordinaire que ce qui ap- 
partient à leur Roi, eft uni, & comme incorporé à 
la Couronne. Mais il y avoit une claufe dans le 
Traité qui étoit contraire à cette incorporation, car 
les Roraumes de Naples & de Sicile étoient accor- 
dez au Dauphin & à fa Pofterité máles & femelles 
ce qui ne fçauroit avoir lieu à l'égard des Pais incor- 
porez dans la Couronne de France, où l'on prétend 
que les Femmes ne fuccedent point. M: parem- 
ment, fi le cas füt jamais arrivé qu'une Fille edt dá 
fucceder aux Roïaumes de Naples & de Sicile au 
| préjudice d'un. Roi de France; on fe feroit moqué 
| de cette claufe du Traité, & on fe feroit fondé für 
la Maxime prétenduë de l'incorporation ; donc ces 
Puiffances avant que de travailler à l'éxecution du 
Traité de Partage avoient droit de.demander à la 
"rance une füreté fuffifarite contre cette prétention 
d'incorporation , qu'on avoit droit de craindre, & 
qu'on ne pouvoit point ignorer, puifque les Fran- 
gois ont allez publié leur Maxime; fans parler de 
beaucoup d'autres raifons qui pouvoient brouiller 
cette Triple Alliance , dont Ja liaifon étoit fi peu 
naturelle. 

Ii n'y avoit donc point d'ombre de néceffité qui 
put porter les Royaumes & Provinces de Ja Mo- 
narchie d'Efpagne à fe donner à un Prince de Bour- 
bon contre le Droit inconteftable de l'Empereur. Mais 
auffi il ne fe trouve point que la reception volontaire 
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d'A xyo v pour Seigneur ou Roi, que les Par- 
tifans des Bourbons attribuent à ces Peuples, foit aves 
réc. Lavolonté des Nations nes'explique point parles 
Magiftrats où Regens, mais par les Affemblées de 
Etats des Royaumes , & des Provinces. ll falloit 
donc que ceux qui s'étoient érigez en. Regens, af- 
femblaffent ce qu'on appelle Las Cortes ou les E- 
tats, tant en Caftille qu’en Arragon, avant que de 
prendre la moindre réfolution ur la Succeflion. 
Car on fgait bien, qu'un Roi n'a point de Droit de 


donner fon Royaume par Téftament, quand même 
celui qu'on attribué à CHARLESII. efit été dans 


Jes formes ; quant aux Gouverneurs ou Vicerois | 


des Pais-Bas, du Milanois, de Naples, & de Sici- 
le, que le feu Roi avoit continuez jufqu'à nouvel 


ordre du Succeffeur (quoi qu'ils n'en euffent point | 
befoin) ils avoient Droit & obligation non feulement | 


d'affembler les Etats des Royaumes ou Gouverne- 
mens, pour réfoudre ce qui étoit à faire par zzze- 
rim, & de recourir à l'avis des Seigneurs füpremes 
des Fiefs ,]à où il y en avoit ; mais auffi de fe rappor- 
teraux Affemblées des Etats des Royaumes d’Efpagne; 
& de communiquer avec elles; & en attendant de 
arder le Pais pour le véritable Succeffeur. Il eft 
manifefte que fi'on eüt obfervé ces formalitez 
requifes, & qu'on fe füt conformé à la volonté des 
Etats & des Peuples, comme à l'avis des Seigneurs 
des Fiefs; toute crainte des armes étrangeres , aufli 
bien que toutes mauvaifes pratiques au dedans venant 
à cefler, le Droit de la Maifon d'Autriche qui con- 
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contre toute forte de raifons, que la Monarchie demeu- ANNO 


reroit en Paix, & qu'on pourroit recevoir un Pr 
de Bourbon Petit-Fils du Roi Trés-Chrétien 
recevoir le Joug Defpotique de la Domination £F 
çoife, auront été defabufez de ces efperances 
les,par l'évenement, & par les entreprifes des Fran- 
çois, qui les gouvernent déja la baguette à la main 

Or que le falut de la Monarchie, & de-la Nation 
Efpagnole n’a jamais été dans un plus grand danger 
depuis l'Invafion des Sarrafins | c'eft la chofe du 
monde la plus vifible: On ne peut pourtant fe dis- 
penfer d'en toucher quelque chofe, fans s'étendre 
dans un champ fi vaíte, pour faire voir qu'on doit 
attendre de grands malheurs d'un Roi Bourbon, & 
qu'on n'a rien à craindre d'un Roi Autrichien. Il 
faut confiderer que les malheurs qui peuy Arriver 
par la volonté d'un Roi Bourbon, ou méme malgré 
lui, parla confequence des chofes, par fes volon- 
tez ou fes defirs, fondez, ou dans fon inclination 
ou méme für fon intérét, feront fort contraires au 
bien de l'Etat, & au genie des Peuples: Un Roi 
peut avoir des inclinations féparées de fes intérêts , 
& Pun pourra être auffi dangereux que l’autre, Or 
les inclinations des Bourbons font connues, s'iis 
chaffent de race; du moins on doit préfumer d’eux 
ce qui convient aux manieres de leur Nation. Car 
fi méme ils ne les fuivoient pas entierement, ils au- 


| roient toüjours du panchant à les tolerer, pour ne 


fervoit tout dans l'état ancien, & dans fon entier, | 


auroit prévalu fans difficulté. Mais au grand éton- 
nement de tout le monde ceux qui avoient en main 


le timon du Gouvernement, n'ont rien füit de cette | 


nature, pour avoir le véritable fentiment des Peu- 
ples '& des Intéreffez , tout au contraire quelques 


perfonnes dé la'Cabale à la Cour d'Efpagne fe font | 


fait nommer pour Regens dans le prétendu Telta- 
ment attribué au feu Roi; ils ont proclamé le Duc 
d'Anjou, perfonne n'a ofé s'y oppofer, intimidé 
par la crainte de la Faétion Frangoife, & de peur 
d'étre mal-traité. La confervation, l'amour du re- 
pos, & la terreur d'un Parti déja prévalant a fait le 
méme effet dans les Provinces d'Efpagnes & les Gou- | 
vernemens au dehors ont fuivi le torrent, & ont été 
gagnez: Cependant ces irregularitez & ces violences 
ne fçauroient point donner de Droit à Pun, ni en 
óter à l'autre, ni paffer pour la volonté des Peuples. 
On n'a qu'à venir à l'épreuve pour s'en affurer ; 
Que les Bourbons, s'ils ofent, rendent la liberté aux 


Pais de la Monarchie & leg laiffent choifir volon- | 


tairement & de plein gré un Roi pour les gouverner; | 


qu'ils faffent ceffer Ja terreur des Armes, & que 
les Francois nouveaux venus fortent de Madrid & 
de toute l'Efpagne, mais fur tout des Pais-Bas, & 
du Milanois. 
jiez en feront autant, & feront retirer leurs Trou- 
pes, & on verra de quel cóté tombera le choix. 

Maintenant le Droit de la Maifon d’Autriche 
parvenu au Roi CHARLES III. étant pleinement 
établi, il n'eft point néceffaire de prouver ample- 


ment le fecond Point de cette D'édu&tion , qui eft | 


que la Coufcience & la confideration du Bien public 
& du falut de la Monarchie, doit porter les Grands 
& les Peuples à fe ranger du cóté de leur vrai & le- 
gitime Roi. Car quant à la Conference , le Droit 
du Prince étant clair fuivant ce qu'on vient de mon- 
trer,on n'en peut prétendre caufe d'ignorance , & les 
Bourbons refufant tout jugement ou arbitrage , & 
ne fe fondant que fur les Armes & les Ufurpations 
ils fe condamnent eux-mêmes, & reconnoiflent le 
Droit du Roi, comme ils avoient déja fait en effet 
dans leur pretendu Partage: & afin que tout le monde 
le reconnoiffe généralement, il’ne faut que fçavoir 
lire ce qu'on a voulu mettre à la fin; c'eft-à-dire /Ex- 
trait du Contrad? de Mariage de Louis XIV. & de 
Infante MARIE THERESE, on de P’Ade de la Re- 
nonciation, qui eft là Piece la plus décifive du monde; 
& comme il ne s'agit pas feulement du Droit du Roi , 
mais encore du falut de la Monarchie, qui eft fur le 
point d'étre précipitée irremediablement dans un abi- 
me de malheurs ; la confcience de ceux qui font en 
état de contribuer'en toute forte de manieres, à redre: 
fer les chofes ,en demeure chargée , & ils feront res- 
ponfables devant Dieu & devant les hommes des 
maux horribles qu'ils auront caufez , ou qu'ils pou- 
voient empécher. Car ceux qui auroient peut-être 
pú fe flatter au commencement de cette Révolution 


Le Roi CHARLES III. & fes Al- | 


pas dire à les favorifer ; l'intérét d'un tel Roisne 
feroit-il pas de donner fa confiance à ceux de fa 
Nation qu'il confidereroit comme plus afüdez & at- 
tachez à fa perfonne & plus propres à le fervir dans 
fes deffeins. $ 

Les manieres des Francois font abfolument éloi- 
gnées des manières ou coútumes d'Efpagne. Ilya 
en France une grande liberté, fur tout par rapport 
au Sexe, &il eft à craindre qu'ils ne l'introduifent 
avec eux au préjudice des bonnes mœurs. Auffi 
fcait-on ce qui a caufé les Vefpres Siciliennes, mais 
on ne veut point s'arréter fur une matiere fi odieu- 
fe; il y a d’ailleurs une oppofition infinie entre les 
ufages d'Efpagne & ceux de France, & il y. a des 
Livres faits exprès fur ce fujet: D'un côté on eft 
grave, ferieux, & reglé: On eft pour Pexaéte ob- 
fervation des Loix & des Coütumes ; on eft bien 
aife de s'y conformer, & l'on veut que les autres 
S'y conforment; dans ce que les Loix n'ont point 
reglé, la Sageffe de la Nation y a fuppléé, & a in- 
troduit des Coütumes qui tiennent lieu de Loix 
Dans la converfation & le commerce de la vie, 
comme on ne veut point incommoder les autres, on 
n'en veut point étre incommodé, & la Jeunefle méme 
tient ‘de la gravité de la Nation. Mais de l'autre 
côté, c'eft-à-dire du côté des François, c'eft tout le 
contraire. On ne fe donne point de répos, & on 
n'en laiffe point aux autres; le grave & le ferieux 
paffent pour ridicules, & la regle ou la raifon pour 
pedantefque; le caprice pour quelque chofe de ga- 
lant, & l'inégalité dansla facon d'agir avec les gens 
pour une adreffe: on fe fourre dans les maifons ; on 
pourfuit les gens jufques chez eux, on fait des que- 
relles mal à propos. La Jeuneffe fur tout fait gloi- 
re de fa folie, & de fes defordres qui vont loin au- 
jourd'hui, comme fi c'étoit une marque;de bel efprit; 
elle ne refpecte ni le Sexe, ni l’âge, ni le me- 
rite. gi: 

Peut-on s’imaginer que la Cour & les Provinces 
fe rempliffant de telles: gens, qui feront même dans 
la faveur & dans les Emplois, la Nation Efpagnole 
s’en puiffe accommoder fans fe corrompre enfin par 
tant de mauvais exemples, à Dieu ne plaife que cela 
arrive jamais. On dira que ce font des bagatelles, mais 
ce n’eft rien moins que cela; car outre que la pieté, la 
vertu, & la raifon vont par deffus toutes chofes, la 
douceur de la vie confifté en bonne partie à n'être 
point'incommodé chez foi par des importuns dange- 
reux; il eft bien plus dur incomparablement d’être 
troublé , mocqué , affronté, & maltraité dans fon 
domeftique, dans fa perfonne, dans les fiens, & de 
trainer une vie pleine de chagrin caufée par les mé- 
pris & les infolences de ceux avec qui on a à vivre, 
& qu'on eft obligé de fouffrir malgré foi, & méme 
de craindre ; que d'étre mis fous le Joug d'un Con- 
querant , ou d’être opprimé par un Tyran qui ne 
fe prend qu'au général ou à la bourfe. 

La confideration de la Religion encore ne doit pas 
étre de peu d'importance,fur tout dans un Paistres-Ca- 
tholique. L’on {Gait qu'en France on n'eft Catholique 
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qu'à demi, & plüt à Dieu, qu'on y fût affez Chré- | 
tien! L'Authorité du Pape méme dans les matiéres | 
Ecclefiaftiques n'y eft confiderée que lors qu'on les 
veut flatter pour les avoir à fa devotion, & pout les 
opprimer un jour avec les autres. On a fait mille 
affronts à un Saint Pontife*, parce qu'il étoit Zela- 
teur de la juftice, & n’approuvoit point les deffeins 
ambitieux de la France. On attaquoit ouyertement 
alors l'Autorité du Saint Siege, & on perfécutoit 
ceux qui la foütenoient comme des Here; iques. ‚On 
opprimoit les Libertez des Eglifes par les prétentions 
mal fondées de la Regale, contre la Doétrine ex- 
preffe d'un Concile Général de Lion; & des Evé- 
ques exemplaires, qui n'étoient point efclaves de la 
Cour au p de lehr confcience, étoient tra 
tez avec la derniere inhumanité. De plus, il $'étoit | 
formé depuis long-tems un grand parti dans PEglife 
de France, qui tendoit à renverfer entiérement l’Au- 
torité du Pape, & à réformer pluficurs Dogmes de 
l'Eglife Catholique Apoftolique & Romaine comme 
des abus. Ce parti triomphe maintenant parmi le 
Clergé Séculier de France, & on en verroit: les ef- 
fets un jour, fi Dieu permettoit que la Maifon de 
Bourbon ‘obtint la paifible poffeffion des deux Mo- 
narchies, & que par conféquent le Pape avec Rome 
für à fa difcretion. 

L'ambition de la France auffi a conferyé les Ma- 
hometahs en Europe, que l'Empereur étoit fur le 
point d'en chaffer ; Qu'on ne dife point que cette 
Couronne apprehendoit l'accroiffement de la puif- 
fauce de la Maifon d'Autriche, car elle n’avoit qu'à 
prendre part à la dépouille; La Grece avec la Thra- 
ce (pour ne tien dire de l'Afie) Pattendoient & lui 
étoient affurées. Mais elle a mieux aimé fe réferver 
pour Pinjufte Invafion de la Monarchie d’Efpagne; 
& encore maintenant elle fait des efforts pour pouf- 
fer la Porte Ottomanne à attaquer la Chrétienté tout 
de nouveau. C*eft cette Couronne qui par fon avi 
dité, a caufé une horrible effufion de fang Chrétien | 
depuis prés de trente ans, en attaquant toüjours les | 
autres ; & prefque tous les maux que l’Europe a 
fouffert depuis ce tems-là, lui doivent être imputez. | 
Ce font là les merites que la Maifon de Bourbon 
peut alleguer pour remporter un auffi grand prix que 
celui de la Monarchie d’Efpagne, & pour l’ôter à | 
l'Empereur toüjours fidéle à fon Dieu & à fes Al- 
liez. 

Mais le pis de tout eft, que l’Athéïfme marche | 
déja en France tête levée; que les prétendus efprits 
forts y font à la mode, & que la pieté y eft tournée | 
en ridicule. Ce venin fe répand avec Pefprit Fran- | 
€ois, & par tout où ce genie met le pied & fe rend | 
fupericur ‚il le porte avec lui. Se foúmettre à la | 
Domination Franc c'eft ouvrir la porte à la | 
diffolution & au libertinage; auffi peut-on bien être 
affuré que la pieté ne fauroit régner où la Juftice eft 
foulée aux pieds, ainfi que fa: France l’a fait tant de 
fois, & avec tant de hauteur: & fi l'efprit infolent 
des Francois dés qu'ils font les maitres , doit obliger 
les honnétes gens à ne les point laiffer prendre le | 
deffus dans leur Pais ; leurs fentimens & leurs 
actions implies doivent effraïer les. gens de bien & les 
bons Prélats, de méme que tous ceux du Clergé 
qui ont du zele pour Ja Maifon de Dieu. "Il faut | 
avoir aflez bonne opinion des Princes Bourbons pour | 
croire que les maux arrivent, & arriveront malgré eux, | 
& qu'ils ne favoriferont point le déréglement , ni 
l'impieté : Mais la mauyaife coütume ,, quand les 
efprits y ont pris goût, eft-plus force que les Ordon- | 
pances, & nous le vorons maintenant en France 
néme, ou fous un Roi devot, fevere, & abfoiu, le 
defordre & Virreligion, font allez au delà de tout ce 
qu'on a jamais và dans Je Monde Chrétien. Dieu | 
veuille qu'on n'ait point befoin de ie pré ionner | 

IR leur de cette | 
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contre ce mal Francois, & quela gra 
Nation, qui ya toújours en croiífant, fi on.ne s'y 
oppofe, ne foit un nouveau fleau contre la Religion. 
L'Efpagne s'en reffentira, les. Eglifes fur tout; & 
les Efpagnols en feront les plus coupables s'ils fe 
foûmettent à cette dangereufe. Nation, & là met- 
tent par là en état de maitrifer le refte. de l'Eu- 
rope. x 2) | 
L'intérêt, auffi bien que l’inclination d'un Roi 

Bourbon & des François, fera de fe rendre abfolus 

pour pouvoir exercer un Gouvernement Defpotique. 

vit que cette forme de Gouvernement eft | 


Lon f 


établie en Fr , qu'elle y eft exaltée par les flat- | 
teurs, & qu’ s d'un Roi de France ne | 


| d'inftrumens 4 Poppreflion des autres. 
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fçauroit manquer d’être imbu de ces Maximes. 
y a réduit à rien les libertez des Grands & des Peu- 
ples; le bon plaifir du Roi tient licu de tout, les 
Princes du Sang Roïal même y font fans aucu- 
ne Autorité; les Grands ne font que titulai 


s & 
fe ruinent de plus en plus, pendant que des perfon- 
nes de peu de confideration font élevées pour fervir 
Dans les 
Pais à Etats, on n’affemble les Etats que pour la 
forme, & ces Affemblées ne fervent plus qu'à cxe- 
cuter les ordres de la-Cour, fans qu'on ait égard 
à leurs griefs. La Nobleffe eft appauvrie au dernier 
point, vexée par des chicanes & par des recherches 

obligée de fe confumer au fervice du Roi & de fa- 
crifier fon ‚bien & fon fang à l'ambition d'un Con- 
querant, pendant qu'elle. ne fe nourrit que d'efpe- 
rances d'une fortune chimerique & d'avancemens 
qui ne font donnez qu'à un trés-petit nombre. Ceux 
qui font dans les Emplois Ciyils & für tout dans 
les lucratifs , s’étant enrichis dépens du commun, 
parce qu'on leur lâche la bride, font enfuite preffez 
comme des éponges par les revifions de leurs Comptes 
& de leurs Affaires, par la venalité des Offic s, par 
la création de nouvellés Charges, & par de gran- 
des fommes qu'on leur demande, fans aucun fujet, 
& qu'ils font obligez de paier pour s'exempter de la 
vexation. Le Peuple eft foulé fans mifericorde & 
réduit au pain & à l'eau parles Tailles, Taxes, Im- 
póts, Capitations, Quartiers d’Hiver & paífages des 
Gens de Guerre; par des Monopoles, par des chan- 
gemens de Monnoie qui enlevent tout d'un coup 
à tout le monde une bonne partie de fon bien, & 
par mille autres inventions: & tout cela n'eft que 
pour feryir.a l'infatiabilité d'une Cour qui ne fe fou- 
cie point des Sujets qu'ellea déja, & qui ne cher- 
Che qu'à augmenter le nombre des miferables en 
étendant fes Etats. Maintenant tous les Peuples de 


| la Monarchie d'Efpagne étant fur le point d'éprou- 


ver le méme fort ; les véritables Efpagnols' qui ai- 
ment leur Patrié, & l'honneur de leur Nation n'en 
feront-ils point émus ? 

On n'a qu'à fe figurer tout ce que l'efprit remuant 
& chicaneur des Francois eft capable d'entreprendre 
en Efpagne pour enrichir le Roi > & pour élever 
fa Puiffance aux dépens des Sujets. La France four- 
miHe de donneurs d'avis & de Partifans de profeflion 
affamez de l'or & de l'argent des Indes & des ri- 
cheffes d'Efpagne qu'ils devorent déja des yeux. Le 
Roi ferendra Maitre du Commerce de 1 Amérique , 
& difpofera des Mines du Perou à fon plaifir, en y 
introduifant des Entreprenneurs Francois; les par- 
ticuliers n'en auront qe ce qu'il leur faudra laiffer 
pour continuer les ouvrages dont il n’eft pas à pro- 


| pos que le Prince fe charge. En Efpagne on verra 


des F 


rmiers à la mode de France des Gens 
s qui fucceront jufqu'à la moélle du Peu- 
ple, pour l’obliger (diront-ils) à être plus induftrieux 
& à travailler dayantage; mais il ne jouira gueres de 
fon travail, dont le profit ne fera que pour la Cour 
& pour les Etrangers 

Les Gens de Juftice , de Police & de Finances 
éprouveront de tetribles réformes ; on changera les 
uns, on retiendra les autres , & on leur donnera 
des Collegues comme on le trouvera à propos: & 
cela ne fe fera gueres fans Finances ,. quand méme 
on n'introduiroit pas ouyertement fi-tót la venalité 
des Charges. Il y en aura beaucoup qu'on forcera 
à fe racheter pour s'exempter des vexations & des 
recherches prétenduës.. Généralement on les ren- 
verrà à l'école chez les François, fous prétexte 
Que tout eft fi bien reglé en France; mais dans le 
fonds afin que les Frangois devenant leurs Précep 
teurs , entrent dans le fecret de toute l'eeconomie 
de l'Efpagne, & fe fourrent dans toutes fortes d'Em- 
plois. . S’ils changent quelque chofe en mieux, ce 


| fera non pas pour le bien des Peuples, mais pour 


celui du Roi, dont oh fait que le Trefor ou le 
Fife reffemble dans l'Etat , à la’ratte dans le corps 
humain, de qui la grandeur énorme eft la diminution 
membres où vifceres: Outre que ces 'ex- 
ceffives richeffes toutes prétes mettent les Rois en état 
de méditer des Conquétes, & d'entreprendre des Guer- 


| res, qui acheyent de miner les particuliers & augmen- 


tent les defordres & les miferes du Genre-Humain 
Les Grands. & les Seigneurs ne feront point ex- 
empts des vexations ; au contraire ceux , dont là 
puiflance. fera tant foit peu ombrage feront bien-töt 
mis au petit pied : on les envelopera dans les recher- 
ches 
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ches du Domaine de la Couronne aliéné, & on les 
obligera d'y renoncer fous: pluficurs prétextes : On 
leur donnera des Emplois d'une flateufe di(tin&tion , 
mais qui feront fomptueux & propres à les ruiner : 
on engagera les Gentilshommes dans Je luxe & dans 
les Procés; on les obligera de paroftre à la Cour, 
à l’Arriere-Ban & dans les Armées, fous peine 
d'étre méprilez & méme mal-traitez. Les Emplois 
Tucratits & de confiance feront, ou pour les étran- 
gers, ou pour de petits compagnons du Pais, fou- 
es & bons à tout faire & à tout fouffrir, fans fe 
foucier de l'honneur & du bien de la Patrie. Les 
Gens d'Eglife ne feront gueres mieux traitez , & l'ex- 
emple de la France leur fervira de Loi. 


tion prefque de tous les Benefices, & donnera des 
Penfions là-deffus : elle introduira la ale dans fa 
rigueur;les Juges Séculiers réformeront les Senten- 
ces Ecclefiaftiques fous prétexte d'abus ; on rognera 
les ailes aux Prélats qu'on croira trop riches; & on 
demandera tant de dons gratuits coup für coup, que 
la condition du Clergé ne fera point meilleure que 
celle des Laïques, dont ils feront obligez d'aider à 
fupporter la mift 

Pour ce.qui eft des Affaires publiques, il peut ar- 
river fort aifément que le Duc d'Anjou, pour être 
appuié par fon Grand-Pere , ou par fon Pere fera 
obligé de facrifier à la France; ou aux intéréts des 
Dourbóns une partie des Etats, ou des Droits de la 
Monarchie. $ 

On fit fonner bien haut dans ce parti, la difpofition 
du prérendu Teftament attribué au feu Roi, qui dé- 
fend de faire dans la Monarchie aucune forte d'alié- 
nation oy de 
qu'elle ne permettroit pas le démembrement d'un 
pouce de terre. Mais fes intentiuns & fes paroles 
‘font bien differentes. L’on fçait qu'elle Hatte l'Elec- 
teur de Baviere de l'efperance des Pais- Bas : pen- 
dant qu'elle méme fe met en poffeffion de toutes 
les Forterefles de ce Pais, auffi bien que du Mila- 
nois, & fait affez connoitre qu'elle veut étre rem- 
bourfée de fes fraix. Que favons-nous fi les Fran- 
cois ne s'affüreront pas de Ja Catalogne , des Chà- 
teaux de Ja Ville de Naples, & de quelque Port en 
Sicile, pour avoir la Monarchie à leur difcretion, afin 
que le Roi Bourbon foit tcüjours fous la Tutelle 
de celui de France, comme le Duc d'Ax jo v left 
fous celle de fon Grand-Pere; & ce jeune Prince 
qui s'eftime trop heureux de regner à Madrit, plü- 
tôt que dans le Château du Meudon qui auroit été 
de fon appannage, donne les mains à tout: Outre 
qu'il peut efperer de regner lui-méme un jour en 
France. D'ailleurs, il paroît fort vrai-femblable que 
la France prendra fes méfures pour empêcher un 
jour les Efpagnols de changer de parti, quand ils le 
voudroient. Car il n'y a point d'apparence qu'elle 
veuille fortifier une rivale au hazard d'en étre in- 
commodée un jour. On peut juger de ce que cette 


Couronne, ou du moins un Roi Francois peut faire 
& fera dans la fuite des tems à loifir, & quand il 
au dedans & au dehors 


aura les bras libres par tout 


deux ou 


tôt l'Efpagne dans les fers; car ils font déja prefque 
maitres des Pais-Bas & du Milanois, feules Provin- 
ces de la Monarchie pourvüés de quantité de Forte- 
refles; Et fur le moindre foupcon ils tácheront de 
defarmer les Efpagnols, comme ils ont defarmé les 
Troupes du Duc de Savoie. Ils renvoient mainte- 
nant en Efpagne la plüpart des Efpagnols & des Ita- 
liens qui font aux Pais-Bas avec les Seigneurs Wal- 
lons qui leur font füfpe&s; ils prennent des mefures 
pour s’aflurer toûjours de Pampelune, de Barcelone 
& des Ports de la Bifcaie pour avoir les Clefs de 
lEfpagne en leur pouvoir. Iis travaillent à intro- 
duire les Francois dans le Mexique & dans le Perou, 
& ils ont déja bien commencé. Iys'en eft peu fallu 
qu'ils naïent mené la Flotte d'Argent de l' Ameri- 
que dans quel Port de France, & s'ils y ont 

re fois, ils n’y 'manqueront point 
lear en donne encore l’occafion. 
ce.des Negres à l'exciufion 


"affurent du co 
s Nations 


T 
VIII 


Tom ART. 1. 


Le Roi as- | 
fifté de celui de France forcera le Pape à tel Con- | 
cordat qu'il voudra; la Cour s'emparera de la Colla- 


tion; & la France fit connoitre | 


| dans leur dépendance. 


qui met les. Mines du Perou | 


| le point de 


| 
| 
| 
i 
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déja les Suje 
a la Frangoife. On fe mocque des pi 
Pais & des Villes: On exige l'argent qu'on jug 
propos, & pour toute réponfe aux plaintes q 
fait, on dit: Le Roi le veut. 

Pour tout dire en un mot, le Roi Trés-Chrétien, 
eft auffi abfolu à Madrit qu'à Päris, & il gouverne 
la Munarchie d’Efpagne comme la France. Les 
Maréchaux de Villeroi & de Bouflers ont commandé 
fans avoir aucun égard au Marquis de Bedmar dans 
les País où il devoit faire la fonétion de Capitaine 
& de Gouverneur General. Le Duc de Bourgogne 
étoit muni d'une Procuration du Duc d’ANJOU 
fon Frere pour y avdir un pouvoir fans ré 
C'étoit mettre les meilleures Places des Provinces 
de WEfpagne dans le pouvoir de l’Heritier prefomp- 
tif de Ja Couronne de France; Peut-on en uler plus 
defpotiquemerit, & d'une maniere plus contraire aux 
intéréts des Efpagnols ? Les Miniftres d'Efpagne 
dans les Cours Etrangeres femblent être comme à 
de ceux de I ou tout au plus cc 
des fecondaires ; la Clef du Secret & des Affaires eft 
entre les ma des François ; & dés Je commence- 
ment de cette Revolution Don Quiros l'éprouva 
lors qu'il fe trouva en Hollande avec le Comte 
d'Avaux. 


garde de 


i e autrefois: 
La Maifon de Bourbon n'en ufe guetes avec moins 
de hauteur en Efpagne même. Les Fran vifitent 
les Ports d’Efpagne , & s’informent des Fonds & des 
Revenus de la Monarchie: On a déja mis au niveau 
les Grands d'Efpagne avec les Ducs & Pairs de 
France; qui pourtant ne fe couvrent devant leurs 
Rois, que dans certaines tencontres. Quand quel- 
que Grand en a murmuré on l'a envoié en exil, ou 
mal-traité autrement. A peine le Duc d’Anjou 
fut-il en état de fe faire obéir, qu'on chaffa & mit 
en prifon un Ecclefiaftique de diltin&ion fans aucun 
fujet legitime & Jans aucune forme de juftice. On 
s'eft moqué dés lors de la Regence établie dans le 
prétendu Teftament, & depuis on eft allé jufqu'à 
donner au 'Cardinal Porto-Carrero un Surveillant 
en la perfonne du Comte d'Etrées. Car on voit 
bien, que fi le Cardinal Francois eft rappellé main- 
tenant ce n’eft que dans l'intention. d’appaifer les 
efprits aigris. 

Le Teftament prétendu étant le fondement des 
démarches des Regens & de la Fratice, cette Cou- 
ronne devoit au moins faire femblant d'y avoir 
égard, fi elle vouloit ménager le public. Mais on 
y fit d’abotd,üne bréche tres-grande, & on fe fou 
cia fort p£u des volontez & de la gloire du feu Roi, 
en traitant indignement la Reine Dotiairiere fon illu- 
ftre Epoufe, nommée Regente dans ce Teftament , 
ce qui étoit peut-étre la feule claufe conforme aux 
veritables intentions de ce Prince: & avari méme 
que le Duc d'Anjou fût arrivé à Madrit, dn la 
dépoffeda de la Regence & on l'éloigna de la Cour 
par une Lettre des plus dures, qui lui fut écrite au 
nom du Duc, & on n'eut pas le moindre égard à 
l'option que ce méme Teftament donnoit à cette 
grande Princefle, 

On fe réferva méme 
néantir un jour toute 


xpreffement les moiens d'a- 
force de ce Teftament; für 
a Succeffion , à l'égard. des cas *qui 
pourroient être contraires à l'intérét des Bourbons , 
parles réfervations & proteftations qu'on recüt de 
la part des Ducs d'Anjou & d'Ofleans : 
il a déja été remarqué ci-deffus. 

Le Duc d'Anjou avant fon départ pour PE 
pagne fit un ‘Acte, ou il réferva fon regrés à 
Couronne de France en cas que la Ligne Maf 
de fon aîné vint à manquer; mais il n'y fit pas 
moindre'mention de quitter l'Efpagne dans le E 
rapporté dans le Teftament; quoi que ce für le lieu 
len parler, & qu'on le düt faire pour Éviter les 
foupgons: Donc ne le faifant point, om marquoit , 
qu'on ne fe foucioit gueres ni de la on, ni 
du Teftament, ni méme des jugernens, que les Es- 
pagnols & les autres Peuples & les Puiffances, qui 
ont tant d'intérét que les deux Monarchies rie foient 


es 


ore qu'on ne fe met point en 
Teftament , qu'en ce qu'il eft 
tation du Duc d'Orleans 
con 


e 
peine du: prétendu 
utile, en recevant la prote 
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contre ce Teftament méme, qui prétendoit comme 
Defcendant de la Reine de France AN NE, Sœur 
ainée de PuiLirpe IV. d'étre préféré à la pos- 
terité de la Sceur cadette Marre ANNE Mere 
de l'Empereur, & à celle de CATHERINE Sœur 
de PurLipPpE III. dont defcend le Duc de Sa- 
voie, nonobítant la Renonciation de ladite Reine 

NNE. Ce qui fait voir que les Bourbons pré- 
tendent retenir la Monarchie d’Efpagne quand 


même toute Ja Lignée du Dauphin viendroit à 
manquer. Car, file Roi Très -Chrêtien avoit 


ferieufement l'intention de faire obferver le Tefta- 
ment, & avoit cri au moins alors qu'il lui étoit 
utile d'avoir des égards pour les Efpagnols, le 
Duc d'Orleans n’auroit point ofé faire publique- 
inent fa Proteftation, comme l'on fait qu'il n'en a 
point ofé faire contre le Traité de Parta: ni en 
d'autres rencontres. 

On ne doit donc point douter que les François, 
s'ils en font les maîtres, n’aient le deflein de rete- 
nir la Monarchie d'Efpagne dans là Maifon de 
Bourbon contre les claufes du Teftament & au 
préjudice des Subftituez: Qu'ils ne manqueront pas 
d'unir cette Monarchie à la Couronne de France fi 
le cas échet, & de réduire l'Efpagne en Province; 
Qu’un Roi Bourbon ne voudra pas la gouverner 
moins defpotiquement un jour, qu'il le fait dés à 
prefent, ou fon Grand-Pere pour lui, encore qu'ils 
aient une Révolutien à craindre , qu'ils ne crain- 
dront plus quand ils auront pris racine : Que la 
confiance, Jes principaux Emplois, ou les plus lu- 


BE) 


cratifs, le Commerce, für tout celui de l'Ameri- 


que, le Commandement des Troupes, les plus for- 
res Places, & les Clefs de l'Etat, feront pour les 
François, ou pour ceux qui feront dépendans d’eux, 
& dévotiez à la Cour: Qu'on gouvernera fur le 
modelle de la France; Qu'on abbaiffera les Grands; 
qu'on opprimera les Petits fa 
Droits'& Privileges; & qu'on appauvrira les uns & 
les autres par une infinité d'Impóts , d'extorfions ; 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| lots qu'ils foútiennent que les deux Branches de la 


| meurer, & pour laiffer ces 


| demeurer unies; 


Maifon de Bourbon pourront aifément fe brouiller 
enfemble, alors (difent-ils) les Affaires de -l'Euto- 
pe reviendroient en l'état où elles étoient avant la 
mort du feu Roi; Mais outre que le Duc d'Anjou, 
quand il voudroit, ne pourroit point fe détacher des 
intéréts du Roi de France, qui en qualité de Cura- 
teur de fon. Petit-Fils, eft Monarque commun des 
deux Monarchies, & prend des mefures pour le de- 
avantages f exemple 
€ l'autorité d'un Pere, 
$, & le méme pouvoir 
outre cela, dis-je Pin- 
Branches de Bourbon, cit, de 
Elles feront plus en état de s'en- 
tr'aider que celles de la Maifon d'Autriche, à caufe 
de la contiguité de leurs Etats. Le Duc d'/ njou 
fous fon Grand-Pere , ou fous fon Pere, fera le 
Monarque abíolu de toute la Monarchie, & ie met- 
tra en Etat d’en emploier les grandes forces aux des- 
feins communs, dont la France fera todjours l'ame 
& le premier mobile: & Je Duc de Bourgogne étant 
parvenu à la Couronne de France, les mêmes rai- 
fons ne laifferont pas de fübfifter entre les deux Fr 
res. Pent-on croire qu'ils fe voudront borner & ar- 
réter dans la plus vafte & la plus belle carriere qu'on 
ait và ouverte depuis la décadence des Romains? 
Le Monde eft affez grand pour que les deux Rois 
puiffent fe donner les mains, & s'aider à fajre des 
Conquétes fang S'entrechoquer & fe nuire : il faudroit 


au Dauphin, qui aura enc 
l'affc&ion & le refpe& du 
en main pour fe faire obéir : 
terét veritable des deux 


| qu'ils euffent perdu la raifon pour en ufer autre- 


ns aucun égard aux | 


& de vexations , pour mettre le Roi en état de con- | 


iribuer beaucoup à la Monarchie univerfelle des 
Bourbons. Enfin qu'on affrontera les Efpagnols 
chez eux, & qu'on les infultera méme dans leur 
domeftique, fuivant les manieres infolentes & liber- 
tines des Francois; & qu'une Nation qui avoit pafle 
pour une des plus genereufes , & qui avoit dominé à 
tant d’autres, fera le jotiet de fon Ennemie ,& l'op- 
probre de toute la Terre; d'autant plus qu'elle aüra 
été la caufe des malheurs & de l'oppreffion de toutes 
les autres en fe foümettant à la France la pre- 
miere. 

Il y a des gens qui difent que toutes ces craintes 
fe réduifent à un avenir incertain, & qu'il ne faut 
point fe tourmenter réellement fur les idées d'une 
poffibilité future. Mais le mal en bonne partie eft 
déja prefent, & fur le point de venir à fa maturité 
& à ion accompliffement ; on eft enchaîné à demi, 
& fi on ne fe réveille au plütót, on ne fera plus en 
état d’être affranchi de Vefclavage, ni par fes pro- 
pres forces, ni par celles de fes amis. Mais quand 
tout le mal, ne confilteroit que dans l'avenir, ne 
fait-on pas que toute la prudence humaine n'a que 
lavenir pour objet. Car on doit prendre des pré- 
cautions, s'il eft poffible, contre de grands maux 
qui peuvent arriver facilement, ou plütót qui difi- 
cilement n’arriveront pas en l'état ou font les cho- 
fes. 

C'eft juftement. cette fatale nonchalance où les 
hommes ne font que trop portez, en s'attachant au 
prefent , qui a caufé la plüpart des mauvais con- 
feils , dont nous voions de funeftes fuites. 
ce qui a fait naître | 
negligent la Patri 


es relächemens des uns, qui 
€, & ne penfent qu'à vivre douce- 


ment le refte de leurs jours, (quoi qu'ils fe trom- | 


ent en cela méme, les malheurs n'étant que tro: 
> g 


prochains, & la corruption des autres, qui tächent | 


à profiter du prefent, & de contribuer méme aux 
maux de la Patrie pour en tirer de Payantage. Ces 
principes font indignes des gens qui font profeffion 
de fageffe, d'honneur & de probité; & il faut avoir 
renoncé aux fentimens de l'honnéteté & de la con- 
Ícience pour les foütenir 

Il y a des efprits de cette trempe, c'eft-à-dire ga- 
gnez par les Dourbons ou plongez dans une mol- 
leffe cffeminée, qui fe flattént eux-mêmes, ou jet- 
tent de la poudre aux yeux des autres, en tächant 
d'affoiblir les plus grandes & les plus juites craintes, 


C'eft | 


| 
| 


| bles de caufer en 


ment, & pour fe brouiller. Et file (alut de 
gne, ou méme de toute l'Europe ne depe 
d'une fi grande bevüé des Bourbons, il ne f 
être plus mal affermi. y 

On ne peut donc point compter lä-deffus, fans 
s'aveugler volontairement ,' & il eft clair comme le 
jour, que fi l'Efpagne demeure au Duc d'Anjou 
elle fera à la difcretion des Bourbons. Car quelles 
forces aura-t-on à leur oppofer, quand ils y feront 
affermis? Les efforts inutiles qu'on fera pour fe déli- 
vrerme ferviront qu'à rendre les chaines plus pefantes, 
Il y a de grandes Puiffances armées maintenant pour 
tirer ’Efpagne du danger evident où elle eft, detomber 
dans l'efclavage. L'Empereur, PEmpire, l'Angt 
terre & la Hollande lui envotent fon Roi legitime; 
le Portugal le reçoit & l'affifte de toutes fes force 
Quelques. Puiffancés d'Italie commencent à fe dé- 
Clarer, &.un peu de fuccès fera fuivre ceux qui ne 
balancent que par crainte; fi les Efpagnols s’y joi 
ghent eux-mémes l'affare eft faite. Mais il faut 
profiter des conjon&ures favorables, en fe décl 
rant maintenant ou jamais. Car fi nous laiffons pas- 
fer ce fatal moment, tout eft perdu, autant que Pele 
prit humain eft capable d'en juger. 

La grande Alliance, fi les chofes trainent, ne fau- 
roit fubfifter long-tems ; les Bourbons demeurant les 
maitres de la Monarchie d'Efpagne , feront capa- 
Angleterre & en Ecoffe les plus 

La Hollande ne fauroit con- 
tinuer à fournir aux fraix immenfes d'une longue 
Guerre, & ne voudra pas fe ruiner fans efper 
de fruit. Il fra impoffible à l'Empereur de foütenir 
le faix de la méme Guerre, on lächera les Rebel- 
les & les Turcs fur lui, & on l’incommodera dans 
l'Empire méme, qui fera fort pres de fa defolation. 
Ainfi nous fommes à la veille d'un renverfement 
general, & la Monarchie univerfelle des Bour- 
bons ne fauroit étre arrétée que par un coup ex- 
traordinaire du Ciel; mais de faire fon compte lä- 
deffüs, c’eft tenter Dien, & c'eft fe tromper {6i- 
méme. Cependant ces grands changemens ne fau- 
roient arriver que par un deluge de fang , & par 
les miferes horribles des Peuples, tant du côté des 
Conquerans que de ceux qui reliftent ; lEfpagne 
aura fa part des grands maux, & fon efclavage fera 
la planche & fervita de modelle à l'oppreffion des 
autres. 

Mais en recevant le legitime Roi, ces craintes ces- 
fent. Les Princes de la Maifon d' Autriche gouver- 
nent doucement, & fuivant les Loix; & quand ils 
voudroient opprimer la liberté & les Privileges des 
Peuples, ils ne feroient pas en état de le fa re, n’alant 
point de fecours à efperer de la branche d'Allema- 
gne, qui eft éloignée, & aïant la France à craindre 
prés d'eux, Ain PEfpagne & PEurope demeureront 
dans leur premier état, il n'y aura point d'autre mal 
que la néceffité.de chaffer les Frangois des poftes 

qu'ils 


tragiques revolution 


S. 


DU 3BZR4Q ET 


ANNO ils ont occupez, fous pretexte de nous aflifter. 


Ci 


mme nous avons prefque toute l'Europe de nótre 


1704. côté, qui y eft intereffée autant que nous, on eft 


affür& du fuccés avec l'affiftance de Dieu proteéteur 
de la juftice & vangeur des mauvaifes actions. 
Pour conclure, figurons-nous l'Efpagne 
Provinces de fa domination fous le joug 
cois , les mœurs corrompu&s , la Reli 
Pieté meprifées , les honnétes gens infu | 
Peuples reduits à la beface; les Grands bas & rem- | 
pans; les étrangers maitres des Forces & des richef- 
fes du Pais; Le Roi gouvernant à l'Ottomane; fes | 
Favoris, Officiers , Soldats & autres Miniftres de | 
fon pouvoir, exercant 4 la rigueur ce que Samuel 
predifoit au Peuple d’Ifraël, deshonorant les famil- | 
les, s’emparant de ce qu'ils trouvent à leur gré, & | 
| 


les | 


ne répondant aux plaintes que par des moqueries ou 
de nouveaux affronts: fans qu'il y ait aucun efpoir | 
de delivrance, puifque les François ne manqueront 
pas fans doute de fe precautionner contre des Ves- 
pres femblables à celles de Sicile, & que le relte de 
l'Europe fera en bonne partie dans la même oppr 
fion & hors d'état de pouvoir donner du fecours 
ceux qui feront opprimez. Outre que les autres Nations 
hairont & mépriferont celle qu'elles confidereront 
avoir été la caufe des malheurs communs par fon 
imprudence. & par fon peu de courage, lorfqu’on 
la verra applaudir à des miferables affamez, qui au- 
paravant venoient travailler & chercher du pain chez 
elle. 

Ceux que les images de ces malheurs horribles & 
inevitables ne touchent point, font dignes de maux 
encore plus grands, & ne meritent point de porter 
le glorienx nom d’Efpagnols. 

Les Confalves , les Ximenes, les Toledes , les 
Pizares , & tous les autres anciens Efpagnols fonda- 
teurs d'une grande Monarchie, dominateurs de tant 
de Nations, s'ils revenoient au monde, avouëroient- 
ils pour étre dé leur fang, ceux qu'ils verroient préts 
à fübir le joug de leurs Ennemis par une indigne 14- 
cheté, puifqu’ils font en état de s'en garantir, & que 
P'Europe leur tend les bras? Mais il faut croire qu'il 
y enaura bien peu de ce nombre, & que ceux-là 
mémes qui ont reçû un Prince Francois , volant 
combien on les a trompez, feront des plus ardens, 
pour reparer la faute qu'ils ont faite; que la con- | 
fcience, le devoir, l'honneur, le falut de la Patrie, 
& le bonheur ou le malheur de chacun en particulier 
feront des impreffions vives fur un Peuple qu'on 
n'a pas accufé autrefois d'avoir le coeur bas; & que 
toute cette généreufe Nation, rendant juftice à fon 
legitime Roi, & à elle-méme, fera voir à toute la 


Terre qu'elle n'a point dégeneré de la valeur de fes 
Ancétres. 


Extrait du Contra de Mariage de Louis XIV 
Roi Trés- Chrétien, ES de Marte- Tue-! 
RESE lafante d'Efpagne, dont les paroles font 
vepétées dans l Atte de la Renonciation. 


UE d'autant que leurs Majeftez Trés-Chrétien- 
ne & Catholique font venues & viennent à faire 
ce Mariage, afin de tant plus perpetuer & affurer 
par ce noeud & lien la Paix publique de la Chrétien- 
té, & entre leurs Majeitez l'amour & fraternité 
que chacun efpere entre Elles; & en contemplation 
aufli des juftes & legitimes caufes , qui montrent & 
perfuadent l'égalité & convenance dudit Mariage , 
par le moien duquel, & moienant la faveur & gra- 
ce de Dieu, chacun en peut efperer de trés-heurenx 
fuccès; & au grand bien & augmentation de la Foi 
& Religion Chrétienne, au bien & benefice commun 
des Roïaumes, Sujets & Vaffaux des deux Couron- 
nes; comme auffi pour ce qui touche & importe au 
bien de la chofe publique $ confervation defdites 
Couronnes : qu'étant fi grandes & puiffantes , elles 
ne puiffent être rétinies en une feule , & que dis 4 
préfeut om prévienne les occafions d’une pareille jondi 
donques attendu la qualité des 
tes raifor 


| 


L^ 
fufdites & autres jus- 
; & notamment celle de l'égalité qui fe doit 
conferver: Leurs Majeftez accordent .& arrêtent par 
Contra& & Pate conventionel entre Elles qui 
fortira, & aura lieu, force ES vigueur de Loi ferme 
& ftable à tout jamais, en faveur de leurs Royau- | 
mes, & de toute la chofe publique d'iceux: que la | 
Sereniflime Infante d'Efpagne Dame Marte THE- | 
RESE, & les Enfans procréez d'Elle; foient máles 
Tom: VIII. PART. I. 


DES GEN S. 


ou feinelles , & leurs defcendans premiers ow fe conds, 
trois ou quatre, nez ci-aprés, en quelque de gré qu'ils 
fe puiffent trouver, voire à tout jamais; ne puiffent 
fucceder nifuccedent és Royaumes, Etats, Seigneu- 
ries & Dominations, endront à Sa Majef- 
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qui apparti 


| té Catholique, & qui font compris au-detfous des 
| Titres $ Qualitez mentionnées en cette prefente cas 


pitulation , ni en aucun de fes autres Royaumes, 

s , Scigneuries , Provinces , Mes adjacentes, 
Fiefs, Capitaineries, ni és Frontieres, que Sa Ma- 
jefté Catholique poffede de prefent, ou qui lui ap- 
partiennent, ou pourront appartenir tant dedans que 
dehors le Royaume d'Efpagne, & qu'à l'avenir Sa- 
dite Majefté Catholique ou fes Succeffeurs auront, 
poffederont, & leur appartiendront; ni en tous ceux 


| qui font compris en iceux ou dependans d’iceux, ni 


méme en tous ceux que par'ci-aprés, en quelque tems 
que ce foit, elle pourroit acquerir ou accroitre & 
ajoüter aux fufdits fiens Royaumes, Etats & Domi- 
nations , ou qu'Elle pourroit retirer ou qui lui pour- 
roient échoir par devolution, ou par quelques autres 
titres, droits ou raifon que ce puiffe être; encore que 


| ce fut durant la vie de la Sereniffime Infante, Dame 


Martie THERESE, ou aprés fa mort, en celle 
de qui que ce foit de fes defcendans , premiers, fe- 
conds, troifiémes nez ou ulterieurs; que le cas ou 
les cas, par lefquels ou de Droit, ou par les Loix ou 
Coútumes defdits Royaumes, Etats & Dominations, 
foit par difpofitions de Titres, par lefquels ils puis- 
fent fucceder ou prétendre pouvoir fucceder auxdits 
Royaumes, Etats ou Dominations, leur düt donner 
la Succeflion. En tous lefquels fufdits cas des à pre- 
fent ladite Dame Marte THERESE Infante , 
dit & déclare être & demeurer bien & dü&ment e 
clufe, enfemble tous fes enfans & defcendans mäles 
ou femelles, encore qu'ils wouluffent on puffent dire & 
pretendre qu'ez leurs perfonnes ne courent wi ne fe peu- 
vent, ES doivent confiderer lefdites raifons de la chofe 
publique , ni autres auxquelles ladite exclufion fe 
pourroit fonder; ou qu'ils vouluffent alleguer (ce 
qu'à Dieu ne plaife) que la Succeffion du Roi Ca- 
tholique ou de fes Sereniffimes Princes ou Infantes 
& d’abondant des mäles qu'il a & pourra avoir pour 
fes legitimes Succeffeurs , eût manqué & defailli : 
parce que comme il a été dit, ez aucun cas mi en ag 
cun tems, mı en quelque maniere qui pent avenir, ni 
Elle, ni eux, fes Hoirs & fes defcendans, n'ont à 
fucceder ni prétendre pouvoir fucceder nonobftant , 
&c. ; 


XLV I. 


Declaration de CH Am us Ill. Roi d'Efp 
publiée à Lisbone le 9. Mars 1704. 

DA: que par la merveilleufe bonté & miferi- 

corde de Dieu nous fommes arrivez heurenfe- 
ment en Portugal, aprés un fácheux & dangereux 
voiage, que nous avons pourtant entrepris avec toute 
la joie imaginable, aïant mieux aimé expofer nôtre 
Perfonne Royale à quantité de dangers éminens, que 
de permettre que nos bien-affnez Sujets d'Efpagne 
reftaffent plus long-tems fous le j oug d'un injutte es- 
clavage & tyrannie, dans laquelle ils font malheureu- 
fement enveloppez par l'introduction violente € l'u- 
furpation du Duc d’Anjou, du Roi de France & de 
fes Adhérens : A ces Caufes , étant venu ici par 
bienveillance pour nos bien: aimez Sujets, & par une 
compaffion Royale de leurs fouffrances & de leur 
oppreflion, nous avons abfolument réfolu non & 
lement de recouvrer nos juftes Droits für la Cor 
ronne d'Efpagne, à laquelle les Loix de Dieu & d 
la Nature nous donnent un jufte titre , mais 
pour fournir à nos Sujets l'occafion pendant 
eft tems, derentrer dans leur devoir & d: 1 
lité , & de s'affranchir de cette fervitude & ejoug 
infupportable dont on les a injuftement char 
Nous ne doutons pas, và la juftice de nôtre Caufe, 
que par la benediétion de Dieu für nos efforts & für 
nos Forces jointes à celles denos chers Alliez ‚nous 
ne foïons dans peu rétablis dans nos juíles Droits 
& nos Peuples daus leur legitime Liberté, Préro- 
gatives & ancien bonheur. Nous ferons état que 
laplupart de nos Sujets contribueront de tout leur 
coeur & de toutes-leurs Forces pour procurer leur 
délivrance, en détrónant la Tyrannie & JU furpa 


tion, d d 
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Age, 


ans la fide- 
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Et pour encourager nos bien-simez Sujets à exe- 
cuter une fi légitime entreprife, puis qu'on les a em- 
péché jufques à cette heure de fe joindre à nos For- 
ces, nous déclarons folemmel far nóti x 
le Royale, que tous ceux de nos Sujets qui ont été 
contraints de prendre fervice contre nous chez les 
Ennemis, foit de gré ou de force, joutront de n 
tre pardon Royal, s'ils fe rendent à nous dans le 
terme de 30. jours, aprés que nos Forces fe feront 
aprochées des Frontiéres d'Efpagne. Outre cela, ils 
recevront auffi des marques de nótre faveur Royale, | 
felon leur rang, leurs degrez, & le mérite de devoir | 

| 


& de fidelité envers leur légitime Souverain. Au 
contraire c'eft notre volonté Royale & nótre bon plai- 
fir, que fi quelqu'un de nos Sujets après le terme | 
de 30. jours eff trouvé en armes contre nous, con- | 
tre fon devoir & fon obeiffance, au mépris de nötre 
Déclaration Roïale, & qu'il perfilte dans fa Rebel- 
lion au fervice des Ufürpateurs François, de leurs 
Confédérez ou Adhérens au préjudice de nótre lé- 
gitime Monarchie , que telles perfonnes méprifant 
nôtre benigne Déclaration , íoient. traitez com- 
me Ennemis de leur Patrie, & comme indignes 
de la moindre de nos faveurs Royales. Quant à nos 
autres fidéles & bien aimez Sujets, qui n'ont point 
pris les armes contre nous, ils pourront refter dans 


leurs maifons fans craindre d'étre moleftez par nos | éviter cet éminent danger ‚on donnoit dans le 1 


Troupes foit en leur perfonne, foit en leurs effets. 

Et afin que perfonne de nos Soldats ne puiffe pré- 
tendre ignorance du cas, nous voulons que tous nos 
Généraux, Commandans, Officiers & autres dans 
leur Département, prennent garde qu'il ne fe faffe 
aucune violence aux Eglifes, Cloitres, Maifons Re- 
ligieufes , ou à qui que ce foit de nos Sujets dans 
les Marches ou Contremarches. 

Et fi quelque Officier ou Soldat contre nötre vo- | 
lonté Royale s’ingeroit de molefter ou de troubler en | 
quelque facon nos Sujets tranquilles & fideles, foit | 
en leurs Cloitres, Maifons Religieufes, Perfonnes; | 
Biens, T'erres & Bétail, für les plaintes qui en fe- | 
ront portées à nos Généraux , les T'ransgreffeurs en- 
courront non feulement nôtre difgrace, mais feront 
auffi punis avec la derniere rigueur. 

Donné en nötre Cour à Lisbonne le 9. Mars 1704. | 
Ja premiere année de nótre Regne. 


XLVII. 


Manifefle du Roi de Portugal pour la juftification | 
de fes Armes ‚dans la refolution qu'il a prife d’ai- 
der la Nation Efpagnole à fecouer le joug de la 
Domination Fraugoife, ES à mettre fur le Trine 
Roial de la Monarchie le Roi Catholique CHA r- | 
Les IL |Traduit de l'E(pagnol , impri- 
mé à Lisbonne, par le commandement de | 
S. M. P. chez. Valentin de Acofta Deflandes, 
Imprimeur de la Mailon Royale. ] 


U'" rz. foit notoire à tous Rois, Princes, Répu- 

bliques, & Potentats, à leurs Sujets & Vaflaux; | 
& en particulier aux trés-Illuftres Grands d'Efpagne, | 
Ducs, Marquis, Comtes, & autres Perfonnes qui 
compofent l'Ordre de Ia Nobleffe de cette Monar- 
chie , aux Préfidens , Confeillers , & Miniftres des 
Coníeils, Régens & Auditeurs des Chancelleries , 
Corrégidors , & Magiftrats des Citez, Villes, & | 
Lieux, & à toutes les autres Perfonnes defdits Roiau- 
mes & Seigneuries, de quelque degré, état, & con- 
dition qu'elles puiffent étre; aux Révérens Archevé- 
ques, Evéques, Prélats & autres Perfonnes de l'Etat 
Eccléfiaftique : Que Sa Majefté Portugaife faifant 
confifter fa premiére obligation à veiller infatigable- 
ment à la confervation & füreté de fes Royaumes & | 
Vaflaux , & à prévenir le péril dont ils font mena- | 
cez par l'union de Ia Monarchie d'Efpagne à celle de 
France, foit par une réelle incorporation de PEfpa- 
gne & de fes Seigneuries à la Couronne de France, 
ce qui eft déja quafi fait, quoi que fous les feintes | 
apparences d'un Titre imaginaire, ou par une étroite | 
union des intéréts de l'une & l'autre Monarchie, ce 
dont perfonne ne peut prefentement douter ; elle a 
táché de prendre les moiens les plus proportionnez 


| d'un coup de langage , & nonobftant le 


MA TÍ: Q ULE 
d'ajoüter de nouveaux 
Couronne, & que ! 


Tout le monde fcait que la ftérilité des Mariages 
du Roi Catholique CHARLES II. de bonne mé- 
moire, fa fanté débile illeufe , & la confidé- 
ration des prétentions du Dauphin à la Succeflion 
de ce Prince, donna lieu aux Puiffances d'Angle- 
terre & de Hollande de faire un Traité avec la 
France, par lequel on partageoit la Monarchie d'Es- 
pagne entre le Dauphin, & le Séréniffime Prince 
CHARLES Archiduc d’Autriche. Car la France 
fe trouvant füpérieure à l'Efpagne & à tous fes Etats, 
étant pourvüé de beaucoup de Troupes fort aguer- 
ries , & ayant de puiflantes Armées en mer, il étoit 
évident que le Roi Catholique venant à mourir fans 
enfans , cette Couronne s'introduiroit dans la pos- 
Teflion de toute la Monarchie, laquelle étant incor- 
porée à celle de France, il s'en formeroit un Corps 
fi fupérieur, & fi formidable à tous les autres Royau- 
mes & Etats de l’Europe, que bientôr ils fe trou- 
veroient foümis au Debofeme de la France. Pour 
Tal- 
té de Partage à l'Archiduc CHARLES, en cas de 
mort du Roi Catholique , les Royaumes & Etats, 
que ce Prince pofíédoit en Efpagne , les Etats de 
Flandres, & les Royaumes de Sardaigne, Majorque 
& Minorque , avec les Indes , & tous les autres Etats, 
avec partie du Guipufcoa au Dauphin. 

Le Roi Trés - Chrétien ne rcfufa point le tempé- 
rament de cette répartition , & aprés en être con- 
venu par un Traite folemnel , conclu entre lui & 
les deux Puiffances d'Angleterre & de Hollande, il 
convia toutes les autres principales Puiffances de 
PEurope d'y entrer , particuliérement Sa Majefté 
Portugaife , à laquelle il en fit faire tout d'abord des 
inftances, & qui y donna les mains, perfuadée que 
ce chemin étoit le plus, für pour conferver la Paix 


| publique de l'Europe, & la délivrer du danger émi- 


nent qui la menacoit. Ainfi il fe fit Jà-deffus un 
Traité avec le Roi Trés-Chrétien dont lefdites Puis- 
fances d'Angleterre & de Hollande furent Garands. 

Mais le Roi Catholique CHARLES IL. étant 
mort à la fin de 1700. il parut un Teftament en fon 
nom, par lequel on déclaroit le Duc d’Anjou, fe- 
cond Fils du Dauphin , pour Succeffeur à la Mo- 
narchie. Alors le Roi Très-Chrétien changea tout 

Traité de 
Partage peu auparavant conclu avec les trois Puis- 
fances , de Portugal, Angleterre, & Hollande, & 
fans égard pour la foi qui y étoit engagée, il accep- 
ta la Succeflion de la Monarchie d’Efpagne pour fon 
Petit-Fils. En même tems il écrivit une Lettre aux 
Gouverneurs de la Monarchie pendant l’Interreg-, 
dans laquelle il flatoit les Efpagnols de Pefpérance 
qu’il rétabliroit cette Couronne en fon ancienne 
fplendeur, & qu'il l’éleveroit au plus haut degré de 
Gloire, leur infinuant ainfi qu'il y réüniroit les Roiau- 
mes & Etats qui en ont été féparez. 

Cette réfolution du Roi Trés- Chrétien prife au 
méme inftant que la nouvelle de la mort du Roi 
Catholique arriva, avec une manifefte infraction du 
"Traité, & au mépris des Puiffances qui y étoient in- 
téreffées , irrita extrémement l'efprit de ces mémes 


| Puiffances , & plus encore l'Empereur qui n'avoit 


pas voulu y donner fon confentement. Cependant, 
le Roi Trés-Chrétien ayant fait repréfenter à Sa 
Majefté Portugaife , par le Préfident Rouillé fon 
Ambaffadeur ; Qu'il trouvoit plus convenable à fa 
tranquillité, & à celle de toute 1a Chrétienté, que 
la Monarchie d'Efpagne toute entiére, & telle que 
la pofledoit le feu Roi Catholique , demeurat unie 
| fous un feul Prince (quoi qu'il dit lui en coûter, 
| & à fa Couronne, une confidérable portion de cet! 
te même Monarchie qui lui devoit appartenir par le 
Traité de Partage) Que ce Prince devoit être fon 
Petit-Fils le Duc d’Anjou, en qui le feu Roi Ca- 
tholique avoit reconnu lé Droit inconteftable du 
Dauphin , déclarant ledit Duc d’Anjou pour Suc- 
ceffeur univerfel de tous fes Etats ; Que la Monar- 


à la prefente ‘conjoncture, & à l'effet defiré. Dieu | 
nótre Seigneur, qui eft le vrai Scrutateur des coeurs, 
& qui tient en fa puiffante main ceux des Rois, ett 
témoin que fon intention n’eft point, & n'a point | 


| par fes Conttitutions & Coütu 


chie d'Efpagne feroit gouvernée par fes propres Lois, 
mes, fans]a moindre 
altération ‚ni dépendance de la France, de forte qu'il 
n'y auroit rien de changé que la feule Famille ré- 

gnante, 


704. 


NO gnante , celle de Bourbon étant placée au 


DU DUR O3 


E 


Tröne au 
lieu de celle d'Autriche ; Qu’ainfi toute l'Europe 
demeureroit au méme état oü elle étoit avant la 
mort du Roi Catholique CHAR res IH. : Et qu 
fin, le Roi Trés- Chrétien defiroit renouveller les 
anciens Traitez, que fon Petit-Fils en feroit de mé- 
me, & qu'il feroit Garand de la Paix entre la Cou- 
ronue de Portugal & celle de Caftille. 

Sa Majefté, Portugaife ayant fait fur ces repréfen- 
tations la réfléxion que la circonftance du tems de- 
mandoit, il lui fe 
de la Paix ‚la vio 


ation que la France venoit de fai 


re du Traité de Partage, fur tout puis que l'Europe | 


demeuroit à peu près au même état & conftitution 
ou elle étoit auparavant. Et pour éloigner de fes 
Royaumes toüte inquiétude de Guerre, ce quj n'au- 
pas été poflible en permettant l'entrée de fes 
Ports aux Nations qui feroient la Guerre à P'Efpa- 
gne, puis que l'incendie voifin auroit pú aifément 
paffer en fes propres Etats, Sa Majefte fit un "Traité 
avec le Roi Trés-Chrétien & avec fon Petit- 
par lequel Sa Majefté Portugaife s'obligea tant feu- 
lement, à ne donner point d'entrée dans fes Ports 
aux Nations qui feroient la Guerre aux deux Cou- 
ronnes, pour caufe de la Succeffion du Duc d An 


jou, accordant cette commodité au feul Duc com- 
me poff 


fe 
efle 


r la 1 
oins 


ur de la Monarchie, afin qu’elle pit fe 
* des Royaumes de Portugal, & du 
nuer le danger de la Guerre. Mais 
comme il pouvoit arriver que les Puiflances d'An- 
gleterre & de Hollande ne voudroient pas confentir 
à la prohibition defdits Ports, & que l'on avoit avis 
qu'elles devoient s'allier avec l'Empereur pour ven- 
ger l'infra&ion du Traité , & pourvoir à leurs inté- 
réts & à leur confervation , le Roi Trés- Chrétien 
s’obligea d'envoier en Portugal le fecours de Trou- 
pes & de Navires que Sa Majelté Portugaife jugeroit 
convenable & néceffaire en l'occafion. 

Le Duc d'Anjou céda aufi à la Couronne de 
Portugal le Droit, que celle de Caftille prétendoit 
avoir aux Terres fituées au rivage Septentrional del 
Rio de la Plata, où fe trouve établie la Colonie del 
Sacramento, & il s'obligea d'indemnifer la Compagnie 
Royale des Indes, oà les Vaffaux de ladite Couronne 
de Portugal étant intéreffez pour de grandes fommes, 
ont fait auffi de tr&s-grandes pertes, par les contra- 
ventions que le Gouvernement d'Efpagne a faite aux 
conditions de leur Contraét, quoi qu'il eüt été au- 
torifé par les deux Couronnes de Caftille & de Por- 
tugal. 

L'obfervation de ce Traité fut trés-conforme à cel- 
le du précédent, car le Roi T'rés-Chrétien ayant fait 
(c i le Préfident Rouillé fon Ambaffadeur à 
Majeíté Portugaife, que les Armées que les Puis- 
fances d’ Angleterre & de Hollande équipoient , étoient 
deftinées contre les Ports & Flottes de Portugal, Sa 
Majefté déclara en tems convenable, qu'elle fouhai- 
toit qu'on lui envorát un médiocre nombre de Vais- 
feaux pour aider à la défenfe du Commerce de fes 
Sujets, & des Côtes de fes Royaumes, mais on ne 
lui en envoïa pas le tiers de ce qu'il en avoit deman- 

€, le Miniftre de la Cour de France fe trouvant 
gé à déclarer à celle de Portugal qui follicitoit 
fecours dü, que la Couronne ne fe trouvoit pas 
Etat de fatisfaire à cette obligation, & que le Roi 
&s- Chrétien reconnoiffoit que celle de Portugal 
demeuroit dégagée du Traité qu'elle avoit conclu 
aveclui, & avec fon Petit-Fils, fous la condition 
du fecours. 

La ponétualité avec laquelle le Duc d'Anjou ac- 
complit fon Traité, ne fut pas différente de cel 
Roi Trés-Chrétien fon Aïeul, car il ne fatisfit point 
aux fommes .qu'il devoit payer à la Compagnie de 


Indes, il ne la délivra point des vexations* & violen- | 


ces qu'on lui faifoit felon qu'il avoit été ftipulé , 
mais au contraire on lui fit les plus grandes oppres- 
fions , & le Gouverneur de Bwezos- Aires, par des 
ordres fecrets de la Cour, contraires à ceux qui 
avoient été publiquement expédiez en vertu du Trai- 


té 


mento, par un Blocus ouvert. 

Toutes lefquelles chofes jnítifient affez la coridui- 
te du Roi de Portugal dans fa féparation du dernier 
Traité avec le Roi Tres-Chrétien & fon Petit-Fi 
& le reffentiment qu'il a de tant d’infractions réité- 
rées. Cependant , il y faut ajoüter , qu'à peine le 
fecond Traité fut conclu, que le Roi Tres-Chre- 


Fils 


Zo 


mbla qu'elle devoit facrifier au bien | 


"ils; | 


e du | 


empécha aux Vaffaux de Sa Majefté Portugaife | 
Vufage des Terres adjacentes à la Colonie del Sacra- | 


| CHARLES CARE Fils puis-né de Sadite 
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rer que fon deffein étoit d'u- 
archie d’Efpagne à la fienne; la gous 
nant a fon plaifir en toutes chofes, fans en ex 
ter les plus grandes, ni les plus petites 
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jue de la Cour 
"rance, & on les a épalez aux , & les Pai 
à eux, comme fi ce n'étoit plus qu'une méme Nas 
tion, & qu'ils ne ferviffent tous qu'un feul Roi. Le 

ré Tribunal de l’Inquifition a été opprimé en fon 
Chef, & en fes Membres. Les Banniéres de l'Ar- 
mée Royale d'Efpagne ont été obligées de céd 
dans fes propres Mers à celles de France. Le Com: 
| merce des Indes qui n'eft pas permis méme à tous 
les Vaflaux de la Monarchie d'Efpagne, mais feu: 
lement à ceux de la Couronne de Caftille, a été 
ouvert aux François, à la ruine manifefte de toute 
VEfpagne. Enfin, tous les Efpaguols ont été mé- 
prifez, opprimez , & traitez en efclaves par les Mi 
niitres & autres Perfonnes de la Nation Fr ngoife ; 
quoi que fouvent ceux -1á fuffent de la plus grande 
qualité, & ceux-ci de la plus vile condition jlillus- 
tre Nation Efpagnole fe trouvant ainfi réduite fous 
le joug Francois , & voila à quoi fe font terminées 
les promeffes qu'on lui avoit faites de la relever, & 
de la rétablir dans fon ancienne fplendeur: 

Il n'eft pas néceffaire de particularifer les perfon- 
nes & les affaires dont on pourroit tirer la démons- 
tration de ce qu'on vient de dire. Il eff connu non 
feulement à tous les Efpagnols, mais auffi à toute 
l'Europe, que les Grands ont été obligez de fe foü- 
mettre à fervir en des Miniftéres non convenables à 
leur Grandeur , ou à chercher azile dans les País 
étrangers , abandonnant leurs Maifons & Etats „pour 
conferver les Honneurs & Prérogatives , héritées de 
leurs Ancétres. Puis pour avilir par tous moyens 
cette haute Dignité , la France y a admis des Per- 
fonnes qui ne pouvoient y afpirer, ni par leur quali- 
té, ni par leur mérite, & qui en effet n'y ont été 
pouffez que parce qu'ils fe font rendus les inftrumens 
de l'efclavage de leur Patrie ; des perfonnes enfin, 
qui femblables à des vipéres, meurtriéres de la Mere 
quileur avoit donné le jour , n'ont emploié leurs 
foins & leurs peines qu'à fuftenter & nourrir le can- 
cer vorace de la Monarchie. 

Le deffein de la France pour unir la Monarchie 
d'Efpagne à fa Couronne, & la mettre au rang des 
| autres Provinces conquifes , étant donc découvert 
| & la féparation & indépendance de l'Efpagne ayant 

été au contraire la bafe & le fondement u Traité 
conclu avec le Roi Trés-Chrétien & fon Petit - Fils 
| Sa Majefté Portugaife voyant une Nation fi Illußre 
| & héroique traitée avec mépris & oppreffion com- 
me une Nation conquife, Elle a été obligée de 
chercher d'autres moyens & d'autres voyes que ceux 
qu'elle avoit pris , pour affurer fes Royaumes m. 
tücher à rompre les fers dont l'ambition Francoiíe 
a chargé la Nation Efpagnole. D'ailleurs; il eft. de 
la réputation de Sa Majelté , entre les mains de 12- 
quelle Dieu a mis une partie de VEfpagne, fçavoir 
la Lufitanie, de travailler à la Liberté de tout le 
nom Efpagnol, & de l'affranchir de Popprobre d’u- 
ne Domination étrangere & violente. 

C'eft pourquoi, du confentement unanime de tou- 
tes les Puiffances engagées dans la grande .liance; 
& avec l'approbation générale de celles-là méme 
qui ne s'y intéreffent que par leurs veux & affections, 
il fembla que le meilleur , le plus jufte, Je plus 
prompt; & le plus efficace moïen pour parvenir à 
ces deux fins feroit, que Sa Majefte Imperiale, & 
fon Fils aîné le Sereniffime Roi des Romains, cé- 
daffent & renongaffent , en faveur de l'Archiduc 
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le,& Frere dudit Roi, le Droit qui leur 
appartenoit à la Succeffion de la Monarchie d’Efpa- 
gne. Et en effet, quand méme le i t 

Renonciation & Ceflion, ne 
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tres que les Of- 
rompre par € 
foütinffent la 1 
& de la plus 

re-Hur Í 


e quelq 
> la plus 
fe conféquence pour le 
la foi des promeft: 
nte, lors que l'e 
aire à leurs intérêts, quoi que cette 
fortifiée par la folemnité des Trait 
acré lien du Serment , comme il fut noto: 
rement pratiqué au Traité des Pirenées, d'oü vient 
nier foin des Défenfeurs de la France, 
onder & perfuader cette Doétrine. 

Sa Majefté Portugaife promit donc, par un Trai- 
té folemnel qui fut conclu avec Leurs Majeftez Im- 
periale & Britannique , & avec les Etats Généraux 
des Provinces-Unies , que lors que la Renonciation 
à la Monarchie d’Efpagne feroit faite par Sa Majes- 
té Imperiale, & par le Roi des Romains, en faveur 
du Sereniffime Prince CHARLES Archiduc d'Au- 
triche, toutes les quatre Puiffances Alliées concour- 
roient à mettre ce Prince fur le Trône d’Efpagne , 
fans qu'aucune d'Elles püt la Paix avant de ly 
avoir établi. Et comme Sa Majefté Imperiale a fa- 
tisfait à fon obligation touchant la Reuonciation , 
laquelle a été aufli aprouvée par le Roi des Romains, 
& que le Serenifime Archiduc CHARLES a été 
reconnu pour legitime Roi d'Efpagne , non feule- 
ment par l'Empereur fon Pere , € par le Roi des 


B 


Romains, mais auffi par toutes les Puiffances de la | 


Ligue, & autres Princes, ainfi que tout le monde 
fcait, & que ledit Roi Catholique CHARLES III. 
eit arrivé dans les Royaumes de Sa Majefté Portu- 
gaife pour mettre en execution un deffein fi jufte € 
fi faluraire à la tranquillité de toute l'Europe, Sa 
Majefté Portugaife a trouvé bon, avant que de 
commencer aucune operation d'Armes, non feule- 
ment de déclarer les divers motifs qui l'y portent, 
mais auffi de reprefenter à la Noble Nation Efpa- 
gnole, que c'eft ici la conjoncture la plus propre, & 
méme l'unique qu'elle puiffe avoir, pour recouvrer 
fa Liberté, fa Réputation € fa Gloire, en excluant 
du Tróne Roral de la Monarchie, un Prince qui eft 
de la Famille la plus contraire à fes intéréts &à fon 
héroïque réputation ; & lequel elle n'a admis qu'à 
fon grand regret , fe vorant forcée à prendre cette 
réfolution par la terreur & la violence des Armes du 
Roi de France qui ne lui laiffe uniquement que le 
titre de Roi, & qui s'arroge au refte le commande- 
ment abfolu de la Monarchie. 

La Nobleffe d'Efpagne , & tous fes Peuples & 
Etats, ont vü & expérimenté l'infübfiftance des pro- 
meffes flateufes de la France, & que l'augmentation 
promife de la Monarchie s'eft changée en une fer- 
vitude injurieufe, & indigne de toute ame noble & 

énéreufe , telles que doivent être celles des vrais 
DS C’eft à eux de confidérer ce qu'ils de- 
vroient attendre , fi la grande Alliance venoit à fe 
diffoudre, & qu'ils demeuraffent fous le joug de la 
France, puis que cette Couronne les traite avec fi 
peu d'égard, dans le tems méme que tant de Puis- 
fances font armées pour l'obliger à ne pas excéder 
les bornes de la Raifon, & pour delivrer les Efpa- 
gnols de l’oppreflion ou elle les tient. Qui peut 
douter qu’elle acheveroit de les réduire à la derniére 
mi Elle les regarderoit comme des Peuples, 
qui fe feroient rendus à la diferéti 
& on à juger s'il y a d'efpérer de rencon- 
trer facilement une autre conjoncture femblable à 
celle-ci, laquelle quatre Puiffances fi grandes 
& fi propres à travailler avec fucces à la Liberté de 
la Monarchie Efpagnole , 
bonne fin. 

Toutes ces confidérations font croire, que les Es- 
1 furez contre la crainte de la France qui 
bligez àsprendre pour leur Roi le Fils puis- 
du Dauphin, € voyant à prefent tant de Puiffan- 


accourir à leur aide avec des Forces de Torre & 


fe font unies pour cette 


de 
lamment de leur côté pour leur honneur, leur répu- 


tation, leur gloire , & leur Liberté , re 
Prince qui a occupé le Tróne de leur Monarchie par 


ez, & | 


jon du Vainqueur, | 


Mer fupérieures à celles de France, agiront vail- | 


DIPLOMA T I Q UE 


violence, & recevant celui qu'ils fouhaitojent ardem- 
ment d’avoir en Efpagne au tems de la mort du Roi 
CHARLES II. pour lui remettre le Sceptre en 
ain. Il eft certain que le Droit de ce Prince à la 
Couronne d'Efpagne cft inconteftable par la Renon- 
iation de l'Empereur fon Pere, & du Roi des Ro- 
fon Frere, que fes héroiques vertus font di- 
gnes de la Couronne d'une fi grande & fi opulente 
Monarchie, & qu'elles font égales ou fupérieures à 
celles des glorieux Princes d' Autriche , qui ont por- 
té le Sceptre d'Efpagne pendant deux Siécles; tems 
heureux fous lequel l'Illuftre Nation Efpagnole a 
été élevée au plus haut comble dela: gloire, les Es- 
pagnols & tous les autres Vaffaux de la Monarchie 
étant alors gouvernez avec un amour femblable à 
celui d'un Pere pour fes Enfans , au lieu. que de- 
puis le peu de tems qu'ils vivent fous le Gouverne- 
ment François, ils n'ont éprouvé que rigueur $ op- 
preffion. 

"Toutefois , fi les Efpagnols , ou préoccupez par 
une terreur panique du pouvoir de la France, ou 
infatuez des chimériques perfuafions des Francois 
qui mélent le faux avec le vrai-femblable , & ca- 
chent leur venin fous des apparences agréables, ve- 
noient à fermer les yeux & les oreilles à tant d'évi- 
dence, & que devenant cruels à eux-mêmes, ils you- 
luffent aider leurs mortels & irréconciliables Enne- 
mis les Francois, pour achever d'opprimer leut Li- 
berté, Sa Majefté ne pourra fe difpenfer, en aldant 
le Roi Catholique CHARLES III. & protégeant 
la juftice de fa Caufe par fes Armes & celles de fes 
Alliez, de tácher à donner par force aux Efpagnols 
le remede qui leur eft néceffaire. Sa Majefté en 
ufera en tel cas avec eux , comme on fait avec les 
frénétiques & les létargiques , auxquels il eft néces- 
faire, pour leur eonfervation de tirer du fang , quoi 
qu'ils ne le fouhaitent.pas & qu'ils y réfiftent , parce 
que les uns & les autres n'ont pas les opérations de 
PEntendement & de la Raifon libres , & qu'ils ne 
font pas en état de raifonner, ni de connoitre leurs 
propres intérêts. Ainfi , tout le fang Chrétien qui 
fera répandu pour cette caufe, & tous les domma- 
ges qui en réfulteront , feront imputez à ceux qui 
prétendent foütenir un Prince injufte poffeffeur d’u- 
ne Monarchie qui appartient de tout Droit au Roi 
Catholique CHARLES III. 
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Renovirte und auf fünff-Sjabt prorogirte De- 
fenfiv - Alliang zwifchen Carl den X IL. Kr 
nig in Schweden an einem! dann bro Churfürft(. 
Durchleucht | wie auch dem Hergog Georg 
YOilbelm zu Braunfchwerg und Luneburg 
andern Theils / zu befehugung und ficherheit devo 
Sand und Leuthen twieder alle feindliche Heberfäller 
und andere denen Erenß- Confticutionibus ent» 
gegen lauffendg exactiones und befchwärden / 
aufgerichtet (zu Stocdholm den 28. April 1704. 
Sambt Articulis Sepäratis, enthaltend die 
befehugung des Fürftl. SHaufes Schleßwigz 
Hollfteirs wieder vie Cron Dennemarck / 
wie auch Confervirung der Mube in dem Unters 
Sächfifchen Gre» | geben wie oben. LiebfE 
noch einem Articulo Separato , die befchute 
zung des Landes Hadeln betreffend. [| Lo iG, 
Zeutfches Reichs. Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. II. Ybfag. IX. pag. 1025. ] 


C'eft -à - dire, 


Alliance Defenfive renouvellée ES prorogée pour cing 
ans, entre CHARLES XII. Roi de Suede 
d'une part; le Sereniffime Eletieur de Bruns- 
wicnLunesourG € le Duc GEORGE 
GUILLAUME d'autre part, pour la feureté , 
ES defenfe de leurs Etats contre toute Hoftilité, 
ES contre toute Exattion, ou Fexation qui feroit 
contraire aux Conflitutions du Cercle. A Stoc- 
bohn le 28. Avril" 1794. Avec les Artı- 
CLESSEPARE’S pour la Commune Defen/e 
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1704. 


DU DROIT 


ES Alhflance de la Maifon Ducale de S 
wICH-HoLsTEIN contre la Con 
Dannemarc € pour maintenir la Tran- 
quilité dans le Cercle de ta Baffe Saxe, dudit jour | 
28. Avril 1704. Et un autre ARTICLE 
Separe’ pour la De particuliere du Pais 
de Hadeln, dudit jour 28. Avril 1704. 


gim und gu wiffen fey biemit jedermänniglich | 
Y alf zwifchen dev nunmehr in GOTT ruhen 
den Königlichen Majeftát von Schweden glorwür- 
digften Andenciens/ und demgefambten Súrfilichen 
Braunfchiveigifchen Haufe den 3. October Ao. 
1690. cine defenfiv -Bindtnis auf 3. Jahr ge 
fchloffen I felbige auch hernach zwifchen ber jegt ve 
gievenden Königlichen Majeftät von Schweren! 
und der jege regierenden Churfürftlichen Durch 
lauchtigtcit zu Braunfehweig Lüneburg I wie auch 
Hern Hergogen Georg Wilhelm zu Braunfchtweig 
und Lüneburg Durchl. unterm 10. Martz:1608. 
erneuret/ und auf 5. Sabe erftrecker/ von beyden 
Seiten aber vorbehalten worden I darüber I gegen 
Ablauf ermelter fünffjährigen Frift! Handlung 
pflegen zu laffen, Daß demnach zwifchen vorhöchft- 
gedachter jego regierenden Königlichen Majestic 
von Schweden und Ehurfürftlichen Durchl. zu 
Braunfehweig und Lineburg/ wie auch Hern Her 
sogen Georg Wilhelm zu Braunfehweig und Sine. 
burg Durchl. bicrunter benandten Miniftris in 
Kaffe der ihnen desfallß evtbeiften zu Ende diefes | 
Tractats angefügten Special Gollinachten/ tvegen 
weiteree Continuivung obmehrgedachter defenfiv- 
Diindtnis abgeredet und gefchloffen. worden / wie 
folget : 


1. Goll diefe Zufammenfegung und defenfiv- 
Alliantz zu eines Menfchen Offenfion over | 
Beleidigung! weniger wider Die Nömifche Kayfer- 
liche Majeftät oper das Nömifche Reich) fondern 
allein dahin gerichtet und angefehen feyn/ daß Sybro 
Königliche Majeftät auch Chur-und Súrftliche 
Durchlauchtigkeit eine gute vertrauliche Corre- 
fpondence in allen befagten bero. Sander Sicher 
beit und Beruhigung concernirenden Fällen pfle- 
gen I unb dahin mit zufammen gefegten Kräften 
arbeiten wollen | bafi I wie oberwehnet/ piefelbe] und 
die Darinnen gefeffene Zinterthanen/ fowohl für allem 


feindlichen Sin-uno Hberfall 1 al andern denen 
Meichs-und Greif- Conftitutionibus und Exe- 
cutions- Orbnung entgegen (auffenden Invafio- 
nen! Exactionen und, andern Violentien und Bee 
fchwerden I wie felbige in nechftfolgenden 3. Arc. | 
fpecificivet! und fonften Stabmen haben / auch von 
went! und unter welcherley prætext biefelbe ge | 
fcbebén und herzühren möchten 1: befrepet / und in 
ihrer Confiftence und friedlichen Zuftande erfat 
ten werden mögen. 

2. Zu welchem Ende dann bro Königliche | 
Majeftát und Chur-und Fürftliche Durchl. DI. | 
einander im rechten Dertrauen mit Naht und That | 
besfalle feftiglich bey einander halten / einer des ane | 
dern. Beftes befördern | Schaden und Arges wars 
uen und wehren /, fiber allen Begebenheiten woraus 
Vuruhe und Gefahr entftehen könte/ wie auch tad 
zu derer Abwendung gereichen möchte / fleißig und 
vertraulich communiciren |. auch fid) angelegen | 
feyn laffen / mit einander folche melures u neh 

eu I welche dem Meiche und deffen allgemeinen 
Scep- und Sicherheit zuträglich feyn mögen, Wie 
fie dann auch ihren auf Reichs und Ereyß- Tagen 
und fonften habenden Miniftris anbefehlen wollen! 
vertrauliche Correfpondenz und Communica- 
tion mit einander zu pflegen: 

3. Diefeinnechft wird in Krafft diefer Allian- 
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ce beyberfeits verfprochen | baf | daferne entiveder 
Hee Königliche Majeftät over Sybre Ehur- und 
Súrjtliche Durchí Durchl. in ihren hierunter bes 
nabmten Sanden und Provinzen | ober an ihren 
Rechten! denen Neichs-Sagungen ¿utvider/ anges 
griffe! ober jetztbefagte dero Lande mit Werbuns 
gen! Mufter- Plätzen und Einquartirungen/ Stand 
quartieren | Durchzügen | Contributions- Pro: 
viant-und Munitions- Sieferungen/ ober dergleis 


| chen Auflagen und Sumuthungen gravivet/ turbi- 


tet / und verfolget werden! oder bafi folches gejches 
ben wärde/ getwwiffe Machriche vorhanden feyn folte! 
man andern Theils fic) deffen treulich annehmen! 
und die in Biefem Foedere verfprochene Hälffe 
wúrcbiich und effective zu leiften verbunden fon) 
keiner der Alliirten aber bon den andern um Hilffe 
requirivet werden fofte/ wenn biefec! ohne vorhero 
mit jenem gepflogene Communication und deffen 
Beyfall/ jemand attaquiren oder gewaltthätig ane 
greiffen/ und darüber in feinen Landen oder an feinen 
Juribus von dem Attaquirten oder deffen Bunde 
Genoffen angegriffen I oder vergewaltthatigee were 
den folte. 

4. Su folchem Foedere fol nun an Seiten 
Sórer Königlichen Majeftde und der Gron Schwe- 
ben bie Herkogthümer Brehmen / Debrden und 
Pommern! das Fürftentyum Nügen/ wie auch bie 
Stadt und Hersfchaffe Wißmar / und was dazu 
gehörig | an Seiten Shrew Chur und Fürftlichen 
Dutchl. Durchl. zu Braunfchweig und Lüneburg 
aber alle venfelben zuftehende und gegenwärtig bee 
figende Lande I ohne allen Finterfcheid und Excep- 
tion , in fpecie auch bie Sauenburgifche Sande 
eingefchloffen feyn; Weilen jedoch Fhro Königliche 
Majeftät von Schweden / durch viefe Inclufion 
des Sauenburgifchen in das jegige Foedus niemans 
den an feinen etiva habenden Meche zu præjudici- 
ren gemeinet / und die Hülff- Sciftung wegen des 
Sauenburgifchen nicht contra legitimam viam 
juris, fondern nur lediglich contra viam facti, 
und wann Fhro Chur-und Färftliche Durchle 
mittelft einiger Thätligkeit im Sauenburgifchen I von 
wen! und unter was Praetext es auch feyn môche 
tel turbitet werden folten/ zu praeftiren (id) beto 
binden! um den Rubeftandt und die Sicherheit des 
Mieder- Sächfifchen Ereyffes wider alle Turba- 
tiones und Adtualitäten/ wie bie Nahmen haber 
mógen/ 34 mainteniren; So bleibet im übrigen 
einem jeden feine vermeintliche Preetenfion am 
Sauenburgifchen rechtlich auszuführen unbenommen. 


| Was das Stift Ofnabrück betrifft 1 fo ift zwar 


auch daffelbe der Eingangs angezogener Allianze 


| vom 3. October 169». Art. 4. mit eingefehloffin 


gewefen; Es ift aber jogo beyderfeits beliebet | Daß 
nunmebto folches Stifft aus viefer Alliance zw 
laffen! bif dee Calus Inftrumenti Pacis, wegen 
der Alternation im Stift Dfnabrice! für das 
Sauf Braunfebweig $üneburg wiederum exiftiren 
wird; AlG auch von Seiten Shro Königliche Mas 
jeftät von Schweden wegen Inclufion der Pfalg- 
Ziweybeüchifehen Landen in bas jego renovirende 
Foedus, Erwehnung und Inftanz gefcheben; So 
haben zwar bro Chur-und Fürftliche Durcl. 
Durchl. zu Braunfchweig und £imeburg bero in 
diefem Foedere übernommenes quantum an Man 
fchafft in eventum nach gedachten Zwsybräclifchen 
Landen würckich marchiren zu laffen! aus denen 
defivegen vorgeftellten Yrfachen fic) nicht ento 
fehlieffen können / gleichtwohl aber verfprechen Dies 
felbe hiermit und Krafft diefes/ Daß tvann mehrges 
dachten Mralg- Ziweybrücifchen Sanden eine folche 
Gefahr zuftoffen würde Dag Sybro Königliche Ma: 
jeftát von Schweden ihre Bölder aus bero denen 
Braunchweig- und £incburgifegen Sanden BR 
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AN NO gelegenen Zeutfchen Provincien nach bem Zwey | feon/ bis ba der beleivigte Theil in feinen vorigen 


1704. 


brückifchen zu fchicten | obligiret werden folten / 
Sbro Chur-und Fürftliche Durchl. Durchl. alf 
Dann den Dadurch verurfachenden Abgang durch bes 


fagtes devo Hülffs- Quantum erfegen! folches in | 


vorgedachten Thro Königlichen Majeftät von 
Schweden Zeutfche Provincien verlegen! und zu 
derer Defenfion gebrauchen faffen tvollen. 

5. Was das Quantum berrifft ver Bold-Hülf- 
fe! womit beyderfeits Alliirte exiftente cafu 
Focderis einer tem andern zu affiftiven gehalten 
feyn follen; So ift für diesmahl verglichen daß 
Soro Königliche Majeftät von Schweden/ dafern 
Theo Churfirftliche und Fürftl. Durchl. Durchl. 
zu Braunfehweig und Lüneburg insgefambe/ over 
Deren einer / feindlich angegriffen / oder auf vorer- 
wehnte Maffe beleidiget | oder befchtwehret werden 
folte! auf Erfordern mit 6000. Mann! alf 1000. 
zu Pferde an Reutern oder Dragonern / und 
5000. zu Fuß von devo in Teutfchland baltenden 
Miliz , und Hingegen I da Sybro Majeftät von 
Schweden in obgemeíten bero. Provinzen vorge» 
fegter maffen atraquiret werden folten | Sybro Chur 
und Fürftl SOurcbl. Durchl. zu Braunfchtveig und 
Süneburg insgefambt derfelben gleichfalls mit 6c0>. 
Mann / als 1000. zu Pferde an Meuterey oder 
Dragonetn I und sooo, zu Fuß affiftiren wollen 
und follen. Da auch bey anfeheinender Gefahr von 
ein oder anderen Tyeil ein mehrere noch verlanget 
werden möchte | ift abgerebet und verfprochen! die 
Hilf Leiftung nach vorheriger. veshalber zwwifchen 
beypen hohen ZTheilen gepflogenen Communica- 
tion auf 8000. Mann zu extendicen/ und wenn 
Hievunter | ober auch unter bem zuförberft ermelten 
Hülff- Quanto det 6000. Mann mehrere Caval- 
lerie, alf bereits genennet/ erfordert toerben mache 
te! fol! felbige nach vorbero nesfallf gepflogener In. 
terhandlung/nach Billigkeit gegeben I jedoch das 
Augmentum der Cavallerie nach der gewöhnli» 
chen Proportion einen Reuter oder. Dragoner 
für 3. Fantaffins zu rechnen abgezogen werden. 

6. Solte aber die jeßt benandte vereinbarte 


Hälffe noch nicht zulänglich feyn/ und dem requi- | 


renten von feinen Feinden fo hart zugefeget werden/ 
daß er mehrer Hülffe bebürfftes Auf folchem Fall 
wollen beyderfeits Contrahenten die Sülffe/nach, 
dem es die Moth erfordert ; vergröffern und erhöhen! 
auch alfdenn mit einander (id) Darüber vereinbaren! 
toas zu beyderfeits mutuellen Sicherheit und Con- 
venienz vonnôthen feyn möchte; Es bleibes auch 


in des requirenten Willkühr I ob er bie ftipulirte | 


Hälffel befindenden Embitánden nach! nicht gang 


fondern nur zum Theil begehren twolle/ jedoch follen | 
bie Hilffs-Trouppen, welche alfo gefandt wer | 


den! auffer fonderbahren Moth- Fallen I ohne: des 


requifiti Willen und. Confens von einander nicht | 


getrennet noch fepariret werden. : 

7. Vndobswar der Requifitus eben nicht verbuns 
ben! mit bem den requirenten atraquirenden Theil 
felóft in Ruptur zu treten / ihm auch frepftebet / 
bey demfelben alle gütliche Officia; zu Abwendung 
det Gefahr und Reparitung des dem belcivigten 
Byndes- Senoffen bereits zugefügten Schadens! qu 
interponiren! unb zu verfuchen! ob die Sache in 
Giithe und ohne fernere Weitläufftigkeit compo- 
nivet werden Fönne; So foll jedoch devfelbe niches 
Deffominder Die in Ddiefer Allianz verfprochene 
Hil (fs - Boleter / fobalo immer möglich 1 und (dug. 
féens innerhalb den nächften 3. a 4. Wochen nach 
befchehener Requifition , one einige Aus - unb 
Wiver-Mede | unter was Pretext es auch fey/ 
zu filtiren/ und an den Ore! welchen der Requi- 
rent benennen wird] twürclich anmarchiren zu (afe 
fen! auch mit der Hilffe zu continuiren! gehalten 


| Stand! worinnen er ante turbationem vel in- 
| vafionem gewefen | plenarie reftituiret und er. 
ftattet fey! es’wäre Dann! daß der Afliftent in des 
nen in diefer Allianz eingefchloffenen Lander und 
| Diten überzogen oder vergewaltthäriget | und derfelbe 
| zu feiner eigenen Defenfion und Rettung der 
| Auxiliar - Boleer gang oder zum Theil vonnöthen 
| haben móchte/ oder auch der Requifitus eine eben 
| fo groffe oder gröffere Bold: Hülffe einem andern 
| feiner in diefem Foedere nicht begriffenen Bundes 
Genoffen / wider felbigen Feind und Aggrefforem 
albereit gefchicke hatte. Dafern jedoch je&tgemelte 
2Belc- Hilffe nicht fo bochy atf das in vieler Al- 
lianz beydevfeits verfprochene und ftipulirte Quan- 
| tum feyn folte/ fol der Reguifitus Íchuldig feyni 
das übrige! was zu völliger Ergängung des in dic» 
fem Recefs bewifligten Affiftenz-quanti annoch 
erfordert wird/ dem Requirenten zuzufchicken | ge 
| fchehe aber der Angriff oder Einfall von einem neuen 
Aggrellore, foll alsdenn folches pro cafa Foe- 
deris gehalten] und die Darinn verfprochone Sie 
geleifter werden. 

8. Da aber der Requifitus wegen folcher leiften 
den Hülffer_ oder fonffén feindtlich angegriffen I und 
alfo beybe Theile in einen Krieg verwickelt werden 
folten / foll keiner in einige Handlung von Frieden 
oder Sufpenfion det Waffen (icf) einlaffen | viel 
weniger darunter etwas fchlieffen! es fey denn mit 
des andern guten Belieben und vollkommene: Con- 
currenz , und daß zuförderft bem beleidigten Theil 
der UE Schaden gut gethan und crffatter 
erbe, 

9. Die nöthige Feldt- Artillerie und Muni- 
tion verfchaffet ein jeder den Seinigen! nach Pro- 
portion der Bölcer] und wie es die fich ereigneite 
de Occafion unb Nothwendigteit erfordert’ unb 
ift in fpecie wegen der Artillerie abgeredet/ daß 
ein jeder die nöthige Feldt- oder Stegiments- Oxtüdie 
für feine Dólctec! alß ettva auf eine jeve Bataillon 
gto) Dreypfündige Selbt- Sticke! fainbe ihrer Que 
| gehor! die übrige fehwere Stücke oder Mörfer aber! 
fo zu einer Belagerung vonnöthen ! fambe deren 
Requifitis an Conftableren! Dferdten !Gefchicr 1 
Munition und dergleichen! der Requirent herges 
ben und verfchaffen/ jedoch aber der Requifitus , 
wenn er dergleichen in ber Mahe und in Borzath 
Dat! und deffelben ohne Schaden entbehren Fan! 
| auf nöthigen Fall! und des Requirenten Begety 
ten! demfelben gegen billigmäfige Satisfaction 
damit an die Hand gehen foll. 

10, Soll ¿war derjenige | telcher die Hüfffe 
feiftee/ feine Auxiliar- Trouppen mit bebôriger 
Berpflegung und Gage verfehen! der Requirente 
aber die Berfügung chun 1 daß denenfelben das be. 
nôthigte. Proviant und harte Sutter! umb billigen 
| Dreif | und wie ers für feine Vötcker haben tans 
(Derentiegen denn von Monathen zu Monathen 
‚richtige Zahlung zu thun/) zur Hand gefchaffer / 
und hberlaffen werden mögen! Nanch- Futter und 
Greferung aber / wird denen Hülffs- Böldern in 
| des Requirenten Sandt I ohne Entgelde/ jenoch/ 
| Mach jeden Theils gemachten Reglement , und 
| auf gehörige AUnweifung gereicher. 

11. Damit denn auch die ungleiche Befoldung 
und Tractamenten der aífo bey einanver féchèn. 
den Trouppen Feine Yingelegenheit verurfachen 
| möge / fo wollen Shro Königliche Majefiñt und 
| Shro Ehurfürftliche Durchl. fic) fo fort bey Con- 
| junction berfelben einer gleichmäßigen Berpfle« 
| gungs-Ordonnanz, fambt einem Anfchlagi wie 
das Proviant und hart Futter: zu bezahlen / vers 
| gleichen Jauch babenebft zu delto mehrer 2Berbütung 
valler Confufion , wegen Formirung der. tegi. 

menter 


ANNO 
1704. 


DU DROIT 


ANNO enter und Compagnien] und anderer derglcichen 


1704» 


Sachen und Particularien/ eine gewilfe Ubrede 
nehmen | damit / foviel möglich |. durchgehende 
Gleichheit in allen Dingen obferviret I und alle 
DBerwirrung beffo beifer evitiret werden Fönne. 
12. Wann nun die Conjun&tion der Troup- 
pen, Wie obgefagt / wirklich aefchehen I bleibet bey 
jedem commandirenden Officieren |. bey, venen 
ihm untcrgebenen Hälffs > Völkern das Com- 
mando un Juftiz über felbigel ohne einige Hine 
derung und Eingriffe Es foll aber berfelbe! damit 


die Unterthanen auf feineríey Weife befehweret / | 


fondern diefelbe bey den Sbrigen geruhig bleiben / 
und alfo bie von denenfelben und andern Orten bes 
nörhigte Zufuhr ber Lebeus - Mittel/ und anderer 
Morhwendigkeiten nicht gehindert werden mögen / 
gute Ordre und Kriegs- Difciplin zu halten! und 
bie Hbertreter / ohne einigen Auffchub / connivence 
oder andern Außflüchten! als dann exemplariter zu 
beftraffen! fchuldig fenn/ foviel aber das General- 
Commando in bem Felde unb denen Adtionibus 
militaribus betrifft bleibt folches demjenigen Alliir- 


ten! welchen die Hilffe zugefandt wird/ und deffen | 


General unftteitig/ jedoch bergeftalt / daß nichts 
haubtfichliches vorgenommen werde/ ohne daß die 
Sache vorhero im Kriegs-Math/ und in Beyfeyn 


bes von bem Requifito gefihickten Generals, oder | 


commandirenden Officiern/ überleget und refol- 
viret toorben. 

13. Damit bann aud) aus gleichheit | und 
Proportion der Chargen! umb. fo weniger Sr. 
tungen und Mißverftände erwachfen mgen!. fo fol 
derjenige bon denen Alliirten/ fo ber Hülffe bend- 
thiget/ beygeiten angeigen/ twas vor ein Haupt er 
¿um General-Commando gebrauchen wolle/ da: 
init der affiftirende Theil (id) darnach richten! und 
einen folchen Ober - Commendanten! mit feinen 
Hilffe-Trouppen, welcher unter feinem Com- 
mando fteben fan/ fchicten möge. 

14. Wollen beyderfeits Confoederirte einer 
bem andern/ und den Alliirten Ständen des Mic. 
ber» Sächfifchen Grapfes mit feinen. unnôthigen 
Durchzug befchwebrtich fallen! fondern deren Lande 
Darum! fo viel immer möglich | verfchonen / und fich 
emer andern Route bedienen /da es aber bie unum 
gängliche Mothwendigkeit erfordert) einen Durch. 
zug zu begebren/ foll zwar Derfelbe berftattet! jedoch 
dabey exacte Ordre und Difciplin gehalten! von 
bem Seran aber / durch deffen Land der Durchzug 
genommen twird/ die Berfigung gefchehen! damit 
denen marchirenden Böldern das benöthigte Pro- 
viant, Hart-und Nauch-Futter! wie auch andere 
Sftetbwenbigfeiten: herbey gefchafft werden mögen) 
welches alles dann in folchem reif bezablet/ und 
es fonften desfalls dergeftale gehalten werden folle 
wie es das mit beyderfeits Gutfinden aufgerich- 
tete March-Reglement mit (ic) bringet und er. 
fordert. 

15. Diefe Bindnis foll firs erfte auf 5. Safe 
fich frecten? jedoch daß auf dem Fall! da bey Bers 
flieffung folcher Seit! man zu Nettung cines oder 
der andern der Herzen Alliirten/ und beffen Sand 
in würclicher Action begriffen feyn wirdel alg 
Dann die Hülffs-Bölcer nicht cher bifj daß fothane 
Operation, und dem beleidigten Theil Satisfac- 
tion gefchehen/ zurück geruffen/ fondern babey ge 
faffen werden folle. 

16. Wann auch nach Berflieffung folcher 5. 
Jabren Fhro Königliche Majeftät und Fürftl, 
Durch. Durch. diefes Foedus zu prolongiten 
uöthig finden! wollen dicfelbe in Zeiten! und ctia 
6. Monath vor deren Ablauff Darüber weiter con- 
feriren/ und Handlung pflegen laffen. 

17. Scblid) ift Dicbey verabreder und verfprochon 
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tyorden/ Daf bie Ratification derer beoder(eits Her ANNO 


ren Contrahenten über diefen Tractat , inner 

halb den nechften 2, Monathen a dato, oder cher! 
| wann es möglich /zu Stockholm ansgewechjete rere 
| den follen. 
| Su Hrkunde be(fen twas obftehet! iff biefer Trac- 
| tat in Triplo ausgefertiget /und von Soro Kónial. 
| Maj. und Fhro Gbur-unb Fürftlichen DurchL 
| Durch. dazu bevollmächtigten Miniftris unter 
| fehrieben und bofiegelt! fo gefehehen Stockholm den 
28ten April 1704. , ; 


Guldenftolp. 
Polus. 


Lilienrorh. 


Bergenhielm. 


Snolzky. 
T. Grote. 
Articuli Separati. 


Each die swifchen Shro Königlichen Majes 
T ftát.in Schweven an einer) und Sr. Chure 
| fürftl. Durchl. zu Braunfehtveig und Sáneburg / 
fambe Heren Hergogen Georg Wilhelms zu 
DBraunfeyweig Lüneburg Durchl. an anderer Seis 
then! unter heutigem dato renovirender Defen- 
fiv-Alliance, nicht allein zu beederfeits Confoe- 
derirten mutuellen defenfion und Sicherheit i 
fondern auch zu Erhaltung des Nuheftandes im 
Nieder- Sächfifehen Evenffe 1 zumaslen ratione 
ihrer refpective dafelbft tragenden Creyg = Mempo 
ter angefehen; UG wollen beyderfeits Hohe Theile 
die Tranquillität folchen Creyffes insgemein / des 
nen Neichs-Confticutionen gemäß! ihnen forgfate 
tig angelegen feyn laffen/ haben auch zu folchem 
Ende für bienfabm befunden /_tegen einiger fpe- 
cial Cafuum , woraus zu Stöhrung des Ruher 
Standes in vorbefaaten Cren§ beforglich am mei 
ften Anlaß crtvacbfen Föntel fid) nach Einhalt der 
Dicenechft folgenden Separar- Articaln zu ver 
gleichen. 

x. Demnach beede hohe Theile den zwifchen ber 
Gron Dennemarek und des nunmebro in GOE tue 
benben Herzn Hergogen Friedrich zu SGehlefiwig 
Hollftein Durchl. zu Travendabí den ıdten Au- 
gufti 1700. ertichteten Frievens-Recefs mit be 
nen dazu gehörigen Articulis feparatis durch ange 
geftelíte befondere Acten guarantiret; So bleibet 
es nicht allein bey dem Snbalt folcher guarantie- 
| Ace]. fonbern es ift auch hiemit verglichen Daft 
wann das Fürftliche Sauf Schlefwig-Horftein 
| Gottorff fotbanen Travendablifchen Friedens-Re- 
cefs zuwider! auf einigerley Weife beeinträchtiger/ 
beuntubiget oder angegriffen würde/ folches ein Ca- 
fus der Eingangs ermelten itéo renovirenden De- 
fenfiv-Alliance mit feyn/ und in folchem Cafü 
| vorhochbefaatem Haufe Schlefwig- Holftein: Hot» 
torff ver Effect jegt crmelter renovirender Defen- 
bn völlig und ohniveigerlich gelciftct were 
den folle. 

2. Demnach) der Art. 8yus mehtangezogenen 
Travendablifchen Friedens-Receflus Hare Mag 
giebet/ wie es wegen des Pacti gehalten werden 
folle 1 welches das Fürftliche Haug Schlifwig- 
Hollftein Gottorff Anno 1647. mit dem Thums 
Gapittuf zu Siibect/ wegen der Wahl zum Coad- 

jutore oder Bijchoffen zu ve auf 6. Genera- 
| 3 tio- 
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ANNO tiones aus jest 6efagtem Haufe erzichtet | unb dann 


1704. 


. ticulo feparato Vto vorofftangezogenen Tr. Series | 


fothanem Pacto zu folge des jegigen Herm Admi 
niftratoris , Herkogen Chriftian Augafti zu 
Schlefwig Hollftein Durcól. zum Coadjutore 
au Sbe vom Chumib-Capittul Dafelbft per majo- 
ra benennet und erweplet worden | dem aber von 
Seiten der Gron Dennemare? contradicitet! und 
Daß fotbane Wahl auf einen Pringen vom König 
lichen Dänifchen Haufe aufgefallen! preerendiret 
wird; 2018 foll infonderheit auch die maintenirung 
vorhochgedachten Seran Adminiftratoris Durchl. 


bey bero durch vorallegirtes Pactum de Anno | 


1647. und ihren dem zu folge gefchehenen verbe 
fagten Benennung und Wahl zum Coadjutore er 
tworbenen Juribus, cin Calus Eingangs ermelten 
iego renovirenden Defenfiv- Alliance feyn! und 
deren Effect dem Fürftlichen" Haufe und Sr. 


C ORR ST DIEBE O MATT QNUSE 


Hoslar fich dahin Eräfftigft annehmen! daf bicfelbe AN NO 


bey ihrer Neiths-Immedietät und Juribus in al. 
len erhalten! und was zu deren Abbruch ettoa ber 
reits gefchehen! oder hinführo gefchehen möchte! for. 
berfambft aufgehoben | und. in vorigen Stand mie 
Derumb gefetet werden möge. 


Su Urtund deffen was obftchet/ find obige Ar- 
ticuli Separati, welche eben fo gültig feyn follen | 
als toan fie der Eingangs angezognen unter eu 
tigem dato .renovirender Defenfiv- Allianz 
wörtlich einverleiber wären | abgefaffee! und von 
beederfeits gevollmächtigeen Miniftris unterfehrie- 
ben und befiegele worden! fo gefchehen Stocholm 
den 28ten April 1704. 


Guldenftolp. 


Durchl. gleicher Geftalt! wieim obigen Art. r. | 


vermeldet if / geleiftet werden. 


3. Wollen Fhro Königl. Maj. von Sehweren | 


mie Sr. Chrufürftlichen Durchlauchtigeeit zu 


DBraun{chweig und Süneburg/ fambt Seran Hergog | 


Georg Willhems qu Braunfehweig und Lüneburg 
Durch. das Stiffe $übect mit denen demfelbigen 
äugehörigen Ländern und Gerechtfahmen I wider 
alle denen Neichs- Conftitutionen zuwider lauf 
fenden Anmuchungen kräfftigft (ehigen und verthei- 


digen! unb da daßelbe Stifft in befagten feinen | 


| T. Polus. 
Lilienroth. 
Bergenhielm. 
G. F. Snolsky. 
'T. Grote. 


Articulus Separatus. 


Serechtfahmen turbireti zumahlen aber unter bem | 


Prætext der Kayferl. vormahligen Beytrags-AL- 
fignationen/demfelben etwas Widriges/ dem Ar- 


dens-Receflus zugegen! angemuthet werden folte/ 
folchem Stiffe kräfftigft affiftiren. 

4. Sngleichen will man beederfeits alles Fleiffes 
fid) angelegen feyn faffení daß der zwifchen ern 
Hergog Friedrich Wilhelm / unb Serin Hergog 
Adolph Friederichs zu Mecklenburg Durchl: Ourehl. 
den 9: Martii Anno 1701. zu Hamburg ertich. 


tete Bergleichs ben feinen wahren und billigen Der» | 


ftande in allen Stücen und Fallen erhalten/ foíg. 


lich des Heren Herkog Adolph Friedrichs Durcht. | 


nach devo desfalls befchebenen Requifition bey Sybro 


durch ermelten Bergleich ertworbenen Gerechtfahmen | 


tráfftigft gefchüger und gebandhaber/ auch dasjeni- 
ge! worinnen etwa bereits obbefagtem Vergleich 


contravenitet feyn möchtel nach Anleitung und | 


Mafgebung deffelben! fürterfahmbft abgethan und 
redrefliret werde. 

5. WF auch dem Mieder-Sächfifchen Grepf die 
Confervation wer Städte £hbec? und Hamburg 
in ihrem iegigen freyen Stande viel importiret / 
fo wollen breve hohe compacifcirenbe Theile bey 
denen Emergentien und Zufällen / da folcher 
Stäpte halber einige Uneuhe und Weiterung zu ber 
forgen ftünbe! nad) Bewandtnus der Seiten und 
Conjuncturen! mit einander ferner. gemeinfame 
Melures nehmen! und beederfeits mit sufamunen 
gefegten Rath und Kräfften |. ohnverweilt daran 
fin) daß befagte Städte nicht in frembbe Hände 
gerathen mögen! geftalten Fhro Königliche Majes 
ftat | &bur und Fürftliche Surf. Durchl. zu 
folchem Ende fofort bey fic erdugender Gefahr bero 
relpective in ihren Teutfchen Provinzen und in 


ihren Landen. befindliche Trouppen ohngefäumet | 


an Ort unb Ende! wo es nöthig/ zufammen fegen/ 
und bie Confervation beeder vorgedachter Städte 
in gegenwärtigen Standt gegen frembbe Gewalt / 
nach allen Kräfften und Bermögen! ihnen angeles 
gen feyn laffen wollen. 

6. Gleicher Geftalt wollen Fhro Kin. Mai. 
und Ihre Chursund Fürftl. Durch. Durchl. der 
zu dem Niever-Sächfifchen Creyife ebenfalls mit: 


gehörigen Städte Mahl auch Mordhanfen und 


eye mad) bey ber zwifchen Syro Königlichen 
| Majeftät von Schweden an einer! und Sr. 
Churfürftl. Durchl. zu Braunfehweig und Liner 
burg | fambt Seran Hergoge Georg Wilhelm au 
Braunfehtveig und Lüneburg Durchl. am andern 
Æbeil! heute renovirten Defenfiv- Allianz vers 
abredet worden! bafj das Sand Hadeln in der Ga- 
rantie folcher Allianz dergeftalt begriffen feyn füle 
lei damit felbiges Sand contra tertium, ver fich 
etwa directe ober indirecte dayin cingudringen 
trachten | und folglich neue im NMicderfächft 
| Sehen Ereyffe “erwecken twärde I kräfftigft möge 
bertbeibigt unb gefchüget werden ; Wis ift Diefer 
| befondere Articul darüber errichtet] welcher glei 
che Krafft! als ob et dem Allianz-R enovations- 
Recefs einverleibet wäre I haben / auch zugleich 
mit dempelben ratificiret werden folle. Zu deffen 
Hrkund ift diefer Articul von beyderfeits Gevoll- 
| mächtigen uncerfehrieben und befiegele worden, Sp 
| gefcbeben Stockholm ben 28. April. 1704. 


Guldenftolp. 
Polus. 


Lilienrott. 
Bergenhielm. 

G. F. von Snolsky. 
T. Grote. 


XLIX. 


de, Guerre de Puınıpre V. 
e contre le Roi de Porrucarn, 
í CHARLES D'AvuTRICHE (9 
. Donnée à Placentia le 30.4vril 1 704. 


tres les plus 
Provinces 


les occafions ils 
| connoitre les m 


de 


1704. 


RG 3o. Avril. 


ANNO del 


1704. 


DU DROIT 


Naiffance reconnu par le feu Roi Don CHA R= 
SECOND, mon Oncle d’heureufe mémoire, 
r cette raifon nous a inftitué feul & unique 
er & Succeffeur àfa Couronne. Nous avons 
econnus en cette qu par tous les Sujets, 
qui la, cdmpofent, & qui nous ont prêté Serment 
folemnel. Nötre Saint Pere le Pape nous a aufli 
reconnu, de méme que Sa Majefté Trés-Chrétien- 
ne, Monfeigneur & mon Aïeul, comme au 
Puiffances d'Angleterre & de Hollande, les p 
paux Princes & Etats d'Italie, la plus grande 
du Nord, enfin le Roi de Portu -méme, de- 
puis quatre ans , fans que la C allumée par 
l'Empereur & fes Alliez en Itali: s les Par: 
Bas, eüt alteré en rien la: fidelité de mes Royau- 
mes & de mes Sujets. 

Nous devons à la bonté de Dieu Tout-Puiffant 
tant d'heureux fuccés, dans lefquels il a fait con- 
noître la juftice de nötre Caufe, que 
fujet d'en efperer la continuation. C 
de Portugal fe laiffant fc e par des f 
intentionnées , non feulement a manqu 
éfenfive, qu'il avoit 
s encore à la Neu- 

ralité qu'il a enfuite demandée : Et enfin, il a fait Al- 

fiance avec l'Empereur, l'Angleterre & la Hollan- 
de, & fous le prétexte imaginaire du Bien & de la 
Liberté de l’Europe, il a entrepris de mettre l'Ar- 
chiduc CHARLES d'Autriche en poffeffion des 
Royaumes d'Efpagne & de fes Dépendances; d'en 
démembrer les principales Provinces, en fe faifant 
ceder à perpetuité, la Ville de Badajos, les Places 
d'Alcantara, d'Albuquerque & de Valencia en Es- 
tramadure, de Bayonne, de Vigo, de Tuy & de la 
G en Gallice; & tous les Pais au delà du Rio 
de la Plata dans les Indes Occidentales. Pour lequel 
effet il self. fortifié de Troupes Auxiliaires, autant 
ennemies des deux Couronnes que de la Religion 
Catholique, leur ouvrant, pour ainfi dire, la porte des 
Eglifes pourles faire entrer en mes Royaumes, & 
les expofer aux Sacrileges , dont ils les menacent. 
11 a aufli introduit l'Archiduc dans le deffein d'exci- 
ter des Seditions par fa prefence : Et enfin, il a 
fait faifir un Vaiffeau, & les Effets ide mes Sujets 
contre le Droit des Gens, fans aucune Déclaration 
de Guerre precedente, fous prétexte de reprefailles. 

"l'outes ces juftes Raifons nous ont obligé à nous 
mettre à la téte de nos Armées pour défendre la 
gloire, que nos Sujets ont toújours acquife, autant 
par leur fidelité inviolable que par leur valeur, & 
nous avons jugé à propos de les rendre publiques ; 
afin que tout le monde connoiffe avec combien de 
juítice, Nous & nos Sujets prenons les Armes pour 
la Foi, pour la Couronne, & pour l'honneur de lá 
Patrie, déclarant en confequence pour Ennemis de 
VEtat le Roi de Portugal, PArchiduc CHARLES 
d'Autriche & leurs Alliez, & nous exhortons, en- 
chargeons , & ordonnons à tous nos Sujets de fe 
joindre à mous pour la défenfe de nótre Caufe & de 
laleur, & d'éviter les attentats de ceux qui ont pris 
les Armes, plütót pour combattre la Religion, que 
pour d'autres intéréts. 

Et afin qu'un chacun ait connoiffance de cette nÓ- 
tre Réfolution, nous avons ordonné de la faire pu- 
blier dans tous nos Etats pour être exaétement exe- 
cutée. Fait à Placentia le 30. d' Avril 1704. 


MOI LE ROFL 


D. Antonıo DE UBILLA Y MEDINE: 


L: 


LE 


12 Juillet Sy. Königl. Majeft. in Preufen Friderici I. 


Guarantie über den Vergleich der Grafen von 
Bentheim de Anno 1701. 1. Nov. und Aus. 
fpruch Seiner Groß -Britannifchen Majeftát. 
Gillin an der Spree den 12. July 1704. 
[Lunie, Zeutfches Meichs2 Archiv. Part. 
Special. Continuat. IL 2btheil. VI. pag.518.] 
C'eft- à-dire, 
Garantie de Frıperıc Roi de Profe fur le 
Compromis, ES fur la Sentence Arbitrale rendue 
entre les Comtes de BEN TH EYM. 4 Cologne 


fur la Spree le 12. Juillet 1704. 
Tom. VIIL Parr. I. 
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i Qi Frideric von Gottes‘ Genaden König in ANNO 


Preuffen 2c. thun Fund und fügen hiermit zu 
wiffen. Demnach zeit einigen Fahren zwifchen 
denen Graffen von Bentheim / wegen der Grafe 
fchafe Bentheim und Steinfurt getviffe ireungen 
enftanden / folche ftreitigkeiten auch theils durch 
| einen zwifchen beiden theilen Darüber errichteten 
Bergleich neheilg durch des legt verftorbenen Königs 
von Groß-Brittanien Majeftät auf vorher beliebtes 
| Eompromiß Darüber gethanen Außpruchs erörtert 
und abgethan tworden/ welcher Bergleich | Compro» 
MiG und Außpeuch von wordt zu wordt lautet wie 
folget: 


Inferatur Vergelijk en compromifforiale nit- 
{praek van fijne Britannifche Majefteyt. 


| Daß wir auf Fhe Hvch-IMebgende der Herren Geo 
neral Staten der Bercinigten Niederlande durch 
bero an unferen Hofe fubfiftivenden Envoye extras 
ordinaire den§. H. von Sintelo Deshalb bey uns gre 
febehene vorftellung/ die Guarantie des obinferirten 
Bergleichs und Königlichen Englifchen Außfpruchs 
über ung genommen haben! thun auch folches und 
verfprechen hiemit unb Éraft Diefes befter unb bee 
ftändigfter maffen! daß wir über folchen Bentheie 
mifchen Bergleich und Außfpruch ia allen deffen pute 
ten und articulen fefte halten! auch daß bryderfeite 
Sntereffenten den in allen ftücten genau und unbete 
brüchlich nachkommen / beforderen : Auf ben fall 
aber da von yemanden dariviener- gehandelt warded 
twit mit alle denen übrigen Puiffancen/ die fich zu 
folcher Guarantie ebenfals verbunden haben | bem 
dadurch laedirten theil bie ftarke Hand bieten und 
das folcher ibm angethaner unfug cum omni caufa 
redrefiret und abgefteliet werde! ung bemühen tools 
(on! jedoch uns an unfern überal habenden Mechten 
ohne fehaden. Des zu ubréuno geben in unferer 
Mefideng zu Coín an der Spree den 12. Juli 
1704. in vierten Shar unferer Koniglichen Nee 
gierung. 


Was getekent, 


Concordat cum Actis Archivi Re- 
gis Boruffi, die 28. Jan. 1707. J. 
Chuner, K. P. Rhat und Archiva- 
iius, hebbende in margine het 
Koninglijke zegel in root was. 


Lh 


Traité entre Lowıs XIV. Roi de France ES 
Leoprotp Duc de Lorraine ES de Bar, pour 
le Partage des Terres dont la Souveraineté etoit 
demeurée en furfeance entre le Duché de Lorraine, 
ES le Comté de Bourgogne, ES le Reglement des 
difficultez; ES pretentions , qui étoient entre Sa Maj. 
I. C. ES fon Alteffe Royalle, fur plufieurs Vil- 
lages mi- partis, ES autres fitués fur les Frontie= 
res desdits Duché ES Comté. Fait à Befangon 
le 25. @ doit, 1704. S’enfuivent a Rarırı- 
CATION du Roi du 15. Sept. 1704. Celle de 
S. 4. R. de Lorraine du 20. Oétobre de la mé- 
me année. Et les ARRESTS d Enregifirement 
au Parlement de Befangon du 8. Janvier , ES à 
la Cour Souveraine de Lorraine du 20. Mars 
1705. (Tiré des Archives de Lorraine]. 


Ous Louis DE BERNAGE ; Chevalier 

Seigneur de S. Maurice, Confeiller du Roi en 

fes Confeils, Maître des Requêtes Ordinaire de fon 

Hótel, Intendant de Juftice, Police & Finances & 

des Troupes au Comté de Bourgogne, Commiflaire 

nommé par Sa Majefté, par Commiffion du 31. Mai 
dernier ; 

Ya 


Et 


1704» 


2f.Août, 
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ANNO „Et Cusrnes DE SARRAZIN >, Chevalier 


1704. 


Seigneur d'Abaucourt & de S. Agnan, Confeiller 
d'Etat de Son Alteffe Royale Monfeigneur le Duc 
de Lorraine, & Maitre de Requétes Ordinaire de 
fon Hôtel, nommé Commiffaire de Sadite Alteffe , 
par Commiffion du 22. Juillet auffi dernier; à l'effet 
d'entrer en connoiffance des prétentions que Sa Ma- 
Jefté & Son Alteffe Royale, peuvent avoir recipro- 
quement l’un l'autre, ou les Sujets de l’un envers 
les Sujets de l'autre, foit à Poccafion des Villages 
mi-partis, & des Terres de furféance, foit pour tou- 
tes autres prétentions & difficultez generalement 
quelconques, & de quelque nature qu'elles puiffent 
être ; les terminer, regler & décider entre Nous ‚ainfi 
qu'il fera jugé plus convenable, & en pafler tous 


Traitez, & autres A&tes , ainfi qu'il eft plus ample- | 


ment expliqué par nofdites Commiflions & Pou- 
voits, que Nous nous fommes refpeétivement com- 
muniquez , & dont les Copies feront inferées de mot 
à mot à la fin du prefent Traité: Après avoir con- 
feré touchant lesdites prétentions & conteftations res- 
peétives entre Sa Majefté comme Comte de Bour- 
queno, & Son Alteffe Royale, fur plufieurs Lieux € 
/illages fituez fur les Frontieres entre le Comté de 
Bourgogne & la Lorraine, tant de furfeance, mi- 
partis, & tripartis, qu'autres, qui ont été formées 
trés-anciennement , & difcutés en differens temps, 
mais particulierement dans les Conferences tenués 
entre les Commiffaires du Comté de Bourgogne & 
de Lorraine, dans les Villes de Vefoul & Fonte- 
noy, és années 1613. & 1614. Avons jugé en pre- 
mier lieu, Qu'il étoit à propos que Vifite exaéte fat 
faite des Terres avoüées être tenués en furfeance de 
Souveraineté, & des Villages mi-partis & tri-partis, 
pour reconnoitre le nombre & la force des Sujets, 
celui des feux, l'étendue & la qualité des territoi- 
res; à l'effet de quoi Nousdit Sieur Sarrazin nous 
tranfporterions fur les lieux avec le Sieur Salivet 
Subdclegué en la Ville & Bailliage de Vefoul, Com- 
mis par Nousdit Sieur de Bernage, fuivant le Pou- 
voir à Nous donné par Sa Majefté; ce qui ayant été 
executé , & Procés Verbal dreffé en confequence, 
lequel a encore depuis été verifié par une feconde 
Vifite, que Nousdits Commiffaires avons faite des 
mémes lieux , Nous fommes convenus de ce qui 
s'enfuit; ScAvoır, 

I. Que les Terres & Lieux, dont la Souveraineté 
eft tenué en furfeance, & dépofée entre les mains 
des Seigneurs, ou qui doivent étre confiderez com- 
me tels, fuivant l'état où ils fe font trouvez en l'an- 
née 1670. temps auquel la Lorraine fut occupée par 
les Armes de Sa Majefté, & qui a été rapellé par le 
Traité de Ryfwick pour les reftitutions qui devoient 
étre faites par la France à la Lorraine, font ceux 
Cy-aprés nommez. 

La Terre & Seigneurie de Fougeroles, Villages, 
Granges & Hameaux en dépendans , confiftans à 
ceux de Fougeroles-l'Eglife, Grange de l'Eglife, le 
Pont, fous le Chemin du Pont, le Cloz, le Fay, 
Grange du Fay, Sarcenotte , Bolmont, Croflure, 
Blunzel, le Champ, Fougeroles-le-Cháteau , les 
Granges de Fougeroles, Bans, Finages € Territoj- 
res defdits lieux, felon que le tout eft à prefent tenu 
& polledé en garde & dépôt de Souveraineté, par 
les Seigneurs Hauts-Jufticiers & Proprietaires de ladi- 
te T'erre. 

Moitié du Village de Fréne fur Apance, Bans 
Finage & Territoires en dépendans ; l'autre moitié 
n'étant tenué en furfeance , mais poffedée par Son 
Alteffe Royale de Lorraine. 

La Seigneurie commune de Montureux fur Sad. 
ne, diftinéte quant audit état & furfeance, de la Sei 
gneurie particuliere dépendante de l'Abbaye de Lu- 
xeul, dont la Souveraineté eft poffedée par Sa Ma- 
jefté, & de la Seigneurie du Château, dont la Sou- 
veraineté eft poffedée par S. A. R. de Lorraine. 

La partie de la Comté de Fontenoy, dite la Có- 
te-lés-Fontenoy, avec les Villages du Mefnil, Tre- 
monfey, Montmontier, Forge du Montmontier, 
leurs Bans, Finages & T'erritoires. 

Le Village de Fontenoy-la-Ville, 
Finage & Territoire en dépendans. 

Et le Village deRuaux, Ban, Finage & Territoire 
dudit lieu, 

II. Sommes auffi convenus que les Villages mi- 
partis entre le Comté de Bourgogne & la Lorraine, 
à caufe du Duche de Bar, étoient ceux de Corre, 
Ameuvelle, & Boufferaucourt; non compris le Vil- 


3 


Grange, Ban, 


CORPS DIPLIOMATIQUE 


lage de Blonde-Fontaine, dans lequel il apparteno 
quelques Sujets aux Comtes de Bourgogne 
de Montdoré, dans lequel pareillement il ap 
noit quelques Sujets aux Ducs de Bar. 

Et les Villages tri-partis entre la ‚Champası 
Comté & la do uffi à caufe du Duché de 
Bar, étoient ceux de Lironcourt, Grignoncourt, & 


Rongecourt. 
, Et que le Village d'Alaincourt appartenoit par in- 
divis, & par moitié pour la Souveraineté, à 


jefté & à Son Altefle Royale; & pour la Juf 
proprieté à S. A. R. & aux Seigneurs de Va 
ainfi qu'il a été reconnu par le Traité du vingt-neuf 
Oétobre dernier. 

III. Et pour terminer & prévenir les conteftations 
qui ont été formées, & pourroient l'être à Paven'r 
entre Sa Majelté comme Comte de Bourgogne, & 
Son Altefle Royale, & leurs Sujets, tant à l'occa- 
fion des Terres de furfeance ; qu'à raifon de la 
fufion des Maifons 


ges 

partie qui dépend de la Champa- 
gne, n'entrera dans le prefent partageshfauf à s'en 
accommoder dans la fuite avec $. A. RMen donnant 
par Elle des Terres, en Souveraineté , équivalentes 
en ladite Province, s'il eft ainfi jugé convenable. 

“ IV. Et pour proceder ausdits Partages & Echan- 
ges, ila été accordé qu'à Sa Majefté & à fes Succes- 
feurs Rois & Comtes de Bourgogne, appartiendra 
en tous Droits de Souveraineté, la Terre & Seigneu- 
re de Fougerolles, Villages, Granges, Hameaux & 
Territoires en dépendants , ainfi qu'ils ont été expri- 
mez ci-devant, & tels qu'ils font tenus en dépót de 
Souveraineté , fans en rien retenir ni réferver , & 
fans que Sa Majetté puiffe rien prétendre en confe- 
quence, fur le Valdajotz ; à l'effet de quoi les Ter- 
ritoires defdites Terres de Fougerolles & du Valda- 
jotz, feront limitées, conformément à la poffeffion 
a&uelle, par des Commiffaires qui feront nommez ; 
& il y fera planté des bornes aux endroits qui feront 
par eux jugez neceffaires. 

Appartiendra auffi à S. M. en tous Droits de Sou- 
veraineté , la Terre & le Village entier de Frefue für 
Apance , autrement dit 1és-Vaudois „Ban, Territoire 
& Finage d’icelui, non-feulement pour la moitié qui 
eft tenué en furféance, mais encore pour l'autre 
moitié, qui étoit poffedée par S. A. R. fans en rien 
retenir ni réferver par Elle en Droit de Souveraine- 
té, máis feulement les Droits de Juftice, Domaine 
& Proprieté , qui lui peuvent appartenir, pour en 
jouir par Elle fous la Souveraineté de Sa Majefté. 

Lesquels lieux , ainfi que ceux qui feront ci-aprés 
cedez à S. M. demeureront fous fa domination , 
comme dépendans du Comté de Bourgogne au Bail- 
liage de Vefoul. 

- Et reciproquement appartiendra à S. A. R, 8 

à fes Succeffeurs Ducs de Lorraine, à perpetuité , em 
tous Droits de Souveraineté, la partie de Fontenoy, 
dite la Cofte-lés-Fontenoy , avec les Villages du 
Mefnil, Tremonfey ; Montmontier , forge de Mont- 
montier, leurs Bans, Finages & Territoires. —— 

Le Village de Fontenoy-la-Ville, Granges, Fina- 
ges & Territoires en dépendans ; la Terre & Seigneu- 
rie de Montureux fur Saóne, non feulement pour 
la partie de là Seigneurie commune, qui eft tenué 
en furféance, mais auffi pour la Seigneurie dépen- 
dante de l'Abbaye de Luxeul, dont la Souveraineté 


| appartenoit à Sa Majefté , avec les Bans & Territoires 


en dépendans, & le tour fans aucune réferve. 

VI. Etá l'égard de Villagede Ruaux, qu'ona aufli 
reconnu avoir été tenu en furféance jufqu'en l'année 
1670. attendu qu'il a été ftipulé par le Traité paflé à 


| Befançon le wingt-neuf O&obre dernier, que pour 


eviter les difficultez & inconveniens qui pourroient 


naître à l'avenir , à l'occafion de la Souveraineté 
I 


que 


DU DROIT 


, on conviendroit le plutót qu'il feroit poffible 
d'échanger ladite partie de Souveraineté qui appar- 
tient à 
S.M. ila été arrété que ledit Village, Dan, Finage 
& Territoire de Ruaux ,demeureront en tout Droit de 
Souveraineté à S. A-R. & à fes Succeffeurs Ducs de 
Lorraine; au moyen de quoi Elle a cedé à Sa Ma- 
jefté & fes Succeffeurs Rois & Comtes de Bourgo- 
;ne, le Droit de Souveraineté qui lui appartient 
ans ledit Village Y Alaincourt, Ban & Territoire en 
dépendant; & ce faifant, ledit Traité du 29. Octo- 
bre dernier demeurera comme nul & non advenu, 
fans préjudice neanmoins du Droit de Juftice, qui 
appartient à S. A. R. par indivis, & autres Droits 
de proprieté qui peuvent lui appartenir dans ledit 
Village & Territoire d' Alaincourt , dont elle conti- 
nuera de jouir tant qu'Elle les détiendra fous la 
Souveraineté de S. M. & Reffort du Parlement de 
Befancon. 

VII. Et quant aux Villages mi-partis & tri-par- 
tis, il a été reconnu qu'il n'en pouvoit étre fait d'é- 
change plus égal & plus convenable, que celui por- 
té par le Trait non ratifié ni executé, qui avoit été 
arrêté entre les Commiffaires du Comté de Bourgo- 
gne & ceux de Lorraine le premier Juillet mil fix 
cent quatorze: Mais attendu que le partage & échan- 
ge fait ci-deffus des Terres de furféance, & de quel- 
ques-unes non tenués en furféance, s’eft trouvé plus 
avantageux à Sa Majefté qu'à S. A. R. fuivant la 
force & valeur des lieux partagez & cedez, ila été 
accordé que le Village d'Ameuvelle, qui étoit de 
ceux mi-partis, dont la part appartenant à S. A. R. 
devoit étre par Elle cedée, pour demeurer en entier 
dans la Souveraineté du Comté de Bourgogne, con- 
formément audit échange du Traité de mil fix cent 
quatorze, feroit cedé par Sa Majefté, comme en 
effet Elle le cede à S. A. R. & fes Succefleurs Ducs 
de Lorraine, pour le tenir en entier, avec le Ban, 
Finage & Territoire en dépendants, en tous Droits de 
Souveraineté, ainfi que les autres Terres & Lieux de 
fon Duché de Lorraine, fans en rien réferver ni retenir. 

VII. A auffi Sa Majefté cedé , quitté & tranfporté 
à Sadite Alteffe Royale les Maifons , Sujets, portions, 
& Territoires qui dépendent de la Souveraineté au 
Comté de Bourgogne, dans les Villages de Liron- 
court , Grignoncourt & Vougécourt , pour en jouir 
à perpétuité par Sadite Altefle Royale, & fes Suc- 
ceffeurs Ducs de Bar, en tels & femblables Droits 
qu'Eile poffede & exerce für les autres Lieux dépen- 
dans du Barrois-mouvant; enfemble tous les Droits 
de Juftice, proprieté & Domaine, qui peuvent ap- 
partenir dans lesdits Lieux à S. M. fans aucune autre 
réferve de fa part, que des Droits de la Couronne 
de France fur le Barrois-mouvant, & des Maifons , 
Sujets & parties de Territoires qui appartiennent as. 
M. dans lesdits Villages, & caufe de fa Province 
de Champagne, ainfi qu'il eft porté par P'Article 
trois. 

IX. Et en contre-échange, S. A. R. a cedé, quit- 
té & tranfporté à S. M. pour en jouir à perpetuité 
par Elle & fes fucceffeurs Rois & Comtes de Bour- 
gogne, ainfi que des autres Villages & Sujets dudit 
Comté, les Maifons, Sujets & parties de Territoi- 
res qui appartenoient à Sadite Alteffe Royale dans 
les Villages de Corre & de Boufferaucourt, avec les 
méme Droits qu'Elle y poffedoit , comme dépen- 
dans du Barrois-mouvant ; méme ceux de Juftice ; 
proprieté & Domaine, à l'exception. neanmoins de 


Ja redevance düé par les Habitans de Boufferaucourt, | 
À caufe de la conceflion qui leur a été faite de l’ufa- | 


ge dans la Forét de Darney, attendu que ladite re- 
devance eft indépendante de la Seigneurie de Boufle- 
raucourt. 

X. Et au furplus l'échange fait par le Traité de 


1614. ci-deffus mentionné, de quelques Sujets ap- | 


partenans aux Comtes de Bourgogne dans le Village 
de Blonde-fontaine, contre quelques autres apparte- 


nans aux Ducs de Bar dans Mont-doré , demeurera | 
executé, pour jouir par $. M. desdits Sujets , ainfi | 


qu'Elle en jouit a&uellement , comme des autres 
Sujets defdits Comtes, & par 5. A. R. de ceux de 
Blonde-fontaine, ainfi qu'Elle en jouit pareillement 
comme de fes autres du Barrois-mouvant. 

X I. De toutes lefquelles Terres & Lieux ainfi ce- 
dez, S. M. & Son Alteffe Royale entreront en pof- 
on & jouiflance , auffi-tót après l'échange des Ra- 
ations du prefent Traité; fe refervant neanmoins 


S. M. & S. A. R. poffedent par indivis à Alain- | 
u 


A. R. contre quelqu'autre appartenant à | 
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reciproquement la levée & perception des impofi- ANNO 


| tions ordinaires & extraordinaires, faites fur lefdits 
| Lieux pour l'année courante feulement, qui finira au 
dernier Decembre prochain: 

XII. Et au moyen des Partages & Echanges ainfi 
faits desdites Terres de furfeance & Villages mi-par- 
tis & tri-partis , S. M. fe déporte pour toujours en 
faveur de S. A. R. & fes Succefleurs Ducs de Lor- 
raine, de toutes prétentions de Souveraineté, & au- 
tres Droits generalement quelconques , fur les bans 
de Longchamps & de Ramonchamps, & le Valda- 
jotz , Fontenoy & Chatel, Chateau & Seigneurie 
de Montureux ; Village de Monfavillon , Granges de 
Fiefs de Mervaux , Hommes, Sujets, Villages, Ha- 
meaux , Finages & Territoires dépendans defdits Bans 
& Lieux ci-deffus exprimez , & generalement für tou- 
tes autres Terres & Sujets, dont Elle'auroit pú pre- 
tendre la Souveraineté, ou autres Droits, comme 
dépendans du Comté de Bourgogne, fans en rien 
referver ni retenir. 

Comme anffi Son Alteffe Royale fe deporte de fa 
part en faveur de S. M. & fes Succeffeurs Rois & 
Comtes de Bourgogne, à perpetuité , de la preten- 
tion qu'Elle avoit que la Terre de S. Loup devoit 
étre reputée Terre de furfeance; & de toutes autres 
prétentions de Souveraineté, ou autres Droits für 
ladite Seigneurie de S. Loup , & les Villages de 
Francalmont , Aillevellers , Jamey , Cunes , Plai- 
nemont, Bolligny, Marlleroncourt , Magnoncourt, 
Fontaine, Angrogne, Fleurey, la Vaivre, & Cos- 
benay, & Territoires en dépendans , & generalement 
fur toutes autres Terres , Lieux & Sujets queS. A. R. 
auroit pú prétendre fur le Comté de Bourgogne, à 
caufe de fes Duchez de Lorraine & de Bar, fans en 
rien réferver ni retenir; le prefent Traité vallant ; 
entant que befoin; cefüon refpeétive de tous lesdits 
Droits & pretentions de S. M. & de S. A. R. fans 
préjudice neanmoins d’autres prétentions refpeétives 
qui ne concernent ledit Comté de Bourgogne, n'é- 
tant entré au prefent Traité que celles qui peuvent 
être entre lédit Comté & les Duchez de Lorraine & 
de Bar. 

Sans préjudice auffi de Droits. de Juftice, Fiefs, 
Patronages, redevances, & autres de proprieté , qui 
peuvent appartenir aux Seigneurs proprietaires , Com- 
munautez & Particuliers, fur lesdites Terres & Vil- 
lages, & Sujets, refpeétivement partagez, échangez, 
& cedez; méme les Droits d'ufages de páturages 
& parcours, que les Communatez voifines peuvent 
avoir les unes fur les autres; tous lesquels Droits 
lesdits Seigneurs proprietaires , Particuliers, & Com- 
munautez, pourront exercer conformément à leurs 
titres & poffeffions, & tout ainfi qu'ils ont fait ou 
dû faire, quoi qu'ils ne foient ici plus particuliere- 
ment exprimez , encore que les T'erres & Lieux fe 
trouvent dépendans de la Souveraineté dont ils ne 
feront fujets; auquel effet S. M. & S. A. R. leur 
accorderont tous fecours, juftice & protection. 

lla été auffi convenu, que les Sentences & Ju: 
gemens rendus entre les Particuliers par les Juges 
des Lieux refpeétivement partagez , échangez & ce- 
dez, fubfifteront, fauf neanmoins à fe pourvoir par 
les voyes de Droit, pardevant les Juges & Cours où 
ils reflortiront dorénavant. 

XIV. Et attendu qu'on n'a pú faire les Partages, 
Echanges & Ceffions cy-deffus, de maniere qu'il ne 
fe foit trouvé quelques-uns des Lieux cedez; encla- 
vez dans le Comté de Bourgogne & la Lorraine & Bar- 
roi$; en forte qu'on ne peut y aller par des Chemins 
praticables des autres lieux de la Souveraineté dont 
ils font dépendans, fans paffer par quelques Villages & 
| Territoires dépendans de l'autreSouveraineté , ce qui 
| produiroit une tres-grande incommodité & interrup- 
tion de commerce aux Sujets & Habitans, s'il ne 
| leur étoit permis de paffer librement, & fans étre 
inquietez , ainfi qu'ils faifoient ci-devant; il a Été 
convenu que les Habitans du Comté de Bourgogne 
| pourront paffer debout & fans s'arréter, avec leurs 
Chariots, Chevaux, Denrées & Marchandifes , fur 
les Villages & territoires de Blonde-Fontaine ; Mel- 
lay, Lironcourt & Grignoncourt , dependans du 
Barrois , pour aller à Freine fur Apance, à Godon- 
court & Fignevelle ; dépendans dudit Comté de 
Bourgogne, & revenir defdits Lieux datis les autres 
dépendans dudit Comté ; comme auffi ceux de Lor- 
raine & Barrois pourront paffer & repáffer de la mé- 
me maniere, par les Villages & Territoires de Frefne 
far Apance , Boufferaucourt , Godoncourt & Figne- 

V3 velle; 
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velle, dépendans du Comté de Bourgogne, avec | 
Chariots , Chevaux, Marchandifes & Denrées, pour 
aller à Chatillon, Melley ,.Blonde-Fontaine, Liron- 
court & Grignoncourt , dépendans du Barrois, ou 
revenir defdits Lieux en ceux de Lorraine & Barrois, | 
fans qu'on puiffe exiger des uns ni des autres aucuns 
Droits d'entrée ni de fortie, ni arréter les Marchan- | 
difes & Denrées , dont les entrées & forties peuvent | 
€tre défendués ; à la charge neanmoins de prendre | 
des Acquits à caution en paffant dans lefdits Lieux, 
pour lefdites Marchandifes & Denrées fujettes aux 
Droits, ou dont l'entrée. ou fort'e font défendués ; 
en cas neanmoins que dans lefd. Lieux il foit établi 
des Bureaux pour la confervation des Fermes , 
non autrement. 

Le prefent Traité à été ainfi fait, conclu & arré- | 
té par Noufdits Commiffaires , fous le bon plaifir de 
Sa Majeft€ , & de Sadite Alteffe Royale ; prom 
tans refpectivement , en ladite qualité , de le £ 
agréer & ratifier inceffamment, & d'en échanger les 
Ratifications le plutôt que faire fe pourra. Farr 
double à Befangon , le vingt-cinquiéme Aouft mil 
fept cens quatre. 


Signe, 
De BERNAGE. ET C. SARRAZIN. 


Ratification du Roi Tres- Chretien. 


DIPLOMA TI QU 


Mouffon $ de Nommeny , Comte de Provence, 


| Vaudemont, Blamont, Zutphen, Sarwerden, Salm, 


Falkenftein, &c. A tous ceux qui ces Prefentes ver- 
ront, S ALU T.-Ayant vi & examiné le Traité que 
hotre très cher & feal Confeiller d'Etat des Nôtres, 
& Maitre des Requétes Ordinaire de notre Hôtel le 
Sieur Charles Sarrazin, Seigneur d’Abducourt & de 
faint Agnan , Commiffaire par Nous deputé, & en 
vertu du Pouvoir que Nous lui en aurions donné, 
auroit conclu, arrété & figné à B ngon le vingt- 
cinquiéme Aoút dernier, avec le Sieur de Bernage 
de S. Maurice, Confeiller du Roi Tres-Chretien en 
fes Confeils, Maitre des Requétes Ordinaire de fon 


| Hötel, ‚Intendant de Juftice, Police & Finances & 


fur les Troupes , en fon Comté de Bourgogne, & 
fon Commiflaire, pareillement muni de fon Pouvoir ; 
duquel Traité la teneur s’enfuit : 

Nous Losiis de Bernage , Chevalier Seigneur de Sai 
Maurice, Confeiller du Roy en fes Confesls , Maitre des 
| Requêtes Ordinaire de fon Hôtel, Intendant de Fx ice, 
Police ES. Finances ES des Troupes am Comté de Bour- 
gogne, Commijläire nommé par Sa Majefté, par Co; 
milion du treute-um May dernier ; Et Charles 

27, Chevalier Seigneur dAbaucourt ES de Saint A- 
2, Confeiller d'Etat de S.A. R. Monfeigaeur le Duc 
de Lorraine , &$ Maitre des Requétes Ordinaire de 
| fon Hôtel, somme Commiffaire de Sad. A. R. par Com- 
millior du 22. Fuillet auff. der er, So. 

Nous avons le fufdit Traité agree , approuvé & 


L9ss par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre; A tous ceux qui ces Prefentes 
Lettres verront, SALUT. Ayant vü & examiné le 
Traité que notre amé & feal le Sr. de Bernage de S. 
Maurice, Confeiller en nos Confeils , Maitre des 
Requêtes Ordinaire de notre Hôtel , Intendant de 
Juftice , Police & Finances & fur nos Troupes en 
notre Comté de Bourgogne, Commiffaire par Nous | 
député, a en vertu du Pouvoir que nous lui en avions 
donné, conclu , arrêté & figné à Befançon le 25. | 
Août dernier, avec le Sieur Sarrazin d'Abaucourt, 
Confeiller d'Etat de notre tres-cher & tres-amé Frere 
le Duc de Lorraine, & Maitre des Requétes Ordi- 
naire de fon Hôtel, & fon Commiffaire , pareillement 
muni de fon Pouvoir ; duquel Traité la teneur enfuit. 
Nous Loüis de Bernage ‚Chevalier Seigneur de Saint 
Maurice, Confeiller du Roy en fes Gonfeils , Maitre 
des Requétes Ordimaire de fon Hotel, Intendant de 
Fuftice, Police ES Finances & des Troupes au Comté 
de Bourgogne, GommilJatre nommé par Sa Majefté, par 
Com » du 31. May derniers Et Charles Sarrazin, 
Chevalier Seigneur d”Abancourt & de Saint Agnan , | 
Confeiller d'Etat de Son AltefJe Royale Monfeigneur le | 
Duc de Lorraine, tS Maitre des Requêtes Ordinaire 
de fom Hotel, nommé Commiffaire de Sadite Altefje, | 
par Commiffion du vingt-deux Fuillet auff dernier, 
Ge. 
NS avons le fufdit Traité agréé , approuvé & | 
ratifié , agréons , approuvons & ratifions par ces 
Prefentes fignées de notre main ; Promettant , en | 
foi & parole de Roy, de Paccomplir, obferver, & | 
faire obferver, en tous fes Points & Articles fans 
fouffrir que pour quelque caufe & occafion que ce | 
foit il y foit contrevenu directement ni indire&ement: 
En temoin de quoi Nous avons figné ces Prefentes , 
& y avons fait appofer notre Scel. Donne à 
Fontainebleau, le quinziéme jour du mois de Sep- 
tembre Van de grace mil fept cens quatre, & de 
notre Regne le foixante-deuxiéme. 


Signé, 


LOUIS. 


Er plas bas: 
Contrefigné Par le Roy, 
CHAMILLART, 


Avec Paraphe. 


Ratification de S, A. R. M. le Duc de Lorraine. 


¡Loro LD par la grace de Dieu Duc de Lor- 
raine € de Bar, Roi de Jerufalem , Marchis, 


ratifié, agréons, approuvons & ratifions par ces Pre- 
| fentes : Promettant en foi & parole de Prince, de 
Paccomplir , obferver & faire obferver en tous fes 
Points & Articles, fans fouffrir que pour quelque 
caufe & occafion que ce foit, il y foit contrevenu 
dire&ement ni indirectement. En témoin de quoi 
Nous avons aux Prefentes fignées de notre main, 
& contrefignées par l'un de nos Confeillers Secre- 
taires d'Etat, Commandemens & Finances, fait met- 
tre & appendre notre grand Scel. DoNnNE’ en 
notre Ville de Lunéville, le vingtiéme Octobre mil 
fept cens quatre. 


Signe’, 
LEOPOLD 
Et plus bas : 
Par Son Alteffe Royale, 
J. Le BEcvr. 

Avec Paraphe, ES feellé du grand Sceare 
Arrêt d'Enregifirement du Parlement de Befancon. 
LO UIS par la grace de Dicu Roi de France & 
de Navarre; A nos Amez & feaux Confeillers 
les ¡Gens tenant notre Cour de Parlement de Befan- 
gon, SALUT: Par le Traité conclu, arrêté & fi- 


gné en notre nom, & en celui de notre tres cher & 
tres amé Frere le Duc de Lorraine , à Befancon le 


Sieur de Bernage de S. Maurice, Confeiller en nos 
Confeils, Maitre des Requétes Ordinaire de notre 
Hötel, Intendant de Juftice, Police & Finances „& 
fur nos Troupes , en notre Comté de Bourgogne, 
Commiffaire par Nous député , & muni de notre 
Pouvoir à cet effet ; Et le Sieur Sarazin d'Abau- 
court, Confeiller d'Etat de notredit Frere, Maître 
des Requétes Ordinaire de fon Hótel, & fon Com- 
miffaire pareillement muni de fon Pouvoir, les pré- 
tentions que Nous, comme Comte de Bourgogne , 
& notredit Frere, pouvions avoir reciproquement 
l'unenvers l’autre, comme auffi les Sujets de l’un 
envers les Sujets de l'autre , foit à l'occafion des 
Villages, & Lieux mi-partis & tri-partis, & des Ter- 
res de furféance , foit pour toutes autres prétentions 
& difficultez generalement quelconques, ont été re- 
glées:& terminées; & comme ledit Traité contient 
plufieurs difpofitions , en confequence & conformité 
defquelles vous pourrez avoir à prononcer en Ju- 
gement; Nous avons eftimé neceflaire de vous l'en- 
voyer, afin que notre volonté vous étant connué, 
vous puiffiez vous y conformer dans vos Arrêts. À 
CES CAUSES, & voulant faire garder, executer & 
obferver de notre part ledit Traité , dont la teneur 


Duc de Calabre & de Gueldres, Marquis de Pont-à- 


enfui 
Nous 


ANNO 
170% 


25. jour d’Aoüt dernier, par notre amé & feal le’ 


D.U.DROIT DES GEN S. 


IC " Seigneur de S. 
ANNO 2 fes Confeils tre 
1704. fon Hôtel, Intend. Jus- 


gogne., 
miffion du 31. Mai de Es Charles Sarrazin, 
r Seigneur d' Abancourt ES de S. Agnan , Con- 
de S.A. R. Monfez ^ le Duc de Lor- 

be Hose; 


e de Sadite Alte 
d dernier, C9'e. 

Nous voulons & entendons que le contenu au füs- 
dit Traité foit gardé & obfervé inviolablement , fans 
fouffrir qu'il y foit contrevenu directement m indi- 
reétement.@ Et à cet effet Nous vous mandons & 
ordonnons par ces Prefentes fignées de notre main, 
que vous ayez à juger & terminer c ormmément à 
icelui tous Procés müs & à mouvoir par-devant vous 
ou il s'agira de l'execution & obfervation dudit Tr 
té. Si vous mandons, que ledit Traité, 3 
Prefentes, vous ayez à faire lire, publier, re 
& leur contenu garder, & faire garder & obfeı 


ceffant & faifant céfler tous troubles & empéchemens | 


| 
| 
| 
| 
| 


| neceff 
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Vautre, foit à l'occafion des Villages mi-partis & 
tri-partis, & des Terres de furfeance, foit pour tou- 
tes autres difficultez generalement quelconque 
nommeroit des Commiffaires pour entrer 
noiffance des prétentions reciproques au fujet 
dits Villages mi-partis & tri-partis, & 
de fürféance, les terminer, regler & dé 
que toutes autres difficultez qui pourroient .refter 
fur les frontieres de nos Duchez de Lorraine & de 
Bar, & dudit Comté de Bourgogne; Traité auroit 
été fait, conclu, arrété & figné à ce fujet, en ladite 
Ville de Befangon*le 25. Août de l'année derniere 
1704. en notre nom par ledit Sieur Charles Sarrazin; 
en qualité de notre Commifiaire; Et en celui de S. 
M. par ledit Sieur de Bernage de S. Maurice , en 
qualité de fon Conimif Et comme ledit Traité 
dont les Ratifications auroient été échangées de p 
& d'autre, contient plufieurs difpofitions, en confe- 
quence & en conformité defquelles vous pourrez 
avoir à prononcer en Jugement; Nous aurions jugé 

e.pour le bien de notre fervice, de vous Ven 


| voyer, pour quesvous vous y conformiez dans’ vos 


quelcouques, nonobftant tous Edits, Declarations, | 


Arrêts, Jugemens, & autres chofes à ce contraires, 


aufquelles pour ce regard feulement, & fans tirer à | 


confequence, Nous avons dérogé & dérogeons par 
cefdites Prefentes : Car tel eft notre plaifir. DONNE” 


à Verfailles, le vingt-deuxiéme jour de Novembre | 
l'an de grace mil fept cent quatre, & de notre Re- | 


gne le foixante deuxiéme. 


LOUIS. 
Et plus bas : 
Par le Roi, 
Signé, 
CHAMILLART. 
LA, publié ES regifiré, oui ES ce requefans le Pro- 
cureur General du Roi, en l' Andiance de la Cour de 


Parl 
ord. 


"que Copies en feront envoyées dans les Bailliages 


ES Sieges du Reffort dudit. Parlement, pour y être pa- | 


reillement It, publié, regifiré ES obfervé felon fa forme 
ES teneur; ES enjoint aux SubfHituts dans lefdits Sieges, 


den certifier la Cour dans le mois. 
Signé, N 
BONNE. 


ét d' Envegifivement de la Cour. fouveraine de 
Lorraine. 


Eoror»p par la grace de Dieu Duc de Lorrai- 
ne & de Bar, Roi de Jerufalem , Marchis, Duc 
de Calabre & de Gueldres , 
Mouffon & de Nommeny , Comte de Provence, 
Vaudemont, Blamont, Zutphen , Sarwerden , Salm , 
Falkenftein, &c. À nos tres-chers & feaux les Pre- 


Marquis de Pont-à- | 


fidens, Confeillers & Gens tenans notre Cour fou- | 


veraine de Lorraine & Barrois, SALUT. Les diffi- 
cultez & conteftations concernans les limites des 
lieux de Coravillers & de Lonchamps , & les Droits 
de Souveraineté & de Juftice far le Village d" Allain- 
court, a 
E 
tobre de l'année 1703. tre tres - cher & feal 
Confeiller d'Etat & Mai Requétes Ordinaire 
de notre Hôtel le Sieur Charles Sarrazin, Seigneur 
d'Abaucourt ; Et le Sieur de Bernage de S. Maurice; 
Confeiller du Roi Tres- Chrétien en fes Confeils , 
Maitre des Requéfes Ordinaire de fon Hôtel , In- 
tendant de Juftice , Police € Finances, & fur fes 
Proupes en fon Comté de Bourgogne, & depuis 
ratifiez de part & d'autre; Et ayant été convenu que 
pour prévenir tous autres differens & conteftations 
jui pourroient naître entre Sa Majefté T'res- Chré- 
ne & Nous , ou entre les Sujets de l'un & de 


tez.& fignez en la Ville de Befancon le 29. Oc- 
entre ni 


nt été terminées par les Traitez conclus, | 


Arrêts. ACES Causes, & voulant faire execu- 
ter, garder , & obferver de notre part ledit Traité 
dont la teneur enfuit. 

Nous Louis de Bernage , Chevalier Seigneur de S. 
Maurice Confeiller du Roi en fes Confeils, Maitre des 
Reguétes Ordinaire de fon Hôtel, Intendant de Fuftice, 
Police & Finances, ES des Troupes an Comté de Bour- 
aire nommeé par S. M. par commiffion 
raier. Et Charles Sarrazin Chevalier 
S. Agnan Confeiller dE, 
le Duc de Lor z 
q naire de fon Hotel , nom 
Sadite Alteffe par commilhon de 
dergier (Se. 

Nous voulons & entendons, que le contenu au 
fufdit Traité foit gardé & obfervé inviolablement ; 
fans fouffrir qu'il y foit contrevenu directement ni 
indirectement. Et à cet effet Nous vous mandons 
& ordonnons par ces Prefentes , que vous ayez à 
juger & terminer tous Proc&s, müs & à mouvoir 
pardevant vous, où il s'agira de l'execution & ob- 
fervation dudit Traité. 

Si vous mandons, que ledit Traité, avec ces Pre- 


Maitre de 
Commiffair 


| fentes, vous ayez á faire lire, publier & regiftrer par 
? de Befangom , le 8. Fanuier 1705. laquelle a | 


tout où befoin fera, & leur contenu garder & ob- 


| ferver, ceflant & failant ceffer tous troubles & em- 


péchemens ; nonobftant tous Edits , Declarations, 
Arrêts, Jugemens, & autres chofes à ce contraires, 
aufquelles pour ce regard.feulement Nous avons dé- 
rogé & dérogeons par cefdites Prefentes : Car ainá 
nous plait. En foi de quoi Nous avons à icelles 
fignées de notre main, & contrefighées par l'un de 
nos Confeillers Secretaires d'Etat, Commandemens 
& Finances , fait mettre & appendre notre grand 
Scel. DONNE” en notre Ville de Lunéville le vingt 
Mars mil fept cent cinq 


LEOPOLD; 
Ex plus bas : 
Conirefigné , 
J. Le Beeve. 


La, publié C9 regiftré, DP Audiance tenante , oui ES 
ce requerant le Procureur General, pour eftre fuivi 
executé felon fa forme ES teneur. Ordo qu'a fa di 
ligence Copies dément, collationdes Jerorz envoyées dans 
tous les Bailliages ES Sieges reflortijlans immediatement 
à la Cour, pour y eftre pareillement là, publié, fuivi, 
executé ES regiftré. Enjoint am Subftitut de chacun 
Lieux de tenir la main a Pexecution, €9 d'en 
certifier la Cour au mois. Fait à Nancy, en la gran- 
de Salle du Palais le 23. Avril 1705. en prefence de 
Grefher fouffigneé. 


Signé; 


VAUTRIN. 


LIIL 


ANNO 
1704. 


ANNO 
1704. 


2. Od. 
& 

21.Mai 

1705. 
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LIII. 


Deux Traitez faits entre Lovıs XIV. Roi de 
France, tS LEoPorp Duc de Lorraine ES | 
de Bar ESc. pour reconnoitre ES diftinguer les Sujets | 
du Roi, (9 ceux de Son Alteffe Rayalle dans les | 
Villages de Burey en Vaux, Badonvillers , Gous- 
faincourt , d'Efpiey, Saint Germain, Lezeville, 
ES Dainville ‚dont la Sowveraineté eft indivife en- 
tre Sa Majeflé , à cauje de fes! Prevötez de Vau- 
couleurs, de Grand, ES d’ Andelot ,ES S. 4. R. | 
à caufe de fes Prevótez de Gondrecourt, ES de 
Foug. Le Premier Traité fait à F'aucouleurs le | 
2. Otlobre 1704. Et le fecond à Chalons le 21. 
Mai 170g. S'enfuivent , la COMMISSION du 
Roi T. C. donnée à Verfailles le 12. Decembre 
1702. (Y CELLE de $. A. R de Lorraine 
donnée à Luneville le 13. Septembre 1704. | Viré 
des Archives de Lorraine.] 


€ E JourD'Hu1 deuxiéme O&obre mil fept 
cent quatre, à huit heures du matin, Nous 
ANDRE’ DEHARROUTS, Chevalier, Seigneur 
de la Seilleraye, Confeiller du Roi en fes Conteils , | 
Maître des Requétes Ordinaire de fon Hôtel, In- 
tendant de Juftice, Police & Finances en la Provin- | 
ce & Frontiere de Champagne; Et CHARLES DE 
SARRAZIN, Chevalier Seigneur d'Abaucourt & 
de Saint Agnan , Confeiller d'Etat de Son Ar- 
TESSE ROYALE Monfeigneur le Duc de Lor- 
raine, & Maitre des Requêtes Ordthaire de fon Hö- 
tel; étant affemblez en la Ville de Vaucouleur, en | 


confequence des Ordres & Pouvoirs qui nous en ont 
été donnez , & que nous nous fommes communi- 
quez ; Scavoir, à Nousdit Sieur de Harrouis, par 
Commiffion du grand Sceau, en datte du 12. De- 
cembre 1702. Signée LOU IS; Et plus bas , Par | 
le Roi, CHAMILLART. Et à Noufdit Sr. de 

Sarrazin, par Commiflion de S. A. R. du 13. Sep- | 
tembre de la prefente année, Signée LEOPOLD, 
fcellée du Scel fecret, & contrefignée LE BEGUE, 
un de fes Secretaires d'Etat ; pour reconnoitre & 
diftinguer les Sujets qui fe trouvent dans plufieurs | 
Villages, dont la Souveraineté eft indivife entre Sa 
Majeité & S. A. R. avons procedé à ladite recon- 
noiffance & diftin&ion , en la maniere qui fuit; 

C'eft à fcavoir , qu'ayant fait comparoître parde- 
vant Nous tous les Sujets que Sadite A. R. a dans 
le Village de Burey en Vaux, dépendant des Pré- 
vörez de Vaucouleur & de Gondrecourt ; & ceux 
qu'Elle prétend lui appartenir dans ledit lieu ; en- 
femble le Maire & les quatre anciens Habitans , pour 
étre entendus für l'origine & qualité defdits Sujets, 
& d'iceux pris & recü le ferment : Nous, aprés àvoir 
meurement examiné & difcuté toutes chofes , avons , 
fous le bon plaifir & vouloir de S. M. & de S. A. R. 
reconnu que fuivant la Coutume qui s'obferve dans 
ledit lieu de Burey en Vaux, de méme que dans les 
Villages de Badonvillers , Efpiey , Gouffaincourt , 
Lezeville & Saint Germain, par laquelle il eft d’u- 
fage que le fruit fuit le ventre; les nommez Laurent 
George, Noel Pelletier, Claude Royer, Jean Ma- 
thieu pere, Claude Pancé, Claude Coutellier , la 
Veuve de Louis Pigot, Anne Nicolas veuve de Jean 
Guyot, tous refidents dans ledit lieu de Burey en 
Vaux, font Sujets Lorrains, & en cette qualité ap- 
partiennent à Sadite A. R. Avons pareillement re- 
connu que les nommez Antoine Carbon , Claude 
Thenot, Francois Jaquet, Habitans dudit lieu , font 
auffi Sujets Lorrains ; mais\comme ils réfident ac- 
tuellement dans le Cháteau & Moulin dudit Burey 
en Vaux, Fief relevant de S. M. il a été convenu 34 
qu'ils feront reputez Frangois , & feront compris 
dans toutes les Impofitions Francoifes , tant qu'ils 
demeureront dans lefdits Cháteau & Moulin. Ft 
venans à quitter leur réfidence, pour s'aller établir | 
dans le Village dudit Burey en Vaux, ils reprendront | 
leurs premieres qualitez de Lorrains , & feront com- | 
pris dans toutes les Impofitions Lorraines, Et à l'é- | 
gard de Marguerite Bonnat, veuve de 
Touvenin , comme Ja naiffance de fa mere a paru 


COR P'S DIPL 


incertaine, & qu'elle paye aétuellement les impofi- 
tions en France , elle demeurera Sujette du Roi, 


OMATIQUE 


fauf aux Officiers 


ne; auquel cas icelle Bonnat appartiendra à S. AR. 
& paffé ledit temps, elle demeurera, faute de pr 
ves, Sujette du Roi définitivement. Quant à ce qui 
concerne Jean & Antoine de Louze , Nous les avons 
auffi reconnus Lorrains , fauf aux Officiers de $8, 
M. de juítifier le contraire dans pareil délai de fix 
mois; &'que leur mere étoit Frangoife : finon & 
à faute de ce faire, & ledit temps paffé, lefdits de 
Louze. demeureront définitivement Lorrains. Et 
pour ce qui eft de tous les autres Habitans de Burey 
en Vaux, quine font point cy-deffus nommez , ils 
ont été reconnus étre inconteftablement Sujets de 
Sa Majefte. a 

Et ledit jour , à deux heures de relevée, Nous 
avons fait comparoitre les Sujets répetez. par S. A 
R. dans le Village de Badonvillers, dépendant des 


| Prévôtez de Vaucouleurs & de Gondrecourt, avec 


le Maire, & les quatre anciens Habitans dudit lieu : 
après avoir pris leurs fermens, & iceux ouis, avons 
reconnu que Jofeph Antoine & Jeanne Voifin, Fran 
gois le Maire dit des Ainville, Didelot Colas, Jean 
& Jofeph Fageot , Claude Simon , de Mange , & 
Jeanne les Rezins , font tous Sujets Lorrains, & 
en cette qualité appartiennent à S. A. R. Et à Ve- 

ard de Dominique Bourdin , Jean Flambeau ,& 
Dies Desbernard, comme la naiffance de leurs 
meres nous a paru incertaine, nous les avons décla- 


| rez Sujets Francois par provifion, fauf aux Officiers 


de S. À. R. de juftifier dans lefdits fix mois, que 
leurs meres étoient Lorraines ; faute de quoi, & led. 
temps paffé , demeureront définitivement Sujets de 
S. M. Et quant aux autres Habitans refidens au 
dit Badonvillers, qui ne font ci-deffus dénommez , 
Nous les avons reconnus Sujets Francois irrévoca- 
blement. 

Et le troifiéme du prefent mois d'O&obre, à huit 
heures du matin, procedant par continuation à la re- 
connoiflance & diftinétion defdits Sujets répetez par 
S. A. R. Nous avons fait comparoitre pardevant 
Nous ceux qu'Elle prétend lui appartenir dans le 
Village de Gouffaincourt , dépendant des Prevótez 
de Vaucouleurs & de Gondrecourt , enfemble le 


| Maire & quätre Anciens dudit lieu, defquels aprés 


avoir pris le ferment , auffi-bien que defdits Sujets- 


| repetez , Nous avons reconnu , par la même regle 


que le fruit fuit le ventre, que Francois B 


ertrand , 


| Humbert André, & Louis Pierre, font Sujets Lor- 


rains, & appartiennent à S. A. R. Nous avons aufli 
reconnu que Claude Georget eft Sujet Lorrain : mais 
comme il demeure a&uellement dans le Cháteau de 
Mr. de Belleporte, Fief relevant de France, ila été 
convenu qu'il fera réputé Francois, & payera les 
impofitions Frangoifes , tandis qu'il réfidera dans le- 
dit Château ; & venant à quitter cette réfidence pour 
s’aller établir audit Village de Gouffaincourt, il re- 
prendra fa premiere qualité de Lorrain, & payera 
les impofitions en Lorraine. Et pour ce qui eft d 

nommez Jean Gerardin, & François Royer, la nais- 
fance de leurs meres n'étant pas connuë ,ils demeu- 
reront Lorrains par provifion : mais en verifiant par 
les Officiers du Roi dans les fix mois, que leursd 
tes meres étoient Francoifes , ils retourneront fous 
Pobeiflance de Sa Majeité. A l'égard de Claude & 
Jean Taron, Nicolas Claude & Etienne Fournier, 
Claude Carmouche , & Antoine Guyot, comme la 
naiffance de leurs meres nous a paru incertaine , ils 
demeureront par provifion Sujets du Roi; fauf'aux 
Officiers de S. A. R. de juftifier dans lefdits fix mois, 
que leurs meres étoient Lorraines ; auquel cas ils 
appartiendront à $. A. R. & paffé ledit temps, & 
faute de faire la preuve, ils demeureront définitive- 
ment Sujets du Roi. Et quant à tous les Habitans 
dud. Gouffaincourt , autres que ceux cy -deflus dé- 


di 


| nommez , ils demeureront irrévocablement Sujets de 


S.M 


Etle méme jour, deux heures de relevée, nous 


| avous fait comparoitre, les Sujets répetez par S. A. 


R. dans le Village d'Efpiey , dependant des Prevótez 
de Vaucouleurs , & de Gondrecourt, avec le Maire 
& les quatre Anciens dudit lieu ; roit 
ouis fommairement, enfemble lef 
le ferment d'iceux pris préalablem 


reconnu 

Monnet, Mathieu Poirfon, 

Sujets Lorrain , R. à 
Peg; & Jofeph 


Man- 


de'S. A. R. de juftifier dans fix A 
| mois, comme Ja mere de lad. Bonnat étoit Lorrai- ^^ 


[1 


N 


NO 


1704. 


DU DROIT 


ANNO Mangeot, comme la naiffan 


e de leurs meres nous 
a paru incertaine , ils demeureront par provifion Su- 
jets du Roi, fauf aux Officiers de 5. A. R. de jufti- 
fier dans lefdits fix mois , que leurs Meres étoient 
Lorraines; faute de quoi, & paffé ledit temps, ils 
demeureront irrévocablement Sujets de S. M. Et 
our ce qui eft de tous les Habitans demeurans audit 
Espia. autres que ceux ci-deffus nommez , nous les 
avons reconnus Sujets du Roi. 
Et ledit jour troifiéme du prefent mois , Nous 


avons fait comparoitre les Sujets de S. A. R. & ceux | 


par Elle répetez dans le Village de Saint Germain, 
dépendant des Prevôtez de Vaucouleurs & de Foug, 
avec le Maire & quatre Anciens dudit lieu, defquels 
aprés avoir pris le ferment, & defdits Sujets répetez, 
iceux ouis fommairement ; Nous avons reconnu que 
Chriftophle Pigeolot , Jean Simon, Francois $ 
Claude Abraham, tous les Enfans de Pierre Etienne, 
Pierre Brocard , Nicolas Robert , Francois Martin 
le jeune, Nicolas Jeamblot, Nicole Denis , & Pierre 
Robert, font Sujets Lorrains, & appartiennent à S. 
A. R. A l'égard de Nicolas Philbert ‚dit Branot, 
Louis Biget , Francois Aubert , Claude Donat, Ja 
ques le Munier , Laurent Tergorefe , Gerard Si- 


mon ,,& Fiacre, Jacque; comme la naiflance de | 


leurs Meres nous a paru douteufe, ils demeureront 
par provifion Sujets Lorrains , fauf aux Officiers du 
Roi de juftifier dans lefdits fix mois comme leurs 


Meres étoient Frangoifes; faute de quoi, & ledit | 
temps paffé, ils refteront définitivement Sujets Lor- | 


rains. Et comme la naiffance des Meres de Jean & 
Nicolas Curel, Charles Buflenot , Manfuette Jacob, 
Francois Blanchard, Nicolas Bourdin, Pierre Rou- 
ton & Claude Henry , nous aauffi paru douteufe, 
ils refteront par provifion Sujets Francois, fauf aux 
Officiers de S. A. R. de juftifier dans lefdits fix mois, 
que leurs Meres étoient Lorraines; faute de quoi, & 
paffé ledit temps ,ils demeureront définitivement Su- 
jets du Roi. Et quant á:tous les Habitans réfidens 
audit Saint Germain, autres que ceux ci -deffus dé- 
nommer , ils ont été reconnus Sujets de S. M. irré- 
vocablement. 

Et le quatriéme du méme mois, huit heures du 
matin, Nous avons fait comparoitre les Sujets répe- 
tez par S. A. R. dans Lézeville , Village dépendant 
de la Prévôté de Grand, & de celle de Gondrecourt, 
avec le Maire & les quatre anciens Habitans dudit 
lieu; & aprés les avoir ouis par ferment, enfemble 
lefdits Sujets répetez , Nous avons reconnu que 
Claude Henrion , Jean Grosjean , Mangin Varin, 
Mangeote Jacob, & Barbe Bourbonnois , font Sujets 
Lorrains, & appartiennent à S. A. R. Et que tous 
les autres Habitans dudit Lieu appartiennent au Roi 
irrévocablement. 

Et ledit jour quatriéme dudit mois, deux heures 
de relevée , Nous avons fait comparoitre les Sujets 


qui appartiennent à S. A. R. & ceux qu'Elle répete | 
dans le Village de Dainville-aux-Forges , dépendant | 


des Prévôtez d'Andelot & de Gondrecourt, dont la 
regle commune eft que le fruit fuit la verge; comme 
aufli le Maire & les quatre Anciens dudit lieu, des- 

> s avoir pris le ferment, & defdits Sujets 
épetez , nous avons reconnu Claude le Moine, la 
veuve Charles François, Claude Guillaume, Jean 
Martin , Claude Serva , Francois Mathieu , Pierre 
Milhomme, Jean Thouvenin , Claude aille , Fran- 
gois Jacob, Jofeph Effein, François Vuillaume , la 
veuve Pferre Vuillaume, Benjamin Nicolas & Clau- 
de Jeannot, la veuve-Pierre Aubert, Jean Humbert, 
Claude le Clerc, Francois Servart, Benjamin Ba- 
le, Demange & Dominique Jacob, Sebaftien 
Slaudel, la veuve Nicolas Claudel, François Mil- 
homme, la veuve Charles Efloys, Pierre Humbert, 


acques Antoine, Jacques Collot, F 
ert, Pierre Maffon, Pierre Ga 

nois, étre tous Sujets Lorrains , & appartenir à S. 
À. R. Quant au nommé Antoine Curnot, nous fom- 
mes conyenus que par provifion il reftera Sujet Fran- 
cols, fauf aux Officiers de S. A. R. de juftifier dans 
e même délai de fix mois, que la Cenfe appellée 
Vuidebary ne dépend point du Fief de Dainville, par- 
tie de France. Et à l'égard de tous les autres Habi- 
tans dudit lieu de Dainville, ils ont été reconnus 
étre Sujets Francois, & 


ncois Mau- 
on,& Paul Bourbon- 


Louis Parmentier , Michel Poinfot, Dominique & | 
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| jefté en cas que dans lefdits fix mois il foit juftifié 
| que leurs Peres étoient François. 4 ANNO 


| Et comme dans ledit lieu de Dainville 
| ge, Fourneau & Moulin, qui font de Fief relevant 
de S. A. R. à caufe de fon Duché de Bar, ila été 
| convenu que tous les particuliers qui réfident ou ré- 
| fideront à l'avenir dans l’étenduë defdites Forges, 
Fourneau, Moulin $ dépendanges , feront reputez 
Lorrains , & payeront les impofitions en Lorraine : 
mais lefdits Particuliers qui feront Francois, venant 
à quitter lefdites Forge, Fourneau, Moulin, & dé- 
pendances pour s'établir audit Dainville, ils repren- 
dront leur premiere qualité de Frangois, & payeront 
les Impofitions en Franc 

Comme une partie des Sujets 
que nous avons reconnu appartenir à S. A, R. f 
aétuellement compris dans les Impofition 
Champagne pendant la prefente année mil fept 
quatre, il a été arrêté que ceux qui fe trouveront 
dans ce c: t les fommes pour 


, feront tenus de pay 
lefquelles ils auront été taxez dans lefdites Impofi- 
tions, quand bien méme tous les termes de payemens 
n'en feroient pas échus , fans cependant y pouvoir 
étre compris à l'avenir. Et pourront lefdits Lorrains 
reconnus, ufer & fe fervir dés-à-prefent du Sel de 
Lorraine, & fe regir & gouverner comme tous les 
| autres Lorrains, avec cette condition near 
que dans lefd. Päroifles de Dainville & Lézevil 
lefdits Habitans Lorrains nouvellement reconnus; 
feront tenus de prendre & de payer le Sel auquel ils 
auront été impofez pendant la prefente année , & 
jufqu'au dernier Decembre prochain inclufivement ; 
fans que cette condition les prive d’ufer dés-à-prefent 
de Sel de Lorraine, comme les autres Sujets Lor- 
rains; & ne pourront, aprés ledit jour dernfer De- 
cembre, fe fervir d'autre Sel que de cclui de Lorrai- 
ne, & feront auffi compris dans toutes les Impofi- 
tions qui fe feront en Lorraine. 

Et finalement a été convenu, que pour. les recon- 
noiffances & diftinétions qui feront à faire à l'avenir 
defdits Sujets dans toutes lefdites Paroiffes ci-deflus 
nommées , dont la Souveraineté eft indivife, il en 
fera ufé fuivant les anciennes regles; & comme du 
paité. 

Fair & arrêté double par Noufdits Sieurs Com- 
miffaires, à Vaucouleurs , les an, jour & mois fufdits. 


DE HARROUIS, ET C.SARRAZIN, 


Avec Paraphe. 


T depuis, Nous Commiffaircs fufdits, Nous étant 

raffemblez en la Ville de Chaalons , cejourd’hui 
vingt-un May mil fept cens cing , & autres jours 
fuivans, ainfi que Nous en fommes demeurez d'ac- 
cord depuis le Traité ci-deffus , pour regler définiti 
vement l'état des Sujets du Roi & de Sadite Alteffe 
Royale, qui font demeurez en furfeance par ledit 
Traité; & aprés nous étre communiqué refpeétive- 
ment les Titres, Piéces & Preuves fervans à juftifier 
de l’érat defdits Sujets, & les avoir fuffifamment dis- 
cuté , fommes convenus que lefdits Sujets refteront ; 
fous le bon plaifir & vouloir du Roi & de Sadite Al- 
teffe Royale; 


ScAvormz; 


NOMS des 


Communantez. 


NOMS des 
Sujets recommus 


pour le Roi. 


NOMS des 
Sajets reconnus 


pour S. A. R. 


Borey EN VAUX. _ Marguerite Jean & Antoi- 
Bonat. ne de Louze. 
| BADONVILLERS. Jean Flam- Dorothée des 
| bean, & Domi- Bernard. 
nique Bourdet: 
GoussaINCOURT. Claude Car- Jean Girardin, 
mouche , Nico- F is Royer, 
las Claude, & Claude & Jean 
Etienne, Four- Taron, & An- 
nier. toine Guyot. 


appartenir irrévocablement | Esp 1E Y François  & 
à Sa Majefté , fauf Jean Thiery ‚la veuve Bontemps, des Huriot, 
la veuve. Jacques Charlier, qui demeureront Lorrains | 
par provilion, à la charge d’être reftituez à Sa Ma- 
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NOMS des 


ommunautés. 


CORPS DEDL 
NOMS ds .NOMS des 


Sujets reconnus Sujets reconnus 


pour le Roi. pour 8, A. R. 


SAINT GERMAIN. Fiacre Jacques, Nicolas Phil- 
Jean & Nicolas bert, dit Bravot, 
Curel, Claude Louis Biget, 
Henry &Nicolas François Au- 
Bourdin. bert, Tiflier, 

Claude Bonat, | 
le nommé Jac- 
ques,demeurant 
au Moulin de 
Chanteraine 
Laurent Ter- 
gorefe, Gerard 
Simon, Charles 
Buffenot , Man- 
fuete Jacob , 
Francois Blan- | 
chard, & Pierre 
Routon. 


Darnviırte. Antoine Purnot. Jean Thiery , 

la Veuve Bon- 
temps, la Veuve 
Jacques Char- 
lier. 


Tous lefquels Sujets ainfi diftribuez refteront au | 
Roi &ä Sadite A.R. definitivement & irrévocable- 
ment ; ainfi que tous les autres Sujets qui doivent 
appartenir dans lefdites Communautez à Sa Majefté 
& à Sadite Alteffe Royale, fuivant que le tout eft 
expliqué dans notredit Proces verbal, lequel au fur- 
plus fera executé dans tous fes points, felon fa for- 
me & teneur ; ayant de plus été convenu entre Nous, 
que la nommée Marguerite Defmoiffons demeurante 
à Lézeville, dont il n'a été fait aucune mention en 
icelui, reftera & demeurera à Sadite A. R. auffi défi- 
nitivement , comme reconnué fa Sujette naturelle; 
& que la Demoifelle de Huraut, demeurant dans le 
Fief de ladite Paroiffe de Dainville , auffi Lorraine, 
naturelle , demeurera définitivement à Sadite A. R. 
de méme que tous autres Sujets Francois ou Lor- 
rains qui réfideront dans ledit Fief, fans aucune fuite 
de leur naiffance,ni de celle de leurs Peres & Mere 
avec cette condition neanmoins , que les Sujets Fra 
çois réfidens dans ledit Fief, venans à s'en retirer, 
pour aller réfider dans ledit Village de Dainville, fe- 
ront foumis à la regle ordinaire dudit lieu, qui eft | 
que le fruit fuit la Verge. 

Aprés quoi, dela part de Nous Commiffaire de 
S. A. R. a été demandé que les Curez defdites Pa- 
roiffes indivifes fuffent reglez & diftinguez , fuivant 
ce-qui s'eft toujours pratiqué, & conformément aux 
regles & ufages établis pour les autres Sujets ; à P’ef- 
fet de quoi nous fommes préts de juftifier par nom- 
bre de pieces le droit & la poffeffion de S. A. R. au 
Sujet defdits Curez , & que dans les cas où ils ont 
été reconnus Francois, ils ont appartenu au Roi, & 
que quand ils ont été reconnus Lorrains, ils ont ap- 
partenu à S. A. R. 

Soutenant de plus, Noufdit Commiffaire, que S. 
A. R. a d'autres droits & prétentions fur plufieurs 
lieux & Villages mi-partis, & autres, qui ont été 
unis à la Province de Champagne depuis mil fix cent 
foixante & dix, comme Maxey fous Brixey , qui eft 
de la Souveraineté de Lorraine; la rué du Fief de 
Pagny, dépendante de la Prévôté de Gondrecourt, 
le Village de Mauvage, qui en eft pour la totalité, 
de méme que ceux deDrouffey & de Nefve en Blois, 
& le Village, Ban, Finage & Territoire de Martinvelle 
qui dépend de l'Office de Darney & du Bailliage de 
Voges, à l'exception d'une feule Tour, faifant Fi 
mouyant de la partie du Roi à Paffavant; & que le | 
Sr. le Gros, Gruyer de Coisfy, a fait en mil fix cens 
quatrevingt plufieurs anticipatjons dans la Foreft de 
Darney , appartenante à S. A. R. Sur tous lefquels | 
Chefs compris au prefent Article, Nous eftimons 
qu'il eft aufli neceffaire de prendre un Reglement, à 
moins que le Roi ne juge à propos d'accorder une 
Commiflion particuliere pour en décider, dont S. M. | 
eft trés-humblement füppliée; le tout fans préjudice | 
d'au regler, en 


part de Nous Commiffaire de S. M. a été 
= s’agit point ici de faire la diftinétion des | 


x | Autori 


OMATIQUE 


Cure: , qui fetrouvent dans les fept Paroiffes dénom- ANNO 


mées dans le prefent Procés verbal, parce qu'ils ap- 
partiennent au Roi, & qu'ils font de l'Officialité de 
Vaucouleurs, foit qu'ils foient nez Sujets de $. M. 
ou de S. A. R. fans diftin&ion de naiffance ; Sa Ma- 
jefté étant dans le droit & la pofleflion immemoriale 
defd. Curez, comme premier & plus noble Souverain 
dans lefdites fept Paroïfles; faifant au furplus toutes 
proteftations contraires à celles de mondit Sieur 
Sarrazin, pour la confervation des Droits de S. M. 

Sur quoi, & aprés qu'il a été foutenu par mondit 
Sieur Sarrazin que la Souveraineté étant commune 
& indivife entre les deux Souverains , les Droits & 
les Sujets en doivent être partagez par portion égale, 
fans qu'il y puiffe avoir aucune préference pour les 
Sujets, & que la poffeffion alleguée au fujet defdits 
Curez dans l'Officialité de Vaucouleurs , ne pourroit, 


| quand elle feroit veritable, que non, nuire ni préju- 


dicier au Droit de la Souveraineté, les Officiers de 
S. A. R. étant dans une pofleffion contraire, tant 
pour la Jurifdiétion qu'impofition , en cas de Deci- 
mes, & autres cas; le contraire de quoi a encore été 
maintenu par mondit Sieur de Harrouis. 

Nous Commiffaires fufdits, fommes convenus, 
fans déroger à nos demandes & proteftations , que 
le chef concernant lefdits Curez dans lefdites tept 
Paroiffes, fera & demeurera indécis, & que les cho- 
fes refteront en l'état où elles fe trouvent aétuelle- 
ment, jufqu'à ce qu'il ait plu au Roi & à Sad. A 
R. d'en ordonner autrement. 

FArT.& arrêté double cejourd” 
May mil fept cent cing. Et pour la validité du pre- 
fent Procés verbal ‚les Commiffions de Nous Com- 
miffaires fufdits ; ont été tranfcrites à la fin d'icelui. 


Signé, 
De Harrouvıs, ET C. S ARRAZIN. 
Avec Paraphe. 


Commiffion de Sa Majefté Très- Chr 


L9» S par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre: A notre amé & feal Confeiller en 
nos Confeils, Maitre des Requétes Ordinaire de 
notre Hötel, Intendant de Juftice, Police & Finan- 
ces en Champagne, le Sieur de Harrouis, SALUT. 
Dans Je deffein que Nous avons eu de prévenir tous 
differens & conteftations qui pourroient naître entre 
nos Sujets, & ceux de notre tres-cher & tres-ame 
Frere le Duc de Lorraine , à l’occafion de ce que 
la Souveraineté de quelques Villages limitrophes de 
nos Etats, & de ceux de notredit Frere & Neveu, 
nous appartient aufli-bien qu'à lui par ir 
fuivant. l'ufage qui s'eft p 
bitans defdits Villages fe diftinguent, par 
du côté maternel, les uns pour nos Sujets, & les 
autres pour Sujets de noftredit Frere & Neveu; 
fommes convenus avec lui de nommer des Comm 
faires pour fe tran: fur les lieux, & proc 
conjointement à ance & diftinétion re 
proque des Sujets de part & d'autre; & Nous vous 
avons choifi pour notre Commiff: à l'effet fufdit ; 
perfuadé que Nous ne fçaurions confier cette fonc- 
tion à un Sujet plus capable que .vous de s'en bien 
& dignement acquiter, ni qui foit plus zelé pour le 
bien de notre fervice. A ces CAUSES, & au- 
tres à ce Nous mouvans , Nous vous avons com- 
mis, ordonné & député , commettons, ordonnons 
& députons par ces Prefentes fignées de notre main, 
pour de concert avec le Comm e qui fera à cet 
effet nommé par notredit Fr & Neveu , vous 
tranfporter aux Villages de Burey en Vaux, Dadon- 
villers, Gouffaincourt , Efpiey, Lézeville & Dai 
ville aux Forges, qui dépendent en partie de Vau- 
couleurs , & en tie de Gondrecourt , & dont la 
Souveraineté nous appartient, & à notredit Frere & 
Neveu par indivis; comme auffi au Village de Saint 
Germain , dont la'Souveraineté nous appartient pa- 
reillement par indivis; & y étant, proceder conjoin- 
tement à la reconnoiffance & diltinétion des Sujets 
de part & d'autre; & pafler à cet effet avec le Com- 
miffaire de notredit Frere & Neveu, tous Traitez & 
autres Aétes neceffüres. De ce faire Nous vous 
avons donné & donnons tout Pouvoir , Commiffion, 
& Mandement fpec ar cefdites [ 
promettant en foi & parole Roi, d'avoir p 
agreable , approuver , confirmer & rasifier tout ce 
dont vous ferez cony > & que vous aurez acc 


tienne. 
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ANNO notre nom. Mandons à tous nos Jutticiers , Offi- ANNO 
DN IY V. ciers & Sujets qu'il appartiendra , de, vous recon- 


1704. 


LIII. 


nostre en ladite qualité de notre Commiff re, & de 
vous donner.toute l'affiffance dont vous pourrez 
avoir befoin pour le fait de ladite Commiffion : CAR 
tel eft notre plaifir. Donne’ à Verfailles le dou- 
zieme jour de Decembre, l'an de grace mil fept cent 


1704. 
ms, ES. 7. Nov. 
Fait à I 


Traité conclurentre Jos px Roi des Ron 
THERESE, Eletivice de Baviere, 


deux, Sade notre Regne le foixantiéme. 
Signé 
RE LLOSA $: 
Ez plus bas: 
Par le Roi, 
CHAMILLART. 


Comimiffion de Son Alteffe Royale Monfeigneur le 
Duc de Lorraine. 
E EoPOLD par la grace de Dieu Duc de Lorrai- 
^— ne &.de Bar, Roi de Jerufalem, Marchis, Duc 
de Calabre & de Gueldr 
Mouffon € de Nommeny , 


Marquis de Pont-à- 

Comte de Provence, 

Vaudemont , Blamont, Zutphen, Sarwerden , Salm, 
alkenftein, &c. A notre tres-cher & feal Confeil- 
ler d'Etat des nôtres, & Maître des Réquétes Or- 
dinaire de notre Hôtel, le Sieur CHARLES SAR- 
RAZIN, Seigneur d’Abaucoürt , SAL UT. Ayant 


jugé du bien de notre fervice de nommer quelque 


perfonne de confiance, pour avec le Commiffaire qui 


fera dénommé de la part.du Roi Tres- Chrétien 


éclaircir , reconnoitre , regler & terminer toutes les 
conteftations qui peuvent étre fur les frontieres de 
nos Duchez de Lorraine & de Bar, & du Comté de 


Champagne, tant au fujer de Mauyage, Nefve, & | 


autres Lieux, que des Villages mélez ou mi 


- partis 
entre nofdits Duchez & ledit Comté de Champagne, 
& generalement toutes autres difficultez qui peuvent 


concerner les Villages & Territoires fituez fur le 
tes Frontieres ; Scavoir faifons , qu'étant pleine- 
ment informé de votre capacité, experience, bonne 
conduite, fidelité & affe&tion au bien de notre fer- 
vice, & étant fatisfait de la maniere dont vous vous 
êtes déja acquitté des autres Commiffions de pareille 
nature, dont Nous vous aurions chargé depuis notre 
avenement dans nos Etats : A ces Cau SESH& 
autres à Ce nous mouvans, Nous vous avons com- 
mis, nommé , ordonné & député , commettons , 


nommons, ordonnons & députons par ces Prefen- | 


tes, pour" vous tranfporter fur les Lieux; pour avec 
le Commiffaire qui fera dénommé par Sa Majetté 
Trés-Chretienne , éclaircir , reconnoitre , regler & 
terminer toutes les conteftations qui peuvent être für 
les Frontieres de nofdits Duchez de Lorraine & de 
Bar, & dudit Comté de Champagne, tant au. fujet 
de Mauvage, Nefye, & autres Lieux , que des Vil- 
lages mélez ou mi-partis entre nofdits Duchez & le- 
dit Comté, & generalement toutes autres difficultez 
qui peuvent concerner les Villages & Territoires fi- 
tuez für lefdites Frontieres ; paffer à cet effet avec 
ledit Commiffaire de S. M.*tous Traitez & autres 
Adtes à ce neceffaires ; de quoi faire Nous vous 
avons donné tout Pouveir, Commiffion & Mande- 
ment expres & fpecial ; promettant d'avoir pour 
agreable , approuver , confirmer. & ratifier tout ce 
dont vous ferez conyenu, & que vous aurez accordé 
en notre nom à cet effet. Mandons à tous nos Of. 
ficiers , Jufticiers ; Hommes &. Sujets qu'il appar- 
tiendra , de vous reconnoître en ladite qualité de no- 
tre Commiffaire, & de vous donner toute V'affiftan- 
ce dont vous pourrez avoir befoin pour le fait de la- 
dite Commiffion : C An ainfi Nous plait., En foi 
de quoi Nous avons aufdites Prefentes, fignées de 
notre main, & contre-fignées par l’un de nos Co: 
feillers - Secretaires d'Etat , Commandemens 
nances , fait mettre & appofer notre Sce] 
Donne’ en notre Ville de Lunéville , 
Septembre mil fept cent quatre, 


n- 


Fi- 


Signé, 
LEOPOLD, 
Et fcellé. 
Et plus bas : 
J. Le Becus. 
Signé, ; 
DE Harrouvıs, ET C. SARRAZIN, 
Avec Paraphe. 
Fom.Vlll.Parr. I. 


- | val ou à pied, n'a 


bersheim le 7: de Novembre 1704. 


AR laiGrace de Dieu, Nous THERESE Cuyo 
NIGUNDE , Ducheffe de la Haute & Baffe 
| Baviere, comme aufli du Haut Palatinat, Palatine du 
| Rhin, Éleétrice » Landtgrave de Leuchteuberg , née 
Princefle Royale de Pologne, Grande Duchelle de 
| Lithuanie; &c. &c. &c. Savoir faifons par ces, Pré: 
| fentes , & particulierement pour détourner un plus 
grand dégat de la Guerre, qui a déja fi fenfiblement 
fait fouffrir l'Electorat & les Etats de Baviere, que 
nous fommes conventé de conclurre avec Sa Ma- 
jefté Royale & Romaine le Traite particulier ci-des- 
fous, fous la trés-gracieufe Ratification de Sa Ma- 
jelté Imperiale, qui a déja été expediée ; favoir, 
Qu'entre Sa Majefté Romaine & Royale de Hon- 
grie,'de la part de Sa Majefté Imperiale fon très- 
gracieux Seigneur & Pere’, par fes Miniftres cons- 
tituez & pourvüs de Plein - Pouvoir pour cet effet, 
favoir le Sieur Jean Leopold Donat Tr: utfon , Con- 
feiller Privé de $a Majefté Royale, & fon premier 
Chambellan, Comte de Falckenftein ‚Baron de Spre- 
chen, € Schroffenítcin, Seigneur de Marterey , Kain, 
Laa, St. Polcken , Maiteniz ," Krailowitz , "T hetitz , 
Ruffudon & Rebbon , Maréchal Héréditatre d'Au- 
triche fous l'Ens, & Matéchal Héréditz: 
Chevalier de l'Ordre de la Toifontd 
Philippe Louis, Confeiller Privé $ 


aint Empire Ro- 
, Seigneur de Gre- 
; d'une part; & de l'autre.entre 
Son Alteffe Ele&orale Madame l’Elcétrice de Bay 
re, Dame THERESE CUNIGUNDE 
cefle Rotale de Pologne, &c. &c. ; Par fon Miniftre 
de méme legitimé par un Plein- Pouvoir fuffifant le 
Sieur Jean Sebald Neufoner, fon Confeiller & Di- 
reéteur de fa Cour & des Finances „il a été convenu 
& conclu aujourd'hui 7. de Novembre 1704 , ici 
dans lé Quartier-Général du Roi à Ilbersheim de- 
vant Landau, fous l'agrément & la Confirmation 
de fadite Majefté Imperiale; favoir, 


£e Prin- 
, née Prin 


I. Que quoi qu'il ait été 
Altefle, Madame PElcétrice, de preffantes reprefen= 
tations au fujet des Forterelles, & particulierement 
| touchánt les Arfenaux, il ne lui a pú être accordé 

autre chofe, vü les circonftances de la Conjonéture 
d'alors , finon que toutes les Places fortifiées dans 
toute l'étendue des Etats de Baviere , & actuellement 
occupées par la Milice Bavaroife, front cedécs avec 
| les Arfenaux , l'Artillerie , Munitions , Armes & 
autres Provifions de Guerre, & feront aprés la re- 
ception de la Ratification de Sa Majefté Imperiale , 
remifes aux Cömmifläires Imperiaux > Conftituez à 
cet effet; à l'exception de ce qui: fera exprimé dans 
| PArticle I TI. ci-deffous, touchant la Ville d'Ingol- 
ftadt. 2 

IL Que comme pareillement la redy 
Sa Majefté Imperiale demande de toute 
gui fe trouve dans 


fait, de la part de.Son 


ction , que 
la Milice, 

les Etats de Baviere, foit à che- 
| : pú, nonobitant les teprefentations 
| au contraire , être limitée autrement , finon qu'on 
choifira de toute 1a Milice, 400 hommes pour fervir 

de Garde à la Perfonne de Son Altefle Elcétorale,, 
de la maniere , qu'il. fera expliqué plus amplement 
| dans l'Article V LI]. ci-deffous, & qu'on les laiffera 
Ainfi tout le refte des 


| en état de pouvoir fervir. 
Troupes Bavaroifes , tant les Hauts’& Bas-O ficiers 
que les Fantaflins & Cavaliers, comme aufli tous 
les Officiers d'Artillerie; & enfin tout ce qui peur 
€tre compris fous le nom de Militaire, feront con- 
gediez en prefence des Généraux Imperiaux , depu- 
tez pour ce fujer , & feront caffez; de forte qu'ils 
| auront bien la liberté, ou de chercher ailleurs fervi- 
Xa ce, 


CD RP TS 
refter dans le Pai 
; mais que les V 
pereur & de l'Empire , : 
ne point fervir contre Sa T 
tre l'Empire, ou fs Hauts Allie’ 
III. Mais comme il fe paffe 


de r 


nmoins il 
le r préliminairement prendre pofleflion de quel- 
ques Places, Son Alteffe Madame l'Ele&trice s’obli- 
ge de donner, dés aprés avoir recú ce Traité, les 
Ordres néceffaires pour que le 18. de ce mois on ce- 
de pleinement aux Généraux Impériaux , ou autres 
e Guerre conftituez pour cela, & qu'on 


ons, & Armes, comme il a été dit ci-deffus, 
crefle d’Ingolftadt, & enfuite Kopfitein en 
comme auffi lé Château de Neubourg fur 
ré oir préalablement retiré toutes les 
y trouvent. 


I V. Qu'on reítituera auffi tout ce qui,fera prouvé | 


avoir été enlevé du T'irol, avec tout ce qui en dé- 
pend. 

Son Altefle Madame l'Eleétrice fera àuffi obli- 
gée de livrer dans le terme fixé ci-deffüs , tous les 
Prifonniers, faits des Troupes Imperiales, de celles 
de l'Empire & des Alliez , & de les remettre à la 
difpofition defdits Généraux. Ce qui fera pareille- 
ment obfervé de la part de Sa Majefté Imperiale, 
de l'Empire & des Alliez, à l'égard des Prifonniers 


Bavatois; avec cette réferve néanmoins, qu'ils fe- | 


ront tenus comme caffez, &-qwils s'engageront par 
ferment. de méme que les autres, de ne point fervir 
contre Sa Majefté Imperiale, l'Empire Romain € 
les Alliez. S'il fe trouve encore quelque peu d'Of- 
ficiers Francois en Baviere, on leur accordera fans 
delai des Paffeports , pour fg retirer librement. 

VI. En confideration de cela, Sa Majefté Ro- 
maine & Royale accorde à Son Alteffe, Madame 
PElectrice , le Gouvernement de Munich, avec la 
JurifdiGion Territoriale, comme aufli tout ce qui fe 
trouve dans l'ancien Trefor Ele&oral de Munich, de 
Meubles, d'Archives, de Peintures, de Joiaux, les 
Ecuries , les Maifons de Plaifance Schweigen & 


Schleisheim , & tout ce qui peut dépendre de ces cho- | 


fes fpecifiées; de forte néanmoins & avec cette ré- 
ferve, qu'hormis les Revenus, on n'accorde rien à 
fadite Alteffe Ele&orale, ni à Ingolftadt , ni à Rhein, 
& Wendingen, étant des apartenances du Gouverne- 
ment de Munich. Mais pour ce qui eft de Dona- 
werth, qu'on a voulu de la part des Bayarois tirer 
fous le Gouvernement de Munich , on entend qu'il 
n’eft pas de fes Dépendances, & qu'il en fera excep- 
té, de méme que les autres Terres. 

V II. Parce que la Ville de Munich avec fon Gou- 
vernement & fes Revenus a été cedée de la maniere 
ci-deffus pour la Réfidence & l'Entretien de Son Al- 
teffe Madame l'Ele&rice , € qu'il y a beaucoupd'Ou- 
vrages & Fortifications , faites nouvellement depuis 


Pannée 1704 , ces Ouvrages feront entiérement dé- | 


molis & raft & par confequent la Ville, quant à 
fa défenfe, laiffée dans l'ancien état. Mais on livrera 
fans aucune réferve aux Généraux , conftituez pour 
dans cette Ville, de méme que dans les autres 


Fortereffes , Forts & Châteaux, l'Arfenal & les Ma- | 


gafins avec toute l'Artillerie , Munitions & Provi- 
fions de Guerre. 


2 | 
V III. Onaccorde de plus à Son Alteffe Madame | 
ice, la Garde defirée de 400. hommes, pour | 
le fervice de fa Perfonne, à choifir parmi la Milice | 


PEle 


r ce qui regarde les Apanages & autres 


Charges en commun , on les remet à la gracieufe | 


Majefté Imperiale. 

X. La 
confentir, que Son 
que tout le contenu des fuídits Articles, aura été 
execute, puiffe fe retirer, comme Elle le trouvera à 
propos avec les fiens & toute fa Cour , & de faire 
expedier pour cela les Paffeports requis. 

XL Sa Majeft€ Romaine & Royale déclare de 
vouloir laiffer les Etats de Bayiere dans la jourffance 
de leurs Privileges, Ufages, & Coütumes. 

XII. Et finalement promet de faire delivrer à Son 
Alteffe Madame l'Eledrice, la Ratification de Sa 
Majefté Imperiale fon trés-gracieux Seigneur & Pere 


Daler LOM: A T.LO9' BE 


e | 
a: 


ec les Arfenaux, Magafins, Canons, | 


fufdite Majefté Roïale ne refufera pas de | 
Alteffe Madame I’Eleétrice, aprés | 


| dans la hi à compter du jour de 
| Courrier à dépécher fur ce fujet à Vienne. 
| contre de quoi fon Alteffe Ele&orale fera ir 
ment executer le contertu des Articles arrétez & con- 
t de ne point permet- 
ndans du Gouvernement 


| qu'Elle prendra 
| nent, tant pour 1 

| chofe qui puiffe étre préjudi 
| periale & à l'Empire Romain. En confequence de 
| quoi le Commerce fera dés à prefent libre, & demeu- 
| rera rétabli entre les Sujets de part & d'autre. 

| Pour plus de foi & témoignage, on a fait deux 
xemplaires d'un méme contenu, lefquels, les Ple- 
nipotentiaires de part & d'autre ont figné & muni de 
leurs hets , & donné un Exemplaire à 
Partie. Fait comme*ti-deffous dans le Quartie 
néral du Roi à Ilbersheim devant Landau le 7. 
vembre 1704 


(L.S) JEANn-LEoroLD, ComrTe 
DE TRAUTSON. 


(L.S. Puıtıppe#Lovis, CoMTE DE 
SINZENDORE. 


(L.S. JEAN WEN TZEL, COMTE DE 
WRATISLAW. 


(L. S.) JEAN S. NEUSONER. 


Et comme en vertu dicelui, il'a été ftipulé que 
Nous nous engagerions de ne point permettre, que 
par les Sujets & les Terres qui nous reftent pour Je 
| prefent, il ne fe trame ni fe faffe rien à prefent, auffi- 
bien qu'à l'avenir qui puiffe étre préjudiciable à fa 
Majefté Imperiale, & au Saint Empire Romain ; Nous 
promettons , non-feulement de l’executer fidelement, 
& de ne point fouffrir que les Sujets & Habitans de 
nótre Pais trament, ou entreprennent quelque chofe 
de préjudiciable à fa Majefté Imperiale & au Saint 
Empire ; mais auffi de contribuer en tout à la con- 
fervation de la Paix & du Repos, $ d'entretenir un 
bon Ese tant avec les autres Etats de Baviere 4 
qu'avec les Pats Hereditaires Circonvoifins; dans la 
confiance que de la part de fa Majefté Imperiale, on 
nous laiffera & les Habitans & Sujets du País à Nous 
réfervé, jouir en tout d'une fureté féciproque, con- 
formement aux promefles faites , & de nous 
dans la tranquille jourffance d'icelui, le tout f 
ment & fans préjudice. En foi de quoi Nous avons 
figné cette Promeffe de nôtre propre main & muni de 
nótre Seau Electoral. Donné dans nötre Capitale & 
Réfidence , la Ville de Munich , le 21. Decembre 
| 1704. 


Signé, 
THERESE, ELECTRICE. 
LIII. 


xeicbifcbem Herzen Commiffarien , dann dem 
Schwöbifhen Creyß ^ von wegen einigen 
| Impofto der OBaaren! tvie auch der Contra- 
band - Waaren halber aufgerichtet / auf welche 
ein jeder Sürft und Stand des Creyfes gute ob: 
ficht haben! und fich dießfalls des Competiven 
den Juris Fifci bedienen folle.  Gefehehen ben 
26. Novemb. zu Eflingen anno 1704. [Lv- 
NIG, Teutfches Neich$. Archiv. Part. Spec. 
Continuar. I. Abfag. IV. pag. 127. ] 


C'eft - à-dire, 


| Reeds entre la Maifon Archiduak PAvrrı- 
cHE, C? le Cercle de Su ABE, touchant l'in- 
«pofition d'une certaine Gabelle für le Sel, comme 
aufi, au Jujet des Marchandifes de Conireban- 
de, fur lesquelles chaque Prince €S Etat veilleva 
diligemment en [on propre Territoire, ES pourra 
les faire confisquer à [on profit. A Eflingen le 26. 
‚Novembre 1794. 

zu 


Abfcherd ziwifchen denen Erkhergogl. Weftera 26.Nor. 


DU DROIT 


ANNO OQHÍÁ wiffen; Ws bey dem dermabligen Schwäbi« 


fchen Erenf-Convent man neben andern auch 


wor bedacht gewejen] tie nach fo vielen Aberftandenen 


Trangfalen und erlittenen ‚grofjen „Ruinen man 
Dannoch Mittel augfinden möge I die obhabende 


fehwere Rricgs- Onera att beftreiten unb das bo- | 


num publicum nad) äuffirften Kräfften zu befor 
ern | zu gleicher Zeit auch eine hochanfelntiche 
Commiflion von dem hochpreiflichen Erg- Hanh 
Hefterzeich (ich hier cingefunden/ und (ic) mit dere 


felben über erfterwebnetes fo wol! als forderift/ wie | 


der Sm. Sapf. und Könige. Maj. aud) des aan 
gen 5, Neichs Verordnungen wegen der 9Dferb» 
Ausfuhr und andern zu vollgiehen! fo mebr freund 
nachbarligh vernommen worden als die Defterreich« 
Schwäßifche Ereyf- Oct. neben und unter einander 
gelegen! und ohne gemeinfames Suchun in dergleichen 
nicht wol etwas mit Beftand ftatuiret werden Lana! 
Daf. man darauff zwifchen nberwehnter (661. Com- 
miffidn und vem (661. Schwäbif. Grepf die Abreve 
genommen found fic) miteinander- auf allergnäpigfte 
Genchmboltung allerhöchft « genacbten Róm. Kavf. 
auch König. Maj. doch bafi jeder fonft præjudi- 
cirlicher Actus nur, pro voluntarie ob exigen- 
tiam boni publici concello zu falten! auch in 
feine Confequeng gezogen weniger zu eines oder 
Des anderh prasjudiß feiner fonft habenden Jurium 
gereichen folle/ dahin verftannen/ bafi 


x. Ob denen ergangenen. Derbotten der Wferd- 
Ausfuhren ftricté gehaltens/ unb die viffalls noch 
weiters vortommene Precautiones: in ein ferner 
weites Patent gebracht I und zu Beobachtung der 
durchgehenden, Gleichheit durch den Druc publi- 
civet/ auch vorgefebrt!. auch 

2, Wegen der Correfponbéttfi und des Com- 
mercii mit dem Feind / auch der Contrebanden/ 
demjenigen ‚Durchang nachgegangen werden folle] 
was die» Kayf und des H. Reiche Avocatorien 
und Inhibitorien mit fic) führen! auch mit denen 
behen Alliirten darüber concertirt worden! fol bafj 
beedes die (Ebl, Ober Oftere, Ween und auch ein jo 
der Fürft und Stand des Crepes hierunter alle 
gute Obficht zu tragen und Da fich deine entgegen 
etwas dujern folte |. id) Dagegen von jedes "Dres 
Hersichafften des ibto competirenden Juris Fifci 
zu bedienen land) bisrunter.fo gute Correfpondeng 
zu pflegen / daß toann jemand in Erfahrung brächtel 
pafj in bes andern Territorio darwieder gehandelt 
ívotden/ oder guugfamer UArgwohn vorhanden | daf 
es gefchchen móchtel ev es felbigen Oris Herzfchafft 


oder bero. Beampren nachrichtlic) anzufiigen befugt | 
fep und wann es (id) fo befinden! und dergleichen | 


attrapiret werbe/ daran einen gewiffen Wutheil pro 
denunciatione qu: genieffen haben folle. Weare 
es aber / bafj wegen der Contrebanden ¿tvifchen 
den preifteürbigften Erg-Han§ und Eieyf-Stänten 
fich einige Differentien hervor tháten/ 06 nemlich 
folch ein in Offer. oder Obern Ereyf-Stänven Ter- 
ritorio attrapitt und angehalten worden I auch ob 
folche Waar für Contraband zu halten / und weine 
diefe folchen Falls gebühren folle] alfo bicrunter fo 
wol der Crey§ als -Defterzeich interefliret wäre! 
folche jedoch. citra‘omne prejudicium jut deci- 
fion denen ohne dag | dis Impofto halben! won 
halb zuchalb Fahren gufammen Eoimmenden Defters 
reichifch-und Ereyß=Deputirten! wie in dem fol. 
genden S.4to mit utcbrern zu fehen Jansgeftellt Juno 
fodann von denenfelben Diefes entíchieden werden / 
boy welchen Spruchses hienach/ ohne weiters brine 
gen qu Fönnen/fein Berbleiben haben! fonften aber 
fo wenig denen Kayf, Deftera, als nes Erenffes Con- 
treband - Commiffariis,einig andere Activitàt 
auf anbern als bes Hern Territorio, von welchen 


DES GENS 
et dependiret I es feye zu Y 
nifi per modum denunci 
melot | geftattet werde / fonbern wann Deine y 
fich jemand was præjudicirliches zu unte 
oper auch denen Syn(á(fen oder Begüterten b 
Marekgrafffchafft Burgan I wieder die worhan 
DVerträg etivas zugumuthen wnterftünbe I folchentalls 
wieder denfelben von dem Domino Territori, 
als deffen Jurisdiction leedirt worden! die gebiihe 
rente Ahndung I bey. deffen in feiner Jurisdiction 
befchebenden Attrapirung / aud). felbften vorzukch« 
ren erlaubt feyn folle /wie denn auch bie gewöhnliche 
Sandftraffen und Routen noch füraus beftindig zu 
gebrauchen! und finde man an Seiten des Eremjes 
dermablen Feine gnugfame Jarfach / Daß der fo'ge- 
nannte Mande in Derbott gelege | wohl aber bafi 
zwifchen denen 161. Intereffenten hierüber necio 
ftens cin Augenfchein 1 was es mit diefer Strafen 
eigentlich für eine, Bewandnis habe / bekiebtl in 
zwifchen aber folche-paflirt / und fodann bas weites 
tel fo gu beederfeitgen Contento gereichen möchte? 
mit einander einderftanden twerden folle; Hingegen 
follen all andere ungewöhnliche Tomb: und Ntebenweg 
gänglich verboten fepn! doch wird von obigen Con- 
trebanden y 

3. Dasjenige ausgenommen! tec(fen man in 
dem Reich nicht wohl entrarhen/ und v 
bann aus Feindes Landen haben Faun 


165 


offt gee 


BL) Mandel! Alkerınes und Fafilfteins fo von tenen 
Sandelsleuten jedoch gegen Erlegung eines getwife 
fen Impofto., in das Reich fco zu bringen und 
zu verkanffen/ und gleiche Freyheit wegen ber in ber 
Schweig- fabricirten Waaren zu geftatter imaffen 
auch alf übriges Commercium iin Reich burdiaus 
fre bleibe. 

4. Celle auf das aus Tyrol und Bayern formo 
mende Cal ein geringer Auffchlag von sto Gule 
den deeyfig Keeuger auf jedes ordinari - Fäflen 
Tyrol 2C. und eben fo viel auf vas Bayerifche folch 
Quantum ausmachende Salg gelegt werden! vere 
gleichen bey dem Eintritt in den Ereyß I folglich 
auch von allen veme/. fo in bem Grepfj confumitt/ 
oder Dadurch verführt wird | zu erheben! und von 
dem Tyroler Salg | auc) was davon die obere 
Straffen gebet! auf dev gewöhnlichen Stutftaot zu 
Sintelang durch den alldore fich befindlichen Hoch 
Stifft- Augfpurgif. Galg- Sactorn oder Qolluern I 
aufder untern Monte durch.befagten Hoch-Stiffts- 
Galg-Factorn oder Zollnern zu Süffen! effet. 
zwang und Oy; von bem Bayerifchen aber fo über 
Sandfperg Éommet.| durch ven, Hoch- Stifft Auge 
fpurgif. Zollner zu Buchlöw / was über Friedberg 
zu Augipurg! und bann was über Donautwärth ges 
het! alba! niche weniger zu Schongau/und auch 
zu Badung! allwo auch dass was Aber ben Woele 
berg gebet! zu beobachten durch die beftellende Re- 
ceptores auch verbunden feyn follen / deinjenigen / 
fo den Impofto bejahfereine Politen des Erlags 
halber I gu geben I damit diefer nicht auch andere 
tarts! und alfo ¿wweymal angehalten, mithin auch 
andere Unbilligteiten terfüttet werden mögen. ind 
haben die Receptores auch Dbficht zu tragen / taf 
Fein Salk durch andere als erfkerwebnte alt - übliche 
Meg ourch prackicirer/ fondern wann dergleichen 
etwa betretten tvfiroe | daffelbe gleich confifcirt I 
da aud) jemand diefen Impofto zu erlegen dif- 
ficultirte 7 ifme fo lange / big folcher entvichtet | 
das Salg zurück gehalten werde / und follen diefe 
Receptores fo wohl deren hochlöbl. Erg- Haug 
Defterzeich | als dem (Hf. Exeyß die Pflicht leiftens 
Hievinne treutich qu verfahren / auch wochentlich an 
das Hochfürftliche CreyG-AWinbe/ wie auch (661. 
Ober - Deftera. Wefen gu. Safprugg! was bie Wo. 

X3 chen 


fee ober zw Sand! ANNO 


1704. 
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Fahren aber denen alsdann zu Nugfpurg und Kemp. 
ten] oder wie mann (ic) bififalle mit einander der 
ftehen wird | Derentivegen zufammen kommenden 
Offert. und Grepf -Deputirten ordentlich Meche 
nung über alles erffatten / und das cingenommene 
baar erlegen! da fo bann der! nach Abzug ber dare 
auf gegangenen paffirlichen Ynkoften | verbleibende 
Ertrag I unter Oefteracic) und dem Crey§ gleich 
getheilt I und da fid) einige Unvichtigteiten Dabıy 
bervor-thäten / folche durch bie beederfeitigen eran 
Deputirte abgethan werden follen; In gleichen 
olle 
1 5. Auf Garn und Wollen I fo aus dem Reich 
gehet! ebenfalls dem verkauffenden Yinterthanen ein 
feiventlicher Impofto, nach ber batüber nod) zu 
publiciten ftchenden "Tariffa , angefegt vas hieran 
besiehende in eine gemeinfame Cafla geleget/ und 
davon Defterzeich ein Driktel/ und bem Ereyß givey 
Drittel gugetheilt) und toas baton; auch von dem 
Gals eingehet / zu denen Kriegs» Borfallenheiten 
und præftandis Pertvendet werden; Aflübriges / 
6. Als da fepnb Tobar 1 fremóbe und eigene 


Wein! Brandwein! Eymer-oder Mafiveif/ auch | 


Pferd und Bieh | und was fonft feyn mag! folle 
nach jedes Orts Gutbefinden | per modum eines 
Accis, oder wie mann es nennen till / bey biefen 
extraordinari- Kuiegs-Zeit-und Säufften belegt 
werden / oder auch auf andere Arth/ nachdem es 
fich bier und da am füglichften fehickt/ von extra- 
ordinari-mediis, jedoch ohne des driften præju- 
dicio, vergleichen Wuflag eingeführetterven Fone 
men! und trägt mann 

7. Un Seiten des Crenfies keinen Stveiffel / ale 
terhöchftgedacht Shr. Kayferliche und Königliche 
Majeftáten den allergnädigften Confens hierzu ere 
theilen.undzumahl Die allergnädigfte Verordnung 
ergehen faffen werben’ daß gegen Beziehung ober 
wehnten / dem Publico allein zu (tatten Éommenben 
Inipofto von dem Salg! all übriger cttva darans 
hoffender derley Oblag abgethan I und es allein bey 
biefem gelaffen / mithin das Salgı als ein uüentz 
behrliches I nicht sein oder andern zum preejudig 
Dertheuere Werden möchte. 
jego an auf ein halb Fahr I da fic) dann weiter 
zeigen tiro / ob nach eines jeden beftndenden Con- 
venieng dafjelbe zu verbeffern ^ gu prorogiren / 
oder gar aufzuheben. à 

Deffen allen gu Yirfunb ift gegenivartiger’ Re- 
cefs in duplo gefettiget / und das eine Exemplar 
von der bochanfehnlichen Ober- Oeftert. Commis- 
fion mit ihren Hand-Unterfehrifften und Weet- 
fchafften beftättiget | das andere aber mit der 5. 
Bauren gewöhnlichen Synfitatin corroboriret/ und 
gegen einander ausgetvechfele worden! So gefchehen 
Efilingen den 26. Novémbr. 1704. 


LV. 


Vertrag swifehen Johan Wilbelns Churfür- 
fren zu Pralg! dann Stans Ludwig Bifchof- 
fen zu Worms Durch beederfeithige Gevollinach« 
tigte Deputirte gefchloffen; BWodureh die ¿wie 
fehen Ihnen wegen der Stadt Sadenburg und 
anderer berfchiebenen Dörffern in puncto pos- 
Íeffionis entftandene Strittig-und Mifhellig: 
keiten! bermittelft einander reciprocé gethanen 
Cedirung und Renuncitung verfchiedener Oc 
tern Nechteund. Gerechtigkeiten giitl. beygetegt-rwor. 
den; Geben zu Duffeldorff den 2 Aug. 1705, 
[Lunıs, Leutíches Neichs-Archiv: Parc. 
MM. ot Abrheilung IV. Abfagung L pag. 
751. 


DIPLOMA 1 
ANNO din über eingaugen I berichten I von halb gu. Balb 


Und diefes alles von | 


nn 


IQUE 
C'eft-à-dire. 


Accord ES Tranfattion entre Je A N'Gwtt,L A w- 
me Eleéteur ' Palatin € Louis Evéque de 
Worms par laquelle au moyen de certaines Ceffions 
de lieux ES de certaines Renonciations, les anciens 
diferents qu'ils avgient au fujer de la Poffeffion de 
la Ville de Ladenbourg , ES de quelques autres 
Lieux du Pais, Jont entierement. accommodés ES 
terminés A Dufeldorp le 2. d' Avuft 1705. 


PI) M GHées Gnaden Wir Syofann Wilhelm 

(tot. tit.) und Bon deffelben Guaden wie 
Stang Ludwig (tot. tit.) Bekennen und than Funde 
Keaffe diefes /- vor Jing und Yinfere Erben und 
Machtommen! fo wohl des G'bnrfürftentbumbé- ber 
Pfalg al§ des Hochftiffts Wormbs I nachdem son 
langen Sabren hero zwifchen tnferm : refpect. 
Gburfürft dem Hochftiffe Wormbs viel und fchiver 
te Otrittig -unb Miphelligécicon fichVekaigneridag 
tir unb Yufere Vorfahren, zu. deren arhndlichen 
Hindanfegung anfänglich zwaren den Weg Meche 
tens durch vérfchicbene Proceis mb gerichtliche 
Händel zu ergreiffen gemüfiget worden! nachmahlg 
aber Yin eines arbitral - Endefcheidts und Com- : 
promifli , und zwaren fab aufpiciis weylaun 555« 
ro Mm. Kayferlichen Diajeftät glorwirdigfter Gee 
dachtnis/ beederfeits enrfchloffen/ und uunmehto in 
Ertwegung/ was dergleichen Endichicor und Lauda 
vor Weiteruhg nach (id) zu ziehen pflegen‘ zu gute 
und freunde=bräderlichen Bergleich und gdnglicher 
Abthuung aller hinc inde entftandener gravami- 
num und differentien eine wiederhohlee Zufame 
menfebicung Unferer beederfeits fpecialiter hierzu 
bevollmächtigter Deputirten tind 9tátfen veranlafe 
fet haben! umb alles in den Standt zu fegen I wie 
man binführo in beftandiger Freund- und Nachbar 
fehafft verbleiben möge 1. worauf dann wir Ying fol 
gender geftalt gütlichen verglichen. 


1. Cediret das Hochftiffe Wormbs ver Court. 
rales bie Bifchöffliche Wormbfifche Grave Ladeus 
burg und das Dorff Diecterganfen / wie auch vie im 
Odentoald liegende Dörfflein. Altendach | Ninges 
und Sewbac) von nun an aigenthumbfich mit aller 
Sandts - Fürftlicher Superiorität! Juribus, Reche 
ten und Gefällen zu ewigen Zeiten / dergeftattens 
bafi das Hochftifft.einig theil daran nit mehr haben 
folle 7 ausgenommen das jenige fo bon Dem qe 
dachten Hochflifft an denen Straßheimer Höffen 
dermablen Pfandtswweig poffidiret und genoffen 
wird. Item fein Ancheil Zehenten zu gedachtem 
Ladenburg fo fang! bif bie Churfürftl. Wate cit 
æquivalent verfchaffen wird! fo bann bie beimges 
fallene tnb. noch heimfalleride Leben! fo ticbt.oon 
Statt unb Burg /"fondern. von dem KHochkifft 
Wormbs immediate dependiren! nicht weniger 
bie Sehaffincrey zu gedachtem Laderburg L welche 
das Domb-Capitel zu Lormbs vafelbft: fambt 
zugehörigen Menten und Sefállen bifhero gebabt 
und genoffen es welches alles unter folcher ceflion 
und Jibergab feines Weges, verftanben I foubern 
beym refpective Hochftifft und Domb- Gapituf 
wies bifibero aigenthinnblich verbleiben folle; Wag 
aber die Kelered Stein belanget/ nachdeme folche 
dem Hochftifft Wormbs dermittels diefes Trac- 
taté/ mit aller Teeraitorial-fuperjorität und hie: 
von. dependirenden juribus quibuscunque ai. 
gentbüwb(ic) verbleibers fo wird folche inhalts der 
Pfandt- Berfehreibung nicht allein reftituiret / 
fondern auch alle hohe und niedere -Fagbarkeitend 
Waldung/ Warten! Auen! Schäffereyen/ Renth 
und Gofal) welche bie Ehurfürfti: Pfalg bifbeco 

feitlig 


p 


795. 


DU DROIT DES GEN S. 
NNO ftrittig und obtiftritig befeffen und genoffen/ fodann | perfonalibus uf dafige Ynterthanen und Gintoofy ANNO 


das der Ehurfl. Pfalg zuftändiges fo genantes Tien. 
fchlof und darzu dermalen gehörige Güther auch 
hohe und niedere Syagbbarteiten! fo das Ehur-Hauf 
Pialg in denen Samberthcimer Waldungen prae- 
tendivet / und fo weit der Ehur-Pfalg folche gee 
bübren mögten / dem Hochftifft Wormbs überlaffen 
erden und nicht das geringfte ben fothaner Kellerey 
Stein vorbehaltlich verbleiben] Chur: Pjalg auch 
wegen der Sambertheimer Sagbdbarfciten alle inbas 
bebe Documenta fideliter dem Sochftifft ex- 
tradiren folle. Hingegen 
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| ner | auch was babon dependitet / und in Ecafft 


| alten Herkommens competiren mag) und cedi- 
ret gang und völlig dem Hochftiffe Worms alle die 
Jura und Realia fambt hohen und niedern Syagoe 
barkeiten in obgedachter Nhein-Dörffer Bosird! 
bif.an die Grange der Statt Wormbs | wie folche 


deren von der Chur hergebrachten Privilegien uno 1792* 


| von Gbur- Pfalg bif daro hergebracht I exerciret 


Hochftiffe Wormbs der Ehurfürftl. Wale das | 


Ambe Hembfpach L in denen Dörffern Hembipacdy 


Sandenbach und Sulgbach I und deffen zugehörende | 


Beftandel wie folche von befagtem. Hochftiffe bife 
bero befeffen und genoffen | auch vermóg der Kauff- 
Berfepreibung prætendiret werden! nichts angge. 
nommen. 

3.) Thut das Hochftifft auf die bißhero prae- 


tendirte von Chur- Pfalg aber nicht eingeftandene | 


Arheins- Gerechtigkeit dergeftalt renunciiven I daß 
jedoch bem Hochftifft in dem Nheins- Diftrict von 
der SRobrhcimer Ninnen an bi an bie fleinern 


Bach cum luperioritate territoriali aigentbümbe | 


Ed) fepa/ und verbleiben folle, die darinnen befindf. 


Auen! Wörten) und gwar in fpecie der fo genante | 


ofen: Garten |. die Maulbeer Aue! der. Heyl. 
fand / auch fiegende-2uen! Snfuln oder Worten! 
und was von Chur-Pfalg in folchem quæftio- 
nirten Mheins-Diftrit auch in ber flete 
Stein Jure alluvionis, oder fonften befeffen und 
genoffen worden / auch künftig fic) weiter daran 
legen möchte. . Mehres der fo genante Dorheimer 
ie: Rhein und Alt-Wäffern! fambt allen Fifches 
reyen/ hohen und nieder. Fagdbarteiten! und tvas 
fonften in denen DIE und jenfeitigen und obgemelten 
im Mhein liegenden Bifchöffl. Auen I und Wir. 
ten/ Gbur- Pfálgl. Geithe | fub quocunque ti- 
tulo exercitet tvorden/ oder werden können! als 
deffen allen fich die Chur-Pfatg gänslich begeben I 
und nichts anders referviren thut / als befagte 
SRbein Gerechtigkeit. Memblich die bißhero_er- 
Haltene Mhein- Ruge, und in dem Nhein Lünfftig 


entftebende weitere Synfufu! fambe einigen bighero | 


in ipo flumine Rheni Ehur-Pfälgl, Seithen 
ohne Contradiction befeffenen Auen/ und Wore 
ten und Damit Feine Difficultdt wegen des Seine 
pfadts am bein entftchen mögen fo ift veralichen 


worden | daß die Bifchöffl Wormbfifche Enter | 


thanen folchen Seinpfad zu Beförderung der Schif 
fart in folchem Diftrict unterhalten follen / der 


Gburfürft(. Pfalg aber I gleich wie das I was in | 


ipfo flumine Rheni, alfo auch auff dem Seine 
pfadt bey und occafione der Schiffarten von 
vene Fube-oder Schiff Seuthen ftrafíbabres vor» 
gebet/ zu examiniren unb zu beftraffen freyftehe/ 
aufjer Diefen Fallen aber dem Hochftifft Wormbe 
ratione juris territorialis die Cognitio und 
Beftraffung zukommen folle. 

4.) Herentgegen verfprechen wie dev Churfürft/ 
bie funffzehen tanfend Gulden Sadenburger Kauf 
Schilling Feineswwegs zu fordern. fondern renun- 
Cliret darauf gántal. vergeftalten! baf das Hoch: 
feiffe davon frey feyn und bleiben und an daffelbe 
zu ewigen Tagen diefentwegen nichts gefordert 
werden folle) wag 


| und genoffen werden fónnen; weiter alle und jede 
| in diefem Territorio, denen Rhein: Dörffern 


| befindlicher Waloungen | Büfche | Gehötg / oder 
2.) Cediret und übergibt ebenfalls auf ewig das | 


Geftrauch I wie folche Mahmen haben môgen / bee 
griffen feonds umb halben auch der Ends feehens 
be fo genante Chur-Pfalgl. Fagd-Sauel abgee 
ftellet Averden folle! daß alfo folchemnach fothane 
Dörfer fambt ihren DiftriGen und Gema: cun 
gen dem Socbitifft Wormbs pleniffimo Ss ab- 
foluto fupremi Dominii ac fuperioritatis 
territoriali jure, mit allen davon flieffend - unb 
dependirenden  Gerechtfabmen / von dato anl 
dem privativè und allein. guftehen / der zw 
Norheim befindliche Erabnen aber demolire 


| und abgethan werden folle / gu welchem Ende 


dann auch Ehur-Pfalg fic) hiermit und Grafft 
diefes obligiret und verbindet / dem Grafflichon 
Sauf Sta(fau« Saarbriicten/in fpecie bem Graf 
fen don Naffan» Weylburg I Serin. Johann Erne 
ften/ wegen des an obgedachten Nhein- Dörffern 
titulo feudi, ton dem Biftumb Wormbs innhar 
bende Haldfcheid ein anbertoert annemliches zequi- 
valent innerhalb 4. Monath à dato diefes gee 
febloffenen Tractars! zu verfcbaffen / alfo und deve 
geftalten! daß der jegige Poffeflor und feine Ag- 
naten an fothanen Nheindsrffern hinfiro nit mehr 
participiren/ oder fonften einigen Anfpruch. (wie 
er immer genant werden mag) zu haben oder ju 
machen befugt! auch hierüber fchrifftlichen Revers 
und Berficherung dem Biftumb außzuftellen vere 
bunden feyn/ wiedrigen falls aber und da gemelter 
Herr Graff von Naffau Weylburg nit vollkönme 
lich vergniigt! und deffen fo wohl al feiner Agna- 
ten förmblich unb in Recht verbindliche Renun- 
ciation nit. beyaebracht werden foltel aif bann 
Chu: Pfalg bie behörige Eviétionem zu præfti- 
ren Dette. 

6. Cediret und übergiebet weitere die Churfürftl. 
Pfalg dem Hochftiffe Wormbs die von vemfelben 


| gu Sehen getragene Helffte deren Dorfffchafften 


Dirmbftein u. Samersheim/ mit aller Sandfürftl, 
Superiorität und Bottmäßigkeit | auch allen et» 
wann fliefenden Gerschtfahmen! voie folche von der 
| Churfürftl.. Pfalz gegenwärtig poffidiret und gee 

noffen werden | und Chur-Pfalg vermbg Sehen Re- 
verlalien/ und bergab bifhero poflidir«unb gee 
nieffen fónmen/ mit gänglicher Renunciation auf 
| alle biG biebin in diefer Gemeinfchafft prætendirte 
Jura precipua, unb waß davon deriviret, 

7. Cediret und übergiebt Epur-Pfalg dem Hoch 
ftifft Wormbs die Dorffichafften Meubautfen / 
Rheindürekjeim und Beintersheimb fambt allen Ap- 
pertinentien und Dependentien, cum*omni- 
moda Jurisdictione ac fuperioritate T'erriro- 
riali, und fonften/ nichts davon ausgenominen | wie 
es Nahmen haben mag! und es Chur Pfalg befef 
fen! alfo und bergeftait/ baf offt» erwehntes Hoch 
ftifft von nun an! und zu ewigen Zeiten’ fothane 
| Dorffer und Appertinentien befigen und genieffen 


5) Die Bifchöfft. Nhein-Dörffer feldften bee | folle] wie die Churfürftl. Pfalg folche gegenwärtig 
trifft fo renunciitt die Churfl. Pfaltz dem big» | bcfi&et und geniffet aufgenommen die in Der Nheine 


anhero in denen Bifchöff 
uidtlich 
ch 


fl. Rhein-Dörffern be» | türdheimer Gemardunge und Botmäßigkeie von 
Horchheimb! Morbeim! Bobenheim uud | dem Dbrift Krave aufgeführte Sebdw mit vem 
y gehabt "unb exercirten juri Wildfan- | Grahnen und Bordthandel! fo an feithen ber Chure 
s und ber Leibaigenfchafft in realibus & |fürftt. Dfale demfelbon fehon vor einigen Syubren 


erts 
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ANNO erbbeftändelich überlaffen! und-dahero conditioni- 


ret worden/ Daf er Kröhe und feine Erben bey dem 


1795. Erbbeftande gelaffen! unb bargegen nit befchtveret! 


fondern vielmehr befchüget werden! jedoch ohnerach- 
tet er und diejenige Ehurfüritl. Drálgl. Œrbbeftäne 
dere feind! dannoch der Bifchofflichen WBormbfifchen 
Sandtsfúrfil. Jurisdiction unterworffen bleiben / 
im Übrigen auch gleich andern BSifehöfl. anbté« 
Einwohnern dem KHochftiffe vie Herzichafftl. -one- 
ra, in fo.weit es der Exbbeftandts- Conceflion 
nit guiwieder ift I abtragen folle. 


8. Nachvdeme das Hochitifft Wormbs inftändig | 


verlange / dafi fo wohl. in ber Gemeinfchafit 
Dirmbftein und Samersheim / aff denen Reine 
dörffern | wie mit weniger in ber Kellerey Stein 
die Zölle abgeftellet werden follen I fo haben wir 


der. Churfürft und freund =brüderlich dahin exbláree! | 


fo viel den oll in ber Kellerey Stein betrifft/ fol. 
cher auf Art und Weiß bey bem Diftumb verbleis 
ben folle! wie die Gburfürftl. Dial felbigen bißhero 
inugebabe und genoffen ! fo viel aber die Zölle in des 
nen Rheindorffern angebet! fofche wollen wir uns 
und der Churfürftl. Pfalg beybehalten; Jedoch zu 
Berhitung alles Streits fo fich offers mit denen 
Zölfen und occafione derfelben ereignet / fothane 
Zollftöcte in andere mf gelegne und zuftändige eige- 
ne Derter transferireti in der bifherigen Gemein. 
fchaffe Dirmbftcin und Samersheim aber ber Zoll 
dafelbft abgeftellet; Sim übrigen in ben cedirten 
Drehen Rheintürckheim! u. Deintersheim / toic bey 
denen Nheindörffern der Zoll ebenmáfig transferi- 
ret I der Zoll an ber Brücken zu Steubauffen. aber 
in flatu quo gelaffen! jedoch aber ber Zoflftock 
au dem Dorff hinweg gethan! u. an bag jZollhaug 
gefeget werden. Was Dy Gelaid in dem Bifchoffl. 
Territorio angehet; So ift es dahin vergl. dag! 
obtwohlen fothanes Gelaid der Churfürftl. fate 
bifigero VigoreLaudi Heilbronnenfis privative 
guftiinde/ Daß jedoch bey denen Meilen» Selaiden 
denen Bifchofl, Bedienten dem Gelaid- Actui bey: 
gutvobnen geftattet werde. ; 

9. Was bie von feithen des Hochftiffts praeten- 
dirte reftitution des Stiffts S'teubaufen |. und 
frafft des zu 2(ugfpurg in anno 1566. ergangenen 
VUctheils betrifft! ba ift Chur-Dfalg-und Bifchofi. 
Bormbfifcher feithen verglichen worden / Daß man 
Heeder{eies fid) zu demjenigen zu bequemen! twas 
Dieferthalben in Judicio competenti, nemblich 
bey dem Kayferlichen Reichshof- Rabe! nad) Er. 
fuchen der anteadtorum vor recht und billich wird 
ecfant, und amicabiliter verglichen werden. 

10. Was das Religions-Befen in denen hinc 
inde cedirten Orthen betrifft! ift quoad exerci- 
tium Religionis verglichen! daß dicpfaig keine 
Sfteuetung eingeführet/ fondern folches in ftatu quo 
gelaffen werden folle. j 

rr. Renunciret das Sochftifft Wormbs auf 
feinen. AUntheil der preerendirten drey Dörfer 
Hochheim Leiffelheinns Pfifflichoeims jedoch mit 
Vorbehalt ber in die Kellerey Wormbs unftrittig 
gehörigen! bifbero I oermbg felbiger Nechnung/ alla 
eingegogener und genoffencr Nenthen u.  Gefällen. 

Stem auf die zu Hammern! Sy(berebeim |. Sft» 
boffen u. Schwabenheim auch alle andere in big: 
beriger Handlung formirte pretenfiones; fo bann 
verfprehen foit de Bifchoff zu Worms/ wegen 
der eon -unfern au bie Dom: Capitulifche Dörffer 
Nicder Flörsheim I Nadenbach I und fonften ba 


| Bruders Bifchoffens zu Wormbs Sicbo. 


DIPLOMATIQUE 


| bender prætenfion, mit felbigen uns abfonberficó ANNO 
abzufinden/ damit die Gourfürftl. Pfalg piefe Dirt __ 


fer binfübro ohne Anfpruch geniffen möge! und da 
mit man 

12. Alles qu gegenmertiger u. Eünfftiger Berfi 
cherung auch Abwendung Streitsi nefto beffer eine 
richten möge | fo ift verabredet |. by Die in denen 
hinc inde cedirten Dertern und darzu gehörigen 
Diftricten fid) befindende fámbtl. Jura, Nenth u. 
Gefälle orventí. aufgezeichnet und von denen De- 
putirten fubfignirt , qu unfer beederfeits Sinterfcbr. 
um dicfem Tractatui beyzuffigen! gugeftcllet wer 
den. 

13. Weilen unfers freundtlich geliebten Seran 
fins zu 
erkennen gegeben I was maffen das Wormbfifche 
Domb- Gapitu( und übriger Clerus noch einige 
Gravamina bep bißherigen Conferentien vorge: 
bracbt! welche fie ebenfals gern erörtert (een möche 
ten; Als erklähren wir uns! folche Gravamina nach 
Bollziehung folches Tractatsı fo gleich vornehmen! 
u. der Billigkeit nach! remediren zu laffen. 

14. Erklähren wir uns beederfeits dahin / daß 
gegen diefen unfern gütlichen freund = brüderlichen 
Bergleich uns nichts fchügen- oder suftatten tomunen 
folle I einige Exception, in fpecie Lzfionis 
und dergleichen! oder andere Beneficia und reme- 
dia juris, fie haben Dahmen wie fle wollen/ gee 
ftalten wir folchen biemit in genere und in fpe- 
cie austräclich renunciiren / unb devfelben ung 
gänglichen begeben. Wan aber 

rg. Hiernechft über Furg ober fang wegen Ere 
läuterung ober interpretation diefeg gütl. Bers 
gleiche einige Sreungen u. Zweifel entftehen folte/ 
diefelbe vermög der Reichs- Conftitutionen abge. 
machet /und unterdeffen Éeinem Theil / wer ber auch 
fee! erlaube ober zugelaffen feyn/ mit feiner ver 
meinten Befugnäß via facti burcfgubringen; fon. 
dern dem poffidirenben Theil Dif zu rechtlicher De- 
cifion und Ausfpruch ohn-turbiret und ruhig zu 
laffen! zu mebrer vefthalt-Sicherheit und Beftättie 
gung alles deffen/ was in gegentvertigem Tractat u. 
gûtl. Vergleich enthalten! geloben und verfprechen 
fit unferer refpective Jon. Brübere u. Pale» 
Sulgbach! als nechften Agnaten! auch Dom- Ca- 
pitulichen Confenfum innerhalb x. Fahr! à dato 
in recht beftándiger Form beyzubringen I desgl. 
Shro Kayferl. Dai. Confirmation, Manute- 
nenz u. Garantie auszuwärden/ big zu erfolg fo 
wohl ein als des andern aber folle, nichts daweniger 
miteler Zeit diefer gütliche Tractat in feiner voll. 
kommen Würcklichkeit und effe& beftchen! mithin 
derfelbe in allem vollzogen I und folchem in allen 
Gtüden |. SDuncten u. Claufulen treul. u. ohnvere 
brücht. nachgelebet tverben /geftalten Dann bie Exe- 
cution und Bollenziehung diefer Tractaten durch 
beederfeits hierzu verordnete befondere Commiffa- 
rios und Gevoflmächtigte / innerhalb 6. Wochen 
à dato, oder fo bald immer moglich I vermittels 
gewöhnlicher Immiffion und Ergreiffung würd 
licher poffeffion, wie folches bey vergleichen fate 
fen gebräuchlich I gefcheben folle. 

Su Wirfunb und mehrerer Bekräfftigung deffén 
alles haben wit gegentoertigen gütlichen Vergleich 
in duplo ausfertigen! felbigen aigenhändig untere 
febreiben I und unfere geheime Secret - Syufieacf 
daran bangen laffen! Sp gefchehen Düffeldorff den 
2, Aug. 1705. 
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DU :DU/R;O CE 


LVI 

Revers SHergogs Fridvidy WOilbelu qu Me 
fenburg- Schwerin! an Hergog Adolph $ 
Orich zu Mecdlenburg- Strelig! dag cr 
bie zu folge dem Hamburgifchen Rec 


2 
mel 


e 


dato 9. Martii 1701. jure perpetui Domi- | 
[L-gefper | 


nii gehörige/ und annoch-reftircnde 30 
btt 9000. Thaler zu Boigenburg v 
len! und fubrobin an berfelben erh: 
turbirt faffen wolle. Geben zu Se x 
15. Septembris 1705. [Lunic, eu 


Reichg> Archiv. Part. Special. Contin. 11. 


Abtheil-. IV. Abg. V T. pag. 626. dou Pon 
a tiré cettePiéce, qui fe trouve auffi dans 
le Zheatrum Europeum Tom. X VII. {ub an- 
no 1705. pag. 178 ] 
C'eft- à -dire, 

Revers donné par FREDERIC Gurten A U- 
ME Du; de Mecklenbourg- Swerin; an Duc 
Apoupu FRIDERIC de Me klenbourg- 


Strelitz, par lequel il lui promet le payement des | 


Arrerages des 9000. Ecus, qui lui doivent reve- 
mir annuellement du Peage de Boitzenbourg sen 
confequence du Reces fait entr'eux à Hambourg 
le 8. Mars 1701. Et de ne point le troubler à 
Pavenir dans la perception du même Péage. Don- 
ne à Schr le 15. Septembre 1705. 


59 GOttes Guaden! Wir Friedrich Wilhelm 
Herzog zu Mecklenburg! Fark zu Wenden) 


Schwerin und 9tagenburg auch Grafe zu Schwer | 


vin | der Lande Noftork und Stargard Herr: here 
funden und mit | 
unfers Serra Bettrn/ NHerkogs Adolph Frie- | 
drichs zu Mecklenburg $65. wegen von ns befches | 
bener Borenthaltung und Erpebung / ber zu Folge | 
des zu Hamburg den 9. Martii Anno 1701. ct» | 
tichteten Receffus bro $00. Jure perpetui | 
Domini jährlich competitenden 900». Mehie. | 
DBoigenburgifcher Zoll- Gelder in Streit und Frrung | 
gerathen/ und folche nunmehr auf Hnterbandtung 

und fleifiges Sufprechen der von den Hohen Gua- 

rands obgedachten Derglrichs verordneten Herzen 

Commiffariis dergeftalt gürlich gehoben und abge | 
than worden! daf Wir dasjenige, was mit Fürftl. | 
Mecklenburg - Streligifchen Original - Quittungen | 
auf diefe Zoll. Gelder nicht als baar begablt fo fort 

beleget toetoen fan! mit den 4. Wochen nach jüngft | 
verfloffenen Johannis verfallenen Termin, pre | 
via liquidatione , noch tüfftánbig befunden wird! | 
mit und nebft dem Intereffe a 5. pro Cento, in: | 
nerhalb 6. Tagen à dato Diefes / in einer nach, | 
prückichen Summ an fpeciebus in der Stade | 
Hamburg an den! oder Diejenigen 1 fo mehr Hoc)» 
gedachte Shr. Ld. darzu bevollmächtigen werden] | 
baat! ohn einigen Aufenthalt! zu bezahlen gelobet / 
und unter Denen bey weitern Wuffehub tins que Saft | 
gereichenden Conditionen! welche der hohen Her» 
ren Guarands verordnete Miniftri au fiatt ver 
würclichen Execution, zur Sicherheit fothanen | 
unfers Berfprechens Hölligen Gríülfung/ in einem. | 
Miben-Receflu abzureden und zu bedingen) auch 
Wir einzugehen mit beliebet | werfprechen ; Als 
im nicht allein behörig nachkommen I 
fondern wir geloben und derfprechen auch Krafft 


Diefes bey Fürftlichen wahren Worten und Ehren | 


zum verbindlichfien! als es immer gefchehen fan 
unb mag! unb unter der beftändigen Guarantie 
vor Höchfigedachten beyden Puiffances hiemit | 
damit “She $60. rarione faturi der ruhigen Exiles 
bung diefer Shto Jure perpetui Dominii zuge 
höriger Zoll-Gelderi defto völliger und allerdings 
gefichere feyn mögen! Daf Wir Shr, Loy. disfelbe 
Tom. VILLE Parr. I, 
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| ton nun an’ unb bin 
| Schmäterung und Einariff/ niche allein wollen ru. 
| big und ofnperturbirt erheben faffen/ fondern auch 
| den zeitigen Zoll Bermatter mit Borgreiffung! In- 
| hibition, Compenfation, oder fonften andern 
| Borwand und Prærext, wie derfelbe auch genamt 

ter den fonte! Deren Zahlung nicht hemmen / 
weniger wegen unfer / an die Contribution des 
Stargardifchen Grapfes machenden Forderung (als 
| B in dem Hamburgifchen Receffe 
nechftens vor einer Arbitrage 
150 auszuführen) jedoch aber Shr. Lov. eher 
ie Diefelbe Durch rechtlichen Spruch erhalten / 
| m deren richtigen Perception und Genuß auf 
| keine MWeife zu hinderen verfprechen) diefe Gelder 
| OCCupiten und an ¿ns ziehen! fo daß Biel wenn 
| auch gleich ingtvifchen einige Mandata inhibito- 
| ria oder andere dergleichen Berordnungen! Arre- 

fta, oder fonften ergiengen! folche nicht attendi- 
ten! gebrauchen | ober die Abführung diefer Gelder 
an Soto Lv. dadurch aufzudalten tag bedienen 
werden? wollen oder mögen. Fumaßen dann) zu 
mehrer Fefthattung diefes alles | nicht allein der 
| jebige Zoll-Berwalter und deffen Succeffores. fo 
Offt einer biefen Dienft antritt/ Kraffe diefes befely» 
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lichet und angewiefen werden! und fects fchuldig feyn 
follen / vor hochgedachten unferg Denn Dettern $65 
den unb pero Nachkommen | fich cydlich ju vere 
Pflichten unb zu verbinden! biefe Fhro zugehörige 
Gelder auf die verfloffene Termine richtig zu bee 
zahlen! und ns ven denen Zol-Intraden den is 
berfchu§ nicht ehender zu lieffern! big diefe bey jee 
| dem Termin richtig und gänglich vergniiget/ mit 


bekennen hiermit) demnach Wirs mig Dem derbändlichen Anhang/ da/ wieder Berhoffen 


der Zoll-Berwalter daran fáumig mürbel und die 
Gelder innerhalb 14. Tagen! nach dem verfloffenen 
Termin, nicht baar. abführete/ alsdann das ob 
ulteriorem moram erwachfende Intereffe felbie 
ger aus eigenem Beutel) oder in cafum ipfius in- 
nocentiz & inopiæ, Wir feft aus denen ofl. 
Geldern folche una cam Capitali abtragen! und 
Contentiten faffen wollen. Wir können und tool. 
len auch gerne zuftehen und [ciden/daf unfers Horan 
Bettern Lhd. der geitige Soll-Bermalter/ wenn er 
die Bezahlung eines Termins wieder Buverfiche 
verzögert / nach Berflieffang 4. Wochen nach bem 
felben! fo fange bis Die Besahiung rich erfolget 
monatlich von roo. Reble. einen Rehle. nebft den 
vorgemelten Incereffe abführen/ und Diefe aufge» 


| feste Straffe von unferé 2Bettern / Hergog Adolph 


Friedrichs bp. ad pias Caufas verwendet | auch 
durch ner oder do Wie Uns defen wegerten / 
die hohe Herren Guaranteurs exequiret werden 
follen. Würden Wir auch das boc) niminerinehe 
fun foíte! felbfe in diefe Gelder greiffen/ oder Des 
ren Abführung verhindern! fo wollen Wir gefchehen 
(affen/ bafi durch der offtgemelbten hohen Guaran- 
tie Hiilffe offe-hochgedachte Wufers Herin Bettern 
$5». auf Art und Weiler wie Sie am beften dazu 
gelangen mögen! das Fhrige nebft Rofter und Schas 
en/ von Uns wieder exigiren | und wie unfers 
Herm Bettern Lichd. annoch einen Anfprach an 
uns! wegen der von Fhe. L6d. zu Erhaltung der 
Reftitution folcher Dolgenburgifehen Zoll-Geider 
angewandten Koften zu machen vermeinen/ fo tole 
| len wir derfeíben vor der Arbitrage, wann Sie 
vefibatber Klage führen! derentivegen zu rechte fechen! 
| und was alsdann Das Rechte mitbringet/ præftiren. 
|. Bu Ubvéund deffem haben Wir diefes cigenbane 
| big untergetchnet/ und mit ungern Súrfilicion Syris 
fiegel betrafftiger. Go gefcheben auff unfer Beftung 
Schwerin! den 15, Seprembr. Anno 1705. 
| Srédrih Wilhelm. . 


(L. S.) 
Y LVII. 


Fünfftig oh einigen Ubgang! ANNO 
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LVIL 


Age du Parlement d'Angleterre pour la plus grande 
füret de la Perfonne ES du Gouvernement de 
Sa Majefíé BRITANNIQUE ES de la Suc- 
ceffion à la Couronne dans la Ligne Proteftante 
de Hanover; pafé anno quarto & quinto 
ANNAEREGINAE,dela premiere Seffion, qui 
commença le 25. d'Oétobre 1705. [Sur la Co- 


pie imprimée par ordre d'un Miniftre d’An- | 


gleterre, à la Haye chez T. Fohnfon. Anno 


1706. in fol, grand format.] 


P Our la plus grande füreté de la Perfonne & du | 


Gouvernement de Notre très-gracieufe Souverai- 
ne, & de la Succeflion à la Couronne d'Angleterre 
dans la Ligne Proteftante, comme elle eft prefente- 
ment établie , limitée & fixée par les Loix & les Statuts 
de'ce Royaume ; Qu'il foit ordonné par Satrés-Excel- 


lente Majefté, avec & de l'avis, & du confentement | 


des Seigneurs Spirituels & Temporels, & des Com- 
munes affemblees dans ce prefent Parlement, & par 
VAutorité d'iceux , Que fi quelque perfonne ou 
perfonnes que ce foient, depuis & aprés le vingt- 
cinquiéme jour de Mars de Pan de Notre Seigneur 
mil fept cens fix, déclarent, Jobtiennent, ES affirment 


malicienfement, de confeil déliberé & directement , par 
des Ecrits, ot des Imprimez, Que Notre Souveraine 


la Reine à prefent Regnante, weft pas la légitime ES 
la véritable Reine de ces Royanmes : où Que le Préten- 
du Prince de Galles, qui prend & ae le Titre de 
Roi d'Angleterre fous le nom de Jaques III. a 
‘cancun Droit ou titre à la Couroune de ces Royaumes: 
ou Qu’ancune autre perfonne a aucun Droit ou titre à 
ladite Couronne , autrement qu'il wa été établi par 
PAG du Parlement pallé la premiere année du Re- 
gue de fer leurs Majeffés le Ro? GUILLAUME e 
Za Reine MARIE d’heureufe ES de glorienfe memoi- 
ve , Intitulé Acte déclarant les Droits & les Li- 
bertez des Sujets, & établiffant la Succeffion de la 
Couronne; ts Pua autre Ade fait Pan donzieme du 
Regne de fa feu dite Majefte le Roi GUILLAUME 
TIL, Imizule, AGE pour une plus rande Limita- 
tion de la Couronne , & pour mieux aflürer les Droits 
& les Libertez des Sujets: ou Que les Rois on Reines 
d'Angleterre avec ES de Pautoxité du Parlement d’An- 
gleterre wont pas le Pouvoir de faire des Loix C9 des 
Svatuts Pune force ES d'une validité [ufffantes , pour 
limiten Cy reftraindre la Couronne de ce Royaume, 
&5 la Defiente , la Limitation, V Heredité tS le Gou- 
vernement de ladite Couronne ; Chaque telle perfonne 
ou perfonnes feront coupables de Haute Trahifon, 
& en étant atteints & convaincus, fuivant les Loix 
& Statuts de ce Royaume , ils feront reputez & 
jugez Traîtres, & fubiront la peine de mort, & tou- 
tes les pertes & confifcations comme en cas de Hau- 
te Trahifon. 

Et Qu'il foit ordonné de plus par l'Autorité fuf- 
dite, Que fi aprés ledit 25. jour de Mars, Quelque 
perfonne ou perfonnes ‘clarent , fohtiennent, ES af- 
firment malicienfement ES directement en préchant , en 
enfeignant , on dans leurs difcours premeditez , Que 
da Reine nôtre Sonveraine à prefent Regnante weft pas 
da legitime ES wéri able Reine de ces Royaumes, ou 
Que le Prétendu Prince de Galles, qui Je dit à pre- 
fent Roi d'Angleterre fous le Nom de JAQUES III. 
a ancun Droit, ou Titre à la Couronne de ces Roy- 
aumes, ou Qu'aucume autre perjonne on perfonnes , a 
ox ont, ancun Droit on Titre a la Couronne, au- 
ent que [uivant um Adte du Parlement fait la 
premiere année du Regne de fem leurs dites Majeftés 
le Roi GUILLAUME 69 la Reize MARIE, Js- 
Htulé, ,, Aéte qui déclare les Droits & les Liber- 
,, tez de Sujets, qui établit la Succeflion dela Cou- 
> ronne 4; Et fuivant un autre Adte fait l'an dou- 
ziente du'Regne de feu fadite Majefté le Roi GuIL- 
LAUME LIL, Intitulé, , Ade pour une plus 
» grande Limitation de la Couronne, & pour mieux 
5, affeurer les "Droits & les Libertez des Sujets **: 
ou Que les Rois 0% Reines d'Angleterre avec on de 
Pautorité du Parlement d'Angleterre , @ont pas le 
pouvoir de faire des Loix, ou des Statuts d’une force 
ES Puno validité fuffifantes pour limiter ES ref 
dre la Couronne de ce Royaume , & la Defeente , la 
Limitation, l'Hereditd ES le Gouvernement de ladite 


2 eine ANNE, 
| ne fera ni fini, ni diffous par la Mort, ou la Dew: 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Couroz 


Chaque telle perfonne ou perfonn 
étant duément convaincués , egcozrerout le dl 
la peine de PRAEMUNIRE, mentionne 
Statut de Praemunire fait la feiziéme année d 
du Roi RicHarD II. 

Pourvû toüjours, & Qu'il foit ordonné par PAu- 
torité fufdire, Que perfonne ne fera pourfuivi en 
aroles dites, à 


dans le 
Regne 


moins que PInformation defdi 
fous Serment devant un ou pluficurs Juges de Paix, 
dans le tems de trois jours aprés que lesdites paroles 
auront été prononcées ; & Que la pourfuite de ladite 
offenfe fera faite dans le'tems de trois mois aprés 
ladite Information; Et Que perfonne ne fera con- 
vaincu en vertu de cet Acte, pour aucunes 
roles prononcées; que fur le Serment de deux Té- 
moins dignes de foi. 

Et Qu'il foit ordonné de plus par l'Autorité fu 
dite, Que ce prefent P: 
Parlement, qui fera 2 
jefté la Re A 


convoqué p 
fes Heritiers ou Succeffeur 


de fadite Majefté fes Heritiers ou fes Succeffeurs, 
mais que ledit Parlement continuera; & il eft or- 
donné par ce prefent Aéte de continuer: Et a pou- 
voir, & eft requis par ce même Acte, en cas qu'il 
tienne Séance dans le tems de ladite Mort ou Demife, 
de continuer immediatement d'agir , nonobftant ladit 
Mort, ou Demife, pour & durant le tems de fix mois, 
& pas plus longtems ; à moins que le même Parlement 
ne foit: prorogé, ou diffous avant ce tems-là par la 
perfonne à qui la Couronne de ce Royaume d'An- 
gleterre viendra, demeurera, & fera, conformément 
aux Actes pour la Limitation & Etabliffement de la 
Succeffion ci-deffus mentionnée: Et fi ledit Parle- 
ment'fe trouve prorogé alors, il s'affemblera & den- 
dra Seance le jour auquel il aura été prorogé, & 
continuera le refte dudit tems de fix mois, à moins 
qu'il ne foit plütót prorogé ou diffous, comme il a 
été dit. 

Deplus il eft ordonné par l'Autorité fufdite, Que s'il 
y a un Parlement dans le tems de la Mort ou Dezzife 
de Sa Majefté, de fes Heritiers, ou Succefleurs, & 
qu'il arrive que ledit Parlement foit feparé par A- 
journement , ou Prorogation ; ledit Parlement imme- 
diatement après ladite Mort ou Demife, s'affemblera , 
tiendra Séance, & agira nonobftant ladite Mort, ou 
Demife, pour € durant le tems de fix mois, & non 
plus long-tems; à moins qu'il ne foit plütót pro- 
De ou diffous, comme il a été dit. 

left de plus ordonné par l'Autorité ci-deffus , 
Qu'au cas qu'il n’y ait point de Parlement actuel 
dans le tems dudit decés, lequel fe foit affemblé.& 
ait tenu Séance; Alors le dernier précedent Parle- 
ment s'affemblera immediatement, tiendra fes Sean- 
ces à Weftminfter, & fera un Parlement pour con- 
tinuer, comme il a été dit, à tous égards & pro- 
pos, comme fi ledit Parlement n'avoit jamais été 
diffous; mais il fera pourtant fujet à être prorogé & 
diffous, comme il a été dit. 2 

Pouryú toújours, & Il eft déclaré par ce prefent 
AGe, Que rien de ce qui y eft contenu ne s'éten- 
dra, ou ne fera entendu s'étendre à alterer ou à ab- 
roger le Pouvoir de la Reine, de fes Heritiers, ou 
Succeffeurs: de proroger, ou de difloudre les Du 
lemens;ni à revoquer, ou annuller un Aéte du Par- 
lement paflé Pan fix & feptiéme du Regne de feu Sa 
Majeft€ le Roi GUILLAUME III, Intitulé 
Ade pour une frequente. Alfemblée ES Convocation d 
Parlemens: Mais Que ledit Acte continuera en for- 
ce, dans chaque chofe qui n'eft pas contraire ou in- 
confiftante avec ce qui eft ordonné par cet Acte. 

Il eft de plus ordonné par l'Autorité fufdite 
Que le Confeil Privé de Sa Majefté, de fes Heri^ 
tiers, ou Succeffeurs, ne fera point fini ni diffous 
par le Decés, ou la Demife de Sa Majelté, de fes 
Heritiers, ou Succefleurs ; mais que ledit Confeil 
Privé continuera & agira , comme tel , pendant le tems 
de fix mois, immediatement aprés ladite Mort ou De- 
mife, à moins qu'il ne foit fini plütöt par le pro- 
chain Succeffeur à qui la Couronne Imperiale de ce 
Royaume doit aller, demeurer, & defcendre felon 
la Limitation de la deftination de ladite Couronne 
Et ne demeureront point vacants pour raifon de 1a 
Demife , ou Decès de Sa Majefté, fes Heritiers , ou 
Succeffeurs Reines ou Rois de ce Royaume , les 
Offices & Places de Chanceliers , de Garde du Grand 
Sceau d'Angleterre, de Grand Treforier d'Angle- 


terre, 


ANNO 
1705. 


DU.DROIT DES.GEN.:S 


terre , de Prefident du Confeil, de Garde du Sceau 


Privé, de Grand Amiral d'Angleterre, ni au 
Grands Offices de la Maifon de la R 
pour le tems prefent ; Ni pareillement aucun Offi- 
ce, Place, ou Emploi, Civil ou Militaire, dans les 
Royaumes d'Angleterre ou d'Irlande , Principauté 
de Galles, Ja Ville de Berwyk fur la Twede, les 
Iles de Jerfey, Guernefey, Alderney >, & Sarck > Mi 
aucunes des Colonies de Sa Majefté ; Mais ledit 
Chancelier, ou Garde du Grand Sceau d’Angleter- 
re, le Grand Treforier d'Angleterre, Je Prefident 
du Confeil , le Garde du Sceau Privé, le Grand 
Amiral d'Angleterre , les Grands Officiers de la 
Maifon Royale , & toute autre perfonne ou per- 
fonnes dans quelques-uns des Offices, Places, ou 
Emplois fufdits , continueront chacun dans fon 
Office, Place, ou Emploi, pendant le tems de fix 
mois prochains , ces, Ol emi 
fe; à moins qu'ils n'en ayent ete éloignez & démis 
par le Succefleur, comme ila été dit. * 

U eft de plus ordonné par P Autorité fufdite, Que 
le Grand $ceau d'Angleterre , le Sceau Privé, le 
‘Cachet Privé, & tous les autres Sceaux publics, qui 
fubfifteront au tems de la Mort ou Demife de Sa Ma- 
jefté, de fes Heritiers , ou Succeffeurs , continueront 
& ferviront comme les Sceaux propres du Succef- 
fur, jufqu'à ce que ledit Succefleur en ordonne au- 
trement. P E 

Il eft ordonné par l'Autorité fufdite, Quen quel- 
que tems que Sa Majefté (que Dieu veuille long- 
tems conferver) vienne à deceder fans iffué de fon 
corps, le Confeil Privé, qui fubfiftera dans le tems 
u decès de Sa Majelté, fera proclamer ouverte- 
ment & folemnellement en Angleterre & en Irlande, 
avec toute la diligence conve able, le plus proche 
Succeffeur Proteftant, qui ale Titre à la Couronne 
"Angleterre, en vertu des Adtes ci-deffus mention- 
nez, felon Ja maniere & la forme felon lesquelles 
les précedens Rois & Reines d'Angleterre ont eu 
coütume d'étre proclamez aprés le decés de leurs 
Predeceffeurs: Et que tous & chacun des Membres 
udit Confeil Privé qui negligera, Qu refufera vo- 
lontairement de faire faire une femblable Proclama- 
tion , feront coupables de Haute Trahifon, & en 
étant atteints & convaincus felon les Loix & les 
Statuts de ce Royaume , feront reputez & jugez 
Traitres , & fubiront les peines de Mort, & tous 
ommages & confifcations comme en cas de Haute 
Trahifon. Comme auffi chaque Officier & tous les 
Officiers defdits Royaumes d'Angleterre & d'Irl 
de, qui feront requis par ledit Confeil Privé de f 
lesdites Proclamations, & qui refuferont ou negli- 
geront volontairement de les faire, feront coupables 
de Haute Trahifon, & en étant atteints & convain- 
cus fuivant les Loix & les Statuts de ce Royaume, 
feront cenfez & jugez Traîtres, & fubiront les pei- 
nes de Mort, & tous les dommages & confifcations 
comme dans le cas de Haute 'T rahifon. 

Et parce qu'il peutarriver que leprochain Succeffeur 
Proteftant , peut dans le tems de la Mort ou Demife de 
Sa Majefté, être hors du Royaume d'Angleterre & delà 
la Mer; C’eft pourquoi il eft ordonné par Y Autorité 
fufdite, Que pour continuer l'Adminiftration du 
Gouvernement au nom dudit prochain Succeffeur 
Proteftant , jufqu'à fon arrivée en Angleterre, les 
fept Officiers ci-deflous nommez , qui feront en pof- 
feflion de leurs Offices dans le tems de ladite Mort ou 
Demife de Sa Majefté ; c'eft-à-dire, Y Archevéque de 


un des | 
eine ou du Roi 


apres ledit decés, ou ladite Demi- | 


Cantorbery , alors en Charge; le Grand Chancelier, | 


ou le Garde du Grand Sceau d' Angleterre, alors en 
Charge; 
Charge; le Prefident du Confeil, alors en Charge; 
le Garde du Sceau Privé , alors en Charge; le Grand 
Amiral d'Angleterre, alors en Charge, & le Chefde 
Tuftice du Banc de la Reine, alors en Charge, feront, 
& font, en vertu de cet Aéte, conftituez & établis 
Seigneurs Jufticiers d'Angleterre , & en vertu dudit 
Aéte, auront & ont Pouvoir au nom dudit Succes- 
feur, &en fa place, d'exercer & executer tous pou- 
yoirs, autoritez, matieres, & Adtes du Gouyerne- 
ment, &l'Adminiftration du Gouvernement , d'une 
maniere aufli étenduë , que ledit prochain Succeiltur 
pourroit faire s’il étoit prefent en perfonne dans ce 
yaume d'Angleterre; jufqu'à ce que ledit Suc- 
leur vienne, ou qu'il fafle finir autrement leur 


moins , il eft de plus ordonné par Y 


PART. 


Tom. VIII ju 


le Grand Treforier d'Angleterre, alors en | 


te, Que ladite Perfonne, qui par les Limi- | 
À 
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tations fufdites, eft, ow fera fa plus proche à fucce- 
der à la Couronne de ce Royaume, en 'cas de Mort 
de Sa Majefté fans Iffu&, aura & a le Pouvoir, en 
vertu de cet Aéte, de nommer & de coriftituer , dans 
quelque tems que ce foit, durant la vie de Sa Ma- 
jefté, par trois "Inftrumens fignez de fa main, & 
fcellez de fon Sceau, lefquels Elle pourra revoquer, 
ou changer à fa volonté & à fon plaifir, telles, & au- 
tant de perfonnes , nées Sujettes de ce Royaume d’An- 
gleterre, qu'Elle le jugeraà propos, pour être ajoütées 
aux fept Officiers ci-deffus nommez , pour étre Sei- 
gneurs Jufticiers , comme il a été dit, Lefquels auront 
pouyoir, par l'autorité de cet Ate, d'agir avec Eux 
comme Seigneurs Jufticiers d'Angleterre, auffi plei- 
nement, & de la méme maniere , que s'ils avoient été 
nommez particulierement dans cet Acte ; Lefquels dits 
Seigneurs Jufticiers, ou la plus grande partic d'iceux 
qui s'affembleront, pourvú qu'ils ne foient pas moins 
de cing, pourront employer & exercer tout le pou- 
voir & l'autorité ci-deffus mentionnez, auffi ample- 
ment & avec autant d'effet à tous égards, que s'ils 
avoient été tous affemblés, & qu'ils euffent tous 
donné leur confentement. 

Il eft de plus ordonné par l' Autorité fufüite, Que 
les trois dits Inftrumens revocables, & qui peuvent 
étre changez, comme ila été dit, feront tranfmis 
bien cachetez en Angleterre, au Miniftre Refident 
de la Perfonne qui doit fucceder, comme ci-deflus 
dit, (duquel Miniftre Refident les Lettres de Créan- 
ce feront enregiftrées dans la Grande Cour de la 
Chancellerie) & à l'Archevéque de Cantorbery, & 
| au Grand Chancelier, ou Garde du Grand Sceau 

d'Angleterre; & aprés qu'ils auront été ainfi trans- 
mis, ils feront mis féparément fous divers Couverts, 
ui feront féparément fcellez des trois differens Ca- 
chets dudit Miniftre Refident, de l'Archevéque de 
Cantorbery, & du Grand Chancelier, ou du Garde 
u Grand Sceau d’Angleterre : Et Pun defdits In- 
ftrumens étant ainfi fcellé, fera mis € depofé entre 
les mains dudit Miniltre Refident, un entre les mains 
udit Archevéque de Cantorbery; & l'autre entre 
les mains du. Grand Chancelier, ou du Garde du 
Grand Sceau d'Angleterre: Et file prochain Suc» 
ceffeur a deffein de revoquer, ou de changer la No- 
mination, & Deftination faites, comme il a été dit, 
il demandera par trois Ecrits de la méme T'eneur, 
fous fa Main & fous fon Sceau lefdits Inftrumens de- 
pofez, comme il a été dit, pour être délivrez à une 
ou plufieurs Perfonnes autorifées pour les rece- 
voir; Alors & dans ledit cas lesdites Perfonnes entre 
les mains de qui feront depofez lefdits Inftrumens , 
& chacun d'iceux, & en cas de mort de quelqu'une 
de ces Perfonnes, leurs Executeurs ou Adminiftra- 
teurs, & toute autre perfonne en la garde de qui fi 
ront lefdits Inftrumens, les délivreront femblable- 
ment, & font autorifez, & requis de le faire par ce 
prefent Aéte. Et s'il arrive qu'aucune defdites Per- 
fonnes entre les mains de qui lefdits Inftrumens (e- 
ront depofez , vienne à mourir, ou foit demis de fon 
Emploi, ou Office, pendant la vie de Sa Majefté à 
prefent Regnante; Ladite Perfonne ou Perfonnes , 
& en cas dé mort leurs Executeurs ou Adminiftra- 
teurs refpectivement , & toute autre Perfonneà la gar- 
de de qui fera aucun defdits Inftrumens, délivreraou 
délivreront avec toute la diligence convenable, tels 
desdits Inftrumens qui feront en fa ou en leur garde, 
au Succeffeur, ou Succefleurs de la Perfonne, ou 
Perfonnes mortes ou demifes de leurs Emplois, ou 
Offices, comme il a été dit: Lefquels dits differens 
Inftrumens, ainfi fcellez & depofez , comme il a 
été dit, feront apportez devant le Confeil Privé im- 
mediatement apres le Deces de Sa Majefté fans If 
fué, où ils feront auffi-tót ouverts & lüs, & en- 
fuite enregiftrez dans la Grande Cour de la Chan- 
cellerie. 

Et Qu'il foit de plus ordonné par l'Autorité fus- 
dite, Que fi quelqu’une defdites Perfonnes entre les 
mains de qui lefdits Inftrumens feront depofez ,com= 
me il a été dit, ou quelqu’un de leurs Executeurs 
ou Adminiftrateurs , ou quelqu’autre Perfonne en 
la garde de qui. feront lefdits Inftrumens, apres la 
Mort de quelqu'un defdites Perfonnes , ouvre aucun 
defäits Inftrumens , ou neglige ou refufe volontaire- 
ient, de les produire devant ledit Confeil Privé, 
comme il a été dit; Telle Perfonne ouvrant ainfi, 
| negligeant, ou refufant de les produire, encourra les 
peines & amandes de Premumre , infligées par ledit 
Statut de Premumre. 

Ya 


Il 


ANNO 
1705. 


ÁNNO 
1705. 


172 CORPS DIP 


Tl eft de plus ordonné par l'Autorité fufdite, Que 
fi tous lefdits Inftrumens depofez, comme il a été 
dit, ne font pas produits devant ledit Confeil Privé, 


comme il a été dit, Alors un ou plufieurs defdits | 


Inftrumens ainfi produits , comme il a été dit, auront 
le méme effet pour donner la méme Autorité , com- 
me il a été dit, aux Perfonnes qui y feront nom- 
mées, comme s'ils avoient tous été produits, com- 
me ila été dit: Et Que s'il n'y a point de Nomi- 
nation faite par de tels Inftrumens, Alors les fept 
fufdits Officiers, ou cinq d'entre Eux, quels qu'ils 
foient, feront conftituez & appointez pour étre Sei- 
gneurs Jufticiers d'Angleterre, & feront revétus du 
PE oir & de l'Autorité mentionnez dans le prefent 

Atte. 

Tl eft de plus ordonné, Que les Seigneurs Jufti- 
iers conftituez, comme il a été dit, ne diffoudront 
point le Parlement qui eft continué & ordonné de 
s'affembler, & de tenir fes Séances, comme il a été 
dit, fans un Ordre exprés de la Reine ou du Roi, 
qui fuccedera; Et que lefdits Seigneurs Julticiers fe- 
ront & font par cet Aéte reftraints & rendus incapa- 
bles de donner le confentement Royal dans le Par- 
lement, à aucun Bill ou Bills pour revoquer , ou al- 
terer l'AGe paflé lan treiziéme € quatorziéme du 
Regnedu Roi CHARLES Il., Intitulé, Age pour 
PUniformité des Prieres Publiques, ES pour l'Admini- 
ffration des Sacremens , ES autres Rites EN Cérémo- 
mies, ES pour établir la forme de faire, d'ordonner , ES 
de confacrer des Evéques, Prétres, C9 Diacres dans 
PEglife Anglicane , Et que tous & chacun defdits Sei- 
eneurs Jufticiers, qui concourront à donner le Con- 

entement Royal au Bill ou Bills > pour revoquer 
ou alterer ledit Acte , feront coupables de Haute 

Trahifon, & foufftiront les peines & confifcations 
comme dans le cas de Haute Trahifon. 

Et Qu'il foit de plus ordonné par l'Autorité ci- 
deffus dite , que lefdits Seigneurs Jufticiers avant 
qu'ils agiffent & entrent dans la fonétion defdits 
Offices, & d'aucune partie de I’ Autorité > qui leur a 
été donnée par cet Aéte , préteront le Serment men- 
tionné dans un Ade paffé la premiere année du 
Regne de feu leurs dites Majeftez le Roi Guit- 
LAUME & la Reine MARIE, Intitulé, 4e pour 
abroger les Sermens de Fidélité ES de Suprématie, € 
pour ordonner d'autres Sermens; & auffi les Sermens 
exprimez dans la füite de cet A&e; Lefquels Ser- 
mens feront prétez devant le Confeil Privé, qui doit 
continuer en vertu de cet Ade; Lequel Confeil Pri- 
vé eft requis & a pouvoir d'éxiger ledit Serment. Et 
tous les Membres des deux Chambres du Parlement, 
& chaque Membre du. Confeil Privé, & tous les Of- 
ficiers & Perfonnes dans quelques Offices, Places, 
ou Emplois, que ce foit, civils, ou militaires > qui 
font & feront continuez par cet Aéte, comme il a 
été dit, préteront ledit Serment, & feront tous les 
autres Actes requis par les Loix & Statuts de ce Ro- 
yaume, pour fe qualifier & rendre capables d'étre 
& de continuer dans leursdites Places > Offices & 
Emplois, dans le méme tems , de la méme manié- 
re, & fous les mémes peines, amendes & incapaci- 
tez qu'ils le devroient préter, s'ils avoient été nou- 
vellement élús , nommez , conftituez, & mis dans 
lesdits Offices, Places, ou Emplois, dans la manié- 
re ordinaire & accoútumée, 

ll eft de plus ordonné & établi par ce prefent 
Adte, Que toutes & chaque Perfonnes qui feront 
Scigneurs Jufticiers en vertu de cet Aéte, feront efti- 
mez & regardez comme Perfonnes éxercant des Of- 
fices de Confiance dans ce Royaume, & feront re- 
Quis de faire tous les Actes exigez par les Loix & 
les Statuts de ce Royaume ; pour fe qualifier, & 
continuer dans leursdits Offices, ou Places de Con- 
fiance, dans ledit tems, en ladite maniére, & fous 
lefdites peines , amendes & incapacitez, comme il 
eft requis dans & par lesdits Ades. 

Et qu'il foit de plus ordonné par l'Autorité fus- 
dite, Que depuis & aprés le déces de Sa Majefte 
fans Iffu& de fon Corps, au lieu du Serment ordon- 
né par l'AGe pafíé Pan premier du prefent Régne 
de Sa Majefté intitulé, Ade pour. déclarer. les chan- 
gemens faits dans le Serment qui doit être Pris en ver: 
de PA&e intitulé, Ade pour la grande fürete de 
la Perforne de Sa Majefle , ES de la Succeffion à la 
Conronne dans la Ligne Proteflante, ES pour éteindre 
les efperances dz prétendu Prince de Galles, &? de tous 
es autres Prétendans €9 leurs Fauteurs Secrets om dé= 
clarez, & pour déclarer que / Affociatioz eft finie ; Le 


LOMATIQUE 


| Serment fuivant fera prété par toutes les Perfonnes 
| Qui font requifes par cet Atte, de prêter le Serment 
| qui y eft mentionné, felon les altérations & cli 
mens faits dans ce prefent Acte; c'eft à dire, 

» Je A. B. reconnois, confeffe , témoigne & dé- 
» Clare véritablement & fincérement , en confeien- 
» ce, devant Dieu, & devant le Monde, que nótre 

Souyeraine 
» elt légitime & véritable 
» dece Royaume & de tous les autres Etats & Pais 
» Appartenans à Sa Majefté, & je déclare folemnel- 
» lement & fincérement , que je croi en confcience 
» Que la Perfonne que l'on prétendoit étre Prince 
» de Galles pendant la vie du Roi Jaques, & qui 
» depuis fa mort prétend être & prend fur foi le fty- 
» le & titre de Roi d'Angleterre fous le nom de Ja- 
» ques III. n'a aucun. Droit ni titre que ce foit à 
» la Couronne de ce Royaume, ni à aucun des E- 
» tats quien dépendent; & je renonce, abjure, & 
» refufe de lui rendre aucune fidélité & obéiffance ; 
» & je jure que je ferai fidéle, & rendrai une véri- 
» table obeiffance à 

; & que je défendrai de tout 

» mon pouvoir contre toute forte de Confpirations , 
» & attentats quels qu'ils puiffent étre, qui feront 
» commis contre fa Perfonne , fa Couronne, ou fa 
» Dignité; & que je ferai tous mes efforts pour dé- 
» Couvrir & faire connoitre à Sa Majefté & à fes 
»» Succeffeurs, toutes trahifons & confpirations que 
» Je faurai étre contre 


iange- 


ou quelqu'un d'eux ; & je 
» promets fidélement & de tout mon pouvoir, de 
» füpporter , maintenir, & défendre la Limitation 
» & Succeffion de la Couronne , contre lui ledit Ja- 
» ques & toutes autres Perfonnes que ce foit, com- 
» me elle eft & demeure limitée dans la Perfonne 
» de la Princeffe Sophie , Eleétrice & Ducheffe 
» Donairiére d'Hanover & les Héritiers de fon corps 
» Qui feront. Proteftans , par un Adte intitulé, Ade 
y Pour la plus grande Limitation de la Couronne, &ÿ 
» Pour la plus grande füretd des Droits C9 Libertez des 
» Sujets; Et je reconnois & Jure entiérement & fin- 
» CÉrement toutes ces chofes , fuivant les paroles 
» expreffes que j'ai prononcées, & fuivant le fens 
» naturel & commun de ces mêmes paroles fans au- 
» Cune équivoque, évafion mentale, ou réfervation 
» fecrette , quelles qu'elles foient ; & je fais cet 
» aveu, cette abjuration, renonciation, & promefie, 
» de tout mon coeur , volontairement & fincérement 
» für la vraye foi d'un Chrétien, 


infi Dieu me falle grace. 


Les Blancs duquel Serment feront remplis du nom 
de celle, ou de celui, comme Reine, ou Roi, qui 
fera le plus proche de la Succeflion, conformément 
audit Acte; Pour la plus grande Limitation de la Cou- 
vouue, ES pour la plus grande fareté des Droits ES des 
Libertex des Sujets, quand ledit Serment aura lieu, 
& avec les autres additions propres des mots Elle, ou 
Lui. Et depuis & après la mort du prétendu Prince 
de Galles, les paroles füivantes (à favoir) Ez je dé- 
clare folemaellement O fincérement, que je croi en con- 
Science que la Perfonne que Pon préteudoiz être le Prince 
de Galles pendant la vie du Roi Jaques, ES qui depuis 
Je mort prétend être £y brend fur for le [Hle & titre de 
Roi d'Angleterre, fous i: nom de Fagues III. Wa an- 
cum Droit, ni titre que ce foit a L Couronne de ce 
Royaume , mi à aucum des Etats qui em dépendemt; 
& je renonce, abjure, ES refufe de lui rendre aucune 
fidélité ES obéiffance , feront laiffées , comme aufli 
les paroles, contre lediz Jaques, ES toutes autres per- 
Sonnes que ce foit , feront omifes, & à leur place il 
fera inféré, contre toutes perfonnes que ce foit. 

Et qu'il foit de plus ordonné par l'Autorité fus- 
dite, Que lesdits prochains Succeffeurs Reine, ou 
Roi, fe ferviront & pourront fe feryir de quelque 
Sceau que ce foit pour appofer à chaque Ecrit ou 
Inftrument, lequel Elle, ou Lui, fera ou paffera 
avant l'arrivée de l'une ou de l'autre en Angleterre, 
pour éxécuter, ou faire éxécuter tout A&c Royal ; 
& qu'étant marqué dans ledit Ecrit, ou Inftrument, 

ue ledit Sceau aura le même effet que s'ils étoiens 
Paljez fous le grand Scean d'Angleterre, on fous quel- 
ques Sceaux publics dont on fe Jert, ledit Ecrit, ou 
Inftrument fera de la méme force & effet, que s’il 
€toit actuellement fcellé du Grand Sceau d’Angle- 
lerre, ou de quelqu'autre Sceau public; lequel dit 


océan 


ANNO 
1705. 


ANNO 
1705. 
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Sceau du Succeffeur eft déclaré en avoir la force & | ge étoit naturellement morte. Pourvü toutefois, ANNO 


l'effet dans ledit Ecrit, ou Inftrument. 

Et qu'il foit de plus déclaré & ordonné, Que fi 
aprés la mort de Sa Majefté fans lffu& , & avant 
l'arrivée de quelque Succeffeur, Reine, ou Roi en 
Angleterre, aucun Parlement clt convoqué par les 
Seigneurs Jufticiers, par des Ordres fous leur Seing, 
ledit Parlement ne fera pas diffous par l'arrivée du- 
dit Succeffeur en Angleterre; mais aprés ladite ar- 
rivée il continue 
tion. 

Pourvü toutefois, Que fi aucun desdits fept fus- 
dits Offices, autre que la Charge de Grand Trefo- 
rier d'Angleterre , fera en Commiffion au tems de 
la Mort de Sa Majefté , alors le premier Com- 
miffaire d'une telle refpective Commiffion fera un 
desdits Seigneurs Jufticiers d'Angleterre, & emplo- 
yera, éxercera, & éxécutera tous Pouvoirs, Auto- 
ritez, matiéres , & Adtes du Gouvernement, dont 
les Seigneurs Jufticiers d'Angleterre font revétus par 
cet A&e, felon les Direétions & les Provifions de 
ce même Aéte , d'une maniére auffi étendue , & 
auffi ample, que fi lesdits Office, ou Offices, étoient 
entre les mains d'une feule Perfonne. Pourvü que 
S'il ny a point de Grand Trefprier d'Angleterre, & 
que l'Office de Treforier de l’Echiquier foit en Com- 
miffion ;alors le premier Commiflaire de cette Com- 
miffion fera un des Seigneurs Jufticiers d’Angleter 

Et d'autant que dans & par ledit Aéte du Parle- 
ment fait l'an dóuziéme du Régne du feu Roi Guil- 
Jaume III. de glorieufe mémoire, intitulé, Adve pour 
une plus Grande Limitation de la Couronne, ES pour 
la plus grande füreté des Droits € Libertex des Sujets, 
il étoit ordonné entr’autres chofes dans les termes 
fuivans , Qz 
L 


matiéres ES de chofes, qui ont rapport am bon Gouver- 
nement de ce Royaume, Es dont la comnoijlance "Hes 
tient proprement au Confeil Privé par les Loix &5 les 
Coftumes de ce Royaume, y feront debattuës, ES ar- 
rétées, ES que toutes les Refolutions qui feront pres 
la-deffus feront fignées par les Membres da Confeil Pri- 
vé, qui les auront confeillées, ES y auront donné leur 
Confentement: 11 eft ordonné par l'Autorité fusdite, 
que cette dite Claufe fera & eft en vertu de cet Aéte 
annullée € révoquée, comme fi ledit Aéte n’ayoit 
jamais été fait. 

Et d'autant que dans ledit Ade il étoit auffi en- 
tr'autres chofes ordonné dans les termes fuivans , Que 


fous le Roi, om reçoit Penfion de la Couronne, fera 
incapable d'être Membre de la Chambre des Commu- 
zes; & qu'il paroît raifonnable que cette dite Claufe 
foit révoquée ; Qu'il foit ordonné par l'Autorité 
fufdite que ladite Claufe fera & eft en vertu de cet 
Aéte, annullée € révoquée , comme fi ledit Acte 
n'avoi Jamais été Pourvü toutefois; Et il eft 
de plus ordonné par l'Autorité fufdite, Que depuis 
& aprés la fin ou diffolution de ce prefent Parlement, 


toute perfonne qui aura en fon propre nom, ou au | 


nom de quelque perfonne ou perfonnes ayant caufe 
& confidence d'elle , ou pour fon profit, aucune 
nouvelle Charge ou Place de profit quelconque dé- 
pendante de la Couronne , laquelle fera érigée & 


ve depuis ES après le tems que laplus Grande | 
ation faite par cet Ade aura lien, toute forte de | 


ute Perfonne qui a une Charge on Place de profit , | 


créée à l'avenir , & que toute Perfonne qui fera | 


Commiffaire, ou Sous-Commiffaire des Prifes, Se- 
crétaire, ou Receveur des Prifes , Contröleur des 
Comptes de l'Armée, Commiffaire des Navires de 
Tranfport, Commiffaire de l'Hôpital des malades & 
des bleffez, Agent de quelque Régiment, Commif- 
faire des Licences pour la Vente du Vin, Gouver- 
neur, ou Sous-Gouverneur de quelqu'une des Co- 
lonies, Commiflaire de la Marine, employé dans 
quelque Port de Mer; & enfin toute perfonne qui 
aura Penfion de la Couronne à volonté, fera inca- 
pable d'étre élü, ou d'avoir féance, ou de donner 
fa voix comme Membre de la Chambre des Com- 
munes dans quelque Parlement qui fera conyoqué 
& tenu à l'avenir. 

Pourv toutefois, Que fi quelque perfonne étant 
choifie Membre de la Chambre des Communes , ac- 
cepte à l'avenir aprés la fin ou Diffolution du pre- 
fent Parlement , quelque Charge de profit de la 
Couronne, pendant le tems qu'il fera Membre de 
ladite Chambre , fon Election fera & eft par cet 
Acte déclarée nulle, & on expédiera un nouvel 
Ordre, pour faire faire une nouvelle Ele&ion , com- 
me fi une telle Perfonne qui accepte une telle Char- 


| Commi 
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Qu’une telle perfonne pourra être élü& derechef, 
comme fi la place n'avoit pas été vacante; comme 
il a été dit. 


Pourvü auffi; Et qu'il foit ordonné pour empé- 


| cher à l'avenir qu'un trop grand nombre de Com- 


miffaires ne foit fait ou conítitué pour l'éxécution 
d'aucun Office; Qu'il ne fera pas fait & conftitué 
pour l’éxécution d'aucun Office un plus grand nom- 


a fans aucune nouvelle convoca- | bre de Commiffaires, qu'il n'en a été employé dans 


l’éxécution d'un tel Office, quelque tems avant le 


| premier jour de cette préfente Sefüon de Parle- 


ment. 

Pourvú auffi: Que rien de ce qui eft contenu dans 
cct Aéte, ne, s’étendra ni ne fera cenfé s'érendre à 
aucun Membre de la Chambre des Communes qui 
eft Officier dans la Marine, ou dans les Armées de 
Sa Majefté, lequel recevra une nouvelle ou autre 
ion dans la Marine ou dans les Armées. 

Et q foit de plus ordonné, Que fi quelque 
Perfonne, qui en vertu de cet Aéte eft rendue. & 
déclarée incapable d'avoir féance, ou voix dans quel- 
que Parlement qui fera affemblé à l'avenir, {era non- 


| obftant cela députée pour fervir comme Membre de 


quelque Comté, Ville, Bourg, ou d'un des cinq 


| Ports dans aucun tel. Parlement, une telle Elcétion 


& Députation eft ordonnée & déclarée par cet Acte 
nulleà tous égards & propos quels qu'ils foient ; & 
fi une telle perfonne rendué ou déclarée par cet Acte 
incapable d’être élü& , préfume à l'avenir, aprés la 
diffolution du prefent Parlement de prendre féance ; 
ou de donner fa Voix comme Membre de la Cham- 
bre des Communes dans quelque Parlement qui fera 
convoqué à l'avenir, une telle Perfonne qui prend 
Séance ou donne fa voix, payera l'amende de cing 
cens livres Sterlings; Laquelle fomme fera recou- 
vrée par toute Perfonne quien fera la pourfuite par 
A&ion de Dette , Requête, Plainte, ou Informa- 
tion , dans laquelle on ne lui accordera aucun Effoign, 
Protection ou Gagezre de Loi, & feulement une 
Imparlance. 


LVIII. 


Fedus perpetuum. inter CAR OL UM XII: Re- 
gem Sueie, 6 SrTANIsLAUM LESZE- 
ZYNSKI in Regem Polonie. contra AuGUS- 
TUM LI. im defetlione ele&tum. Aum Varja- 
vie die 18. Novembris 1708. Cum R ATI- 
FICATIONIBUS CAROLI 24. Novembris, 
SranisLat f. Decembris y ES Senatoribus 
aliifque Adherentibus 5. Decembris datis Anno 
1705. [ANDREA CHRYs. in ZELUS- 
xıEe. ZALusKi Epic. Varmienfis Epift. 


Tom. 3. pag. 735-] 


N? $ CaroLus Dei Gratia Suecorum, Gotho- 
rum, l'andalorumque Rex , Magnus PEE Fin- 
landie , Dux Scanie , Eflbonie , Livonie, Breme, 
Verde, Stesini, Pomeranie, Cafubie, EY Vandalie , 
Princeps Rugie, Dominus Ingrie, tg. Vifmariz , nec 
non Comes Palatinus Rheni , Bavarie , Juliaci , & 
Montini Dux. Ommbus ES Singulis, quorim intereft 
apt ullo modo interef]e poterit, motum , teftatumaue fa- 
cimus. Quod cum ad renovandum Olivenfe Feedus , il- 
ludque pro babitu prefentis temporis amplificandum nos 
inter ES Seren. ac Potent. Principem , Fratrem , Ami 
cum, Cg Vicinam Nofiram Charifimum, Dominum 
STANISLAUM I. Polozie Regem; Magnum Du 
cem Lithuanie, Rufie, Prufie, Mafovie, Samogi- 
tie, Kyovie, Volbynie , Podolie, Podlachie , Livo- 
nie, Smolenxie, Severie, Czerniechoviegue Ec. ES 
Ec. nec now Rempublicam. Polonam, per demo 
utrinque Legatos , ac Commijlarios, Warfavie 
tus fit inftitutas, atque. hoc anno, die 18. Nov is; 
ab zildem conclufus, atque Jignatus, fenfu, ac tenore , 
quo hic tafertus reperitur. Univerfis ac Singulis (ec. 
Agitur. fupra memoratum Tradlatıum , omnibus & fin- 
us deferip- 


gulis Punclis, ac Glaufulis , ficut infra verboten 
tus, ac infertus legitur , approbavimas , ES ratibabui- 
mus; quemadmodum etiam virtute prafentinm approba- 
muss Cy ratibabemus , Regio verbo [poudentes , nos om- 
nia, ac fingula im eodem comprehenja religiofe obferua- 
turos, ac impleturos, Neque quantumin Nobis erit un- 
quam pa[[uras , ut ullo modo, ac pretextu violetur , ac 
infringatur. In quorum majorem fidem hoc Diploma 
Y amt 


. Sc 


1705. 


18. Nov. 


ANNO 
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manu noflra fuhleriptum , Sigillo pepe Regio corro- 
borari juffimus. Quod faclum eft im Caftri 1 


Bloniam die 24. Novembris, Anni à nato Sa 
pra millefimum feptingentefimi quinti 


CAROLUS 
C. Pirer mpp. 


Glas Ss) 


OS StaniSLausl, Dei Gratid Rex Polonie, 
Magnus Dux Lithuanie, Ruffie, Prufie, Mafo- 
, Senogitie... Kyovie AES Mie d Podilie, Pod: 
7 Smolenfcie, Severie ,. Czerniecho- 
viegue Ge. Sc. Esc. ES Refpublica Polonie. Uni- 

Jes ES Singulis quorum interefe , ant ullo modo in. 
zere[Je poterit , notum , teftatumque facimus. Quod cum 
pro babitu. prefentis temporis , atque 7 
ac defenfione, è re vifum fit inter Nos ex una, atque 


One 


. ac Potent. Principem D. CAROLUM XII. 
Suecorum , Gothorum, Vandalorumgue Regem , Mag- 
num Principem Finlandia, Ducem Scanie, Eflbonie , 
j y Stetini Pomera- 


Livoni Carelie, Breme, Verd: 
wie, Caffubie, t5 Vandal 
minum Ingrie, ES Wifi 
tinum Rheni ac Bavarie , Fuliact, Clivie, & Mor. 
unm Ducem ege.6gc. 9c. Fratre Ami OF 
cinum nofirum Charifimum ex altera parte, vetus ve- 
aovare Fœdus , ardhiorinue wexu adftringere , quad per 
inque Legatos ,' C9. Commiffarios | jufta 
gre wre Vane ISBN Novio ano 
1705. confectum , fignatumque eft, feu[m ac tenore , quo 
7 rtum reperitur. Univers & Singulis Gc. 
Ídcirco fupra memoratum Fedus in omnibus, & fingulis 
Punttis Es Claufulis, approbavimus , & ratihabuimus, 
Regio verbo fpondentes Nos omnia, ES fingula , in eo- 
dem comprehenfa , religiofe , ES inviolabiliter obferva- 
turos , obfervarique , ES impleri curaturos , ueque quan- 
zum in Nobis erit pajluros, ut à quopiam , fub quocun- 
18 pretextu violeur , ES infringatur. [m majorem 
ori ommum. fidem, hoc Diploma manu noftra fub- 
feriptum , Sigillo quoque. Regio munigi juffimus. Quod. 
4 eft die 5. Decembris , Anno 1705. 


STANISLAUS Rex. 
AS.) 


ADAMUS RADONSKI 
Capit. Inowlod. Secreta- 
rius, & Not. Cubicul. 
S. R. M. mpp. 


infra fcripti Sematores , ES Equeftris 
is, a Seren. Rege STANISLAO. Primo 
sic. C9 c. toc. Ordinibus Regni Magnique Ducatus Lit. 
œderatis delegati Commiffarii conftare volumus , 
quorum intereft univerfis ES fingulis. Quia vigore Po- 
teftatis nobis à Sacra Regia Mayeftate , ES Republ. Con- 
federata coucelfic, nomine eorumdem prafentia Federa, 
cum omnibus [uis Articulis, Pundtis , Clanfulis „ut [uut 


approbati 
Far[avie.$. Decemb. 1705: 


(L. S.) 


Perrus à Parapysz Bronısz, Capit. 
Pyzdren. Marefchaleus Confoed. Generalis. 
CASIMIRUS SAPIEHA, Palatinus Vilnenfis 
Summus Dux M. D, Lit. 

JoserHus Porocxt 
Capitaneus Halicenfis. 

GEORGIUS WaAnszrcki, Caftellanus Lan- 
cicienfis Capitaneus Petricovienfis. 

ANDREAS MORSTY 
di 


, Palatinus Kyovienfis 


Franciscus DESIDERIUS 
Pocillator Lancicienfis 

PETRUS BogLEewskı, Dapifer Cernenfis. 
STANISLAUS Kozuckowskı, P 
"Terre" Vielunenfis. 

GEORGIUS SAPIEHA, Dapifer M. D. Lit. 

VRANCISCUS EPERIASZ. 


|. Commi 
Pincerna | 


| li hec mala, ac fopiri poffe non viderentur, nifi 
na fecuritate, 


| Regno. Suecia redintegrandi 


| flaus Jeruzalski, V. 


DIPLOMATIQUE 


Sacro Sande, US individue Trinitatis. 


TNiversis & Singulis quorum intereft, no« 

^ tum, teftatumque fit; Poftquam Olivenfe Foedus, 
cujus Tabulis ftabilita inter Regna Suecie, ac Polo- 
niz Amicitia, quadraginta annorum fpatio interner 
ta viguerat, hoftili , Regis olim Polonie Friderici 
Auguíti in Livoniam irruptione , lefum, ac viola- 
tum erat: tanti inde motus funt fecuti, qui gravibus 
quidem utramque Nationem affecerant incommodis. 
Poloniam veró admodum funeftis turbis implicue- 
rant, ac difcordis , quas componi cum utriufque 
Regni, quam maxime intereffet , boná vero fide tol- 


amoto eorum auétore, cum quieti communi , tum 
Paétorum veterum, perpetuitati provideretur. * Res- 
publica Polonis non modo Regem fibi elegit , ac 
creavit Seren. Principem STANISLAUM I. Sed 
etiam prz fe juftum tulit defiderium, veterem , cum 
Amicitiam , confolida- 
tifque cun&is, que in priftino Fcedere, mota, ac 
concufla invenirentur, arétiori fibi illud vinculo ad- 
ftringendi, ad libertatis , & jurium fuorum tuitio- 
nem, mutuumque decus , defenfionem, ac emolu- 
mentum. Ad hoc inftitutum , cum par ftudium nec 
minorem voluntatem S. R. Majeftas Suecie attulif- 
fet, inter utramque R. Majeltatem Sueciæ, ac Po- 
lonie , Seren. ac Potent. Regem CAR or.uM XII. 
Dei Gratiä Suecorum, Gothorum, Vandalorumque 
Regem, Magnum Ducem Finlandiz, Ducem Sca- 
ie, Efthoniæ, Livoniz, Carelie, Brem&, Verde, 
Stetini, ac Pomeranie , Caffübie , ac Vanda 
Principem. Rugie, Dominum Ing 


a à 
2, € Vifmarie, 


| nec non Comitem Palatinum Rheni, Bavariæ, Julia- 


ci, Clivie, & Montium Ducem &c. &c. &c. & Se- 
ren. ac Potentifimum STANISLAUM I. Regem 
Polonie, Magnum Ducem Lithuaniz , Ruffiz , Pruf- 
fie , Mafovie , Samogiie , Kyoviz , Volhyni 
Podolie, Podlachiz, Livoniæ, Smolenfciz , 
riz, Czerniechovieque &c. &c. &c. Rempublica 
que Polonie, conventum eft, ut conftituti utrinque 
Legati ac Commiffarii Varfaviz convenirent, ac con- 
gregarentur, quorum opera negotium, non falutare 
minus, quam neceffarium, tractari, ac concludi pof- 
fet. Quemadmodum etiam à S. R. Maj 
cie mifüi illuc funt Legati extraordi 
neceffariis , plenaque poteftate inftru&ti Illuf 
ac Excellent. Viri. Dominus Arvidus Horn; liber 
Baro, Satellitum Regiorum Prefeétus , & Genera- 
lis Equeftrium Copiarum Dux Vicarius. D. Georgius 
Wachfchlagerus Secretarius Status, ut & D. Juítus 
Palmbergius fupremi.in Livonia Tribunalis vice Præ- 
fes;à SR Majeftate vero Poloniz, & Republ. con- 
ftituti funt Commiflarii, pari itidem poteftate muniti 
Illuftrifimi & Excellent. DD. ex Ordine Senatorio 
quidem D. Nicolaus in Swiecice Swiecicki Epifco- 
pus Pofnanienfis , D. Hieronymus Lubomierski , 
Caftellanus Cracovienfis, fupremus Dux Exercituum 
Regni, D. Joannes Odtowaz Pieniazel atinus Si- 
radienfis , D. Stephanus Branicki, Palatinus Terra- 
rum Podlachie. D. Francifcus Grzybow: > 
lanus Inowladiflavienfis. 


el> 


, Ca 
Ex Ordine vero Equeftr 
& quidem ex Provincia Minoris Polonie D. Vence- 
ilifer Terre Bielfcenfis, D 
Alexander Gafowski Dapifer Terre Bielícenfis; D. 


1 
> 


o 


| Cafimirus Skiwski, Subdapifer Terre Drohicenfis. 


| Augufti Va 


N , Capitaneus Sira- | 
| temporum dilatum effet, hoc tamen 2 


Ex Provincia Majoris Polonie, D. Vladiflaus à Po- 
nin Poninski, vice Prefeétus Stabuli Regni, D. Lu- 
dovicus Antonius bini nominis Lafocki, Capitaneus 
Zakrocimenfis, D. Vladiflaus Comes à Czarnkow 
Czarnkowski. Ex Provincia M. D. L. D. Michacl 
Comes à Czer pieha Notarius Campeftris M. D 
L. Dolinenfis, Relovienfis, Kirsnenfis &c. 'Gub 
or D. Daniel Wyhowski, Niechorovienfis, Re- 
klinenfis & Gubernator , qui fuperiore anno 5. 
avi, in Cœnobio Carmelitarum Difcal- 
ceatorum convenientes , invocato Supremi Numinis 
auxilio Tabulis plenæ Potentiz invicem commutat 
opus aggreffi funt. Quod licet paulo poft iniqu 


is, 
e 
ano poft nati- 
Septembris or- 
& delectis S. R. M. ac Reipubl. Polonæ 
iis, quorum nümero, ob abfentiam quo- 
rundam ex prioribus , qui aut tion comparuerunt , 
it fatorum injuria, inviti à Patria abfunt, aut fpon- 
te in adverfas tranfierunt partes, additi funt, & qui- 
dem ex Senatorio Ordine, Illuftriffimi & cs 

ys 


vitatem Salvatoris noftri 1705. die 3 
dinariis 


ANNO 
1705» 


ANNO D D. D. Chryfoftomus in Gnin Gninski 


1705. 


DU DROIT DES GEN S 


Epifco- 
pus Camenecenfis, Abbas Wagrowecenfis , D. E 
cifcus Zapolski, Caftellanus Siradienfis. D. Franci: 
cus in Debiany Debinski , Caftellanus Sandecenfis. 
Ex Ordine vero Equeftri , & quidem ex Provincia 
Minoris Polonia D. Staniflaus Comes in Melfztyn 
Tarlo Prefeétus Culine Regni, D. Franciscus in 
Wlodziflaw Lanckornski , Succamerarius Generali 
Palatinatus Cracovienfis , : 


gnicenfis, &c. Capitaneus , D. à Zydowo Zydoski 
Vexillifer, & Judex Caftrenfis Cracovienfis, D. Al- 
brachtus à Debiany Debinski, Vexillifer Du 
Zatorienfis , & Osviecimenfis. Ex Provincia Majo- 
ris Polon D. Franciscus à Buin Radzewski, 
Whíchovenfis Gubernator. Ex Provincia M. D. L. 
D. Chriftophorus Comes in Bakfzty , & Burdyczow 
Zawifza, Minfcenfis, Czernfcenfis Dolinenfis Gu- 


bernator, D. Jofephus Piotrowski, Tribunus Czer- | 
niechovienfis , renovatis aufpiciis feliciter adeo. con- | 
tinuari coeptum eft, ut in mutuas tandem Foederis, | 


& æternum duraturz Amicitie leges conceflerint te 
nore fequenti. 

I. Maneat Pax perpetua, fit vera, finceraque Amici- 
tia, inter Seren. ac Potent. Principem, ac Dominum 
D. CaroLum XII. Dei Gratiä Suecorum, Go- 


thorum, Vandalorumque Regem , Magnum Ducem | 


Finlandiz , Scanig, &c. &c. &c. ejusque Regie 
Maje 
Regnumque Sueciz, nec non fubjeétas illi Regiones, 
ac Provincias ab una, atque Sereniflimum & Poten= 
tifimum Principem , ac Dominum, D. Staniflaum 
Dei Gratià Regem Polonie, Magnum Ducem Li- 
thuanig , Ruflix , Pruffie , Mafovie , Samogitie, 
Kyoviz, Volhynie, Podoliz, Podlachiz, Livoniæ, 
Smolenfciæ, Severiz, Czerniechovizque &c. &c. Sec, 
cjus Regie Mayeftatis Succeflores, ac pofteros Re- 
ges Poloniz, Magnos Duces Lithuaniz, atque füb- 
jectas illi Regiones € Provincias ab altera parte, ita ut 
alter alteri nihil hoftilitatis unquam , aut inimicitie , 
clam ac palam , directé vel indireéte inferat, vel per 
fuos, aut alios inferri faciat , nec alterius hoftibus 
auxilia quocunque nomine preftet, non cum alterius 
hoftibus Fœdera huic Pa&o contraria ineat, nec quic- 
quam in alterius Status , & Securitatis diminutionem, 
per fe, vel per alios moliatur, fed ut utraque Pars, 
altcrius utilitatem, honorem, ac commodum quarat, 
ac promoveat, & fidem invicem, pacificamque vici- 
nitatem colat, ac fervet, pericula quoque alteri im- 
minentia, quantum poffit, amoliatur, ac praveniat , 
nec non tempeftive moneat, fi quid alteri difcrimi- 
nis inftare intellexerit. „ Pacta vero, ac Feedera, que 
cum aliis Principibus, ac Statibus utraque Pars fan- 
cita habet ‚in antiquo vigore conferventur ‚ita tamen; 
ut huic Foederi nihil quicquam derogare poflint. 
Pax Olivenfis huic Traétatui, ut bafis, & funda- 
mentum inviolabile, fubfternitur, adeoque ad omnia 
fua Capita , Articulos,& Claufulas , tanquam ver- 
botenus hic inferta effent , confirmatur , nifi quatenus 
aliter jam ftatutum, uberiusque explicatum, vel in 
pofterum ob utriusque pacifcentium Partis commo- 
dum, & ad prafentes: motus componendos, & per 
rationes Belli, mutuo confenfu ftatuere, explicare & 
decernere neceffarium fuerit. 
$. 1. Cum ex Bello hoc, quod Faétio Saxonica ex- 


citaverat, non pauca in utramque Gentem redundas- | 


fent incommoda , ea omnia, quocunque tandem 
nomine, five moleftiz, hoftilitatis, onerum , aut ftu- 
dii partium. veniant,'generali hac Amniftia perpetuæ 
tradantur oblivioni, nec uni Partium poft hunc diem, 
liceat eorum, que ita acta funt, alteri quidquam 
imputare, exprobrare , aut quempiam illorum, qui 
alteri Partiadhefiffent, proptereaaccufare, aut perfequi. 
$. 2. Hac generali Amniftia gaudeant omnes, & 
finguli cujufcunque ftatus, conditionis , & Reli- 
gionis fuerint, ut & omnes Communitates, que 
utrinque Partes Belligerantes fecute funt ,aut in hos- 
tilem poteftatem devenerunt, praefertim autem illi, 
qui reliétá Parte contraria , Biss in publicum 
Majoris Polonig Bonum fenfus amplexi funt, ejus- 
demque Boni publici promovendi , & falvande Patriæ 
conatus opera {ua adjuverunt , aut non impedive- 
runt, quibus anteriores aétiones, ftudia partium, & 
holtilis in pacifcentes animus , neutiquam nocebunt, 
fed cunéta perpetue oblivioni tradantur. 
$. 3. Cum vero quorundam impietas augendeque 
mala Reipub. fortune ftudium , ingentium tam 
Regno Suecia, quam Polonis ærumnarum dederit 


p 


Zatorienfis ,, & Osvie- | 
cimentis, Ducatuum, Vielicenfis, Bochnentis , Ro- | 


uum | 


Succeflores, ac pofteros Reges Suecorum, | 


| vero in V: 
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occafionem : Proinde excluduntur; ab hac Amniftia 
omnes ; qui una cum axonica , Pacem Pu- 
blican»,, & Amicitiam inter Suecia, & Polonie Re- 
a perturbarunt, qui Parti contrarie contumac 
perfraéte adherentes, nou tantum falutem Publi 
m varie morati funt, & adhuc morantur, vel mo- 
| rabuntur , fed & hoftium Reipub. deftinatis omni mo- 
do faventes , contra Rempub. ejusque. Fœderatos , 
exercitus ducere, confiliisque , aut alia ratione mala 
Reipub. augere , & protrahere aufi, interitum ejus 
| jugiter promotum ivere : In hos omnes licet ex ri- 
| gore Patriarum Legum animadvertendum effet i 
ut hoftes Patrie ; ac tanquam Perduelles, honoris , 
Bonorum, viteque jacturam meruiffe cernerentur ; 
| quo tamen utrique Regno quies , ac tranquillitas ; 
| tanto facilius reftituatur , animique civium. coales- 
| cant, detur illis refipifcendi fpatium trimeftre, à die 
conclufi, & fübfcripti Tractatus computandum ita, 
ut intra determinatum tempus refipifcentes-; & ad 
meliorem mentem redeuntes , Teftimoniis Documen- 
tisque authenticis , & ipfo faéto bonam fidem , ac 
| fincerum animum comprobantes, S. R, eftatis 
| Suecie gratiam querentes Seren. Regis Staniflai , ac 
| Reipub. Foederate obfequium ampleétentes , idem 
| Amniltiz beneficium , & preteritorum oblivio com- 
le&atur. Quod fi neglexerint, utraque pacifcentium 
argillos ut hoftes ea, quam merentur , itate 
ubivis locorum perfequetur. 
II. $. 1. Quemadmodum Auguftus Rex quóndam 
| Poloniz, hac Amniftia comprehendi nequit; ita ille; 
omnesque illius Partibus adherentes , five Saxones 
fint, five alterius Nationis pro utriusque Regni hos- 
tibus habendi, ac tamdiu hoftiliter perfequendi, 
| donec Reipub. finibus ejiciantur, neque ulli Parti 
Pacifcentium liberum erit cum iis tranfigere ; Indu- 
cias facere, Pacem inire, aut ullam aliam Conven- 
| tionem ftabilire, fine mutuo utriusque Partis confen- 
fu, cujus hec neceflaria erit conditio, ut dictus Rex 
Auguftus Coronz Polonie; omnique Juri, quod ad 
ipfum pertinere pretendere vellet , renuntiet 5 & S 
X. Majeftati Suecim, ut & Reipubl. Polonæ > pro 
| omnibus molcftiis , damnisque que hujus Belli occa- 
| fione paffz funt, fatisfaciat. 

$. 2. Et ficut hoc Bellum contra Jura, & Cons- 
titutiones Reipubl. Polonæ coeptum improbátur , ita 
S. R. Majeftas & Refpubl Polonis clarigationem 
initio hujus Belli à Rege Augufto , contra S. R. 
Majeftatem & Regnum Sueciæ editam, declarant 
nuilo fundamento nixam, nullam, & irritam , uti & 
| omnes criminationes , que in ea allegantur, pro non 
competentibus, & nullius valoris , cum Refpub: in 
| prefata clarigationis promulgationem nunquam con: 
fenferit. Quemadmodum Seren. Rex , & Refpub. 
Polonie ‚ad fuam cenfüram pertinere non exiftimant, 
quidquid Sereniffimo Regi Suecie in Subditos Li- 
voniz Suz, aut aliarum Kegni Sueciæ Provinciarum; 
vifüm fuerit ftatuere. 

$. 3. Decreta, & Statuta, que vulgo Lauda vo- 
cantur, quocunque tempore , nomine, & loco, tam 
in Regno Polonie, quam in M. D. Lit., præfertim 
avienfi Senatus Confilio. Marigburgenfi; 
Thorunenfi , Elbingenfi , Savorovienfi , Sandomi- 
rienfi , Cracovienfi , Breftenfi , Olkinenfi , & aliis 
Congreflibus, tam extra, quam intra Provincias Re- 
ni, & Reipublice, durante hoc Bello per Auguftum 
event , ejusque Afleclas peraéta, non tantum in 
everfionem Status’ Reipubl. Polone , fed! etiám in 
fublationem Pacis Publica per Pacta Olivenfia cum 
| Regno Suecia conclufz , & ftabilitæ, tum & ipfa 
Comitia Lublinenfia, uti Libertati Polonz nociva, 
| & ipfis Paétis Olivenfibus contraria , Decretaque in 
contumaciam Tribunalitia, ceterorumque Subfellio- 
| rum M. D. L. durante hoc Bello, contra adheren- 
tes Partibus Paciftentium, in Regno vero Polonis; 
poft remotionem Regis Auguíli, quovis loco $ 
tempore , à parte contraria lata, Confifcationes Bo- 
norum, & Abrogationes Dignitatum, pro irritis, de 
nullis declarantur; 

$.4: S. R- Majeftas , & Refpub. Polonie, improbant, 
irritaque pronuntiant omnia Paéta, vel Foedera, que 
cum aliis Principibus , Statibusque antehac fancita 
funt, quatenus S. R. Majeftati Regnoque Suecia 
noxia deprchenduntur , precipué autem ca, que à 
| Rege Auguíto in Clarigatione fuperius abrogata 
allegantur, ibique ad conciliandum injufto huic Bel- 
lo aliquam fpeciem , recenfentur. Pari modo Sere- 
niffimus Rex, & Refpub. Poloniz, mullum prorfus 
Foedus pacifcentur , & concludent cum ante memo- 


i ratis, 


ction. 


iter 


ANNO 
1705. 


ANNO 
1705. 
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ratis, aut aliis extraneis Poteftatibus , que in dam- 
num, aut prejudicium S. R. Majeftatis Regni Sue- 
ciæ vergere poterunt 
la Foedera inire permittet , 
Sueciæ contraria fint, fed ea impediet, & improbabit; 
quemadmodum etiam ea hifce in anteceffum pro nul- 
lis declarat. 

III. $. Y. Quoniam Czarus Mofcoviz;non modo 
Pacem prefenti Bello fubdidit artibus, & molimini- 
bus fuis, fed etiam ad illud profequendum, tum ar- 
mis, Copiisque, tum pecunia Regem Auguftum ad- 
juvit, & adhuc adjuvat, maxima damna utrique Re- 
gno intulit, & ctiamnum infert. Idcirco pacifcentes 
mutuo confenfu de eo conveniunt, quod ab hoc T'ce- 
dere non tantum excludatur „led etiam quod cum S. 
R: Maj. Sueciæ, S. R. Ma 
arma conjungant , iisque ipfum tamdiu perfequan- 
tur, usque dum pro illatis illi utriqueParti injuriis & 
damnis, tyrannideque, quam in Teerras, & Subditos 
utriusque Regni exercuit , ad defiderium fatisfecerit. 
Quemadmodum etiam unanimi confenfu ftatutum eft, 
utneutra Pars Pacifcentium, Inducias, Pacem , aut 
quecunque demum Fœdera , Paétaye cum eo inire 
poflit, aut velit, nifi previa mutua deliberatione, com- 
municatisque Rationibus, & Confil 

$. 2. Quo autem modo, quibus conditionibus ar- 
ma conjungenda, quoque numero, & quibus in lo- 
cis au præftanda funt, peculiari Paéto convenie- 
tur. 

$.3. S. R. Majeftas Suecia hifce quoque promittit S. 
R. Majeffati, & Reipub. Polone , auxilia fua contra 
æfentes eorum hoftes, quodque arma fua non 
prius revocatura fit, quam Deo favente Sereniffimus 
Rex, & Refpublica in quiete & fecuritate fint con- 


9.4. Siannuentefupremo Numine à S. R. Majeltate 
Suecia, & auxiliaribus ejufdem armis, Provinciæ, 
& Loca aliqua munita * que anteriori Bello , per 
Czarum Mofcovie Reipub. Polonæ adempta funt, 
recuperata fuerint , repenfis S. R. Majeftati Suecie 
fumptibus, Reipub. Polone reftituenturs 

§. 5. Loca munita Regni Polonie, & M. D. Lit. que 
S. R. Majeftas Suecie prefenti tempore tenet , & inpos- 
terum ex circumitantiis fui” Belli ab hoftibus capere 
poterit , eadem S. R. Majeftas teneat , ibique præfi- 
dia fua habeat, & collocet. 

$.6. Sacre Regie Majeftati Suecia liberum erit per 
totam Pruffiam , ejusque Urbes , Oppida, € Pagos, 
aliasque Reipub. Provincias , ubicunque vifum fuerit, 
Milites, exercitumque conducere , & fupplementa 
facere durante hoc Bello , atque quamdiu Serenis- 
fimo Regi Suecia propter motus Polonicos Copias 
1uas intra fines Reipub. retinere neceffe fuerit ,. ita ta- 
men, ne dele&tus Militum Sereniflimi Regis Polonie 
ullo modo impediantur. 

$. 7. Quod fi S. R. Majeftati Sueciz Copias, appara- 
tum Bellicum , aliasve res fuas ex Polonia, vel Li- 
thuania, alio per Mare, vel Flumina tranfportare ne- 
it, non modo iisdem Portus Reipubl. pate- 
bunt, am cujufcunque magnitudinis, & gene- 
ris Naves, ad eas trajiciendas, fine ulla remora, & 
objectis obftaculis concedentur 

$.8. Si alterutri Regnorum Sue 
M. D. Lithuanie, Bellum cum vi 
contigerit, alters 
adjutoribus, nul 


€ Poloniz, ac 
inis eorum gerere 


am Bellicam füupelle&tilem , vel ve- 
1 quocunque modo füppedi- 
aut adyehi, vel fuppedit: ciet , aut finet. 
a nullos tranfitus Militum fieri, nullaque cu- 
ue generis auxilia?preftari iisdem permitter | 
ratione in alterius Partis damnum favebit. 

$. 9. Quod fi poft finitum hoc Bellum , quispiam ex 
Regni. Poloniz, & MAD. Lithuaniz Incolis , vel Ci- 
bus 
ie fimere, eju Regna vel Provincias hofti 
ter aggredi, aut infeftare , quenradmodum hoc Bello 
fa&um el, aufus füerit, vel tentaverit, S. R. Ma- 
jeltas, & Refpub. Poloniz fc fenti Fœdere ob- 
ftringunt , quod talia molimina , cceptave ferio repri- 
mere, delinquentes débita pcena afficere, atque Sere- 
niflimo Regi, Regnoque Suecia. pro illatis damnis 
fatisfacere velint. 

$. 10. Omnes, quihoc Bello, quocunquein loco capti, 
vel pofthac capientur, five Sueci fint, five Poloni, 
ive alterius Nationis , cujufcunque demum fortis 
vel generis, conditionis, ac ftatus fub fignis Sueci- 
cis, vel Polonicis, vel Lithuanicis militarunt, fine 
ullo foluto prctio ,-finito hoc Bello, priftine liber- 


nec Refpubl. Regibus fais ul- | 
que Regibus Regnoque | 


, & Refpubl. Polonis | 


CQIOFROP"S  DoDEL/OSMCAT TT QUSE 


tatireftituantur, ficut & illi, qui ob de 
detinentur , tunc reddent is, pro 
trio, ut cum ipfis agant ‚fi autem Natione Sueci 
ali, qui arma Suecica geftarunt , inter Tartariam, 
aliasque Regiones finitimas in Captivitatem abduéti 
comperiantur, Seren. Rex & Refpub. Polonia, ad 
liberandos eos, fi reperiri poffent, fedulam operam 
navabunt : qui durante Captivitate debita contraxerint, 
eadem folvere, vel vadimonium dare tenebuntur. 

$. 11. Si quis Suecorum Subditorum , qui hoftis figna 
vel parte tus eft, à Copiis Polor captus fuerit , 
is fine omni cunétatione Suecice Militis Prefeétis 
reddetur, pari modo S. R. Majeftas Sueciæ, Regni 
Polonie Cives, aut Sub ejusdem delicti reos 


| Reipub. reftitüere vult, previa cautione, ne hoftibus 


| 


a Pars ' alterius hoftibus, hoftiumque | 


| firmantur. Si vero aliqua poftmodum , contra 


poítea ferviant. 

$. 12. Omnes Subditi, five Milites , five Ruftici , aut 
cujufeunque conditionis , & ftatus homines, qui hoc 
Bello, à Regioni Suecicis in Provincias Reipub. 
transfugerunt , fine ulla mora, ubicunque deprehen- 
dantur, cum Uxoribus, Lib Familia, Bonis, & 
Rebus fuis Dominis eos requirentibus reddentur & 
reftituentur, ne eni Polonie Civi, vel Sub- 
dito & Territorio Suecico profugos , apud fe recipere, 
& celare liberum erit, fed tales cum venerint, pre- 
hendét , & in cuftodia detinebit , donec Domino, 
vel proximé adjacenti Urbi, vel Loco munito figni- 
ficatum fuerit, qui eos recipiant, & abducent. Idem 
viceverfa obfervabitur , fi qui fugitivi à Territorio 
Polonico in, Provir Suecicis reperti fuerint. Ca- 
vetur tamen; ne Civitati Rigenfi in jure fuo prefcrip- 
tionis biennalis., quod in fugitivos € Regionibus 
Reipub. ab iisdem temporibus, quibus Epifcopis, & 
Magiftris Ordinis Teuthonici paruit, continua tem- 
porum ferie-habuit, Regesque Polonie pluries illi 
confirmarunt, quicquam decedat, fed ut eodem Civi- 
tatis vetufto jure, inpofterum , velut hactenus illibato 
fruetur, falva tamen reftitutione Bonorum fi extant, 
que eodem transfugas fecum injuftè abftuliffe pro- 
bari poteft. 

IV. Quecunque in Illuftriffimam Sapichanam Do- 
mum , ceterosque Lithuanie Nationis , à Faétione 
Saxonica co nomine fancita fünt, quod cjus coep- 
tis, moliminibusque obftiterint, hoc Foedere in p. 
petuum abrogata fünto , & ne in pofterum ad fimilia 
deveniatur , in authores adverfe Faétionis, qui per 
ruinam hujus Familie, & Reipub. fimul oppreffum 
iverunt, violataque fecuritate Publica Prefeétum 
ftabuli in M. D. L. Illuftrem Comitem , Michaelem 
Sapieham, crudeliflime trucidarunt , ex rigore Patria- 
rum Legum animadvertetur, & utraque pacifcentium 
Pars, de di&a cede curabit fatisfationem fieri. Dida 
autem Domus, ceterique cum ea oppreffi in prifti- 


| nam Dignitatem,. honores, munia, prerogativas , ac 


fortunas , faéta refufione damnorum , ab ufurpatori- 
bus omnimode reftituentur. Bona vero Regalia, 
quz hifce in confpirationis premium cefferant , ad 
primos Poffeffores redeant. Utraque demum pacis- 
centium Pars cavet, ut non ea modo, de quibus 
hic conventum eft, executioni-mandentur , verum 
etiam ut eum, eosque qui dictam Domum cæteros- 
que cum ea oppreffos, had ex occafione perturbare in 
& perfequi inftituerint, pro perturbatori- 
s Publice habeat , & vindicet. 

$. 1. Sacra Regia Majeftas Polonie , & Refpub 
ratihabent, ac fe tuituros declarant, Pacem, ac Se- 
curitatem, quam Diflidentes à Religione Rom. 
tholica, tam in Polonia, quam in Lit. na&i funt, 
Confoederationibus , Paétis Conventis, Confirmatio- 
nibus Jurium, & ipfismet Juramentis Regum firma- 
tam, adeo , ut Proteftantium. Religioni addiétis ; quam- 
diu pacifice fe gerant, fides, quam profitentur , 
damno non fit futura, aut quocunque pretextu im- 
pedimentum adferatur , quominus locis folitis , ac 
conceflis , Sacra rite peragant, liberosque fuos in Re- 
ligione avita inftruere ac educare poflint, fi que actio 
cuiquam caufa Religionis eorum intenderetur, illa 
non ex capite Arianismi , ficut Arianorum , dijudica- 
bitur. 

$. 2. Civi 


$ tibus Pruffis, omnia Jura, Immunita- 
tes, Privilegia, Jurisdietiones, & Pre i i 
five in Ecclefi s, five prophanis, ante 
Pacem Olivenfem gavifi funt , confer 


ic el poft factam 
antur, & con- 
ndem 
acta, & tentata fuifle inveniantur, à S. R. Majeftate 
Polonie, & Repub. dijudicabuntur, & non modo 
irrita, injuftaque declarabuntur , fed etiam abrogabun- 
tur, & abolebuntur, priftinoque ftatui, ficuti etiam 
Seren 


1 


/ 


[9] 


Eta fua capti ANNO 


c 
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ANNO Seren. Rex , & Refpub. Polonis . ich ondept 
fancteque promittunt, quod nullam infract onem, vel 

1705. mutationem dictis in rebus inpo[ferum facient , vel 
fieri finent. 

V. Sint inter Suecie, & Polonie Regna, & M.D. 
ut & inter Pruffie , Ruffie, Samogitie , Cu 
totiusque Livoniæ Incolas, & Subditos , 
quam Mari , libera, &-íecundum veterem atque 
antiquum ufüm, non impedita commercia Dictum 
vero priftinum , & veterem ufum inter alia in fe- 
quentibus confiftere , & obftrvari debere utrinque 
conventum eft, nempe, 

$. r. Ne Portus & nova Emporia alibi, quam Rige, 
debeant erigi & frequentari, fed Merces, ex Lithua- 
nia, Ruffia, Pruffia, Samos Curlandia aliisque 
Provinciis ad folum Portorium & l'orum Rigenfe , 
fecundum morem, /& antiquam confuetudinem , Pri- 
vilegiis , & Paétis cautam ubique venire; & diftrahi , 
indeque, ad Naves evehi debeant. lis vero aqui ni- 
hil Rige debent, aut ibi contraxerunt , liberum fit 
Merces fuas domi vendere, aut Rigam, aut Vilnäm 
transferre. 

$. 2. Ne Mercibus att Mercatoribus, Rigam ten- 
dentibus, aut inde venientibus , impedimenta ulla 
fiant,. neglecta haétenus viarum , aut portuum , 
trajectuumque refectio in Ducatu Lithuaniz , Ruffie , 
Pruffig , Samogitiz , Curlandiz , & aliis locis, ubi 
uo fuerunt, quantocius fieri, & farta tecta 
ari debent. 
$. 3. Ne Cives Rigen 


N s, in jam dictis locis in li- 
bera co&mptione rerum neceffariarum boum, ligno- 
rum, pifcium, aliarumque. rerum impediantur , aut 
prohibeantur , fecundum veterem praxin, falvis T'e- 
lonis Regis , & Reipublice , ab antiquo defüper 
conftitytis. 

$: 4. Ne Bona naufraga, Naves vi ventoram, aut 
tempeftatis in Litora, & Breyia adaéta; cetéreque res 
omnes, quocunque Locorum, aut in Mari, aut in 
Fluminibus à quoquar 


xtu detineantur , fed. Dominis , atque Proprie- 
, absque ulla tergiverfatione reltituantur», nec 
& juftum:, pro folo falvationis labore 

es emet ea de re convenire 


preter equum, 
premium, inter Par 
non poffint, a J 


, (i 


citta tamen 
aut Navigiis preter 


quibufcunque , contra Pa&a Olivenfia, Perfonz , & 
Merces Rigam devehende, in Ruflia, Lithuania, 
mogitia, Curlandia aliisque locis graventur , vice 
etiam vérfa Subditi Polonici in Livonia eodem jure 
gaudeant. Ideo que contra dicta Paéta in hac refacta 
iunt, injufta declarentur, & aboleantur , taliaque in 
polterum fieri prohibeantur; quemadmodum mos 
etiam ifte, qui poft factam Pacem Olivenfem in Re- 
gionibus Reipubl. invaluit, quod fcilicet Mercatore: 


e: fpondent, | 


occupentur, aut fub quovis | 


| propter rapiditatem Fluvii Dune fe 


| rumque commodioris ufi 


& alii Subditi Suecici Polockam , Witepskum, Dys- | 


nam aliasque ad hoc.Fluvium Dune Urbes & Loca 
adeuntes, cenfum.trium, aut quatuor, aut quingue 
talerorum imperialium , per. fingula capita folvere 
coaéti fuerint , non, modo improbatur, & rejicitur, 
fed etiam fi quid in pofterum ejusmodi evenerit , in 
cafu protra&z, vel denegate juítitiz , jus talionis in 
Incolas Reip. in Territorium Suecicum ver ¡entes ex- 
ercere licebit. 

$. 6.. Merces omnes ex di&is locis Rigam delate 
cenfüram publicam, ber Juratos Cenfores fubean 
¿ 


TCC$, qUe non note funt, Dominis fuis 
tur, ut de iis pro libitu difponere liccat. 


Tom. VITE PAR T. I 


+ 
NS. 

$ 7. Ne Nobilibus Subd 
cum'duobus de Mercibus fuis contrahere, aut poft- 
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| quam illarum ab uno Cive Rigenfi pecuniam mutuo 


ccepit, poftea quoque ab altero infcio priore fumeré 


| liceat, quo faéto anterior Creditor , tanquam tempo- 
rlandiæ, | 
tam Terra | 


re prior, potius jus , & preferentiam in omnibus de: 
bitoris fui Mercibus pro: prétio , quod tunc commu- 
niter erit ; habeat, reliquique Creditores parata pecu 
nia, à priore Creditore exolvenda contenti fint, 
$. 8. Ne di&i Poloni Nobiles, & Subditi, tem- 
pus de Mercibus fuis, certum , & determinatum 
pretium communiter ftatuendi protrahant, precipue 
illi, qui debita contraxerunt Rige,. fed ut teneantur , 
quando tempore verno, cum ratibus , & Navigiis fuis 
vulgo Strm/1i di@is Mercatores ad numerum circiter 
viginti tio cum Civibus Rigenfibus 
intra oétiduum convenir ; tempore vero autufnnali , 
quia tunc Navigatio minorem moram patitur, ftatim 
poít adventum fuum. 

$..9. Cum ab anti 
Lithuanici, que ac 


uis temporibus, etiam Ruítici 
i,poftquam Dominis fuis pres 
tanda praeftiterint ,- liberam vecturam Mercium reli- 
quarum ad Civitatem Rigenfem habuerint, & plurimi 
corum ibidem mutua débita contraxerint , eadem iis 
in-pofterum , negotiandi libertas relinquatur, nec Do- 
mino fas fit contra veterem ufum, & in frandem C; 
ditorum, ipforum Merces, ab illis coëmendo impedi 
re, quominus Rigam venire , & debita fua folvere 
poffint. " 

$. 1o. Quicunque contra&ui fuo non f tisfacit , 
ejus Bona omnia tam mobilia, quam immobilia, eo- 
rumque reditus, ubicunque locorum fint, Creditori 
fuo Hypothece loco obligata maneant, & quamvis ipfe 
Debitor morte extihiétus fit, Haeredes cjus, aut qui- 
cunque Oceupator, atque Poffeffor. debitum folvere 
teneatur,' nec liberum fit, ejusmodi Bona, eorum- 
que proventus in fraudem Creditoris emere, nifi de- 
pofita in. Judieio aut'alio loco: tuto pecunia ad fatis- 
factionem Creditoris. : 

$: 11.1 Securitas in utrisque Regnis eorumque Pros 
vincis, Aqua, & Terra peregrinantibus , & res at- 
que negotia fua curantibus preftetur tam pro perfo- 
nis, quam pro bonis fiis. 

$. 12, Que rationé menfure , & ponderis. ihter 
Subditos Polonis ,' & M. D. L. & Cives Rigenfes 
conventa fant, ea {trite obfervari debent. t 

$. 13. Cum penes Fortalitium Kokephaufen Sub- 
diti Polonici.Navigia fua quando ibidem vifitantur ; 
pius perire; Nau- 
, commodior fi fieri poteft 
id deputandos deligi, ibi- 


ragiumque pati querantur ; 
locus per Commiffarios ad 
demque vifitatio fieri debet. 
9. 14- Nemo Mercatorum Rigenfium famulo , vel 
fervo alicujus Poloni pecuniam dabit, Plenipotentia 
vel affignatione Domini fui non infiructo. 
$. r$. Si Subditus aliquis Lithuanicus debita 
Rigeníes' contraéta non folverit > Bona alterius eam. 
ob caufam arrefto nunquam -fünt profequenda > fed 
ipfe Debitor , ejusque Fidejuffores foli ad folvendum 
adigi debent: 
§. 16. Qua ratione debita.; inter Inflitores 3 vel 
Mandatarios , & Subditos Polonicos , cum Civibus 
Rigenfibus, inpofterum ita contrahi > & probari de- 
beant, ut nec Creditoribus, nec Debitoribus injuria 
fiat, & que preterea rátione Commerciorum , eo- 
nm , utrinque moneri poflint; 
a cum ab ipfis contrahentibus, ex Conventione de- 
fuper fa&a-melius determinari queant , per Commis- 
farios utrinque ab ipfifmet denominandos , in 1086 ip: 
fis commodo complanari ac poftmodum à Regibus 
utriusque Regni ratihaberi, € confirmari poterunt. 
$. 17. Debita inter utriusque Regni Subditos Literis 
Chyrographis , contractibus , aliisque legitimis modis 
probata, five ante five durante hoc Bello contraéta, 
aut in pofterum contrahenda fint, rite, atque exacte 
folvi debent, & Creditoribus opem. ipforum, qui in 


apud 


| quolibet loco, Regione, ac Provincia judiciis, aut 


| isque rebus , inaudita Pa 


| fideria ipforum, refponfum Literis confignatum 


Incolis eum imperio prefunt, defiderantibus , fine ul- 
la mora, Juftitia adminiftrari , ipfisque ftatim ad de- 
ex4 
ali 
petentis, caufa lata, irrita 
& nulla fint, omni prorfus effeétu in petpetuum cas 
reant ita, ut auctori integrum fit, caufam fuam legi- 
timam, Juris via poftmodum libere profequi, ac fi 
nunquam Judicium aliquod, aut nulla Sententia in- 
terveniffet. 

V I. Cum antehac Pos: 


tradi debet, Sententiz , aut Decreta fuper debitis , 


ania, verfüs Stetinum , per 
d 
A Flu: 


isque Polonicis fimul ANNO 
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Fluvios Wartam, & Oderam Mercium tranfitus tiber 
fuerit, Commerciumque inter eandem , aliasque ad 
diétos Fluvios adjacentes Urbes Locaque in magnum | 
utriufque Regni Incolarum emolumentum viguerit , 
navigatio ifla, par Fluvium, Wartam, unde poteft 
effe navigabilis , inpofterum liber, & immunis red- 
detur. ldeoque Molendina, aliaque /Edificia, que 
fuper dido Fluvio inftru@a , navigationem impe- 
diunt, deftruentur, & tollentur. 

VII. Quandoquidem contra veterem ufum, & dam- 
num tam Civitatum Livonie, quamPruffie € Curlan- | 
diz Portus novus ad Polangam, ante aliquot annos 

ris Navibus frequentari coeperat, idco defolabitur, 
nec ibi, nec alibi novus quispiam Portus erigetur , 
aut preter antiquos frequentabitur. Prout etiam | 
nulli abhinc five indigenæ, five extraneo illuc vela 
facere, vel cujuscunque fortis Merces inde'trans- 
portare licebit. Quod fi quis tentaverit eum prohibere | 
& abducere Suecis fas erit, Mercibus cum Navi pu- 
blicatis. 

$. 1. Mercatores Suecici , quibus in Polonia, five | 
per Provincias, & Flumina ejufdem' mercaturam in: | 
ilituere , $ rcere volupe fucrit, eodem ufu, 
üfdemque ut alii amiciffimarum Nationum, Mercato- | 
res, Libertatibusy Pretogativis, & Privilegiis ibidem | 
gaudeant. | 

$. 2. Imprimis liberum fit Succicis Subditis , | 
Mercatoribus eorundemque Inttitoribus; omni onere | 
exemptis commorari non folum prout antehac mo- | 
ris fuit, Gedani, verum etiam in aliis Majoris , Mi- | 
norifque Poloniz Civitatibus , utpote T'orunii , Varfa- | 
vie, Cracoviæ, Leopoli  & Jaroflavie, atque in: Ci- 
vitatibus Lithuaniis , aliique Fluminibus proximé ad- 
jacentibus locis, ibique Merces quafcunque venales, | 
pro libitu coemere, & ad Urbes maritimas, Terra, 
aut Aqua in Scaphis , aut Navigiis, que aut ipfimet fibi 
comparare, aut pro jufto pretio ab aliis conducere 
poffunt , tranfportare , abíque. ullius certa diétanda 
pena, turbatione , vel interruptione, 

$. 3. Conceditur Suecicis Mercatoribus, pro quo 
conveniri poteft , ordinarium tamen non excedente 
fed ufitato pretio, fingulis annis , ex Salifodinis Rei- | 
pub. emere certam copiam Salis, eamque vel in mage | 
nis partibus, prout frangitur, vel coactam ad Urbes 
marítimas , atque illinc poftmodum in Sueciam trans- | 
mittere, folutis que Reipub. pendi folent vectigàli- 
bus. 

$. 4. Similiter quoque varias Hungaricas Merces, 
utpote Vinum, Carnem Bovinam, Coria, Adipem, 
Cretam , & cjusmodi alios fructus apud Hungaros | 
venales emant, eofdemque ex Hungaria per Terri- 
toria Polonica tuto abducant', invehant, & expor- 
tent. 

$. s. Quafcunque demum Merces, & Mercimo- 
nia, que vel in Polonia, vel ex vicinia Hungaria coc- | 
muntur ‚integrum fit Sueticis Incolis, folutis tantum- 
modo T'eloniis ordinariis, & ufitatis exportare, & ad | 
Urbes maritimas, Terra, & Aqua vehere, ita tamen, 
ut modo diétæ Merces in aliquo loco Polonico, in 
Polonicorum Mercatorum noxam, aut praejudicium 
non poffint divendi. 

$. 6. Contra autem Commercia, que Mofchovis 
per Poloniam, & Lithuaniam, cum exteris Nationi- 
bus; alique tempore exercuerunt, prohibeantur, ut- | 
pote non modo Civitatibus Polonicis fumme noxia, | 
fed etiam juribus, & Privilegiis earum repugnan- | 
tia, adeo, ut nulli abhinc Merces & Mofchovia in | 
alias Regiones, vel ex illis in Mofchoyiam per Rei- 
pub. Provincias transmeare, licitum fit, fed ejufino- 
di Merces, in Civitatibus Polonicis deponentur, & 
dividentur, fecundum veterem legem, & confuetu- 
dinem in locis lege defcriptis, iis tantummodo ex- | 
ceptis ; que longo ufu , Aqua vel Terra, ex Mofcho- | 
via per Territoria Reipub. Polonæ, & M. D. L. Ri- 
gam vehuntur, quibus cadem, que hactenus traní> | 
eundi libertas conceditur. . 1 

VIH. Quod fi ex Incolis Regni Sueciz , ejufque Pro- 
vinciarum, Jure Conduétionis, vulgo Arends ad exte- 
nuationem, perceptionemve fumm« pecuniarum mu- 
tuo date, bona Nobilium, ac Regalia acquifiverit in 
Polonia, & M. D. Lit. quamdiu illa poffederit , 
Reipubl. Patrocinio & Securitate , ac Privilegiis 
gaudeat, ac Jurisdiétioni fubjaceat, uti Incolæ ejuf- 
dem. 

IX. Cum ad Commerciorum faciliorem ufum , & | 


DIPLOMATIQUE 


| tinebuntur, vel impedi 


Negotiorum quorumcunque promotionem quoque | 


n feu T'abellariorum Public 
Aajeftati Suecie prout ante, 
iarum tempore, & poithac quoquc 
rum fit, tam Veredariis, quam Equitibus, per qu: 
cunque Reipub. Provincias, & Territoria, itum u- 
fum continuare. Ideoque ubicumque. T'abellarii in- 
fignibus Coronz Suecis muniti feu abeant, fewre- 
vertantur, non tantum nullo modo, nulla fpecie de- 
tur, quominus tempore cur- 
fuque confueto, falvi, liberi & inviolati cum. Literis, 
Veétura, Hominibus, & Equis tranfeant, verum e- 
tiam certa iisdem Stationum loca, vel Hofpitia affi- 
gnabuntur, qua ubi opus fuerit divertere, requiem ca- 
pere, & equos commutare, ac jufto pretió condu- 
ccre poffit. | 

X. Conventum quoque eft, ut omnis Moncta depra- 


& du- 


| vata, fie & Solidi Valachici vulgo Dzzzsieze abro- 


gentur, curfusque eorum, vigore Traétatus prefen- 
lentis interdicatur , falvo ufu Solidorum Regni Polo- 
nig ordinariorum in Regionibus ejus. Quando vero 
in tranquillo ftatu Respublica Monetam cudere (ta- 
tuerit , talem cudi curabit, que pretio, & valori Mo- 
nete Regni Suecie ejufque Provinciarum refpon- 
deat. 

Ad omnimodam vim, & firmitudinem prefenti 
Foedere conciliandam , S. R. Majeftas, & Res 
pub. Poloniæ idem cum omnibus fuis Pun&is, Ar- 
ticulis, & Claufulis, fe candide fancteque fervatu- 
hifce inprefentiarum teftantur. Quod vero ad 


| tempora futura attinet, Refpub. Poloniz promittit, 


& fpondet fe fingulos Reges fuos continua ferie re- 
gnaturos , ad ejufdem obfervationem per Pa&ta Con- 
venta, & Juramentum Coronationis obftringere vel- 
le, & debere, quemadmodum fe ipfam ad idem jam, 
& in perpetuum obftriétam declarat. Et fi qhis au- 
tem Regum Polonia prefens Fœdus ruperit ,& Res- 
pub. confiliis & armis ferio fe ei non oppofuerit, Res- 
publ. de damno & injuria illatà S. R. Majeftati 
Suetiæ debitam fatisfaétionem præftabit. 

Si que Regna, Refpublicæ, & Status, hoc Fœ- 
dere comprehendi , idemque quoad omnes Partes 
comprobare velint , unanimi utriufque Pacifcentium 
Partis confenfu admittentur, & recipientur. 

Praterea de eorgm Principum, ac Poteftatum Fi- 
dejuffione, & Guarancia fuper hoc paétum conjunc- 
tim expetenda conventum eft, qui eandem. própter 
publicum commodum in fe fufcipere velint, quo- 
rumque falus, & confervatio Regnorum Succie, & 
Polonie, quam maxime interfuerit. 

Denique præfens Conventio , hoc modo feliciter 
pera&a, utrinque intra hebdomadam, a die fubferip- 
tionis computandam , optima ritaque forma ratil 
bebitur exemplaribus ratihabitis, intra praefatum tem- 
pus commutatis. Atque ut co firmior , & ftabilior 
permaneat, Respubl. eandem proximis Comitiis non 
modo iterata Ratihabitione fe confirmaturam , fed 
etiam Volumini Legum, & Conftitutionum Reipub. 
univerfalium , tanquam. Legem inviolabilem univer- 
falem, inque perpetuum obfervandam , inferturam 
effe fanéte promittit. In quorum omnium Teftimo- 
nium, & Fidem, tam Nos S. R. Majeftas Sue- 
cim Legati Extraordinarü, quam Nos $. R. Ma- 
jeftas Polonis, & Reipub. Commifiarii, prefentem 
Traétatum , cujus duo exemplaria ejufmodi tenoris 
Ícribi , literisque mandari fecimus, m. pp. figua- 
vimus, ac Sigillis noftris corroboravimus. erus 
Varfaviz in Suburbio Cracovienfi, & quidem in Coe- 
nobio Carmelitarum Difealceatorum 18. Novemb. 
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ARVERD. Hom. 


G*oncius WACHSCHLAGER. 
Justus APALMBERG. 


Curysost. BENEDICTUS Gwinsxr. 
Epifc. Cammen. Abb. Wag. 4 
FRANCISCUS ZAPOLSKI, Caffell. Siradien. 


FRancisceus GRZYB 


seus Gi owsxt, Caffell. 
Jnowlad. ES reliqui qui Supra. 
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DU DROIT 


LIX. 


Recéfs, welcher zwifchen Sr. Königl. Majeft. in 
Preuffen Friderico/ und Sr Churfärfttichen 
Diehl zu Pralg Tohann Wilhelms wegen 
ber Reformirten Religion, Gowiffens-freyheit! 
tind frepen Religions- Exercitit in der Ehur- 
Pialg laufgcrichtet zu Ouffeldorff den 21. Nov. 
1705. Lieb; der Declaration gevachter 
Churfirfil, Durchl. zu Pfalg auf SYbrec Königl. 
Majeft. in Dreuffen eingelegte Recommenda- 
tion, in faveur der Evangelifchen und Refor- 
mirten Religions  Beriwandten von fich gege 
ben! und in der Pfalg publiciten faffen / betvef 
fend die Gewiffens-Freyheit aller 3. im Römifchen 
Reich recipirten Religionen! die Cintheilung 
der Kirchen! reftablirung der Univerfität zu 
Heidelberg I beftellung des Kirchen - Maths etc : 
Duffeldorff ut fupra. [Lunıss, Zeutfches 
Reichs - Archiv. Part. Spec. Wbtheilung IV, 
Abfaß. I. pag. 754. d'ou l'on a tiré cette 
Piece, qui le trouve auffi dans le Zhearrum 
Kuropeum Tom. XVIL fub anno 1705. 
pag.143. dans Lenmannus Reichs Hand 
lungen von Religions - Grieden. pag. 796. ] 


C'eft-à- dire, 


Recès conclu entre FREDERu GI. Rei de Prufe, 
ES Eletieur de Brandebourg d'une. part, ES 
Jean GviLvaume El&enr Palatin d'au- 
tre part, au fujet de la liberté de conftience, ES 
d' Exercice public, pour ceux de la Religion Re: 
formée dans l'Eleétorat Palatin. -4 Duffeldorp 
le 21. Novembre 1705. Avec  LaDecua- 
RATION de,/on Altefje Eleötorale Palatine pu- 
bliee à ce fujet dans fes Etats en faveur. des trois 
Religions .regues dans l'Empire; par laquelle il 
efi pourvá, entre plufieurs autres chofes , au par- 
tage des Temples ES au retabliffement de V Aca- 
demie de Heidelberg ,€9 du Confeil Ecclefiafligue, 
A Duffeldorp le même jour. 


Pi wiffen: Nachdem auf Ihrer Königl. Maj. 
in Dreuffen/ bey Shree Churfl. Durchl. zu 
Pralg eingelegte Recommendation viefelbe in 
favor der Evangelifchen Reformirten Religionge 
Berwandten in devo Ehur-Pfälgifchen Landen une 
term heutigen dato biefe hiernach folgende Decla- 


ration ton fic) gegeben. 

SIN GOttté Gnaden wir Johann Wilhelm / 
Pfalggraff bey Stbein / des heiligen Rômis 

fchen Reichs Erg-Schagmeifter und Gburfürftl. in 

Bayern qu Gald)/ Cleve und Berg Hergog! Graf 

gu Beldeng | Sponbcin dev Mare! Navenfperg u, 

Mörß/ Herr zu Navenftein! zc. 26. 

Chun Fund und ju wiffen; Nachdem wir von 
Anfang Unferee | in tinfeven Chur- Pfälgifchen 
Landen angetretenen fchiveren Regiecung ung vor» 
nemlich unter andern beflieffen |. denen zwifchen 
Unferen ChurePfalgifehen Yintertbanen vor und 
nach Sherer differenten Religion! und deren Exer- 
eitien halben angewachfenen Srrungen vorzukoms 
men und folchen nach Möglichkeit abzuhelffen. So 
haben wir auch zu biefem Ende von Zeit zu Zeit 
wohlmeinende Verordnungen ertheilet/ unb nichts 
unterlaffen/ was. wie zu Erhaltung obigen Sweets 
aulänglich zu fepn erachtet. Nachdem wir aber ges 
gen alles verhoffen! dannoch vernehmen müffen /daG 
auch dadurch Yinfere Heilfame Intention nicht ale 
lerdings affequirt worden! teilen Xiafere der Re- 
formirten Religion beygethane Tintertbanen durch 

Tom. Vi1f. Parr. I. 
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| fen einigermaffen befehwerct zu feyn vermeinen wol 


Wnferer Alliirten/ und Auswärtiger Porentien 
bey Uns eingewendten anfehnlichen Recommen- 
dationen/ zu Beybehaltung der Enferen Unterthas 
nen fo nöthigen Einigkeit! piefe hernachfolgende une 
veränderliche Verordnung in unferem Chur-Fürften» 
thum der Pfaltz und zugehörigen Landen! Keaffe 
Diefes gnávigft publicirt, befeblen auch / und vere 
ordnen folchem nach gudbigft und ecn(tlicb : 

Daf von nun anu. ing Funfftig Vnferen gefarrie 
ten/ denen daeyen/ in bem Mom. Reich recipirten 
Religionen zugethanen Iinterthanen durchgehends 
in obgedachten fámutl. Epur-Pfálezifepen Sanden! 
in fpecie in dem Ober-Amt Germersheim! die voll: 
tommene Gewiffens-Freyheit mit Abiellung aller 
Dagegen fic) etwan hervor gethanen Mißbräuchen 
unbebindert gelaffen/ u. diefelbe keineswegs weder 
beeinträchtiget/ noch turbirc, auch folgende fpe- 
cialia, zu allen Zeiten ftetb und unverórücbf. ges 
halten werden I u. bie Hafrige bey Ynferer höchften 
Yingnad fic) darnad) reguliren follen. 

Divfemnach Fan ein jeder eine der dreyen im Més 
mischen Reich erlaubten Religionen öffentlich bes 
kennen I und ohne Hinderung Alt und Fung! warn 
diefe Annos difcretionis haben! die völlige Gee 
wiffens-Sreyheit gäntzlich genieffen! auch nach Bes 
lieben von einer Religion nad) der andern fic) bes 
geben; Zu welchem Ende alle disfalls der obgedach. 
ten Gewiffens- Freyheit entgegen lanffende in der 
ntern-Pfaltz lund Dber-Ambt Germersheim ctw 
ergangene Mandata hiemit aufgehoben feyn follen. 
In Matrimoniis mixtis ftehet denen Eltern fre 
ihre Kinder in der Religion tauffen zu laffen! und 
zu erziehen! wie es bie Che- Gerichts= Drduungs 
mäßige Ehe-Padta, ober ihre! ftante Matrimo- 
nio befdjebene avchentifche Abrede mit (ich brine 
get; Wo aber werner Ehe-Pacta, noch vergleichen 
breve! fo viel diefen Dunct angehet! befindlich I 
da folgen die Kinder dem Capiti Familie, jedoch 
bleibt ben Kindern wie obgedacht I die volltome 
mene Gewiffens-Sreyhrit/ wann fie ad annos dif- 
cretionis Fommen! auch dem letztiebenden Bater 
oder Mutter bevor | bie Kinder nach Belieben in ihe 
| ver Religion zu erziehen, 

Wann von unterfchiedlichen Neligions-Senofferí 
Heyrathen gefchehen! follen bie Proclamationes 
in eines jeden feiner Religion Kitchen! ob fie gleich 
in einer Stadt! oder Kirch-Spiel wohnhaft! or 
dentlich verrichtet / dimifforiales gefordert/ jedoch 
unbedinglich und untoaigerlich/ auch unentgeltlich 
gegeben werden! und foll in Puncto der Copula- 
tion die Braut dem Bräutigam’ folgen / fonften 
‚aber die Catholifehe Geiftlichteit und Paftores 
| keine Evangelifehe Meligions + Bertvandte/ und 
| vice verfa die Evangelifche Waediger Feine Nós 
mifche- Eatholifche ohne Dimiflorialibus ihrer 
POT Paftoren oder Picdiger! gufammen ges 
| ben. 

Sonet Pupillen werden Bormiinder Bon der Nes 
ligion verordnet! in welcher fiel nach dench Ehes 
Pacten! oder his deficientibus, nach ver hiebes 
Horgefetsten Megul erzogen werden müffen. + Borges 
dachte Augfpurgifche Confegions-Berwandtel Nes 
founitte und Eucherifche follen an keine andere Ce= 
remonien/ als an die Sybrige gebunden feyn / Das 
bero fie weber directe nod) indirecte angehalten 
werden follen / bey denen Eathofifchen Proceffionen 
Graf zu freuen! Mepen zu ftecten! May-odct ans 
Deve dergleichen bey Denen Nömifch-Eatholifchen ges 
brduchliche Seyer-Slocten anzuziehen/das Ave Mas 
tia / oder bie Gatboliftbe Seyer-Táge angulducen / 
vieltoeniger mit dem Gewehr bey der Proceffior 
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der Morgens- Mittags-oder WAbends -Glocken den 
Huth abzuziehen; Sie follen auch dieferhalben von 
niemand. befchtveret / vielweniger begebret werden / 
vorher ergehlten und andern Catholifchen Geremonien 
und Ritibus beyzuwohnen! berentgegen die Cathoe 
lifehe in ihrem Gottesdienft und üblichen Seremos 
nien toeber directe nod) indirecte behindert / ver. 
finc) verfpottet noch beeinträchtiget werden fois 
en. 

Serners follen beyderfeits A. C. Verwandte bie 
verfchloßene Seiten nach Catholifeher Rirchen-Gee 
mwohnheit / nach torbero von dev Churfürftlichen 
Megierung erhaltener Srlaubuis/ eben gu obfer- 
viren nicht fchuldig feyn. ber biefeó fo follen 
jegtgedachte Coangelifche! bey denen Gatholifchen 
Proceflionen/ und wann das Venerabile zu des 
nen fecandien getragen wird/ nicht gezwungen were 
den! das Gewehr zu praefentitén oder nieder zu 
Enien! hingegen aber keine dorfegliche Mergernüg ge 
ben! fondern fo lange! bis die Proceffion vorbey/ 
auf bie Seite in ein Sauf ober zurück gehen / ober 
1vo fie nicht ausweichen Fönnen/ ben Huth abies 
ben. Es folle auch den Evangelifchen fo Reformirt. 
als Eutherifchen! in denen Städten! und in den 
Hadufern bey verfchloffenen Buvden! Thien! Sd. 
den und Senftern | auf Catholifche Feft-Tage zu are 
beiten erlaubt fepn/ und follen fie deswegen keine 
Inquifition und Beftraffung zu befürchten haben / 
jedoch follen bie Srobfehmied (aufer was vor die 
Meifende nöthiger weife befchiehet) und andere Hand» 
tworder! welche ein geoffes Gethin machen! auf 
diefe Tage öffentl. niches verfertigen. 

Es (tebet. denen beyderfeits A. C. Berwandten 
feen/ auf fetbanen Gatbofifcben. Feyertdgen effent: 
lid) Schul oder Catechizationes zu balten und 
ift ihnen auch untertoebret / ihre monatliche Bett 
Tage zu feyren. Bepderfeits A. C. verwandte 
Eltern Éónnen nicht geztwungen werden! die Moth. 
Zauffe zu adhibiren oder Catholifeher Hebammen 
wider Willen (id) zu bedienen. Es bleibt offtger 
nannten Neformirten und Sutherifchen bevor sin der 
Saften/ und an Catholifchen Abftineng-Tägen 
in ihren Sâufern &leifcb zu fpeifen. 

Miemand/ er fey geift-oder weltlich /.folle der 
Religion halber / er feye barinn gebobren ober babe 
diefelbe von Eurgen oder fang. angenommen -verfol- 
get! vielweniger aus einer Stadt |. Dorff/ oder 
Land/ disfalls zu emigriren genöthigt/ auch feines 
Glaubens halber verachtet I nachgeruffen / ausge 
febrien! oder gefcholten werben. Niemand foll von 
der Magiftratur, Bürger- Recht! von Rauffleu. 
ten/ Sandtvercten/ ober Zünfften / Gemeinfchagf- 
ten] auch öffentlichen Gewerb/ Handthierungen / 
Handwerden/ Contracten! Eauffund vertanfi bee 
tocg-und unbeweglichen Gütern! von Bernäherungs, 
Meche! wo es Hergebrache/ noch von einigen ré, 
fchafften 1 Erb- Bermächtnüffen / oder Legaten! 
oder andern Gerechtigkeiten und Handlungen / der 
Religion halber ausgefchloßen werden. 

Setners geftatten wir gnábigft/ bag in Che Sa 
chen) fo viel bie begderfeits A. C. verwandte Der 
fonen augebet | es auf Art und Weifes wie folches 
in Unfern Gülich-unb Bergifchen Landen /dermóge 
des errichteten Religions-Necef verglichen lin allen 
Puncten gehalten werden/und felbige von Huferm 
Evangelifeñen Ebe- Gericht | ober wann felbiges 
noch ‚nicht retabilirt / von dem Reformirten 
Kirchen: Rathes oder dazju expreffe commit- 
tirren Evangelifehen Dáthen beurtheiter werden 
follen. 

Sn denen Fallen /wann zwifchen Gatholifchumd 
Soangelifehen Enterthanen Ehe- Streit vortálle / 
folgt der Actor das Forum Rei, und wird der 


Œvangclifehe nach denen von Evangelifchen ange 
uommenen! der Catholifche nach der Gatholifchen 
geiftlichen Mechten |. infonderheit in pundto di- 
vortii & repudii gerichtet; Ratione difpenfa- 


| tionis in matrimonialibus quoad gradus pro- 


hibitos wollen wir e$. nach der Ehur-Pfälgifchen 
Ehe-Gerichts:-Drdnung halten und alfo denen €: 
asia bas Meche nach ihrer Religion gedeyen 
affen. 

Damit auch die bishero wegen des Exercitii 
fimultanei (id) hervorgethane Befchtwerungen auf 
einmahl geenbiget feyn mögen; So haben wir nach 
reifflicher Uberlegung folches dergeftalt aufzuheben 
befchloffen! Heben folches auch bicmit bergeftalt auf! 
baf nichts deftoweniger felbiges in denjenigen Der» 
tern! wo es febon bey Sebzriten des Chur: Sürften 
Carl Ludwigs Goriftmilveften WAndeckens mit denen 
benachtbarten Hersfchafften / und in Ípecie mit 
Chur-Mayng in dem Bergftraßifchen Recef de 
Anno 1650. dem Regenfpurgifchen Bergleich von 
Anno 1653. wie auch mit dem Fürftl, Haug 
Baaden-Baaden 1652. 1653..1661. errichteten 
Pactis, welche in ihrem Vigor bleiben! unb nach 
deren wörtlichem Fubhale wie bie bepberfeitige Ree 
ligions verwandte, Ynterthanen handhaben / und 
felbige gegen alle bishero era befchehene Becine 
trächtigungen obbefagten Neceffen gemäß gnädigfe 
fehügen wollen! Ctablirt/-obue dag vie geringfte Bee 
Dindernús caufiret werden möge, 

Wie wir dann zugleich gnädigft vevordnen! bamit 
gefamte Yanfere liebe Wnterthanen in der Religion 
ibr befonders 1 à partes, offeneliches/ freyes und 
unbehindertes Religions-Exercitium rubig havens 
Daf es wit den Kivchen-Pfarrund Sehul-Hauferes 
famt denen bargu. gehörigen Gütern/ Zinfen! 3e 
benben und Menten auf hernach befehricbene Weie 
gehalten werden folle. 

Geftalten bann! fo viel Finfere dry Haupt 
Stäpte in obgedachten Unfern Chur-Mfälgifchen 
Landen / Heydelberg | Manheim und Franceno 
iba; und finfere fámeliche übrige Ober- Ant 
Städte, nahmentlich Alzey 1 Bacharach | Bret» 
ten! Sauter]. Moßbach | Nenftare! Oppenheim 
Sinmeren / Stromberg und Ladenburg betrifft I 
wir gnadigft toollen/ paf! wo ¿wey oder mehrere 
Kirchen over Kirchen- Plage! woofelbften die Ke. 
formirte Anno 1685. ifr Exercitium Religionis 
gebabel ober fie nach ber Hand auf ihre Soften ete 
bauet! fich befinden! und Hingegen die Gatholifche 
keine eigene Stadt-oder Elofter-Kirche bafelbft hae 
ben / denen Catholifchen eine davon privative 
eingerdumet ‚werden folle ; Seboch behalten diefer 
Regul ungeachtet die Catholifebe bie von denen 
P. P. Francifcanis inhabende fo genannte Goftet» 
Kirche! und des Gymnafıi Plag zu Heyoelberg? 
tie auch die fo genannte Spithal-oder Guarni- 
fons-Kirche in ber Borftade (worunter gleichwohe 
len das Spithall und deffen Gefälle niche begrife 
fen) desgleichen das Chor der heil. Geift- Kirchen 
dafelbft/ welches mit einer Mauer fepariret/ und 
nicht durch den Navem Ecclefiz, fondern von 
auffèn her der Eingang gemachet werden folle /pri- 
vative. Da hingegen die Neformirte navem Ec- 
clefiæ fothaner heiligen Geift- Kirchen mit dem 
Churn (deffen Gebrauch/ fame dem Geläut! mit 
denen Catholifehen gemeinfchafftlich feyn folle) wie 
auch die St, Peters Kirch) nebft dem Chor cam 
pertinentiis, und endlich alle übrige Kiechen-Plä- 
gel und Rudera cum pertinentiis, neb allen 
Spfarr-unb Schul-Häufen I ober deren Plägen I 
in deren Poffeffion die Reformirte Anno 1685. 
gewefen/ privative bekommen | und an ftatt obs 
gedachten Gymnafii , Guarnifon- und Clofter- 
Siren des Schönaner in Heydelberg i a 
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mad) Belieben qu einer Kirchen | Gymnafio, | 
Schul! Wfare- over Schul- Häuferioder ad alios | 
Ecclefiafticos ufus zu. employren/ privative | 
ejugperaumet wird. 

Berordnen wir gudbiaft! daf nach forhaner Mes | 
quí denen Reformirten qu Manheim privativè 
zugefislet tverde die provifionaliter erbaute Kit» 
chen (geftalten die Catholifehe ! bis fir eine ander» 
wärtige Kirche bekommen. |. (id in der, Patrum 
Capucinorum - Kirch bebelffen mögen ) nebft dem 
geoffen Kicchen Dlag/ undvafelbft gelegten Gun: 
dament/fo zu ber Hochtentfchen / und Wallonifchen | 
Gemeinden deftiniret feynd/mit allen etwa bafclbft 
befindlichen Par: - Rectorarg-und Schulhäufern | 
oder deren Plägen/ und Pertinenrien welche die 
Refounirte, 1685. befeffen I oder feithero an (icf) 
jufto titulo gebracht! over gebauct. 

So ivollen wir auch gudbiaft! Daß qu Srandken. 
thal denen: Reformirten dicjenige Kirche mit ihrem 
völligen Begirck aufommen folle / in deffen Chor an 
jego das Simultaneum eingefüfret- iff / und folle 
das Pædagogium dafelbft/ die Par? und Schub 
Haufer! oder dielmebr beren Milage I unb was fie 
fonften Anno 1685. ingebabt | denen Reformir- | 
ten/ und denen Gatholifchen die zweyte Kirche) fo!) 
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erftlich bie übrige Kirchen! wo aunoch Reformirte 
Prediger wohnen! zweyteng die wohlgebante/ drite 
teng die baufällige Filialen! und endlich vierdteng 
die Rudera jedesmahlen fieben und fieben ans einer, 
oder ba fieben vergleichen Kirchen darinnen nicht 
befindlich/ aus det nechften Infpection zufammen 
gefeget werden | Davon denen Reformirten fün(f/ 
und denen Catholifehen ¿wey privative dergeftale 
zukommen follen / daß Enferm Reformirten Rire 
chen= Rath baraus die erfte | und bie zweyte Wahl 
Vinfern darzu exprefle benannten Räthen nomi- 
ne Carholicorum ‚die dritte denen Reformirten 
abermabls/ die eierbte denen Catholifehen! und ber 
Melk denen Reformirten verbleiben folle. Mobey 
wit expreffe verordnen und befehlen I daß alle bey 
folchen ihnen Reformitten privativè einzuramnen 
hubenden Kirchen befindliche Pfarz- Güter! Ren 
ten! groß und Kleine Zehenden und Zinfen / fo An. 
1685. cin Reformirter Yfarrer falarii loco ges 
noffen/ oder durch die Colle&tur erhoben worden! 
zu der Reformirten Kirchen Behueff privative, 
ohne bit geringfte Schmälerung und bey det herge- 
brachten Freyheit überlaffen / auch Finfere Hof Game 
mer / und bie unter derfelben fichende Corpora, 
wie auch die benachbarte Stiffter! ober Herafchaff 


die P. P. Capuciner anjego inbaben / die dritte | ten! Communen | und andere Corpora qu Able» 
aber denen Reformirten für die Wallonifehe Ge | gung des ettoa fehuldigen Beyrvags /der Obfervang 
meinde privative gleichfalls verbleiben. | gemäßl angehalten werden follen; Gleiches Recht 
Sn Unfern übrigen vorbenannten Dber2Amtund | genieffen die Catholifehe bey denen ihnen durch vor. 
ander, Städten bleibt es bey obiger Regul! qu folg | gefeßte Negul privative ¿utommenden Kirchen ; 
folcher die groffe Kirche zu Alzey Denen Reformir- | jedoch werden die Stiffts-und Kiöfter- Gefälle hiere 
ten / den Catbotifchen aber bie andere zu Sautern | unter nicht berftanden. 
gleichfalls | und zu Oppenheim die groffe Pfarr Kir, | Wir dertvilligen und geftatten fernerg quadight | 
che denen Reformirten I; denen Catholifehen aber | daß allen Reformirten/ und Evangelifch- Sutferis 
in beyden Orten fich befindliche Francifcaner-Kir« | fehen! toann {chon denen Catholifehen in ein «over 
che/ und zu Bacharach denen Catholifeher die Kir- | anderm Ort die Kirche Pfare- und Schul-Hänfer 
che am Bergidenen Reformirten aber die Stadt» | privative gutommen! if. Exercitium Publicum 
Kirche und weniger nicht Denenfelbigen zu Mein. | in einem Privat- Sauf oder wo fie es dienlich ers 


beim! dic in dev 2Borftabt gelegene Mfarz= und bie | 
Rudera der in der Stadt befindlichen Spital- Kits 
chen/ denen Catholifchen aber die bafelbftige Car- | 
meliter - Kirche,privative zukommen folle. | 
Syn welcher Ober. Amt» Stadt aber nur eine | 
Kirche! oder Kivchen- Platz fid befindet I dafelbft | 
folle Navis Ecclefiz cum pertinentiis denen | 
Reformirten I das Chor aber denen Catholifchen 
gelaffen werden / und mit einer Mauer auf beyder 
Theile: Koften fepariret werden! auch jedem Theil 
fecy (teben / wo Raum vorhanden! noch. etwas an | 
feinem Theil angubauen. 
Wir wollen und verorduen auch ferners/ daß die | 
Kirchen in allen übrigen Unfern Stäpren / und in | 
denen Flecken und Dörfern auff dem platten San: | 
de/ wo nur eine Kicche ift | darinnen die Refor- 
mirte Anno 1685. ibr Exercitium gehabt / unb | 
die Gatbelifcbe Feine Clöfter / oder eigene Kirche | 
bereits haben, folchergeftalt getheilet werden! baf | 
diejenige Reformirte Mutter Kirchen von An. 
1685. wofelbft anjego Fein Reformirter Pfarzer') 
mehr! fondern cin Catholifeber Pfarzer wohner I die 
Gatbolifche zum voraus auff Abjchlag ihrer 2 Theil 
haben follen I jedoch Daß hingegen die Reformirte | 
aus derjenigen Infpection , worinnen fothane denen 
Catholifchen überlaffende Mutter: Kirchen gelegen | | 
ihre! ratione diefer/ denen Eatholifchen sum or« 
aus cintaumenden Kirchen sutommende 3 Theil aus | 
denen Kivchen I. wo die Reformirte Pfareer ge 
gentvártig wohnen | zum voraus ebenfalls wählen 
mögen /daß alfo! fo offt die Cathelifehe ¿wey Mut: 
ter = Kirchen behaltenidenen Reformirten hingegen 
fünff Kirchen! wo ihre Reformirte Pfarzer mob. 
nen! gleichfalls zukommen. Die übrige Kirchen ins | 
gejame follen auff folgende Weiß gerheiler werden! | 


achten/ zu üben | unvertwebrt feyn folle! & vice 
verfa denen Gatboliféhen |. geftalten einem jeden 
Theil auch unberommen ift/ an allen Orten | wo 
er es nöthig erachtet / neue. Kirchen mit Thivnen / 
Gloden und übrigen Sugebécungen! wie aud) Déarss 
unb Schul» Haufer zu erbauen; welchen Falls wir 
auch die neue Plage! wohin die Kirchen "Schulen 
Pfarzund Schul Käufer anasrichtet werden miclys 
ten / von allen herzfchafftlichen Befehiwerden biemit 
gánglich befceyen/und fotbane Gebdue und Häufer! 
fo (aug fie gu obbemeltem Gebrauch gewidmet blcio 
ben/bey der Immunität gnädigft (cien! unb hand: 
haben wollen. 

Alle von denen Reformirten 1685. in der gano 
gen untern Pfalg befeffene Gymnafia, Pæda- 
gogia , Rectorats- Haufer/und Sateinifche Schu 
len} oder deren Plägel in fpecie das Collegium 
Sapientiae , und die Mecfar- Schul zu Heydelberg/ 
und das Cafimirianum zu Dienftade I oder an 
deffen Stelle eines in Dad) und Fach wohl-con- 
ditionirtes Equivalent ; das Gymnafium zu 
Stándentbal | Manheim und andern Orthen! oder 
deren Plage! follen denen Reformirten cum om- 
nibus Reditibus & Acceflionibus, wie fie fef 
bige 1685. gehabt I privative verbleiben. ¿Eno 
damit hinkünfftig alle fernere Difputen unterbleiben 
mógen wollen wit gnábigft/ daß Jurisdictionem 
Ecclefiafticam & Jura Parochalia cum Cura 
animarum & omnibus annexis Exercitii pu- 
blici gefamte Religionen über ihre Glaubens: Ges 
noffen allenthalben exerciren mögen / ungeachtet 
die Kicche felbigen Ovehs nur einer Religion ane 
gewiefen | dabero die Jura Ordinariatus & Sto- 
la, vieltweniger Jurisdictio Ecclefiaftica feines 
wegs auf andere Religions: Berwandte extendi- 
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bicmit exprefle aufgehoben | und verbotten feyn | 
jollen. 

| Wir wollen auch gnábigft! bafi die Glocken und | 
Kitch. Höfe von denen Kirchen dependiren) je. | 
Doch daß ein Theil dem andern umb die Gebähr 

bey denen Begräbnüffen I Hochzeiten | und verglich 

chen! lánten! auch wo nur ein Rirch - Hoff verbam 

den! berfelbige gefanmten Religionen ihre Toden 

zu begraben gemeinfchafftlich erlaubt I unb einer 

jeden Religion ihre Gefduge und Ceremonien | 
Dabey zu üben ungehindert geffatiet | dabey gleich. 

wohlen jedem vertoillet/ und frey féchen folle einen | 
abfonderlichen Kirch= Hoff angufchaffen I oder mit 
Abtheilung des vorhandenen Kirchhoffs fich unter» 
einander nad) Zuftand des Orts und ‚Gelegenheit | 
gütlic) zu vergleichen ; welches eben den Berftand 
haben folle I wo bie Kirchen gemeinfchaffulich über: 
laffen werden! dafelbften bie Reparation des Glo: 
fters denen Catholifeben / navim. Ecclefize aber 
au unterhalten denen Reformirten/des Thurng und 
Slocken- Unterbaltung beyderfeits Glaubens. Ge 
offen gemeinfchafftlich obliegen folle! es fey dann’ 
bafj etiva ein Patronus, Decimator, ober fon 
ften jemand von alters her die Reparation ¿0 
thin obligiret wäre; So foll auch in denen fit» 
chen! welche denen Reformirten au theil / feiner 
das Jus Patronatus exerciren/ der.es in Anno 
1685. nicht exerciret hat. 34nd gleichtvie ferners | 
zu Zeiten Unferer Borfabren diejenige aus denen 
eingezogenen Stifftern I Probfteyen I Clöftern | Prae- 
laturen und dergleichen Corporibus gefallene Ren 
ten! und Einkünften meiffentheils ad pias caufas 
Derivendet worden! und wir dann gleichmäßig gna 
vigft entíchloffen! alle folche Gefälle von denen ge. | 
fambten obgedachten Corporibus , sie felbige die 

fogenannte Berwaltung An. 1685. würdlic) be | 
feffen! zu. gleichmäßigen Ziel gebrauchen zu laffen; 
lfo verordnen und befehlen wir hiermit und in 
frafit dicfes gnábigft / daf zu tnterhaltung bes | 
Reformirten Kirchen Nathsı Pfarece! Kirchen: 
und Schulviener | Reparation, Erbau-und Gt 
haltung der nöthigen Kirchen und Schulen I fünff 
fieben Theil bon denen eingehenden obgedachren Gee 
fällen an Geld! Früchten / Wein I unb dergleichen 
employret und angewendet werden. Die übrigen 
¿wey fieben Theil deductis: pro rata oneribus, 
nel zu Yinferer freyen Difpofition verbleiben.fol 
len. Und follen die etwa vorfanbene Fradhte/ over 
Wein unter dem gemeinen, Sand-Preiß und ohne 
babrem Gelde nicht begebret | oder durch einen Bore 
fehuß gefchmáblert ! oder fonften etwas five ad 
ufüs politicos , five Ecclefiafticos, noch un 
term Mahmen der Landes Rettung und Sehuges 
verfanget werbon inögen. 

Und doit allen weitem Mißkrauen vorgebogen 
werde r-öefehlen wit gndbigft! bafj vorgedachte Bi 
ter und Gefälle durch eine General-Adminiftra- 
tion beftehend in zwweyen Catholifehen und ¿tenen 
Reformirton Rathen I und übrigenmöthigen Bes 
dienten folder geftalt verwaltet werden follen! dag 
jederzeit quartaliter die Catholifehe und Refor- 
mirten die Einkünften gemeinfchafftlich reparti- 
ton) unb folche Repartition ungefämmt / und alfo 
fort denen Serwattungs- Bedienten im Sande per 
modum Relüripti von beyderfeits Religions. 
Berwandten Birtvaltungs- Rachen unterfchrieben! 
bekannt geimazot werden | welche alsdann denen 
Kyprtitt Religions angeftellten Receptoren/ 
nemlich ben Qatbol. ihre 2 Theil / und die denen 
Reformirten angewiefene Portion der. 5 dem 
Reformirten Receptori einzulieffern und zu ber. 
eeehnen haben; Unterdeffen aber bevor die Repar- 


tition gefchehen I auf Feines theils Affignation | 


OMATIQUE 


mung und Reliqua darüber præftiret werden! je 


| doch daß jedem Theil ber Wberfchuf zu feinem 


privaten Gebrauch geivicomet verbleiben folle. 

Demnächft follen die Berwaltungs-Räthe nicht 
mehr, gemeinfchafftlich | fondern/ jeder Religions: 
Verwandte über ihr Antheil privative zu difpo- 
niren bemácbtiget / und die iuter-Bediente als 
bann von denenfeíben feparatim dependiren /und 
ihre Berordnungen unverweigerlich refpectiren! 
Wie fie bann in denen fins leiffenben Pflichten 
toúrelich dergeftalt follen angewiefen werden; Fa 
allen übrigen Borfallenheiten aber bleibt es bey dee 
bigberigen Berwaltungs- Hronung. 

So viel. fonft ven Reformirten Kirchen Rath 
und deffen Jurisdiction betrifft folle felbiger nach 
Inbalt der Chur-Pfätgijchen Kitchen Ratige 
Drdnung von Anno 1564. und foie er An, 1685. 
beftellet gewefen / hinwieder erfeget / unb bey ber 
ibine 6ermóg gemefdter Ordnung unb Obfervangı 
bis ad Annum 1685. ¿ufommender Bertichtung! 
Stebbeit | Immunitàt / Befotourig! Rang ! und 
Hertommien Eräfftigft gefhüéet und gebandhabes 
iverden. 

MWorbey wir noch ferners gnábigft terorbnen/ 
baf dem Kirchon= Math bevorftehen folle / fo viele 
Pfarzer und Schul-Diener! als er nöthig crache 
tet! bod) nicht ohne Enferm Borwiffen anzuneh« 
men! felbige nach Befinden zu Transferiven / auch 
bie Dartheyen zu combiniren und zu fepariven. 

So foll auch! im Gall ein oder anderer Predi- 
ger befchuldiget werden würde / gegen die Catholi« 
(he Religion unguláfig geprediget/ gefcehmählet 
oder fonften gehandelt zu haben I alsdann die In- 
quifition ; da dergleichen nothig befunden tolirbe | 
jevesmabí mit Zuzichung eben fo vieler Kirchen- 
Näthen/ als anderer dargu verordneten Commis- 
farien befchehen/ und davinnen und fonften in allen 
übrigen Befchuldigungen / unb Inquifitionen der 
Chur- Pfälsifehen Inquifitions- Ordnung gemäß 
verfahren /und unpactheyifehe Juftig adminiftrire 
erden. 

And damit auch Hinfere vormahls fo berihinte 
Univerfität gu Heydelberg um fo viel ehender wie» 
der in dorigen Flor und Frequeng gerarhen/ ge 
famten Religionen auch in allen Facultäten zu 
profitiren Gelegenheit gegeben werden môge; fo 
haben wir gnábigft refolvirety ju der Theologi- 
{eben Facultäc beftindig ¿wey Reformirte The- 
ologos gnábigft zu verorbnen und felbige mit der 
gewohul. vorigen Befoldung ortentt, falariren | und 
unterhalten zu fajfen; wie wit dann vorjego von 
Anferm Reformirten Kirchen Rath ein over 
andern Borfehlag erwarten | wie wir folche Pro- 
feffuren zu beftellen bermbcbten! geftalten wit auch 
Hiernechft bey Abgang eines oder andern Reformirs 
ten Theologi, zu Erfegung der dadurch vaci- 
tenden Profeflur gedachten Ricchen-Rarhs une 
terthánigfte Borfchläg guädigft erwarten wollen. 
BWorbey wir gnädigft: declariren/ daß bie Allıno 
fen / fo von jeder Religion 4 parte gyfammlet / 
oder gefliffter werden! auch von jeder privative 
adminiftriret unb diftribuiret werden, 

Die Legata und Capitalien aber! in fpecie 
au Heyvelbergi Manheim / Sraneenthatl und ane 
dern Drthen/ fo noch vorhanden / und nicht bereits 
aniego confumitet feynd! werden denjenigen Re- 
ligions - Bertvandten reftituirt und gelaffen / fo 
bor ber eingeführten Gemeinfchafft! oder Zheilung 
in deren Poffeffion getwefen I und adminiftrivet 
jeder Religions- Theil bie feinige privative, 
worinnen von feinem dem andern cingegtiffen wer 
den folle. So viel aber die Stipendia anbelanget | 
fo Anno 1685. in Obfervang gewefen! wird es 

eben. 


get | ins aber Ned» ANNO 
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ANNO ebenfalls nach fotbanem Jahr damit gehalten/ und 
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kommen felbige | wie auch diejenigen ! fo feithes 
to. geftifftet worden | oder noch geftiffter werden 
möchten! nach des Teltatoris Willen! denjenigen 
Religions: Berwandten zu/ deren der Fundator 
gewefen. 

Bey den Spitalern/ Waifenzauch andern verglei- 
chen Armen- Héufeen/ fo für die Einwohner und 
Birger gewidmet feyn/ wollen wir/ daß nach der 


ton ung concedirten Proportion ber 3 und : | 
Theil! jede Religions: Berwandten recipirt/ und | 


in ihrer Religion nicht turbiret: Bevorab aber die 
Waifen nach der Religion! deren der Batter germes 
feu! erzogen werben. 

Sn dem übrigen aber terorbnen wir gudbigft / 
baf ohne Unfehen ber Religion / bie Armen! oder 
Kranden aufgenommen werden / und ebenfalls alle 
Gewiffens-Frepheit geniffen. 

Wir wollen auch) und befehlen gnädigft/ daß 
denen Coangelifeh-Lutherifehen nicht allein die An. 


1624. gugefomunene |. fonder auch diejenige Sir. | 


chen! welche fie feithero cebanet! ober noch Fänfftig 
erbauen! privative gelaffen. 

Das von uns aufgerichtete Coangelifeh-Lurheri- 
fehe Confiftorium aud) von den Neformirten 


Kirchen Rath independent verbleiben; Denen fele | 
ben annebenft dagjenige! fo ihnen an geiftl. Gütern | 


Pfarr-und Schul: Haufern 7 Zehenden/ Nenten 
und Gefallen! Un. 1624. erweißlich zugetommmen ! 


zu ihrer Adminiftration über(ajfen werden folle. | 


Yirbund unferer cigenhandiger Fnterfchrifft und hier 
auf gedructen geheimen Eammer-Cangley- Secreto 
Inficgels. Geben in Unferer Defideng- Stadt 
Döffeldorff den 2x. Nov. 1705. 


Job. Wilhelm/ Churfürft. 


UND dann fo wohl-den Publico, als höchftge- 

dachten Shr. $n. Maj. m Churfl. Durchl. 
felbften daran nicht wenig gelegen! daß zu Bermei- 
bung aller ettoa hierucch(t beforgenden weitern Ne 
ligions- Trennungen! ob:bemelte Declaration in al 
len Pundten und Claufulen nicht allein aniego que 
Execution gebracht / fondern auch hinkünfftig / bif 
Man von gefambten Reichs wegen fic) der Reli 
gions-Gravaminum halber etian anders verglei« 
chen / oder in beffen Entftehung eine Comitial- 
Decifion erfolgen möchte | unverbruchl. gehalten 
und beobachtet! auch gefambte Intereffirte Neli- 
gions-Berwandte dabey auf Das Eräfftigfte gefchüget 
und manutenitet twerden/ daß bócbftgemelote Sybr. 
Churfl. Durchl: zu Bezeigung Fhe vor Ihr. Kónigl. 
Majeft. in Preuffen beftändigft habender Hochach. 


tung nicht allein vorbefagte Declaration dergeftalt | 


zu baldigfter Execution bringen zu faffen feft ge. 
ftellet] Dag! fo bald der Kirchen Rath durch die ab- 
gängige Subjecta wider beftellet || geftalten Shr. 
Ehurfürftl. Durchl. darnber von’ gemefotem Sir. 
cben-Natly cheftens die nôthige Borfehlage erwar- 
ten] den Anfang fothaner Execution durch bero 
expreffe dargu beftellte Commiflarios und befage 
ten Refotmirten Kirchen- Nath machen! und den 
SReft zum fehlennigen Ende befördern laffen wollen; 
Sondern verfprechen und geloben auch hiermit /und 
in Krafft diefes vor fic) und Fhrer Chur Mach 
tommende! gemeldte Declaration, wie felbige von 
Wort gu Wort hier oben gefehrichen! in obgemeld- 


183 


ten Chur» Pfälgifchen Landen! feft und untoiedere ANNO 


tuff. halten und beobachten zu faffen. 

2.) Wollen mehr höchftged. Fhro Churfürfif. 
Durchl. daß in bem an den Seran Bifchoffen au 
Bhrgburg oppignorirten Ambt Boxberg der Sta- 


| tus Religionis, quo tanc, obfervirer werbe/ 


wie in ber Pfand-Berfehreibung von 18.5665: 169 c. 
expreffe pacifciret worden. 

2.) Daß wegeg Diemftein und derjenigen Orten 
diefes Ampts/ foie auch der Kellerey Stein! fo an 
des Hen. Bifchoffen zu Bormbs Hochfürftl Durch!; 
unfángft cediret/ und dabey der Status quo pa- 
cifcivet worden! Fhre Churfl. Durchl. bero OF- 
ficia nebft des Könige in Dreuffen Maj. dahin 
anwenden wollen! damit obgemsldte Declaration 
giitlich angenommen / und bafcfbft obferviret were 
del in allen übrigen etwa Schn-weife over foniten 
etwa abgegebenen Orten es ebenfalls in puncto 
Religionis ufque ad Comitialem Decifionem 
in Statu hujus Declarationis verbleiben folle. 

3.) Daf ratione des Ambts 958dctbeim Fhe: 
Churfl. Darcht. bey Chur-Mayng und der Käyferl; 
Sequeftration Sbre Officia nebft ves Könige in 
Preuffen Majeft-"dahin interponiten wollen! das 
mit durante fequeftratione, und big zur Comi- 
tial-Decifion viefit Declaration alla gleichfalls 
nachgeleber werde, 

4.) Wann Sybro Ehurfl, Durchl. biernechft et: 
thas vertaufehen folten/ fo wollen diefelbe jederzeit 
den Statum Religions, falva Comitiali deci- 
qu, nach obiger Declaration ausbebiugen! ye 
eine 

5) DBerwaltungs Güter alieniren | fondern fcfe 
bige jederzeit vorbebalten. 

6.) Diejenige Berwalturigs Güter, fo die ac 
tholifche Geiftlichkeit bereits Geiger! wollen Shro 
Churfl. Durch: in Rechnung jährlich bringen und 
deren Einkünfte an den ¿wey fiebenden Theil des 
courtiven laffen) auch alles! was Shree Churfl. 
Durchl. Krieges: Commiffariat nach gepflogener 
Liquidation dor empfangenen Joaber/ oder fonften 
fchuldig zu feyn befunden wird / davon wollen dies 
felbe fünff fieben Theil denen Meformirten refti- 
tuiten lafJen/ welche fte zu Erbauung ihres Gym- 
nafii und Collegii Sapientiae anwenden follen. 

8.) Dbhöchftged. Fhre Gurfürftl. Durch. wole 
auch nicht geftatten! daß die Berwaltung der nie 
verfität ein mehrers als fie An. 1686. gezogen I 
jábel. entrichte/ ober bon einem alten Nücktand 
Preerenfiones gemacht iverden/ indeme fie fctbft 
nichts genoffen 

9.) Und gleichtvie die Dertvaltung bari nume- 
ro Religionis ton Steformitten und Gatbolifchen 
angeordnet worden) uitd derfelben Enter Beviente 
in fünfpfieben Theil Deformicten beftehen werden! 
alfo wollen Shro Courfürftf. Durchl. bey jedesmah. 
liger Vacang felbige wieder mit Neformirten befegen! 
und der Neformirten Kirchenund Berwaltungs 
Dátben unterthänigften Borfchlag jederzeit deswwee 
gen ertvarten/und den tücbtigen annehmen / wo aber 
die Corpora durch Admodiationes , gleichwie 
bifher! adminiftrivet werden! folle nicht auff vie 
Religion! fondern auf die meiftbietende reflecti- 
tt] jedoch Feine Geiftliche von beyderfeits Melis 
gionen. dazu admittivet werden. 

10.) Denen Reformirten Pfarrern u. Schul: 
bienern wollen Soto Churfürftl. Durchl. gleiche 
Sreyheit und Immunität von allen Oneribus ge, 
niejfen laffen / als von Schagung! Wacht! und 
Fron! und allen übrigen Saften/ wovon (ie unter 
ihrer eigenen Religion zugethanen Serrfchafiten 
befteyet feynd und fie fub prætextu Juris Patro- 
natus, collaturz , &c. fo bey derfelben Borfahren 
denen Ehurfürjten / Dfalégraffen Carel Ludwig ı 

und 
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11.) Berfprechen und. wollen bro Ehurfärftl. | 
Durchl. auch | daf es mit, dem bor = Wine Ger | 
mersheim auf nachfolgende Weife gehalten werden 
Sreyheitt | 


folle! nemlich def wegen der Gewilfe 
Ebe= Sachen I ungehinderten Exercitii publici 
cum annexis & privati in allen und jeden Orten 
diefes Ober=Umbts! der geiftl. Jurisdiction , Ju- 
rium parochialium & cure animarum ,. Auf 
richtung never Kirchen mit Gbücmen Godin und 
Zugehorungen / Schulen 1 Dar: - und: Schulhäus 
fer! eben auf denfelbigen Fuß gehalten werden folle! 
wie Fro Churfürftl. Durchl. folches in vero übrir 
gen Chur- Dralgifchen Landen zw erhalten unter 


heutigem dato declariret haben! zu deffen Folge | 


dem Reformirten, Kirchea- Nath fo viel Mfarzer 
und Schuldiener in gedachtem Ober- WAinpe anzu 
ordnen / alg von bemfelben nöthig zu feyn erachtee 
wird! erlaubet und zugefagt feyn folle / 
forechen Sbro Churfürftl. Durchl. zu denen jenigen 
Kirchen! fo die Reformirte weiters in gedachtem 
Dber-Ambte Germersheim banemiverden/ das dazu 
nóthige Hols aus bero nechften Waldungen gratis 
hergeben zu laffen 

So viel bie Stifter! Preelaturen und Abteyen 


zu Cuferthal) Hördı Selg/ Elingen! Mánfter! | 


und Germersheim angehet | behalten felbige die 
Catholijche fambt denen dabey befinol. Stiffts-oder 
Kiofter- Kirchen | nebenft allen dargu gehörigen 
Hinten und Gefällen privative, denen Nefore 
inirten und Cvangelifch -Lutherifchen aber bleiben 
alle diejenige Kirchen / wo fie felbige anjego befite 
zen! woben ihnen die Kirchen zu Impilingen / Ce 
chenheim / unb Godtamftein auch einzuräumen! 
geftalten mehr böchftged. Shr. Gbutfürftl. Durch. 
Daun auch gnädigft vertvilligen 1028 vos allen brie 
gen fich in gemeldtem, Ober - Ampt- befindl. geiftl. 
Corporibus , vie. felbige Anno 1685. unter ber 
Derivaltung geftanden/ zu Finterhaltung der nöthir 
gen Drediger! ein dritter Theil denen SReformicten 
zubommen/ und gleich übrigen geiftl. Gütern nach) 
Subale obigerDeclaration verwaltet werden mögen. 


Dabingegen She. Königt. SDtojeft. in Preußen | bium Tigurine & Bernenfis. Jurisdiétionibus & T'er- 


geloben und verfprechen I Daß fie wegen der ue. 
genfpurg auff dem Neiche-Convent vorgetomuree 
nen Cour: HPfälgifchen Religiong--Gravaminum 
Beine. weitere Klagen führen I auch im Fall derente 
willen anderwerts was vorkommen foltel St. Kö 
High Diajeft. felbige | fo viel mgl. bif suv Comi- 
tial-Erdrterung und Decifion ablehnen und (id) 
init Deme / fo in vor offtertvchnter Declaration 
enthalten / alferdings befriedigen wollen. 

Deffen zu wahrer, Ureund. feynd gegenwärtigen 
Receffes zwey gleichlautende Exemplaria verfer« 
tiget/ und mit beyder(eits hierzu verovbnet -unb de- 
putirter Miniftrorum eigenhändiger Unterfehrifft 
und firgedeuchten Detfchafften befräfftiger unb pa- 
cifciret worden | daß beyderfeits guadigfter Hern 


Principalen Ratificationes, fo bald moglichi gegen | 
einander ausgewechfelt werden follen! fo gefehehen | 


Düffeloorff den zu. Novemb. 1705. 
IR: 

Fedas inter  Rempublicom VE NE T-A M ab una, 
ES Laclytas. Givitates Tısurum atgue BER- 
NAM ab altera parte , ad duodecim annos ES 
amplius, quo mutuum fibi invicem ausilium pro- 

aniytunt Es, quident ex parte Reipublise Venéte pe- 

cunia y ES ex parie: Civitatum Militibus preflan- 
lum. dium Yi. Januarii 1706: | Copie 


gociation ] 


»muniquée; par un des Miniftres de la Ne- | 


und Here | 


| Za nomin 


ES Individue Trinitatis Dei 
| Paris 


Spiritus Sancti, Amen. 


, Hl ty 
O UANDOQUIDEM eterno omnium rerum 
] oi & Confervatori Politiarum inde ab 
ito placuit Concordia atque Juftitia omnia 
atque promovere , ut ita fincera Amicitia & 
| vicinia Politie & Refpublice divina favente Clemen- 
| tia perfectiorem fuam fecuritatem confequi & con- 
fervare usque & usque poflint , majores etiam, An- 
ifime Reipubl. Venetz , fic 


teceflöres noftri Ser 
: ytarum Urbium Tiguri & Berne non folum 
1orum feculorum decurfu, Amicitiam fidelem. 


l 


arétioremque conjunétionem > Ceelefti irrorante 
| gratia, femper coluerunt, verum etiam quia firmis- 
inna inter Refpubl. Amicitia , que quanto vetuftior 
tanto robuftior, anno fupra millefimum fexcenteffi- 
mum decimo fexto pro mutua fui confervatione 
Feedus invicem inierunt... Quemadmodum vero co- 
rum & optanda fequendaque maxime Societas, qui 
| femper officium & fidem fervarunt, quia probata fi- 
des comprobat Ami jam , ideo 

Nos Aloyfius Mocenigo Dei Gratia Dux Vene- 
tiarum &c. Et nos Senatus Major & Minor Du- 
centum Virorum Civitatum Tigurine & Bernenfis, 
Membra veteris illius ac magni Foederis fuperioris 
Allemannie , Helvetie, ante oculos nobis ponentes 
prefentium temporum faciem omnino requirere, ut 
Principes atque Refpubl. majorem fubinde curam 
& operam impendant , quin Unionum, Amicitiarum, 
& conjunétionum fidarum vinculo fe tutos prieitare, 
falvosque & incolumes confervare valeant, quod ut 
fiat, liberis cum primis & veteri Amicitia fibi inyi- 
| cem conjunctis Rebus Publ. &.Statibus , quales nos 
| divina proyidentia effe voluit , opera fedulo danda eft, 

in eundem finem veterem reftaurare neceffitudinem 
& Confoederationem conveniens atque neceffarium. 
reputantes. 

Nos predictus Venetiarum Dux circumfpeétum. 
virum. Vendraminum Bianchi ad commemoratos 
Amicos noftros ambarum inclytarum Urbium Tigu- 
ring & Bernenfis ablegavimus , qui id Mandato age- 
ret, quomodo vetus & optima illa Amicitia inter 
Rempubl. noftram atque ipfas Urbes renovato F cede- 
ris vinculo ad utriusque Partis commoda & proteétio- 
nem confervari € propagari poffit. Id quod Dro 
T. O. M. benigne añnuehte aliquod interlocutioni- 
bus pera&tum eff, ita üt'nós prediétus Dux Venctia- 
rum ex una parte, & nos Conful, Scultetus ac Se- 
natus uterque Urbium predictarum Tiguri € Berne 
€x altera parte ad Dei gloriam falutem & profperita- 
tem mutuam in Dominio Veneto & ambarum Ur- 


ris illorumque Subditis fovendam & confervandam, 
fincera mente & deliberato Confilio , his qui 
quuntur Articulis & Conditionibus, aréto Feedere & 
vera animorum : conjunctione (quod felix fauftum- 
que fit) nosmet ipfos obligaverimus. 

I. Serenifima Refpublica Veneta & bine Inclyte 
Urbes Helvetie Tigurum & Berna, omnibus in re- 
bus bonam Amicitiam & *Vicmitatem inter fe co- 
lunto , ficut veros,finceros & bonos Amicos & Con- 
foederatos decet, 

II. Si Sereniflima Refpublica Bellum gerens , five 
Belli periculum. exfpeétans à binis Inclytis Urbibus 
Tiguro € Berna Milites defideret , teneantur. he ‘in 
auxilium & fubfidium illius confervationem mittere 
peditum 4000 voluntariorum , qui in duas Legiones 
& totidem. Collonellos , Tigurinum unum, alterum 
Bernenfem diftin&i funto , affignati cuilibet Vexillo 
viri 2000.. Quod fi Sereniffima Refpublica tanto nu- 
mero non opus habeat, teneatur petere ad minimum 
2000,'ita tamen , ut huic numero minori non duo 
| fed unus duntaxat Collonellus preficiatur, qui qui- 
| dem in prima expeditione fit Tigurinus, & Collo- 
nellus Locumtenens Bernenfis, in fecunda vero 
Collonellus Bernenfis & Collonellus Locumtenens 


| Tigurinus , adeo ut Urbium ambarum Collonelli 


altérnas vices gerant, & fi accidat, ut durante expe- 


ditione Collonellus aliquis moriatur , vel quacum- 
que ratione Militiam deferat , Succeffor ipfi ex cad 
Urbe unde fuit conftituatur'; cum hac declar 


ut quelibet Urbs pofteriori cafu quinque y 
Jung 


füppeditet, atque hi Milites five majori five n 


numero obligati fünto Sereniffim ipublic 
iter fervire, tum in Caftris tum per Præfid 
| fenfionem Regionum & Populorum ipfi hoc tempore 
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& fingulos , qui hoftiliter 
men fi Sereniffima R 
at eo tempore , 


eam op- 


pertimefcat , nec utraque nec alterutra teneatur 
lia permittere , quin & fupradiéti Urbium Milite; 
Sereniffime Reipublice militantes ab oppugnationi- 
bus, & à Militia maritima plane eximantur. Offi- 
es uniuscujusque Vexilli erunt Locumtenens fu- 
perior & inferior ,1. Vexillifer „4. Præfeéti Vigilum, 
4. Officiales inferiores , 6. Corporales ,6. Appuntati 
4. Tamburi & unus Tibicen, itemque Chirurgus, 
Bellicus & Trabantes eodem numero 200. Militum 
comprehendantur. 

ILI. Si Sereniffima Refpublica conftituerit expe- 
ditionem facere & in Urbium ambarum Regionibus , 
ac Jurisdiétionibus Milites conferibere , teneatur tuuc 
ca fingulis Capitaneis pro Vexillis illorum. folvere 
533. Dublones Hifpanicos juíti ponderis ante profec- 
tionem pro fufficienti cautione, comodo ut poft unum 
inum effluxum fingulis, menfibus 30. Dublones de- 
ahendo Serenifimæ Reipublice reftituantur , fin 
vero, in primo Armiluftrio vel in fequentibus , unus 
aut plures in numero commemorato 200. Militum , 
defiderentur pro fingulis qui defiderantur Capitaneo 
menftruatim detrahantur Dublonus unus cum dimi- 
dio minus una libra Veneta, & pro menfibus fingu- 
lis computari debent dies 30, & pro anno menfes 
duodecim. 

IV. Quod fi inftituta expeditione una vel altera 
Urbs 200. Milites cum neceflariis fuis Officialibus 
ad profectionem paratos habeat , tunc eos dimittere 
poteft cum atteftatione, quo die ab Urbe profecti fint, 
adeo ut eodem tunc die his Militibus confcriptis , 
ftipendium tunc initium fumat; poftea vero pro rc- 
ditu ad Patriam Vexillis fingulis ftipendium unius 
menfis vel 30. dierum in profcétionem à Sereniffima 


publica | 


; | nere omnes expenfa 


Republica folvitor; verum cum hac claufüla, ut hi | 


Milites exautorati vel in patriam remitti non debeant 
eo tempore quo montes nivibus claufi , adeoque iti- 
neri faciendo inapti fint. 

V. Si Milites Urbium ambarum fervitio Sereniffi- 


me Reipublice femel deftinati tribus durantibus an- | 


nis in fervitio habeantur , neque durante hoc tempore 
exauctorari pofint , & fi prelium committatur in 
quo, auxiliante Deo , victoria reportetur ,, Sereniffi- 
ma Refpublica ftipendium menftruum preliarium 
Collonello , Capitaneis hiciariis & Militibus gre- 
gariis perfolvito. 

VI. Conformatis Caftris Regimina pro hodierna 
ratione militandi in Battaliones quidem. dividi pos- 
funt; fi vero ambarum Urbium Milites in Sereniflimæ 
Reipublice propugnaculis € Arcibus per prefidia fint 
difponendi tunc. Regimina dividi poffunt per Vexilla, 
Milites vero à propriis Vexillis non. feparentur, fed 
una maneant. 

VII. Collonelli € Capitanei obligati funto in 
Caftris atque in rebus Militaribus obedire Archiftra- 
tego Serenifime- Reipublice , Generalibus, Guber- 


> 


natoribus , Generalibus Proveditoribus, aut aliis qui, 
pforum nomine, imperium in Exercitum habent , at 
in prefidiis Milites teneantur obedire eorum Reéto- 


ribus & Gubernatoribus , ficut apud alios. Officiales 
Milites Sereniffime Reipublice ufus eft. 

VIII. Quod fi ambz Urbes fimul, aut una fepa- 
ratim ab hoftibus fuis Bello impetantur , aut in per 
culo imminentis Belli fuerint tempore illo, quo Mi- 
lites earum Sereniffime Reipublicae ftipendia merent, 
licitum tunc illis efto eos domum revocare, eorum- 
que opera declinandis propriis periculis uti , fic ta- 
men ut in tali cafu Sereniflima Refpublica ejusmodi 
Militibus revocatis teneatur d: itipendium unius 
menfis pro reditu à Limitibus ejus, nec non illos 
usque ad Confinia fua verfus Rhetorum Dominium 
tutos, fecurosque & ad tranfportandos egrotos & 
Officialium fuppelleétilem necetlariis carris inftruétos 
fine Officialium & Militum expenfis deducere. 

IX. Ambarum Urbium Milites armati fanto Sclo- 
petis vulgo Fufilis dietis, Bajonetis & Bandoleris, 
liberumque efto prædiétis Urbibus ipfismet hoc mo- 
do in Patria fua Milites armandi vel armaturam Se- 
reniffime Reipublice concedendi, quo pofteriori ca- 
gulis Militibus menftruatim fex Solidi Veneti, 
; confumptione Armorum detrahantur : Teneatur 
vero Sereniffima Refpublica Veneta pro fingulis fic 
armatis Vexillis five in Campo five per Prefidia ope- 
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| ra eorum utatur , menftruatim 

Hifpanicos trecentos triginta tres Jufti ponderis, fin - 
gulis autem Collonellis tam pro menftruo honorario 
unius cujusque Regiminis, Doblones Hifpanicos 
centum quadraginta quinque jufti ponderis perfol- 
vantur , fic nos clarius explicantes , fi Sereniffima 
| Refpublica alio aureo vel argenteo nummorum ge- 
n hoc "Pra&atu exprefläs face- 
re cogitet & quivis Duplus Hifpanicus ad vignti 
novem libras monete Venetæ computetur; tum ad 
æqualem conftituendum valorem fequentes aurei. & 
argentei numi hoc pretio expendantur, fcilicet Di 
plus Italicus pro viginti o&o libris & decem folidis; 
Cechinus pro 17. Libris, Scutus feu Coronatus ar- 
genteus pro novem Libris & 12. Solidis, Philippus 
feu Juftina Veneta pro 8. Libris & 10. Solidis , Du- 
catus aureus feu Hungarus pro 16. Libris, Ducatus 
currens pro fex Libris € 4. Solidis fupradiéte Mo- 
netz Venetm. Quod fi unus vel alter Capitaneus 
plures quam ducentos Milites, imo usque ad nume- 
rum ducentorum viginti habent , viginti fupernu- 
metarii dum fint effectivi & Helvetii, ftipendium unius 
| Dublonis & tertie Partis accipiant. n gravabitur 
etiam Sereniffima Refpublica dare Militibus pulve- 
rem Tormentarium & Plumbum gratis, prout id 
apud alios Principes ac Dominos haétenus in ufu 
fuit. Si unum quodque Vexillum minori numero 
quam centum feptuaginta quinque Militum numero 
fuerit , Capitaneus perdet Doblones viginti menftrua- 
tim, & fi diminuatur infra centum feptuaginta quin 
que, Capitaneus perdet Doblones quadraginta, Quod 
fi prelium committatur, & ea five etiam morbi con- 
tagiofi caufa (id quod. Deus avertat) Vexilla dimi- 
nuantür, Capitanei duorum menfium {patio ftipen- 
dium accipient, fecundum ultimam luftrationem pre- 
cedentem, ut eo facilius tumerum fuotum Militum 
re poffint. 

X. Milites ambarum" Urbium , qui Sereniffime 
Reipublice ferviunt , omnibus ac fingulis Privilegiis, 
Libertatibus , Immunitatibus , juribus , ritibus & 
confuetudinibus tam in adminiftrando jure, & ex- 
ercenda Juftitia, quam in aliis omnibus rebus fruan- 
tur, quibus in Gallia & alibi utuntur & haétenus 
omni tempore ufi funt. Militibus etiam pro libero 
Exercitio Religionis in aliqua domo locus commo- 
dus & honeftus affignandus, neque hi ih Exercitio 
fuo ullo modo turbandi, aut ulla occafione nec pu- 
blicè, nec privatim moleftandi erunt, itemque pro 
fepultura mortuorum locus honeftus permittendus 

XI. JEgrotantes Milites in Xenodochia recipian- 
tur, iisque tamdiu ftipendium cedat, quamdiu Sere- 
niffime Reipublice fervitio fint addicti , usquedum 
aut convalefcant aut morte perfungantur ; utque nihil 
hoc tempore detrahatur ,. quam aliis Sereniflime 
Reipublice Militibus detrahi folet. Liceat etiam Pas- 
toribus Bellicis fuz Nationis eos invifere, eos con- 
folari, fine ullo impedimento, nec cuiquam conce- 
datur, eos à fua Religione quocunque modo avel- 
lere. 

XII. Si Sereniffima Refpublica deftinatum ftipen- 
dium Capitaneis in fingulos menfes non folvat 
prompte, debet tunc eis numerare ftipendium juxta 
"Tabulas ultimas luftratorias hac cum exceptione, fi 
armiluftrium primis decem diebus , quando menfis 
initium cepit, non fit habitum ‚ut tunc menfe illo 
nullus Capitaneus teneatur Vexillum faum luftrare , 
fed ftetur-, ut fupradiétum , Catalogo Armiluftrii 
| precedentis proxime. 1 
XIII. In confcribendis Militibus utriusque Col- 
| Jonelli nominatio penes Sereniffimam Remp. efto 
Capitancorum electionem Urbium ambarum Mag 
| tratus refervant fibi, ita tamen, ut tum Collone 

tum Capitanei debeant effe Incole Officiorum Publ 
corum in Urbibus Tigurina & Bernenfi capaces, qui 
non minus Magiltratibus utriusque Urbis ; quam Se- 
renifimz Reipublicæ placeant & non plus quam unus 
| Capitaneus fingulis V exillis eft preponendus , hi vero 
Capitanei electionem Officialium fübalternorum li- 
beram habeant , hac tàmen conditione, ut homines 
ad id idoneos, atque ambarum Urbium Incolas nul- 
lo modo vero exteros eligant. : 
XIV. Omnibus & fingulis utriusque Partis per- 
| fonis ac Subditis reciproca poteftas efto in ipfarum. 
"Urbibus & Territoriis libere eundi, permanendi, trans- 
eundi, redeundi, agendi & adminiftrandi quaevis 
negotia, res & artes luas tam Mercimoniales , quam 
Militares fine impedimento aut ullis Impofitionibus 
aut Gravaminibus, quocunque tandem nomine infig- 
Aa niun 


at 


perfolvere Doblones A NNO 
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igalia | 
aliud perfolvere non teneantur, à quo expreffe exci- | 
pitur Veétigal Corporale, item Boletz, & Bona, que | 
quis Valifiis impaéta aut proprio vehit equo, aut ba- | 
julat corpore füo, pro quibus nunc V cétigal debet | 
exponi, & illorum caufa quemquam inquiri, attamen 
refervantur hic tempora , quibus morbi contagionis 
regnant, tunc enim qualibet Refpublica Commercia 
€ Tranfitum poteft inhibere pro lubitu quoad fufpi- 
cio contagionis dürat, quod intelleétum quoque vo- | 
lumus de Urbium ambarum Militibus à Militia Ve- 
neta exauctoratis, aut ab Urbibus revocatis , ut nem- 
pe euntes & redeuntes cum apparatu fuo Militari om- | 
ni, quidquid bajulant corpore aut equis , vel alio mo- 
do vehunt, ab omni Veétigali prorfus fint immunes, 
prout vetas hec confuetudo apud omnes Nationes 
invaluit. Definitum præteréa eft ; ut tum Tigurini 
tum Dernenfes , five tranfeant, five Reipublice Ve 
nets ftipendia mereant, & morte perfunéti fint , iti- 
dem à Veétigali aliove onere immunes fint, libere 
& absque impedimento five impofitione ex Territo- 
rio Veneto vehi aut in honeltis Locis fepeliri poffint, | 
ipforum. Bona legitimis Heredibus relinquantur , 
quod in Ditionibus ambarum Urbium pari & reciproco | 
modo erga Serenifimam Rempublicam & ejus Sub- 
ditos obfervabitur. Cuilibet Vexillo liceat habere ex | 
fuis Militibus qui comeltibilia vendat in Campo, 
hicque omnium onerum & impofitionis immunis fit, 
in Prefidiis vero hicce homo. ratione comeftibilium | 
cum Impreffariis aut Gubernatoribus Reipublic | 
convenire teneatur quoad folutionem Veétigalium, 
ita tamen , ut comeftibilia fua nemini, quam Mi- 
litibus Helvetiis vendat. Ratione Privilegiorum, Præ- 
rogativorum, Beneficiorum, Hofpitiorum € Uten- 
filium Milites Helvetii, ut & eorum Collonelli aut 
Officiales, pari modo traétentur , ut alii Serenifimæ | 
Reipublice merentes. 

X V. Ambæ Partes teneantur omnibus Militibus 
aliarum Nationum , qui ad partem oppugnatam per 
Jurisdi&ionem alterius fe conferre volent, liberum 
tranfitum concedere, ita tamen , ut Magiftratus, per cu- | 
jus Ditionem tranfitus ifte inftituitur, de eo prius eru- | 
diatur, atque moneatur & ut ferventur Leges, quas 
Magiftratus jam diétus prefcribere poffet, & Con- 
ventiones inter Cantones Helvetia , per quorum | 
Dominium tranfitus faciendus effet. 

X VI. Quelibet Refpublica teneatur hoftibus Par- 
tis alterius tranfitum per fua Dominia negare, nec 
non manu etiam armata , fi opus fit, & viribus 
neceffariis eos à tranfitu arcere & propulfare. 

XVII. Si ambz Urbes Tigurum & Berna, vel 
una earum Bello petantur, tunc Sereniffima Refpu- 
blica tum Urbi, que Bello invaditur , tum etiam al- 
teri, que Bello petitur, teneatur auxilium ferre; 
fingulis menftruatim numerare Ducatos 4000 Vene- 
tos, aut horum valorem, ad fumptus illarum Belli- 
cos, in auxilium & fublevationem neceffitatis ipfa- | 
rum, quoad Bellum durat, ita quidem, ut cum pri- 
mum Sereniffima Refpublica per Urbes hac de re | 
certior fiat, & in anguftiis fuis Bellicis predictam 
opem fint petiture, & fine interpofita mora & absque 
ulla refervatione , illam ad menfes tres in fingulas 
binas Urbes diftinéte dari curet, & fi Bellum trimes- 
tri diutius duret , ut tunc iterum ad trimeftre altera 
fumma commemorata numeretur, de qua fumma 
expenfa ambz Urbes Sereniffimz Reipublice finito 
Bello, rationem reddent, & quam femper rationem 
reddere tenebuntur, quid nempe ex Foederis pacto de | 
pecunia accepta, aut infumtum fit, aut remanere 
poflit, Serenifimæ Reipublicae reddendum. 

XVIII. Quod fi una vel altera Urbs, que Bel- | 
lo confliétate auxilia juxta Foederis pacta & petiit , 
& it, Pacis Traëtationem inftituere velit , te- 
neatur ea Coadjutores fuos ante conclufionem Pacis 
hac de re certióres facere, quo & ipfi füo lubitu. & 
commodo ea in pace comprehendi, aut preteriri pos- 
fint. 

XIX. Serenifima Refpublica fub finem cujusque 
anni, à die Ratificationis hujus Foederis, quamdiu | 
illud durat utriusque Urbis Magiftratibus, $i gula- | 
tim perfolvito pro penfione annua 711. Doblones 
Hifpanicos jufti ponderis in manu hujus , quem diéte 
Urbes ad recipiendum conttituent. 

XX. Omnes & finguli Urbis Cives ac Subditi 
liberam poteftatem habeant eundi, permanendi, trans- | 
eundi, redeundi, habitandi & negotia fua exequendi | 
in toto Dominio Veneto, fine impedimento inquifi- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Subditis in ambarum. Urbium Dominiis , dummodo 
neutri eorum loquantur , difputent , aut rem ullam 
exerceant. yel agant, que contra Religionem eorum 
locorum in quibus degerint, effe poffit. 

X X1. Neutri Parti licitum efto ad fe recipere al- 
terius rebelles aut perduelles, vel propter atrocia cri- 
mina condemnatos , uti Latrones , Sodomitas > Publi- 
ce infames, Fures , Proditores , Incendiarios, vio- 
latores & raptores Virginum , predones , ác falfos 
Monetarios , fed quelibet Pars teneatur perfonas 
hujusmodi condemnatas atque profcriptas alteri Parti 
cujus funt Subditi reddere , fi repetantur & zqui 
fumptus refandantur. 

XXII. Prefens Unio $ Confoederatio debet 
durare duodecim annos proximos & amplius , pro 
Partis utriusque placito, & dum alterutra Partium ci 
non renuntiet; Utra vero Pars ei renunciare volet, 
ca tenebitur id alteri Parti notum facere annum ante 
duodecimum , & quamvis renunciatio fuerit facta il- 
lo tempore, tamen Fœdus usque ad finem duodecen- 
nii firmum & conftans maneto. Quod fi fub finem 
duodecennii neutra Pars huic renunciaverit ; tum illud 
confirmatum habeatur per alterum duodecennium & 
fic fucceffive; At fi forte fub finem duodecennii, re- 
nunciatione jam facta Fœderis, alterutri Parti adhuc 
periculum aut neceflitas quepiam incumbat, liceat ei 
tunc aut admiffa auxilia Militum retinere, aut com- 
memorata pecunia promiffa uti tantisper, dum omne 
periculum preteriit. 

XXIII Si lites utrinque oriantur, & amicabili- 
ter (que via prius tentanda eft) componi nequeant, 
quelibet tunc Pars duos idoneos Judices eligat , qui 
quaterni Curie Rhetorum conveniant , litesque fi- 
niant ; fi id facere nequeant, quippe in duas æquales 
Partes divifi , tum a qualibet Parte tertius quispiam 
vir prudens & neutri Parti fufpe&us aut addiétus 
affumatur, ex quibus, duobus modo affumtis ‚forte eli- 
gatur Judex fupremus , quique probatione unius vel 
alterius Sententiæ, controverfam litem decidat, cu- 
Jus judicium poftea ratum haberi poffit. 

XXIV. Si lites oriantur inter utriusque Partis 
homines privatos , quibufcunque de caufis , aétor 
reum in jus citato fub illo Magiftratu , cui reus ille 
eft fubjeétus, qui Magiftratus jus procurabit, & di- 
cet fine longiori interpofita mora, dictam vero Sen- 
tentiam exequetur absque refpeétu Perfonæ hujus vel 
illius Religionis. 

X V. Durante hoc Feedere neutre Parti licitum 
efto Foedus cum quoquam facere , quod præfentis 
Foederis Articulis ullo modo repugnet aut prejudi- 
cio effe poffit. 

XXVI. Denique ambe Urbes Tigurum & Ber- 
na in hac Unione & Confederatione fibi refervant 
Sacrum Romanum Imperium & omnia F cedera , Pac- 
ta & Conventa , que ipfis funt cum Foederatis fuis 
Helvetiis, nec non perpetuas & certis annis determi- 
natas Uniones, ante hoc Foedus initas , & nomina- 
tim Traétatum Pacis perpetue , & Foederis cum Re- 
gno Gallia, adeo ut Foederibus & Conventis illis 
omnibus ac fingulis communiter & privatim per præ- 
fens hoc Foedus nihil derogari aut prejudicio vel in- 
commodo fervire, verum omnia fincere & integre 
fervari debeant , omni fuco ac dolo malo penitus ex- 
clufo. 

XXVIL Et fi ullus refervatorum ab Inclytis 
Urbibus Sereniffimam Rempublicam invaderet aut 
quovifcunque modo damnum inferret , directe aut in- 
direéte , in Regionibus , Civitatibus & Ditionibus , 
quas pro prefenti tenet, tunc ambe Inclyte Urbes, 
absque ulla confideratione refervationis fupra fcripta, 
Partem lefam atque moleftia infeftatam ac turbatam 
contra quofcunque aggreflores tueri, & ipfi fubfidio 
venire, obligate funto. 

XXVIII. Ad hoc autem, ut Milites duarum 
Inclytarum Urbium pro Sereniffima Republica con- 
fcribendi ab Illuftrifimis DD. Rhetis Trium Foede- 
rum tranfitum liberum habeant per illorum Domi- 
nium, Serenifima Refpublica fimul & conjunéim 
cum ambabus Inclytis v (aa ftudia € 


rbibus omnia f 
oficia, ut hicce tranfitus liber obtineatur , conferat , 
& ipfemet Urbes Inclyte , prout Opus erit, & Se- 
reniflima Refpublica poftularit | in ejufdem Reipu- 
blice impenfis fumptibus, Legatorum fuorum expe- 
ditionem ftudiis Refidentis Veneti adjungere non re- 
cufabit. 

In fidem & teftimonium rerum omnium 
commemoratarum ambz Nos Partes ternas a abu 


Eadem poteltas eito Sereniffime Reipublice 


las Foederis ejusdem exempli, tum Sereniffime Rei- 
publicz 


ANNG 
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DU DROIT DES GENS. 


NNO Publica: tum. binarum Inclytarum Urbium Piguri | 
C777 & Berne, appenfis Sigillis fecretioribus communiri 
1706, juffimus. 
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IX. Meffieurs les Deputez ne recevront aucunes A NNO 
plaintes des Generaux ou moindres Officiers, & ne 
difpoferont de rien à ce fujet, foit en principal; ou 1706. 


anno à Nativitate Do- 


t f. Mais, Reglement des Seigneurs Etats Generaux des P x o- 


AGum die 12. Januarii , anno à Na el 
mini & Redemptoris noflri Jefu Chrifti MDCCVI. 


LXI. 


vinces Unies Jonchant la Difcipline Mi- 
litaire, Fait à la Haye le 15. Mars 1706. 
[Feuille volante. 


Es Etats Generaux des Provinces- Unies des 

Pais-Bas , aïant meurement & attentivement 
confideré , de quelle maniere on pourroit le mieux re- 
medier aux abus, aux déréglemens, & aux defor- 
dres, qui depuis quelque tems fe font gliffez dans 
VArmée de l'Etat, par le relichement , € l'inobfer- 
vation des anciens Ordres $ Reglemens, ou autre- 
ent; tant à l'égard de 1a fubordination convenable | 
& neceflaire de la Difcipline Militaire, de l'ordre 
touchant le fourage, des Gardes , des Ceremonies, 
du Secret, qu'à l'égard du foin que l’on doit avoir 
pour que la Milice foit complette, des Sauvegardes 
&-des autres chofes femblables; de quelle maniere 
on pourroit & devroit mettre de meilleurs ordres, 
& comment on devroit faire en forte que le tout fut 
obfervé; après avoir pris l'avis: du Confeil d'Etat, | 
ont trouvé bon, d'établir, ftatuer & ordonner par | 
ce prefent Reglement, comme mous établiflons ; Ita- 
tuons & ordonnons par ces prefentes / les Points & 
Articles fuivans. 

I. Lors que deux Fels-Marechaux fe trouveront 
dans une même Armée, le premier commandera 
feul.en Chef, en fe communiquaut avec le fecond 
en toutes chofes , & dans un jour de Bataille, le fe- 
cond fe tiendra foit auprès du premier, pour s'aider 
mutuellement de la main' du confeil, ou bien, où | 
ils trouveront étre à propos. 

II. Quand deux Generaux dela Cavalerie, ou de | 
I'Infanterie , fe trouveront dans une Armée , fans 
un General au deffus d'eux, ou un du méme rang 
qui foit plus ancien , le premier. commandera en 
Chef , &: le fecond commandera la Cayalerie , ou 
1’ Infanterie refpectivement, & en un jour de Bataille 
le fecond prendra en confequence le pofte, qui ap- 
partient au General de la Cavalerie, ou de l'Infan- 
terie: refpeétivement. 

III. Quand deux Generaux de la Cavalerie, ou 
de l’Infanterie fe trouveront dans une Armée, fous 
un General au deffus d’eux, ou plus ancien, le pre- 
mier fera feul tout le détail de la fonétion , mais dans 
les affaires de quelque importance il fe confültera 
avec le fecond, & prendra fon poíte en un jour de 
bataille dans la premiere Ligne, & le fecond fera 
dans la féconde Ligne. 

IV. En l'abfence des Generaux refpeétifs de la 
Cavalerie, & de l'Infanterie, les plus anciens Lieu- | 
tenans-Generaux , ou Generaux-Majors , qui. fe trou- 
veront fous le commandement d’un General au def- 
us d'eux, foit dans la Cavalerie, foit dans l'Infan- | 
‚ne feront point difpenfez de rouler avec les 
es Generaux de méme caractere 

V. Le General de l'Artillerie n'aura du chef de 
fa Charge aucun rang plus haut, que celui de Lieu- 
tenant-General, & roulera av s Lieutenans-Ge- 
neraux, fans fe méler d'aucun autre detail, que de | 
celui de l'Artillerie, excepté lors que les autres Lieu- 
tenans-Generaux feront abfens: 

VI. Leurs Hautes Puiffances entendent, fans pré- 
judice des-Droits du Gouverneur de l'Eclufe & des 
Forts & Places de Flandres de fa dépendance; pou- | 
voirfe fervir pour le commandement, des Troupes | 
feront tirées pour l'Armée de Flandres, foit des 
Garnifons de Flandres, foit d'ailleurs, comme elles 
le trouveront bon. 

V II. Meflieurs les Deputez à l'Armée ne donne- 
ront aucun ordre directement aux Generaux fubal- | 
ternes, ou aux Troupes, foit qu'elles foient déta- 
chées de l'Armée , ou non, mais ils feront paffer | 
tous les ordres, parle Canal du premier General. 

VIII Comme aufü celui-ci auffi-bien que les 
moindres Generaux & les Officiers, chacun dans la 
fon&ion de fa Charge , feront paffer leurs ordres 
par les refforts & les dégrez ordinaires du Comman- | 
dement. | 


Tom. VIII. Parr. I. | 


| jugement des Generaux des Troupes prifes 


| qui foit contra 


| ne Militaire, que l’on n 


provifionnellement; mais ils les renvoyeront au pre- 
mier General, pour y avoir égard, & pour terminer 
l'affaire par fon autorité , ou par le Confeil de Guer- 
re fuivant la nature de la chofe , à moins que les 
plaintes qui leur feront portées ne fuffent contre le 
Géneral méme, ou contre d'autres, dans des affai- 


| res, où le fervice, ou la grandeur de l'Etat fuflent 


particuliérement intéreffez : auquel ils en feront 
informer , & en donneront connoiffance à Leurs 
Hautes Puiffances. 

X. Ils donneront & laifferont abfolument au premier 

General le foin de donner des Congez , lequel pourra 
donner congé aux moindres Officiers; jufques aux Co- 
lonels inclufivement, fans l'approbation Ha Meflieurs 
les Deputez à l'Armée; mais non fans leur appro- 
bation aux Officiers qui font àu deffus. 
Xl. Le premier General ne fera pas feulement au- 
fé, mais fera fpécialement chargé de faire procé- 
der felon la rigueur du Reglement appellé Arzikel- 
Brief par le Confeil de Guerre, contre tous & un 
chacun, fans diftin&tion, de ceux qui entreprendront 
de quitter l'Armée, ou qui s'en abfenteront; autre- 
ment qu'avec un congé écrit de fa main: 

XII. Le General donnera toutes les, femaines à 
Meffieurs les Deputez à l'Armée une lifte des Con- 
gez , lefquels y trouvant de l'excés , en pourront 
avertir le General, ou en écrire à l'Etat felon Poc 
cafion. 

XIIT. A Pheure ordinaire que l'oi donne les 
Ordres , non feulement les Generaux - Majors ; 
& les Brigadiers de la Cavaleric & de l’Infan- 
terie qui feront de jour, & les Majors de: Brigades 
fe trouveront au Quartier General, pour recevoir 
les Ordres, mais auffi les Generaux de la Cavallerie 
& de l'Infanterie refpe&iyement, & en leur abfence 


| les premiers Generaux qui les fuivent, à moins que 


ce ne foit pour caufe légitime d'empéchement. 

XIV. Le General en Chef aiant donné fes or- 
dres auxdits Generaux-Majors ceux-ci les porteront 

x. Generaux de la Cavallerie, & de l'Infanterie 
eétivement, & en leur abfence aux premiers Ge- 
neraux qui les fuivent. 

X V. En enfuite le détail défdits ordres fera fait 
& diftribué par les Generaux de la Cavalerie, & de 
P'Infanterie, ou en leur abfence par les premiers Ge « 
neraux qui les füivent , aux Drigadiers de jour, & 
aux Majors de Brigade. 

XVI. Premiérement, que les Troupes prifes au 
fervice font abfolument & entiérement fous les or- 
dres de l'Etat, foit entant qu'elles font prifes au f 
vice par l'Etat feul, ou pak l'Angleterre & par l'Etat 
conjointement, $ en commun, finon entant qu'il y 
aura quelque chofe expreflément contraire à ce qui 
aura été arrêté dans le Traité. 

XVII. En fecond lieu, qu'il ne dépend pas du 
au fervi- 
ce, de décider fi les ordres qui leur font donnez de 
la part de l'Angleterre & de l'Etat, font contraires 
aux Traitez, ou non; mais qu'ils font tenus d'o- 
beir fans limitation & fans referve, excepté feule- 
ment dans les cas qui font exprimez en termes clairs 
dans les T'raitez, laiflant hors de ces cas à Etat, à 
répondre des ordres qui auront été donnez. 

XVIII En troiliéme lieu, qu'en cas de defo- 
béiffance auxdits Ordres, les Generaux des Trou- 
pes prifes au fervice, feront tenus de comparoitre 
en Juftice devant le Grand Confeil de Guerre de 
l'Armée. 

XIX. En quatriéme lieu, que les Princes, dont 
les Troupes ont été prifes au fervice, ne font point 
en Droit de limiter par des ordres fecrets leur fubordi- 
nation fur les ordres del’ Angleterre & de l'Etat, mais 
doivent fe confier à l'Angleterre & à l'Etat, & croi- 
re qu'ils ne donneront aucun ordre qui repugne, ou 
e aux Traitez. Que fi le contraire 
fe trouve, ils doivent en porter leurs plaintes à l’An- 
gleterre & à l'Etat, qui redrefferont felon l'équit 
ce qui pourroit être contraire aux Traitez. 

XX. Et enfin, que l'intention de Leurs Hautes 
Puiffances eft, que les quatre Points ci-deffus foient 
Tnaintenus avec vigueur. 

XXI. On recommande ferieufement aux Gene- 
raux de l'Etat une meilleure pratique de la Difcipli- 

fait ci-devant ; & à cette 
fin, il eft Tyres S au premier General 
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dance avec le Préfident du Confeil de Guerre, & 
de fe faire inceffamment informer, file Fifcal de la 
Generalité, & le Prevót-General de l'Armée, s” 

quittent , comme il faut, de leur devoir, pour pré- 
venir & empécher tous les defordres & les excès, 
pour prendre & faire punir ceux'qui en font coupa- 
bles, & enfuite donner, tant au’ Préfident du Con- 
feil de Guerre, qu'au Fifcal, & au Prevót-General, 
tout le fecours poflible pour Pexécution de leurs 
Charges. „ie 

X XII. En conféquence des ordres ci-devant don- 
nez, & de l'ancien ufage, le Reglement appellé Ar- 
zikel-Brief, fera publi la:téte de tous les Regi- 
mens auffi-tót que l'Armée fera formée, & enfuite 
tous les deux mois, foit que lefdits Regimens’ aient 
leur Confeil de Guerre particulier, ou non, avec 
dénonciation, & avertiflement, que l'intention de 
Leurs Hautes Puiflances eft, de les faire éxécuter 
fans la moindre connivence. 

X XIII Aucune Sentence criminelle prononcée 
à l'Armée ne pourra être executée que fur les or- 
dres par écrit du Yel-Marechal, ou du premier Ge- 
neral Commandant les Troupes de l'Etat dans 1 Ar- 
mée, fans néanmoins affujettir ladite Sentence à fon 
jugement, ou fans lui donner Droit de l'approuver 
ou dela defapprouver, autrement que par voie de 
pardon; fous les“limitations fuivantes. 

XXIV. A fçavoir, que le Velt-Marechal aura le 
pouvoir de difpofer fur les demandes de;pardon & de 
grace, pendant les expéditions, des delits commis 
à l'Armée, non feulement par les fimples Soldats, 
mais auffi par les Officiers, jufques aux Capitaines 
inclufivement , mais cela non autrement qu'aprés 
avoir pris l'avis du Confeil de Guerre, & du con- 
fentement de Meffieurs les Deputez à l'Armée; & 
n’y aiant point de Deputez au Camp, fur l'avis du 
Confeil de Guerre. 

X X V. A la réferve des Cas, où il pourroit s'agir 
de crime de Leze Majefté, de trahifon, de läche- 
té, d'affaffinat, & d'autres femblables crimes énor- 
mes ; dans lequel cas le Velt-Marechal ne pourra 
point donner de grace. 

XX VI. Tous les Chevaux pris fur les Ennemis, 
& autres butins , feront incontinent déclarez au Fif- 
cal de la Generalité, & feront mis en la garde du 
Preyót-General, afin qu'en cas d'abus il puiffe être 
redreffé par le Grand Confeil de Guerre, & POfM- 
cier Commandant le Parti, ou le Détachement qui 
aura fait le butin, condamné à l'amende de fix mois 
de fes gages. 

XX VII. Sans que les Confeils de Guerre par- 
ticuliers des Troupes prifes au fervice puiffent en 
prendre connoiflance. 

XX VIII. Le premier* General de la Milice de 
T'Etat fera informer par le, Fifcal de tous les excès 
qui viendront à fe commettre par les T'roupes prifes 
au fervice, auffi-tót qu'elles viendront à fa connoif- 
fance , foit que les intéreffez en aient porté leurs 
plaintes, ou non. 

XXIX. Il fera enfuite mettre ces informations 
entre les mains du General Commandant des Trou- 
pes qui auront commis ces excès, & lui prefcrira 
en méme tems, un tems court & péremptoire 
pour fi 
y foit £ 
mée. 

X X X. Et il fe fera montrer les Sentences qui 

auront été prononcées dans ces affaires, avant qu’el- 
les foient mifes à execution. 
X XXI. Il tiendra la main à ce que les Troupes 
étrangéres auffi-bien que les Suiffes, rendent la Jut 
tice fuivant l'Ordonnance Militaire, ou Arzikel- 
Brief de ces Provinces, & non felon aucunes autres 
Loix, ou Coútumes. 

XX XII. Semblablement il aura foin, qu'ils fe 
gardent bien de donner pardon ou grace , encore 
que ce puiffe être une chofe ufitée parmi eux. 

XXXIII Si pour des raifons importantes il 
trouve qu'il foit befoin de faire affifter le Fifeal de 
la Generalité, dans les Confeils de Guerre des Trou- 
pes prifes au fervice, & aiant leur propre Judicature, 
il le fera; non pour y exercer aucune foné ion, foit 
d'Accufateur, ou de Juge; mais pour voir & pou- 
voir rapporter fi dans ces Confeils de Guerre on agit 
dans l'ordre, & fi l'on y rend la Juítice fuivant /7r- 
el-Brief & les autres Ordonnances Militaires de ces 
Provinces; 
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XXXIV. Il fera auffi donner accès audit Fifcal, 
aux Rôles criminels , aux Regillres, touchant la 
Juítice Militaire, lefquels font tenus par les Audi- 
teurs, les Greffiers, ou les Ecrivains de Juítice des- 
dites Troupes. 

X XX V. Lors que l'Armée fe formera , on dé: 
noncera aux Generaux des Troupes étrangéres, que 
l'on fera paier à tour le Corps en rabattant für le 
paiement & la folde, le tort & le dégát , que les 
Officiers & les Soldats feront à quelqu'un contre 
le Droit de la Guerre. 

XXXVI Et on dénoncera femblablement à Ja 
téte de tous les Regimens de la Milice de FEtat ; 
que le dommage, & le degät qui auront été commis 
par la Milice de l'Etat, feront paiez par le Regi- 
ment, ou par les Regimens qui les auront com- 
mis. 

XXXVII Les Difpofitions en feront faites , 
non pour chaque Ligne féparément, comme cela 
s’eft. pratiqué jufques à cette heure dans l'Armée 
combinée, mais pour toute l'Armée dans le Quar- 
tier du General en Chef. 

XXXVIII. Dans une Armée combinée Mices 
difpofitions feront faites par les Maréchaux des Lo- 
gis Generaux, Quartier-Meefters General; de part & 
d’autre, 

X XXIX. Enfuitedes Ordres feront donnez par 
le General en Chef; aprés. qu'il en aura communi- 
qué avec le General de l'Etat dans une Armée com- 
binée; & reciproquement, fi le premier General de 
PEtat commande l'Armée en Chef; le tout avec 
connoiffance de Meffieurs les Deputez à l'Armée. 

XL. On punira fuivant PArtikel-Brief , & les 
Ordres Militaires, ie rachapt dire& ou indire&t dft 
fourage. 

XLI. Qui que ce foit, outre le General Com- 
mandant, & fpécialement les Aides de Camp, 4fjz- 
dans, les Secretaires | les Fouriers ou autres Do- 
meftiques des Generaux ,. n’entreprendront d'affigner 
lefourage, en quelque petite quantité que ce puiffe 
être, mais un chacun , fans exception, fera fourager 
en méme tems, & en la méme maniére, avec les 
Regimens dans lesquels , ou autour defquels il a fon 
poite, fous peine de correction arbitraire. 

XLII. Aucune Ville ouverte, Village, Eglife, 
Cloitre, ou Maifon Seigneuriale, ne feront foura- 

ez, que par un ordre fpécial du General Comman- 
ant l'Armée, & qu'apres qu'aiant pris un état de 
la quantité de fourage qu'il y a dedans, le partage 
en aura été fait par le Marechal des Logis General, 
Quartier-Meefter General , fous peine de la vie, à Pé- 
gard des Cavaliers, Dragons, $ Soldats; & à l'é- 
gard des Officiers qui l'auront fait, ou fouffert , fous 
peine d'étre caffez. 

X LILI. Il eft auffi deffendu fous la même peine 
aux Fourageurs d'entrer dans les Villages, quand on 
fourage à la Campagne. 

XLIV. Quand les Cavaliers , Dragons & Soldats 
iront à la paille, ils feront commandez par des Of- 
ficiers, & auront des Efcortes pour les couvrir, de 


| méme que les Fourageurs, lefquels Officiers auront 


foin, tant daus les Villages que dehors , que les 
Habitans des maifons & granges, s'ils s’y trouvent, 
portent eux-mêmes la paille hors de leurs maifons, 
fans permettre que les Cavaliers, les Dragons & les 
Soldats, fe rendent en ce cas maltres des maifons, 
ou granges, & qu'ils endommagent les toits, bien 
moins, que fous pretexte d'aller. chercher de la pail- 
le, ou du bois à brüler, ils pillent, ou brifent les 
maifons ou granges, foit que les habitans les aient 
abandonnées, ou non. Le tout fous les mémes 
peines que ci-deffus. 

X LV. Les mêmes ordres & les mêmes punitions 
auront lieu, quand aprés la Moiffon on viendra à 
fourager les Maifons & les Granges ; avec cette ré- 
ferve néanmoins, qu'en cas de befoin, les Officiers 
pourront commander un petit nombre d'hommes, 
pour aider à fortir le fourage, & à l'apporter hors 
de la maifon, en aiant foin qu'il ne s’y commette 
aucun defordre , fous peine d'en étre refponfables. 

XLV I. Qui que ce foit ne pourra fourager fans 
efcorte, ou aux jours que l'Armée ne fourage pas , 
fous peine de la vie; ceci & les quatre Articles pré- 
cédens deyant étre publiez à l'Armée, tout au moins 


| tous les deux mois; avec ordre au Prevót-General 


de l'Armée d'avoir particuliérement l'œil à leur ex- 
& de faire punir. für le champ les contre- 
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DU DROIT 
XLVII. Meffieurs les Deputez à l'Armée, & le | 
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Pelt-Marechal des Troupes de l'Etat; ou le premier 
General des Troupes de PEtat dans une Armée 
combinée en fon abfence , auront un Drapeau à 
leur garde. 

X L VIII. Semblablement un General Comman- | 
dant une Armee feparée aura aufi un Drapeau à | 
fa garde; mais outre ceux perfonne. 

XLIX. Touchant le fait des Gardes, & la bat- 
terie du Tambour, on fuivra les Reglemens de Sa | 
Majefté Britannique de glorieufe memoire , du 6: 


> 
Septembre 1688. , & du troifiéme Avril. 1691. $ 
quanf' au différend qui pourroit s'émouvoir au fa- 
jet du dernier, il y fera remedié par un nouveau 
reglement, au premier avertiffement qui en fera fait 
par Mefficurs les Deputez à l'Armée ; ou par le 
premier General de PE 

L. Les Gardes des Generaux feront prifes de tou- 

te l’Armee, comme toutes les autres Gardes, fans 
qu'ils puiffent affe&er pour cela les Regimens qui 
font fons eux, & les dilpenfer par ce moien des au- 
tres fervices ;avec cette exception feule, que la Garde 
du Colonel-General des Suiffes fera prife des Regi- 
mens Suifles. 
LI: Les Generaux ne pourront avoir à leurs quar- 
tiers une Garde plus forte que celles qu'ils doivent 
avoir, beaucoup moins faire camper aucune Milice 
hors des Lighes, pour la füreté de leurs Quartiers , 
& en general aucune Milice ne pourra camper hors 
des Lignes, à moins que le General en Chef ne le 
trouve bon pour des raifons qui regardent le fervice. 
I: Les Generaux feront obligez de fe loger fi 
proche des Troupes, qu'à la mo ndre allarme, ils 
puillent étre auffi-tót à leur tete, & s'il n'y a point 
de Maifons, ils devront camper à leur pofte, tout | 
au plus à un demi quart d'heure du lieu , où les 
Generaux ont leur polle refpeélif. 

LIIL Aucun Brigadier, ni moindre Officier, ne 
pourront loger daus les Maifons , ow Granges , mais 
devront camper avec les Troupes chacun à fon pos- 
te, fous peine de confifcation de trois mois de tous 
traitemens ordinaires & extraordinaires , pour les Ge- 
neraux , Brigadiers , & moindres Officiers qui con- 
treviendront à cet Article, & au precedent refpecti- 
vemept. 

LIV. Les Quartiers des Generaux feront faits 
dans !a diftance fufdite par le Marechal des Logis de 
l'Armée, fans que les Generaux puiffent s'en attri- 
buer la difpofition , ni témoigner au Marechal de 
Logis General le moindre mécontentement à caufe 
du quartier qu'il leur aura affigné; mais en cas qu'ils 
penfent n'avoir pas un quartier convenable, ils de- 
vront le remontrer aw premier General de PEtat. 

LV. Auquel il eft enchargé, comme aufli à Mef- 
fieurs les Deputez à l'Armée de maintenir le Mare- | 
chal des Logis General dans l'exercice de ce que def- | 
fus, & dans toutes les autres parties de fa Charge 
contre tous & un chacun, qui que ce puiffe être. 

LVI. Le principal projet des opérations de la 
Campagne , fera entre es mains du General qui | 
commandera l' Armée en Chef, & Meffieurs les De- 
putez à l'Armée, en conformité de leur Inftruétion, 
& dela Refolution de Leurs Hautes Puiffances du 
trentiéme Juin de l'an 1702. 

LV II. Dans une Armée combinée, fi le Gene- 
ral en Chef eft au fervice de l' Angleterre, le premier 
General de l'Etat aura part dans toutes les délibera- 
tions , &reciproquement, poury qu'il foit d'un ca- 
ri&ére au-deffus de celui de Lieutenant- General, | 
aufi en conformité de ladite Refolution de Leurs 
Hautes Puiffances. 

L VIII. Le premier General de Etat demandera 
de tems en tems le fentiment des Generaux de la 
Cavalerie, & de l'Infanterie , touchant les Opéra: | 
tions Militaires; il ne demandera celui des Lieute- 

nans-Generaux , que dans les occafions importantes 
& celui des Generaux Majors que fort rarement. 

LIX. Le General: en Chef & Meflieurs les De- | 
putez à l'Armée, aiant pris les fentimens des moin- 
dres Generaux en delibereront fepar&ment & tien* 
dront la conclufion fecrete, jufques à l'éxecution ; 
excepté feulement, que dans une Armée combinée, | 
le premier General de l'Etat, fi le General en Chef | 
eft au fervice de l'Angleterre, & reciproquement; | 
affiftera aux déliberations, comme ila été dit plus haut. | 

LX. On laiffe bien a la liberté du General en | 
Chef & de Meflieurs les Deputez à l'Armée; com- | 
me-auffi au prem 
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combinée, qui eft command 
glois , de pouvoir demander feparement le fentiment 
de ceux qu'ils veulent ; r non autrement, que 
fous promeffe fpéciale ou fous ferment, & avec re: 
commandation de ne fe fervir de la liberté que trés 
rarement, & pour des raifons particulieres. 

LXI. Tous les ordres , méme ceux de peu d'im- 
portance ne feront diftribuez em préfence de qui que 
ce foit, que de ceux qui doivent en avoir connoif= 
fance, & avoir part à l'execution. 

LXII Les Aides de Camp, les Secretaires, & 
les Clercs des Pelt-Marecbaux & des Generaux de la 
Cavallerie & de l’Inifanterie devront être natifs & ha: 
bitans des fept Provinces-Unies, ou du reflort d’i- 
celles; à moins que pour des raifons importantes , 
Leurs Hautes Puiffances ne trouvaffent bon unani- 
mement d'en difpenfer, laquelle difpenfe ne pourra 
néanmoins s'étendre für ceux qui feront nez Sujets 
de l'Ennemi de l'Etat, encore qu'ils fuffent de la vé- 
ritable Religion Reformée: 

LXILI: Les mêmes Aides de Camp ;Sectetaires 


| & Clercs, feront tenus de prêter le ferment de gar- 


der le fecret; lequel ferment ils préteront à l'entrée 
de la Campagne entre les mains de Meflieurs les Dez 
putez à l'Armée; & en leur abfence entre les mains 
du Préfident du Conteil de Guerre: 

LXIV. Les Generaux de la Religion Romaine ne 
pourront avoir auprés d'eux d'autres Prétres que 
des Seculiers, natifs & habitans desdites Provinces ; 
à quoi le Fifcal de la Generalité eft chargé de pren= 
dre garde de prés. , 

LX V. On ne poutra envoyer aucun Trompette, 
ou.Tambour, au Camp de l’Ennemi, que par & 
avec la connoiffance du General en Chef, & dans 
une Armée combinée ;de la connoiffance du premier 
General aprés lui. 

L XV. On fuivra precifement 1 Article treizieme 
de l'Artikel-Brief, à l'égard des Trompettes & Tam- 
bours qui viendront de la part de l'Ennemi ; & fi cela 
ne fuffit pas, on y mettra. de tels ordres, que Met: 
fieurs les Députez à l' Armée trouveront être nécef- 
faires, aprés en avoir confulté avec le General eu 
Chef. 

LX VII. Quand il y aura plus d'un General de 
la Cavalerie, ou de l'Infanterie ; ils ne feront pas 
tous deux emploiez.en méme tems au Commande - 
ment General, ni empéchez par ce moien d'avoir 
foin du detail de leur Charge: 

LXVIII. Maintenant qu'on a établi plus d'un 
General de la Cavalerie, & de l’Infanterie, chacun 
aura fon département affigné , lors que l'Armée n’eft 
pas en Campagne, l'un ant l'infpe&tion de la Ni- 
lice du cóté de l'Eft de la Meufe, & l'autre celle 
de la Milice du côté de l'Oucft de la méme Rivie- 
re; à condition qu'aucun d'eux ne pourra faire le 
moindre changement dans les Ordres recüs ‚a l'égard 
de l'Armement, de l'Habillement ; de l'Exercice ; 
& en general de tout ce qui regarde le détail & Poe- 
conomie de la Milice. 

L XIX. Quand l'Armée fe formera , le premier 
General dela Milice de l'Etat fe fera informer de 
Regiment en Regiment, comme auffi Meffieurs les 
Deputez à l'Armée, incontinent aprés leur arrivée 
au Camp, fi tous les Officiers y font; & enfuite fans 
aucune connivence ils feront proceder devant le Con- 
feil de Guerre de l'Armée contre les abfens, à ce 
qu'ils foient caffez , pour quelque raifon que ce 
puiffe être qu'ils foient abfens, foit à caufe d'indif- 
pofition , d'Emploi fur les frontieres, d'A&es titu- 
laires, ou autres; à moins qu'ils ne foient pourvús 
& munis de Congé en forme, & qu'ils n'en livrent 
copie authentique entre les mains du premier Gene- 
ral à Pentrée de la Campagne, à laquelle fin les 
Officiers en feront avertis de bonne heure: 

LXX. Meflieurs les Deputez à l'Armée feront 
non feulement de tems en tems la revüe de la Mili- 
ce conformement à leur inftruétion, foit par eux- 
mêmes, foit par les, Commiffaires des Montres que 
le Conteil d'Etat envoyera pour cet effet à l'Armée; 
mais fur tout ils fe feront fouvent donner les Liftes 
de la force des Regimens; & y trouvant quelque di- 
minution confiderable, ils fe feront apporter les li- 
vres des Regimens, & feront eux-mêmes; ou par 
les Generaux de la Cavalerie, & de l’Infanterie ref 
peétivement , une exa&e recherche, des raifons de 
cette diminution , afin que fi par hazard c'étoit la 
faute des Capitairies , on püt proceder contr'eux felon 
la rigueur des Placards émanez au fujet des Revúes: 

Aa 3 LXXE 
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L XXI. Meffieurs les Deputez à l'Armée fe fe- 
ront informer avec tous les foins & toutes les précau- 


tions poffibles, fi les Sous- Officiers & les fimples | 


Soldats & Cavaliers, recoivent leur prét tout entier, 
fuivant l'Ordre du Pais, & trouvant qu'il y a faute, 
ils en avertiront Leurs Hautes Puiffances , & le 
Confeil d'Etat. 

LXXII. Dans une Armée compofée de Trou- 
pes d'Angleterre, & de l'Etat, fuivant ce dont on 
eft convenu avec Monfieur le Duc de Marlborough , 
perfonne ne donnera des Sauvegardes, que le Gen: 
ral Commandant en Chef; finon lors que le Gene- 
ral qui le fuit eft Velt-Marechal , auquel cas les 
Sauvegardes feront données au nom des deux pre- 
miers Generaux, & fignées d'eux deux. 

XXIII. Les Secretaires des deux fufdits Ge- 
neraux devront avoir foin qu'il y ait toûjours bonne 
provifion-de Sauvegardes fignées & prêtes , pour 
étre diftribuées à ceux qui les viendront demander, 
& lefdits Secretaires tiendront bon compte des Sau- 
vegardes qui auront été diftribuées , & de l'arg 
qui aura été regi ; pour être partagé entre leídits 
deux premiers Generaux; foldant leur Compte cha- 
que mois. 

LXXIV. Pour un Sauvegarde vivant il ne fera 
payé par jour au General qu'une piftole, & une Rix- 
dalder pour le Cavalier, outre la nourriture pour lui 
& pour fon cheval. 

LXXV. On ne pourra exiger aucun Droit de 
Sauvegarde fur les Terres de l'Etat, fans que pour 
cela on puiffe refufer des Sauvegardes à ceux qui en 
auront befoin pour leur fureté. 

LXXVI. On wobligera perfonne à recevoir des 
Sauvegardes. 

LXXVIL On ne donnera qu'une Sauvegarde à 
la fois à un Village, à un Cloître, & à une Maifon 
Scigneuriale , finon à la demande expreffe des In- 
tereflez. 

LXXVIII. Les Cloîtres & les Maifons Sei- 
gneuriales qui font enclavez dans les Villages , & 
ceux qui n'en font pas éloignez d'une diftance con- 
üiderable, feront compris 10us les Sauvegardes des 
Villages. 

LXXIX. On ne pourra donner aucune Sauve- 
garde pour empêcher le fourage des fruits de la Cam- 
pagne, qui pourroient étre fouragez felon les ma- 
nieres accoütumées de fourager. 

LXX X. Pour une Sauvegarde par écrit, on ne 
payera pas par jour, mais on payera une fois pour 
tout, autant que l'on paie pour un Sauvegarde vi- 
vant; outre une Rixdalder pour la depéche au Secre- 
taire du General, & l'on ne donnera. aucune Sauve- 
garde par écrit pour moins de tems que pour un 
mois. 

LXXXI. Et pour empécher les excés qui pour- 
roient fe commettre à l'avenir. au fujet des Sauvegar- 
des, Meflieurs les Deputez à Armée auront l'œil, 
que les Articles fufdits foient exécutez comme il 
faut, & y trouvant quelque exces, ils avertiront les 
Generaux, qu'ils arent à fe tenir precifement auxdits 
Articles; comme auffi il eff ordonné au Prefident 
du Confeil de Guerre, & au Fifcal de la Generali- 
té, de proceder à la derniere rigueur, contre ceux 
qui violent & forcent les Sauvegardes. 

LXXXII. Chaque ‚Bataillon. n'aura que fix Vi- 
vandiers, & chaque Efcadron, que deux, lefquels 
devront être pourvüs d'un Ae par écrit du Colo- 
nel, ou de l'Officier Commandant le Regiment, & 
feront tenus de fuivre lefdits Bataillons ou Efcadrons, 
pendant toute la Campagne , tant dans l'Armée, 
que quand ils en feront détachez, & pour cette fin 
ils fe pourvoyeront d'un bon chariot ou cl rette, at- 
telez tout au moins de deux forts chevaux , & devront 
camper à la queuë defdits Bataillons ou Efcadrons , 
le tout fous peine de.confifcation de leurs denrées 
& de correétion arbitraire, fans qu'aucun de ceux 
que l'on nomme Hegh-Soutelaers | Vivandiers de 
Baiffoss, puillent fe tenir derriere ou autour dedits 

3ataillons on Efcadrons , fous femblables peines. 

LXXXIII. Tous les autres Vivandiers & Mar- 
chands ou Merciers, devront s’adrefler au Prevót 
General de l'Armée, quileur donnera. un Aéte d’Ad- 
miffion, & avec la confultation du Fourrier de l'Etat 
Major General leur aflignera à chacun le lieu où ils 
pourront tendre leurs tentes, ou dreffer leurs huttes, 
dans le quartier General des Vivandiers ; fans qu'au- 
cun, outre lefdits Vivandiers des Regimens, puifle 
faire ce meter fans Ade du Prevot General, ou 


| 


DIPLOMATIQTUE 


hors du lieu, qui lui fera affigné, 
peines que deffus. 

LXXXIV. Le Prevót General aura grand foin 
que l'on n’apporte, & qu'on ne vende point dans le 
Camp aucunes Denrées ou Boiffons gatées, ou cor- 
rompués, & à cette fin toutes les Denrées que l'on 
apportera au Camp devront lui être declarées en Pab- 
fence des Commis & Contróleur General des vi- 
vres 3 comme lui-même & fon Subftitut pourront 
les vifiter en tout tems, fans contredit de perfonne, 
fous peine de fix frans d'ameride à chaque fois. 

LXXXV. Les Vivandiers fe regleront dans le 
debit des vivres & de la boiffon , für la Taxe qui aura 
été faite à l'Armée, toutes les fois cue le plus ou le 
moins de diftance des Lieux d'oü les vivres doivent 
être amenez au Camp, Ou les autres Circonftances 
le requerront , fans l'outrepaffer, fous peine de cor- 
rection arbitraire. 

LXX XVI. Le prix fera mis comme ancienne- 

ment par le Prevót General, de l'avis du Prefident 
du Confeil de Guerre; & de l'approbation du Sei 
gneur Deputé à l'Armée par le Confeil d'Etat 
en fon abfence de celle du General de Arn ous 
enfuite il fera publié par le Prevöt General, afin 
que chacun en foit averti. 
LXXXVII. Les Vivandiers , OU qui que ce 
foit, ne pourront fe fervir à l'Armée d'aucunes me- 
fures, poids, ou aüne, que de celles qui auront été 
marquées par le Prevöt General, ou fon Subftitut , 
à peine de douze francs d'amende: & ceux qui fe 
ferviront de faux poids, ou de fauffes mefüres, ou 
aüne, outre la confifeation de leurs marchandifes Te- 
ront corrigez arbitrairement. 

LXXXVIII. Qui que ce foit ne pourra tirer 
aucun profit des Vivandiers, ou des Marchandifes & 
Denrées qu'ils apporteront à l'Armée, fous quelque 
nom, ou prétexte que ce puiffe étre, non pas même 
pour les Actes d'Admiffion, dont il eft parlé dans 
les Articles LX X XII. & LX X XIIL fous pei- 
ne de correction arbitraire; excepté feulement, que 
le Prevót General tirera des Vivandiers & de tous 
les autres faifant quelque negoce à l'Armée, tant à 
la fuite des Regimens, fans en excepter aucun, que 
dans le Quartier General , Ou auprés de l'Artillerie, 
en quelque part que ce foit, les émolumens fuivans, 
comme autrefois, fcavoir trois fols de chaque tonne 
de biere, vingt-quatre fols de chaque Muid de vin 4 
ou Oxhoofé, quarante huit fols de chaque Oxhooft , 
ou Pipe d'Eau-de-vie, ou autres eaux diftilées; un 
demi-fol de chaque bouteille d'un pot de vin, de 
toutes les fortes de Vins qui feront apportez au Camp 
en bouteille; Ta téte d'un mouton, ou d'un veau qui 
fera tué, la: langue d'un bœuf on d'une vache; la 
moitié de la téte d'un cochon, & de toutes les au- 
tres Denrées & Boiffons , à l'avenant. 

LXXXIX. Item trois fols par femaine pour la 
Place de la T'ente ou de la Hutte de chaque Vivan- 
dier, ou Mercier, ou de qui que ce foit qui falle 
quelque: négoce, & qui pour cet effet dreffe une Ten- 
te ou Hutte au Camp, femblablement fans e p- 
tion, fi les Vivandiers font placez à la 'queué des 
Régimens, ou dans le Quartier General des Vivan- 
diers. - Defquels trois fols néanmoins le Prevöt G 
neral rendra compte entre les mains du Marechal 
des Logis General de l'Armée, Quartier - Meeffer , 
en prefence du Fifcal de la Generalité , pour les deux 
tiers être diflribuez au profit des foldats m 
bleflez , & des veuves & des enfans des fold: 
femble pour la Juftice Militaire, & autres femblables 
fraix extraordinaires, fans que les Fouriers des 
raux, les Quartier-Meefters, ou Marechaux d 
gis, des Régimens , ou qui que ce puifl 
lent s’attribuer l'argent defdites Hutt 
excepté feulement que le Fourier de l'E 
General profitera de la moitié de 
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tat Major 
la portion du Pre- 
vôt General, dans l'argent des Huttes, quant à ce 


qui eft du quartier general des Vivandier 
au delä. 

X C. Les Vivandiers ne pourront point donner à 
boire ni faire écôt le matin avant le lever du Soleil, 
ni le foir aprés la retraite; ou que les Gardes font 
rentrées; fous peine de trois francs d'amende à cha- 
que fois. 

X CI. Aucuns Vivandiers, Bateliers , Charretiers 
des Quaiffons pour le pain, ou d'autres chariots de 
Munition, ou autres perfonnes , ne pourront ache- 
ter prendre en gage, ou emmener hors du Camp, 
aucun Fer, Metal, Bronze, Boulets , Armes, Poudre 

a Ca- 
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DU DROIT 


à Canon, ou autres Munitions, tonneaux de Mu- | 
nition , ou aucune autre Marchandife deffendué ; 


confifcation defdites Marchandifes deffendues. 

XCII. Les Articles ci-deffus touchant les Vi- 
vandiers feront publiez & affichez par tout le Camp 
auffi-tót que l’Armée fera formée, afin qu'un cha- 
cun en foit averti ; & le Fifcal de la Generalité, à 
la requifition du Preyét General , aura incontinent | 
à proceder fans connivence devant le Confeil de 
Guerre de l'Armée contre les Tranfgrefleurs d'iceux; 
afin d'entretenir une bonne ceconomie dans l'Armée. 

XCIII. Le General en Chef, 'auffi-bien que 
Meffieurs les Députez à l'Armée , auront foin que 
l'Armée ne foit pas trop affoiblie par le commande- 
ment de trop grofles Efcortes aupres du Bagage, & 
gu’aucuns Generaux, ou moindres Officiers n'em- | 
ploient des Cavaliers ou Soldats au Bagage. 

X CIV. Aucunes Caleches , Chaifes, Chariots de | 
cuifine, ou autres Voitures, ne pourront marcher | 
dans la Ligne avec les Regimens , finon une feule | 
pour chaque General, mais elles devront marcher | 
avec le gros bagage de l'Armée. 

X CV. Semblablement aucuns Chariots de baga- 
ge, Caléches, Chaifes , ou autres Voitures, à qui 
que ce foit qu'ils puiffent appartenir, ne pourront 
marcher à la téte de l'Armée, foit avec les Mare- | 
chaux des Logis , Quartiers-Meefters , qui font en- 
voyez devant pour marquer le Camp, ou feparement: | 

X CV I. Qui que ce foit ne pourra employer pour | 
fon Bagage, ou pour d'autres fervices , les dies 
teurs du age Mecfler-General, ou les Guides. 

XCVII. Qui que ce foit ne pourra aufli em- 
ployer pour fon fervice particulier, les chevaux des 
Quaiffons, ou Chariots de Munitions, de l'Artilie- 
rie, ou des Pontons, fous quelque pretexte que ce 
puiffe être, fous peine du double de ce que lefdits 
Chariots, ou Chevaux coûtent à l'Etat , pendant 
tout le tems de la Campagne. 

XCVIII. Outre les Maifons & les Granges qui 
ferviront au logement du General, perfonne ne s’at- 
tribuéra la difpofition des autres Maifons & Gran- 
ges , qui feront de refte autour du Camp; beaucoup 
moins en pourront-ils faire leur profit particulier, en | 
les lonant à d'autres , ou autrement, fous fembla- | 
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Lettres Patentes de l'Empereur Jos x bn pour 
mettre au Ban de l'Empire le Prince Joseru 
CLEMENT de Baviere, Elefteur (9 Arche- 
véque de Cologne. Données à Vienne le 29. Avril 


1706. 
N° Us JOsEPH, par la Grace de Dieu; élu 

Empereur des Romains , toûjours Auguíte; 
Roi en Germanie; de Hongrie, de Boheme , de 
Dalmatie, de Croatie; de Sclavonie, &c: Archiduc 
d'Autriche; Duc de Bourgogne, de Stitie; de Ca- 
tinthie, de Carniole, de Luxembourg, de Wirtem- 
bergh, de la Haute & Baffe Silefie, Prince de Suabe; 
Marckgrave du Saint Empire Romain, de Burgaw, 
de Moravie, dela Haute & Baffe Luface; Comte 
Prince de Habsbourg, de Tyrol, de Pfird ; de Ky- 
bourg, & de Gortz, Landgrave d’Alface, Seigneur 
de Windifmark, de Porentru, & de Salins, &c. A 
tous & un chacun les Electeurs, Princes Ecclefias- 
tiques & Seculiers, Prelats , Comtes , Barons , Che- 
valiers, Ecuyers , Gouverneurs de Provinces ; Chefs 
de Gendarmes, Evéchez, Baillifs, Chatelains ; Sub- 
ftituts , Officiers , Intendans de Provinces ‚Droffards, 
Bourguemaitres , Juges , Confeillers ; Bourgeois ; 
Communautez , & generalement & tous nos autres 
Vaffaux , Sujets & Feaux de l'Empire, de quelque 
état, qualité, & condition, qu'ils foient; & parti- 
culierement à l Archevéché de Cologne , Diocefe de 
Ratisbonne, Evéché de Liege, & aux Etats de Berch- 
tergarde, Sujets, Vaffaux, Amis & Parens; qui ces 
prefentes nos Lettres Imperiales, ou Copies authen- 
tiques d'icelles, verront, liront, ou lire orront, ou 
qui en étant avertis, s’y foümettront ou conforme- 
ront; Offrons nótre Amitié & bienveillance d'On- 
cle & de Coufin , faveur Imperiale ; Grace & tout 
Bien. 

Il n’eft pas befoin de longs difcours ‚pour prouver 
quels pernicieux deffeins mauvaifes refolutions 
JosEPH-CLEMENT jufques ici Electeur de 
Cologne, & fon Frere aîné, alors Electeur & Duc 
de Baviere, ont braffez depuis long-tems contre feu 


bles peines que deflus. 

XCIX. Leurs Hautes Puiffances entendent ne | 
déroger par ce Reglement en aucune partie aux au- | 
tres Ordres & Reglemens Militaires ; qui ont été | 
faits ci-devant en tant qu'ils ne. font point contrai- 
res à ces prefentes ; mais entendent au contraire, 
qu'ils feront precifement executez , tout de méme 
que s'ils avoient été expreffement renouvellez par ce 
Reglement, & qu'ils y fuffent inferez. 

C. Ce Reglement fera mis entre les mains de tous 
les Generaux , comme auffi au Prefident du Confeil 
de Guerre, au Fifcal de la Generalité, & au Pre- 
vót-General de l'Armée avec ferieux & exprés com- 
mandement de Pexecuter & faire executer precife- 
ment & fans aucune connivence , ou diffimulation, 
chacun entant qu'il le regarde. 

CI. Et tous les Generaux, enfemble lefdits Pre- 
fident & Fifcal feront tenus d'en préter le ferment 
particulierement , auffi chacun en tant qu'il le re- 

arde ; lequel ferment fera prété entre les mains de 
Hus Hautes Puiffances , par ceux qui fetrouvent ici, 
& par lesabfens , entre les mains de Meffieurs les De- | 
putez à l'Armée , aufli-töt que 1’ Armée fera formée. 

CII. Et le Duc de Marlborough fera auffi ferieu- 
fement prié, tant de tenir la main à l'obfervation de | 
cedit Reglement, en tant qu'il regarde les Troupes 
communes, que de faire obferver une fevere dilci- 
pline entre les Troupes Angloifes , & entre celles qui 
font prifes au fervice par l'Angleterre feparement. | 

Ainfi fait & arrêté en l'Affemblée de Leurs Hautes | 
Puiflances les Seigneurs Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies des Pais-Bas, à la Haie le 15. Mars 1706. | 


Eroit paraphé, 


J. VAN ESSEN, vt. 
Plus - bas , 
Par Ordonnance defdits Scigneurs , 
Signé, 
F. PAGEL, 


Etant far l'efpace imprime le Cachet de Leurs Hau- 
tes Pal]; 
rede papier. 


ces 


une Oublie rouge ,comvsrie d'un quar- 


| & enfin de permettre aufli qu’on fit 


nôtre trés-gracieux & très-honoré Seigneur & Pere, 
Empereur de Glorieufe Memoire, & contre l'Empi- 
re Romain , & quelles Alliances défendués ils ont 
fait avec la France , pour l'execution de ces perni- 
p.cieux deffeins ; attendu que cela paroit non feule- 
| ment par les propres Ecrits, qu'ils ont publiez , mais 

aufli par les crimes de dangereufe confequence qu'ils 
| ont commis aux yeux de tout le Monde. Sembla- 
blement Nous croions qu'il eft inutile, d'en faire 
une énumeration circonílantiée , & nous nous en 
rapportons feulement aux Ecrits qui ont été publiez; 
| de quelle maniere il a fait de groffes levées de Gens 
de Guerre avec l'argent des Francois contre l’Elec- 
torat de Cologne, fans le confentement & l’ap< 
probation du Chapitre, ES *e/? engagé avec Enx par 
Jerment comme [om Predece[[eur ; comment au con- 
traire & avec quelle fidelité , le Chapitre a táché de 
l'en détourner, & lui a fait reffouvenir de la foi & 
hommage qu'il avoit prêté à PEmpereur; à l'Em- 
pire, & au Diocefe , comment paternellement auffi 
feu Sa Majefté Imperiale de haute & glorieufe Me- 
moire, lors qu'elle apprit cette affaire, l'a exhorté 
& fait exhorter à fon devoir par fes Commiffaires 
| qu'elle Iui avoit députez. Mais, qu'il n'a pas voulu 
fuivre ces voyes de douceur de Sa Majelté Imperia- 
le, enforte que voyant l’opiniâtreté dudit JosEPH- 
CLEMENT, elle aété contrainte, de laiffer le cours 
à la Juftice contre les Plaintes portées contre lui} & 
confequemment de le folliciter par Sentence judiciel- 
le, à l'obfervation de l'union des Pais hereditaires , 
autres proce- 
dures judicielles ; & d'en commettre l'execution , aux 
Princes & Cercles de Weftphalie, & du Bas Rhin 
& des Eleéteurs ; ce qui leur a été aufli fignifié par 
feu Sa Majefté. Et quoi que fadite Majefté & tout 
le Monde ait efperé, qu'au moins il rentreroit en 
foi-méme, qu'il reconnoîtroit ce qu'il devoit à Dieu, 
à Sa Majefté, à l'Empire, au Chapitre, & aux Etats 
de l'Empire dont il relevoit, & qu'il ne fe plonge- 
roit pas lui & les fiens dans un plus grand mal- 
| heur ; cependant; l'experiefice nous a fait voir, que 
| le Roi de France, fon Frere MAXIMILIEN 
EMANUEL € lui n'ont penfé à autre chofe qu'à 
exe- 
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el ,& les 


deffeius qu'ils avoient complottez enfemble; attendu 
que fort peu de tems aprés MAXIMILIEN EMA- 
NUEL, foúmit proditojrement & par un efprit de 
revolte au pouvoir des Francois, les Pais Bas Es- 
pagnols, dont le feu Roi d'Efpagne CHARLES 
SECOND de Gloricufe Memoire lui avoit confié 
le Gouvernement, qui étoient dépendans de l'Ém- 
pire,.& appartenoient à notre Maifon Archiducale 
aA llemagne ; fous le nom fpecieux & moqueur, de 
Troupes de Bourgogne, a fait entrer des Troupes 
Francoifes dans le Diocefe de Cologne, & dans ce- 
lui de Liege, & en a fait occuper les Places fortes; 
& depuis il n'a pas manqué de remontrances renou- 
vellées de la part de feu nôtre Seigneur & Pere, 
qui repofe en Dieu , & des autres tats de l'Em- 
pire, de méme que des Chapitres de Cologne & 
de Liege, méme on a vivement reprefenté à Jo- 
SEPH CLEMENT les tudes punitions que telles 
entreprifes lui attireroient, principalement en faifant 
entrer des Troupes fi dangercufes , fur les Terres 
de l'Empire Romain, malgré les défenfes, encore 
plus à lui qui n'en étoit pas le Seigneur proprie- 
taire; mais qui ne les pofledoit que comme Gou- 
verneur , avec certaines reltriétions , en vertu de PU- 
nion des País hereditaires & autres Droits, & que 
non feulement en confequence d’iceux à caufe de 
fon opiniátreté , il feroit & demeureroit depofé de 
ce Gouvernement , mais qu'auffi il le perdroit im- 
manquablement fuivant les Conftitutions de la Cham- 
bre Imperiale, & les dernieres réfolutions de la Die- 
te de l'Empire; que par l'effe&ive oppofition & ré- 
fiftance qu'il a fait au Jugement judiciel qui a été 
rendu, il a de fait encouru , au lieu du Ban Impe- 
tial & de l'Empire contre les Seculiers, en qualité 
d'Ecclefiaftique, la perte de toutes les Prerogatives, 
& de tous-les Bienfaits qu'il tenoit de Sa Majefté 
Imperiale, & du Saint Empire. Mais il ne s'eft pas 
pour cela converti, mais au contraire s’eft emporté 
Contre lés Capitulaires , qu'il regardoit de mauvais 
cil, & à qui il portoit une haine mortelle , les a 
perfecutez à la derniere rigueur, en partie, & en a 
livré une partie aux Francois qui les ont emprifon- 
nez & fe fbnt vangez d'eux par autres voies, après 
avoir femé par tout toutes fortes de Pafquils & de 
Libelles diffamatoires contre nous, & contre les 
principaux Etats de l'Empire , & avoir temerairement 
entrepris fous le titre & nom d'Archi-Chancelier en 
Italie la défenfe du Rebelle & felon Duc de Man- 
1€ dans & hors de PEmpire, € de le porter à la 
defobéiffance contre nous ; aiant aufli fait pour lui 
dans les Pais de fa dépendance de grands préparatifs 
de Guerre, & s'étant chargé avec plaifir de tous fes 
propres crimes & de ceux des autres. Si bien qu'a- 
prés plufieurs demarches inutiles, feu Sa Majetté 
Imperiale a été contrainte de prendre les atmes con- 
tre lui & contre les Francois de fa Faction, & d’as- 
fieger entr'autres la Forterefle de Keyferswaert, qui 
lui a été heureufement prife, quoique ce n'ait pas été 
fans effufion de beaucoup de fang Chrétien; mais au 
lieu de venir à refipifcence, il a mis au jour quantité 
de piéces & autres chofes frivoles , remplies de (tile 
Francois , dans lefquelles il a déclaré rondement, 
qu'il n'accepteroit aucune des offres qu'on lui faifoit 
quelques avantageufes qu'elles fuffent, pour le faire 
rentrer dans fon devoir; mais qu'il tächeroit de tout 
fon pouvoir à maintenir fes Troupes Bourguignon- 
nes, fur lefquelles feules il fe confioit , & qu'avec 
elles il fe feroit la fatisfaétion , qu'il ne pouvoit 
irouver autrement. 

Peu de temps aprés la Déclaration de Guerre de 
feu notre Seigneur & Pere à la perfuafion de l'Em- 
pire, contre la France, & contre le Duc d'Anjou, 
fes Suppots & fes Adherans , & particulierement con- 
tre fon Frere & lui, il s'eft encore expliqué par 
écrit, qu'il aimoit mieux expofer fon corps, fa vie, 
fon bien & fon fang , que de jamais fouftrir, que 
les Eleéteurs libres l'exhortaffent encore , à fe de- 
baraffer de P Alliance qu'il avoit faite, à congedier 
les Troupes Francoifes, & à fe comporter comme 
un Etat fidele de l'Empire, ni encore moins de lui 
faire aucune follicitation , mais qu'au contraire en 
rejettant toutes les offres & les avances de feu Sa 
Majefté Imperiale pour qu'il acceptät de fe reconci- 
lier, il réfolut plus fort que jamais de s'attacher in- 
violablement à l'Alliance des Francois. II a écrit 
méme à fon Frere, & la memoire en eft encore 


rec 


, des cruautez qu'il fit en ce tems- là, ' 
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| pour contraindre la Ville de Cologne à la Neutráli- 
té, par le pillage, la defolation , l'incendie de plu 
| ficurs Lieux & Places du Pais de Juliers & de Ber- 
gues , & par le mauvais traitement qu'il a fait aux 
Habitans de l'un & de l'autre Sexe, par le moien 
d'un grand nombre de Troupes Francoifes ; c'eft 
dont il s'eft vanté comme de chofes dignes d'admi- 
ration & glorieufes. Enfin, il a mieux aimé aban- 
donner PEle&orat de Cologne , & la Principauté 
de Liege, ceder aux Frangois la Ville de Bonne, 
lieu de fa Refidence , & fe mettre avec ceux de fa 
fuite au pouvoir des François fous une Efcorte de 
la méme Nation, paffer chez les Ennemis déclarez 
| de l'Empire, & y demeurer encore actuellement, 
que de fe rendreà fon devoir; fans parler de 1a quan- 
tité de deffeins meurtriers ,commis par lui ou de fon 
{ei avant & depuis ce tems-lä contre des Princes 
Perfonnes Ecclefiaftiques ; ni des autres Crimes, 
qu'il a commis; ou fait commettre. Ainfi il ne res 
te plus, en confequence, finon que fuivant le juge 
ment qui a été rendu & accompli, nous de nt 
part nous excluons expreffement ledit Jose ex 
CLEMENT du nombre, de la Dignité, & de la 
jourffance des Membres de l'Empire d'Allemagne ; 
ainfi que le meritent fon infra&ion de Paix, fe 
| Crimes de Leze-Majefté , fa Defobéiffance opin 
trée, & fes autres groffes fautes, € que le deman- 
dent la Bulle d'Or, les Conftitutions de l'Empereur 
& de l'Empire, la Paix du Pais, les derniers Statuts 
de l'Empire, & les dernieres Réfolutions de Sa Ma- 
jefté Imperiale & de l'Empire ; & comme nous y 
fommes obligez fuivant la Capitulation , jurée 2 
PEle&ion, & par nôtre Charge d'Empereur. C'eft 
pourquoi nous le mettons lui JOSEPH-CLEMENT 
par ces prefentes , ci-devant Electeur de Cologne, 
Prince du Saint Empire , de Ratisbonne , de Liege 
& de Bergtergade , ou comme il fe nomme de Hil- 
desheim, né Duc de Baviere, & Comte Palatin du 
Rhin , hors de nótre grace & de celle du Saint Em- 
pire, Proteétion, Défenfe, & Intercefion, & nous 
le déclarons & publions & reconnoiffons pour dépo- 
f€, pour avoir perdu de fait toutes les Prérogatives, 
Franchifes, Droits, Regales, Honneurs, Dignitez, 
Fiefs, Proprietez , Patronages , Terres, Biens, Hom- 
mes, & Sujets, qu'il avoit & tenoit de nous & de 
l'Empire ; quels qu'ils foient fans en excepter aucuns. 
Défendons à tous & un chacun les Vaffaux de l'Em- 
pire de quelque état & condition qu'ils foient , d'avoir 
dorefnavant aucune communication avec ledit J o- 
SEPH-CLEMENT ci-devant Ele&eur de Cologne, 
Prince de l'Empire, de Ratisbonne, de Liege, & 
de Bergtergade , ou comme il fe qualifioit de Hil- 
desheim, Duc de Baviere, & Comte Palatin du Rhin, 
fous quelque prétexte que ce foit , de le retirer chez 
| eux, le loger, lui donner le Couvert, lui donner à 
manger ou à boire, ou de lui fournir quoi que ce 
foit, ni lui donner aucuneaide ou affiftance, ni de 
lui faire tenir quelque chofe , ni de le recevoir en 
leur garde & protection. Nous commandons en- 
core à.ceux qui ont été fes Vaffaux, Sujets , Of- 
ficiers, Habitans ou Dependans, Ecclefiaftiques $ 
Seculiers, de n'avoir plus aucuns égards pour lui, 
ni de recevoir de lui, ni de fa part & des fiens , quels 
qu'ils foient , aucun ordre , beaucoup moins de le 
fuivre, mais de n'écouter que nous, & n'obéir qu'a 
nous & à ceux auxquels nous les avons déja adju- 
gez ,ou à qui nous les adjugerons ci-après felon Poc- 
cafion; Nous rappellons particulierement tous & un 
chacun les Officiers & Soldats qui lui font encore 
attachez, par nos réiterées Avocatoires pour la der- 
niere fois, qu'ils arent à le quitter inceffamment & 
| nos autres Ennemis, & à fe ranger de notre cóté, 
de ne fe point engager , ni laiffer employer pour la 
défenfe de lui ou de ceux de fa Faction , ni pour 
rien entreprendre contre nous, contre l'Empire , con- 
tre fes fideles Etats, ou contre nos Vaffaux & ceux 
de l'Empire, mais au contraire de fervir contre lui 
& contre fes Suppots , de courre fus à lui, & aux 
fiens, & de lui faire tout le tort & le dommage pos- 
fible, afin de regagner par-là nôtre Grace & nôtre 
Generofité. Nous abfolvons tous ceux qui lui font 
en quelque maniere engagez ou obligez , ou qui 
pourroient croire lui être engagez ou obligez, de 
toute foi & hommage, Serment de fidelité , devoirs, 
obérffance , intelligence & Alliance, quelles qu'elles 
foient, ou qu'elles püiffent être nommées, comme 
| étant nulles & fans force depuis fa felonie,& Crime 
de Leze-Majefté ; & icelles font déclarées telles par 
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ni adftreindre perfonne. Ordonnons que tous & un 
chacun nos Vaffaux & de l'Empire qui ont encou- 
ru femblablement & de fait ledit Baz & Arrie 
Ban, & la privation Ecclefiaftique , & les autres 
peines mentionnées dans les Conttitutions de PEm- 
pire, ou. celles que nous avons exprimées , foient 
reputez tels dés ce moment , & pour tels reconnus, 
déclarez & tenus; & les autres qui lui font foümis 
ou qui voudront en quelque maniere s'oppofer, ou 
ne pas vouloir accomplir parfaitement , nos prefentes 
Déclarations , Avertiflemens , Manifeftations , Pu- 
blications, Decharges, Abfolutions , Admonitions, 
Commandemens, Ordres & Defenfes. Enfin, nous 
caffons ,annullons, & revoquons toutes & une cha- 
cune les Graces , Privileges, Franchifes , Coútu- 
mes & Ufages , donnez , accordez , ou confirmez 
ci-devant par nous, nos Predecefleurs en l'Empire, 
ouautres, qui font en quelque maniere contraires 
aux prefentes, & qui pourroient étre alleguées à 
l'encontre, en quelques termes , ou fens qu'ils foient 
congüs , & refervez. Voulant expreffement , que qui 
que ce foit, de quelque état, qualité, ou condition 
qu'il foit; n'excepte aucune de toutes nos prefentes 
Ordonnances , ne s'y oppofe, ou n'y contredife en 
aucune maniere. Le tout par autorité Imperiale Ro- 
maine, en vertu de ces Lettres Patentes füivant les- 
quelles chacun aura à fe régler , & à fe garder de 
dommage, & de ruine. Donné à nötre Ville de 
Vienne, le vingt -neuviéme Avril mil fept cens fix, 
Pan de nôtre Regne Romain le dix -feptiéme , de 
Hongrie le dix-neuviéme, & de Boheme le Premier. 


JOSEPH, 


(L.S. Frip. CHARLES COMTE 
DE SCHONBORN, vt. 


Par le propre Mandement, de Sa 
Sacrée Majefté Imperiale. 


©: F. CONSBRUGH. 


LXIILL 


Lettres, Patentes de l'Empereur JoseP m pour 
mettre au Ban de Ü Empire , MAXIMILIEN 
Emanurrn, Elefteur ES Duc de Baviere 
Données à Vienne le 29. Avril 1706. 


Nees JoserH, par la Grace de Dieu, élû 

Empereur des Romains, toújours Augufte, Roi 
en Germanie, de Hongrie, de Boheme, de Dalma- 
tie, de Croatie, & de Sclavonie, Archiduc d’Au- 
triche, Duc de Bourgogne, de Brabant, de Styrie, 
de Carinthie , de Carniole, de Lu 
Wirtemberg, de la Haute & Bafle Silefie, Prince de 
Suabe, Margrave du Saint Empire Romain, de Bur- 
gaw , de Moravie, de la Haute & Bafle Luface , Com- 
te Prince d’Habsbourg, de Tyrol, de Pfird, de Ky- 
bourg, & de Gortz, Landgrave d'Alface, Seigneur 
de Windifmarck , de Porentru, (ou Portenou) & de 
Salins, &c. A tous & un chacun les Eleéteurs, Prin- 
ces, Ecclefiaftiques & Seculiers, Prelats, Comtes, 
Barons, Chevaliers, Ecuyers , Gouverneurs de Pro- 
vinces , Chefs de Gendarmes , Evéchez, Daillifs, 
Chatelains, Subftituts, Officiers, Juges de Provin- 
ces , Droflards , Bourguemaitres , Juges, Confeil- 
ters, Bourgeois, Communautez , & generalement 4 
tous nos autres Vaflaux , Sujets & Feaux , & de 
l'Empire, de quelque état, qualité & condition qu'ils 
foient ; & particulieremeht aux Etats de Baviere, Su- 
jets, Vaffaux, Parens, ou Amis; qui ces prefentes 
nos Lettres Imperiales, où Copies authentiques d’i- 
celles, verront , liront , ou lire orront, ou qui en 
étant avertis, s'y foümettront ou conformeront ; of- 
frons nótre amitié d'Oncle & de Neveu, faveur Im- 
periale, Grace, & tout bien. 

Tout le monde fçait comment MAXIMILIEN 
EMANUEL, jufques ici Elcéteur & Duc de Ba- 
viere, animé en partie d'un efprit d'ambition deme- 
fure, en partie pouffé par une haine fecrete, inve- 
terée , & illegitime , contre Sa Majefté Imperiale 
fon Seigneur & Coufin de glorieufe Memoire, s’eft 
depuis quelques années. tellement déclaré , contre 
nótre Maifon Archiducale , que méprifant & fou- 


lant aux pieds tout l'amour, le devoir, l'honneur, 
Tom. VIII. Part. L 


embourg de | 


: Sa Majefté & à 
main , il s’eft attaché au Roi de France, & a machi- 
né avec lui par touté forte de voyes, les moiens de 
pouvoir parvenir à ce fouverain degré de grandeur & 
d'élevation où il afpiroit, & au contraire à abaiffer 
affoiblir , dechirer, & opprimer le Saint Empi 
main, mais fur-tout à ruiner feu Sa Majeft 
tiale & nótre Maifon Archiducale , aiant de 
ché d'executer ce maudit & pernicieux deffein parti 
culierement depuis la mort de CHARLES Sr 
COND, Roid’Efpagne, de chrétienne & glorieu 
Memoire, arrivée en mil fept cens un, $ duquel 
deffein il ne s'eft pas encore defifté. 

Mais fur - tout il eft notoire dans l'Empire & ai) 
leurs, comment par un Efprit de revolte & de felo- 
nie, lui MAXIMILIEN EMANUE L, à proditoi- 
rement fait tomber au pouvoir de la France, les 
Pais-Bas Efpagnols dont la garde & le Gouvern 
ment lui avoient été confiez, qui étoient dépendans 
de l'Empire, & appartenoient à nôtre Mailon 
chiducale d' Allemagne. Avec quelle impudence ce- 
Iui qu'il députa de la part de la Bourgogne au nom 
du Duc d'A x you à la Diete de Ratisbonne , en 
prit dé s'oppofer à feu notre Seigneur & Pere, (qui 
repofe en Dieu) avec quelle méchanceté il a féduit 
fon Frere , alors Elcéteur de Cologne, pour faire 
une Alliance défendué telle qu'il a faite, & pour re- 
cevoir dans l'Electorat de Cologne & dans le Dio- 
cele de Liege des Troupes Frangoiles, que par de- 
rifion il nommoit Troupes de Bourgogne. Avec 
quelle fierté il a youlu forcer les Louables Cercles 
de Franconie & de Suabe à procurer l'avancement 
de fes pernicieux & damnables defleins, & les obli- 
ger à fe folllever contre Sa Majefté Imperiale. Par 
quels artifices il a cherché à retarder les Réfolutions 
dela Diete de l'Empire, contre la France, & con- 
tre ceux de fa Faétion; ce qu'il a machine d'ailleurs, 
& de quels maux non feulement il a menacé ceux 
qui refufoient de lui obeir, mais comment il les a 


| accablez par tout, en fe faififlant fubtilement dé no- 


tre Ville Imperiale d’Ulm le jour de Notre-Dame : 
qu'il n'en eft pas demeuré là , mais que lui feul a 
temierairement éludé les deffeins & les Confeils de 
tous les Etats de l'Empire, (hormis les fiens,) ceux 
de Sa Majefté Imperiale, & leur Déclaration de 
Guerre contre la. parjure Couronne de France, le 
Duc d'Anjou, leurs Fauteurs, & Adherans; qu'il a 
méprifé les Ordonnances émanées contre lui en p: 
ticulier , en confideration de cette infraction de Paix ; 
& s'elt moqué des exhortations & avertiflemens de 
tout l'Empire , & des remontrances plus que pater- 
nelles, aufli bien que des ordres de l'Empereur ; qu'il 
s’eft emparé par furprife , ou par force des Villes 
Impériales les unes après les autres , qu'il en a fait de 
méme des Provinces, fans diftinétion, ni difference; 
fi elles appartenoient à Sa Majefté Imperiale; & à 
nótre Maifon Archiducale, ou autres fideles Etats 
de l'Empire, autant qu'il a pu faire, & cela avec les 
"Proupes de l'Enneini qu'il a appellées dans l'Empi- 
re, qu'il a forcé toutes lefdites Provinces & Places; 
à lui pater contribution, qu'il y a commis toute for- 
te de pillage ,de Meurtres ; & d’Incendies ; fans avoir 
épargné ni les Eglifes , ni les autres Lieux facrez ; 
s-là qu'il a invefti le jour de Pâques, la Ville 
ale de Ratisbonne , nonobftant que la Diete 
de l'Empire, & fon propre Envoié fuffent dedans; 
qu'il s'en eft emparé, & a prétendu de laretenir pour 
foi en propre; arant voulu forcer les Envoïez à ré- 
voquer les Conclufions Imperiales qui avoient été 
prifes contre lui, & contre ceux de fa Fa&ion; 
jufques à ce qu'enfin à l'arrivée des Troupes il a 
été contraint de l'abandonner. Toutes ces chofes 
ne fe prouvent pas tant par les Ecrits & les Ne: 
gotiations publiques , & particulieres , qui fe font 
faites & tenues depuis ce tems-là, que par les fleu- 
ves de fang Chrétien, quia été répandu, & par Y 
bondance des larmes qui coulent encore des yeux 
d'un nombre infini de perfonnes qui ont long-tems 
gemi, & qui pleurent encore en reclamant la ven- 
geance divine & humaine. On n'a pas auffi moins 
experimenté combien lui & fes Suppóts fe font don. 
né de peines, pour faire enforte , quoi qu'inutile- 
ment, que la conftante Porte Ottomanne , qui fçait 
bien mieux qu'eux tenir fa parole; fe declarät con- 
tre feu notre Seigneur & Pere & contre nous; qu'il 
a fur-tout exhorté nos Sujets Rebelles de Hongrie 
à perfeverer dans leur revolte, & à rejetter tous les 
moyens d’accommodement. qui leur ont été offerts 
ee Bb par 
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: les meneroit contre nous ; comme cela paroit 
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2 promis toute forte de prompt fecours, les affu- 
rant qu'à leur requifition , non feulement comme 
Vainqueur indubitable de notre Maifon Archiducale, 
mais auffi quand méme contre fon attente , il feroit 
vaincu, il pafferoit vers eux en propre perfonne, & 
par 
les autres revoltes & trahifons , tramées , fufcitées 
& fomentées dans plufieurs autres endroits par lui 
& par les fiens, contre Sa ? ajefté Imperiale , con- 
tre nous, & contre l'Empire. Sans parler des In- 
jures atroces, & des Calomnies infames qu'il a vo- 
mies & fait publier contre nous de vive voix & par 
écrit, dans toutes les Eglifes de Baviere, ni com- 
ment avant le commencement des Hoftilitez , Sa 
Majefté Imperiale n'a pas manqué de Pexhorter 
lui MAxiMILIEN EMANUEL à rentrer en fo 
méme, à fonger à ce qu'il devoit à Dieu,ä Sa Ma- 
jefté ; à l'Empire Romain , à foi-méme, à fes En- 
fans, & à fes Sujets, & à ne fe point précipiter 
avec eux dans le dernier malheur, au grand dom- 
mage & détriment de feu Sa Majefte Imperiale, de 


nous, & de nótre Maifon Archiducale, en lui fai- | 


fant les offres du monde les plus honnétes & les 
plus avantageufes. Sa Majefté Imperiale lui ayant 
aufli depuis & à plufieurs reprifes, & même aprés 
le rude échec que lui. & fes Troupes Auxiliaires 
avoient recü auprés de Donawert confirmé fes pre- 


mieres demandes , portée à cela en partie par les | 


avances trompeufes , que lui & les (iens avoient 
faites à Sa Majefté, & en partie par les remon- 


trances des Hauts Alliez bien intentionnez ; pour 


voir, li par les voyes de la douceur lui & fon Frere 
pourroient Etre induits à rétablir au plûtôt le Repos 
& la Paix dans.le Pais. 
Majefté Imperiale, & nous, s'en font mélez, ont 
experimenté qu'il n'a cherché que des fubterfuges , 


& que tous les grands avantages & les offres que Sa 


Majefté Imperiale lui a faites de lui donner des Ter- 


res & des Principautez en propre, n'ont pü le raffa- | 
fier, niles Villes & les Terres de Suabe & de Ba- | 


viere contenter fes defirs immoderez „pour le récom- 
penfer fans honte de fes mauvaifes Actions. Au con- 
traire il a toûjours conftamment perfifté dans fes 


premiers deffeins pernicieux & impies , n'ayant atten- | 


du pour les executer, qu'un renfort de nouvelles 
Troupes, & une nouvelle occafion ; &, (ce qu'on 
ne fcauroit dire fans rougir) à peine a-t-il cru avoir 
ce qu'il prétendoit, que fe moquant d'une maniere , 
qui ne fe peut fouffrir, de Sa Majefté il n'a pas 
négligé un feul moment de le faire paroitre. Mais 
Dieu, qui eft juíte, du Nom & de la Patience du- 
quel il avoit fi lon 
dans fes Ecrits, eft intervenu par fa Toute - Puiffan- 
ce, & a donné aux Generaux de l'Empereur , de 
l'Empire, de la Sereniffime Reine d'Angleterre , & 
des Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, & aux autres Commandans & fimples Soldats 
de leur Armée une telle force , prudence, courage, 
& bravoure, accompagnez de bonheur, qu'aprés la 
defaite entiere des fiens & des Francois qui l'avoient 
joint, aprés que plufieurs milliers ont été faits pri- 
fonniers , lui avec le peu de 'T'roupes , qui lui étoient 
reftées , a été mis en fuite, & contraint d'abandon- 
ner fon propre Pais; s'étant tenu depuis ce tems -14 
parmi les Ennemis de l'Empire fes Compagnons fans 
le moindre repentir, ni aucune apparence de conver- 
fion ; ayant perfifté publiquement & couvertement 
dans fes premiers Crimes. II ne refte donc plus en 
confequence , finon que fuivant le Jugement qui a 
été rendu, & accompli 
excluions pofitivement lui MA xIMILIEN EMA- 
NUEL, du Nombre, de la Dignité , & de la jouif- 
fance des Membres de l'Empire Romain, ainfi que 
nous Ven déclarons exclus, & que nous faffions 
publier formellement , publiquement » & fans plus 
de delai le Ban , felon que le meritent fes infames 
Calonmies , & fes Crimes de Leze Majefté & au 


tres; & que le demande la Bulle d'Or, les Confti- | 


tutions de l'Empereur &.de l'Empire , la Paix du 
Pais, & les autres Statuts de l'Empire, & fur -tout 
les dernieres Réfolutions Imperiales , & comme nous 


;qu’il leur | 


Mais tous ceux qui avec Sa 


-tems abufé, dans fes paroles & | 


; nous de nôtre part, nous | 
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tons au Dan & Arriere- Ban de nous & de l'Empire, 
& le déclarons avoir encour f i 
| nitions & peines que contiennent & tir 


& 
| les telles Déclarations , felon le Droit 
| tumes. Nous le dépofons par ces prefentes, decla- 
rons, & faifons fçavoir, qu'il eft dépofé , & qu'il 
| a perdu toutes les G s , Libertez, Droi à Rega- 
| les , Honneurs, Charges , Titres , Fiefs, Proprie- 
| tez, Patronage, Terres, Biens, Hommes, & Su 
Jets, quels, & quelque part qu oient; Faifons 
| fcavoir à tous ceux qui appartiennent à lui M A x t- 

EMANUEL, autrefois Electeur & Duc 


MILIE? 
| de Baviere, Comte Palatin du Rhin, Landtgrave de 
| Leuchtenberg , qu'aucun d'eux n'ait à fe Joindre à 
lui, ni à embrafler fon parti, comme ayant été.de- 
pofé, & mis hors de nôtre Paix, & protection, & 
de l'Empire, & étant dans nötre difgrace & incerti- 
| tude; en s'y étant mis lui-méme. Defendons à tous 
& un chacun les Membres de l'Empire, de quelque 
état & condition qu'ils foient, d’avoir dorefn: t 
aucune correfpondance avec lui, de le retirer chez 
| eux, le loger, lui donner à boire ou à 1 anger, ou 
| de lui rien fournir en aucune maniere, de lui don- 
| ner aucun fecours ou affiftance, ou de lui en faire 
| avoir ‚ou de Je prendre en leur garde & en leur pro 
| tection; Nous commandons encore à ceux qui ont 
| été fes Vaffaux , fes Sujets, fes Officiers, & ceux 
| qui étojent de fa dépendance, Ecclefiaftiques , & Se- 
culiers , de n'avoir plus aucun égard pour lui, ni de 
| recevoir de lui, ni de fa part ou des fiens quels qu'ils 
foient, aucun ordre , beaucoup moins de le fuivre ; 
mais de n'écouter que nous , € n'obéir qu'à nous 
& à ceux auxquels nous en avons donné la Com- 
miffion, ou à qui nous la donnerons ci-apres felon 
| Poccafion. Nous réiterons en particulier pour la 
| derniere fois tous & un chacun nos Avocatoires > 
tous les Officiers & Soldats qui l'ont fuivi, & fone 
| encore attachez à fa Perfonne, les avertiffant qu'ils 
| ayent à le quitter & nos Ennemis inceffamment, 
à fe ranger de nôtre côté > & à ne fe point laiffer 
employer pour fa défenfe, ni celle de ceux de fa 
| Faction , & à ne rien entreprendre contre nous, 
| contre l'Empire, fes fideles Etats, ou contre nos 
| Sujets, ou ceux de PEmpire , mais au contraire à 
s'employer contre lui & contre fes Suppöts , à lui 


courre füs & aux fiens, à lui nuire en tout, & à 


meriter parla nótre grace & bienveillance. Nous ab- 

| folvons tous ceux qui lui. font en quelque maniere 
| engagez & obligez, ou qui pourroient croire lui être 
engagez & obligez, de tout Serment de fidelité , de 
foi & hommage; Devoirs, Obéiffance, Intelligence 
& Alliance, de quelque nature qu'elles puiffent étre, 
ou qu'elles puiffent étre nommées ; comme étant 
| nulles & fans force du moment de fa felonie, & 
| crime de Leze-Majefté ; & elles font déclarées nul- 
| les par ces prefentes, & ne peuvent, & ne doivent 
| plus lier perfonne. Ordonnons que tous & un cha- 
cun nos Officiers & Vaffaux de l’Empire qui ont 
encouru femblablement & de fait ledit Ban & Arric- 
re-Ban, comme aufli la privation Ecclefiaftique, & 
les autres peines mentionnées dans les Conftitutions 
de l'Empire, ou les peines exprimées par nous, 
foient reconnus , déclarez & reputez tels dés cette 
heure, & les autres qui lui font foümis punis à la 
derniere rigueur par Corps & de la Vie, lefquels 
s'oppoferont en quelque maniere à nos prefentes 
Déclarations , Manifeftations , Publications ; Dechar- 
es, Admonitions , Commandemens , Ordres ,& 
efenfes , ou qui ne s'y conformeront pas entiere- 
ment. Enfin, nous caffons , annullons, & relevons 
toutes & une chacune les graces, Privileges , Fran- 
chifes, Coútumes & Ufages, donnez , accordez „ou 
confirmez ci-devant par nous, nos Predeceffeurs en 
l'Empire, ou autres”, qui font en quelque maniere 
contraires aux prefentes , ou qui pourroient être alle- 
guées à l'encontre en quelques termes, ou fens qu'ils 
foient congús , & réfervez ; Voulant expreffement 
que qui que ce foit, de quelque état, qualité, ou 
condition qu'il foit , n'excepte aucune de ces prefen- 

| tes nos Ordonnances , ne S'y oppofe, ou n'y con- 
| tredife, en aucune maniere, Le tout par Autorité 
| Imperiale Romaine, en vertu de ces Lettres Paten- 


y fommes obligez par la Capitulation jurée à l'Elec- | tes, auxquelles chacun aura à fe conformer, & à fe 


tion, & par nótre Charge d’Empereur. 
A ces Caufes, nous publions, & déclarons , par 
ces prefentes, lui MAXIMILIEN EMANUEL ci- 


devant Ele&eur & Duc de Baviere, Comte Palatin | 


| 


du Rhin, Landtgrave de Leuchtenberg, & le mer- 


garder de danger & de ruine. 


Donné en nótre Ville de Vienne 


EAE , le 29. Avril 
706. &c. 
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A 
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ANNO 
1706. 


DU DROIT DES 


LXIV, 


xo. Mai, Decret Commijforial Imperial contre les deux Fre- 


res Joserm CLEMENT de Baviere, C$ 
MaxiMiLIEN EMANUEL Duc de Ba- 
viere, Eleéteurs de Cologne ES de Baviere. Don- 


né à Ratishonne le 10. Mai 1706. 
S A Majeft€ Romaine Imperiale , Hongroife & 

Bohemienne, nótre tres-gracieux Empereur & 
Seigneur a fait favoir au très-éminent & très-haut 
Prince & Seigneur, le Seigneur Jean Philippe, &c. 
&c. fon Coníeiller Privé, & fon Principal Com- 
miffaire à cette Diete de l'Empire, ce qui fuit par 
le Refeript daté de Vienne le 29. Avril dernier. A 
favoir qu'il n'étoit pas befoin de repeter par le me- 
nu aux Eleéteurs, Princes, & Etats de l'Empire, 
aux Confeillers, Ambafladeurs , & Envoyez des 
Princes ici prefens, combien groffierement & in- 
tolerablement les deux Freres Josep mH CLE- 
MENT, & MAXIMILIEN EMANUEL ci- 
devant Ele&eurs de Cologne & de Baviere, fe 
font écartez de leurs devoirs & ont entrepris par 
leur quantité d’Intrigues feditieufes , pernicieufes 
& violentes malveríations, & par leur Infraétion 
à la Paix, contre.la Grandeur de la Majelté Im- 
periale, contre la Liberté de l'Empire, & contre 
fes Conftitutions ; comment ils ont perfifté dans 
leur defobérffance, dans leur revolte , & dans leurs 
damnables defleins ; ayant méprifé les Avertiffe- 
mens & Admonitions plus que paternelles de feu 
Sa Majefté Imperiale, & s'étant moquez & aiant 
rejetté les Propofitions & les Offres qui leur ont 
été faites, par les fideles Princes & Etats, & par 
la Diete méme, qui leur étoit bien intentionnée; 
jufques-là qu'ils ont à la fin mieux aimé abandon- 
ner leurs propres Pais, & fe jetter entre les mains 
& au pouvoir des Ennemis jurez & déclarez de 
TEmpire, que de fe defifter de leurs pervers def- 
{eins ; attendu que c’eft une chofe connué de tout 
le monde, & que les Envoiez ont contribué en 
partie à imaginer & à confeiller genereufement, ce 
qui étoit bon & neceflaire ; tellement qu'il ett 
plus refté, finon, que fuivant l’Inftruétion de la 
Bulle d'Or , les Conftitutions Imperiales , & de 
l’Empire, la-Paix du País , du Saint Empire, & 
les autres, & fur-tout auffi en confequence de la 
Capitulation Imperiale jurée à l'Ele&tion, & des 
Refolutions de l'Empire prifes au fujet de cette 
prefente Guerre, l'Empereur faffe le devoir de fa 
Charge d'Empereur, & que pour punir felon leurs 
demerites les deux dits Freres Infraéteurs de la 
Paix, Parjures, Felons, Contempteurs de la Li- 
berté & des Loix d'Allemagne , & pour fervir 
d'exemple aux autres , Sa Majelté Imperiale les 
exclué du nombre & de la Dignité des Princes de 
PEmpire, comme ils s'en font exclus eux-mémes 
de fait, & qu'elleles déclare & tienne, & qu'ils 
foient tenus pour exclus de toutes les Terres 
qu'ils poffedoient tant en qualité d'Ele&eurs que 
de Princes, de toutes les Graces, & de la Pro- 
te&ion qu'ils ont eués de ’Empereur & de l'Em- 
pire; & qu'à l'égard du Seculier en particulier , & 
nommement, il foit mis au Ban & Arriere - Dan 
de l'Empire; c'eft pourquoi aufli Sa Majefté Im- 
periale lavoit aufli executé par le moien de la 
Publication des Lettres Patentes que nous avons 
reçûés, n’aïant pu. differer plus long - tems; & a 
bien voulu le communiquer gracieulement à cette 
Diete de l'Empire pour lui fervir d'avertiffement 
& fatisfaire à la Coûtume. Laquelle Volonté & 
Commandement de Sa Majefté Imperiale , les 
hauts & éminens Princes, Ele&teurs, & Etats , les 
excellens. Confeillers de l'Empire , les Ambaffa- 
deurs & Envoiez n'ont pas voulu empécher, au 
contraire comme bien intentionnez , ils onc voulu 
s’y conformer, & y perfeverer. Donné à Ratis- 


, bonne, le ro. Mai 1706. 


„ JEAN Pnitıppe, Cardinal de Lamberg , 
» Evéque ES Prince de Paffau , 


Tom. VIIL Parr. 1 
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Convention faite entre Sa Majefié la Reine de la 
GRANDE BRETAGNE; ÉS les Etats Ge- 
neraus des PROVINCES UNIES, d'une part 
€ Son Alteffe Eleorae PALATINE d'autre 
part, pour l'entretien de trois mille Hommes „dont 
les Troupes de S. 4. E. au fervice de fadite Ma- 
jeflé ES de Leurs Hautes Puiffances feront aug- 


mentees. 

L E s fept mille hommes des Troupes de Son Al- 

teffe Eleétorale Palatine au fervice de l’Angle- 
terre & de l'Etat, envoiées d'un commun confente- 
ment en Italie, & Son Altefle Eleétorale ayant of- 
fert d'augmenter le Corps de ces Troupes au fervice 
fufdit jufques à dix mille hommes , fans pretendre 
aucun argent de Levée pour les Troupes d’angmen- 
tation , Sa Majefté de la Grande - Bretagne, & Leurs 
Hautes Puiffances ont accepté cette oftre, ainfi Pon 
eft convenu de part € d'autre, que Son Alteffe Elec- 
torale donnera , & Sa Majefté Britannique & Leurs 
Hautes Puiflances accepteront à leur fervice encore 
trois mille Hommes , à fcavoir deux Regiments 
d’Infanterie, & trois Efquadrons de Cayallerie, fui- 
vant la lifte jointe à cette Convention. 

Ces trois mille hommes feront paiez par l'Angle- 
erre & par l'Etat, fur le méme pied que les fept 
mille Hommes ci-devant mentionnez font paiez , 
fuivant les Conventions & la lifte ci-jointe. 

Sa, Majefté Britannique prendra à fa charge Se 
patera les deux tiers , ou deux mille Hommes, & 
Leurs Hautes Puiffances un tiers , ou mille Hom- 
mes des trois mille fufdits. 

Le paiement commencera du jour que les quatre 
mille Hommes , qui iront les premiers en Italie, fe 
feront mis en marche pour y aller ; & pour éviter 
toute difpute li-deffüs, on comptera deux longs 
mois avant le jour que les premiers quatre mille 
Hommes feront arrivez en Italie; & y auront joint 
V’Armée Imperiale , à condition que les trois mille 
Hommes fuídits foyent complets dés à prefent. 

Ces trois mille Hommes ferviront aux Pais -Bas, 
ou autre part, où Sa Majefté & Leurs Hautes Puif- 
fances le trouveront à propos. 

Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes Puiffan- 
ces s'engagent à faire paler les arrerages düs aux 
Troupes Palatines au plütót. 

La prefente Convention féra ratifiée, & les Ac- 
tes de Ratification en feront échangez ici à la Haie 
dans le terme d'un mois, ou plütót s'il fe peut. 

En foi de quoi nous fouflignez Plenipotentiaires 
& Deputez de Sa Majeíté la Reine de la Grande- 
Bretagne , & de Leurs Hautes Puiffances les Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies d'une part & 
de Son Alteffe Electorale Palatine d'autre part, avons 
figné la prefente Convention, & y appofé le Cachet 
de nos Armes. 


A la Haie le vingt fixieme de Mai , mille fept 
cent fix. 


(L. S.) ALEXANDER STANHOPE. 
.$) J. H. v. HETTERMAN. 

S.) G. H. van REEDE. 

-$) F. B. van REEDE. 

$:) A. Heınsıus. 

. 8.) JOHAN BEKER. 

. S:) A. B. SCHURMANUS: 

$. NIELAND. 


.8.) W. van Borer. 


Etat 


ANNO 
1706. 
26. Mai. 


M 
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06. Etat ES Ordonnance de Son Alteffe 
la Reine de la Grande- Bretaga 
mes, qui confiltent en qu tre 
quels eft requis, en un mois de 


ANNO 
orale Palatine touchant la Convention arrêtée avec Sa Majefle 4 
tes-Puiffantes au fujet du Paiement de 3000. Hom- 1799- 
nierie, ES en trois E/cadrons de Cavallerie, pour les- 
ours fuivant Ordonnance de la Province d' Hollande » /kavoir , 


4 


Direct: Ordonnances. 
Perfonnes d'une Compagnie d'Infanterie. Fl. d'Holl. Ecus d’Holl. 
1 Capit D . . E 150 60 
1 Lieuter 5 2 3 5 45 18 
1 40 16 
2 à f 2s . jo 20 
1 ? 20 8 
3 à f 17 $I 20 20 
T i 17 6 40 
1 © à ds 6 40 
2. äfız . 26 10 20 
3 af 8 : 24 9. 30 
H á e 3 : 12 $ qst; 
Io Exempts ou Gefreyden. . à f 13 $ B . 130 32 
$1 Soldats. 2 é Auf 128, 24 15 249 45 
A OS i ee 
78 Perfonnes pour une Compagnie en tout. E . 1207 
78 Perfonnes la 2 Compagnie. 5 À 5 i 1207 
78 Perfonnes la 3 Compagnie. : < P LS 1207 
78 Perfonnes la 4 Compagnie. q . : «1207 
78 Perfonnes la. + Compagnie. 5 1207 
78 Perfonnes la 6 Compagni . . . 4 1207 
78 Perfonnes la 7 Compagnie, : . . + 1207 
78 Perfonnes la 8 Compagnie. . : : a 1207 
73 Perfonnes la y Compagnie, 1 A É : + 1207 
78 Perfonnes la 10 Compagnie. à . : + 1207 
78 Perfonnes la 11 Compagnie. . . 1207 
78 Perfonnes la 12. Compag . 1207 
78 Perfonnes la 13 Compagn * i 1207 
78 Perfonnes la 14 Compagnie. - . : 1207 
78 Perfonnes la 15 Compagnie. . E . ; + 1207 
78 Perfonnes la 16 Compagnie. : . D 310 ° 44207 
pe oo mm 
1248 Perfonnes pour le Regiment entier. * c . 19312 
Un Regiment confifte en deux Bataillons. . D 
Ordonnance dc l'Etat Major. 
Ei or d'Infa ie, 
Etat Major d'Infanterie e ms 
1 Colonel. É : H a . 393 1$ 
1 Lieutenant-Colonel. À 4 F 4 B 131 $ 
2 Majors. . A à f ro : : i : + 240 o 
1 Marefchal des Logis. A : c . . $3 
2 Adjutants. a AfA 5 a : . 96 
1 Auditeur. 5 i ; : 5 40 
i Pafteur. . a : 4 
1 Chirurgien-Major. 2 H . =) 
1 Tambour-Major. = 4 
x Prevoft. $ 2 20 
1 Valet ou aide Prevoft. E : : . 13 
6 Hautbois. 5 O TO S B BT 


19 Perfonnes doivent avoir en 42 jours. 5 2 i S “1128 10 
1 Capitaine de la Compagnie Colonelle . E > + . 150 


20 Perfonnes de l'Etat Major. 4 4 n " 1278 Io 
1248 Perfonnes de 16 Compagnies doivent avoir . 5 2 5 19312 
x pour e — 
1268 Perfonnes pour le Regiment entier avec l'Etat Major. alles : 20599 10 
1263 Perfonnes encore pour un Regiment. : N 2 ^ + 20590 10 


2536 Perfonnes pour deux Regimens doivent avoir DENS 41181 


La fomme totale pour les deux Regimens d'Infanterie, qui confiltent en quatre Batail- 
lons de 2536. Perfonnes, doivent avoir en 42. jours, avec PEtat Major la fomme de 
f 41181. de Hollande; Et font en Ecus d'Hollande 16472 ; 20. 


Un 


| 
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ANNO o 
Un Regiment de Cavallerie de trois Efquadrons. 1706. 
Chevaux. A Flor. Sols d'Holl: 
i Capitaine de Cavallerie.  : EEG 40 0 
1 Lieutenant. - : E 4 180 0 
1 Cornet. . 4 . i 3 A . 145 o 
1 Wagtmeefter ou Sergeant. \ 2 Paco 070 
1 Marefchal de logis. . 2 jo © 
3 Caporaux. . 3 96 o 
2 Trompettes. 2 70.0 
1 Chirurgien. 1 35 o 
1 Ecrivain. 5 1 3$ a 
1 Solliciteur. $ 5 ; SUPPE h 4 28 o 
1 Marefchal. . 5 4 5 y durus 1 E . 32 o 
x Sellier. E : » gu. A > 32%) te) 
35 Cavaliers. 35 980.0 
E A A " 
go Perfonnes en tout... — be 0% o 
50 Perfonnes &c. : : > 62 o 
jo Perfonnes &c. . . : - 6 o 
yo Perfonnes &C. : tp 5 x 2 o 
yo Perfonnes &C.. $ E n REN 6 
jo Perlonnes &c. MA . 262 o 
a Perfonnes &c. 3 . . - 62 pour 7 € 3 
o Perfonnes &c. + ‘ A 162 pour & Compagnie. 2183 o 
so Perfonnes &c. 3 Kea O2 pour 9 Compagnie. 2183 o 
— ¡€_x-A — A pu. coo uS 
450 Perfonnes &c. 4 grote f 358 pour un Regiment. 19647 9 
L’Etat Major de Cavalleric. 
Perfonnes. Flor. Sols d! Holl, 
+ Colonel. 3 - 4 : . " i 393 1$ 
x Lieutenant- Colonel. - £ E > i $ s 131 5 
x Major. ; à . x À . 5 nde 10$ o 
1 Marefchal de logis. - > > a x e e RE o 
x Adjutant. 3 4 5 . : * 5 3 - 48 o 
1 Auditeur. à à à À 3 48 5 
1 Pafteur. 4 3 : 5 A y : y 45 a 
x Chirurgien. — . : . + : s d 25 o 
1 Timbalier. 5 . : 5 . : . AS: o 
2 Preyöt & fon valet. : A : A A x . Bg o 
A SER TE RITA, 2 
11 Perfonnes doivent avoir à 4 . 5 973 o 
1 Capit. de Cavall, de la Colonelle. 3 . : 5 250 o 
— —— PR RE CR —À 
12, Perfonnes de l'Etat Major. S i a " (04246 o 
450 Perfonnes de 9. Compagnies. 4 4 ; . 19647 o 
—— zi nm MÀ —À 
462 Perfonnes d'un Regiment avec l'Etat Major. E 2 3 . 20880 (o) 
Somme totale pour les 3000 Hommes porte en 42 jours. . « 62074 9 
Ou en Rycksdallers ou Ecus de Hollande. E B «0524929 1138 
Bb 3 LXVI 
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Refolution des Etats de 
par laquelle ils reconmo 
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A Lettre qu'il a pli aj Son Altefle Mylord 
Prince & Duc de Marlborough, & à Leurs Ex- 
cellences Mrs. les Deputez des Etats Généraux des 
Provinces - Unies, d'é àlAffemblée des Etats 
de cette Proyince de Flandres, ayant été lu& avec 
tout refpect, & le contenu avantageux d'icelle ayant 
été pris en confideration. n 

Il a été refolu unanimément de reconnoître, com- 
me ladite Affemblée reconnoit par les prefentes, la 
Souveraineté de Sa Majefté CHAR LES III, au- 
quel elle fe foumet comme bons & fideles Sujets; 
dans l'affüance que S. M. maintiendra cette Pro- 
vince dans tous les Privileges, Ufages & Coútumes, 
tant pour le Spirituel que pour le T’emporel: Que S. 
M., en qualité de Comte de Flandres, ne fouffrira 
pas qu'il y foit rien changé ou diminué dans aucun 
point; Et qu'Elle voudra bien agréer, & approuver 
la conftitution du Gouvernement de ladite Province, 
des Cours, Pais, Villes, Chátellenies, Offices, & 
Lieux Subalternes, & generalement de tous les De- 
partemens & Diftri&s du reffort d'icelle , tant par 
raport aux Fermes des Finances, qu'aux Deniers em- 
pruntez à interét jufqu'à ce jour de quelque nature 
qu'ils puiffent étre , fans aucune exception , tant 
pour la fureté du Public en général, que de chacun 
en particulier. Et pour l'accompliffement de ce que 
deflus, S. A. Mylord Prince & Duc de Marlbo- 
rough, & leurs Excellences Mrs. les Députez des 
Etats Généraux des Provinces Unies font trés-hum- 
blement priez de vouloir ratifier ce qu'ils ont déja 
eu la bonté d'o&royer aux Colleges & Villes. de la 
Province, fur les prieres & repréfentations qui leur 
en ont été faites. 

Et comme plufieurs Habitans de cette Province, 
tant Ecclefiaftiques que Séculiers, trouvent que leurs 
Jiens font confifquez ou faifis, on fe promet que 
lefdites faifies , & confifcations feront levées | & 
cefleront entiérement du jour de la prefente foumif- 
fion. Fait à l'Atfemblée des Députez Ecclefiafti- 
ques & Séculiers de la Province de Flandres, à la 
Maifon de Ville de Gand le 6. Juin. 1706. Signé J 
'THvsEBAERT. Et fcellé du fceau de la Province de 
Flandres. 

Le tout accordé au nom de S. M. C. le Roi 
CHARLES III. 4x Camp d’Aerfele , le 7.222 1706. 


Sigaé, 


Le Prince & Duc DE MARLBOROUGH. 
FERDINAND VAN COLLEN 

]. H. Baron van RENSWOUDE. 

]. VAN GOSLINGA. 
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Traité par lequel les Etats de Tournay £8 
Tournaysis Je fowmeteut aux Coniribu- 
tions de Guerre ordonnées fur leur Pais, par L, 
H, P. les Seigneurs Etats Generaux des Pr o- 
VINCES Unies. Fait à Gand le 13. Juin 
1706. [Piece autentique tirée des Regiítres 
des Etats de Tournay & Tournayfis.] 


qp? Rand van Staate de Vereenigde Nederlanden , 

ende gexamineert hebbende het Accoord door 
ejters en fohan Theodor Wieris O. 
¡en als daar toc door haar Ed. Mog. ge- 
cflooten met gedepureerden vande Stad 


der C 


Penfionaire de 
Theodore Wierts 
15 pour le fervice 
Unies d'une part, 
x Deputé de Mr 

Amand 


s Generaux des Provinc 
Meffire René Becuau Vicaire 
Cardinal de Medicis Abbe d 
ler Clerc au Parlement de la Ville de Tourn 
ry Ignace Errembaut E eigneur de Beaurepaire 
Grand Bajllif de Mortagne, & Jean Bap ; 
Dubois Efer. Seigneur d@Inchy Grand Baill 
me, authorifé de la part des Etats, & de la Ville & 
Banlieue de Tournay fuivant leurs Pouvoirs des deux 
& fept de ce mois, qui ont été exhibés pour tra 
des contributions impofées par lefdits E 
raux, fur le Bailliage de Tournay, y comp 
lieue & dependances, à Poccafion de la prefente Guer- 
re, declarons d’avoir convenu de ce qui s'enfuit , 

Que moyennant la fomme de deux cent qua 
huit mille deux cent florins monnoye de C 
Louis d'or à neuf Florins, PEcu a quarante huit pa- 
tars, & l'efcalin à fix patars, ledit Bailliage de Tour- 
nay, Dependances & Banlieue, à la referve des fept 
Quartiers de la Banlieue,.de la Ville de Tournay 5 
les Villages tant de l’ancien que du nouveau 1. 
nefis reuny parla paix de Rifvik , fit 
l'Efcault qui doivent continuer de pay 1 
meureront bien & vallablement deschargés de tout 
ce qui pourroit être deu pour Contribution, Foura 
ges , Vaches & autres chofes generalement z 
concques, qui pourroit être exigible à; ce titre depuis 
le quinze May mil fept cens deux, jour de la Decla- 
ration de la prefente Guerre, juíques à pareil jou: 
de l'année mil fept cens fept, fauf les Droits des 
Sauvegardes. dont il en fera pris & payé d'eux pen- 
dant l'année commencée le quinze May derni 
chacque Paroiffe à raifon de v ingt quattre Florin 
argent de Change, & quatre Efcalins de per 
pour les Droits d'enregiftrement, & les habitar 
dit Bailliage , Dependances & Banlieue tant nobles 
qu'autres, excepté les militaires, demeureront en tou- 
te feureté avec leurs Biens, Beftiaux , Gr ins, Fou- 
tages & autres chofes generalement quelconcques , 
fans qu'il leur foit fait aucun tort ou empefchement 
par les troupes des Etats Generaux fufdits & de leurs 
Alliés. 

Le payement de la ditte fomme de deux cent qua- 
rante huit mille deux cent Florins fera fait entre les 
mains dudit Sr. Wierts, fcavoir une moitié au huiti 
me du mois de Juillet prochain & l'autre moitié en 
deux termes, dont le premier efcherra le huitiefine du 
mois de Septembre, & le deuxiesme pendant tout 
le mois de Novembre de la prefente année, pour 
feureté de tous lefquels payemens & execution d 
prefent Traité, ila été convenu qu'il fera donné à 
l'efchange des Ratifications au gré dudit Sr. Wierts 
de la part des Etats de Tournay bonne & fufüfante 
Caution dans la Ville d? Amfterdam ou telle autre qu'il 
trouvera convenir, qui s'oblige perfonnellement & fo 
lidairement à faire lefdits payements fans aucune di- 

ifcution à peine d'y être contraint après 


ange, le 


ués au dela 


Maftrigt 
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vifion ou di 
une fimple fommation de payer, ou bien il fera don- 
né des Lettres de Change pour le payement de la fom- 
me fuíditte aux termes marquez, fur Amfterdam, 
ou telleautre Ville que Mr.Wierts trouvera convenir, 
acceptées par les Marchands qui devront les ac- 
quiter. 

Que les partis qui pourroient étre envoyés d 
ledit Bail ; Dependances & Banlieue pour le fer 
vice des Alliés feront tenus d'y vivre en bon ordre & 
difcipline de ,& ils my rafraichiront que pour 
leur argent ‚fans étre en aucune maniere à charge au 
pays. Si lefdits partis n'obfervoient point ce qui 

eglé par le prefent Article, il fera tenu des Proce 
v 1x deuement verifiés par les gens de loy des 
lieux , des dommages & interefts qu'ils y auront cau- 
Íés pour en étre tenu compte fur lefdites Contribu- 
tions. 

Les habitans dudit Bailliage, Dependances & Banlieue 
pourront prendre les Armes contre les Marodeurs 3 
Voleurs, & les Partis qui ne feront pas munis des 
Pafleports fuffifans , fans que pour cela ils foient re- 
putez avoir commis aucune hoftilité ou chofe con- 
traire au prefent Traité 


DU "DREOIT DES GE 


es Generaux Commandants & autres Officiers 
ne pourror tiger defdits habitans aucune chofe à 
titre de donation, prefens ou autrement, fous quelque 
pretexte que ce puifle être, & fi nonobftant le pre- 
fent Traité ils en exigeoient quelque chofe, il en fera 
auffi dreffé des Proces verbaux par les gens des lieux, 
étans trouvés veritables feront envoiés par 
lefdits Srs. des Etats de T'ournay au Sieur Wierts , 
pour qu'il les examine, & en tienne compte fur la 
Contribution 

a per: 
lr 


isaux habitans de la Ville de T'ournay 


d'aller 


ement dans les Faubourgs de ladite Ville | 


y compris les Auberges de la Tombe & le Vermont | 


& point au delà fans qu'ils 
niers par les partis des Alliés, 

Il fera delivré des Paffeports gratis aux Deputés Ec- 
clefiaftiques , Baillifs, Conteillers, Greffier & Con- 
trolleur defdits Etats de Tournay , comme aufli au 
grand Prevoit , Majeur, Commis aux l'inances 3 

°remier Confeiller, Penfionaire fübdelegué de l’In- 

tendant, Procureur Fifcal, Grefüer & Treforier de 
laditte Ville, pour leurs Perfonnes, Femmes, En- 
fans € Domeftiques , enfemble ou feparement en 
telle voiture qu'il leur plaira &c. & à l’efgard des 
Huiffiers & Meffagers defdits Etats de Tournay & 
Banlieue, des Baillifs, Greffers & Collecteurs des 
Communautés dudit Bailliage & Banlieue, aufli bien 
qu'à l'efgard de tous 
des terres dans ledit B ge, Dependances & Banlieue, 
de quelle qualité qu’ils foient demeurants dans laditte 
Ville ou ailleurs, ils feront libres d'aller & venir en 
toute feureté faire la fonction de leur Charge dans les 
Villages, & y labourer leurs Terres étans munis d'un 
Certificat du Greffier defdits Etats, contenant leur 
qualité & occupation. 

Le prefent Traité fera ratifié de part & d'autre dans 
le terme de douze jours; fcavoir de la part des Sieurs 
Pelters & Wierts par les Seigneurs du Confeil d'Etat 
des: Provinces Unies fe faifans fort de tous leur 
Alliez, nuls exceptés ; & de la part des Srs. Depu- 
tés par leurs Principaux. Ainfi fait & ftipulé à Gand ce 
treiziefme Juin mil fept cens fix. E. PEST ERS, J. 
T. WIERTS, BECUAU, ERREMBAUT & de 
BEAUREPAIRE, DUBOIS D'INCHY, onder- 
ftans my prefent Coxtrolleur FRANÇOIS DENIK, 


uiffent y être faits prifon- 


7. Accord geaggreert en geappro- 
beert , aggreert en approbeert ’t felve in kragte 
deefe belovende’t felve in alle deele te füllen doen 
obferveren en naarkomen , 

Aldus gedaan in s'Gravenhage de 13. Juny 1706. 
Was geparapheert R. V. AUDRINGA onderftont ter 
Ordonnantie vanden. Raad van, Staat ende was on- 
derteekent J. vAN SLINGELANDT ter zyde ftont het 
Zegel van Hooggemelte. Ed. Mog. Heeren in een 
tooden Ouwel overdeckt met een witte papiere 
ruyte, onderftont, Accordeert met zyn Origineele 
ons Ontfanger en Controlleur der Contributien 
in kenniffe der waarheyt defe onderteekent hebben- 
de , onderteekent WIERTS en FRANÇOIS 
DENICK 


Collationne à la Copie, Signé comme de[[us , ES 
trouvé accorder, temoin le feing da Grefher Criminel 
de la Ville ES Cité de Tournay , ES mis jointement 
le Gachet fecret de ladite Ville. 


D. VAFFELAR T. 
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2. Aoút 


€? de PEcosse, conclu ES figné par les Sei- 
gneurs Commi/Jaires des deux Royanmes. A Londres 
le 22. Juillet 2. Avût.1706. [Traduit de l'O: 
riginal imprimé à Edimbourg, par ordre du 
Parlement d’Ecofle.] 


| 


| 


eux qui occupent & cultivent | 


Articles d'Union conclus. le vingt-deuzidme de Juillet, | 
dans la cinquiéme année du Regne de Sa trés-Ex- | 


cellente Mayefté ANNE par la 


Hu de Diem, Rei- 
ne d'Ecoffe , d'Angleterre, de 


rance ES d’Irlande, 


Défeufeur de la Foi, Sc. €ÿ Pan de nôtre Seigneur 
mil fept cens Jix ; par les Commillaires nommez de 
Scean 


la part du Royanme @Ecoffe , 
A Eco[fe , le 27. de Feurier der 
du quatriéme Adte de la ti 


me Selfion du prejent 


Parlement d Ecoffe , d 
Regne de Sa Maefté: ES 
part du Royaume d'Angleterre fous le grand 
d'Angleterre , datté de Weft-Minfter le 10. 
d'Avril dernier, en conféquence Pun Ade du Par- 
lement fait en Angleterre dans la troifiéme année du 
Regne de Sa Majefté, pour traiter de "Union des- 
di Lefquels Articles doi 


de la 
$ 


its Royaumes. 
fentez en toute humilité à Sa trés-Excellente Ma- 
defi. ,- ES offers ¿la confideration Ed examen des 
Parlemens vefpectifs des deux. Royaumes, conforme- 
ment auxdits Actes ES Commiffions. 


I. UE les deux Royaumes d'Ecoffe & d’Angle- 
terre feront dorenavant ä perpétuité unis 
un feul Royaume fous le nom de GRANDE- 
BRETAGNE, à commencer le premier jour de Mai 
prochain. Et que les Armes dudit Royaume Uni 
feront telles que Sa Majefté l'ordonnera ; & les 
Croix de Saint André & de Saint George feront 
jointes enfemble de la maniére que Sa Majefté le 
trouvera à propos , & feront emplo dans tous 
les Pavillons, Drapeaux, Etendarts, anniéres , 
tant par mer que par terre. 
II. Que la Succeffion à la Monarchie du Royau- 
me Uni de la Grande-Bretagne , & des Terres & 
Seigneuries qui en dépendent , fera, demeurera & 
continuera aprés fa Sacrée Majefté , & au défaut 
d'Enfans iffus de fon Corps , & la tres-Exceller 
Princeffe S o » H1E Eleétrice & Ducheffe Doüairiére 
d’Hanover , & fes Hoirs iffus de fon Corps, érant 
Proteftans , fur lefquels la Couronne d'Angleterre 
eft établie par un Acte du Parlement fait en Angle- 
terre dans la douziéme année du Regne de feu Sa 
Majetté le Roi Guillaume Troifieme, intitulé, Ade 
pour une plus ample limitation de la Couronne , ES 
pour mieux affurer les Droits ES les Libertez des Su- 
jets. Et que tous les Papiftes, & perfonnes mariées 
à des Papiftes, feront exclus, & incapables à perpé- 
tuité d'hériter, pofféder, ou jouir de la Coutonne 
Impériale de la Grande-Bretagne, & des Territoires 
qui en dépendent, ou d’aucune partie d'icelles. Et 
en tous & tels cas femblables, la Couronne & le 
Gouvernement iront de tems en tems , & feront 
poffédez par une Perfonne Proteftante ; comme elle en 
auroit hérité & jour en cas que telle Perfonne Papifte 
ou marié à un Papilte, fût morte naturellement ; con- 
formément à l'Ordonnance pour la Succeffion à la 
Couronne d'Angleterre, faite dans un autre Acte du 
Parlement d'Angleterre dans la premiére année du 
Régne de feu Leurs Majeftez, le Roi Gusllanme & 
la Reine Marie , intitulé, Ade déclarant les Droits 
ts Libertez des Sujets, ES pour établir la Sacceffion 
‘de la Couronne. 

III. Que le Royaume Uni dé la Grande-Bretagne 
fera repréfenté par un feul & méme Parlement, le- 
quel fera nommé le Parlement de la Grande-Breta- 
gme. 

IV. Que tous les Sujets du Royaume Uni de la 
Grande-Bretagne, auront après l'Union entiere Li- 
berté & Correfpondance de Commerce & de Navi- 
gation, dans tous les Ports & Places dudit Royaume 
Uni, & des Terres & Colonies qui en dépendent. 
Et qu'il y aura communication de tous les autres 
Droits, Privileges & avantages, qui appartiennent 
ou qui peuvent appartenir aux Sujets de l'un ou Pau- 
tre Royaume ; à la referve de ce qui eftautrement & 
expreffément convenu dans ces Articles. 

V. Que tous les Vaiffeaux appartenans aux Sujets 
de Sa Majefté en Ecoffe au tems de la fignature de 
ce Traité pour l'Union des deux Royanmes, quoi 
que conftruits hors du Pais, feront eftimez & pafle- 
ront pour Vaiffeaux de la fabrique de de-Bre- 
tagne ; Lie Proprietaire, ou les Proprietz ou un, 
ou plufieurs des Proptietaires , faifant Serment dans 
l'efpace de douze mois après l'Union, qu'au tems 
de la fignature dudit Traité, ces Vaiffeaux apparte- 
noient à lui ou à eux, ou à quelqu'autre Sujet, ou 
Sujets d'Ecoffe, qui feront nommez particuliére- 
ment, avec les lieux de leur demeure refpeétive; Se 
que lefdits Vaiffeaux appartiennent à lui ou à eux, 
& qu'aucun Etranger, direétement ou indirectement, 
n'y a aucune part, portion, ou intérét. Lequel Sere 
ment fera fait en prefence du principal ou principaux 
Officiers de la Douane dans le Port le plus proche 
de la demeure defdits Proprietaire, ou Proprietaires 
Et lefdits Officier, ou Officiers, auront le pouvoir 
de recevoir ledit Serment, Et le Serment étant ainfi 

prété 
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IX. Que quand la fomme d'un million neuf cens ANNO 


prèté, fera attefté par l'Officier , ou les Officiers, | 
qui l'auront rec; & étant enregitré par lefdits Of 
ficier, ou Officiers, il fera delivré aux Maitres des | 
Vaiffeaux pour la füreté de leur Navigation; & il en 
fera donné un double par lefdits Officier, ou Of 
ficiers, aux Prineipaux, ou Chefs des Officiers de | 
la Douane, dans le Port d'Edimbourg , pour y être 
enregitré, & de-lä être envoyé au Port de Londres, | 
pour y étre couché fur le Regitre general de tous 
les Vaiffeaux Marchands appartenans à la Grande- | 
Bretagne. 

VI. Que toutes les Parties du Royaume Uni au- | 
ront toújours ; après l'Union, les mêmes Avanta- 
ges & Priviléges, & feront foümifes aux mémes D 
fenfes, Reflri&tions, & Reglemens de Commerce, 
& tenués aux mêmes Douanes & Droits d'entrée. & 
de fortie. Et que les Avantages, Priviléges, Dé- 
fenfes, Reltriétions, € Réglemens de Commerce, 
de méme que les Douanes & les Droits d'entrée & 
de fortie, établis en Angleterre au commencement 
del'Union, auront lieu aprés l'Union par tout le 
Royaume Uni. 

VII. Que toutes les Parties du Royaume Uni, 
feront à perpétuité, depuis l'Union tenués aux mé- 
mes Impóts fur toutes les Liqueurs fujettes aux Im- | 
pots; & que les Impóts qui fe trouveront être mis 
en Angleterre fur telles Liqueurs au commencement 
de l'Union, auront lieu par tout le Royaume Uni. 

VIII. Que depuis l'Union; tout le Sel qui fera 
apporté des Pais étrangers en Ecofle, fera chargé des 
mémes Droits d'entrée, que ce méme Sel eft pré- 
fentement chargé pour l'entrée en Angleterre; & qu'il 
y fera levé & pris dela méme maniére. Mais l'E- 
coffe fera éxempte pendant l'efpace de fept ans, à | 
commencer depuis l'Union, de payer en Ecoffe fur | 
le fel qui y fera fait, les Droits ou Impöts qui fe 
payent maintenant fur le Sel qui eft fait en Angle- | 
terre; mais aprés l'expiration defdites fept années, 
on fera fujet & tenu aux mémes Droits pour le Sel 
fait en Ecoffe, qui feront alors établis & impofez 
fur le Sel fait en Angleterre, pour y être levé & 
pris en la méme mianiére ; & avec les mêmes retours 
& avantages qu'en Angleterre. Et pendant lefdits 
fept ans, il fera payé en Angleterre pour tout le Sel | 
fait en Ecoffe, & de là tran{porté en Angleterre, les | 
mémes Droits que l'on y paye pour le Sel fait en An- | 
gleterre: pour être levé & pris de la méme maniére, | 
que les Droits du Sel étranger fe prennent & 1e le- 
vent en Angleterre. Et que pendant les fufdits fept 
ans , on n'apportera point de Sel quel qu'il foit, 
d'Ecoffe en Angleterre, par terre en aucune manié- 
re, fous peine de confifcation du Sel, des chariots 
& du bétail employé pour le tranfport, & de paye 
vingt {chellings pour chaque boiffeau de Sel; & à. 
proportion, felon qu'il y en aura plus ou moins ; au 
payement de quoi le Charretier & le Propriétaire fe- 
ront auffi bien tenus l'un que l'autre, & chacun 
d'eux folidairement. . Et les Perfonnes , qui le porte- | 
ront ousconduiront, feront emprifonnez par tout Ju- | 
ge de Paix, pendant l'efpace de fix mois, fans cau- | 
tior, & jufqu'à-ce que l'amende foit payée. Et pen- 
dant lefdites fept années, toute la Viande & le Poif- 
fon falé, porté d'Ecoffe en Angleterre, ou emplo- 
yé pour les provifions des Vaiffeaux d'Ecoffe , & 
toute la Viande embarquée en Ecoffe, pour étre 
tranfportée dans les País étrangers laquelle fera fa- 
lee du Sel d’Ecofle, ou de quelque, melange dudit 
fera confifquée & pourra étre faifie; Et que de- 
puis l'Union, les Loix & les Actes du Parlement 
d'Ecoffe, touchant la Pêche , le Sallage, & Em- 
ballage de Harang, du Poiflon c & du Saümon, 
qui doit être tran{porté, étant falé avec du Sel étran- 
ger feulement, & pour prévenir toutes fraudes dans 
le Salage & Emballage du poiffon , demeureront dans 
leur force & vigueur en Ecoffe; étant néanmoins 
füjets aux changemens & altérations qui feront fai- 
tes par le Parlement de la Grande-Dretagne. Et que 
tout le Poiffon, qui fera tranfporté d'Ecoffe dans 
les Pais étrangers, qui fera falé avec du Sel étran- 
ger feulement, aura les mêmes foulagemens , re- 
compeníes, & retours, qu'il eft & fera alloué aux 

erfonnes qui traufportent d'Angleterre le méme 
Poiffon. Et s'il fe trouve ci-après quelques affaires 
ou fraudes au fujet defdits Droits de Sel, à quoi il 
n'a pas encore été fufilamment pourvü par cet Ar- 
ticle, elles feront fujettes à telles autres plus amples | 
provifions, qu'il fera trouvé convenable par le Par- 
lement de la Grand-Bretagne. 


| 
y 
| 


nonante-fept mille fept cens & foixante & trois li- 
vres, huit fChellings, & quatre fous & demi, fra 
ordonnée par Aéte du Parlement de la Grande-Bre- 
tagne, pour étre levée dans la partie du Royaume 
Uni appellé aujourd'hui Angleterre, fur les Terres, 
ou autres chofes , taxez ordinairement dans ledit 
Royaume par ordre du Parlement, pour donner des 
Subfides à la Couronne, par une Taxe des Terres; 
Cette partie du Royaume Uni. appellée aujourd’hui 


| Ecoffe, fera chargée par le ménic Ace d'une fom- 


me de quarante-huit mille livres, franches & quittes 
de toutes charges, comme étant la Quote part de 


| l'Ecoffedans cette l'axe; & ainfi pruportionnellement, 


pour chaque fomme qui fera levée au deflus; ou au def- 
fous, en Angleterre , par aucunes T'axes für les T'er- 
es, & autres chofes taxées ordinairement avec les 
Terres. Et qu'une telle Quote pour l' Ecoffz fera 1e- 
vée dans les cas fufdits, & recueillie de la méme 
maniére, que fe levent & recueillent aujourd'hui les 
Taxesdes Terres dans ledit Royaume; mais qu'elle fera 
fujette aux Réglemens, touchant la maniére de la 
recueillir , qui feront faits par le Parlement de la 
Grande-Bretagne. 

X. Que pendant la continuation des Droits refpec- 
tifs für le Papier timbré , le Velin, & le Parche- 
min, par des Actes qui font maintenant en vigueur 
en Angleterre, l'Ecoffe ne fera point chargée defäits 
Droits reípeétifs. 

XI. Que pendant la continuation des Droits paya- 
bles en Angleterre fur les Fenétres, € les Lumiéres, 
qui doivent finir au premier jour du mois d'Aoút de 
Pan 1710: PEcofle ne fera point chargée des mêmes 
Droits. 

XII. Que pendant la continuation des Droits pa- 


| yables en Angleterre fur le Charbon, de toutes for- 


tes, & qui doivent ceffer le trentiéme jour de Sep- 
tembre 1710., l'Ecoffe ne fera point chargée defdits 
Droits fur les Charbons, quis'y confumeront, mais 
elle en fera chargée comme l'Angleterre, pour tout 
le Charbon qui ne fe confumera pas en Ecofie: 

XIII. Que pendant la continuation du Droit pa- 
yable en Angleterre fur la Dreche & qui doit finir le 
vingt-quatrieme jour de Juin 1707. l'Ecofle ne fera 
point chargée de ce Droit. 

XIV. Que le Royaume d'Ecoffe ne fera chargé 
d'aucun autre Droit impofé par le Parlement d’An- 
gleterre, avant l'Union, à la referve de ceux dont 
on eft convenu dans ce Traité; à caufe qu'il a été 
accordé; que toutes les provifions néceffaires feront 
faites par le Parlement d'Ecoffe pour les Charges 
publiques, & pour le fervice de ce Royaume pour 
l'année 1707. Pourvú xéanmoias ‚que fi le Parlement 
d'Angleterre trouve à propos de mettre quelqu'autre 
Impót, par maniére-de Droits de Douane, ou telles 
Accifes, dont en vertu de ce Traité l'Ecoffe doit 
être chargée également avec l'Angleterre; En ce cas 
P'Ecoffe fera tenue aux mémes Droits de Douane & 
d'Accifes , & aura un Equivalent, qui fera réglé 
par le Parlement de la Grande Bretagne. Et comme 
on ne fauroit fuppofer , que le. Parlement .de- la 
Grande Bretagne impofera jamais aucune forte de 
charges fur le Royaume Uni, que celles qui feront 
trouvées neceflaires, pour le bien & la conferyation 
du Tout, & cela eu égard aux circonftances, & aux 
forces de chaque Partie du Royaume Uni; A ces 
caufes, il eft arrété, qu'on n'infiftera plus fur au- 
cune éxemption pour aucune partie du Royaume 
Uni, mais que la confidération de quelques exem- 
ptions que ce foit au delà de ce qui adéja été convenu 
dans ce T'raité, fera laiffé à la détermination du 
Parlement de Ja Grande-Bretagne. 

XV. Comme par les termes de ce Traité , les 
Sujets d'Ecoffe , pour conferver une égalité d 
Commerce par tout le Royaume Uni, feront te- 
nus à tous les Droits de Douane, & Accifes, qui 
fe payent aujourd'hui en Angleterre, lefquelles de- 
vront fervir à aquitter les Dettes d'Angleterre, con- 
tra@ées avant l'Union; Il eft convenu que l’Ecoffe 
aura un équivalent, pour ce que fes Sujets devront 
étre chargez , pour le payement defdites Dettes d'An- 
gleterre, dans toutes les Particularitez quelles qu'el- 
les foient, en la maniére fuivante; c'eft à favoir, 
Qu’avant l'Union defdits Royaumes, la fomme de 
trois cens quatre-vingt dix neuf mille, & quatre- 
vingt-cinq livres dix fchellings, fera accordée à Sa 
Miyelte par le Parlement d' Angleterre, pour les be- 
foins mentionnez ci deflous ; étant Kesuiyalserani 

dol 


1706. 


ANNO 


1706. 


DU DROIT 


doit Etre payé à l'Ecoffe, pour telle part 
Droits de Douane € d'Accifes, fur les 
defquels ce Royaume-là doit être chargé apr es | 
nion, qui fera appliquable pour le ment defdites 
Dettes d'Angleterre, cela étant à proportion des 
Droits préfens de l'Ecoffe, qui font de trente mil- 
le livres par an; par rapport à la Douane d'Angle- 
terre fupputée à un million trois cens quarante & 
un mille , cing cens cinquante-neuf livres par an; 
& proportionnellement au éfentes A > für 
les Lig offe , qui font trente-trois 
nq cens livres P 1, par rapport aux Ac- 
Liqueurs accifables en Angleterre, füp- 
if cens quarante-[ept mille fix cens & deux 
livres par an. Laquelle jatre- 
vingt dixzhuit mille quatre vingt=cinq livres dix fchel- 
lings, fera dué & payable, depuis le tems de l'U- 
nion; Et comme après l'Union l'Ecofft fera tenue 
& fujette aux mêmes Droits de Douane pour l'en- 
tree & pour la fortie, & aux mêmes Acciles fur les 
Liqueurs accifables , comme en Angleterre, aufi 
bien par cette raifon, qu'à caufe de l'augmentation 
de monde & de commerce; (qui fera l'heureufe con- 
féquence de l'Union,) Lefdits revenus augmente- 
ront beaucoup au delà de la valeur annuelle mention 
née ci-deffüs , dont on ne peut faire maintenant l'ef- 
timation. Cependant pour les raifons fus-mention- 
es, étant jufte qu'il y ait un Equivalent rendu à 
olle: Il eft con , qu'après l'Union, il fera 
un Compte de tous lefdits Droits qui fe leve- 


d 


ront en Ecoffe , afin qu'il puiffe apparoitre, com: | 


bien il 


idra rendre à P'Ecoffe pour l'Equivalent de 
ladite nentation, qui fera deftinée 
d'Angleterre. Et pour par- 


intrée mifes für les Li- 
's qui y font fujettes, en colle, au delà & par 
deffus le produit annuel defdits Droits refpeétits, 
fur le pied que ci-deffus , fervira & fera applicable 
pour l’efpace de fept ans, aux Ufages mentionnez 
ci-deffous; Et que fur ledit Compte, l'Ecoffe fera 
rembourfée tous les ans, à commencer à la fin de 
fept ans aprés l'Union, d'un Equivalent proportion- 
art de ladite augmentation, qui devra être 
iployé au payement des Dettes d'Angleterre. 

Et comme après l'expiration de fept ans , après 
PUnion , le Sel fait en Ecoffe doit être fujet aux 
mêmes Droits que le Sel fait en Angleterre; 1/ eff 
accordé, que quand ces Droits auront lieu, il fera 
rendu Al’Ecofle un Equivalent pour telle portion def- 
dits Droits; qui fera employé pour le payement des 
Dettes d'Angleterre ; Defquels Droits 11 fera tenu 
Compt 
dra pour faire ledit Equivalent à l'Ecoffe. Et géné- 
ralement que l'Ecoffe aura un Equivalent pour telle 
portion des Dettes d'Angleterre , qu'elle fera ci-après 
tenué de payer à raifon de l'Union, quelles qu'elles 
foient, outre celles poúr lefquelles le Parlement d’An- 
approprié les Doiianes, & autres Droits d 
fortie, d'Accifes fur les Liqueurs acc 
bles, & fur le Sel, au regard defquelles Dettes, on 
a déja ordonné plus haut PEquivalent. Et pour 
l'emploi qui doit être fait de ladite fomme de trois 
cens quatre-vingt- dix-huit mille quatre-vingt-cinq 
livres dix fchellings , qui doit étre donnée comme 
deffüs; & tous les autres deniers dont on doit ré- 
pondre à PEcofle, ou qui lui doivent étre aliouez , 
comme deflus ; Oz e/b convert que de ladite fomme 
de trois cens quatre-vingt-dix-huit mille quatre-vingt 
cing livres dix {chellings, feront payées toutes les 
Dettes. publiques du Royaume d'Ecoffe, & auffi le 
fonds Capital de la Compagnie Ecoffoife d'Afrique 
& des Indes, enfemble avec les intéréts pour ledit 
fonds capital à raifon de cinq poür cent ps 
ur les tems refpectif 
9 l& des intérêts, ladite Compagnie fera diffou- 
te & ceffera ; & auffi que du jour que l’Aëte du Par- 
lement d'Angleterre fera paflé pour la levée de ladite 
fomme de trois cens quatre-vingt- dix-huit mille, 
quatre-vingt-cing livres; dix fchellings , ladite Com- 
mie ne négociera 
miffion de n 
fomme de troi 


du payement qui en a été fait. 


socier. Et pour le furplus de 1: 
cens quatre-vingt-dix-huit mille qua- 
gt-cinq livres di 
lites Dettes du Royaur 
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cofle , & dudit fonds 


ét afin que l'on puiffe voir ce qu'il fau- | 


an de- | 


Et on eft convenu que fur le payement dudit fonds | 


: 5 | 
plus, & ne donnera plus per- 
A 


le payement | 
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pital & des intérêts; & auffi toute l'augmeritation 
des fufdits Revenus des Douanes, Droits, & Acci- 
fes, au deffüs de la préfente valeur, qui ferónt le: 
vez en Ecoffe, peridant ledit terme de fept ans, en- 
femble avec l'Equivalént qui fera dà au fujet de l'aug- 
mentation des Revenus en Ecoffe, aprés ledit ter- 
me. Et auffi pour ce- qui eft de toutes les autres 
fommes, qui fuivant les Conventions fuídites feront 
düés à l'Ecoffe par voye d'Equivalent, pour ce que 
Royaume foutnira ci-aprés pour le payement des 
ettes d'Angletetre; Ow eff comvemz que cela fera 
appliqué en la maniéré fuivante; favoir, que de là 
les pertes qui pourront üvoir été foutenuës ou fouf- 
culiers à caufe de la reduction de 
Monnoye d'Ecoffe à la valeur de celle d'Angle- 
terre, feront dédominagées autant qu'il ferá jugé né- 
. Aprés quoi le refte fera entiérement appliqué 
pour encourager, & avancer la Péche , & telles au- 
tres Manufactures & Négoce en Ecofle, qui pour- 
ront le plus contribuer au bien général du Royaume 
Uni. Ez il'eff arrété, Que Sa Majefté (era autorifée 
pour nommer des Commiffaites, qui feront tenus de 
rendre compte au Parlernent de la Grande Bretagne 
pour employer aux ufages ci-deffus mentiönnez, la 
dite fomme de trois cens quatre-vingt-dix-huit mille 

atre-vingt=cing livres dix {chellings , & tous les au- 
tres deniers qui feront dis à l’Ecofle, en vertu de 
ord & Convention ci-deffus, Liefquels Com- 
faires feront autorifez à demander, recevoir, & 
difpofer defdits deniers en là maniéïe fufdite, & à 
prendre infpe&ion des Livres des Colle&teurs defdits 
Revenus, & de tous ouImpóts d'o 
fe pourra lever un Equivalent. Et que,les Collec 

euts, & Direéteurs defdits Revenus & Droits, f: 

ront obligez de donner auxdits Commiffaires , des 
Extraits authentiques & fignez du produit defdits Re- 
venus & Droits levez dans l'éteridué de leurs Reflorts 
refpeétifs. Et que lefdits Corfiuiiffaires auront leurs 
Bureaux dedans les Limites d’Ecoffe: Que dans lef- 
dits Bureaux feront tenus les Livres, contenans les 
Comptes du montant des "Equivalens, & de quelle 
maniére il en aura été difpofé, de tems en tems: 
Lefquels Livres pourront étre vüs par qui que ce foit 
des Sujets qui les voudront voir. 

XVI. Que du moment de l'Union, & après, la 
Monnoye fera de méme titre & valeur par tout le 
Royaume Uni, comme elle eft préfentement en An- 
gleterre. Et Hotel de la Monnoye fera continué 
en Ecoffe fous les mémes régles, que lá Monnoy 
d'Angleterre; & fera fujet à tels Régleniens que $a 
Majelté, ou fes Hoirs, & Succefleurs, ou le Par- 
lement de la Grande-Bretagne le trouveront à pro- 

OS. 

X VII. Que du moment & après l'Union, on fe 
fervira par tout le Royáume Uni des mémes Poids 
& Mefures, qui font à préfent établis en Angleterre. 
Et les Modeles defdits Poids & Mefüres feront ga 
dez dans les Bourgs d'Ecoffe, à qui la garde des Mo- 
| deles des Poids & Méefures, qui font aujourd'hui en 
| ufage , appartient de Droit fpecial. Tous lefquels 
Modeles feront envoyez auxdits Bourgs, étant for- 
| mez fur ceux qui font gardez dans l| Echiquier à 
| Weltminfter ; étant fujets néanmoins aux Reglemens 
| qui feront trouvez utiles par le Parlemient de là 
| Grande-Bretagne: 

XVIII. Que les Loix concernant le Reglement 
du Commerce, des Douanes & des Accifes, aux- 
quelles en vertu de ce Traité, l'Ecoffe doit être fu- 
| jette , feront en Ecofle les mêmes après l'Union 
qu'en Angleterre. Et que toutes les autres Loix aui 
font ufitées dans le Royaume d'Ecoffe, feront aprés 
PUnion, & nonobftant l'Union, dans la méme vi- 
gueur qu'auparavant , à la referve de celles qui font 
contraires & ne peuvent fubfiler avec les termes de 
ce Traité, mais elles pourront être changées par le 
Parlement de la Grande Bretagne; avec cette diffe- 
| rence entre les Loix concernant le Droit Public, 
la Police, & le Gouvernement Civil, & celles qui 
| concernent le Droit particulier, que les Loix qui 
| concernent le Droit Public, la Police, & le Gou- 
| vernement Civil, pourtont être les mêmes par tout 
| le Royaume Uni; mais qu’on ne pourra faire d’alte- 
| ration, ou changement aux Loix qui concernent le 
Droit particulier, à moins que ce ne foit pour Puti- 
lité évidente des Sujets d'Ecoffe. 
| XIX. Que la Cour de Seffion , ou le College 
| de Juftice, fera & demeur prés & nonobftant IU - 
| nion, en tout tems en Ecoffe ; telle qu'elle eft main- 
| Cc tenant 
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tenant établie par les Loix de ce Royaume; & avec 
Ia méme autorité & les mêmes Priviléges, qu'avant 
l'Union; étant néanmoins fujette aux Reglemens 
qui pourront être faits pour mieux adminiftrer Ia Juf- 
ticé, par le Parlement de la Grande-Bretagne; & 
que la Cour des Jufticiers, demeurera aufli aprés & 
nonobltant l'Union en tout tems en Ecofle, telle 
qu'elle eft maintenant établie par les Loix de ce Ro- 
yaume, & avec la méme autorité, & les mémes pri- 
vileges, qu'avant l'Union, étant néanmoins fujette 
aux Reglemens qui feront faits par le Parlement de 
la Grande-Bretagne ; & fans préjudice des autres 
Droits de Jufticiers; Et que toutes les Jurifdiétions 
de l'Amirauté feront foümifes au Lord Grand Ami- | 
ral, ou aux Commiffaires de P Amirauté de la Gran- | 
de-Bretagne, qui feront alors en Charge. Et que la | 
Cour de l'ÀAmirauté, qui eft maintenant établie en | 
Ecofle, fera continuée; & que toutes les Revifions, 

Reduétions , ou Sufpenfions de Sentences en caufes 

de Marine , appartenant à la Jurifdiétion de cette | 
Cour, demeureront dans la méme maniere apr 
l'Union, qu'elles font maintenant en Ecoffe, juf- 
qu'à ce que le Parlement de la Grande-Bretagne y 
faffe les Reglemens & les changemens, qui feront 
jugez expediens pour tout le Royaume Uni; mais il | 
fera à toújours continué en Ecoffe une Cour d’Ami- 
rauté, telle qu'en Angleterre, pour terminer tou- 
tes les Caufes Maritimes , qui auront du rap- 
port aux Droits particuliers d’Ecoffe , appartenans 
à la Jurifdi&ion de Cour de l’Amirauté, la- 
quelle fera néanmoins fujette aux Reglemens & Al- 
terations, qui feront jugez devoir étre faits par le 
Parlement de la Grande-Bretagne. Et que les Droits 
Hereditaires d'Amirauté, ou de Vice-Admirauté en 
Ecoffe feront refervez aux Proprietaires refpe&tifs , 
comme Droits de proprieté , fujets neanmoins , pour 
la maniere d'exercer ces Droits Hereditaires ; aux 
Reglemens & Alterations, qui feront jugez utiles 
par le Parlement de la Grande-Bretagne ; & que tou- 
tes les autres Cours qui font maintenant dans le Ro- 
yaume d'Ecoffe, demeuxeront, mais feront fujettes 
aux Alterations qui pourront étre faites par le Parle- 
ment de la Grande-Bretagne Et que toutes les au- 
tres Cours fubalternes qui font dans ledit Royaume, 
demeureront fubordonnées, comme elles font prefen- 
tement, aux Cours Souveraines de Juftice, dans lef- 
dites Limites en tout tems. Et qu'aucunes caufes 
d'Ecoffe, ne pourront étre éyoquées, ni renvoyées | 
a la connoiffance des Cours de la Chancellerie , du po | 
de la Reine ‚des Plaids Communs, ou de quelque autre | 
Cour à Weftminfter; Et que lefdites Cours, ou aucune 
autre de femblable nature, aprés l'Union; n'auront 
pouvoir de connoitre, revoir,-ou changer les 
s ou Sentences des Judicatures d'Ecofle , ou 
d'en fufpendre l'execution. Et qu'il y aura une Cour 
iquier en Ecoffe aprés l'Union, pour deci- 


de PEch 
der les queftions, ou difputes, concernant les Reve- 
nus, Douanes & Accifes du País, laquelle aura le 
méme pouvoir & la méme autorité, en tels cas, que | 
la Cour de l'Echiquier a en Angleterre. Et que la- | 
dite Cour de l'Echiquier en Ecoffe aura le pouvoir 
de pafler des Signatures , des Dons, des Tutelles, 
& autres chofes comme à la Cour de l'Echiquier qui | 
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| de-Bretagne; dans le tems & lieu qui fera ordonne 


eft en Ecoffe à prefent : Et ladite Cour de l'Echiquier 
qui eft à prefent en Ecoffe demeurera jufquà ce 
que le Parlement de la Grande-Bretagne en forme 
ane nouvelle aprés l'Union. Et Sa Majefté & 
fes Succeffeurs Royaux pourront aprés l'Union 
continuer un Confeil Privé en Ecoffe, pour le main- 
tien & la confervation de la Paix publique, & pour | 
entretenir un bon ordre, jufqu'à ce que le Parlement 
de la Grande-Bretagne jugera à propos de le chan- 
ger, Ou d'établir à cette fin, quelqu'autre methode 
effective. 

X X. Que toutes les Charges Hereditaires , les Ju- 
rifdiétions Hereditaires, les Charges & les Jurifdic- 
tions à vie feront confervées aux Proprietaires com- 
me Droits de proprieté, de la méme maniere qu'el- 
les font aujourd'hui poffedées par les Loix d'Ecoffe, 
nonobftant ce Traité. 

XXI. Que les Droits & les Privileges des Bourgs 
Royaux d’Ecofle, tels qu'ils font aujourd'hui, de- 
meureront dans leur entier aprés l'Union, & non- 
obftant l'Union. 

XXII. Quen vertu de ce Traité, feize des Pairs 
d'Ecoffe au tems de l'Union, feront le nombre de 
ceux qui devront avoir Seance & voix dans la Cham- | 
bre des Seigneurs, & quarante-cing feront le nombre | 


OMATIQUE 


des Reprefentans pour l'Ecoffe dans 1a Chambre des 
Communes du Parlement de la Grande-Bretagne. Et 
que lors que Sa Majefté, fes Hoirs, ou Succefleurs, 
declarera fon bon plaifir, pour la convocation du 
premier Parlement, ou de quelqu'autre de la Gran- 
de-Bretagne, jufqu’a ce que le Parlement de la Gran- 
de-Bretagne y ait plus amplement pourvü il fera ex- 
pedié un ordre, fous le grand Sceau du Royaume 
Uni, qui fera addreffé au Confeil d'Ecoffe, par le- 
quel il lui fera ordonné de faire fommer feize Pairs , 
pour avoir Seance dans la Chambre des Seigneurs, 
en Parlement, & de faire élire quarante-cing Mem- 
bres pour avoir Seance dans la Chambre des Com- 
munes du Parlement de Ja Grande-Bretagne, fuivant 
les conventions de ce Traité,en la maniere qu'il fera 
reglé avant l'Union par le Parlement d’Ecofle; & 
que les noms des Perfonnes ainfi nommées & élués 
feront envoyez par le Confeil privé d’Ecoffe, à la 
Cour d'oü ledit Ordre ftra émané. Et que fi Sa 
Majefté declare fous le Grand Sceau d'Angleterre 
avant le premier jour de Mai prochain, jour que 
l'Union doit avoir lieu; qu'il eft expedient que les 
Seigneurs du Parlement'd' Angleterre, & les Communes 
du prefent Parlement d’Angleterre foient les Membres 
des Chambres refpeétives du premier Parlement de la 
Grande-Bretagne, de la part de l'Angleterre , alors 
lefdits Seigneurs du Parlement d'Angleterre , & les 
Communes du prefent Parlement d'Angleterre fe= 
ront les Membres des Chambres refpeétives du pre- 
mier Parlement de la Grande-Bretagne, pour I: 

de l'Angleterre. Et Sa Majeflé pourra par 
clamation Royale fous le Grand Sceau de la Gran- 
de-Bretagne ordonner ledit premier Parlement de 1: 
Grande-Bretagne > pour s'alfembler en tels tems & 
lieu que Sa Majefté trouvera à propos ; lequel tems 
ne fera pas moins de cinquante jours aprés la date 
de la Proclamation; & le tems, & lieu de PAffem- 
blée du Parlement étant ordonné, il fera immédiate- 
ment aprés enyoyé un ordre fous le Grand Sceau dela 
Grande-Bretagne, adreffé au Confeil Privé d'Ecoffe , 
pour laSommation , ou Affignation des feize Pairs ,& 
our PEleétion des quarante cinq Membres , qui 
doivent repréfenter l'Ecoffe dans le Parlement de 
la Grande-Bretagne; & les Seigneurs du Parlement 
d'Angleterre & feize Pairs d’Ecofle , lefdits feize 
Pairs aiant été fommez & retournez en la maniere 
dont on eft convenu dans ce Traité; & les Mem- 
res de la Chambre des Communes dudit Parlement 
d'Angleterre , & les quarante-cinq Membres pour 
PEcoffe, lefdits quarante-cing Membres étant élus 
& retournez , en la maniere dont on eft convenn 
dans ce Traité, s'affembleront refpectivement , dans 
eurs Chambres refpeétives du Parlement de la Gran- 


par Sa Majefté ; & feront les deux Chambres du 
premier Parlement de la Grande-Bretagne. Et ce 
Parlement pourra contipuer autant de tems feule- 
ment que le prefent Parlement d'Angleterre auroit 
ü être continué , fi l'Union des deux Royaumes 
n'avoit pas été faite ; à moins que Sa Majelté ne 
le diflolve plütót. Et que chacun des Seigneurs de 
la Grande-Bretagne, & chaque Membre de la Cham- 
re des Communes du Parlement de la Grande- 
Bretagne, dans le premier Parlement de la Gran- 
de-Bretagne, & dans les fuivans, jufqu'à ce que le 
Parlement de la Grande-Bretagne foit autrement 
reglé , préteront les Sermens réfpedifs, qui font 
ordonnez & doivent étre prétez en la place des Ser- 
mens d’Allegeance , ES de Supremacie „par un A&e du 
Parlement fait en Angleterre dans la premiere an- 
née du feu Roi Guillaume & de la Reine Mari 
intitulé , Ade pour PAbrogation des Sermens de Su 
premacie ÈS. d'Allegeance , ES pour ordonner d'autres 
Sermens, & feront, figneront, & repeteront à haute 
voix la Declaration mentionnée dans un Aéte du 
Parlement fait en Angleterre en la trentiéme an- 
née du Regne du Roi Charles Second , intitulé, 
Ade pour la plus effective confervation de la Perfon- 
ne du Roi, & du Gouvernement, em rendant les 
Papiftes incapables d’avoir Seance dans Pune on l'autre 
des Chambres du Parlement ; & ils préteront & 
figneront le Serment mentionné dans la premiere 
année du Regne de Sa Majelté, intitulé, Ade pour 
expliquer les changemens dans le Serment , qu'il eft or- 
donne de prêter par l'Aëte intitulé, Ade pour la plus 
grande furete de la Perfonne de Sa Majeffé, ES de la 
Succeffion à la Couronne dans la Ligne Proteftante, ES 
pour éteindre ES couffer les efperances du prétend 
Pr, 
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le Galles ES de tous les autres Pretendans , ES 
urs Partifans déclarez , ot, converts, & pour dé- 
clarer que l'Affociation. eft terminée, en tel tems, & 
de la maniere, que les Membres des deux Chambres 
du Parlement d’Angleterre ont ordre par lefdits Ac- 
tes refpe&tifs, de les prêter , faire, & figner, fous 
les peines portées dans lefdits A&es refpectifs. Et il 
a été déclaré & convenu, que ces mots, Ce Royaz- 
me, La Couronne de ce Royaume, & la Reine de ce 
Royaume mentionnez dans le Serment & Declaration 
contenus dans les Aétes fufdits , qui étoient dits pour 
fignifier la Couronne & le Royaume d'Angleterre, fe- 
ront entendus de la Cuzrozze & du Royaume de la 
Grande-Bretagne; Et que ce fera en ce fers que lef- 
dits Sermens & Declarations feront prétez & fignez 
par les Membres des deux Chambres du Parlement 
de la Grande-Bretagne. 

XXIII. Les fufdits feize Pairs d'Ecoffe men- 
tionnez dans l'Article précédent pour avoir Seance 
dans la Chambre des Seigneurs du Parlement de la 
Grande-Bretagne auront tous les Priviléges de Par- 
lement, que les Pairs d'Angleterre ont maintenant, 
& qu'Eux ou ancuns Pairs de la Grande- Bretagne 
auront aprés l'Union; & particuliérement le Droit 
de Séance aux Jugemens des Pairs. Et en cas de ju- 
gement de quelque Pair, en tems d'ajournement ou 
de prorogation de Parlement, les fufdits feize Pairs 
feront fommez de la méme maniére, & auront le 
méme Pouvoir & Priviléges à un tel jugement, qu'au- 
cun autre Pair de la Grande-Bretagne ; Et en cas qu'il 
arrive ci-aprés aucun jugement de Pair, lors qu'il 
n'y aura point de Parlement; les feize Pairs qui au- 
ront affifté au dernier Parlement précedent, feront 
fommez de la méme maniére , & auront les mé- 
mes Pouvoirs & Priviléges à ces Jugemens, qu’au- 
cun autre Pair de la Grande-Bretagne, Et tous les 
Pairs d’Ecofle & leurs Succeffeurs à leurs Honneurs 
& Dignitez , feront après l'Union Pairs dela Grande- 
Bretagne, & auront Rang & Préféance proche & im- 
mediatement aptés les Pairs de pareil ordre & degrez 
en Angleterre, au tems de l'Union, & devant tous 
les Pairs de Ia Grande-Bretagne de pareil ordre & de- 
gré qui pourront étre créez aprés l'Union: & feront 
jugez comme Pairs de la Grande-Bretagne, & jou- 
iront de tous les Privileges des Pairs auffi pleine- 
ment & entiérement qu'en jouiffent maintenant les 
Pairs. d'Angleterre , ou qu'Eux , ou quelqu'autre 
Pair de la Grande-Bretagne en pourra jouir ci-aprés, 
à la referve du Droit & Privilége d'affifter à la Cham- 
bre des Seigneurs , & les Priviléges qui en dépendent, 
& particulierement le Droit d’aflifter au Jugement 
des Pairs. 

XXIV. Qu’après l'Union, il y aura un Grand 
Sceau pour le Royaume Uni de la Grande-Bretagne; 
qui fera différent du Grand Sceau ufité maintenant 
dans l’un & l’autre Royaume; Et que l'Ecartellement 
des Armes, de la maniére qui conviendra le mieux à 
TUnion, feralaiffé à Sa Majefté, & que cependant 
le Grand Sceau d'Angleterre fervira de Grand Sceau 
pour le Royaume Uni. Et que le Grand Sceau du 
Royaume Uni, fera employé pour fceller les Let- 
tres de Convocation, ou Sommation , & Election 
de la Grande-Bretagne, pour fceller tous les Traitez 
avec les Princes & Etats Etrangers, & tous les Actes 
Publics, Inftrumgns, & Ordres d'Etat qui concer- 
nent tout le Royaume Uni, & dans toutes les au- 
tres affaires relatives à l'Angleterre, de la méme ma- 
niére qu'on fe fert aujourd'hui du Grand Sceau d’An- 
gleterre; & qu'aprés l'Union on gardera toújours 
en Ecofle un Sceau, dont on fe fervira dans toutes 
les affaires relatives aux Droits & Conceffions parti- 
culiéres, qui ont ordinairement été paffées fous le 
Grand Sceau d'Ecoffe, & qui ne concernent que les 
Charges , Conceffions, Commiffions, & Droits par- 
ticuliers dans c Royaume ; Et que jufqu'à ce qu'un 
tel Sceau foit ordonné par Sa Majefté, le préfent 
Sceau dEcoffe y fera employé; & que le Sceau Pri- 
vé, le Cachet des Cours de Juítice, & tous les au- 
tres Sceaux des Cours dont on fe fert aujourd’hui en 
Ecofle feront continuez , mais que lefdits Sceaux fe- 
ront altérez & appropriez à l'Etat de l’Union, com- 
me Sa Majefté le trouvera'à propos. Et lefdits Sceaux 
& chacun d'eux & les Gardes defdits Sceaux, feront 
fujets aux Réglemens , que le Parlement de la Gran- 
de-Bretagne fera ci-aprés. 

X X V. Que toutes les Loix & Statuts des deut 
Royaumes , en tout ce qu'ils feront contraires & 
ne pourront fubfifter avec les termes de ces Arti- 
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cles ou aucun d'eux, cefferort & feront abolis aprés 
l'Union, & feront déclarez étre ainfi par les Paxle- 
mens refpeétifs defdits Royaumes. — 

En foi de quoi les Commiffaires de la part des 
Royaumes refpedifs awtorifez comme deffus , ont 
figné & fcellé ces Articles , contenus en ces pré- 
fentes à Weftminfter jour & an que deffus. 
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LONI de die st. Septem 
l'Exemplaire imprimé à la Haye par ordre 
du Miniftre de Suede en 1706. chez Adrien 
Moetjens in 8.] 


In Nomine Sacro-Sande Tr 


Um Polonicum tenente Seeptrum Serenifimo 

ac Potentifimo Principe ac Domino, Domino 
TRIDERICO AUGUST Oo Rege ac Electore Saxo- 
nie, grave orcum effet Bellum, quod anno jam fep- 
timo continuatum , non modo: Regna Sueciz ac Po- 
loniz , fed etiam Éleétoratum Saxoniz variis moles- 
tüs, turbis & incommodis cumulaverat : Secuta cft 
interim ea rerum commutatio, ut Refpublica Polo- 
na, in partes fciffa, Serenifimum ac Potentiffimum 
Principem ac Dominum, Dominum STANIS- 
LAUM Primum, Regem fibi eligeret, adque Solium 
Ejufdem tuendum, cum Sereniflimo ac Potentiffimo 
Principe ac Domino , Domino CaroLo XII. 
Rege Suecia focieratem iniret. Quo faéto quamvis 
accenfa belli flamma vehementius exardefcere , lätiuf- 
que fe diffundere videretur; fingulari tamen Dei bo- 
nitate accidit, ut belligerantes Principes ac Reges fe- 
rium pacis defiderium animis conciperent, atque ad 
reftiguendum funeftum hujus Belli incendium paria 
ftudia & vota adferrent. Conftituti igitur funt, ac 
plena poteftate muniti, qui operi tam falutari manus 
admoverent. Et quidem à Sacra Regia Majeftate 
Sueciz Illuftriffimi , Excellentiffimi ac Nobilifimi 
Viri, Dominus CAROLUSPırERr, Senator Re- 
gius , fupremus Aule Prefeétus, Confiliarius Cancel- 
larie Regie, & Academie Upfalienfis Cancellarius, 
ut & Dominus OLaus HERMELINUS, Se- 
cretarius Status : Et à Sacra Regia Majeftate Polo- 
nie, ficut Foederato Sacre Regie Majeltatis Suecie, 
Illuftriffimi, Excellentiffimi ac Nobiliffimi, Domi- 
nus, JOHANNES STANISLAUS, Comes Ja- 
blonowfki , Palatinus & Generalis Terrarum Ruflie, 
ut & Dominus ALEXANDER PAULUS, Comes 
Sapieha, Supremus Magni Ducatus Lithuaniz Ma- 
refchallus ; A parte vero Sacre Regie Majeftatis & 
Efeétoralis Serenitatis, Illuftrifumi , Excellentiffimi 
ac Nobiliffimi Dominus AnNTONIUSÄLBRECH- 
rus, Liber Baro de Imhof, Confiliarius intimus & 
Camere Prefes,ut & Dominus GEORGIUSER- 
NESTUS PFINGSTEN, Referendarius intimus, 
qui in Caftris Suedicis congreffi, Tabulis plenz Po- 
tentiæ ritè commutatis, rem eo deduxerunt, ut fa- 
vente fupremo Numine, diu optata Pax reftitueretur, 
inque mutuas Amicitie leges confentiretur , tenore 
fequenti. 


ARTICULUS I 


Sit Pax perpetua, firma & fincera Amicitia inter 
Serenifimum ac Potentiffimum Principem ac Do- 
minum, Dominum CaroLum XII. Dei gratia, 


Suecorum , Gothorum, Vandalorumque Regem; | 


Magnum Principem Finlandie , Ducem. Scaniz, 
Efthoniz , Livoniæ, Careliæ, Bremse, Verde, Stet- 
tini, Pomeranie, Callubiz & Vandalie, Principem 
Rugie, Dominum Ingrie & Vifimarie ; Nec non 
Comitem Palatinum Rheni, Bavariæ, Juliaci, Cli- 
& Montium Ducem, &c. &c. Ejufque Succes- 
fores ac Pofteros Reges, Regnum Suecia, & fub- 
je&as illiuRegiones ac Provincias : Nec non Foede- 
ratum Sacre Regie Majeftatis Sueci®, Sereniffi- 
mum ac Potentiffimum Principem ac Dominum, 
Dominum STANISLAUM I. Deigratia, Regem 
Polonie, Magnum Ducem Lithuanie, Rufiz, 
Pruffie, M 


Podoliz , Podlachiz , Livoniz, Smolenciæ, Seve- 
rie, Czerniekovieque , &c. &c. Ejufque Succeffo- 
res ac pofteros Reges Polonis Magnofque Duces 
Lithuaniæ, atque fubjeétas illis Regiones ac Provin- 
cias ab una parte; Et ab altéra inter Serenifimum ac 
Potentiffimum Principem ac Dominum, Dominum 
FRIDERICUM AUGUSTUM, Dci g 
em, Ducem Hereditarium Saxonie, Sacri Roma- 
ni Imperii Archimarefchallum & Ele&torem, Land- 
gravium Thuringie, Marchionem Mifniæ, nec non 
Superiori erioris Lufatie, Bu ium Magde- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


is 1706. [Suri 


æ, Samogitie, Kyoviæ, Volhinie, | 


| burgenfem, &c. &c. ejufque 
| res; Adeo ut-omifla omni hoft 
nihil damni clam aut g 
inferat, aut per fuos : 
ur in alterius Partis 

dum; Non hoftibus alterius. quocumque p 

auxilia preltet, nec Foedera cum aliis huic Pacifi 

tioni adverfa feriat; fed obftricta fit utraque Pars ea 
poft hac querere ac agere que i honori fint at- 
| que emolümento , fids 1e vicinitatem & mutuam 
Amicitiam intemeraté colere ac obfervare. 

II. Sit damnorum quoque omni 
| Pars pacifcentium occafione hujus 
| «terna oblivio; Neutri Pari eat ea, q 
acta funt , exprobrare, aut via fa&ti vel fj 
| perfequi; nec ob fumtus hnic Bello imp 
naque accepta, ab altera fatisfaétionem es 

$ 1. Privatis nulla competat aétio ratione eorum 
que tempore Belli fifco addicta funt; Salvo tamen 
| vigore Articuli fexti infra fequentis. 

III. Ut radix funefti hujus Belli ac inimic 
omnium penitus exftirpetur , Sereniffimus P E 
| ac Dominus, Dominus FRIDERICUS AUGUS- 
| TUS, Rex, & Elector Saxoniz, amore Pacis duc- 
tus, Regno Polonie cedit, omnique juri & preten- 
| tioni in Poloniam & Magnum Ducatum Lithuar 2, 
Provinciafque illis fubjeétas , nunc & in polterum 
renunciat ; Serenifimum vero Principem ac Domi- 
num, Dominum STANISLAUM I. pro Rege Po- 
lonie & Magno Duce Lithuaniæ vero ac legitimo , 
| vigore hujus T'ranfa&tionis , folenniter agnofcit & de- 
clarat; Adeo ut neque eo fuperftite, aut poft fata 
ejus, fi ipfe fupervixerit in Regnum Poloniz , Mag- 
ı num Ducatum Lithuaniæ , fubjeétafque illis Pro- 
vincias, quidquam pretenfurus fit. 
| $. 1. Conventum autem eft, ut Sereniffimus Rex 
& Elector xonie Nomen honorefque Regis ad 
dies vite retineat , abfque tamen infignibus ac titulo 
Regis Polenie. 

IV. Spondet infuper Sereniffimus Rex & Ele&or, 
quod abdicationem hanc Solenni Diplomate confcrip- 
tam Ordinibus Reipublice Polonz notam faciet ac 
manifeftabir ; Quodque hoc Diploma intra fex hebdo- 
madarum fpacium ,à die conclufi ac fubfcripti hujus 
Traétatus computandum , in manus Sereniflimi Re- 


di 


ninutionem & inc 


nce 


| gis Suecia tradi curabit. Quemadmodum jam nunc 
& prefenti hac Conventione  cofdem Reipublice Po- 
| lonz Ordines, univerfofque ac fingulos Polo & 


| Lithuaniæ Incolas jurejurando & obfequio, quo ad- 
ftri&i antea fuerant, folvit ac liberat, € in jusjuran- 
| dum & obfequium Serenifimi Regis STANISLAI 
I. concedere finit. 

$. 5. Promittit quoque bona fide, fe poft hoc 
tempus nulla cum illis confilia clam aut palam agi- 
tare velle; Neminem eorum, qui novi Regis impe- 
rium forte aut jam detreétayerit, aut in pofterum 
malitiofe detreétare potuerit , recipere, juvare aut 
protegere; Nec quidquam cum illis aliisve. quibus- 
cunque tentare aut moliri , quod huic Conventioni 
& Sereniffimo Regi STANISLAO Reipubliceque 
Poloniz fraudi fit atque detrimento. 

V. Pariter omnia Foedera & Pata, que cum aliis 
| Principibus ac Statibus contra Sereniffimos Reges 

Regnaque Suecia & Polonie fancita habet, prefenti 
pacificatione abrogat & irrita declagat ; inprimis vero 
ila, que cum Czaro Mofcovie contra Eofdem Re- 
ges ac Regna, vel ante Bellum hoc vel durante illo 
iniverat. 

§ 1. Eidem Czaro Mofcovie non modo nullas 
polt hunc diem fuppetias mittet, verum etiam omn 
Saxonice Nationis, qui auxilio ipfi antehac miffi fub 


fignis Mofcoviticis militant , à fervitio ejufdem revo- 
cabit. 


V 


que 


I. Simili modo omnia Decreta & Statuta, 
in Var- 


da appellantur , prefertim ca ,*qua 
rienfi Senatus Concilio, in Conventu M 
genfi, Thorunenfi , Eibingenfi , Javorovienfi 
domirienfi, Cracovienfi, Breftenfi, Olchinifenfi, 
Noviflimo Grodenfi, aliifque Congreflibus, ipliique 
Comitiis Lublinenfibus, quatenus huic pacificati 
ia reperiantur : Confifcationes e 
ibrogationes Dignitatum , decretaque in con- 
tumaciam tribunalitia coeterorumgue  fubfelliorum 
que poft diem „5. Menfis Februarit anni 1704. facta 
funt, nunc & in seternum abrogantur 
*§ x. Que ab eo tempore Dignitates ac Beneficia, 
| tam Ecclefiaftica quam Secu , A Sereniffimo Re- 
| ge ac Ele&ore in fuarum partium homines er 
unt, 


am Bono- 


re, in potelt 
ie efto. 

e ica reliquaque Regni Po- 
ad Cultum Regalem pertinentia , ut & 
chiva omnia Regni, que forte in Saxoniam afpor- 
funt, cum omni ornatu ac lapidibus preciofis , 
à ¡fimo Regi, ratihabito hoc Traétatu fta- 


enia 


fimi Principes Regii, Principes Ja- 
antinus , eodem tempore € cuftodia 
decenti modo fiftentur ; 
ebunt de non offen- 
ue tempore 


ft 
, in Caftris Suedic 
qui jufto antea Diplomate ca 
dendo , aut vindicando in pofterum , 
Belli aut detentionis toleraverant. 
5. 1. Sereniffimus autem Rex & 
Sereniflimo Principi Jacobo vigore dati Chirogra- 
i debitam pecuniz fummam foluturum, juffurum- 
giverfatione ad liquidum illa 


le&or promittit, 


fe 
R 
que ut absque ulla ter 
deducatu 


liter omnes Poloni ac Lithuani qui in 
i fü ibique vel alibi locorum jus- 
‘eétoris captivi detinentur 
conditionis , priftinz refti- 
ttit etiam Sereniffimus Rex 
cem Romanum int 


cujufcunque fortis fint 
tuentur libertati. Promi 
Ele&tor, fe officia apud Ponti 


pofiturum, ut Epifcopus Pofnanienfis quamprimum | 


dimittatur. 
. Sic quoque omnes Sueci qui hoc Bello capti 
funt, & in cuftodia Saxonica ubicunque locorum as- 
fervantur , cujufcunque fuerint gradus ac conditioni 
Ratihabiti facta, abfque lytro dimittentur. Quem- | 
admodum $ Regia Majeftas Suecia totidem. 
Saxonice Nationis , & preterea omnes Belli Duces, 
Ordinumque Duétores eodem tempore , & abfque 

i : Reliquos vero gregarios, haud 
iudum adaétos habet Sac 


I 
1 


ium utriufque Partis, durante 
alienum contraxerant, antequam li- 
aut vadimonium preftare te- 


$. 
captivitate, xs 
berabuntur , illud folvere 
nebuntur. 
XI. Extradentur Sacre Regie Majeftati 
omnes transfuge ac proditores qui in Saxoni 
riuntur, five Sueci fuerint, five ex Provinciis Suedi- | 
cis oriundi, interque eos nominatim Johannes Rein- 
holdus Patkul, qui donec dedatur , in aréta contine- 
bitur cuftodia. 

XII. Milites prxterea Mofcovite , quotquot in 
onia Eleétorali fuperfunt, ut captivi , in potefta- 
E Regis Majeftatis Suecia tradentur. 


ur. | 

XIV.Quoniam Tribuno Ciortzio, quem in fidem | 
Sacra Regia Majeftas Suecia accepit , abfenti & in- | 
di&a caufa , gravis füplicii nota inflicta eft ; hac pe- | 
nitus abolita, priftino honori atque exiftimationi idem. 
reftitüetur. 

X V. Cum propter diftantiam locorum longius v i- 
deatur requiri tempus antequam Pacificatio hzc rati- 
haberi , acfponfiones infranominandæ obtineri queant; 

acre Regie Majeftati Suecia integrum eri 
fuas per totum Electoratum , ejufque Provincias , in 
hybernis collocare, ibique commeatum ac ftipendia 
pro üfdem colligere. 
Majeftatis & Electo: 
remanferant , certi attribuendi funt Diltrietus, quibus 
pro fua fuftentatione tuto ac quieté frui poflint : Que 
vero earum in Regno Poloniz degunt, tam diu illic 
fine noxa commorabuntur ac fuftentabuntur, & qui- 
dem in Regione à Suedicis ftationibus remota , donec 
eduéto à Saxonia Milite Sueco, ad patrias remigra- 
re fedes poffint. 

X V I. Eodem tempore Urbes ac Arces Cracovien- 

ac Tychofinenfis, € fi que alia loca munita Pre- 
icis infideantur , evacuabuntur, iifque quos 
Majeftas Poloniæ ad hoc nominaverit ac 
erit, cum Tormentis cunétis & apparatu Bel- 
lico, que in illis hoc inveniuntur tempore , traden- 
tur. 
X VII. Et cum, Lipfià cum adjacente Arce tra- 
tá, Vitteberga quoque Prefidium recipiat Suedi- 


d 


[tate ac | cum, quoad 


| nie, quod earum Conventionum, que hoc Tr 


| P. 


copias | 


Interea Copiis Sacre Regis | 
is Serenitatis, quz in Saxonia | 


executioni d 


tz, in priorer 
& Exercitus Suedicus ad certum | diem finibi 
Saxoniz. 

XVIII. Ceffabunt autem omnes hofti 


earum locum fuccedent & bona fide fer 
eo die, quo Foedus hoc à conttitutis utri ifque P: 
tis pacifcentium Commiffariis conclufum fuerit ac 
fignatum. In Polonia vero ac Lithyania 
mum notitia facte Pacis ad Exercitus utriufq 
tis pervenire poflit. Ad quam perferendam 21. die- 
rum fpacium utrinque conftituitur, 

XIX. Inter Serenifimum Regem Sueciæ, € Se- 
renifimum Regem & Electorem Saxoniz peculiarit 
hocPaéto tranfactum eft, ut ambo , tanquam Mem: 
bra Imperii Romano-Germanici , Religionem Pace 
Weltphalica ftabilitam firmiter tueantur, inque cz 
rii Negotiis confilia jungant focientque. Er 
& Lufatie deAlli 


ut Templa, Schole, Academie, Collegia vel Mo- 
nafteria, aut loca ad ea exftruenda, Pontificis Reli- 
gionis hominibus , inibi nunc aut in pofterum conce- 
dantur. 

X X. Quod fi Sereniffimus Rex ac Elector 
nie ,ob Foedus hoc à Czaro Mofcoviæ aut alio quo- 
piam Bello impetatur , Sereniffimi Ri i 
Polonie eidem contra vim aggreffo 
volunt. 


rel 
S 


auxilio effe 


$. 1. Spondent pariter , cum eo deventum fuerit 
ut Pax cum Czaro Mofcoviæ reftauranda fit, in ea 
pacificatione rationem Sereniflimi Regis ac Eleétoris 


effe habendam , ut in iis , quz jure poítulaverit, equa 
contingat fatisfactio. 

XXI. Que hoc Traétatu ita conftituta, promiffa 
ac tranfa&a funt, non tantum Sergniffimi Reges ac 
Principes pacifcentés inviolabiliter ac fanéè pro fe 
quifque obfervabunt , bonaque fide & exaéte imple- 
bunt, in omnibus Claufulis & Fœderi 
culis; Sed etiam ut hec Pax eo mior ac ftabili 
fit, in fe recipit Serenifimus Rex & Eleétor S. 


continentur, fidejuffionem à Sereniffimo ac Poten- 
tiffimo Imperatore Romano , à Sereniffima ac Poten- 
tiffima Regina Magne Britannie , ut & à Celfis ac 
Prepotentibus Ordinibus Gencralibus Foederati Bel- 
gii, expetere velit, & intra femeftre fpacium , à die 
fubferiptionis numerandum , jufta ac folenni formu- 
la confcriptam extradere. Sacre Regie Majeftati 
Sueciæ quoque licebit, ultra memoratas Poteftates , 
plures hüjus Traétatus fidejuffores , fi placuerit , fus- 
cipere ag adfcifcere. 

XXII. Denique hac Pacificatio, cujus bina In- 
firumenta confeéta funt , intra fex hebdomadas , à die 
fubferiptionis computandas , optima formula à fingu- 
lis pacifcentium ratihabebitur. Exemplaria autem que 
ratihabebuntur, à parte Sacre Regia Majeftatis Sue- 
cie & Sacre Regie Majeftatis Polonia fingula , à 
parte vero Sacre Regie Majeftatis & Ele&toralis Se- 
renitatis bina conficienda : Que ftatuto die ac loco 
intra pro fatum tempus per utriufque Partis Commif- 
farios commutabuntur. In quorum omnium fidem 
Nos fupra nominati Commiffarii, plena Poteftate ac 
Mandatis inftru&i, Inftrumentum geminum ejufdem 
tenoris, utrumque manibus ac figillis Noftris figna- 
vimus ac corroboravimus. Quod fa&um cit in 
Pago Alt-Ranfteda die 5i. Septembris Anno fupra 
millefimum feptingentefimo.& fexto. 


(L..S.) C. PiPER. 
(L. S.) O. HERMELINUS 
(L. S.) Ax 


TONIUS ALBERTUS, Liber 
Baro de Imhof. 


(L. S.) GrorGius ERNESTUS PFINGSTEN 


Ce3 ARTI- 


ANNO 
1706. 


24. Sept, 


206 CORPS DIP 


ARTICULUS SEPARATUS, 


ÜAMQUAM Sereniffimus Princeps, Dominus 

FRIDERICUS AUGUSTUS, Rex & Elec- 
tor Saxonie , Articulo ipfius Foederis vigefimo $ 
primo promiferat ; fe fidejufliones ibi nominatas 
intra femeftre fpacium acquirere velle atque exhibere; 
fi tamen contingat certas ob caufas, unam alteram- 
que non poffe obtineri, aut earum traditionem ultra 
prefatum tempus differri, conventum eft, ut Foedus 
ipfum nihilominas in vigore fuo permaneat , nec prop- 
terea ejus validitati quidquam detractum effe exifti- 
netur. 

Huic Articulo Nos initio hujus Foederis nominati 
Commiffarii eandem vim ac robur tribuimus, ac fi 
ipfius Foederis tabulis infertus effet, eundemque in- 
tra tempus Traétatu expreffum , ratihabitum irt fpon- 
demus. Infüper duo Exemplaria pari tenore confec- 
ta fübfcripfimus , Sigillifque noftris munivimus. Ac- 
tum in Pago Alt-Ranfteda ad Lipfiam die :*. S 
tembris , anni millefimi feptingentefimi ac fexti. 


(L. S.) C. PiPER. 
(L 
(L 


. $.) O. HERMELINUS. 


+ S.) ANTONIUS ALBERTUS,Liber 
Baro de Imhof. 


(L. S.) Georeius ERNESTUS PFINGSTEN. 


LXX. 


Alte de Súreté, de Bienveillance , ES de Protection 
accordé à la Ville ES au Duché de MiLAw, 
par le Duc de Savoye au nom de l'EMPE- 
REUR. 4u Camp de Corfico le 24. Septembre 
1706. [Copie Manufcrite & füre. On le 
trouve auffi dans Lv nic, Æeutfches Reichs 
Archiv. Continuat. I. 2f6tfeifung I. Anhangs. 
Abfag. V. pag. 34. ] 


L^ Ville & Duché de Milan fe trouvant à l’a- 
“proche des Armes de Sa Majefté Imperiale, dans 
la liberté de pouvoir exercer, avec une extrémejoye, 
l’ancienne & inviolable fidelité que tous les Ordres 


de cet Etat ont toujours confervée envers la Très- | 
Augufte Maifon d'Autriche , ont deputé par Aéte | 


du 23. de ce Mois, les Seigneurs Comtes Jean Bap- 
tifte Scotti & Uberto Stampa , pour lui rendre les 
hommages de l'obéiffance qui lui eft dué, en ren- 


trant dans le bonheur de fa legitime Domination. | 
Pour cet effet , lefdirs Seigneurs Comtes fe font ren- 


dus dans ce Camp, pour faire la reverence à Son 
Alteffe Royale , Supréme Commaridant des Armes 
de S. M. I. en Italie, & faite entre les mains de fa 
Perfonne Royale , au nom de la Ville & Duché, 
cette publique & authentique Déclaration de leur 
foumiffion envers la Trés- Augufte Maifon d’Au- 
triche, à laquelle ils proteftent de vouloir obéir, 
fervir, & s'attacher avec la fidelité qu'ils ont toü- 
jours confervée dans le coeur, & qu'ils profefferont 
ouvertement à l'avenir, comme fes bons & veritables 
Sujets. Ce qui ayant été entendu de Son Alteffe 
Royale avec une particuliere fatisfa&ion , Elle décla- 
re au nom de Sa Majefté Imperiale, € de la part 
de la Trés-Augufte Maifon , accepter cet Aëte d’O- 
béiflance, & recevoir, comme elle reçoit , ladite 
Vile & Duché de Milan fous la Trés- Haute Pro- 
tc&ion de Sa Majefté Imperiale, & de la Tres-Au- 
gufte Maifon ,auprés de laquelle Son Alteffe Roya- 
Te s’eniployera, avec une particuliere inclination, afin 
de lui faire éprouver les effets de la benignité & ma- 


gnanimité fi naturelle à la Trés-Augufte Maifon en- | 


vers cet Etat & les Peuples fujets à fa Domination. 
Signé, 
V.AMEDE'E 
C.BATTISTA Scorrı. 
C. UBERTO STAMPA. 


Du Camp de Corfico le 24 


Septembre 1706. 


LOMATIQUE 
| 
LXXI. 


Trattato conchiufo tra S. E. Il Signor Marchefe 
Prix’, come Plenipotenziario di S. M, Cr- 
SAREA in Italia, e gli Signori Gommiffarii di 
$. 4.8. Il Signor Duca di PARMA, per il 
regolamento del Quartier d’ [nverno ne’ Stati di 
PanMAe Pracenza. Piacenza nel Con- 
vento di San Savino li 14. Decombre 1706. 
[Tiré du Manifefte Latin, de Sa Majetté 
Imperiale publié en 1708, dans le Demélé 
avec la Cour de Rome. ] 


Articoli concordati tra S. E. il Signor Marchefe di Pri 
come Plenipotenziario di S. IM. Cefarea in Italia , in 
virth del? Imperial Diploma delli à. Maggio feaduto, 
eV Illuftriffimo Signor Governatore Francefco Malpels 
Deputato di S. A. S. il Signor Duca di 

Z 


Parma, all 


pe Cefaree ES Collegate ,e col mezzo de’ fuoi Minifiri, 
come pure da quefte Communita di Parma e P. 
2a, 58 venuto all’ Accordo infrafcritto, affinche fi [Fa- 
bilifeca il buon ordine e fi feanfino li magiori danni e 
pregindizi. 


I & fiffato dal fodetto Sign. Marchefe di Prié per 
parte del Commiffario Cefareo l'ammontare di 
effo Quartiere à la fomma di doppie 90000, di Spa- 
gna, © loro valore, delle quali ne toccheranno dop- 
| pie 67750" alli particolari Secolari d'effi due Stati 
(efclufa la tangente degli Ecclefiaftici rifervata nell? 
Articolö nono) da fborfarfi ne’ termini e modi infra 
efpreffi alla Caffa Cefarca per il mantenimento delle 
"Truppe che refteranno acquartierate in quefti Stati, 
e de’ Regimenti di Cavalleria, che fi fono rimoffi 
per maggior follievo di effi, mediante la qual fomma 
farà buonificato tutto ció che verrà fomminiftrato in 
natura dal Paefe; tanto per le porzioni da bocca che 
di Cavalli,e devranno pure non meno li Signori Ge- 
nerali & Uficiali che li Soldati commun (efclufe le 
infrafcritte porzioni ) pagare puntualmente la carne ¢ 
| vino e tutti li commeftibili, che faranno taflati à 
giufti prezzi, e feguendo qualche difordine contro il 
buon regolamento , che fi publicherà e ftabilirà ne 
Quartieri, farà riparato con ogni piü accurata dili- 
genza da’ Signori Commandanti de’ Reggimenti , che 
dovranno obligare li trafgreffori ad una congrua in- 
denizazione, la quale ove non fi ottenneffe col loro 
mezo, fi ricorrerà all’ Eccellentifimo Signor Gene- 
| rale de la Cavalleria Marchefe Vifconti, Com: 
| dante in quefto Quartiere, che fari dar loro la do- 
| vuta fodisfazione. 
II. Hà pure condefcefo detto Signor Marchefe di 
| Prié alla compenía di doppie cinque mille dalla total 
fomma delle doppie 90000. , tanto à favore degli Ec- 
| clefiaftici , fecondo:Ía loro porzione; che de? Seco- 
lari, in ifconto del pane fomminiftrato in occafione 
del paffaggio dell’ Armata Cefarea nello fcorfo Me- 
fe d'Agolto, di cui fi promife la reftituzione, come 
pure del pane ed altri commeltibili ricevuti in piü 
occafioni dalle Truppe Affiane e dal Corpo delli 500. 
Cavalli commandati ultimamente dal Tenente Colo- 
nello St. Amor, che fi & avuto in ció pure qualche 
riguardo alli carri, che verranno proveduti da effi 
| Stati per la vettura de’ Grani ed Avena, che conver- 
rà introdurre da varie parti per la fofliftenza delle 
Truppe, & per non accrefcere la penuria del Paefe, 
| à cui verranno concefli gli oportuni Paffaporti, che 
faranno bramati, tanto per Acqua che per T erra per 
l'introduzione pure de’ Grani, che mancaflero al lo- 
ro bifogno. 

III. Per facilitar maggiormente il Paefe al 
mento della fudetta fomma fpettante a Secolari, fi 
È convenuto per patto efpreffo , che faranno fborfate 
le due terze parti, ch” importano doppie 42500. nel 
Mefe d'Aprile, e l'altra terza parte di doppie 21250. 
| mediante l’obligazione de’ migliori Banchieri di quefti 
| Stati in due termini, cioè la metà nel Mete di Agos- 


to, 


ANNO 


1706. 


di 14. Dec. 


DU DR:O1T 


1 metà in Ottobre dell’ anno monu 


le quali fomme fi dichiara da detto 5i 
{e di Prié, che s'intende fodisfätto per 
or Du e obligationi feudali, che 


i corr Maeftä Celatea: 

IV. Come fi & creduto fpediente per minor pefo 

dé quefti Stati di devenire all’ erezione d'un Monte | 

per un Capitale di doppie 36000. e pit, coli fi pu- | 
| 
| 


blicherä fenza ritardo nel Mefe corrente. ad 
tinato per fondo di eflo Monte, che aft | 
doppie di Spagna 36000. e pià un reddito annuo da 
accettarfi fopra li propri effetti di S. A.S. A ragione 
cinque per cento, che del giorno dell’ impiego | 
correrá à favore de’ compratori, Si daranno in ol- | 
tre tutte le cautele poflibili per ficurezza ed invito 
di effi Compratori; ed à quefto fine fı ubligheranno 
non folo li Publici della Città di Parma & Piacenza, 
mà ancora ix folidwm (ei delle Cafe più commode e 
beneftanti , ¢ li migliori Banchieri d'ambedue dette 
amentó de” frutti come fopra | 


Città, al puntuale pag: 
di trimeftre in trimeftre & termini ma , ed alla 
reftituzione del Capitale in due termini, € doppie 
18000. in Ottobre dell” anno 1708., e Paltre 18000, 
© più nello fteflo mefe del 1709. Perche poi detti 
Signori hanno dubitato (attefe le circoftanze de’ pre 
fenti tempi) di non poter ritrovare tutta la fomm 
per riempire il Monte, peró fi & benignamente accol- 
lato S. E. il Signor Marchefe di Prie (nel cafo fudet- | 
to) di prender fopra di fe il carico di troyar? una 6 
piu perfone, che fuplifcano fino alla fomma di dop- 
pie venti mila nella compra di effo Monte , laquale | 
à tanto dall E. S. farà compenfata in detti ter- 
mini. Si € peró convenuto che fi pratichino fenza 
ritardo da’ fudetti Signori tutte le poffibili diligenze 
à Milano, Genova, e Bologna per rinvenire il piü 
prontamente che fi potrà tutta effa fomma, ed ove 
cio riefca, ed à mifura ch’ entrerà il danaro fi farà 
iborfare indilatamente alla Caffa Cefarea di Guerra. 
V. Affine di accertare il punto piü effenziale, che 
fi € difcuffo , cioé il modo di potere ftabilire e com- 
binare col fervizio Cefareo , e la foffiftenza delle 
Truppe, la confervazione del Paefe , e perció il 
foftentamento del Popolo € del Beftiame (attefi li | 
frequenti paffaggi di Truppe, la penuria de? grani e 
de’ foraggi, che fi prova nel corrente anno per la | 
ficcità della fcorfa Eftate, e le ftraordinarie inonda- | 
zioni ultimamente accadute)fi à convenuto che l’u- | 
bligazione per parte del Pacfe , di provedere il pane 
fia puramente riftretta alli tré Reggimenti Imperiali 
di Cavalleria e Dragoni , e farà bonificato per oncie 
trenta di pefo , ch' importa per cadauna porzione, 
ed oncie dieci otto carne algiorno, che farà fommi- | 
niftrata del Paefe, doppia una di Spagna al Mefe, | 
comprefe lire dodeci di quefta moneta di Piacenza, 
che faranno pagate per il vino che fi venderá à Sol- 
dati nel Paefe fteffo à giufti prezzi : Quanto poi alle 
Truppe di Pruffia farà totalmente à carico del Com- 
miffario Cefareo il provederle , e Vintrodurre grani 
per la foffiftenza loro, e faranno puramente fommi- 
niftrate le vetture dal Paefe entro il Territorio. Si 
farà perd Vanticipazione per un Mefe di tré mila 
porzioni di pane ogni giorno, il quale farà puntual- 
mente reftituitoin &xmes.grano della medefima fpecie. | 
Doyra pur” anco {ymminXtrarfi il foraggio con carri 
del Paefe ; diftribuirfi con tutto il miglior ordine e 
la più efatta mifura che f7/à poffibile, cio& à ragio- 
ne di ry. libre di fieno ser ogni porzione da Caval- 
lo, e fi provederyper quxtro mila in circa, fecondo 
la ripartizione, Biens iohe che farà data da? Com- 
miflari di Guerra di Sua/Maelta Cefarea, purche 
fi lafci la neceffaria TELénza per il beftiame, fenza 
laquale non aurebbe potuto quefto Paefe aflumere, 
né fuplire alle fudette ubligazioni. Si reftringerä 
perd effe beltiame al numero puramente indifpenfa- 
bile alla cultura de’ Terreni, ed allametä delle Vac- 
cherie; efi deftinaranno pur’ anche Commiffari d'am- 
be le parti per fare la recognizione e conferizione de’ 
foraggi, e procurare, che tutto cid fia pofto pun- | 
tualmente in efecuzione. | 
VI. Si € fiffato il prezzo del foraggio ; regolato | 
alle fudette libre 15, al giorno, à due terzi di dop- 
pie di Spagna ogni Mefe, e l'altro terzo per l'avena 
di libre 9. per porzione , che fi fomminiftrerä dal | 
Paefe fino al fine di Genaro proffüimo (paffato il 
qual tempo, farà tenuto. il Commiflario Cefareo à 
provederle) con facoltà al Paefe medefimo di po- | 
ter fomminiftrare in difetto dell” avena fudetta altri 
grani confacevoli alla foffiftenza della Cavalleria | 


e 


| gamento.dal Paef 
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€, fecondo una giuffa porzione 
{tabilirfi col fudetto Signor Marchefe Generale Vis- 
conti, e dove veniflero dette porzioni da Cay 

ad eflere calcolate à maggior prezzo nello Stat 
Milano, fi feguirà la ftefla regola. 

V II. Mediante le accennate preftazioni ed ubli 
zioni , non dovranno li fudetti Stati effere aftretti, ne 
foggetti ad alcun' altro pefo, toltone il cuoperto coll’ 
ufo del fuoco , lume e letto à pure pagliarizzo , fe- 
condo il commodo de’ Paefani per li Soldati in cafa 

e” particolari ; ed efigendofi di più , fi farà fodis- 
fare.da’.loro Uficiali: Parimente non faranno as- 
tretti gli Stati fodetti che à dare il puro cuoperto 
e la legna (in quella quantità che fard limitata dal 
Signor Generale Vifconti) per li Signori Generali 
ed Uficiali , liquali pure non potranno ubligare il 
-aefe à fomminiftrare il foraggio per li loro cavalli, 
il quale poteffe eccedere le porzioni che fono à lo- 
ro affegnate &c. 
VILL. Sarà compenfato nella detta 
montare del foraggio per tutti li Reggimenti Cefarei 
e Pruffiani dal tempo, che fono entrati in quefto 
Pacfe, e fono ftati di paflaggio dal principio dello 
fcorfo Mefe di Novembre , e perche non fi puo fa- 
re prefentemente un” efatto calcolo di tutto ció, che 
di foraggio ed avena hanno ricevuto ; fi dichiara. che 
er temperamento d’equitä fi compenferà ogni por- 
tone à quatro quinti di doppia, Si farà pure rimbor- 
fare Reggimenti il pane , carne e vino, che fi 
giultificara effer ftato dal fudetto tempo fomm rà- 
to Oricavato dal Paefe. Lo fteffo fi praticarà efat- 
emente nell’ avenire per tutte le Truppe ‚che occor- 
refle di far paffare per quefti Stati, eccettuato il fo- 
raggio in erba, che fi fomminiftrera fenza alcun pa- 
, fpirato il termine de’ Quartieri, 
IX. Per uguagliare il pefo del prefente Quartiere, 
€ follevare quefti Stati dovranno concorrere li parti- 
colari tutti indiftintamente , ancorche privilegiatitfimi, 
mentre S. A. S. ifteffa effettivamente concorre per 
la quota de’ fuoi beni; E come gli Ecclefiaftici, fia- 

; poffedono buona parte de? 


O di 


gas 
5 


Tomma l'am- 


no Secolari à Regolari 
terreni in ambi detti Stati, ed hanno già concorfo 
altre volte a’ Quartieri, come pure concorrono an- 
che attualmente per la quarta parte de’ Secolari al 
mantenimento de’ Prefidi di Parma e Piacenza, cosi 
fi riferva il Commiffario Cefareo la facoltà nelle dos 
vute legitime forme , di ricavare da effi la loro rata 
fino 4 doppie vent'un mila e 250., mediante il che 


| reftano pure efenti li beni de? füdetti Ecclefiaftici dala 


li danni maggiori, che aurebbero potuto patire indis- 
tintamente, quando non fi foffero divertiti con li fu« 
detti temperamenti, nel che tutto perd fi protefta per 

arte de’ Secolari di non voler’ avere alcuna parte ; ed 
ingerenza. 

+ Il Signor Marchefe Generale Vifconti Com: 
mandante di quefte Truppe farà offervare ogni pià 
efatta difciplina nelli füdetti Quartieri alla mente e 
conformità di quelto ftabilimento , ed invigileranno 
pure li Signori Commiffari di S. A. S; e di effi, ed 
affinche fi faccia la più giufta e proporzionata difpo- 
fizione de’ Quartieri. à 

In fede di che fi e fottofcritta la prefente; e mu- 
nita de’ refpettivi Sigilli. Piacenza nel Convento di 
San Savino li 14. Decembre 1706. 


Sottoferitto 
Il Marchefe di Prix”, 


FRANCESCO MarpEti Governato 
Delegato. 


Gio: FRANCESCO MARAZZAN1 
VISCONTI 


ve, € 


ANNIBALE Sconri. 


LXXII. 


BundnugG endytviféhen dee Durchlaucht. Repu- 
blic Venedig eines-und den $861. dreyen Bund» 
ten deg erften alten Rhætia andern theils auf 
20. Jahr und länger befchloffen! wodurch fie eine 
ander reciprocirliche Hilffe! von Seiten Vene- 
dig mit Geld/von feiten dev 3. Bind mit Bole 
abzuftatten promictiven, Chur den „5. De- 
cembr. Anno 1706. [Copie communiquée 
par un des Miniftres de la To 

lt 


- 
Xe 


, che dovrà ANNO 


1706. 
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C'eft- à- dire, 


Traité d’ Alliance entre la Serenifime Republique de 
Venise dune part, ES les Seigneurs des 
TroısLıcurs GRISES d’autrepart, pour 
le tems de vingt-années ES davantage, par lequel 
les deux Republiques fe prémetent une veciproq 
Alifance en cas de béfoins Jeavoir de la part de 

"enife en argent, ES de la part des trois Ligues 

A Coire le 5 Decemb. 1706. 


un Clabinen der Allerbeiligiftess obnzerz | 
theilten drey Kinigheit/ Gottes des Datz | 
ters [Des Sohns / uno des Heiligen Geiz | 


fies! Amen. 


A 


manniglichen eingegeben und underwifen/ Daf bie 
wahre vollfommentrit aller Sachen vornemlich in. 
ber Einigheye und Grrechtigbeit beftehe! bubcnb 
Danachen die Dorfabrer der Durchl, Herafchafft 


Sfrietopfen ber bocbfte Schöpfer aller Dingen 


von Denedig | und der Soblichen dreyen SPündten | 
bes eriten alten Rhætia, fich bor deme bôchftens | 


angelegen feyn faffen eine reciprocirliche freundt- 


fdbafft und nache Verbindung gegen einanderen zu | 
unvderhaften wie Sie dann in dem Jahr 1630. in | 


folchem abfeben eine guete Allianz ¿wifehen ihnen 
auffgerichter. dnd finttenmablen die Cinigheit 
allezeit abfonderliclh ¿wifchen freyen Ständen I unb 
poranf zwifchen denen twelcher guete Trew man in 
der That erfahren! fehr nugtich unb erfprieglich ift 
Habent wir 


Aloyfio Mocenigo. 


Hor Gottes Gnaden Hergog zu Benedig | ac. 
Find wir Landt- Richter Preefidenc , Sande 
animan! Math! und Gemeinden! pis - und jenfeits 
der Bergen! der dteyen Dimoten | des Srawen/ 
Gottshaus! und Zehen Griehten des exften Alten 
Rhætia, verparzende / und verbleibende in den 
Sochlöblichen Fußftapfen Wnfer Whe fordern und 


Dorfahreren/ umb vermittelft des allerbeften und | 


böchften Gottes genädigen Beyftand | biefe gute 
Einigheit jubcftótfiget und zubeveftnen ! anftändig 
fein erachect! dife alte Hundtnus zu erneweren. 

Zu welchen Ende dann wir obvermelter Herkog 
von Benedig abgeordnet habeno den Fürfichtigen 
und Weifen Vendraminum Bianchi als Yinfern 
Refidenten bey gedachten drey Loot. Pundten! umb 
bie gemelte Ernewwerung der Púndtaus / zu Sheen 
Bortheil/ und Mugen beyder' Theilen zu tractieven / 
welches dann dutch bie Gnad dis Allmächtigen 
Gottes folcher geftalren befcheben I Daf zu feiner 
Ehren! und Goyder Herrfehafften Schusl Rudel 
Sicherheit und Erhaltung / wir gang freptvillig 
und auf ficherer wiffenfchaffe Uns zu nachvolgen- 
nen Artielen (uber welche feine Gottliche Majeft. 
wen Himmlifchen Seegen ausgieffen wolle) ver 
fanden haben. 


Erfelichen daß beyde Republiquen in allen Sa: 
chen eine gute Fremmndefchaffe und Nachbahrfchafit 
untg einanderen halten | wie es gueten und getver 
wen freunden und verpundeten gebührt. 

2. Daß wann) die Durchleuchtige KHerzfchafft 
Benedig vonndthen feyn toutbe/ fich der Truppen 
auf dem Sande der L661. 3. Pundten gubedienen / 
felbige fchuldig fegen Shro qubertoilligen] daß Sie 
durch Sybre beftelte Oberfte und Haubtleuth folche 
Foune werben bis auff 4000. gute und freywillige 
que fine 1 auff. das meifte/- aber nicht weniger als 


CORPS DIPL 


vermitelft feiner tolléonimneften WBurdungen | 


OMATIQUE 


1500. 
Feld oder in den Defagyngen abgetbeilt/ in dem 
Gebieth ver Durch. Herzfchafft (nella terra fer- 
ma) des feften Lands in Cytalien] doch follen fie 
| nicht fehuldig feyn qu fucmen! noch aber Meer ug: 
der einichen Borwant zu geben I wol aber verpflich« 
| tet feynl gu geiten! baf die Durchl. Hessfchaffe im 
| krieg were | berfelbigen zu dienen wider alle und 
jedelgu Schug und Schirm Nube! Sicherheit 
und erhaltung Sjbrer Sachen I Landen unb Here 
fchafften! fo fie dermablen in Sralia befitget : Mit 
| difen Klaren Vorbehalt jedoch/ daß in anfehung 
ber von £ó6l. 3. Piindten gethanen erf(ebrung lin 
Difen vorwährenden Krieg eine genatve Neutralitet 
zu halten Lund niemanden im Mahmen def Stands 
einige Werbungen zugeftatien! Sie bie drey Punde 
ten big zu Endigung Difes Kriegs wegen difir Wer 
bung fic) nicht impegniren /fondern mennichlichen 
fte laffen wollen zu werben / und zu dienen! ohne 
Impegno def Grandes! gleich gegen anderen Seran 
und Fürften. auch gefcbiche : Wann aber pijer 
Krieg geendet! fo folle bifer Vorbehalte auffaebebt I 
und die Durchl. Herzfchafft allezeie schuldig feyal 
wann fie Hilffs= Bölder vonndthen hette/ bie £obl. 
Herien Pündner je und ing tünftige gleicher Con- 
fideration qualten wie bie 2. £0bl. Srtb Zürich 
und Bern! das ift/ allezeit wan ciniche Schtrit- 
zerifche Werbung vorgenommen wurde | cinen Drite 
ten theil Pindener zunemmen! und follen die Dinos 
netifche Truppen under die Megimenter der Schweit- 
¿er oder anderer Nationem nicht mögen untergee 
ftoffen werden I fonbern in einem befondern Megie 
| ment oder Corpo under ihren cpgnen Oificicr allein 
dienen. 

Sleichwohlen wan die Durchl. Hersfchaffe von 
den LHL, 3. Pándten Truppen begebren folte in der 
zeit I da fie den Krieg febr. furchteten! das ift] in 
anfcheinender gefahr fiunden/ dag fie dann nit fchule 
Dig fein follen Diefe Werbungen zugeftatten. Sede 
Compagnie folle zoo. Mann tor ein fahnen haben + 
und die Officierer follen fein ein Ober: und» Finter 
Seutenantlein Sendrich! 4 Wachtmeifter 4. Vio 
der Officierer I 6. Gorpora(en |. 6. Gefreytel 4: 
Ærummenflager und ein Pfeiffer I auch folle ber 
Selldfcherer | unb die Trabanten in der zahl der 200. 
begriffen fein. 

3. Wan die Durchleucht. Republic beftellen 
Wird/einen qug zu thuen/und in gemeiner 3. Mind» 
ten Sanden und Gebiethen Truppen zu werben! 
fo folle fie fehutoig fein/jedwederen Hauptmann vor 
feine Compagney 533. Spanifche Duplonen gue 
ten gewichts vor Dem abyug/ gegen gungfamer 
Birgichaffe dev reftitution , zubezahlen! alfo daß 
nach verfliefung cines Sabes jeden Mionatg der 
Durch. Republic 30. Duplonen durch abzug Su 
tud gegeben wwerdind/ wan aber in der erften oder 
folgenden mufterungen einer oder mehr an beinelter 
zahl ber 200. mangelte fo folle dem Hauptmann 
por jeden fo mangfet monatlich ein nnb cin halben 
Duplonen weniger ein Benetianifeh pfund abgezogen 
werden: Foden Mionath folle man zu 3o. Tagen 
und jedes Fahr zu 12. Monat rechnen. — 

4. Ban nach angefteltem zug die Obriften und 
Hauptiehth 200, Soldaten mit Foren gehörigen Of» 
ficieren zu Dein verreiffen fertig hätten! fo foli man 
felbige Fonnen faffen geben mitatteftation welchen 
Tag fie auf dem Land verreift/ alfo daß an eben 
vifem Tag difen geworbenen Truppen ber fold den 
anfang nement hernacher aber folle jede Compaguey 
vor ihreructkehr/ eines Monaths. oder 30. Tagen 
fold auf die rei von den grengen der Durchlancht. 
Herzfchafft bis in ibro Batterland bezalr werden / 
doch mit diefem borbeba(t! bafi difere Truppen nicht 
abgedancttd oder in ihre Baterland zususk gefebicte 
i . Werben 


welche follen fcpuldig fev qu dienen zu ANNO 


1706. 


DU: DR Oi, DES GENES. 


ANNO erden Fonnend in ber zeit! ba tie Berge vou 


1706. 


Schnee befchloffen /alfo dag (ie zu der reif untuch 
fig fem. 

db Wan die Suppen Lb. 3. ODünbten fich 
cinmabl dem dienft der Durchl. Senfchafft erae 
ben! fo follen fie 3. Jahr in dem dienft behalten 
und twehrender piefer zeit nicht Können abgedancte 
werden + Jind wan ein fehlacht folte gehalten were 
den! in welcher durch Gottes hilff der fig erhalten 
würde / fo folle die Durdl. Republic den Ober(teul 
Syauptteütben | Sfficicreren und gemeinen Soldaten 
einen Monatlichen fold bezahlen 

6. Wan die Lager formiret I fo follen die Nee 
gimenter nach heutiger Kriegesigewonheit in Date 
tallions fónnen abgetheilet werden! wan aber Löbl. 
3. Pándten Truppen in den Mauren und Beftun. 
gen ber Durehl.. Republic zu befagung verlegt! 
dan follen die SRegimenter in Compagnien können 
zertheile / die Soldaten aber von ihren eygenen 
Fahnen nit abgefchsiden werden / fonderen ben cine 
anperen bleiben. 

7. Die Oberften und Hauptlenthe follen fchul- 
dig feyn | im Feld und in allen Krieges Sachen 
der Our. Herrfehaffe Proveditor General 
ihren Gubernatoren Generalen, Provedito- 
ren, UND anderen fo in ihren Mahmen den befehl 
fiber bie Truppen habend /zu gehorfammen/in den 
befagungen aber follen die Truppen ihren Führeren 
und Gubernatoren zu achorfammen febutoig fein! 
tie es bey anderen Officicren und Soldaten dev 
Durchl. Herafehaffe breüchlich ift. 

8, Wan die Söhl. 3. Pande von ihren feinben 
mit Krieg angefallen wúrden/ oder in augenfchein. 
licher Kriegsgefahr weren /in ber zeit da ihre Trups 
pen in dem Dienft ver Durchl. Republic ftunden/ 


ruffen I und (id) derfelben in ihren eygenen gefaby 
ten zu gebrauchen! alfo zwahren /daG in Diefem fabí 
vie Durchl. Republic folle fehuldig feyn / diefern 
gueuckbecuffenen Truppen ein Monat fold vor ihre 
Mucéreif von ihren grengen zubezahlen /aucly fle bis 
auf ihre grengen gegen dem Dindnnifehen gebieth I 
frey und ficher zuführen und zu führung der Erance 
fen und Officier Bagage mit nôthigen Karzen ohne 
der Officier und Soldaten untoften/ zuverfehen. 
9. Sobl. 3. Pundten Soldaten follen getvaffnet 
fein mit Schnaphanen oder fufils , Bajonnetten 
und Bandoltoren /und (oil denen Dberfl-und Haupt 
feuthen fren ftefen bie Truppen in ihrem Land 
felbften gubciwaffnen/ oder die betvaffnung der 
Durchl, Herzfchaffe zu uberlaßen |. in welchem leg» 
teren fahl den Soldaten Monathlich 6. Benctia: 


folle fcbufbig fein! vor jede fo bewaffnete Eompag: 


ne) / fie bediene fid) deren im Feld oder in Garnie | 


fon Monathlich 333. Spanifehe Duplonen guten 
gewiches ¿ubezablen / dem Obrift aber fo wol für 
feinen Monatlichen fold/ als vor feinen tifch I und 


Monatliche ehrenbefoldung eines jeden Regiments | 


follen 145. Spanifche Duplonen guten gerichts 
bezalt werden / wan aber die Durchl. Republic, 


mit einer anderen gaffung guiderner oder filberner | 


ming alle in diefem Tractat gemelte außgaben I 


bezahlen wolte I folte die Spanifche Duplonen zu | 
29. Pfund aufigetvorffen und gerechnet werden! und | 


hingegen bie Seal. Duplonen gu 28. pfund 20. fold/ 


bie 3ecchit 17. pfund Ivie filberne Kronen oder Scudi | 


9. pfund 12. fold. der Gillipp oder Benedifche Su 
ftina 8. pfund 10. fold! die Ducaten oder Ongari 
16. pfund/ vie Ducarelli oder Benctianifche tro» 
nen 6. pfund 4. fold. alles Benetianifcher währung. 

Wan cin oder anderer Hauptmann mcbhr dan 


200. Soldaten I ja bis auf 220. botte / fo follen 
I! 
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| diefe 20 Supernumerarii, fan (it effectid und ANNO 


| 


i 


SDiindtner- Ron! Monatlich xz Duplonen (ofo emp. 
fangen. Die Durchl. Herrjchaffe wird auch den 
Soldaten das fehieß-pulver und bley umbjonften 
geben I gleich wie es bey anderen Fürfken und Here 
ten bis dato im brauch gewefen. 

Wan ein jedwedere Compagnie an ber zahl wee 
niger als 175. Man mere fo folle der Hauptnian 
jeden Monat 20. Duplonen verliehren! und wan 
fich die Compagnie bis under 165. vertingerte! fo 
folle er 40. Duplonen verficfren. Wan cine fehlacht 
gefcheen folte/ und dardburch l ober von tvegen anftece 
fender Franckheie (tvorbor Gott (cien wolle) vie 
Compagnien verzingert wirben /fo follen die Haupt 
leüch ¿wocner Monat fold/nach der legten vorgegare 
genen mMunfterunglempfangen! damit fie defko (eic? 
ter! bie zahl ihrer Soldaten ergengen Fônnen. 

10, Die beinelten Truppen follen aller und jeden 
Privilegien ! Sreybeiten / Immuniteten Rechten! 
gebrauchen und gewonbeiten! fool in Adminiftra- 
tione des Recheens und aufübung det Juftitize ; 
als in allen anberen fachen I genießen! wie fle es 
diesmabl inFranctreich/ und anderftwo gebrauchen! 
und bishero zu aller zeit gebraucht haben. Es {oll 
auch Denen Fruppen zu bem feeyen exercitio ihrer 
Religion in erwelchem hauß / cin beauemer und ches 
lider Orth angewifen werden |. und follen fie in 
ibrem exercitio auf Feine weiß zerftöret/ noch bey 
einichem anlaß weder offentlich noch ins befonder 
Gofchwerdt werden / gleichmeßig fol man ihnen zu 
di begrüóniB ihrer Todten cin etlichen Neth ges 

atten. 

ir. Die Serancien follen in dic Spitäfe aufge: 
nommen und ihnen dev fold fo lange gelafien were 


| den/als (ange fie dem dient ber Durchl. Herrfchaffe 
fo folle ihnen ban erlaubt feyn! felbige guruct zuber | 


ergeben | bis fie entiveder ihre gefundseit erlangen / 
oder mit Todt abgeben / unb foll ihnen in Difer zeit 
nichts anders abgezogen werben / als das was man 
anderen Solbaten der Durchl. Herafchaffe aqui 
ziehen pflegt. es (oil auch denen Felopredigeren ihrer 
Nation erlaubt fein I felbige zubefuchen I und zu 
tröften I ohne einige verhinderunge/ und fol nimand 
zugelaffen fein / fie von ihrer Religion, auf wag 
weiß es feien mochte/ abzutreiben 

12. Wan die Durchl. Republic denen Haupbee 
feñthen jeden Monat den verorbneten fold niche 
fehleunig begablte! fo foff dan ihnen der fold nach 
bem legten mufter Model gegchlt werden/ niit dice 
fem vorbebale! daß wan die mufterung in den xo. 
erfen Lagen des Monats nit gehalten wurde/ dag 
dan in biefem Monat fein Sauptman folle fehuldig 


| fein! feine Compagnie mufteren zulaffen/ fonderen 
nifche Soldi vor den vorfehus des gewehrs follen | 
abgezogen werden: Die Durchl. Herefchaffe aber | 


mann foll fich wie oben gefagt an dem (e&t borges 
benden mufter» Rodel halten, 1 

13. Cjebtveber Compagnie foll erlaubt fein leinen 
auf ihren Soldaten zuhaben I bet bie Vickualien 
im Feld verkauft /unddifer foff aller befchwerden und 
auflagen frey fein! in ben befagungen aber foff dice 
fer Man in anfehung ber Victualien nimiand anders 
als den Pindtnerifehen Soldaten verkaufen I in 
anfehung der Privilegien! Prerogativen | Gute 
theten I Quartieren |. Utenfilien / follend die 
Spünbtnerift)e Soldaten | wie auch ihre Oberfte 
und Officier auf gleiche weiß tra&tiret werden /wie 
andere Tenppen dev Durchl. Herzfchafft. 

14. Es folle allen und jeden beyder Parthepen 
Sperfonen und Ynterthanen reciprocierlich frey 
fteben in ihren Stätten /und Gebiethen frey gugehni 
zu bleiben / zu paflieren | repaflieren! zu fürs und 
aue pferde mit den getwondhlichen piftolen/zu thien 
und zuversichten alle ihre gewerbe! Sachen und 
Kunft/fo wol in Kaufmansfchafften als Militar- 
Sachen! ohne einige verhinderung/ -auflag oder bes 
fehwerp I wag nahmen fic haben möchten: alfo dag 

Dd, ohne 
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ohne die gewönhliche alte ¿óll fie nichts anders que 


außgedinget der leibzoff/ item pie bolletten! und der 
zoll deren fachen! Die man in den felleifen auf fois 
nem epgenen pferd fübret! oder auf feinem Leib tra 
ger! von welchen fachen man Beinen golf geben foll / 
noch folcher wegen niemand underfucht | moleftiret/ 
oder befchwert werden! jedoch werden die zeiten der 


peft und des verdachts der contagion oder auftecfung | 


vorbehalten I dan dazumahlen Fan ban jeve Repu- 
blic den paf nach gutdunden aufheben’ fo lang 
foicher verdacht walret. Welches auch foll ver 
ftanden werden von Denen Truppen | fo bon ber 
Durch. Republic abgedander | oder von den (bf. 


3. Dundten guructheruffen wurden! daß fie nemlich | 


ivan fie kommen! unb toan fie twiederum 3urid ge 
ben! mit allen ihrem Keiegs= geruft! oder waf fie 
auf bem leib tragen I mit den Pferden / oder auf 
andere weis fuhren! von allem oll auf alle weiß 
genglich follen frey fein; wie difes ein alte gewon« 
Heit bey allen Nationen gebraüchig ; uber Dif bat 
man befchloffen (daß bie Pundtner/iwan fie paffie- 
ten] oder in dem dienft ber Durchl. Republic 
fiehend! und mit Tode abgehend! gleichmäßig von 
allem zoll/ und anderen befeh werden frey feind/ auch 
frey ungehindert/ unb ohne auflage aus bem Benes 
tianifchen gebicth Eonnen gefuehre und an einen efr» 
lichen orth begraben werden! desgleichen ihre gü« 
ter ihren rechtmefigen erben uberlaßen werdind/ 
welches in den gebiechen ber L561. 3. Pundtnen auf 
eine gleiche reciprocirliche weiß gegen der Ourehl. 
Herrfchafft Uuterthanen folle beobacht werben. 

15. Daß der Durch. Herzfchafft Benedich ber 
faf durch das Gebieth der $56[. 3. Pundten vor 
Die Truppen fo in ihren bienft zugehen willens/ 
folle vergunt I aber darbey nachfolgende ordnung ge. 
halten werden! daß die Truppen unbetvaffnet pas- 


fieren follen/ und zwahren zu fues nur mit ihrem | 
Degen an dev zahl 200. zum tag! und die zu pferb | 


mit Piftolen ohne Schloß I so. täglichen! alfo bag 
fie einen tag voneinanderen zertheilt fein! fie follen 
in gebubrender zeit bie jenigen Derth avifiren / too 
fic zu paflieren haben/ damit mann bie notwendi- 
ge provifion tomíich machen könne I und tan auf 
einen Tag 200. zu fues/ und 5o. zu pferd paflie- 
ten würden / (offen fie z. ungleiche (tragen brauchen! 
nemlich bie zu Pferd eine/ und bie au. fues ein an 
bere) fie follend auch alle unkoften ihrer zehrung or. 
dentlich abftatten/ und anbey alle und jede fchdden/ 
fo fie dein gemeinen wweefen/ oder den particula- 
ren zufügen würben! wan fie ertiefen / und veri- 
ficiert werben / ¿ubezablen fchuldig lauch benebens 
bie Oberften verpflichtet fein! gute ordnung zuhalten! 
und jede Truppen mit Officier und einen Com- 
miffario von den 3. Pündenen |. auf der Durchl. 
Herafchaffe oder der durch -paflierenden Truppen 
unfoften I begleiten zu laßen I und die getvontichen 
gl zubezahlen ; gu ficherheit der wirthen und der 
erfolgenden fehäden/ foll die Durchl. Hersfchafft von 
jedem Dónde cine perfon ernahinen! welche die eve 
folgende und erwifene fchaden ¿ubezablen fchuldig 
fein folle; Sedoch bafi vergleichen durch - paffiren- 
de Truppen Feines wegs fónnen gebraucht werden 


zum fehaden und nachtheil dev jenigen mit welchen | 


vie 3. Pindt einige Pündnüs und Convention 
haben / weilen aber in rocbrenbem biefem Krieg dic 
3. Pündt eine exacte Neutraliter zuhalten ver» 
fprocben! gibt mann Keinen von frómbben Fürften 
und Herzen ubernemenden Truppen’ freyen Pals / 
ausgenommen denen fo die 2. Löbl. Cantons Sir 
rich und Bern der Durchí. Republic geben were 
den; welchen Truppen man einen fceyen pag geben 
wird/ -bamit nach den vccurcenzen oder zufalligkei- 
ten dicfer Durehl. Republic, und nach den Ca- 


LOMATIQUE 


jr unb bemelten 2. L661. Cantonnen difere 
| Truppen fid) in den VBenetianifchen Staat vocten 
| gufetbiges defenfion zu dienen fonnend verfilegen. 
16. Der ein und andere Theil reciprocierlich 
| foll ven paß verhinderen / auch mit.den Waffen 
| (BEL fo cs nötig I jedem feind/ fo fic) zu des ans 
| deren fhaden durch fein Land tringen molte. 
| 17. Wan die $oblicbe 3. Pinde mit offentlichen 
| Krieg angefallen würden / ober fonft in augenfcbeine 
| licher Kriegs - gefabr wären! in folchem Falle folle 
| Die Durch. Horefchaffe fehuldig fein] ihnen jeden 
| Monat I gleich einem Canton von Zürich und 
| Bern 4000, Benetianifche Ducati an iren Krieges 
untoffen zubszahlen /3u Hilff und erleichterung ihrer 
 norwendigkeiten | fo lange als der Krieg todbret/ 
| alfo zwahr das wann die Durchl. Republic dies 
| fer fach berichtet | und in Krieges-nöthen vorbefagte 
| gelthilff begehrer wird) fie ohne verweilen und einis 
| gen vorbehalt fchuldig fein folle! diefe fumma jede 
| 3. Monat anticiparé zu Übermachen/ und wan der 
| Krieg langer als 3. Monat wehretel daß dan wire 
| berum vor Die andere 3. Monath bemelte fumma 
| bezablet werde ; von welcher ausgelegten fumma die 
| Sóbl. 3 Pünde nach geendigtem Krieg der Durchl. 
Republic affeeit eine billige rechnung zu geben 
follen fchuldig fein) was namblich nad) des Pundts- 
Bertrag von dem empfangenen gelt verbraucht tore 
ben | oder der Durchl. Republic zu reftituiren 
ubergeblieben. 

19. Die Durchl. Republic folle fehuloig fein! 
denen Sob 3. Pündeen zu end eines jeden Fabra 
ioebrenber diefer Capitulation eine penfion von 
711. Spanifchen Duplonen guten gewichts in der 
Statt Chur zubezahlen ; wie auch verfpricht bie 
Durchl. Herzfchaffe ihnen den 3. Pindten 8. Mes 
tallene Canons oder fuck von 6. prunbigem quali- 
bre auf ihren toften nacher Zürich / Morbegno, 
oder Glefen zu (ieferen! nach belieben der Durchl. 
Herrfchaffe ! als namblichen 2. vier Monat nach 
der Ratification diefer Pandtnis/ und bau alle 
4. Jabr 2. bis die zahl der 8 erfüller. 

19. Alle Perfonen dev 3. Pündten von was 
Religion fie feind I und ihre Huterthanen! follen 
frey gehen können / wohnen! paffieren! repaffie- 
ten! unb handelen! in dem Staat der Durchl. Re- 
public mit genieffung aller der Privilegien! Bor 
| tbeilen /. und Gebretichen / fo fie in verwichenem 
| feculo in allen Drehen der Durchl Herzfchafft ‘gee 
noffen/ und one einige berbinberunge der Inquifi- 
tion, und aller anderen Tribunalen in Religions. 
Sachen! doch daß felbige nicht difputirenb] und 
in bemeltem Staat einige face übend / Die wieder 
vie Catholifche Religion feye; weder der cin noch 
der andere Theil (oll nicht können aufnemen einige 
Rebellen] noch folche die wegen fehweren miffochas 
| ten angeklagt find / das ift! Mörder / Sodomiten I 
| verfchreite Dieben! Mordbrenner/ Fungfrauen-fchän. 
ber; und falfche Minger/ fonder bet ein und andes 
rev theil folle fehuldig fein / die bemelten Banditen! 
und angeklagten Iwan fie Hnterthanen/ bannificres 
oder angeklagt find / von dem theil fo fie begehren 
würdel gegen erlegung der billigen untoften wieder 
auf zu lifferen. 

20. Diefe gegentvartige Capitularionen follend 
| diezwangig negft folgende Sabre wehren /und auch 
| lenger/ nach beyoer theilen gefallen! alfo daf wan 
Feiner don benden theilen felbige auffager ein Saber 
zuvor che fie verfloffen / follen (ie noch 20 andere 
| Jahren bauten | wan aber ein theil Dem anderen 
| difere Pimdniif abfagen wolte/ folle folches allzeit 
| ein. Sabe vor verflicffung der 20. Jahren befcheens 
| unb obfchon Die auffagung Don einen ober dem 
| anperen teil. in wehrenden bifon 20, Fahren bee 
| icheen 
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DU (DR OP T DIES. “GENS: 


Sofle "doch. diefer Winde nichte 
deftoweniger feft und befkandig bleiben /bif bie vole 
lige 20. Sabe verfloffen. x 

21. Wan einiger zwpfpalt zwifchen beyden pare 
teen wegen: Den gemeinen: tocefen entffchen folte/ 
und felbiger nicht freundlich, bengelegt werden móch. 
tel folte man zwey Commiffaritn! von jedemtheil 
einen! erehlen/ und wan dife ungleicher meinung 
wehren! folte ein prittmann von Löbl. Drtben Ziv 


rich oder Bern zumMichter erkieft/ und die ¿ufam | 


mentunfft zu Eleffin gehalten erden. 

22. Wan unter beyden theilen privat- 9Derfob» 
nen freitigkeit entfteben folte I von was fachen es 
fein möchte! fo follen feine arreft gegen einanderen 
pergínt und borgenomunen werden; fonder es folle 
der anklager den fehuldigon vor Recht citieren/ 
Hor der Obrigtcit! wo dev fchuldige gefeifen /welche 
Dbrichteit dan Recht verfchaffen und fprechen folle 
ohne (angen aufguc)! und bie gefprochene Senteng 
vollführen I. ohne anfehung der Perfohn difer oder 
jener Religion. 

23 Zeit wehren 
theif erlaubt fein! ci 
gehen welche gegemwverti 
einige weife widrig oder nachrgeilich fein tónte. 

24. Es wollend in diefer Pündnüß die L56f. 3. 
Pande ihnen vorbebalten haben / alle andere Dino» 
nüfen | Conventionen | die Erbvereinigung und 
ewigen Friden / fo vor bifem auf eine gewiffe zeit 
oper vor immerhin zubalten /find aufaerichter tor» 
Den; welchen fambt der in Difeur Krieg on ihnen 
angenommenen, Neutralitet obgemelte 3. Hunde 
durch. biefe gegenwertige Pündnüß fein. fchaden 1 
nachtheil oder abbruch tollen gethan haben./ wel 
cher vorbehale jedoch niche verhinderen foll. Daß die 
Truppen ber Löbl. 3. Pündten zu faut den aten, 
Mrtiekel wider alle und jede/ auch vie fo vorbehal- 
ten! im fabl felbige vie Durchl. Herzfchafft in. den 
Ständen bic fie befiget/ folten angreiffen oder befchive. 
ren! mögen gebraucht werden. 

25. Die Durehl. Republic verfpricht ben Löbl. 
3. Piindten ben frepen pag zugeben dor 3000. fam 
torn! welche fie in anderen. Landen erkauffen ohne 
daß man einige tratten! außer Dem gewobnlichen zoll 
zubezahlen fchuldig ; Wan man aber aus dent ger 
bisth der Durchl. Republic auch extrahieren 
wolte/ folle man befiteger feirt/ gegen ber Bezahlung 
der gewohnlichen ¿óllen/ auch 2000. faum zu ex- 
trahieren/ vorbehalten! wan greffe und überfchwenck 
liche Theirung unb mangel were, 

26. So gemelte 3. Pünpt vor ihr Land und 
Seurh fatg nothwendig toeren | folle die Durchl. 
Herrfchafft in dem Éauff und wehrt! das nothwene 
dige Salg. geben | wie fie es ihren Zöllneren und. 
Salgmeifteren qu Breicia und Bergamo auch 
gibt. 

27. Wan der cin und andere Theil) der in 
Kriegs ndehen die HALF 6egebret | und empfangen | 
Die frideushandlung vornemen folte/ fo foll er dan 
fehuldig fein feine. Helferen vor dem Srivensfchluß 
guberichten /damit difelbigen nach ihrem gutouncten 
und fombtichfeit in difem friden entíveders inge 
fehleffen/ oder ubergangen tverden fonnen. 

28. Die Durcht. Republic terfpricbt auch auf 
ihren often den weg über St. Marco Ifo-weith als 
ibte Grengen gehen Jin gutem wandelbahren ftande 
zu fegen und zu erhalten alfo daß Menfchen und 
"Bieb mit ihrer (aft Eomlich und ficher paflieren 
und repaífierem mögen | gleicher geftalten folle 
auch von. den. Herzn Pündeneren auf ihrer feithen 
bes bergs bit ftraas accommodiret I und erhal 
ten werden! unb ber-eine theil wie Det andere fofle 

e peit haben! gu-belohnung deren Die arbeiten 
wind Die wege allzeit pradticabel ¿uerbhale 
ik 
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vor den paß eines jeden pferds oder ander gattung 
Bihes zubezahfen / aber fo wohlen die Heran Dinde À 
ner und ihre Vintertbanen follen auf dem Benetia- 
nifchen Staado/ als die Benetianifchen Untertha- 
nen auf der Düudtnerifchen feirhen bemelten bergs 
St. Marco aller auflagen fre fein! tind deste. 
gen nit befchweret werden I jedoch will mann biere 
durch den alten Conventionen f. branch +und ges 
wonheiten wegen erbffaung und offenhaltung des 
gedachten. Bergs zu wintersgcit nichts benommen 
haben! Falls einige dergleichen weren, it bore 
bepalel bafi die Durchl. Republic, und die Löbl: 
3. Pindten fich wegen der Anlagen! fo denen frömbs 
den reifenden I welche nach inhalt biefer. Pinpdnöß 
nit befrent find) auf zu legen! mit einauberen zuders 
gleichen. 

Su Urkund aller difer obverfchriben Sachen/ ha: 
ben wir beyde theil befob(en! daf ¿wey gleiche ex- 
emplärien/ dag eine in Stalianifeher und dag ane 
dere in Tehtfcher Sprach / abgefegt und mit den 
Siglen ber Durch. Herzfchaffe von Benedich und 


| 


ne Pündnöß mit jemand einzu | der LobL. 3. Pündten befiglet worden / fo befchehen 
gen 9o ünenüf2Crtidfelen auf | 


den 6. unb 17. Decembris. 1706; 
LXXIIT. 


Erkfährung derer -beeden ausfchreibenden Färften 
ves Séblichen Schwäbifchen Erenfes I nemlich 
Bifchoffs Toben Franzen zu Coftang! und 
Hergogs fÉberbaro Ludwigs zu OBurteur 
berg! dag vie Ereyß« Negotia commuriicato 
Confilio tra&tirt/ und alle destvegen entftans 
ene Sidereneing aufgebaben feyn. - Geben 

efeburg den 21. y 
Stuttgard den e Jan. 1707. [Lunie, 
Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec. 6: 
thei, IL pag. 387. ] 


Ceft-ä-dire, 


Declaration de Jean Francois Evéque de 
Gonflante, SEBERARDL ov 1s Duc de Wir- 
temherg comme Direöleurs du Cercle de Suabe, por= 
tant que les Affaires du Cercle, ES les Diferents 
Jurvenus ont été accommodés d'un commun Confeil: 


A Merfebourg le 21. i Semi MBA 


és à Stutgard le 29. 

Y Abhelffung ver zwifchen Shro Hochfürftlie 

che Guaben zu Coftang I und Fhro Hoch 
fürftliche Durchlauchtiateit zu Würteinberg I als 
ped féblichen Schwäbifchen Crapfes beeden Herren 
ousichreibenden Fürften | wegen der | Vigore folchen 
Ausfehreib- Ambts! Sybnen. famót und fouders ¿ue 
fommenben/ von alters bergebrachten Jürium und 
Functionenentftanbenen Differentien; declariren 
Shr. Hochfürftl. Gnaden zu Coftang 
Hochfürftl. Durchl: zu Búrtemberg 
biemit | Dag fie esdediglich bey deme) thas disfalls 
die ubralte Erayß-Obfervang mit (id) bringt! 
und deren gemäß in Anno 1662. zwilchen Denen 
damabligen beederfeytigen Hochft lob Megenten 
des Hochftiffts Coftang/ und des Hergogthumbs 
Ofürtenberg I abgeredt | refervirt! und durch die 
hinc & inde darauf gewechielte Miffiven-beftätie 
get worden! betvenden laffen wollen! daffelbe auch 
pro Norma & Regula fowohl bey I als auffer 
denen Conventen beederfeits beobachtet I mitbin 
nad) deffen Élabrem Berftand und Mafigab die 
Eranf-Negoria communicato Confilio tracti- 
| vet] auch einer jeweiligen Coftangifehen Gefande 
| febafft I aus verit Exayb - Protocoll, Extractus, 
| jel madjoem fic es verlangen ‚win | ertheilt were 
Cc2 den! 


iterató 


| 


| 
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ANNO ben! wad aber deme entgegen bis dato verbis. & 


1707. 


12. Fer. 


{criptis gefchehen I und in denen bishero hierunter 
gedruckten oder gefchrichenen Deductionen Infor- 
mationen! Schreiben/oder wie man es nennen mag! 
ein oder anderm Sheil præjudicirliches eingefloffen 
feyn möchtel tam quoad realia, quam Perio- 
nalia gänglich aufgehebt und abgethan feyn folle. 
Mörfeburg ben 21. 
Stuttgard ben 29. : Jan. 1707. 


Johann Sranız/ Epic. Conf. 


Eberhard Ludwig ^ ergog su 
MWürtemberg. 


LXXIV. 


Guarantie van de Heeren Staeten Generael der 
VEREENIGDE NEDERLANDEN over 
de Vergelyck en Uitfpraek tuffchen de Gra- 
venS ratiusende PnuirLiPPUsvanBent- 
heim, in O&obre en Novembre 1701 ge- 
{chiet. Dat.’s Gravenhage 12. February 1707. 
[Lunic, Zeutfches Reichsz Archiv. Part. 
Special. Contin. 11. Abtheil. V I. pag. 518.] 


C'eft-à-dire, 


Guarantie des Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
VINCES-UNrEs des Pais- Bas, fur P.Ac- 
cord ES Sentence Arbitrale des Mois d'O&tobre € 
de Novembre 1701. entre les Gomtes Srarivs 
& PnriLriPPE de Bentheim. Donnée à la 


Haye le 12. Fevrier 1707. 
DE Staten Generaal der Vereenigde Nederlan- 
den, allen den genen, die defen jegenwoordi- 
en füllen fien, Salut. Alfo voor cenigen tyd tus- 
chen de Graven van Benthem verfcheidene differen- 
ten twiften en onluften fijn ontftaen geweeft over de 
Graefíchappen van Benthem ende Steinfurt , om 
welke weg te nemen, tuffchen de geintereffeerde par- 
tyen cen Vergelijk en Compromis is angegaen ge- 
weeft, by het welke de verfchillen fijn gecompro- 
mitteert aen de uitfprake van fijne Majefteit den Ko- 
nink van Groot Brittanien, doenmaals regeerende , 
daar op de uitfprake gevolgt is in dier voegen, als 
hetvoorfchreve Vergelijk en Compromis en de voor- 
fchreve uitfprake hier na volgen geinfereert : 


Inferatur Vergelijk en compromifforiale uitfpraek van 
Sijne Brittanmifche Majefteit. 


En alfo wyverfogt zijn het voorfchreve Vergeliyk en 
de voorfchreve uitfprake door onfe Guarantie te be- 
kragtigen: So is "t, dat wy het een en het ander 
geéxamineert en overwogen hebbende, en oorde- 
lende de ruft en eenigheid tuffchen de Graeflijke Huy- 
fen van Benthem daar door te füllen werden bevor- 


dert, als mede dat fulx ftrekkende is, ten goede van | 


de Graeffchappen van Benthem en Steenfurt, en van 
de goede Ingefetenen van dien, goedgevonden heb- 
ben , op het voorfchreve Vergelijk , en de voorfchre- 


onfe Guarantie te verleenen : Belovende dienvolgens 
hier mede , kragtelijk de hand daar aan te füllen hou- 
den, dat het voorfchreve Vergelyk, en uitfpraek , in 


het geheel, en ieder Articul in het byfonder naar be- | 


horen füllen werden naergekomen , achtervolgt , en 
geéxecuteert; en ingevalle tegens alle verwagtinge 
jemand van de geintereffeerde daer van mogte komen 
in gebreke te blijven, ofte daer van quam af te gaen, 
dat wy in fodanige gevalle onfe hulpe, en des noods 
de fterke hand füllen bieden aan die geene van de 
partyen , die gelædeert foude mogen weefen , om 
het voorfchreve Vergelijk en uitfpraeke, in allen dee- 
lefijn effe& te doen hebben. Aldus gedaan onder 
het Cachet van den Staet , de Paraphure van den 
Heer Prafiderende in onfe Vergaderinge en de Si- 


| rà. 
ve uitíprake, fodanig als hier voren zijn geinfereert, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


gnature van onfen Griffer op den x2, February 
duifent feven hondert en feven. 


Onderflond , 
E. V. IT TERSUM, vt. 


Ter Ordinantie van de Hoogmo- 
gende Heeren Staten Generaal , 


J. Facet. 


En was in margine gedrukt het Cachet van de Hosgmo- 
‚gende Heeren Staten Generaal in roode affe. 


LXXV, 


Capitulation generale , accordée aux François par 
Son Alteffe Serenifime le Prince Eu GENE DE 
SAvo Y E, pour l' Evacuation entiere de la Lom- 
bardie ES de toutes les Places qu'ils y pofledoient. 
Du 13..Mars 1707. Avce la Rarırıca- 
TION de Son Altefe Royale de Savoye. | Feuil- 
le Volante imprimée en Hollande.] 

L Où abandonnera toutes les Places occupées 

par les Troupes des deux Couronnes, qui 
s’Evacueront dans la forme, & jour dont on con- 
viendra, & aux conditions fuivantes. Accorde. 

II. Toutes les Troupes des deux Couronnes de 
quelque Nation qu'elles puiffent être tant de Cava- 
lerie, Dragons , qu’Infanterie, & généralement tous 
les Officiers , & autres , qui compofent les Etats 
Majors des Places, fortiront avec Armes, Bagages 
& Equipages , Enfeignes deployées, avec tous les 
honneurs de la Guerre, dans l'état ou elles font pré- 
fentement, marcheront en gros & en détail à nötre 
choix, comme il s’enfuit pour la commodité des 
Troupes, & feront rendués en toute feureté par le 
plus court chemin à Suze, fans qu'il leur foit fait 
aucun tort, retard, ni empéchement à eux ni leurs 
Equipages, ni que fous aucun prétexte on puifle y 
contrevenir de la maniere qu'il fuit. Accorde, 

III. La Garnifon de Seftola fe rendra à la Mi- 
randole , & pour cet effet l'Ennemi donnera un 
feport pour l'y conduire en feureté. La Gar. for 
eft déja prifonniere de Guerre. 

IV, La Garnifon de Final partira le 26. du mois 
prefent avec dix pieces de canon pour fe rendre 4 
Suze par la route qui fera reglée, & les mefures ne- 
ceflaires pour fa feureté , & fubfiftance jufqu'audit 
Suze., On n'en promet que quatre, [avoir deux de don- 
ze, ES deux de fix liyres , lefguels en cas de difficulté 
de pouvoir étre conduits par Terre pourront étre empor- 
tez par Mer. De plus fera. donné à cette Garnifon um 
Officier Général, ÈS un Commi/Jasre de Guerre pour la 
Jeureté de fa marche, ES de fa fubfiftence. 

V. La Garnifon du Chäteau de Milan partira le 
20. de ce prefent mois pour fe rendre à Valence, od 
elle joindra la Garnifon de cette Place pour marcher 
enfemble droit à Suze avec les mêmes circonftan- 
ces. Elle marchera fans fe detourner droit à Novare 
ÈS joindra le gros à Suze. Celle de Valence fera prife 
er paffant bar celle de Cremone. On fera publier an 
plus vite une fufpenfion generale , enfxite de laquelle le 
Chateau donnera des Otages. 

VI. La Garnifon de la Mirandole partira le 29. 
de ce prefent mois, & fe rendra ä Gualtieri pour fe 
joindre à celle de Mantoüe 1e jour qu'elle y paffe- 

Accordé. 

VII. La Garnifon de Mantoüe partira le premier 
d'Avril pour paffer le lendemain le P6 à Borgoforte 
fur le Pont, que nous ferons faire, & fe rendre à 
la hauteur du Pont de Cremone par le chemin dont 
on fera convenu.  Accordé. 

VIII. La Garnifon de Sabionetta partira le 1. 
d'Avril , & ira joindre celle de Cremone par les che» 
mins, & gites, qui lui feront reglez. Accorde. 

IX. La Garnifon de Cremone paffera le Pd für 
le Pont de Cremone. Accorde. 

X. Toutes lefdites Garnifons de la Mirandole, 
Mantoüe , Sabionette € Cremone , s’affembleront 
au bout du Pont de Cremone pour marcher toutes 
enfemble par le Plaifantin , le Milanois, & les Etats 
de S. A. R.de Savoye droit ä Suze felon la route, 
& les gites dont on fera convenu. Accord. xi 


ANNO 
1707. 


13. Mars. 


DUO DRIONT 2D BS "GEN S: 


X 1. Chaque Gatnifon pourra emmener avec foi 
dix pieces de Canon avec les mémes Equipages que 
PArtillrie, & cent coups à tirer par piece; chaque 
Soldat & Cavalier pourra porter avec lui vingt coups 
de poudre; & de plomb. On promet dix pieces pour 
toutes les Places fans y comprendre celles, qui ont été 
accordées pour Final, ES om conviendra de Pendroit pré- 
cis, d'où elles devront être tirées, à favoir quatre de 
douze, denx de fix , ES quatre de trois livres avec 
cinquante coups a tirer pour chacune 

XII. En cas que les Gouverneurs des Places ayent 
quelque chofe à ajourer aux préfens Articles pour 
leurs propres interéts , où de ceux qui compofent 
leur Garnifon , on leur accordera ce qu'on ne peut 
favoir, que lors qu'on leur envoyera les ordres pour 
Vexecution de l'évacuation. Si les Gouverneurs des 
Places ont quelque chofe a ajofter auxdits Articles, 
on Sentendra avec eux felon la juflice. 

XIII. Aucun Deferteur de quelque Nation qu'il 
foit ne fera pris ni rendu.  / fera permis aux Defer- 
teurs de retourner à leurs Corps , mais em cas qu'ils 
ue weuillent pas, on ne les prendra pas par force. 
CIV. Aucun Officier, Soldat, & autre, de quel- 
que caractere qu'ils puiflent être de la part des En- 
nemis, ne pourra de mêler dans les T'roupes des 
deux Couronnes pour debaucher les Soldats, Ca» 
valiers, ou Dragons. Accorde, 

X V. Les Chariots neceilaires feront fournis gra- 
tis tant des endroits dont les Garnifons fortiront, 
que par tout ailleurs dans leur marche jufqu'à Suze, 
autant qu'il en faudra pour le tranfport des effets des 
Rois, les malades & les Equipages des Troupes, & 
ceux des Officiers Généraux , Un pajlera pour cha- 
que Bataillon trois chariots gratis, ES même trois cha- 
riots pour chaque Regiment de Cavalerie; le reffe des 
chariots les Ennemis feront obligez de les payer, à la 
referve des Officiers Généraux , auxquels on les don- 
sera auff gratis. 

X V I. 11 fera permis de laiffer de nôtre part deux 
Commiflaires de Guerre dans les Places du Mila- 
nois, ou Piemont à nótre choix tant pour prendre 
foin des malades, qui feront reftez dans les Places, 
à qui il fera donné des routes pour s'en aller en 
France, quand ils feront gueris fur le même pied, 
qu'elles auront été données aux Troupes, que pour 
liquider toutes les dettes, & les affaires, qui n'au- 
ront pas été confommées tant en Lombardie qu'en 
Piemont, moyennant quoi les Commiffaires , T're- 
foriers , Commis , & autres retenus dans Pavie, 
Alexandrie, Cafal, & Turin pour regler les dettes, 
& affifter les prifonniers , auront permiflion de re- 
paffer en France après qu’ils auront remis auxdits 
deux Commiffaires, qui feront nommez par Mr. le 
Prince de Vaudemont, le Memoire des affaires dont 
ils étoient chargez. Accordé. Entendu Br Pon ne 
comprenne pas les Munitions ES attirails militaires dans 
les effets des Couronnes , fachant bien que Pon ne par- 
le point de Munitions de Guerre dans cet Article ‚mais 
on l'a mis par precaution. 

XVII. Les Ennemis, & les Pais où nous avons 
fait la Guerre, ne pourront rien repeter fur des Cha- 
riots fournis dans les marches ‘extraordinaires , & 
perte des Beeufs dans les Convois , & pour autres 
fournitures de foin , paille, & bois faites dans les 
paflages des Troupes pendant que nous en avons 
été en poffeffion. Accurdé. 

X V III. Qu'il fera permis d'évacuer les Hôpitaux 
des Places par barque fur le PÓ , fans attendre le 


depart des Troupes, moyennant quoi il fera accor- | 


dé des Paffeports tant pour les barques , malades, 
bleffez, & utenciles; que pour les Commiflaires & 
les Commis , qui doivent avoir foin de leur con- 
duite jufqu'à Chivas, où il fera fourni des Chariots 
pour mener le tout à Suze , & que fi la neceffité 
obligeoit de laifler quelques Malades, ou effets dans 
quelque Place du Milanois, ou du Piemont, on les 
y recevra : bien entendu , que ce feroit aux dépens 
du Roi pour leur fubfiftance. Accor 

XIX. Outre les pieces d'Artillerie , que chaque 
Garnifon peut emmener avec foi, on pourra emme- 
ner l’Artillerie de Campagne, qui confifte en trente 
piéces de Canons de tout calibre, & cing Mortiers, 
avec les Munitions , que‘l’on voudra porter à la 
fuite, Quant an Canon des Places, ily a été répondu 
par P 11. Articles A l'égard de PArtillerie de Campa- 
gue, Pon accorde vingt-quatre pieces ,ES point de Mor= 
tiers, ES cinquante coups par pidce. 

XX. Les Chariots neceflaires pour le fervice de 


213 


| Jadite Artillerie feront fournis gratis de Ja part des ANNO 


Ennemis en cas de befoin. 
pour. les pieces de Cano; 
tillerie trente Chariots gra 
Ennemis les payeront. 

XXI. Tous les Officiers d'Artillerie; & tous les 
Gens qui la fervent, pafleront à Suze avec ladite Ar^ 
tillerie aux mémes conditions que les Troupes: Ae- 
cordé. 


Outre les Beufs aeceffai- 
oz donnera pour toute I Ar- 
"il en faut davantage las 


3 


EXE FP Bers: 

XXII. Pendant le terme de trois mois à com- 
mencer du jour de la Signature du Traité, il nous 
fera permis de tirer tous les vivres ; & toutes les 
Munitions de Guerre, qui font dans les Places; & 
autres effets appartenans aux deux Couronnes pour 
les conduire à Gennes, Venize, ou Suze, tant pat 
Eau, que Terre ; avec les Paffeports neceffaires 
pour leur feureté en paiant les voitures ; qui feront 
fournies , avec liberté pourtant de s'accommoder fut 
les Lieux , foit avec les Commiffaires de Sa Ma- 
jefté Imperiale, foit avec les Particuliers; ou Juifs, 
qui voudront les acheter. Quant aux provifious de 
bouche, qui appartiennent aux Ennemis , 1l fera permis 
de les vendre, w étant pas pojible de fournir les voitu- 
le tranfport; on, permettra auf de laiffer des 
ires pendant trois mois pour la vente , ES la 
Liguidation defdits effets. Les Munitions de Guerre 
refteront dans les Places, hors celle, qui fera donnée pour 
l’Artillerie aufi bien de Campagne, que de Garnifon, 
EN diftribnée felon ce qui a été accordé aux Trompes. 

X XIII. L'Intendant, les Commiffaires de Guer- 
re, les Généraux des Vivres, Direétcurs des Hö- 
pitaux, & des Poftes, Ingenieurs , Tréforiers , & 
généralement tous les employez dontil fera donné 
un état par l'Intendant pourront marcher avec les 
Tronpes ou féparement , en leur fourniffant des Paf- 
feports pour fe rendre en füreté jufqu'à Suze. Ar- 
corde. 

X XIV. Les Galleottes pourront ètre conduites 
à Venize pour en faire l’ufage, que Pon voudra, les 
Officiers & Matelots defdites Galleottes fuivront les 
Troupes aux mêmes conditions, qui font fpécifiées 
ci-deffus pour les Troupes & Officiers. | Accorde; 

XXV. Tous les prifonniers de Guerre faits en Italie 
de quelque cara&ére, & de quelque Nation qu'ils puif- 
fent être nous feront rendus de bonne foi & fuivront 
les Troupes, nous obligeant à rendre dans le terme 
d'un mois tous ceux, qui font en France, & qui ne 
font pas à portée d'étre rendus fur le champ. Les pris 
fonniers Francois , qui fe trouvent marquez dans une 
Specification fignée à part. entre les mains des Im- 
periaux actuellement feront rendus , anffi bien que quel 
ques autres qui font détenus à Roveredo , 1 Abadia , 
t9 am corps du Général Wetzel; A l'égard. des Efpa- 
gnols , Italiens , Suiffes , ES Grifoms on em nera de 
méme depuis le Collonel en bas , exceptez ceux, qui 
vondront prendre parti dans les Trompes de PEmpe- 
reur jou de S. À. R. on Sexempter tost-à-fait. du fer- 
vice. En échange on fe contente pour les prifonniers 
Imperianx de ce qui a die offert dans PArticle, à fa- 


| oorr anffi de Collonel em bas. 


XXVI. Tous les Suifles; qui ont été faits pri- 


| fonniers, & qui fe trouvent dans l'Etat de Milan, 


ou dans leur Pais, feront déclarez libres. Ceux qui 
«Pont pas pris parti font cenfez être compris [uus PAr- 
ticle des prifonmiers. 

XX VIÍ. Le pain, le fourrage, & le logement 
feront fournis gratis par les Ennemis à toutes les fuf 
dites Troupes tant de Cavalerie que d’Infanterie, & 
aux Equipages des Officiers Généraux des Troupes, 
des Viyres, & de l’Artillerie dans tous les lieux de 
paffage, dont il fera donné un état par PIntendant ; 
& que de quatre jours l’un, les Troupes féjourne- 
ront ne faifant au plus que dix milles d'Italie par Jour. 
Le pain, ES Pavone , on autre grain pour les Che- 
aux ne penvent pas être donnez gratis, sand 1 En- 
nemi pretend profiter des Magafıns , qui fint dans les 
Places: ainf ils doivent poe ces efpeces , om donner 
une certaine quantité de Farines; ES de grains dont ow 
leur fournira chaque jour. Fufqnes aux frontieres die 
Piémont le foim s'accorde gratis , où il me Sen 
pourra trouver les Ennemis fe contenteront de paille, 
‘on de la forte du fourrage , que lom y pourra avoir: 
on accorde de méme la marche de dix millés d'Italie 

ar jour, €s le féjour am quatrieme. 
a xx V Pr I. Hansen & Madame la Princefle de 


Cc 3 Vau- 


1707: 
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Vaudemont, & tous les Officiers Généraux de quel- | 
que Nation ‚qu’ils puiffent être marcheront avec les | 
Troupes, ou féparement, à leur choix droit à Suze, | 
par le plus court chemin avec tous leurs Caroffes , 

Chaifes , Equipages , Suites, & Domeltiques. 11 

leur fera fourni fur le qu'ils. prendront les Pat- | 
feports & Efcortes convenables pour leur fureté, 1 
logement & le fourrage. Accorde pour Monfienr 
Madame la Princeffe de Vaudemont , & les Of 
Généraux, les Suites, & Equip € 
leur parole, qu'ils ne demanderont que ce qui 
pure necejhte. à 4 

XXIX. Il ne fera permis de retenir aucun Offi- 
eier, Soldat, Valet, ou autre Perfonne pour dettes, | 
puis qu'on offre de laiffer des Commifläires pour li- | 
quider lefdites dettes en toute équité. Accordé. | 

X X X. Quant aux’ dettes que Monfieur le Prince 
de Vaudemont peut avoir dans Milan , & le Milanois, 
ily fera en donnant des cautions valables dés à 
préfent pour la feureté du payement dans le terme de 
fix,mois, moyennant quoi main levée lui fera d 
née de fes Meubles, & effets, & la liberté à fes 
Domeftiques de faire emballer les fufdits Meubles & 
effets, & de les envoyer fur Pafleports à Gennes, ou 
à Suze, moyennant des voitures, qu'on lui fera four- 
nir en payant: il fera permis à Mr. Carlos Semple, 
& à la Gorge deux de tes Domeftiques comme à rout 
autre, qu'il envoyera pour faire les recherches des 
Meubles, & hardes à lui appartenant, qui auront pü 
être pris par les Particuliers dans les defordres de l’é- | 
vacuation de fa Maifon , de faire toutes les diligen- 
ces neceffaires à cet effet, & en ce cas on demande 
l'autorité de Mr. le Prince Eugene, & fes ordres pour 
l'execution de ce quedeffus. On ze fait aucune dif- 
ficulté de faire rendre les Meubles de Mr. le Prince 
de Vandemont pourun que les Créanciers ayent femreté 
tg Jatisfaétion ; & Mr. le Prince Eugene confent de 
faire intervenir fon autorité. pour que le tout s'ajufle 
avec équité ES juflice. 

XXXI. La méme chofe fera accordée pour tous 
les Meubles, & hardes des Domeftiques de Mr. 
le Prince de Vaudemont, qui pourront fe trouver 
dans Milan, ou le Milanois, auxquels il fera permis 
pendant trois mois de les retirer à Gennes, ou à Su- 
ze. Pour cet effet lefdits Domeltiques pourront en- 
voyer de leurs Valets, ou y aller eux-mémes. pour 
faire la recherche de leurs Meubles, ou Hardes ,aux- 
quels il fera fourni des Paffeports valables pour trois 
Mois tant pour aller à Milan, que pour les retirer à | 
Gennes, ou à Suze. Accordé hors ce qui Paura pas 
die pris, om diffipé dans le commencement. 

XXXII. Tous les Officiers Généraux, & par- 
ticuliers de quelque ion , qu'ils puiffent étre, 
qui pourront avoir laiflé de leurs Bagages dans les 
Villes du Piémont, ou du Milanois pourront éga- 
lement les retirer à Gennes , ou à Suze für des 
Paffeports , qui leur feront donnez quand ils en 
demanderont. Accorde hors ce qui z'aura pas été con- 
flqué, on difipe dans le commencement. 

XXXIIL On pourvoira à la fubfiftance, & à la 
feureté de la marche des Troupes, & de tous les 
Equipages jufqu'à Suze, On pourvoira a la feureré 
de ld marche; ES für la fubfiftance, om a réponda aux 
autres Articles précedeus. 

XX XI V. Mr. le Prince de Vaudemont demande 
à l'Etat de Milan le payefnent de cinquante mille 
‘cus qui lui font düs de fes appointemens comme 
Gouverneur Général du Milanois échüs dés le mois | 
de Septembre 1706. avant que les Ennemis y foient 
entrez. Ox accorde a Mr. le Prince de Vaudemont | 
la Liquidation des comptes pour ce qui comcerne [es | 
gages ordinaires, ES extraordinaires de Gouverneur de 
Milan jufqu au terme exprimé dans P Article 5.65 an | 
cas, qu'il lui em refulte quelques es. Mr. le 
Prince Eugene lui fera faire raifon par T Etat de Mi- | 
lan. 

XXXV. Le méme Etat de Milan payera aux 
Entrepreneurs de l’Artillerie,, du pain de munition, 
fourrage’, Grains , & autres, ce qui leur eft dû, 
& de la maniere, qu'il eít ftipulé dans les a igna- 
tions qui leur ont été données à cet effet par le | 


| 
| 


| renvoyé a la Capitulat 


Magiftrat, & PEtat de Milan. -C’e/? une difcuffion, | 
qui regarde PEtat de Milan, & le Magiftrat, ES qui 


fera 
de pa 
XXXV I. Il fera donné un Paffeport à Mr. D. | 

Jean de Herrera Grand Chancelier, qui eft à Bolo- 
joindre les Troupes avec fon Equipage 


lecidée en juftice, a laquelle les ennemis ont plus 


| prouvez , ratifiez & confirmez 


| venir, ni permettre qu’i 


OMATIQUE 


& marcher avec elles , ou feparement, comme 
lui plaira droit à Suze, ou à Gennes par le plus 
court - chemi Il lui fera permis aufli de pouvoir 
retirer les effets, qu'il peut avoir laiffé dans Milan 
ou le Milanois. Accorde quant aux effe T le me- 
me pied de ce qui eft dit aux points preceden 

XX XVII. En rendant le Modcnois il fera per- 
mis de faire rendre compte par Mrs. de la Confulte 
de Modene de ce qui eft dû au Ro jufqu'au jour de 
l'évacuation ae. la Citadelle de Modene des Fermes 
de Modene , & des billets faits payables à la fin de 
Septembre dernier par ladite Confulte pour la fom- 
me de 22. mille livres, favoir 12. mille à Mr. de 
Chemerault, 6. mille à Mr. le Chevalier de Luxem- 
bourg, & 4. mille à Monfr. PEfclainvillicrs. La 
Citadelle de Modene ayant capitulé , cet Article fera 

poyé à a de la Citadelle de Modene 

XXXV III. On laiffera en pleine liberté fans 
pouvoir contraindre tous Officiers, Soldats & autres 
perfonnes de quelque Nation, caraétere - 
lion, que ce puiffe être, comme auffi le familles, 
de fuivre les Troupes, ou de refter en Italie dans 
leurs emplois , ou métiers, avec la liberté d'empor- 
ter avec eux leurs effets ou les vendre dans le terme 
de trois mois ; fans inquieter en aucune façon ni fous 
aucun prétexte ceux qui auront fervi en quelque qua- 
lité que ce foit les deux Cour onnes, ou leur au- 
ront été attachés, Accordé, à la referve que ceux , 
voudront refter après trois mois anront bejoin d'us 
velle permiffion. 

XXXIX. Les Officiers Généraux, Partic cS, 
ou autres étant au Service des deux Couronnes 
pourront jouir du bien, qu’ils ont dans le Milanois, 
le Monferrat, le Modenois, & le Mantoüan, ou 
auront la libert€ pendant un an d’en pouvoir difpofer 
par vente, ou autrement. Accord? pour fix mois à 
Prendre le parti, qu'ils jugeront à propos. 

X L. On rendra à Mont. le bae de Mantoúe la 
partie du Monferrat, qui lui appartient, ou pour E- 
quivalent Cremone, & le Cremonois avec la méme 
Neutralité, que lui refteront Mantoüe & fes Etats: 
dans lefquels font compris le Guaftallois, & le Bo- 
zolois , & qu'il lui fera libre de mettre telle Garnifon 
neutre, qu'il lui plaira dans Mantoüe.& Cremone, 


quand les Troupes des deux Couronnes en forti- 
ront. 


Refufé em tous points: om promet cep 
vation des privileges aux babitans de Mantoñe 3 
tg Juifs y demenrans. 

XLI. On rendra auffi à Mr. le Duc de la Mi- 
randole, la Mirandole, & fes Etats. Réponda par 
PArticle precedent. 

XLII. Tous les Batteaux, & Attirails necetfai- 
res pour les Ponts fur les paflages des Rivieres, qui 
fe trouveront dans la marche des Troupes jufqu’a 
Suze féront faits, & fournis aux depens des Enne- 
mis, & les ordres de la part.des Ennemis feront don- 
nez à cet effet, comme aufli de faire defcendre in- 
ceflamment les batteaux pour achever de conftruire le 
Pont de Cremone. Accorde. 

XLIII. Il- fera donné des Otages de part & 
d'autre jufqu'à l'entiere execution du prefent té 
dont S. A. R. de Savoye, & Monfr. le Prince Eu- 
gene demeureront Garants dans tout fon contenu 
Convera par deux Officiers , favor un Maréchal de 
Camp , avec un Colonel , ou un Brigadier; ES pom 
ladite Garantie. Fait à Milan, le 13. de Mars 17 


LE ComMTE SCHLIK. 
(rs) 


St. PATER. 


(b. $) 


Le Comte Daun. 
(L.'S.) 


La JAVELLIERE. 


(L. S.) 


Fi&tor Amé IT. par la Grace de Dieu Duc de Sa- 
voye, Prince de Piemont, Roi de Chypre Ede. 
Supreme Général Commandant des Armees de Sa 

jeRE Imperiale en Italie. 


YANT vi les Articles ci-deflus 


E e t fignés par 
Monfr.le Prince Eugene nous les 


avons ap- 
D 3 ouvons, rati- 
fions, & confirmons felon leur forme , & teneur; 
Promettant en foi, & parole de Prince de les obfer- 
ver, & faire inviolablement obferyer fans y contre- 
y foit contrevenu direéte- 


ment 


cu 
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ANNO ment ni indireétement. En temoin de quoi nous | wie fe wollen, nicht weniger auch denen Hofpi- Ay 
s avons figne les men de nótre Séel fecret. Don- | talien/ Allmofen/ Mildenzfachen! Stiftungen und AN N» 
1707. nées à Turin ce 16. Mars 1707. deren Perception, ohne alle Hinderung und Ub. 17070 


NAME DENT, 
Es Contrefigné , 
DE Sr. Thomas 


LXXVI. 


6.Avril. Berficherungs- Brief Adalbert Abts des Stifits 


Sulva I denen interthanen des wieder von ibm 
eingelöften Ambts Fifchberg ertheilet; QBorinn 
Dexfeíbe die der Augfpurgifchen Confeflion 
Berwandte bey ihrem Religions. Exercitio, 
wie auch deren Kirchen und Schul - befoldungen! 
einfommen/ allınoßen! und gerechtigkeiten unge 
hindert zulaffen verfpricht; auch follen die &oauge« 
lifebe Unterthanen mit denen Römifchen die unge 
wöhnliche fepertage mit zu feyern nicht gendthiget 
fun. Geben zu Fulde den 6. Aprilis Anno 
1707. [Lunic, Zeutfehes Reichs» Archiv. 
Part. Spec. Conr. I. Sortitéung. ELI. 2(6tbeif. 
IIT. Abfag. X. pag. 165. | 


C’eft-a-dire. 


Lettres d' Affurance accordées par ADELBERT 
Abbé de Fulde à fes Sujets de la Ville de Viefch- 
berg , par lesquelles il promet de les garder ES 
maintenir inviolablement dans leurs Droits ES 
Privileges, ES en particulier dans [ Exercice. de 
la Religion, felon la Confeffion d’ Ausbourg , com- 
me auffi dans la perception, ES ufage de leurs Re- 
venus, Salaires, Aumones ESc. auf ne feront- 
¿ls pas contraints à celebrer avec les Gatholiques 
les Fefles inacoutumtes, ES particulieres. A Fulde 
le 6. Avril. 1707. 


Pu 


OM Got Gnaden Wir Adalbertus, 


durch Germanien und Gallien Primas &c. Ahr 
funden und befennen/ für Uns und unfere Nachfol- 
ger am Stiffe hiermit und Érafft diefes/ Demnach 
Wir Unfee eine geraume Zeithero unter bem Chur 
und Fürftl. Sauf Sachfen Pfandts Weife gefta 
dene Ambe Fifchberg / mit feinen Dorfffchafften 
und pertinentien/ gegen verglichenen Abtrag des 
Pfand-SGehillings / wiederum einzuldfen gemeinet / 
weßwegen bif daher verfchiedene Necht-und G'üttf. 
Handlungen gepflogen worden! und aber die fin. 
terthanen Diefes unfers Evb-2mbts ner Coangeli- 


{hen Religion und Glaubens-Sehre nach ver Ang: | 


fpurgifchen Confeffion zugethan / und verwandt 


find; WF erklähren Wir Bag uff gepflogene Un | 


terhandlung in Gnaden dabin/ haben Huf auch per 


modum Pacti, auff Interceffion der bißherigen | 


Pfands-Fnhaber/ mit Sybnen alfo verglichen! und 
derfprechen Fhnen und Ihren Nachkommen fambe und 
fonders hiermie und in Évafft dicfes Briefs / dag wir 
Diefelbe inbemelter ihrer Religion und Gottes-Dienft 


mit Reformation oder fünften weber directe noch | 


indirecte nicht rurbiven | ober. kränckent fondern Sie 
und Shre Nachkommen fambt und fonders bey dem 
publico und privato Exercitio der Evangelifchen 


Abt des Stiffts Fuldal des Heil. Nömifchen | 
Meichs Fürfti Nömifcher Kayferin Erg-Cangler! 


bruch beftándig faffen/ und ihnen fambt und fon 
ders deme zugegen über furs oder (ang nichts augus 
muthen! noch daß folches von denen Hinfrigen ges 
fchehel geftatten wollen; Worbey im fall Wir ais 
Territorial- Here! Ynfere Religion in befagten 
Ambe exerciren wolten! folches iedoch iegtermebns 
ten Yinfern 2(móte Fifchbergifchen Unterthanen iegd 
zugeftandenen Exercitio ihrer Religion cum an- 
nexis ohnabbrichig fepn | und denenfelben einiger 
Deytrag ober præftätion an die Catholifehe Drice 
fterfchaffe/ Kirchen-und Schut- Gebäude nicht auffe 
gebürder/ auch in ihren Kirchen und Schulen kein 
Simultaneum cingefübret werden fol, Wie nun 
Dahero die jegigen Pfarr Kirchen und SehulBee 
dienten befagren Wines! in ihrer Wmtsund Reli- 
gions- bung unverfiöret gelaffen twerben/ alfos 
wenn an einem Orth einer mit opt oder fonften 
abgiengel hat ber benachbabree Evangelifche Dare 
tet Die Sacra, fo lange gewöhnlicher maffen qu ad- 
miniftriren! bi die Gemeinde mit einem andern 
verfeben/ bie QBittib aber die Befoloung auff eine 
gewiffe Seit! pem Herkommen nad)! ohne Abbruch 
augenie(fen] unb verfprechen Wir an der abgehen 
den Stellel jedesmapl folche Perfonen zu wehlen 
und 3u confirmiren | welche ihrer Echre und untae 
delbafften Sehens auch Gefchidlichfeit halber gnuge 
fame Atreftata von Evangel. Theologifejen Fa- 
cultáten oder Confiftoriis, auch im fall fie fehon 
im PjareeAmbte ftünben | und ordinivet tveren/ 
von denen Gemeinden bekommen; Wie dein die 
Pfarcheren nach Gewohnheit ver Evangel. Kixcher 
denen Gemeinden mit Berfkattung einer Mrob-pres 
digt praefentitet! und wenn Sie nichts erhebliches 
ihrer Lehe unb guten Wandels halber einzuwenden / 
(wormit und menn Sie auch fonft wieder ihre 
Pfarrer ud Schul: Diener cine Klage und Ber 
sehtverung! hätten! Wir (ie nicht enthôren I (oneri 
die Juftiz ihnen tviederfabren laffen wollen) von 
Œvangel. Superintendenten uff vorgehende Write 
fung/ in Gegenwart einiger von der Gemeinde or- 
diniret / die Sehul-Bedienten auch durch ic 
Orths Parecen eingeführet werden follen; Sndens 
| auch die Augfpurg. Confeflions-Berwandten in 
verfehiedenen Matericn! alf in punéto divortii 
& repudii, difpenfationis in gradibus prohi- 
bitis, &c. von denen bey den Catholifchen reci- 
pirten Canonibus differiven/ alß wollen Bir in 
obigen und fonft difcrepirenden fällen den Beambs 
ten auffgeben/ bafi er mit Zuzichung eines pafelbftis 
gen Geiftlichen! als in einer Confittorial- Gaches 
vor allen Dingen die Güthe rentirel tte diefelo 
be aber nicht verfangen! und defiwegen die Sache 
vor finferer nachgefegten Regierung in Contradic- 
| torio aufigenbet werden wollen | fo folle vafelbft 
nach ihren Religions-Principien die Sache errs 
tert] oder auff Begehren der Partheyen! von 2(ufje 
wartigen ! gleicher Religions - Academien oder 
Rechtsgelehrten cin! oder nach Befinden und Wich 
tigkeit der Sachen! mehr Decifiv- Wrrhel einges 
| bobíet I und alfo die ungetrancite Juftiz ertheilce 
werden. 

Dieweil auch nach dem DVerbefferten Calender 
| bie Haupt= Fete beydet Religionen! auff gleiche 
| Seit celebrivet werden! fo hat es dabey fein Bee 
| wenden I und wollen Wir die übrige Catholifche 


| 


| 


Religion, bey denen Kirchen und Schuleni auch | bey denen Evangel. ungewöhnliche Seyertage ne 
Déarund Schul Befoldungen in fixo wie auch | fere Unterthanen in bemelten Wmbe mit zu feyern/ 
Juribus Stolz und Accidentien/ denen Kirchen. | nicht nöthigen / Ung im übrigen zu ihnen! fame 
Giithern | Nentden! Gúlden/ Sinfen! Yehenden | und fonders verfehend/ Sie werden fich in Himbs 
an Geld oder Früchten] oder andern Victualien/ | gang und Wandel gegen vie Eatholifche Religionss 
Gerschtigkeit und Einkommen! dis Nahen Haven | gugethane! dergeftale fehied-und friedlich bezeigen ! 


| wie 


ANNO 
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7. Mai. 
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wie es das Ofnabrüdid)e Friedens-Inftrument, 


per Religions: Friedel unb Reichs-Conftitutiones | 
erfordern |. dergleichen Die TEnfrige Denn auch gegen | 


jene gebührend beobachten follen ; Daferne atch 


auffer diefen Angeführren denen Yaterthanen famót | n E 
| par Commiflion du 20. Fevrier auffi derr 


und fonders ein mebrers in puncto Religionis, 
Hermoge obangeführten Inftrumenti Pacis com- 
petiret/ follen Sie gleichfalls babe) ungehindert 
gefaffen werden. 

Diefe Vnfere Zufage und Berficherung! haben 
offtergemelte Unfere Unterthanen des Ambts Fifch- 
bera! mit unterthänigften Dane accepriret/ und 
angenommen / wieder welche wir und dinfere Mach» 
kommen am Stifft Ung mit keinen Exceptionen I 
wie diefelbe S'tabmen haben! oder aus Kayferl. und 
Padbftlichen Nechten erfunden tverben möchten! bee 
belffen 1 inmaffen Wir En derfelben auff bas 
Eräfftigfte hiermit begeben / fondern derfelben/ alg 
obbefagten Inftrum. Pac. Weftphal. gemäß! bey 
der bavintien vorgefebenen Berficherung) deren auch 
Vnfere interthanen des Winbts Fifchberg und ihre 
Nachkommen billig geniegen! Fürftlich nachleben 
sollen! Treulich fonder Gefdhrde. Zu fibrfunb 
und mehrer Berficherung deffen alenı haben Wir 
diefen verbindlichen Bergleichs-Sufags-und Bere 
ficherungs-Brieff eigenhändig unterfchrieben / mit 
Vaferm Secret und Synfiegel beftärcet/ und wife 
fentlich von ng gefteller; So gefchehen und geben 
Suldt den 6. April, im Jade nach Ebrifti Yinfers 
SHEren und Erlöfers Geburth | &aufenb Sibenhune 
bert und Sieben. 


ADALBERT Akt. 


LXXVII. 


Traité entre Louis XIV. Roi de France ES 
LzoroLp Duc de Lorraine, de Bar ESc. par 
lequel S, A. R. ef vetablie , ES doit demeurer 
en la pleint ES paifible poffeffion de la Terre C9 
Seigneurie de Commercy, fes Appartenances de- 
gendances ES Annexes; [avoir des Filles, Bourg, 
€S Fauxbourg de Commercy y, ES. des Villages de 
Breuil, Lerouville, ES d' Euville, en tous Droits 
de Souveraineté ES encore des Villages de Ville- 
Prey, faint Aubin, Meligny le grand, Mefnil 
la Horgne, Chonville, ES la Neuville au Rup, 
leurs Appartenances, Dependances ES Annexes; 
à la charge neantmoins, du Reffort au Bailliage 
de Vitry, C9 en cas d'Appel, au Parlement de 
Paris, Fait à Metz le7.Mai1707. Avec les 
Pouvoirs, & ks RATIFICATIONS 
de l'une ES de l'autre Partie; Et le PROCES 
VERBAL de la prife de Poffeffon pour S. 4. 
R. de Lorraine, du 19. d’Aoüt 1707. [Tiré 
des Archives de Lorraine. ] 

N°:° DOMINIQUE DE BARBERIE, Che- 

valier, Seigneur de Saint Conteft, & autres 
lieux, Confeiler du Roi en fes Confeils , Maitre 
des Requétes Ordinaire de fon Hötel, Intendant de 

Juttice , Police & Finances en la Generalité de Metz, 

Frontieres de Champagne, du Luxembourg, & de 

la Sarre; Commiflaire nommé par Sa Majefté, par 


Commiffion du dix fept Avril dernier; Et Je an- | 


Baptiste DE MAHUET, Chevalier, Seigneur 


de Drouyille, & autres lieux, Confeiller d'Etat de | 


EIOFREP SP DEP E 0M-A “TT ORUE 


ale Monfeigneur le Duc de Lor- ANNO 
‚ANNO 


nt en la Cour Souver: À 
Lorraine & Barrois; Et PAUL PROT 
valier Seigneur de Vulmont, auffi Conf 
de S.A.R. & Maître des Requêtes C 
Hôtel , Commiffaires nommez d 


fet d'examiner les prétentions que Sa Majefté peut 
avoir dans la Terre & Souverainel 


Commercy & fes dépe ces, ainfi qu'il eft plus 
au long fpécifié par nofdits Pouvoirs € Commif- 
fions, que nous nous fommes ref ivement com- 
muniquez , & dont les Gopies feront inferées mot 
à mot à la fin des Prefentes. 

Sur quoi ayant de nouveau examiné le Procés 
verbal que Nous avons fait fur ce fujet le vir 
quatriéme jour de Fevrier, en confequence des or- 
dres' particuliers que nous en avions reçus de Sa Ma 
jefté & de Sadite Alteffe Royale, contenant les rai 


fons alleguées de part & d'autre, & les Titres & Pa 
piers für lefquels elles étoient fondées ; Nous avons 
reconnu que la Terre & Seigneurie de Commercy 
doit étre confiderée comme fe divifant en deux par- 
Bourg 


ties; Pure compofée des Châteaux, Ville 
& Faubourgs de Commercy , & des Vi 
Breuil & Lérouville, qui depuis plufieurs f 
été poffedez par indivis en Souveraineté par 
de Lorraine & les Seigneurs Damoifeaux dudit Com- 
mercy, lefquels pofledoient encore feuls en Souve- 
raineté le Village d’Euville. 

L'autre partie compofée des Villages de Ville-Iffey, 
Saint-Aubin, Chonville, Méligny le,grand, Mefnil 
la Horgne, & la Neuville au Rup , qui appartenoient 
aufdits Seigneurs Damoifeaux feuls , & neanmoins 
foumis au reffort de la jurifdiétion du Bailliage de Vi 


try, où ils reffortiffent a&uellement , & appel 
au Parlement de Paris, & que tout ce qui es 
noit aufdits Seigneurs Damoifeaux en ladite Terre & 


Seigneurie de Commercy , fes appartenances , dé- 
pendances & annexes, a été vendu en l'année 1665 
par feu M. le Cardinal de Retz au feu Duc Char- 
les IV. 

Au moyen de quoi Nous fommes convenus, qu'en 
vertu du Traité de Pai de Ryfwick , Son Alteffe 
Royale doit étre rétablie & demeurer en la pleine & 
paifible poffeffion de ladite Terre & Seigneurie de 
Commercy, fes appartenances, dépendances & an- 
nexes, {cavoir des Chateaux, Ville; Bourg & Fau- 
bourgs dudit Commercy , & des Villages de Breuil, 
Lérouville , & d'Euville en tous Droits de Souve- 
raineté, ainfi que les Ducs fes Prédeceffeurs, & les 
Seigneurs Damoifeaux de Commercy en ont ci-devant 
jour, & en jouiffoient en l'année 1670. Et des Vil- 
lages de Ville-Iffey, Saint-Aubin, Chonville, Me- 
ligny, Mefnil la Horgne, &la Neuville au Rup, & 
leurs dépendances, appartenances & annexes, à la 
charge neanmoins du reffort au Bailliage de Vitry, 
& en cas d'appel au Parlement de E Et en con- 
fequence tous les empéchemens qui auroient été ap- 
portez de la part de Sa Majefté, à la pleine & libre 
jouiffance de Sadite Alteffe Royale, fonts& demeu- 
rent levez , & les ordres donnez de la part de Sa 
Majelté, nuls & revoquez. 

Le prefent Traité a été ainfi fait, conclu & arrété 
par Noufdits Commiffaires, fous le bon plaifir de Sa 
Majefté, & de Sadite Alteffe Royale ; promettant 
refpe&ivement en ladite qualité, de le faire agréer 
& ratifier inceffamment, & d'en échanger les Rati- 
fications le plutôt que faire fe pourra. FArT dou- 
ble 4 Metz, le feptiéme jour de May mil fept cens 
fept, 


Sigad , 


DE BARBERIE DE SAINT CONTEST. 


J B. Maguer, & PRoriN 


Coms 


ANNO 
1707. 


DU DROIT DES GEN S. 


Commifion de Si Majefté T. C. pour M. de 
Saint Contef. 


L Ours, par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre; A notre amé & feal Confeiller en 
nos Confeils , Maitre des Requétes Ordinaire de no- 
tre Hötel, Intendant de Juftice, Police & Finances 
en la Generalité de Metz, & fur nos frontieres de 
Champagne, Luxembourg & la Sarre, le Sieur de 
Saint Conteft, SA rU T. Notre tres-cher & tres- 
ame frere & neveu le Duc de Lorraine Nous a fait 
reprefenter que par l'article X X V III. du Traité 
de Paix conclu à Ryfwick, il eft porté qu'il fera 
rétabli, pour lui, fes Hoirs & Succeffeurs, dans li 
libre & pleine poffeffion des Etats, lieux & biens que 
le Duc Charles fon Oncle paternel poffedoit l'an 
1670. lors qu'ils furent occupez par nos Armes ; 
Qu'en cette année-là, ledit Duc Charles pofledoit 
la Terre & Souveraineté de Commercy , fes appar- 
tenances, dépendances & annexes; fcavoir, la moi- 
tie de cette Souveraineté acquife par fes Autheurs en 
Tannée 1443. & l’autre moitié, par l'acquifition que 
le méme Duc Charles en fit en 1665. du Cardinal 
de Retz, à qui elle appartenoit inconteftablement , 
en qualité de Legataire univerfel de Charles d'An- 
gennes fon coufin germain , Damoifeau de Com- 
mercy; à l'exception de duelques Villages, que no- 
tredit Frere & Neveu reconnoit être du Reffort du 
Bailliage de Vitry, & dont les Appels vont en no- 
tre Cour de Pärlement de Paris; Que le Cardinal 
de Retz, par le Contraé de vente qu'il fit de fa 
moitié, fe referva la jouiffance & l'ufufruit, fa vie 
durant, tant de la moitié qu'il avoit vendué , que 
de celle qui appartenoit audit Duc Charles , dont 
il a jour paifiblement jufqu'à fon décés, & dont 
Nous n'avons pris poffeflion que par la voie des 
armes, & par les Arréts de reünions , dont Nous 
avons bien voulu depuis Nous départir en. faveur 
de la Paix generale , par l'article LV. du Traité 
de Ryfwick. Et comme notredit Frere & Neveu 
Nous a fait propofer de nommer un Commiffaire de 
notre part, pour, avec ceux qu'il. choifirade la fien- 
ne, examiner les Droits que Nous avons fur ladite 
Souveraineté de Commérey , & fes dépendances , $ 
ceux qui peuvent aufli lui appartenif , pour les re- 
gler & terminer définitivement ; Nous avons ‘cru que 
Nous ne pouvions choifir perfonne qui ptt s'en: ac- 
quitter plus dignement que vous, par la connoiffan- 
ce que Nous avons de votre capacité, de votre vigi- 
lance, de yotre-zele, é de votre attachement à no- 
tre fervice, dont vous avez déja donné des. preuves 
en plufieurs, octafions importantes. POUR.CES 
CAUSES, aprés Nous être fait reprefenter lefdits 
Articles IV.& X X V III. dudit Traité de Ryfwick, 
& l'Article XLI X. du méme Traité, qui. porte que 
la ceffion ou la reftitution de tous les licux, perfon- 
nes, effets, ou Droits, que Nous avons faite, n'ac- 
querrera aucun nouveau Droit à ceux qui aurobt été 
rétab ou qui le devront étre; Voulans favorable- 
ment traiter notredit Frere & Neven, & lui donner 
des marques de l'eftime & de Paffeétion que nous 
avons pour lui, Nous vous avons commis, ordonné 
& député, & par ces Prefentes fignées de notre main, 
commettons, ordonnons & députons, pour avec les 
Commiflaires qui feront par lui nommez , munis de 
r les Droits & prétentions 


té ; de quelle maniere le Duc 
Charles en jouiffoit en 1670. & paller enfuite avec 
fes Commiflaires „ tous Traitez , Conventions, de 
autres Actes neceflaires, pour conferver nos Droits & 
prétentions legitimes, ceder & abandonner à notre- 
dit Frere & Neveu tout ce qui fe trouvera lui ap- 
paftenir dans 1: 
mercy & fes d 
tre, flipuler, conclure & accorder tout ce que vous 
citimerez neceffaire, pour terminer entiérement cette 
affaire, avec la méme autorité que Nous ferions ou 
pourrions faire, fi Nous y étions prefens en perfon- 
ne, encore que le cas requit un Mandement plus 
dpecial: Promettant en foi & parole de Roi, d'avoir 
agreable, & de tenir ferme & {table à toujours, tout 
ce que vous aurez été, conclu & figné en notre 
nom,& d'en fournir da Ratification en bonne for- 
Tom. VIII. PART. I 


lite Terre & Souveraineté de Com- | 
endances; & generalement promet- | 


| 


| 
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me dans les temps dont vous ferez convenu: Car ANNO 


tel eff notre plaifir. Donne’ à Verfailles , le 
dix-feptiéme jour du mois d'Avril Pan de grace 


| mil fept cent fept, & de notre regne le foixante 


quatriéme. 
Signé, 
LOUIS. 
Ez plus bas : 

Par le Roi, 

Signe, 

COLBER?. 
Et fcellé du grand Scean de cire jaune; 


Commiffion de S. 4. R. M. le Duc de Lorraine 
pour Meffieurs Mahust ES Protin. 


EorPóLD par la grace de Dieu Duc de Lor- 
raine & de Dar, Roi de Jerufalem, Marchis, 
Duc de Calabre & de Gueldres, Marquis de Pont-ä- 
Mouffon & de Nommeny , Comte. de Provence, 
Vaudemont, Blamont, Zutphen, Satwerden, Salm, 
Falkenftein, &c. A nos trés chers & Feaux le Sieur 


| Jean-Baptifte de Mahuet, Baron du Saint Empire, 


Seigneur de Saulcy € Drouville, Confeillet en nos 
Confeils d'Etat & Privé, & premier Préfident en no- 
tre Cour Souveraine de Lorraine & Barrois; Et le 
Sicur Paul Protin, auffi Confeiller d'Etat des Nó- 
tres, & Maitre des Requêtes Ordinaire de notre H6- 
tel, SALUT. Ayant jugé du bien de notre fervice 
de nommer & commettre quelques perfonnes de no- 
tré part, pour ‚avec le Commitläire qui fera dénom- 
mé par le Roi Tres-Chretien, entrer en-connoiffan- 
ce dés dificultez & conteftations qui fe rencontrent 
entre Sa Majefté Tres-Chrétienne & Nous, au fujet 
de la Souveraineté des Terre. & Seigneurie de Com- 
mercy, & Villages en dépendans; Scavoir faifons; 
qu'étans pleinement informe de votre capacité ; ex- 
perience, bonne conduite, fidelité, & affection au 
bien de notre fervice; Aces Causes, & autres 
bonnes & juftes à ce Nous mouvantes, Nous vous 
avons commis, nommé, ordonné & député, com- 
mettons, nommons, ordonnons & députons par ces 
Prefentes pour nos Commifläires, & en cette qua- 
lité reconnoitre avec le Commillaire qui fera pa- 
reillentent nommé par Sa Majefté T. C. toutes les 
difficultez & conteftations qui fe rencontrent au fu- 
jet de la Souveraineté defdites Terre & Seigneurie 
de Commercy , fes appartenances & dépendances , 
les terminer, régler & décider entre vous & lui, 
ainfi qu'il fera jugé plus convenable , & en paller 
tous Traitez & autres Altes à ce neceffaires ; De 
quoi faire Nous vous avons donné & donnons tout 
Pouvoir, Commiflion, & Mandement exprés & fpe- 
cial. Promettant d'avoir pour agreable, ferme & 
ftable, approuver, confirmer & ratiffier tout ce dont 
vous ferez convenus en notre nom à cet effet. Man- 
dons à tous nos Officiers, Jufticiers, Hommes & 
Sujets qu'il appartiendra , de vous reconnoitre en 
qualité de nos Commiffaires, & de vous donner 
toute l'affiftance dont vous pourrez avoir befoin pour 
le fait de ladite Commiflion : Car ainfi Nous plait: 
En foi de quoi Nous avons aux Prefentes fiendes de 
notre main, & contrefignées par l’un de nos Conteil- 
lers Secretaires d'Etat, Commandemens & Finances, 
fait mettre & appendre notre grand Scel. Don 
en notre Ville de Lunéville, le 20. Fevrier mil fept 
cens fept. 


Signé ; 
LEOPOLD. 
Et plus bas: 
Par Son Alteffe Royale, 
J. LE BEGUE, 
Ez feellé du grand Sceau de cire ronge. Collationse, 
Signé, 

DEBARBERIE DE SAINT CONTEST, 
jJ. B. Mauuzr & PROTEIN, 


Ec 


1707: 


ANNO 
1707. 


— 
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Ratification de Sa Majefé T. C. 


E Ours par la grace de Dieu , Roi de France 
& de Navarre; A tous ceux qui ces Prefentes 
Lettres verront, SALUT. Ayant vi & examiné 
les Articles du Traité conclu & figné en notre nom 
le feptiéme de ce mois , entre notreamé & feal le Sicur 
de Saint Conteft, Confeiller en nos Confeils , Mai- 
tre des Requétes ordinaire de notre Hótel, Inten- 
dant de Juitice, Police € Finances de la Generalité de 
Metz, &furnos frontieres de Champagne, Luxem- 
bourg & de la Sarre, en vertu du plein Pouvoir que 
Nous lui en avions donné ; & entre les Sieurs de 
Mahuet , Confeiller d'Etatde notre tres cher & tres- 
amé Frere & Neveu le Duc de Lorraine , & pre- 
mier Prefident en fa Cour Souveraine de Lorraine; 
Et le Sieur Protin , aufli Confeiller d'Etat de no- 
tredit Frere & Neveu, & Maitre des Requétes or- 
dinaire de fon Hôtel, munis pareillement des Pou- 
voirs neceflaires ; duquel Traité la teneur s’enfuit. 

Nous Dominique de Barberie , Chevalier Seigneur 
de Saint Conteft & autres lieux , Confeiller du Roy 
en fes Confeils, Maitre des Requétes Ordinaire de fon 
Hôtel, Intendant de Fuftice , Police & Finances en 
la Generalitd de Metz, frontieres de Champagne, du 
Luxembourg & de la Sarre, Commillaire nommé par 
Sa Majefté”, par Commiffion du dix - fept Avril der- 
zier , ESC. 

Nous ayant agreable le fufdit Traité, en tout & 
un chacun les Points & Articles qui y font conte- 
nus & declarez, avons iceux.loué, approuvé &ra- 
tifié, louons, approuvons & ratifions par ces Pre- 
fentes fignées de notre main,; Promettant, en foi 
& parole de Roy, de l’accomplir, obferver, & fai- 
re obferver fincerement & de bonne foy, fans fouf- 
frir qu'il foit jamais allé dire&ement ou indire&te- 
ment au contraire, pu quelque caufe & occafion 
que ce puiffe être. En temoin de quoi Nous avons 
figné ces Prefentes , & à icelles fait appofer notre 
fce. Donne’ à Marly le trente & uniéme jour 
de May l'an de grace mil fept cent fept, & de no- 
tre Regne le foixante cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Ex plus bas : 
Par le Roy, 


Signé, 
COLBERT; 


Ez foellé du grand Scean de cire jaune. 


Ratification de S. A. R. Monfeignear le Duc de 
Lorraine, 


EororD par la grace de Dieu Duc de Lor- 

raine & de Bar, Roi de Jerufalem , Marchis , 
Duc de Calabre & de Gueldres, Marquis de Pont- 
a-Mouffon & de Nommeny , Comte de Provence, 
Vaudemont, Blamont , Zutphen ; Sarwerden , Salm , 
Falkenftein , &c. A tous ceux qui ces Prefentes 
verront, SALUT. Ayant và le Traité que nos tres 
chers & feaux le Sieur Jean Baptifte de Mahuet , Baron 
du S. Empire, Seigneur de Saulcy & de Drouville, 
Confeiller en nos Confeils d'Etat & Privé, Prefi- 
dent en notre Cour Souveraine de Lorraine & Bar- 
rois; & le Sieur Paul Protin, auffi Confeiller d’E- 
tat des Nötres, & Maitres des Requétes ordinaire 
de notre Hôtel, Commiffaires par nous députez en 
vertu du Pouvoir que Nous leur avions donné, au- 
roient conclu, arrèté & figné en la Ville de Metz, 
le feptiéme du prefent mois de May, avec le Sieur 
Dominique de Barberie de Saint Conteft, Confeiller 
du Roi T. C. en fes Confeils, Maitre des Requétes 
ordinaire de fon Hôtel, Intendant de Juftice, Po- 
lice & Finances en la Generalité de Metz , frontie- 
res de Champagne, du Luxembourg & dela Sarre, 
& fon Commiffaire pareillement muni de fon Pou- 
voir, duquel Traité Ja teneur enfuit. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Nous Dominique de Barberie , Chevalier Seigneur 
de Saint ContefE ES autres lieux, Confeiller du Roy 
en fes Confeils, Maitre des Requêtes ordinaire de fon 
Hôtel, Intendant de Fuftice , Police ES Finances em 
la Generalité de Metz, Frontieres de Champagne, du 
Luxembourg, ES de la Sarre, Commillaire nommé 
par Sa Majeftd, par Commiffion de dix-fept Avril der- 
mier, Esc. 

Nous avons le fufdit Traité agréé, approuvé & 
ratifié, apréons , approuvons & ratifions par ces Pre- 
fentes ; Promettant en foi & parole de Prince, de 
l'accomplir , obferver & faire obferver en tous fes 
Points & Articles , fans fouffrir que pour quelque 
caufe & occafion que ce foit, il y foit contrevenu 
dire&ement ni indireétement. En témoin de quoi 
Nous avons aufdites Prefentes fignées de notre main. 
& contrefignées par l'un de nos Confeillers Secre 
res d'Etat, Commandemens & Finances, fait me 
tre & appendre notre grand Scel. DoNNE? en no- 
tre Ville de Lunéville, le quatorziéme dudit mois 
de May mil fept cens fept. 


Signé, 
LEOPOLD. 
Ez plus bas : 
Par Son Alteffe Royale, 
Signé, 
J. ze Becue. 


Proces-verbal de Prife de poffefion par M. Ma- 
Duet, pour S. 4. R. M. le Duc de Lorraine. 
E Ejourp'nur dix-neufviéme Août mil fept 

cent fept. Nous JEAN-BAPTISTE MAHUET 
Chevalier Seigneur de Saulcy, Drouville, & autres 

lieux , Confeiller d'Etat de Son Alteffe Royale 
Premier Prefident en fa Cour Souveraine de Lorrai- 
ne & Barrois , Commiffaire par Elle nommé par 
Lettres expediées à Lunéville, le quatorze du pre- 
fent mois, fignées de Sadite Alteffe Royale, & contre 
fignées LABBE’, & fcellées de fon Scel fécret, à 
l'effet de prendre pour Elle & en fon nom, pofleflion 
de la Souveraineté des Chateaux, Ville, Bourg & 
Faubourg de Commercy, fes appartenances, dépen- 
dances & annexes, en execution du Traité pafle en 
la Ville de Metz le feptiéme May dernier, entre 
Monfieur Barberie de Saint Conteft, Confeiller du 
Roi tres-Chrétien en fes Confeils, Maitre d.s Re- 
quétes Ordinaire de fon Hótei, Intendant de la Ge- 
neralité de Metz, € Commiffaire nommé par Sa 
Majefté Tres-Chrétienne d'une part; Nous, & Mon- 

fieur PrRoTIN, Chevalier Seigneur de Vulmont 
Confeiller d'Etat de Son Alteffe Royale, Maître des 
Requétes Ordinaire de fon Hötel , Commiffaires 
nommez par Sadite Alteffe Royale, d'autre part; à 
l'effet de terminer les difficultez & conteftations qui 
fe rencontroient entre Sa Majefté Tres-Chrétienne 
& Sadite Alteffe Royale, au fujet de la propricté de 
la Souveraineté de la Terre & Seigneurie de Com- 
mos fes appartenances , dépendances & annexes, 
ledit Traité ratifié par Son Alteffe Royale le qua- 
torze dudit mois de Mai, & par Sa Majefté Tres- 
Chrétienne le trente & uniéme du méme mois; Nous 
étant tranfportez en cette Ville de Commercy pour 
l'execution de notre Commiflion & dudit Traité, p 
lequel il eft convenu & arrêté qu'en vertu du Trai- 
té de Paix conclu à Ryfwick le trentiéme O&obre 
de l'année 1697. Sadite Alteffe Royale devoit étre 
rétablie & maintenu€ en la pleine & paifible poflef- 
fion de la Souveraineté de ladite T'erre & Seigneurie 
de Commercy , fes appartenances , dépendances & 
annexes; Nous avons fait avertir les Sieurs Charles- 
Francois Durand, Jean Noirel, € Henry-Francois 
Bonnet, Prefident & Juges de la Cour Souveraine 
des grands Jours dudit Cornmercy , & le Sieur Fran- 
cois-Anne Dupuy , Procureur General de ladite 
Cour, de fe rendre dans la Salle de leurs Séances 
ordinaires, accompagnez de leurs Greffiers & Huif- 
fiers ; Où nous étant pareillement rendu, & ayant 
ptis ace, Nous y avons mandé les Prevóts de 

la Juftice ordinaire dudit lieu , leurs Lieutenans 
les Procureurs Fifcaux, & leurs Subftituts, lcs Pre- 
yót, 


ANNO 
1707. 


DU DROIT 


eur, Syndic & Secretaire de la Juftice 
noines dudit lieu, les Officiers de 1’Hötel 
in de ladite Ville, & les Maires de tags les 
yes dépendans de ladite Terre & Seigneur 
Tous lefquels ayant comparu; Scavoir M. Jean B 
tite Raillard, Prevót, pour Madame Ja Princeile 
de Liflebonne, Dominique Rouyer fon Lieutenant, 
François Lallemand Procureur d'Office de ladite 
Dame, F ois Dominique Lallemand fon Subfti- 
tut, Nicolas Martin, Humbert Saintin, & Nicolas 
Martinot Greffier defdites Prevótez ; les Sieurs Jean 
Guillermi Prevót de la Juítice des Chanoines , 
Jean Haybelot Syndic, & Nicolas Rouyer Secretai- 
re; M. Dominique Rouyer Maire de Commercy, 


Frangois la Notte le jeune, Lieutenant, Anthoi- 
ne Denis, Nicolas lois, & Gilbert Baudot E- 
chevins, ledit Dominique Rouyer Maire de Breuil, 


Jean Larcher Maire d'Euville, Jean Hebert, & Chri- 
ftophe Saintin Maire de Lérouville , Claude D 
bœufs Maire de Chonville, Jacques Touffenel Maire 
de Saint-Aubin, Gerard Petit, Maire de Meli 
Horgne , Pierre Lucion Maire de la Neuyille au 
Rup, Claude Fromont & Martin Maury Maire de 
Meligny le grand, Nicolas Rouyer Maire de Ville- 
Ifey. 

Nous leur avons declaró qu'en vertu du Traité 


dudit jour feptiéme May dernier, des Ratifications 


qui en ont été bien & duément faites & échang 
& de notre Commiffion dont nous leur avons fait 


donner leéture, nous étions venus pour prendre , | 


comme effectivement nous prenons en leur prefence 
potleffion au nom deSon Alteffe Royale, de laSouve- 
raineté de ladite Terre & Seigneurie de Commercy , fes 
appartenances & dépendances annexes ; pour en jouir 
par Sadite Alteffe Royale dans les Cháteaux, Ville, 
Bourg & Fauxbourg dudit Commercy , & encore dans 
les Villages de Breuil, Lérouville , & Euville, en tous 
Droits de Souveraineté, ainfi que les Ducs fes Pré- 
decefleurs , & les Seigneurs Damoifeaux de Commer- 
cy en ont ci-dévant jour, & en jouifloient en l'an- 
née 1670. Et encore dans les Villages de Ville-If- 
fey , Saint-Aubin, Méligny le grand, Mefnil la Hor- 
gne, Chonville, & la Neuville au Rup, leurs ap- 
partenances , dépendances & annexes, fous le reffort 
neanmoins de la Juftice defdits fix Villages, leurs 
appartenance, dépendances & annexes, au Bailliage 
Royal & Siege Prefidial de Vitry, & en cas d'appel 
au Parlement de Paris. Et en confequence, nous 
avons ordonné que par M. Philippe Larcher, Gref- 
fier par nous commis, ledit Traité, notre Commif- 
fion, & notre prefent Procés-verbal feront regiftrez 
dans les Regiftres de la Cour Souveraine, defdits 
Grands Jours, & que par les Greffiers ordinaires def- 
dites Prevótez & Hötel de Ville, ils feront pareille- 
ment regiftrez dans les Regiftres defdites Jurifdi&tions, 
pour étre le contenu audit Traité exactement fuivi 
& executé felon fa forme & teneur. 

Enfuite de quoi, & du Pouvoir qu'il a pli à Son 
Alteffe Royale de nous donner, avons deftitué lef- 
dits Sieurs Durand, Noirel, Bonnet € Dupuy des 
Offices & Commiffions, en vertu defquels ils exer- 
coient la Jurifdiétion de la Cour Souveraine des 
Grands jours de Commercy , de même que le Gref- 
fier & les Huiffiers de ladite Cour, & leur avons fait 
deffences d'y plus faire les fonctions des emplois dont 
ils étoient revétus , en vertu des Titres & Commif- 
fions qu'ils en avoient. Et de la méme autorité , 
nous les avons rétablis, fous le bon plaifir de Son 
Alteffe Royale, pour y faire les mémes & fembla- 
bles fonétions, en fon feul nom, fous fon Scel, & 
fous fon autorité Souveraine, tant qu'il lui plaira, 
avec les mêmes titres & qualitez, Séances, Hon- 
neurs, Prérogatives , Autoritez , Prééminences , 
Franchifes, Priviléges , Droits, Emolumens, pro- 
fits & revenus dont ils ont ci-devant joui , & dà jouir 
de Droit. A l'effet de quoi Nous avons pris & re- 
gu d'eux le ferment au cas requis. Avons en outre 
enjoint aufdits Prevóts, & encore au Prevöt, Pro- 
cureur Syndic des Chanoines dudit lieu, dont les ap- 
pellations reffortiffoient immédiatement à ladite Cour 
Souveraine , enfemble aux Maire & Officiers de 
l'Hôtel de ladite Ville, de bien & fidelement exer- 
cer leurs emplois, fous l'autorité Souveraine de Son 
Alteffe Royale, de même qu'aux Maires des Villa- 
ges de Breüil, Lérouville, & Euville , de reconnoi- 
tre pour Juges Souverains, & en dernier reflort, les 


Préfidens & Officiers par Nous établis pour exercer 
la Jurifdietion de ladite Cour Souveraine des Grands 
Tom. VIII PART. I 


DES. ENS, 


Vitry pour Juges du Ref leurs Ju , & en 
cas d'Appel, le Parlement de Paris; & à tous les 
Hommes, Sujets, Officiers, Jufticiers € Habitans 
de la Souveraineté de ladite Terre € Seigneurie de 
Commercy , fes appartenances, dépendances & ans 
nexes , de fe comporter en tout comme bons & fi 
les Sujets de S. A. R. doivent faire , & de lui obeir 
fidellement en tout ce qui leur fera ordoriné & com- 
mandé de fa part. A l'effet de quoi Nous avons pa- 
reillement pris & recu le ferment au cas requis, de 
dits Prevóts, leurs ec c Procureurs fil 
leurs Subftituts , & des Officiers dudit Hotel de 
& des Maires de tous lefdits Villages, en prefence 
des plus notables Ecclefiaftiques & Bourgeois de la- 
dite Ville & Souveraineté. Farr en la Salle de 
PAudiance de la Cour Souveraine des Grands jours 
dudit Commercy ; ledit jour dix-neufviéme Août mil 
fept cens fept 


Signe; 


J. B. Mamuer, 
DE LAHEVILLE; 
DuRAND, 

J. NorrEL, 

H. F. BONNET, 
Duruy, 

J. B. RAILLARD, 
Brapy, 

F. LALLEMAND, 
F. D. LALLEMAND Subjtitat, 
BARROIS, 


L. S. Nicor'as, Doyer & Curé de Com- 


mercy , 
LA PAILLOTTE Lieutenant de Maire, 
BAULIN Avocat, 
D. RouvER Mare, 
ANTHOINE DENIS; 
Nıcoras GALLOIS, 
F. LARTILLIER Avocat ; 
C. Baupor, 
N. Tuomas Sabflit 


FRANCOIS LA PAILLOTTE Lieutenant de 
Prevét, 


GUILLERMIN Prev, 

MARTINOT Greffer , 

J. HEvsroT Procureur Sysdic du Chapitre , 
N. RovER Secretaire, 


D. Maıtror Prieur de Breuil, 

D. Louis POINSIGNON Procureur , 
J. HEBERT. 

JEAN CHEVENIER, 

Jean Larcuer Mure d'Enville, 


NICOLAS GUICHARD, 
J. Voıtou, 


J. Bien Ar, 

C. DESBOEUFS Maire de Chonville , 
Jaca. ToussENEL, 

C. SAINCTIN, 

GAPETAT, 


N. ROUYER, 
F. B. RAMBONNET Prieur de l'Abbaye de 
Riéval 


> 
C. FROMONT, 


F. Jean Bortin Procureur de l'Abbaye de 
Riéval , 
M. Maury, & LARCHER iGreffer de la 


Cour. 
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LXXVIII, 


Traité par lequel la Ville ES Cité de Tourn AY, 
Je. foumer pour fa Banlieue ancienne ES nouvelle, 
aux Contributions de Guerre ordonnées par L, H, 
P les Seigneurs Etats Generaus des P Rovin- 
CES-Unıes. Fait à Gand le 30. Fuiller 1707. | 
[Piece autentique tirée des Regiítres de la | 
Ville & Cité de Tournay. ] 


D E Raad 


Zellen em g 
den Ontfanger der Contri 
als daar toe wegens ba: 


2 Johan Theodvor Wierts 
Ed. Mog. geauthorifeert ge- 
Slooten over der Contributien met die van het Banlieue 
van Doornick op de 30. Juli laaft leede volgende bier 
ña van woorde te avoorde. 


O us Jean Theodore Wierts ayans la dire&ion 

des Contributions pour le fervice des Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies , authorifé de la part du 
Confeil d'Etat defdites Provinces d'une part, Jean 
Baptifte Vivequin , Maximilien Cambier , & Pierre 
François de la Rué , refpeétivement deputez pour les 
Banlieues ancienne & nouvelle de la Ville de T'our- | 
nay au del à de PEfcault cofté de Lille & de la Flan- 
dres d’autre part, pour traiter de la Contribution 
de la prefente année, qui eft commencée le quinze 
de May dernier à finir à pareil jour de l'an mil fept 
cens huit, declarons ‚fans tirer a confequence pour 
la fuitte, qu’il fera payé par lefdites Banlieues an- 
cienne & nouvelle ayec les dependances la fomme 
de fept mille cing cens Florins argent de change , 
pour toute Contribution , Fourages, Vaches & autres 
chofes , generalement quelconques qui pourroient étre 
exigibles à ce titre ou autres charges de quelque nom 
qu'on les puiffe nommer & qualifier pendant ledit 
terme , fauf les Droits de Sauvegardes dont il en 
fera pris & payé deux pendant laditte année par cha- 
que Paroiffe de laditte Banlieue ancienne & nouvelle 
a raifon de cing Efcus chacune, & deux efcalins de | 
permiffion pour les Droits d'enregiftrement, excepté 
les Droits de, Comptoir. 

II. Le payement de la ditte fomme de fept mille 
cinq cens Florins fera entre les mains dudit Sr. 
Wierts en quatre termes , dont le premier efcherra 
au quinze d’Aouft prochain , le deuxiefme pendant 
tout le mois d'Oétobre aufli prochain, lé troifiefme 
pendant le mois de Janvier mil fept cens huit, & le 
dernier au dix d' Avril de la mefme année. 

III. Au moyen de quoy les Partis qui pourroient 
être envoyez dans lefdittes Banlieues pour le fervice 
des Alliez , feront tenus d'y vivre en bonne ordre 
& difeipline de Guerre, & ils n'y rafraichiront que | 
pour leur Argent, fans étre en aucune maniere à 


| telle voiture qu'il leur pl 


charge auxdites Banlieues, & s'ils faifoient le con- | 
traire , il fera tenu des Proces verbaux deuement 
verifiez pat les Officiers ou Gens de Loy des Lieux 
des dommages & interefts qu'ils y auront caufez 
pour en étre tenu compte für ladite Contribution 

IV. Les Habitans defdites Banlieues pourront pren- 
dre les Armes contre les Marodeurs , Voleurs, & 
les Parties qui ne feront pas munis de Pafleports 
fufffans, fans que pour cela ils foient reputez avoir 
commis aucune hoftilité ou chofe contraire au pre- | 
fent Traité. 

V. Les Generaux , Commandants, & autres Of- 
ciers defdits Alliez , ne pourront exiger defdits Ha- 
bitans aucune chofe, foit à titre de donation, pre- 
fens , courtoifie , ou autrement, fous quelque pretexte 
que ce puiffe être, & fi nonobitafit le prefent Traité, 
ils en exigeoient quelque chofe, il en fera. dreffé des 
Proces yerbaux par les gens de Loy ou Officiers des 
Lieux, lefquels étans trouvez vetitables feront en- 
voyez audit Sieur Wierts, pour les examiner ,& en 
tenir compte fur laditte Contribution. | 

VI. Eu forte que les Habitans defdites Banlieues, | 
tant Nobles qu'autres ,de telle qualité qu'ils foient, | 
excepté les Militaires , demeureront en toute feu- 
reté avec leurs Biens, Beftiaux , G ins, Fourages., | 
Utenfiles, Denrées & tous autres effects generale- | 
ment quelconques, & pourront aller venir & trafi- 
quer librement dans toute l'étendue des Terres & | 
Places de leur Souverain, & de fi 
veu qu'ils foient munis d'un Certificat de la Juftice 
ou gens de Loy de leur refidence. | 

VII Il fera delivré de Pafleports gratis aux grand | 


| 
| 
2% 
| 
| 


Prevoft , Majeur , Commis aux Finances; Gon- 
feiller Penfionaire , Subdelegué de l'Intendant, Com- 
mis ay Logement, Procureur Fifcal , Greffier & Tre- 
forier de laditte Ville, & auxdits Cambier & de la 
Rué Deputez, pour leurs Perfonnes, Femmes, En- 
fans & Domeftiques , enfemble ou feparement en 
a 

VIII. Queles Seigneurs & Dames des Parois- 
fes & Seigneuries efdites Banlicués , les Baillifs, 
Greffiers Colleéteurs des Tailles des Communautés 
auffi bien que les Laboureurs du College demeurans 


dans laditte Ville pourront aller & venir librement ; 


& en toute feureté , faire les fonctions de leurs Char- 
ges dans les Villages, de ladite Banlieu& de Tournay, € 


| en general il fera permis conformement à la refolu- 


tion de leurs Nobles Puiffances , du 27. Janvier de la 
prefente année, que les Habitans de ladite Banlieuë de 
Tournay gagnant leur vie à l'Agriculture ou Negoce 
& demeurant dans le plat Pais à une lieue des Ter- 
res d’Efpagne occupez par les Armes des Alliez, d’al- 
ler Pefpace d'une lieue fur lefdites Terres & au plus 
proche marché & plat Pais d'Efpagne, munis d'un 
Certificat des Gens de Loy de leurs Villages. 

IX. Que les Habitans des füfdites Banlieues & les 
Laboureurs dudit College, eftans command 
comme Pionniers, ou bien avec leurs Chevaux , Ch: 
riots , ou Charettes , pour le fervice de leur Sou- 
verain, fes Armées ou Alliées, pourront aller & re- 
tourner librement avec leurs outils, Chevaux , Cha- 
rettes , ou Chariots par toutes lefdites Terres fans 
étre de bonne prife , moyennant un Certificat des 
Officiers ou Gens de Loy de leur refidence, & qu'ils 
vont par ordre de leurs Superieurs pour le fervice de 
leurdit Souverain, ou de fes Alliez, tant dans les 
Armées que dans les Places: 

X. lla été convenu que l'or & l'argent mon- 
noyé dont les particuliers defdites Banlieues & au- 
tres ci-deffus fpecifiez fe trouveront porteurs & celui 
qu'ils conduiront provenant des Contributions , Ay- 
des & Subfides , Denrées & Manufactures , ne fera 
point reputé de contrebande , & pourra étre conduit 
furement fur la foy tant des Certificats du Magiftrat 
de laditte Ville, & des Officiers ou Gens de Loy d 
Paroiffes defdites Banlieues, que de tous Pafleports, 
qui pourroient étre delivrez. 

XI. 11 fera permis aux Habitans de laditte Ville de 
T'ournay d'aller & venir librement dans tous lcs Fau- 
bourgs de ladite Ville, y compris la Chartreufe & la 
Tombe. 

Le prefent Traité fera ratifié de part & d'autre dans 
le terme de douze jours; fcavoir de la part dudit Sieur 
Wierts, par les Seigneurs du Confeil d'Etat des Pro- 
vinces Unies , fe faifans fort de tous leurs Alliez , 
nuls exceptés , & de la part defdits Srs. Deputez de 
leurs Principaux. Ainfi:fait triple à Gand le trente 


| de Juillet mil fept cens fept, 


2 ee 
Was getekent , 


JT IERTS, 
F. DE LA Rue, 
M. CAMBIER, 
Jean BAPTISTE Vivequin 
Lager flot, 
Moy prefent , 
Ex gecontrafigneecrt, 


FRANÇOIS DENIR. 


Heeft het voorfz. Accord geapprobeert en gerati- 
ficeert, approbeert en ratificeert "t felve in kragte 
deefe belovende’t felve in alle deele te fullen doen 
obferveren en naarkomen, 

Aldus gedaan in s’Gravenhage den 13. Septembre 
1707. 

Ondertekent, 


V. DEDEM, vt. 


Onder ftont ter Ordonnan 
Raad van Staate, 


Ondertekent , 


e van de 


J.vAN SLINGELANDT 


Collationné ES trouvé accorder à Son Original , temas 


s Alliez,: pour- | je feing du Greffier Civil de la Ville ES Cité de Tonr- 


| #aY, cy mais jointement le Cachet fecrez de ladite Ville. 


D. VAFFELART. 
LXXIX 


ANNO 
1706. 


ANNO 
1707. 
. Août, 
21.Août. 


Sept. 


DU DROIT DES 


LXXIX. 


Articuli Conventionis inter Auguplifimum Cefa 
Josernum, & CaroLum XII. Regem 
Suecie im puntio liberi Religionis Exercitii.In- 
colis Silefie Auguftane Gonfe[fieni addiétis, con- 
ceffr quorum primus in Caftrıs Regiis Alt- Rans- 
tadienfibus die 3%. Augufli initus eft, reliqui vero 
in eisdem Caffris die 21. Augufti 1. Septembris. 
1707. [LeumMannus Suppletus ES. Con- 
tinuatus inter Adta Religionis Silefiaca. 
pag. 848. Lunic. Zeutfches Reichs» Ar- 


n 
| 
| 


chiv. Part. Special. 2{bibeif. I. Abfab. I. pag. | 


203. en Allemand & en Latin. | 


Promittitur à parte Sacr. Cefar. Ma 


An pan anl; 


IBER UM Religionis Exercitium, quod Princi- 
pibus Silefie , Comitibus, Baronibus, Nobili- 
bus, eorumque Subditis, nec non Civitatibus, Sub- 
urbiis , 


€ Pagis Auguftane Confeflioni addi&is, | 


Pace Ofnabrugenfi e(t conceffum, non modo falvum | 


& imperturbatum fore , led etiam, que contra ge- 


nuinum ejus Pacificationis Senfum innovata repe- | 


riuntur, fequentibus modis correctum iri : 

$. r. Que Templa & Scholz in Principatibus Li- 
gnitio, Briga, Munfterberga, ac Oelfna, ut & Ur- 
be Vratiflavia, Civitatibusque reliquis , Suburbijs & 


Pagis, poft Pacem Weltphalicam adempta funt; five | 


Catholicis Sacris initiata, five tantum occlufa fue- 
rint, illa in eum ftatum , in quo tempore dicte Pa- 
cificationis erant, reponentur , & Auguftanæ Con- 
fefioni addictis cum cunétis Juribus, Privilegiis, 
Reditibus, Fundis, Bonisque eo pertinentibus , intra 
Semeftre fpatium ad fummum aut citius reftituen- 
tur. 

$. 2. Ecclefiis , que T'empla habent extructa ad 
moenia Civitatum Schwidnizii, Javorii, ac Glogo- 
vie, non tantum liberum efto , tot alere Sacerdo- 
tes, quot facris adminiftrandis fufficiant, verum & 
pro Educatione Liberorum Scholas prope eadem 
Templa habere & inftaurare. 

$. 3. In iis vero locis, ubi publicus Auguftane 


Religionis Ufus interdiétus eft, nemo prohibebitur, | 


cultum divinum pacificé & tranquillé in ZEdibus fuis 
pro fe, fuisque Liberis , Inquilinis ac Domefticis per- 
agere, Liberosque fuos exteris fue Religionis Scho- 
Ds , aut privatis Domi Preceptoribus inftituendos 
tradere : Nec quisquam Auguílane Confeflionis in 
Silefià cogetur Sacris Catholicorum intereffe, Scho- 
las corum frequentare, Religionem amplecti , aut Pa- 
rochos Catholicorum, ad Aétus Minifteriales, velut 
Copulationis, Baptizationis, Funerales, Communi- 
cationis Sacre, aliosque ejufmodi adhibere, fed in- 
tegrum cuique erit, hórum Negotiorum caufa, ad 
Loca vicina intra vel extra Silefiam, ubi Auguftana 
Religio viget, fe conferre, folutis Parocho Loci i 
que ex veteri Ufu debentur. 
tur Sacerdotes Auguftane Confeffionis, cum accer- 
fentur , ægrotos fue Religionis fub Catholicorum 
Jurisdictione degentes invifere, nec non captivis & 
ad mortem damnatis communicando , conducendo ; 
& confolando, adeffe. 
$ Nobiles aliique Catholice Fidei, qui in Pa- 
Auguftane Religioni addiétis degunt , aut 
Fundos habent, Parocho Ecclefie Auguttanz Dec 
mas, aliosque Reditus, qui Stole nomine veniunt, 
folvere tenentur. 

§. 5. Pupillis ac Orphanis, qui Parentibus Au- 
guftane Confefüonis nati funt, cujufcunque Sexus 
& Conditionis fuerint, Tutores ac Curatores diver- 


fe Religionis non obtrudentur , taulto minus hifce | 


fas'erit pupillos in Monafteria abdere, fuæque Reli- 
gionis Principiis imbuere, & cum Matribus de Jure 
naturali competat Tute 
faorum, licitum efto illis ; ubi Tutores ac Curato- 
res legitimi aut Teftamentarii non adfunt, alios Au- 


Porro non impedien- | 


a ac Educatio Liberorum | 


guítane Religionis expetere, fibique adjungere. 

$. 6 m Negotium Religionis caufa incidat, 
à Pra at Judi bfellit inferioris Executioni | 
non mandabitur, antequam is, cui lis intentatur, ad | 


Supremum Silefie Regimen, aut ipfam Sacram Cs- 
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faream: Majeftatem ; illud. deferre poffit, ibique Jus ANNO 


xperiri : Proinde licitum eric Statibus Augultanam 
Religionem profitentibus hunc in finem certos Ho- 
mines ac Mandatarios, ad Aulam Cefarcam propriis 
fumptibus alere ac fuftentare. 

$. 7. Caufe Matrimoniales , alizque ad Religio- 
nem fpe&tantes Confiftorio Catholico, vel non fub- 
Jicientur; aut fecundum Canones, in Auguftana Re- 
ligione receptos; judicabuntur: In iis vero Principa- 
tibus; ubi tempore Pacis Weltphalica Confiftoria 
Auguftane Confeflionis fuerunt , juxta veterem ufum 
reftauranda, funt , que ejusmodi Caufas examinabunt; 
decidentque ; fälva ubique Appellatione ad fummum 
Principem. 

$. 8. Nulle amplius Ecclefie ac Schole in Civi- 
tatibus, Suburbiis, ac Pagis per univerfam Silefiam, 
ubi Auguftanz Religionis Exercitium adhuc manet ; 
five à Collatione Cefarea five aliorum Patronorum 
Catholicorum dependeant ; auferentur ; fed cum 
Paftoribus ac Collegiis Scholarüm confetvabuntur & 
protegentut. Pattonis quoque Ecclefiarum Jus fal- 
vum efto ; vocandi Sacerdotes ac Miniftros Religio- 
nis Auguftanæ ad .munia in Ecclefiis & Scholis 
obeunda, nec illis impedimento erurit Contradiétio- 

nes Catholicorum ;qui Jus Patronatus habent fimul- 
| tanei; qui fi. tergiverfentur, nec intra tempus con- 
fuetum fe declarent, Univerfitati facultas efto , Sa 
cerdotes ac Miniftros Scholarum idoneos vocandi; 
fine tamen diminutione Juris Patrono hac in Caufa 
competentis. 

$.-9. Nobiles , Vafalli; ac Subditi Auguftane Re- 
ligionis ab Officiis Publicis 5 quatenus ad ea idonei 
fuerint, non arcebuntur , neque vetabuntur, Bona 
fua vendere; & extra T'erritorium ; cum libitum fue- 
rit, commigrare, quemadmodum Pace Weltphalica 
fufius eft expofitum. 

$. 10. Sacra Cæfarca, Majeltas amicis Sacre Re- 
gie Majeftatis Suecig Principum ,ac Statuum ejus- 
dem Religionis Interventionibus ac Interceffionibus 
pro majori Exereitii Religionis Libertate, iisdem 
Statibus obtinenda, locum telinquere non recufabit ; 
ad mentem Pacis Weftphalice. 

§. 11. Mandabit pariter recepto mote ; ut que hic 
ita acta ac tranfaéta fünt, non tantum ad dictum 
tempus Executioni tradantur; fed etiam; ut omnes 
ac finguli Articuli, qui hic comprehenduritur ; exac- 


| te, ac bona fide quovis tempore obferventür , ac 


impleantur. Quemadmodum iis nunc quoque & in 
perpetuum vim Legis tribuit , nüllis contrariis Re- 
fcriptis ac Mandatis infringendæ.  Permittit denique 


| ut Minifter Suecicus Executioni adfiftat ,ac eorum ; 


que hoc in Negotio aguntur, Communicationem 
accipiat. Dabantur in Caftris Regis Alt- Ranfta 
dienfibus die 4. Augufti 1707. 


2 


JoHANNES WENCESLAUS 
Comes WRATISLAV. 


(Li S) 


Ulteriores Articuli Conventionis inter Sac. Ceja- 
reum Majeftatem ac Serenijf. Potentiffimumque 
Regem Sucie die 21. Auguft. (1. Septem.) À. 
MDCCVIL in Gaflris Regis Alt-Ranftadii 
confummate. 


ArTtICULUS II: 


| UM S. R. M. Sueciz maxime fibi cordi effe 
teftata fit Sereniffime Domus Holfato-Gottor- 
pienfis commoda ; pollicetür Sac: Cefarea Majcft. 
| fe, cum ab hac Ducali Domo. decenti modo requi- 
ratur, Paétum illud, quod Capitulum Lubecenfe An. 
1647. de eligendis ex illa in fextam ufque generatio- 
nem Epifcopis ac Coadjutoribus iniverat , previa cog- 
nitione intra fpacium quatuor menfium confirma- 

turam. > 
$. 1. Propenfam infuper fe declarat ad continuan- 
dum in Domo regnatrice Holfato - Gottorpienfi Jus 
Primogenituræ, ordinatione Ducis Johann. Adolphi 
die 9. Januarii 1608. introductum ; quatenus à fub- 
fecutis continua ferie Cefaribus confirmatum eft ; 
Adeo, ut, cum fupra memoratum Pactum tum hanc 
toties conftabilitam Ordinationem , recepta in Aula 
| Cefarea forma, non tantum confirmare velit, ve- 
Ee3 rum 


1707. 


ANNO 
1707. 


222 CORPS 


tum etiam hinc quefitum Seren, Domus Holfato 
Gottorpienfis Jus in vigore fuo confervare , neque 
permittere, ut quicquam in contrarium unquam ita- 
tuatur. 


Arrıcur. III. 


Remittit Sacr. Cefarea Majeft. S. R. Mayeftati 
Sueciz omne fubfidium Militis five pecunie, alius- 
que Preftationis, quam ob Provincias fuas Germa- 
nicas , cum ad priora tempora , tum ad prefens à 


s 
Sacr. Cefar. Majeftate & Imperio , contra Galliam 
ejusque Affeclas decretum Bellum conferre tenebatur, 
& durante Bello hoc, debere poterit. Neque fas erit 
co nomine S. R. Majeftatem ejufque Succeffores , 
aut Regnum Sueciæ ipfafque Provincias Germanicas, 
quavis ratione, ullo tempore compellare aut moles- 
tare : Manente alias omni nexu, quo, extra hanc 
remiffionem , propter Provincias has S. Caf. Majes- 
tati ac Imperio obftriéta eft & impofterum obftricta 
erit. 

ARTICUL. IV. 


Ut autem hifce promiffis eo majus robur addatur , 
certiorque fides fit, omnia ac fingula, que in iis con- 
tinentur, fanéte ac inviolabiliter fervatum iri : S. 
Regie Majeft. Suecie poteftas relinquitur , eos quos 
voluerit, fidei-Juffores pro iis nominandi atque fus- 
cipiendi. 

In quorum omnium fidem Sac. Cæf. Majeft. Mi- 
nifter Plena Poteftate inftru€tus, prefentem Conven- 
tionem fübfcriptam Sigillo füofolito confirmavit , at- 
que à Sac. Cef. Majeftate intra terminum duarum 
Septimanarum, ab hoc die computandarum , ratam 
habitum , ipfumque adeo Ratihabitionis Inftrumen- 
tum rite extraditum iri, promifit. Dabantur in Cas- 
tris Regiis Alt-Ranftadienfibus die 2x. Augufti 
(1.. Sept.) 1707. 


(L. S.) 


Jonas. WENCESLAUS, 
Comes WRATISLAY. 


Declaratio CAROLI XII. Suecie Regis, erga 
Juam Majeftatem Cafaream Josernum I, 
quod pro firmanda neceffitudine inter fe, ES fuam 
Cafaream Majeftatem , Pacem Osnabrugen/em 
inviolate cuftoditurus, Copiasque fuas ex Silefía 
quam primum Ratihabitio Conventionis Alt-Rans- 
tadienfis fecuta fuerit , eduëturus fit. Datum 
Walkovitz 21. Augufti 1. Septembris 1707, 
{Lunic, Leutfehes Neichs- Archiv. Part. 
Special. Abtheil. I. pag. 208. | 


Juliaci, Clivie, & Montium Dux, &c. Notum 
atumque facimus, quod quandoquidem Serenis- 
fimus ac Potentiffimus Princeps ac Dn: Dn. Jose- 
PHus, Romanorum Imperator femper Auguftus, 
exmanie , Hungarie , Bohemie, Dalmatie, Croa- 
tie, Sclavonie Rex, Archi-Dux Auftriz, Dux Bur- 


gundiæ , Brabantie , Stirie , Carinthia , Carniole, | 


Marchio Moraviz, Dux Lutzenburgie , ac fuperio- 
ris Silefiz, Wurtembergæ & Tecce, Princeps Sue- 
viz, Comes Habfpurgi, Tyrolis, Pfirti, Terre Ky- 
burgii & Geericii , Landgravius Alfatie fupra Ana- 
lium & Marchio Sacri Komani Imperii Burgoviz, 
ac füperioris & inferioris Lufatie Dux Marchie , 
Sclavoniz, Portus Naonis & Salinarum &c. Frater 
& Confanguineus & Amicus nofter charifimus mis- 
fo ad Caftra noftra Confiliario fuo intimo, & Regni 
Bohemie Cancellario, Hluftriff. Johann. Wenceflao 
Comite de Wratiflau , natas forte inter nos contro- 
verfias componi feciffet jis Conditionibus, quas Ins- 
trumentum fuperius confeétum d. 21. Augufti (1. Sep- 
tembr.) nuper preterlapfo, atque à dicto Miniftro 
fignatum nobisque extraditum dilucide exprimit ac 
comprehendit ; Nos igitur non minus proni cum ad 


DIPLOMATIQUE 


veterem , que nobis cum Sacra Cæfarea Majeftate 
Auguftaque Domo Auftriaca intercedit. neceflitudi- 
nem firmandam confolidandamque, tum ad omnem 
impolterum fimultatis anfam præfcindendam fequen- 
tibus Articulis ftudia noftra integerrimumque ani- 
mum declarare teftarique volumus. 


ARTICUE. I. 


P ACEM Ofnabrugenfem , que communis nobis 

cum Sacra Cefarea Majeftate & Sacro Romano 
Imperio æternaque Lex erit, non modo integre ac 
inviolate cuftodiemus, verum etiam cum Sacra Cæ- 
farea Majeftate finceram & illibatam confervabimus 
Amicitiam , & cum ratione controverfiaum , que 
nuper exorte crant, nobis fatisfactum eft, quicquid 
ca de caufa pretenfum fuit, aut pretendi poteft ,abo- 
lemus, atque perpetua fepultum effe oblivione volu- 
mus. 


Arrıcur. If. 


Copias quoque noftras tam Pedeftres quam Eques- 
tres ex Silefiæ Regionibus Sacre Cæfarcæ Majettatis 
Hereditariis fine mora eductum iri promittimus, 
quam primum Ratihabitio eorum, que à parte Sacre 
Cefarex Majeftatis in nominato fupra Inftrumento 
promiffa funt, ad nos allata fuerint , mandataque de 
iis fimul rite exequendis debito modo promulgentur. 
Si vero, dum hzc expeétantur, Copiis noftris in Si- 
lefia commorari neceffum fuerit , commeatus qui- 
dem iis fuppeditandus eft, exa&am tamen inter illas 
difciplinam fervari curabimus , nec ullum ab iis vio- 
lentiz genus patrari permittimus. 

: 

" 


ARTICUL. III. 


Quod fi preter expe&ationem contigerit , ut ea quz à 
Sacra Cæfarea Majeftate jam ftipulata funt, ad prefti- 
tutum tempus tradita aut impleta non fuerint, libe- 
ram femper nobis refervamus facultatem , Copias in 
Silefiam reducendi , donec executio horum omnium 
facta fuerit. 


In quorum omniumi fidem nos Diploma hoc Ma- 
nu noftra fubfcriptum , figilloque Regio confirmari 
juffimus , quod aétum eft in Caftris Wolcowicenfibus 
die 21. Auguft. (1. Septembr.) 1707. 


CAROLUS. 


(L. $) 


C. PIPER. 


Rariricario Cefarea. Data Vienne die 6. 
Septembris 1707. [Copie Manufcrite com- 
muniquée par un Miniftre de Suede. ] 


Nos JOSEPHUS, &c. 


NOse teftatumque facimus, quod, cum Nos 
inter & Sereniffimum ac Potentiffimum Prin- 
cipem Dominum Carolum , Gothorum Vandalo- 
rumque Regem (¢ot. #7.) Confanguincum & Fra- 
trem noftrum chariffimum querimoniæ quedam & 
Controverfiz oborte effent , iifque componendis ex 
parte noftra Illuftris & Magnificus Confiliarius nos- 
ter arcanus , Camerarius & Regni noftri Bohemie 
Cancellarius , Sacrique Romani Imperii fidelis di- 
le&us Joannes Wenceflaus Comes à Wratiflau, 
quem ad Serenitatem fuam fufficienti facultate mu- 
nitum miferamus, fequentes inicrit concluferitque 
Articulos. 


Fiat infertio. 


Nos cum ad veterem que nobis cum prediéto Se- 
reniffimo! Rege & Regno Sueciz intercedit necefli- 
tudinem firmandam confolidandamque , tum ad om- 
nem in pofterum fimultatis anfam precidendam pro- 
ni, Articulos füpra infertos ratos gratofque habe- 
mus, & exacte fervaturi, neque iis contraveniri paf- 
furi fumus. Harum vigore Literarum manu noftra 
fubfcriptarum & Sigillo noftro Cæfarco munitarum. 
Quas dedimus in Civitate noftra Vienne die fexta 
menfis Septembris Anno Domini millefimo feptin- 
gentefimo feptimo, Regnorum noftrorum, Romani 

deci- 


> ANNO 


1707. 


ANNO 
170 


8. Fev. 


DU DROIT 


decimo o&avo, Hungarici vigefimo, Bohemici vero 
tertio 


JOSEPHUS. 


(L. $) 


H. FRIDERICH. G. v. SCHONBORN. 


Ad Mandatum Sacre Cefaree 
Majefkatis proprium. 


©. F. CONSBRUCH. 


Sernere Lrtlábeones Ihrer Kayferl. Majeft. 
JoserHur wegen endlicher Terminitung des 
in den Alt-Ranftädtifchen Conventions - Ar- 
ticulen gefehlofjenen Schlefifchen Religions- 
Wereks/ von der zu diefer Executions-Sache an, 
geordneten Käyferl. Commiffion ‚dem Königl. 
Schwerifchen Plenipotentiario Freyheren von 

, Strahlenheim communicitt. Drefilan den 8. 
Februar. 1709. Ytebf— der Confignation 
derer in verfchiedenen Schlefifchen Fürftenehumen 
an die Augfpurgische Confeflions-Berwandten 
Stände /vermóge der WAle- Nanftäptifchen Con- 
vention retradirten Kirchen. [Lunıc, 
Zeutfches Neichs- Archiv. Part. Spec. Ab» 
theil. I. Abfag. I. Num. LX I V. pag. 210. ] 


C'eft- à- dire, 


Ulterieure Declaration de Josee n I. Empereur 
des Romains , [ur les Affaires de la Religion en 
Silefie,&$ de la Convention d' Alt- Ranfladt y com- 
muniquee par les Minifires de la Commiffion Im- 
periale, au Baron Stralenheim Plenipotentiaire 
du Roi de Suede. A Vratillauw le 8. Fevrier 
1709. Avec la Confignation des Temples ves- 
tituez à ceux de la Confeffion d' Ausbourg , dans 
diverfes Principautés de Silefie , conformement au 
Traité d' Alt- Ranfladt. 


Hoch = Wohlgebohrner Freyberz/ Hochaitz 
febnlicher Röniglih-Schwedifcher Herz 


Plenipotentiarie, 

35 geichwie Euer Excellenz aus denen erfolgten 

Communicationen der zeitherigen Execu- 
tion$. Aétaum wohl erinnerlich feyn wird! wel 
cher Geftalt Sy6ro Käyferl. und Könige. Majeftär/ 
nach Beranlaffung der Alt, Ranftädtifchen Con- 
vention, zu dem freien Exercitio der unberán» 
derten Augfpurgifchen Confeflion , in denen 
Firftenthämern! Siegnig) Brieg! Wohlau! Min. 
fterberg/ Delß I und ber Stadt Breflanı die in 
beyliegenver Confignation fpecificirte Kirchen 
Binmwiederum einräumen zu laffen.! fo haben auch 
allergöchftzerwehnte Kayferl. und Königl. Majeftat 
au enblicher Terminivung viefes weitlänfftigen 
Religions - Negotii (Religions Wercts) fich über 
die bey der Execution angekommene Pundten 
fernerweitig allerguddig(t zu declariren nicht ere 
mangelt! und ¿war dergeftalten! Daß 


L Was bie in der Alt-Ranftädtifchen Con- 
vention $. 2. augebeutete Bermehrung ber bey 
denen Kirchen vor Gehweidnig/ Sauer und Glo- 
gan erforderlichen Miniftrorum anlangete! nach» 
dem diefelbe in dem Tractar fundiret! man Sy» 
rofeits niche gemeynet fe) I einige Obftacula da 
wider zu machen | wenn nur die Praefentation 
auf Art und Weis gefchehen würde wie folche bey 
uferbauung derfelben introduciret worden. Wie 
denn auch alerhöchfterwehnte Foro Käyferl. und 
Rônigl. Diajeftar auf fpeciale Interceffion , 
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ung der Thürne | Berftattung des Slocten- Ktangs! 
und den öffentlichen $eichens Conduct , jedoch 
falvis omnibus Juribus Stolz , (unbefchavet 
derer denen Catholifehen Dfarzern zukonmenden 
Gebühren) fo venen bafcloftigen Satholifchen Stadt 
Parochis gufommen und gebühren / nicht difficul- 
tiven / auch allergnadigft zulaffen werden/ daf geo 
meldte drey Kirchen und meu-aufgcrichtere Schn- 
leni aus SMauren und Stein (jedoch wenn folche 
einen Stüd- Schuß weit ‘von der Stadt hinaus 
entfernet würden.) erbanet werden möchten. 

TI. Condefcendiren (willigen) Sbro Rayfert: 
und Könige. Majeftát allerguädigft in die verftate 
tende Reichung des Abendinahls/ bey Befuchung 
ber Krancken! Augfpurgifcher Confeflion , wenn 
diefe Wusfpendung von fotbancr Confeffion SPfare 
teri] fo an denen angrängenden Girfteathiumern/ 
two benderley Religion zugelaffen / befindlich und 
angefeffen! gefchehen wird. 
| TIL Haben Zhro Käyferl. und Könige Mas 
| jeftét bereits eine neue Taxam Stole ( Taxa 
Stolz ift ein Berzeichniß oder Berordnurig. derer 
| denen Geiftlichen gutommenben Gebührniffen) aufe 
richten! unb diefelbe bero gangen Erb: Sergogthum 
Sehlefien angeveyen laffen! find auch allergnadigft 
nicht gemepner I baf I wenn fotbane Taxa denen 
Catholifehen Pfarzern von ibrigen Parochianis 
ber unveränderten Augfpurgifchen Confeflion , 
dem Herkonnmen nach! nut entrichtet toürbe/ ges 
meldete Confeflions- Berwandte weder zu dent 
Exercitio. quoad Ceremonialia ( Glaubenss 
Yibung! tas die Aufferlishen Gebräuche antanget ) 
noch auf einigen in ihrer Meligion gebräuchlichen 
Adum, zwingen zu laflen. 

LV. Soll denen Pupillen frey gelaffen werden! 
wem fie ihre Fahre erzeicher / mit ihren Gattern! 
gleichivie andere zu difponiren! auch denen Witt: 
ben und Sungfrauen nicht verwehret feyn / fich nach 
Belieben I fowoht mit Fn- als Ansländiichen zu 
berbepratben. find gleichwie 

V. Shro Kayferl. und Rônigl. Majeftät wegen 
Communicitung derer Käyferlichen und Könige 
lichen Beroronungen in Originali , denn niche 
minder / daß in denen Religions. und Confifto- 
rial -Sállen | die Execution, interpofita Ap- 
pellatione , (nach eingewendeter Appellation , ) 
nicht fortzuftellen Fein Bedencken tragen ; alfo tbun 
diefelben auch 

V I. Bey demjenigen I was wegen pacifcirter 
Education (verglichener Auferzichung) der Kin. 
ber] in diefer ober jener Religion! inter perío- 
nas diverlz Religionis , (zwifchen Perfonen uno 
terfchiedlichen Glaubens ) wie ingleichen auch derer 
Copulationen halber | refpectu Parochi Spon- 
| fee, (Ærauungen halber I fo viel den Geifttichen 

(Pfarrern) dahin die Braut gehörigl) verlanger 
worden! Beinen fernern 2Cnftano machen, Sngleie 
chen folle. t 

VIL. Geotvobf denen von Adel) unb der Baus 
erfchafft auf dem Sande! alg denen Bürgern in des 
nen Städten | Güter und Häufirl in denen unter 
Gatbolifcher Herrfchaffe gelegenen Fundis, (Herz 
fcbafft! Güter! Sebiethe 1) zu erkauffen/ und an 
fich zu bringen / nicht veewebret / nod) einiger Herre 
fchafft over Obrigkeit einige Excepriones, oder 
Privilegium in contrarium , (Ausflucht oder 
f5cfrepung / fo diefein entgegen!) Darivider Dorgue 
fehägen! zugelaffen; Denn 

VIII Denen unveränderten Augfpurgifchen 
Confefliong- Berwandten in denen Kirchen-Fe- 
ftis und Sener Tagen zu arbeiten I Doch dergeftat- 
ten! daß der Cultus Divinus (Gotesdienft) der 
TCatholijehen dadurch nicht turbiret werdel feines» 

ionge? 


St. Konigh Majeftät von Schwenen! bie Erbane ANNO 


1707. 


224 CGIORRFRYS'TDFEP 
ANNO t:ges dertwöhree auch die Freydaltung ihrer Buf. 


1707. 


und Beth -Zäge / und daß die Collatores fich in 
diejenigen Kırchen! bey welchen ihnen das Jus Pa- 
tronatus zuftehet I folutis Srolæ Accidentiis 


(wenn venen Geiftlichen das ihre entrichtet) bo | 
graben! auch dafelbft ihre Epithaphia und Monu- | 


menta aufrichten faffen Fönten! allergnádig erlaus 
ber fepu, 

IX. Haben Sybre Käyferl. und Könige. Maje 
Stadt - Kirche und Schule zu Goldberg / 
) die zu Banth 
Tions-Berwanten eiuyacdumen/ 
Digit anbefohlen find auch nicht abwiedrig/ 


daf bas qu Brieg in der Borftadt gelegene fo ger | 
nannte Dolnjfche Rizchel zum libero Exercitio | 
(feeyen bung Evangelifchen Glaubens ) der Ang: | 
Mas | 


frurgifchen Confeflion überlaffen werde 
aber vie Rivche zu Soffen belanger! ba (agen es off: 
ters allerhöchtt: erwehnte bro Käyferl. und Kb» 
nigl. Moajeftát bey deme allergnábigft bewendben/ 
bafi folche bintoiebetui in eum ftatum, qui fuit 
tempore conclufæ 
denjenigen Stand | darinnen fie beyn Schluß des 
Wertphälifchen Friedens, gewefen) gefese werde/ 
und ferner Darbey verbleiben folle |. es ware dent! 
bafi! ¿wifchen dem Prælaten zu St. Vincenz und 
der Nitterfchaffe/ mit beyderfeitigem Vergnügen! 
ein anders unter (id) verglichen wirde. Nicht 
minder ift 

X Die Auf-und Einrichtung / ber aus dem 


Firfelichen Geftiffte zu S. Joannis in der Stadt | 


Siegnig fundirten Mifter- Academie, bereits in 
ein bollfommencs Effe. gebracht worden! bey wel, 
chem es nochmablen öffters allerböchftgedachte 
Köpfen. und Könige, Majeftät niche allein aller. 
gnädigft bewenden laffen I fondern tragen auch fein 
Dedencken! folche eurer Excellenz durch ung zu 
communiciren. 


XI. Machdem die Filial- Kirchen! fo im Ter- | 


ritorio deter refticuirten Matrum (in dem. Gee 
biethe derer wicber erftafteren Haupt= Kirchen.) 
nicht befindlich / wohl aber in Territorio Refor- 
mationi obnoxio, falvis in Conventione ex- 


preffis paffibus, (in dom Gebiethe derer 1 fo.der | 


Reformation jedoch ohne Nachtheil derer in dem 
Bergleich ausgenommenen Fälle / untertvorffen 1 ) 
gelegen. I nunmehro zu denen Matribus nicht ges 
bórig! fondern Separatione facta, eo ipfo felb: 


fien Matres worden / (nach erfolgter. Thcilung | 


Dor fich felbfE Haupt: Kirchen worden!) fo ift ber 
Billigkeie gemäß daß auch deren Jura, Privile- 
gia, Reditus, Fundi, & Bona eo pertinen- 
tia (Mecht/ Froyheiten! Einkünfftel Herafchafften 
und dahin gehörige Güther ) ihnen gelaffen werden 
aöffen. Gieichwie num aber folche erwehnte Filial- 
Kirchen / als ihre. Eigenthum nicht entzogen tete 
damen! fondern billig qu referviren feyn; alfo 
find bingegen Fhro Kayferl. und König. Majes 
fiat nicht abwiedrig/ Daf die Accidentia Stolz, 
<geiftlichen Cintünffte) mit denen der underänder 
ten Augfpurgifchen. Confeffion zugethanen Pa- 
rochianis, (Darren!) auch denen retradirten 
Matribus (aud) denen twiedergeacbenen Haupt 
Kirchen) gleihmäßiger Confeflion, intuitu 
ber dafelbft vervichtenden Minifterialium, (in 
Anfehung derer bafefbft verrichtenden Kirchen, 
Dienftei ) Aberlaffen werden mögen. 

XIL Die Extradition der Laffutifehen Loch 
tet folle auch ferner niche difficulciret / fondern 
folche gewiffen Augfpurgifcher Confeffion - Bir 
wandten Bormändern anvercrauct werden. 

III. Mit, der quoad Formam & Mare- 
riam (fo diel die änfferliche und innerliche Œinviche 
tung und Geftare beseiffe) auf ben Sub! welcher 


en! binicberum denen Wage | 


acis Weftphalicæ (in | 


LOMATIQUE 


| bin allergudbigft entfehlöffen daß bey denenjenigen 
| Partheyen/ allwo derofelbea das Jus Patronatos 
immediate (Kirchen Reche unmittelbarer weiße) 
gufonumet! weilen fothanes Jus preelentandi und 
cum Jure confirmandi unfeparitt verkuipff.r 
| it) (Meche viefelben vorzuftellen / mit dem Niche 
fie auch zu beftatigen untheilbafft tertnüpffet ift/ ) 
folches auch abfoluté Derofelben refervirt vers 
‚bleiben müffe. Damit aber binnen diefer Zeit die 
| eingepfarzten in denen (Gamer - Dorfffchafften 
fich über den abgangigen Gottesdienft nicht zu bes 
klagen hätten | fo werden fic). Shvo Käyferl. und 
| Königl, Majeftät nicht entgegen fon laffen/ dag 
inzwifchen und in fo lang devo allergnädigfte Col- 
latur (telche jedesmabl zeitlich eingerichtet werden 
Toitb ) erfolget / forhaner Gottesdienft/ neóff denen 
Minifterialien /- entiveder von denen angränkenden 
Pfarzern/ oder von einem don dem Confiftorio, 
| proviforio modo (auf allen Fall und Borforge) 
bietgu. efi (tem Subftituto verrichtet werde ; Wie 
denn auch öffters erwehnte Kayferl. und Königt. 
Majeftár dahin allerguddigft condefcenditen daß 
in demjenigen Cafu , allo denen Privatis mehr 
gemeldtes Jus Patronatus gehörig / das Confi- 
ftorium den von denen Privaris præfentirten 
DPrarreral fo.bald ev demfelben vorgeftelfer: worden, 
alfo gleich proviforio modo: tie Minifterialia 
(gleichfam nur anf eine Borforge ) inzwilchen ver 
| vichten:/- und füper qualitatibus & habilicate 
(über der: Gefehicklichkeir und: Gelehrfumteie) des 
vocirten Subjecti Bericht erftatten/ und die diego 
fällige Beftariguna. bey. Shro’ Kayferl. SDtajeftát 
durch Borzcigung feiner Vocation ausbitfen und 
erwarten folle. Nicht minder 
XIV. Golle aud) tas Confiftorium, oder fo 
| genannte, Kivchen= Ampe bey ver Stade DBrcfian! 
in derjenigen Berfaffung / wie folche tempore 
Pacis Weftphalicae (que Zeit des Weftphälifchen 
Friedens) gewefen/ aunoch ferner verbleiben. Fino 
nachdem die bisherige Notorifche Praxis aegeigrtl 
daß entzwifchen dem Bifchöfflichen Confiftorio 
und oberwehntem Broßlanifchen Kiechen- Minpres 
| das Jus præventionis und electionis (das erfte 
und MWahl-Mecht) allezeir ftatt gefunden/ und in 
| ber lirigirten Dartheyen feeyen Willkühr befianden! 
| gu welchen fie fich aus begden wenden wollen : Alf 
| müfte es auch Darbey um fo viel mehr ins künftige 
| verbleiben ] als derley zu. dem Bijchöffl. Confifto- 
| rio freywillig recurrivende Dartheyen I von deme 
| felben entiweder fecundum Canones in Augu- 
| {tana Religione receptos; & quidem, falva 
| femper Appellatione immediata (fich feeptillig 
| menpenbe 9Dattbepen von Denenfelben entweder nach 
| 2ínleitung derer bey ver Evangelifehen Religion 
| bergebrachten Negulen/ und zwar allzeit mit Bore 
| behate der unmittelbahren Appellation ) an Sgro 
| Kayferl. und Konigh. Majeft. judiciret / oder aber 
| [gleich 
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gen. Eintrag thun! auch quoad præfentationem | 


DU DROIT 


Sinftáuben von erwehntem Bifchöfflichen Ju 
abgewwiefen Lund an nas Beeflanifehe Ricchen- hit | 
remittiret werden follen. 

XV. Saben wir auch in Materia der Erft- 
Kung beret Officiorum publicorum (öffentlichen 
Aemptern) von wegen und im Nahmen öffters Wl 
terhöchft-errodhnt Fheo Kayjert. und Königl. Maj. 
Euer Excell. zu bedeuten / daß gleich wie vorbin 
fchon notorifch | welcher geftalt bic unter derofel- | 
ben interthanen der Wugfpurgifehen Confeflion | 
zugethane Subjeéta, weder von den Militar-oder 
Civil-infonderheit aber denen Sandes- Officiis, ile 
rer Tüchtigkeit nach k nicht arciret würden ; AP | 
auch ingänfftige Soro Kayferl. und Konigl. Mar 
jefrár auff. felbige allergnddigft reflectireu I und 
nicht fveníger bey denen Städten und Magiftra- | 
turen die tauglichen Subjecta Augfp. Confeffion | 
in allermilpefte Confideration zu ziehen! under» 
geffen feon werden. 


XVI. BWas endlich die verlangte Erlaubnüß 
fiber die / nach dem Wdefephalifehen Friedens-Sehluf- 
fel in denen Borfkddeen zu Schweibnig | Sauer! 
und Glogau erbaucte bre) Kirchen | annoch eine 
gröffere Anzahl Kirchen und Schulen concerni- 
ret; So wollen Fhro Kayferl. und Könige. Maj 
qu Bezeigung bero gegen Ihro König. Maj. von 
Schweden ftets Hegenden Freund - Brüperlichen 
Propenfion, und wie begierig fic feyn/ alles bas 
jenige beyzutragen I was gu ferneriweitiger Cultivi- | 
zung beftändig guten Bernehmens und Sreunpfchafft 
gercichen könte: Wie nicht minder um Diefen fo 
wiel- uno langjährigen Religions-Negotio einen 
vollkommenen Ausfchlag zu geben/ mithin fid) von 
allen weiteren dießfäligen AUngehen Dinfübro zu ber 
fregen I allerguädigft erlauben unb zulaffen I daß 
öfters ertoebnten unveränderten Augfpurgifchen 
Confeflions - Berwandten | über oben gemeldete 
vr Kirchen | annoch, eine Auzahl von anderen 
fechs Kirchen und dazu gehörigen Schulen nach | 
Art und Weife | obgerügter Sehweidnis I Sanet» | 
und Golgauifehen! und zwar dergeftalten! paf fel- 
bige keine Actus parochiales (Pfare over geiftli- 
chen Bervichtungen) zum Præjudiz dev dafelbfti- 
gen Catholifehen! zu exerciren befugt feyn / wee 
niger denen Parochis loci at ihrer Stola (Ortben/ | 
fo die Pfarr- Gerechtigkeit haben / an ihren Ein | 
fünften) Zchenden (oder andern Accidentiis eini« | 


Miniftrorum (fo viel die Borftellungen "derer | 
Griftlichen berriffe) auff gleiche Weife/ wie obige 
benahınfete prey. Kirchen verfahren / unb Die Pre- 
fentatos, zu alleeguádigfter Kayferl. Confirma- 
tion, fo denn jedesmabl einfenden follen! auf ihre | 
felbft eigene intoften/ in denen ihnen denomini- | 
renden Outtern | auf Denen ausfteckenden lägen / 
fren und ungehindert erbauen mögen. Gleichwie 
nun aber hierzu öfters allerhichft-eriwehnte Kayferl. | 
und Königliche Majeftár nachfolgende Dexter / als | 
in dem Farftenthuin Gagan vor der Stadt Sa: | 


gan! in bero Ero-Farftenthum Grog - Slogan vor 
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Hiefchberg und Sandeshutl in Der freyen Standes 
Herrfchaffe Militfeh vor der Stadt Milicic) | und 
in bero Crb-Fürftenehum Tefehen nahe bey der 
Stadt Tefehen I allergnädigit denominiret ‚und 
ausgefehen ; Lfd, werden auch Diefetbe, fernertweit 
nicht exmangeln / bie erforderliche Verordnungen 
vabin vorfchren zu laffen | damit! fo bald nur Dis 
Declaration, der volitomentlich dollzogenen Alte 
Nanftädtifchen Convention halber I Königlicher 
Schwevifcher Seits erfolget | auch dev hierzu bee 


| ndthigte Plag und Ort alfogleich und ohne miter 


Anfkand | benöthigter maffen nach I ausgezeichnet 
werden inge. : 

Welches alles wir Euer Excellenz zu Dero 
Notiz und Biffenfchafft hiermit eröffnen und bey 
bringen wollen / nicht zweifflchbel vof! gleichwwie 
Euer Excellenz daranffır fo viet erfchen / und 
wahrnehmen werden / Daß man von Seiten, Fhro 
Kavyferl. und Königl. Majeftát alles dasjenige ge 
than) was zu vollfonimence Erreichung und Cre 
fülfung mehr gemeldter Alt- Nanftädeifchen Con- 
vention gereicben | und verlanget werden. könne ; 
Alf man auch, hingegen Königlich - Sa wedifchee 
Seits mit der enplichen Declaration, wie nero 
lichen öffters angezogener Alt- Ranftdptifehen Con- 
vention nunmebro ein fufficientes (gnugfames ) 
und zulängliches Genûgen gefcbeben! und folche dere 
geftale vollkommentlich erfülfet worden! keinen wets 
tern Anftand machen / fondern Diefes fo lang ger 
fehwebete wichtige Religions- Werd qu té? gang 
lichen Endfehafft bringen belffen werden! und Dies 
fes zwar um fo viel ehender /als Shro Kayferl. und 
Königl. Majeftät devo Konigh Ober = WAmpe in deo 
to Erb- Hergogehum Ober unb Nirder- Stälefien 
bereits allergnádigft dahin beordert | baf / fobalo nut 
immer obgemeldete Declaration Königlicher 
Sehwedifcher Seite erfolger fey wirde/ obange» 
zogene bero: allergnädigfte Refolariones allen und 
jeden geift-und weltlichen Inftanrien intimiret 
und zu wiffen gemachet | auch deren Punctuale 
Befolgung und Execution in allem Ernft und 
Nachdruck mitgegeben / und darüber fteiff und fefte 
Hand gehalten werden folle. WSorbey wir übrigens 
verbarren 


Euer Excellenz. 
Breflan! ben 8. Febr. 1709: 
Giborfaine Diener! 
Hanns Anthon/ Graf Schaffgorieb. 
Chriféoph Wilhelm, Graff Scheffgstfh. 
Sans Anthon/ Graff Schlegenberg. 


Srans Albrecht Langins von Aranniche 
Fade. 


ver 
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Derer 


In dem Sörftenthum Liegniz 


An die Augfpurgifchen Confeffions - Berwandte. Stände | vermöge ber 
Alt Ranftädtifchen Convention retradirten Kirchen : 


Die Stadt: Kirche zu Goldberg. 


a. Kirche zu Grof- Tings 


Die Stadt Kirche zu Sainau/ Kafchwigı 
die Begräbnis- Kirche dafelbft- & Karfchı 
Die Stadt- Kirche zu Labens € Semban! 
item zwey E(eine Rivchel : & Bärndorfi 
dann das Begräbnis» Kirche zu 2Ifferbeili- Heydanı 
nv" abe ett, E Groß - Sáftoit/ 
Die Kirche zu Er $ Pr ial ^ 
alttoa(fer apferé » OBafbau! 
AGDE ES Een 
p. Panthenau. T Blumentode/ 
Die Kirche zu Parchwig I & Wangten! 
das Begräbnis- Kivchel bafefóft. E3 Gricbnig/ 
Die Kirche zu Grof -SSaupis! ES Kampern. 
Im Sürftentbum Brier : 
Die Kirche zu mn 5 Minter’ 
Agendorf/ 3 Speiftertoig / 
Stoberan! $ OBüfte - Priefe/ 
Sfdeplotoig / Grof - Peißkeran! 
Saut P sa 
cbeibeftvi, eblíg I 
Michelwig & quottuifd Sirchel zu Streehlen! 
Linden! & Cifenberg | 
Briefen! Priborns 
Bamban/ ES Crommendorf! 
Sagerndoef? = Olbendorf! 
Schönau! E Stadt Kirche zu Ntimbefcht 
BSömifchdorf/ Z St. Georgen- Rirchel. 
Michelaus Die Kirche zu Drang! 
Pampis / & Mudelsdor ffi 
Kargen! E Begrabnif- Kirchelt 
Steintirchens ES Sacobsborf; 
Arnedorfi = Pfate- Kirche zu Pirichen! 
Bilkau! = item St. Hedteigis! 
Senis! £ Polanowig! 
Heydersdorf / E Goltowig | 
i uet & Fat 
affelwig oftau ; 
Bilfehtowig! = Pfare- Kirche zu Neichftein! 
SigrothI ; 2 Pfarz-Kicche qu Silberberg/ 
Groß - Snignig/ Das Polnifche Kirchel vor der Stadt Brieg! 
Karfchen ; Gtadt- Kirche zu Oblan! 


Pfare - Kirche zu Greligourgi 


EA 
E Das Polnifeye Kirche bafelóft 


Im Wohlauifchen Sürffentbum : 


Stadt - Kircpe zu MWohlani 
Filialis zu Hein Ancker ; 
Stat: Kirche zu Steinau/ 
Begräbniß- Rivchel | 
Timmendorf/ 
SGhiefch ; 
Stadt- Kirche zu Nauden! 
und dafige Filialis, 


& 7 Ylt-Mauden; 

5 Stadt - Kirche au Wingig! 

=, Dolpital» Kicche bol 

E efchina ; 

= Stadt- Kirche zu Heranftadt/ 

S8  Begräbniß - Kivehel! 

& und Filialis zu St. Wndved. 
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Jm Sürffentbum Aiinféeibere : 
Tepplowoda! & Giresdorf! 
Mobfehig! * SRofenfaci! 
Duidendorf/ $ Dittmansdorf! 
Ober= und Nieder -Senperdborf/ ax. Olbersdorf. 
Stolg! ES 
Im Sörftenthum Oelf : 
Die Stat: Kirche qu Trebnigl A fucin/ 
Sechawan! : 28 Schlotten! 
” Polnifeh= Hammer! ES $patelau. 


Bey der Stade Dreflan: 


Die Kirche zu Dombelan! 
Niembrrg! 


Hanns Mi^ | Schafaotfche. 


at, 


€briffopb m Graf Schafgotfhe: 
(L. S.) 


Sehwotfch! 
Protech an der Ober, 


E Stanz Anthon, Graf Schlegenberg: 
FA (L. S.) 

E, Scans Albrecht Langino von Arannichftät. 
ES (L. S.) 


Declaratio nomine ES authoritate Carorı XII. 
Regis Suecie falla, quod per facram Cefaream 
Majeflatem Conventioni Alt- Ranftadienfi plene ES 
plane fatisfattum fit. Wratiflavie 18. Februa- 
rii 1709. [Lunie, Zeutfches ReichsAr- 
chiv. Part. Spec. 2btheil. I. Abfag I. pag. 
215] 


OTEAQUAM a Sacra Regia Majeftate Suecia 

mihi, Sacre Sue Majeftatis ad Aulam Cefaream 
Ablegato extraordinario ‚in Mandatis datum elt , exe- 
cutioni Conventionis Alt-Ranftadienfis , die 43. Au- 
gufti Amo 1707. inite, afliftere, ac id fedulo agere, 
ut ea, que in illa pacta funt , promiffe executioni 
mandentur , eoque prefate Alt- Ranftadienfis Con- 
ventionis executio , adfpirante divini Numinis gratia, 
& officiis Dominorum Commiffariorum , nec non 
fupervenientis Comitis de Zinzendorff , largiffimé 
preftitis, remotis funditus omnibus difficultatibus & 
obftaculis devenerit, ut fingula, que in memorata 
Alt-Ranftadienfi Conventione, de reftauranda libero 
in Silefia Auguftane Confeflionis exercitio, ftipula- 
ta, & in vim De fancita funt, fideliter & genuine 
adimpleta effe, profiteri debeam , omniaque jam ple- 
fie executioni mandata fint : Ideo, quam fieri poteft 
folenniffime , profiteor, non folum nihil fupereffe, 
quod in hoc Religions Negotio amplius , füb quo- 
cunque pretextu, defiderari poflit, fed ctiam gratis- 
fimo agnofcere Sacram Regiam Majeftatem animo, 
quod ad Illius interceffionem fex nova Templa ædi- 
ficanda Subditis fuis conceflerit, eamque viciflim 
fraternis officiis recognituram. 

Quemadmodum hanc quoque Confeffionem Man- 
dato Sacre Regie Majeftatis Sueciæ, enunciatam , 
&in hoc Inftrumento, confcriptam , manu mea fub- 
fcripfi & figillo communivi. Dabantur Vratiflaviæ, 
die 8. Febr. 1709. 


(L.S. HEnnıng, Liber Baro 


4 Stralenheim. 


LXXX. 


. Decretum Jose peur Romanorum. Imperatoris 
LeoroLndo Duc Lotbaringie datum de jac- 
tura Ducatus Montisferrati ei refarcienda , deque , 
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loco ejusdem, alia Provincia equivalentis valoris 
proximis Pacis Conventibus ipfi affignanda. Datum 
Vienne die 30. Novembris 1707. [ Actes & 
Memoires de la Paix d'Utrecht, Tom. I. pag. 
149. Sec. Edit. ] 


S Acr# Cefarez Majeftati, Domino Noftro Cle: 
mentiffimo , ex porreétis a Domino Ablegato Lo- 
tharingico , Libellis Memorialibus humillime rela- 
tum eft , inopinatum & grave accidiffe Sereniffimo 
Domino Duci Lotharingie, quod Ducatum Mon- 
tisferrati fine facto & confenfu fuo in Serenifimum 
Sabaudie Ducem per Traétatus Foederis à Sacra Cæ- 
farea Majeftate, & ejus Dominis Foederatis cum 
illo initos tranflatum effe intelligat , petereque eun- 
dem Serenifimum Dominum Ducem. Lotharingiz, 
ut cum fucceffio Montisferrati fibi poft futura Man- 
tuani Ducis fata non uno titulo indubitaté competat, 
Sacra Cæfarea Majeftas ejus Inveftituram vel fibi 
benigné concedere, vel illam faltem, ufque dum de 
Æquivalente conventum , & de ejufdern fecura fta- 
bilique poffeffione profpeétum fatis fuerit, Domino 
Duci Sabaudiæ denegare, & defuper Decretum as- 
fecuratorium fibi impertiri benigne velit. 

Petitione hac mature perpeníà juflit Sacra Cæfärea 
Majeftas non celari Serenifimum Dominum Ducem, 
quod poítquam ftatim a morte Regis Hifpaniarum 
Caroli Secundi pientiffimz recordationis, Sacri Ro- 
mani Imperii hoftes univerfam Italiam, ficque etiam 
¡ Ducatus Mantuz & Montisferrati adjuvante Man- 
|tuani Ducis perfidi & perduellione occupaffent , 
exercitufque Cefareus immenfis fumptibus illuc mis- 
fus hec Imperii Feuda integro amplius biennio frus- 
tra vendicare conatus effet, Auguttiffimus Imperator 
& Parens fuus Leopoldus gloriofifime Memorize 
haud aliud ea recuperandi fibi & Imperio medium 
fupereffe ratus fuerit, quam ut predictum Domi- 
num Ducem Sabaudie in Societatem armoruin per- 
traheret, ideoque cum illo Foedus, quo inter costera 
Ducatus Montisferrati ceffio, in ipfum ; € Succes- 
fores illius Mafculos continetur , annis circiter ab- 
hinc quatuor concluferit, fubfecutis deinde Poten- 
tiarum Colligatarum Foederibus , & Guarantià ut 
vocant feu fidejuffione firmatur, ut proinde non vi- 
deat Sacra Cefarea Majette quo modo aut hujus 
Pa&i juftitiam feu probabilitatem nunc in dubium 
revocare poffit, aut conditionis hujus implementum 
recufare 


FE 2 Quem- 


ANNO 
1707; 


1708. 


18. Janv. 
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Quemadmodum tamen probé novit defun&ti Au- | 
guftifimi Genitoris fui mentem femper fuifle ; ut | 
quidquid alias obtendi poffet , Sereniffimus Lotha- 
ringia Dux ex ea ceflione, & Mantuani Ducis felo- 
nia, quam minimum detrimenti caperet , diétique 
Ducatus jactura ipfi aliunde; refarciretur, ita & pro 
ar&iffimo fanguinis vinculo , & intimo, quo Sere 
nifimum Ducem a teneris complectitur, amore & 
benevolentiz, nec non inmortalium ejufdem Sere- 
niffimi Parentis in Chriftianum & Auftriacum nomen, 
meritorum indelebili memorià , omnem operam, cu- 
ram, conatus, armis, confiliifque una cum Domi- 
nis Fcederatis fefe adhibiturum fpondet ,ut eidem Se- | 


OMATIQUE 

brüdert. erfläret/ bey nunmebriger Urgir -und Gt» 
Hebung Shrev Daher babenber Forderung auch fo 
viel als dins zu Jinferer rata daran gutoimmec / mit 
beforgen und einbringen zu {alien / und wir ceni 
folch Freund = brüderl. Offerrum zu Freund: fehwee 
fterl. Dane angenommen. Als geben bro Loven. 
toit hierdurch volle Macht und Gewate / daß fie 
bey bier nechfter Eintreibung ihrer diffaifigen Prze- 
tenfion auch finfern Autheil mit beforgen und 
einheben laffen! auch ftatt Bnferer darüber quitti- 
ren follen und mögen; Allernaffen alles das / was 


reniflimo Domino Duci in vicem & compenfationem | Syr. Shp, hierunter unferenewegen titia tind verriche 


dicti Ducatus equivalentis valoris Provincia in fu- 
turo Pacis Traétatu affignetur , & tradatur , deque 
fecura & perpetua ejufdem poffeffione omni humano 
modo r. In cujus Declarationis majus robur 
Sacra Celarca Majeftas prefens Decretum Serenis- 
fimo Domino Duci confignari voluit, eidem. Gra- 


ten werden I wir als vor Lins felbft gefehehen! vot 
| genehm achten und falten wollen: Sn deffen Hit 
Fundt wit Diefe ausgeftellte Bollmacht eigenhändig 
unterfchrieben und mit Ynfern Fürftl. Siegel bee 
kräfftiget. So gefchehen Coburg zur Œbrenburg 


tie & Benevolentiz Sue Cæfareæ affectum prolix- | den 18. January 1708; 


ifümé confirmans. Signatum Vienne fub altiffime 
diéte Sacre Cefarez Majeltatis Sigillo fecreto die 
trigefimà menfis Novembris , Anno Domini mille- 
fimo feptingentefimo feptimo. 


(L. 8.) FRED. CAROL., Comes de Schönborn. 


C. L. CONSBRUCK. 
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Bollmacht Frauen Dororhes YYTavio vermählter 
Hergogin zu Sachfen - Meinungen I und ge 
bohener zu Sachfen-Gotha I vor bero Herm 
Brudern Sriorih Hergog zu Sachfen Gothal 
zu empfabung ber ihe zukommenven ratæ von 
ber] nach bero Frauen Sehweftern Johanna 
vermählt=gewefter Hergogin zu Mecklenburg 
Strelig I verbliebenen Berlaffenfchafft. Geben 
Coburg ¿ur Ehrenburg den 18. January 1708. 
[Lunis, Teutfches Reis: Archiv. Part, 
Spec. Continuat. II. Abfag. TV. pag. 625.] 


C'eft-à-dire. 


Plein-Pouvoir de DoROTHE’E Marie Da- 
cheffe de Saxe-Meiningen ‚nee Ducheffe de Saxe- 
Gotha à fon Frere FRipERIG Duc de Saxe- 
Gotha , pour recevoir en fon nom la portion qui 
lui apartient de la fucceffion de feue fa Sœur 
Jeanne Ducheffe de Mecklenbourg Strelitz. 
A Cobourg dans le Chátean d' Ebrnbourg le 18. 
Janvier 1708. 


L.S. 


Dorothe4 Maris H. =. &, 


Bollmacht Frauen Anna Sophia geböhrner Her 
Kogin zu Sachfen-Gothal und vermählter 
Grafin gu Schwargburgn bero. Serin Brudern 
Hergog Fridvich zu SachFen- Gotha ertheiler! 
womit derfelbe bero contingent! von bero 
Frauen Schivefter “Johanna vermählt gowee 
fer. Hergogin zu Mecklenburg! Berlaffenfchafft 
empfangen möge. Geben Panlin Zella ven 
8. Juny 1708. [Lunre, Teutfihes Reichs. 
Archiv. Part. Spec, Continuat. II. Abfag. 
IV. pag. 624. ] 


C'eft-à - dire, 


Plein-Pouvoir d'ANNE Soputx née Ducheffe 
de Saxe-Gotha, ES mariée Gomte[fe de Schwartz= 
bourg à FripERIG fon Frere Duc de Saxe- 
Gotha pour recevoir en [on nom [a portion com- 
petente de la Succeffion de feu la Ducheffe de 
Meckienbourg fa Seur. A Panlin Zelle le 8. 
Guin 1708. 


PI ON Gott Gnaden sir Dorothea Maria! | 
gebobrne und vermáblee Hergogin zu Sachfen! | 
Silich/ Cleve und Berg! auch Engern und OBeft | 
pbaten/ Landgrafin in Thüringen! Marggräftn au | 
Meifien | gefürftete Grafin zu Henneberg I Grafta | 
zu ner Mare und Navensberg I Frau zu Raven. | 
ficin und Tonne 20. vor ins und Wnfere Fürftl, | 
Erben und Erbnehmen! Khrkunden hiermit : Demo | 
nach Durch jüngft erfolgtes Hochfeel. Ableiben des 
iocof. Durchl. Fürften! Unfers freundlich geliebeen 
Hrın Schwagers | Serin. Adolph Feiedrichs zu 
Mecklenburg - Steelig Lishven I ver zwifchen biefeut 
und Dem Fact. Sachfen - Gothaifcyen Hanfe/ wee | 
gen ber bafelb(t gewefenen Hergogin! Ynfer auch 
in GHEE ruhenden Frau Schwefter Liebden fcbon 
ebchin provifionaliter verjehene Fall nach GOttes 
ciligen Rath fich würdlid) eveignet/und ber auch 
DOurehl. Fürft/ infer freundi. geliebter Bruder und 
Govatter | Here Friedrich 1 Hergog zu Gachjen/ | 
Súlicd)/ Cleve und Berg! auch Engern und Wolke | 
halen | $aubgraffe in Thüringen I Marggraffe | 
zu Meißen! gefücfteter Graffe zu Henneberg/Graf | 
zu ber Marc und Mavensbery / Herz zu Naven | 
ficin und Tonne I (i gegen Huns babin Freund | 


MIR Anna Sophia! gebohrne Hergogin zu 
Sachfen 1 Súlich I Cleve und Berg 1 auch 
Engern und Weftphalen I Sandaráfin in Thürine 
gen! Marggräfin zu Meiffen/ gefirftete Gräftn zu 
Henneberg/ perinahite Grafin zu Schwarkburg und 
Sobuftein I Frau zu 2fenitabt |. Sonvershaufen I 
Sentenbergl Sobra und Elettenberg! vor ins und Hafer 
ve Erber /Bhrkunden bisrmir /daf ais ver Durchl. 
Sürft! Here Friedrich! Hergog zu Sachfen/ Für 
lich | Cleve unb Berg! auch Engern und Werte 
phalen / Landgraf in Thüringen / Marggraff zu 
Meifen / gefürfteter Graff zu Henneberg/ Graff 
zu der Mark und Navensberg ) Herz zu Maven 
ftein und onna 20 Safer freundlich gelichter Herz 
Bruder! nach erfolgten Abfterben des Hergogs von 
Mecklenburg - Strelig Hochfeel. Lon. gemeinet (inb] 
tvegen beret bey Bertheilung Unfer in GGE eugene 
den Schwefter! getvefenen Hergogin zu Mecklen. 
burg - Strelig $65. Berlaffenfchaffe unter denen re- 
ceflirten ¿0000. Tol. Rücfalls- Gelvern mit ento 
baltenen 1000. «bf. Miorgengabs - und Nachfchufe 
Geldern gehöriges Dres fehrifftlich I auch da nöthigl 
durch Abfehietung mündliche Erinnerung chun zu 
faffen I wiv folchem nach Ynfers hochged. Herm 
Bruders Lod. Freunde fehtvefterhich erfucher./ die 
Cine 


A 


ANNO 


1708. 


8. Juin. 


16. Juin, 


DEUDOR DES LG EINS. 
ANNO Einbringung Tinfers bieffalBigen Contingents 


mit beforgen zu Laffenl geftalten den mehr Hochged. | 


* Ge. Lhd. fic) auch hierzu Freund - brüderl. und wile 
fig auerklährer haben; wir erfuchen Diefelbe dem. 


nach! und überlaffen Shro Kraft diefes bie Cin | 


bringung des obgenachten ns Dierunter zukon 


menden Contingents dergeftalt | daß Se. fb. | 


folches in finfern Namen ı mit in Empfang zu | 
nehmen / darüber zu quictiven/ und Dabey an Yin | 


fer Statt dasjenige guthun/ oder durch. bero Fünffti- 
ge abgeordnete thun zu laffen belieben mögen! was 
die Nochdurfft hierunter allenthalben erfordert/ und 
wir (bé tbun und verzichten Eónten; Allermaffen 
wir hierzu Sr, £6D. vollfommenen Poteftát biete 
durch überlaffen/ unb was diefelbe Dierunter unfert- 
foegen thin und verzichten werden / für genehm ad). 
ten wollen. Whrkunvlich ift biefe Dollmacht eigen 
Hindig unterfchrichen und befiegelt orden Oo 
gefchehen Panlin Zella, den 8. Juny 1708. 


(L. S) 


Anna Sophia G.H Z.S.V.G.Z.S.V. H 


Bollmacht Frauen Friderica Fixftin zu Anhalt: 
Qerbft! gebohrner Hergogin zu Sachfen- Gotha 
bero. Herm Brudern Herkog Friedrich ectbeilet / 
bafi felbter die ihr zu Lommende portion] von dev! 
nach devo Frauen Schwefter obama ver. 
máblt gewefter Hergogin zu Mecklenburg Stree 
{igs binterlaffenen Berlaffenfchaffe | und, Rück 
falls-Gelderns im nahmen ihrer einbringen ds 
ge. Geben Zerbft den 16. Juny 1708. [L v- 
NIG 
continuat, II. Abfag. V I. pag. 625: ] 


C’eft-a-dire, 


Plein- Pouvoir de FRipERYQuE Princeffe 
d' Anhaldt- Zerbfl , née Ducheffe de Saxe-Gotha, 
für fon Frere FREDERIC pour receverr en fon 
nom la portion qui doit lui revenir de la fucceffion 
de fa defunéte Sœur, Ducheffe de Mecklenbourg. 


A Zerbft le 16. Fuin 1708. 

ON GOttes Gnaden Friderica, Sútftin zu 

Anhalt» Hergogin zu Sachfen ! Iúlich / 
Eleve und Berg / Engern und Weftphaten | ges 
bohrner Hergogin zu Sachfen! Silic) / Cleve und 
Berg! Gräfin zu Afcanien! Frau zu Zerbft/ Bern 
burg! Fever und Kniphaufen 2c. Whrkunden Diete 
mit: Demnach durch den unverinutheten Tone des 
wivlano Durchl. Firften Hera WAdolphs Friedrichs! 
Herhogen zu Mecklenburg - Strelig | Chriftfeel, 
Andenckens $65. die von infer in GHEE rubenden 
Frauen Schwefter/ der weyland Darchl Fürftin! 
Frauen Zohannen! Hrrkogin zu Mecklenburg. Stree 
lig cingebrachte Ehe-Gelder I werindge deffhalber 
aufigerichteten Receffus, nunmehr guvüct fallen 
und zum Theil auff Uns verfäller worden; Ws gee 
ben Hafern freundlich. geliebten Heran Bruders Lod. 


Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec. | 


dem Durchl. Sürften /Heran Friedvichen | Hergogen | 


zu Sachfen I Jülich 1 Clove und Berg! mit Bolle 
macht Unfers berali 


ch vielgeliebten Herzen Gemabls | 
ich vielgeliebten Herzen Gemahls | qu'Elle Sin: 


und Bormundes | Fürft Johann Augufis zu Un | 


halt Lhd. wie hiemic völlige Macht und Gewalt! 
daß hocherimefpre St. £60. forhane Gelder Unfernt- 
egen an den Fürftl. Strilisifch 
6 tiren) und alles aubere / was in fotha: 

bth) chun Pónnen und 
mehr 
ubeie 


iu 
cffen und ver 


en Hoffe einbeben | 


den ge. | 
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nehm haften wollen / getreulich fonder Gefehroe/ ANNO 


uhrkundlich haben nebft obgedachten Enferm Goren 
Semahl wir diefe Bollmacht eigenhändig untere 
fehrieben Lund mit Ynfern Sürft. Infiegel bedrucen 
laffen. So gefehehen Zerbft den 16. Juny 1708. 


Fridetica > 2. 2f. 439. 39. à. © 
(L.S) 


bam Ang! 25.5. €. ir eheliches 
Vormimdfchaffe. 


(L. S) 


LXXXIIE 


Decret de la Reine de la GRANDE BRETA- 
GNE en faveur de S: A: R.de LORRAINE, 
prometant de contribuer tout ce qui dependra d'elle 
pour Vindemnifer de la perte du Ducbé de Mont- 
fetrat ES luz en procurer un Equivalent convena- 
ble. Donné à H’bitebal le 6. Septembre 1708. 
[ Actes & Memoires de la Paix d'Utrecht. 
Tom, I. pag. 152 ] 


[ E Memoire de l'Envoyé Extraordinaire de Mr. 
4 je Duc de Lorraine ; ayant été prefenté à Sa 
Majefté la Reine, par lequel il demande au Nom: 
dudit Duc fon Maitre, que Sa Majefté veuille bien 
en conformité de la Garantie, qu’Elle a donnée du 
Traité conclu à Turin entre feuë Sa Majefté Im- 
periale, & Mr. le Duc de Savoye le 8. Novembre 
1703. lui donner par un Aéte authentique des affu- 
rances , qu'Elle tachera de procurer audit Duc de 
Lorraine un Equivalent pour le Duché de Mont- 
férrat , &:un dédommagement pour la perte qu’il 
fouffre par la INon-joüiffance dudit Duché; Sa Ma- 
jefté ayant confideré ledit: Memoire , a ordonné 
qu'on falle la Déclaration fuivante. 

Que quoique Sa Majefté la Reine ait déja don- 
né audit Duc de Lorraine de fortes affurances de 
fes bonnes intentions fur ce qui le regarde; &,par- 
ticulierement par une Lettre écrite à St. 

14. du mois de Mars paflé; Neantmoins 
té pour faire voir audit Dac la veritable d 
ot Elle eft à fon égard , & Vatt lle a 
pour les inftances reitérées qu'il vient de faire par 
fon dit Envoyé Extraordinaire ; renouvelle encore 
fes affurances de la maniere la plus ferme. 
comme Elle s'e(t engagée de garantir ledit Tra 
de point en point, Elle ne manque pas d'àvoir des 
égards particuliers pour ce qui regarde les interéts 
dudit Duc de Lorraine ; :& fes pretentions à une 
Indemnité jufte & raifonnable pour le Duché de 
Montferrat , conformement à l'Article cinquieme 
dudit Traité. Et que Sa Majefté eft fi éloignée de 
fouffrir qu'on lui falle le moindre tort touchant fes 
pretentions , & Droits legitimes , qu'Elle eff prête 
dès à prefent à prendre les mefure: 

Sa Majefté Imperiale , & Leurs Hautes P 
Meffieurs les E né pour regler 
gner un équivalent cor 
Montferrat, & pour 
Lorraine en pourroit z 
fance depuis 1 
conjonétures 
vorables pour 
la Reine déclare, 
mitié pour | 
ration fi pari 


ne fe trc 
gner ladite Ind 
qu’El 


autres Al- 
liez pour cet érale, afin que 
ledit Duc en toute la fatis 1, & le dédom- 
ement poflibles , de quoi ledit Duc peut être 
nent affuré, comme d'une chofe, que Sa Ma- 
jefté fera autant par inclination ; que es enga- 
gemens. 


A Whitehall ce 6. Septembre 1708. 


H. Borzr. 
LXXXIIT 


AAA 


Ff3 


1708, 


ca 
"; 


ANNO 
1708. 
t. Dec. 


“en heeft ons geprefenteert uwen Hoog 
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Traftaat van Vrede, Navigatie , en Commerce, 
tujfchen Haare Hoog Mogende de Heeren Staten 
Generaal der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN, ende Baffa, Dey, Bey, Raadt en 
Divan van de Regering van 'T UN 15, gedaan 
en gejloten op de vost der oude Traëlaten van 
Prede , met byvoeging van verfiheide nieuwe 
woordeelen; Getekent tot Tunis door de Regering 
den 24. Maart 1704. Geaccepteert en Geratifi- 
ceert door Haar. Hoogh Mog. in ’s Gravenhage 
den x. December 1708. Nevens vier Artykels 
van Verklaringen , in de Acceptatie van Haar 
Hoog Mog. ingevoegt. | Tire des Archives de 
L. H. P. les Erats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais- Bas. ] 


D E Staten Generaal der Vereenigde Nederlanden. 

Allen den geenen die defen fullen fien, Salut. 
Alfoo den Envoyé Juda Cohen door ons geauthori- 
feert tot het fluyten van de Vrede met de Regering 
van Tunis, van daar weder gekomen zynde, aen 
Ons heeft overgebragt het Traétact, daer by de Vre- 
de tuffchen Ons, en den Baffa Dey en Bey, nef- 
fens die van den Rade , Divan en Edelen van het 
Koningryck van Tunis, werd vernieuwd , in dier- 
voegen, als het Translaet van het voorfz. Traétaet 
in de Nederduytfche tale hier na van woorde te 
woorde ftaer geinfereerd. 


In de Name Gods, die gelooft «y. 


H* is de magtige , de barmhertige die de Weereld 

en alle dat aaffem heeft, gefchapen heeft, en 
weder daar van naar zyne goedertierentheyt difpo- 
neert , die het ligt en de duyfterniffe form heeft gege- 
ven. Die de fuperben na zyn welbehagen ftraft. Hy 
is den Almagtigen Koning boven alle Koningen 
zonder van ymand te dependeren. Gezegent zy 2y- 
nen heyligen naam. 


Hoog Mogende Heeren de Staten Generael. 


A Lier is den voortreffelyken Juda Cohen onzen 

Envoyé van Tripoly en Algiers gearriveerd, 
‘ 0. Creden- 
tiael met volle magt om de Vreede met defe drie 
Regeringen te traéteren en. fluyten, zynde verblyd, 
dat aen uw Hoog Mog. den voorfz. Envoyé aenge- 
naem is gewecft. 

Ik Ibraim Serif Baffa Dey, en Bey, neffens die 
van mynen Rade , Divan en Edelen met eenparige 
ftemmen hebben goedgevonden te traéteren, ajufte- 
ren en ratificeren , met den voorfz. voortreffelyken 
Juda Cohen in voegen als voren de Vreede met de 
Hoog Mog. Heeren Staten Generael der Vereenigde 
Nederlanden onze en deffelfs Onderdanen op denfel- 
ven, voct als de laatfte voorgaande reys is geflooten , 
€n daar en boven geamplieerd met de volgende Arti- 
culen op inftantien van den voortreflyken Juda Co- 
hen toegeftaan ; aennemende op het arrivement van 
den Schepen der Hoog Mog. Heeren Staten Gene- 
rael, den Oorlog te declareren aen alle derfelver 
vyanden, en hen , onder Godes hulp, te helpen ver- 
delgen, naar ons vermogen. 

I. Vooreerft werd toegelaten aen alle de Holland- 
{che Schepen t zy van Oorlog, Commiffie- Vaar- 
ders als Koopvaardy-Schepen, de Havens van defe 
onzen Kopinckryk , vry en liber te frequenteren , 
zonder eenige laften te betalen. 

IL Dat wanneer de Oorlogs-Vloten van den 
Staat der Vereenigde Nederlanden in de Havens van 
dit Ryk füllen komen te arriveren, fullen fig mogen 
voorfien van alle nodige behoeften , als Brood, Oly, 

Paruw , Vleefch , en alle het geen verders nodig 
fullen hebben, niets uytgezondert. 

III. Dat alle zodanige behoeften, die de Rege- 
sing van Tunes en deflelfs Onderdanen fullen no- 
dig hebben, geen uytgezondert, uyt de Landen van 
de Heeren Staten Generael by onfe Ingezetenen 
zullen mogen werden gehaalt en hier gebragt en 
a couranten prys mogen ingekogt werden. I 


CORPS DIPLOMATIQUE 
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Traité de Paix, de Navigation, & de Commer- 
ce, entre les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces- Unies, & le Bacha, Dey, Bey, 

. Confeil & Divan de la Regence de Tunis, 
fait & conclu fur le pied des anciens Traitez 
de Paix, avec addition de divers nouveaux 
avantages. Signé à Tunis de la part de la 
Regence le 24. Mars 1704. Accepté & Ra- 
fé par Leurs Hautes Puiffances à la Haye 
le 1. Decembre 1708. Avec Quatre A n- 
TICLES d'Explication, inferés dans l'Ac- 
cepration de Leurs H. P. 


LE S Etats Gégeraux des Provinces-Unies des Pais~ 

Bas. A tous Ceux qui ces prefentes verront, Salut. 
Comme PEnvoyd Fuda Cohen » autorifE par Nous pour 
conclurre la Paix avec la Regence de Tunis, cant de 
retour de là, wous a apporté le Traité, par leguel la 
Paix eft renowvellée entre Nous & le Bacha, Dey Bey, 
Confeil, Divan & Nobles de Royaume de Tunis. de 
la maniere comme la Traduction dadiz Traité eff inferde 
ci-après mot pour mot. 


Au Nom de Dieu, qui foit loué; 


It eft le puiffant , le mifericordieux ¿qui a créé le 

Monde ES tout ce qui refpire , ES qui en difpofe felon 
Son bonplaifir ; qui a formé la lumiere ES les tenebres ; 
qui punit les fuperbes felom fa volonté, Il eff le Roi tout- 
puilaut par deffus tous les Rois, fans dépendre de per- 
Jonne. Son faint Nom foit loué. 


Hauts & Puiffants Seigneurs les Etats Generaux. 


[Excellent Juda Cohen , notre Envoyé , eff arrivé 

ici de Tripoli, & d'Alger , ES nous a prefenté 
vos Lettres de Créance avec Plein-pouuvir de traiter 
& conclure la Paix avec ces trois Regences. Nous Jom 
mes ravis que ledit Envoyé ait été agreable à Vos Han- 
tes Puiffances. 


Nous Ibrahim Serif Bacha Dey & Bey, avec ceux 
de notre Confeil , Divan ES Nobles avons trouvé bon 
d'une commune voix , de traiter, ajufter & ratifier avec 
ledit Excellent uda Cohen la Paix avec L. H. P. les 
Etats Généraux des Provinces -Unies des Pais - Bas A 
entre nos Sujets ES les leurs, fur le même pied que la 
precedente derniere a été concluë, ES outre. cela Pavons 
amplifide par les Articles fuivans aux inftances de PEx- 
cellent Juda Cohen, nous engageant de déclarer , a Par- 
rivée des Vaijleanx de L.H.P. la Guerre à tous leurs 
enuemis ES d'aider avec le fecours de Dien à les détrui- 
re felon notre pouvoir. 


I. Premierement , om permet à tous les Vaiffeanx 
Hollandois , tant de Guerre , qU Armateurs ES Vais- 
Jeaux Marchands , de frequemter les Ports de notre 
Royaume librement ES fans payer aucuns Droits. 


IT. Que lorsque les Flutes de Guerre de L. H. P. 
viendront à arriver dans les Ports de ce Royaume , elles 
pourront fe fournir de vivres neceffaires, comme Pain ^ 
Huile, Bled, Chairs, ES de tout ce dont ils auront be. 
| Join de plus, rien Pexc epté. 


III. Que nos Habitans pourront aller querir dans les 
| Pais de LH. P. & apporter ici toutes les chofes né- 
| ceffaires dont la Regence, de Tunis C9 fes Sujets auront 
befoin, nulles exceptées , ES pourront en faire Pachas 
Gn prix conrant. 


IF. 
| 


ANNO 
1708, 


1. Dec. 


ANNO 
20% 
1708 


DU DROIT 


IV. De Onderdanen van de Heeren Staten Ge- | 


nerael, in de Landen onder onze gehoorfa y 
komende fullen haren handel vry em neffens de In- 
gezetenen mogen dryven inalle foorten van Waaren, 
tn in hare Perfonen en vryheden werden gemainte- 
neerd. 

V. Als mede wanneer de Onderdanen van de Hee- 
ren Staten inde Havens van onze Regering, eenige 
Waaren mogten hebben ingebragt, defelve , naar haar 
renoegen niet konnende ver kopen ‚als dan fallen die 
weder mogen uytvoeren naar andere Gewelten „muts 
betalende de helft van de regten, die gereguleerd ful- 
len werden, zoo als de Engelfche Natie betaalt. 

VI. Dat in cas eenige van onze Onderdañen, aen 
boord van Franfche, ofte van andere Schepen in 
Oorlog met de Heeren Staten Generael zynde, be- 
vonden mogten werden , fullen by hacre Onderda- 
nen, in «cas van verovering niet mogen gedetineerd 
werden, maar neffens hare effeéten aen Landt en in 
vryheyt geftelt werden , mits betalende de vragten 
die van haar bedongen waren. 

VII. Dat wanneer de Schepen van onze Onder- 
danen en die van de Hecren Staten malkanderen ful- 
len rencontreren in Zee, füllen haere Schepen moe- 
ten uytzetten , en met twee Man aen. malkanderens 
boord fenden met de Pafpoorten en die wederzyts 
geexamineert zynde , fallen yder in Vrede hare route 
vervolgen. 

VILI. Gebeurende, dat eenig Schip of Schepen 
tocbchoorende de Onderdanen van de Heeren Staten 
Generael op de Kuft van onze Domeinie quamen te 
ftranden (dat Godt verhoede) in zodanigen geval, zal 
Schip en Goed zodanig als geborgen zal zyn, ge- 
houden werden ter difpofitie van de eygenaars, zon- 
der dat ymand anders yets 
en in gelyk geval fullen de Onderdanen van ons 
Ryk van Tunes, in de Landen van de Heeren Sta- 
ten Generael op de eyge manier werden behandelt; 

IX. In cas eenige Hollandfche Schepen by die van 
"Tunes komende, en onder een andere vreemde ylag 
fig in bataille begaven met die van onze Onderdanen 
verovert werden, zal zyn en blyven voor goeden 
prys, Schip en Goed, en het Volk als Slaven ; en 
op den eygen voet füllen de Onderdanen van Tunes 
by die van de Heeren Staten Generael , in gelyck 
geval werden getraétecrt. 

X. Gebeurende dat de Onderdanen van Tunes ce- 
nige Scheepen van andere Natie quamen te verove- 
ren en in defelve eenige Vaffallen van de Heeren Sta- 
ten Generael wierden bevonden zodanige Paflagiers 
met alle haere Goederen daar in geladen, naer in- 
hout van haar Pafpoort , fullen vry zyn, te weten 
op Koopyaerdye-Schepen , en geen Commiflie- 
Vaerders, reciproquelyk en in gelyck geval zal wer- 
den gehandelt de Onderdanen van lunes door de 
Vaflallen van de Heeren Staten Generael. 

XI. En in cas dat een Hollandfch Koopman in 
de Landen van Tunes wonende, quam te failleren, 
voor de fchulden van de Ingezetenen van Tunes, 
zal den Hollandíchen Conful daar over niet mogen 
werden aengefprooken. 

XII. Gebeurende, dat in de Landen van Tunes 
eenige Koopluyden van de Hollandfche Natie kwam 
te fterven zonder Teltament , zal deffelfs nalaten- 
fchap by niemand mogen werden geprætendeerd, maar 
die, onder behoorlyke inventarifatie door Notaris en 
Getuygen, in handen , en onder den Conful werden 
bewaard, tot den tyt, dat de Heeren Staten Gene- 
rael daar over fullen komen te difponeren, ten be- 
hoeve van die geen, daar toe geregtigt fullen vinden. 

Op de bovenftaande conditien , naer defelve wel 
te hebben geexamineert , hebben de Vreede getrac- 
teert, geconcludeert en geratificeerd met den voor- 
treflyken Envoyé Juda Cohen, als by Ons gecon- 
cludeert en geratificeerd werd by defen. 

Zynde de regalen die door den voorfz. Juda Co- 
hen van uw Hogg Mog. komen te verfoeken , alleen 
om te voldoen aen de Ufantie, van ouds by onze 
Voorzaten gebruykt; verhopende dat uw Hoog Mo, 
die niet zullen ophouden , als by de laatíte reys is 
gefchied, met detentie van onzen Envoyé den tyt 


van vier jaar, naar welkers verloop , denfelve in | 


diepe fchulden alhier is gekomen ; vertrouwende dat 
uw Hoog Mog. den vooríz. Juda Cohen onfen En- 
voyé beter en fpoediger als voor defen zult trate- 
ren en expedieren zynde by het Inftrument van het 
fluyten defes Traétacts van Vrede, en alhoewel een 
Inboorling defer Landen zig getoond , en aen dit 

Hof 


zal mogen pretenderen , | 
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IV. Les Sujets de L..H. P. venant dass les Pais de 
otre Obeillance ,pourront faire leur Commerce en toutes 


| fortes de Marchandifes librement avec nos Habitans, 


ES feront maintenus en leurs Perfonnes ES Liberte. 


P. De plus , lorsque les Sujets de L. H. P. ayant 
apporté dans les Ports de notre Regence quelques Mer: 
chandifes , ES ne pouvant les vendre à leur contente 
ment , alors ils pourront les tranfporter en d'autres Pass, 
tla moitié des Droits, qui feront reglez comme 


N 2/7 
ation Angloife paye. 


en 


la 


VI. Qu'en cas que quelques ums de nos Sujets [e tron- 
went à bord des Vaiff François ou d'autres Nations 
étant en Guerre avec L. H. P. ils ne feront pas , en cas 
de prife, detenus, par les Sujets de L. H. P. mais ils 
feront mis a terre iS en liberté avec leurs effets, en pa- 
yant le Fret accordé avec eux. 


VII. Que lorsque les Vaiffeaux de nos Sujets ES de 
ceux de L. H. P. fe rencontreront en Mer , ils devront 
s’envoyer reciproquement à bord deux Hommes avec les 
Paffeports , qui étant examinez de part TS d'autre, 
chacun pourfuiura librement Ja route. : 


VIII. S'il arrivoit, que quelque Vaiffean on Vais- 
feaux , appartenant aux Sujets de L: H. P. venvient à 
échouer fur les Cötes de notre Domaine, ce qu'à 
ne plaife , eu ce cas-là le Varffean ES les Effets qu'on 
aura fauvé , ferout à la difpofition des Proprietaires , 
fans que qui que ce foit y puiffe rien pretendre y & en 
um pareil cas, les Sujets de notre Royaume de Tunis 
jerout traitez de la même maniere dans les Pais de L. 


HE De 


a 


IX. En cas que quelques Vaiffeaux Hollandois ve- 
nant à s'approcher des Vailleaux de Tunis , ES ayant 
arboré un Pavillon étranger a fe battre contre les uôtres, 
s'ils font pris par nos Sujets, ces Vail[eaux ES leurs ef- 
fers feront ES refleront de bonne prife , & les Hommes 
faits Efclaves; ES en pareil cas les Sujets de Tunis fe- 
rout traitez de la même manicre par ceux de L. H. P. 


X. S'il arrive que les Sujets. de Tunis fe rendeut 
Maîtres de quelques Vaijleanx d'autres Nations, & 
qu'on y trowve quelques Sujets de L. H. P. tels Pas- 
fagers feront libres avec tous leurs effets qui s'y trouve- 
rout conformement à la teneur de leur Pafleport , [ga- 
voir fur des V/aiffeaux Marchands mais non pas Arma- 
tenrs; ES les Sujets de Tunis feront en pareil cas trai- 


tez, de même par les Sujets de LIS 


XI. Es en cas qu'un Marchand Hollandois | Habitane 
dans le Royaume, de Tunis, vint à faire faillite, le Con- 
ful Hollandois ne pourra pas eu répondre ni être inquie- 
té pour les debtes des Habitaus de Tunis. 


XII, S'il arrivoit que quelque Marchand de Nation 
Hollandoife vint à déceder dans les Pais de Tunis fans 
Teflament , les Biens quil aura laillez ue pourront être 
pretendas de perfonme, mais 3 feront remis an Confal, 
après en avoir fait un Inventaire duöment dreffé par un 
Notaire & des Temoins, pour les garder jufgu’& ce que 
L. H. P. en ayent difpofé en faveur de ceux qui y an- 
ront un droit legitime. 


Sous ces fufdites Conditions, après les avoir bien exa- 
minées, mous avons traité , conclu ES ratifié la Paix 
avec Excellent Envoyé Fuda Cohen, comme en effet 
nous la concluons ES ratifions par ces prefentes. 


Les Droits regaliens, que nous demandons à Vos H. 
P. par ledit Juda Cohen , n’etant que pour fuivre la 
contume établie d'ancienneté par nos Predeceffeurs ; efpe= 
rant que Vos H. P. ne les Jujpendront pas, comme ce~ 
la eft arrive la derniere fois , em reteuamt noire En- 
voye l'efpace de quatre. aus , aprés lequel tems il eft 
retourné ici chargé de dettes nous flatant que Vos H. 
P. traiteront mieux €S expedieront platot que ci-devant 
ledit uda Cohen notre Envoyé , T eft PIoftrument 
de la conclufion de ce Traité de Paix 5 69 quoi que 


natif de ce Pass, il s’eft montré ES comporté à notre 
Cour 


ANNO 
1708. 


ANNO Hof geévertueerd als een Voorftander van de Hol- 
0 landfche Natie, hebbende door zyne aengenamen 
1708. Conduite ons geperfuadeert en ragt tot het am- 

pleéteren yan zodanige Pointen itt. het T'ra&aet, als 
nooyt by Ons nog onze Voorzaten zyn toegeftaan , 
waar toe wy ons felve hebben laten bewegen om hem 
te complaceren. 

Bidden aen den Groten en m: 


igen Godt die He- 

yne Goddelyke 
lragtige Vreede, 
gens onze vyanden. Men 


fervere i 
en verleene voorfpoed 
gecft nog aen den voortreflyken Juda Cohen onzen 
Envoyé , pouvoir om onfenthalven verders te hande- 
len en te doen al het*geen geraden zal vinden , als 
of hy was onze eige Perfoon , met eenparig confent 
van allen onzen Rade, Hoge en Lagen Adel. 

Defe is de Copie van de Articulen van Vrede en 
deffelfs Ratificatie tuffchen het Ryk van Tunes en 
de Hoog Mog. Heeren ‘Staten Generael der Veree- 
nigde Nederlanden, ov ergefet van woord tot woordt, 
uyt de Arabifche Tael, op ordre van den Excellen- 
ten Daffa Ibrahim Serif Dey en Bey, den Divan en 
het Hof met deffelfs Raden heden 24. Maart 130. 


Poles de Certificatie van den Engel/chen Confal. 


La Goddard Agent voor hacre Majefteyt van 
.) Groot Brittannien &c. en Conful Generael in 
defe Stadt en, Koningryk van Tunes , certificere by 
defen, dat de bovenitaende Schriften zyn Articulen 
van Vreede , geaccordeert tuffchen fyne Excellentie 
Ibrahim Baffa Dey en Bey, gefamentlyk met den 
geheelen Divan van defe Stadt en EN van 
lunes ter eenre, en den Heer Juda Cohen nvoyé 
van de Hoog Mogende Heeren Staten Generael der 
Vereenigde Nederlanden, voor haar Hoog Mog. ter 
andere zyde, dewelke is gezegelt met haere refpec- 
ve Zegels van de Hooggemelte zeer Excellente 
Hecren. Gegeven op haar verfoek in Tunes den 
23. Maart 1704. 


Was getekent , 
J. GODDARD. 


En nademaal wy om wegh te nemen eenige duy- 
fterheden , van gemelten Envoyé Juda Cohen ver- 
fogt hebben zyne verklaring op de vier volgende 
Pointen , daar op hy gegeven heeft de verklaringen 
in Margine van yder Point ftaande geannoteerd. Zoo 
als volgt. 


Declaration van den En- 


voyé Fuda Coben 


Pointen waar op het Decla- 
ratoir is verfügt. 


1 I. 


Der Ondergefchreven 
verklaart dat dit Point al- 
700 zal geobferveert wer- 
den, dog niet anders als 
bevonden werdende de 
cognofcementen by de 
Goederen in het voorfz. 
vyandlyk Schip , en daer 
by gedeclareert te zyn , 
voor rekening van den 
rdanen van defen 


Ecrftelyk, dat de vry- 
dom dewelkeby het Art. 
6,en io. van het voorfz. 
"Tra&aet geaccordeert is 
aen den Onderdanen van 
den Staat met haere Goe- 
deren op vyandelyke Sche- 
pen gevonden werdende, 
ook plaats zal hebben ten 
opfigt van den Goederen 
van defelve Onderdanen 
Íchoon. defelve by haere 
Goederen niet præfent 
zouden mogen 2yn. 


E 


Verklaart den Onder- 
gefchrevenalzoo geobfer- 
veert fal werden vermits 
uytdruckelyck heeft geac 
cordeert , dat de Onder 
nen van defen Staat van al- 
le voordelige vryheden 
aldaer by andere Natien 
werden genoten, fullen 
profiteren 


En ten tweeden , dat 
van Goederen, door de In- 
gefetenen van defen Staat 
aldaar werdende 
voert , 


als door de 
namently 
nt, van de in- 
gevoert werdende Koop- 
maníchappen. 


+ 3. Ver- 
3, En 


| 
| 
| 
| 
| 


| effets ,qui fa 


CORPS DIPLOMATIQU 


r comme P. 
ayant par fa bo 
ter de tels Po 


conduite 


Jamais accordé, ES nous nous fommes laiffex perfuader 


Dour lui complaire. 


de la Terre , 
er dans y 
contre nos E, 


re pro[perer 
P Excellent 
de traiter 
tout ce qu 


propre Pe 


Cette pre, j 
de fa Ratification entre le 
H. P. les" Etats Gene 
Pais-Bas 


tradai'e mot à 


par ordre de Excellent Bacha 


Bey, le Divan 6$ la Cour 


edteur de la 


ions le grand Dieu + 


Juda Cohen, notre Envoy 
le notre part outre ce ci 
Jugera expediert , come 
onns , du confentement unanime de to 
tre Confeil, de toute notre Nobleffe haute ES ba) 
ente eff la Copie des Articles de Pa 


y avec fes Confeillers. A 
Jourd'bui ce 24. Mars 1704. 


ANNO 
perjuad ES porté à accep. IN N 
ats, que uos. Ancétres ai Nous y 7 Y7C 8: 


mt , Créateny 
fa Majefte à 
à able, & go, 

Ox donne encore 


Royaume de Tunis 
des Prowinces-Upi 
mot de la Langue Arabe > 


2 Serif, Dey 


rab. 


S 
el 
am 


Suit le Certificat du Conful Anglois. 


Ean Goddard Agent de Sa M. 


Bretagne &yc. & Co 


fg Royaume de Tunis; certifie per la 


Ecrits ci-de[fus font des A 
tre fag Excellence Ibrahim 


Jemble tout le Divan de cette Ville ES Roya 


Tunis d'une art, C9 entre 


Ber eft fcellée des Sceaux 


de L. H. P.les Ezais Generaux des Prov 
des Pais - Bas pour L. H. P. d'autre part, la- 


fté de la Grand. 
1 General dans c. 


cles. de Paix acc = 
Bacha, Dey &y Bey, en- 


le Sieur uda Col 


2HCCS= 


de leurs-dites Excellences. 


wit à leur requifition à Tunis ce 23. Mars 1704. 


Etoit Signé, 


J. GopDARD 


Et comme pour lever ee obfeuritez , mous avons 


demande audit Envoyé 
les quatre Points Suivans 
la marge de chaque Point, 


Eclairciffement de l'En- 
voyé Juda Cohen. 


I. 


Le fouffignd déclare que 
ce Point fera obfervéde cet- 
te maniere-la, mais pas au- 
trement que lo ge ony trou- 
vera les Connorffemens des 
t dans les Vais- 
Jeaux ennemis, avec la de- 
claration jointe que ces ef- 
fets font pour le compte de 
Sujets de L. H. P. 


Le fousfigné declare que 
cela s*obfervera ainfi, d'au 
tant qu'il a été accordé ex- 
pre[fement , que les Sujets 
de L. H.P. profiteront de 
toutes les Libertez avanta- 
geufes dont y jomiflemt les 
autres Natións. 


uda Cohen fon explication fur 
, il nous Pa donnée placée à 


comme il fait. 


Points für lefquels on a 
demandé explication 


1. 


Premierement que la li- 
berté 9. immunité accord. 
parles Art. 6. ES 10. du 
Sufdit Traité aux Sujets de 
L.H. P stromvez avec leurs 
effets fur des Vaile en: 
remis, aura anffi bien lien 
pour les effets des mémes 
Sujets, quand même ils ne 
Jeroient pas prefents en Per» 
fe elenrs effets 


En [econd lieu, que pour 
les effets que les Sujets de 
L. H. P.y auront 
trer , &F en auront fait Jor- 
tir on m'en pe pas d’au- 
tres Droits , que les Anglois 
en payent ; Scavoir trois 
pour cent pour les Mar= 
chandifes qu'on y aura fait 


enirer 
38 


\NNO 
1708, 


DU DROIT 


3: 


3 


En dat diealzoo geftel- 
de regten fullen blyven 
niet tegenftaande defelve, 
ten opligte van Engelfc he 
naderhandt verkogt ZOU- 
den moogen werden. 


Verklaart alzoo geob- 
ferveert zal werden, alzoo 
by het Traétaet is bedon- 
gen, en wel expreffelyck 
geaccordeert , dat de On- 
derdanen van den Staat 
fullen betalen zoo als de 
Engelfche by het’ fluyten 
van de Vreede hebben be- 
taalt, en niet zoo als na- 
maels füllen komen te be- 
talen. 


4 


Declareert den Onder- 
Ben tot antwoort, 
als by het 2de Articul. 


4. 


Dog zoo defelve uit re- 
gard van de Engelfche, of- 


den mogen werden ver- 
; minderd , dat de Ingezete- 
nen van defen Staat , in 
allen gevalle getraéteert 
fullen werden als de Na- 
tie die het favorabelíte 
werd getracteerdt. 


Was getekent 


Jupa Cowen. 


Soo is't, dat wy het voorfchreve Traétaat gefien en 
geexa amineert hebbende; en gelet op de verklaringen 
door gemelde Envoyé Juda Cohen gedaan, en ge- 
negen zynde, om met de Regeringh van Tunes in 
vreede en vrundfchap te leven, het voorfz. Traétaet 
van Vreede, onder beneficie van de hier voorftaande 
verklaringen, hebben geapprobeert en ratificeren het 
felve mits defen; belovende opregtelyk en ter goe- 
der trouwe, het felve in allen deelen van onze 2yde, 
te fullen agtervolgen en nakomen, doen agtervolgen 
en nakomen , zonder te gedogen, dat ietwes gedaan 
werde dat daar tegens zoude mogen ftryden. Al- 
dus gedaan in 's Gravenhage onder het groot Zegel 
van onzen Staat, de Paraphure van den Heer Prefi- 
derende in onze Vergaderinge en de Signature van 
onzen Griffier, op huyden den 1. December 1708: 


te van andere Natien zot- | 


DE GEN 


| $i 


3 


Er que ces Droits anf 
établis fubjifteront , quan 
méme par rapport aux An 
glois les Droits viendroient 
a être bi ues dans la faite. 


Declare que cela fera ob- 
fervé de meme , parce qu'on 
la flipulé dans le Traité E? 
Laccordé. bien expreffement 
que les Sujets de L. H. P. 
yeront comme les Anglo: 
payélors de la Conclufion 
¡de la Paix , S mou pas com- 
| me ils wieudroient à payer 
{dans la [uite 


4 
Mais fi ces Droits ve- 


noient à être diminnez par 
rapport aux Anglöis ou am- 
tres Nations , que les Sujets 
de L.H.P .feront en toules 
les occafions traitez comme 
la Nation qui eft traitée le 
plus favorablement. 


| y 
| Declare le fouffigné en re- 
| ponfe ce qui efL au 2. Article, 


Etoit figné, 


Jupa COHEN. 


A ces caufes, après avoir vA C9 ex 
ite ; 


fi Cg fait attention aux explications fi 
ledit Envoyé Juda Cohen , ES defirant de vivre en 
Paix ES Amitié avec la Regente de "Tunis , mous avons 
appron é le fafdit Traité fous le "benefice des 


explications ci- pie „promettant fincerement ES de 


bonne foi de le future ES obferver , de le faire furore 
aire obferver de notre part en tontes [es parties, 

fans permettre qu ^il fe falle la moindre chofe qui y fost 
contraire. Fait à la Haye fous le grand Scean de No: 
tre Etat , le Paraphe de Mr. le Prefident de notre 


ge 


Affemblée ES la Signature, de notre Greffier, ve jonr- 
d'bui le 1. Decembre 1708. 


LXXXIV. 
1709. Trattato per il veftabilimento di una perfetta e dure- | 
1. Janv. vole Corrifpondenza tra Su A BEATITUDI- 


NE, € la Maefla del? Augufifima Im» r- 
RATORE e tutta [ Auguftifima Cafa. In Ro- 
ma li di 15, Gennaro 1709. [Simple Copie.] 


ER il reftabilimento di una perfetta e durevole 

corrifpondenza, tra Sua Beatitudine,e la Maeftä 
cia Auguttifimo Imperatore & tutta 1 "Auguftiffima 
fi fono concordati in virtü delle Plenipotenze, 
[3 ? fono vicendevolmente cambiate tra Sua Emi- 
nenza il Signor Cardinale Paolucci Segretario di Sua 
Santità, & “Sua Eccellenza il Signor Marchefe di Prié, 
Configliere intimo di Stato di Sua Maeftà Cefarea, 
gl infrafcritti Articoli. 


I. Sua Eminenza il Signor Cardinale Paolucci, co- 
me Plenipotenziario Pontificio, promette 3 che Sua 

Santità , attefe le infrafcritte prometfe che fi fanno da | 
Std Eccellenziil Signor Marchefe di Prié Plenipo- | 
tenziario Cefareo , riformerà le Truppe che prefen- 
temente hà in Ferrara, Forte Urbano, Roma, Anco- 
na, Ci > & in tutto il rimanente del 
Stato Ec clefiftico, ridiicendole al piede & alla for- 
ma che erano primá del prefente armamento , cioe al 
nuincro di cinque mila huomini in circa, tra Caval- 
& Fanteria , con licenziare tutti Officiali e Sol- 
lati ftranieri , non foliti à fervire alla Santa Sede; 
anzi per torre ogni gelofia, & attefe le accennate vi 
con ndes oli ficurezze e promeffe , continuer fu l'ifteffo 
durante la prefente Guerra, ne: rá le 
"Truppe oltre il fudetto numero fo nerfi 


cinque mila huomini in circa, e la fudetta riforma 
Tom. VIIL PART. L 


¡ € riduzione di Truppe, dovià principiare nel termirio 
di tre giorni doppo la Tottofcrittione de” prefenti Ca- 
| pitoli, é compitamente terminarfi nello fpazio di ven- 
ti giorni. 

11. Si ridurranno li Prefidii di Ferrara e di Forte 
Urbanoallo ftato antico, cioé al numero de’ Soldati 
folito à tenerfi prima di quel? armamento. 

ILI. Sua Santità farà parimente rimuovere li Pre- 
fidii,da i Luoghi e Porti che fono ftati nuovamente 
muniti e fortificati, nelle frontiere del Regno di Na- 
poli;cio& dal canto del Garigliano e dell” Abbruzzo; 
come pure da quello del Mantouano. 

IV. Che Sua Santitä farà rimuovere il fuo Prefi- 
dio da Paliano, & fi rimetterà nello ftato di prima. 

V. Promette all' incontro Sua Eccellenza il Si- 
gnor Marchefe di Prié , Plenipotenziario Cefarco , 
in correfpettivitä del detto Difarnio , € delle infra: 
feritte promeffe , che fi fanno per parte di Sua San- 
tità, di fare in modo che in conformità degli ordini 
| che Tono dati da Sua Maeflà Cefarea à i Generali 

| Commandanti delle fue Armate in Italia, fia quanto 
| prima fia poffibile follevato lo Stato Ecclefiaftico 
| | dalle Truppe Cefaree, alleate, &aufiliarie E 
anno imme amente da i Conf i dello Stato ; quel- 
le che fi trovano dal canto del Garigliano , € del 
"Tronto fotto il Commando di Sua Altezza il Signor 
cipe de Darmftat. Sua Eccellenza il Signor Mas 
efciallo Comte di Daun, Commandante “Generale 
e Armata Cefarea, che fi trova nelle tre Legazio- 
i, farà ufcire due mila Cavalli, fubito che havra 
rail della conclufione del Trattato , ¢ fottofcrit- 
ione de’ prefenti Articoli. 
VI: Quando Sua Santità ridurrà al numero e fta- 
| to come fopra, il Prefidio della Città e Fortezza di 

"errara e Forte Urbano, promette detto Signor Mar- 

| chefe , che il detto ghor Marefciallo farà fubito 
Gg levare 


ANNO 


1709. 


R T ry 

QU OZRSP. SID 

I Blocco di dette P 
ortune ficurezze , affinch 
poffano liberamente ritornare 
fe e dove loro parerà. 


VII. A mifura 


oldati che fi 


alle loro ca 


ndo detta' rifor- 


ua ant 
lrupp 
;di modo che refti qu: 


ranno pur anche 


„aufiliari & al 


à- 
n- 
Ecclefiaftico dalle me- 
colo Corpo da reftare i 
appreflo. 
anderanno 


iro prima fia pofibile 
ato 


come fi dira in 
in tanto che 
wo Ecclefi l 
alla totale evacua? debbano 
fudette tre, Legazioni di Ferrara, Bo- 
agna, offervando tutta la piu efatta dis- 
ftata prefc 
poflano co 


ufcendo le 


che vi res- 


teranno fir 


ritta da Sua Maeftà Cefa- 
forte 


nmettere alcuna 


Reftando in tal forma ftat 
dello Stato Ecclefiaftico , fenza che pc 
ente durante quefta Guerr 
pe dell? guftifima Cafa , come 
Marchefe promette, & avendo pur 
domandato d'effere afficurata 
per conto dell” Altezza Sereniffi 
di Modena, al che eflendo cond 
perció il detto Eccellentiffimo Signor Mz 
mette & afficura , à nome 
Stato della Chiefa non farà 
po dalle armi di detto Signore Duca, ne d'alcun al- 
tro Prencipe. Per tal riguardo Sua Beatitudine as- | 
ficura all’ incontro Sua Maeftà Cefarea , € col di 


he Sua Santi 


laeitä Cefarea 


? 


moleftato per detto tem 


; € fia refa al detto Signor Duca una 
pronta & efatta giuftitia. 

X. Promette pure detto. Eccellentiffimo Signor 

Marchefe, che il Signor Marefciallo di Daun farà 
reftituire tutti i Priggionieri di Guerra delle Truppe 
Pontificie ; & in quanto a gli Avignonefi che fono 
flati prefi in mare, farà detto Eccellentiffimo Signor 
Marchefe le fue parti appreflo VY Ammiraglio , affinche 
fiano rilafciati & occorrendo fi contenterà Sua Maes- 
tà Cefarea, farne paffare officio in Inghilterra. 
CI. Sifarà da i Generali Cefarei l'intiera reftitu- 
zione de' Cannoni & attrezzi militari, che fono ftati 
prefi doppo le correnti emergenze, à chi farà com- 
meffo da Sua Santità. 

XII. Si reflituirà pure per parte di Sua Santita 
tutto ció che fü prefo e ritrovato fopra le b 
furono arreffate vicino à Ferrara, nel p 
paffato Settembre. 

- XIIL Si rimetteranno tutti li Defert 
ni che fi ritrovano nelle Truppe Pontificie, a^ quali | 
fi concederá da Sua Maefta Cefarea l'Amniftia per 

tale riguardo. 

XI V. Si demoliranno per parte di Sua : antità, le 
nuove Fortificazioni fatte ne” luoghi che non erano 
fortifi prima delle prefenti emergenze , nelle F 
tiere del Kegno di Napoli e del Mantouano. 

X V. Non fi darà alcun impedimento. al 
azione libera del Pd, nel modo che fi pr 
Prencipi Amici, per tutto ció che pofla occorrere per 
il Cefarco fervigio e dell” Armata, fecondo li Patfa- | 
porti che faranno fpediti à quefP effetto da i € 
li Cefarei. 


he, che 


ra contenta Sua Santitä 
> Guerra di dare libero il tra 
dell’ Aus > per la Cay 
che conven pallare nel Regno di Napoli, 
come pure alla Fanteria, e fue Recrute , ove cfigefle 
di farla paffare per T'erra, 0 fo trop- 
irla per mare, dovrà in tal cato 
fito effere innoxio , cioè fenza d: 
alcuno dello Stato Ecclefiaftico e 
pratti ie 


durante la pre- 
fito alle Truppe 
ia e rimonte 


guire di un folo Regimento per vol 
dente avifo di giorni quindeci, e 
Tronto c breve, e di minor 

i, di mod 
a femp 
ricfca più pratticabi 


i ftrada del 
icommod 
o che fra Puno 

re lo {patio di 
le. Si cor 


hee 
he € 


| che per 


| confidenza che 


incipio del | 


ti Alleman- 


> di ftraordinaria 
el Regno, di concedere il 
Derracina , e fi aflegnerä da Sua Be 


foccorio 


ticuc 


€ la ftrada più commoda e vicina. 
Defiderando Sua Santità di cooperare put 
alla quiete. delle Provincie confinanti, i 


hà tanto interefle lo Sta 
permette fi dia 
forufeiti poli , ne 
wo chi fomenti torb 
VIII. Sua Santita d 


lefia 
efavore à i 

vi fa in Roma, 0 nel 

idi in quel Regno. 

o O piu Car 
hoe $: 


ito deftinato dalla Maeftà i 
ttera la materia delle vertenti pendenze 
Stati di Parma , Piscenza e Comacch 
non in veruna forma i 
mento commune, tanto di Sua Sa 


Maeftä Ce 


erá e di 


fopra li 
>, e quefto 
por 8 


"chio colle dette Valli debba reftare in 
mani nello ftato in cui è di prefente, con un picco- 

po di Fanteria Ir iale, fin tanto che fia i 
detto Congreffo ventilata e di poi tern 
pendenza, con che detto Corpo non pofla commet- 
tere alcuna. o à, Call i ro intendendofi 
parte di € à , che detta Città con le pre- 
dette V debb; ituirfi liberamente alla 
Sede, há Sua Beatitudine tal fiducia in Sua 
tà Cefarea, che confida fia dalla medefima per c 
narfi , che cosi venga efeguito Quando 
Maeftä non inclini , '€ perfilta come h I 
tenzione , non per quefto fi lafcierá per parte di Su 
Beatitudine di adempire à quel tanto che ne pref 
Articoli fi conviene , e colle condizioni fopra (tab 
te, ne permetterà in tal cz 
leftia al fud 
impedita la 


cor 


i- 
fo , che fi dia alcuna mo- 
to Corpo in Comacchio , ne che fia 
bera communicazione , tanto per Aqua 
Terra al medefime , effendo Sua $ 
fommamente bramofa d tibuire, d: 
facilità per il follievo de’ 
me di dare queíto nuovo : 

pone in $ {ti Cefarea, che fi 
del Titulo di Auvocato e Difenfore della 


anto fuo, 
fuoi Sud- 
omento della 


a NV 


pre; 
Chief 

Promette detto Eminentifimo C ale Paoluc 
di rapportare la Ratificanza da Sua Santiti del pr 
fente T'rattato tra il termine di giorni venti cinque , 
€ detta Eccellenza del Signor Marchefe da Su 
{ta Cefarea fra giorni trenta cinq ue, fen? 
rà tanto fi ritardi in alcun modo la puntuale 
cuzione del prefente Trat In fede &c. Dat. in 
Roma li di 15. Gennar 


pour parve 
fab fpe Ratihabitionis , 
les Miuffres de l'Empereur > de le 
dla GRANDE Bret 


AGNE, (9 4 
£n Etats Ginéraux des PRrovine 
UNTES, d'une p. ceux du Roi de Y 


CE d'autre part, 
miers. Par 
NARCHIE D’ 
vemile ES ce fea Sa À 
LES IT). E 


ligue CHAR- 


Maifon 


Imperiale aux 
à Utrecht ] 


N procédera inceffamment ? 
ferme & dur 
perpétuelle Alliance 
iale, comme ai 
iez de Sa Majefté 
aume de la Gr 


re une bonne, 


Confédération, & 


ajelté 


in des 


entre tous 


s d'une part; & 
- Chrétienne & 


ies 


"ir à la Paix 2 


ANNO fe Alli 
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DU DROIT DES 


Et comme les conjonétures préfentes 
n'ont pas permis que Sa Majefté Impériale ait préa- 
lablement pü recevoir l'agrément , & un confente- 
ment de l'Empire fur tout ce qui le regarde dans 
plufieurs Articles contenus dans ces Préliminair 
elle tàchera d'obtenir , fuivant l'ufage établi dans 
l'Empire, le plütót qu'il fera poffible, le Confente- 
ment & la Ratification dudit Empire , avant l'éxé- 
cation de ces Articles qui regardent particuliérement 
pEmpirc. 

II. Et pour parvenir à ce but tant falutaire au 
plürót , & d'en jouir à prefent autant qu'il fera pos- 
fible, om eft convenu des Articles Préliminaires qui 
doivent fervir de fondement aux Traitez de la Paix 
générale. 3 

ILI. Prémiérement , en confidération & confé- 
quence de ladite bonne Paix & Reünion fincére de 
toutes parts, le Roi Très-Chrétien reconnoitra ds 
à prefent publiquement & authentiquement, comme 
auffi aprés dans les Traitez de Paix, à faire, le Koi 
Charles III. en qualité de Roi d’Efpagne, des Indes, 
de Naples, & de Sicile, & généralement de tous les 
Etats & Dépendances compris fous le nom de la 
Monarchie d'Efpagne, en quelque partie du monde 
qu'ils foient fituez, à la referve de ce qui doit être 
donné à la Couronne de Portugal & au Duc de Sa- 
voye, fuivant les Traitez faits entre les Hauts Al- 
liez, & de la Barriere que ledit Roi Charles 111. 
doit faire tenir auxdits Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces- Unies dans les Pais. Bas, felon la 
teneur de la Grande Alliance de l'année 1701, & de 
ce qui fera dit ci-aprés du Haut Quartier de Guel- 
dre, & des Conventions à faire avec ledit Roi Char- 
les III., fans rien excepter davantage, ainfi & avec 
tous les Droits que le feu Roi d'Efpagne Charles II. 
a poffédé, ou dû poffeder, tant pour lui, que pour 
fes Heritiers & Succeffeurs, felon la difpofition tes- 
tamentaire de. Philippe I V. & les Paétes établis & 
regüs dans la Séréniffime Maifon d'Autriche. 

TV. Et Pautant que le Duc d'Anjou eft préfen- 
tement en poffeffion d'une grande partie des Royau- 
mes d'Efpagne, des Cötes de Tofcane, des Indes, 
& d'une partie des Pais-Bas, il a été réciproque- 
ment convenu, que pour affürer l'éxécution defdits 
Articles, & des Traitez, à faire & à achever, dans 
Pefpace de deux mois, à commencer du premier du 
mois de Juin prochain s'il eft pofüble, Sa Majette 
"Trés -Chrétienne fera en forte que dans ce même 
terme le Royaume de Sicile foit remis à Sa Mjcité 
Catholique Charles III. ; & ledit Duc fortira en 
pleine fúreté & liberté, de l'étendue des Royaumes 
d'Efpagne , avec fon Epoufe, les Princes fes En- 
fans, leurs Effets, & généralement toutes les Per- 
fonnes qui les voudront füivre : En forte que fi le- 
dit terme finit fans que ledit Duc d' Anjou. confente 
à l’éxécution de la préfente Convention, le Roi T. 
C., & les Princes & Etats ftipulans, prendront de 
concert les mefüres convenables pour en affürer l'en- 
tier effet, & que toute l’Europe, par l'accompliffe- 
ment defdits Traitez de Paix, jouiffe inceflamment 
d'une parfaite tranquilité, 

V. Pour en avancer, l'établiffement , Sa Majefté 
Tres-Chretienne retirera dans le terme defdits deux 
mois, les Troupes & les Officiers qu'elle a préfen- 
tement en Efpagne , & aufli celles qui fe trouvent 
dans le Royaume de Sicile, auffi bien que dans les 
autres Lieux , Pais, & Etats dépendans de ladite 
Monarchie d'Efpagne en Europe, & des Indes, auffi- 


tôt qu'il fera poflible : promettant en foi & parole de | 


Roi, de m'envoyer deformais au Duc d'Anjou, s'il 
refufe d'y aquicícer , ni à fes adhérans, aucun fe- 
cours, foit de Troupes , Artillerie, Ammunitioris 
de Guerre, ou d’argeht, direclement ou indireéte- 
ment. 

VI: LaMonarchie d'Efpagne demeurera dans la 
Maifon d’Autriche, de la maniére qu'il a été dit ci- 
deffus, fans qu'aucune de fes parties puiffe en être 
jamais démembrée , ni ladite Monarchie en tout ni 
en partie, être unie à celle de France; ni qu'un feul 
& méme Roi, ni un Prince de la Maifon de France 
en devienne le Souverain; de quelque maniére que 


ce foit, par Teftament , Apels ; Succeffion , Con- | 


ventions matrimoniales; Dons, Ventes, Contrats; 


ou autres Voyes, telles qu’elles puiffent être, ni que | 


le Prince qui régnera en France , ni un Prince de 

la Maifon de France, puiffe jamais régner auffi en 

Efpagne , ni aquérir dans Pétendué de ladite Mo- 

narchie aucunes Villes fortes , Places, ou País ‚dans 
Tom. VIII: Parr. tl 


| 


ES 


GENS. 235 


aucune pattie dicelle, principalement dans les Pais- ANNO 


Bas, en vertu d'aucuns Dons , Ventes, Echanges; 
Conventions matrimonielles , Héréditez , Appels, 
Succeffion par Teltament, ab zz£eflato , en quelque 
forte & maniere que ce puifle ètre, tant pour lui que 
pour les Princes fes Enfans, & Freres, leurs Héri- 


| tiers & Defcendans. 


V IL Specialement , que la France ne poutra ja- 
mais fe rendre Maitre des Indes Efpagnoles, ni 
envoyer des Vaifleaux pour y exercer de Commer- 
ce; fous quelque pretexte que ce foit. 

V IIL Sa Majelté Trés-Chrétienne voulant don- 
ner des marques täines du deffein qu'Elle a de 
maintenir une Pai rme & ftable , & faire ceffer 


| tout ombrage de defleins , confent à remettre à Sa 


Majelté Imperiale, & à l’Empire, la Ville & Cita- 
delle de Strasbourg, dans l'état où elle fe trouve 
prefentement , avec le Fort de Kell & fes dépendan- 
ces, fituez des deux cótez du Rhin, fans aucune re- 
petition de fraix ou dépenfes, fous quelque prétexte 
que ce foit, avec cent pieces de Canon de bronze, 
de different calibre, fayoir cinquante pieces de vingt- 
quatre & de douze livres de bales ; & cinquante pie- 
ces de huit, & de quatre livres, & les munitions à 
proportion, pour étre rétablie dans les Prérogatives 
& Priviléges des Villes Imperiales, dont elle joujs- 
foit avant que d'étre fous la Domination de Sa Ma- 
jefté Tres-Chretienne : laquelle Ville de Strasbourg 
& Forts, feront rendus & éyacuez auffi-tót après 
les Ratifications de ’Empereur & de l'Empire, qui 
feront échangées à la Haye; & qu'il comparoitra aux 
Portes de ladite Ville de Strasbourg & Forts, quel- 
qu'un muni d’un Plein-pouvoir de Sa Majeíté Im- 
periale, & de l'Empire, felon la forme accoütumée; 
pour en prendre poffeffion. 

IX. Que la Ville de Brifac, avec fon Territoite 
foit évacué pat fa Majefté Tres-Chrétienne & remi- 
fe par elle à Sa Majefté Imperiale;à la Maifon d'Aà- 
triche, avec tous les Canons , Artillerie & Ammu- 
nitions de Guerre qui s'y trouveront à la fin de Juin 
au plus tard, pour en jouir deformais en toute pro- 
prieté; ainfi que Sa Majelté Imperiale en a jour & 
dû jouir en execution du Traité de Paix de Ryfwick 


| avec les Canons, Artillerie & Ammunitions de 


Guerre qui, s'y trouyent. 

X. Sa Majefté Tres-Chretienne poffédera defor- 
mais |’ Alface ‚dans lefens littéral du Traité de Weft- 
phalie, en forte qu'Elle fe contentera du Droit de 
Préfecture fur les dix Villes Imperiales de ladite Al- 
ace, fans pouvoir méanmoins étendre ce Droit au 
préjudice des Prérogatives, Droits & Priviléges qui 
leur compétent, comme aux autres Villes libres de 
PEmpire pour en jouir auffi-bien que des Prérogati- 
ves, Revenus & Domaines ,ainfi que Sadite Majefté 
a dà jouir, lors de la conclufion dudit Traité, de- 
vant aufli être remifes les Fortifications defdites Vil- 
les àu méme état qu'elles étoient alors ; excepté tou- 
tefois la Ville de Landau, dont la pofleflioh & pro- 
prieté appartiendront pour toújours à Sa Majefté 
Imperiale & à l'Empire , avec faculté de démolir la- 
dite Place s’il eft jugé à propos par l'Empereur & 
l'Empire. 

XI. Qu'en conféquence dudit Traité de Weftpha- 
lie Sadite Majefté Tres-Chretienne fera démolir 
dans le tems convenu, à fes dépens, les Forteretfes 
qu'elle a préfentement fur le Rhin depuis Bäle, juf- 
ques à Philipsbourg, nommément Hunninguen, le 
Neuf- Brifac, & le Fort Louis avec tous les ouvra- 
ges, & dépendances dudit Fort tant en deca qu'au 


delà du Rhin , fans que Jamais on puiffe le réta- 
blir. 
XII. Que la Ville & Fortereffe de Rhinfeltz avec 


ce quí en dépend demeurera au Land-Grave de Hes- 
fe-Caffel , jufques à ce qu'il en foit convenu autre- 
ment. 
XIII. La Reine de la Grande-Bretagne & les Sei- 
gneurs Etats Généraux foutenant que la claufe in- 
ferée dans l’Article I V. du Traité de Ryfwick tou- 
chant_la Religion , eff contre la teneur de la Paix 
de Weltphalic , & que conféquemment elle devroit 
être revoquée ; il a été trouvé bon que cette affaire 
fera. remife à la Négociation de la Paix Générale. 
XIV. Quant à la Grande-Bretagne, Sa Majefté 
Tres-Chretienne reconnoltra dés à préfent & dans 
la Négociation de ce Traité de Paix à faire, la Rei- 
ne de la Grande-Bretagne en cette qualité. 
X V. Sadite Majefté reconnoitra auffi la Succes- 
fion à la Couronne de la Grande-Bretagne dans la 
Gg 2 Ligne 


1799. 


256 CORES Drm 
ice Proteftante atafilatellereitrétablie par tes Ach 
ANNO Ligne Proteftante ainfi qu'elle eft établie par les 
DNA tes du Parlement de la Grande - Bret igne. 
1709. XVI ien cedera à la Couron 


dans l'Ile de T 
part de la Reine de 


e- neu 
G 


& on reitituera ; de 
le - Bretagne auffi - bien 


que de la part de Sa I 


les Pais, Iles, Fortereffe 
3 > 


, & Colonies que les Ar- 
de l’un &de l'autre côté ont occupez depuis la | 
préfente Guerre en quelques lieux des Indes qu’ils 
foient fituez. 

XVII S 


tes les F 


Majefté promet de faire rafer tou- 
rtifications de la Ville de Dunquerque, 
du Port, & des Rysbancs, & ce qui en pourroit dé- | 
pendre à fes dépens , fans exception , en forte que 
moitié defdites Fortifications foit rafée, & la moi- 
tie du Port comblé dans l’efpa le deux mois, & 
l'autre moitié des Fortifications tafée auffi-bien que 
l'autre moitié du Port comblée dans l'efpace de deux 
autres mois, le tout à la fatisfaétion de la Reine de 
la Grande-Bretagne & des Etats Généra fans | 
qu'il foit permis de rétablir ces Fortific ations & de | 
rendre le Port navigable à jamais, ni directement, 
ui indireétement. | 
X VIII. La perfonne qui prétend être Roi de la 
Grande-Bretagne ayant défiré de fortir hors du Ro- | 
yaume de France & de prévenir la demande que Ia | 
Reine de la Grande-Bre agne & que Ja Nation Bri- 
tannique ont faite, fe retirera en tel Pais & de telle 
maniere que par le prochain Traité de Paix Géné- 
rale il fera convenu fur les moyens dudit Traité. 
XIX. Dans la Négociation principale du Traité 
à faire on tächera de convenir d'un Traité de Com- | 
merce avec la Grande-Bretagne. | 
X X. A l'égard du Roi de Portu 1, Sa Majefté 
Tres-Chretienne confentira qu'il jouifle de tous les | 
avantages établis en fa faveur par le Traité fait entre | 
| 
| 


lui & les Alliez. ^ 3 
XXI. Sa Majelté reconnoitra le Roi de Pruffe | 
en cette qualité , & promettra de ne le point trou- 
bler dans la poffeffion de la Principauté.de Neufcha- 
tel & du Comté de Vallengin. DE 
XXII. Et quant aux Seigneurs Etats Généraux, 
Sa Majefte leur cedera „dans les termes les plus pré- 
i conviendra , les Places de Furnes, & Fur- 
r-Ambagt, le Fort de Kenok , y compris Menin | 
rge, Ypres avec fa Chätellenie & fes dé- 
pendances, qui feront déformais Bailleu ou Bel 5 
Warneton, Commine, Werwic , Popperinguen, & 
ce qui dépend des lieux ci-deffus exprimez, ( La 
Ville & Chátellenie de Caffe! demeurant à Sa Ma- 
Chrétienne.) Lille avec fa Chátellenie 
eption de la Ville & Gouvernance de Doüai.) 
"Tournai, Condé, & Maubeuge, avec toutes leurs | 
dépendances , le tout en l'état que font à préfent | 
leídites Places, fpecialement avec les Canons, Ar- | 
till nunitions de Guerre qui s’y trou- 
fervir de Barriere. avec le refte d 
Efpagnols auxdits Seigneurs Etats Géné- 
pour en pouvoir convenir avec ledit Roi 
, felon la teneur de ladite Grande Alliance 
d de la Garnifon que lefdits Seigneurs 
y tiendront , que de toutes les au- 
les Pais-Bas Elpagnols, & particu- 
lierement pour avoir en toute Proprieré & Souyerai- 
1 artier de Gueldre felon le XII. Ar- 
é de Muniter de l'an 1648, comme de 


iffez dans ladite Place. 
a Majefté Très - Chrétienne rendra 
Villes, F Places qu'Elle aura 
gnols , dans l'état 
Canons, Artil- | 


Si 


font préfentement, avec | 1 | 
, & Ammunitions de Guetre , bien entendu | 
que fi depuis que les Troupes du Roi Trés-Chrétien | 
font entrées dans Namur, il s’eft fait quelque Ma- | 
2 I 

| 

| 


Amas d'Artillerie , & Ammunitions dans 


; ils feront retirez par les Officiers de Sa Majes- 


té Très-Chrétienne, de concert ayec ceux des Etats | 
Généraux dans le tems de l'évacuation laque 
po 


Lieux & Dependances, 


| & que fur 1’ 


MATIQUE 


y eft établie, horsmis que les Garnifons d 
pourront exercer leur propre Religion, tant dans 
Places cedées pour l'augmentation de la Barri 
dans les Places des Pats- Bas Efpagnols rendues. 
CX IV. Et afin que cette Convention puiffe for- 
Tet, Sa Majelté Tres-Chrétienne pro- 
met dé ne faire fortir dés à prefent ni Canons , ni 
Artillerie, ni Ammunitions de Guerre des Villes & 
Forts qui devront étre rendus & cedez en vertu de 
ces Articles. 

/. Sa Majefté accordera auxdits S 
ax touchant leur Comme 
ftipulé par le Traité de Rylwi 
a fuppreffion des Tarifs faits depuis la révocation 
de tous Edits, Déclarations , & Arrêts pofterieurs 
contraires audit Tarif de l'an 1664. & auffi l'annul 
lation du Tarif fait entre la France lefdits Sei 
gneurs Etats Généraux le 29. Mai l'an 1699. de for 
te-qu'il n'y aura que le "Tarif du 18. Sept. de Pan 
1664. qui aura lieu à leur égard : enfemble l'exemp- 
tion de fous par tonneau für les Vaiffeaux Hol- 
landois trafiquans dans les Ports de France. 

X X VI Sa Majefté reconnoitta lors de la figna- 
ture des Traitez de Paix le Neuviéme Electora éri 
gé en faveur de Son Alteffe Elcétorale d'Hannov er, 
de Brunfwick & Lunebourg. 

X X VII. Le Duc de Savoye fera temis eri pos- 
feflion du Duché de Savoye, du Comté de Nice & 
de tous.les Lieux, & País qui lui appartiennent, & 
que les Armées de Sa Majefté auront Occupez pen- 
dant le cours de la préfente Guerre, fans aucune 
réferve , confentaht d'ailleurs que Son Alteffe Ro- 
yale jouiffe de tous les País, Etats & Places qui lui 
ont été cédés par l'Empereur & fes Alliez 

X X V ITI. Que le Roi T.C. céde à Mr. le Duc 
de Savoye la Propriété & Souveraineté des Villes 
WExilles , Feneftrelles, & Chaumont > OCcupées 
préfentement par les Armes de Son Alteffe Royale 
aufli-bien que de la Vallée de Pragelas , comme aufli 
de tout ce qui eft en dea du Munt-Génevre & au- 
tres, en forte que deformais ces dits Monts fervent 
de Barriere & de Limites contre le Royaume de 
France & la Principauté de Piémont. ^. 

XXIX. Quant aux ci-devant Ele&teurs de Co 
logne & de Baviére , leurs demandes & pretenfions 
feront remifes a la Négociation du Traité de Paix ; 
& ces Difpofitions & Decrets de Sa Majefté Impé- 


les 


"neurs 


e ce qui eft 


& le Tarif de 1664 


| rale, & de l'Empire faits & émanez durant cette 


Guerre feront foütenus à l'égard de Son Alteffe 
Ele&orale Palatine qui reftera dans la poffeffion du 
Haut-Palatinat,du Comté de Cham & dans le rang 
& dignité , tout de méme comme il en 4 été invefti 
par Sa Majefté Imperiale, comme auffi à Pé ard de 
ce qui a été fait en faveur de la Ville Imperiale de 
Donaweert & de plufieurs autres difpofitions de cette 
nature : & pour ce qui regarde les Garnifons qui fe 
trouvent ou fe trouveront ci-aprés de la part des 
Stats: Généraux dans la Ville de Huy, 1a Citadelle 
de Liege, & dans la Ville de Bonn, elles y relte- 
ront julques à ce qu'il foit convenu autrement avec 
Sa Majefté Imperiale, & Empire 

X. Et pour faire cefler tous ces doutes fur 
l'exécution defdits Articles & en avancer l'éxécution 
dont dépend le rétabliffement du repos général & de 
la Confiance & Amitié reci roquement. 

CX X I. On promet que les demandes ulterieures 
que l'Empereur , la Reine de la Grande - Bretagne, 
& lefdits Seigneurs Etats Généraux pourront faire 
dans la Négociation de la Paix Générale, auffi-bien 
que le Roi Trés- Chrétien, ne pourront interrom- 
pre l'Armiftice dont il fera parlé ci-après. 

XX XII. Pour.l'Empire, les quatre Cercles as- 
fociez, le Roi de Portugal, le Roi de Pruffe, le 
Duc de Savoye, & autres Alliez, il leur fera libre, 
outre ce qu'il leur eft accordé ci-deffus , de faire dans 
ladite Affemblée générale telles demandes qu'ils 
trouveront convenables. 

XXXIII. La Negociation générale fe termi 
ra, Sil eft poffible, dans le tems de deux m. 
comme ci-deffus. 

XXXIV. Etafin que ladite Négociation fe puis- 
fe tant mieux faire dans le terme defdits deux-mois , 

Articles, la Paix s’en 


AA? 


is) 
1 


écution defdi 
puiffe fuivre immédiatement, il a été accordé qu'il y 


| aura tne Ceffation d' Armes entre les Armées de tou- 
tes les Hautes Par qui font en Guerr , à com- 
r tout lors que Ia conclufion defdits Arti- 

venir à la connoiffance defdite Hautes 
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XXXV. Le Roi T. C. pour donner des preuves | 
de fon defir & inclination. pour terminer cette fan- | 
glante Guerr dès à prefent promet auffi -tót la 
Conclufion é la Ratification defdits Articles, d'é- 
vacuer comme ci-deffus aux Pais-Bas , les Villes 
de Namur, Mons & Charleroi , devant. le 15. de 
Juin prochain ; Luxembourg , Condé , Tournai & 
Manbeuge, 15. jours aprés; & devant le 15. de Juil- 
let, les Villes de Nieuport, & Furnes; & les Fo 
de Kenoke, & Ypres; & devant l'expiration de ces 
deux mois, de rafer & combler; comme on eft cons 
venu ci-deflus, les Fortifications & le Port de Dun- | 
querque, fe rapportant, à l'égard de Strasbourg & 

u Fort de Kell, à ce qui eft ftipulé par l'Article | 
VII. | 
XXXVI. Sa Majelté Trés- Chrétienne promet | 
au tems de ladite conclufion, & devant 
l'expiration. des deux mois aprés , d'exécuter tout 
ce qui a été accordé ci-devant à l'égard des autres 
Alliez. à 

XXXVII. Et en cas que le Roi Tres-Chretien 
éxécute tout ce qui a été dit ci-deflus, & que toute 
la Monarchie d'Efpagne foit rendue & cédée audit 
Roi Charles III. comme il eft accordé par ces Ar- 
ticles, dans le terme ftipulé ; on a accordé que la 
Ceflation d'Armes entre les Armees des Hautes 
Parties en Guerre, continuera jufques à la Conclu- 
fion & à la Ratification des Traitez de Paix à faire. 

XX XV III Tout ceci f bale & de fon: 
dement des Traitez de Paix à faire , dont on fera 
Vextenfion dans les formes les plus amples comme 
on a accoütumé de faire dans les Traitez de Paix, 
tant à l'égard de Ceffion , Succeffion , Renonciation, 
Dépendances, & Annéxes , Evacuation du Canon, 
Artillerie, & Ammunitions de Guerre, Galéres, & 
Chiourmes, fans fraix, ni depens , & femblables cho: 
Tes. . 

XXXIX. Les Ratifications des Articles Préli- 
minaires ci-deflus feront formez & échangez de la 
part du Roi Très-Chrétien ; de la Reine de la Gran- 
de-Bretagne , & des Seigneurs Etats Généraux, 
avant le 15. Juin prochain;de la part de PEmpereur, 
le premier Juillet fuivant, & de celle de l'Empire 
le.plütót.qu'il fera poffible , & auffi-rdt après la 
délivrance defdites Ratifications de la, Grande-Bre- 
tagne & des Seigneurs Etats Généraux, l'on procé- 
dera à l'éxécution de ce qui eft. ftipulé touchant 
l'évacuation des Places que Sa Majefté Trés-Chré- 
tienne doit rendre & céder, aux Pais -Das, comme 
auffi touchant la démolition de la Ville de Dunquer- 
que & Comblement du Port, & tout ce qui eft ac- 
cordé auxdites Puiffances. ¿La méme éxécution au- 
ra lieu pour ce qui eft ftipulé en faveur de PEm- 
peréur , & du Roi' Charles III. après la Ratifica- 
tion de S. M. Imperiale. 

XL. Et pour avancer la conclufion des Traitez 
de Paix Générale , il-a été.convenu que le 15: du 
mois de; Juin prochain-Je Congrès commencera en 
ce lieu dela Haye; & tous les Rois; Princes; & 
Etats , Alliez & autres, feront invitez d'y envoïer 
leurs. Miniftres & Plénipotentiaires pour prévenir 
toutes les difficultez’ & einbarras fur le Cérémoniel , 
& avancer d'autant plus la conclufion de la Paix Gé- | 

é Ceux defdits Miniltres qui auront le Ca- 


de 


ractére d'Ambaffadeurs ne le déclareront que le | 


jour-de-la fignature des Traitez de Jadite Paix. Ainfi | 
fait, convenu & figné par les Plénipotentiaires de 
Sadite Majefté Impériale, de Sa Majefté la Reine 
de la Grande-Bretagne, des Seigneurs Etats Géné- 
raux des Provinces- Unies, avec les Miniftres Ple- 
nipotentiaires de.Sa Majelté Tres-Chretienne, A la | 
Haye ce 28. Mai 19: | 


Eucene ve Le Prince J.vAN-WELDERE. | 
Savoye. : & Duo de (L.:S.) 
(I...) Marlborough. 
(L. 8.) =F. B. pr REEDE. 
(L.S) 
PuibiPPE- TowN- 
Locors, SEND. A. HEINSIUS. 
Comte de (Li 8.) USD 


Siazeud. 
(12.8) CoNINGH 
(539 


F. Baron de REEDE 


| Duci Both 


DES GENS. 


E. TAN IY TERSUM. 


(L. S.) 
W. WICHER S. 

(Di 9) 
Wituem Boys. 
(L. S.) 

VANDER DUSSEN» 
CLES 
LXXXVL 


vium Camonı III. Hifpaniarum Regis 
belii , pro LzoroLbo Duce Lotharin- 
gie, de Indemnitate Ducatus Montisferrati. per 
aliquam compenfationem ei prefianda. Datum 
Barcinone die 19. Juni 1709. | Adtes & Me- 
moires de la Paix d'Utrecht, Tom. J. pag. 
155. | 


S Acr A Regia Catholica Majeftas ad debitam re- 
= quifiionem eidem faétam ex parte Sereniffimi 
Domini Ducis Lotharingiz fequentem refolutiónem 
refponfi loco præberi benigne juffit. Quod videlicet; 
uti prefata Sua Majeftas Sereniffimi Domini Ducis 
petitionem juftitie atque equitati omni modo con- 
fentaneam cenfet, quatenus nimirum ob cefionem & 
inveftituram Ducatus. Montisferrati ab Imperatore 
Leopoldo Domino Genitore ejufdem Colendifüi 
felicifim& memorie , caufe publice, E 
Domus Auftriace. indifpenfabili neceffitate ; atque 
notorià , utilitate praeteritorum annorum tempeftate 
i te, Serenifimo Domino Sabaudiz Duci 
conceflam Serenitas fua Lotharingica, prout in Fœ- 
dere inter divum Cæfarem , ac prædiétum Sabaudiæ 
Duceny inito Articulo 5. fancitum eft, indemnis ha- 
beatur; ac proinde ob alios in tabulis Pacis Riswi- 
cenfis fundatos , & hactenus à Corona Gallica exe- 
cutioni notidam traditos Articulos eidem debita & 
plenaria farisfaétio reddatur , ita alte fata Sua Ma- 
jeftas Catholica tum ex obligatione vi Foederis ab 
eadem: confirmati nafcente , tum & precipue qui- 
dem ftrigtifimo Sanguinis, atque intimi affeétus 
& Amicitiz nexu quo S iflimum Dominum Lo- 
haringiz Ducem à teneris amplexus eft, omni cu- 

.& ftudio, atque armis & confilis cum moder- 
na Sacra Cefarea Majeftate Domino Fratre ejufdem 
dile&tiffimo , céterifque Dominis Collegatis in id 
incumbere velit, ut non folum Sercnifimo Domino 
riugie Ducatus Montisferrati jaétura 
atut, & eidem in vicem & compen- 
m prefati Ducatus æquivalentis valoris Pro- 
vincia, aut Terre in futuro Pacis Traétatu affignen- 
tur, & in earumdem aétualem, & quietam pofleffio- 
nem immittatur, fed etiam ob alias Sereniflimo Do- 
mino Duci erga Franciam ex Pace Riswicenfi re- 
manentes actiones , atque credita eidem debité ac 
plenarié fatisfiat. Pro cujus Declarationis majore 
ac fortiori robore Sacra Regia Catholica Majeltas 
prefens Decretum aflecuratorium Sereniffimo Domi- 
ni Duci benigne extradi, eidemque ac toti Serenis- 
fime Domui Lotharingie conftantem animi & be- 
nevolentie fue Regie affe&tum denud confirmare 
voluit. Siguatum Barcinone fub altifime dice fuz 
Majeftatis Sigillo fecreto , & Secretarii fui intimi 
fubfcriptione firmatum die decimä noná menfis 
Junii; Anno Domini millefimo fptingentefimo 
nono. 


(b. S.) Sabferibebatar GUILLIELMUS 
Liber Baro de KELLERS. 
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Manifefle di Ré AucusTE pour /0% retour en 

Pologne, donné le 8. doit 1709. en Latin, ES 
| s#aduit en François par l'ordre de ce Prince. 
[ Feuille volante. ] 
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Ous AUGUSTE SECOND, par la Grace 
de Dien, Roi de Pologne, Grand Duc de Li- 
Gg3 tuanie, 


19. Juiz 


8, Aoüt: 


ANNO tuanic, de Ruffie, de Pruffe, de Maflovie, 
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Sa- 
mogitie , de Kiovie , de Volhinie , de Podolie, de 
Podlachie, de Livonie, de Smolenfco, de Sever 
& de Czernicow ; Duc de Saxe, de Juliers, de Cle 
ves & de Mons, d’Angrie & de Weltphalie , Archi- 
Maréchal & Eleéteur du Saint Empire; Landg 
de Thuringue, Margrave de Mithie, de la Luface 
fuperieure & inf e, Burgrave de Magdebourg, 
Prince Comte de É 


Faifons à fgavoir , & d'ailleurs tout le monde 
fcait, que Nous fumes contraints en 1699. de p 
les armes contre la Suede, pour rétablir la li- 
du Commerce , qui étoit une des conditions 
de la Paix d'Olive, & qui avoit été promife au Ro- 
yaume de Pologne, & à fes Habitans , par l'Article 
X V. de cette Pai 
troublé cette liberté du Commerce, qu': 
và qu'ils n'avoient point d'égard aux pla 
réprefentations qui leur étoient faites lä-defftis de la 
part de nos Sujets , Nous crümes étre obligez en 


confcience, de Nous fervir de la voye des armes, 
non feulement pour leur faire obferver cette condi- 
tion, dont Nous venons de parler ; mais aufli plu- 


fieurs autres qu'ils avoient violées, contre les enga- 
gemens ou ils étoient par la méme Paix d’Olive. 

ous étions cependant dans le deffein de ne Nous 
fervir de nos Armes, que comme il eft regú & pra- 
tiqué parmi les Chrétiens, Nous donnämes méme 
d'abord plufieurs preuves que c'étoit 14 nôtre inten- 
tion. Non feulement Nous tächämes de rapeller 
par des Edits remplis de douceur , ceux qu'une 
crainte vaine avoit fait fauver de la Province de Li- 
vonie, à nôtre approche; mais qui plus eft, Nous 
fimes diftribuer du pain & es femences, à ceux 
qu'une terreur panique avoit contraints de ravager 
eux-mêmes leurs propres poffeffions. Nous ne mé- 
prifämes pas les propofitions de reconciliation qui 
nous furent faites , tant par l'Envoyé de France, 
qui étoit déja fur les lieux ,' que par celui de Ho 
lande qui vint bien-tôt aprés. Et méme la complai- 


fance, que Nous témoignámes dans cette occafion, | 


interrompit le fuccés de nos Armes , qui avoient 
alors tout le bonheur que Nous pouvions defirer. 
Cependant CHARLES XII. Roi de Suede, ne 
penfoit pas à moins qu'à Nous arracher le Sceptre 
des mains, & à nous faire defcendre du Trône. Ani- 
mé de cet efprit, il fit irruption en Pologne; & après 
avoir rejetté les propofitions qui lui furent faites; & 
ar Nous-mémes, & avec nôtre permiffion, par les 
Ets de nötre Royaume, il fit tous fes efforts pour 
porter le flambeau fatal de la fedition parmi nos Su- 
jets, & pour les attirer à fon parti. Pour parvenir 
à fes fins, il fit courir le bruit, que Nous avions 
violé les Cozveztiozs que Nous avions faites avec | 
République , & on fuppofa un Interregne chimeri- 
que, le Roi légitime de Pologne étant plein de 
vie. Il attira de plus à Varfovie quelques Etats de 
nótre Royaume, fous le fpecieux prétexte de traiter 
de la Paix ; & quoi que ceux qui s'y rendirent , 
n'euffent regi des Inftruétions qu'à cet égard , il 
tàcha de fe fervir de leur prefence pour le deffeiu 
impie & téméraire qu'il avoit formé de nous Óter 
HS 


as Lefcinski, dont Nous avions 

e & la famille d’un grand nombre de 
à qui nous avions conferé le Palatinat de 
que Nous a ablé de nos graces 
& de nórre bienveillance ; enfin, qui nous avoit fi 
ent, & fi faintement juré une fidélité inviolable; 
xmte Lefcinski fe porta à un tel degré de té- 
mérité & d" glement, qu'il voulut fervir comme 
ne aux complots criminels qu'on faifoit de 
Óter.]la Couronne ; il ofa s'ériger en Roi de 
luftre Nation Polonoife, & prétendit commander 
à tant d'autres, qui étoient autant, pour ne pas di- 
re infiniment plus que lui; & cela contre les Loix 
fondamentales du Royaume. Ces monftrueux pro- 
jets furent enfantez dans cette petite Affemblée, à 
qui la c 


liberté, € laquelle on eut la hard 
le nom de Diete d'Electiom. Mais le Cardinal Rad- 
ziowski Primat du Royaume , quoi qu'il n'eüt pas 
peu contribué lui - méme à ce deflein criminel ,con- 
tre fa Foi & fa Confcience, ne voulut pourtant pas 


o Y 1 
x, Comte de la Mark, 


Les Suedois avoient tellement | 


;e | 


en- | 


aite & la terreur, que lui infpiroit le voi- | 
finage de l'Armée Suedoife, Ótoient toute forte de | 
fe de donner | 


DIPLOMATIQUE 


affifter À cet Acte chimerique, ni être prefent au vain 
Couronnement qu’on meditoit. Ceux des Etats de 
Pologne qui étoient prefens, protefterent contre tou- 
tes Procedures qu’on pourroit faire à cet égard, 
& fe fervirent du Droit reg de tout tems chez Jes 
Polonois, par lequel tout Acte de cette nature, eft 
fans force, & cenfé abfolument nul, quand il n'y 
auroit qu'un. feu] oppofant. 

‚Les Senateurs , Grands du Royaume, & gé- 
ralement tous ceux qui avoient à coeur-le bien de 
leur Patrie , demeurerent inebranlables; ils ne vou- 
lurent point violer la Foi qu'ils devoient à Dieu, 
P Auteur de la Majefté Royale, à leur Roi legi j 
& aux Loix du Royaume, ni rien faire de préjudi- 
ciable à leur liberté. Animez au contraire d'un zele 
véritable, ils firent publier au Camp de Landshut 
le 28. Juillet 1704. un Manifefte, ou, à l'exemple 
de ce qui avoit été fait l'année précedente à l'Affem- 
blée de Sendomir ‚le prétendu Desrönemert (comme 
ils appelloient) & toutes les demarches que les mal- 
intentionnez av t faites à ce fujet, étoient décla- 
rées nulles, illegitimes & criminelles ; par ce méme 
Manifefte, ils témoignoient l'indignation que de tels 


| projets leur avoient infpirée, ils proteftoient contre 


l'Acte de cette Ele&ion forcée, ils déclaroient Les- 


| cinski, & les Complices de fon attentat, traitres , 


ennemis de la Patrie, & criminels de Leze-Majefté ; 
ils confirmoient les Cozf tions qu'ils avoient fai- 
tes , pour s'oppofer à tous les injuftes efforts des 
Conjurez ;ils s’engageoient envers nous, par de nou- 
veaux fermens , à une obeiffance & à une fidélité in- 
violables, Tout cela fut encore repeté $ confirmé 
par de nouveaux Décrets, dans les autres Affemblées 
qui fe firent enfuite. : 

Il y avoit une Cozclufios de l'Empire faite à la 
Diete de Ratisbonne le 30. Septestibre 1703. confir- 
mée par l'Empereur, & par tous les Etats de l'Em- 
pire, approuvée par le Roi de Suede méme; en con- 
féquence des Etats qu'il pofféde dans l'Allemagne 
par laquelle Cosc/ufioz on déclaroit; que quiconque 
attaqueroit ou troubleroit, de quelque maniére que 
ce fit, un Electeur , un Prince , un Etat, ou un 
Allié de l'Empire, durant la Guerre contre la Fran- 
ce & fes adhérans , feroit déclaré ennemi de ’Em- 
pire, fes entreprifes feroient regardées comme étant 
faites contre l'Empereur & l'Empire mémes ; que 
tous Elcéteurs, Princes, Etats € Alliez de l'Empi- 
re, feroient obligez d'unir leurs forces pour s'oppo- 
fer à fes deffeins. Une pareille Conclufion ne fat pas 
capable de retenir le Roi de Suede, & de l'empécher 
de faire des entreprifes contre l'Empire, ni dé porter 
la Guerre dans nótre Ele&orat, & dans nos Etats 
Hereditaires: 

Les premiéres paroles que la Chancellerie du Roi 
de Suede adrefla a nos malheureux, quoi qu'inno- 
cens Sujets, furent des menaces du fer & du feu. La 
Déclaration qu'il donna à fon Camp prés de Kru- 
mels le 5. Septembre 1706. lors de fon irruption en 
Saxe, portoit ; que quiconque feroit affez hardi pour 
vendre fes maifons & fes poffeffions, pour mettre à 
couyert fes meubles, ou cacher dans la Terre ce 
qu'il auroit de précieux, qui feroit la moindre réfis- 
tance, ou n'obéiroit pas promptement aux ordres des 
Officiers & des Commiffaires , qu'un tel homme ‚de 
quelque condition & de quelque ordre qu'il pit être, 
& en quelque endroit qu'il füt pris, & que fes biens 
fuffent trouvez, feroit traité comme ennemi, & chá- 
tie par le Fer & le Fem. Le Roi de Suede avoit en- 
core amené avec lui, le Traitre Lefcinski accom- 
pagné d'un amas de perfides Polonois. 

Il eft aifé de juger quelle crainte & quelle terreur 
dût jetter dans l'efprit de nos Sujets cette irruption 
inopinée. La Déclaration remplie de menaces, 
inouies jufques-lä parmi les Chrétiens, laquelle ils 
avoient devant les yeux, les jettoit dans la derniere 
confternation ; ils n'ofoient rien cacher de ce qu'ils 
avoient, ni l’ôter de devant les, mains du Soldat avi- 
de; une parole, un gefte, le moindre retardement, 
leur étoient imputez à crime ;ils étoient traitez eux- 
mêmes de refraétaires, & de gens animez d'un efprit 
de contumace; la crainte de perdre leur vie par le 
fer, & de v périr par le feu leurs pofleflions & 
leurs heritages , les tenoit dans une allarme conti- 
nuelle. 

Les chofes 
nerun mau 
citerent.d 
& les c 


infi, qui eft-ce qui pourra don- 
ur à lacompaffion paternelle qu'ex- 
cœur les miferes de nos Sujets, 
ou Ms étoient réduits ? Il y avoit 
d'ail- 


o 


ANNO 


1709. 


DU DROIT 


AN NO d'ailleurs une autre confideration qui nous follicitoit 

fortement, c'étoit la crainte que nous avions , qu'un 
1709. pareil évenement n’allumät Ja Guerre dans le cœur 

de l'Empire méme, $ n'interrompit les heureux füc- 
ces des Armes des Princes Alliez contre la France. 
Ces confiderations nous obligerent done à nommer 
des Plénipotentiaires, & nous en-choifimes qui dans 
d'autres occafions nous avoient donné quelque forte 
de preuve de leur fidelité,& de qui nous avions d'autant 
plusde fujet de concevoir de bonnes efperances d 
celle qui fe préfentoit, qu'ils s'étoient offerts eux-mC- 
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prefque incroyable. Nos Plenipotentiaires com- 


mencerent alors leurs regrets, & reconnurent en- 
fin, mais trop tard, qu'ils avoient été furpris, & 
qu'on les avoit trompez y 

Les chofes étant dans cette fituation, quel par 
y avoit-il à prendre ? Nous nous voyions enviro 
né d’ennemis, & à leur merci ; Nous avions laiflé 
aper de nos mains tout le fruit que Nous pou- 
vions attendre de nôtre Victoire, & Nous avions 


| perdu l’occafion de profiter des Conditions avan- 


mes, & avoient fortement follicité d'étre employez | 


dans une affaire fi delicate. 
des Inftructions, & leur ordonnämes d'aller trouver 
nótre Ennemi. Pour ramener plus promptement une 
tranquillité fi ardemment defirée, & pour faire con- 
noitre à nos Plénipotentiaires mémes, la bonne opi- 
nion que Nous avions de leur fidélité & de leur ha- 
bileté, nous leur mimes entre les mains des Blancs 
fignez, dont ils puifent fe fervir dans cette négocia- 
tion, lors que cela feroit néceflaire. 
férâmes cette Claufe dans le Plein-Pouvoir dont Nous 
les munimes, & que nous leur donnämes au Camp 
près de Novogrodeck le 16. Aoút 1 
lernt fous des conditions stables 
aufe qui a été fouvent repetée depuis par les Sue- 
dois eux-mémes. Or tout le monde peut voir s’ils 
ont obfervé cette Equité Chréti ; il n'y a pas un 
Article dans ce Traité, qu'on appelle Traité de Paix 


& qui fut conclu à Randftadt par nos dits PJenipo- | 


tentiaires le 14. (24.) Septembre 1706. où il patoiffe 
la moindre ombred'Equité oude Chriftianifme. De 
lá vient auffi que ces malheureux & imprudents au- 
teurs de la Paix, n'oferent pas nous remettre, ni pre- 
fenter à nos yeux le Traité qu'ils avoient conclu, 
tel qu'il a été publié dans la fui Tout au contrai- 
re, GeorgeErneft Pfingften, qui nous étoit venu trou- 
ver à Petricow, & qui fe difpofoit à retourner en Sa- 
xe le 20. Oétobre, ofa bien Nous affurer, qu'il n'y 
avoit encore rien de conclu; qu'on n'étoit pas con- 
venu des Conditions, lefquelles on n'avoit que pro- 


Nous leur donnámes | 


poíées; que quoique les Suedois en exigeaffent quel- | 
ques unes qui paroiffoient trop dures, il feroit aiféde | 


les adoucir, à nótre arrivée en Saxe, dequoi il étoit 


perfuadé, & ce qu'il pouvoit prouver par fon Pro- | 


zocole ; quoi qu'il foit certain, & que la fuite l'ait fait 
voir, qu'ils n'en avoient tenu aucun ; & cela paroît 


d'autant mieux, que le Traité avoit déja été figné de | 


part & d'autre le 14. (24.) Septembre, lors qu'il tà- 


| 


choit de Nous perfuader la vérité des affurances dont | 


nous venons de parler. 
Blancs - fignez que nous avions donnez, & on s'en 
fervit malicieufement, à nótre infu & contre notre in- 
tention, pour ratifier les Articles d'un Traité fraudu- 


De plus on abufa d'un des | 


leux, que Nous n'avions pas: feulement vu. Et pour | 


rendre la chofe plus vrai-femblable, ledit Pfingften fit 
dater cette Ratification du méme jour qu'il étoit par- 
ti d’aupres de nous, & qu'il Nous avoit voulu per 
fuader des chofes fi contraires à la vérité. 

Ces faux recits dont ils Nous abuferent, & lesvai- 


nes efperances qu'ils Nous donnerent, Nous óterent | 
des mains tout le:frujt que Nous devions attendre de | 


la Victoire que Nous venions de remporter, prés de 
Califch le 29. O&tobre, avec nos T'roupes, fecondées 
de la valeur de celles de Sa Majefté Czarienne, & par 
l'affiftance de Dieu, fut le Général Mardefeld, qui 
avoit deffein de Nous furprendre; & für fon Armée 
compofée de Suedois & de quelques Polonois fédi- 
tieux. Nous ne pourfuivimes donc pas une Victoi- 
re, dont nous aurions'püi retire antages trés- 
confiderables ; mais nous donnámes au Roi de Sue- 
de de nouveaux témoignages de la méme Generofité, 
avec laquelle Nous Nous étions conduits, pendant 
tout le cours de la Guerre que Nous avions eué a- 
vec lui. donnämes la liberté au Général 
Mardefeld, & à tous les autres Prifonniers que 
Nous avions faits; Nous leur fimes rendre leur bagage 
&leurs équipages. Enfuite, Noushatames nôtre re- 
touren Saxe, nous fiant für l'affurance qui Nous avoit 
été donnée, que les chofes s'ajufteroient à l'amia- 
le, & confotmement aux Loix de PEquité & du 
me, lors que Nous Nous ferions abou- 
é avec le Roi de Suede; que ce Prince ne fe- 
toit pas infenfible aux liens d'un méme fang qui 
(foient. 

re arrivée, on me mariqua pas de Nous 
bonnes paroles ; mais Nous n'cümes pas 


[ 


| 


| Comte Wenceflas de V 


tageufes qui Nous avoient été propofées; cette bel- 
le Paix avoit déja été renduë publique dans toute 
l’Europe, Il ne fut donc pas en nôtre pouvoir de 
Nous défendre de donner cette Dé du 9. 
(19.) Janvier 1707. que le Roi de Suede Nous ar- 
racha. Mais né pouvant differer nótre julte ven- 
geance, nous fimes arréter, & Nous envoyámes ä 
notre Portereffe de Sounenítein , les pernicieux 


Aute de Ja Pai prés les avoir privez de leurs 
Dignitez & de leurs. Charges ; & 


J on prononcera 
dans peu, contre eux, la julte Sentence qu'ils ont 
méritée, 

Quelques dures & ir 
ditions de Ja Pa 
Roi de Suede 


juftes que füffent les Con- 
x, qu'on Nous avoit impofées, le 
n'obferva pas feulement celles à 
quoi il s'étoi E Pour en étre convaincu 
on n'a qu’ le premier Article du T 
Paix; il porte, que faa: 
promettent de part ES d'au ner 
es émes gi par d'autres, fecrétement 
ment, direclement ni eut pour 
de ne donner ‘aucun fecours Tun contre l'autre, 
quelque prétexte que ce puiffe être ; mais plité, 
chercher ES de faire dorénavant tout ce qui peut con~ 
iribuer a leur honneur ES avantage Esc. 
D'ailleurs, par l'Article X V. du méme Ti 
oh étoit feulement convenu, qu'il feroit permis au 
Roi de Suede, de mettre fes Troupes en Quartiers d'hi- 
ver dans la Saxe, ES d'y exiger de quot les faire fub- 
Sy Cependant on étendit ces Quartiers d’hiver 
jufqu’au milieu de l'Eté, fous divers prétextes, & 
r des demandes injuftes qu'il étoit impoflible de 
ire; & ils ne finirent qu'aprés que les diffe- 
rens qui étoient furvenus entre l'Empereur & le 
Roi de Suede, furent terminez, le moyen du 
iflau Envoyé de Sa Ma 
jette Imperiale ; de forte que ces Quartiers d'hiver 
durerent au delà d'une année. 1 effet le Roi de 
Stiede, après avoir paffé l'Oder à Steinau, avoit fait 
ption dans nos Et > premier de Septembre 
706. & il n'en fortit, pour rentrer en Pologne par 


, de 


re 


ecrer 
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le méme endroit, que lc 16. Septembre de l'année iuj- 
vante; i] falut méme que nos Sujets voituraffent jus- 
ques en Pologne, les provifions defourage qu'il avoit 
faites pour fon Armée. 
Nous avions déja, ava 


nt le Printems; rempli tou- 
tes les Conditions du Trait@, comme le Roi de 
Suede Nous l'avoit demandé par des Lettres qu'il, 
Nous fit rendre au mois de Fevrier 1707. par fon 
Secretaire Cederhielm. Nous avions donné la li- 
berté 4 tous les Prifonniers Suedois que Nous a- 
vions faits à la B taille de Califch, € Nous n'a- 
vions reçû en échange aucuns de ceux d'entre les 
nótres qui avoient été emmenez prifonniers en Sue- 
de ; à quoi pourtant le Général Matdefeld avoit 
engagé fa parole, par une promefle qu'il avoit don- 
née par Écrit,-lors que Nous lui rendimes la liber 
té, & à ceux qui étoient p 
fümes mém 
dois, ceux 
avoient f£ 
ftadt 
lifch. 

Quoi que Nous ry 
r le Tr 


t pr 
& que Nous ay 


iffions aueunement engagé 
té de Paix, Nous voulumes bien dete- 


p 


| ter à la priere qui Nous fut faite par le Roi de 
| Suede, d'éeri 


à Staniflas une Lettre de nôtre pro- 
pre main, dans laquelle Nous le traitions de la mé- 
me maniere, & Nous lui donnions les mêmes ti- 
tres qui lui étoient accordez par le Roi de Suede, 
Nötre intention étoit de témoigner par cette dé- 
marche, que Nous ne voulions, négliger aucun des 
moyens qu'on croyoit propres à foulager la Saxe, & 
ila délivrer des calamitez fous lefquelles elle ge- 
miffoit. hr 

Enfin, Nous Nous fi 
pendit de Nous, aux inftances r 
| furent faites, contre nôtre attente, 
i 


ant que cela d 
érées qui Ni 
au mois de Juin 

de 


N 


ANN( 
1709. 


ANNO 
1709. 


CORPS 


de la méme année ; mais ce ne fi 
grands combats que la douleur li 
coeur, 

Cependant Nous n'avancions rien ; toutes ces 
demarches, dont Nous venons de parler, ni plu- 
fieurs autres que Nous taifons, ne produifoient au- 
cun effet. AX ets col 

Quoi que Nous euffions fait fortit nos Garnifor 
de Cracovie & de Tycozyn, Villes de Pologne, 
vers le commencement de l'année 1707. celles que 
le Roi de Suede avoit mifes dans le Cháteau de Leip- 
fig & à Wittemberg, ne vuiderentces Places, quelors 
que l'Armée entiere fe retira, contre la teneur del’ Ar- 
ücle XVII. du Traité. 

Les fommes exceflives d'argent qu'ils. tiroient de 
nos pauvres Sujets, au lieu de dimmuer après la con- 
clufion de la Paix, alloientau contrairetous les jours 
en augmentant; & aprés que le Traité eüt été figné, 
ils levoient de plus groffes contributions, dans l'es- 
pace d'un mois , qu'on n’en pouvoit raifonnablement 
exiger dans l'efpace de feize; ce quinepouvoit qu'é- 
puifer entierement le Pais. En effet, lors que l'on 
calcule à quoi montent les contributions que les Sue- 
dois ont exigées en Saxe, fous les noms de Por- 
tions & de Ratios, on trouve qu'ils ont tiré de cet- 
te Province jufques à 23. millions d'écus ; méme 
fans y comprendre les defordres caufez par la li- 
cence des Soldats, & par leurs rudes exccutions. 
Mais quoi, ces paroles, De quoi les faire fubfifter, 
fignifioient-elles les fommes immenfes d'argent, & 
la quantité de fourage, que les Suedois exigeoient 
fans bornes & fans mefure? D’ailleurs il eft clair, que 
lors qu'on étoit convenu d’entretenir l'Armée Sue- 
doife pendant le Quartier d'hiver, on la fuppofoit 
dans l'état qu'elle étoit du tems de la conclufion du 
Traité, & non telle qu’elle avoit été augmentée du de- 
puis. [left certain qu’on auroit pú nourrir & entretenir 
prés de cent mille hommes avec les contributions 
excefüves qu'on exigeoit en Saxe. ^ Cependant ou 
avoit renoncé, par l'Article II. du Traité, à tous 
dedommagemens qu'on auroit pü prétendre pour 
les frais de la Guerre. 

Avoit-il été ftipulé, que l'Armée Suedoife aug- 
menteroit de la moitié dans nos Etats ; qu'on y 
feroit des levées d'hommes, & qu'on les dégarni- 
roit par là d'Habitans. Les Soldats qui defertoient 
denos Fortereffes & de nos Garnifons, avec leurs 
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fans de 
dans nôtre 


das 


armes & leurs équipages, étoient enrólez ouverte- | 


ment par les Suedois. Aufli oferent-ils Nous fai- 
re l'affront d'arracher & de déchirer en plufieurs 
occafions, & en differents endroits, mais fur tout 
dans la Luface inferieure, les Edits que Nous a- 
vions fait afficher, comme c’eft la coütume; contre 
les Deferteurs. 

Il m'y avoit pas un feul mot dans le Traité qui 
Nous engageät à nourrir cette foule de Polonois, 
qui accompagnoient Staniflas , & dont le nombre 
n'étoit pas petit; moins encore Staniflas lui-méme, 
qu'ils avoient of€ prendre pour Chef. Cependant 
on arrachoit avec violence, de l'argent & du fou- 
rage de nos Sujets, pour leur entretien ; joint à ce- 
la, que ces Bandits pilloient & déroboient, avec uneli- 
cence quicroiffoit de jouren'jour; detelle forte, que 
le Roi de Suede fut obligé lui- méme de publier 
un Edit le 12. Oétobre 1706. pour empécher ces 
defordres, & de permettre qu'on emprifonnát de tels 
voleurs. 

L’ Armée des Suedois ne fut pas moins à charge à 
nôtre Eleétorat & à nos Etats. On n'exemptoit pas 
plus des contributions, les Lieux qui avoient été brü- 
lez, que ceux qui étoient dans leur entier ; il falloit 
méme que les Habitans qui reftoient payaffent pour 
les Lieux deferts & dont il y avoit déja long tems 
que Nous ne retirions plus rien. Les Lieux mêmes 
qui avoient été brülez par la faute des Suedois, ce 
qui étojt fouvent arrivé, n'étoient pas exempts des 
contributions. Nous avons un trifte exemple de ce 
que nous venons d'avancer, dans ce qui arriva à Be- 
bra Ville fituée dans le Cercle de Thuringue. Les 
Suedois firent mettre le feu aux quatre coins de la 
Ville, parce que les Habitans n'avoient pas fourni as- 
fez promptement tout le fourage qu on leur avoit de- 
mandé ; & ce qu'il y a de plus abominable dans cet- 
te conduite barbare, eft, que ceux d’entre les Habi- 
s qui s'étoient fanvez dans l'Eglife, croyanttrou- 
pr s de l'Autel un refuge affuré, furent arrachez 
et azyle facré , & chaffez à coups defoüet. Nous 
ons rien de ce qui elt arrivé en d'autres Lieux, 


DIPLOMATIQUE 


dont les ruines font encore des témoins bien triftes 


| de leur fatal fort. 


| fée d'empécher la ruine dont no 


| fieurs manieres, jufques à les trainer 


Nous Nous étions 


offert d'employer nos foins, 
pour recueillir les cont 


butions, & cela dans la pen- 
Sujets étoient me- 
e inégale & aifproportionnée dont 
roient ces Impôts que l'on appelle 
s on ne voulut pas nous le permet 
Nous avions auffi fouhaité que ces Impöts gé- 
néraux qu'on appelle Accifes, demeuraffent toüjours 
fur le méme pied qu'ils étoient, pour pouvoir amas- 
fer plus aifément les fommes qu'on exigeoit de nos 
Sujets, & fubvenir à leur pauvreté. Mais on ne fe 
contentoit pas d'abolir entierement lefdites Accifes, 
on chaffoit encore de leurs Poftes ceux qui étoient 
commis pour les recueillir, on lesemal-traitoit en plu- 
1 fouvent en pri- 
fon. Ainfi, nonobitant la Paix qui avoit été con- 
clue, Nous Nous voyions encore privez de tous les 
Droit que Nous avions 
Sujets. 

Ce n’etoit pas affez que le Roi de Suede donnät 
des ordres de fon Quartier, pour faire lever des con- 
tributions fi exceffives; il falloit encore que les Off 
ciers taxaffent nos Sujets à leur fantaific, & qu'ils en 
exigeaffent les Portions & les Ratioms qu'ils jugeoient 
4 propos. Et fi quelqu'un d'entre ces Officiers étoit 


nacez, par la man 
les Suedois k 
Stezter-Scbock ; y 
tre. 


naturellement für nos 


| condamné à rendre ce qu'il avoit pris detrop, il trou- 


voit pourtant toûjours quelque prétexte pour le dé- 
tourner, & en fruftrer ceux à qui lareftitution devoit 
être faite ; & il arrivoit quelquefois, que ceux qui 


portoient des plaintes là-deffus, étoient, pour cela 


méme, expofez à toute forte d’infultes 
Ils n'étoient jamais contens du poids, ni de la me 

^ Pour faire un plus grand dégât de fourage, i 
faifoient litiere de foin A leurs chevaux. On ne res- 
pectoit plus ni Officiers , ni Juges, ni Magiftrats ; il 
n’y avoit plus de fureté, pour eux: on lestrajnoit en 
prifon fous divers prétextes. S'il y avoit dans une 
Communauté quelqu'un qui füt plus à fon aife que 
les autres, on lé mettoit en prifon & on le faifoit pa- 
yer pour ceux qui ne le pouvoient pas. 

ile refpeét que l’on doit aux Eglifes, ni la fain- 

tete des jours de Fête n'étoient pas capables de fe 
défendre contre les infultes. On exigeoit des per- 
fonnes & des Lieux mémes qui avoient déja fourni 
ce à quoi ils étojent taxez, qu'ils payaffent pour ceux 
qui ne l'avoientpas fait: Ou enlevoit les habits, lcs 
lits & les autres meubles, & on les vendoit à des 
Juifs qu'on avoit fait venir expres de Bohém ,à pei- 
ne la quatriéme partie de ce qu'ils valoient. (Com. 
bien de nos Sujets, négligeant le Salut deleurs Ames, 
fe font portez à la funefte extremité de fe tuer eus 
mémes, pour fe délivrer tout d'un coup, des peines & 
des fouftrances, à quoi ils étoient expofez? 

C'eft une chofe qui paffe l'imagination, que ceque 
les Suedois exigerent à leur départ. Comme fi tout 
leur eüt appartenu, ils demandoient & prenoient des 
Chevaux, foit pour les monter, foit pour trainer leur 
bagage & ils choififfoient les meilleurs ; ils enlevoient 
les beftiaux, ou ils s'en faifoient payerla valeur. Is 
avoient déja auparavant levé des fommes confidéra 
bles d'argent pour acheter des chevaux pour leur Ar- 
tillerie, de la toile, des tentes, du bifcuit, & une in- 
finité d'autres chofesde cettenature. Ils contraigir 
rent nos Sujets de les fuivre non feulement jufques 
en Pologne, mais jufques dans PUkraine, d’où une 
partie n'eft pas encore de retour à l'heure qu'il eft. 
Ils faifoient affembler des troupeaux nombreux de 
boeufs, d’où ils choififfoient les plus gras qu'ils em- 
menoient. Nous paffons fous filence une infinité 
d'autres chofes de cette nature. 

Du refte, le Roi de Suede méme ne pouvoit pas 
nier que tous les s, dont Nous avons parlé, ne 
fuffent commis ; car Nous lui écrivimes deux Let- 
tres, l'une du premier Aoút 1707. € l'autre du 12, 
du méme mois, par où Nous l'avertiffions de tous 
ces defordres & de tous ces excès. Mais il mall gua 
autre chofe, pour toute excufe, dans la Réponfe 
qu'il fit le 29. Juillet (9. Aoüt) à nótre premiéte 
Lettre, fi ce well, qu'il étoit impoffible de fubvenir 
à l'entretien d'une Armée aufi nombreufe que la 
fienne, & d'y fübvenir pendant fi long -tems , fans 
que le País en fouffrit un peu. 

Il étoit néceflaire que Nous rapportaffions ces 
exemples, pour faire connoître à toute la terre de 
quelle maniére on s'eft comporté avec Nous; quel- 


PS o. a à J 
les miferes & quels dommages ont fouffert nos Su- 


j 


ANNO 
1709. 


NNO Jets, qui attendoient de tout autres 
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DU DROIT DES GENS. 


fruits de la, Paix ; 
le Roi de Suede y a fatisfait, comment il 
a d'abord violé les engagemens où il s'étoit mis. 

Nous ajoûterons ici, que nótre Partie adverfe, con- 
tre l'Article VI. du Traité, a dépouillé plufieurs 
Polonois des Dignitez & des Charges qu'ils poffé- 
doient en Pologne & dans le Grand Duché de Li- 
thuanie, & que Nous leur avions conferées, avant 
le terme marqué par le Traité, favoir avant ley. 
(15.) Février 1704. 

Apres tout, Nous fommes perfuadez , que tout 
ce qu'il y a de gens de bon fens au monde, ont re- 
ardé avec indignation une Paix fi dure & fi cruelle, & 
dans laquelle ona voulu Nous impofer des conditions 
fidéraifonnables ; une Paix d'ailleurs qu'on a prefcrite 
4 nos Commiflaires, qu'ils ont fignée contre les 
ordres que Nous leur avions donnez: puifque, 
comme Nous l'avons déja remarqué, Nous avions 
mis cette reftriétion au Plein-pouvoir que Nous 


comment 


a 


leur avions donné, qu'ils ne devoient que 
fous des conditions équitables ES Chrétiens Nous 


fommes auffi perfuadez que ces mêmes gens de 
bon fens, ont mis cette Paix au rang des engage- 
mens que Pon n’eftpas obligé de tenir. 

Toutes les conditions qu'on exigeoit de Nous par 
ce Traité fatal, ne font pas feulement contraires à 
la Dignité Royale, & à l'honneur, qui doivent étre 
auffi chers quela vie ; mais qui plus eft, elles font con- 
traires à PEquité, aux Coütumes & au Droit des Gens ; 
& elles font accompagnées de difficultez infurmonta- 
bles; de forte que des là elles doivent étre confi- 
dérées comme nulles & fans force. 
ia jamais out dire, qu'on ait contraint, ou 
feulement exigé, d'un Roi qui Veit legitimement, 
de declarer un Sujet rebelle, Roi legitime ; mais 
un Sujet qui n'ayoit d'autres titres, pour juftifier 
fes prétenfions téméraires, que fa rebellion, fa foi 
violée malgré les fermens folemnels qu'il avoit fi 
fouvent faits à fon Souverain, un dévouement cri- 
minel à PEnnemi de fa Patrie ; un Sujet qui avoit 
contre lui toutes les Loix du Royaume de Polo- 
gne, dont YEle&ion n'a été faite que par les En- 
emis du Roi & de la Patrie, par la force & par 
la violence ? Quoi! un Souverain Óteroit lui-même, 
de deffus fon front le Diademe facré qui y eft pla- 
cé legitimement, pour le mettre für la téte d'un tel 
Sujet rebelle? Tl foümettroit à l'injuftepouvoir d'un 

erfide, des Etats qui ne lui ont jamais manqué de fi- 
délité, des Sujets qui ont toûjours eu à cœur Pin- 
terét de leur Patrie? Mais eft-il au pouvoir d'un 
Roi de Pologne de cafler & d’annuller, fans le con- 
fentement des Etats, les Loix & les Déclarations fai- 
tes dans les Diétes Générales, dans les Confeils du 
Senat, & dans d'autres Aflemblées ? Dépend-il de 
Tui de quitter la Couronne, & detransferer fes Droits à 
un autre ? Qui eft-cequi ne fcait pas les Conftitutions 
du Royaume de Pologne? C'étoit-là cependant ce 
qu'on exigeoit de Nous, par 1 Article II. du Traité. 

Mais encore; de que] Droit, & par quelle raifon, 
étoit-il remis à la liberté du Roi de Suede par l'Ar- 
ticle X. de retenir nos Soldats que la fortune des Ar- 
mes avoit fait tomber entre fesmains? Pourquoi s'ar- 
rogeoit-il le pouvoir de retenir prifonniers, aprés la 
Ratification du Traité, des hommes libres, nos Sujets, 
dont plufieurs ont encore aétuellement leurs familles 
& des maifons dans nos Etats ? Et cependant on 
Nous obligeoit, par Article IX. & X. arclacher tous 
les Prifonniers Suedois que Nous avions faits, fans 
qu'il Nous füt permis d'en retenir aucun. 

C'eft, fans doute, une chofe bien. dure, que devou- 
Joir rompre les nœuds qui uniffent des Alliez ; ce- 
pendant elle n’eft pas fans exemple Mais avoir exi- 

é de Nous que Nous livraffions un Miniftre d'un 
e nos Alliez, que Nous ne gardions que pour le 
tendre bien-tót à fon Maitre, & à qui ona fait fouffrir 
dans la fuite de fi cruels fupplices ; avoir pretendu 
que Nous arrétaffions & que nous remiffions entre 
les mains de leurs Ennemis, comme prifonniers de 
Guerre, des Troupes Auxiliaires que Nous avions 
dans nos Etats ; c'eft ce dont on né trouve aucun 
exemple dans les Hiftoires, & ce qui eft porté par 
les Articles XI. & XII. du Traité de Randftadt. 

Mais ce n'étoit pas encore affez. N’eft-ce p. s at- 
taquer la Majefté de Dieu elle-méme, quede vouloir 
ufurper fur la Confcience un Empire qui appartient à 
Dieu feul? Sans parler dé ce que le Roi de Suede a 
fouftrait de nôtre obeiffance, des Sujets qui nous a- 


voient toujours été fidéles, & qu'il les a contraints de fté Czarienne. 
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devenir parjures. Nous demandons feulement, fi 
quelqu'un au monde étoit en droit d'éxiger que Nous 
fauffaffions les Sermens réïterez , par lefquels Nous 
avions engagé nôtre Confcience ? N'avions-Nous pas 
juré, felon les Conventions faites avec la République, 
de régner tout le tems de nötre vie, & de n’abdiquer 
jamais la Couronne, qu'avec le confentement des E- 
tats > Ny avoit-il pas une Conftitution particuliére 
du Royaume, qui fut faite après PAbdication de Ca- 
fimir, laquelle portoit, qu'il ne feroit jamais permis à 
aucun Roi de Pologne de travailler à fon Abdication, 
ni d'abandonner la Couronne, fans avoir auparavant 
fait aflembler, pour ce fujer, généralement toute la 
République. Nous avions confirmé ce Serment dans 
PAffemblée Générale de /'4rriére - ban & Nou 
vions promis folemnellement par un Decret particu- 
lier; que Nous n'abandonnerions jamais les R es du 
Gouvernement ; & que Nous ne ferions pas lépare= 
ment la Paix avec le Roi de Suede. Nous étions 
entrez dans les mêmes Engagemens en 1703. ala Die- 
te de Lublin, & en 1704. a l'Affemblée Confederée 
de Sendomir. Le Serment étoit congú en ces ter 
mes. De quelle maniére qu'il plaife à Dieu de dıfpo- 
fer de la République, Nous ue Pabandonnerons jamais 5 
mais plütöt Nous la defendrons tout le tems de nötre vie, 
au prix même de nútre fang. Nous ae donnerons jamais 
les mains à aucune Scifhio ^, mi à aucunes conditions de 
Paix féparées. C’eft ce que Nous Nous engageons par 
un faint Serment, d’obferver religienfement. Quel au- 
tre que Dieu, peut Nous dégager d'un pareil Serment? 

Les Suedois ayant pris un grand foin, eb dreffant 
les Articles de la Paix de Randftadt, pour inferer & 
exprimer en détail dans Article V I.tousles Decrets 
& les Statuts, nommez vulgairement Lauda, qui a- 
voient été faits depuis le 5. (15.) Février 1704. pour 
nótre confervation, pour celle des Loix du Royaume 
& de la Liberté publique, oublierent, comme par une 
direétion fecrete de la Providence, d'y inferer le De- 
cret qui avoit été fait à Landshut généralement par 
toute la Republique, contre la prétenduë Elcétion de 
Lefcinski. 

Maintenant Nous donnons à juger à toute la T'er- 
re, s'il eft jufte que Nous tenions un Traité, qui a 
été prefcrit à nos Commiffaires par la force & par la 
crainte, & qui a été fait dans un tems oü nos affaires 
étoient en trés- mauvais état; fi ce ne feroit pas au 
contraire agir contre nétre Confcience que de nous 
y arrêter ? Ceft une chofe qui pafle T'imagination, 
que le Roi de Suede ait pú exiger de Nous de fem- 
blables conditions ; & nedoit-il pas s'accufer fui-mé- 
me d'en avoir mis dans le Traité, qui font du rang 
des chofes impoflibles? Par là même ne confentoit- 
il pas tacitement, qu'il fut libre de ne pas s'en tenir à 
un Traité, qu'il faifoit avec un Prince, dont il ne 
pouyoit ignorer l'état, puifqu'il étoit connu de toute 
la Terre? ; 

C'eft une Maxime de la Morale, que Perfonne net 
obligé à Pimpofible. Orne doit-on pas mettre au rang 
des chofes impoflibles, celles qui font contraires à la 
Volonté de Dieu, à la Foi, à la Confcience, à 'Hon- 
neur, à l'Honnéteté & aux bonnes Mœurs ? Il n'y a 
perfonne à qui il reftefeulement une étincelle dedroi- 
te raifon, qui ne juge que nous fommes entiérement 
dégagé de toute obligation: 

Ceux qui avoient projetté le Traité, en étoient 
bien perfuadez en leur Confeience, d'ou vient que 
dans l' Article fecond ils tächent d'éloigner tout: pre- 
texte de Droit, pour cacher, en quelque maniére, leur 
injufliceaux yeux du monde. Mais fi la vérité peut 
fouffrir quelque fois des éclipfes, elle nefçauroit pour- 
tant jamais être entiérement obfcur« 

Nous fommes obligez de donner ici les lotianges 
qui font fi juftement dúés à la conftance de nót 
Ami & Frere le Grand Czar de Mofcovie. Nous 
devons aufli rendre juftice à Ia Fidélité des Illuílres 
Etats du Royaume de Pologne, laquelleils Nous ont 
gatdée inviolablement, depuis la Conféderation de 
Sendomir. Nötre Ami, Frere & Allié, les Etats € 
les fidéles Sujets de nôtre Royaume, Nous follicitent, 
nous appellent, Nous conjurent; nótre Confeience 
méme ne nous permet pas de plus longs délais. Il 
ne nous refte donc plus rien à faire, qu'à rentrerdans 
la poffeffion d'un bien que Nous avons recü de Dieu 
& du Droit. C'eft pour cette fin, qu'aprés plufieurs 
Negotiations, Nous avons renouvellé depuis quel- 
que tems, & ferré par de nouveaux nœuds 1’Ami* 
tié & l'Alliance qu'il y avoit entre Nous & Sa Maje- 
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ANNO Nous reconnoiffons de plus iei, qu'il n'étoit pas | Dans ce deffein Nous Nous difpofons à vous / 
" en nôtre Pouvoir de faire, fans Paveu de la Républ | aller trouver dans peu en Pologne. Dieu veuille 
1709. que, (qui n'a pas été dü&ment convoqué \éte) | feconder E vr nos entreprifes ! N 
l'Abdication de la Couronne de Pologne, du Grand i 


| tons toute nÓtre confiance en fa Grace & en 
Duché de Lithuanie & des autres Provinces qui en | fecours. 
dépendent. | Or comme nôtre principal deffein, eft de rame- 

Il s’enfuit naturellement de là, que ’Adted’Abdi- | ner la tranquillité dans le Royaume de Pologne, 
cation daté de Petricow le 20. Octobre 1706. dont | dans le Grand Duché de Lithuanie, & dans les 
on a pareillement rempli frauduleufement un de nos | Provinces qui en dépendent, Nous avertiffons, avec 
Blancs-fignez, eft nul & fans force. 3 Nous prenons | une affection de Pere, tous ceux qui ont été Jufques 
sionc ce que la Providence Divine Nous a donné, & | ici du Parti contraire, & qui ont offenfé la Majefté 
qui Nous appartient de Droit, 23 | de Dieu, & celle que Nous tenons de Lui, qu'ils a- 

Nous déclarons enfuite par ce prefent Manifelte, | yent à rentrer dans 1 bonne voye, qu'ils fe repentent 
qu'encore que Nous ayons reçû beaucoup d'injures | de leurs crimes paffez, & qu'ils retournent à leur Roi 
du Roi de Suede, que nos Sujets en ayent été mal- | legitime. Nous leur accordons trois mois de tems 
tez, que nôtre Eleétorat & nos autres Etats ayent | pour rentrer dans leur devoir; & Nous promettons 
fouffert de grands dommages de fa part, que ce Roi | d'abolir & d'oublier tout ce qu'ils ont fait par le pas- 
ait violé lui-méme cette prétendué Paix : Nous n'a- | f€, & de les recevoir dans nos bonne graces ; pour- 
vons cependant pour but principal, que de Nous ré- | vi que dans cet efpace tems, ils Nous donnent 
tablir dans la ferme pofleffion de la Couronne du des preuves véritables de leur Obéiffance & de leur 
Royaume de Pologne, du Grand Duché de Lith “idélité. 
nie & des autres Provinces qui en dépendent, de Mais fi au contraire ils négligent cet avertiff 
mener la tranquilité dans nôtre Royaume, de ne ment paternel, qu'ils s'en prennent à eux- méme À 
abandonner la République, & de feconder nôtre fidé- | lors que Nous les traiterons avec la derniere févér 
le Allié dans fes juftes entreprifes. | té, & que Nous les punirons comme des Ennemis, 

Nous fouhaitons donc, & Nous l'efperons, que le | & des Traîtres de la Patrie, par les füpplices, les 
Roi de Suede rentrant en Jui-méme, & pefant les rai- | e ations & les autres peines dont les T. lu 
fons Divines & humaines que Nous avons de nötre | Royaume, qui font déja établies; menacent ceux qui 
cóté, n'entreprenne rien pour empêcher l’éxécution | fe font rendus coupables d'un crime tel que le leur. 
de nötre deflein, & ceux des nótres qui Nous ont Mais Nous fouhaitons, avectoute l’ardeur dont Nous 
toûjours gardé la foi depuis le tems de la Conféde- fommes capables, de n'étre pas contraints d'en venir 
ration de Sendomir. à cette extrémité. 

Que fi le Roi de Suede perfifte à Nous étre con- En foi de quoi Nous avons figné de nótre propre 
traire, & s'oppofe encore à nôtre deffein, Nous pre- | main le préfent Manifefte, & Nous y avons fait m. 
nons toute la Terre à témoin, qu’il fera l'Auteur de | tre nôtre Sceau Royal & Electoral. Fait à Drefden 
tous les maux qni enpourrontarriver; puifque Nous | le 8. Aoüt!1709. 
ne cherchons qu'à conferver une Dignité que Nous 
avons regúé de Dieu ; qu'en ce cas- là, le Roi de L S 
Suede devra ne s'en prendre qu'à lui-même, fi nous ( fe .) 
le contraignons à reparer les torts & les dommages 


que nous ou les nôtres avons foufferts ou fouffrirons, AUGUSTE Roı 
& de Nous donner une fatisfa&ion telle que Nous 
la pourrons exiger. LXXXVII I. 


Au refte, Nous efperons que tous Rois; Eleéteurs, 
Princes & Etats Chrétiens, Nous donneront dans cet- | Declaration de Leurs Hautes Puiffantes les Etats 24.Aoüt, 
te occafion, des témoignages du panchant qu'ils ont | Guru. des Provinces- UNIES des 


à la Juftice ; qu'ils confidéreront combien peut étre se 
pernicieux à tous, l'exemple du Desrözemezt qu’on Pais bas, en faveur de 8. A. R. le Duc de 


avoit projetté ; qu'ils regarderont avec horreur un pa- L ORRAINE portant qu'elles auront 2 ceur 
reil attentat, & que non feulement ils ne Nous fe- Ses interéts, dans la future Negociation de la P aix 
ront pas contraires dans nótre jufte entreprife, mais generale, principalement à l'égard de l'Indemni- 
SE y préteront En fecours. 2e Que 16 qui lui eft die, touchant le Duché de Mont- 
rons d'autant plus, que Nous promettons de n'aban- B Es ors, 
donner et Princes Allier contre la France, Ferras. [Actes & Memoires de la Paix d U- 
d'obferver conftamment les Traitez que Nous avons trecht, Tom. I. pag. 157.] 

faits avec eux, & de ne retirer de leurs Armées au- 

cunes de nos Troupes, tant que ces Traitez dureront. Da Samedi 24. d'Aodis 1709. 


Nous déclarons de plus, que nous ne fommes pas 
dans le deffein d'envahir les Provinces que le Roide | ON a examiné de nouveau le Mémoire du Sr. le 
Suede poflede dans l'Empire. | Begue, Envoyé Extraordinaire de Son Alteffe 

Vous nos très chers Senateurs, Grands & Palatinats | le Duc de Lorraine, tendant à ce que leurs Hautes 
du Royaume de Pologne, du Grand Duché de Li- | Puiffances veuillent entrer avec Sa Majelté Imperi 
thuanie, & des Provinces dépendantes, qui depuis la | le, & la Reine de la Grande-Bretagne dans la déf gi 
Conféderation de Sendomir, avez toújours maintenu | tion d'un Equivalent promis audit Duc parle T 
avec tant de force &de courage, la gloire & laliber- | du 8, Novembre 1703. entre Sa Majefté Imperiale & 
del'Illuftre République de Pologne, perfeverez | Son Alteffe Royale le Duc deSavoyefous la Garan- 
dans l'attachement que vous avez toüjours eu pour | tie de ladite Reine, & de leurs Hautes Puiffances & 
vötre Patrie ; rappellez dans votre efprit ces belles | demandant, qu'en cas que les conjon&ures p 
paroles du Decret qui fut fait d'un confentement u- | tes ne faffent point affez favorables pour en fait e jouit 
nanime & tout d'une voix à Grodnow; Powr la Foi, | ledit Duc de Lorraine dés à prefent, leurs Hautes 
pour la Loi, & pour le Roi; fouvenez-vous, d'un có- | Puiffances veuillent en confo 
té, avec quel foin Nous avons toüjours obfervé les 
Loix du Royaume, depuis que Nous régnons für vous, | nique lui donner des affurances par un / 
& confidérez de Pautre, comment cette précieufe li- | tique, que cette affaire fera terminée à f. 
berté des Polonois, vantée & célébrée par toute la | dans les Préliminaires de la Paix gene ntpour 
Terre, eft foulée aux pieds par le Soldat étranger, à | le fond, que pour la perte qu'il fouffre par la INon- 
la honte de toute la Nation ; comment elle eit op- | jotiffance aétuelle du Montferrat mentionnée plus 
primée par un homme de beaucoup inferieur à laplú- amplement dans ledit Mémoire. Sur quoi ayant été 
part d'entre vous, dont la volonté eft entiérement déliberé, il a été trouvé bon, & arrêté, qu'il fera re. 
foumife à celle d'un Prince étranger, & qui n'éxécu- pondu audit Sr. le Begue fur ce Mémoire, que leurs 
te rien, que par fes Ordres. Hautes Puiffances, tant par l'affection & l'eftime 

Joignez vous donc à Nous & à nötre trés-cher qu'Elles ont pour la perfonne & pour l'amitié de Son 
Allié, uniffez vos forces avec les nôtres, & fecoüez | Alteffe le Duc de Lorraine, qu'en confideration des 
le joug infupportable, qui, peu s'en faut, vous a- | bons fervices rendus à la Caufe commune par feu les 
ble depuis tant d'années. — C'eftlà la feulevoye qu'il | Ducs fon Pere & fon Grand Oncle de glorieufe mé- 
y ait à prendre pour conferver à la Patrie fon ancien- | moire, ont toüjours été portées, & le font encore, à 
ne Liberté, c’eft l'unique moyen de rétablir le Com- avancer Ies intéréts de Son Alteffe, en ce qui dépend 
ns cela il eft impoflible que la République | d'Elles, autant qu'il eft poflible, 

ter, Que 
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DU DROIT 
Que nt engagées à garantir le Traité fufmen- 
nné de point en point, Elles ne manqueront pas 


des égards particuliers pour ce qui regarde les 
intéréts dudit Due de Lorraine, & fes prétentions à 
une Indemnité jufte & raifonnable pour le Duché de 


Montferrar conformément al’ Article cinquiéme dudit 

Traité. Que leur intention n'eft nullement qu'on 
lui faffe le moindre tort touchant fes Droits & Pré- 
tentions légitimes, & qu'Elles font prétes dés à pre- 
fent de prendre les mefures neceflaires avec leurs Ma- 
jeftez Imperiale & Britannique pour rés défi- 
gner un Equivalent convenable pour ledit Duché de 
Montferrat, & pour la perte que ledit Duc de Lor- 
raine en pourtoit avoir fait par f: Non -joiiiffance de- 
puis la mort du Duc de Mantoué. Mais fi les con- 
jonét prefentes ne fe trouvent pas aflez favora- 
bles pour défigner ladite Indemnité, leurs, Hautes 
Puiffances déclarent, qu'Elles s’intérefferont eff 
cement avec leurs Alliez pour cette affaire à la Paix 
generale, afin que ledit Duc en ait toute la fatis 
tion & le dédommagement poflibles, dont Son Al- 
tefle peut être fermement affurée. L’Extrait de la 
prefente Réfolution fera mis entre les mains dudit 
Sr. le Bégue pour fervir en temps & lieu, où il 
appartient. 


E 


it Signe, 
FAGEL: 


LXXXIX. 


Traité d Alliance €S de Garantie, appellé commune- 
ment le Traité de Barriere, fait ES conclu entre 
ANNE Reinedela GRANDE BRETAGNE 
ES les Seigneurs Etats Généraux des P ROVIN- 
GEsUNTE sdes Pais- Bas, pour le maintien dela 
Succeffion à la Couronne de la Grande Bretagne 
dans la Ligne Protellante, felon qu'elle eff établie 
par les Loix, ES afcurer à L. H. P. une Bar- 
siere [ufifante aux Pais bas, contre la France, 
ES autres, qui les voudreient Jurprendre ES ataquer: 
A la Haye le 29. d'Ottobre 1709. Avec les 
Articles Separés du méme jour ES an. [Sur l'Im- 
primé à la Haye chez Scheltus, par ordre de 
L.H.P. Aétes& Memoires de la Paix d'U- 
trecht, Tom. I. pag s4.] 


S & les Seig. Etats Généraux des Provinces-Unies, 
aiant confideré, combien il importoit au repos & à la 
füreté de leurs Royaumes & Etats, & à la tranquili- 
té publique, de maintenir & d’affuter d'une part la 
Succeffion à Ja Couronne de la Grande Bretagne, 
telle qu'elle eff préfentement établie par les Loix du 
Royaume, & que d'autre part lefdits Etats Généraux 
des Ptovinces- Unies aient une forte & fuffifante Bar- 
riére contre la France, & autres qui les voudroient 
furprendre où attaquer ; & Sa Majefte & leídits 
Scigneurs Etats Généraux apréhendant, avec jnite 
raifon, les troubles & les malheurs qui pourroient 
furvenir au füjet de cette Succeffion , s’il fe trou- 
voit un jour quelque Perfonne ou quélque Puiffan- 
ce, qui la revoquät en doute, & que les Pais € 
Etats defdits Seigneurs Etats Généraux ne fuffent 
pas munis d'une telle Barriére. Pour cesdites rai- 


fons, Sadite Majelté la Reine de la Grande Bre- 
tagne, quoique dans la vigueur de fon age, & jou- 


{fant d'une parfaite fanté , (que Dieu lui conferve 
longues années) par un effet de fà prudence & de fa 
piété ordinaire, a jugé à propos d'entrer avec les 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies dans 
une Alliance & Conféderation particuliere, dont la 
principale fin & l'unique but feront le repos la 
tranquilité publique, 
res prifes à tems, tous les évenemens qui pour- 
roient exciter un jour de nouvelles Guerres : C'eft 
dans cette vid que Sa Majefté Britannique a don- 
né fon plein -Pouvoir, pour convenir de quelques 
s d'un Traité Additionnel aux Traitez & 
incés, qu'Elle a déja avec les Seigneurs Etats 
Géné des Provinces-Unies, à fon Ambaffadeur 
Extraordinaire & Plénipotentiaire, le Sieur Charles 
Vicomte de Townshend, Baron de Lynregis, Con- 
feiller du Confeil Privé de Sa Majelté Britannique, 
Capitaine des Gärdes Hallebardiers de Sadite Ma- 
Tom. VIIL Part. E 


E: 


À Majesr®’ la Reine de la Grande Bretagne, | 


& de prévenir par des mefu- | 


E35 


D 


yet 


; & 5 
Unies aux Sieurs Jean de Wel 
de Valburg, Grand-Baillif de la Ba 
Corps de la Noblelle de la Provi 
derik Baron de Rheede, Seigueur 
toine, & ter Lee, de l'Ordre de la Nobleffe de la 
| Provincede Hollande & Welt-Frife ; Antoine Hein- 
fius, Confeiller Penfionnaire de la Province de Hol- 
lande & Weft-Frife, Garde du grand Sceau, & Sur- 
| Intendant des Fiefs de la méme Province; Corncil- 
| le van Gheel; Seigneur deSpanbrock; Bulkefteyn, &c. 
| Gedeon Hoeult, Chanoine du Chapitre de St. Pier- 
re à Utrecht, & Confeiller é1 dans les Etats de 
Province @ Utrecht ; Heilel van Sminia, Secr 
de la Chambre des Comptes de la Province de E 
| fe ; Erncit d’Itterfum, Seigneur d’Ofterhof, du Corps 
de la Noblefle de la Province d'Over-Yfltl ; & Wi- 
| cher Wichers, Senateut de la Ville de Groningue ; 
tous Députez à l'Affemblée deídits Seigneurs, Etats 
Géneraux de la part refpectivemeht des Provinces de 
Gueldre, de Hollande & Weit-Frife, de Zeelande; 
d’Utrecht, de Frife, d’Over- Yifel, & de Groningue 
& Ommelandes, lefquels, en vertu de leurs Plein- 
pouvoirs, font conventus des Articles fuivans. 

1. Les Traitez de d' Amitié, d' Alliance & de 
Conféderation entre Sa Majefté Britannique & les 
Etats Généraux des Provinces- Unies, feront approu- 
vez & confirmez par le préfent Traité, & demeure 
ront dans leur premiere force & vigueur, comme s'ils 
y étoient inferez de mot à mot. 

IL La Succeflion à la Couronhe d’ Angleterre 
aiant été reglée par un A&e du Parlement, paflé la 
12. année du Regne de fcu 8. M. le Roi Guillaume 
III, dont le titre eft, Ale pour la plus ample limita 
tion de la Couronne, ES pour la plus grande féreté de 
Droits ES des Libertez des Sujets ; & nouvellement en 
la 6. année du Regne de S. M., la Reine à préfent 
regnante, cette méme Succeflion aiant encore été é- 
tablie & affermie par un autre Aéte, fait pour la plus 
grande füreré de la Perfonne & du Gouvernement de 
Sa Majefté, & de la Succeflion à la Couronne d 
Grande-Bretagne, &c. dans la Ligne de la Sereniffi- 
me Maifon de Haze & en la Perfonne, de la 


n, Seigneur 
Betuive, du 
; Pres 


e la 


| 

| le Parlemen 

| nifime Maifon de Hanovre, de s’oppoler à ladite 
| Succeffion, d'aider ou de favorifer ceux qui s'y op- 
poferoient, foit directement ou indire&ement, parune 
Guerre ouverte, ou en fomentantdes Seditions & des 
Confpirations contre Celle, ou Celui, en faveur de 
qui la Couronne de la Grande-Bretagne feroit ouyer- 
te, conformément aux A&es fufdits ; les Etats Gé- 
néraux des Provinces- Unies s'engagent & promet- 
ment d’afifter, & de maintenir dans ladite Succeffion, 
Celle ou Celui à qui elle apartiendra, en vertu def- 
dits Actes du Parlement, de les aider à eh prendre 
pofleffion, s'ils ne l'avoient déja prife, & de s'oppo- 
fer à ceux qui voudront les troubler dans la prite de 
pofleffion, ou dans la pofftflion a&tuelle de ládite 
Sueceflion. 

III. Sadite Majefté & les Etats Généraux, en con- 
fequence du cinquiéme Article del’ Alliance, conclué 
entte l'Empereur, le feu Roi de la Grande Bretagne, 
& les Seigneurs Etats Généraux 1e 7. Septembre 1701, 
emploieront toutes leurs forces, pour récouvicr le 
refte des Pais-Bas Efpagnols. 

IV. Et de plus, on tächera de conquetir autant 
d'autres Villes & Forts qu'il fe pourra, afin qu'ils 
puillent fervir de Batriére € de füteté auxdits Sei- 
gneurs Etats. 

V. Et comme fuivant le 9. Article de ladite Al- 
liance, on doit convenir entre autres chofes, com- 
ment & de quelle maniere l'Etat fera mis eb füreté 
par le moien de cette Barriere, la Reine de laG. Bre- 
tagne. fera fes efforts pour procurer, que dahs le Drai- 
té de paix il puiffe étre convenu, que tous les Pais- 
Bas Efpagnols, & ce que l’on pourroit en outre 
trouver néceflaire, foit à l'égard des Villes & Pla- 


ces conquifes ou non conquifes, ferviront de Bar- 
l'riére à Y'Etat 


Hh 2 Vii 


CORP 


cette fin, L. H. P. pourront 
ulon, la changer, augmenter 
comme ils le jugeront à propos, da: 
vantes; à favoir, Niezpo 
Kawcke, Ypres, Meni 

urnaÿ & fa Ci 


avoir Gatt 


cong 
Na; 


encore f 
fa ( Li 


Dam- 


ze, le Chateau de G 

he ations de / 
1ent incorporé, demeur: 
à l'Etat; le Fort de Roa 


‘tats Généraux pourront 
d’attaque apparente, ou de Guerre 


> 
roupes qu'ils jugeront néceflaire, dans 


rar 
I. Letdits Seig. 
en 


le T 


toutes Villes, Places & Forts des Pays-Bas Ef- 
pagnols, ou 1: ifon de Guerre le demander: 

V TIT. Et pourront auffi envoier les 
Forts & Places, ot ils auront leurs Garni ons, fans 
au echement, & f ayer aucuns Droits, des 

d Armes & Artilleri 


> 
ations, & tout ce que 
cations fera trouvé 


pour lesdites Garnifons & Fe 

convenable & néceffaire. 
IX. Lefdits Seigneurs 

aufli mettre d 1 n 


stats Généraux pourront 
üs les Villes,-Forts & Places de leur 
Barriere, mentic dans l'Arti 
ou ils auront leurs Ga 
Comman 


dans, Majors & autres Offici squ’ilstrou- 


¡H.P. 


le VI. ci-deffus, | 
fons, tels Gouverneurs & | 


veront à propos, lefquels ne feront fujets à aucuns | 


autres ordres qui r ent la fureté defdites Places 
& le Militaire, quels qu'ils foient & de qui ils puif- 
fent venir, que feulement privativement à ceux deL. 
H. P. fans préjudice pourtant aux Droits & Liber- 
tez, tant Ecclefiaftiques que Politiques du Roi CZ 
des III 

X. Qu'en outr 


lefdits Seigneurs Etats pourront 
fortifier Jefdites Villes, Places, & Forts qui en depen- 
dent, & en reparer les Fortifications , de la maniere 
qu'ils le jugeront neceflaire, & de plus faire tout ce 
qui fera utile pour leur défenfe. 

XI. On laiffera aux Seigneurs Etats Généraux 
tous les revenus des Villes, Places, Chátellenies & 
leurs Dépendances, qu'ils auront pour leur Barriere 
de la France, defquelles la Couronne 


toit pas en poffeffion au temps de la mort du feu Roi 
¿harles II. & outre cela on fixera un million de li- | 


vres, à payer cent mille Ecus chaque trois mois des 
Revenus les plus clairs des Pais-Bas Efpagnols, dont 
ledit Roi étoit alors en poffeffion, pour fervir Pun & 
l’autre à l'entretien des Garnifons de l’Etat & pour 
fournir aux Fortifications, comme auffi aux N gafins 
& autres dépenfes néceffaires dans les Villes & Pla- 
ces fufdites : Et afin que les fraix à füporter puiflent 
être trouvez defdits Revenus, on tächera d’éter re 
les dépendances & Chátellenies fufmentionnées au. 
(pécialement de ftipuler avec la 

pre, celle de Caffel, & le Bois de Nie- 
pe, & avec la Chätellenie de Lille, la Gouvernance 
de Doxay, l'une & l'autre y ayant été attachées avant 
la préfente Guerre. 

XII. Qu'aucune Ville, Fort, Place ou Pars des 
Pais-Bas Efpagnols, ne pourra étre cedé, tranfpor- 
té ou donné, ou échoir à la Couronne d 
ou à 


ancoife 
mme lefdits Sei 
ce. de 1'Ar 


aux, 


ce doivent 


en confe 


le ladite Allian- 
E 


lire une Conven 


n, ou un T'raité avec 
le Roi Charles 111. pour mettre l'Etat en fureté, par 
le moyen de ladite Barriere, la Reine de 1a G. B. con- 


cartrera par fes devoirs 
la Ba 


1 que tot 


deffus 


hant 


1 


to 


tque Sadite Majefte 


u'à ceque 1 


rR 


vention 


conc 


111. 


tre 


confo 


foit 


que le gneurs Etats jourf- 
tant qu'il fera pc 
Efpag il leur 


| pagne, Royaumes & Etats en dep ndans, ég 
| & tant les uns que les autres auffi fa 


| dite N 


d'Efpagne n'é- | 


France, | 


| que faute d'avoir é 


fufdite Con- | s 


| tagne, comme 


|en p 


| Parlement cideffus. mentionnez À 


dant ledir Roi € 
eflion defdits Pai B 
e; & pendant ce temps- 


a L. H. P. à les 


ne pourra 


rer le million de livres par 
H. P. ont ftipulé par le 
e XIV. que la Riviere 


mme aufli les Canaux du Sas, Swyz 
hes de Mer y aboutiffans, feroiént 
lu cóté de cet Etat. 
/. Que les Navires & Denrées en- 
s des Havres de Flandres, feroient & 
chargées de toutes telles in pof 
& autres charges qui fe levent fur les Denrées 
lans & venans au long de l'Efcazz & autres C 
fufmentionnez 

La Reine d 
e feront j 
poflefion à c 


tenues clofes 
it Artic 
trans & fort: 
demeureroient 


promet & s’eng: que L. 
iétées dans leur Droits & 
1 directement ni indirect 


eme 


mais quelles continueront d’en jowir pleinement ; 
comme aufii qu'au préjudice dudit Trait Com - 


? 
par les Ports de 
x Bouches de Mer, 
Unies, ni direéte- 


me he fera pas rendu plus 
Mer, par ladite Riviere, Canau 
du côté de l'Etat des Provinces - 
ment ni indirectement. 

Et puis que par le méme Traité de Munfler, 
cles 16. & 17 S. M. le Roi d'Efpagne sell ob 
traiter les Sujets de L. H. P. aüffi favo iblement 
que les Sujets dela Grande-Bretagne & des Villes 
Anfeatiques, qui étoient alors les N ations les plus 
favorablement traitées, Sa Majefté Britannique & L 
H. P. promettent auffi de faire en forte 
Jets dela G. B. & de L. H. P. 


les Pars-Ba 


> que les Su- 
feront traitez dans 
[pagnols, aufli bien que dans toute PEL- 
ement 
orablement que 


les Nations les plu yorifées. 

XVI. Ladite Reine & les Etats Généraux s’obli- 
gent à donner, par Mer & par erre, les fecours & 
affiftances néceflaires, pour maintenir par la forceSa- 

efté dans la paifible pofleflion de fes Royau- 
mes, & la Sereniffime Maifon de Haz ns ladite 
Succeffion, telle qu'elle eft ét blie p Aétes du 
& pour maintenir 
lefdits Etats Généraux dans la pofleflion de ladite 
Barriére. 

XVII: Après les Ratifications de ce Traité, on 
fera une Convention particuliere des conditions, au 
quelles ladite Reine & lefdits Seigneurs Etats Gene 
raux s'engageront de fournir les fecours 
ceifai 


XVIII. Génér des 
Provinces-Unies, étoient attaquez de qui que ce püt 
être, à caufe de s s'affifteront mu- 


> toutes leurs forces, & 
rendront Garands de l'éxécution de ladite Conver 

XIX. Seront invitez & admis dans le p 
i plütót qu'il fe pourrz 
tats qui youd 


eux en particu 
& inviter ceux qu'ils jugeront à propos d 
& inv d'entrer dans ce Traité & d’être Garands 
de fon exécution. 
C2 .t comme le temp 
qui s’eft faite dans le Tra 
1697. entre l’Angletere & la France, 2 
de la Succeflion d' Ang eterre, 
S.M. la R de 1 


a fait connc l'omis- 


ujet du Droit 
] 3 


'erfonn 


e d 


conteftable de Sa Mz 
reconnoi 
Roi G 


la Rein 


ance a refufé de la 
: Reine de la G. B. aprés la mort du few 
une III. de glorieufe Memoi 
de la Grande-Bretagne 
tats Généraux des Provi Unies, c 
gent aufli de n'entrer dans aucune 
lraité de Paix, avec la France 
Titre de S: M. à la Couronne de 
fi le Droit de la Suc 
ereniffime Maifon de Ha 
ne, telle qu 


Actes 


| mis de mettr nifons dans les Villes déja ANN Q 
| occupées, & qui pourront, lé encore avant 
la Paix íoit faite, en execution, & 1709, 


ANNO para 
1709. 


DU DROIT DES 


ce n'ait en méme temps promis l'éloignement hors 
de fes Etats, de Ia Perfonne qui prétend étre Roi de 
la Grande-Brétagne, & que l'on n'entrera dans aucu- 


ne Negotiation ni difcuffion formelle des Articles 
que conjointement & en 
Mi- 


dudit Trajté de Paix, finon 
méme Jems avec ladite Reine ou avec fes 
niftres. 

XXI Sa Majefté Britannique & les * 
Etats Généraux des Provinces-Unies ratifieront & 
confirmeront tout ce qui eft contenu dans le préfent 
Traite, dans l'efpace de quatre femaines à compter 
du jour de la Signature. 

En foi de quoi les Sousfignez Ambaffadeur 
ordinaire & Plenipotentiaire de Sa Majeité Brita 
que & Députez des Seigneurs Etats Généraux ont 
figné le préfent Traité, & y ont appofé le Cachet de 
leurs Armes. 


A la Haye le 29. d'Ottobre l'An 17092 


ipud 
Signé, 


L. S. TOWNSHEND. 
y L.S.]. v. WELDEREN. 
1. S.F. B. van RHEEDE. 
L.8. A. HEINSIUS. 
L.S. G.HoEurr. 
L. S. H. van SMINIA. 
L.S.E.vanIrTTERSUM. 


E.S. W. W ICHER S. 


Premier Article Separé eoncirnant le HAUT 
QuaRTIER DE GUBLDRES, ES + les 
Garnifons à tenir dans Liege, Huy C9 Bonn. 
[Tiré des Archives de L.H.P. les Etats Gé- 


néraux des Provincts- Unies ] 

GO ME dans les Articles préliminaires, fignés 

icy à la Hayé le 28. May 1709. par les Pleni- 
potentiaires de Sa Majefté Imp. , de Sa Majefté la 
Reine de la Gr. Bretagne & des Seigneurs Etats Ge- 
neraux des Provinces-Unies, il eft ftipulé entre au- 
tres chofes, que les Seigneurs Etats Generaux auront 
en toute proprieté & Souveraineté le Haut Quartier 
de Gueldres, felon le 52. Art. du Traitéde Munfter 
de l'An. 1648. comme auffi, que les Garnifons qui 
fe trouvent, ou fe trouveront cy apres de la part des 
Seigneurs Etats Generaux, dans la Ville de Huy, la 
Citadelle de Liege & dans la Ville de Bonne, y res- 
teront jusques 4 ce qu’on en foit convenu autrement 
avec Sa Majefté Imp. € l'Empire. Et comme la 
Barriere für laquelle on eft convenu aujourd’huy, 
dans le Traité principal, pour la garantie mutuelle en- 
tre Sa Majefté Britannique & les Seigneurs Etats Ge- 
neraux, ne peut donner aux Provinces-U nies, la Seu- 
reté pour laquelle elle eft établic, fans qu'elle foit 
bien ferrée d'un bout jufquesà l’autre, & que Ia com- 
munication en foit bien liée enfemble, a quoy le 
Haut Quartier de Gueldres & les Garnifons dans la 
Citadelle de Liege, Huy € Bonne, font abfolument 
neceflaires, l'experience ayant fait voir par trois fois; 
que la France ayant voulu attaquer les Provinces-U- 
nies, s’eft fervie des endroits fufmentionnez, pour 
venir à elles, & pour penetrer dans lefdites Provin- 
ces. Que de plus à l'egard de l'équivalent, moyen- 
nant lequel, le Haut Quartier de Gueldres doit étre 
cedé aux Provinces- Unies, fuivant l' Art. 52. y 
té de Munfter fufmentionné, Sa M: 
Charles 111. fera beaucoup plus gratifi 
en d'autres endroits , que cet equivalent ne peu 
porter; Ainfi pour faire avoir aux Seigneurs Etats 
Generaux le Haut Quartier de Gueldres en toute 
proprieté & Souveraineté, & pour que ledit Haut 
Quartier foit cedé de cette maniere auxdits Seigneurs 
‘tats G x, dans la Convention ou le Traité 
ent faire avec Sa Majefté le Roy Charles 
13. du 1 conclu. aujout- 


“hay 5 nme auffi, pour que leurs Garnifons dans 
la Citadelle de Liege, dans celle de Huy & dans Bon= | 


rance, comme Préliminaire, & que la Fran- 


GEN S. 
ne, y reftent, jufques à ce qu'on en foit convenu au- 
trement avec Sa fé Imp, € l'Empire ; Sa Ma- 
jefté la Reine de la Grande-Bretagne s'engag 4 
met par cet Art. feparé, qui aura lamémefo 
s’il étoit inferé dans le Traite principal, de 
tout cela les mêmes efforts qu'elles s’eft engagée de 
re pour leur faire obtenir la Barriere dans les Pais-B 
Efpagnols. En foy de quoy les fouffignez Amb: 
fadeur extraordinaire & Plenipotentiaire de Sa Majefté 
Britannique, & Deputez des Seigneurs Etats Gencraux, 
ont figné le prefent Art. Separé, & y ont appofe le 
Cachet de leurs Armes. A la Haye le 29, d'OGto- 
bre, l’An 1709. 
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(Etoit fign) 
(L.S.) TOWNSHEND. 
(L.S) J.v. WELDEREN, 
(L.S.) F. B. van REE DE: 
(L.S. A. HEInsius. 
(L.S; G. HOEUFT. 
(L.S.) H. SMINIA. 


(L.S.) E: v. ITTERSUM: 
(L.S.) W. WıcHErs. 


jeme Article Separé, concernant Pextention du 
iore de L. H. P. en FLANDRES. 
[Tiré des Archives de L. H. P. les Scigneurs 
Etats Generaux des Province- Unies.] 


E ME les Seigneurs Etats Generaux ont re- 
prefenté que dans la Flandre les limites entre la 
Flandre, Efpagnole, & celle de l'Etat, font reglés de 
telle maniere, que le terrain de l'Etat y eft extreme- 
ment etroit, de forte qu'en quelques endroits, le ter- 
ritoire de la Flandre Efpagnole, s'etend jufques aux 
Fortifications, & fous le Canon des Places, Villes 
& Forts de l'Etat, dont il arrive plufieuts inconve- 
niens, ainfi qu'on en a veu un exemple, peu avant le 
commencement de la prefente Guerre, quand on avou- 
Tu batirun Fort fous le Canon du Zas de Gand, fous 
pretexte que c'etoit fur le territoire d'Efpagne ; & 
comme pour eviter ces fortes d'inconveniens & au- 
ties, il eft necefläire, que le terrain de l'Etat aux con- 
fins de la Flandre foit elargi, & que par là les Places 
Villes & Forts; foient mis plus à couvert ; Sa Ma* 
jefté Britannique, entrant dalis les juftes motifs des- 
dits Seigneurs Etats Generaux à cet egard, promet 
& s'engage par cet Article Separé, que dans la Con- 
vention, que lefdits Seigneurs Etats Generaux doi- 
vent faire, avec Sa Majefté le Roy Charles trois, 
Elle: les aydera, à ce qu'il foit convenu, que parta 
ceffion auxdits Seigneurs Etats Generaux de la pro- 
prieté d’une étendue de terrain neceffaire à obvier à 
de pareils & autres inconveniens, leurs limites en 
Flandre foient élargis plus. convenablement à leur 
feureté, & ceux de la Flandre Efpagnolle, plus eloi- 
gnés de leurs Villes, Places & Forts;pour que ceux 
ey ne foyent plus fi expofés. En foy de quoy les 
fouflignes Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipoten- 
tiaire de Sa Majefté Britannique, $ Deputés des 
Seigneurs Etats Generaux ont figné le prefent Ar- 
ticle Separé, & y ont appofé le cachet de lenrs Ar- 
mes. A la Haye le vingt neufieme d'O&tobre l'an 
mil fept cent neuf. 


( Etoit Signé) 
(Lh. S$.) TOWNSHEND. 
(L.S.) F.B. van REEDE: 
(L.S) A. HEINSIUS, 
(L.S.) G. HoEUFT. 
(L.S.) SMINIA. 
(L.S. W. ITTERSUM! 


Hh 3 EC, 


ANNO 
1709. 


246 CORPS DIPLOMATIQUE 
Elle reconnottra PElcéteur de Brandelx 


XC. 


Projet dela FRANCE pour la Paix, publié Le | 


2. Janvier 1710. [Feuille Volante. ] 

gement que le Roi avoit pris 
ait ceffé auffi-tót que les Ennemis 
efté ont refufé de la conclure aux condi 
tions qu'elle avoit bien voulu leur offrir. 
fire toutefois fi fincerement de contribuer au prompt 
bliffement du repos de l'Europe, qu'elle confent 


de traiter encore aux mémes conditions qu'elle avoit 
bien voulu accorder, files Princes & Etats actuel 
lement en Guerre contr'elle veulent t auffi fur 


ce fondement , convenir d'un lieu pour les Confe- 
ences & former une Affemblée de Miniftres auto- 
à traiter & à figner la Ps Les conditions 


¿gard de l'Efpagne une promeffe autentique 
part du Roi de reconnoitre , immediatement 
après la fignature de la Paix , l'Archiduc C HA R- 
LES d'Autriche en qualité de Roi d’Efpagne & ge- 
neralement de tous les Etats dependans de cette Mo- 
narchie , tant dans l'ancien que dans le nouveau 
Monde , à la reférve feulement des Etats & País 
dont le Roi de Portugal, & le Duc de Savoie ont 
ftipulé le demembrement en vertu des Traitez qu'ils 
ont contracté avec l'Empereur , & fes Alliez, & à 
la referve auffi des Places que l’Archiduc s'eft enga- 
gé delaiffer aux Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Pais-Bas. 


Une femblable promeffe , non feulement de retirer | 


tout le fecours que Sa-Majeft€ a pú donner au Roi 
fon petit-fils ; mais encore de ne lui envoier defor- 
mais aucune affiftance pour fe maintenir fur le Tró- 
ne ; de quelque nature que ce foit directement ou in- 
directement. 

Et pour gage de l'effet de cette promeffe, Sa Ma- 
jefté veut bien confier aux Etats Généraux 4.de fes 
Places en Flandres, qu'elle choifira pour les remet: 
tre entre leurs mains, & pour étre par eux gardées 
jufques à ce que les affaires d'Efpagne foient termi- 
nées, comme Otages & comme füreté de Ja Parole 
qu'elle donnera de ne s'intereffer dire&ement ni in- 
directement aux affaires de cette Monarchie. 

Elle promettra pareillement de defendre à fes Su- 
jets fous de rigoureufes peines de prendre parti dans 
les Troupes du Roi Catholique , s’obligeant d’ap- 
porter une attention fi vive à faire obferver ces de- 
fenfes, qu'aucun n'y contreviendra. 

Sa Majefté veut bien auffi confentir que la Mo- 
narchie d'Efpagne; ni aucune,de fes parties ne foit 
jamais unie à la chie de France, & qu'aucun 
Prince de la M: nce ne puifle ni regner ni 
rien aquerir dans l'étendué de la Monarchie d'Efpa- 
gne par aucune des voies qui feront toutes fpeci- 
fées. 

Les Indes Efpagnoles feront comprifes dais tout 
ce qui fera dit au fujet de la Monarchie d *fpagne; 
comme en compofant une partie principale, & le Roi 
promettra qu'aucun Vaiffeau de fes Sujets n'ira aux- 
dites Indes , foit pour exercer le Commerce, foit 
fous quelqu'autre prétexte. 

II. A l'égard de l'Empereur & de l'Empire ; 
Roi rendra la Ville & la Citadelle de Strasbourg au 
m état où elles font prefentement: 

Le Fort de Kehl fera de même rendu avec l'Ar- 
tillerie fpecifiée dans le 8. Article des Prelimi 
la Ville de Strasbourg devant deformais 
dans les Prerogatives, & Privileges de Ville Impe 
le, & en jouir ainfi qu'elle en jouiffoit avant que 
d'étre fous la domination de Sa Majelté. 

Elle confentira pareillement à rendre à l'Empereur 
la Ville de Brifac avec fon T'erritoir 
rie fpecifiée dans le 9. Article des Prelimin ires; à 
fe contenter de la Poffeffion de l'Alface fuivant le 
fens literal du Traité de Weftphalie & les Articles 
10. & 11. des Preliminaires. 

A laiffer à l'Empire la Ville de Landau, avec la 
liberté d'en demolir les Fortifications. 

A rafer enfin celles qu'elle a fait bätir fur le Rhin 
depuis Bale jufques à Philisbourg & qui feront toutes 
fpecifiées, N x . 

Elle confentira que la Ville de Rhinfeld foit remi- 
fe au Land - Grave de Heffe - Caffel. 

Que le 4. Article du Traité de Ryfwik foit difcu- 


le 


U 


té dans les C 


{ 
| 
| 
| 


di- | tante, fui 
Elle de- | 


| Maubeuge 


qualité de Roi de Prufle, promettant de ne le 
troubler dans la pofleflion de Neu el & Valen- 
gin, & pareillement elle reconnoitra le 9. Ele 
érigé en faveur du Duc d’Hanover 

ILIA pé l'Angleterre le Roi reconnoitra 
la Princeffe AN NE en qualité de Reine de la Gran- 
de-Bretagne , & l'ordre de la Succeffion à cete Cou- 
ronne , ainfi qu'elle eft établie dans la Ligne Protes- 
nt les Actes du Parlement. ^ 
Sa Majelté cédera l’Ifle de Terre-neuve à 
Couronne, & conviendra d'une reltitution 1 
que de tout ce qui a été occupé dans les ] 
de la part de la France que de celle de l'Angl 
epuis la prefente Guerre. à 
Sa Mayefté fera rafer toutes les fortifications de 
Dunquerque & combler le Port , avec promeff 
qu'elles ne pourront jz s étre retablies 
Elle confentira pareillemerit au deffein que 
"Angleterre a formé de fortir de France, 3 
tor que la Paix fera faite, pouryü qu'il ait une ci 
tiere liberté de fe retirer & d'aller ou il voudra 
qu'il y jourffe d'une neutralité parfaite. 

IV. A l'égard des Etats Generaux des Provin 
ces - Unies le Roi leur cedera , pour former une 
3arriere, toutes les Places denoncées dans l’Artic 
22. des Preliminaires , fcavoir Furnes , le Fort de 
Knok, Menin, Ipres , Lille, Tournai, Condé & 
avec les dependances , & aux condi- 
tions fpecifiées par ce méme Article. 

Quant aux Places des Païs-Bas, qui apartiennent 
encore au Roi d’Efpagne, le Roi retirant fes trou- 
pes defdites, fera en forte qu'elles foient remifes au 
ouvoir de l'Archiduc , immediatement aprés la fi 
guature de la Paix. Sa Majefté confirmera ce qu’el- 
le a offert aux Etats Généraux au fujet de le 
Commerce , & Article 25. des Preliminaires fera 
ponétuellement fuivi. 

V. A. l'égard du Duc de Savoie, le Roy veut 
ien accorder les demandes que les Alliez de ce 
Prince ont faites pour lui par les Articles 27. & 28, 
des Preliminaires. Mais Sa Majefté demande auffi 
queles Ele&eurs de Cologne & de Baviere foient 
retablis dans leurs Etats & Dignitez , & leurs Minis- 
tres admis aux Conferences de la Paix pour y defen- 
dre leurs interéts. 

Enfin s'agiffant d'un Traité de Paix, & non d'une 
Tréve, le tems que l'on marquera pour l’execution 
de ces conditions , fera , fuivant Pufage ordinaire des 
Traitez , après l'échange des Ratifications. 

Celt fur ce fondement que le Roi propofe encore 
d'envoier des Plenipotentiaires pour traiter la Paix & 
de profiter de l'efpace de tems que l'Hiver donne 
pour cet effet, avant qu'on aproche de l'ouverture 
de la Campagne prochaine. 

Si les offres que Sa Majefté veut bien faire ne 
font pas acceptées , clle declare qu'elle cft libre de 
tout engagement , & qu'il n'y aura pas lieu de lui 
attribuer la prolongation d'une Guerre qui fera rc 


" 
> À 


| pandre encore tant de fang Chrétien 


; & l'Artille- | 


XCI. 


Decret Commifforial de l'Empereur JosErH po 
la Garantie de la Neutralité du Nord. Do 
à Ratisbonne le 15. Janvier 1710. 


E trés digne, & hautement né Seigneur & 
Prince , Jean Philippes , Prétre de la Sainte 
Eglife Romaine, Cardinal de Lamberg , Confeil 
ler Privé & de Conférence de Sa Majefté Impé 


rale, € fon principal Ambaffadeur , &c. 
efpere que les Magnifiques Confeillers & Amt 
fadeurs des Electeurs , Princes & E 
pire , fe reffouviendront bien de 
haute Majefté Impériale leur a fait amplement 
connoître par fon Decret de Commiffion du 18. 
Décembre de l'année derniére, touchant la Garan- 
tie requife de Sadite Majefté Imperiale , par les 
Puiffances du Nord Alliées contre la Couronne 
suede, contre les entreprifes des Troupes Sué- 
qui font préfentement en Poméranie. Et 
ant que Sa Majeité Impériale a été informée 
depuis, que les Scigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies n'ont pas feulement réfolu de 
renouveller leurs précédens Offic afin que les 
füfdites Troupes Suédo qui font en Pomé 
nie 


ANNO 


1710, 


DEU DIRSO TD: 2DUE;S 


nie, ne retoutnent point en Pologne, & ne com- 


mettent aucune hoftilité contre l'Empire, ou con- | 


ter Sleefwich & le Jutlandt, en cas qu'elles ne 
puiflent pas fortir de Poméranie fans pafler par les 
“Terres de l'Empire; mais que de plus Leurs Hau- 
tes Puiffances ont déja fait remontrer, là où il 
apartenoit, que fi nonobftant leurs Offices & Pro- 
pofitions amiables , lefdites Troupes retournoient 
de Poméranie en Pologne , ou _venoient à com- 
mettre quelqu'hoftilité contre les Pars de l'Empi- 
re , ou contre Slecfwich & Jutland, alors Leurs 
Hautes Puiffances feroient obligées , conjointe- 
ment avec Leurs Majeltez Impériale & Britanni- 
que, & les Electeurs & Princes qui fe font dé- 
clarez lä-deflus, ou qui fe déclareront à l'avenir, 
de prendre des mefures avec les autres Puillances 


‚Allices , contre la Suede, pour empêcher lefdi- 


tes Troupes de retourner en Pologne, & de com- 
mettre hoftilité contre les Provinces de l'Empire; 
qui apartiennent au Dahuemarck & à la Saxe & 
contre Slecfwich & Jutland , & pour les porter à 
Pobfervation de la Neutralité ; avec affurance aus- 
fi, que du côté des Parties adverfes , il ne fera 
entrepris aucune hoftilité contre les Provinces 
Suedoifes fituées en Allemagne: Sa Majefté Im- 
périale ayant mürement contidéré cette Réfolution 
de Leurs Hautes Puiflances, s'eft étroitement. en- 
gagée avec les Puiflances maritimes pour Ja main- 
tenir, & pour d'autant mieux conferver le repos 
de l'Empire; perfuadée d'ailleurs que Sa Royale 
Majelt€ de Suede elle-même, y trouvera fon 
avantage , & ceux de fes Provinces Allemandes. 
Et comme dans le cas inefpéré du contraire, Sa 
Majefté Impériale ne voit pas comment le fufdit 
repos de l'Empire. pourroit être maintenu, ni com: 
ment la diverfion que l'Ennemi attend de ces 
troubles du Nord pourroit étre empéchée , Sadite 
Majelté Impériale a trouvé bon d'en donner trés 
gracieufement part à cette Diette, afin qu'elle y 
faffe une düé reflexion, & qu'elle confidére ce 
qui eft à faire en cela de la part de l'Empire: C'eft 
auffi ce que Sa Haute Principale Eminence a vou- 
lu éxécuter tres-humblement par les prefentes au 
commencement de cette année, & elle demeure, 
&c: 


Jean PHILIPPES, 
Cardinal de Lamberg Evé- 
que &§ Prince de PafJau. 


Ratisboune le 137. 
Janvier 1710. 


XCIL 


31. Janv. Extrait du Regiffre des Refolutions de Leurs H. 


P. Meffieurs les Etats Généraux des PrRovın- 
ces Unies des Pais Bas, au fujet de la 
Ville de Veivieri [Tiré du Protocolle de 
lAmbaffade Imperiale en Hollande, & au 
Congrés d’Utrechr, ] 


Du Vendredy 31. Janvier 1710. 


M ESSıE URS de Welderen & autres Deputez de 

L. H. P. pour les affaires etrangeres ayant exa- 
miné en conformité & execution de Leurs Refolu- 
tions Commifforiales de différentes dates les Pieces 
qui concernent les differents malheureufement fur- 
venus par les intrigues & troubles de la Ville de 
Vervier, & les facheufes fuittes qui en font reful- 
tées , ont fait rapport , à l'Affemblée qu’aprés en avoir 
conferé avec Meffieurs les Comtes de Sinzendorff; 
& de Welz & le Baron de Heems Miniftres de Sa 
Majefté Imp. qui fe trouvent ici, ils étoient con- 
venus avec lefdites Seigneurs Miniftres de la maniere 
fuivante: 


Points dont on eft convent pour pacifier la Valle de 


Vervier, 
E N fuitte des ordres de S. M: Imp. en date du 

25. Decemb. de l'an 1709. concernants l'accom- 
modement à faire au fujet des troubles & des ordtes 
arrivés à Vervier, on a meurement conlidere sale 
contenu defdits Ordres , la neceflité qu'il y a de re- 
mettre le calme dans la Ville de Vervier, & ce que 
les Conjonétures prefentes permettent de faire poür 
obtenir ce but & on a trouvé a propos de convenir 
des Conditions fuivantes: 


GE 247 
I. Premierement q urgeoifie de Vervier aye 
à deputer quatre ou fix onnes de leur Corps à 


Liege, pour afleurer de bouche le Mini 
tentiaire de S. M. Imp. le Comte de Welz en 
du Confeil Imperial que les Habitans de ladite Ville 
de Vervier n'ont jamais eú la moind ? penfée, ny 
intention de s'oppofer aux Ordres de S. M. Imper. 
pour lefquels ils auront toujours , comme ils font 
obligés , tout le refpect , veneration, foumiflion, & 
obciílarice dués à leur Seigneur fupreme & domi- 
nant; fuppliant S. M. Imp. de pardonner par un ef- 
fet de Sa Clemence ce qui s’eft paflé & les desordres 
comthis par quelques-uns de leurs habitants pendant le 
cours des Diffenfions inteftines de la Ville; reque- 
rant en outre S. M. Imp. de leur accorder un 
don & Amuiftie; afin 


que le paffé foit oublié & 
que fes Habitans puiffent à l'avenir vacquer avec 
tranquillité à leurs affaires, & Commerce; & jovir 
de la prote&ion Imp. comme les autres Sujets fidels, 
& obeiffants , tels qu’ ils promettent vouloir inviola- 
blement étr 

IL Que PAmhiftie à accotder de Ja part de S. 
M: Imp. & par la Chancelerie de l'Empire foit faite 
felon que ladite Chancelerie le juge à propos dont lá 
fübftance confiftera que S. M: Imp. en confideration 
de Meffieurs les Etats Généraux , fes bons Alliés, 
qui fe font intereffés pour ceux de Vervier par rap- 
port au Commerce que les Habitants de leurs Pro- 
vinces ont avec la Viile de Vervier 5 veut bien par- 
donner à ceux qui ont donné occafion aux troubles 
paffés, ou y ontété mélés, & abolir & annuler en 
vertu de fon authorité fupreme toutes les procedures 
& enquetes faites à cette occafion, de forte que les 
Bourgeois & Habitants de Vervier puiffent librement 
retourner & demeurer dans la Ville & ailleurs, où 
leurs affaires le requerront , & exercer leurs Charges , 
ou vacquer à leur trafic fans étre recherchés ou in- 
quietés für le paffé qui ne leur pourra étre repro- 
ché , ny prejudicier en leurs honneurs » Biens, & 
Effects , de laquelle Amniftie on excepte & exclut 
Pourtant 1.Genat,2. Du Buillon, 3. Jean Renant, 
4. Weldery, 5. Holland, & Jofeph Daniel. 

Ill. Cette Amniftie ne leur fera pourtant pas 
donnée avant qu'ils ayent fatisfait à ce, dont on eff 
convenu à Pegard des fraix & depences , c'eft-à-dire 
que les fraix & depences payés deja pour le procez 
& autres. debourfements , & qui montent environ à 
1500. Ecus , refteront a la charge de la Ville ,& que 
ceux qui par Ja premiere enquéte ont été jugés ap- 
prehenfibles , payeront & remettront en main du 
Miniftre Mr. le Comte de Welz la fomme de deux 
mille Ecus, lequel Miniftre felon les avis du Con: 
feil Imperial emploira ces deux mille Ecus pour 
acquitter les fraix ‚des procedures & des Officiers 
de Juftice qui ont été occupés dans ces affaires pen- 
dant les troubles. 

IV. Que pour le bon & paifible Gouvernement 
futur dela Ville on Ini accordera un Reglement desja 
projett€ conforme aux Loix du Pais & conyenable 
au bien, & repos de la Ville de Vervier. 

Surquoy étant deliberé L. H. P. ont agréé ce tap- 
port & ont approuvé ce qui a été accordé; Mes- 
fieurs les Deputez étant remerciés de la peine qu'ils 
ont prife dans cette affaire. 


S'accorde avec ledit Regiftre. 
FAGEL. 


XCIII. 


Extrait du Regiffre des Refolutions de L. E. P. 
les Etats Généraux des Provinces Untres 
des Pais- Bas , pour la Neutralité en Allema= 
gue. 


Du Jeudi 23. Fourier 1710. 


LE Sieuts de Welderen & autres Deputez de 
Leurs Hautes Puiffances pour les affaires étran- 
eres ont raporté à l'Affemblée que les Miniftres de 

& Majefté Czarienne de Mofcovie & de Leurs Ma- 
jeftez les Rois de Fdiepu , de Dannematck & de 
Pruffe aiant témoigné depuis quelque tems à Leurs 
Hautes Puiffances la confideration que Leurs Majes- 
tez ledit Czar & Rois avoient pour. les interéts des 
Hauts Alliez ; & aiant déclaré que leur intention. 
n'eft 


ANNO 
1710, 


Fey, 


ANNO 


1710. 
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n'eft pas de porter la Guerre en Allemagne, ni de 
rappeller leurs troupes ‚qui font au fervice des Hauts 
Alliez, ils avoient en méme tems requis que de la 
part des Hauts Alliez il fut fait en forte que les trou- 
pes Suedoifes ne retcurnaffent point en Pologne, ni 
n'attaquaffent pas les Pais de S: 
marck, fi s PEmpire, mais que la tranquil- 
lité fut conf la fut garanti par 
Haut N 


etagne. ( 

effus Li Puiflances par leur Refolu- 
tion du 28. Novembre dernier , avoient déclaré com- 
bien leur étoit agreable la conlideration que Leurs 
Majeftez avoient témo; les interéts des 
Hauts Alliez, & avoient trouv propos de reque- 
rirle Sieur Palmquift, Envoié Extraordinaire de Sa 
(té le Roi de Suede, de vouloir procurer une 
tion de la Regence de Suede, en l'abfence 
de fadite Majelté ‚que le Corps de troupes qui eft 
fous le commandement du Major General Craffau 
en Pomeranie, ne retournera pas en Pologne & 
qu'elles n’entreprendront rien contre les Pais fituez 
dans l'Empire , & fpecialement contre la Saxe, ni 
les P: de Danuemarck fituez dans 1 Allemagne 
ni contre Slefwick & le Jutland. Que fur les nou- 
velles inftances faites à ce fujet par les Miniftres de 
Sa Majefté Czarienne, & de Leurs Majeltez les 
Rois de Pologne , de Dannemarck & de Pruffe, 
Leurs Hautes Puiffances par une autre Refolution 
du 24. Decembre dernier, avoient jugé à propos de 
renouveller leur precedente requifition p dudit 
Sieur Palmquift , ajoûtant qu'en cas que les troupes 
Suedoifes , nonobftant les reprefentations & offices 
déja faits, vouluffent retourner en Pologne ou com- 
mettre quelques hoftilitez dans l'Empire, ou contre 
le Pais de Slefwick ou le Jutland , Leurs Hautes 
Puiffances avec Sa Majefté Imperiale, Sa Majefté 
Britannique ,& Son Alteffe Eleétorale de Brunfwick 
& Lunebourg & les autres Princes de l'Empire, qui 
ont en ceci un interét commun , & qui voudront fe 
déclarer là-deffüs , feront obligez de prendre des 
mefures avec les Alliez du Nord, pour empêcher le 
retour defdites troupes Suedoifes en Pologne & 
qu'elles ne commettent des hoftilitez dans l'Empire 
ou contre Slefwick & le Jutland, pour Óter toute 
prétention au rapel des troupes qui fervent contre la 
France. Que ledit Sieur Palmquift aiant écrit fur 
ce fujet à la Regence de Suede à Stockholm, & en 
aiant obtenu réponfe, avoit enfuite déclaré, que la 
Suede voulant répondre favorablement aux inftances 
des Hauts Alliez en faveur de la tranquillité de 
TEmpire, elle déclaroit qu'il ne tiendroit pas à elle 
qu'il ne s'y obfervat une exa&te Neutralité. Qu’ä 
cette fin elle vouloit bien promettre que les troupes 
qu'elle y a ne commettroient aucune hoftilit€, non 
plus qu'en Pologne & Slefwick , ni en Jutland, à 


mperiale & 1 


condition qu'elle fut affurée que celles de Danne- | 


marck qui font en deçà de la Mer Baltique, ou qui 
font prefentement en Jutland , dans Je Duché de 
Slefwick , dans l'Empire ou au fervice des Hauts 
Alliez, ne faffent aucune hoftilité ni hors, ni dans 
l'Empire, & que moiennant cela elle cft préte non 
feulement de donner les mains à la Neutralité pro- 
pofée, mais auffi de traiter avec les Alliez pour une 
partie des troupes dernierement revenues de Polo- 
gne, fous le commandement du Major General Crat- 
fuu. Qu'eux Sieurs Députez avoient communiqué 
cette réponfe aux Miniftres de Sa Majefté Imper 
le, de $a Majefté Britannique , de Leurs Serenitez 
&orales Palatin & Brunfwick- Lunebourg & du 
Prince & Evéque de Munfter, avec le concert def- 
quels Leurs Hautes Puiffances avoient pris la Re- 
folution du 24. Decembre dernier, & qu'ils avoient 
de nouveau concerté avec eux fur ce qu'il y auroit 
encore faire pour le maintien du repos dans l'Em- 
pire, & pour prévenir que fuivant lefdites I 
tions & promefles , aucunes troupes de celles qui 


font prefentement emploiées contre les Ennemis | 


llées à l'occafion de la 


ne fuffent r 


communs 
Guerre du Nord: . ! i 3 
Surquoi aiant été deliberé, il a été en confequen- 


ce & en conformité de ce qui a été concerté avec 
jefdits Sieurs Miniftres , trouvé bon & arrêté que 
comme par ladite declaration ci-deflus donnée 
ledit. Sieur Palmquift de la part de Suede , on a 
en gr partie à ce qui a été requis p: 
precedente Refolution de Leurs Hautes Puiflances 
precedente Refolution de Leurs S ance 
en cas que ladite declaration foit effe&uée , & qu'on 


tisfai rande 


e ou de Danne- | 


| Majef 
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y ajoute feulement cette condition que la Suede 
puille étre aflurée que les troupes de Dannemarck 
qui font en deca de la Mer Baltique , ou qui font 
prefentement en Jutlande , dans le Duché de Sles- 
wick dans Empire, ou au fervice des Hauts Alliez 
ne commettront aucune hoftilité ni dans ni dehors 
l'Empire. Que pour aplanir les difficultez qui pour- 
roient naitre de cette condition & amener les chofes 
à une égalité équitable , on requerra d'un côté Sa 
Danoife de vouloir confentir & declarer que 
pour la confervation de la tranquillité & de la Neu- 
tralité de l'Empire , les troupes de Sa Majefté qui 
font prefentement en Jutland , dans le Duché de 
Sleswick & dans l'Empire ne feront aucune hofti 
contre qui ce foit , ni dans ni dehors l'Empire, le 
Duché de Slefwick & le Jutland y compris; de 
Pautre cóté fera la Regence de Suede requife de 
confentir & declarer femblablement que les troupes 
de Sa Majefté Suedoife , qui font prefentement en 
Pomeranie ou ailleurs dans l'Empire , ne retour 
ront plus en Pologne, ni ne commettront pare 
ment aucun hoítilité contre qui que ce foit, ni de- 
dans ni dehors l'Empire, tout le Slefwick & le Jut- 
land y compris , laquelle declaration étant faite ici 
en bonne & convenable forme par les Miniftres de 
leurs dites Majeftez , Leurs Hautes Puiffances feront 
trouvées difpolees de concourir à en maintenir l'ef- 
fet avec Sa Majefté Imperiale & l'Empire, Sa Ma- 
jefté la Reine de la Grande-Bretagne, Son Alteffe 
Eleétorale de Brunfwick & Lunebourg & les autres 
Princes de l’Empire qui fe declareront là - deífus : 
Comme auffi de concerter alors avec les fufdits Hauts 
Alliez de quelle maniere la plus convenable quel 
ques-unes des troupes de Sa Majefté Suedoife qu 
font dans l'Empire, comme femblablement quelques 
unes de celles de Sa Majefté Danoife, qui font auffi 
dans l'Empire , dans 1e Duché de Slefwick & en 
Jutland , & de l'une & de l'autre defquelles ils pour- 
roient fe paffer, pourroient entrer au fervice des Al- 
liez; letout dans cette ferme & fure confiance que 
fuivant les promeffes faites, aucune des troupes qui 
font au fervice de Hauts Alliez & emploiées contre 
I Ennemi commun ne feront rapellées , & fera un 
extrait de la prefente Refolution de Leurs Hautes 
Puiffances mis en main dudit Sieur Palmquift & en 
celles du Secretaire van Stócken , avec requifition 
de vouloir donner conformement à ce qui eft men- 
tionné ci-deffus , une declaration au nom de Sa Ma- 
jefté Suedoife ou de ceux de la Regence de Suede, 
& une de Sa Majefté Danoife refpectivement & en 
cas qu'ils ne foient pas aflez inftruits ni autorifez à 
cela, ils feront requis d’emploier leurs bons offices, 
pour qu'ils puiffent au plütót pour le mieux être 
inftruits & autorifez à cet effet, comme auffi d'em- 
ploier leurs bons offices à ce que cependant & par 
provifion qu'il fera deliberé lä-deffüs, d'un côté, il 
ne foit commife aucune hoftilité par les troupes de 
Sa Majefté Suedoife qui font en Pomeranıe ou ail 
leurs dans l'Empire, ou d'autre part par celles de 
Sa Majelté Danoife qui font dans le Jutland, dans 
le Duché de Slefwick & dans l'Empire, & ce ni 
dedans ni dehors de l'Empire de la maniere fufdite 
que le repos & lz 
nd & Slefwic 
Puiffanc 
iré, Sa Majefté Britannique , Son Alteffe Elec 
rale de Brunfwick & Lunebourg & les aut 4 
ces de l'Empire qui y ont un interét commun ne 
foient pas obligez avec lefdites Puiffances de conve- 
nir enfemble pour prendre-d'autres mefures. - Qu'il 
fera en outre reprefenté audit Sieur Palmquift que 
Leurs Hautes Puiffances croient qu'on ne doit pas 


parce 
land & Sles- 
ulement le 
> que les trou- 


de - Bre- 
nement engagées; & 


ativement de- 
Et fera auffi un 


r concourir par leur 
Danoi 


bons offices 4 ce que $ 
Mae fe donne la dec i 
pendant 
Íoit contre 


ANNO 


1710. 
1. Mars. 


31.Mars. 


DU DROIT DES GENS. 


quo minus conftans Neutralitas in Imperio ferye« ANNO 


CXIV. 


Ratificatrio Carout XII. Suecie Regis fuper 
Conventione Alt- Ranfladienfi in puntto Religionis 
faa. Datum ad Urbem Bender die 21 Martii 
Anm 1710 (Lv NrG, Leutfehes Reichs» 
Archiv. Part. Spec. Continuar. I. 2bfag. 
III. pag. 464. ] 


Nós CAROLUS, &c. 


X Relationibus ad Nos tranfmiflis a Miniftró & 

Ablegato Noftro extraordinario ad Aulam Ma- 
jeftatis Veftræ, letis auribus: percepimus Religionis 
negotium in Silefia Conventione Altranttadienfi cau- 
tum & ordinatum tam profperos habuifle fucceffus , 
ut non modo omnia & fingula. ejus capita jam fint 
adimpleta, atque omni modo executioni mandata, 
fed Majeftatem quoque Veftram generofo prorfus 
animo & ad pofteritatem commendando exemplo id 
dediffe amice interceflioni. Noftre , ut V I. nova 
"Templa in ufum & folatium A. C. addiétorumi Sub- 
ditorum fuorum edificari permiferit , confeéto fuper 
hifce omnibus publico: Inftrumento feu Receffu , ut 
vocant formali : atque edito ad fupremum Silefie 
Mayiltratum feverifimo Mandato, ne, que ita: fo- 
lenniter fanétè & religiofé utrinque promiffa, atque 
in vim Legis perpetug jam fancita funt, quisquam 
aufit temerario conatu labefactare ; aut in dubium 
unquam revocare ; Majeftatis Veftre æquitatem, 


moderationemque animi arguunt, atque nobis cum- | 


primis luculentum probant Documentum ítudii & 


amoris, quo Majeftas Veftra Nos profequitur, ita | 


non poffunt non ex affe Nobis pergrata atque rata à 
Nobis femper haberi ; utpote qui Amicitiam quoque 
Majeftatis Veftrz femper magnificamus , eamque fin- 
cero ftudio & affectu colere parati fumus. De cete- 
ro Majeftatem Veftram diving commendamus tute- 
le, atque faufta & felicia ex animo cidem appreca- 
mur. Dab. ad Urbem Bender d. 21. Martii 1710. 


CXV. 


Conventio inter Imperatorem Jose PrpuuUM, | 


ANNAM Magne Britasnie Reginam, € Or- 
dines Generales Fon DERATI BEUGII, de 
Neutralitate Imperii , fatta die 31. Martii Anni 
1710. 


Uim Sacre Cxfarex Majeftati, Sacre Regie 

Majeftati Regine Magne Britannia € Celfis ac 
Prepotentibus Dominis Ordinibus Generalibus Uniti 
Belgii, maximé femper cordi fuerit , & etiamnum 
fit, ut quies € tranquillitas in Imperio confervetur. 
Et ideó communicatis cum quibusdam Fœderatorum 
fuorum Confiliis, ab aliquo jam tempore, ad confer- 
vandam eandem tranquillitatem , Principes inter fe 
belligerantes feduld & ferió exhortati fint, atque of- 
ficia tua interpofuerint , ne occafione Belli quod in 
Oris Septentrionalibus geritur , tutbaretur, vel quic- 
quam agatut, five revocando copias, five alio quo- 
&imque modo ; quod rationibus & commodis F cede- 
ratorum contra Galliam belligerantium noxium fit, 
vel praejudicium  aWferre queat. Quumque Sacra 
Czarca Majeftas ejufque Foederati Polonie & Da- 
nie Reges, mox nequaquam hefitantes declaraverint, 


firmam fibi ftare fententiam , nihil quidquam facere | 


quod ad turbandam tranquillitatem in Imperio an- 
fam praebere poffit, & ex quo r cederatorum bel- 
lo Gallico implicitorum, five revocando Copias , aut 


alio quocumque modo detrimentum, vel prejudicium | 
ulaverint , ut fecuri 


patiatur. Et cum fimul etiam pof 


reddantur, Copias Regis Sueciæ, que jam in Pome- 


ranià funt, in Poloniam non redituras, nec actus | 


ullos hoftiles in terris Imperii commiffüras. + Ide: 
co etiam illorum Miniftri fepius inftanter flagitar 
ut altememorati Fœderati illos hic de re certos & 
fecuros reddere velint; Quorum petitiones. Sua Re- 


etiam poft communicata hec defideria cum Regimine 
pro adminiftratione Regni Suecie, in abfentiä Regis 
conftituto, Regie Sux Majeftatis Sueciæ Ablegatus 
almquift , acceptis hac de re illius 
is , declaraverit per Sueciam minime flatutum 
Tom, VIIL PART. I 


l 5 
Majeftas Boruffis officiis fuis fuffulfit ; Quim | 


tar, eumque in finem fe paratum fore , nomine Sue- 
cie fpondere, Copias Suecicas que in Imperio funt, 
ibidem, uti etiam nec in Polonia , nec in Ducatu 
| Slefvicenfi nec in Jutlandià , nihil hoftile tentaturas , 
hac tamen. fub conditione , Sueciam viciffim fecuram 
redditum iri, Copias Regis Dani, que funt ex hac 
parte Maris Baltici , vel que funt in Jutlandia, in 
Ducatu Slefvicenfi , in Terris Imperii ad hanc Co- 
| ronam fpeétantibus, & que Foederatis militant nec 
intra nec, extra limites Imperii nihil quoque hoftile 
tentaturas: , Quumque communicatà poít modüm 
Regi Daniz conditione , fub quà Regnum Suecia 
Neutralitati in Imperio adftipulatur, fupra nominati 
"cederati quoque ad confervandam in Imperio tran- 
quillitatem & neutralitatem propofucrint, ut ab unà 
| parte Rex Danje fpondeat & confenfum prebeat, 
| Copias fuas in Jutlandia , in Ducatu Slefwicenfi & 
in Imperio degentes , nibil hoftile contra ullum, 
quifquis ille fuerit, nec intra nec extra limites Impe- 
rii, toto Ducatu Slefvicenti, Jutlandia ugà compre- 
henfis; tentaturas vel facturas efle, utque pari modo 
ab alterá , Regimen in Suecià conftitutum viciflim 
fpondeat & confenfum prebeat,, Copias Regis Suc- 
cie in Pomeranià & aliis Imperii Terris & Provinciis 
exiftentes, in Poloniam non redituras , nec quicquam 
hoftile contra ullum quifquis ille fuerit , nec intra 
nec extra limites Imperii , toto Ducatu, Slefvicenfi 
& Jutlandiä unà comprehenfis , tentaturas vel fac- 
turas effe. Additá quoque ulteriori declaratione, à 
fupra memoratis Foederatis, fe propenfos & paratos 
fore, aliquas Copias utriufque Partis ad ufum fuum 
cohducere, & de iis quantociüs tranfigere. _ Supra 
quibus Suz Regie Majeftatis obfervationibus , nul- 
lum fe , vel revocatione Copiarum, vel alio modo 
Foederatis incommodum vel prejudicium allaturam; 
preterea nomine ejufdem Regie Majeftatis declar 
verit, illam ut novo Documento oftendat, quam pro- 
no erga: Foederatos feratur affe&u , utque ad illorum 
petita refpondeat , confenfum prebere , fi ex parte 
Sueciz pofitive afürmetur, Copias ejufdem nunc in 
Pomerania degentes fub Duce Craflavio, aliafque 
omnes in Provinciis Suecig , in Imperio fitis, nihil 
hoftile contra Ditiones Regis Danie vel ejus Foe- 
deratorum , tam intrà quam extri limites Imperii 
fubditas, tentaturas effe, tum quoque Regiam Suam 
Majeftatem Danie nullas ex Ducatibus Holfatie , 
Slesvici vel ex Jutlandia Copias, aut etiam a Cza- 
reá Sua Majeftate auxilio mittendas , per Germa- 
niam, ullasye Imperii Ditiones vel Terras minime 
tranfituras, inhis omnibus confidens abfque ulteriori 
morá , Fœderatos fponfionem five Guarantiam fuam, 
pro ftabilienda in Imperio , Ducatu Slefvicenfi & 
| Jutlandia neutralitate , interpofituros effe. 

Itaque infrafcripti Plenipotentiarii & Deputati Sac. 
Cefar. Majeft., Sue Regie Majeftatis Magne Bri- 
tannie, & Dominorum Ordinum Generalium Uniti 
Belgii, ritè perpenfis, Czarez Sue Majeltatis, Re- 
gumque Polonis, Danié € Pruffim iterato expofi- 
tis defideriis, pro tuenda & fponfione five Guaran- 
tia confirmanda Neutralitate intra limites Imperii, ac- 
ceptifque füper his ab Imperatore, Regina, & Ord 
nibus Generalibus Mandatis ; illorum vi, tenore pre- 
fentium, notum teftatumque faciunt nomine Sacra 
Cefater Majeltatis, Sue Regie Majeftatis Magne 
Britannig & Dominorum Ordinum Generalium Uni- 
ti Belgii, fe grato atque lubenti animo accipere fu- 
pra memoratorum Principum in Septentrione bell 
rantium mentis & voluntatis declarationem, pro con- 
fervanda in Imperio tranquillitate & quiete, & illefa 
Neutralitate, tam- in omnibus Imperii Provinciis & 


Jut- 


| Ditionibus , quam toto Ducati Slefvicenfi & 


à 


| landia, promittentes Sacram Cefaream Maje 
| Regiam Suam Majeftatem Magnæ Britanniz 


minos Ordines Generales conjunétim elaboraturos 

né ullo modo Neutralitas in Terris Imperii infringa- 
| tur, fed ut ab utráque Partium rité fervetur ; eum- 
| que in finem operam daturos, ne Copie Regis Sue- 

cie in Pomerania, aliifque Ditionibus Imperii degen- 
| tes, in Poloniam redeant , aétus ullos hoftiles, cons 
| tra ullum, quifquis ille fuerit, nec intra nec extra 
| limites Imperii, toto Ducatu, & Jutlandia in illo 
| comprehenfis, committant , & ne, pari quoque mo- 
| do, Copie Regis Daniz in Jurlandia, Ducatu Sles- 
vicenfi & Ditionibus Imperii degentes , actus ullos 
hoftiles contra ullum, quifquis ille fuerit, intra vel 
extra limites Imperii , Ducatu Slefvicenfi in illo 
comprehenfo committat. Quemadmodum etiam ne 
| [ry Copis 
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Copia Sus Czaree Majeftatis , Regi Daniz "un 
auxilium forfan mittendæ, per T'erras Imperii trans- 
eant; verüm ut omnes & fingulæ Imperii Ditiones , 
refpe&u Partium in Septentrione belligerantium, ab 
omni tranfitu Copiarum immunes maneant, & per- 
fe&a Neutralitate gaudeant. Praterea infrafcripti, 
nomine ut fupra, declarant Sacre Cæfareæ Majefta- 


.ti, Sue Regie Majeftati Magne Britannie & Do- 


25 Juillet Extrait du Regiftre des Refolurions de L. H P. les | 


minis Ordinibus Generalibus ftatutum effe, ed qud 
dictum eft modo, quietem & tranquillitatem in Im- 
perio tueri. Et quamvis poft declaratienes fupra me- 
moratas minime expectandum, ullam belligerantium | 
partem, illam infringere vel quicquam quod illi con- 
trarium fit, facere velle. Si tamen preter omnem 
fpem & expectationem quifquam hanc Neutralitatem 
violaverit, in hoc inopinato cafu , modó nominati 
Fœderati, fimul omnes fe cum illo qui Neutralita- 
tem obfervaverit , & fa@æ violationis refectionem 
petierit, jungent, quo cafu, fi opus fuerit, commu- 
nibus viribus ad confervandam Neutralitatem , ed 
quó dictum eft modo, utentur. 

Ut autem hec declaratio promptiorem effeétum 
fortiri poffit, Sua Cefarca Majeftas operam dabit, ut 
Imperium hinc declarationi quantocyüs accedat, fi- 
cut & Regina Magne Britannie & Domini Ordines 
Generales Imperium ad hoc invitabunt. 

Principes pariter & Status quibus confervatio Neu- 
tralitatis & quietis in Imperio cordi fit, ad corrobo- 
randam acceffione fua hanc Declarationem, que Par- 
tibus quorum intereft hinc inde loco Guaranti& erit , 
invitabantur. Prefentis Declarationis exemplaria da- 
buntur Miniftris Sacre Czareæ Majeftatis.& Regia- 
rum Majeftatum Danie & Polonie ab uni, Suz 
Regie Majeftatis Sueciæ ab altera parte , requiran- 
tur ut officia fua adhibeant , ‘quo Czarea & Regia 
Majeftates fupradiéte declarationem hanc gratam 
habere, nec quicquam quod illi contrarium fit, fa- 
cere velint. 


Siguatam erat , 


(L. S.) Le Comte 
le SINZEN- 
DORFF. 


(L. S.) Le Prince EY Duc de 
MARLBOROUGH. 


(L. S) Townsend. 


(L. S.) RANDWICK. 
(L. SÉ.) ALLarD MERENS. 


(L. S.) A. HeEınsiıos. 
(DD. S.) GHEELVAN SPANBROEK. 


(L. S.) J. A. Baron de REEDE DE 
RENSWOUDE. 


(L. S.) V. Gostinea. 
(L. S.) E. van ITTERSUM. 
(E.5.) V. Porr. 


CXVI. 


Etats Généraux des Provincers-UniEs | 
des Pats - Bas ,touchant les Conferences de Paix à 
Gertruydenberg. | 


Du Mer le 23. de Juillet 1710. au foir à fix 
heures ES demi. 


Es Sieurs de Randwyck , & autres Deputez de 

Leurs Hautes Puiffances pour les affaires étran- 
geres , ont raporté à l'Affemblée, que le Sieur Con- 
feiller Penfionaire Heinfius leur avoit communiqué 
une Lettre des Sieurs Maréchal d'Uxelles & Abbé 
de Polignac, Plenipotentiaires de Sa Majelté le Roi 
de France, écrite à lui Confeiller -Penfionaire, de 
Gertruidenberg le 20. du courant, fervant de reponfe 
à ce qui leur:a été propofé dans la derniere Confe- 
rence par les Sieurs Deputez Buys & vander Dus- 
fen, & für quui ils avoient traité ;qu'eux Sieurs De- 
putez avoient trouvé le contenu de cette Lettre de 
telle nature, qu’elle ne regardoit pas feulement l'E- 
tat, mais aufli tous les Alliez , & que pour cette 
taifon ils avoient jugé devoir communiquer à leurs 
Miniftres, qui font ici, afin que tout ayant jufques 


TIQUE 


à préfent été fait de concert avec eux, on en fit de 
méme à cet égard, & que lefdits Sieurs Miniftres 
aufli-bien qu'eux Sieurs Deputez avoient été d'avis , 
que lefdits Plenipotentiaites ; rejettant par ladite re- 
ponfe les propofitions à eux faites , & declarant , 
qu'il éroit inutile, de tenir encore des Conferences 
fur lefdites propofitions, & rompant ainfi les Négo- 
ciations à cet égard , il ne reftoit rien autre chofe à 
faire du côté des Hauts Alliez que d'y acquiefcer, 
& de ne plus entrer en d'autres Conferences , tant 
que les Ennemis demeureront dans fentimens , 
puisque dans les difpofitions, dans lefquelles ils fe 
trouvent, cela ne produiroit aucun fruit , mais pour- 
roit donner feulement occafion à dcs aigreurs, au 
lieu d'acheminer les chofesà la Paix, ce que l'Etat 
& fes Hauts Alliez ont toújours cherché. Sur quoi 
ayant été deliberé, Leurs Hautes Puiffances fe font 
conformez au fentiment , tant de leurs Deputez , que 
des Miniftres des Hauts Alliez; & il a été en outre 
trouvé bon & arrété, que les Sieurs Deputez Buys 
& vander Duffen feront requis & authorifez, com- 
me ils le font par ces préfentes, pour le faire favoir 
par Lettre aux fufdits Sieurs Plenipotentiaires, fans 
entrer en debat fur le contenu de la Lettre ci-deflus 
mentionnée, quoi qu'avec beaucoup de facilité & de 
fondement elle pourroit étre réfutée, tant à l'égard 
de l'affaire en elle-méme, qu'à l'égard des termes. 
Que de plus Copie de ladite Lettre fera mife es 
mains defdits Sieurs de Randwyck , & autres Depu- 
tez de Leurs Hautes Puiffances pour les affaires étran» 
géres, pour concerter avec lefdits Sieurs Miniftres 
ce qu'il convient de plus de faire, & de refoudre en 
cela, & du tout en faire ici raport à l'Affemblée. 


Etoit Paraphé, 
E. v. ITTERSUM, Vt. 
Et plus bas, 
S'accorde avec ledit Regiftre 
Signé, 
F. Facer 
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Extrait de Regifire des Refolutions de L. H. P. 
Meffieurs les Etats Généraux des Provın- 
cEs-Unies des Pais- Bas, contenant les 
Raifons > pourquoi les Conferences de Gertruy- 
denberg dorvent étre cenfées rompués par les ¡Min 
niftres Plenipotentiaires de la France. 


Du Dimanche 27. de Juillet 1710. 


| LE Sieurs de Randwyck & autres Deputez de 


Leurs Hautes Puiffances pour les affaires étran- 


| géres , en vertu de leur Réfolution Commifforiale 


du 23. du courant, & pour y fatisfaire, ayant été 
en Conference avec les Sieurs Miniftres des Hauts 
Alliez, au fujet du contenu de la Lettre des Sieurs 
Marechal d’Huxelles, & Abbé de Polignac, écrite 
au Sieur Confeiller- Penfionaire Heinfius , & datée 
de Gertruidenberg, le 20. paffé, fervant de reponfe 
à ce quileur avoit été propofé dans la derniere Con- 
ference, par les Sieurs Deputez Buys & vander Duf- 
fen, & ce qui avoit fait le fujet de cette Conference. 
Et ayant examiné enfemble ce qu'il feroit convena- 
ble de faire & de refoudre là deffus ; ont raporté à 
l'Affemblée, que lefdits Sieurs Miniftres, conjoin- 
tement avec eux Sieurs Deputez, avoient temoigné 


| generalement qu'ils voyoient avec un fenfible dé- 


plaifir, que les Ennemis, rompant les Negociations 
qu'on avoit reprifes , pour parvenir à une Paix bonne 
& generale, ils faifoient par-lä évanouir les efperan- 
ces, qu'on en avoit concúés, & éloignoient la Paix, 
qui étoit fi ardemment fouhaitée, de la part des Al- 
liez; mais qu'ayant confideré , que l'on ne peut pas 
faire de Paix fans la volonté des Ennemis, & pa- 
roiffant clairement , que cette volonté eft autant 
éloignée de leur penfée en effet, qu'elle eft promte 
dans leur bouche avec de belles paroles, il ne refte 
plus rien à faire à l'Etat & à fes Hauts Alliez, que 
d'acquiefcer, quoi qu'à regret, à cette rupture, & 
de fe confoler par ]a forte perfuafion dans laquelle 
ils font, que leur intention , d'affurer la Paix fur 
des fondemens folides & équitables, a été fincere, 
& qu'ayant fouhaité ardemment d'y parvenir, N a 
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A 
L 


DU DROIT 


éré poffible, auffi toute Perfonne imp: 
pasimputer la Rupture des 
ns & la continu de la Guerre; car 
Lettre foit toute: remplie d'infimula- 
& d’expreflions odieufes, & qu' 
imputer aux Hauts Alliez la rupture de la 
ati € la.continuation de la Guerre, com- 
me s'ils. demandoient des chofes nouvelles , injuftes, 
& impoffibles à Être exécutées; la vérité du fait de- 
meure toüjours la méme, & n’en eft- p 
clair, que Celt aux E 
prendre, Qui fe font departis d 
leiquelé on a commencé la Ne 
chent de rendre illufoire dans fon execution le Point 
capital , favoir la r ation de PEfpagne & des 
Indes. Que pour le montrer clairement il faut con- 
fiderer; que depuis long-tems lors que les Ennemis 
demandérent d'entrer ex 
Negociation pour la P. on n'a pas voulu, ni pú 
y confentir de la part des Alliez, à moins que pour 
fondement, on ne conyint de certains Points fur le 
quels on púr bátir & apuyer l'ouvrage de la Nego- 
ciation, pour parvenir à une bonne & generale Pz 
entre lefquels Points le premier & le principal a 
la reftitution de, ’Efpagne & des Indes au 

CHARLES III, ce qui furaufli accordé pa 
Rouillé 


ene leur pourf 


$ moins 


fondemens, fur 


nemis feuls qu'il faut s'en'| 


Ociation , & quí tà- | 


quelque Conférence , & en | 


France, méme avant la venué du Sieur R 

du Sieur Marquis de Torcy dans ce Pais, & ainfi 
avant la conclufian des Articles Preliminaires, par 
lefquels cette reftitution eft confirmée avec plus d'é- | 
tenduë, & flipulée & promife de nouveau; que par 
confequent perfonne ne peut trouyer étrange, que 


du côté des Hauts Alliez on infiftc für un Point aufli 
capital que celui là, qui a été la caufe pour laquelle 
on eft entré en Guerre, & pour laquelle elle a duré 
depuis fi long-tems; n € prétendent 
à l'égard d'un Point d'une fi importance , 
qu'ils doivent avoir une,entiere füret 

Que lefdits Alliez croyant ne 


pouvoir. trouver 


CX X VII. 


des 


n'ayant pas jugé à propos d'a 
minaires , à» caufe dudit X 2 5 y 
c'eft cet Article qui eft devenu le fujet de la Né 
ciation, que les Ennemis viennent de rompre pre- 
fentement , & laquelle avoit été propofée, pour 
chercher quelque moyen équivalent , par lequel il für 
donné.aux Alliez la méme füreté, qu'ils avoient par 
ledit X X X VIL Article des Préliminaires.» Que 
dans la prémiere Conference qui fe tint à ce fujet à 
Gertruidenberg ; entre les Sieurs Maréchal d'Hux- 
elles, & Abbé de Polignac d'une part, & les Sieurs 
Buys & vander Duffen, d'autre; ces derniers ayant 
fait voir, que les propofitions. qui avoient été faites 
jufques alors, de donner aux Alliez des Villes d’Öta- 
ge aux Païs-bas, qui tinffent li de la fureté ; qu'ils 
pretendojent trouver dans le X X X V IT. Artieledes 
Préliminaires ; he pouvoient point être acceptées , par- 
ce que les Alliez fe trouveroient par là engagez dans 
une Guerre particuliere , & “incertaine avec l’Efpa- 
gné, pendant que la France, de fon côté, joutroit 
de la Paix, & qu'on ne pouvoit pas avec raifon e 
des Alliez ; qu'ils demeuraffent dans une 


M8! 
Guerre , 
qui feroit fujette à toute forte d'incideris, & qui me 
me leur feroit courir le rifque, de ne recouvrer ja- 
mais.PEfpagne & les Indes; mais qu'il falloit que la 
Paix für generale;les Plenipotentiaires de France en 
parurent fi perfuad que dans certe premiere Con- 
ference & dans les autres qui ont fuivi aprés, ils 
propoferent que puis qu'ils voy oient que les Alliez ne 
fouhaitoient point d'autre Paix, qu'une Paix qui fut 
générale, avec la reftitution de l'E(pagne & des In- 
des, dont le Roi PHrrIPPE Étoitencore em pos- 
feffion, il n’y avoit que deux moyens pour le redui 
re à s'en defilter, l’une de & l'autre de 
10ient, 


pt 
ttant en main quelque portion 
lonarchie d"Efpagne; par le moyen de laqu 


2, 


le le fufdit Roi pourroit ¿tre perfuadé à fe defifte 
du refte ; für, quoi ayant dem fi du cóté des 
Alliez, pour parvenir.à une Paix générale, on ne 


endre à un partage, ils ont propofé 
ves., dont éée ; la 
e d'Efpagne, deduétion faite de la portion 


(au Roi PuitrPPE, viendroit au 


> 


CHA 


Roi Qu’apres pluficurs Conferences 
s, les fu rs Plenipotentiaires de Fran- 
om: VIIL'PART:I 


| reté, que donneroit la France de n' 
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Hauts Al- 


x à la Sardaigne; ce que du côté de 
liez on n'a i 
non que ces deux Royaumes étant laiffez au Petit- 
s de Sa Majelté Tres-Chrétienne, il feroit par-14 
perfuade par la France , de reftituer aux Hauts Al- 
liez le refte. de la Monarchie d'Efpagne , dont il 


aite pour p 
anmoin 


cas l'Eípagne 
CHARLES, conformement aux Préliminaires, & 
méme qu'ils paroifloient fupofer le contraire , puis 
que l’un des deux (quoi que ce fut comme fa penfée 
particuliere) s'étoit avancé à propofer, files Alliez 
ne fe contenteroient pas , quand le Roi de France 
voudroit les aflifter d'une certaine fomme d’ 
pour les aider à conquerir PEfpagne & les In 
ils ont crü , qu'avant que de s'ouvrir fur la fufdite 
propolition., il falloit qu'ils fuffent éclaircis de l'in- 
tention de. la France, dans une affaire fi ferieufe , & 
fi effentielle ; auxquelles. fins ils requirent le Sieur 
um , qui ci-devant avoit été employé dans la 
Negociation , & qui le fut. encore pour cela, d'en 
aires de France, & de 


on ne pourroit accepter ce qui avoit été avancé tou- 
chant des fubfides , parce que cela fupofoit une Paix 
patticuliere avec la France, & la continuation d'une 
Güerre particuliere avec l'Efpagne, à quoi les Al- 
liez ne pourtoient confentir pour les raifons allegué 
dans la premiere Conference ; demandant. en méme 
tems un éclairciffement fur les intentions de la Fran- 
ce, au füjet de l'évacuation de l'Efpazne & des In- 
des, en faveur du Roi CHARLES, en conformité 
des Préliminaires , avant que du côté des Alliez on 
pút s’expliquer fur la.propofition du partage , avec 
cette déclaration de la part des Hauts Alliez, que 
leur intention étoit , que le fondement, qui avoit 
été pofé, feavoir que l'Efpagne & les Indes, fui- 
vant les Préliminaires , leur feroient reftituez , de- 
voit demeurer ferme, & que für ce pied - 1 ‚la Ni 
gotiation pouvoit étre continuée; que fi l'on venoit 
à s'en departir, les Conferences qu'on tiendroit en- 
core, feroient fans fruit; que lefdits Sieurs Plenipo- 
tentiaires , n'ayant pas trouvé bon de repondre en 
aucune maniere, fur ce que le Sieur de Petkum leur 
ayoit propofé, & ayant demandé quelques jours apré 
une nouvelle Conference, & les Sieurs Deputez 
ayant remarqué par la Reponfe par eux faite, qu'ils 
étoient en état,de pouvoir s'expliquer fur ce que le 
Sieur de Petkum leur avoit propofé', ils s'en font 
retournez à Gertruydenberg , ou lefdits Sieurs Ple- 
nipotentiaires leur dirent, que quoi qu'ils ne fe crus- 
fent pas obligez de recevoir un meflage du Sieur 
Petkum, ils avoient néanmoins envoyé propofi- 
tion à la Cour , mais que felon eux, elle y avoit 
été trouvée fi générale & ambigue, qu'ils. n'avoient 
là-deffus pú recevoir aucun ordre, fur quoi lefdits 
ieurs Deputez avoient fi bien expliqué & juftifié la 
dite. propofition auxdits Sieurs Plenipotentiaires , 


trés rement, qu'on ne pourroit j 
li-deffus , tant à l'égard des fommes ; que pour la 
füreté du payement , non plus qu'à l'égard dela fu- 
flifter directe- 
ment ni indire&ement le Duc d'Anjou, d’où il pas 
toit que le refus de toute offre d'argent , de quelque 
nature ; qu'elle püt étre , & quelque füreté qu'il 
pourroit y ayoir, eft un peu trop eralement polé 
dans ladite Lettre. Mais que la on principale 
& effentielle , pourquoi cette nouvelle propofition 
defdits Sieurs Plenipotentiaires ne pouvoit pas être 
acceptée, étoit ; pärce qu elle fupofoit une. Guerre 
partieuli sc 1’Efpagne, & qu'il faudroit que ce 
Royaume & les Indes fuflent conquis par les Armes 

li 2 des 


j 


ce ont reduit enfin les fufdites alternatives à la Sici- ANNO 


as pú, mi dû comprendre autrement, fi 471% 
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Lb, ce qui étoit contraire au prem 
ment, & à l'intention des Hauts Allie 
tre pour éclairciffement du fu la p 1 
dudit Sieur Petkum, ils avoient repréfenté, apuiant 
la chofe de bonnes raifons, que les fufdits Sieurs 
Plenipotentiaires ayant propofé un partage, & l'ayant 
reduit à la S: a Sardaigne, on avoit toüjours 
été, & on étoit er é des Hauts Alliez , 


cas qu' 
pliquer là-deflus, les Artic 
devroient refter en leur enti 
que tous les autres , que la France avoit déclaré de- 
voir fubfifter, avant qu'on edt repris cette Negoria- 
tion, & que par confequent l'Efpagne & les Indes, 
a ce qui en depend , devroient étre reftituez en 
conformité des Préliminaires , favoir dans le tems , 
qui y eft exprimé, ou d: tel autre, dont on con- 
viendroit , aifant pas, ce qui y eft 
flipulé auroit lieu, favoir que la fufpenfion d'armes 
cefferoit ; Que ce Point de la reftitution de l'Efp: 
& des Indes, avec ce qui en depend, étant le 
dement, & le Point effentiel de la Negociation, on 
ne pouvoit pas du cóté des Alliez demeurer dans 
aucune incertitude à cet égard, ni fe contenter de 
paroles & de promefles , fans être für que l'effet s'en 
enfuivroit; Que pour cela ils pretendoient qu'on de- 
voit leur donner là -deffus une declaration précife, 
avant que de pouvoir s'expliquer fur le partage pro- 
pofé ; mais que lorfqu’ils feroient éclaircis & confir- 
mez à cet égard , ils faciliteroient les voyes pour 
terminer tout le refte & le mener à une bonne fin. 
Qu'entre les moyens, qui pourroient fervir à fa 


alors 


7, tant Je XXXVII. 


Efpagne & en Portugal, à cet effet, durant le tems 
limité pour la ceffation d'armes , ou durant celui 
dont on conviendroit encore , quoi que fuivant les 


Préliminaires , ils n'y fuffent pas obligez, mais y 
fatisferoient en demeurant dans l’inaétion ; Que du 


ayant trouvé neceffaire de s'expliquer 
ement & precifément & de demander une 
I de méme de la part de la France, les 
fufdits Sieurs Plénipotentiaires s'étoient chargez de 
recrire en Cour, ce qui leur avoit été propofé; fur 
quoi ils viennent d'envoyer préfentement la réponfe, 
contenue dans leur Lettre ci-deffus mentionnée. Il 
eft notoire & inconteftable qu'avant que d'entrer en 
aucune Negociation , que pendant qu'on a traité des 
Préliminaires , & par les mêmes Préliminaires , qu'a- 
vant qu'on ait repris cette derniere Negotiation, & 
pendant toute fa durée, la reftitution de PEfpagne & 
des Indes a toüjours été pofée pour le fondement 
ferme & inébranlable de la Negociation, & qu'il ne 


cóté des Allie 
ainfi cla 


Hauts Alliez prétendent qu'on leur donne une en- 
tiere füreté; que ce fondement, une fois pofé , de- 
meure ferme, & ne foit point renverfé , & que ce qui 
leur a été promis à cet égard, dés le commencement 
& fans difficulté , forte fon plein effet, ou pour le 
moins qu'on leur donne une fureté auffi grande, 
que celle qu'ils croyent avoir parle trente-feptiéme 
Article des Préliminaires, ce Point effentiel étant 
de fi grande importe que ce feroit agir contre 
toute forte de prudence & de raifon, que de confen- 
tir qu'il reftát le moindre doute là -deffus. 


pagne & des Indes, 
, non feulement du Duc 
t la pofleffion, mais prin- 
nce, commede celui , qui 
contre une Renonciai des Traitez folemnels , 
les a occupez de la maniere qu'on fait, & qui par 
confequent eft obligé de les reftituer ; fans que l'im- 
pofübilité alleguée l'en puiffe exempter ; car outre 


& de ce qui en depend 
d’Anjou, comme en a 
cipalement du Roi de Fr 


"Omas n 
que cette impoffibilité , dont on ne convient nulle- 


fadite Majefté Pa mis, par ou l'obligation de fadite 


Majefté ne feroit en aucune maniere amoindrie, 
perfonne ne fe laiffera facilement perfuader, que le | 
Petit 


fle aucune queftion à cet égard , finon que les | 


i reffource, qu'aupres de fad 
s'en à retenir l'Efpag 


t lui 
en cas de befoin, particulie 
ue les Hauts Alliez.y concourr 
nt le tems de la Treve. Cela eft fi évident, 
n'eft pas concevable , comment autrement le 
Koi Trés-Chrétien auroit pú: fans difficulté promet- 
tre la reftitution de l'Efpagne des Indes, méme 
avant que d’entrer dans la premiere Negociation, 
comment il auroit pú la pofer pour le premier fonde- 
ment, & fur lequel tout a depuis été conftruit, ni 
comment on pourroit avoir une autre opinion, que 
celle-ci, favoir que fadite Majefté a fort bien fü la 
volonté & Vintention de fon Petit-Fils, de fe defif: 
ter de l’Efpagne & des Indes, ou qu'il connoiffoit 
les moiens de Py contraindre , s'il étoit néceflaire , 
puis qu'autrement il s'enfuivroit, que fadite Majelté 
des le commencement auroit voulu amufer les Hauts 
Alliez, &'les flater , en leur promettant une chofe 
fi effentielle, qu'il n’auroit point été en volonté ni 
en pouvoir d'effe&uer , ce qui n'eft point à préfu- 
mer ,fans qu'on voulüt douter de fa bonne foi ;d’a 
tant moins que dans une Conference tenué ici l'année 
paffée avec les Miniftres de France, l'un d'eux dit 
que le Roi Pa ir 1PPE feroit peut-être à Verfailles 
plütöt que lui, preuve. évidente, qu'on ne doutoit 
alors nullement à la Cour de France d'une chofe, 


| qu'on. veut aujourd'hui faire paffer pour impoflible, 


& qu'on étoit bien perfüadé qu'en tout cas la chofe 
ne dépendoit que de 1a volonté ou du pouvoi fa 
Majelté Trés-Chrétienne; il fuit donc inconteftable 
ment de tout ceci, que dans la derniere Conferer 
lefdits Sieurs Députez n'ont rien demandé de la part 
des Hauts Alliez , que ce qui dés le premier com- 
mencement , & dans la fuite, a toüjours été pofé 
pour fondement , que ce qu'ils ont pu demander avec 
Juftice, & que ce que la France étoit en pouvoir 
d'effe&uer, & que par confequent ce qui eft legué 
dans cette Lettre, & qui y eft repeté fi fouvent, fa- 
voir que les propofitions faites par les Sieurs Depu 
tez dans la derniere Conference féroient nouvelle- 
ment inventées, injuftes & impoflibles dans levr 
execution, n'a aucun fondement, puis que Ia refti- 
tution de l'Efpagne & des Indes, avec ce qui en de- 


| pend, hormis ce dont on conviendroit autrement , a 


toüjours été demandé avec raifon, dés le commen- 
cement jufques à la fin, & n'a pú étre propofé de 
la part de la France, que comme une chofe poffi- 
ble, & qu'elle a été réputée telle , & l'eft encore 
parles Alliez. Enfuite, il eft trés facile de détruire 
ce qui eft allegué en plufieurs endroits de cette Le 
tre, favoir que lefdits Sieurs Députez auroient fou- 
ventefois varié , fe feroient contredit dans de diffe- 
rentes propofitions , en auroient fait de contraires 
aux Articles IV. & V. des Préliminaires, & fe fe- 
roient retraétez en un tems de ce qu'ils auroient pro- 
pofé en un autre, & plufieurs autres chofes fembla- 
bles, qui y font déduites d'une maniere odieufe ; car 
il paroit par ce qui a été dit ci-deffus, que lefdits 
Sieurs Députez ont tofjours eu cette penfée, & 
m'ont pú en avoir une autre que celle-ci, favoir, 
que la propofition d'un partage, fait de la part de la 


| France, le fut dans le fens, & dans l'intention, que 


fi on pouvoit s'accorder 14-deffus, on ‘leveroit par 
14 toutes les difficultez, qui fe font rencontrées jus- 
ques à prefent dans l'execution des Articles Préli- 
minaires , & qu'en méme tems on préviendroit cel- 
les qui confiftoient à prendre des mefures mention- 
nées dans l'Article IV., lefquelles mefures auf 
n'auroient pü avoir lieu qu'au cas que cet Article 
püt être féparé du X X X V IL., ce qui pourtant 
n’eft pas dans le Cas non attendu, que le Duc 
d'Anjou ne voulüt pas quitter l'Efpagne, & que la 
France, aprés avoir emploié à cette fin deux mois 
inutilement ; eût eu befoin de"Papui des Alliez, 
pour lui faire abandonner non feulement lEfpa- 
gne & les Indes, mais auffi toute la Monarchie, 
fans le moindre démembrement ; qu’à l’occafion, 
qu’y donnerent lefüits Sieurs Plenipot i 
la penultiéme Conference, on ayoit bien parlé, 
Pon ne pourroit point trouver des moiens propres 
pour aflurer aux Alliez la reftitution de PEfpagne & 
des Indes plus efficacement , mais lefdits Sieurs Dé- 
putez ne fe font jamais departis pour cela de leur pre- 
mier fentiment, qui étoit que la propofition d'un 


de fadite Majefté, qui hors de l'Etpagne | Partage avoit été faite pour faciliter ladite reftitution , 


ANNO Jos 


1710, 


DROIT 


acl * du parta 
les Preliminaires en toutes leurs parties ; 
mais les difcours tenus fur ce fujet ant donné 
lieu d'aprehender, que l'intention. de nce ne 


put bien étre autre, cela a donn ond’en deman- 
der Péclairciffement, & d'expliquer nettement dans 
la derniere Conference la penfée des Alliez à cct 
égard, fans que pour cela on puifle dire defdits 
Sieurs Députez, qu'ils ayent v t fe foient 


3 
les en 


contredit, & retradté, comme on fe 
puis qu'ils fe font toújours tenus au principal Poin 
fcavoir la feureté , que doivent avoir les Al- 


pagne & des 


liez à Pegard de Ja reftitution de l'Efpag 
ue de la p 


Indes ; pareillement tout ce qu'on alle 
tendué variation d Alliez, fuivant les evenemens 
de la Guerre; & la f que la I portoitá 


la Paix, eft deftitué de tout fondement, aufl 
les preuves qu'on en aporte ; car On n’a point 
connoiffnce, & l’on n'avoué nullement du 

A que l'année derniere ils auroient re 
dé comme une injure, qu'on les crut capables de de- 
mander au Roy de France d'unir fes forces aux leurs; | 
cela n'ayant jamais été llegué, ni l'année preceden 
te, ni celle-cy , dans aucune des Conferences, que fi 
quelque chofe a pü étre dit hors de ]à, cela ne peut 
rer à aucune confequence: Et certainement fi l'on | 
avoit été porté à quelques vs ations, fuivant les é- 

venemens, ce qu f Te depuis l'aju 


de 


Óté 


E ement des 
Preliminaires, comme la conquéte de la Ville & Ci 
tadelle de Tournay, la Viétoire de Malplaquet, la 
redu&tion de Mons, lepaffagedes Lignes auprés de la 
Scarpe, & la prife de Douay , auroient alles donné 
lieu. Quant à ce que lefdits Sieurs Plenipotentiai- 
tes s'étendent en pluficurs endroits de leurdite Let- | 
tre fur la dureté des conditions, en ce qu'on vou- 
droit, que Je Roi leur Maitre fit feul la Guerre à | 
fon petit- Fils) & qu'au cas que dans deux mois la 
reftitution de l'Efpagne & des Indes ne füt point en- | 
tierement faite, la Tréve cefleroit, quoi que le Roi 

de France eüt executé toutes les autres conditions 
des Preliminaires ; il eft à remarquer, que ce qui eft 
dit en un endroit, favoir que le Roi devroit faire 
feul la Guerreà fon petit-Fils, fe contredit dans une 
periode fuivante un peu plus bas, ou il eft dit, que 
les Troupes , que les Hauts Alliez ont en Portugal 
& en Catalogne, concourront avec celles de la Fran- 
ce; pendant l'efpace de deux mois ; car encore qu'on | 
y ait ajouté, que cela ne feroit que comme une gra= | 
ce,ainfi qu'on a jugé à propos de l'exprimer, pour | 
rendre odieufe une facilité, que les Alliez ont bien | 
voulu aporter, & qu’apres ce terme expiré; ces mé- 
mes Troupes des Alliez cefferoient d'agir ; neant- 
moins il eft conftant que ce feroit, un aflez confide- 
table fecours, pour ledittems de deux mois, ou pour | 
utre plus long terme; dont on pourroit convenir, | 
& qu'on ne peut pas trouver extraordinaire, que ces | 
Trotipes ne pourroient agir plus long tems, puis 

qu'après ce terme la Treve feroit expirée ; outre ce- | 
la lors qu’on fe plaint de la dureté qu'il y auroit à | 
charger le Roi Tres-Chretien feul, d'effeétuer lares- | 
titution de l'Efpagne & des Indes, il ne paroît pas, 
qu'on ait fait attention à la dureté qu'il y avoit, 
d fadite Majelté s'eft emparé auffi feul de toute 
a Mon ie d’Efpagne, & quand il a mis le reftede 
l'Europe dans le danger d’être emparé de méme. 
Mais au fond la chofe étant bien confiderée, on ne 
trouvera pas qu'il y ait en cela plus de dureté, que 


celle qui fe rencontre dans tous les Gontra&s ou 'T' 
tés, qui portent quelques reftitutions, & particuliere 
ment dans ceux, où il s'agit de. reftitutions de chofes 
qu'on poffede injuftement ; cependant on peut affez 
préfumer de la fituation, où font les affaires d’Efpa- | 
gne, qu'il ne couteroit pas beaucoup à fadite Majelté | 
le Roi Très - Chrétien d’obliger, foit par la voye de | 
la perfuafion, foit par celle de la contrainte, fon Pe- 
it-Fils à la reftitution de l'Efpagne & des Indes, pour 
peu que fa Majefté voulüt s'y employer fincerement, 
& quefon Petit-Fils, & laNationEfpagnole fuffent 
uadez, queveritablement ce feroit l'intention 
volonté ferjenfe de fadite Majefté. Davantage, iin’ 
pas plus de dureté, que toute celle qui fe rencontre 
dans toute autre Convention & Traité, en ce que le 
tems limité pour la reftitution de l'Efpagne étant ex 
€. la Treve cefferoit ; carcomme les Hauts Alliez 
ent raifon de prendre pour une infi étion 
€, fi quelques Villes, dont on auroit f 
la cefion, n'étoient point livrées dans le tems pres- 
crit, & de la pourfüuivre par les armes ; il eft en- 


| côté jouiroit de la Paix) 


| tes, 


bien | 


: | vine, pour imputer 


DRESS: AGE 
core bien plus jufte & rai 
cle aufli important, q 

igne & des Inde 

h idant le tems ftipulé, il 

de reprendre les armes, pour c 
plus effentiel de tous ceux dont on 
& l'on ne pourroit con E 
Alliez, dans un tel cas, fe 
toutes leurs forces: les Hauts 

d'autant plus de raifon d’infilter à ce que la Fran- 

| ce effectué la reftitution de l'Efpa 
| dans le tems prefcrit, qu’il a p: 
par le difcours Sieurs Plenipote : 

que quand même i oit en venir à joindre les 

forces pour fe f ette reftitution, on f 

meroit, ou on pourroit fori ant d’obftacles dans 

l’execution, qu'on ne pourroit jamais en 
| bout, ayant fait eiftendre, qu'il faudroit aupara 
aminer & regler, combien de forces de terre cha- 
cin devra contribuer; fi on agira conjoin 
1 le nombre des Troupes qu 
comment & où les emploier, d 
r a befoin; on 
lement; 


SUITS 


N S. 


De pl 


conr 
em- 


où 


le 
tant de celles 


le donne- 
nt, & par 
femblables 
qu'on pour 


ivalent fur le 
, aprés avoir 


| étant venu ici pour traiter d'un éq 
XXXVII. Article des Préliminair 
auparay 


tres Ar 


afin que de la 
t des Alliez on put s'expliquer für leur propofi- 
ion, ils prennent cette demande pour un defiein de 
rompre les Conferences, ce qui eft bien loin de cet- 
te facilité qu'on pröne tant, & d'avoir, confenti à 
tout, fans aucune. variation ni retra tation. Sans 
doute le monde devra étre étonné, qu'aprés que la 
France a-declaré iterativement , que tous les Arti- 
cles Preliminaires fubfifteroient, excepté le X X XVII; 
& offert ci-devant en la place de celui-ci, pour la 
füreté de Pexecution des fufdits autres Points pre- 
liminaires, trois Villes d’Ötage aux Païs-Bas, (les- 
quelles n'ont pú être acceptées; comme ne pou- 
vant pas exempter les Alliez d'une guerre particu- 
liere avec l'Efpagne, pendant que la France de fon 
i en fuite pour lever cet- 

te derniere difficulté, propofé un partage, qu'elle.a 


| reftreint elle-méme à la Sicile & Sardaigne; comme 


un moyen propre à perfuader le Duc d’Anjou deres- 


tituer l'Efpagne & les Indes : Qu'aprés tout cel 
la France étant fommée de fe declarer fur Ves 


| cution des Points Preliminaires, afin que les Hauts 
> ] 3 


Alliez fe puffent expliquer für la propofi 
leur étoit faite, ell 
un deffein formé de 

us 


on qui 
e prend cette fommation , pour 
rompre la Negotiation, com- 
me il a été dit plus haut. Que la France preten- 
de que les Hauts Alliez, au lieu de tous les Pre 
liminaires, excepté le X X X V II. Article, &les V 
les d’Ötage dans les Païs-Bas, qui leur ont été of 
fe contenteront à prefent des fufdits 
feptiéme Article, 
feront deduire la 
cile & la Sardaigne, laiffantla reftitution de l'Efpagne 
| & des Indes aufli incertaine comme auparavant, &qu- 
| elle veuille faire valoir cela, comme s'ils avoient con- 
| fenti à tout, fans aucune variation, ou retracta- 
| tion, accufant les Hauts Alliez d’injuftice & d’obfti 
nation, parce qu'ils ne veulent pas accepter une fi 
| belle propofition ; & ne craigne pas d'invoquer lá- 
| deffus, avec une humilité aparente, la protection Di 
aux Alliez les calamitez publi- 
| ques & Peffafion de tant de fang Chrétien , dont ce 
| pendant l'occupation la Monarchie d'Efpagne, & 


| Ji 2 de 


Preliminaires, auffi fans le trente- 
| fans les Villesd'Ótage, & de plus en 


€ 
y 


CHO R P 


d 


el 
de caule; 1 
peuvent faire ceffer fur le champ en reftituant ce qu'ils | 
ont envahi contre la bonne foy 
folemnel J] paroît clairement 
te de la France, en cette ire, que 
uffi celles d 


e toute la cond Gi 


, pour 


il. paroit 


pour le 
& com 
tre fin q 
I; ettre plufieurs pa 
ndre d "ennemis, mais nullement au erfonnes en- 
te n iffement de la Paix) qui paroif- 
és, qüe pour donner de mau- 
19 aux Sujets tant l'Angleterre, 
contre le Gouvernement, comme fi 
à la téte, & les Chefs des Al liez, 
inuation de cette onereu 
S en eft trop bien 
pour qu'ils puiflent efperer que 
es & odieufes faffent quelque 
efprit m Nations, qui refpirent une 
e liberté , qui ne portent le charges de la Guer- 
re que pour dcfendre cette precieu oerté, & dont | 
le jugement n’eft point corrompu par un long efc 
ge & une longue ‚oppreflion, comme celui d'autres 
les, auxquels fans cela les Alliez pourroient 
vec bien plus de raifon s'en raporter, comme à ceux 
qui fentent combien cherement leur coute l'avidité 
de dominer fü Enfin, les fix jours, que | 
lesdits Sieurs Plenipotentiaires ont ic em- | 
ployé pour fournir cette reponfe , € qu'ils femblent 
vouloir fair loir comme une marque de fincerité, 
pour ne pas amufer les Alliez, paroitybien plütoft é- 
tre une preuve d’une refolution deja prife & toute 
i rompre les Conferences; & ils ont tort de | 
vouloir infinuer, comme: ils font dans plus d'un en- 
droit de la Lettre, comme fi le termede quinze jours 


fent n'avoir 
vailes impref 


de 


que de l'Etat , 
ceux n y font 
caufe de a cont 
fe & fanglante Guer 
ouvée ci devant 

I finuations 


leur avoit preícrit , car les Srs. Deputez ont 
bien dema ndé qu'ils vouluflent procurer une promte 
repo mais ils ne leur ont prefcritancun terme, au 


contraire lors qu'il leur fut demandé, s'ils en vou- 
loient prefcrire un, ils leur ont civilement dit, que | 


non, & que les Conferences ayant deja filong tems | 
duré, que quelques jours de plus ou de moins ne fe- 
ffaire 


ane 


Quant à la plainte, que font | 
pour ce qui les regarde en 
run pretendu mépris de leur, carac- 
ion de Libelles inju- 
Lettres, l'empé- 


rolent pi 
les Srs. 

Eo is f, fay 
preffion & la public: 
louverture. de leurs 


rieux , 
chement des vifites qu'on vouloit leur rendre, & | 


7 


leur demeure, comme s’ils avojent été dans unee 
pece de prifon ; il eft à confiderer, que les fufdits 
Sts. Plenipotentiaires, fuivant ce dont on étoit con- 
venu enfemble, font venus fans caraétére, pour 


AA 4 | 
uelles c; tez ¢ 1 i Is |à 


| tenir cachées, on Yaur 


| ces, ont crü qu'il fer 


traiter incognito & fans ceremonie ; que c'eft aufli 
cette raifon qu'aucun. Ceremoniel n'a été ob- 
de part ni d'autre ; qu'au refte on a eu tou- 


te fotte de confideration pour leur naiffance, leur | 

alité & leur rite, fans qu'on he ni qu'on | 
puiffe deviner, furquoi peuyent tomber les plaintes | 
qu'ils font fur ce fujet; qu'on ne fait pas gto 


plus ce qu'on veut dire par les Libelles injurieu 
dont on fe plaint; ces fortes de Libelles étant d 
fendus dans ce Pais tres-ftverement, & quoi que | 
cela n'empéche pas, co ailleurs, il ne | 
s'en r ide s le Gouver- | 
nement les lors qu'on en découvre 
le t & les Imprimeurs on les punit con- 
formement aux Loix: qu'on n'a jamais tendu, & 
qu'on n'a point de connoitfance que d 
Couriers , que 


qu'ici, 


quelques uns, 
& 


& 


condamne, 


les Sie poten 
& uu & par lefquels fans doute ils | 
leurs Lettres. les plus 


n ait retenu aucun, I ait int 
les Le tres qu "ils ont envoyé par les Ordi- 
: qu'on, n'a jam empéché perfonne d' aller 
s des Sieurs  Plenipotent aires, & qu'on n'a 
do dre non plus de s'informer qui ve- 
i mais que dans toutes les Villes 


Frontieres, l'nfage voulant que perfonne n'y entre; 

moins qu'ii ne fe donne à connoitre à la porte 
& au Commandant, & que cet ufage n'ayant pas 
difcontinué pendant "le fejour des fuldits Si eurs Ple- 
nipotentiaires 4 Geertruydenberg, on ne doit pas le 
trouver étrange ni s'en formalifer; que fi quelqu'un 
a été retenu de les aller voir; parce qu'il craignoit 
d'étre connu, on ne peut pas pour cela dire, qu'on. 
ait empéché de leur rendre vifite, & l'on ne pour- 
roit certainement point étre blámé, fi craignant 
qu'ils. ne decouvriffent des chofes qu'on. youloit 
oit prevenu : qu'enfin on ne 


ANNO 


1710. 


peut pas nommer une efpece de prion une Ville; 
|. ou lef Sieurs P OO Qua es font corivenus de 
faire leur refidence, & 1: quelle ils ont preferéeà An- 
vers; qui eft une grande belle Ville. Toutes lef- 


u ‘Iles raifons les fufdits Sieurs Minifltes des Hauts 

Alliez, & lesSieurs Deputez L de leurs Hautes Puitfan- 
bon qu'elles fuffent en- 
voyées à leurs Princip , avec la Lettre defdits 
Sieurs Plenipotentiaires & 1a Refolution prife à ce 
fujet par leurs Hautes Puiffances le vingt-troifiéme 
de ce mois, qu'ils s'étoient reciproquement exhortez, 
puis que l'ennemi avoit ainfi rompu la Negotiation 


| qui fe pap pour parvenir à une Paix bonne & ge- 


nera ile, & & qu'ainfi il ne reftoit rien autre chofe à tai- 
re qu'à continuer € poufler la Guerre avec vigueur, 
Sense chacun tous les meilleurs offices auprès 
de leurs “Principaux, afin qu’ on ne neglige rien de ce 
qui eft à £ ; mais qu'au contraire chacun faffe 
tous les efforts poffibles. Surquoi ayant lelibe- 
ré, il a été trouvé bon & arrété, qu'il fera de ce que 
deffus donné connoiffance aux Etats des Provinces 
refpeétives, & qu'il leur fera envoyé ‚Copie de la 
futditte Lettre & de la Refolution du vingt troifieme 
de ce mois prife à ce fujet, & qu'il leur Tera enmé- 
me tems reprefenté, que puis qu'il paroit par l'éve- 
nement, que les ennemis n'ont eu aucune intention 
fincere de traitter la Paix ferieufement, ni de reftituer 
Liipaene, & les Indes; mais qu'ils ont rompu les 
Conferences, fans laiffer aucun fujet de déliberation 
pour les continuer ou difeontinuer,& que par ainfiiln’y 
a plus qu'à pouffer la Guerre vigoureufement, leurs 
Hautes Puiffances ne doutent nullement, que les 
fufdits Seigneurs, Etats ne mettent en ufag e d'une 
maniere cordiale, conftante & unanime,tous les mo- 
yens poflibles & imaginables pour avancer la caufe 
commune, dans l'efperance que Dieu continuera d'y. 
donner fa benediétion, & que par fa bonté & fon af 


[ 


| fiftance les ennemis feront redujts à prendre de meil- 


leurs fentimens. 

wen outre lefdits Sieurs de Randwick, & autres 
Deputez de LL. HH. PP. pour les affaires étrange 
res, feront requis & commis, comme ils le font par 
ces prefentes, d'entrer de nouveau en conference a- 
vec les Miniftres des Hauts Alliez pour deliberer de 
quelle maniere & par quels moyens la Guerre pourra 
étre pouflee par -tout avec le plus de vigueur & du 
tout faire raport à l'Affemblée. 


Eroit paraphé, 


E. v. ITTERSU M, vt 


P 


45 - Das, 
S'accorde ayec ledit Regiftre 


Signé, 


XCVIII. 


Convention entre l'Empereur Josepu, la Reine 4Août: 
de la Grande- Bretagne ANNE & les Etats 
Generaux des PRoviNCES- UNiEs des 
Pais- Bas, pour affembler des Troupes pour la 
confervation de la Neutralite dans l'Empire. 4 


la Haye le 4. Août. 1710. 
QS 

a fua Regia Majeftas Regina Magnz Bri 

x Celfi a Prepotentes Domini Ordines 

c eM e Uniti Belgii, fcripto per Plenipotentis 

rios & Deputatos fuos die 31. Martii anni curren- 

tis 


ANDOQUIDEM Sacra Cefarea Majefta 


NNO 
710, 


DiUL DARQOM E 


tis 1710. $ - Comitum fignato, teftati funt 
& d erunt, quantoperé iplis quietis. & tran- 
quilli in Terris Imperii confervatio refpeétu bel- 


li quod in Septentrione geritur, cordi fit; quà in 
re {ua Sacra Regia Majeltas Rex Boruffie, Sereni- 
tates fue Electorales Palatini € Brunfvico - Lune- 
burgenfis & Cellitudo fua Epifcopus & Princeps 
Monafterienfis accedentes ad dittam declarationem 
fe fe cum illis conjunxerunt.  Cümque Cæfarea 
Majeftas fua; Regia fua Majeftas Magne Britanniz 
& Domini Ordines Generales Uniti Belgii, non | 
tanmim hanc declarationem tuendam effe perfuafiffi- 
mum habeant , fed & preterea non in hic acquiefcen- 
dum efle, quod hac declaratio faa fit, verum in- 
eundas effe vias & media quibus finis propter quem 
hæc declaratio faéta eft, affequi queat, fummoperè 
neceffarium ducant. Itaque Plenipotentiarii & De- 
putati alte memorate Cefaree fue Majeftatis; Re- 
giz fue Majeftatis Magne Britannie & Domino- 
tum Ordinum Generalium, communicatis cum Mis | 
niftris & Plenipotentiariis Regis Boruffiw, Ele&to- 
rum Palatini, Drunfvico- Luneburgenfis, & Epifcopi 
& Principis Monalterienfis, quemadmodum etiam 
cum Miniftris & Plenipotentiariis Eleétoris Mo: 
guntini, & Ducum Brunfvici & Luneburgi in Wol- 
fenbuttel , Megalopolis & Landtgravii Haflie Caf 
fellani, qui fe quoque in hác caufä cum illis con- 
junxerunt ; ftatuerunt & decreverunt quantocius fie- 
ri poterit, ry. vel 16000. militum certo in loco con- 
gregandum effe pro tuendá declaratione. de die 31: | 
Martii hujus anni & pro confervandá quiete & tran- 
quillitate Imperii modo in eadem declaratione ex- 
plicato, 

Ad coadunandum & conftituen- 
dum modo indicatum exercitum 


Equites, Pedites. 


contribuent fua Cefarea Majeftas 
binas Equitum turmas (Regimens) 
fingulas mille Equitum. 

Regina Magne Britannie & 
Domini Ordines Generales duo- 
decim Cohortes (Bataillons) qua- 
rum fingule feptingentorum Pez 
ditum. 

Caeterum certa fpes concipitur, 
ceteros quoque Principes qui De- 
clarationi antedicto acceflerunt 
vel Neutralitatem Imperii fibi cor- 
di effe oftenderunt, ad componen- 
dum eundem Exercitum copias 
collaturos modo fequenti. 

Rex Boruflie turmam quingen- 
torum Equitum & tres Cohortes 
feptingentorum Peditum fingulas. 

Ele&tor Moguntinus cohortem 
unam. Elector Palatinus turmam 
(Efcadron) Equitum unam, & Co- 
hortes binas. 

Elector Brunfvico - Lunebur- 
genfis turmam quingentorum e+ 
quitum, & Cohortes feptingento- 
rum peditum tres; 

Epifcopus Princeps Monafte- 
rienfis Cohortem pari numero fe- 
ptingentorum peditum. 

— Dux Brunfvico- Luneburgenfis 
in WolfenbuttelCohortem pedi- 
tum feptingentorum. 

Dux Megalopolitanus itidem 
Cohortem fingulam. 

Princeps Heffo-Oaffellanus Co- 
hortem unam. 

Hunc in finem ulterior hec declaratio cum illis 
communicabitur; requiranturque ut eidem aécedere 
velint, dmodurn & ad acceffionem parem cer- 
tum numero invitabuntur alii quoque 
Principes, quorum Neutralitatem in Imperio fervari 


2000. 


8400. 


$00. = - * 2100: 
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* gque intereft. 


Omnes he turme & Legiones in locis proximis 
& idoneis conftitute, parate teneantur, ita ut abs- 
que morà fe verfus Oderam vel Albim, vel aliam 
in Regionem, prout res exiget, movere, & in unum 
Corpus coalefcere queant. 

Unufquifque Copias fuas propriis fumptibus & 
impenfis mittet & alet, Cohortes quas quilibet mit- 
tet tormentis minoribus cum omnibus eo requifitis 
inunitæ erunt, 

Quoniam Eleétores, Principes & Status Imperii 


DBA GE Nes. 


luis à Cefarcá fuà Majeft 
confervandá quiete & Ne itate in Terris Imperii 
relativé ad bellum quod in Septentrione geritur, 
mentem fuam explicaverunt & fe ad eandem tucn- 
dam paratos fore declaraverunt, Sacra fua Cefarca 
Majettas eofdem Ele&ores, Principes & Status con- 
junétim atque Directores & Status Circulorum in 
Ípecie; modo quem efficacifimum fore judicaverint, 
ad augendum, fi opus fuerit, antediétum Copiarum 
numerum & ad fuppeditanda quavis neceffaria, qui- 
bus ad rem bene agendam Exercitus inftru€tus effe 
debet admovebit & exhortabitur: à 

Cefarea fua Majeftas Civitates Imperiales Lube- 
cum, Hamburgum, aliafque quibus «quum ipfi vi- 
debitur, itidem exhortabitur & impeller, ut tormenta 
cum munitionibus ad illa dirigenda aptis conferant. 

Caeterum Principes quibus quies & tranquillitas 
Imperii cure cordique eft, fucceflu temporis & qua- 
vis data occafione Confilia inter fe conferent, ut unà 
porró ftatuant atque decernant quecumque ad con- 
Ítrvandam; tuendamque eandem quietem & tran- 
quillitatem in Terris Imperii ad normam in decla- 
ratione ante memoratà enunciatam, utilia vel necef- 
a erunt. . 

In horum omnium fidem nos infrafcripti Sacre 
Celaree Majeftatis, Sucre Regie Majeftatis Regi- 
ne Magne Britannie & Celforum ac Prepotentum 
Dominorum ,Ordinum Generalium Uniti Belgii, 
Plenipotentiarii & Deputati ulteriorem hanc Decla- 
rationem manu noflra fübfcripimus & Sigilla noftra 
appofuimus, 


Signatam ; 


(L.8.) PurriPPvs Lup. 
Comes a SINZENDORFF. 


(L.S.) TowNsHEND. 
(L.S.) J.B.vanRANDWicr, 
(L.S.) ALARD MERENS. 
(L.S.) A. Heınsıus. 
(L.$.) C. van GosLINGÁ: 
(L.S.) E. van ITTER SU M: 


(L.S.) A. van NIEVEEN. 
Hage Comitum; die 4. Auguft. 1710. 


XCIX. 


2» 
e confirmatis etian pro ANNO 


1710. 


Excerptum e Libro Decretorum Celforum ac Pre- ı1,Aoüt 


potentium Dominorum Ordinuin | Generalium 
Unirt BeLG611, pro ulteriori Explicatitte, 
ANeutralitatis:?n Septentrione fervande. 


Die 11. Augafh 1710. 


ELiBERATIONE inflitutä & confiderato die 

4, menfis currentis fignatum fuiffe à Plenipoten- 
tiariis & Deputatis Sacre Cxfarex Majeftatis, Sacre 
Regie Majeftatis Regine Magne Britannie & Cel- 
forum ac Prepotentum Dominorum Ordinum Uniti 
Belgii unam Declarationem de certoCopiarum numero 
congregando ad tuendam priotemDeclarationem die 3. 
Martii proxime preteriti factam & ad conferyandam 
quietem &Neutralitatem in T erris Imperii,modo in hac 
priore declaratione explicato, atrehtogue ne quid ambi- 
guitatis vel obfcuritatis in verbis pofterioris Declaratio- 
nis remaneat, elucidatione majori opus videri: itaque 
poftquam eadere communicatum fuit cumPlenipoten® 
tiariis Sacre ColarezMajeltatis ac Regine Magne Bri- 
tanniz, vifum & decretum eft; fecundum Declaratio- 
nem die 31. Martii preteriti fa&tam, hifce iterum de- 
clarare, quietem & Neutralitatem Imperii, de quà men- 
tio fit in pofteriore declaratione, ità intelligendam; 
nè Copie Regis Sueciæ in Pomerania, aliisque Di- 
tionibus Imperii degentes, in Poloniam redeant, 
nec aétus ullos hoftiles contra ullum, quifquis 
ille fuerit, nec intra nec extra limites Imperii, 
toto Ducatu Sleívicenfi , & Jutlandia in illo 
comprehenfis, committant; & ne pari quoque mo- 
do Copie Regis Daniz in Jutlandia, Ducatu Slefyi- 
cenfi & Ditionibus Imperii degentes , a&us ullos ho- 
files eontra ullum, quifquis ille fuerit, intra vel ex- 


in Comitis Ratisbonenfibus, Conclufis & Decretis 


tra limites Imperii, Ducatu Slefvicenfi in illo com- 
pre- 


wer 


ajeftatis, Regi Danis 

E per Terras [Imperii tranfe 
ut omnes & fingulæ Imperii Ditiones, refpectu par- 
tium in Septentrione belligerantium, ab omni tranfi 
tu Copiarum,immunes maneant, & pe rfectà Neu 
tate gaud x i a, ut in Declaratione 31. Mar 


Es 
Marveor 4mbaf: 


la Neutralité de DE 


s Generaux des Prov 
août 


71? 


Unies le 


1710. 


2 September 


Crersr ac PRAPOTENTES DOMINI. 


Ma 


1 FRASCRIPTUS Sue' Sacre Czaree 

gue Rufüz Imperatoris , Domini fui 
mentifimi Legatus Plenipotentiarius ens ins- 
truétus fpecialibus Sus Majeftatis Mandatis, Pe- 


uln ^ - 
És rs a; datis feriem eorundem q 


ftimatione Celfis ac Prepotentibus Domi- 
nationibus V eftris exponereofficiifuicffeduxit. Quod 
quandoquidem Sua Czarea Majeftas omnibus Celtis 
cum Galli belligerantibus Foederatis, in exhibitá De- 
claratione Marienverderä 22. die Octobris immedia- 
té preterlapfi 1709. anni fufius patefecit, nequaquam 
fuo, Celforumque Suorum Fœderatorum Danis, Po- 
lonieque Regiarum Majeftatum animo ineffe, in Im- 
perio Romano motus per invafionem Suecicarum ibi 
Jacentium Provinciarum; ad prejudicium belli contra 
Galliam, excitare; Tametfi omnia Jura Gentium ac 
belli ratio pro illis militent: fub ejufmodi conditione 
nihilominus, ut prætaéti contra Galliam belligerantes 
Feederati, nec non Romani Imperii Ordines, anteme- 
moratis in Septentrione bellantibus pariter Foederatis 
tantam procurent fecuritatem, quó minus ex dictis 
Provinciis aggreffioni fübjaceant, ac inde Suecorum 
copiæ irrumpere in Saxoniam, Daniam vel in Polo- 
niam tentare audeant. “Tum etiam né in iifdem Pro- 
vinciis plus militis, ac ad prefidia Arcium requiruntur, 
tenere fas fit, nec. copias ibidem confcriptione tyro- 
num aut receptione militum ad ftipendia multiplicare 
Suecis liceat. Sin autem Foederatz exdem Potentiz, 
Sue Czaree Majeftati fibique foedere junétis eam fe- | 
curitatem non procuraverint aut quocumque modo 
hoftibus illorum opem tulerint, & hos in di&is Pro- | 
vinciis vires fuas refumere vel etiam inde invafionem 
tentare fiverint, ex parte Sue Czarex Majeftatis de- 
claratum erat, in tali cafu,eandem Majeftatem , illiusque 
Feederatos invitos hunc 
tuerint infequi, virefque illius diftrahere conáturos & 


tropoli die 
eit cum ex 


tunc jam in malam pnm illis id non interpretan- | 


dum iri. Quum etiamad hanc Sux Czares Majeftati 
Declarationem ‚alte diétæ contra Galliam belligerantes | 
F'eederate Potentiæ previo communi animi inter fe 
confenfu, nec non accedente Holmiæ à Senatu, qui 
Regis Suecia in abfentia Regiminis fafces gerit, allen- 
fu in locum guarantie Autographum confecere , quo 
fe erga ambas in Septentrione bellantes Partes ad con- 
fervandam mediam conditionem feu neutralitatem in 
Germania obftrinxere, ac declaravere, quod fi alterutra 
diflidentium Parti fque ullä aníà, Paéta bec non 
obfervabit ac in hoftilitatem erumpet, tum Parti | 
arma Jungent, agreflori opponent, eundemque ad fer- 
vanda caimpellent. Deinde etiam Sua C area Majeftas 
hanc Neutralitatem ratihabuit fub nominatis in prima 
Declaratione conditionibus, ac ipfi Legato fuo hic 
ms Comitis id patefacere mandavit. Nunc autem 
Sue Czaree Majeltati compertum eft, Suecorum Co- 
pias in Pomeranie Bremenfique Ducatibus fubfiften- 
tes noviter conferiptis Tyronibus maxime auctas 
effe, & fummopere adhucdum numero invalefcere, 
Prætercaque in iifdem Provinciis, Civibus & Colonis 
aliquot millia virorum pro equitatu & peditatu coge- 
re intimatum efle ; has etiam Cor mis inftrui, v 
ftitu provideri ad move tra, iterque fufci- 
piendum paratas ftare: 1 10que innotuit à non- 
nullis Imperii Principibus, nominatim vero à 
Holfatiæ Gottorp nfi aliquot mill 


a Duce 
itum iifdem 


in auxilium promiffa effe (prouti jam & publice di- 
vulgatum) bufcum infimul Saxoniam aut Polo- 
niam re ftatutum effe Suecis, adque id: explen- 
dum Benderá à Rege illorum omnino Mandata ve- 


T duty DIPLO 


nt. Quemadmodum etiam neCo- | niffe, "ves opiz 
S in auxilium | ac Regis, ipfiufmet & Lezinskii juffibus obfequantur. 


ant; verum | Infüper & certum 


hoftem fuum ubi locorum po- | 


LA TU OE 


non amplius Holmienfis Senatus; 


eft eundem Regem in Mandatis 
iniftris fuis mifit, explicaffe, quod di&o ad 
andam Neutralitatem confecto autographo 
| non contentus eit, nec ad omnimodam adimpletio- 
| nem illius teneri vult. Demum Sue Czaree Ma- 
| jeftati à Legato illius Conftantinopoli degente cer- 
| ta pervenit potis, di&um Regem non ob aliam 
| caufamBendere tam diu morari,ut quàmPortam Otto- 
| manam fub E alet plaufibili pratextu ad 


ne 


le | Pacis diremtionem cum Sud Czareá Majeltate & 


| Regia Polonie Majeftate indu Quod & hanc 
| ob rem primo per unum adherentium fibi Polono- 
rum Poniatovium,ac pauld poft per fic dictum Pa- 
latinum. Kiovie Potoccium, Porte, & ipfemet Ben- 
dere Cano Jufreph Bacha, fuo & Letzinskii nomi- 
ne, ut numerofa ili Turcarum Tartarorumque ma- 
nus,ac fi conduétitiorum more detur, fuifque ftipu- 
latus Regnum 'Polonie ingredi, interque Polonos 
feditiones complicare intendit, ut Lefzinskius ite- 
rum Throno obtrudatur , qui eodem tempore & Po- 
meranià ad conjungendas copias virefque per Silefiam 
proc ibidemque plurimos Sue Cefaree Ma: 
jeftatis Sueco velificantes Subditos & Confoederatos 
| Ungaros partibus illius adfcifceret, hoc modo tam 
Suz Regia Majettatis Polonie quam & Sux Cza- 
re: Mayeftatis in Polonia fubfiftentes auxiliarias C 
pias obruturus. Dum verd voti hujus compos. red- 
deretur, parte unà hujus exercitus adverfe fuz ad 
hucdum parti in Polonia & Sue Czaree Majeftati 
| opponen altera autem invafioni Saxonis. & fufci- 
tando belli igne in Imperio, Francie commodo, ad- 
movenda. Quodque in gratitudinem hujus auxilii 
promittit idem Rex Suecie una cum Lefzinskio à 
| parte Polonie, plurima Porte Ottomane emolu- 
menta, extremo ejufdem Regni exitio, totiufque 
Chriftianitatis detrimento. Que omnia idem Sue 
Czarez Majeftatis Legatus cum Celfis ac Præpo- 
| tentibus Dominationibus Veftris ac Foederatorum 
Principibus cum Miniftris aperté communicare man- 
data tenet. Ex quibus malignis Suecicis tricis non 
| modo Suz Czarex Majeltati ac fuis cederatis, fed 
& toti Orbi Chriftiano perniciofiffimis , Celfi Fe- 
derati contra Galliam ilè inferent, utrum eadem 
Czarea Sua Majeítas illiufque Foederati abfque om- 
ni apparatu ad fruftrandas bas machinationes pa- 
| cifici permanere, hoftilemque fui invafionem parte 
ab utraque (quam Deus avertere velit ) prettol r 
| Poffunt, innixi tantummodo contextu ex diétionibus 
generalibus archetypi à parte illorum loco: Guzran- 
| tie exhibiti, fine omni aétuali :cutione; Etenim 
| quantumvis Czarea Sua Majeftas fuique difcrimina 
hec, nec non augmentationem virium Suecic: arum 
in Pomerania per fuos Miniftros Celfis Fade 
| exponere mandaverunt, defiderantes, ut venti 
ne hoc in negotio fecuritatis morem illis gerere vel- 
| ient, huc usque cifeétus non nifi verbis comprobatu 
Eapropter Suam Czaream Majeftatem necefü 
premit & confenfu fuorum Foederatorum, Polo 
ajeftatum, nec defperantem 
Sua Regia ek ae Boruffie ex nexu I @- 
deris defenfivi accedat , enti declaratione 


Co 


adi 


S 


Celfis Fcederatis mantel reddere fuum defide- 
rium, ab ifc ia præca- 
| vendo, non modo feriptim, fed & actualiter pro- 


| miffam exequantur Guarantiam & fecuritatem cffi- 
ciant contra fupradiétas , hol Sueci in Ger 
| mania latitantes vires, atque perfectam ita immobi- 
| lemque Imperio procurent tranquillitatem. Preci- 
pue ¡VELO ut exdem Suecicæ Copie, quamquam à 
Rege fuo mandata acceperint, in ftatu non fint Po- 
| er Saxonie, Daniæque Provincias hoftiliter in- 
vadere contra data promifla. Quod fecüs ficri non 
poterit, nifi dum à Foederatis. Principibu Gua- 
rantiam obftrictis, va mediis c entur; quo 
preter fufficientia prefidia, que aut feptenis 
millibus Militum (uti fertur ) ftii po- 


fextis 


terunt, plus Militis Sueci in di non foret Pro- 
vinciis, tuperfl vero vel ad ftipend lforum F cee 
deratorum ducant aut penitus dimittant ; nec non ut 
omnis anei Principes obligati reddantur, ne vi- 
| las € ilis cor e ^zaream 


1 fuofque Foederatos 
Majeftas fuo fu 


fuppe 
rumque Fœde 


üritatem, ac mi 
emoratas Prov 


> nec fuis 


Beden 


DU DROIT 


gendum affenfuram. Quod fi a 
antiam obítriéti Foederati, h | 
Sue Czarex Majeltati fuifque | 
reboni non duxerint, Tunc 
ione fancite Neutralitatis re- | 
cepturi non funt, fi ipfimet integritati fue ac pro 
ventioni fupradiétarum Regis Suecia machinationum | 
tempeftivé confuluerint ac ad diffipatidas numero 
accrefcentes Suecorum Copias, nominatas jam Pr 
vincias accedere coacti fuerint, Et ob candem c 
fam Sux- Czaree Majeltatis Foederate Polon 
Danizque Regie Majeltat d revocationem Co- 
piarum, quz nunc illis militant, compellerentur, 
quia non alio fine quam perneceflariz fibi fc 
tis comparande gratia id agerent ; ne femetipfos 
reparabili deinde committerent diferimini ac cunctas 
iiones fuas everfioni,dum remoto omni delectu 
hanc violentam fur aggreffionem preftolarentur. 
cætero Sua Czarea Majeltas pro fe , fuifque Celfis 
Foederatis fpondet, illis non aliquid earundem con- 
tra Franciam bellantium Potentiarum, aut Romani 
imperii ad praejudicium fufcipere, fed tantum fecu- 
ritatem adinvenire animum efle; qui expectabunt ad 
hanc declarationem , fine temporis dilpendio cate- 
goricam, -fidamque voluntatis illorum explicationem 
& refolutionem, né inviti extrema arripere media 
cogantur. Periculum enim in mora eft, & hoftes Sue 
Czarez Majeftatis continuó pro loci & temporis ra- 
tionibus machinationi aut cunétationi incumbendo , 
falutaria ad pacandam tranquillitatem Imperii , Polo- 
nie & aliarum in Neutralitate compreh um Pro- 
vinciarum fæpius jam nominata confilia eludere ac 
diü premeditatum pariter ac fpeciofis illecebris 
obumbratum propofitum in lucem tandem prodere 
annituntur. 

Expofitis his idem Legatus nihil aliud ad com- 
plementum muneris fui defiderari credit, quam ut 
Celfis ac Prepotentibus Dominationibus Veftris om- 
nia faufta ac profpera ex corde apprecans celeri- 
ter ad fuprafcripta fibi dari Refolutionem inftanter 
expofcat, quam per proprium Tabellarium voluntati 
Domini fui Clementiffimi confoné ad Aulam ipfius | 
miffurus eft, quique perenniter manebit, 


oblique nec p 


12, 


CELSARUM AC PREPOTENTIUM Do- 
MINATIONUM VESTRARUM, 


Signatum, 


AN. DE MATUEor. 
di 


prembus 


Hage-Comitis die 1710, 


CI, 


Extrait du Regifire des Refolutions de L. H P: 
les Etats Generaux des Provinces - U- 
NIES des Pais-Bas, für le Memoire precedent, 


Mardi 9. Septembre 17105 


Ui le raport des Sieurs Olderfon & autres Dc- | 
putez de Leurs Hautes Puiffances fur les af- 
geres qui fuivant la Refolution Commis 
2. de ce mois courant, ont examiné le 
Memoire du Sieur Matueof Ambafladeur de Sa | 
Majefté Czarienne de Mofcovie, tendant à ce que 
les neceffüres mefures puiffent être prifes pour la 
confervation de ja tranquillité & de la Neutralité 
dans lEmpire & pour prevenir que du côté des | 
Suedois on ne puifle, par les Troupesqu'ils ont en 
Pomeranie,. rien entreprendre qui puifle faire bre- 
che à la Declaration donnée fur cela &c, Sur quoi 
aiant été deliberé il a été trouvé bon & arrêté qu'il 
fera donné audit Sienr Matueof pour reponfe an 
dit Memgire : Que Leurs Hautes Puiffances fe te- 
noient obligées à Sa Majelté Czarienne pour la 
declaration qu'elle a bien voulu faire donner ici, 
de ne rien faire qui puiffe troubler la tranquillité 
de l'Empire ou aporter aucun préjudice aux Hauts 
Alliez, engagez dans la Guerre contre la France. 
Que Leurs Hautes Puiffances, de leur côté & cn 
méme temps de celle de leurs Hauts Alliez a- 
voient auffi táché d'affeurer Sa Majelté Czarienne 
& fes Hauts Alliez que les troupes Suedoifes qui 
étoient en Pomeranie ou dans Empire, ne retour- 


| Ment on pourra prevenir les plaintes re 


Tom. VIH. Parr. I. 


DES 
neroient pas en Polo ferolent auc 
lité dans €, y compris tout le 
Slefwig & le Jutland, mais que les terres de "Ema 
pire refteroient dans une parfaite Neutralite par raport 
ila Guérre du Nord. Etä cet effet les Hauts Al- 
liez, conjoinétement avec les Princes intereffez dans 
la tranquillité de l'Empire, avoient paffé la di 
tion du 31. de Mars de cette année, laquelle decla. 
tion Leurs Hautes Puiffances font refolués d'accom- 
plir & de maintenir dans toutes fes parties. Que le- 
dit Sieur Ambaffadeur’ eft averti qu'à cette fin on a 
depuis peu arrêté un Accord pour affembler un Corps 
de ty. à 16000. hommes, pour être emploié à main- 
tenir en cas de befoin la tranquillité & la Neutralité. 
Que Leurs Hautes Puiffances ont déja defigné les 
Bataillons pour leur quote-part d'un tel Corps, & 
qu'elles ont écrit à Leurs Deputez à l'Armée pour 
convenir avec les Generaux comment on pouyoir 
les tenir prêts à une promte marche, comme auf 
de parler avec Monficur le Prince & Duc de Marl- 
borough fur les Bataillons qui doivent étre à cette 
fin, fournis de la part de Sa Majefté la Reine de la 
Grande-Bretagne: qu’on a aufli parlé ici aux Sieurs 
Miniftres des autres Princes qui doivent donner des 
Troupes pour ledit Corps, afin de les tenir prêtes, ainfi 
qu'on a affeuré qu'elles l'étoient pour la plus grande 
partie : Que de plus on concerteroit avec les memes 
de regler tout ce qui peut fervir au maintien de la 
tranquillité & de la Neutralité dans l’Empire, con- 
formement à Ia declaration donnée. Que tant tou- 
chant les difficultez qui pourroient étre faites de la 
part des Suedois contre ladite declaration, que tow 
chant celles qui leur font déja venues de la par 
Dannemarck, ou ce que celui-ci pourroit enc 
re, qui ne fit pas conforme à ladite. decl 
Leurs Hautes Puiffances parleroient & conce 
avec les Miniftres des Hauts Alliez, qui fontintereffez 
dans laconfervation de la tranquillité & de la Neu- 
tralité dans l'Empire, comment ces difficultez pour- 
ront être Ótées fuivant la raifon & l'équité, & com- 

E roques. 
Cependant Leurs Hautes Puiffances ont le malheur 
de voir que non feulement le Miniftre fufüfamment 
authorifé de la part du Roi de Dannemarck, à pre- 
fent ici, rend plus mal aifée la folution & le regle- 
ment des difficultez reciproques; mais qu’aufli la de- 
Claration du 3r. Mars 1710. n'étoit pas encore ac 
tée de la part du Dannemarck, ce qui cependant 
vroit & feroit neceflaire pour mieux & fermement 
affurer par-là la tranquillité & la Neutralité 
l'Empire, de la maniere» qu'elle eft reglée d: 
declaration. C’eft pourquoi Leurs Haute 
ces prient que de la part de Sa Maj 


Puiffan- 


Czarienne 


on puiffe porter Sa Majefté de Dannemarck àaccep- 


ter nettement & fans reftriétion ladite declaration. 
Que Leurs Hautes Puiffances efperent d'ailleurs, ainfi 
qu'ils ne peuvent s'attendre autrement de l'affection 
de Sa Majefté Czarienne & de fes Hauts Alliez pour 
Ja caufe commune des Hauts Alliez, engagez dans 
la Guerre contre la France, que voiant' avec quel- 
le ardeur & avec quel foin Leurs Hautes Puiffances 
auff bien que Leurs Hauts Alliez contribuent pour 
conferver la tranquillité & la Neutralité dans. 'Em- 
pire, conformement à ladite declaration du 31. de 
Mars paffé, & pour prevenir qu'on n'entreprenne rien 
au contraire, voudront auffi de leur cÓté perfeverer 
à ne rien faire qui puiffe réjaillir au préjudice de la 
caufe commune defdits Hauts Allez. Etun Extrait 
de cette Refolution de Leurs Hautes Puiffances fera 
par l'Agent Rofenboom mife és mains dudit Sieur 
Ambaffadeur Matueof. 


ELY; 


Convention entre le Prince EUGENE DE Sá- 
vovE, de Prince t9 Duc de MarLBo- 
ROUGH, ES Meffeurs les Deputez de L. L. 
A. H. P. P. pour fournir le pain ES fourage 
aux Troupes Imperiales dans les is - Bas. 
Faite au Camp devant Aire le 1. Novembre 

1710. [Tiré du Protocolle de 1’ Ambaflade 

Imperiale en Hollande, & au Congres d'U- 

trecht. ] 


OMME il eft trouvé abfolument neceffaire au- 
bien du Service que le Corps des Troupes de S; 
Kk M. Imp. 


ANNO 
1710, 


1.Noy, 


AN 


1710. ont fervi dans ces Pays la 


: Dyot, 
20. Noy. £ ee 
x Foedus inter Sacram C zs AR € A M Majeftatem, | 
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is, & huit 
Battaillons avec deux Rees des E Mars qui 
2ampagn e, y demes- 
rent auffy pendant I’Hyver, il eft convenu entre $. 
A. le Prince Eugene de Savoye & S. A. le Prince& 
Duc de Malbourough ave effieurs les Deputez de 
L. L. H. H. P. P. les Etats Generaux des Provin- 
ces- Unies, que les Troupes cy-deflus mentionnées de- 
meureront auxdits Pays fous les Conditions fui- 
vantes. 
I. Qu'on fournira le pain & le fourage complets 
aux Generaux & à l'Etat M. 


Regiments des Houffars , fuivant la fpecification cy 
jointe, tandis qu'ils refteront en Quartier d’Hyver. 
bien entendu que lefdits Quartiers feront de fix 
Mois, commençant le premier du Mois de Noyem- 
bre prefent. 

2. QueT' Argent provenant des places & portions, 
du Pain & du Fourage, qui ne feront pas reçuës en 


nature, feront payées fans faute, delay, ou deduc- | 


tion, à favoir 2997. rations du pain & 1815. ra- 
tions de Fourage, dont l'importance, comptant pour 
chaque ration de fourage, à fept fols & demi & cel- 
le du pain à un & demi, fera inceffamment affignée fur 
les fonds les plus clairs, qui feront appropriés pour 
le payement du pain & du fourage, & l'Affignation 


fera remife entreles mains du Commiflorial de Guer- | 


re de Sa Majefté Imperiale. 


3. Les Troupes obferveront le méme Reglement 


que l'Année paffée, & jouiront des mêmes dou- 
ceurs, comme feront auffi les Generaux & l'Etat 
General. 


4. Comme il y a fix Efcadrons & quatre Bat- | 


taillons des T'roupes de fon Alteffe Ele&orale Pala- 
tine au fervice de S. M. Imp. quiont fait la derniere 
Campagne dans ces Pays, il leur fera donné le pain 
& fourage fuivant la Specification cy jointe fur le 
même pied que les Troupes Imperiales doivent rece- 
voir les places & portions du pain & du fourage qu'el- 
les ne prennent point en nature, à condition que fon 
Alteffe Ele&orale faffe fournir auxdites Troupes des 
quartiers d’Hyver dans fes Etats entre la Meufe, le 
Rhin, & la Rocre. 

$. Que toutes les Troupes fufmentionnées obeiront 
aux ordres du General qui commandera en Chefl’Ar- 
mée des Alliez dans ces Pays, marcheront quand il 
trouvera que le fervice le demande, & ferviront la 
Campagne prochaine auxdits Pays fur le méme pied 
que la Campagne paffée. Ainfi fait au Camp devant 
Aire, cer. Novembre 1710: 


BuGENE DE SAVOYE, 


Le Prince & Duc de MAR L- 
BOROUGH. 


CIII. 


atio CaroL1 XII. Regis Suecie circa 


Serenifimam MAGN& BrRITANNIA Re- 
ginam, € Dominos Ordines FoEDERATI 
Bzrcir Generales, atque complures Imperii 
Principes, pro tuenda tranquillitate Germanie 
initum: Quod nimirum ille mec velit nec poffit 
prefato ledere teneri. y 
deram die 30 Novembris 1710. | Tiré du 
Protocolle de l'Ambaffade Imperiale en Hol- 
lande.] 


Uam PRIMUM Sacra Regia Majeftas inau- 
divit Serenifimum Romanorum Imperatorem, 


Serenifimam Reginam Magne Britannie atque | 
Uniti | 


Gelfos & Præpotentes Ordines Generales 
Belgii, nec non complures Imperii Principes pro 


tuenda tranquillitate Germanie in mutuum confen- | 


fiffe Fœdus, nulla equidem dubitavit, quin fcopus 
iftius Foederis is tantum foret, ut Regna & Provin- 
cie fue adverfus vim Hoftium teéte ac tute ma- 
nerent, id enim ab alte memoratarum Poteftatum 
Amicitia Paétorum lege ad mutuam Defenfionem 
ftab 
debuit. 

Verum poftquam ipfi innotuit iniquiffimam Adver- 


fariorum fuorum Caufam eodem pariter protegi at- | 


Dat. ad Urbem Ben- | 


expectare, atque Jure etiam fio poitulare | 
| la méme fin à la main. 


ajor, de méme qu'aux | 
trente Eícadrons & huit Battaillons, avec les deux 


CLOAORGP.S Dido? LOOM: AST QUE 
No M. Imp. confiftamt en trente Ef T 


eri, Regnaque & Provincias fuas injuriis Ho- 


sque ullo amicorum füorum au 
palam, & per Miniftros fuos decl 
la ratione teneri poffe Legibus i 
vita ac vix citra partium itudia ini 

Proteftatur adhuc atque notum hifce teftatumque 
facit omnibus & fingulis, fe fretam Auxilio Divino 
atque zquitate Caufe falvam’ fibi refervatam vel 
le omnimodam ac nullis Legibus circumfcriptam 
facultatem utendi mediis ac viribus, quas Deus con- 
ceflit adverfus hoftes fuos, ubicunque Locorum & 
quocunque tempore ufus & ratio Belli id popo 
fcerit. , 

Quod fi autem preter omiüerm fpem & expeétatio 
nem quisquam amicum animum exuens, remoram 
aut obftaculum Ipfi objiceret, tum cum in co fuerit, 
ut juitis armis fit profequendus conjuratus Hoftis 
declarat Sacra Regia Majeftas fe non pofle eundem 
alio quam Aggrefloris loco habere. 

In quorum majorem fidem hifce manu propria fub 
Ícripfit, ac ita rata effe voluit. Aé&um ad Urbem 
Benderam d. 3o. Novembr. Anni 1710 


lio, proteítata eft 
are juflit, fefenul- 
s Foederis ipfa in- 


Signatum, 
(L.S.) CAROLUS. 
N.P 


MULLER: 


CIV. 


Refolution de EL. H. P. les Etats Gene 
Provinces-Untes des Pais- Bas fur 
marche des Troupes pour la NEUTRALITE 
EN ÁLLEMAGNE, d 
vier 1711. 


Es Sieurs de Btockhüyfen & autres Deputez 

de LL. HH, PP. aux affaires étrangeres, ont 
raporté à l'Affemblée, que les Miniftres de Sa 
Majefté Czarienne & de $a Majefté le Roi de Po- 
logne preffoient continuellement afin que le Corps 
des Troupes deftinées à la confervation & au main- 
tien de la tranquillité & dela Neutralité en Allemagne, 
fut fans ulterieur delaiaffemblé. Qu'ils y infiftoient en 
core plus fortement depuis l'avis venude T'urquie que 
la Porte avoit refolu la Guerre contre le Czar & 
la Pologne, & que par confequent il étoit à crain- 
dte avec raifon: Que les Troupes Suedoifes en Po- 
meranie n’entrepriffent quelque chofe contraire à la 
Neutralité. Qu’eux Sieurs Deputez avoient con 
feré là-deffus avec les Minifires de Leurs Majes 


| tez Imperiale & Britannique & d'autres Puiffances 


qui font intereffécs à la confervation & à la Neu- 
tralité de l'Empire ; & qu'ils avoient été tous de 
fentiment que pat raport à la Guerte du Nord, la 
tranquillité & la Neutralité de l'Empire devoit être 
maintenue für le pied des Actes du 31. Mars & 4.2 Aoüt 
de l'année paffée, & que le Corps deftiné des Troupes 
dans le dernier de ces deux Aétes devoit étre affem- 
blé auffi-tôt que la neceflit€ le requerroit ; mais 
comme la faifon ne permet prefentement pas de 
faire de grandes marches avec des Troupes, moins 
encore d'agir en campagne, il faudroit pour cette 
raifon que ces T'roupes deftinées à former ledit Corps; 
fuffent tenués prétes, & mifes à la main autant 
qu'il feroit poffible, afin qu'en cas de befoin elles 
puiffent en peu de tems s'affembler, foit du cóté 
de l'Elbe ou de Oder, fuivant que la conferva- 
tion’ & le maintien de ladite Neutralité le deman- 
deroit. Que pour cet effet on étoit convenu que 
les 2. Regimens de Cavallerie de Sa Majelté Im- 
periale fe tinffent préts en Silefie; les 3. Efcadrons 
& 3. Bataillons de Sa Majefté le Roi de Pruffe 
dans le Neumark ou à l'Oder für les confins de 
Pomeranie; le Bataillon de l'Ele&teur de Maience 
à Erfort en Turinge ; un Bataillon ou un Regi- 
ment de Cavallerie á la place du Duc de Meck- 
lembourg dans le Pats de Mecklembourg, puifqu'ils 
font tous deftinez à ce Corps, afin qu'ils puiffent 
marcher à tout moment & fe joindre: Que le Ba 
taillon du Landtgrave de Heffe qui eft à Rhinfe 
devoit marcher à Erfort en Turinge, pour étre à 
Que PEleéteur Palatin 
n'aiant point prefentement de Miniftre ici, feroit re- 
quis de faire marcher provifionnellement fes dfux 


abutentium opportunitate temporum relinqui, * 


DU DROIT DES GEN S 


ANNO Bataillons & un Efcadron du Haut Palatinat vers 
là Silefie, de laquelle.demande Mr. le Comte de 
1711. Sinzendorf s'eft chargé. Que les 4. Bataillons de | 
l'Ele&cur de Brunswik-Lunebourg, un du Duc de 
Brunswik-Lunebourg à Wolfenbuttel ; & un de PE-| 
véque de Munfter qui font affez 4 la main dans 
leur pais, feroient pareillement tenus prêts, & s'a- 
procheroient fi bien des confins & autant que cela 
peut fe faire fans aucun danger évident. Que les 
6. Bataillons de l'Etat qui font poftez dans la Pro- 
vince d'Over-Yffel & la Comté de Zutphen fe tien- 
droient prêts fur es confins de l'Etat les plus voifins 
à laWeftphalie;pour pouvoir marcher au premier ordre, 
fuivant que les occurrences l'exigeront. 
Bataillons deSaMajeft€ Britannique, fes Miniftres a+ 
voient reprefenté qu'aiant quitté fort tard la campagne 
& ne faifant qu'entrer en garnifon, il leur faloit quelque 
temps pour je remettre, de forte que fans grande in- 
commodité & fans negliger à fe remettre ils ne pour- 
roient point faire de mouvemens ; mais que cepen- 
dant ils fe tiendroient prêts à marcher lorfque le dan- 
ger augmenteroit. Surquoi aiant été deliberé LL. 
HH. PP. ont agréé ce raport, & il a été trouvé bon 
d'en donner avis aux Miniftres de Sa Majefté Cza- | 
rienne & Polonoile, pour leur information, & que le | 
Confeil d'Etat fera requis comme il l’eft par ces pre- 
fentes de donner des ordres réiterez aux fix Regi- 
mens fufdits de l'Etat de fe tenir préts pour pou- | 
voir marcher au premier ordre. 


¿F.B. van RHEEDE: 
S'accorde avec ledit Regiftre. 


FAGEL. 


CV. 


17. Janv. Fufitia Armorum, que Sacra [ua Czarea Maje- 
fias Perrus 1. Magne Rufe Imperator in 
Jui defenfionem adverfus per fidum Turcarum Sul- 
tanım ACHEMETEM)> Pacis violatorem arri- 
puit, propalam expofita, Ad Mandatum ejusdem 
Majepatis typisevulgata. Accedunt nonnulla Apo- 
grapba rei bujus. peculiaria, 


TIDERUNT fecula motus ; Pax & Bellum al- 
ternis femper redibant greffibus.; omni fere evo 
ftupendis flu&uabant viciffitudinibus mortales : Aft. 
hodierne Ottomanorum, perfidie parem, vix memo- 
rarunt antiqui; merito execrentur moderni. |, 

Neminem defuper vulgaris praeteriit fama, cunctis 
ergo ad affem nótum efto, qualiter nunc regnans Tur- 
carum Sultanus Achemetes; initam olim inter Sactam 
Suam CfareamMajeftatemMagneRuffielmperatorem | 
& Predeceflorem Gets Muftapham, tricennalem | 
Pacem, quam ipfemet modo primum elapio 1710. anno 
folemniter ratihabuit,jurey urando coramA ltiflimo con- 
firmavit, in Litteris ad eandem Cfaream Majeltatem 
datis, nec non renovationis Inftrumento roboravit, im- | 
pic, frivole, abfque ulla vel minima anfa violavit, 
peflundedit, Bellum menfe.Novembri anni pretadi 
eodem Solis decurfu Bizantii publice indixit ; Sue 
Cíarcie Majeftatis Legatum Extraordinarium ac In- | 
timum Confiliatium Dominuma Tolftoy contra que- | 
vis Jura Gentium irnmani contumelia primo affe&um, 
veluti nefandi fui aufus ad complementum in carce- 
rem, quem Edical vocant, cum fua. Familia detrudi 
juffit, cun&a cjus fubftantia direpta. 

Profe&o, minime degener Atavorum ftirpe, Chri- 
füiani Nominis natus hoftis, non ideo pacifcitur, ut | 
fanétas obfervet leges, fed quo religioni Paétorum | 
confifos, honoris expers, turpiter aggrediatur, gra- | 
vius obruat. . 0 4 

Retroaétorum nuntii teftantur Hiftorici, & inter 
Ceteros praftantillimus, Hierofolymorum Patriarcha | 
San&us Ncétarius, Ottomanos ab origine ipfa difce- 
ptationibus ac diffenfionibus inter Principes & Regna 
Chriltianorum callide invigilalle, taliaque naétos non 
Pacis tranfaétioni, non jurijurando pepercifle, & fic | 
praedonum fpoliatorumque prolem paucis modo fæ- | 
culis tot inclyta vetuftaque Regna & Provincias a 
potiori parte Chriftianas, facra, venerandaque loca 

oreftatt fue fubjeciffe, & in adeo potentem Gentem 
evalite. 

Gemunt Barbarorum jugo oppreffi Graci, Valachi, 
Bulgari, Serviique; quanta fit illis religio Paétorum, 
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deterrime fuz miferiz experiuntur, nec minus Regnum ANNO 


Hungarie notabili damno probavit. e 
Roffiana Monarchia exitium fibi anno 1677. a Tur- 
| eis paratum reminifcitur, dum feliciflime regnante 
pie gloriofeque Memorix Cfare & Imperatore T'heo- 
doro Alexiade, totius Roffis Autocratore, idem do- 
| lofus hoftis Minorem Rofli& Regionem prede fuz 
fore prefumens, Dorofzenii Cofacorum trans Boryft- 
henem Ducis proditione fretus, violata Pace, cum 
pregrandi horrendaque fuorum manu Ucrainam in- 
| vafèrat, & quamvis immorigerum diétum jam clemen- 
tiam fue Cfareg Majeftatis imploraffe, Sedemque il- 
lius Czigitinum prefidiariis ejutdem Majeftatis occu- 
patam fuiffe inaudiviffet, premeditatum Regioni, in 
Civitatem fat exigue munitam, fruftra obfeffam, & 
nifi exigente belli ratione à Rofficis Chiliarchis pre- 
via devaftatione, eduétoque ad caftra prefidiario Mi- 
lite, dereliétam, evomuerat virü$; quoniam generofa 
Rofficarum Copiarum virtus, ulteriorem in Ucrai- 
nam ferre pedem vetabat, adeo ut maximo fuorum 
cum difperidio, ignominia obrutüs in fuas recedere 
oras, pacemque a Sua Cfarea Majeftate anno 1681. 
conclufam, pofcere cogeretur. : 

Memorarida clades hifce Foedifragis ad Viennam 
Auftrie anno 1683. infliéta fauftifimique deinde ar- 
morum  Chriftianorum progreflus recentes valde 
fant, & quanta cum infolentia "Turca ad obliden- 
dam tunc Metropólim di&ani proruperit fuperva- 
cuum effet recenfere. 

Notant Archiva Chriftianorum Principum; quomo- 
doii, aftuta barbarorum inftituta fingulatim Regna 
illorum deglutire, ferid advertentes, fan&um mutu- 
umque iniverant foedus. Scilicet Sua Cefarea Ro- 
manorum Majeftas & Imperium; fua Regia Polonia- 
rum Majeftas, ejufque Regni, nec non Venetiarum 
Refpublicæ, cui etiam Pontifex Romanus acceflerat, 
& communis Chriftianorum falutis ergo, Sue Cfarez 
Majeftatis, pie recordationis, Joannes Alexiades, & 
nunc feliciter regnans Petrus Alexiadés ihyitati, con- 
tinua Turcarum Tartarorumque in Domini fua ir- 
ruptione, & iniqua aliorum Principum Chriftiandrum 
hoftili ass inne impulfi, anno 1686. unitierant, pri- 
mo quidem perpetuz Pacis & offenfivi ac defenlivi 
itidem perpetui cum Sua Regia Poloniarum Majetta- 
te, & tandem fequenti 1697, anno triennalis Foederis 
cum Sua Cefarea Romanorum Majeftate & Vene- 
tiarum Republica, vinculis fefe obftringendo, Regno- 
rum Hungarie, Sclávonie, Dalmatie, Morez, nec 
non Civitatum Tanz, vulgo Affovy & Cafikermeny 
e faucibus infidelium vindicatarum, libertati, & vix non 
exoptato fucceffüi, fi votis Sue Cfarez Majettatis 
coníone aliquot modo annis bello contra hoftem jam 
ad incitas redactum protráéto, irreparabilis lapfus, vel 
Taltim Chriftiano Orbi nufpiam nocituri roboris, eidem 
impofita fuiffet conditio. 

Aft proh dolor! irreconciliándus Barbarus ifte par- 
tim fuafionibus partim technis in Congreffu Carlovi- 
cenfi Celfos Foederatos ad pacifcendum induxit, aftu- 
tie campum dedit, difcordie zizahia feminavit, cun- 
&as Potentias a Societate Suz Cfareæ Majeftatis ab- 
ftraxit, & Pacem pro 25. annis exclufa illa inivit, nec 
alius modus Legato ejúfdem Domino a Woznicin 
remanlit, quam biennale armiftitium Anno 1700. 
Menfis Julii tertia die conftituere, quod brevi poft 
Tricennalis Pacis Tractatus inter Suam Cfaream 
Majeftatem & precedentem Sultanum Muftapham 
per Ablegatos prioris, Dominos ab Ucraintfow & a 
Czeredejow Conftantinopoli conclufüs fequebatur. 
Sed fat remotius aéta perftrinxille, tecentiora luftra 
diligentius perluftrare expedit. 

Sua Cfarea Majeftas Traétatum noviffimum ea re- 
ligione illibatum fervabat, ut quametfi ante Ratifica- 
tionem ejufdemSultanus Tartarorum AgriBudiacenfis, 
potentiflimo Sceptro ilius fefe cum fuis fubdere am- 
biviflet : repulfam tulerit, ne vel minime contraven- 
tionis ictus daretur, infeétis rebus pariter dimiflo Tur- 
cico Subdito Kubieck Mufza, qui cum non fpernen- 
da Cubañenfium Tartarotum coliorte Affovium ve- 
nerat homagia oblaturus. 

Majori adhuc ftudio alte dicta Majeftas , ratificata 
per fuum Legatum Extraordiharium, & Plenipoten- 
tiarium Dominum Principem Demetrium a Galicin, 
hacce Pace, in fervandam ferebatut. Gubernatoribus 
confinium T'errarum, Zaporogienfium fibi fubditarum 
Copiarum Duci, ceterifque fuorum Exercituum more 
patrio, & extraneo arma gerentium omnis ordinis 
Præfectis ftricte fub rigorofis poenis injunxit, ne 

excurfionibus ac depredationibus Turcarum, T'arta- 
] Kk 2 Ton 


izri. 


ANNO rorum 


1711. 
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vicinalem ledere amicitiam. 

Perfeétus hic Pa&orum cultus ex parteSuz Cfareg 
Majeftatis eo ufque proceffit, ut dum 1701. Anno 
protervi quidam Zaporogienfes Incol® nonnullos | 
Grecos cum mercibus Ucrainam petentes fpoli:ffent, | 
Sultanufque Turcarum damna hec refundi expoftu- 
laffet, Sua Cfarea Majeftas, quoniam predonum ex 
fubftantia fruftra id quereretur, ex proprio Thefauro 


Anno 1699. prope 
Affovium, ad ripas 
maris, & juxta 


CORPS DIPLOMATIQUE 


que oras tranquillitatem turbare auderent, aut | Grecos indemnes reddi, & centum circiter 
uncialium Thalerorum perfolvi jufferit. 

| Contraria penitus bilance Pax hec, etfi SultaniLit- Y71X. 

| teris, jurejurandoque roborata, non obfuit quo Tur- ‘ 


cx, Tartarique Sue Cfaree Majeftatis fubditos, con- 
uo & omni modo haud injuriarentur, quos irruptio- 


| nibus neci dabant, captivos abducebant, equos, pecu- 


| defque abigebant, prouti extraéta ex Regiftris exem- 
| pla dilucide tempus & facinora notant. 


Oppida  Gofacorum  Trucidarunt, Sauciarunt, Captivarunt, equos abduxerunt 
í d 3 540 2 o 1684 
1700 . ‘ 2 147 à 5 7% 
& 4 Camelos 
1701 É ] 6 e x 9r ? + 936 
1702 : ; 2 : D 125 6 906 
1703 \ 6 : 60 B 73 
1704/23 5: 5 3 3 à 1300 
170$ à 12 hae 7 368 pecudes 3418 
1706 J 14 ay Dy. 39 i à 274 
pecudes 67 
1707 n t I E I «xs Y 594 
1708 E i 4 74 73 
Summa 48 49 1098 9401 


Dum Sue Cfaree Majeftatis Legatus Bizantii de- 
fuper conqueretur, in vanum follicitavit, non damno- 
rum refufio, non captivorum libertas, neve interdi- 


Gio predationum fucceffere, quametfi ex parte Sus | 


Majeftatis, etiam vacillantium pretenfionum, Turce 
compotes redderentur. 4 

Quifnam dubitaret fuperius nominatis firme ami- 
citi: Sue Cfaree Majeftatis documentis, in repudia- 
tione tot homagiorum exhibitis , viciflim pari æqua- 
nimitate in fimilibus cafibus certatum effe debuiffe; 
fed & hic res adverfum fortita eventum. 

Turcæ rebellibus Cofacis Anno 1708. profugis 
Necraffovio & complicibus, in Dominio fuo non 
modo receptaculum dedere, auxilio fuere, fed & ad- 
jun&is "Tartaris ad Sue Cfarex Majeftatis oras ex- 
currere permifere. 

Non minori candoris imparitate Anno 1709, glorio- 
fo illo ad Poltaviam peracto proelio celebri, ac tum, 


refiduæ Suecorum Copie, Rex ipfe una cum diffipa- | 


torum fuorum Caftrorum Præfeétis & Milite, qui vi- 
étricis gladii trepida fuga evalerant rigorem, nec non 
Sue Claree Majeftatis proditor dereftandus Mazepa 
& ejus Affecle ad Turcicas fefe conferendo Ditione 
tutelam fibi invenere. Hos enim quamvis Sue Cfa- 
rex Majeftatis Copie optimo Gentium & belli jure 
infequi poterant, inhibitum habebantad Oczacoviam, 
ubi hoftes diéti rebellefque morabantur, appropinqua- 
re, & ad confinia fuaviam relegerejuffe : cum autem 
Sua Cfarea Majeftas ternis Litteris ad Sultanum exa- 
ratis fufiori dictionum congerie, & per Legatum ex- 
poftularet, ne hoftem illius foveret, fed Traétatui Pa- 
cis & amicitie vinculis morem gerendo, faltem irre- 
more fua Ditione excedere faceret, rebelles vero ex 
iraderet ; neutrum. adimpletum, diu poft ad Litteras 
nonrefponfum, hoftibus & rebellibus facultas data Di- 
tiones Sue Cfaree Majeftatis aggredi ; qui & cum 
Valachis Tartarifque Oppidum Jahorlik no&u inyafe- 


Ad extremum pacificis indiciis fucofum Ottomani 
pre fe ferre animum conftituerunt;. Summus Mini- 
iter illorum (Vizir) Ali Baffa Legato, Sue Claree 
Majeftatis propofuit, ut Sua Majeftas initam jam cum 
Fratre nunc regnantis Sultani tricennalem Pacem 
confirmare annueret, quam a Sultano ratihabitam iri, 
& de diíceffü Regis Sueciz illius dominiis tranfigen- 


| dum fore fpopondit, modo praetatta Majeftas pacem 


hanc firmiter fervare velle afleveraret. 
Quapropter Sua Cfarea Majeftas diétum Legattırn 


| eae 
| fuum plena authoritate in eum finem munire, Litteras- 


que ejufdem tenoris Sultano exarare dignata eft; & 
horum vigore Sultanus T'urcarum Pacem cum eadem 
Majeftate Anno 1709. menfe Decembri folethniter 
obfirmavit, ejufdemque leges juramentoriis votis co- 
ram Altifimo Numine prolatis, (uti ex adjun&o in- 
ferius autographo elucefcit) religiofe colere promifit. 
& Ratificationis Tabulae adinvicem extraditae funt. — 

Quantum vero Regem Suecorum attinet, pactum 
erat cum Summo Miniftro Ali Baffa, uteundem T ur- 
cica, ufque ad quingentos viros ftipatoria manu per 
Poloniam, in illius Regiones comitari liceret; & ob 
fecuritatem a Copiis Suae. Cfareae Majeftatis, Offi- 
cialis ejus Rofficique praefidiarii in limitibus exceptum. 
illuc itidem conducerent : proditores vero Cofaci Tur- 
cicis Ditionibus ejicerentur. 

Non defuit Sua Cfarea Majeftas huic quoque fti- 
pulationi affentiri, & «Litteras fuo Legato defuper 
tranfmitti mandavit. “Turca autem procul executio- 
neStatutorum nec Regem Sueciae dimifit, nec prodi- 
tores expulit: Quinimo tricis, & machinationibus 
adverfus Suam Czaream Majeftatem laxavit habenas. 

Exploratis his artificis Sua Cfarea Majeftas e re 


effe duxit Sultano Litteras denuo perfcribere, (quarum 


runt, Prefeétum ejus captivarunt, & cum omni fü- | 


pelle&ile abduxerunt. 


Deinde 1710. anno Oppidorum T'argovicii, & Nem- | 
| pe&abatur, illiufque loco denfi increbuere rumores 


baicæ Incolas ab agris & focis cum fubltantia in capti- 
vitatem t runt; Umanenfis Cofacorum Legionis 
plurimos commilitones & centurionem trucidarunt, 
altero ejufdem gradus officiali & tere 150. Militibus 
pariter abduétis, catervam ve&orum Poltavinienfis 
Legionis, Molocznam Oppidum falis apportandi gra- 
tia pergentium expilarunt, plures illorum comprehen- 
derunt, equorum bigas in predam acceperunt: cur- 


rus aveétionis bellicorum impedimentorum ergo ad | 


Kamennii Zaton locum fic di&um deftinatos fpo 
runt, potiorem aurigarum partem, & cun&a jumen- 
ta poft fe duxerunt ; Czigirinenfis Legionis in agro 
Oppidum Camencam devaftarunt. _ $e 

Perpeffa damna hac non refarcita , & hoftilis in- 
vafionis delationibus fatisfa&io varia excufationis fpc- 
cie protrahebatur. 


exemplar ad finem appofitum A. indicat) hifque de- 
clarare voluit fe annuere, quí flipatoriorum Turca- 
rum numerus, comitatui Regis Sueciae defignarus, ad 
3. millia militum extenderetur, Legato vero fuo in- 
t, ctiam de 5. millium numero convenire. 

Incaffum ad id vel minima quidem refponfio ex- 


de inclinante ad Bellum Turcarum mente. 

Quamobrem Sua Cfarea Majeftas iterum Litteras 
ad Sultanum, per Delegatum eo folo nomine expe- 
ditum anno 1710. Oétobris 22. die, (exemplo, quod 
fignum B. à caeteris diftinguit, tefte) mitti jufit : 
Verum pro refponfionis vice; Delegatum contra 
Gentium Jura detentum, & ad fübterraneos carce- 
res detrufum fuifle (ubi ad hunc diem fqualet) per- 
cepit. 

Mox tandem undiquaque accurrerunt nuntii jam 
& a&ualiter Bellum Suae Cfareae Majeftatia Sultano 
ad inftigationem Chani Tartarorum Bizantii (ut fu- 
pra) nihili caufa, nonnullorum motivorum ac fi ex 
parte Suae Ofareae Majeftatis ad violationem Pacis 
urgentium, quae perperam di&a, & vigore noviffim 


lra- 


millia AN? 


NO 


DU DROIT 


ra&tatus abolita funt, pretextü, 

ejufdem Majeftatis contra Jura Gentium abjectifi- 
mis opprobriis vexatum, carceri inclufum efle retule- 
runt, per totum Turcicum Imperium bellicos ap 
ratus contra Suam C n Majeftatem inftrui, Co 
d Benderam congregari, cunétis Armorum Prae- 


(dis (vulgo Baffi peditionem intimatam, utque 
Militem cogerent mandatum effe edocuerunt. 

Satis fuperque hoc modo quidem perfidia Sultani 
in apr a venerat, tamen Sua Cfarea Majeftas; quo 
univerfus Orbis, non illius, fed Sultani culpa prae- | 
fcifionem Pacis, & fanguinis humani inevitandam ef 
fufionem futuram [c , adhuc ultimo fuper- 


re Litteras Sultano, fuo nomine die ¿5 Ja 
nu i prefentis Petripoli perferibi fecit, cjus te- 
noris, qui in adjeéto aliis fub C. ad finem extat, ex- 
emplo; nempe, quod fi de renovanda, & integre fer- 
vanda Pace irremore certior non redderetur, non a- 
lio id, quam diremptionis ejufdem fenfu e atura 
effet, ullis aftutiis amplius circumvenienda, fed auxi- 
liante DEO bell peditionem exorfura; & qua 
Terra Exercitus, qua Mari Clafles ad praelium ma- 
ture oppofitura. 

Examinet honeftus, & a partium ftudio alienus mun- 
dus Turcicae Belli declarationis falle & nec minu 
inepte. contextae & paffim divulgatae capita, ac cr 
minationes, 

Perhibent Ottomani; fe ac fi in gratiam rebellis 
Lef: 
tita nomine Reipublicae ejufdem Regni per creditos 
Ablegatos, reéte auteni Patriae fuae proditores, exau- 
&oratum Palatinum Kyoviae Potoccium, & Ponia- 
tovium; quafi ad liberandam eandem abexercituSuae 
Cfareae Majeftatis, Bellum hoc inferrent; tum & quod 
dicta Majeftas Exercitus hos ad requifitionem "P'ur- 
carum inde educere; & Suam Regiam Poloniarum 
Majeftatem Auguftum ejus nominis fecundum F'oe- 
deratum Suum deftituere recufaret. 

Quis mortalium rem fa&u dignam effe cenfuerit ? 
quis poftulatum hoc juitum effe affirmaverit? Quan - 
doquidem tota Regni Poloniae, & Magni Ducatus 
Lithuaniae Refpublica Suam Regiam Majeftatem 
Augufturh Secundum pro Rege legitimo agnofcit, & 
idem Rex atque Regnum in Foedere cum Sua Cfarea 
Majeltate perfiftunt, cujus vigore durante hoc bello 
Exercitus diéti auxilio eorum in Polonia adeffe te- 
nentur; & ipfos Regem & Ordines ad retinendos eos- 
dem neceffitas premit: quoniam clarius fole alluces- 
cit, hoftem communem Regem Suecorum; nec non 
Rebelles Polonos non alio fine Sultani gauderetute 
la, quam ut illorum opera cruentum bellum iterum 
in Rufficis, Polonicifque Ditionibus recrudefcat; & 
infuper, quod fi Sua Cfarea Majeftas Exercitus dictos 
extraheret, nil aliud. obveniret, nifi Turcasintroduéto 
Rege Sueciae in Poloniam parte ab ura, Lefzczinio 
latete ab altero; Regnoque hoc ad libitum devaftato 
& everfo; tandem junétis viribus Suam Cfaream Ma- 
jeftatem oppugriaturos, & fic noviffima prioribus pe- 
a patraturos effe. — Haec eft ratio, quare Sua Cfa- 
rea Majeftas arrogaritiae Turcarum annuete, deftitu- 
tifque F'cederatis; Poloniam Barbarorum praedae ex- 
ponere noluit. 

Cur Rex Suecoruin alio vel alio per Suam Cfare- 
am Majeftatem propofito modo, terra aut mari, etiam 
per Poloniam, felcéta ex multitudine; praeftahtiori via; 
omni, quæfito & oblique induéto colore dempto ex 
Turcia non dimiffus ? Ecce Sua Cfarea Majeftas 
Exercitus fuos ex Polonia, cun&ifquehujus Reipubli- 
tae munitis locis, quae nunc communis fecuritatis 
ergo, quoad periculum ceffet, praefidiis fuis fervat; eo= 
dem inftanti eduxiffet. 

Conquerüntur Turcae in belli declaratione, ac fi 
Suae Cfareae Majeftatis nonnulla Propugnacula, fu- 
per fündo limitum Ottomanae Ditionis conftruéta 
effent; fed falfiffimam quaeftionem movent : quia 
d Majeftas nufpiam gentium moenia erigi juffit; 
nifi in locis, qui tam Tractatu Pacis, quam & limita: 
tionis decreto; nominatim Anno 1704. circiter T n 
vulgo Affovium inter ejus Urbis Gubernatorem Do: 
minum a Tolftoy, & Haffanum Baffam ; in Ucrai- 
na vero inter Dominum ab Ucraintfow & Kaly 
Mehemetem Baflam, 1705. ad decifionem confinio- 
rum combinato, Imperio fuo incorporati, $ adju- 
ti funt: 

Sin auterà Tufcáe in eadem Bellideclaratione, Co- 
pias Suae Cfareae Majeftatis fub infeétatione Sueco- 
tum tanquam fugientium hoftium, in territorium il- 
lorum irrupiffe, ibique nonnullos trucidaffe, alios ca- 


ndietum Legatum | 


inii exiftimati illius Poloniarum Regis, & ad pe- | 
51% 


| dum confirmatione T: 


DES GENS 261 


: Roffi egerunt 
ini reéte ex 
unt; & quod magis 


ipfimet Ottom 
reprobai 


um 
eft, ca 


te non 
ftmo- 


non refutationem merentur. 

Quantum vero intrinfecum illud & verum Turca 
rum propofitum perferutari licet, eo tendit, ut exer- 
citus Suae Cfareae Majeftatis, vigore Foederis cum 
fua Regia Poloniarum Majeftate Augufto fecundo; 
& Regni ejufdem Republica intercedentis, (uti jam. 
fuperius dictum) auxilioque illorum in Polonia com- 
morantes, praevia aggreflione illinc fecedere cogan- 
tur; Rex Sueciae illuc inducatur ; feditio excitetur ; 
Altediétus legitimusRex iterum folio amoveatur ; vio- 
lenter a Rege Sueciae in Regem inaugurätus rebellis 
Stanislaus Lefzczinius Poloniae fafcibus obtrudatur, 
idemque Regnum non tantüm barbarum Ottomano- 
rum fervitutis fubeat jugum, & tri rium reddatur; 
fed & plures Provinciae illius ayulfae, una cum Pro- 
pugnaculo Camenecenfi Infidelibus cedant, fecundum 
promiffa Regis Sueciae, & nomine Lefzcziny per fic 
huncupatum Palatinum Kyoviae Potoccium, & Po- 
niatovium defuper, € de folutione annua termille- 
norum millium auteorum Ducatorum, ac fi a tota 
Republica vectigalis nomine fponte oblata; Portae 
data; Mec non, ut in Imperio Romano qua F 
deratorum fuoruth artificis, qua Suecicis, Lefzczi- 
nyque Copiis in Pomerania nunc latitantibus tumul- 
tus excitetur, Martiufque ignis fuccendatur, his per- 
adtis vero, Regi Sueciae tanquam foederato aflociati, 
fimulque peffima quaeque machinantes Suae Cfareae 
Majeftati Bellum eo perhitiofius gerant T'urcae, per- 
fido rebellium Mafepianorum, & Bulavianorum Co- 
facorum, qui in illorum oras tranfmigrarunt (uti di- 
&üm eft) minifterio, in Imperium Suae Majeftatis 
feditiones invehant, plurimaque malevola, & deteftan- 
da, Suae Cfareae Majeftati, Regiae Poloniarum Ma: 
jeftati,'& cunélo Chriftiano Orbi praemeditata exe- 
quautur molimina. 

Ut itaque toti honefto Orbi Juftitia caufae Suae 
Cfareae Majeftatis, quodque illaa primo Carlovicen- 
fium Induciarum punéto, & ex quo tricénnalis; nunc 
a Sultano Turcarum faede violata Pax concluía erat; 
hucufque nullomodo ad dirimendam provocavit, fed 
fanéte, religiofeque non attentis tot & tantis cx par- 
te Turcarum contraventionibus, hoftilibus irruptio- 
nibus fcilicet in Dominia Sua, rebellium fibi Subdito- 
rum proteétione, & hoftium tutela, fervavit, elucefcat. 
eahdem, & a contrario iniquiffimum Turcarum fo 
difragium ih propatulum hic exponi clementiffime 
mandavit. 

Perfpiciat unufquifque Suae Cfareae Majeftatis, in 


| Pacem proclivem animum; aequos moderatofque in 


tota negotii fuperius enarrati ferie greffus difcutiat ; 


| acceflitne vel minima ex parte ejufdem Majeftatis 


ad violationem Pacis anfa, ventilet ; & fi praeviis be- 
hevolae propenfionis fuae Documentis, vicifim ade- 
claratione Belli perfido huic Chriftianorumque per: 
petuo hofti abitinere licebat, decidat ; ac demum Bel- 
lum hoc imminens, contra fidem Paétorum, jurifque 
jurandi religionem. fuae Cfareae Majeftati illatum 
effe concludat ; quae invocato Supremi Numinis au- 
xilio adverfüs perfidum hoftem fuum Turcarum 
Sultanuin, ejus Foederätos, & Affeclas, in fui de- 
fenfionem Exercitus ad confinia ducere conftituit. 
brevi illos ipfamet fecutura, caufaeque fuae juftiti 
am ejufdem DEI judicio, humili committens. po: 
plite, armis fefe accingit: 


Apographum Litterarum ad Suam Czarea 
Majeitatem exarararum, 


Sultanas Achemetes Chanus, Filius Sultani Me= 
chemetis Chani, femper. Tritimphator. 


G Lorıosıssımo & Excellentiflimo inter Al= 


tiffimos Principes qui credunt in JESUM, 

in Meffina Gente Regnantium Supremorum Dyna- 
ftarum Supremo Dynaftae, fummorum negotiorum 
Chriftianae Gentis Arbitro, Principi praeftantiffima 
virtute, fplendore, honore, fama; & yeneratione illi 
praeltita confpicuo, Cfaro Mofchoviae, Imperatori 
totius Roffiae, pluriumque ei incorporatarum Ter: 
Kk 3 ra- 


aec Belli more, quem ANNO 


1711, 


AE 


3 à 
i! 
ii 


à 


T 


rarum Monarchae PETRO ALEXIADE (cujus 
exitus profper , fauftufque efto , & ad viam falutis 
1et) poftquam hae noftrae Imperatoriae traditae 
fuerint Litterae , innotefcat. Miflae quatuor Litte- 
d Suum in Noftra felici Porta commo- 
gatum , celeberrimum Meflinae Gentis 
mates Petrum Andreiadam à T'olftoy (cu- 
profper efto) ut Noftrae Imperatoriae in- 
arentur Majeftati , nonnulleque Commifliones à 
a Majcftate eidem de negotiis exponendis direc- 
tae pervenére ;illeque Legatus in faufta Noftra Por- 
ta, antiquo Ottomani Imperii Noftri more de his 
cun&is Vices-gerenti Noftro Viziro Ali Baffa (cujus 
famam, 
tenus retulit; Nofque per eundem, Legato Veltro, 
ut in fulgidiffima , feliciffima , € fauftiffima Noftra 
Porta praevia demiffa veneratione antiquo more, 


rantem 
inter Ma 


comparens,has Litteras Nobis infinuaret , fignificari 
juflimus. Deinde fuperiüs nominati Viziri interpre- 
tationes ,nec non Legati Veftri propofitiones in Nos- 


Aula productae erant 
Litterae continebant, 


eatae memoriae Fr 


tra potentiffima Imperatoria 
Primae chariffimae Veftrae 
quomodo feliciter regnante 
Noftro Sultano Muftapha C 
meditullio Paradifi conftituit) anno ab obitu Maho- 
metis (quem benedictio DE 1 coronet) 1122. (4 off 
E ano more 1701 ,) 26. die Menfis Mubarciz, 
reis fic dicli ,) inter Celfifimam Portam in fecula 
ufque duraturam, & Veftrum Imperium pro 30. an- 
nis fequentibus conclufa eft Pax, & in hunc diem 
parte ab utraque fancita ejufdem fervata & illibate 
obfervata funt ; nunc vero Majeftas Veftra bonum 
effe duxit , exponique juffit, ut eadem Pax renove- 
tur. 

Noftra Imperatoria Majeftas , exqud in faufto cel- 
foque Imperatorio collocata, & coronata eft Thro- 
no, etiamfi negotium hoc nonnullorum obftaculo- 
rum caufa protraétum erat, idem fentiebat. 

Et quoniam Veftra mens candida effe exploratur , 
Veftroque Legato plena poteftas collata, confirma- 
tionis , conftitutionifque Amicitiae & perfectae Pacis 
officio fungi; noftrae quoque Imperatoriae Majefta- 
tis ex parte Amicitiam Veftram puram excolere , & 
falutationem excipere refolutum eft, pro tempore, 
Imperatoris Litteris pactionis , beatae memoriae Fra- 
tris noftri, defignato, fcilicet tricennit fpatio : prout 
& de facto cunétos , noftris. Imperatoriis^ Litteris 
comprehenfos Articulos , omnefque Pacis leges ac 
Conventionum Decreta, Noftra Imperatoria ex parte 
renovavimus , & coram Noftrae Imperatoriac Ma- 
jeftatis fereno vultu Legato Veftro tradi mandavi- 
mus; & ad mentem Paétionis, ejufque efficaciter 
roborandae gratia Chano Crimenfi , & caeteris in 
confiniis ad ripas Boryfthenis armorum Praefeétis, 
quorumque debito ibi terrarum res tractantur, execu- 
tionem, uti neceffe fuit, & ferio praecepimus ; Ma- 
jeftas V eftra quoque in locis convenientibus Exerci- 
tds fui Ducibus eandem obfervantiam praefcribat , 
laude dignam rem aétura, fi id palam fiet. 

Quanrüm verd defiderium Illius, fanéti Sepulchri 
Hierofolymorum ratione attinet , negotium hoc in 
difcuflione vertitur, ut Parti utrique commodum fit. 
Quofüper cum Legato Ipfius deliberare tempus ad- 
huc non vacabat, aft dum deliberatum erit, refpon- 
fum per eundem tranfmittetur. 

Aliarum Epiftolarum trium de argumentis cum dic- 
to Legato fufiús , abundiüfque colloquia inftituere 
mandatum eft & hec effectum affequentur. 
Caetertim quae ad mutud excolendam Amicitiam 


E 
7 


periüs nominati, & innotefcet. 

Pax itaque fit fuper ambulante per viam falutis. 
A&um Anno 1121. (d eff Chriftianora ore 1710.) 
primis diebus mentis Zilc (Tarcis fic. dili , ) án 
P PD E : / 
Imperante Conftantinopolitana Urbe, in Noftra Ex- 
cclfa Sultanea Aula. 


Renovate Pacis Infirumentum. 


in 


Anı 0 M bonorum Creatoris, Omnipotentis, 
æternum perennatu inacceffibilis , in: ifibi 
femper landandi, continuó gloríficandi Unius D 
t Domini ope & mifericordia , Prophetarumque pre- 
cipui , utriufque Orbis celeberrimi Mahometis Muita- 
E (faper quo benedictio D E 1 requiefcat) multo- 
y nque miraculorum abundantia, fit Pax 
& benedictio 


rum 


cunctis 


& robur Altiffimus in faecula augeat) ore- | 


hano, (quem D E v s in | 


ab utraque requiruntur, conftabit Illi ex relatis 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| Sultanus Achmetes Chanus, Filius Sultani Mebe- 
| metis Chani, femper triumphator. 
| 
| N O's honoratiffimarum & benedictarum Urbium, 
| ^. venerandarum zdium, Sanétorumque locorum, 
ubi cunctus populus fefe inclinat, honoratz à De o 
| Meche , fanété fulgide Medie, fanéteque Urbis 
| Hierofolymorum Minifter & Dominator, Monar- 
| chicarum , defiderandarumque ; trium Magnarum Ur- 
| bium , Conftantinopolis, Adrianopolis, Pruzieque 
| Imperator. Babilonis & Damafcı , Paradifi_odore 
perfuli, hodiernoque tempore incomparabilis Ægypti, 
|totius Arabie, Alepi, Antiochiz, Arabie, Chaldza- 
| ce, Perfiw, Achfie, Dalfie, Riciæ, Mefopotamie, 
| Parthorum Provinciz , Vaniz, Culicie, Georgienfis, 
| & Militenfis Terrarum, Magne Armenia , Sibafzt- 
| Be, Caramaniae , Barbarie, /Ethiopi& , Arciere, 
| Trablofi , 'Infularum Rhödos , Cipri, & Candia: 
Albi, Nigrique Maris, Infularumque Ifibachiz , Ana. 
| tolie id eft minoris Afiz, & Provinciarum Rume- 
lig; precipue vero Tartarorum Provinciarum ; Cip- 
caienfium Defertorum , Provincie Caphæ cum per- 
tinentiis, Provinciarum Bofniz , Temefvari; Albz- 
grace cum dependentibus Urbibus, & Propugnacu- 
| lis; Moldavie, € Valachiz: pluriumque celebrium, 
laudandorum , & declaratione dignorum locorum; 
Urbium, & juftorum thefaurorum Imperator, Im- 
peratorum Imperator, Clementiffimus & Potentifü- 
mus Sultanus, Filius Sultani, Monarcha , Monar- 
cheque Filius, Sultanus Achmetes Chanus, Filius 
Sultani Mehemetis Chani, Filii Sultani Ibrahimi 
Chani. 

Quandoquidem poft inaugurationem Noftre Sul- 
tanez Majeftatis, excelfum, felicem ; plurimümque 
laudandum Imperatorium , Monarchicum , Sulta- 
neum,accedente confirmatione confcendendo Thro- 
num, jam antea fortunatis diebus beate memorie 
introduéti à DE o in gaudium zternum Fratris Nos- 
tri Sultani Muftaphe (cui D E US propitius; & ab- 
folutor efto) cum Gloriofifümo & Excellentiflimo 
inter Altiffimos Principes qui credunt in JESUM, 
in Meflina Gente regnantium Supremorum Dynas- 
tarum, Supremo Dynafta , Summorum Chriílianz 
Gentis negotiorum Arbitro , Principe fplendore; 
preftantiffima virtute, honore, fama, & veneratione 
illi preftitá confpicuo, Cfaro Mofchoviæ, Impeta- 
tore Totiús Roffie pluriumque ei incorporatarum 
"Terrarum Monarcha Petro Alexiada (cujus exitus 
profper fauftufque efto, & ad viam falutis collimet ) 
Pacem pro 3o. fequentibus annis conclufam , Ratifi- 
cationisque ImperatoriorumPaétorum Tabulas extradi- 
tas fuiffe refcivimus ; Nunc verd alte memorati Cfa- 
ris,ex parte ob firmiorem ejus roborationem celeber- 
rimo Meffine Gentis inter Magnates, Dapifero , & 
| Alatorienfi Gubernatori ad Noftram Fulgidam Por- 
tam commoranti Legato Petro Andreiadz à Tolftoy, 
(cujus exitus profper efto) data eft plena facultas , 
ejufdemque Cíaris multüm amande Littere perve- 
nére, cum defiderio , qud ille ratificatoriæ Paéto- 
rum Imperatoris Tabule confirmentur, & renov 
tur; tum etiam Primus nofter Minifter, & felect 
fimus Vices-gerens Celfiflimus Vizirus Ali. Bafla 
(cujus famam & robur Altiffüimus in æternum au- 
geat) coram Noftro Imperatorio fplendelcente vultu 
propofita hæc expofuit. Nos quoque Illuftris Ma- 
jeftatis Noltre nomine , cum fuprafato Clare con- 


Nobiliffimis , 
| extant , fingulatim renovamus , & confirmata effe 
| declaramus, id eft, conftitutos regnante fupradiéto 
| pie memorize Fratre Noftro anno 1112. menfis Mz- 
| harem 26. die, pro completo fpatio 30. annorum, 
| Pacis A: los nihilo immutato, Nos quoque , ho- 
| nefté confirmamus , Invocantes Creatoris Coeli & 
Terre gloriofifümum E Sart: iman Nomen Dei, 

limi omnium Prophetarum Mahometis Mus- 
| taphe (fuper quo pax, benedictio, & falvatio D F5 
| elto); intuiruque ejus plurium miraculorum, Verbi 
| Noftri, quod Imperatoris Diademate redimiti cft, fi- 
| dem, Pacis Articulorum , & decretorum tenorem, 
quoad 


ANNO 
I7I1. 


DUO DR OST 


ANNO quoad parte ab altera contreventio defuerit , fervare 


1711. 


vovemus. à 

Preterea mandatum erit à Noftta Imperatoria 
Majeftate, qu ad præfens authorifati, & in pofte- 
rum authorifandi Precelfi Gubernatores Provincia- 
rum, erique Noftro nomine conftituti & confti- 
tuendi Generofi Prafe@i totiüs noftri triumphantis 
Exercitus, cun&ique honorati Miniftri , & Subditi 
füperiüs diétis nil contra, aut preter agant : 

Aétum Anno 1121. (fcilicet 1710.) primis diebus 
Menfis. Cheval (Turcis »uncupan ,) in Imperante 
Conttantinopolitana Urbe, Noftraque Excelía Sul- 
tanea Aula. 


A; 


Apographum Litterarum à Sua Cfarea Majejtate 
Sultano Turcarum perferiptarum. 


D Un tecens ex ratihabitis Pacis Tabulis ‚& Ves- 
tra Sultanez Majeftatis ad Nos Magnum Do- 
minum tranfmiffis Litteris, Ipfam, ante aliquot rur- 
fs annos, inter Nos, & Sultani Muftaphz Fratris 
ejus Majeftatem conclufam tricennalem Pacem om. 
himodè confirmaffe, quà tenore memoratarum , qua 
jurejurando obfirmaffe, deque illibatè fervanda Nos 
certiores reddere voluiffe intelleximus ; Nos Magnus 
Dominus Moftra Cfarea Majeltas, ea grato animo, 
& cum omnigena fatisfa&tione excepimus ; imo deeffe 
hon potuimus quin Veftram Sultaneam Majeftacem 
Noftro nomine de firmiter colenda hac fanéta tran- 
quillitate affecuraremus. Equidem ejufdem renova- 
tz Pacis non alios fructus fore; quam Illam , omnis 
anf; fufpicionifque ad violationem Paétorum ver- 
gentis ; filum prefcindendo , etiam infenfifimum 
hoftem noftrum Regem Suecié, qui unà cum Affe- 
clis. fais, rebellibus noftris Subditis Cofacis , diremp- 
tioni mutus Amicitie Noftre , continuo , vigilique 
allabórat ftudio, Chanumque Orimenfem & Tarta- 
tos forfitan jam alle&tü munerum in fuas trahit par- 
tes; ex Ditionibus fuis dimifluram , alióque propulfa- 
turam effe fperabamus ; ed certiús , quo Legatus 
Noiter in Aula Majeftatis Veltra degens; & ad man- 
data Noftra; non abs prejudicio Nobis dicto Regi 
Suecia in gratiam Sultanee Majeftatis Veftræ, & ad 
poftulata ejüs, liberum meatum per Exercitus Nos- 
tros; totamque Poloniam cum ftipatorio "Turcico 
quingentorum Virorum prafidio , propofuit, quam- 
ctfi Jure Gentium & Belli; cuilibet hoftem fuum 
ubique locorum perquirere & infequi fas fit; & jufte 
prétenfæ rebellium Nobis Subditorum extraditionis 
loco; promiffz nomine Sultaneæ Majeftatis Veltre 
expulfioni illorum ex Ditionibus ejufdem, acquieve- 
timus: .Majora dicemus : cum horrore exploratum 
eft Nobis; non modo Regem Sueciæ cum affignato 
pralidiariorum numero Benderà non exceffifle, & 
rebelles Cofacos Territorio Majeftatis Veftre non 
eje&os effe; at preter expectationem plurimas, Ot- 
tomanorum; Tartarorumque Copias juxta nomina- 
tum Propugnaculum congtegari ; inter diétum hoftem 
Noftrum; Chanum Crimenfem , Jufuphum Seraskie- 
rum Baffam Silyftrienfem, denique & nonnullos De- 
legatos ab Aula Veftra confilia iniri ; rumores ex 
Litteris pretaéti hoftis Noftri ubique percrebefcere , 
ac fi Majeftas Veftta ; illi favendo , renovatam & 
hoc inftanti feré ratihabitam Nobifeum Magno Do- 
mino Pacem fpernere , bellumque. Noftre Cfarex 
Majeftati gerere intenderet ; datà interea licentid à 
Chano Tartarorum ; Mazepe complicibus; Tanais- 
que ab unda nomenclatis Cofacis; & precipue fe- 
ditiofo Necraffovio, in Dominia Noftra irrumpere; 
eadem devaftare y Incolas captivitati addicere; imo & 
in tutelam receptis , fimili facultate. gaudentibus 
Crimenfibus ; Cubanenfibufque Tartaris , tanquam 
priorum facinoris fociis, & adjunétis. 

Non preterit Nos quomodo turba hac Sumfcianze 
Legionis irruens in agrum , bina Oppida Nerubaicam, 
Targoviumque, tum & Vicinam Lebedino Makie- 
vam expilavit, devaftavit , plurimos civiurh abduxit. 

Minime fübticebimus collatam authoritatem tu- 
multuariis Cofacis eligendi & medio fui, ejufdem fa- 
rine nequam Orlik, quafi in Ducem fubditi Nobis 
Zaporogienfis Exercitús, fcandalo ceterorum ejus- 
dem Nationis; qui fidelitatem Nobis religiofé fer- 
vant. 


DES G'E-N.S. 

Quid fibi vult declaratio , 
Majeftatis Veltre Summus Vizirus Uman 
Legato Noftro ad Aulam Veltram commoranti ex- 
hibuit, quód Sultanea Majeftas Veftra Regi Suecia 
‘per Poloniam tranfituro, 40. millium Militis comi 
tatum addere conftituerit , utque Exercitus Noftri 
eodem Regno difcedant, requifivit. 

Gravem in modum miramur , ejufmodi Traétatui 
Pacis obnoxia, contrahi poftulata, cüm jam per Le- 
gatum Noftrum in Aula Majeftatis Veftrz fignifica- 
tum fit, quod fi Rex Sueciz aded grandi Turcarum 
Tartarorumque circumdatus manu Poloniam acces- 
ferit, atum hunc Nobis, Foederatifque Noftris Re- 
gi Poloniæ & Reipublice evidenti Pacis violate figno 
fore. à 

Explicainus itaque mentem Noftram Sultance 
Majettati Veftrz , unius ande inite ac obfirmate 
Pacis, € Amicitiz illius intuitú , probe expendat 3 
nonne, fi Regi Suecia, fpargendorum inter Noftram, 
Veltram & Regis Polonis Majeftates , diffenfionis 
zizaniorum abeflet conatus; ut quid liberum tranfi- 
tum fibi per, Poloniam apud Veftram ambiret Majes- 
tatem; quoniam tot commod illi late patent vi, 
æquora füperando, aut Hungariam, € Germaniam 
ad fuas Ditiones ufque; nullo periculo ibi ex hoftium 
offenfione, pervadendo. 

Si Veftra Sultanea Majeftas Regem Sueciz trans- 
verfüm Noftri Polonicique Exercituum acies in va- 
do condu&um cffe defiderat, quingentorum ftipato- 
riorum jam prefixorum numerum ctiam ad tria mil- 
lia Turcici, nullo modo verd Tart Militis (cu- 
jus vehemens dirimendz Pacis cupiditas; ne ad mis- 
fionem ejus condefcendamus ; arect) extendere, dic- 
tufque Rex cum hoc prefidio à Noftris, Polonicis ; 
& Saxonicis Exercitibus fecurus , totam Poloniam 
peragrare poterit, & ubi illi vifum, erit, in Pomera- 
niam, Silefiam, vel Hungariam dimittetur. 

Plene rei hujus executionis curam füfcipimus ; 
quamvis Jure Gentium hofti noftro ejúfinodi officia 
gerere non teneamur, ut Veftre Sultanez Majeftati 
gratificemur : fin minüs, & pollicitationem Notre 
Cfareæ Majeftatis in facie totis Orbis Veltre Ma- 
jeftati oblatam non convenire, Illamque declaratio- 
ni per Vizirum Legato Noftro intimate ; de Rege 
Suecie, tanta ut fupra flipato caterva ; in Poloniam 
ducendo, perfiftere experimur , inviti; una cum Fœ- 
deratis noftris, pro Pacis violatione id fufcepturi fu- 
mus, & omnis exitii ac fanguinis infontium effufio- 
nis culpa, coram Dro & Gentibus exolvendi. 

Nufquam deficiemus à neceffitudine Sue Regie 
Polonie Majeftatis, € Reipublice , tanquam fide- 
lis Fœderatus, & quos in deteriori periculo; vigen- 
ti adhuc Suecorum potentiá juvimus , multó mints 
ad prefens in mediis fortunatis mutuo Noftri emo- 
lumento progrefübus, & hoftili Suecorum robore ad 
occafum pendente, ope & unione deftituemus. 

Ar&ioris Foederis cum Sua Regia Polonie Majes- 


163 


“tate, & Republica nexu , cum 30. circiter millibus 


Militum ad. ufum illorum in Polonia prelto effe; in 
fumma veró temporum anguftia, etiam totum Exer- 
citum Noftrum contra quemlibet hoftem in füppetias 
ducete Nobis incumbit: pari vinculo ad fimilem cas 
fum illi quoque Nobis auxilio effe obftriéti funt. 

Cunéta haec Sultaneae Majeftatis Veftrae attentae 
deliberationi commendamus ; non diffidentes, quin 
illa (uti Paci Tutorem , Juftitiaeque Caltorem de- 
cet) iniqua Regis Sueciae artificia; perplexae nimium 
fequelg ; vitare annuat. Sa 

Pracftolabimur Sultaneae Majeltatis Velttae dilus 
cidam defuper refponfionem, $ fuperiús exaratorum 
poftulatorum benevolam adimpletionem. 

Quod fupereft , ad fufiores Legati Noftri expofi- 
tiones remittimus. Dabantur Petropoli *; Julii die; 
Anno à Nativitate Chrifti Salvatoris Noftri 1710. 


Regni vero Noftri Imperaterii 29. 


B. 


Secundum Apographum Litterarum à Sua Cfarea 
Majeflate ad Sultanum Turcarum datarum, 


AM aliquot elapfi funt menfes, exqud Nos Ma- 
gnus Dominus Veftrae Sultaneae Majeftati Lit- 
teras, per Legatum Noftrum illi tradendas exaravi- 


mus , & in apricum tulimus, quantopere Nos ini- 
quius 


quam. juffü Sultanez ANNO 


1711. 


NNO quies pertentet,, quod ratihabitae per pe ftram Sulta 


1711. conftitutae , à 


264 CORPS DIPL 


neam Maj inter utriu{q 

à Nobis in hunc uf 
fervatae Pacis, ac condignac / 
rimae ex hoftis Noftri 
rumqi , Nobis rebellin 
nibus V 


ra 


Diftin&dé tunc pollicitabamu 


5 quem | 
abs ulla Pacis no Rex Sueciae excedere poffet, in 
itatu fcilicet ftipatoriorum quingentorum viro- 
y prout ti Legato oftro in Aula Veltrae Sulta- 

j enti cum Summo V 
ó numerus hic infufficiens cre- 
millia adaugendo acquiefceba- | 
mus; diétoque hofti, &.comitatui liberum tranfitum 
per Poloniam (fi aliud quodvis refpueret iter) apud | 
Foederati noftri Poloniae Regis Majeftatem & Rem- | 
publi in Nos füfceperamus ; exindeque | 
propenfum hunc animum in Amieitiam Sultaneae 
Mayeltatis V eltrae, libenter ipiendam hoftem au 
tem Noftrum una vel alia vià ad fuas demittendum 
Regiones expeétabamus. At hodie practer fpem ne- 
gotium hoc penitus r di, quinimó eidem hofti. | 
Noftro a PRO) hofpitalitatem , perfolutione in- 
fignis pecuniariae fümmae, apparatu ad bellum, nec 
non confinia Ditionum Noftrarum aggrediendi datá 
cultate , Apertam inimicitiam Nobis obtendi adver- 
nu 
Quamobrem Delegato , eo folo nomine expedito 
praefentes ad Sultaneam Majeftatem Veftram com- 
mittere boni effe duximus , verum propofitum illius 
refcire cupientes , lubeat ne ipfi religiole Nobifcum 
initam, ratihabitam, jureque jurando affertam firmi- 
ter fervare P a. 

Si Veltra Majeftas confentit , defideramus , ut Rex 
Sueciae fuprafcripto modo, mediocri cum praefidio, 
per Poloniam, Nobis iffecu rantibus , vel alià quavis 
fecuriori via (q um ingens copia extat) Ditionibus 
ipfius © dimittatur, & 'ufpicionem 
1m itiae provocant, praefcindantur inceflus. Nos 
vice verfä Majeftatem Veftram de obfervantia ejuf- 
dem Traétatús, nunc & in aevum duratura , certio- 
efle volumus. 

Sin vero affentiri recufaverit , Regem Sueciae ul- 
tra vernam tempeftatem in Regione fua foverit, ad 
Bellum fefe inftruxerit; hoftique Noftro quà nervo 
rerum gerendarum , quà armis ut ut etiam auxilium 
ferre voluerit, non diffimili cum fervore , indicet 
Nobis abs temporis difpendio, expofcimus. 

Quo cafu aequi bonique confulet, dum Nos quo- 
impulfi, fecuritati Noftre profpiciendo , Exer- 
citus Noftros ad confinia ducemus , Bellicis rebus 
una cum. Fœderato Noftro Rege Poloniae Augufto 
totaque Illi morigera Republica , vacabimus , & 
cunéta ftudia confundendis adverfüs Nos hoftilibus 
machinationibus impendemus. "Uti enim Altiffimo | 
tefle Pacem cum Veltra Majeftate illibatam colere 
ita & confidemus , quód fi ullä Noftri 
ex parte accedente anfa Veftra Majeftas 1 has 
tranferedietur ,' Dominu Exercituum Adjutorem 
caufae Noftrae habebi 
efponfum he üs in fcriptis ac 
Delegatum à Veltra Majeftz tranfmitti 
atque ctiam flagitamus , ut eidem confoné Nos 
zeramus : "l'aedet enim Nos ampliüs tanta: incerti- 
tudine intricari 

Caeterúm Majeftati Veltre longae valetudi- 
nem, fauftum Imperii Regimen , & cu inda profper 

Omnipo 3 cxoptamu . Dabant à 
a Anno à Nativitate Chrifti Salvatoris 
1710. Regni vero Noftri Imperatorii 29. 
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Litteras Veftrae Sulta- 
& Op die, anni 
& ob diutur- 
1 Nobis vero per- 
uellibus Subdi tis Ces. nec non Foede | 
i Poloniae Regis Majeltatis proditoribus Kiiovienfi | 
ulis, in Imperio Majeftatis Veltr moram, in- 
quietudinem Noftram fufiüscxpofucrimus , cum am- | 
nexo defiderio, quo idem Suecorum Rex à Territo- | 


UAMETSI binas jam 
< ncae ue cum Ju 


| rio Ottomano, qt 


le 
iro con- | g€ 


| Pacis violatoribus , 


| 
| eorundem pro Pacis violatione 


OMATIQUE 


ad numerum triv 
admitteremus 


adaequare pofk arari jufleri- 
giae on ic Majeftatis & Reipu 
ad id proc 
m Sueciae fofpi tem tra 
pn & declaraveri de. 


ie confenfum a 


iv aut majori cum turba 
etuaret, & fic evidenter Paci cum Noftra Cfarca 
Maj jeftate, '& Sua Regia Poloniae Majeftate viole 
tiam infligeret , Nos ea minim peñas. S 
vicem Nobis ope & auxilio , vigore Fœderis 
Nobis intercedit non defuturos eite ; ab omni 1 
contraventione (quam Noftra ex p: t 
dam promittimus ) exemptos , & effufione 
nis Aggreflori imputands am fore probav 
niam ‘Regi Sueciae abs Polonia tot fecurae prollar it 
viae, & tranfitus ejus cum tanto Exercitu per dictum 
Regnum petitus, non aliter, nifi ad difcordias & 
cis, violationem dirigitur. Nihilominüs non mo 
do ullum refponfum obtinuimus , aft nec quidem à 
Legato Noftro, vel alio quovis modo I pimus 
utrum he Litter e ad manus illius pervenere , & Ves- 
trae Sul Majeftati traditae fuére nec ne 

E contrario Mus füperque ab extraneis oris, Le- 
gatum Noftrum cuftodiae traditum , Cont: intinopoli 
proclamatione, in caeteris verd Regionibus mz andatis, 
quo ercitus "ad confinia properent , intimatum eíl 
pro EUM EDD, 


Non latet Nos Tartaris etiam, ut ad expeditionem 
bellicam | i pr puce injun&um effe ; Ma eftatis 
Veftrae propofitum de Rege Sueciae vi per Polo- 


niam transducendo Noftraeque Cfareae Majeftati 
bello inferendo conftat Nobis. 

Itaque neceffe effec: didimus femeladhuc his Nos- 
tris, Majeftatem V eftram Sultaneam compell 


tam ad , quàm & praefentes refponfum , & 
mentis ipfius declarationem fuperfluè fere re 1 
voluimus. Eft ne illi conftitutum 7 :nnalem E 


cem Nobifcum proximé exaéto anno renovatam, 
juramentoque ipfius coram DE o Jufto Judice con 
firmatam fervare, aut abs ulla nofiri ex parte inter 
veniente caufa violare? 

Teftamur fimul, quod fi 
cifivam refponfionem receperimus ; de intacta Pacis 
obfervantia, à Veftra Majeftate affecurati non eri- 
mus; de ap] aratu illius ad Bellum ( prouti nunc, fit) 
& Regis Sueciae. decreta violenta per Poloniam 
duétione non ceffaverint rumores : id ta inquam evi- 
dentem Pacis praeíciffionem re picere cogemur, ul- 
lis tergiverfationibus feducemur , fed invocato fi 
umine fecuritati noftrae confulemu 
i affultui praeveniemus. 

Jam Exercitus Noftros ad confinia difced 
mus , de violatione Pacis, & fanguinis effufione 
coram D E o & honefto mundo non ac cufandi , 
quia ad haec extrema , (füpremus Arbiter cernit ) 
compellimur , qui uti humani fcrutator cordis nec 
minimam violandae Pacis mentem nobis fuiffe , vel 

effe , fed firmiter fervandae defiderium, novit. Ideo 
que "confidimus juftitiam caufz noftre ab omnibus 

& perjuris fartam tectamque fore. 

Sin autem refponfüm Sultaneae Majeftatis V eltr 
uS à affecuratione de rclipiofé obfervandà Pace 
e Rege Sueciae abs violatione ejufdem perducendo, 
nec non cunctorum difcriminum refolutione, ins- 
tru&um acceperimus , Exercitus Noftri, gusptumvis 
omnem eyentum confiniis vicini, nequaquam hos- 
tiliter fefe gerent, & fublato periculo, nullà hofti 
tate patratà, rurfüs recedent. Interea vero fituati 
reputari nequit. 

Denique Majeftati V eftrae Sultaneae bonam va 
tudinem vovemus. Dabantur P. etropoli Januari 
die, Anno à nativitate /C hrifti Salvatoris noftri 1 
Regni vero noftri Imperatorü 29. 
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D DROIT 


CVI. 


sfolution des Etats Generaux des PROVINCE S* 
Unrús des Paz-Bas fur les Troupes pour la 
tranquilité à? Allemagne. 


Du Lus 


19; Janvier 1711 


Es Sieurs de Broekhuyfen & autres Deputez de 
LL. HH. PP. pour les affäires étrangeres 
derechef été en conference avec Mrs. les Miniltres | 
de Sa Majefté Imperiale, de Sa Majefté la Reine de 
la Grande Bretagne & d'autres Puiflances intereflées 
ans la confervation de la tranquilité & de la neu- 
té dans l'Empite par raport à la Guerre du Nord, 
t raporté à l'Affemblée que Mrs. les Miniftres de 
a Majefté Czarienne € de Sa Majelté le Roi de 
Pologne ont fait favoir qu'ils avoient des avis que 
les troupes de Suede qui font en Pomerauie étoient 
augmentées , & faifoient des preparatifs pour mar- 
cher, & qu'on devoit même y tranfporter des trou- 
pes de Suede. Surquoi ils ont. derechef fait inftance 
que le Corps deftiné pour le maintien de la Neutralité 
dans l'Empire puiffe fans aucüh delai étre affemblé. 
Qu'aiant été dans une Conference fait part de ces avis 
à Mr. Palmquift Envoié Extraordinaire de Sa Ma- 
jeft€ le Roi de Suede, il avoit affuré que fuivant les 
dernieres Lettres qu'il avoit recues du Comte de Gul- 


; Etque par 
provifion les troupes qui y étoient deftinées devoient 
auffi tre poftées de la maniere portée par la Refo- 
lution de LL. HH. P P. du 2. de ce mois. Qu'on 
avoit auffi fait de grandes inftances que les troupes 
de Sa Majefté de la Grande Bretagne & de l'Etat 
puiffent étre envoiées plus à portée, comme étant 
le plus éloignées & qüe Mr. le Comte de Sinzen- 
dorf avoit fait favoir qu’il avoit reponfe de Son Al- 
teffe Ele&torale Palatine, qui s'étoit chargé de lais- 
fer marcher fes troupes, fuivant la demande faite 
dans la Refolution. du 2. Sur quoi aiant été deli- 
beré il a été trouvé bon & arrété que les 6. Batail- | 
lons de l'Etat marcheront vers la moitié de Fevrier, 
fi la faifon le permettoit, ou autrement au commen- 
cement de Mars pour aller par provifion du côté de 
VElbe dans. les Pais de Son Alteffe Ele&orale de 
Brunswick-Lunebourg , pour. aller enfuite là où lá | 
neceffité requerroit e Bataillon de Mr. ’Ev&que 
de Munfter marchera de méme, c'eft dont Mr. le | 
Refideht Norf s'eft chargé d'écrire. Qu'on écrira à 
fadite Alteffe Eleétorale pour le prier d’affigner aux 
dits Bataillons üne place convenable; & qu'oh prie- 
roit Mylord Touwnshend A mbafladeur Extraordinaire 
de Sa Majefté de la Grande Bretagne de faire en for- 
te par fes bons offices que les 6. Bataillons de Sa | 
Majefté puiffent étre riommez pour ce tems-là, & | 
avoir ordre de marcher pareillemeht avec ceux de 
PEtat. Et un Extrait de cette Refolution de LL: 
HH. P P. fera remis entre les mains de Mrs. les Mi- | 
niftres de Sa Majefté Czarienne, € de Leurs Ma- 
jeítez de Pologne & de Dannemarck , de méme 
qu'en celles de Mr. Palmquift. 


CVII, 


DefenfioC &wor1 XI. contra AuGusTuMIl. | 
Regem  Polmie, Elettorem Saxomie. Data 
Bender die 28. Fannariı anni 171t. 


N Os CAROLUS (totus titulus) omnibus & 
E fingulis præfentes hafce vifuris aut audi curis fa- 
lutem & benevolentiam noftram Regiam. S uperva- 


| minitabatur, tandem cceperit de rationi 


| blici & repente ài 


| catam nobilioribus fui p 


caneum effe ducimus, multis heic commem orare , 
Tom, VIII. Parr. L 


DES GENS: 


quemadmodum Rex A v G us TUS Elec 
potitus in Polonia rerum , primordia Dom 
fue fumferit à violatione Legurn Patria , 
oppreffione libertatis Civium, fpretà Religione P 
torum conventorum ; in que {ponte fua cor 
rat, & ad que fanétè fervanda jurejurando f 
trinxerat :utque Gens inclyta Polonorum animadve 
tens immane periculum , quod toti Reipub ce im- 
minebat, quodque vite pariter ac fortunis civium 
fparfis undique difcordiarum feminibus , incendiis , 
cédibus & rapinis exhauftorum , ultimum periculum 
büs expediun- 
de falutis fue, deque vindicanda in priftinam liber- 
ratem, Jutaac Immunitates fuas Patria ferió cogitare: 
Flu&tuaffe primum quidem multorum de Patria beu? 
meritorum virorum animos conftat , partim blandit 
ac pollicitationibus , partim etiam minis infidi Prin- 
cipis induétos ; fed vicifle demum amorem Patr: 
& apud faniorem Reipublicz partem , ingenuum p: 
ce libertatis defiderium ; excuflo ac penitüs rejedl 
fervitutis jugo, quod Rex AUGUSTUS cervicibus 
ipfius, contra jus & fas impofuerat : atque fublato 
in Regiam Dignitatem liberis Civium votis. & fuf- 
fragiis, folemnibusque Regiz inaugurationis ceremo- 
niis STA NISLAO cjus nominis primo, ad regnan- 
dum à natura facto Principe, ob excelías , qui 
exornatus eft, virtutes : Quique ab ipfa nafcendi 
forte tenerrimum patrie fue amorem traxit átque 
animo fuo alté infixum tener, Sufficit pro re natà 
tahtum indicaffe, peracta. effe ac firmata haec om 
raétatu Varfavienfi; Regemque AuGusrum 
eadem , ratihabita Pace Altranftadienfi liber con- 
fenfiffe, atque omni juri fuo , quocunque demum 
nomine veniret, in Regnum Polonie, atque Ma- 
gnum Ducatum Lithuanie in perpetuum fande fo- 
lemniterque renuhciafle : millo ad Ordines Reipu- 
blice authentico Diplomate, quo cofdem fide ipfis 
data exfolutos, ad obedientiam novo Regi præftan- 
dam remiferit. Poft ejufmodi folennia Pa&orum 
publicorum, fideyuffionibus etiam maximorum Prin- 
cipum confirmatorum , quis dubitaret non fatis pro- 
fpectuni cäutumque effe faluti Reipublicæ, fecuritati 
Patrie, ac libertati denique omnium ac fingulorum 
Civium ; atque adeo finem jam tum adeffe malorum, 
que miferam Poloniam per tot annos variis fortune 
cafibus agitatam afflixerant ? Sed ecce! Idem Rex 
AUGUSTUS tot paffibus ha&tenüs defunctus ad 
fidem Orbi Chriftiano faciendam de pacato fuo in- 
genio, deque finc intentione non turbindæ ai 
plius tranquillitatis , aut trahende in cafum Rei 
1 opprimendam Poloniam atque no- 
vum in ed belli incendium excitandum cum armar 
manu prorumpit. Regium Diadema. depofitum & 
abjuratum paulo ante fibi imponit : Mofcum infen- 
fifimum hoftem nominis Polonici in focietatem fa 
cinoris affümit : ac innumerabilem propemodum 
turbam ignoti nominis hoftium in ünum Reipubli- 
ce inyehit, eique hanc in predam dat : quo faciliús 
ac fecuriüs, dominatum in eam exfanguem & trun- 
artibus demum exerceat. 
Czarus enim ifthâc rerum ac temporum Opportu- 
nitate callidé utens , in premium fubmiffi auxilii Opi- 
mas Regiones ab AUGUSTO Rege ftipulatas, ho- 
magiifque Civium firmatas fibi. vindicat in petpetuam 
potleffioiem : Loca contermina Imperio fuo occu- 
pat atque Caltellis ac Propugnaculis Prafidiifque bel- 
licis muhit, ut totam Rempublicam faciliüs coërceat 
fibique tributariam reddat. Confpeétiora funt hec 
Czari tentamina, quam ut à quoquam in tantá lu- 
ce rerum ignorari; graviora & Reipublice peftilen- 
tiofa, quam ut cordatum quemque Civem non ve- 
hementer commovere atque percellere poffint. Amo- 
liri equidem à fe hahc five culpam five fufpicionem, 
eamque in nos transferre nullis non artibus conatur 
conjuratus hoft Nunc criminando moram , quam 
in Terris Imperii Ottomannici aliquandiü fecimus : 
Nunc diffeminando fuppofititias N o sr R o nomine, 
fi credere fas eft, ad ipium S UL T A N U M per fcrip- 
tas Literas de dividenda atque infuper eidem obnoxia 
reddenda impofterum univerfa Polonia: ubique fane 
falfis criminationibus invidiam N o s 1$ conflando, 
ut impiæ machinationes fuz credulitate vulgi tegan- 
tur, NoST R x vero actiones, & confilia in fulpi- 
cionem revocentur. Verum enimvero dedignamur 
ejufmodi mendaciis refellendis vel quantillum opere 
heic impendere: Qui enim zquitatem moderationem- 
que animi IN os T R 1 norunt : quique resà Nonis 


ıfe- 


Obs 


$ 
i 


pro illibata libertate & falute Polonorum hactenus 


Li geltas 


ANNO 
1711. 


I RE^ ante Peine dl 


XL 


a M cR de 


COR 
am judicii Lancem exper 
allaciarum harum vero 
put Leite fibi imponi fiverint. Quz 
non poffumus non ægrè ferre triftem hanc cond 
ifimæ Gentis, quam tanto labore pe- 
riculis , tantoque fanguinis Su i impendio antea 
fervavimus gementem fub impotenti dominatione 
Regis Aucusri, Eundem erga eam animum a 


DT 
Di 


ac 


huc confer nulli neque labori, neque fump- 
tui parcituri , antequ ipfam multitudine hol 
liberatam in plenam libe afferui 

gitimo Regi fuo S T AO Pr 


liquerimus. In eum finem confilia N osT RA com- 
municavimus cum Imperatore Or TOMANNICO 
& Magno Tartarorum CHAM O á i 
nobifcum affectu in Rempublicam F 
etiam cupientes priftinum Libertatis 
reftitutum & affertum, 
gent, ad frangendas ac retundendas eorum 
libertatem Polonam oppreffam tenent. 
propitio quod fperamus N u MINE inchoar 
mittimus nunc illuftrifimum Palatinum Kiovi 
fem , fupremum Exercituum Regni Polonis I 
in Polonian cum Militum manu, 
ipfi cum numerofio 1$, fi opt 
it, eundem fecuturi : nulli dubitantes , qui 
omnes & finguli , quibus falus Patrie , parentum 
cura, Conjugumque ac Liberorum amor cure cor- 
dique funt, quique dignum Mavortià Gente animum 
affuetudine infime fervitutis nondum exuerunt , ac 
denique qui finem malorum, que patriam exercent, 
videre cupiunt, erecto hoc falutis recuperandæ fi 
gno, unitis animis ac viribus quantociüs fefe jungant 
Cohortibus , que fub aufpiciis Illuftrifimi Palatini 
Kiovienfis & fupremi Exercituum Regni Polonis 
Ducis militant, “proque libertate non minus quam 
is & focis fuis fortiter dimicant, veniam impetra- 
turi omnium , que anteà fecüs egiffent. Brevi tem- 
ore & modico labore oportet defungi ad hoc opus, 
DE o juftam caufam fecundante , feliciter confi- 
ciendum , fi omnes ad eundem falutarem fcopum 
obtinendum unanimes confpirent. 
quemquam præfens conditio parüm moveat, aut 
perverfus in Patriam animus , commodique privati 
fpes in adverfis partibus detineat ; fue vel perfidia: 
vel pertinacie is demum a ceptum ferat, fi quid in- 
clementiüs in ipfum confulatur. Ín quorum majo- 
rem fidem has manu Nostra fubfcriptas Sigil- 
Jo Noftro Regio muniri juffimus. Dabantur ad 
Urbem Benderam die 28. Januarü anni 1711. 


aid eidem 


CAROLUS, 


(L. S) 


H. G. von MürLERN 


CVIIL 


Manifefium , feu Declaratio de perfidd Pacis viola: 
tione , Sultani Turcarum ACHEMETIS contra 
Suam Cfaream Majeflatem. Ad Mandatum Sue 
Majeftatis in lucem data anno 1711. Februarii 
die 22. Interpretata ad normam Originalis. 


Or um fit omnibus, quorum id fcire intereft, 
quoniam fine dubio univerfo Orbi conftat ; 
quomodo nunc regnans Sultanus Turcarum Ache- 
metes , eonftitutam cum Sud Cfarcd Majeftate 4 
Fratre cjus Sultano Muftapha ante decem annos, 
& ab Ipfomet Pr terlapfo 1710, anno confirmatam, 
& per Litteras a ad Suam Cfaream Majeftatem per- 
riptás las coram Altifimo, Dro D 


am Tricennalem Pacem, fine ullà il Sud 
( à Majeftate data caufä diremit , € Bellum 
Con ine: )i preterito 1710. anno , menle No- 
vembri publicé declaravit , poítea Sux Cfarcæ 


Confiliarium 


Majeftatis Legatum Extra 
Ju Gen- 


aordinarium , 
{ntimum, Dominum à Tolftoy, contr 
tium , barbaré contumelià 


affeétum , 
dictum, mitti juffit, cujus tota fubit 
e Is 
direp 


nunc non tantum 
apparatus contra Suam 
8 d Bend 


ad omnes 


Quod fi autem | 


focia nobifcum arma conjun- | 


| rea Majeftas Romana ipf: 


| fuum, 


tos & Dafzas füos de inceptione huj 
tranfmifit declarationem , ut conveniant cum 
erc contra Suam Cfaream N 
ponendo nonnullas caufas, quafi à Su 
Jeítate ad hanc Hem Pacis datas, q 
tantum falle , fed & poftremä Pacis confirm 
> funt refolute. Etenim or he 
lationem commemorate nt, uti de hoc infe 
Et quantum intentionem illo- 
verte re li et, illuc tendit ;: ut Sua 
Charen ME Exercitus qui in Poloniä juxta 
Foedus cum Regia E AUGUSTO 
IL; & Republic: , & propter defenfionem illorum, 
flant, Obrutos , eofdem ex Polonia difcedere co 
& induéto in Poloniam Rege Suecie , turbinibus in 
hoc Regno faétis, altediétum legitimum Regem de- 
nuó dejiciant, & à Rege Suecia per violentiam 
"urato in Res gem, Rebelli Staniflao Lefzcz 1 

iper Thronum Polonicum induéto 4 fie, non t 
tum Poloniam fuo barbaro fervitutis Jugo & tri 
multas Provincias ab ; Ur 
Jameneco ab hoc Regno fibi avellant, 
ge Sueciæ nomine Lefz czinski per 
tnum Kyoviæ, Potocki & Por 


5 


Cati hoc illi à R 
nuncupatum Pal 


touwski Porte promiffüm. Et quód quafi tota Resa 
publica velit illis dare pro hoc tributum quolibet 
anno quatuor millenorum millium Ducstoram) 


Nec non ut & in Imperio Romano ‚pet fuos Fc 
deratos , Regem Sueciz & Lefz Exercitibus 
in Pomeranjá manentibus turbines faciant , & ignem 
Belli eodem tempore füccendant. Et hoc facto ; jux- 
ta fuam malam & perfidam intentionem, Bellum 
contra Suam Cfaream Majeftatem ; una cum Rege 
QC , uti Foederato fuo continuent , per 


& re- 


belles, Cofacos, N ‚epianos & Bulavi: anos in. Tur. 
E Dominium profugos , turbines in Suz Cíarce 
Majeftatis Dominiis conficiant. Et nunc multa 


mala propofi machinationes, non tantum con- 
tra Suam. Cfaream "Majeltatem , & Suam Re 
Polonis Majeftatem , fed & contra ton CI 
nitatem exequantur. Et hanc ob rem Bua C 
Majeftas aflumpto Altifimo in auxilium, confi 
veritati & Juftitis armorum fuorum, intendit contra 
illum perfidum, & juramenti V iolatorem hoftem 
Û ultanum "Turcarum, & cjus Fœderatos, & 
affeclas Bellum, in Nomine Dzr,in fi défeñ (os 
nem incipere. Et ideó juffit Capitales fuos Ex 
citus undique ad T'urcarum confinia difcedere , quor- 
fum & ipfa perfoná fuá brevi advenire vult. Sed 
ut omni honeíto mundo ‚exponat Juftiiam fuam, & 
quód. Sua Majeftas à principio Carlovicenfium dal 
duciarum , & poftea à conclufione T'ricenn s,nunc 
ab hoc Sultano Turcarum injufté violate Pacis, & 
ufque ad hunc diem nec parvam occafionem & cau- 
fam ad diremptionem ejus dedit; Sed illam fanére 
& immobiliter obfervare voluit , non attentis mul 
tis ex parte Turcarum factis injuttitiis , incurfioni- 
bus in Terras Suz Cfareæ Majeftatis hi fufceptione 
Sue Majeltatis Subditorum Rebellium & traditorum 
in fuam tutelam , & receptaculum illorum } hoítium 
SucMajeftatis in fuaDitione, & cetera: E propter jus- 
fit per hoc Manifeftum, vel Declarat onem, de 
omni pro] declarare , ut omni hone lo mund 
Juftitia Sue Cfaree Majeftatis, injuftitia verd Sul 
tani Tu arum fint nota. Etenim uti tota Chriftia- 
nitas, & precipué nunc fub ju: © barbaro gementes 
multe E hriftiane Gentes : ichi, B 
ri, Servii, & c e multe cum Pregradi 
miferià ; Ita & Regnum Hungarie, & $ua C 


hoc 


3 
ie) 


no hoc experti, quod I 3 
ditarii hoftes Chriltiani nominis, nihilo 
continuis fuis perfidis Pacis Violatio 
liatoribus & latronibus permiflione DE 
culis fe fe robor: 


er! 


fignem Gentem, & Mc 
celebria & vetulta Do & 1 , à poti 
te Chriftianas , fanéta & veneranda loca uf 


ntur hifto: 
Hino ymorut 
> Turcarum or 
; quod femper 
diflenfionibus , & fciffionib 


inter cater 


uti hoc tef 
mus 


micitiis , 
pes, & Dominia Ci 
onibus nullos Trac 


S inter P. 


> rit 
In talibus 


Et 


caf 
nis fancita , juramenta 
Pacem cum Vicin 
predabantu 


do 


> & 


is violabant , 
uo jugo fu 


DU DROIT 


iterum opportunitatem temporis advertentes , Pacem 
conficiebant , retinendo fub, fuo Barbaro Domini 
hoc citra Pacis conititutionem erepto. Et fic denuo 
tanquam Leones capiebant ufque ad aliam talem oc- 
cafionem , continuó inter Chriftianos fciffiones & 
inimicitias 
diam commodo fuo. 


Et juxta hanc quoque perver- 


ca, etiam cum Rofliana Monarchia preterito 1677. 
anno, fauflé regnante piz digneque memorie Ma- 
eno Domino Cfare & Magno Duce Theodoro Alexia- 


da, Totius Roflie Autocratore, idem facere, dum | 


ille putans, fibi obtinere in predam & capturam, 
fübditam Sue Cfaree Majeftati Minoris Roffie 
Provinciam , per proditionem. trans Borifthenalis il- 
lius temporis Cofacorum Ducis Dorofzenok , vio- 
latà Pace cum pregrandi & horrendá Militis manu 
in Ucrainam venerat. Aft advertens hunc Dorof- 
zenok, jam Sue Cíarez Majeltati fe fubdidiffe , & 
ilius clin refidentiam Czigirinum , Sue Cfareæ 
Majeftatis Copiis occupatam fuiffe, rabiem fuam 
contra hanc Civitatem ejecerat , eandem deglutiri, 
& ulterius in U crainam ingredi cupiens. Sed valida 
Exercituum Rofficorum tefiftentiä, per biennales ex- 
peditiones, operationes , & multa expenfa, non po- 
terat hunc quamvis non valdé munitum locum huc- 
ufque capere , quoufque ipfimet Roffici Chiliarchi 
e re effe duxerant, reliéta hac Civitate, Præfidium ad 
Exercitum educere , cui Exercitui, quamvis hoftis 
illum diflipare fummopere conaretur, tamen Altifi- 
mi mifericordiä, nil agere ac intentare poterat: at vel 
maximé perpeflus maximum fibi damnum, cum pu- 
dore ad fuas reverti oras coaétus erat. Et poltea 
querere Pacificationem cum Sua Cfareá Maj 3 
que deinde 1681, anno etiam confecta. Poit quam 
hic perfidus non fetvatis cum Sua Cæfarea Romana 
Majeftate Induciis, fine ullà caufä 1683. anno rup- 


turam jnfperató fecit, & Viennam Cæfaream Refi- | 


dentiam acceffit, illamque obfedit. Sed qualem ul- 
tionem pro MA perfidia fufcepit, hoc viget adhuc 
recenti Omnium memoria, Etenim dum Chriftiane 
Potentiæ adverterunt talem ejus barbaram verfipel- 
Jemque intentionem, & dolos, unum poft alium ex 
Chriftianis Principibus deglutire , concluferunt ii, 
nempe, Sua Cefarea Majeftas Romana, cum Ordi- 
nibus Romani Imperii, & Sua Regia Polonie Ma- 
jeflas cum Republica, nec non Veneriarum Refpu- 
blica contra eundem fidei infra&orem , fic dictum 
San&um Foedus, ad quod & Pontifex Romanus 
cum illis acceflerat. Poftea verd ob commune Chri 
tianorum commodum , & Suas Cfareas Majeftates 


Joannem Alexiadem, & nunc feliciter Doininantem 
Petrum Alexiadem ‚illi Principes invitarunt; cui Sue | 


Majeftates ed procliviores fefe exhibuerant, quia ei- 


dem fefe 1686. anno adjunxerarit in principio per per- | 
| 1701. neci dederunt fex homines, unum fauciarunt, 


petuum. Pacis Traétarum, & offenfivum pro tempo- 
re, defenfivuth ver pariter perpetuum Foedus cum 
Regno Polonis. Et poftea 1697. anno per triennale 
Foedus cum Sui Cefarea Romanà Majeftate , & 
Republica Venetiarum. Quoniam Sue  Majeltat! 
continuis T'artarotüm contra Pacis Sancita commis- 
fis in fuds "Terras , & Dominia incurfionibus, tum 
etiam violationibus Pacis fine legitimis caufis cum 
omnibus Chrillianis, fat anfe à Turcis ad id datum 
erat, Et fic per hoc Feedus adjuvante Altifiimo, 
ulta antea Chriftianis erepta Regna, Terras , & Ci- 
vitates , fcilicet Hungariam ; Sclavoniam , Dalma- 
tiam , Moream , tum & Affovium , Cafikermenum 
cum ceteris Civitatibus, felicitate Chriflianorum ar- 
morum, vindicata fuerant, & ille hoftis ad tantam 
tedaétus erat impotentiam , ut fi hoc Bellum juxta 
defiderium Sus Cfärex Majeftatis, vigore Fœ- 
deris adhuc aliquot annis protraétum fuiffet; hic 
Hereditarius Chriftianotum hoftis, finon omnind 
cafum fubiviffet, faltem Chr 
citurum flatum redaétus fuiffet. Sed quoniam ille 
peraftotias fuas & machinationes tempore Carlovi- 
cenfis Traétatus , Celfos Foederatos difpofuerat ad 
pacifcendum , & ita in hac occafione, cavillationes, 
inimicitias , inter dictos Foederatos feminare coepit. 
Et hoc módo à Foedere cum fuá Cfareä Majeftate 
ceteros Principes abítraxit, & Pacem particularem 
pro vi 


at. Et fic deinde compulfüs erat Sue Cfa- 
Mi: is Legatus Dominus à Woznicih , bi 
nale Armiftitium cum hoc hofte inire. Poft quod tan- 
dem An Menfis Junii 3. die per Ablegatos 
Sus Cfaree Majeftatis D. D. ab Ukraintfow, & à 
VIII. Parr. f 


faciendo , & applicando illorum difcor- | 


1 confüetudinem intendebat hic rapax lupus T'ur- | 


iflianis nufquam ad no- | 


ginti quinque annis exclufá Cfareà Majeftate | 


en- | 
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Czeredejow, Conftantinopoli Tricennalis Pax inter 
Suam Cfaream Majeftatem , & priorem Sultanum 
Multapham concluía erat, Quam Sua Cfarea Ma- 

(tas adeo fanéte, & immobiliter fervabat, ut quam- 


je 
vis adhuc ante ratificationem ejufdem Pacis 1701, 
Anno, Nurudan Sultan cum totà Budiacenfium 
"Tartarorum Cohorte, ad Suam. Cfaream Majeftatem 
mififfent, fabjicientes fe Potentifimo ejufdem Ma- 
jeftatis Sceptro. Tamen Sua Majeftas nolens ullam 
fufpicionem & anfam violationi Pacis prebere, illos 
fufcipere recufavit, ar illos repudiavit, Pari modo 
& poftea dum 1702. anno "Turcarum Subditus Tu- 
biek Murza Ipfemet Affovium veniens , petiiflèt , ut 
Sua Cfarea Majeftas illum cum multis Cubanenfibus 
"Tartaris in Vaflalagium fufcipi mandaret. ,. eundem 
recipere noluit. Enimvero quando Sua Olarea. Ma- 
jeftas hanc Pacem per Magnum & Plenipotentiarium 
Legatum fuum, Camerarium Dominum Principem 
Demetrium à Galicin, Litteris fuis confirmare vo- 
luit, tunc vel maxime ab hoc tempore à Sua Cfa- 
rei Majeftate extremos conatus de obfervatione ejus- 
dem adhiberi mandatum , & omnibus Confiniorum 
Gubernatoribus , tum & Subditi Exercitus Zaporo- 
gienfis Duci, € aliis Sue Cfarez Majeftatis regula- 
ris, & irregularis aciei Exercitibus fortiter injune« 
tum, ut nec minimam caufam ad violationem fub 
rigorofá poená excurfionibus in T'urcicam Tartari- 
camque Terram auderent adferre , & nil agere, quod 
Vicinali Amicitie , aut conftitute Paci contrarium 
effet. Et hoc Sua Clarea Majeftas adeó firmiter fer- 
vare voluit, ut, dum 170:. Anno_proteryi femper 
nequam Zaporogienfes nonnullos. Grzcos Mercato- 
tes, Ucrainam cum Mercimoniis petentes fpolias- 
fent, & de hoc à Sultano petitio de fatisfaétione per 
Legatum Sue Cfaree Majeftatis facta fuiffet, & fic 
Sua Cfarea Majeftas expendens hec ablata ab his 
fpoliatoribus reperiri non poffe , juffit hanc refufionem. 
iifdem Grecis ex Thefauro fuo fieri, & circiter cen- 
tum millia uncialium thalerorum illis perfolvi, 
Contrarie huic, quamvis Pax hec à Sultano Tur- 
carum viciffim per Litteras & Juramentum confirma- 
ta fuiffet; attamen Turce & Tartari Subditos Sue 
Cfarez Majeftatis toto tempore illius Pacis omnimo- 
dé injuriabantur , Subditofque Suz Cfarex Majeltatis 
obruendo, poft fancitam Pacem trucidabant , in cap- 
tivitatem ducebant, & multos equos & jumenta illis 
abigebant, prouti idem annalibus Regeltis excerptum 
hic declaratur. Nominatim veró ad Affovium, ad 
littora Maris, & juxta Donenfia Oppida 1699. Tur- 
cici Subditi trucidarunt tres Subditorum Cfaree Ma- 
jeftatis, in captivitatem duxerunt 40. Viros, € mille 
fexcentos octuaginta quatuor equos. Anno 1700. oc- 
ciderunt duos homines, In captivitatem duxerunt 
centum quadraginta feptem homines, equos feptua- 
ginta duos abegerunt , & quatuor Camelos. Anno 


in tivitatem duxerunt nonaginta unum hominem. 
Equos abegerunt noningentos triginta fex. Anno 
1702. occiderunt duos, fauciarunt duos, in captivi- 
tatem duxerunt centum viginti quinque homines , 
equos abegerunt noningentos. fex. Anno 1703. tru- 
cidarunt fex, ac ceperunt fexaginta homines. Equos 
abduxerunt feptuaginta tres. Anno 1704. vulnerarunt 
trés, in captivitatem duxerunt tres homines , equos 
abegerunt mille & trecentos. Anno 1705. occide- 
runt duodecim , vulnerarunt viginti feptem. in cap- 
tivitatem duxerunt fexaginta octo homines, pecudis 
abegerunt tria millia quadring&gta octodecim. Anno 
1706. trucidarunt quatuordecim , vulnerarunt quin 
decim, in captivitatem duxerünt triginta novem ho- 
mines, equos abduxerunt d 
tuor.. Pecudis fexaginta feptem. 
darunt duos, ac ceperunt feptuag 
nes, Equos abduxerunt feptua 
occifi homines. quadragi 
ginta novem , in captivits 
oéto homines. Equi abaéti quinque mi 
duodecim. Cameli quatuor. . Cornute pecudis tria 
millia quadringenta octuaginta quinq quamvis 
de talibus injurus per Legatum rez Majes- 
atis Conftantinopoli fufficientes querimoniz propos 
tamen l| proderant , & nul , compenfatio 
Majeltat itis pro devaftatione. Et nee 
tutio captivorum faéta, & he predationes non in, 
r E contrario autem huie ex parte Sue 
ad inttantias Turcarum, & ad in- 
faclio femper,facta: & quam- 
per tales fos propenfos ac- 
Lla tus 


juíta illo: 


rum p: 
vis Sua Cf 


far 


YNO tus ff 


1711. 


268 CORP 
ffet firmam ab i 
nem, &reciprocam vicin 
per his contra 
pio rebellione facta | 
Donenfibus Cofa 
rios Co 5 
do in Ditio 
& c né&z 
in vicin 
tis fuis 
anno poft prec 
tionem Sue 
quot Get 
uni cum S 
maledicto pro: 
Turcicam Ditionem fi fugerant, q i hoftes, quam- 
s Exercitus Sue Cfaree May atis fufficientem c cau 
fam habebant v gore juris num ubique. infequi, 
attamen à Suá Ch illis mandatum erat, 
ne ad Oczz COEUR er dich illius hoftes fuge 
rant, accederent, & redirent ad confinia. Et quan 
vis poftea Sua Ofarea Majeftas Sultano Turcarum 
in tribus Litteris fufior ione fcribere, & per 
fuum Legatum exponer lit, ut ille Pacis Traét 
tibus, & vicinali amicitie morem gerendo hoftem St 
Cites Majeftatis in fuá protedi non tenuifle 
fed ad minimum fuá Ditione i excedere f 
fet, rebelles verd Cofacos extradidiffet. T'amen non 
modo id non ad npletum, fed IM longo tempore 
d fuper refponfum, & interea illis hoftibus & prod 
toribus facultas d Ditionem Sua E 
tis aggredi. Et nominatim 1709. anno illi unà cum 
Valachis & Tartaris Civitatem Jahorlick noéu obr u- 
entes, illius loci Offi m Subalternum cum omni- 
bus füis cceperunt. 1710. Anno in ( s Torgovi- 
ce, & Nerubaicá homines 
aliquä Subftantià in ca aptivita 


1, 2 
1oniam illi in pri 
Majeftatis à Sub 
profugos tumultua- 


cum comphcibus non mo- 
tectionem iuam r ere, fed 
illis prebuere, & permilere, 
s Civitatum, adjunc 
Pari modo dum 1 
i ium & diff 
Rex Suecie cum 
& Militibus refiduis, 
tis olim Subdito Duc 
omplici 


PE 
Campis & domibus cum 


item duxerunt, & Umanen- 
fis centuriæ plures Co acos unà cum Centurione neci 
dederunt. Unum autem Centurionem & circiter cen- 
tum au: iginta Cofacos in'captivitatem abduxere : 
catervam Vectorum, qua à Poltav ienfi Legione falis ap- 
portandi gratià Molocznam ac ibat, fpoliar unt. Cur- 
rus ayectionis bellicorum impedimentorum ergo ad 
Kamiennii Zaton deftinatos etiam fpoliarunt, & mul- 
tos homines & equos acceperunt, Czigirinenfis Le- 
gionis in agro Oppidum Kz amienka devaftarunt: De 
quibus omnibus, mvis multe querimon 
te Cfareæ Majeltat is facte , tamen mund fatisf: 
aut inhibitio o ents fed quibusvis dift 
tra&ta. Sed quando Suz Cfa 
tinopoli a Supremo Vizirio A 
tio, ut Sua Cfarea M 
Fratre nunc regnantis 


actio 
res pro- 


prop of 
eftas i: ricennalem Pacem cum 
ultani factam vellet m s A- 


re, affecurando, quod Sultanus dum hoc fuper fatis- | 


factionem & fponfionem a Sua Cfarea Majeftate de 
obfervatione Pacis obtinuerit, & ex fu rte eandem 
Pacem confirmabit, & tunc de dimiffione e fua Di- 
tione Regis Sueciz cum illo Legato Tractatum + 
re mandabit. Et hanc ob rem Su Cfarea Maj 
dicto Legato fuo plenam autoritatem de confir 
ne hujus Pacis Traétatus dare, & confirmato: 
teras de hoc ad Sultanum mittere voluit. 

prefato Sultano Turcarum illa Pax cum Sua C 
M: ajeftate 1709. anno menfe Novembri folemni 
confirmata; & hec confirmatio cum Sue ( 
to icem ‚extradita, & 
Sul miffa erant, in qua ille cum 
mento hanc Pace e firmiter {popondit, & 
defuper Deum Omnipotente m in teftimonium vo 


no 


ico ufque ad quir 
lius Ditionem perducere liberum 
curitatem ab exercitibus Sue Cfa- 

is cum Prefidiariis Rufficis i 
ptum, falvum perduceret, Prodito 
rebe ue Cíaree Majettatis Ditio- 
pellerentur, cui Sua Cfarea 
enfum füum defuper 
; fed poftea hzc omnia 
Quia j inc T'ra 


gentos Viros, 


1 effectum 
tatum nil ad- 


nationes 
aream N atem. 
Cfarea Majeltas, mittere duas Lit 
ujus apographum fub li 


endo’e re 
ras ad € 
penes 


De Rege vero Sue- | 
yeltatis apud memo- | 
pulatum erat, ut illum | 


l'urcarum neci 


, Ted continuo notit 
i Bellum emi ea Sua Cfarea 
ajeítas mandavit die 1 Jet 710. anno [ 
confulto miffum Curforem de hoc t 


Litteras, quarum apo graphun 
Aft non modo 
hie Curfor contra 
henfus, & in fub: 
vero undique certi recept 
declaratum, quod a pret 
ulla caufz qua Mi 
citur quo pretextu, fait 
| tarum caufarum, omnino one ue Cfarcæ M 
ftati declaratum effe € ;onftantinoy Et Legat 
Noftrum contra Jura Genuine uti füpra memora 
tum, cum contumelia carceri Edicul diéto immiiium 
fuiffe , atque injunétum effe Turcis, & a artaris ad 
Bellicam aggreffionem fefe præparare. a 
Sacra Ofarca Majeftas hanc. fceditr 
advertens intentionem; compulfa er 
invocato Altiffimo in auxilium quoq 
licos facere atus, & exerci 
T'urcarum, unde hec aggreflio for 
| fiftendum un. diquaque di Jubere 
ut toti Orbi exculpata eff od non 
late hec ruptura & efiufio fanguinis 
fiat, fed a parte Sultani Turcarum 
| adhuc Litteras fuas ad Sultanum Tore 
die 16. Januarii mitti jubere 
graphum eti. i invenit 
tione, quod fi certum refponfum 
de obfervatione ab illis Pacis fine m 
rit, id pro ipfa ruptura ejufdem Pacis, 
circumveniri patietur, fed cum D A 
tus Suos qua Terra, q E 
| tempeftive exordiri jubebit 
neftus Orbis videre pote 
& &quanimitatem Sux C x 
| negotio, & quod illa nec min n caufar 
| hanc lenta non prebuit, fed 
fupre afcriptas benevole adhibitas met 
| eft in fui defenfionem Bellum huic f 
ftiani nominis hofti heredita 
confidens Altiffir ium, ju 


fub littera B. rep 


n datt 


eas ull 
Gentit 


et 
funt Nuntii, 


onem Chani C nfis, nef- 
im & pridem jam annihila: 


je 


ıc ob rem 


tus fuos 


ppa 


e fuppor 


decl: 
uratione 
nonobtinu 


E &a 


dos 


compulfz 


go & Chri: 
& incipere; 
ti 


Sux Majeft 


| auxiliaturum. um quod ex pi ite ho tiu im d 
| vulgatur, uti eX extraneis t lucem 
| in T'urcia illius declaratorii t paret , ach 


ad inftant 
unis 
OS ap; 


ille hoc Bellum incipere c us ef 
LefezinskiPoloniz Pfeudo-Reei 
publice Poloniz femet ipfos Abl ap 
Patrie Suz Proditorum ante: a Palatini Kioviæ Potoci 
Poniatowski, quafi ob defenfionem Reipublicz 
Exercitibus Sue Cfarex Majettati > &atiod Su 
rea Majeftas, illos exercitus ad requifitioner 
rum à Polonia non educit, & Suam Regiam Poloni 
Majeftz Auguftum Secundum, uti Suum F cede- 
ratum non derelinguit Hoccine pro v E 
putari poteft ; quandoquidem to Refpublica Re 
Polonis, & Magni Ducatus Lithuanie volunt: 
agnovit Suum legitime eleétum Regem Au 
cundi Majeftatem, Amicum, & Fœ tum 
v Majeftatis. E à Refpublica una 
Majeftate perfiftit in Foedere cum Sua Cfarea 
cujus yigore Su , tempore hujus 


ajeftate 
Belli Regi & Reipublic æ fu 
fubvenire, illofque ad repellendum hoftem, 
nia habere tenetur. Præcipue vero videns, quo 
| tanus Turcarum hoftem illorum communem , Re 
| gem Suecie, nec non rebelles Polonos, & ( 
| non alio fine tam diu penes fe reti 
ignem Belli in ambobus Domin 
& Polonico iterum fuccend 
hos Exercitus fuos ex R^ 
nil aliud fperari poffet, quam Ture 
ge Sueci in Poloniam parte ab una, 
pai ab altera, ad libitum 
teftatem firan ñ 
ree Majef 
ver Suam Cfaream Maj 
| viffima prioribus pejo 
| 


| tea Majestas eos ad h 


| fuos Foederatos de 


éd 


ANNO ced 


1711. ne, quamvis per Poloni 


t. Mai. 


D-U DA Ot te, DES 


Sed fi Rex Sueciæ ex Turcica 


ntucri nequit : @ ex Ñ 
Ditione, Suse Cfarex Majestatis propofitioni confo- 


m, aut alia quavis via ‚terra 
aut mari, quarum fufficiens elt copia, abs omnibus 
technis dimitteretur, tunc Sua Cfarea Majestas, mox 
Exercitus Suos, in Suam Ditionem ex Regno Polo- 
nie & omnibus Civitatibus, quz Reipublice perti 
nent, & nunc ab Exercitibus Ofaree Majeftatis 
communis commodi gratia, quoad hoc periculum 
à Turc 

abs omni mora educere dignaretur. Quod v 
commemoratur in Turcicä declaratione, ac fi à Sua 
Cfareä Majeltate in limitibus Turcicis ates ex- 
flru&z fine; mera eft falfitas. — Quia Sua Cfarea 
Majeffas, nullibi Civitates conftrui fecit, preter 
tales locos, que non modo vigore T üs Pacis, 
ied &aétæ cum "Turcis limitationis ti Cfareæ 
Majeftatis obtigére, que limitatio ab Ucraind 1705. 
anno, per Dominum Ukraintfow cum Turcico 
Kaffii-Mehmet Pafza, & ab Aflovio Gubernatorem 
Affovienfem Tolftoi ; 1704. anno, cum Hazan 
Dafza peracta. 

Quod vero commemorant Turca in hac declara- 
tione, quod Sux Cfareae Majeftatis Exercitus ingreffi 
illorum Terram poft hoftem 'Suecicum, nonnullos 
ilorum trucidarunt, & im captivitatem .duxerunt. 
Hoc justi Bellicum gentium Jus & juftitiam ab 
tibus Cfareae Majefiatis, hoftem infequenti- 
bus factum. Et hac reflexione etiam ab ipfis Tur 
cis non acgré receptum , fed poftea. confirmato Pacis 
"Traétatu omne id annihilatum eft. Caeterae Tur 
rum caufae Belli declaratae rifu magis; quam refpon- 
fione dignae funt. 

Ex his omnibus quilibet à partium ftudio alienus 
colligere poteft, quod hoc Bellum à Turcis adverfus 
Suam Cíaream Majeftatem abs ullá caufà, contra 
juftitiam T'ra&atuum Pacis, € juramentum inceptum 
eft. Quod Sua Cíarea Majeftas DE 1 Altiflimi ju- 
dicio conmittens, jufta arma fua, contrà hunc perfidum 
hoftem fumere impulfa eft, clementiffimo D £ 1 au 
lio confidens. 


CIX. 


Punta Pacificationis Hungarice Zacmarini 29. 
Aprilis 1711. Cum Acteptatione Amneflie. 
Karollii prima Maji 1711. 


GORE Clementiffimae Plenipotentiae fuae Sa- | : 


sii 
V cratifimae Caefareae Regiaeque Majeftatis 
reducenda ftabiliendaque Regni Hungariae ac Trar 
fylvaniae quiete. & 
Ragoczi, eidemque addictis praefati Regni Hungariae 
peraeque Tranfylvaniac Univerfis Statibus & Ordini- 
bus refoluta: 


1. Memorato Domino Principi, vigore praemiffae 
Caefareae Regiaeque Plenipotentiae; Gratiam vitae, 
& univerforum bonorum, mobilium & immobilium, 
exceptis iis, quac ad Praefidia pertinent, in Regno 
Hungariae & Tranfylvaniae partibufque eidem anne- 
xis exiftentium, cum fecura permantione in Regno u- 
na cum fuis adhaerentibus fervis & aulicis impert 
tut, ad cujus determinationem fiidem Dominus Prin- 
ceps Caefaream Regiamque complecti gratiam, fed 
differre Juramenti fidelitatis pracftationem velit, ter- 
inus trium feptimanarum ab emanatione pracíent 
m computandarum conceffus fit ; ita tamen, ut in 
fu differendi Juramenti fidelitatis fecundum anne- 
xam formulam; interim fortalitia fub potentia mani- 
bufque illius exiftentia, in ftatu quo modo funt, prae- 
fidis Caefareis Regiitque illuc inducendis bona fide 
tradantur, aut flrictis mandatis tradenda iftis. Com- 
mendantibus imponatur, ac una etiam omnis Militia 
Praefidiaria exauctoretur & dimittatur, dum & contra 
omittitur-ea praefidia in proventibus & bonis Do- 
ini Principis nulTam faétura praejudicium vel dan 
num, propriifque Cacfareis Regiifque alenda ftipendiis. 
Haec vero omnia intra praefpecificatum temporis ter- 
minum explenda ac exequemda. Si porro iftis probe, 
peraétis ipfi Domino Principi permanfio libera im Re- 

10 difpliceret, relinquitur ipfius arbitrio eandem et- 
iam fab praeflito füperius attacto homagio in Polonia 

laefionem homagialis obligationis, er- 


en 


ere, ubi citt: 
Caefaream, Regiamque Majeftatem fefe contine- 
iorum quoque reltitutio, fupra memoratis 
conditionibus rite ac fideliter executioni mandatis, 


À invafione manet, occupata funt, deinde | 


G 


a gratiofifima Caefarea 
denegabitur. 

|. IL Magnatibus, Praelatis 2 
item ordinis Militibus Hun; 


ilibus fuperioris, 


er & Tranfilva- 


is par 
= M. 2. 1 h 

nis aut trium Nationum, qui modo in Regno penes 
| Dominum Principem a&u funt, etiamfi qui eorum 


| de fe Reverfales quafpiam, cuipiam antecedenter dedif- 
| fent, fimiliter gratia intra faepius memoratum termi- 
| num, vitae & univerforum bonorum Amniltialis pa- 
riter refoluta exiltit, quod de illis omnibus intelligen- 
| dum, qui jam antea redierunt-: intelligitur vero hic 
| talium bonorum reftitutio, quae fors uno vel altero 
| titulo ac Jure cuipiam collata five divendita vel in- 
fcripta etiam per alios pofleffa z nr. Ita videli- 

| cet, ut illa quoque di iam fructibus medio tempo- 
| re perceptis penes Litteras Noftras f SSP it~ 
cales, vel Camerales generaliter. exarandis fimplici- 
mora ac tergiverfatione occu 
d aliquis metu: i 


| queant ; N: 
| ca Commiifior dc titulo 
ftialis enim gratia tal s excludit, dum fince 
ra bonorum promittitur reftitutio. 


Pof 


irufticus {oly 


| ndae Contributioni p 


mutiletur 5 
morum non ho 


|amiffione bonorum 
| ER 
| 


ibus ac Nobilibus, eo- 
antiquum receptumque 
braerogat cum gelta 
lo ad offendendum 
ato) libere uti, ac inced fi porro aliquis ti- 
morem obtenderet; ideo Caefareae Regiaeque ber 
gnitati injuria fane inferretur; P 
tas fimilem proceflum in ufum tr 


morem , Nobilitati in 


Luis 


| 
| tione armorum (nullo tamen mo 


tis prae 
fentibus, accipere cogatur, fólum ut pracítito fic 
tatis juramento ad fuas aedes difcedant, ibique œ- 
conomiam colant, ac quiete fefe contineant. 
Militibus. vero exterarum Nationum; Suekis vi- 
delicet, Gallis, Italis; Germanis aliifque liber con- 
ceditur paffus ad fuos redeundi, illis exceptis, qui 
ex Regiminibus Caefareis perfugiffent; quibus tamer 
etiam poena, quam propter defertionem R i 
meruiffent, remittitur, cacteroquin tales ad fuas Les 
giones redire vel reftitui debent. Si vero unus ve 
alius exterorum in fervitio exiguae confiderationis; 
iquem Magnatum foret; dummodo non fint 
ae Caefareae Regiaeque adfcripti, quin ibidem. 
manere queant, nullum eft dubium. Si qui porro 
| ignobi oris fortis Milites his motibus íe emeritos 
| promotioneque dignos reddidiflent, tales eo, quod 
| jam praecedenter pro Libertinis per Status & Com- 
munitatem agniti funt, vigore fuae Majeftatis Sa- 
cratiflimae Plenipotentiae, pro talibus habendi re- 
|folvuntur, citra tamen praejudicium Dominorum 
| terreftrium. 
|. IIl. Sacratiffimain füam Caefaream Regiamque 
Majeftatem in Religionis negotio receptas Regni 
Conftitutiones manutentura, nec noH exercitium ez 
| jufdem fecundum Leges $ Conftitutiones ac Arti 
| culos Regni tam in Hungaria & Tranfylvania, cum 
beneficiis eorum de jure fpeétantibus conceffüra; 
non praeclufa via, modo in gratiam redeuntibus vcl 
eorum Diaeta ratione gravaminum fefe infinuandi. 
IV. Ut his motibus demortuorum Orp} 
Viduae (erga quos praefata {ua Majeltas Sac 
ma ex innata fua Clementia fpeciali reflexione du- 


citur bel iate & Clementia Reg 


tranquillitate; Domino, Principi | 


ilominus bona, quae 
idita, relinquuntur in 
ipfos dunta mortuos 
| in ftatu quo ; omni tamen officio allaborabi- 
tur, ut in futura Regni Diacta, hi quoque omni- 
bus melioribus praéticabilibus modis confolari, fuc- 
ceffionifqüe talis participes effe poffint. Hoc tamen 
declarato; ne haec moderna Sacrae Caefareae Re- 
giaeque Majeftati i gratia ullo un- 
quam tempore in aliqua fequentiam, & exem- 
plum trahatur. D iio habenda eft ralium 
Orphanorum & fucceflorum, qui five pueri five pu- 
ellae, vel jam Matrimonio locatae in partibus Do- 

LI 3 mini 


| vendita reltituentur 
jam aliis collata 
ea parte, qua 


270 CORPS MATIQUE 
adhuc fu i tus Civium per Ordines ferios excitabuntur, ut A NNO 
um] cio tal- | Pro contravenientium coercitione feveram adhibeant A 
va & integra relinquitur. à . | adminiltrentque Juftitiam. 1711: 
V. Qui porro regno € & in conterminas | Salva manebit facultas in futura Regni Dieta — ' 
aut remotiores fefe contule Ob prae- | extera gravamina non modo proponendi, fed & qua 
gnantia & legiti ve ut manifelta | pro falute & honore Gentis e re vifa fuerint, permifia 
vitae peric {que tum terminum | votorum libertate ac clementiamSuæ Sacra iffime Ma- 
redire non potucrunt, fi cuennt ipforum | jeltaris implorandi, ut & Hu Md Saz 
entiam ex praedictis ra 15 caufatam ac prO- | cratiffimam Cefaream 
1 Auguflam Aul: Ilentiffimum | ne Legum F 
Generalem Plenipotentiarium quampr x adhibendis : 
mum effe poterit, fefe infinuayerint, 
cog VES aequitatis non dene 
ftialis, fecundo Punéto eteris 
, qui in ext 
Eb ‚ve ftadior um y 


1ibu 


q 


bonorum in 


rint Provin 


o impedimen 


pis toti 
pa- 

e ined & Tr wie a 
ab ifta nihil magis defiderari queat; 
dem fumme, defiderat, ne Gens Hur ngara , & 


s Tra Jura 


P ro ‘ult ima tar 
fu- | coronide addendum, Diod G 
ftas omnibus & fi 


huc 


i [ME 
lis fuperius memoratis, Magna 


per hitibus praefens vitae gr: 


tur, nec reclufa bonorum {pe ubi itam | tibus & Nobilibus Superioris & Infe s Ordinis, q 
m debitam facturi funr inftanti Ratione T'ran- ? rtibus Domini Principis Ragoczki hactenus addict; 
fylvanorum Magnatum ac Nobilium qui in Molda- | tuerunt, / itam & bona nihi- 


fe recipere coacti funt; & adhuc de facto ibidem com- | Be { 
morantur fcire i atereft, ne huc in Hungariam magnis | diétus Pri 
fumtibus & moleftiis venire cogerentur; Illuf iflimo pareat, deque forte prefatam Amniftialem Grati 
Domino Comiti de Steinville negotium. commitfum | am comple omnino recufaverit; aut Turamentum 
efie, ut itidem, ubi fefe fub competenti termino pr ale fecundum propofitam formu am per Pro- 
diéto Domino Generali infinuayerint, ficut in Hun- | inti Plenipot um depo- 
aria, ita & ibi gratiam vitae & bonorum üniverforum | nere noluerit, ea tamen fpe beni quod p 
habituri fant. Placadditadecla iratione, iis intervenien- | didi Domini es & ‚reliqui SN itis ej uta 
tibus impedimentis, quae reditum corundem i in Patri- | partibus in fua ficit 
am morarentur, de fufücienti redeundi remedio & fe- | quovis modo profpic À 
ate providebitur. Quo magis autem hoc Pacifi machinationibus ulrerius nullum dare loc 
ationis opus, etiam in Tranfylvania, fecundum Sa- | niaea rite obfervare velint, ad que homag 
cratiflimae fuae Caefareae Regiaeque Tajeftatis Cle- cos fecundum Jura & Lege 2s Patrise confktingit vero 
mentiffimam intentionem, eo ordine & norma, quo Dominus Princeps pregnantibus caufis impeditus di dic- 
hic proce & componentur praefentium Actorum tum Juramentum in præfentia præft 
originalia diéto Domino Generali a Steinville pro | nibusab eo exequendis praefens effe 
ione tranfmittenda, communicabuntur. Dig- | mum concedatur ill ud perPlenipotentiarium in animam 
nitates Magnatum ac Nobil lium Regni Hungarie, ut | fuam deferre, ac Gratiam Amniftialem ampleéti, da- 
& Tranfylv: ine, quibus ante hos belli motus frue- | tifque veris & finceris mandatis traditionem Fortal 
bantur, hic non comprehendantur, cum inter bona | tiorum ordinare & difponere 1 > 
non fint cenfende ; non ideo, præclufo fupplicatio- | minus Princeps tr. IE itiorum dimi 
nis recurfu ad Auguftam Aulam, [qui etiam Cid militiae modo ac fine mora, praeftitis praeftan 
pofübili modo ibi a nobis fecundabitur 5 cumque |fitionem Juramenti fidelitatis fecundum Formulam 
in confervatione Jurium & manutentione es - | præfcriptam ad terminum duarum vcl forte trium f pti- 
tum Tranfylvanie Principatus, cujufcumque Na-' manarumdi vellet, illud ipfi etiam demüm ex fup- 
tionis Incolarum erga Clementiam fue Sacratiffime pofito C fummae benignitatis, uti fupra dictum, 
Regizque Majef ftatis nullum fit dubium, ejufdem- concefíim fit, cui amnum.ad redeundum femper 
que fecundum antiquas Regni confuetudi ines, Leges, dabitur fub Verbo Regio plena fecuritas, que qui- 
Conftitutionesque approbatas, apud Aug uftam Au- dem, univerfa $ fingula praemiflis Punétis acta fin 
lam ordinatio & reftauratio, omnibus Officiis pro- | cere comprehenía vigoreque Plenipotentiae nobis a 
movenda recipitur & promittitur ; Jazygum, Ca- acratiflima Sua Ca Regiaque Majettate cle 
manorum, Haiduconalium, item Oppido: rum Pr menter attributa in ribs Punétis earumque clau 
legia in quantum contra L fulis vigore pretaóte clementifimz Fler ipotentie 
nofcantur, in totum iis etiam in futura R ze ac in perpetuum abfque u 
ta providebitur. l'defcdu valitur: a, conftanter promittimu E 
VI. Amniftialis hujus gratie Cæfareæ Regieque | m us, ac pro majori robore fubfeription bus. Si 
participes futuri funt cujuivis hoftes bello capti Na- | li (que noftris fecretioribus corroborata prediéto Do 
tionales. | mino Princ ipi, eique hucufque ad! 
VII. Damna durante fufpenfione armorum mo- | fis & fingulis extradenda duximus 
derna cuipiam illata, comperta rei veritateab utrinque | % re 
bonificanda exiftunt. | GEN 
VIII. Ad tollendum ferupulum, aut quamvis dif | 
ficultatem Clementiffime refoluta Amniltialis gratia 
vite & bonorum, folenni Inftrumento inferta, quam 
totius pro Principe & univerfis, & addictis (ftylo ad | 
omnes Magnates, Nobiles, Cives, Libertinos Mili- | 
tes, Ruíticos, cujufvis demum conditionis & ordinis | ] eftatis Domini 
Hungaros pariter & Tranfylvanos trium Nationum | tiffimi medio preferiptofum 
fecundum conditiones fuperius præfcrip extenfo) | rum Regno huic 
& abfque omni ‘ie ab Auguíta Aula confirman- | T 
da & ad omnes Comitatus Ditriufque tam Hun- | nibus, Ci 
gariæ Regni quam Tranfylvani Principatus pro cer- | ditic 
tiori es impertienda procurabitur. 
IX. Quod S r a Regia ur Maj 
Regni Hi ingarie E T'ranfylvanis Jura, Libe 
immunitates inviolata & fan&e fit conferyatı 
que permiflura, ut contra iftial 
novis COI i E 


minum non com- 


m 


e,neque 
polfet e 


entibus univer 


RALIS ComMES JOANNES PALEY 


CAROLUS Lover DE LINDENHEIM. 


lungaria 


nos 
mmunitatis , 
afato Di haétenus r 
t ım demiffione & humili 
, eandem uti jam pridem magno defiderio e 
mur, eidemque Sue Majeltatis S 
tiffime debitum noftrum homagium fecundum an 
m Juramenti formulam millime deponimus 
lajeftas Sacratifiima quo 
i | fit ratihabitur 


vel cuilibet quem 
modus ant rà 


fimz 


quis fe in 
s prefein- 


DU DROIT 
ANNO FORMA JURAMENTI. 


1711, 


Go N. juro per Deum vivum Omnipotentem 
+ Coeli Terreque Creatorem. Poftquam Sacra- 
tiflima Cafarea Regiaque Majeltas ex fuperabundanti 
Clementia Amniftialem vite & bonorum gratiam vi 
Plenipotentie Illuttriffimo ac Excellentiffimo Domi- 
no Comiti Palfii ad Erdodi ejufdem Generali Campi 
Marefciallo per Regnum Hungaria Supremo armo- 
rum Præfeéto, Croatie Banno Cataphra&orum Tri- 
buno conceffe fuere,per jam dudum emanatas ac 
publicas declarationes propter hofce praeteritos mo- 
tus largita & impertita fit: nec non Regni Hungaris 
ac Tranfylvanie Jura, Leges & Libertates, tam in | 
Politicis & Provincialibus, quam & Ecclefiafticis re» ' 


DES GENS. 


ceptarum Religionum ne 
ceffores fan&e confervanda promiferit, imo fuam 
confirmationalem quoque Ratificationem obtulerit; 
me proinde in pofterum & femper ufque ad ultimum 
vite fpiritum eidem Sacratiflimz Cæfarce Regieque 
Majettati ejufdemque in Regno legitimo Succeflori 
futurum fore fidum ac fidelem, nec quicquam contra 
debitum homagialis vinculi obligamen direéte vel in- 
direéte,alieno vel proprio motu & conatu in contrarium 
commiffürum ; fed ea omnia rite ac probe aéturum 
& preftiturum re & opere, quae homagiali devotioni 
& obedientie & fervitio agenda & preitanda incum- 
bunt ac incumbent. Ita juro, fpondeo & me fanéte 
& inviolabili fide obligo per facrofanéta Evangelia, 
utime Deus trinus & unus adjuvet. 
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prefentes fuere homagiaque depofuerunt extra data per 


DaniELEM Butioüserı, 
Ex parte Hungarorum in pre- 
mijfis Notarinm. 


CX. 


Second Decret de la Reine de là GRANDE- 
BrETAGNE touchant l'Indimnité promife | 
au Duc de LORRAINE) four le Duché du 
Monferrat. A Wbitebal le 14, Mai 1711. 
[ Aétes & Mémoires de la Paix d’Utrecht, 


Tom. I. pag. 160. ] 

LE Memoire du Baron de Forftner Confeiller 

d'Etat, € Chambellan de Monfieur le Duc de 
Lorraine touchant les interéts de fon Maître à l'é- | 
gard d'un équivalent pour le Duché de Montferrat, | 
ayant été confideré par la Reine, Sa Majefté m'a 
commandé d'y repondre, qu'Elle a déja donné , & 
reiteré plufieurs fois fesaffürances audit Duc, qu'El- 
le fera tout ce qui depend d’Elle, afin qu'il ait tou- | 
te la fatisfaétion poflible fur fes juftes prétentions ; 
qu’Elle continué toujours d'avoir les mémes fentimens 
pour Monfieur le Duc de Lorraine, & pour fes interéts, 
qu'Elle ne manquera pas de lui faire voir les eficts de | 
fon amitié & de fon eftime particuliere dans toutes 


t4. Mai. 


; nable, Sa Majefl 


GEORGIUM PONGRAZ, 
Tranfylvanırum bis Adis 
Notarium. 


les occafions, qui fe prefenteront, & für tout quand 
il s'agira de renouveller les Conférences pour un 
Traité de Paix, elle n'oubliera pas de donner des or- 
Gres trés-precis à fes Miniftres d'appuyer en fon nom 
& avec les inftances les plus preflantes les demandes 
du Duc; afin de lui procurer une fatisfa&tion fare & 
raifonnable : Maispour cequi regarde la défignation 
d'un équivalent dés à prefent, il eft évident, que la 
fituation des affaires eft devenué fi incertaine à caufe 
de la mort de feuë Sa Majefté Imperiale, & d'autres 
incidens; qu'on ne feauroit rien faire à cette heure 
fur ce fujet; mais lorfque le temps fera plus conve- 
€ fera préte à concourir avec les aus 
tres Puiffances intereflées pour regles l'affaire d’un 
équivalent, & montrer par là comme en toutes aútres 
chofes le defir, qu’Elle a de procurer le bien, & d’a- 
vancer les interéts de Montieur 1e Duc de Lorraine, 
& de toute Sa Maifon. 


Fait à Whitehal ce 14. Mai i711. 


Etoit figné, 
J. Joan. 
Cc 


tiis per fe fuofque Suc- ANNO 


1711. 


ANNO 
1711. 
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CXI. 


Deduétion Abregée touchant les Differens de fon Alteffe 
Eleötorale de Brunswick avec le Chapitre 
PHinpxrsurrw. [Mercure Hiftorique, 


Mai 1714. pag. 503.] 


E fut l'an 1643. que par l'entremife de l'Empe- 
reur Ferdinand 111., les Ducs de Brunfwick 
remirent l'Evéché d' Hildesheim à l'Evéque d'alors, 
après l'avoir poffedé comme un F'iefde Empire pen- 
dant plus d'un Siecle. Dans le Traité 
gard le 27. Avril 1643., on ftipula entr a li 
bre Exercice de Religion aux Proteftans de cet Evé- 
ché ; & pour l'affurer davantage, on convint en mé- 
me tems d'un Traité particulier qui ne regardoit que 
ta Religion, entre les Ducs de Brunfwick, & l'Evé- 
que & Chapitre d’Hildesheim. — y 
Comme par ce dernier "Traité l’Exercice de la Re- 


ligion Proteftante étoit limité à un certain nombre | 


d'années, les Etats de l'Empire affemblez au Traité 
de Weftphalie convinrent, que jufqu'à ce qu'on pit 
s'accorder touchant la Religion, ledit Exercice dc- 
meureroit dans toute l'étendue de l'Empire fur le 
pied de l'an 1624., annullant tous Paétes & Ufages 
contraires ; Et dans l'Inftrument de la Paix, on fit 
mention du Traité fufdit, afin que dans la fuite ’E- 
véque & le Chapitre n'y püffent contrevenir, entant 
qu'il étoit conforme à ce qui s'étoit pratiqué ladite 
année 1624. On convirit méme en 1651., entre les 
Commifläires de l'Ele&eur de Mayence& de la Mai- 
fon de Brunfwick-Wolfenbuttel, d'un Traité fur les 
affaires Confiftoriales, qu'on a nommé depuis Récez 
Confiftorial, par lequel (Art. 5.) les Paétes faits avec 
les Ducs de Brunfwick furent expreffément confir- 
mez; & ce Récez fut ratifié l'an 1652. par ’Ey&que 
d’alors Maximilien Henri, Ele&eur de Cologne. 

Il porte que les Proteftans de l'Evéché demeure- 
ront dans l'Exercice libre & entier de leur Religion, 
fur le pied de l'an 1624. , auquel tems ils l’ayoient 
non feulement dans toutel’étendué de l'Evéché, mais 
méme ils l'ayoient feuls en plufieurs endroits, à l'ex- 
clufion des Catholiques Romains. Ce Recez porte 
de plus, que les affaires Confiftoriales neferoient plus 
du reffort de la Chancellerie del’Evêque, mais qu’el- 
les feroient jugées par un Confiftoire établi pour 
cet effet, comme elles l'avoient été en 1624. par 
les Confiftoires des Ducs de Brunfwick. 

Ce font là les Paétes & les Recez qu'un zele 
mal réglé de Religion a fait violer tant de fois, & 
à tant d'égards, par la Régence, & par le Clergé 
Catholique Romain de l'Evéché. 1 
Eglifes en divers endroits oà les Catholiques Ro- 
mains n'en avoient point l'an 1624. Ils fe font em- 
parez par force de pluficurs Eglifes Proteftantes, & 
y ont introduit le fervice de leur Religion. Hs ont 
fotcé les Sujets Proteltans qui fc trouvoient dans leurs 
Bailliages de fe fervir de Prétres Catholiques Ro- 
mains pour les A&es Miniftériaux. Ils ont öte 
aux Eglifes & aux Ecoles Proteftantes leurs Reve- 
nus & leurs Apartenances. Ils ont obligé les Pro- 
teftans à Pobfervation de leurs Fêtes. lls ont mis 


les Eglifes Proteftantes à l'enchere, y établiffant 
pour Miniftres ceux qui offroient la plus große fom- 
me. Ils ont tiré devant leurs propres Tribunaux 


qui étoient du Reffort 


air 
ls ont défendu aux Officiers Pro- 
de refpeéter les Ordres & les Sen- 
Ils ont 
Ôté les gages aux perfonnes qui compofent la Ju- 


s perfonnes & les a 
Confiftoire. 
teftans du Pais 
tences du Confiftoire & de s’y fotimettre. 


d 


rifdiion Confiftoriale. Enfin, ils ont commis plu- 
fieurs autres infractions qu'on peut voir plus au 
fong dans les Déduétions que les Etats Proteftans 
de PEvéché ont publiées pour faire connoitre leurs 
iefs: : 

Tl eft vrai que ces Etats ayant porté leurs plaintes 
à l'Ele&teur ieur Evéque, il leur promit que tout fe- 
voit redrefíé ; mais étant mort peu apres, PEvéque 
Todoque- Edmond fon Succeffeur refuía d'écouter 
leurs plaintes, & les obligea à demander juftice à la 
Chambre Imperiale de W etzlar, qui leur accorda en 


1694. & 1696. les Mandats qwils demandoient, por- | 


, que Suflice feroit faite aux Proteftans de PE 
‘fuivant la teneur de VInflrument de la Paix 


alie, ES du Récez Gonfiftorial, fans aucune 


nt 


Ils ont bäti des | 


DIPLOMATIQUE 


Tout cela n'a produit aucun effet, & n° pas em- 
péché qu'on n'ait accumulé griefs fur gr & qu'on 
n'ait agi en toutes rencontres, comme ne fe croyant 
obligé à rien, jufqu'à fe déclarer ouvertement en 
fens-là par des Ecrits imprimez. 

Il weft donc pas furprena 
tans de l'Evéché fe voyant 
cours aux Directeurs du C à Leurs Alteffes 
Elcétorales & Sereniffimes de Brunfwick, qui n'ont 
pas manqué d'employer en leur faveur, tant auprès 
du dernier Evéque, que depuis fa mort auprès de 
Chapitre, les interceffions les plus preffantes, mais 
qui ont été auffi inutiles que tout le refte. 

La Maifon de Brunfwick étant Partie principale, 
tant dans le Traité général que dans le Traité parti- 
culier conclus en 1643. , & ayant eu tant de part au 
Récez Conäftorial ; D'ailleurs étant obligée comme 
les autres Etats de l'Empire, à maintenir les affai- 
res de la Religion fur le pied de l'an 1624. il n'é- 
toit pas poflible que S. A. E. n'ayant pü obtenir 
Pexecution defdits Paétes & Recez, ne fe portát 
à employer des moyens plus eflicaces pour y par 
venir, 

Ge füt pour arriver à ce but, que S. A. E. vo- 
yant fes inftances méprifées, procéda l'an 1703. à 
la faifie de tous les Effets appartenans dans fes E- 
tats au Chapitre & au Clergé de l'Evéché, fe fla- 
tant de faire redreffer les Griefs par cette voye. 
En effet, le Chapitre promit alors, qu'auffi-tót qu'on 
auroit levé la faifie, il remettroit toutes chofes furle 
pied fufdit ; il recommenca méme à faire payer les 
gages aux Membres du Confiftoire, & il fe déclara 
favorablement für quelques Articles; ce qui joint à 
l'interceffion de Sa Majefté Imperiale & de plufieurs 
Princes, obligea S. A. E. à lever l'an 1709. ladite 
faifie. 

On avoit fans doute alors tout fujet d'efperer que 
le Chapitre fe conformereit à des Promeflès faites 
par un fi grand nombre de Princes: Mais tout le 
contraire eft arrivé, & bienloin de remedieraux griefs ; 
on les a encore agravez par des infractions plus énor- 
mes que les précédentes. 

. On a privé le Clergé Proteftant d'une grande 
tie de fa fubfiftance en lui Ötant cè qu'ón appelle 


itéz, ayent eu re- 


ra fíole ; & lors que ce Clergé à reprefenté que c'é- 


toit Ja une violation exprefle du Traité de Weftpha- 
lie, & méme de la réfolution donnée l'an 1706. par 
le Chapitre dans l'Affemblée des Etats, on leur a 
répondu que cette réfolution étoit nulle, n'ayant pas 
été prife en plein Chapitre, & n'ayant été fignifiée de 
fa part, ni aux Baillifs, niaux Officiers fubalternes du 
Pais ; on s'eft emparé des Cimetiéres des Proteftans; 
& on a donné ordre aux Officiers de 'Evéque de pré- 
ter main forte pour cet effet aux Prétres Catholiques 
Romains 

On cite en Juftice les Miniftres Proteftans lors 
qu'ils vont confoler les malades de leur Religion qui 
font au fervicedes Baillifs & des autres Officiers Ca- 
tholiques Romains de l'Evéché, & on les condamne 
a des amendes, quoi que la permiflion de vifiter 


| lefdits malades leur ait été expreffémient accordée 


par la Réfolution de l'an 1706. ci-deffus men- 
tionnée. 

On continué à vendre au plus offrant les pla- 
ces de Miniftres & de Maîtres d’Ecole, ce qui 
eft. non feulement une violation des Paétes & des 
Recez, mais contre toute raifon & juftice ; & lors 
que les Membres des Eglifes Proteftantes ofent 
ie plaindre de procedures fi injuftes, ón täche 
de les décourager par toute forte de vexations, 
par des procés, & méme par des executions mili- 
taires. 

On prive le Confiftoire de toute fon autori 
tire devant la Jurifdiétion féculiere les a 
appartiennent à la Jurifdiétion Confiftoriale; on f 
défenfe au Confiftoire d'en connoître ; & lors qu'il 
2 prononcé fur quelques-unes, on recommence à en 
connoitre de nouveau à la Chancelerie de l'Evéque, 
oü on ne manque jamais de les décider enfaveur des 
Catholiques Romains. 

Son Alteffe Ele&orale ne pouvant pas diffimuler 
des infractions fi criantes. n'a pas manqué de faire 
fouvenir le Chapitre de fes promefles & dele preiier 
fur cela. La réponfe a été qu’on avoiz d dre ljé 
plufieurs Griefs, mais qu'on avoit differé de remédier 
aux autres, d'un cÓté parce qu'on m’etoit pas d'accord 
touchant les principes fuivant lefquels an devoit proce- 
der, & de l'autre parce qu convenoit pas des fais, 

ajoú- 
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NNO 
EVEL. 


ANNO 
1711. 
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ajoütant qu'à la prochaine Affemblée des Etats on 
feroit une nouvelle ten e ; 

Il eft de notorieté publique que la premiére partie 
de cette Réponfe eft faufle, puis gWaueun Grief wa 
encore etd redre[|&, & qu'on Y is méme tenu aux 
Proteftans ce qui leur avoit été promis dans 1’ Affcm- 
blée de 1706. Et à l'égard de la feconde, il eft vilible 
qu'elle ne tend qu'à éluder l'execution du Traité de 
Weltphalie & du Récez, & à trainer les chofes 
une longueur fans fin. C'eft ce qui a obligé S. A. 
E. (aprés avoir inutilement reprefenté au Chapitre 
ncipes fuivant lefquels on deyoit proceder, 
s par ledit Traité & le Recez, 
voient plus être fujets à aucune conteftation) 
1 e failir de nouveau dans fes Etats les eftets quí 
fe font trouvez appartenir au Clergé Catholique Ro- 
main de 'Evéché d’Hildesheim, dont la faifie n'avoit 
été levée en 1709. qu'à condition que les Griefstou- 
chant la Religion feroient redreffez. 

Comme cette faifie s'eít fi udetems avant que 
les Etats s’aflemblaflent, S. A. E. avoit efpe 
le obligetoit le Chapitre à examiner ces Gri 
à y remedier De forte qu'Elle a été fort furprife 
d'apprendre qu'il ne s'étoit rien à cer égard, 
finon que de la part du Chapitre on avoit táché 
de fe juftifier fur deux ou trois Griefs, & que les 
Etats ayant fait voir que ces Griefs étoient entie- 
cement incompatibles avec le Recez Confiftorial, le 
Chapitre avoit déclaré que ce Révex n’etoit aucune- 
ment obligatoire, ES qu'il. ge prétendait pas y être te 
C’eft ainfi que le Chapitre s'eft expliqué fnr un 
L conclu fuivant l'intention du Traité de Weft- 

ie, dont les Commiffaires de Mayence & de 
Brünfwiole Wolfenbuttel étoient conver : 
Deputez d’Hildesheim, qui avoit € 
lecteur de Cologne alors Evéque; que la Chambre 
Imperiale de Wetzlar avoit décidé être 1 
fuivant laquelle la Juftice devoit étre adminiftrée 
aux Proteftans; & que le Chapitre avoit promis à 
S. A. E. d'obferver, lors qu'il avoit obtenu la le- 
vée de la faifie de íes effets. 

La Déclaration que le Chapitre a fait mettre für 
le Protocolle de l'Affemblée des Etats porte, qz; 
we regarde point le Recez Confiftorial comme obliga- 


toire, puis qu'il. avoit été impojé à P Enéque malgré lui | 


Pan 1651.5 mais le comble de la hardieffe, c’eft que 
le Chapitre a ofé écrire la méme chofe à S. A, 
E. & à S. A. S. le Duc de Wolfenbuttel dans 
des Lettres datées du 6. de Février de la prefente 
année 1711., y joignant copie du Protocolle fufdit ; 
ce qui fait clairement connoitre que toutes les e: 
perances que le Chapitre avoit données de redref- 
fer les griefs, & d'obferver les Pa&es & les Recez, 
avoient illufoires, & n'avoient eu pour but que 
d'endormir les Etats Proteftans de l'Empire, & en 
particulier-S. A. E., pour avoir les mains d'autant 


plus libres à opprimer les Proteftans de l'Evéché, | 


& à abolir les Paétes & les Recez qui font toute 
leur füreté. Et comme un tel procedé eft contrai- 
re à l'équité naturelle; & à toutes fortes de Droits ; 
& que s'il avoit lieu on ne pourroit jamais s’affu- 
cer de perfonne, & la foi des Traitez feroit anean- 
tie, S. A. E. efpere qu'on ne pourra pas trouver 
mauvais qu'étant fondée fur les Paétes & fur les 
Recez fufdits, elle accorde aux Proteftans de PE- 
véché la Proteétion qu'ils lui demandent; & qu’el- 
le infifte que non feulement leídits Paétes & Recez 
foient inviolablement obfervez, & que tout ce qui 
s’eft fait au contraire foit redreffé ; mais auffi que 
le Chapitre lui donne des füretez fuffifantes de n'en 
agir plus de méme à l'avenir, afin qu'on puiffe étre 
à couvert de nouvelles infractions, & que les Pro- 
teftans de la Ville & de l'Evéché d' Hildesheim jouis- 
lent tranquillement de leurs Droits. 

Le procedé du Chapitre a été fi odieux, que S. A. 
S. le Duc de Wolfenbuttel (quoi que Catholique 
Romain) lui en a témoigné fon mécontentement, 
ayant enyoyé unde fes Confeillersà Hildesheim pour 
faire des plaintes au Chapitre de la Lettre qu'il avoit 
rccüé, & de la déclaration mife fur le Protocollede 


T Affemblée des Etats contre la validité du Recez | 
Confiftorial ; demandant que les Griefs de Religion | 


fuffent inceffamment redreffez, € les Pa&tes conclus 
avec fa Maifon reconnus pour obligatoires ; & décla- 
rant que jufqu'à ce qu'on eüt donné fatisfaétion à S. 
A. E., il feroit caufe commune avec elle. 


Ce n'eft pas feulement dans les affaires de Reli- | 


gion, mais auffi dans les Civiles, que le dernier Evé- 
Tom. VIII. Part. L 
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que & le Chapitre ont t 
teftans de l'Evéché. ft ce qui a paru clairement. 
dans le Droit de Brafferie dont ils ont prefque entié- 
rement privé la Ville d'Hildesheim: Er commeS. A. 
E. eft Protecteur de ladite Ville; comme fes Ancé- 
tres Pont été, & que les Paétes conclus avec fa Mai- 
fon portent que les Habitans de l'Evéché, & en par- 
ticulier ceux de la Ville, feront maintenus dans 
pofieffion de leurs Droits tant Civils qu'Ecclefi 
ques, il eft jufte que S. A. E. leur fale reffentir 
Protection à l'un & à l'autre égard (far quoi la De- 
duction entre dans un Detail trs exact.) 

Et afin qu'on ne s’imagine pas quel Infanterie 
S. A. E. a mife dans Hildesheim & Paine f: 
cune bréche aux Revenus ordinaires de l'Eyéché , il 
eft bon de fcavoir qu'elle n'eft aucunement à charge 
à ces deux Villes, étant entretenué de la Caiffe de 
Guerre de S A. E.; & que les Troupes qui font 
dans le plat-Pais, ne font point dans le Bajlliage de 
I'Evéché, mais feulement dans ceux du Chapitre, &9. 
ne tirent leur entretien ni du Parfan, ni de la Ca 23 
Contributions, ni même des Domaines de PEvéque ; 
mais qu'elles font aux dépens du Chapitre, tirant la 
paye ordinaire, & rien au delà, des trois Bailliages 
qui lui apartiennent, du Revenu defquels on n’a Ja- 
mais rien appliqué.à des ufages publics, ni au paye- 
ment des Troupes de l'Evéché, &c. De forte que 
les Troupes de S. A. E. n’aportent pas la moindre 
diminution,à la Caiffe des Contributions, qui eft le 
fonds dont on tire le payement du Bataillon que | 
véché fournit à l'Empire pour fon Contingent, & qui 
eft à prefent en Garnifon à Fribourg, &c. 

On laiffe à juger aprés tout ce qui a été dit, fi S. 
A. E. peut retirer fes Troupes avant que le Chapitre 
lui ait donné fatisfaétion fur des Griefs, qui font d’u- 
ne telle importance que l'entiere ruíne des Proreftans 
de l'Evéché en dépend, & d'une notorieté fi publique 
que le Chapitre même eft obligé d'en venir; de 
forte que ne pouvant nier les faits, il nie le principe 
& il foütient que les Paétes & les Recez ne font pas 
obligatoires. On laiffe à juger fi apr: nt de pro- 
meffes qui font demeurées fans aucur ecution, S. 
A. E. doit encore fe contenter cette fo: fimples 
paroles, ou fi elle doit admettre quelque expedient 
qui engage l'affaire dans de longues difcuffions, & qui 
donne le tems au Chapitre d'opprimerde plus cii plus 
les Proteftans de PEvéché, & de les réduire à un fi 
petit nombre qu'ils ne paroitront plus meriter aucu- 
ne confideration. Que fi le Chapitre fe porte, coms 
me il le faut efperer, à donner à S. A. E. la jufte 
fatisfaétion qu’Elle demande , elle ne ditferera pas 
un feul moment à retirer fes Troupes, & à faire y 
combien eft mal fondée l'imputation répañidué m: 
cieufement dans le monde qu'Elle a en vúé de s 
proprier l'Evéché, C’eft ce donton devroit étre en- 
tierement defabufé par l'experience du paffé, les Trou- 
pes de Ja Sereniffime Maifon qui furent miles dans 
Hildesheim Pan 1703. en étant forties, fans que 5. 
A. E. ait eu à cet ég: cun reproche à fe faire 
que celui de les avoir r s avec trop de facilir 
& de n'avoir pas pris alors toutes les précautions n 
ceffaires pour guérir le mal, en forte qu'il ne füt pas 
befoin d'y appliquer une feconde fois le inéme re; 
mede. 


CXII. 


| Refolution de L. H P. les Etats Generaux des 


Provinces~ Unies des Pais- Bas en 
Reponfe à une Lettre du Czar qui demandoit que 
le Corps des Troupes de la Neutralité pir fe 
joindre inceffamment aux fiennes. 


Du Lundi 15. Juin 1711: 


O Ui leraport des Sieurs de Broeckhuyfen € au 
tres Deputez de LL. HH. PP. aux affaires é- 
trangeres, aiant en confequence & pour fatisfaire à la 
Refolution commifforiale du 6. du courant examiné 
la Lettre de Sa Majefté Czarienne de Mofcovie, é- 
crite de Jawarow le 29. d'Avril paffé, tendante à ce 
que le Corps deftiné pour le maintien de la Neutra- 
lité dans l'Empire en conformité des Aétes paffez 
für ce fujet, foit promptement affemblé; & puifque 
Sa Majcité le Roide Suede a déclaré de ne point 
vouloir fe tenir à cette Neutralité, que ledit Corps 
Mm puiffe 


oce T DIE ctu 
illé à là ruine des Pro- ANNO 


17X1I, 


15. Juin; 


i x troupe: 
fes Alliez les R 
& agir contre celles 
plement DNE di ans. 


Matucof, 


fadite M; 
u méme fay 
vé bon & arrêté qu'on 


„que LL. HH. PP. 


> a de nouveau bien vou- 
pourelles & pour Leurs 
ration qu "elle a eupour 
aire qui püt leur faire de Pobíta- 
Is font obligez 
3 eciproque- 
ont,eu pour Sa Majefté & pour fon A- 
urs une haute eftime qu'elles confervent 
ation elles ont 
uote à la Güerte du 


dé 


tiers va & fouhs 
lité dans l'Empi e par les / 
cela, avoit Vds p 0j ettéc, eut € 


n de la Neutra- 


rs dI 


dir 


nes condi- 


tr ’aiant été acceptée que fous c 
tions, & que méme à prefent Sa M 
oit à leur regret declarée, de ne vouloir pas f 
r à ladite Neutralité. Que LL. HH. PP. avoient 
nmoins toüjour s été de fentiment que ladite Neu- 
alité doit étre confervée & de ne point laiffer que 
faire des inftances auprès de Sa Majefté le Roi de 
Suede afin de vouloir encore aprouver la Dec tion 


jefté de Sued 
] 


d 


Majefté, Que cepen 


j eft 


1 


65072 


e eftime. 


ront toûjours de donner à Sa 
| preuves de la h: 
Suede, ainfi qu ü de Sa M 

. Alant | une copie de ceci { 
mains du 
dereponfe für lesM 


qu 


eur M 


10ires qu'il aprefenté fur ce fi 


Refolution de L, P. les E 
PRovINCE 


pondre à la Declar ation 


Refolution cc Or 
| examiné ] 
| Suede, 
| tion de. la NER: 

| la Guerre 

| Palmquift, Envoié 
ans 


la deman 


le 


au fujet 


tres De 


; | res Étrangeres, 


Travendahl 

vant. ledit 

Ne puiffe l'obtenir, 
ell 

donnée par la Regence de Suede en Pabíence de Sa ae vondroient 

nt LL. HH. PP. croient qu'on | "Olten ce 


des A 
de la Neutralité dans 
la Cue 


tai 


5 


" 


dans le Nord. 


Da Lz 


dans ] 


T 


U le raport des Sieurs Broe eckhuyfen 


74 CORPS DIPLOMATI QUE 


Majetté Czarienne 
elles ont pour l’a itié 


ienne. Et cette Refcription : ave 
a remife pa 


ar lA, nt Rofenboom m 
atueot, pour lui fi 


ats Généraux des 


TEs des Pais-Bas, pour re- 


du Roi de Suepe 
mu + la confer vation 


Ernpire, par rapırt à 


utez de LL. HH. PP. pour lcs - 
qui füivant & pour La isfaire à leur 


té 


lité bie 
Nord, 


he 

fadite 
ien excufer les mefüres qu'il. fe- 
-là contraint de prendre, pour y parve- 


xtraordir 


une Conference, cont: 
dans les Notules du 4. Mars dernier ; comme auffi 
faite en méme tems par led 
quilt pour un prom ipt fecours, en vertu du Träne 
pour le maintien de la Paix fui- 


jotta 


Ma 


pie; par raport à 
prefentée par le Sieur 
naire de fadite Maajefté 
nué plus amplement 


it Sieur PRl- 


nt quen ca! qu'il 
jefté efperoit qu "alors 


: Dir i ) 1 p 
ne peut pas leur imputer d’avoir negligé la moindre Pao a il Ho aiteroit fort d’être difpenfé pour 
chofe qui für en leur pouvoir de faire fuivant les Ac- ; fino i liez, n'étant aucunement porté à 
tes paffez fur iad N Que deja Brhy- sel préjudicier, & & à traverfer leurs a „anfi s'at- 


ver paffé leur i 
ien de ladite Neutrali 


quelles devoient four- 


nir, avoit été prét & tenu für les plus proches fron- | Pon & 


lefdits Sieurs Broeck 
res, pour étre toûjours à portée, & pour pouvoir e 
uc n 5 HH. PP. pour les aff 


ti 


au rendez- -vous, quoi qu'on 
oit jeu befoin de troupes 
aillons qui doivent être fournis pour le compte 


Majefté. 


S 


rrété, deg 


ur quoi 


rie 


contingent pour le corps deftiné au cou qu on aura les memes és: 


r 


elles de 
TÉ ila été trouvé 


celie-ci & de commettre 
khuyfen & autres Deputez de LL. 
aires étrangeres, qu'avec deliber: 
ailleurs, & qu'à prefent tion & concertavec les Sieurs Miniftres des Puiflances 
es dans la eonfervation de la Neut alité d 


de l'Etat pour ce Corps-là, font depuis quelque tems ar raport à la Guerre dans le INc ord, ils 

en marche vers le rendez-vous dans la Silefie; & fe- | nent verbalement pour réponfe a Pal 
ront aparemment bien-tôtarrivez-là, & y ferontà A tems. quift ; Que la Declaration de fadite Ma efté au fü- 
Que LL. HH. PP. aiant ainfi fait leur devoir, n'ont | jet de ladite Neutralité dans l'Empire. n'avoit pú 


pas laiffé que d'e 
fournir leurs troupes pour ce Corps, de les envoier 


au Rende: 
fer. Et que pour ce qui regarde ce qu'on doit faire | 
avec ce Corps-là, que cela doit être reglé fuivant la 

uation des affaires & des incidents. qui peuvent 


de diverfes Pui 
reffées dans la conferyation du repos & de la Neu- 
ins l'Empire, auffi les ordres audit Corps 
ent-ils étre donnez d'un commun accord. Et 
LL. HH. PP. concerteront , & continuer 


de T'roup 


de 
d 


la fituation des 
nir au but pour lequel on l'a affemblé 

leur cóté t à ce qui eft por- 
etes neutr en 


e 


Laia pourroit € être emploié | dite Majefté avoit da rovinces 
up de fuccès contre l'Ennemi commun; | pire; il en eff venu à une Neg ociati 
labonnevolonté d :s Hauts Alliez paroit furabondam- | Senat aiant une pa faite conn 
ar le mainti en de la ? E tution, dans laquelle les affaires étoi 
Et elle améme deja pr il prefumer qu'il a fait en cela 
Ü & les eae gé être conforme tant à l'intention 
T erét de Sa Majefte, pour en être ds 


de Guc 
ifi on étoit 


-yous, & qu'elles continueront de es pres- tereffées, car 
les Adtes 
é arrêtez ap 


venir, & comme ledit Corps doit étre compofé | Cg ont été 
ances, également inte- memes de 
pire, étant 
dy ennemi, il 


es 


es, 
üres qui arriveront, pour | te Neutr 
mais auffi celüi du 


n 


horter leurs All liez qui doivent auffi autrement que, 


mémes 


l'éloignée 


aiant été off 


s dans ] 


de deferer au 


ue Sa Majefté Czarienne 1fider: üivant | en cette occ 


pour la caufe commur Haut 


LL. HH. PP. de 


fa 


il étoit 
au fa] 


és 


& 


miles n 


contre leur attente » fürpre nd 
HER auffi- bien que les autres Puiflan 


connu 


et de ladite Neut 
une múre delibera ution, par re 


couvert 


toit auffi raifonnable 


Provinces on r 


ité, 


nt aflemblé | aprouvé & agré 
"une one- | lui 


les Puiffances 


"E 


[i 


propofée N 


ui fe font engagées po 


Puiffan qui refident ici les quU & les me- | la n'a pas feulement € 
es qu'on doit prendre par raport à ce Corps, fui- | € 


für le 


ert d 


Pit 


'entiment dudit S. 
n für r 


at | d’hoftilité ; mais que le tout feroit re 
ns en tems à concerter avec les Miniftres de | tat, dans lequel les 


Ele, 


Senat, 


prendre les T'rc 
ans fes P. 


ereff'int dans la coní Ur 
n'ont pü fair 


aprobat 
Et 


ündre, 


ires ét 


LL 
in- 
eur Palmquift 


à la conftitution des AEN) au tems qu ces Ac- 
its, 


cont 


e 
e commit 


oient alo: 


& A 
& d 
n qu'il 
comme 
au cas que le 
1 au fentimer 
de Sa Majefté 
que celui-cielt ın 


s ANNO 
17113 


15. Juin. 


ANNO 
1711. 


21. Juill 


DU DROIT DES GEN S. 


mé.de l'intention de Sa Majefté auffi bien que du [ ment ceux-ci n'en feront point 


veritable interét de fes Roiaumes & Etats ; qu’ainfi | 
auffi lefdites Puiflances, qui ont travaillé fur de fi 
bons fondemens à l'ouvrage de ladite Neutralité, au- 
roient raifon de fe plaindre en cas que Sadite Majes- 
té ne fe tint pas à la Declaration donnée ci-devant | 
par le Senat avec bonne connoiffance des chofes. 
( pour cela elles prient encore que Sa Majefte ne 
veuille pas fe departir de la Declaration donnée ci- 
devant par le Senat, mais plüröt l'aprouver, & qu'on 
priera ledit Sr. Palmquift 
ces. Et pour ce qui reg 
tu du Traité de Travendhall: Quel 
putez donneront verbalement en reponfe audit Sieur 
Palmquift. Que quoique LL. HH. PP. foient en 
doute fi de la part de Sadite Majefté l'on ne donne 
pas trop d’etendue à l'obligation qui refülteà leur char- | 
du Traité de Travendhal, ce qui feroit fujet à 
ine exaéte recherche & aplication, & quoique con- 
jointement avec leurs Hauts Alliez elles foient eng: 
gées dans une onereufe Guerre qui les difpenfe fufñ- 
Tamment dans ces tems & ne leur permet de donner 
du fecours, ce qu'elles pourroient autrement faire, & 
à quoi autrement leur bonne volonté pourroit s'é- 
tendre; que neanmoins de leur côté elles ideront 
volontiers à contribuer tout ce qui pourra fer au 
retabliflement de la premiere tranquillité parune Paix 
generale, & par -là faire toutes les reflexions, poffi- 
Bles & raifonnables fur les interéts de Sadite Majes- 
té, s'affurant fermement que Sadite Majefté ne pren- 
dra aucune mefure par laquelle la caufe commune 
de LL. HH. PP. & de Leurs Hauts-Alliez puifle 
recevoir du prejudice. 


Ee 
ge 


CXIlV. 

Traité de Paix entre Sa Majefté Czarienne Pin R- 
pe ALEXIOWITZ, € Acumer Han 
Sultan des Turcs, par lequel la Fortereffe d’ Azof 
doit efive vendu? a la Perte, Ottomane, avec de- 
molition de quelques autres Places €§ Forts. Fait 
au Camp des Turcs pris de la Riviere de Pruth le 
6. de la Lune Gemaiel- Achir l'an del Hegire 1123. 
Ele at. Guillet 1711. [Sur une Copie en- 
voyée de Conftantinople par un Miniftre pu- 
blic.] 

A raifon de cet Ecrit auquel on doit ajoûter foi 
eft: Que par la Grace de Dien; la Vi&torieufe 

Armée Mufulmanne, ayant étroitement refferré le 

Czar de Mofcovie avec toute fon Armée dans le 

Voifinage de la Riviére de Pruth, il a lui-même de- 

mandé la Paix, & fur fes Inftances, les Traitez & 

“Articles ont été reglez & accordez en la manié 

qui fuit. n 
1. Qu'il rendra 1 

Territoire & fes dépendances, dans le méme état ou 

elle étoit quand il la prit. 3 
2. Que Faiganrock, Kamenki, & le nouveau Fort, 

conftruit fur la Riviére de Saman, feront entiére 

ment démolis, fans que jamais on puiffe faire bâtir | 
d'autres Forts au méme lieu ; & que le Canon avec 
les Munitions du Fort Kamenki, feront laiflez à la 
fublime Porte. 

3. Que le Czar ne fe, mélera plus des Polonois ni 


des Cofaques qui dépendent d'eux, & qu'on apelle | 
Barabafei & Potcati, non plus que de ceux qui dé- 


trés heureux Han-Doulet-Ghetai, mais 
qu'il les laiffera far l'ancien pied & qu'il retirera tou- 
tes fes forces de leur Pais. r 
4. Que les Marchands pourront venir avec leurs | 
Marchandifes fousla Domination bien gardée; mais 
que perfonne ne pourra réfider à la Haute Porte en | 
qualité d? Ambaffadeur. | 
5. Quetous les Mufulmans qui ont été faits Pri- | 
fonniers, ou Efclaves par les Mofcovites, avant ou | 
pendant cette Guerre, feront.remis en liberté. | 
6. Que le Roi de Suede s'étant rangé fous les | 
Ailes de la puiffante Prote&ion de la Haute Por- | 
| 


pendent du 


ofc 


te, aura un libre & für paflage pour s’en retour- 
ner; fans pouvoir y étre empêché, où retenu en 
aucune maniére par les Mofcovites ; & que la Paix 
fe fac. en s'ils font inclinez à la faire, & s'ils 
peuvent s'c re entr’eux. 

y Et à l'avenir il ne fera fait aucun tort ou dom- 
; Porte àux Mofcovites, comme parcille- 
VIII PART. I 


mage p 


Tem 


i. 


d'y emploier fes bons offi- | nez par le Czar, pour 
arde le fecours, exigé en ver- | qu'il contient. 
efdits Sieurs De- | pellez Temeruki feront échangez 


275 


aux Sujets & dépen- 
dans de la Haute Porte. : ANNG 
La Bonté Royale & infinie de mon trés-Puiffant Y7XXe 
& Gracieux Seigneur & Empereur eft fupliéc qu'il 
lui plaife de ratifier les fufdits Articles ; & d'oublier 
la précédente mauyaife conduite du Czar 
C’eft en la maniére ci-deffus exprimée, qu'en ver- 


| tu du Pleiu- Pouvoir qui m'en a été donné, j'ai fait 
|la Paix avec lui, & lui en ai configné l'Inltrument. 
| Nous conviendrons auffi des Otages qui feront don- 


l'accomplitlement des Articles 
Pareillement les Traitez de Paix ap- 
de part & d'autre ; 
& enfuite P Armée du Czar pourra s'en aller librement 
en fon Pais, par le plus court chemin; fans qu'il lui 
foit fait aucun empéchement par l'Armée Viétoricu- 
fe, ni par les Tartares, nj par d'autres. Tous les Ar- 
ticles ci-deffus feront éxécutez, & la Capitulation é- 
changée des deux cÓtez ; enfuite de quoi & aprés 
que tout aura été à éfet, nous donnerons congé aux 
deux Otages qui fe trouvent préfentement dans l" Ar- 
mée Vi&orieufe, favoir le Renommé entre Ies Grands 
dela Nation du Meflie le Chancelier Privé, Baron 
Pierre Schaphirof, & le Petit-fils de Czeremet Michel 
de Boriz, defquels la fin foit heureufe ; & nous leur 
permettrons aufli-töt de retourner en leur País, En 
foi de quoi, le préfent Inftrument a été figné au ue 
dit Camp le 6. de la Lune Gemaiel-Achir de Pan 
1123.; ou le 21. de Juillet 1711. 


Autre Copie du même Traité frente des Seuls Miniso y 
tres de Sa Ma:efté CZARIENN Au Camp 
le 12. Juillet. dieux file 711. [Sur une 
Copie qu'on dit avoir été commeniquée à 
Leurs Haures Puiffances les Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces-Unies par l'Ambas- 


fadeur de Sa Maj. Czatienne.] 

Di INA favente gratia Sereniffimi ac Potentifli- 

mi Magni Domini Czari & Magni Ducis Pe- 
tri Alexiowitz totius Ruffie Autocratoris nos, infra 
fcripti nominati Plenipotentiarii hifce notum ' faci- 
mus. Nos cum Sereniffimi ac Potentifümi Domi- 
ni Sultan Achmetis Chami lluftrifümo Magno 
Vizitio Machmete Paflia, poft exortum inter utriuf- 
que Imperium Bellum, fequentem de æterna pace 
Traétatum conclufiffe. 

1. Poftquam Pax inter Czaream Majeftatem, & 
Sultaneam Majeftatem que jam antea interceflit 
rupta effet, utriufque Exercitus etiam jam manus 
conferuiflent, ulteriorem $ omnimodam tanti hu- 
mani fanguinis effüfionem  prevertendi animó , de 
reftauranda pace confilium initum æternumque du- 


2-23: 


Juillet. 


a Fortereffe d’Azoph avec fon | 


ratura Pax fequentibus fub. conditionibus inita fuit 
& conclufa.. Utpote reftituantur Turcis occupatæ 
ab illis Urbes, & noviter extru&z iterum deftruan- 
tur ; utraque ex parte vacuæ relinquantur ; tormenz 
ta omnia & res tormentaria commeatufque Bellici, 
& alia ex illis abducta Czarez Majeftati p 
ant, exceptis in Camemnon Tolin exiftentibus tor- 


| mentis, que Turcis tradantur. 


um rebus fe fe immifce- 


2. Utrique Parti Polono 
Terras fibi arrogare non 


re vel illorum Subditos 
fit liberum. 

3. Mercatores tam Czaree Majeftatis Subditi in 
Imperium Turcicum quam Sultanez Mayeflatis in 
Imperium Ruthenicum iter facere, redire & Commer- 
cia agere, omni libertate gaudeant. > 

4. Quia Rex Suecia proteétioni Sultanes Majetta 
tis fe commifit, idcirco Czarea Mayeltas, Sültaneæ M 
ftatis amicitiæ gratis illi liberum fecurumquer 
dirum & tranfitum in ipfius terras concefluram pro- 
mittit, &, fi invicem. conyenire poflunt, Pacem cum 
illo inituram 1 LA 

y. Utriufque Partis tam Ruflice quam Turcice 
Subditis in pofterum damnum vel detrimentum a liquod 
a nemine inferatur. 

6. Vigore Traétatus hujus omnia, antecedenter 
commiffa aa hoftilia Óblivioni tradantur 5 & facta 
Exemplarium permutatione (ad quem A&umnos fué 
ficienti Plenipdtentia inftruéti fume s) utriufque Partis 
Exercitus recedant neque in itinere alter alteri impe- 
dimentum afferat vel damnum. 3 j 

7. Captivi "Turci quotquot illorum in Imperio Cza- 
rex Majeftatis & pre fenter hic in Caftris ea 

iber 


Mm 2 


28 Juiller Re/o 


In quorum fidem nos hunc Tractatum propriis ma- 
nibus fubfcripfimus, Sigilloque notay imus, & cum 
Tiuftifimo .Magno Vizirio Exemplaria permutavi- 
mus. Datum in Caftris Turcicis, ftilo veteri die 
12. Julii 1711. 


perii Vice-Caacellarius Baro PETRUS 


CHAFFIROU w. 


Generalis Major Comes MICHEL Scne- 
REMETOUW. 


CXV. 


lution des Etats Generaux des PROVINCES 
Unies fur la Succeffion OR ANGE. 


Le Mardi 28. Faillet 1711 


Es Sieurs de Broeckhuyfen & autres Deputez 

de L L. H H. PP. aux affaires de la Succeffion 
de Sa Majefté de la Grande Bretagne de glorieufe 
memoire, ont raporté à l'Affemblée qu'en confe- 
quence & pour fatisfaire à la Refolution de LL. | 
H H. P P. du 27. du courant , ils avoient parlé ayec 
Meffieurs Ilgen & Hymen, Miniftres de Sa Maje 
té le Roi de Pruffe, fur le fondement de la con 
Refolution inferée dans les Notules de: hier pour 
accommoder du mieux les affaires mentionnées , & 
ont en même tems livré ladite projettée Refolution, 
redreffée en certains Points, ainfi qu'elle eft inferée 
comme fuit. 

Oui le raport des Sieurs de Broeckhuyfen & au- 
tres Deputez de LL. HH. P P. pour les affaires de 
la Succeflion de Sa N té de la Grande Breta- 
gne, aiant en confequence & pour fatisfaire à leur 
Refolution ce ifforiale du 20. du courant, exa- 
mine le M re du Sieur de Hymen , Envoié 
Extraordi Sa Majefté le Roi de Pruffe. Par 


jefté touchée du trifte malheur, arrivé à Mon- 
fieur.le Prince de Naffau en venant de l'Armée ici » 


fli bien que l’inclination de Sa Majefté de donner 
adame la Princeffe Doiiairicre, & aux Defcen- 
dans dudit Sieur Prince des preuves réelles de l'efti- 
me & de l'affe&ion de Sa Majefté, contenant d'ail- 
leurs quelques confiderations für l’état où étoit tom- 
bee par ce fatal évenement la negociation für les dif- 
ferens touchant la Succeffion, & demandant une 
Refolution de LL. HH. PP. far divers Points 
contenus dans ledit Memoire, & dont il eft plus 
amplement fait mention dans les Notules du 20. | 
du courant mois. Sur quoi aiant été deliberé il a 
été trouvé bon & arrêté , qu'il fera donné en ré- 
ponfe audit Sieur de Hymen fur ledit Memoire : 
Que LL. HH. PP. ne font pas moins extrémement 
touchées que fadite Majefté par Ie deplorable mal- | 
heur arrivé au Sieur Prince de Naffau 
memoire dan 


c une 
fpofition d'aporter de fon côté toute la raifonna- 
ble facilité pour ajufter les Ferens qui étoient tur 
le tapis; € Sa Majefté aiant fouvent témoigné d'en 
faire de méme de fon cóté, & méme par de remar- | 
quables avantages & de vouloir donner à l'infortuné | 
Prince des preuves de la particulier eftime de Sa | 
Majefté pour fa perfonne, LL. HH, P P. avoient 
concü une efperance bien fondée des deux parties , 
que par leurs bons & bien intentionnez offices on | 
auroit mis une bonne fin depuis fi long-t 
haitée aux affaires au contentement de ]? 


| de afli&tion , de prendre connoiffance des af 


| LL. HH. PP. jug 


| fion fur les biens & revenus de I: 


| de Nieubourg , & la N 


| qu 


ent à leur 
heur arrivé 
entier char 
lan 
pz ite mort 
avoit donné étoit 
ce aiant laiffé une fille 
dame la Princeffe fon I 
groffe de quelques mois 


du 


lz pouvoir qu'il 
t, & ledit Sieur Prin- 
agée d'un an, & 


/Ia- 
nt Doüairicre, 
„il eft aifé à comprendre 
que ladite Princeffe Dotiairiere ; qui comme Mere 
doit étre Tutrice de fes enfans ineurs, n'eft pas 
en état dans fa prefente incommodité & trés gran- 
aires y 
ni de donner les ordres & l’autorifation pour la 
Continuation de la negociation, il eft d'une abfolué 
t inévitable neceffité, de ceffer à prefent la nego- 
ciation , du moins pour quelque tems ; jufques à 
ce qu'on puiffe la ref rendre ; qu'en confequence 
geroient étre à propos, que le 
tout fut laiffé dans l'érat ot il eft à pretent , jufques 
à ce que Madame la Princefle Doiiairiere ait eu 
fuffifant tems pour pouvoir mettre ordre à fes 
res, pour alors avec l’agréement de l'une & l’ 
des hautes Parties intereifé reprendre la negocia- 
tion. LL. HH. PP. ont enfüice và par ce Memoi- 
re que les penfées de Sa Majelté tendent que quoi- 
que la negociation für les affaires au principal ne 
peut pas étre continuée a prefent , cependant on 
peut par provifion difpofer des points contenus dans 
ledit Memoire , les jugeant pour la plüpart fondez 
fur les Refolutions de LL. HH. PP. du 2 21; 
Avril paffé; & elles ont une forte inclination pour 
donner des marques à Sa Majefté de leur haute 
eftime pour Sa Majefté & pour fon amitié & pour 
complaire à Sa Majelté & lui donner du contente 
ment en tout ce qui eft en leur pouvoir & qui peut 
en quelque maniere étre avec équité exigé d'eux. 
Qu'ainfi en cette vüe aiant confideré avec atten- 
tion ce qu'elles pourroient & oferoient en cette oc- 
cafion prendre für eux de faire pour le contente 
ment de Sa Majefté fans préjudicier à perfonne. 
Elles, pour ne pas venir en difcuffion ou contefta- 
tion, fi & jufques où lefdites Refolutions du >. & 
21. Avril de cette année , font encore aplicables, 
dans le prefent inopiné &venement , comme auffi 
pour encore éviter l'examen, quels Biens du Prince 
FREDERICK-HENRI de glorieufe memoire ne 
font point en conteftation entre les hautes Pe 
intereffees, & du different qui pourroit naître für la 
defalcation de la legitime & Trebellianique, outre le 
rabais touchant le paiement des dettes & legs, n’y 
aiant à prefent perfonne ici qui puiffe foütenir les 
Droits ou les prétentions des Heritiers du fcu Prin- 
ce là-deffus, auffi LL. HH. P P. n'étant point Ju- 
ges pour decider en cas de conteftation. Que ce- 
pendant pour laiffer le tout autant qu'il eft poflible 
en fon entier jufques à ce que les negociations pov 
le principal puiffent ci-après, être reprifes & conti- 
nuées , LL. HH. PP. font d'opinion que la fui- 
vante Refolution peut fervir à cela. Savoir que par 
provifion & fans diminuer le droit & prétention d'un 
chacun, qui font laiffez en toutes leurs parties dans 
leur entier à l'égard de tous les Biens de la Succef- 
fion, fans donner par cette provifion le moindre droit 
à aucun, ou d'en prendre plus qu'on n'en avoit ci- 
devant, Sa Majefté le Roi de Pruffe, outre ce do 
il eft à prefent en poffeffion, aura encore par { 


dite Su 


flo} Qu'à 


une fomme annuelle de so cette 
fin on livrera à Sa Majefté les Biens de Naeldwyck, 
Honsholredyck , Wateringen , le Opftal, le Hon 
derland, Orange Polder, ?s Gravefande, la Maifon 
ans le Nord - Eynde 
comme aufli le Haut & Bas Swaluwe, dont les 1 
venus après la fouftraétion des charges, font c 
lez àla fomme annuelle de 26033. florins 4. fols ; 
jue le furplus jufques à ladite fomme de s0000. 40. 
rins annuels, fera fourni des revenus des ns de 
la Succeffion , qui reftent fous l'adminiftration de 
LI; HEHBHGPP., par oü ce qui étoit tiré des reve- 
nus pour l'entretien defdites Maifons ceffera Qu'ou- 
a Sadite Majefté pourra fe fervir de la Maifon 
ren avec ]es meubles qui y font à prefent, & 
qui apartiennent aux Heritiers du Pr 


pen 


> 


1 


aucun droit à Sa Majefté, au delà de celui qu'il a 


pre 
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; mais que tout reftera im hate qiu juf- 
ques à ce qu'il en foit autrement convenu entre les 
hautes Parties interefiées , ou décidé par un Juge. 
Que par contre par provifion , & fans diminuer les 
Droits & pretentions d'un chacun , comme ci-de- 
vant les Heritiers du Sieur Prince de Naffau tire- 
ront des revenus des Biens de la Succeffion , qui 
refteront fous l'adminiflration de DE AED: 
une fomme annuelle de 150000. florins, & au cas 
que Madame la Princeffe Doüairiere, comme Mere 
& Tutrice de fon enfant, ou enfans mineurs, fou- 
haität qu'au lieu d'avoir ladite fomme annuelle de 
150660. florins en argent, on ui remit auffi quelques 
fonds, qu’alors on lui remettra auffi provifionnel- 
lement quelques Biens, excepté qu'alors on aura 
à fa convenance de l'Etat , & des Provinces en 
ulier;& que Buren & Leerdam ne feront point 
à aucune des Parties inrereflees, que de leur 


concert. 

Que pareillement il fera laiffé 
Madame la Princeffe Douairiere 
pouvoir fe fervir de la Maifon de Loo y 
erfonne fur le méme pied que ci-deflus 11 a été dit 
par raport à Sa Majelté de Prufle touchant la Mai- 
fon de Dieren: 


à la difpofition de 


p 


>, 


Que d'ailleurs fuivant Pamitié que $a Majefté de 
Pruffe a temoigné de vouloir avoir pour Madame la 
Princeffe Dotiairiere & les Defcendans du 
Prince de Naffau, ladite Dame Princefle Douairie- 
re dans fa qualité de Mere & Tutrice , en confi 
ration de fa préfente incommodité, aura encore des 
Biens de ladite Succeflion une fois la fomme de 
150000. florins, paiables la moitié au plütór, & l'au- 
tre moitié dans 2. termes annuels. Apres que les 
fommes fuivant cette Refolution regü&s par Sa Ma- 
jefté & par les Heritiers du Prince de Naffau avec 
le paiement prealable des charges & interéts, s'il ve- 
noit à être trouvé qu'en defalquant la fomme à Sa 
Majefté de Pruffe, auffi-bien que celle aux Heritiers 
du feu Prince de Naffau , les interéts des capitaux 
à la charge de la Succeffion ne pourroient pas être 
paiez hors des revenus des biens qui reftent fous 
P'adminiftration ; en tel cas ce qui manqueroit feroit 


defalqué à l'une & l’autre des Parties à proportion, , 


aprés que le Confeil autorifé à l'adminiftration pr 
vifionelle de la fucceffion aura par compte ou autres 
valables preuves ‚fait paroitre ce qui pourroit y man- 
quer... Que le fufdit don étant auffi par provifion 
{ans diminuer les Droits & pretenfions d'un chacun, 
la negociation fur le principal pour en venir à un fi- 
mal accommodement fera reprife dans 6. mois après 
que Madame la Princeffe Doüairiére fera, fous la 
benedi&ion de Dieu; ainfi que LL. HH. P P. es- 
perent & fouhaitent, delivrée du fruit qu'elle porte 
prefentement, ou plütöt fi faire fe peut. À cet effet 
LL. HH: PP, requerront ladite: Dame Princefle 
Doüairiere d’envoier de nouveau ici fon Plenipoten- 
tiaire afin de reprendre conjointement avec celui de 
Sa Majefté de Pruffe la negociation, & s'il eft fai- 
fable de la pouffer à une bonne fin: Pour cela LL. 
HH. P P. continueront à emploier leurs bons offi- 


ces, & qu’en reprenant ladite negociation pour un | 


accommodement final ‚on mettra pareillement alors 
far le tapis les autres Points contenus dans le Me- 


moire. ' 


Et pour ce qui regarde l'évacuation de Meurs; | 


puiíque c'eft un point, für lequel EHE DR. 
ne peuvent rien refoudre fans avoir recú le fentiment 
des Seigneurs Etats des Provinces refpedtives, El- 
les remettent ce point à leur deliberation. 

Que LL. HH. PP. d’abord que le Plenipoten- 
faire de Madame la Princeffe Dotiairiere fera arri- 
vé, lui parleront, & tächeront de travailler afin que 
pendant la negociation on fufpende toutes les proce- 
dures de juftice. 

Et touchant la demande de Sa Majefté des Canons 
qui peuvent fe trouver à Meurs, qui apartiendroient 
aff Prince FREDERICK-HENR que LL. HH. 
P P. n'aiant aucune connoiffance en quoi ils contis- 
tent, ils en attendront un Memoire pour l'examiner 
afin de refoudre là-deffus , 

Que LL. HH. P P. efperent & s’aflurent que fa- 
dite Majefté voiant par cette Refolution leur bonne 
intention & inclination pour autant que l'occurrence 
du tems & des affaires le permet, acheminer cet ou- 
vrage à une bonne fin, & de donner à Sa Majefte 
le contentement autant qu'il eft en leur pouvoir; 
aprouvera confequemment ladite Refolution pour le 


en fa qualité , de | 


ES 
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Reglement des affaires, par provifion & fans donner 
atteinte au droit de perfonne ; alors LL. E BP: 
| donneront des ordres que les biens ci-deffus fpec 
| foient par provifion livrez à Sa Majelté, & qu'on 
|fatisfera de tems en tems au furplus pour fi 
| fomme annuelle de 50000. florins , dans la ce 
| efperance & attente que dans la négociation für le 
| principal fadite Majefté voudra bien en bonne partie 
onner à Madame la Princeffe Dotiairiere & à fon 
Enfant ou fes, Enfans; bien des preuves de l'inclina- 
tion ou affection que Sa Majelté a temoigné ; efpe- 
1 e méme & s’affurant que Madame la Princefle 
riere de Naffau voudra auffi être contente de 
cette Refolution & de Paccepter. Surquoi aiant été 


H. 


deliberé il a été trouvé bon d'arréter par les prefen- 
tes cette Refolution , & qu'elle: fera mife au net, 
& remile entre les mains dudit Sieur de Hymen. 


2 Et cette Conclufion a été formée par le Sr. de 
Renswoude, comme la Province d'Utrecht ajant 
prefidé dans la femaine precedente. 
_ Les *Sicurs Deputez de la Province de Frife ont 
| fait enregiftrer fur ladite Conclufion ; & au nom & 
| par les ordres des Seigneurs Etats leurs Principaux 
| ont pris à eux la fufdite Conclufion & l'ont contre- 
| dite , proteftant bien expreflement de nullité & de 
| edommagement à l'égard de tout ce quia été fait 
en ceci & refolu & qui pourroit ci-après être difpofé, 
comme directement contre la maniere; la forme, & 
le droit qui apartient à Madame la Princeffe Dotiai- 
tiere, declarant que LL. HH. P P: ne font pas au- 
|torifées comme Executeurs de pouvoir en difpofer 
avant que les Parties refpectives par un amiable ac- 
commodement , ou par le droit en foient convenues; 
fe refervant d'ailleurs de faire de tels enregiftremens 
ou proteftes, ainfi que leurs hauts Principaux trou- 
| veront leur apartenir. 

Les Sieurs Deputez de la Province d'Over-Y fel 
ont declaré de prendre copie de toute l'affaire , pour 
mettre cn deliberation devant les Seigneurs Etats 
leurs Principaux. 

Le Deputé de la Province de Groningue qui fe 
trouve ici a declaré de ne point fe conformer à ce 
qui a été raporté ; de contredire à la Conclufion 
comme conttaite au pouvoir qui apartient à aucun 
Executeur du monde, & à la propre folemnelle & 
incomparable Declaration de LL. HH. PP., faite 
| dans leur Lettre à Sa Majefté de Pruffe du 14. Oc- 
tobre 1704. & fe refervant. pour les Seigneurs Etats 
fes Principaux de faire de telles proteftations , & de 
prendre de telles Refolutions & mefures qu'ils trou- 
veronr à propos, polir prevenir tout malheur. 


E 


CXVI. 


Manifefle de VREDERIC-AUGUSTE Roi de 
Pologne touchant fa Marche en Pomeranis. Don- 
né grès de Streliz le zo Août 1711. 


Ous FREDERIC-ÀUGUSTE, par la grace 

de Dieu, Roi de Pologne, Grand Duc de Li- 
thuanie, Ruflie, Pruffe, Mazovie ; Samogicie , Kyo- 
vie, Volhinie, Podolie, Podlachie Livonie, Smo- 
| lenico 5 Servie ; & Zichernicovie ; Duc de Saxe 
Juliers, Cléve & Mons; comme aufli d’Engern & 
Weltphalic; Archi-Marechal & Electeur de l'Em- 
pire, auffi à prefent Vicaire dudit Empire dans les 
"Terres fous la Jurifdiétion de Saxe; & lieux fujets 
à un tel Vicariat ; Landgtave en Thuringe, Marg- 
| grave de Mifnie; & de la Haute & Daffe Luface; 
Bourggrave de Magdebourg ; Comte Prince de Hen- 
| neberg, Comte de la Mark, Ravensbourg & Barby, 
| Seigneur de Rayenftein, &c. &c. Ne doutons pas; 
[qu'il ne foit connu à un chacun, comment durant 
les prefens Troubles de Suede, nous nous fommes 
toüjours & en toutes occafions tellement compor- 
tez, qu'un chacun puiffe entiérement reconnoitre 
nôtre équité , dont nous mêmes avons donné des 
preuves innombrables à nos Ennemis. 

Et quoi que nous ,par la mutinerie tout à fait con- 
traire de nos Ennemis , euffions p être portez à 
d'autres penfées ; néanmoins nous avons mieux aimé 
fiivre la paffion de nôtre Ame, à toute réputation 
inclinée, que les exemples de nos Ennemis. 

Comme nous , à notre retour en Pologne, l'an 
1709., par un propre motif & foin, que nous avons 
| pour le repos general de l'Empire, nous fommes ré- 
| folu, & avons déclaré de ne vouloir pas, en aucune 
: Mm3 manie= 
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| nous avons deja fait voir en toutes occafions. 
| uedois & autres , qui fe font 
r, rendre un temoignage 


peuvent tous 
Quoi que peu de tems aprés la C emarche du | mis aux Armes 


Corps. de e affau hors de la Pologne pour k | conftant de Véqu & moderation de Sa M: 
plufieurs raifons en fortant, nous au- | jelté le Czar, fans confiderer le plus barbare traite- 
ilement incite changer nótre int | el les Prifonniers Ruffiens au contra 


€ ufez & tourmentez, & des au- 
tres procedures horribles exercées en plufieurs en- 
toits par les Suedois qui meritoient bien un reffen- 
ations hoftiles, pour l'exé- | timent & reprefaille plus rigoureux 
ons pas mz indue, de moiens, | . Mais en cas que Pun ou l'autre Habitant 
oient apuiées par celles | Pomeranien fourniroit lui-même l'occafion à une 
monne 5 ains au contraire | action contraire, & qu'il fe laifferoit feduire par une 
iué par Vinterceffion des Hau efperance vaine du fübit retour du Roi de Suede; ou 
la France, fans confi- | progres füpofez des Tu contre les Mofcovites ; 

1 ion | ou pat quelqu'autre vü&, qu'ils ne voudroient p 
de la Neutralité par elles moiennée :.comme nos | accepter cette nôtre Intention falutaire, que nous & 
Alliez de tous cótez y ont confenti d'abord , dans | nos Alliez avons pour eux, mais qu'ils fe dec 
Pefperance indubita que le Roi de Suede accep- | roient hoftilement ou par force publique, ou macl 
teroit ladite Neutralité principalement aufü-concer- | nations fecrettes, comme auffi en quitant leurs mai 
1 iS falut & le repos de fes Provinces fituées en | fons : Qu'alors ils fe le pourroient attribuer à eux- 
wil agrécroit & ratifieroit la Décla- | mêmes uand ils feroient encore traitez comme des 

le Senat de Stoc kholm. | Ennemis, & qu'ils feroient ruinez & privez de leur 

-tót éclairci, que ni ladite nôtre | entier ; principalement puis que leur imagination n'eft 
Drago nde & pa e ; n'a dúe- | pas fondée, & que l'état defefpéré & malheureux du 
‚ni que le foin falutaire des Hauts | Roi de Suede eft connu à tout le monde. Où au 
a accepté avec refpeét, Sa Ma- 

re le Roi suede a protefté contre Czar, & la foúmiflion volontaire à icelle 
ité, a quafi dé 1 cun coup d'é des deux vinces fi re- 
5 de Moldavie & Walachie, par 
Ainfi donc , puifque du cóté Suedois on : les Manifeftes publiez des Princes defdits Pais, & 
vement agi conti e la Neutralité, tant par Mer que | la conjonction de leurs .Ar nombreufes avec 
par Terre, & & qu'encor derniérement Smigelsky a | celledu Czar A 
été envoi la Pomeranie en, Pologne, & aprés Outre puis que les T'urc 
avoir exercé pinticurs hoftilitez , a été encore recú emble, c'eft pourquoi cette nouy elle le Guerre, qu'ils 
dans la Pomeranie, & que le méme a obligé ’Ofi- | ont commen n pü effectuer que leur de- 
cier, fecrettement furpris en Pologne, à donner un | faite enticre, dont les avis certains font arriv E 
Revers de fa main, qu’apres f guerifon il fe jetteroit | cette con irmation , qu'il s'eft déj 
à la Generalité Suedoife en Pomeranie. Ce donc | éternelle entre Sa 1 Majel té le 
qui “ere de claires marques du futur deffein du Roi | mane avec l’exclufion du Roi d 


Corps de C 
r d'abord ceux, 
étojent. en effet 


t pour pour 
ques en Pomer 
qui. alors en étoi 
éloignez de leurs mach 
cution de quoi nous 


ivre ledi 
& 


juedois 


ées cor 


sd 
Negoc 
5 


ire paroiffent les progrès victorieux de 


fans au 
ndes menaces aux dits Hauts Alliez. nommées , à favoir 


Neutr 


X la Porte Otto- 


le. 


de Suede , & du Corps d'Armée en Pomeranie à Selon ceci chacun, qui aime fon falut, pourra 
d es. , & quelles fuites périlleufes on a à crain- | profiter de cette admonition bien inten e, sil 
"avenir. | ne veut pas s'atirer par fa propre faute un traitement 
ufi nous nous trouvons néceffitez, pour preve- | hoftile, & une jufte execution d'étre brü empa- 
à Pavenir tout le mal, dont nous menacent le "le au plus rude & plus fevere, qui fe incipa- 
rches du Roi de Suede, & pour remettre la fü- | lement executé aux parties de M. 
reté de nótre Couronne & Terres , comme aufli pour Qu'il foit notoire pot C ceci, 
détourher l’inquietude & le bouleverfement de l'Em- | que nous avons auflı figné ce re defen 
pire en demefürez par la Suede, aprés ay oir jufques | avec propre main, & cacheté avec nos A * 


inutilement employé des moiens plus doux, à | les & Electorales. Ainfi fait dans la Ca 


. d’Aoüt 1711. 


ic 
chafler , avec l’afliftance de nos fidels Alliez , les | de Streliz le 2 


Troupes Suedoifes en Pomeranie, comme la fource 
du malheur qui eft à craindre ci-après, & pour les AUGUSTE Roa, 
ttre hors d'état, avec l'aide de Dieu, afin qu'ils S 
n’executent pas leurs déffeins pernicieux : par où | CE $.) 
nous au contraire nous pourrons procurer une bon- | 3 
ne fürcté contre un voifinage fi périlleux. | ] 
Mais nous. dé éclarons par celle-ci, que ni nous, | s 
ni nos Alliez par ce nótre deffein jufte, & forcé p: ar | CR CE 
PEnnemi, ne fommes nullement d’opinion, de f 


re la Guerre ux innocens Sujets Suedois , mais feu- 
Jement 


Troupes armées dans leur País: ainfi | 
que nous Home ttons pic celle-ci de nótre | Manifsfa LAE QTY 
i Majefté le Czar} dont nous e d ED ER Ic IV. 
Troupes avec nous, one en | Parc. D ? Roficck le 21. Aor 
lille poffeffion & jouiffance de leurs effets & 
, tous les Eabitans & Sujets Suedois Pomera- Freperic IV. Roi de D 
, qui ne s’opoferont pas à nos armes & de nos xc. faifons f voir par les préfentes à tous 
„de les défendre puiffamment contre tou- | & à un chacun des Habitans du Duché de Poi 
ge ; dans cette confiance, que nie , tant p que Séculiers > Ceux 
lefdits Sujets Suedois-Pomeraniens accepteront tant | la Nobleffe, des Etats, Bourgeois , & Pail 
plus volontiers cette nótre gracicufe Déclarati & | ont été foümis jufqu'à préfent à la Suede, & « 
de nos Alliez, & qu'ils ne fe foümettront. pas ralement à tous ceux à qui il aparti 
lement à toutes nos Armé s qui font en ma | me nous fommes obligez de penetrer dans le méme 
mais qu'ils envoieront auffi Pais avec notre Armée, pour mettre par 1à en füre- 
contre e, qui pourront traiter £ ES nos fidelles Sujets & Etats, & détourner, avec 
Commillariat s'y trouvant, touchant l’entretene 'affiftance de Dieu, ro dont ils ét 
i > ces Troupes, pour éviter 2» & qu ^il eft néanmoins à craindre que 
bitans di Duché de Pomer: que 3 
ndor 


tes forces & domm 


urons auf ,. q n 
xemple des violences exer 


ir d 


t general dé 
a ces dernier! 
que | ces caufes, fouhaitant y pourvoir 
1 nous ti ndrons fous une difcipline & ordre | fera poflible, nous 4 4 
opres. l'roupes auxiliaires de Sa | nereufement par les préfentes tous les Habitans de la 
que nous avons avec nous. Pomeranie Suedoife en general, & chacun en parti- 
ie chacun peut autant moins dou- | culier, que nous avons dorir € de fi bons c Dates à 
de preuves de notre mc notre Armée, qu'il ne leur fera fait aucun tort, ni 
en 


Suedois, mais que nous | ce qui Öteroit 
& moderement , & 
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en leurs Perfonnes ‚ni en leurs Biens; par nos Gens; 
Mais que chacun fera protegé & maintenu dans la 
paifible poffeffion de ce qui lui apartient; & que nous 
fommes préts à leur donner pour cet effet des Sau- 
vegardes; à condition néanmoins, qu'à nôtre arrivée 
lefdits Habitans n'abandonneront point leurs Mai- 
fons & leurs Terres , & ne nous cauferont aucun 
dommage, directement ou indireétement ; mais qu'ils 
fe foúmettront volontairement à nous , obéiront à 
nos ordres , nous préteront la même fidelité qu'ils 
ont fait jufqu'à préfent à la Couronne de Suede, & 
nous payeront les Contributions ordinaires. En ce 
cas, nous leur promettons fur nôtre parole Royale, 
de prendre en nôtre protection , eux & tous ceux qui 
leur apartiennent , & de ne pas permettre qu'il leur 
foit fait aucune violence en leurs Perfonnes, ni au- 
cune bréche en leurs Droits & Libertez ; mais fi au 
contraire, ils venoient à s'opofer à nos defleins, & 
à ne pas fe foümettre à nÓtre volonté, nous ferons 
obligez , à nôtre grand regret, de leur faire fubir ce 
que la Guerre entraîne après foi; de forte qu'ils au- 
ront a fe reprocher à eux-mémes la totale ruine de 
leurs Biens & Effets , & le danger de leur propre vie. 
Qu’un chacun donc ait à fe conferver & à prevenir 
tout dommage; en foi de quoi nous avons figné les 
prefentes, & y avons auffi apliqué nôtre Sceau. 


Signé, 


FREDERIC RE 


Er plus bas : 
D. Wise. 


Donné à Roftock le21. Aoüt 1711. 
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Donation pleine ES eutiere du Duché de Limbourg 
faite par Pa1LiPPE Duc d'Anjou, comme 
Roi d'Efpagne ES Souverain des Pais-bas ; à 
Marte ANNE DE LA TREMOUILLE 
Primeff des Ürsıns, pour en jouir à tou- 
Jours elle ES [es Succeffeurs en toute proprieté, ES 
Souveraineté. Fait à Corella au Royaume de 
Navarre le 28. Septembre 1711. [ Actes & 
Memoires de la Paix d’Utrecht. Tom. V. 
pag. 212. ] 


HiriPPE, par la Grace de Dieu, Roi de Cas- 
À stille, de Leon, d'Arragon , des deux. Siciles , de 
Ferufalem, de Navarre, de Grenade, de Tolede, de 


Valence, de Galice, de Majorque, de Seville, de Sar- 


, de Gibraltar, des Ifles de 
se, & des Indes Orientales, & Occidental 
& Terre Ferme de la mer Oceane, Archiduc 
riche, Duc de Bourgogne , de Brabant , & de 
2, Comte d'Apsburg , de Flandres, de Tirol, & 
de Barcelone, Seigneur de Bifcaie , & de Molina, &c: 
A tous préfens , & à venir qui ces prefentes verront, 
ou lire ouiront, falut. Nótre très-chere & très-amée 
Coufine la Princeffe des Ur/ims nous a rendu depuis 
le commencement de nótre Regne, & continue de 
Nous rendre tant de fignalés & agréables fervices , 
que Nous avons crú ne devoir pas differer davantage 
à luy donner des T'émoignages éclatans de nótre re. 
connoiffance, & de l’Eftime que nous faifons de 
perfonne. Cette Princeffe aprés avoir quitté le Rang, 
& les Prerogatives , qu'Elle avoit à la Cour de Ro- 
we, pour accepter l'employ de Camarera Major de 
la Reine nótre trés-chere Epoufe, Elle a été la join- 
dre à Nice de Provence, & la conduite dans nos 
Etats d'Ejpagre , & s’elt acquittée de toutes ces 
Fonétions avec tant d'attention , d'exa&itude 
fageife, qu'Elle s’y eft acquife toute la Conf 
& toute la Confideration pofüble. 

Lorfque pour aller commander nos Armécs dans 
nos Royaumes, & Etats d'Zzalie, nous avons confié 
la Regence denos Royaumes d’E/pagze à la Reine 


> 


nôtre trés-chere Epoufe; la Princeíle des Ur/;zs a | 


redoublé fon zele, & fon afiduité aupres de fa 
Perfonne, Elle l'a toujours affiltée de fes ins, & 
de fes confeils avec tant de prudence & d’af &ion, 
que nous avons dans tous les tems, & dans toutes 


| fon & Deftitution des Offices, foit pour les Péage 


| importans au Bien de nos Etats, & à la feli 
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les occafions reffenti les heureux effets d'une Con- 
duite fi judicieufe, fi fidelle, & fi eftimable. 
Depuis qu’ila pli à Dieu de benir nôtre Mai 
Royale, & d'en affurer la Succeflion par une heu- 
reufe Lignée , Elle s'eft encore chargée de donner 
fes foins les plus tendres, & les plus effectifs à VE 
ducation de nótre trés-cher & trés-amé Fils le Prin- 
ce des A/furies, en qui on en remarque déja le Fruit 
& le Progrès. "Tous ces Services fi diftingués, & fi 


nótre Regue, l'application avec laquelle cette Prin- 
ceffe Nous donne de plus en plus des preuves d'un 
parfait attächement à nótre Perfonne , & à celle de 
la Reine nótre trés-chere Epoufe , & des Princes nos 
Enfans, & les bons fuccés qui ont füivi les Salu- 
taires Confeils, qu'Elle nous a donné, nous ont en- 
gagé à chercher les moiens de lui donner une récom- 
penfe qui püt eftre proportionée à tant de Services; 
& qui püt fervir à l'avenir d'une marque certaine de 
lagrandeur de nótre Reconnoif aufli bien que 
du merite , & des vertus de cette Princefle. C’eft 
ce qui Nous a donné fujet de porter nos penfees à 
lui affürer non feulement un Revenu confiderable, 
mais encore un Pays dont Elle pit jouir à titre de 
Souveraineté, à quoi Nous Nous fommes d'autant 
plus difpofés, que cette Princeffe étant fortie de 14 
Maifon de la Tremouille, une des plus anciennes, & 
des plus illuftres du Royaume de france, fe trouve 
alliée non feulement aux Princes du fang de la Mai 
fon de France , mais encore à plofieurs autres Mais 
fons Souveraines de ’Ezrope, & que connoiffant les 
Lumieres de fon Efprit,& la Sageffe de fa Condui- 
te en toutes chofes, Nous fommes perfuadés qu'El- 
le gouvernera avec Juftice les País & les Peuples qui 
luy feront foumis; & que cette grande grace fera 
toujours regardée comme un jufte effet de la Juftice 
& de la Magnificence des Souverains envers ceux 
qui ont été affez heureux pour leur rendre des Servi- 
ces importans. A ces cauíes déclarons, que de nö- 
tre pleine Puiffance, propre Mouvement, & Auto- 
rité Royale, & Abfolué, Nous avons donné, cedé} 
& tranfporté, & par ces préfentes donnons, cédons; 
& tranfportons à nôtre trés-chére & trés-amée Cou- 
fine Marie Anne de la Tremonille ; Princeffe des Ur- 
ins, pour Elle, fes Hoirs, Succefleurs; & Ayans 
caufe, le Duché, Ville & Chateau de Limbourg j 
faifant partie des Pays-bas Efpagzols; avec les Villes; 
Bourgs, Villages , Chateaux , Maifons; Pais, $ 
autres Circonftances & Dépendances du dit Duché, 
pour en jouir par la dite Princeffe des Urfins, fes 
Hoirs, Succeffeurs, & Ayans caufe, en toute Pro- 
prieté , & en Souveraineté parfaite, fans aucurie cho- 
fe en réferver ny retenir à Nous, & à nos Succes- 
feurs, Roys d'Efpagne, à quelque Titre que ce foit, 
foit de Reffort, foit de Feodalité, & encore fans re- 
tour, hy reverfion , en aucuns cas, ni en aucuns 
tems, dont Nous avons exempté le dit Duché de 
Limbourg, & Dépendances comprifes dans la pré- 
fente Donation : à l'Effet de quoy en tant que be- 
foin eft, ou feroit, Nous avons éteint, & fupprimé, 
éteignons & fupprimons lefdits Droits ; Voulant 
que ladite Princefle des Urfizs exerce en fon Nom, 
tous les Droits de Souverainet€ dans ledit Duché 
de Limbourg , Verritoires , & Jurifdiétions y an- 
nexées,avec la méme Authorité que Nous les exer- 
cions, & avions droit de Jes exercer avant ces pré- 
fentes ; & qu'Elle y jouiffe de tous les Revenus; 
Fruits, Profits, & Emolumens quelconques, tant 
Ordinaires, qu'Extraordinaires & Cafuels , de quel- 
que nature qu'ils puiflent être, foit pour la Cotla- 
tion & Patronage des Benefices, foit pour la Provi- 


Entrées , Subfides , Impofitions , & autres D 
exprimés, & non exprimés, foit pour la défenfe du 
Pars, & la Tranquillité des Peuples, foit pour la 
levée des Revenus du dit Duché & Dépendances ; de 
tous lefquels Droits & Revenus ladite Princeffe des 
Urfias commencera à jouir du Jour des préfentes, à 
compter duquel, les Agens, Receveurs, Commis ; 
& Prépofés à la perception desdits Revenus en ren- 
dront compte, & remettront le produit entre les 
mains des Porteurs des Pouvoirs de ladite Princefle; 
quoy faifant ils en demeureront valablement quites 
& déchargés envers Nous, comme par ces préfentes 
Nous les en dechargeons; & en confequence, la- 
dite Princeffe des Urfizs demeurera Propriétaire in- 
commutable dudit Duché de Limbourg & des Dé- 
pendances d'iceluy , tant pour la Souveraineté, que 

out 


ANNO 
1711. 


ANNO pour tous les revenus , 


1711, 
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comme le 'tout 4 Elle app: 
tenant en pleine, libre & ent 'oprieté „avec pt 
voir d'en difpofer par Donation entre ou” 
tament à telle perlonne, & avec telles Clau 
Conditions , qu'Elle jugera à propos; méme d'en 
traiter par échange , ou autrement ; & les mefines 
Droits & Pouvoirs appartiendront fucceflivement 
apres Elle à fon plus proche He 4 
n’en ait pas autrement difpofé. A Peffet de quoy, 
Nous avons déchargé, abfous, & liberé, & par ces 
préfentes déchargeons , abfolvons , & liberons les 
Habitans dudit Duché de Limbourg, & Dépendance: 
de quelque état, qualité , ou condition qu'ils foient. 
tant Ecclefiaftiques, que Seculiers , Politiques, Mi- 
litaires , & de quelques autres Claffes & Conditions 
qu'ils foient , & puiffent eftre, & chacun d'eux en 
éneral & en particulier , des Sermens de Fidelité, 
oy, & Obéiffance, Promefles , Obligations , & 
Devoirs qu’ils Nous gardoient comme a leur Sei- 
gneur & Prince Souverain : Leur ordonnons & en- 
joignons trés expreffément , qu'en vertu des préfen 
tes ils aient à recevoir & reconnoitre ladite Princefle 
des Urfins, & apres Elle fes Hoirs, Succeffeurs ou 
Ayans caufe, fucceflivement pour leurs Princes & 
Seigneurs Souverains ; qu'ils luy faffent & jurent 
les Sermens de Fidelité & Obéiflance en la maniere 
accoutumée, & que de plus ils luy voüent & rendent 
tout Honneur, Reverence, Atfe&ion, Obéiffance, 
Fidelité, & Services, comme bons & loyaux Sujets 
font obligés de rendre à leur Seigneur Souverain, & 
comme jufqu'à préfent ils l'ont rendu aux Roys nos 
Prédeceffeurs, & à Nous. Et de plus nötre inten- 
tion étant, que le dit Duché de. Limbourg, & Dé- 
pendances prodüifent au moins , de Revenu effe&if 
annuel & réel, par chäcun an, au Profit de ladite 
Princeffe des Urfins, fes Hoits , Succeffeurs & Ayant 
caufe, trente mille Ecus, chäque Ecu de huit Réaux 
d'Argent double Monnoye ancienne de Caftille, dé- 
duction faite de toutes les Charges localles, Entre- 
tiens de Lieux, & d'Gfüciers qui ont accoutumé 
d’eftre payés, & entretenus fur les Revenus dudit 
Duché. Voulons & Nous plait, que pendant la pre- 
miere Année dela Jouiffance de ladite Princeffe des 
Urfins , aprés fa prife dePoffeffion du Duché de Lim- 
bourg, & aprés la Publication de la Paix, il foit fait 
un Etat des Revenus, & des charges du Duché 4e 
Limbourg & Dependances , en préfence de Gens 
qui feront commis à cet effet, tant de nôtre part, 
que de celle de ladite Princeffe des Urfizs; & en cas 
que déduétion faite ;defdites charges , les Revenus, 
pour ce qui en reftera net au profit de la dite Prin- 


» 
? 


ceffe des Urfins , ne fe montent pas auxdits trente | 


mille Ecus par An, foit à caufe des Aliénations qui 
pourroient avoir été faites de quelque partie de ce 
Duché, foit parce que aucuns defdits Droits , Re- 
venus, Circonftances, & Dependances auroient été 
vendus , engagés , ou chargés de quelques Rentes, 
méme de quelques Dettes, pour Sommes prifes par 
Emprunt, ou Anticipation, en ce cas Nous ordon- 
nons, voulons, & il Nous plait, que le tout foit 
racheté & dégagé, & les Acquereurs, Engagiftes, 
Rentiers, & autres Créanciers rembourfés, payés & 
fatisfaits du produit des Revenus les plus liquides 
des autres Provinces des Pays- Bas Efpagnols , en 
forte que ladite Princeffe jouiffe pleinement , réelle- 
ment & fans charge des dits trente mille Ecus de 
Rente, à l'effet de quoi, & jufqu'au parfait rem- 
bourfement du rachat defdites Alienations, ou En- 
gagemens, Conftitutions de Rentes, Anticipations , 
ou autres Emprunts , tels qu'ils puiffent eftre, les 
Acquereurs des Fonds alienés , ou Engagiftes , Ren- 
tiers , & tous autres Créanciers feront & demeure- 
ront afíignés comme des à prefent Nous les affi- 
gnons à recevoir les Arrérages , ou Interefts de leurs 
Capitaux, fur lefdits Revenus des autres Provinces 
des Pays-Bas Efpagnols; & en confequence, Nous 
avons dés ä prefent cédé & tranfporté, cédons, & 
tranfportons tous & tels de nos Revenus qu'il con- 
viendra aux Engagiftes & Creanciers , & jufqu'à 
concurrence de leur Deub , en principaux Interéts à 
prendre, avoir & percevoir du plus liquide, & ef- 
feétif des Revenus defdits Pays-Bas Efpagnols, au- 
tres que ceux du dit Duché de Lz/osrg , pour par 
eux en joüir, jufqu'à leur parfait Rembourfement , 


er „en cas qu'Elle | 


| dit Duché de Li 


| 
| 


A TIQUE 
t que nonobftant 
faits, ou affignés , le Revenu du 
mbourg me fit pas de la dite Somme 
de trente mille Ecus par An, toute charge. déduite 
Nous voulons qu'il foit démembré 
prefent Nous démembrons des autr 
appartiennent adjacens , ou à la Bienfeance du dit 
Duché de Limbourg , telles autres Villes, Bourgs , 
Villages , & Territoires qu'il conviendra pour partai- 
re par leur Revenu & produit Annuels ce qui man- 
quera defdits trente mille Ecus de Rente dans le Du- 
ché de Limbonrg, lefquelles Villes, Bourgs , Villa- 
ges, & Territoires , enfemble le Revenu, Circons- 
tances, & Dépendances demeureront demembrés de 


trouvc 
bourfement , 


tre, pour parvenir à Ja Paix tant defirée par Nous, 
& par les autres Princes & Etats de / Egrope , enga- 
ges en la préfente Guerre , aucunes tendent à c 
tains Démembremens defdits Pays-Bas Ej 

des autres Etats qui compofent nôtre Monarchie 
Nous déclarons que nôtre Intention eft, qu'il 1 
foit donné aucune atteinte à ces Préfentes, par 
"Traités de Paix qui fe feront , & que tous les P 
ces, & Puiffances intereffées dans lefdites propofi- 
tions ratifient le démembrement que Nous faifons 
par ces préfentes dudit Duché de Limboarg , & l'E- 
reétion d'iceluy en toute Souveraineté en faveur de 
la Princeffe des Urfizs, enforte qu’Elle en foit mi- 
fe, & demeure en pleine poffeffion , & paifible joui 
fance dans toute l'Étendué des préfentes, felon leur 
Forme & Teneur , & fans aucune referve, ny res- 
triction, telle qu'elle puiff eftre ; voulant que la pré- 
fente Donation foit une des Conditions des Traités, 
qui pourront étre faits en ce qui coricernera leídits 
Pays-Bas Efpagnols , afin que ladite Princefle des 
Urfins , fes Hoirs , Succefleurs, & Ayans caufe 
puiffent jouir dudit Duché de Limbourg, Circonftan 
ces, & Dépendances , pleinement, pailiblement ,per- 
petuellement & à toujours, en T'itre de Souveraine- 
té, fans Trouble $ Empéchement au contraire; à 
P'effet de quoy , & pour y faire contraindre tous ceux 
qu'il appartiendra ; & qui pour ce feront à contrain- 
dre, Nous avons de nótre pleine Puiffance & Au- 
thorité Royale fupléé , & fupléons à tous défauts 


ou obmiflions de Droit ou de Fait, qui pourroient 
fe trouver , ou furvenir dans cette Donation, Ces- 
fion, & Tranfport ,foit par le défaut de l'Expreffion 
de la valeur des Revenus, & des Charges dudit Du- 


toires des Dérogatoires y contenues, Nous avons 
expreffément dérogé & dérogeons par ces préfentes, 
parce que telle eft nótre Volonté & bon Plaifir; 
Voulant que les préfentes Lettres Patentes foient 
delivrées à ladite Princeffe des Urfizs pour les faire 
enregitrer, & publier où befoin fera, méme les fai- 
re inferer avec la Donation & Cefliony contenue, 
dans le Traité de la Paix qui fe négociera, s'y faire 
inclure & reconnoitre en qualité de Princeffe Souve- 
raine du Duché de Limbourg, € en cette qualité en 
exercer les Droits, & y faire Traitez, & Alliances , 
avec les Princes, & Souverains qui y interviendront; 
enjoignant aux Miniftres & Ambafladeurs qui y fe- 
ront de notre part, de l'y reconnoitre comme telle , 
& à tous nos Officiers audit Duché de Limbourg , 
d'obeir à ces préfentes , au moment qu’elles leur ie- 
ront notifiées ; & afin que cette préfente Donation 
foit chofe ferme & ftable à toujours & à perpetui- 
té, Nous avons figné ces préfentes Lettres de nó- 
tre main, & y avons fait mettre nótre Grand Scel ; 
Voulons, & Ordonnons qu’Elles foient regitrées en 
tous & chacun de nos Confeils & Chambres des 
Comptes, où il appartiendra. Donné en nôtre Vil- 
le de Corella, au Royaume de Navarre le 28. Jour 
du mois de Septembre, l'an de Grace mil fept cens 
& onze, & de nôtre Regne l'onziéme. 
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ANNO 


1711. 


DU DROIT 


CXIX. 


27. Sept. Articles Préliminaires donnés de la part du Rox 


Tres-CHRETIEN par le Sieur MENA- 
GER fon Miniflre, pour fervir de fondement à la 


Paix generale. A Londres le 27. Septembre 8. | 


Ottobre 1711. [Actes & Memoires de la Paix 
d'Utrecht Tom. I. pag. 162.] 


E Roi voulant contribuer de tout fon pouvoir 
au retabliffement de la Paix generale Sa Majefté 
declare, 

I. Qu'elle reconnoitra la Reine de la Grande Bre- 
tagne en cette qualité, auffi - bien que 4a Succeffion 
à cette Couronne fuivant l'établiffement prefent. 

II. Qu'elle confentira volontairement & de bonne 
foi à prendre toutes les mefures juftes & raifonna- 


bles pour empécher que les Couronnes de France & | 


d'Efpagne foient jamais unies fur la tete d'un méme 
Prince, Sa Majelté étant perfuadée que l'excés de 
Puiffance feroit contraire au bien & au repos general 
de l'Europe. 

III. L'intention duRoi e(t que tous les Princes & 
Etats engagés dans la Guerre prefente ‚fans en excepter 
aucun, trouvent .une fatisfaction raifonnable dans 
le Traité de Paix à faire :.Que Je Commerce foit re- 
tabli & maintenu deformais à l'avantage de la Gran- 
de Bretagne, de la Hollande, & des autres Nations 
qui font accoutumées à Pexercer.. ; 

IV. Comme le Roi veut auffi maintenir exaéte- 
ment l'obfervation de la Paix lorfqu'elle aura été 
conclué , & que l'objet que Sa Majetté fe propofe 
eft d'affurer les frontieres de fon Roiaumé , fans 
troubler en quelque maniere que ce foit les Etats 
voifins , elle promet de convenir par le Traité futur 
de Paix que les Hollandois auront entre leurs mains 
les Places fortes qui feront fpecifiées, dans les Pais- 
Bas, pour fervir deformais comme de Barriere qui 
affure le repos de la Republique de Hollande contre 
toute entreprife de la part de la France. 

V. Le Roi confent auffi qu'il foit formé à l’Em- 
pire & à la Maifon d'Autriche une Bartiere füre & 
convenable. 

VL Quoique Dunkerque ait coûté au Roi des 
fommes trés-grandes, tant pour l'aquerir que pour 
le fortifier , & qu'il foit neceffaire de faire encore 
une depenfe tr&s-confiderable pour en rafer les ou- 
vrages , Sa Majefté veut bien toutefois, s'éngager à 
les faire demolir immediätement aprés la conclufion 


de la Paix, 4 condition qu’il lui fera donné pour les | 
fortifications de cette Place un équivalent convena- | 


ble & dont elle foit contente. Et comme 1'Angle- 
terre ne peut pas fournir ledit équivalent , la difcus 
fion en fera remife aux Conferences qui fe tiendront 
pour la Negociation de la Paix. 

VII. Lorfque les Conferences pour la Negocia- 
tion de la Paix feront formées, on y difcutera de bon- 


ne foi & à l'amiable toutes les pretenfions des Prin- | 


ces & Etats engagez dans la prefente Guerre, & rien 
ne fera omis pour les regler & pour les terminer à la 
Tatisfa&tion des Parties intereflées: 

En vertu du Plein-pouvoir du Roi; nous fouffigné 
Chevalier de fon Ordre de St. Michel & Député au 
Confeil du Commerce avons arrêté au fom de Sa 
Miajefté les prefents Articles Preliminaires. En foi 
de quoi nous avons figné 


Sig 
(L..S) MENAGER 


Fait à Londres le 27. Septembre vieux file 


S 
* &du nouveau le 8. Oétobre 1711; 


CXX. 


y. OG. Reglement ordonné par la Reine de la Grane 


De - BRETAGNE, (9 par les Seigneurs 
Etats Generaus des PROVINCES-UNIE 5 
pour le Gouvernement des Provinces du Pais- 
Bas Efpagnol, fous leur Autorité adminifira- 
tive, ju[ques à ce que Sa Majefté Catholique le 
Roi CuarLes Ill en für mis en pleine 


gue fon. A Bruxelles le 5. Offobre 1711. A- 
Tow. VIII. Parr. 1 
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vec des ACTES de Reprefentation, ES d In- ANNO 


eo 


terpretation qui en dependent.  [Aétes & } 


moires de la Paix d'Utrecht. Tom. ili. pag. X711. 


399.] 


SA Majefté la Reine de la Grande - Bretagne & 
Leurs Hautes Puiffances les Seigneurs Etats 


| Généraux des Provinces- Unies aiant fortement à 


cœur que le bon ordre dans l'Adminiftration du 
Gouvernement des Pais - Bas Efpagnols. tant par 
rapport aux Affaires Militaires que de Juftice, Po- 


lice, & de Finances foit bien obfervé ; & recon- 


e 
fans une entiere Subordination dudit Gouvernement 
au pouvoir & à l'autorité des deux Puiffances de la 
maniére qu'on l'a voulu établir des le commence 
ment depuis la Reduétion defdits Païs-Bas fous l'o- 
béiffance de S. M. Catholique le Roi Charles III! 
leur Souverain légitime qu’Elles repréfentent juf- 
qu'à ce que Sa Majefté foit mife en poffeftion des 
Provinces defdits Pais-Bas Efpagnols déjà foümi- 
fes & qui font encore à foümettre. , Et voulant 
remedier à plufieuts abus qui fe font gliffés dans 
le Gouvernement de ces Provinces par le manque- 
ment de ladite Subordination & étre informées à 
fond des Revenus du País & de l'emploi des Deniers 
publics afin qu'ils ne foient appliqués qu'à la dé- 
charge des Peuples pour leur foulagement antant 
que le bien du Service de S. M. Gatholique & de 
la Caufe commune le peut permettre dans une 
Guerre auffi oncreufe que celle-cy, és une meu- 
re reflexion fur l’état préfent des ARaires qui vont 
tomber dans la derniére confufion fi l'on n'y pour- 
voit point; A ces Caüfes & effet ont jugé nécef- 
faire & trouvé bon de faire le préfent Kéglement 
que tous les Confeillers d'Etat & de Finances de- 
viont reconnoitre par leur fignature & s'y confor- 
mer exaétement; & fi quelqu'un d'eux refufe de 
le figner, ou fi aptos la fignature il y ait quelqu'un. 
qui ne s'y conforme point, ceux-là feront décla- 
rés déchüs & privés de leurs Emplois auxdits Con- 
feils d'Etat & de Finances, 


noiffant de plus en plus que cela ne fe peut fa 


1.PRemierement la préfente forme du Gouverne 

ment fubfiftera felon fon inflitution pour autant 
qu'elle n’eft pas changée ot reftrainte par le préfent 
Reglement qui fervira interpretation & d'addition 
aux Inftruétions, Interpretations & Réglemens don- 
nés & faits cy-devant par les deux Puiffances, 

ILS Le Confeil d'Etat qui a été provifionellement 
commis au Gouyernement Général des Pais- Ba 
Efpagnols fous la direction des deux Puiffances fera 
obligé de déliberer fans perte de temps für les Re- 
quilitions de leurs Miniftres , mettant toute autte af- 
faire de quelque nature qu'elle puiffe étreà côté, jut 
qu'à ce que lefdites Requifitions foient exécutées fe- 


as 


| lon leur forme & tencur: 


IIT. Si le Confeil d'Etat pourra croire que la Re- 
quifition intereffe les Priviléges, foit defdites Provin- 
ces en général, ou de quelque Ville ou Diftri& de 
l'une de ces Provinces en particulier qzoz déclare de 
vouloir maintenir exact ent, de maniére, que felon 
le fentiment dudit Confeil d'Etatil en pourroit re- 
fulter de grands inconveniens, ledit Confeil devra en 
tel cas repréfenter ces inconveniens à. la Conféren- 
ce par écrit avant que d’executef la Réquifition, m 
il ne pourra faite cette repréfentation qu'une feule 
fois. Et fi aprés l'examen des raifons alleguées les 
Miniftres des deux Puiflances perfiftent dans leur Re- 
quifition, le Confeil donnera fans ulterieur délai les 
Ordres néceffaires pour Pexecution d’icelle 

IV. Ledit Confeil ne pourra accorder aucune in 
terdiétion de Juftice, Surféance ou Moratoire qué 
les Miniftres des deux Puiffances n'y donnent leur 
confentement unanime, aprés qu'ils feront exadte- 
ment informés du fait, & pour cet effet le Confeil 
fera obligé de leur donner les informations par écrit; 
& lesdits Miniftres déclareront toutes les Interdic- 
tions nulles qui feront accordées au préjudice de cet 
Article. 

V. Ne pourra aucun Confeiller. d'Etat ni de Fi: 
nances s'abfenter du Confeil que pour maladie ou 
par permiflion de la Conférence, à laquelle chacun 
d'eux devra fe rendre toutes & quantes fois qu'il y 
fera appellé, & les Sécretaires desdits Confeaux fe- 
ront obligés de Ene entre les mains des Minis- 
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tres des deux Puiffances, à la fin de chaque femaine | 


la Lifte des Confeillers qui ont été préfens pendant 
cette femaine là. 

VI. Le Confeil des Finances fera fubordiné au 
Confeil d'Etat en tout ce qui regarde fon Adminiltra- 
tion pour l'execution des Ordres qu'il en recevraen- 
fuite des Requifitions de la Conférence & pour ne 
pas retarder l'exccution defdits Ordres ledit Confeil 
des Finances mettra à côté toute autre Affaire de 


quelle nature qu’elle puiffe être, jufques à ce qu'il ait | 


donné fa Confulte lá deflus, & ne fera qu'une feule 
repréfentation ou Confulte dans les Affaires que les 
Miniftres des deux Puiffances déclareront ne pou- 
voir fouffrir un plus long delai , lui laiffant le pou- 
voir de repréfenter jufqu'à trois fois dans les Affai- 
res ordinaires 

VII. Ledit Confeil des Finances fera obligé de 
s'affembler les mêmes jours & à la méme heure que 
le Confeil d'Etat, & ne pourra pas fe feparer qu'à- 

res la féparation de celui-ci. 

VIII. Tous les Revenus publics, foit des Pro- 
vinces en général ou de quelques Diftri&s & Villes 
d'icelles en particulier, devront étre affermés publi- 
quement par ceux à qui il appartient au plus offrant 
aprés les Affiches & Publications ufitées, la Livrai- 
fon du Pain & des Fourages pour les Troupes fe 
fera de la méme maniére au moins offrant. 

IX. Tous les Deniers Roiaux tant de Domaines, 
Aides & Subfides, Droits d'Entrée & Sortie qu'au- 
tres devront paíler par la Recepte générale des Do- 
maines & Finances. Et il nefe fera aucun paiement 
par les Receveurs particuliers à qui que ce puiffe é- 
tre fous quitances particulieres,fans avoir eú préala- 
blement un Billet d'affignation du Receveur Géné- 
ral, lequel Billet avec la quitance de celui qui aura 
reçu, leur fervira d'acquit provifionel ; Enfuite de- 
quoy & en retirant ledit Billet d'affignation avec la 
quittance y fervante, il leur fera dépéché des Lettres 
de Décharge pour leur fervir d'acquits abfolus pour 
leur être paffées en compte les fommes qu'ils auront 
paiées ; de tous lefquels paiemens ainfi que de toute 
la Recepte, ledit Receveur Général remettra tous 
les deux Mois un état fpécifique à la Conférence, de 
Ja méme mäniere qu'il eft obligé dele donner fuivant 
fes Inftructions au Confeil de Finances. 

X. Le’Confeil d'Etat fera obligé de remettre à 
la Conférence pour le moins dix jours avant le ter- 
me ordinaire du renouvellement des Magiftrats des 

Villes & des Colleges qui ont voix dans l'Etat, une 
life cachetée des Noms des Perfonnes qu'il propofe 
de continuer ou d'établir de nouveau dans lefdits Ma- 
giftrats, laquelle étant approuvée ou changée par les 
Miniftres des deux Puiffances comme ils le trouye- 
ront convenir, fera renduë au Confeil d'Etat auffi 
cachetée, le dit Confeil fera tenu de publier cette Lis- 
te de(dits Miniftres ainfi rendué pour le renouvelle- 
ment defdits Magittr 

XI. Les Généraux Commandants & autres Gens 
de Guerre ne dépendront que de leurs Officiers Su- 
periears & des ordres des Miniftres des deux Puiffan- 
ces, pour ce qui regarde les Affaires de Guerre, à la 
feule referve de la revü& des Troupes & des ordres 
à donner pour leur paiement dont le Confeil d'Etat 
continuera d'avoir foin, & lefdits Miniftres difpofe- 
ront des Emplois militaires, tant de Cavallerie que 
d'Infanterie, de la méme maniére que cela s’eft pra- 
tiqué depuis la reduétion. 

XII. L’Adminiftration de la Juftice militaire pour 
qu'elle concerne purement & fimplement la 

cipline & la fubordination entre les Officiers & les 
Soldats ainfi que les Délits militaires, fe fera par un 
Confeil de Guerre duément convoqué par ordre du 
Général en chef. Mais les differents que les Mili- 
taires pourront avoir pour d'autres caufes tant civiles 
que eriminelles, qui regardent la Judicature ou Pau- 
thorité civile du Gouvernement, comme dettes, dis- 
putes für des interéts particuliers & de famille & au- 
tres de pareille nature qui ne font pas purement des 
cas militaires, feront jugés par lÀuditeur General 
en conformité de fes Inftruétions, des Edits & Pla- 
carts militaires & de la maniére que cela s'eft pratiqué 
pendant le Regne de S. M. Catholique Charles Il. 
de glorieufe mémoire, & s'il y a confli& fur la na- 
ure des caufes, fgavoir fi elles doivent étre repu- 
ées pour civiles ou pour militaires, la ‚Conference 
‘en prendra connoiffance & les décidera. 

. La Solde des Troupes levées au Nom de 
M. Catholique, les Gages des Généraux defdites 


E 


à 


,OMATIQU 


s ou des Comn 


5 qui font ou f 


fonnes Milita nt gagées 


ble l'entretien & la reparation des Fortific 
des Ports, comme aufli les néceflités d 


feront payées préférablemer tous 1 
Salaires ou Penfions de qui que ce foit, hors 3 
maffe de tous les Revenus du Pais en général, & le 
Confeil des Finances aura foin de l'execution du pré- 
fent Article à peine d'en repondre chacun en leur 
privé nom. 

XIV. Finalement les deux Puiffaices; cómme 
repréfentantes le Roi Charles III. fe refer- 
vent tout le pouvoir qui compete à S. M. Ca- 
tholique , afin de le faire exercer par leurs Mi- 
niftres , dont les Ordres devront étre refpec- 
tés en tout, pour autant qu'ils ne feront point 
contraires aux Priviléges du Pais. Ainfi fait à Bru- 
xelles ce 5, Octobre 1711, 


Ous les fouffignds Gonfeillers de Confeil d'Etat 

Es” des Finances, déclaroms ES Promettons pour 
autant Qu'il mous regarde chacun en partiemlier, 
vouloir nous conformer au Reglement ci = de[fus d 
tous fes Points felon fa forme 6g teneur. En foi de 
quot nous avons fignd la préfente. 


Elucidations fur quelques Articles dudit Ré- 
glement envoiee à Meflis. du Confeil des 
Finances, 


Sur PArt. 9. 


I! fera difpofé fur le contenu de cet Article avec 
ulterieure connoiflance de Caufe, fur la Repré- 
Tentation faire par le Confeil des Finances. 


(Erois vidime.) 
ORRERY, JOHAN VAN DEN BERGH 
Sur l'Art. 13. 


Pour l'explication de la penalité mentionnée à la 
fin du préfent Article, les Miniftres des deux Puif- 
fances déclarent en leur nom & de leur part, qu'El- 
les tiendront le Confeil des Finances pour déchargé, 
en emploïant le plein & entier produit de tous les 
Revenus du País au Payement des Troupes,des Gé- 
néraux, Gouverneurs & autres Officiers Militaires, 
comme auffi aux autres Charges ordinaires & extra- 
ordinaires de l'Etat, & fur tout aux Rentes hypothe- 
quées préférablement aux Gages du Miniftere, aufli 
avant que le Revenu le permettra. 


(Etoit vidimé) 


ORRERY, JOHAN VAN DEN BERGH. 


A Meffeurs du Confeil des Domaines ES Finan- 
ces du Roi. 


MESSIEURS, 
YANT examiné votre Repréfentation du 12 
Oétobre dernier, avec le Duplicata devötre Con- 

fulte du 3. Décembre 1707., & les Avis y joints des 
deux Chambres des Comptes de la méme Année, 
comme auffi l'Avis du Receveur Général Van U ffe- 
le du 26. du Mois paffé , au fujet des difficultez qui 

ourroient fe rencontrer dans l'Art. 9. du Nouveau 
ae portant qu'à l'avenir tous les Der 


aer 
Royaux, tant des Domaines, Aides & Subfides, 
Droits d'Entrée & Sortie, qu'autres devront pafler 
par la Recette Générale des Domaines & Finance: 
Nous trouvons convenir de vous requerir de fuípen' 
dre jufques à autre difpofition l'execution dudit 9. 
Article du Réglement, & de continuer à en agir au 
fait de l'expedition des Ordonnances & Affignations 
a donner de la maniére que vous avez fait jufqu'à 
prefent en toutes chofes à l'exception de ce qui re- 
garde les payemens qui pourroient étre faits par les 
Receveurs particuliers, ce que nous croyons nécef- 
faire au bien du Service d'empécher dans la füite ; 
Vous requerant d'ordonner en cette conformité à 
chaque Receveur particulier, de ne plus payer aucu- 
ne 


17 11. dans la form 


DU DROIT DES GENS. 


ne fomme fous quitance de qui que ce puiffe Ett 


fans avoir une Ordonnance ou Afliguation dépéchéc | 


iccotitumée : Comme il eft pourvú 
par le 9. Article dudit Réglement, auquel les deux 
Puiffances font d'intention que vous vous conformiez 
en tout, à la referve de ce qui eft préfentement ex- 


cepté par cette. Ainfi fait à la Oonférence à B 
les ce 7. Novembre 1711. 


ruxel- 


Exoit figné, 


ORRERY, JOHAN VAN DEN BERGH. 


Rapport fait par le Sécretaire Crabeds de la part 
du Confeil d'Etat le 13. d'Oëtobré 1711. 

LE Confeil d'Etat m’ordonne de dire aux Sci- 

gneurs de la Conférence, qu'il auroit déja cu 
Phonheur de donner fa réponfe à la Lettre, & au 
Réglement nouveau remifes à Monfieur le Chan- 
celier le 9. de ce Mois, qu'il ade fuite communiqué 
au Confeil ; mais comme c'eft une Affaire de grande 
importance, qui regarde indifpenfablement le Corps 
entier, & tous ceux qui le compofent, le Confeil n'a 
pú, comme il auroit bien fouhaité, fatisfaire aux dé- 
fits “desdits Seigneurs de la Conférence, parce qu'il 
y a deux Abfens, auxquels l'on dépéché des Cou- 
tiers avec des Lettres dw Confeil, pour qu'ils au- 
rojent à s'y rendre pour ce matin, ou à y envoyer par 
écrit leur fentiment fur ladite Lettre; & Reglement 
nouveau, dont leur a été envoyé des Copies par les 
mêmes Couriers; le Confeil a receu réponfe du 
Comte de Lannoi, qu'il fe rendra aujourd'hui fans 
faute en cette Ville, & le Comte de Clairmont n'y 
a pas répondu, le Courier à Tui envoyé étant revenu 
fans réponfe, c'eft l'unique circonftance, qui empé- 
che que les Seigneurs de la Gonférence n'ayent pas 
Ja Réfolution du Confeil. 


A Mefieurs du Confeil d'Etat. commis au Gou- 
wernement des Pais- Bas Efpagnols. 


MESSIEURS, 


PRE's que les deux Puiffances étoient con 

venues d'un Réglement fi abfolument néceffai- 
reau Service, & qu'il avoit été fi folemnellement 
arrété: Nous neus fommes attendus, que vous n'au- 
riez pas manqué d'y répondre au tem Axé, fur tout, 
à caufe que les Affaires publiques font arrétées en 
attendant, & pour ce qui eft de ce que le Confeil 
n’eft pas aflemble, Nous ne croyons pas, que cela 
foit néceflaire, ni que cela regarde indifpetifablement 
le Corps entier, mais bien chaque Membre en fon 
particulier; cependant comme vous fouhaitez plus de 
tems pour délibérer für une Affaire de cette impor- 
tance, Nous attendrons jufques à Jeudi qui vient, 
pour recevoir vos réponfes pofitives & catégoriques 
la-deffüs, & ‚en ‚cas de manquement, Nous le pren= 
drons fans ulterieur délai pour un refus. Ainfi fait 
à la Conférence ce 13, O&obre 1711: 


uon figné, 


ORRERY, JOHAN VAN DEN BERGÿ. 


MESSIEURS, 

qe eft pas fans furprife que le Confeil d’Etata 

14 vôtre Réquifition du 8. de ce Mois, avec le 
Reglement nouveau y joiht. Nous n'avions pas lieu 
de croire, Meflieurs, que le 7élo que nous ayons et 
pour le Service du Roi, de la Caufe commune, & 
pour le bien de ces País, & dont nous avons donné 
tant de marques effentielles , meritát, que l'on nous 
chargeät de n'avoir pas déféré à des Requifitions du 
fervice de Sa Majefte, & de la Caufe commune, 
c'eft une chofe qui interefle trop fenfiblement nótre 
réputation, pour ne pas nous en juftifier aux yeux du 
Roi, & des deux Puiffances; mais comme vous fou- 
haitez , Meflieurs, que nousrépondions promtement 
& fans ulterieur délai fur vótre Requifition, & fi 
nous voulons accepter ou. non ledit Réglement nou- 
veau ; Nous dirons, que ni en conícience, ni en 
honneur nous ne pouvons executer les Requifitions, 
que nous jugerions être contraires foit à nôtre Reli- 
gion, foit aux Interéts du Roi, au Nom duquel 

Tom, VIII. PART: I. 


| 


nous ferions obligez d'executer ce qui pourroi 
préjudiciable à fes Droits & Authorité, foit aux I 
& Priviléges de ces Pais. Nous nous flattons 
fieurs, que vous voudrez bien faire réflexion, que 
lors que ces Pais fe font foümis au Roi, les de 
Puiffances aiant trouvé convenir d'établir un Co 
d'Etat, pour exercer le Gouvernement de ces P 
& faire toutes les expéditions au Nom du Roi, Pon: 
nous ademandé fi nous voulions être de ce Confeil, & 
jurer les Inftruétions du 21. de Juillet 1706. auxc 
les ledit Réglement nouveau eft entiérement diffe 
rent & oppofé, que nous avons accepté lesdites Ins- 
tru&ions, de fuite fait le Serment de les obferver, en 
tous fes Points, & entr’autres de maintenir. l'Autho- 
rité, les préeminences & prérogatives du Roi, com- 
me Souverain, & Seigneur de ces Provinces, & la 
Liberté, Loix, Priviléges, Droits, Coütumes & 
Ulfances des mémes Provinces, de fes Sujets en gé- 
néral, & de chaque Province, Ville ou Corps en 
particulier. 

Enfin nous nous perfuadons, Meffieurs , que Sa 
Majeft€ la Reine de la Grande-Bretagne, & Leurs 
Hautes-Puiffances les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies, voudront bien par leur Juílice & 
Equité ordinaire refléchir que felon l'Article 7. des 
dites Inftruétions, nous fommes obligez, de le fui- 
vre & oblérver, auffi long-tems & julques à ce que 
les deux Puiffances en conviendront autrement avec 
Sa Majefté. Nous avons l'honneur d’être, 


MESSIEURS; 


Vos très hurables ES trés -obéiffanti 
Serviteurs. 1 


L. J. DAREMBER G. 
DE GRYSPERRE, 
VAN DER GOTE; 

Le Comte »"U RSEL; 
Le Comte DERPS: 

J. DE CAVERSOX. 

Le Comte DE L ANNO Y. 
J. R. Tuısquen. 


Bruxelles au Gonfeil d'Etat ce 15, Udobre 1711. 


A Mejkeurs du Confeil d'Etat commis au Gour 
nement des Pati- Bas Efpagnols. 


MESSIEURS, 


- toute attente par vôtre Lettre 

, que vous décl ous, à 
ır Je Comte de Clairmont, de 
ence, ni en honneur executer 
vous jugeriez être contraires, 
ix interefls du Roi au 
d'executer ce qui 
Droits & Authorité, 
Nous ne pou- 


A IAxT vû contr 


11:0: 
a6 


Jomt contr 
Pais, on préj 
mé Catholige 
fi injutieufe 
neur des deux Puiffances & fi fort contrair 
intentions , que nous ne pouvons nous difper 
vous demander lä-deffus, en leur Nom, un fac- 
tion convenable, d'autant plus, que ledit nouycau 
Reglement n'a pour but, qu'une entiére Subordina- 
tion auxdites deux Puiffances, repréfentantes Sa Mas 
jefté Catholique, le Roi Charles III. jufques à ce 
qu'Elle fera mife en poffeffion Provinces desdits 
Pais-Bas Efpagnols déja foúmil 
core à foûmettre, ue leur & 
de rien faire, qui | 
traire à la Religion Catholig 
vo Nna2 


d 
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direchement 0m 1, 
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CORPS 


ür en ces Pays-ci 


YT 


vant qu Elles l'ont déclaré folem q 
duction des Pays à Pobéiffance Ma- 
jefe. 


Le déclarant ici de nouveau, en leur Nom, & dc 
leur part, pour autant qu'il eft befoin. 

ome auf): que leur 1 2 weft point de PR 
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viléges , 


s Pais 


lle os Corps en parteculien. 


t des deux Puiffances, que ceux du Confeild’Etat 
t intereffer les Priviléges, & contre lefquelles 
ent devoir faire une Repréfentation ; on dé- 
are de plus en ce cas- là, que les deux Puiffances 
n'infifteront point fur l'execution de telles Requifi- 
tions, fans avoir préalablement entendu jlä-deflus les 
s des Provinces, ou les Mapifttats des Villes, & 
des Corps qui font intereffés. 


Pour ce qui concerne les interéts de Sadite Ma- | 


jefté, les deux Puiffances ont donné trop de preuves 
à toute la Terre, combien ils leur font chers, pour 
ne pas voir avec la derniére furprife, que vous puif- 
fiez affecter là-deffus le moindre doute, ne croiant 
pas, que vous devriez vous ériger en Juges dans des 
Affaires, dont les deux Puiffances ferefervent dedon- 
ner en tems & lieu, un entier appaifement à Sa Ma- 
jefté Catholique, le Roi Charles III. 

Et für ce, que vous dites par la fin de vötre Ecrit, 
que felon l'Article 7. des Inftruétions, qui vous ont 
été données le 31. Juillet 1706. vous ne feriez obli- 
gez, qu'à le fuivre & obferver aufli long-tems & 
jufques à ce que les deux Puiffances en conviendront 
autrement. 

Nous Vous déclarons en outre, que leur intention 
n'a jamais été de fe défaire de leur anthorité, ou de 
renoncer au pouvoir de changer dans la fuitele Gou- 
vernement de ces País ci, fuivant qu'Elles le trou- 
veront convenir pour le Service de Sadite Majefte 
Catholique & de la Caufe commune, tandis qu'El- 
le n'eft pas encore mife en poffeffion defdits Pais-Bas 
Efpagnols, ainfi que nous nous trouverions obligés 
de faire par rapport à ceux de vous Meffieurs, qui 
perfiftent à ne vouloir pas reconnoitre, avant la fin 
de cette femaine, par leur Signature ledit Nouveau 
Réglement, qué les deux Puiffances ont trouvé fi 


cune maniére s'en départir. Ainfi tait à Bruxelles 
dans la Conférence ce 19. Oétobre 1711. 


Eioit figué 


ORRERY, JOHAN VAN DEN BERGH. 
MESSIEURS, 


TANT vú la Lettre que vous Nous avez fait 

Phonneur de nous écrire le 19. de ce Mois, 
Nous avons celui de Vous affürer, Meflieurs, que 
vons eu, & aurons toûjours pour Sa Majefté 
la Reine de la Grande- Bretagne, & Leurs Hautes- 
Pui es les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
Unies, une trop parfaite vénération pour a- 
p concevoir la penfée de nous éloigner en la 


(o) 


ins à ces deux Puiffanc Nous Vous prions 
Meflieurs, d'étre perfuadés, que nous avons 

avoir pour vous toute l'attention , 
onfidérat 


ion que vous pouvez de- | 
Nous Vous affürons, Mefficurs , de n'avoir man- 


qué en quoi que ce foit, de ce qui regarde la direc- 
tion qui nous a été confiée des Affaires de ces Pais, 
& fi vous vouliez bien avoir la bontéde vous fouve- 
nit, Meffieurs, & vous donner les peines de vous 
re produire toutes les Ordonnances, Lettres & 
ets que nous avons donné pour le Service du 
Roi, & de la Caufe commune, vous jugeriez aife- 
ment, Meffieurs, que nous n'avons rien négligé, de 
tout ce qui pourroit y contribuer, c'eff ce que nous 
continuerons avec tout le foin & exactitude imagina- 
ble, Vous priant d'étre perfüadés, que nous n'ob- 
ttrons rien de tout ce que la confcience nous pe 
mettra de faire, pour montrer le zéle parfait, & l'at- 
hement inviolable que nous avons pour la Caufe 
commune, & pour donner, Meflieurs, des preuves 


fes Sujets en general, ES de chaque | 


s qu'il y aura des Requifitions données de 1a | 


ndre maniére de ce profond refpe& , que nous | 


| 


QUE 


< 
plus ¢ ue nous avons de mor 
nos bonnes intentions, & nôtre difpofition à 


au devant de tout ce qui peut être ay antageux 
vice, Nous Vous pr Meflieurs, de trouve 
que tout le Confeil vous faffe offre de fufpend 
Gages dudit Gonfeil pour étre employés aux befoin 
que vous trouverez les plus preflants 


Nous avons l'ho 


MESSIEURS, 


L.]. DAREMBERG 
DE GRYSPERRE. 
VAN DER GOTE 
Le Comte DURSEL, 
Le Comte D'ERPS 
Le Comte DE CLAIRMONT. 
J. DE CAvERSON. 
Le Comte DE LANNOY. 
J. R. Tuısaven 
Aa Confeil d' Etat le 24. d'Odlobre 1711. 


4 Meffieurs du Confeil d' Etat commis au Got 
nement des Pais-Bas Efpagnols. 


MESSIEURS, 


Ous avions lieu de nous ‘perfuader ap 1a 
Déclaration folemnelle, que nous vous avons 
faite de la droiture des intentions des deux Puifían- 
ces, pour le maintien & la confervation inviolable 


le P | de la Religion & des Priviléges de ces Pais-ci, qu'il 
abfolument néceffaire, qu'Elles ne pourront en au- | 


ne vous auroit refté aucun fcrupule pour differer plus 
long-tems de reconnoître par vôtre Signature 
nier Reglement, dont le feul but eft, pliqu 
Subordination, dans laquelle vous avez été commis 

ar les deux Puiffances au Gouvernement de ces 


| expreffions de 
| Vous paroiff 


ais; Mais nous voyons avec furprife par quelques 
vôtre Lettre du 24. de ce Mois, que 
toújours croire que la direétion qu’on 
Zt quoi 


vous a confiée en doit être indépendante. 


| que cela méme rende la fignature dudit Réglement 


encore plus néceffaire, cependant comme les délais 
que vous continuez d'y apporter, ne peuvent caufer 
qu'un trés-grand préjudice pour le Service de Sa 
Majeft€ Catholique le Roi Charles 111. & celui de 
la Caufe commune, dans la fituation , où les Aff 
res de ces Pais-ci font préfentement; pour montrer 
la modération avec laquelle les deux Puiffances en 
veulent bien ufer à vôtre égard, nous avons trouvé 
conyenir, Meflieurs, de vous propofer de figner la 
Déclaration dont le projet eft mis au bas de cette, 
afin que nous puiffions affürer les deux Puiffänces 
de la Subordination qui leur eft dü&, comme repré- 
fentantes Sadite Majefté Catholique jufques à ce 
qu'Elle foit mife en poffeffion de ces Pais ; au mo- 
yen de quoi nous n’exigerons pas à préfent que vo 
figniez ledit Réglement , dont pourtant les deux 
Puiflances ne fe départiront en aucune maniére 
lant qu'il foit obfervé dans tous fes Poi 
fervant bien expreffement de le faire figner dans la 
fuite, quand Elles le trouyeront convenir ; c'e 
cela, Meflieurs, que vous pouvez nous donner d 
preuves les plus évidentes du defir que vous avez à 
montrer vos bonnes intentions & vótre difpofition à 
aller au deyant de tout ce qui peut étre avantageux 
au Service. Mais le Gouvernement ne pouy i 
demeurer plus long-tems dans 1a fituation préfente , 
fans que le Service de Sadit Majefté & de la Cau- 
commune n'en fouffre notablement, Nous nous 
trouvons dans la néceflité de vous déclarer au nom 


& de la part de ces deux Puiffances que ceux de 
m 
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vôtre Corps qui n'auront pas figné la Déclatation qui 
fuit avant Vendredi prochain 30. de ce Mois, s'ils n'ai- 
ment m de figner le Reglement, en conformité 
de nôtre premiere Réquifition , font remerciés dès à 
éfent comme pour lors,& décharge" du Serment qu'ils 
té en qualité de Confeillers d'Etat, & que 
cederons à l'expiration de ce terme fans ul- 
délai à en établir d'autres en leurs places. 
3 Bruxelles ce 27. d'O&obre 1711. 


Etoit fignd, 


ORRERY, JOHAN VAN DEN BERGH. 


Os les fonffignés Confeillers du Confeil d’E- 
tat ayant été commis de la part de Sa Majefte 
la Reine de la Grande-Bretagne, & de leurs Hautes- 
Puifiances les Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces- Unies, au Gouvernement du Païs-Bas Efpa- 
gnol, pour en avoir la dire&tion au Nom de Sa Ma- 
jelté Catholique, le Roi Charl Ill. nótre légitime 
Souverain, que nous reconnoiflons étre repréfenté 
par les deux Puiflances, jufques à ce qu'Elle fera 
mife en pofleffion de ces Païs-ci ; Et n'ayant reçû 
nos Pouvoirs & Commiffions que des deux Puiflan- 
ces au Nom de Sa dite Majefté , promettons de don- 
ner execution Je plütót que faire fe pourra aux Re- 
quifitions quí nous feront addreflées de leur part, 
pour autant qu’elles ne feront pas contraires àlaRe- 
ligion & aux Priviléges de ces Pais-ci, & déclarons 
deplus d'accepter le dernier Réglement pour marquer 
le défir fincere que nous avons de contribuer autant 
qu'il dépend de nous à l'avancement du Service du 
Roi, & de celui de la Caufe commune; dans l'en- 
tiére confiance que lesdites Requifitions n'auront 
aucun autre objet. 


Ainf fait au Confeil d'Etat à Bruxelles. 
Déclaration du Confeil d Etat. 


NES du Cohfeil d'Etat commis au Gouver- 
nement Général des Pais-Bas établis par les 
deux Puiffances repréfentantes Sa Majefté nôtre 1é- 
itime Souverain ; promettons de donner execution, 
Te plütót que faire fe pourra aux Réquifitions qui 
nous feront addteffees de leur part, pour autant 
qu'Elles ne feront pas contraires à la Religion & 
aux Priviléges du Pais, & dans Pentiere confiance 
que lesdites Requifitions n'auront aucun autre ob- 
jet, que l'avancement du Service du Roi, & celui 
‘de la Caufe commune. Ainfi fait au Confeil d’E- 
tat le 29. Ottobre 1711. 


Etoit figné, 
L. J. PAREMBERG 
DE GRYSPERRE. 
VAN DER GOTE: 
Le Comte DURSEL- 
Le Comte D'ERPS. 
Le Comte DE CLAIRMONT. 
J. De CAVERSON. 
Le Comte DE LANNOY- 
j. R. T'HISQUEN- 
Prince DE RUBEMPRE" 
F.C. DEESBECK. 


Dir vAN DER HAEGEN. 


N OWS lesfouffignés Plénipotentiaires de Sa Ma: 
jefté la Reine de la Grande-Bretagne & Député 
de L. H. P.les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vinces- Unies , aiant và la Déclaration que Vous 
avez fignée par laquelle Vous reconnoiffez d’être 
établis par les deux Puiffances reprefentantes Sa Ma- 
jefté Catholique votre légitime Souverain & promet- 


DEE: S... (Gab Nes: 


tez de donner execution le 
ra aux Requifitions qui v 
leur part , pour autant qu'Elles ne feront 
contraires à la Religion & aux Priviléges du Pz 
& dans Ventiére confiance que leídites Requifitic 
n'auront aucun. autre objet que l'avancement du 
Service de Roi & celui de la Caufe, commune. 

Déclarons par celle-ci de vouloir bien agréer pro- 
vilionellement votre dite Déclaration dans l'entiére 
confiance que Vous vous conformerez exactement 
au nouveau Réglement qui Vous a été préfenté de 
la part des deux Puiffances qu'Elles veulent toû- 
jours faire obferver. Ainfi fait à la Conférence cc 
. O&obre. 


u 


Erit fig 


ORRERY. JOHAN VAN DEN BERGE. 


XXL 


Memoire de Son Alteffe Elettorale de HANOVER, 9 
adreffé à la Reine de la GRANDE BRET A- $ 
GNE; für la Paix avec la France. du 9. Dé- 
cembre 1711. (Feuille volante. 


$ On Alteffe Éle&orale de Brunfwick-Lunebourg 
S ayant renvoyé le foufligné , fon Minittre d 
& de fon Confeil Privé, le Baron de Bothmar, au- 
près de S. M. la Reine de la Grande Bretagne, lui 
a ordonné principalement de remercier trés humble- 
ment S. M. de l'honneur qu'Elle lui a fait, de lui 
communiquer ce qui s'eft paffé depuis peu touchaut 
la Négociation de Paix, par une perfonne de diftinc- 
tion & de la confiance de M. le Comte de Rivers, 
& de Ta nouvelle marque de l'honneur de fon Ami- 
tie, qu'Elle a bien voulu donner à cette occafion, 
à lui & à fa Sereniflime Famille, par fes généreux 
foins pour fes intérêts: * 

Monteigneur l'Eleéteut fe raporte particuliérement 
aux fentimens qu'il a fait connoitre à Mylord Ri- 
vers ,& à la Réponfe qu'il lui a fait donner par éc 
für les Propofitions , dónt une Copie va ci-jointe 
croit que ce feroit manquer au refpe& dû al 
fiance dont Sa Majelté Pa honoré, s'il n'y re 
doit avec la fincérité qu'Elle doit attendre de fc 
plus véritable & de fon plus zele Serviteur & Ami 
qui s'intéreffe pour fa gloire & pour fon intéré 
plus que perfonne du monde. Il efpére que Sa 
Majefté lui fera l'honneur de recevoir dans ce fens 
& felon e intention , tant ce qu'il a pris la liber- 
té de lui faire dire de les fentimens, par le fufdit 
Lord Rivers, que ce qu'il a ordonné au foufligné fon 
Miniftre de fe donner l'honneur de reprefenter enco- 
re à ceux de Sa Majefté. 

Lies fentimens de S. A. E. für la Paix & fur-la 
Négociation font: Que les Alliez ont befoin , non 
feulement de Déclarations pofitives, mais encore de 


fürctez réelles, für tout ayant à faire à un Ennemi 
dont les maniéres d'agir font allez connues. Creft à 
quoi les Préliminaires précédens ayoient pourvü, 
en obligeant la France à reftituer préalablement des 
Places de füreté. Ici, il ny a ni fûretez réelles , 
ni aucunes Déclarations claires & précifes : Tout 
fe réduit à des generalitez» vagues, qui au fond ne 
veulent rien dire, & fur lefquelles on pourroit né- 
gocier des années. On laille à juger ; quel eft le 
moyen le plus für pour mettre une promte fin à la 
Guerre; Ou d'exiger préalablement de la France de 
telles conditions, qu'il n’y ait plus rien à faire dans 
PAHemblée générale, que de leur donner la forme 
de Traité; Ou d'ouvrir cette Affemblée fur des Ar- 
ticles captieux & obfeurs, qui laiffent le champ libre 
À Ja France de mettre en ufage fes Intrigues & fes 
Chicanes ordinaires E 

Il n'y a qu'une parfaite Union entre les Alliez, 
pendant qu'on traitera la Paix generale , & la Ga- 
rantie mutuelle qu'ils fe donnetont de ce qui y aura 
été conclu, qui puiffent les mettre en füreté pour 
l'avenir. Sans cela, toute l'Europe tombera dans la 
confufion, & töt ou tard dans l'Efclavage ; fur tout; 
fi on laiffoit l'Efpagne & les Indes à un Princede la 
Maifon de Bourbon. On ne pourroit pas fe flatter 
que méme apres la Paix conclué de telle maniére , 
la Grande Bretagne püt être en füreté, & fe main- 
tenir dans un état tranquille & floriflant ; à moins 
que de demeurer avec les Etats Généraux, & avec 


Nn 3 les 


De 


ORPS IPLOM 


ns une Union qui 1 
des entreprife 
es unies ont a 
D'oú Pon peut ju 


veroit, fi cette Couronne venoit à 


outre'cela à confi 
1 Duc d'Anjou, ou la Lig 
Dauphin fon Frere , venoit tôt où tar 
manquer; ces deux Couronnes feroient entiéter 
ées fous une méme Téte : Nul T aité , nulle 


fer; & qu'elle feroit cap A : tic n ne feroient aflez forts pour empécher 
avoir refpiré Em ndant qu aelgues années pre: cette combinaifon en pareil cas; dont la Re 10ncia> 
tr T r PEfpai & par | [ f ila Paix des Pirenées, & le Traité de 
Ir On ne doute don fourniffent entr’autres des exemple 


dans toutes nde évidence. Il eft très-cer 


ide France, qui nonobftant la E 


nique ne fe propofe 
ment & dc 


conjoi 


aux al nens avec le Roi Guillaume III. de glorieufe 

bannir Mémoire € a reconnu de fon vivant un autre pour 
e IN tio e Roi d'Angleterre, auffi tôt qu'il s’eft crû 1 

pconner e lun I l'Efpagne- par fon Pétit-Fils ; ne verra pas 


fon {éparément lui- ci affermi fur ce RS qu 
Allez concourron tre fa Cré fur celui de la tani 

pourvû qu'elle le qu'il en viendra à bout t i 
ant point qui | par celle Efpagne par celles des 
Indes. II eft aifé de prévoir le danger oü feroit en 


clure la HF 
reté 


continuer. era d' | c fonne de la Reine, & ce que devien- 
plus m parmi Eux | droi la Liberté de la Grande- B etagne , fous 
plaifir de c de tout fon p un Maitre élevé dans les Principes de la Ir ice, & 
à la Grande-Br ne les conditions & les ay: | dans la haine contre les meil leurs Anglois qui l'ont 
qu'elle peut préten la. Fr | abjuré felon la Loi, & ce qu'il feroit fait enfuite de 


Electorale fe fera en particulier aporter | celle de toute E urope Religion Proteftante, 
tous les foins qu'on 1 » Hen au | par la liaifon d'obligs néceflité & de recon- 
monde n'étant plus ju es tant d 2s cho- | nei ance de trois Rois d une Religion nne BE 
fes que M. Brita Ez ay 1 riom- | d'une telle Puiffance par Mer & par Terre, fous la 


phante Nation pour commune , depuis le | d 
commencement de fon glorieux Régne. 
paroit plus füre à S. A. E., pour parve 


ection de ui de France. Ce font des confé- 
t cette voye | quences où S. A. Ele&orale eft trop intéreffée , pout 
it à ce but, | les confidérer avec indifferen, 


& pour fe conferver les nt ges, que fi la Grande- uant à la Barriere aux Pais-Bas Ef fpagnols, on 
Bretagne y travailloit fans la concurrence de fes Al- | ne peut pas dire qu'elle ne regarde que la fureté des 
liez par une Negociation féparée. Rien ne feroit | Provinces- Unies : elle regarde au contraire tout a 


fon ha- 


auffi plus avantageux à la Fra 
bileté, elle pouvoit é 
titime, pour x lui faire accepter quelqr 
len 1 préjudice de l'autre, que la Jaloufie qui 
en naitroit devint un obftacle à leur Union pour 
venir; a faifant leur füreté réciproqu 
roità la France le plus grand empéchement 
valtes’ Deffeins. 


, que fi p 


tant celle de la Grande - "Bretagne , laquelle ne Le 
louir affez une Pu 


trouveroit pas moins en danger que ladite Republi- 
que, fi la France devenoi maltrefle des Pate Bas 
Efpagnols. —C'eft une vérité qui a été reconnue. de 
tout tems par les Anglois, & méme fous le Régne 
de: Charles L1. ; lequ 2, malgré fes liaifons avec cet- 
te Couronhe, ne voulut pas DU. qu'elle en fit 
la Conquête : De forte que qui fermé 
S. A. Electorale peut répondre, que à ce dangereux Ennemi l’entr s- Bas , eft 
periale n'a jamais formé le deffein qu'on lu imp ute, un intérét commun aux deux Puiffances M ne: 
oir entamer avec la France une Negocia ion | de méme qu'à PEmpi Allemagne; outre que 

e, au préjudice des Intéréts de la "Grande- | Grande- Bretagne trouve cette heure dans {a Ga 
ägne : Mais pour Óter à cet ird tout fujet | rantie , celle de la Succeffion Proteftan récipro- 
d'ombrage, tant de la part de |’ Empereur, que de quement. 
la part des Etats Généraux des Provinces - Unies , 
on pourra prendre avec ces deu Puif nces de nou- 
veaux engagemens : & on peut s’affurer qu’elles ne 
feront aucune difficulté de promettre à la R ine , de 
aniere la plus forte & la plus folemnelle, de 
i nnemi commun dans aucune 


ue ch qui arrive , & foit qu'on ouvre 
c emblée de la Paix, foit qu'on 1a 
, C'eft- à à ce 
fait des. Déc tions plus fatis 
faifantes, S. A. E lectorale croit que c'eft d'une 
folué néceffité de ne fe point relâcher par rapport 
tion, de ne recevoir jamais aucune ouver | aux préparatifs pour la Campag ue prochaine 
tare ou propo fition de fa pa ns la p: ticipatio | ay aucune efpérance d’ obtenir d de bonnes Cc 
gt - M., & fans prendre de concert avec Elle des | tions de Paix, qu'en fe mettant en état de pourf 
| 


à un 


-dire juf 


res communes. On allégue , que la Cour Im- vent la Guerre, & de commencer la 

ie renoncera fans peine à VEfpagne onne heüre avec des Fo confidé- 
an poury ú qu'on lui donne les Etats d'Italie & autant plus, qu’on voit les pré 
Pais Bas: Mais c'eft fur quoi il eft jufte d^ ice fait d 


vre vigoureufe 

Campagne de 

rables, & cela c 
| d que la E 


2 de fon cÓté pour cela: 


e nouvel Empereur, qu'on fcait avoir fort à coe | C'eft auffi par cette confidération que A. Ele&o- 
: np » 4 ¢ 1 L 
les affaires d'Efpagne. SE ne veut point fe pu oir permi 
[1 eft aifé de connoître les fui pernicieufes qu'on |. S. M. a eu la bonté de lui a corder ave 


aurc 


jet aprehender „ fi on laitfoit VEL: 
les Indes au Duc d'Anjou. |. S. M. Eller 
i ouvertement dans fa Harangue à l'entrée 


, de prendre pendant cet Hiver q 
tégimens de Drag sons dans fon propre Pais, 
réfolu de les laiffer tous au P; is-Bas. 


miti 


lion de fon Parlement. „fecomman- | feigneur l'Ele&teur confervera ce nono! ftant p 
1e, comme celle qui intéres- || M. la méme Inne nc fe tür Pur 


] on Br pans qui ne fera au- 
ement dedommagée par le Commerce de la Mer 
du Sud, dont on la flate: lequel, fi on lui en don- 
it méme la réalité, dont on peut juftement douter 
encore, ne feroit au moins que précaire 
reroit qu? autant que la France € 
droient bien le permettre. Ces de ne | Mais il fera für tout effent 
nt etre confidérées au fufdit NES comme tion d'Arme 
ie Puiffance. Tout le monde feait que ref. | Ia France prc 
qui gouverne les Efpagnols , dans leur 
dans leurs Fin aces , dans Militair 
leur Commer iux Indes par 
Elle s'eft déja renduë tellement la maf- 
: tout cela, que quand les Eipagnols vou- | ] 
À uchir, foit a} X, foit apr 
Roi de France d'à préfent , ce 
aucun Traité ne fe 
nce d ef 


On ne doit 


rands efforts que ci 
x ne fourniffent ce à 
| Traitez ; S. M. Imperiale étant prete 

yeaux concerts li-deffus ai 


pov 


dépenfes pour 14 
mêmes Flotes & les mêmes 
moye Ser i 


ns de 


ur obt 


Conditions raifonnables 
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Vextrém 
befoin 
firmé de t 
Reine & d 


mes d 
mphes fur le 
pour les met couvert, par 
ntageufe , de ce qu'ils ont à 
ne youdra pas, que tout épuifé 
les occafious, il ob- 
Guerre, & qu'il en 
pour lui, à la ruine des 
deftruétion de la Liberté 
typar cette Paix le pou- 
ne , d'en impofer un 
e dépendre de fon ap- 
n d'un Chef de ’Em- 


e fon but par € 
par une Paix glorieufe 
eux, & à la 
de toute l'Europe, en 

ir de donner un Roi 


aid 
á 


Le Baron de BOTHMER. 
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Berfehreibung Ibto Nom. Kónigl. Mayıft- Ca- 
mori: Vi. Krafft welcher Ev die! durch 
Hero Gewalthabere mit denen Ehurfürften des 
Reichs aufgerichtete Wahl-Capitulation ane 
nimbt, beftáttiget! und folche in allem unver 
brüchlich zu halten 'derfpricht. Geben zu 
Srandfurt den 19. Decembris 1711. [Ge 
genwärtige Derfaffung ver Kayferl. Megicrung 
in Seutfehland pag. 2.1 


Celt -à- dire, , 


Revers de Cuarues VI. Roi des Romains 
pour l'acceptation ES Confirmation de la Ca- 
pitulation Imperiale faite par fes. Plenipoten- 
tiaires avec les Eletteurs de V Empire y prome- 
tant de Vobferver inviolablement, A Francfort 
le 19. Decembre 1711. 


ORS Carl der Sechfte von Gottes Gnaden! 
erwehlter Momifeher König que allen Seis 
ten Mehrer des Neichs I in Germanien / gue 
Kifpamien/ Beyder Sicilien! Hiernfalen / und 
SFadien! wie auch que Hungarn! und Böheimb 
Rinig! Erf- Herzog aue Defterzeich! Herzog ¿ue 
Burgund) Mepland! Steyer! Cärnven | Crain! 


ur | 


und Wireenberg! Graf que Hab(purg! Slandetal | 


(| und Gorg. 2c. Bekhennen sffentlich mit 
Brief: AIG am Tag Hnferer Wahl zum 
Roimifehon König welcher war ber Zwölfte nechft 
abgewichenen Monaths Oobris, die von unng 
als Königs zu Böheimbi unb des Heil. Neichs 
Gucfürften | zu tee + befagter Wahl abgeorbnete 
Bottichafiter) Gunft Friedrich Graf von Win, 
difch- Grag! Frey Here von Waloftein! und int 
Thal. 20: 
funi! und Teffan! und Gafpat Glorentin von 
Gonsbruchl Unfors jingle in Gott (eelight entfchlaf- 
fenen Serrn Brut t 
Hintsrlaffene refpective 


Sto 
biefciti 


geheimer Rath! Gin 


Stang Ferdinand Graf Kinsty von | 1 
| Stuff als Nömifchen König gebhbret | gu Gort und 


Bruevers Kayferl. Dai. und Sicboen | 


querer] und Teutfcher Vice-Canglee im Königzeich | 


Böheimbi auch Reiehs- Hof Math! und geber 
met Reichs Hof Referendarlus, nach wermdg 
Pnferes Fhnen defihalo unter Hnfrm Fnfieget 
zugeftelten befondern völligen Gewalt! als infe 
te Gevollmächtigte Gejanbte! unb Gewalt Sas 
bere fid) mit denen Hochtwärbigften | und re- 
fpe&ive Durghleuchtigften Fürkten Sothario Stant 
zen zu Mayng, ac. Carln zu Trier Gri Bifchof- 
fen] und Johann Wilhelm Pfalg- Grafen bey 
Sein! Hergogen in Bayern! des Heil, Rome 
fchen Reichs! durch Sermanien I Gallien! und 
pas Königeeich 2ftefat! Erk-Canzleri und Gti 
truchfefien! Ynfern Lieben Seven] Beffer und 
€burfürften! wie nicht weniger mit penen/ von 


S 


y 


DE 


in Polen! als Chi 1 
651. Königs in Dreuffen ale Ehurfü 


Vin forex Sieben refpective Briiedera 2 
Shurfürften! bey mehr egeoachter Wufsrer Mahl 
erfchienenen Bevollmächtigten Bottfchaffternl Dito 
Heinrich! Freyheren von Friefen zu Nötha! und 
Gefchwig 1 Chriftoph Burggraf/ unb Grafen von 
Dhonal und Friedrich Wilhelm! Freyherra on 
Selig! genannt von Gorg! Yhrer Liebden Liebd. 
Siebd. relpectivè Geheimen Mathen! Canzlersi 
General- Lieutenants! und Cammer-Præfiden- 
tens, GHtt dem Allmächtigen zu Lob) Den oci 
ligen Reich zu Ehren! und umb. gemsines Nuzens 
willen etlicher Arricul- Gedings- und acts weiß 
in Ynferm Diabmen/ unb an Ynferer (katt vercis 
niget | bewilliget/ vertragen! angenommen] und zu 
halten zugefaget haben, wie bie alle in eine offene 


| Form gefteler! und Sbnen unter Wnferm Stab» 


men/ und angehängten Sufiegel übergeben feud! 
alfo lautende: 

Wir Earl der Sechíte von Gottes Gnaden et 
toeb(ter Nömifeher König/ zu allen Zeiten Med 
ver be Reichs! Ere Herzog zu Hefterzeich. 2c. 
(def datum fteher/ geben in Yinfecer / und des 
Heil. Römischen Neiche- Stade Franckfurth aus 
Zag def Heil. Maximiliani, fo da war ber zwolfe 
te Tag def Monarhs Octobris nach Shriftt Yi. 
fers Sieben Heerns und Seligmachers Geburthy 
im Siebenzehen Hundert / und Eilfften. Saber. sc.) 

nde aber gedachte Unfere gevollmächtigte 
Bottíchafiterl und Gewalthabere Daneben obbe> 
vührten Unferen ansund abivefenden Lieben Ses 
pen! Bettern auch refpective Brücdern! Hheime 
ben! und Ehurfhrften Zufag getban! dag Wir 
Diefelbige Articulo! fo Wir hierauß in paf Heil. 
Kom. Reicht und in Teutfiand kommen! Pere 
föhntich erneuern / nad mit Hofer Cyd beftettigen 
follen. c. 

Dak Wir dempelben nach iego gu Yinferer Ju. 
fuufft.in Zeutfche Nation, und vor cipfangenct 
Konig Erónung/ alle und icde Duncten/ und Are 
ticaln! davon obgemmeldet/ wie bie durch mehr. ge 
dachte Jinfere verordnete Bottfchaffter und Ges 
twalthabere mit Berügrten Ynfern Sieben Deben! 
und Bettern! auch dev abwefenden Churfirften Gee 
fandten bedungent/ betoilfiget / und angenohinen / auch 
in Tinfecin Nahımen und Siegel Außgangen! und 
nen übergeben feynd/ aus frepen gnábigen Wil, 
len! ¡ezo bon Meuen bewilliget / angenommen] und 
qubalten! Darzu auch fonften alles Das zuthun! das 


den Heiligen gefchwobren haben s Unde thun pas 
Hievmit wiffentlich | in Erafft diefes Briefs! alle 
Argtifel ind Gefährde hierinnen ganglich aufge: 
fehieden; Def zu Wrkunde haben Lit Hanf ei 
genhdndtig unterfehrieben! und Unfer ¡Infiegel an 
diefen Brief Dangen laffen! ver gegeben iff in Tine 
fever I und des Heiligen Nömifchen Reichs: Grave 
Franckfurth den 19. Decembris 1711. 


Earl, 
Vt. Sriedrich Carl Graf 
von Schönborn‘ 


Ad Mandatum Sac; Regie 
Majeftatis Proprium. 


C. F. Consbruch: 
CXXIII 
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22, Dec. Confirmation des Traitez faits entre la Reine de 


la GRANDE-BRETAGNE, & les E- 
TATS GENERAUX, conclu entre les Mi- 
nifives de Sa Majefté Britannique ES Mr. 
Buys, le 22. Decembre 1711. 


22 


Ad relationem die 22. Decembris 1711. 
Erenissima & Potentiffima Princeps Anna, 
Dei gratià Magne Britanniæ, Francie , & Hi- 
bernie Regina, Fidei Defenfor, € Celfi ac Prapo- 
tentes DD. Ordines Generales Fœderati Belgii. ad 
rationes tam Belli præfentis quàm Pacis optanda & 
Deo favente fecuture , animum omni ftudio adver- 
tentes, & volentes quam maxime, ad Bellum feli- 
citer finiendum, & cum Pax communi confenfu ini- 
ta fuerit, ad eandem contra quofcunque tuendam, 
omnem operam conferre, € re communi exiftima- 
runt, quamquam precedentes Traétatus, qui inter 
Regiam fuam Majeftatem & dictos Ordines Gene- 
rales intercedunt, ed fatis tendant, eofdem Traéta- 
tus de noyo confirmare & fpecialem ed de re paétio- 
nem infüper inire : Quapropter, communicatis con- 
filiis fuper arduis hifce negotiis , fuam & Orbis Chris- 
tiani communem falutem tangentibus , de iifdem per 
infrafcriptos fuos Miniftros plená Audboritate muni- 


tos tenore fequenti convenire, equum duxerunt & | 


neceffarium. M. E 

Vigore prefentis Conventionis mutuo fefe obftrin- 
gunt alte memorata Regia fua Majeftas & prefati 
D D. Ordines Generales ad ea omnia preftanda, que 
Bello, quod nunc geritur, feliciter profequendo , 
ipfis ex Paétis initis invicem incumbunt, imo plura, 
fi neceffarium fuerit, idque fe bonà fide & totis vi- 
ribus, qua Mari, qua Terra , faéturos >. donec hos- 
tis in Pacis equz ac tute Leges confenferit, & Pax 
Generalis obtineri ac ftabiliri queat. 

Pace infüper, Deo propitiante, partä, fincere & 
folemniter fpondent, & mutuó promittunt R.S. M. 
& D D. Ordines Generales fe fideliter , feduló , om- 
nique induftria rationem Confiliorum. fuorum effe 
direéturos , mutuamque curam & operam impenfu- 
ros etiam armatà manu, fi neceffum fuerit, quo dic- 
ta Pax rité obfervetur, & jus quod Foderatorum 
quivis per eandem communi eonfenfu acquifiverit , 
fartum ipfi te&tumque maneat, ac ut omnes ejufdem 
Pacis infraétiones tempeftivé evitentur ac impedian- 
tur, controverfie veró omnes, que circà fenfum 
ejus genuinum oriri poterint, amicé dirimantur, vel, 
fi media amicabilia, intra bimeftre fpatium minus pro- 
cefferint , aut etiam citiús, cafu quo periculi exigen- 
tia moram non patiatur, communes fuz & Foedera- 
torum , qui Conventioni accefferint , vires confocien- 
tur,& tali numero Mari Terraque contrá quemcun- 
que turbatorem adhibeantur , prout periculi magnitu- 
do id exegerit , ufque dum Parti lefe fiat fatis , ac 
Pacis ac tranquillitatis Publice redintegrationi & fe- 
curitati omnino profpeétum ac provifum fuerit. 

In quem quidem finem ad firmam nempé folidam- 
que tranquillitatem eo pleniús & perfeétiús procu- 
randam , eandemque tuendam omnes & finguli Prin- 
cipes ac Status Chriftiani Pacem amantes , maxim& 
vero Cæfarea S. M. aliique Foederati invitandi erunt, 
utin hec Paéta tranfeant , deque iifdem ampliandis 
porro , aptandifque ad fcopum fuum pacificum & 
falutarem, quem fibi unicé proponunt alté memorati 


Contrahentes , confenfum & operam fuam adhibere | 


velint. 


Confirmation, de Traité de 1701: entre P Empereur 
LEOPOLD, le Ro GUILLAUME d'4#- 
gleterre, ES les Er A TS GENERAUX, con- 
clu entre les Minifires de Sa Majefle Britanni- 
que, ES Mr. Buys, Envoié Extraordinaire des 
Etats à Londres le 22 Decembre 1711. 


Ad relationem die 22. Decembris 1711. 


S ERENISSIMA ac Potentiffima Princeps Anna, 
Dei gratia, Magne Britannig , Francie & Hy- 

" - a £ '26] 
bernie Regina , fidei Defenfor, & Celfi ac Præpo- 
tentes D D. Ordines Generales Feederati Belgii; ad 


DIPLOMATIQUE 


tationes tam Belli prefentis , quam Pacis optande & 
Deo favente fecuturz, animum omni ftudio adver- 
tentes, & volentes quam maxime ad Bellum feliciter 
finiendum, & cum Pax communi confenfu inita fuc- 
rit, ad eandem contra quofcunque tuendam , om- 
nem operam conferre, & re communi exiftim: runt; 
quamquam Traétatus anno 1701. inter Czfaream 
fuam Majeftatem , nuperumque Magne Britanniz 
Regem GuLieLmuM III. gloriofz memoriz & 
dictos Ordines Generales conclufüs, aliufque anno 
1703. inter fupradiétam Reginam Magne Britanhis 
eofdemque Ordines Generales factus > €0 fatis ten- 
dant, eofdem Traétatus , de novo confirmare & 
fpecialem cd de re pa&ionem infüper inire : Qua- 
propter communicatis confiliis fuper arduis hifce ne- 
gotüs fuam & communem Orbis Chriftiani falutem. 
tangentibus, de iifdem per infrafcriptos fuos Minif- 
tros plena Auctoritate munitos ,tenore fequenti con- 
venire equum duxerunt & neceffarium. 

Vigore prefentis Conventionis mutuo fefe obftrin- 

unt alté memorata Regia fu Majeftas & prefati 
D D. Ordines Generales ad ea omnia preftanda, que 
Bello, quod nunc geritur , £eliciter profequendo , ip- 
fis ex pactis initis invicem incumbant, imó plura, 
fi neceffarium fuerit, idque fe boná fide & totis vi- 
ribus, qua Mari, qua Terra, fa&uros, donec hos- 
tis in Pacis que ac tute Leges confenferit, & Pax 
Generalis obtineri ac ftabiliri queat. Pace infuper, 
Deo propitiante, parta, fincere & folemniter fpon- 
dent & mutuó promittunt Regia Sua Majeftas & 
D D. Ordines Generales fefe fideliter, fedulo omni- 
que induftrià rationem confiliorum füorum effe di- 
reéturos , mutuamque curam & Operam impenfuros 
etiam armata manu fi neceffum fuerit > quo di&a 
Pax obfervetur & Jus quod Foederatorum quivis per 
eandem communi confenfu acquifiverit, fartum ipfi 
te&umque maneat, ac ut omnes ejufdem Pacis in- 
fractiones tempeftivé evitentur ac impediantur , con- 
troverfie veró omnes, que circa fenfum ejus ge- 
nuinum oriri poterint, amice dirimentur, vel fi me- 
dia amicabilia intra bimeftre Ípatium minus proces- 
ferint, vires confocientur & tali numcro Mari T'er- 
raque contra quemcunque turbatorem adhibeantur, 
prout periculi magnitudo id exegerit, ufque dum 
| Parti lefe fiat fatis, ac Pacis & tranquillitatis publi- 
| ce redintegrationi & fecuritati omnino profpectum 
| ac provifum fuerit. 

In quem quidem finemad firmam nempe folidam- 
que tranquillitatem eo pleniüs perfe&tiüfque procu- 
randam ‚eandemque tuendam, omnes & finguli Prin- 
cipes ac Status Chriftiani Pacem amantes , maxime 
vero Cæfarea Sua Majeftas aliique Foederati invi 
tandi erunt , ut in hec Paéta tranfeant , deque iif 
dem ampliandis porró aptandifque ad fcopum pium, 
pacificum & falutarem quem fibi unicè proponunt 
alté memorati Contrahentes , confenfum & operam 
fuam adhibere velint, 


CX XIV. 


Donation de toutes les Provinces du Pais- Bas Es- 
pagnol faite par PuxriPPE Duc d'Anjou, 
comme Roi d'Efpagne, & MAXIMILIEN 
EmanveL Eleéteur de Baviere, pour lui ES 
Ses Defcendants males à perperuitó. A Madrid 
le 2. Fanvier 1712. [ Actes & Memoires de 
la Paix d’Utrecht. Tom. 1. pag. 257:] ; 


| PHILIPPE, par la Grace de Dieu, Roi de Cafil- 
| le, de Leow, d’Arragon , des deux Siciles, de Fe- 
rufalem, de Navarre, de Grenade, de Tolede, de 
Valence, de Galice , de Majorque, de Seville, de 
Sardaigne, de Cordomé , de Corfe , de Murcie , de 
Jaén, des Algarbes, d'Alger , d’Algezire , de Gi- 
braltar , des Iles des Canaries, des Indes Orienta- 
les & Occidentales, des Mes € Terre Ferme de 
POcean , Archi- Ditc. d'Autriche, Duc de Bour- 
gogne, de Brabant & de Milan, Comte de Habs- 
bourg, de Flandres ‚de Tyrol & de Barcelonge ; Sei- 
gneur de Bifcaye, de Molina, &c. 


SAvoır faifons à tons ceux à qui il appartien- 
| dra’, tant prefens qu'à venir, que nous avons 
| trouvé a propos , tant pour le bien commun de la 
| Chrétienté, que pour celui des Pays-Bas en particu- 
| lier, de ne pas differer plus long tems Pexecution de 
ce 


ANNO 


1711. 


1712. 
2, Janv. 


ANNO 
1712. 


DU DROIT 


Trés-Chrétien nótre Ayeul a nego- 
cié & conclu le 7. Novembre 1702. , en nótre Nom, 
& de nôtre Confentement , avec le trés-Excellent 
Prince Maximilien Emanuel, Duc & Ele&teur de 
Baviere, nötre bon Frere, Goufin , & Oncle, Vi- 
caire Général defdits Pays-bas, au fujet de la Ces- 
fion , Donation & T'ranfport des fufdits Pays-bas. 
Qu'en confideration de la proximité du fang & de 
Pamitié, des grands mérites & fervices dudit Duc 
Eleéteur de Baviere nôtre Oncle,& fur tout de l'af- 
fe&ion toute particulicre, de la vigilance & prudence 
avec laquelle il a gouverné ces Provinces en nótre 
Nom, & à nôtre pleine fatisfaction , auffi bien qu'à 
celle de nos trés fidelles Sujets, 
de plufieurs années, nous avons refolu de tranfpor- 
ter lefdits Pays-bas, audit, très Excellent Prince 
Maximilien Emanuel, Duc & Ele&teur de Baviere , 
nôtre bon Frere, Coufin & Oncle, Vicaire Général 
defdits Pays 
poffedions au tems dudit Traité du 7. Novembre 
1702. & que nous les pofledons à prefent , avec tous 
les Droits, Aétes, Prétentions & Jurifdiétions qui 
nous apartiennent auxdits Pays-bas ; afin que ledit 
Duc Eie&eur nôtre Oncle, fes Suecefleurs, & 
Hoirs mâles puiffent en jouir & difpofer comme Le- 
gitimes & Souverains Princes defdits Pays-bas, fans 
Sucune reftri&ion ou referve. Et ainfi nous Decla- 
rons, Etabliffons , Inftituons € Nonunons par ces 
Prefentes, en la forme & qualité fufmentionnée, 
Jedit Duc Ele&eur de Baviere nôtre Oncle & fes 
Succeffeurs miles, Princes & Poffeffeurs defdits 
Pays-bas. 

ous accordons en outre, & donnons audit Due 
Ele&eur de Baviere nôtre Oncle, nôtre plein Pou- 
voir & irrevocable, pour prendre, par lui méme & 
de fa propre autorité , fans antre requifition ou per- 
miffion, foit en Perfonne ou par Procuration , l'en- 
tiere Poffeffion de tous lefdits Pays-bas: Et pour cet 
effet, d’affembler les Etats Généraux ou les Etats 
particuliers de chäque Province, ou d'agir de telle 
autre maniere qu'il jugera le plus convenable & né- 
ceffaire, par raport à la Donation, Ceffion & Trans- 
port que nous lui en avons fait, 
ner connoiffance, & faire prêter aux Etats & Sujets 
de ces Provinces les Sermens néceffaires qu'ils font 
obligés de preter , pour les engager a, s'aquiter de 
tous les devoirs requis par leurs Sermens précedens. 
Et en attendant que ledit Duc Elcéteur de Baviere , 
nôtre bon Frére, Confin & Oncle ait regu ou fait 
recevoir en fon Nom, l'a&uelle pofleflion defdits 
Pays-bas, dans la forme & la maniere fpecifiée, nous 
deineurerons en, poffeffion defdits Pays-bas au Nom 
dudit Duc Eleéteur de Baviere. 

Nous Ordonnons en confequence , qu'on accorde 
nos Lettres Patentes audit Duc Electeur de Baviere 
nótre Oncle, avec le Pouyoir de faire continuer, & 
de nommer auxdits Pays-bas des Gouverneurs , Ju- 
ges & Officiers de Juitice , foit pour la fureté ou 
pour l'adminiftration de la Juftice & de la. Police, 
ou pour la recette des Domaines & autres Revenus ; 
& en général de faire tous actes de Princes & de Le- 
gitime Souverain de ces Provinces , 
& Coutumes, comme nous avons fait & aurions pú 
fai Et pour cet effet nous avons déchargé & dis- 
penfé, déchargeons & difpenfons pat les Préfentes, 
tous les Evêques, Abbés, Prélats & autres Eccle- 
fiaftiques, Ducs, Princes, Marquis, Comtes, Ba- 
tons , Gouverneurs , Commandans & Capitames , 
tant à la campagne que dans les Villes ‚Chefs, Pré- 
fidens & autres Membres de nos Confeils & Chan- 
celleries , ceux de nos Finances & Chambres des 
Comptes , autres Jufticiers & Officiers, Capitaines 
& Soldats de nos Forts & Chäteaux, & leurs Lieu- 
tenants, tous Chevaliers , Gentilshommes & leurs 
Vaffaux , aufi bien que les Gens du Roi, Bour- 
geois & Habitans des Villes, Bourgs & Villages , & 

énéralement tous & un chácun des Sujets defdits 

Pays-bas refpe&tivernent , du Serment de fidelité qu'ils 
nous ont prêté, € de 1 Hommage qu'ils nous doi- 
vent, comme leur legitime Souverain. Er nous Vou- 
lons de plus, Ordonnons & Commandons tres-ex- 
preffément, qu'ils regoivent ledit Duc Eleéteur de 
Baviere ndtre Oncle, & fes Suecefleurs mâles ; pour 
leurs Princes & Seigneurs; qu'ils lui prétent le Ser- 
ment de fidelité, & lui faflent Hommage, fuivant 
la conflitution du Pais, des Biens , Fiefs & Seigneu- 
ties; & qu'ils aient pour lui tout le, refpeë, lafec- 
tion, l'obeiffance & la fidelité ‚que de bons & fidel- 

Tox. VIIL PART. Ll. 


ce que le Roi 


pendant le cours | 


as, dela méme maniere que nous les | 


pour leur en don- | 


felon les Loix | 
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les Sujets doivent à leur Prince & Legitiine Sou- 
verain, comme ils ont fait jufqu'à préfent à nótre 
égard. 

Et pour 
fions , taut 


fuppléer à tous les manquemens & omis- 
de droit que de fait, qu'il pourroit y. avoir 
“dans nôtre Donation, Ceffion & Tranfport; Nous, 
| de nötre propre mouvement, de nótre fcience cer- 
taine ,, & en vertu de nôtre Puiífance. abfolu& & 
Souveraine, dont nous.nous voulons fervir, & nous 
| fervons à cet égard, avons renoncé & renonçons à 

toutes les Loix ,. Conftitutions & Coûtumes qui 
| pourroient y être contraires : Car telle eft nôtre vo- 
lonté & bon plaifir. En foi de quoi, afin que per- 
fonne n'en.prétende caufe d'ignorance , & que cet 
| A&e foit ferme & durable à jamais, nous avons fi- 
gné les Prefentes de nôtre main, & y avons fait apr 
ofer nôtre grand Seau, Voulant & Ordonnant qu'el- 
les foient enregitrées dans tous nos Confeils ; Cham: 
res des Comptes Sc. Donné à Mad id le 2 Jan- 
| vier de l'an de Grace 1712. & de nötre Regne le 
| douziéme. 


PHILIPPE 
Et plus bas, 


MANUEL DE VADILLO ET VELASCO. 


Conditions (1) atacbtes à la Donation ES Ceffion 
des Provines du Pais: Bas Efpagnol , faite à 
l’Eleeur de B A vYERE. [Actes & Me- 
moires de la Paix d'Utrecht. Tom. I. 
pag. 263 ] 

I. We le Serenifime Prince Maximilien Ema- 

nüel, Duc, Eleéteur de viére, nótre bon 

Frere, Confin , & Oncle, & fes Succeffeurs 1 a- 

| les, auxquels pourra échoir la Souveraineté & pro- 
| 


| pricté deldits Pais-Bas, imitant la Picté & Religion, 
qui reluifent en Tui , devront vivre & mourir en nó- 
| tre Sainte Foi Catholique, felon la créance € doc- 
| trine de la Sainte Eglife Romaine. 

TI. Que ledit Ele&eur de Baviéte approuvera, 
fhaintiendra , & mettra en execution la Donation 
que nous avons faite à nôtre Coufine -bien aimée, 
| Dame Marie Anne de la Tremoüille, Princeffe des 
Urfins, d'un Etat, & proprieté , $ Souveraineté , 
indépendante pour Elle, & fes héritiers, & ceux qvi 
auront fon droit & actions , ou ayant caufe à perpe- 
tuité , & pour tofjours , conformément aux Lettres 
Patentes; qu'à cet effet nous lui avons fait expédier. 
avec le revenu Domanial , sde trente mille Ecus, 
chaque Ecu de huit Reaux d’Argent, double Mon: 
noye aucienne de Caltille , en. chaque année, ex- 
empts de toutes Rentes, Hypothéques, & de toutes 
autres quelconques charges , foit pour tems limité , 
ou perpetuel , afiguee où impofée-, pour quelque 
raifon, ou caufe , que ce puille être, en telle Pro- 
vince, ou en tel endroit, que ladite Princefle nom- 
mera & choilira à fa fatisfa&tion , foit Jer zrois Pais 
| ZOutre Menfe ‚ou Lokeren, au Pais de Waes , avec 
les huit Paroiffes de Keure, ou en telle autre Pro- 
vince qui foit le plus de (à convenan & en cas 
qu'il fe trouve dans lite Souveraineté que ladite 
Princeffe des Urlins choifira quelqu'une de nos Mai- 
fors Royales ou Chateaux à nous appartenants , vou- 
lons qu'il ne Jui foit rien déduit für le fond que nous 
lui accordons defdits trente mille Ecus de rente par 
an, chaque Ecu de huit Reaux d'Argent , double 
Monnoye ancienne de Caitille. Et d'autant qu'il fe- 
ra difficile de rencontrer un Etat avec domaine qui 
nous appartienne, & qui foit fufifant pour y établir 
ledit Revenu. Domania! de trente mille Ecus, cha- 
quc Ecu de huit Reaux d'Argent , double Monnoye 
ancienne de CaRille, en chaque année, ce qui fait 
Peffentiel & le luitre. de cette Souveraincté ; ledit 
Duc Ele&eur de Baviére fera obligé d'ajoüter au- 
dit Etat d'autres Domaines qui foient fituez le plus 
prés qu'il fe pourra dudit Etat, jufqu'à rendre come 
plet ledit revenu. Domanial de trente mille Ecus de 
huir Reaux d'Argent double Monnoye ancienne de 
Caftille en chaque année. 


TIL 


Conditions; & on ne les denn: qu'an 


(1) La Date manque à ces 
[Dem] 


defaut du Diplome entier qui manques 
Oo 


ANNO 
1712. 
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III. Que ledit Serenifime Due Ele&eur de Ba 
viére fera obligé de maintenir & garder aux Provin- 
ces, Villes, € Communautez , qui compofent ledit 
Pais-Bas, les Priviléges , exemptions & immunitez 
que nous & nos Prédeceffeurs leur avons accordées, 
& dont nous leur avons juré l'obfervance au tems 
de notre inauguration ; comme aufli de maintenir & 
conferver les Dignitez & Offices à tous ceux qui 
prefentement s'en trouveront étre pouryüs , tant 
dans les Tribunaux de Juftice & Chambres des 
Comptes , comme en tous autres Emplois & Char- 
ges particulieres par Lettres Patentes, dépéchées ou 
fignées de nous ou de nos Prédeceffeurs , à Madrid, 
ou en quelconque autre endroit de nos Royaumes 
d'Efpagne, ou en leur nom, ou au nótre, au Pais- 
Das, à la referve de ceux qui ont fervi le Parti des 
Ennemis, & qui ont été pourvüs par eux dans les 
Provinces qu'ils ont occupées ou qu'ils pourroient 
occuper durant le temps de la prefente Guerre. 

IV. Que ledit Duc Ele&eur fera obligé de main- 
tenir & approuver toutes les aliénations qui auront 
été faites par ventes ou pdt engagement , tant par 
nous que par nos Prédeceffeurs , jufques au jour de 
la prefente Ceffion formelle dudit Pais-Bas, & auffi 
toutes les Conventions & en agemens qui auront été 
faits ou contractez avec les agiftrats ou Receveurs 
des Chitellenies, Villages, & Communautez dudit 
Pais, de même que les Conventions & engagemens 
que lefdits Magiftrats & Receveurs auront faits foit 
pour les Charges qui auront été vendués, comme 
office de Notaires au profit des Villes & des particu- 
liers, affectation fur le droit des papiers timbrez , ou 
de quelconque autre maniére que cela ait été fait, 
de forte qu'aucune Ville, Communauté , aucun par- 
ticulier ne puiffe étre dépoffedé de fon Hypothéque, 
Office; ou Emploi ; fondé für lefdites Conventions 


ou engagemens ‚fi auparavant il n'ait été payé , rem- | 


bourfé, & fatisfait des fommes qu'il aura fournies. 

V. Que ledit Duc Eleéteur fera de méme obligé 
de payer toutes & quelconques Rentes , Obligations, 
Charges, & Hypothéques, für tios Domaines , Of- 
fices, & autres Revenus dudit País. Et comme à 
caufe des continuelles Guerres, il n'a pas été pos- 
fible de donner entiére fatisfaétion defdites Rentes, 
Obligations, & Charges , ledit Duc Eleéteur fera 
obligé de faire payer aprés l'effe&uation $ conclu- 
fion de la Paix ‚en chaque année deux Canons Écheus 
defdites Rentes, jufques à l'entiere extinction de tous 
les arrérages, 

VI. Que ledit Duc Eleéteur fera auff obligé à 
payer & accomplir toutes les Obligations & Contraéts 
faits par nous ou par nos Prédeceffeurs , & par nos 
Gouverneurs & Capitaines Généraux „en nótre nom, 
& celui de nos Prédeceffeurs >, Particuliérement ce 
qui aura refté dû aux Etats Généraux des Provinces- 
Unies, des avances d'Argent qu'ils ont faites Ls 
pour les Efcadres des Vailleaux avec lefquels ils ont 
fervi durant la derniére Guerre » Qui finit l'an mille 
fix cent quatre vingt & dixfept par la Paix de Ryt- 
wik, & pour cet effet leur furent confignées & hy- 
pothéquées les Doüanes des Droits d’entree & de 
fortie, conformément aux Traitez & Conventions 
faites avec eux. 

VII. Que ledit Duc Ele&eur fera pareillement 
obligé de payer & fatisfaire à l'Ele&eur de Brande- 
bourg, ce qui fe truuvera lui être dà, du refte des 
Subfides qui lui furent promis pour les Troupes 
avec lefquelles il fervit durant la derniére Guerre, 
qui finit comme il a été dit ci-deflus l'an quatre- 
vingt & dix-fept ; dont la fatisfaction lui fut confi- 
znée für les Subfides de toutes les Provinces dudit 
Pals , en conféquence des Traitez & Accords faits 
avec ledit Ele&teur de Brandebourg. 

VIII. Que ledit Duc Eleéteur de Baviere fera 
auffi obligé de payer & fatisfaire la Rente annuelle 
de cent mille florins , confignez au Prince d’Orange, 
par le feu Roi Charles II., notre Oncle, particu- 
liérement fur la Dotiane des 
tie de Navaigne, fur la Riviére de Meufe, en ver- 
tu du Titre & Patentes qui lui en furent expédiées. 

IX. Que ledit Duc Electeur de Baviére fera obli. 
gé de maintenir les conclufions des Contraéls & ad- 
Judications des Fermes de nos Domaines & Rentes 
dans ledit Pais, pour le tems & aux conditions fti- 
pulées, validant aux Fermiers & Adjudicataires les 
avances faites de leur part pour notre fervice für le 
prix de leur ferme. 

X. Que ledit Ele&eur fera obligé de payer & 


Droits d'entrée & for- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ages, feux & lumiéres 
ur la Garnifon durant 
| UHiver , des Lits d: its Quartiers, Hôpitaux, 
& Fortifications , pa lefdites dettes ont été 
contraétées pour le maintien & la confervation dudit 
Pais-Bas. 

XI. Que finalement ledit Duc Ele&eu: s’oblige- 
| ra à payer les penfions » lefquelles font pour un cer- 
| tain tems limité ou héréditaires, & toutes les Dona- 
tions, Recompenfes » ou Graces, que par nous ou 
nos Prédeceffeurs autont été accordées & faites à 
| quelques perfonnes que ce foit audit Pais-Bas. 

X 11. Et d'autant que c’eft notre intention & vo- 
| lonté que les fufdites conditions ayent & fortent leur 
| entier & accompli effet , fous & moyennant icelles 
| donnons , cedons ; delaiffons ;& tranfportons „ten 
cons & accordons irrévocablement & pour toûjou 
& par quelque autre meilleute voye, maniére, & £ 
| me, que de droit faire fe puiffe & doive valoir 
| que la forme invalide ou inutile puiffe porter aucui 

préjudice à celle qui eft valide, utile, & avantageu- 
| fe, audit Duc Elcéteur notre Oncle, & fes Suc- 
ceffeurs Males, tous nofdits País - Bas, & les Du 
| chez, Principautez , Marquifats ; Comtez, Baron- 
nies, Seigneuries, Villes, Chateaux, & Forts, qui 
font en nos Pais-Pas , enfemble toutes Régales, Fiefs, 
Hommages, Droits, Libertez , Franchifes, Droit de 
Patronage , Rentes ; Revenus , Domaines, Aides, 
Confifcations , € Forfaitures „ avec tous & quelcon- 
ques Droits & A&ions que pouvons ou pourrions 
prétendre à caufe defdits Païs-Bas, avec toute Pree- 

minence , Prerogatives , Priviléges , Exemptions , 
| Gardiennes , Advonéries ; Jurifdiétions , Hauteurs , 
| Refforts, & autres füpérioritez quelconques, com- 
me & en quelque forte elles foient, & à quelle cau 

fe & occafion elles nous puiffent competer & ap- 
partenir, foit de Patrimoine ou autrement, à quel- 
| que Titre & comme que ce foit & puiffe être, 
pour en joüir entiérement & tout ainfi que nous les 
avons ef, & en avons joüi fans rien excepter; à 
charge toutefois d'étre gardées & obfervées inviola- 
blement toutes & chacune defdites conditions ci-des- 
fus fpécifiées. Et c’eft pareillement notre intention, 
comme nous le déclarons & erdonnons exprefíément 
par ces prefentes, que moyennant cette notre Dona- 
tion , Conceflion, & Tranfport ‚fera ledit Duc Elec- 
teur de Baviére notre Oncf?; en la forme & manié- 
re conditiönelle ici deffus déclarée, tenu , obligé & 
Chargé de payer & fatisfaire toutes & quelconques 
Dettes & Obligations contraétées par nous, ou en 
notre nom , ou de nos Predeceffeurs , fur nos Pa- 
trimoines & Domaines de nofdits Païs-Bas, & que 
femblablement il fera tenu & obligé de foútenir, 
porter, & maintenir , toutes & quelconques Ren- 
tes, Penfions à vie, & toutes autres, & quelcon- 
ques Dons, Récompenfes, & Graces, que nous & 
nos Prédecefleurs ayons ou ayent données > affi 

gnées, accordées , & faites à quelconques perfon- 
nes que ce foit, comme tout eft déclaré ci-deffus. 


if 
rps de Garde 


, fans 


Etoit figné, 
PHILIPPE. 
Ez plus bas; 
MANUEL DE VADILLO Y VELASCO: 


Y pendant, à double Cordon d'Or, le grand Seel 
| de Sa Majefté dans une Boéte d’Argent. 


CXXV. 


| Manifeße du Confeil General des deux Religions 
dans le Toccensoure. [Lettres His- 
toriquss, Juin 1712. pag. 694.] 


Da 12. Avril 1912, 


NOvs l'Advoyer, Amman, & 'Confeil Géné- 

ral du Pats de Loggenbourg, Savoir faifons & 
déclarons, non feulement à nos fidéles & Amez 
Habitans & Communautez du País de Toggenbourg, 
| mais auffi à tous ceux qui fe trouvent hors de nó- 
| tre dit País, de quel état & condition qu'ils um 
; ent 


I2, Àvril, 


DU DROIT 


ANNO fent être, & qui aiment la Juftice & l'Equité, qu'en 


1712. 


fuite des différens furvenus depuis longues années, 
entre nous, & le Reverendiflime Convent de St. Gal, 
en ce qu'icelui, contre la reneur des ratez, Docn- 
mens Fondamentaux, Serment du Pais, Droitde Com- 
bli en 1440. & les Priviléges, dont nos 
ws ont jour, par fes vex. nous a 
réduits d’une maniére impitoyable, au point d’un 
trifte Efclavage , ainfi que le tout a été par nou 
fuffifamment démontré, tant de bouche que par é- 
crit, dans les déduétions à ce fujetfaites, nous € 
tant vüs par là contrains de nous vouloir remettre 
en pofleffion de nos juftes & légitimes priviléges 
fous la déclaration conítante de nous vouloir loü- 
volontiers, à tout ce qu'une Médiation im- 
le” pourra trouver être de la Juítice & de la 
ifon, ayant attendu un long-tems , avec patien- 
, le réfultat d’ieelle, nous étant cependant con- 
enus en repos, & tranquilles, dans notre País, pen- 
dant que le Reuerendiffime Con de St. Gal a evi 
té tous les moyens propres 2 ze pacification equ 
table ES finale de tous ces différens, dans l'efpéran- 
fions internes, 
& par les menaces des forces extérieures, mettant 
tout en confufion, il viendroit à bout de tout, & 
nous fotimettroit derechef fous fa domination de 


7025 , 


potique, ayant à ces fins, non feulement, dés quel- 
quet 


mns en cà, incité plufieurs perfonnes Ec- 


anf taché 


authorite , 


ats & des malfaiteurs, cherchant cependai 
fes Emillaires, fur tout dans le Reffort Inf 


t par 
ieur, 
de faire de leur propre authorité, des Affemblees 
illicites, contre les deffenfes du Confeil Général , 
afin de difpofer, par toutes fortes de. moyens, & 
fans fondement, l'efprit des gens du Pais, a fe 
défifter de leurs Droits, forc; 
entiéres, & les perfonnes privées, de foufc 
une foümiffion fans bornes , menacant d'extermi- 
ner par le fer & le feu, tous ceux qui le re- 
fufent, leur donnant les arrêts; dans leur Com- 
munauté, deffendans aux Membres du Confeil Gé- 
néral 1 r, & lors qu'on les a voulu 
ranger les uns autres à leur devoir, on y a 
porté le Peuple à s'y opofer, par la force ouverte, 
fonné le Tocfin, & promis de les affifter de tou- 
tes leurs forces, des Pais de leur ancienne Domi- 
n à cct effet, découvert les Ponts, 
gardé les pallages ; on a méme pouffé les chofes 
fi loin, qu'ils en ont conga l'efperance, que pou- 
vant fuborner encore une feule Communauté, & 
s’en rendre Maîtres, ils pourroient enfuite attaquer 
& accabler de vive force, & par une cruelle effu- 
fion de fang, une partie du Pars par Pautre, avec 
le fecours qu'on leur a promis. Cela a non feu- 
lei été fecrettement tramé, mais par une auda- 
éxentple, ces derni 


Peuple. C 


nt les Communautez 


re a 


eres Paques, an lien d'a- 
em les utilitez ES aum tages 
1 de notre Seigaeur. 


er au 


po 
; ne, que chacus 
a été feondalifé, ES fodpire après le 
cet effet, Nous, ne pouyant plu 


Pour 


fi dangereux, capable de percer l’ame, ni demeurer 
dav 
obli 


age dans un danger fi vifible, nous avons été 
ez de pourvoir à notre füreté , & de nous met- 
at de pouvoir d'un côté, donner quelque 
cétion à ces malheureux Boutefeux, & d'un 
côté de pt nítruire & informer les hon- 
nétes gens du País, qui fe font laiflé entra 
uffes infinuations , & détourner x 
ance Divine, notre ruine toute évidente. 
ais d'autant que le 
. Gal, a poufle le 
forte à la jaloufie , 
divers inft 


g 


le Feug 
mens, & par f; 
l méme, le Co 
daus les Affemblées 
prefen 


Feux, que 
i| n'ofoit plus 
les Communautez de 
i itable Era 

lable, toutes 


le Confei 


LES, + 8 2 
leurs cautions fufü 
Tom. VIII Part. E 


endürer un mal | 


DES GENS. 


Outre cela, les Ecclefiaftiques fe font 
ment apliquez à mettre encore le Reffort 
| en une pareille confufion. l/s fe fort fi 
| fitnation, des deux Convens Nonveau St. 
Magdenean leur pourroit donner le m 
il étoit ‚arrive précédemment , en: y mettant d 
Commandans, de mettre fans peine yn frein audit 
Reffort d’enhaut, en leur coupant par ce m yen, la 

manié- 


291 


Ore vive- 
’enhaut, 
LEA 
7 

Je 


5 comme 


Jen 
me 


| Communication, & rempliffant ainfi de cette 
re tout de terreur & de confufion. 
Celk dans cette extréme ucceffté que y 


vis forcez de pour 


15 nous fora» 
» contre une telle forc 
la fareté de Nous, de mos Fe € 
> €9 de nous ren 
vers, & de les munir d'u: 
venable ; comme l'unique 


de de Dieu, 


cante , 


mines , 
de[dits 
fon con. 
fnoyen pour éviter, avec 
le prédit danger, & pouvoir ram 
s, & redrefler les fimples, dans 1 
ante Information. 
5 done tous fz d 
fFerence de Religi 
public, ES devant Di 
deux Con 


que Poccupation 
, "eft. ancunement dans la uns 
d'oprimer la Religion Catho > que pour cet effet, 
nous avons donné les ordres convenables qu'une tel- 
le Expedition fe fir s'il étoit poffible, fans pillage & 
fans etfüfion de fang, à moins que les Religicux par 
une indue réfiftance n'en donnaflent quelque fujet, 
ne youlant aucun tort ni violence à leurs per- 
fonnes, ni à aucun d'eux , ni à tout ce qui dépend 
du Service divin, mi-les empécher, dans l'éxercice 
d'icelui, mais cherchant tant feulement à conferver 
notre furcté néceflaire, admoneftans tous & uncha- 
cun de nos chers Compatriotes , prians & requérans 
aufli tous ceux de dehors, à qui c hofes peuvent 
parvenir. de n'ajoüter aucune foi 


dift 
| jufquesà préfent, 


ou laiffer décider entiérement cet- 
| te difficulté, par la Médiation ci - devant établie, 
Nous nous foümettrons à tout ce qu'avec: juftic 


| & autant qu'il fera convenable à nos Privil 
| pourra tre requis de nous. 


Mais fi au contraire, 
on cherche Popreflion, nous fommes réfolus avec 
| l'affiftance Divine, de nous deffendre nous & nos 
Privileges, jufqu'à la derniére goute de fang. Ce 


| que nous voulons bien publier par ces préfentes, pour 
Vinftruction d'un chacun & pour notte juftification 


| Donne le 12. d'Avril 1712. 
| 
Chuncellerie de Pais de T oGGE NBOURG. 
| CXXVL 
Ma ifefle des Cantons de Luricu E de Brr- 


NE, touchant les affaires du Voccen- 
Bounc. [Let. Hif. Juin 1712. pag. 
700. 


Le 13. d’Avril 1712, 


Ou s le Bourguemattre, & 1” Advoyer du Grand 
| & Petit Confeil, de Zurich & de Berne, favoir 

faifons à tous qu'il apartiendra, par ces préfentes, 
que comme il eft connu de tout le monde , que les 
Habitans du Pais deZogge g fouffrent depui 
ses, de dures & d'infuportables charg 
iüciers de Mr. l'Abbé de St. Gal, 
€ chofe de leur patience, que 
> ruine, & Pextinétion en 
chifes , qu'ils fe fónt aquis ju 
loire & de louange, de forte qu'ils 
l'en porter leurs juft 
& 


it du 


‚ec tant 
ont vús 
es, aux deux 
laris, leurs Com- 
País, apellé com- 


de g 
contraints d' 


Louabies Cantons de $ 


de St. Gal my voulant 

1d, ni nojtre ledit droit du 

trant feulement le droit auxdits Lona- 
Swits &. Glaris, par devant leí 
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13.Avrile 


qui eft dû, leurs plaintes, & n° 
fecours , qu'ils en avoient lieu d'efpérer , au contrai- 
re, ayant été encore amufez un fort long-tems , en- 
finils fe font déterminez à avoir leur recours vers 
Nous, & à implorer trés-inftamment notre Confeil | 
& notre Affiftance, & Nous n'ayant pú voir un plus | 
long-tems, un fi déplorable état, & d'une fi longue 
durée, Nous fommes crüs obligez, tant par notre 
compétence, que,par notre devoir, de procurer tout 
Vavantage & profpérité du Louable Corps Helvéti- 
que, à l’éxemple de nos Louables Prédéceffeurs , 
qui en ont ufé de méme à Berne, l'an 1463, à main- 
tenir ledit Landtrecht, & à Zurich, lan 1538. où 
nous avons affermi la Paix du Pais apellée Lazdsfri- 
den, trouvant étre néceflaire, & de notre compéten- 
ce, de nous en charger préfentement , d'autant plus, 
que nous avons apris avec bien de la douleur, que 
les Louables Cantons Catholiques , pour terminer 
entiérement cette affaire, ont fait dreffer un Acte de 
délibération particuliére & remarquable à notre in- 
{cli , après la Diette générale, & le départ de nos 
Deputez , dans la vü& d'accorder uniquement ledit 
Seigneur de St. Gal, avec. lefdits Louables Cantons 
de Swits & Glaris, en laiffant les Toggerboungeois à 
la merci dudit Mr. l'Abbé de St. Gal. 

C’eft pourquoi aprés avoir mürement & avec tou- 
te Péxactitude poffible, éxaminé les Titres fonda- 
mentaux defdits Toggenbourgeois , favoir le Serment 
du Pais, le Droit de Pais, & la Paix du Pais, de 
Pan 1538. & les ayant trouvez munis de fi beaux 
Priviléges, nous déclarons felon cela, que nous les 
voulons protéger, defendre , & maintenir de toutes | 
nos forces, contre tous ceux qui les voudront opri- 
mer injuftement & par violence, fans autre profit, 
intérét, ou avantage particulier, en forte que nous 
avons bien voulu condefcendre à une Médiation ( 
amiable, à nous propofée par le Louable Canton de 
Bäle d'une part, & les Louables Cantons de Lucer- 
ne, Uri, & Soleure, qui ont auffi travaillé de leur 
côté. Mais tout le monde fait, de quelle maniére 
cette Mediation a été rompué & mife à part: non- 
obftant cela on efpéroit qu'on laifferoit lefdits Ha- 
bitans du Toggenbourg jouir de leurs Priviléges, 
aprés lefquels ils foüpiroient des long-tems , que 
Dieu même, par fa grace leur fournit lui-même les 
moyens à une decifion finale de cette affaire, 


étant venu à notre connoif 
trés-évidente, que quelques E 
‚unemis & Perturbäteurs du repos p 
fe font pas contentez d & de poufie 
du Pais, à la defobéiffance , contre 3 
néral dudit País , mais qu'ils ont au 
priver de toute authorité, & de 
lement par des difcours pub 
aux pieds , les Mandats qui en étoient 
mêmes attaqué & 16 princip 
d'une maniére trés- rieufe,, & 
propre authorité d’affembler leurs Communes , dans 
la Prefcéture inférieure en vüe d'empécher de cette 
maniére, par la force, le châtiment que méritoie 
de tels Perturbateurs du repos public, & mettre en- 
fin avec la totale ruine du Pais de Toggenbourg une 
entiére & defolante defunion entre ceux, qui jufqu'à 
préfent, nonobftant la diverfité de Religion, c 3 
cu en bonne intelligence, & pour y mieux réii 
fait toute forte de préparatifs de Guerre, ac 
guez de grandes menaces ; en forte que 
affection finguliére pour la Paix , & pou 
vons p de moins que de donner fecours & 
fiftance auxdits pauvres Toggenbourgeois opri 
fuivant leur ardent defir, leurs véxations nous étant 
fufifamment connuës, poftans des Troupes fur nos 
propres frontiéres prés dudit Zoggezbourg , afin qu'au 
cas que cela ne produifit fon effet, nous fuflions en 
d'entreprendre ce que nous jugerons néceffaire, n°: 
toutesfois point d'autre intention que de réprimer les 
defordres dudit Pais de’ Toggenbourg, & de conf 
ver & entretenir, à tout le Louable Corps H 
que, la tranquilité publique, fans donner fü au- 
cun Louable Canton de croire qu’on’en veuille à 
aucun d'eux en particulier, ainfi que nous le décla- 
rons à tous , en toute fincérité & fidélité, attendu 
que nous fommes toüjours portez à donner les mains 
à une honnéte, fincére, & bien intentionnée M 
tion, ne fouhaitant finon, que S, G. Mr. l'Abbé de 
St. Gal, propofant des moyens plus convenables au- 


‚ne 


| dit Confeil du País, afin que cette affaire fi fâcheu- 


fe, & de fi longue durée, fe pit une fois termine 
par une Paix folide & durable, que le grand Dieu 
nous veuille donner en fa grace. En foi de quoi nous 
avons fait expédier & imprimer le préfent Manifefte , 
pour la conduite d'un chacun. Ce 13. d’Avril 1712 


Chancellerie de la Ville de Zurich, an 
des deux Lonables Etats ES Cantons de 
ZURICH 9 de BERNE. 


CXXVII. 


18. Juin, Trafiaet van Vrede, Navigatie, ende Commercie , 


tuffchen Haare Hloog-Mogende de Heeren Staten 
Generaal der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN, ende de Hooge Regeeringe, Paftba, 
Aga, ende overwinnende Mihtie van A L- 


GIERS. Gedaan in het Faar van Fefus 1712. | 
den 18. van Fany ende van de Hegiva 1124. den | 


18. [Tiré des Archives de L. H. P. les Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Pais-Bas. ] 


EERSTE ARTICUL. 


A defen dagh fal met de Nederlanders wefen 

een vafte ende beftendige Vreede, foo als toe* 
geftaen ende beveftight is tuffchen Haer ende den 
oorluchtigen Ali, thans hooghgeeerde Pafcha van 
Algiers ende haer onderhoorigh Koninghrijck , als 
mede den Aga der Janitzaren , ende de Wetgeleerde 
ende Vroome, ende de overwinnende Militie ende 
fullen de Onderdanen van de Mogentheden aen 
weerkanten , als mede derfelver Schepen > groote 
ende kleyne, ende die daer aen. onderhoorigh zijn, 
van nu aen de een den anderen op geenerley wyfe 
molefteren ofte verongelijcken, noch met woorden 
noch met wercken , maer fy füllen met forghvuldig- 
heyt des gemoedts , na het geene in haer vermogen 
i$, 


CXXVII. 


Traité de Paix, de Navigation, & de Commer- 
ce, entre les Hauts & Puiffans Seigneurs 
Etats Généraux des PRov 1x cx s-U Ni1Es, 
des Pais-Bas, & la haute Regence, Bafcha, 
Aga, & Victorieufe Milice d'A ra x n. Fait 
le 18. Juin l'an de Jefus Chrift 1712. & dc 
l'Hegire 1124. 


ARTICLE I. 


Are ce jonr il y aura avec les Hollandois une Paix 

ferme ES durable, telle qu'elle eft accordée ES con- 
firmée entre eux ES Villufire Ali , maintenant tres-ho- 
word Bafcha d'Alger ES le Royaume dependant, de me- 
| me que P Aga des Faniffaires, les Furisconfultes € les 
Sages ES la victorieufe Milice „comme auf leurs Vais- 
eaux , tant grands que petits , ES ceux quí en depen- 
dent, ne fe molefteroni ni feront aucun tort les uns les 
autres en aucune maniere ni de paroles ni de fait, mais 
Selon qu'il fera en leur pouvoir , ils fe fereut honnéteté 
y 


18, Juin: 


is, de cen den anderen. beleeftheyt ende eere bewy- | 
fen : Na defen dagh fal oock gantfch geene faeck 
mogen gepretendeert worden. 

Il. De Nederlandtfche Schepen, groote of kley- 
ne, komende tot Algiers , ofte in eene andere Ha- 
ven onder haer gebiedt, moeften volgens oudt ge- 
bruyck betalen tien per cent van de Efe&en , die 
verkocht worden : Doch ten refpeéte van defe Vree- 
de, ende van haer verfoek , ‘hebben Wy fulcks a vyf | 
per cent geftelt. kx 

Item , indien fy de onverkochte Effeéten fullen 
willen wederom afvoeren, foo fal men van defelve 
niets vorderen. 


Item‘, indien ende op wat tydt fy füllen willen 
ver n, foo fal niemandt haer met overlalt aen 


te doen mogen ophouden. 

Item, van de contrebande Goederen, Oorloghs- 
tfchap, Buskruyt , Loodt, Yzer , Swavel, 
, en allerley Timmerhout , bequaem tot 
cheepsbouw , Pick , Teer, ende kleyn Oor- 
loghs-Geweer ‚ende alle andere dingen tot den Oor- 
logh noodigh , daer van en fal de Regeeringe van 
Algiers niets vorderen. 

III. Wannetr Nederlandtfehe‘ ende Algierfche 
(Oorloghs-), Commiffie-ofte Koopvaerdyeichepen 
malkanderen in Zee ontmoeten, foo füllen fy onder 
malkanderen , noch de een den anderen geenfints 
mogen molefteren , maar met beleeftheyt ende eer- 

ewyfinge van malkanderen fcheyden., ende fy ful- 
len de een den anderen in de verrichtingehares dienfts 
niet hinderlijck zyn. 

Item, men falaen de Paffagiers, die op de Sche- 
pen zyn, van wat Natie fy fouden mogen wefen, 
ende na wat Plaetfe fy mogen gedeftineert zyn, noch 
aen der felver Effecten, Goederen of Kleederen , de 
een den anderen geene moleftatie mogen aendoen , 
noch cenige faken van haer wechnemen. 

Item, na wat Plaetfe fy (hare Effecten ) fouden 
mogen brengen , ofte waer fy die moghten laten ver- 
toeven, men fal op geene de alderminfte wyfe de 
een den anderen fchade noch overlaft toebrengen. 

IV. Wanneer Algierfche Commiffiefchepen ko- 
men te ontmocten een Nederlandtfch Koopvaerdye- 
fchip, groot ofte kleyn, indien dat felve van eene 
Plaetfe , ftaende onder het Nederlandtfch gebiedt , 
uytgeloopen is, foo fal maer alleen de Sloep gefon- 
den, ende behalven de Roeyers twee Mannen daer 
in gefet worden, ende aen het Schip gekomen zyn- 
de , fullen alleenlijck defe twee Mannen , het en 
ware dan met permiflie van den Schipper van gemel- 
de Schip, aen boordt overgaen, ende dan haer Pas- 
poort getoont „ende haren dienft ‚na wy vertrouwen, 
oprechtelijck gedaen hebbende , wederkeeren, ende 
fal het Koopvaerdyefchip fijne reyfe voortfetten , en- 
de niet mogen opgehouden worden. 

Item, wanneer een yan de Nederlandtfche ( Oor- 
logh-ofte) Commiffiefchepen komt te ontmoeten een 
Algierfch Commiflie-of Koopvaerdyefchip , op wat 
plaetfe fulcks moght gebeuren , indien gemelde Schip 
bevonden wordt voorfien te fijn met het Pafpoort 
van wegens den Landtvooght van Algiers , of wel 
van wegens den Nederlandtfchen Conful by hem 
refiderende, foo fal men niets mogen aenraken van 
het geene het gemelde Schip is toebehoorende , maer 
het fal in veyligheyt fijnes weeghs gaen. 

V. Niemandt, het zy Capiteynen van Algierfche 
Schepen, noch der felyer Officiers , noch yemandt 
van de Regenten , fal mogen Perfonen van andere 
Natien , zynde aen boordt van Nederlandtfche Sche- 
pen, uyt een Nederlandtfch Schip uythalen ende 
naer hare ofte andere Schepen overbrengen, noch 
Telfs na yets mogen ondervragen, noch eenige vio- 
lentie bedryven, na dat yemandt in het Nederlandt- 
{che Schip gevonden is, fal men hem niet mogen 
molefteren, al is hy een Paflägier. 

VI. Indien een van de Nederlandtfche Schepen, 
ofte van de Schepen yan hare onderhoorige Onder- 
danen, moght komen fchipbreuck te lyden voor Al- 
giers , ofte elders op ftrandt onder het gebiedt van. 
haer Koninghrijck, foo fal men geenfints het minfte | 
van deflelfs Goederen noch Effe&ten mogen aenflaen, 
plunderen , noch prys maken. 

Item, foo wanneer fulck een geval moght gebeu- 
ren, fal geen Tol van de geborgene Effeéten mogen 
genomen , noch de Menfchen verkocht worden : 
Maer de geene, die onder het gebiedt van Algiers 
itaen, fullen na haer vermogen fich hebben te beneer- 
ftigen, om als goede Mahometanen hulpe ende by- 


cing pour cent. 


ftandt 


r em tonie exa 
2 uc pretendra auff au 


e 


IL Les Faiffeaux Hollandois ‚tanz grands que pe; 
venant à Alger , ou dans quelque autre Port de | 
Royaume , devoient , felow Vufage ancien , paye 
pour cent des Effets qu'on vendoit : Mais ex dard à 
cette Paix ES à leur de "de, nous avons reglé cela à 


Item, lorsqu'ils vondront rembarquer les Effets non 
vendus , Pon wen exigera rien du tont. 


Tier, lorsg; 


; 7 tel tems que ce foi 
? 
2 


pourra les arrêter x 


» la Regeuce d'Alge 
iles de contrebande, 4 
dre, Plomb, Fer, So 
de charpente propre pou 
Poix , Gon , 69 petites / 
toute a, e nécelfaire dan 


nitions de 


Guerre, 


S de tout boi 


en Mer , ils 
les 


fe fero 


ecution de | 


mis de 


> qui font fur 


il ne fera per 
i i puillent être, ES vers 
ils forent deflinez, ui à rs Effets 
Marchandifes Com Hab. T enlever pud n 
qui foit à-eux. 
tem , em quelle Place 
leurs Effets om em quel lien 
caufera en an 7 
mage ni chagrin 
IV. Lorsque 
rencontrer un Waille 
petit, s'il vient Pun 
vinces-Unies , on 
quelle outre les Re 
etant ar: 


" ue 


Flollandois , 
nt des Etats c 


la Chaloupe 


yera G 


ce ne foi 
14 qui pajjeront fur fom bore 
port, Cy après avoir fait fidelles 
ons, leur devoir , sen ret 
archund pourfy 
f Band por "fa 
s de l'arrêter. 


at , comme nox 
neront; ES le Vailfe 
EN al we fera pas p 


Item , lorsqu'un 
Hollandois viene 
Sean Marchand Algerien, ez 


un Armat 
quelque ena 


arrive, fi lon trouve que ledit Paiffean eft f 

Paffeport du Regent d'Alger, om du Conful Hollandois 
qui y refide , oz ne tonchera à rien de ce qui appartient 
Aer Shes E 9 

2 cedit Vailf il fera. fon voyage en toute Jeu- 
relé, 


ne pour- 
nt feront 


leurs propres Vailleaux 0% autres , 2 
terroger fur quo: que ce [Uit , mi le. 
lence étant tromvez, dans un Vas) 
même ils feroient des Palfazers. 


FI. Si un Pa ados , on 
leurs Sujets weno a faire maufrage devant Alger, 0% 
ailleurs la Côte de la domination de ce Royaume, 
on ne faifira , pillera, wi declarera de bonne prife la 
moindre de fes Marchandifes on Effets. 


an Vaillean de 


Item, fi pareil cas « 
Droit des Effets qu'on a 


d'Alger , feront de ti 


leur ponvoir toute dihrence , 
comme bos. Mahemetans 


ns, de douner fecours ES afjiften- 
ce 


00% 


294 COR PS. DIPEL 


ftandt te bewijfen in het bergen van Menfchen ende | 
Goederen. 

VII. Geen van de Algierfche Schepen, groot of 
kleyn, fal mogen met permiffie ende toeltemminge 
van den Landtvooght van Algiers mogen kaperye 


3 N 
plegen'tegen Salee , ofte eenige andere Plaetfen, | 
welcke met de Nederlanders in yyandtlchap mogh- 


ten ftaen. 

VIII. Geen van de Schepen van Algiers, groot 
noch kleyn cours te fetten naer een van’ 
de Steden , Forten ofte Hayens in de Landen on 
het gebiedt der Nederlanders , houdende de kaperye 
op na dat defelve gefien zyn : Want fy en füllen niet 
ebben te bedrijven fulcke dingen, welcke oorfaeck 
an overtredinge fouden konnen worden. 

IX. Die van Tunes , Tripoli, Salee of andere 
füllen geenfints Nederlandtfche Schepen , groote 
noch kleyne , noch Menfchen noch Eifeeten, tot 
s mogen brengen om te verkoopen : Men fal 
niet toelaten , dat in: Plaetfen onder haer ge- 
biedt füllen mogen verkocht worden. 

X. Wanneer Nederlandíche Commiflievaerders 
ecnige Pryfe ofte buyt gemaeckte Effecten fullen 
brengen in de Havens,, ftaende onder het gebiedt van | 
Algiers , foo fal niemandt haer eenige tegenftandt , 
geweldt noch moeyte aendoen. 

Item, de Commiffiefchepen füllen in geenerley 

wyfe betalen. Tiendens , noch Rechten (genaemt 
Awaid.) 
Item, indien fy verkoopbare Waren op de Marckt 
ofte in de Winckelplaetfen begeeren te koopen, fal 
men aen hun die Waren overlaten voor den prys, 
welcke andere daer voor geven, ende niet meer mo- 
gen gepretendeert worden. 

XI. Wanncer Nederlandtfche (Oorlogh-) Com- 
inifliefchepen tot Algiers gekomen zynde , het An- 
ker füllen hebben laten vallen, foo fal volgens oude 
gewoonte de Proviandt (van ververfchinge) gegeven 
worden. 

Ttem , wanneer Slaven uyt Algiers al zwemmende 
of anderfints aen boordt ontvlucht fullen zyn, foo 
fal men de felve wederom yan daer naer Algiers 
brengen , ende het Scheepsvolck en fal dan niet mo- 
gen voorwenden, dat fy de felve niet en hebben ge- 
fien. 

XII. Niemandt van de Nederlandtfche Koopluy- 
dem, noch van andere Nederlandtfche Onderdanen , 
fal mogen genomen , verkocht noch Slaef gemaekt 
worden op eenige der Plaetfen onder het gebiedt van 
Algiers, het zy onder pretext of fonder pretext. 

Item, uyt hoofde van defe gemaeckte Vreede met 
Nederlanders fal tot hacr niet mogen gefeydt 
worden, koopt uwe Slaven, foo lange fulcks haer 
welbehagen niet en is Maer wanneer om bovenge- 
melde particuliere redenen fulcks haer begeerte {al 
zyn, dan fal het mogen gefchieden, het en ware dan 
dat die Slaven fijne naeftbeftaende Bloedtvrienden 
zynde , tot fijne goedertierentheyt ende gemoedts 
beweeginge waren (behoorende.) 
em, dacr en fal geene belofte noch tydt om te 
(mocten) vry koopen , mogen worden (voorgewendt) 
maer foo veele als aen haerluyden fal goetduncken 
fallen fy mogen vry koopen, ende fal fulcks oock 
p cen goede manier gedaen worden met der felver 
Patronen in (het accorderen over) den prys van de 
Niemandt fal oock tot der felver Patronen 
my immers uwe Slaven voor fulcken | 
waren fy Slaven van den Pafcha ofte 
nge, ofte van de Galleyen , maer 
tydt om Nederlandtfche Önderdanen 
gewoonte te loffen fal gekomen zyn, 
cock wefen fal, dan fal fulcks vol- 

idere Natien (gefchieden , ) en- 

e fal niet mogen gepretendeert 


1elve. 
feggen 1 
prys over, & 


yan.de 


gens gel 
de meer 
worden. 

XIIL Indien 


Koo 


idt van de Nederlandtfche 


yer 
pluyden, of van hare Onderdanen , moght ko- 


erlijden tot A ofte elders in de Landt- 
ftaende onder haer gebiedt, foo fal den 
an Algiers noch yemandt ande; 
& des gemelden Overleden Geldt, 
sfreéten mogen aenrak i 


ven | 


te vinden is. "Dochi 
en Boedel en is, fal yemandt | 
anders, 


| Porz 


-OMATIQUE 


les Hommes ES les Marchandifes. 


ce pour fanver 


FIL Nal Vaifean ‚Algerien » grand om petit, me 
pourra avec la permiffom ES confentement du Rerent 
d'Alger exercer. piraterie contre Salé om autres Placet 
que jerunten inimitié avec les Hollandois. 


FIL Nal Vaijlean d'Alger , grand on 
| fera cours vers aucune des Villes, Forts ou 
¡Jont fous la domination des Etats des Provinc 
| la piraterie cejlant à leur qué : Car ils ne commeti 
e chofe qui pourroit donner occafion de contraven- 


BR ‚ne 
Orts qui 


E 


mes, 


ont 


¿pol 


» Salé on autres, ue 
^ / e à Alger des Ve 
Jeaux Hollandois , grands ni petits, ni Hommes, y 
Effets pour les y vendre : On me permettra pas / 
qu'ils foient vendus dans aucune Place de leur. Dom; 
ZA. 
X. Lorsque les Armateurs Hollandois ameneront aux 
s la domination d' Alger quelque Prife ou Ef- 
Jets butinex. , perfonne ne leur fera aucune oppofi 
violence ni chagrin. 


pourront em ume mai 


tem, les Vaiffe 


/ Ppayeront en au- 
cane maniere les Di 


appellez Awaid. 


Item, sls veulent acheter quelques Marchane 


denrées aux Marchex on Boutiques, om les leur cedera 
au prix que les autres en donnent , iS Vow Pen preten- 


dra pas davantage. 


XT. Lorsque des Vaiffeawx de Guerre ou Armateurs 
Hollandois arrivez à Alger, y auront jetté Vancre, on 
leur donnera, felon la cohtume ancienne » la provifion 
de réfraichillement. 


. teni, lorsque des Efclaves fe feront Janvez d'Alger 
à leur borden wageant om autrement, om les ramenera 
de là à Alger, & les Marimiers ne devront pas preiex- 
zer qu'ils ne les ont pas vas. 


XII. Aucun des Marchands Hollandois ni des an- 
tres Sujets Hollandiis, ue pourra être pris, venda ni 
fait Efclave dans aucune des Places fous la domination 
d'Alger; que ce foit fous prétexte os fans prétexte. 


diem, en verte de cette Paix conclué avec les Hol- 


laudois , on ue pourra leur dire, Achetez vos Efelaves, 
auf long-tems que ce weft pas leur volonté : Mais lors- 


Ba auront ce vonloir pour les fufdites raifons parties 
teres, alors cela pourra fe faire, borsmis que ces Efela 
ves ¿tant de [ey proches Parens ne dependent de fa beni- 
Suite Cy tendrelle de cœur. 


Item , on ne prétextera ni promeffe ai ter y pour ache- 
ter ES mettre em liberté; mais ils en pourront rachete 
autant. qu'ils le jugeront a propos, ES cela fe fera auf; 
Pune bonne 7 re avec leurs Patrons dans l'Accord 
por. le prix. d’icenx. Nul ne pourra auffi dire à ces 
Patrons, cedez-mos vos Efelaves à tel prix , quand mé- 
me ils feroient Efelaves du Pafcha, ou de la Regence, 
ox des Galeres > mais lorsque le tems fera venu de ra- 
cheter felon Pancienne cobtume des Sujets Hollandois , 
Ji cela fe fait, alors cela fe fera felon Pufage établi avec 
les autres Nations, ES Pon wen pretendra pas davanta- 
ge que de tels. 


'chands Hollaz 

ER 

a Alger, o a 

us cette domination , alors 
e > 

ce fort era en au- 


p, 


XIII. Si quelqu 
de leurs Sujets, ve 
ans les Province. 
le Regent d’Alge 
e maniere à l'argent, 
Si avant fa mort il a tab 
la Succellion, 3l ay aura que celui 
Biens Cg Effets, em cas “qu'il fi 


wi qui que 
Biens ni 


uchera à fes 
ve. dans le füsdi 


tro 


Royaume d^ Alger. Mais sil WY a point de Curatexr 
de la Succeffiom , alors lque autre, quel qu'il fort , 


que 


ANNO 
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m 
DU DROIT 
e hy ook zyn magh, welcken de Oyerle: 
aetíte wille (als Executeur) aengeftelt heeft, | 
1712, defe (fegge ick als) Curateur fal des Overledenen 
Goederen ende Effeéten aenvaerden, ende niemandt | 
het minfte Stroockje mogen benaderen : Al- 
dus dan fülcks gebeurende, foo fal hy ‚die Curateur | 
is, of wel de aengeftelde (Executeur) des Overleden | 
Geldt ende Goederen op een Inventaris gebraght heb- | 
nde, aenvaerden, ende ter tijdt als fulcks noodigh 
fal zyn, aen den geenen , die Erfgenaem is, toefen- | 
dende doen toekomen , ende fal in defe byfondere 
aire niemandt mogen hinderlijck zyn. 

Item, indien yemandt van de Nederlandtfche On- | 
derdanen fchielijck moght komen te fterven , ende | 
voor fijn doodt.niemandt aengeftelt hadde, ende de | 
f: m niet in het bereyck en is, alsdan:fal den 
andtfchen Conful de Goederen ende Effe&en 
van den gemelden Overledene , op een Inventaris 
gebraght hebbende, aenvaerden , ende fullen de felve | 
Or en Conful blyven , tot dat "er uyt het Landt | 
des Overledene ordre fal gekömen zyn. 

XIV. Men fal tot Algiers, noch in het Koningh- 
ck ftaende onder haer gebiedt , de Nederlandtfche 
Negotianten. door moleftatie niet doen aennemen | 
fulcke Effeéten als men wil (hun opdringen ) maer | 
fy füllen fulcke Effeéten mogen inflaen, als fy 
haer welgevallen fullen willen. 

Item, men fal oock in de Havenen van Algiers | 
niet mogen met geweldt ende moleftatie fuleke Ef- 
fecten als men wil in Nederlandtfche Schepen in- 
laden. 

Item, men fal haer oock niet mogen affenden op 
eene reyfe tegen hun welgevallen. 

‚ ltem, indien yemandt van de Nederlandtíche On- 
derdanen in fchulden vervallen was , ende de felve 
niet konde betalen, foo fal men van wegens de 
voornoemde fchu!den den Nederlandtfchen Conful, 
noch yemandt anders van de fijne, niet mogen arre- 
fteren, noch de felve doen betalen, het en ware dan 
dat yemandt uyt eygen welbehagen voor den Schul- 
denaer borge geworden ware. 

X V. Indien yemandt van de Nederlandtfchie On- 
derdanen gefchil kryght met een Mahometaen, ofte | 
wel met yemandt ftaende onder de heerfchappye van 
Algiers, foo fal gemelde gefchil voor. den Doorluch- 
tigen (Day ,) ende het eerwaerdige Hof uytgewefen 
worden, ende niet door yemandt anders. Doch in- | 
dien (Nederlanders) onder malkanderen gefchil kry- | 
gen, dan fal by de geene, die Conful is, het gefchil 
b ors worden. 

VI. Indien het moght gebeuren, dat yemandt 
van de Nederlandtfche Ratte in gekyf raeckte met 
cen Mahometaen, ende de een den anderen quam te 
quetfen, of oock te dooden , dan fal in conformi- 
teyt van de wet des Koninghrijcks gevonnilt zynde , 
gelijck aen andere voldoeninge gegeven worden. 
Maer indien een Nederlander moght komen te doo- 
den een Mahometaen, ende na begane manflagh ge- 
vloden ende ontkomen was, foo en fal aen den Con- 
fultot Algiers (refiderende,) noch aen yemandt an- 
ders van de fijne geene ftraffe aengedaen, noch fy 
gemolefteert mogen worden. 

X VII. De geene die nu Nederlandtfche Conful 
of die fülcks in den toekomenden tydt foude mo- 
n zyn, fal fonder vreefe zyn, ende vrymoedigh- 
lijck wandelen, ende niemandt fal hem, noch fije 
Eflecten aenrakende , mogen overlaft bedryyen. 

Item, hy fal eenen fulcken, als hy fal willen ‚tot 
Tolck mogen aenitellen, insgelijcks oock tot Ma- 
kelaer maken. E a 

Item, t'aller tydt als hy fal willen aen boordt 
gaen, of naer buyten in het veldt hem begeven , om 
inruft te zyn , fal niemandt Hem mogen hinderlijck 
yn : Oock fal men hem ‚om volgens fijnen Godts- 
dienft (fijn ) gebedt te doen , eene plaetfe aenwij- 
fen. 

X VIII. Op dat onfe Vreede ende vtiendtfchap 
vaít moge zijn, foo fal, indien in het toekomeride 
ne faeck moght voorvallen , ftrijdigh tegen onfe 
Vreede ende vriendtfchap, etide die aen weerkanten 
oorfaeck van ruptute foude konnen wefen, (dan fal) 
hy , die Nederlandtfche Conful is , ende behalyen 
hem de Nederlandtfche Onderdaen, tot Algiers of- 
te elders onder haer gebiedt fich bevindende, het zy 
ftaende de Vreede, of hetzy in (geval van rupture) 
door niemandt mogen gemolefteert worden. T 
tydt als fy fullen willen vertrecken j fal niei 
hun hinderlijck zynde, mogen ophouden: 


is 


Item | 


I" 


D 


$ 


le defunt a établi comme E. 


GENS. 


par 


urateur des Bi 


| m 


volonté, [e chargera comme 
Jets du defunt °F nul autre 5 
dre chofe : Cela arrivant donc 
or Executeur établi , ayant fait un Inventair 
gent C9 Effets du defunt , Sen chargera, €S lor 
Sera neceffaire les fera parvenir à c qui 
PHeritier, fans que qui que ce foit y mette au 
péchement. 1 * 


eas ES Ef 
en revendiguer 


"fi, alors le C. 


la moin- 


Ja mor: T 

Conful. Hollaudois , 
Biens & Effets dudi 
dera entre fes mains , jus. 
de Pays du defunt. 


"rera 


? les ga 


ftra venu ordre 


à ce qu'il 


AIP. A Alger, ai dans le Royaume de [a domination, 
on ne forcerapas les Negocians Hollandois d'accepter tels 
Effets qu'on vondroit leur faire recevoir, mais ls pour- 
vont fe pourvoir de tels Effets qu'ils voudront felon lex: 
bow plaifir. x à 


les Va 
Alege 


Item, om PI UNA pes par force mi vexati 
feanx, Hollandois de ci harger dans les Ports 4 
Effets qu'un veut, 


Item, on ne les envoy 
malgré eus. 

liem. fi quelqu'un des Sujets Hollandois avoi 
des dettes, t9 qu'il ge les put pas pa Parr 
pour lesdites dettes le Cos Hollans un des 
Jens , pour les faire payer ‚finon que quelqu ua © 
Jon bow gré étre caution pour le debiteur 


point auffi a aucun voyage 


XV. Si quelqwun des Sujets Hollandois a qu 
different avec un Mahometan, ou autre qui foit fü 
domination d' Alger , ledit different fe Jugera par devant 
Pilliftre Dey & la venerable Cour, ES won par ancun 
autre: Mais fi des Hollandois ont quelque different en- 
Jete alors ce different fera jugé par celui qui eft 

cor fal. 


XVI, Sil arrivoit que quelqu'un de la Nation Hol- 
landoife ent querelle avec un Merle: & que lun 
vint a bleffer l'autre, ou à le tuer, alors en conformité 
de la Loi du Royaume [era donnée Sentence de la même 
mantere qu'on donne fatisfaction aux autres : Mais fi 


un Hollandois venoit à tuer un Mahometan , ES qu 
Près Phomicide il fe fut enfui ES duadé, alors on win 


RTS 


figera aucune peine au Conful vefidest à Alger 


can des fiens, mi on ne les moleftera 


XVII. Celui qui eft maintenant Conful Hollandois, 
on qui le fera dans la faite, ne fera ancunement inquieté, 
il ira ES viendra librement , ES nul ne le moleftera en 


Je Perfonne ni en fes Effers. 


Item, il choifi a pour interprète > de mère que pour 
Courtier tel qu'il jugera a propos. 


, Item, ea tout tems qu'il voudra aller à bord, on fe 
retirer a la campagne pour y étre tranquille, perfonne ne 
Pen empéchera + Pull os laz marquera Wm lieu pour y 
faire fa. Priere felon fa Religion. 


XVIII. Afin que notre Paix ES Amitil foit folide ; 
Sil furvénoit dans la fuite quelque affaire qui fat con- 
traire a notre Paix ES Amitié ES qui pourroit fournir. 
de part ES d'autre occafion de rupture, alors celui qui 
eft Conful Hollandois, ES outre lui les Sujets Hollan- 
dois, fe trouvant a Alger on ailleurs de cette domina- 
tion, ue pourront être moleftex, par qui que ce foit , tant 
la Paix fubjiftant quen cas de rupture. Et lors qu'ily 
vordront fe retirer, perfonne ne les en empichera, ni 
ne les arrótera. 

Item, 


ANNO 
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Item, met welcke Natie fy f 
ken, niemandt 


boden cenighfints op te houden y 

XIX. Indien yemandt eNederlandtíche On- 
derdanen na een (ander) Kon hrijck was vert 
kende, of wel (van daer ) komende, van welcke 
Natie het foude mogen wefen , foo en fullende Al- 
gierfche Schepen, groote noch kleyne, ter plactíe 
daer fy hem ontmocten, geentt hebben temolefte- 
ren, noch hem, fijne Effecten , noch fijne Ba- 
noch fijne Di E 
de infgelijcks, Wanneer een Algietin by ye- 


ronden wordt, die met de N 


gen noch Dienftboden cenighfints mogen molefte- 
ren, noch aen de gemelde dingen fijne handt uyt- 
ftrecken. 

XX. Telkens ‘als een Nederlandtfch Capiteyn 
tegen over Algiers fal komen, meer hy nu dal 
gefien zyn, dan fal hy die Nederlandtfche Conful 
is, na het Schip hem vervoegen, ende tydinge bren- 
gen , ende na dat gemelde Capiteyn het Ancker 
hebben laten vallen, fal de Landtvooght van Al- 
iers, om beleeftheyt te bewijfen, van defe Batte- 
1 een cn twintigh kanonfchooten bevelen te lof 

Daer na fal de Nederlandtfche Capiteyn, vol- 
gens het getal van gemeldé kanonfchooten beant- 
woordinge doende, even foo veel kanonfchooten 
loffen. 

XXI. Na dat dit Tra&aet met toeitemmingevan 
fine Excellentie den doorluchtigen Ali Pafcha ge- 
zegelt en voltrocken is, foo is het, dat het geene 
gelchiedt is, dat is gefchiedt, het geene gepafleert 


fen. 


is, dat is gepafleert ; niets fal voortaen in vyandt- 
fchap meer gementioncert mogen worden, al het gee- 


ne gepaffeert is fal moeten vergeten worden, ende 
defe vreede, liefde ende vriendtfchap fal duurfaem, 
feker ende vaft zyn. 

ltem, foo dickwils als voor ontfangene tydinge 
wan defe gemaeckte vreede aen weerkanten des ee- 
nen Goedt en Effeéten door den anderen moghten 
genomen zyn, fal hy fulcks hebben wederom te ge- 
ven, of anderfints fal de waerdye van dien moeten 
betaelt worden. Doch indien van de gereedt zynde 


Effeéten yets moght aghterblyven, foo fal dat felve, | 


als het gevonden wordt, gereftitueert endeovergele- 
vert moeten worden. 

XXII. Indien van nu af in het tockomende yets, 
dat ftrydigh was tegen defe onfe Vreede moght ge- 
beuren , 


gefchiedt, foo fal de felve Vreede ftaende biyven, 
gelijck fy was, ende die dingen en fullen geen 
vyandtfchap verwecken , 
vriendt{chap tot vyandtíchap niet mogen overgaen, 
maer fijn recht mogen cyflchen, ende die geene, die 
van de Onderdanen fulcks begaen füllen hebben, 
fullen als Vreedebrekers geftraft worden : Ende van 
mu af aen is onfe trouwe onfe trouwe, ende ons 
woordt is ons woordt. 


Aldus is door de hulpe van de Majefteyt des 
hooghgeloofden Godts onfe goede Vreede ende ons 
Verbondt ende Traétaet vernieuwt ende gezegelt in 
het jaer duyfent feven hondert en twaelf volgens de 
tydtrekeninge van Jefus, ende in het jaer duyfent 
een hondert en vier en twintigh na de tydtrekeninge 
van de Hegira van den Propheet. Gedaen in het 
midde decl van de maendt Gemadi de eerfte elf hon- 
dert vier en twintigh, den aghtienden dagh van Ju- 
nius. . 


Arr Day VAN ALGIERS. 
(L. 5.) 
N.N. 
Zoen VAN MUSTAFA. 
EL. S.) 


fal mogen oorfaeck geveu, om haer; | 
noch hare Effecten ende Goederen , noch hare Dienft- | 


van welcke kant fulcks gefchieden moght, 
foo doch, dat aen onfe Vreede geen geweldt en was 


ende de Beleedighde fal van | 7 


DIPLOMATIQUE 


Si quelqu'un des Sujets Hollandois partant 
autre Royaume de quelque Nation que ce fuit, 
venant, alors les F'aijeaux Algeriens , grands 
petits, ue pourront inquieter ea aucune maniere à 
oit om ils le pourront remo zi lui, ni fes 


Effets, ni fom Bagage, wi fes Domefli 


na Algerien fer: 
i des Hollar 


trouvé pari: 


d 


> 


XX. Aufii fono 
dra à la une P Alg 


Holla 


ss le Cap: 
nombre des coups de canon, em dich 
abre, 


XXI. Après que ce Traité aura dtd [celld ES conclu avec 
le confentement de fon Excellence P’Illufire Al: Bafcha, 
4 ces caufes, ce off arrive, eft arrivé y ce qui Sefé 

ri ry Ap H "n 
^, eft pallé ; fera a Pavenir mentionnd em 
tid , tout ce qui Seft palfé devra être oublié, S 
cette Paix, Union & Amitié fera durable, fure 
folide. 


f 


[7 


de la nouvel- 
2 ait pris de part 
7 res, 0m 
m payer la 


lie am eas qu'avant la reception 
le de la conclufion de cette Paix 
| oz d'autre les Biens & Effets les 
aura ales rendre, on j 
valeur : Mais sl wenoit 
exiftans , lorsqu'ils fe 
tituez Cy li à 


XXII. Si des maintenant à laver rivoit quel- 
que chofe qui fut contraire à cette nitre Paix, de quel- 
que part que cela vint, mais que par là aucune infraction 
went die faite à nôtre Paix, cette méme Paix fubfifte- 
welle étoit , ES ces chofes ne cauferont auch 
eS POffe a pas de’ Amitie alli 
„mais pourra demander fon droit ; ES les Suj 
qui auront commis telle chofe feront punis comme Infrac- 
teurs de la Paix : Et des maintenant notre foi eft notre 
foi, ES notre parole eft notre parole. 


De cette maniere fous Paffiftence de la trés-benite Ma- 
jelté de Dieu a été renomvellee ES Jcellée notre bonne 
Paix, Alliance ES Traité en l’année mille fept cens 
douze felon VEre de efus, 69 en Vaunée mille cent 
vingt-quatre felon PHegire du Prophete. Fait 
an milien du Mois Gemadi le premier mille cent vingt 
quatre, le dix - buitieme jour de Juin. 


Signé, 
Ati Dey DALGER. 
(L. S) 3 
N.N. 
Fits DE MUSTAFA, 
(L.S.) 
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D DROI 


i 

ANNO | 

gs CXXV ITI | 

1712. 4 | 
s, Avril. (1) Traité de Paix 9 a’ Amitié entre la PORTE 
; Orromanne ES Sa Majefte Czarienne. 
Conclu le 3. Avril par la Mediation des 


deurs de la GRANDE - BRETA- 
GNE ES des Etats Generaux des PROVIN- 
ces-Unies des Pais- Bas auprès du Grand | 


s 


AUTANT qu’apre aité d'une Pa 
tuelle conclue p a ‚Ri 
Mold entre Sa M 
de Ruffie d'une part, & n Grand Scigneu 
re part, il eft fur i 


on eft convenu 
r les Nobles Robert 
lier, & Mont, ipsos Ce Comte 
ire Romain, Ambafladeurs en Hongrie 
a Majcllé la: Reine de la Grande Bre- 
Hautes Puiffances les Et: 


e de requeri 


anno, d'employer leur Me au nom 
e leurs Hauts Souverains, pour termin y 
ter les dits differer eurs TES y ayant 
confenti, le fufdit Traité a été confi prou- 


vé & expliqué fous leur Mediation 


plufieurs 


Conferences tenues à cet effet entre Nous Miuis- | 


otentiaires de Sa May. C 
-Chaucellier d'Etat, Confeiller 


tres & Pleni 
Schaffirof Vic 


ve, 


& Chevalier de POrdre de T'Aigle Blanche, & de 
la 


Generofité, & le Comte Michel: Ozeremetof 
al Major d'une part, & Son 
3acha Grand Vizir de Sa Hautefle d’ 
pour la perfection neceflair 
a été conclu & arrété ce qui fuit. 


atre part, 


ARTICLE I. 
trente jours aprés la Signature des Prefen- 


celles qui font à l'autre extremité dudit Royaume 
on accordera pour celles-là lé terme de trois Mois, 
pendant lefquel elles devront fe retirer, apres le- 
quel temps aucunes Troupes Mofcoyites ne pour- 
ront refter dans ledit, Royaume, fous quelque p 
te que ce foit & Maj. Ozar. nefe pourra méler 
en aucune maniere du c IHE la Nation Po- 


Sani Mais i le Roi de Suede ou fes T roupes ve- 
noient à troubler ce Royaume dans la vetie de por- 
ren méme tems la Guerre dans les Etats de Sa 
Maj. Czar 
foient publics & notoires , alors 
aux Armées Mofcovites de les at 
la Ha 


M 
N 


il permis 
taquer fans que 
e Porte le prenne pour une rupture de la 
“Bien entendu, que fi le Roi de Suede ou fe: 

fe retiroient apré B ataille, | en- 

Sa Ma- 
"fes Trou- 


aucune Mi- 


gée de retire 
& de 


es dudit Royaume; 
ie 1 


Mero ite. 
Que lorfque 1 


te Porte jugera à propos 
d Te Roi de Suede retourne dans fes Etats, cela fe 

y chemin, que le Grand Seigneur trou- 
ins füpultr | pour cela ni tems ni route. 
prenne ]a refolutior 
Troupe 
jufques dans 
t aucun tort, ni publiquement, 
jets ni aux Provinces Mofco- 
ce qui ee auffi obfervé par Sa Maj. Cz 
fes Sujets A Vegard du Roi de Suede, 
pes & de celles, que la Haute Porte 
pate Vefcorter jufc 


s de la pe par la Mofcovie, 


ts, il ne fi 


celle 


ni fecretement 
yites, 


de 


Etats d’où 
pourront 
ar les St 


Iles n: 


la Iniyante pour les placer 


de | 


tats Ge- | 
Provinces Unies & Retidens à la Porte | 


cellence Ju- | 


des Articles. dudit | 


Sa Maj. Gzar. retirera "toutes fes Troupes 
ns la Pologne de ce côté-ci ; Mais | 
comme il faut des ordres exprés deSa Maj. Czar. pour 


encore moins y faite rentrer fes T^ Toupes à l’a- | 


, de forte que fes deffeins ennemis | 


DE EN 297 
ILI. Veuque Sa Majefté Czarienne eft en poffes- 
fior i Ville de Kiow, & de fes de 


& Forts en deca du Borifthene 


me aufli di Pais des Cofaques nommé PU 
tuéc au dela du méme Fleuve avec fe 

| i ces País refteront en la Poffe 
Maj. Czar. Mais d'un autre côté fadite M 
rienne de retirera de tous les Chateaux , 
Terre tenantes aux Cofaques hors du 


re de Kiow en deca du Borifthene & dela mén 
niere qu'ils les poffedent avec leurs anciennes lim 
Comme aufli de l’Isle de Saccia, à ce côté 
dudi it Fleuye, de forte qu'à l'avenir. Sa Maj. Czar. 
n'inguiete & ne molefte lefdits Cofaques ni fecrete- 
ment ni Publique ment, encore moins les Habitans de 
Crimée &iautres Sujets de la:Haute Porte. Et en 
cas que contre la Teneur du Traité de Paix € d’A- 
mitié il leur foit fait quelque tort Sa Maj..C en 
punira rigoureufement les Agreffeurs, & mettra bon 


| ordre, pour que cela n'arrive plu La Hau- 
| te Porte promet de fon côté, que, ni les "Tar- 
| tares , ni les Cofaques, qui font fous fa Depen- 


dance n' "entreprendront rien cont 
| prejudice des Mo 
dans de Sa Maj. Czar. & que fait: 
feront punis par Ia te Porte. 
Comme la Ville d' Afoph eft fituée à l'extre- 
e PEmpire Ottoman & que la Fortereffe de 
eft fur les Confins de la Mofcovie comme 
Place frontiere, de forte que fi l'on bàtiffoit quel- 
ques nouveaux Forts entre les deux , cela man- 
queroit pas de caufer quelque mécontentement & quel- 
que jaloufie; on eft convenu „pour l’eviter , qu "ul 
ne fera point bati de nouveaux Forts entre c a 
ces frontieres ni d'une part, ni de l’autre. Et outre 
Cela que dans l'efpace de quatre Mois, à compter 
du jour de la fignarure de la prefente Convention, 
tout Fort ou quelque Place que ce foit, ayant l'air 
de Fortereffe, fituée entre les deux fuídites Places 
frontieres fur le Territoire de la derniere pour la 
ation dn. Mes gharrok , Tera de- 
d 25 gneur 
e le ue. à propos, la For- 
2 qui ef eft au delà du Tanais vis à vis d’ Afoph, 
| batie par Sa Maj. Czar. pendant qu’Elle étoit Mai 
treffe d'Afoph & demolie environ le tems de la re- 
| ftitution de cette Place à l'Empire Ottoman; On 
pourra aufli retablir fa communication avec ladite 
Ville d' Afoph. 

V. Comme: par les Articles de la Paix conclue; 
eu Moldavie; on eff convenu, que la Ville d' Afoph 
feroit rendüe dans 18 même état où elle etoit lors 
qu'elle fut prife fur l'Empire Ottom Ma 
e & que lorfque fa dite M s’en empa- 
FES il y avoit 6o. Pieces de Canon de Bronze, quí 
I ne sy font pas trouvées, RES la Reftitution , 

d’ quo cu on n'a le aiffé en leur place que des Pieces 
A 7 aire reparoi^ 

Helles fafdite ar une exaé 
cherche, & étant retrouvées les reftituer. Ets 
en m: anquoit. yer leq 
à la Haute F ce ie étant executé, on rendra 
à Sa Maine nar, les Pieces de Fer qui ont été 


> 
yites, ou des Cofaques dep: 


ne 


C 
laiffées à la place de celle de Bron: 


VI. D'autant qu'en coufequence du Traité de 
conclú fur les Frontieres de. Moldavie, la For- 
QE de Kamenon, & le Château nouvellement bà- 

Emboucheure le la Samar ont été demolis, 
ae condition que de part ou d'autre il ne fera bâti 
dans ces mêmes endroits aucun autre F ledit 
Article fubfiftera dans fon entier & fera. obf 
il ne fera rebäti aucun Fort ni d'une part, ni de | 
tre dans les deux endroits fufdits. 

VII. En MUS LU geet: iuum nt de E 
eft convenu & a été acc 
pendant 25. Ans de € 
Signature des Prefentes, de forte qu'elle fera obfer 
yée de part & d'autre avec toute forte de de 
droiture; Et en cas qu'on jugeät à propos & 

utre de RON ledit terme a 
piré, il fera permis d de le f£ ire. 
cation de cette Paix 
deur pour fai 
ve à PECES 
tre poi 
ne am 
fera refolú, 

¿par la Hat 


d 


au- 


e fire à compter du jon 


n Ambaffa- 
ion ; on trou- 
ler. .quelqu’au~ 
tion d'une bon 
es deux Etats, ce qu: 
la prefente Conventi n & 
ement les fept Articles 


itre 


ANNO 
1712. 


30. Avril. 


298 
ci deffüs feront tenus pour acceptés & approuvés par 
nous Plenipotentiaires de Sa Maj: Czar. en vertu de 
nos Plein- Pouvoirs & fous la Mediation & en pre- 
fence des fufdits Ambaffadeurs Mediateurs.. En foi 
de la verité de ce que deffus nous avons figné de no- 
tre main, & fcellé de nôtre Sceau cet Inftroment 
dreffé en Langue Ruflienne & nous l'avons échangé 
conjointement avec une Traduétion Italienne contre 
VInftrument Turc, figné & fcellé par le Grand- 
ps Jufuf Bacha à Conftantinople le 5. Avril 1712. 
Y. St. 


5 


Etoiz figne. 
(L.S. PIERRE SCGAFFIROF. 


(L.S) MichAEL CZEREMETOF. 


CXXIX. 


Erlänterungs-Recels zwifchen Syro Königl. Maj. 
zu Dánnemard Morwegen Friedrich den IV. 
und def Sm Adminiftratoris Chriftiart 


Albrechts Hergogs zu, Holftein - Schlefwig | 
Syocbfürftl. Durchl. wordurch bie über dem Han | 


burgifchen Bergleich de dato den 5. Januarii 


1711. entftandene Streitigkeiten in verfchiede. | 


nen Puncten gehoben werden. 
Rendsburg den 30. April 1712. 


C'eft -à - dire, 


Recès d'Elucidation entre Sa Majeffe FriDEr1C 
IV. Roi de Dannemarc ES de Norwege, ES 
S. 4. S. CHRISTIAN ALBERT, Duc 
ES Adminifirateur des Duchez de Schlefwig- 
Holfiein, par lequel les Differents für l'Accord 
de Hambourg, de 5. Janvier 1711. en divers 
Points font accommodés. Fait à Rendsbourg le 
30. Avril 1712. 


Sefchehen zu 


3% wiffen: DaG/ da bey Execution des ¿tie 
fchen Shree Kónigl. Maj. zu Dánnemardl 
Srorwegen! und des Heren Difchoffen zu Lübeck 
auch Hergogen und Adminiftratoris zu Schleß- 
sig: Holfteint Hochfürftl Durchl. in obhabender 
Bormundfchafft Herrn Hergog Carl Friedrichs 
Hochfürftl. Durchl. am sten Januarii anni prae- 
teriti zu Hamburg errichteten und nachmabls refp. 
unterm 13. und 16. ejusdem, zu Koppenhagen 
und Kiel aller-und guádiaft ratificirten Bergleichel 
unter denen becden refp. Königl, und Fürftl. Megies 
rungs Cangleyen qu Sl fade und Gottorp (id) 
einige Dubia hervor thun wollen! welche doch fon. 
fien in dem angeregten Vergleich ihr. fundamen- 
tum decifionis {chon würclich haben! inbeffen 
aber gleichwohl She Kónigl. Maj. unb Ihrer Hoch. 
fürftl. Durcht. beftändiger aller-und gnadigfter Wil 
Ye ift! daß folches alles nad) dem wahren Derftand 
Des berüheten Hamburgifehen Bergleichs explici- 
vet und entfchieden werde 5 Diefernnach Dero Kö- 
nigliche und Súefel. zu gegentvärtiger Landtags 
Derfammlung bevollmachtigte Näthe I ihren erhal. 
tenen Ordren zu aller und unterthänigften Folge! 
fich auch folcherwegen zufammen getban/ und auf 
Königl. und Fürftle aller. und quavigfte Ratifica- 
tion mit einander daráber/ und was annoch in. ei 
nem und andern bey der Landtags-Commiffion 
weiter vorgekönumen/ bereinbaret haben! wie fofget: 

IL. Bieibet es allerdings) wegen beret unter ge 
meinfchafftl. Kónigl. und Fürftl. Jurisdiction bin: 
fibro ftebcaber Kiechenı bey bem / was desfallsim 
Art, VIL. mehr berährten Sainburaifchen Ber. 
gleiche (chon vorhin verabredet if). unb da das hier- 
bey angeführte Fundamentum , gleich als man 
bey diefein allen nur leviglich dahin zu (eben hatte / 
foem der Grund und Boden zugchörel fooran[ Die 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Kirche ftebet I beederfeits agnofcivet! fo fol bey Ay 
diefem Fundamento e$ auch ein vor allemahl bieie 


beu! warn gleich fonften bey diefer oder jenen Kir. 171 


chen Shr. Könige. Maj. und Sybre Hochfürftl. 
Durchl. nicht nur etwa Com-Patroni, fonders 
auch fo gar Patroni wären ; Folglichen laffen S6 
to Hochlürftl. Duzchl. auch stvar die gemeinfchafftl. 
Jurisdiction über die Kirchen zu Seefter! Htec 
fen! Münfterdorff/ dergleichen zu Sye&ebo fo lang 
fahren! bis ihrer Seits näher beygebracht I bafi fel 
che Kirchen! wie Königlicher Geits das contra- 
rium davon afleriveti und mit gewiffen Docu- 
menten zum Sheil befcheiniget worden! nicht auf 
Königl. privativen! fondern auf gemeinfchafftli- 
chen Grund (teen ; Thro Könige, Maj. aber 
agnofcizen dabingegen wiederum auch bie gemein. 
fchafft{s Jurisdiction über die fonft bis dato. eini- 
ger mafen freitig gemachte. Kirchen gu Afper 
Dreitenberg/ Collmer! Groffen- Brodel Hafelauf 
Hafeldorp/ Heiligenftitten! Crummendicc!) Kip. 
lef; Neukirchen! Diienvorp! übel! Pronftorp/ 
Duaesı Wandfbeck/ Warder/ ac. 2. Wie dann 
auch She. Hochfürftl., Durchl.. nach obigen Fun- 
dament der gemeinfchafftl. Jurisdiction über 
geben die ClofterRirche zu Schleßwig/ die Rive 
che zu Kalebyi bie Kirche zu Gatrup/ toíe ingl. 
die zum Guth Arlewatt gehörige Kirche gu Ale 
terup 2c. 2c. und welche fich fonften ctiva über 
Éurg oder lang auf einer oder der andern Seite 
mehr finden mógten / die auf gemeinfchafftl. Grund 
und Boden liegen | ob fie (chon biefelbft nicht ex- 
primiret find! und wollen foroob( bro SSochfinfi. 
Ducchl. fofort an, Dero General - Superinten- 
denten und Pröbfte die nachoricéliche Befebíe 
ergehen faffen! fich bicrnach in allen zu vichten/ 
und darinnen Écine Hinderung weiter zu machen. 

II. Hat gwar ebenfalls in bem obangeregten 
Art. VIL bereits feine Decifion, daß die Exa- 
minationes und Ordinationes der Prediger/ 
faint andern Actibus Juris Epifcopalis, einem 
jeden Heran in feinem Negierungs- Fahr durch (eis 
ne General - Superintend. die Examinatio, 
Ordinatio und Introductio zueomme ; Wann 
viefer Actus aflererft vorgenommen worden! da 
bereits vorhin unter des andern Seran feinem Tur- 
no die Electio oder Vocatio gefchehen ; fo iff 
beliebet/ dag demjenigen ¡General - Superinten- 
denten ober Drobft folches zukommen folle! def 
fen Here zu der Seit/ da ein jeder Actus gefchie- 
bet; die Negierung bat. 

LIT. Als auch wegen ber durch oder neben eines 
andern Heren Stadt und Land fahrender und rei- 
tender often! zwifchen bem Hochfürftl. Doft-Di- 
rectore , Johann Chriftoph Wolff! und denen 
Sehoifchen Mol Fubrleuten Streitigkeiten. ent» 
ffanden fo haben die Könige. und Fúrftl. Com- 
miflarii fich zwar bemähet/ bey piefem Bergleich 
auch folche Sraungen aus bem Wege zu räumen/ 
und defifalls zwifchen ermefotem 9poft-Dire&ore 
und befagten Subrieuthen einen Contract zu et» 
richten ; Nachdem aber. diefe pie deffafls propo- 
nitte Conditiones und gefchehene Offerten 31 
acceptiren (id) getveigert/ fo hat man nicht wei. 
ter in der Sache geben können! fondern folche 
an die aller «unb. gnadigfte HerefeHafften remit- 
tiven müffen. Indeffen hat es! bie zu näherer 
Dereinbarung über diefen Pinct bey dem XIV. 
Art. des Hamburg. Bergleiche fein beftänniges 
Berbleiben/ und wollen bro Kinigh Maj. bie 
ernftliche Berfügung an Dero Gtäctäptifche Nee 
sierung fo wohl! als an dem Magiftrat zu Séchoe 
ergehen faffen! Daß der Sünft(. Poft: Director nach 
Belieben | beregten Hamburgl. Dergleich gemäß! 
die Sriedrichftädter Wofk mit feinen eigenen si 

en! 


NNO 


DU DROIT 


ben] es feyn mun derfelben diel oder ig! 
oder neben Sygepoe Inebft allen varauf feyenden Mer. 
fonen und Pacten / ungehindert gehen und fahren 
lafien könne. 

LV. Bormennen zwar She. Hoch-Fürftl. Durchl. 
vic gemeinfehafftliche Jurisdiction über Horft bes 
haupten qu Fönnen ; Es ift jedoch belicbet] daß vor | 
auf Hochjürftl. Seite gemachte und hierdurch { 
gefchlagene preerenfiones, Shro Könige Y 
auch alle Sore auf Warleberg bis daher gemachte 
fiones , mit denen dazu don dem Guth 
erfaufften bre und ein balben Dfliigen / 
6 fo wohl in Jurisdiction als Collectis 


tung gefehebe. 

V. Soll nie bey vorgewefenen Schlegwigifchen 
Sande Gericht ausgefegte und von dem Hern Gra 
fen Cart von 2[bfefelb] wie auch die Herzen Gu 
fen von MaFau- Saarbric | touchirende/ in punc- 
to teftamenti verfirende Sache! bey dem erft 
qieder kommenden Schleßwigifchen Sand- Gericht 
fürgenonunen| und wann in honorem judicii, 
exceptio fori non competentis opponirt 
wird! gebihrende reflexion darauf genommen | 
ivtrben. 

VI. Nachdem auch von der Königl. Glädftädtl. 
Regierung einige dem Heron Grafen Nanzau gu 
gehörige Güter in fequeftrum gezogen tworden 5 | 
So faffen hr. Joocpfürftl. Durchl. es babrp ber | 
wenden! zumahlen Sor. Königl. Majeft hinwiede- 
xum verfprechen! vaf fo bald nur wegen cin-oder | 
anderer Sticke! fo etwa niit fequeltivet feyn dg: | 
ten/ die Gemeinfchafftl. Jurisdiction gezeiget ter, | 
den wird I eo ipfo darauf das einfeitig erkannte | 
fequeftrum ceffiren (offe. 


| fie guftehen/ ausgezabler/ un 
| ri als zugleich Diacono loci, be 


VIT. Wann ferner in dem Sraventhal. Trac- | 
tar stvifchen Shr. Rônigl. Majeft. und Shro Hoch. 
fir(tl. Durchl. (on beftändig verabredet worden / | 
Pa einem jeden Hoven in denen ibm zugetheilten | 
Aemtern und Städten! ohne einzige Exception | 
oder Exemtion , die privative jurisdiction 
competiven folle ; Nichts deffoweniger aber fich | 
hinc inde in denen Städten einige Hauer finden! | 
welche unter Gemeinfehafftl. Jurisdiction zu fte | 
ben preetendiren; So iff beliebet! daf nach Inn | 
Bale befagten Traventhalifchen Tradtats hierinnen | 
fchlechter Dinge verfahren! und über keinem Sauf | 
in einer Stadt in begden Fürftenthümern fernerhin 
einige Gemeinfchafftl. Jurisdiction ¿ugeftanden/ 
oder auch einiges Privilegium dagegen attendi- 
ret! noch weniger von einem SHerandem andern Die 
rinnen Hinderung gefchehen foll! fondern alle folche 
Hanger dem Stadt Magiftrar, oder auch priva- 
tiven Herefchafftlichen Immediat - Jurisdiction 
eines jeden Ortes unterwirffig feyn follen. 

VILL. Desgleichennachden bey denen Marley. 
Ländern fich befindenden Kögen und gwar in fpe- 
cie in dem fo genannten im FlenGourg Bredftedtie 
fchen und Cunderifehen belegenen Stordewerdsi 
und jedem Heran que Helffte zugetheilten Koeg / un 
terfchienene von Adel entiveder gleich von Jus 
rang {chon intereffiret I oder auch nachmabls | 
fic) Davinnen eingefaufft / und nunmehro ra- 
tione folcher Sänvereyen ebenfalls füb com- 
muni regimine juftehen preetenditen; Sn: 
on aber auch diefes wieder bemeldten Traventhar | 
schen Tractat daheroläufft/ dicweilen keine Ex- 
jo und Exemtio darivieber attendiret wer 
; So verbleibet es nochmahlen dabey! vafi 
en 2foctio) 
Tom. VIII. PART. L 


| gepfarzeten gleich! fei 


| cretiren. berech 


| ad Preces Demini feu proprietarii, d 


| fationes in tertio gradulinex inzquali 


jen fowohl als andern Perfonen! | 


DES GENS 
in denen Kogen à igel don ihren in Der 
beó « Matricul beg vn Gütern 


Marfch: Sànbereyen desjenigen Herzn Juris 
unterworfen feyn-follen/ in deffen Amt uno T 
ritorio fie liege. Doch bleibet denen Poffeff 
ribus folcher Güter frcy/ vechtlicher Art nach zu 
ermeifen | daß folche Marfch-Ländereyen fchon bots 
hin unter derjenigen Pflug» Zahl begriffen / welche 
in ber fandes rieul ihren Gütern bey 
get ift. 

IX. Daß fonften She. Sonia. Majeft. ben 
Diaconat-Dienft zu® atftdor in der S itl) 
marfen! aus Mangel der Subfiftence, eingezo- 
gen und die Revenuen dem Paftorat-Dienft bey. 
gelegeri vaben laff . Hochfürftl. Durchl. we- 
gen dafelbft eingepfarze 


n Ünterthanen | nach ge. 
fehehener Remonftra nicht nur beiwene 
den/ fondern wollen a 
daß von denen in Mord 
ftehenden! und der Nord 
tigen Capitalien feit e 
Zinfen! ohne weitern Anft 


tonmumen 


e Accide gegön« 


nach beytommende gebübc 
net! und nicht weiter en 
hingegen aber iedoch Sj 
Daf wann gle 
aus zweyen Geiftlic 
caufa, einer gemacht werden folte |. Cie 
ungeachtet deco Königl. Yintertbamen mit einges 
pfarzer/ fich einem folchein nicht opponiten! noch 
denen Fhrigen verftatten wollen! darinnen eine 

X. Edenmäßig wollen Shr. Hochfürkl. Duccht 
Sybre fechs Hufen von groffea Schierenfee dahin 
meifen I daß fie Wiederum zu der Meftenfeer 
Kirchen fich halten! und was fie nach Anleitung 
des Hamburgl. Vergleich zu præftiren fepulbigt 
unb etwa Daran nod) re | mögten! denen Cite 
en unb nachlegen niüffenf 
Doch mit dem auspricklichen Beding! daß binführ 
vol wann zu Weftenfee fid) wiederum cine Price 
fter Vacance ercignen folte/ die Poffeffores vor 
folchen fechs Hufen auch mit ¿ue QBabl gezogen 


. Königl. Maj. verfic 
in dem Fürftl. Terricorio 
em Dienften | ex 


| Hinderung qu machen. 


| werden. 


XL Da aud) Berfchiedene Sraungen zwifchen 
beederfeits Cangleyen daraus entjtanden/ daß keine 
beftändige Abrede genommen! was eine jede Cantze 
ley in turno Regiminis absque communica= 
tione, oder Beyfitzung des Land-Gerichts zu de- 
t fey! ober worüber norhiwendig 
vorbero mit des andern Heran Cantaley gepflogen 
erden müße? So ift als cine beftándige norma 
befiebet] dag hinführe von derjenigen Ganty(co/ wo 
der turnus zu der Zeit ift/ ohne Communication 
mit des andern Gantilen erkannt werden Eönnen : 
Citationes & Mandata, fo jura partium con- 
cerniren | Communicatoria, vel Mandata 
cum Claufula ; Remiffiones ad judicium pro- 
vinciale, Tutoria, Curatoria ; Procl 


übrigen aber fol Communication gefchehen/ u 
etwas abgegeben tvirb/ welches vim Decreti in- 
feritet/ wo Citationes oder Mandata zu caffi- 
ten/ wo die Execution oder würdliche Immiffion; 
over auch Compoffeffio zu erkennen unb zu ber 
hängen; wo ein Commiflorium, es fey nun ad 
preces partium ober ex officio, auf eines oder 
des andern Herzen Käthe over Mandatum ex 
officio, es (eye ad inquirendum ; oder fonften! 
qu ertheifen ; wann in Demjenigen / tas fdjon ats 
das Sand: Gericht vertiefen! once bafelb(t bereits 

Pp 2 an 
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ANNO anfángig iftleine 2fenberung zu machen; wo venia | 


1 


N 


12 


&tatis, facultas teftandi & alienandi , vel | 
difpenfatio in fecundo gradu linea: zequalis | 
gefuchet wird; Mandata fine claufula, Procla- | 
mata ad preces Creditorum , confirmationes 
"Tranfadtionum, Contractuum vel T'eftamen- 
torum, und hauptfächlich in allem demjenigen of | 
ne Jinterfcheid / worunter des Condomini ma 
| 


mur einiger maffen verfiven ; dergeftalten | baf wann 
Dannoch in denen or fpecificircen Paffibus etwas 
ohne Communication einfeitig verfiiget werden 
mögte / ein folches an fid) null und nichtig feyn | 
olle. 

f XII Nachdem auch von denen Hochf. Mini- 
ftris angebracht! wie daß durch gefchehene biere 
fung der über die Ober= Eyder vormahlen gewefener 
Brücke anjetzo br. Hochfürftl. Sucht. febr litten! 
indem fie fo wohl vor Fhre felbft eigene Werfon ger 
nótbiget foorben/ bey etwa nach Hamburg und der 
Drten vorfahlenden Neifen | nebft bey fich habender 
Suite, einen Hintweg auf gwen Meile über Kiel zu 
nehmen I als auch fonften die Fürftl. Miniftri und 
mit Briefen etwa. abgehende Expreffen , wegen 
der bey Mächtlicher Weile! durch Rendsburg nicht 
practicablen Paffage , ebenfalls folchen Meg 
nebhinen müffen;, Synbeffen aber zugleich hierbey ane 
gezeiget worden I wie ba zwar zu Ofterzade noch 
eine Brücke über die Ober-Eyder befindfich 1 von 
dem Pofleffore des Guts hingegen die Sarth 
Darüber berenttoegen nicht verftattet werden wolte / 
Dicweilen er befürchten mf(fe/ daß ein folches von 
Shr. König. Majeft. etwa ungnädig aufgenommen 
werden mögte; So ift gleichfalls beliebet / und faf» 
fen Shr. Kon. Majeft. gern aefehehen Idaf fo wohl 
She. Hochfärftl. Durchl. nebft deren Hoffftaat /als | 
auch die Sürft. Miniftri, wann fie nach Sam 
burg reifen) wie nicht weniger die der Orten bhinges 
bende Staffecten |. ihren Weg über die Brücke zu 
Afterzade ungehindert nehmen mögen, nur bof 
gleichwohl unter biefem Praetext auch keine andere 
ecifende Derfonen fich folcher Sarth bedienen! nod) 
foeniger Kauffmanns - OBaaren und vergl, Sachen 
übergebracht werden Lavovon der Zoff entrichtet wer 
ben muß. Deffen zu mebrer Wrkund find ¿wey 
gleichlautende Exemplaria hierüber verfertiget/ unb 
bis auf Shr. König. Maj. und Fhr. Hochfürftl. 
Durcht. allerzund gnábigffe Ratification, von 
Geederfeits dagu bevolImáchtigten Rathen unter. 
febricben und verficgelt worden. So gefchehen zu | 
Rendsburg den 30. April. 1712. 


(L. S.) Thomas Balehafar von Teffen. 

(L. S) Johann Lleve. 

(L. S.) Georg Heinrich vor Schlig 7 des 
nanst von Gors. 

(L. S.) Chriftiaw Albrecht Califfen. 

CE S.) Heinrich Chriftian Seryte. | 


Anmered. Dorftepender Erläuterungs-Recels | 
ift von Fhrer jego regierenden Königl. Maj. | 
au SDánnemard - Norwegen rc. vor Sich und | 
Dero Kónigl. Erb-Succeffores an der Re | 
gierung /in allen feinen Wreiculn /Claufuln und 
Sunbaltungen ratificivetl approbitet und be. 
fiatiget | auch bey Rônigl. Worten verfprochen! 
daß Sie denenfelben Fhres Ores getrenlich 
nachkommen und nicht geftatten ivollen/ paf 
beme zugegen etivas gehandelt oder worgenom: | 
men Werben fol. Dat. Coldingen / ben 7. 
Mart. 1712. 


Subfcript 
(L. S) FRIEDRICHREX 
C. Seheftedt. 


O 


L' Alliance fut conclue à la Haye, le z1. de Juin 
1712, (9 la Capitulation le 8. Fanvier 1714. 


gneurs Etats Généraux des Provinces - 
es des Pais - Bas, & les Seigneurs l Advoyer, 
petit & grand Confeil de la Louable République & 
Canton de Berne, aiant depuis longtems o- 
quement les uns pour les autres une vér &fin- 


ab] 


cere amitié & une entiere confiance, ont jugé qu'il 
leur feroit utile & convenable de contraéter enfem- 
qui 


ble un Traité de perpetuelle Union deffen(ive , 
puiffe fervir à leurs confervations & maintiens 
proques, & à cimenter indiffolublement les Se 
mens d'amitié & de confiance qu'ils ont eu jusque: 
ici les uns pour les autres. Pour cet effet, les Sci- 
gneurs Etats Gen x des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, ont autorifé les Sieurs de Broeckhuyfen, van 
Alphen, Heinfius, Coninck, Ploos van Amftel, de 
Barum, Steenberg, & Steenhuys, leurs Députez 5 
&la Louable Republique & Canton de Berne, le Sieur 
Pefme de St. Saphorin, qui, en vertu de leurs auto- 
rifations , font convenus des Articles fi 

I. 11 y auraä perpetuité une étroite U 
ve entre les Seigneurs Etats Generaux des Prov 
Unies des Pais-Bas, d'unepart, & le Louable Can- 
ton de Berne de l'autre; en vertu de laquelle étroite 
Union, les Parties contractantes MU d'avoir 
reciproquement un fidelle foin de leurs Intéréts mu- 
tuels, & de s’affifter par tous les bons offices pofli- 
bles, de prévenir le mal, dont l'une ou l'autre Par- 
tie pourroit étre menacée, & de s’entre-fecourir ré- 
ciproquement en cas d'attaque. 

II. Ce Traité d'Union s'étend dela part du Loua- 
ble Canton de Berne, à la deffenfe du País de leurs 
HH. PP. & à celle de leurs Barrieres, telles qu'el- 
les feront réglées dans le Traité de la Paix; & cela, 
foit que leursdits Pais ou Barrieres fuffent attaquées, 
foit que L. H. P. fuffent obligées d'entrer en Guer- 
re pour la deffenfe de leurs Paisou Barrieres. Leurs 
H. P. de plus feront dans le pouvoir d'emploïer les 
Troupes du Louable Canton qu'elles auront à leur 
fervice, pour la deffenfe de tous les Etats du Roïau- 
mede la Grande- Brétagne, qui font dans l'Europe. 

Ill. Le Louable Canton de Berne s'engage dans 
ce Traité de laiffer au fervice de Leurs HH. PP. 
non feulement les 16. Compagnies de Berne qui a- 
voient déja été avouées par le Louable Canton dans le 
projet de la Capitulation faite ci-devant , mais encore 
8. autres Compagnies, commandées, l'une par un 
Bourgeois de Berne, & les 7. autres par des Sujets 
du Canton. Il avotiera toutes les 24. Compagnies, 
& fournira aux Capitaines qui les commandent & qui 
les commanderont dans la fuite, les Recrues nécef- 
faires pour les maintenir, fans que le Louable Can- 
ton puiffe rappeller en nul tems, lefdites 24. Com- 
pagnies que dans les cas marquez dans ' Article fixie- 
me du préfent Traité. 

IV. Le Louable Canton de Berne s'engage de plus 
d'accorder à Leurs HH. P P., en cas qu'elles fuf- 
fent attaquées, ou en péril inévitable de l'étre, une 
nouvelle Levée de 4000. Hommes, fans que ledit 
Canton puiffe fe difpenfer d'exécuter cet engage- 
ment, à moins que lors qu'onlui demanderala nou- 
velle Levée il fût lui-même en Guerre, ou dans 
le péril éminent d'y entrer, & quand les T S 
feront levées , il leur fournira les recrues né 

V. D'autre part, Leurs HH. PP. s'engag u 
Louable Canton de Berne , en vertu du préfent 
"Traité, à la défenfe de la Ville de Berne, & à cel- 
le de tous les Etats qui font fous fa domi on, & 
für lefquels elle a droit de Souveraineté, di éme 
qu'à la deffenfe de fes Combourgeois, & à celle de 
la Ville de Geneve, qui eft fa Barriere ; fes Com- 
bourgeois font la Comté de Neuf-chätel, Vallan- 
gin, Bienne, la neuve & la bonne Ville & le Munfter- 
that. 

VI. Si le Louable Canton de Berne étoitattaqué, 
ou fe trouvoit engagé dans une Guerre, foit pour 
fa défenfe, foit pour celle de fes Combourgeois, ou 
fes Sujets, ou de fa Barriere, Leurs HH. PP. lui 
fourniront pour Subfide une fomme pareille à ce, à 

quoi 


NNO quoi monte la paye préfente 


DU DROIT 


de Berne, qué des Su 
préfentement à leur Ser 

era paié régulierement de moi 
tout le tems que la Guerre durera; mais fi le Lou- 
able Canton de Berne fe trouvoit enga ou qu'il 
fe vit dans le péril inévitable d'une Guerre fi redou- 
ble, qu'il fe crüt dans la nece ité abfolue 
de tappeller fes Troupes qui fi 
e Leurs HH. PP. Elles feront ol 
fer à fa premiere demanc 
on, foit une partie, fc 
ont préfentement à leur Ser 
e Leurs HH. PP. foient, ell 
e ou non, mais avec ces refir que fi 
s HH. PP. étoient en Gue e Lou- 
?y trouvät de fa part engagé avec d’au- 
tres parties du Louable Corps Helvetique, cc dont 
Dieu veu er, fans qu'aucune Puiflance 
rere afliftát, ni dire&ement ni indirectement 
; Parties du Corps Helvetique, avec lefqu 
les il feroit en Guerre, ledit Louable Canton fede 
vra, en ce cas-là, contenter du Subfide fans pouvoir 
rappeller lefdites 24. Compagnies ; de plus; quand 
méme le Louable Canton de Berne feroit en Guer- 
re avec quelque Puiffance Etrangere , Leurs HE SPP: 
ne feroient dans l'obligation de lui envoïer, en 
cas qu'elles fuffent elles-mêmes en Guerre, ce qu'el- 
les pourrolent avoir-alors de jupes du Canton, 
defürplus que les 24. Compagnies. Quoi queleditLou- 
ableCanton de Berne s'engage de bonne foi à ne les rap- 
peller, par rapport mémeà desGuerres E 
lors qu'il fe trouveroit engagé, ou dans le p 
Guerre fi redoutable, qu’il ne puiffe fe 
rapeller ou toutes, Ou une partie des 24. Comp: 
gnies , il fera toujours à lui à connoitre fi la né- 
ceflité éminente requiert qu'il les rappelle, & lors 
qu'il les demandera, Leurs HH. PP. les lui ren- 
voïeront inceffamment, fans pouvoir apporter au- 
cune difüculté, & en nt les offices convena- 
bles vers les Princes & Etats par où lefdites Troupes 
devront paffer, pour avoir lelibre paflage & l'affiftan- 
ce néceffaire. Si une partie, ou toutes les 24. 
Compagnies fe trouvoient dans le cas fufdit rappel- 
lées par le Canton, Leurs Hautes Puiffances s'en- 
gagent de les paier, & les entretenir pour le 
fervice dudit Canton pendant tout le tems qu'il fe- 
ra en Guerre, & tout ce que leur coütera ledit 
eutretien fera défalqué fur les Subfides qu’elles s’en- 
gagent de lui payer; cette défalcation fera comptée 
& commencera depuis le jour que les Troupes par- 
tiront pour la Suiffe, jufques au jour qu’elles par- 
tiront pour revenir dans les Etats de Leurs Hautes 
Puiffances, avec cette obfervation que fi Leurs EE 
P. jugeoient à propos de fe prévaloir dans la fuite 
du pouvoir qu'elles ont par l'Article X. du pré- 
fent Traité, de réduire lefdites 24. Compagnies à 
150. Hommes chacune en tems de Paix , elles ne 
feroient obligées de pater & d'entretenir pour le 
fervice du Canton les Compagnies que ledit Can- 
ton rappellera, que fur le pied de la reduction qui 
aura été faite par Leurs HH. PP. avant ledit rap- 
pel; bien entendu qu'elles feront toujours païées 
complettes fur le pied de ladite rédu&ion avec I'E- 
tat major, tel qu'il eft néceffaire pour lé nombre 
les Compagnies que l'on rapellera, & avec la gra- 
ification qui eft accordée aux Capitaines pour 
paye, & pour celle des Officiers ; mais fi le Ca 
ton fe contente, foit pour une partie, ou pour 
tout, du Subfide; alors on le lui paiera, ainfi 
qu'il eft dit au commencement de cet Article, für 
le pied que les Compagnies le font préfentement. 

Vil. Ces Troupes refteront toujours au fervice 
de L. H. P. quoi qu'emploiées pour la défenfe du 
Louable Canton & reviendront enfuite dans les E- 
tats de Leurs Hautes Puiffances d'abord que le 
Louable Canton ne fera plus dans la néceffité de 
s’en fervir. 

VIII Les 24. Compagnies, qui font préfente- 
nent au fervice de Leurs Hautes Puiffances, feront 
Régimens , au choi 

Si c’eft dans trois, 


tan 


n mois, pendant 


ul renvo 


les 1 


C eere 


de 


zeois ou Sujets du Canton de Berne. 


iémes en 


la | 
| eution, & tout ce qui n'eft pas r 


pofe que deux Regimens, chacun de dou- 


| 


DES GENS. 
ze Compagnies ; Les C 
Régimens devront tous € 
dans l'aut ss quatre Compagnies, qui font 
tement commandées par des Bourgeois de Berne 
qui devront étre dans ledit R 
des Bourgeois de Berne, & le 
remment données & commandées par des Dourgeoi 
de Berne ou Sujets du Canton. 7 
IX. Leurs Hautes Puiffauces feront 
ation, qu'après que la Paix fera faite, de mettr 
Compagnies du Louable Canton de Berne dans deux 
ou trois Regimens, mais qu'en attendant que cette 
Íéparation fe faffe, les Compagnies du Reg 
May, commandées par des Bourg > Ber 
pourront Etre redonnées qu'à des Bourgeois de Ber 
& le Louable Canton aura à pré 
tion des Capitaines du Regiment. 

X. Quant aux autres íeize Comp: 
Bourgeois de Berne, foit ul 
ton qui font répandues d: div 
Suiffes au. Service de Leurs H 
huit Compagnies déja avouées F 
mandées par des Bourgeois, refte 
les mains des Bourgeois ; & les autres 
gnies feront dor es indifféremment à de 
de Berne, ou à des Sujets dudit Cante 
d'autres; mais du refte, jusques à cette 
des Compagnies qui font dans divers Ré 
choix des € ue les Com 


is d 


ein 


18 
ne, 


nies foit de 
uable 


& com- 
oújours entre 


Compa- 


taines lors 


dront à vaquer, fe fera ainfi qu'il a qué 
jufqu'à préfent. 
I. Les 24. Compagnies, qui font préfentement 


iutes Puiffances , feront con- 
ux 5 m 


ce de Leurs E 
s en tems de P 
Pouvoir de les réduire à 150. Hommes chacune. 
XII Lors que Leurs Hautes Puiffances feront 
velles Levées dans le Louable Canton de 
en vertu de l'engagement , que le Louable 
Canton prend dans ce prélent Traité, ledit Canton 
aurale choix des C nes qui commanderont les 
nouvelles Levées ; mais il s'engage à n'en choili 
que d'experimentez & de ble 
XIII. Leurs Hautes Puilfances pourront cho 
parmi les Capitaines qui auront été nommez & cho: 
fis par le Canton de Berne, les Officiers de l'Etat 
Major. 
XIV. Lors qu'un Regiment fera formé, & qu'il 
y aura une Com agnie vacante, le Colonel nom= 
mera toujours le plus vieux Capitaine-Lieutenant du 
Régiment, & le Capitaine - Lieutenant de la Com 
pagnie vacante, pourvú que le dernier ait huit ans 
de fervice en qualité d'Officier, fans quoi les deux 
plus vieux Capitaines Lieutenans du Regiment fe- 
ront nommez , & le Louable Canton de Berne aura 
droit de donner ladite Compagnie à l'un des deux 
Capitaines - Lieutenans nomme? par le Colonel. 
XV. Leurs Hautes Puiffances donneront pour la 
nouvelle Levée la méme fomme qui a été donnée 
aux Capitaines Suiffes qui en ont des particulicres pour 
elles 
XVI. La Capitulation pour les nouvelles Levées 
ferala méme que celle qui aété faite pour les Trou- 
pes Suiffes Proteftantes, qui font déja au Service de 
L. H. P. avec cette obfervation que, fans rien chan- 


de 


Berne , 


ger par rapport à la paye, cette Capitulation doit é- 
tre mife le plus clairement poflible, afin qu'il ne 


difficulté à l'égard de fon exé- 
glé dans le prélent 
Traité, le doit être dans la Capitulation de la ma- 
niere la plus avantageufe pour les deux i 
tractantes, cette Capitulation étant bien 
devra avoir la méme force, que le préfent T 

XVII. Toutes les Alliances du LouableC 
foitavec la Suiffe en general, foit avec quelque p 
particulier, font ici refervées. Les Troupes du Lou- 
able Canton. de Berne ne pourront pas étre emploiées 
au préjudice des Traitez que les Louables Cantons 
ont fait avec la France, foitavec la Souveraine Mai- 
fon d'Autriche ; Mais comme ces Alliances font de 
méme que le préfent Traité d’Union deffenfive 
le Louable Canton ne permettra pas que les fufd 
tes deux Puiflances emploient leurs Troupes Suifles 
audelà d rmes que préfcrivent ces Alliances, ni 
qu’elles s’en fervent contre les Etats de leurs H. P. 
ni contre leurs Barrieres. 

X VIIL Sa Majefté la Reine de la Grande-Bre- 
tagne fera en droit d'entrer dans le préfent Traite 
d’Union ‚fur le pied du Projet qui avoit été propolé 
Pp3 de 


puille naitre aucune 


de faire avec ‘Sadite Majelté conjoi 
Hautes Puiffances 

XIX. Les autres Parties du Louable Corps Hel- 
vetique Proteftantes, auront aufli droit d'entrer dans 
ce Traité, proportionnant le fecours de Leurs Hau- 
tes Puiffances en leur faveur aux Troupes qu’ils s’en- 
gagent de donner. 
XX. L'échange des Ratifications fe fera dans 
deux mois, au plus tard, & plütót s'il fe peut. 
Ainfi fait & conclu entre les fouflignez Députez 
de Leurs Hautes Puiffances & le Sieur Pefme de 
St. Saphorin de la part du Louable Canton de Ber 
ne. A la Haye le 21. Juin 1712. 


di 


icle Séparé. 


(A ME avant la Corclufion & la fignature du 
Traité d’Union con & figné aujourd'hai 
entre Leurs Hautes Puiffances & le Louable Can- 


ton de Berne, il s'eft élevé depuis peu une Guerre | 


inteftine dans la Suiffe, il eft ftipulé, par cet Ar- 
ticle féparé qui aura la méme force comme s'il 
étoit inféré dans le Traité principal, que Leurs 
Hautes Puiffances ne feront pas obligées par ledit 
Traité de fournir à la République de Berne pour 
la Guerre inteftine préfentement allumée en Suiffe 
le Secours ici ftipulé ; mais fi des Puiflances E- 
igeres prenoient occafion de cette Guerre pour 
attaquer les Pais de fa Domination € fur lefquels 
elle a Droit de Souveraineté, de méme que fe 
Combourgeois & fa Barriere, Leurs Hautes Puif 


fances feront alors obligées à remplir les Condi- | 


tions du Traité: Le préfent Article fera ratifié en 
méme tems que le Traité principal. Ainfi fait & 
figné entre les fouflignez Députez 
tes Puiffances & te F 
de la part du Louable Canton de Berne. A 
Haye le 21. Juin 1712. 


Signe, 


BROEKHUYSEN, PESME DE ST. SAPHORIN. 


HEINSIUS, 
PLOOS VAN AMSTEL, 
STEENBERG, 


VAN ALPHEN, 


CONINCK 


Van BURUM, 

VAN STEENHUYSEN 

Extract ayt de Refolutien van de Heeren Staten 
van Holland en Weft-Vriesland, en baer Ed. 
Groot. Mog. Vergaderingh genomen op JF. 
dagh den 13. Decomber 1713. 


refumptie gedelibereert zynde op de Miffive 
van de Heeren Staten Generael der Vereenigde 
tlanden gefchreven alhier in den Haeg den 
23. Augufty laeftleden, hebbende tot bylage een 
de Switzerfe Compagnien 
an Berne, by de Heeren haer 
ıteerden tot de Buytenlandfche 
Heeren Gecommitteerden uyt 
1 State gef ingevolge en tot vol- 
n het jongíte T'ra&taet met. het voorge- 
ton van Berne gefloten, onder de notulen 


projeét Capitulatie 
van 


het Canton 
Mog. Ged 
, met cen 


o 


van de vooríz 23, Aug. breeder gementioneert heb- | 


ben de Heeren van de Ridderfchap en Edelen, mits- 
gaders de Gedeputeerden van de refpedtive Steden, 
uyt name en van wegen B gemeeftcren en Vroed- 
fchappen van defelve Heeren haaren Principalen ge- 
confenteert en bewilligt, gelyk haer Ed. Groot Mog. 
confenteeren en bewilligen by defen in de Capitula- 
tie voor deSwitzerfche Compagnien van Berne, foo 
ende invoegen de felye hier na ftaat geinfercert. 

Fiat infertio 

voorn. Refolutie 


SIMON VAN BEAUMONT. 


> 


uvelles Le 


CAPITULATIO 
que Leurs Hautes Puiffances | 
n droit de faire dans le Lo 
Berne, en conformité de leur 
avec ledit Canton ES pour l' 
les Troupes du Canton 
avoir à leur Service. 


N 


D 


rai Union 
retien de toutes 


3 OnF où pou 
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¡Ly EURS Hautes Puiffances avanceront pour la 
| Levée d’une Compagnie fix mille Livres de 
| France à trois Livres pour PEcu en efpece, qui 


feront en fuite’ rabattues aux Capitaines à raïon 
de deux cens cinquante Livres par mois, à com- 
mencer du jour que la Compagnie fera complette, 
fans que les Capitaines foient obligez de païer au- 
cun intérêt pour cette fomme 

IT. Leurs Hautes Puiffances donneront , fans les 
pouvoir rabattre, cinq Ecus pour chaque Soldat, 
pour fe rendre au lieu d’affemblee dans une Ville de 
la dépendance des Sept Provinces-Unies, la plus à 
portée de la Suiffe, laquelle on affignera de bonne 
heure, & à mefure de leur arrivée au lieu d'affemblée 
la paie ordinaire commencera; Et afin que le Cap 
taine puiffe payer les Officiers, il jouira de la moitié 
de la Gratification des qu'il aura cent hommes ; 
mais fi les nouvelles Levées ou recrués étoient, ow 
arrêtées en chemin par les Pays où elles devront paf: 
fer, ou enlevées par les Ennemis de l'Etat, 1g 
qu'il y efit de la faute du Capitaine, L. H. P. y au- 
ront les égards convenables 

III. Leurs Hautes Puiffances donneront auff; 
fans les pouvoir rabbatre, cinq Ecus par Homme 
pour les fraix de Suiffe en Hollande. 

I V. Chaque Compagnie doit être compofée pour 
le moins de deux tiers de Suiffes , & il fera permis 
aux Capitaines de remplir l'autre tiers par des haut 
Allemands , oir des Cercles de: Suabe, d'Autri- 
che, de Baviere, de Franconie, du baut Rhin, & 
de la haute Saxe, & les Capitaines auront deux mois 
pour remplacer par de bons Hommes, tels qu'ils fi 
obligez deles avoir, fuivant cet Article, ceux qu'ils 
viendrontà perdre autrement que par congé, ou p 
Pexpiration du terme pour lequel ils auront été en- 
gagez ; bien entendu que les Compagnies devront 
étre complettes à la revué generale qui fe au 
Printems, fans que les Capitaines puiffent prétendre 
les deux mois pour ceux qui manqueront alors. IE 
ne fera permis aux Capitaines de donner des Congez 
pour quelque raifon que ce foit, depuis la Revue 
générale, jufques au rs. du mois de Novembre + 
moins qu'ils n'euffent aprés ladite revu& génerale 
plus de monde que le compte de leurs Com agnies > 
auquel cas feul , & en le faifant voir préalab nent, 
ils pourront congédier ceux qu’ils ont de furpl 
& les Capitaines feront obligez de marquer 
| tement, dans les Rolles des Reyués que L. 
| feront en droit de faire toutes les fois qu'elles vou- 
| dront, la maniere, foit défertion, mort, ou autı 
dont ils auront perdu les Hommes qui manqueron 
depuis la Reyué précedente & dont ils prétendront 
la paye. pendant ledit Terme de deux mois, & de 
| confirmer le contenu des Rolles par Serment. Si 
les Capitaines négligent de prendre le foin néceffaire 
pour la confervation de leurs Compagnies & qu'ils 
caufent par-là de la defertion, ou bien s'ils don- 
| nent des Congez depuis la Revue du Printems , juf- 
ques au 15. Novembre, à moins que ce ne foit les 
Congez de ceux qu'ils auront de plus que le compte 
de leurs Compagnies, ils feront mis au Confeil de 
Guerre, & , ou punis autrement fuivant l'exi- 

ence du cas, & fuivant les Loix de Leurs Hau 
Blitances. 


Ta 


V. Le Capitaine fournira, à fes dépens, à fa Come 
pagnie les Armes & les Habits 
VI. Une Compagnie nouvellement leyée E 


pourra être congédiée que trois ans < 


ès quel 
ra commenc jouir de la gratification 

V 11, Leurs Hautes Puiflänces paieront, ent 
Guerre, pour chaque Homme 16. Livr quatre fols 
de France, c'eft treize Livres dix Sols de Hollande, 
par mois, à compter douze mois, dans l'Année 
mais en tems de Paix, elles pourront diminuer 1 
ditte païe de dix Sols d’Hollande par Homme, fans 
la pouvoir mettre plus bas. 

VIII Chaque Compagnie doit être pourvüe d 


ms de 
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tous les Hauts & Bas Officiers néceffares, favoir, 
d'un Capitaine, d'un Capitaine Lieutenant, d'un 
Lieutenant, d'un Sous - Lieutenant, d'une Enfeigne, 
de fix Cadets, de quatre Sergeants, de quatre Bas 
Officiers, à avoir, un Fourrier, un Porte-Enfeigne, 
un Capitaine d'Armes, & un Prevôt; Item d'un 


Secretaire, d'un Chirurgien, de quatre Trabants , | 


de fix Corporaux , & d'autant d’Apointez entems d 
Guerre, mais en tems de Paix les Capitaines ne fe- 
ront obligez d’avoir que quatre Corporaux, & autant 
@ Appointez ; il devra de plus avoir quatre ‘Tambours 
avec un Phifre, & le Capitaine fera obligé de paier 
lefdits Hauts & Bas Officiers, auffi bien que les Soi- 
dats de fa Compagnie, {ur le pied fuiyant; Savoir, 
en tems de Paix, au Capitaine- Lieutenant cent Li- 
vres par mois, à trois Livres pour un Ecu en efpe- 
ce; au Lieutenant feptante- cinq, au Sous- Lieute- 
nant foixante , à'l'Enfeigne cinquante, aux premiers 
Sergeants vingt - quatre chacum, aux deux derniers 
Sergeants chacun vingt , aux quatre Bas - Officiers , 
chacun dix-huit ; aux Corporaux , chacun quinze 5 
aux Appointez, quatorze à chacun ; aux Trabants, 
chacun quinze; aux Cadets dix-huit chacun ; & les 
Capitaines feront obligez de faire le décompte aux 
Soldats fur le pied de douze Livres huit Sols par 
mois, dont ils leur païeront, chaque Semaine, la 
valeur de 40. Sols & demi de France ; ce qui eft la 
même pare qu'ils onteu jufquesà préfent. Entemps 
de Guerre, les Capitaines feront obligez de pater par 
mois au Capitaine- Lieutenant, cent -vingt francs ; 
au Lieutenant quatre vingt- dix, au Sous-Lieute- 
nant feptante-cing, à l'Enfeigne foixante, & à cha- 
cun des Cadets vingt Livres, Ils bonifierontauffi dix 
Sols par mois à chaque Soldat de plus qu'en tems 
de Paix; mais ils ne leur donneront toujours que le 
méme argent de Semaine, bien entendu que cela eft 
bon argent de France, àtrois Livres pour l'Ecu en 
efpéce, ou pour 5o. Sols de Hollande. 

IX. Lors qu'une Compagnie Suiffe fera fur le 
pied de deux cens Hommes effectifs , on payera au 
Capitaine vingt & fept Hommes de gratification. 

X. Si méme une Compagnie, qui devroit être de 
deux cens Hommes effectifs, n'en avoit que cent 
feptante cing, le Capitaine jouira toujours de fa 
gratification de vingt & fept Hommes, & fera outre 
cela païé pour les préfens & effeétifs, pourvú qu'ils 
ne furpaffent pas deux cens Hommes. 

XI. Mais fi une Compagnie, qui devroit étre de 
deux cens Hommes, n'en avoit au delà de 174. ef- 
fe&ifs , le Capitaine perdra alors la moitié de Tagra- 
tification. 

XII Et s'il laiffoit diminuer fa Compagnie, juf- 
ques au deffous de cent foixante cing Hommes , il 
perdroit alors toute fa Gratification, & il ne lui Te- 
zoit paré que des effectifs. 

XIII. Si Leurs Hautes Puiffinces jugeoient à pro- 
pos de réduire Leurs Compagnies Suifles, ainfi qu’el- 
les ont été pendant quelque tems, à cent feptante- 
huit Hommes efteétifs, en y comprenant tous les 
Hauts & Bas Officiers, comme aufli les Tambours, 
Phifres, & Trabants, on payera, outre les effectifs, 
aux Capitaines, vingt-fept Hommes de gratifica- 
tion. 

XIV. Et méme lors qu'une Compagnie, fur le 
pied de cent feptante-huit Hommes, n'auroit récl- 
lement que 153. Hommes, le Capitaine, outre le 
payement des effe&ifs, jouira encore de la Gratifi- 
«ation de vingt-fept Hommes. 

X V. Mais fi elle fe trouvoit au-deffous de cent 
cinquante & deux Hommes, le Capitaine ne jouïra 
que de la moitié dé la Gratification. 

X VI. Et fi elle tomboit au deffous de cent qua- 
rante Hommes, le, Capitaine perdroit toute la gra- 
tification, & ne feroit paié que pour les préfents & 
effectifs. 1 

XVII. Leurs Hautes Puiffances feront dans le 
pouvoir de reduire en tems de Paix, les Compagnies 
à cent cinquante Hommes, & non à moins, & 
alors Elles ne payeront que vingt-cing Hommes de 
gratification, comme il a été reglé aprés la Paix 
de Ryfwyk. 

X VIII. Lors qu'une nouvelle Compagnie fera 
congédiée, Leurs Hautes Puiffances lui païeront 
deux mois de gages pour fon retour en Suifle. 

XIX. Si L. H. P. diminuent, conformément au 
droit qu'elles en auront parle Traité d’Union, nom- 
bre des Hommes qui font dans les Compagnies, du 
Canton, qu'elles s'engagent par le m&me de confer- 
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ver fur pied, Elles donneront pour Je renvoi detout ANNO 
qu'elles réformeront , deux mois de gapes par 
Tee. . 171% 
X X. L'Etat Major des Regimens, tant des Bour- 
geois de Berne , que des Sujets du Canton, fera paré 
au Colonel à raifon de fix cens Rixdalers à cinquan- 
te Sols la piece par mois en tems de Guerre, & qua- 
tre cens en tems de Paix , & le Colonel patera für ce- 
la tous les Officiers & perfonnes comprifes dans l'E- 
tat Major, le tout ainf qu'il eft pratiqué julques: à 
préfent en tems de Paix, & en tems de Guerre, le 
Colonel ne fera pas en droit de demander augmen- 
tation des gages, en cas qu'il füt trouvé à propos 
de mettre le Regiment à 3. ou 4, Dataillons. 
XXI. L. H.P., ou bien, files Régimens font 
repartis far les Provinces, celles für lefquelles 1 
Officiers de l'Etat Major font païez, auront le choix, 
foit en cas de vacance, foit dans les nouvelles Le- 
vées, des Colonels, Lieutenaus Colonels, & Ma- 
jors, qui dans les nouvelles Levées devront étre pris 
parmi les Capitaines choifis parle Canton; & qui dans 
les vacances devront étre remplis, pour les deux Ré 
mens compofez uniquement des Bourgeois de Berne 
par d'autres Bourgeois, qui font aétuellement au Servi- 
cedel’Etat; & dans les Regimens, où les Bourgeois, & 
Ies Sujets font également admiffibles, par desBourgcois 
ou Sujets qui font de méme au Service de l'Etat 
à moins qu'il n'y ait des raifons particulieres très- 
preffantes & très-fortes qui y fufler T 


contr 
Places de l'Etat Major, qui viendront à vaq 
ront remplies par des Officiers du meme Régi 
oú là vacance arrivera ; Les Places vacantes de 
PEtat- Major feront remplies dans fix Semaines a- 
prés l'Avertiffement qui en fera donné, par l'Offi- 
cier Commandant du Regiment, au Colonel Géné- 
fal; Lequel terme étant expiré, fans que la Place 
vacante ait été remplie, l'Officier du Regiment, qui 
eft le plus proche par rang & ancienneté pour rem- 
plir la Place vacante, fera cenfé d'en étre pourvü, 
& fera, en vertu de cette Capitulation, admis au 
Serment „ bien entendu que les Etats de la Provin- 
ce qui auront le droit de remplir les Charges de PE: 
tat Major ayent été affemblez pendant letdites fix fe- 
maines; S'ils ne Pavoient pas été ils devront remplir 
lefdites Charges aux conditions fuídites à leur pré- 
miere féance. Quant aux Compagnies de tous les 
Régimens du Canton de Berne déja formez, foit de 
ceux qui fe formeront à l'avenir, lors qu'elles vien- 
dront à vaquer, le choix des Capitaines appartiendra 
audit Louable Caitton, fous la reftriétion marquée 
dans le quatorzieme Article du "Traité d’Union, qui 
contient : Lors qu'un Regiment fera formé, & qu'il 
y aura une Compagnie vacante, le Colonel nommera 
toujours le plus vieux Capitaine- Lieutenant du Ré- 
giment, & le Capitaine-Lieutenant de la Compagn 
vacante, pourvü que ce dernier ait huit ans de fer- 
vice en qualité dOfücier; Sans quoi, les deux plus 
vieux Gapitaines - Lieuteilans feront nommez & le 
Louable Canton de Derne aura le droit de donner 
ladite Compagnie, à l'un des deux Capitaines-Lieü- 
tenans nommez pat le CoJonel ; € immediatement 
aprés que la vacance fera arrivée, le Colonel en- 
volera au Canton la Nomination en conformité du- 
dit Article, dont ilenvorera en méme tems la copie 
au Colonel Géneral; & fix Semaines, au plus tard, 
aprés que le Canton aura recu ladite nomination, 
celui à qui l'on aura conféré ladite Compagnie devra 
prefenter au Colonel Géneral la Patente du Canton; 
fur laquelle Patente on expediera de la part de Le. 
H. P. ou des Provinces refpe&tives, les Actes nécef- 
faires, lequel terme de fix Semaines étant expiré fans 
que le Canton ait envoié Ia Patente, L. H.P., ou 
bien la Province, fur laquelle la Compagnie eft pa- 
yée, feront en droit de remplir la Place vacante, en 
fe conformant, pour le choix de la Perfonne, à 
P Article quatorze du Traité d'Union ; Mais s’il ar- 
rivoit une Vacance, foit dans une Bataille, ou dans 
un Siege, alors le Terme de fix Semaines, qui eft 
donné au Canton pour le choix des Capitaines , fera 
reftraint à un mois aprés que ledit Canton aura re- 
cu Ia Nomination. 

XXII. Les Capitäines des Regimens du Lou- 
able Canton de Berne auront la ‘Nomination des 
Officiers fubalternes de leurs Compagnies , fous 
l'agrément du Colonel refpectif, & du Colonel Gé- 
néral, bien entendu que Je rang & l'ancienneté fe- 
ront obfervées autant que le bien du Service, & la 
confervation des Compagnies le pourront permettre; 
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Les Troupes du Louable Canton auront 
propre Juftice comme la Nation Helvét en 
art ; fans que l'on puiffe en diftraire per- | 


de Guerre de la Nat 
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onnels , bien entendu que la Juftice 
ivant les Loix Militaires de Leurs 
1 es „ le Colonel General nommera 
& 1 Affeffeurs pour les Confeils d 
feront compofez d'Officiers de plufieurs Regj- | 
mais il ne pourra pas y préfide 
X V I. Il fera permis à cl e Compagnie d'a 
voir en Campagne fon propre Vivandier. — 
X V IT. Chaque. Compagnie doit étre reguliere- 
, & entiérement païée chaque mois. 
XV III. Le Capitaine fera les recrués de fa Com 
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Autre Declaration ou De de PnıLirpe 
Duc d’ Anjou , comme Roi d’Ejpagne, touchant 
[a Renonciation à la Couronne de France. d 
Madrid le 8. Suille 1712. [Actes & Mé- 
moires de la Paix d’Utreeht. Tom. 11. 


pag. 56.] 


’ASSURANCE que les Couronnes d'Efpagne 


L & de France ne feroient jamais mifes fur une | 


re dans les vûës qu'on a euës pour la Paix, 
ipalement dans les Propofitions qui ont été 
depuis peu en Angleterre. C’eft là deflus qu'on a 
pofé le fondement de cet Ouyrag: à 
propos d'établir la certitude, qu'en aucun temps, ni 
par quelque incident, & événement que ce foit, les 
deux Monarchies ne puiffent étre unies dans unefeu- 
le Perfonne ; & c'e(t fur ce Point & fur d'autres 
Points Préliminaires, qu'on eft convenu du Congrés 
qui fe tient à Utrecht, pour traiter des autres Arti- 
cles de la Paix, & les régler, pendant lefquelles N 
gociations les morts imprévües des Dauphins nótre 
Neveu étant furvenués, l'Angle i 
fion de porter fes vüés jufqu'à pré 
les effets de tous autres i 
core furvenir un jour ; cette Couronne vint à pro- 
poler & foütenir, comme un mo néceflaire pour 
éviter toutes fortes d'inconveniens dans les circonftan- 
ces quipourrojenta qu'il falloitque je renoncalle 
€n mon nom & clui de tous mes Defcenda 
dés maintenant &à toüjours à la Monarchie d’Efpa- 
gne, ou à celle de France: en telle forte que fi je 
demeurois dans l'Efpagne, aucun de mes Succceffeu 
ne pourroit jamais fuccéder à celle de France ; & 
que ceux qui régnent ou régneront en France, ni 
tout autre Prince qui eft iffu de cette Famille, ou 
qui.en naitra ci-après, ni fes Defcendants , ne pour- 
ront jamais pofféder la Couronne d'Efpagne. 

Je ne hefitai pas un moment fur le parti que j'a- 
vois à prendre, € aufli on ne me laiffa pas le moin- 
dre loifir de prendre Confeil & de délibérer. Mon 
affection pour les Efpagnols, la reconnoiffance des 
obligations que je leur ai, les fréquentes experiences 
que j'ai faites de leur fidelité, & la reconnoiffance 
que je dois avoir pour la Providence Divine, de la 
grande faveur qu'Elle m'4 faite de m'avoir placé & 
maintenu fur ce Trône, & donné des Sujets fi il- 
Juítres & d'un fi haut mérite, furent les feuls mo- 
tifs , les feules raifons , qui eurent accès dans 
mon efprit, & influérent dans ma réfolution ; la- 
quelle lorfque je l'eus faite’ connoltre, ne demeura 
pas fans être combatué par d'autres propofitions & 
avan s, qu'on me vouloit faire envifager comme 
plus confidérables que celles qui m'avoient détermi- 
né: mais tout i qu'à m'affermir dans 
mon deffein à me mettreen étatde poufler & termi- 
ner cette affaire, afin qu'il n'y ait rien qui puiffe plus 
im’empêcher de vivre & de mourir avec mes chers 
& fideles Efpagnols. Mes fincéres intentions & ma 
conftance étant venués à la connoiffance des Puif- 
fances qui font intéreffées au maintien des propofi- 
tions & des moyens fufdits, ont donné occafion à 
la Reine d' Angleterre de l 
ler le 17. du mois paffé , de l'état où étoit la 
avec les deux Couronnes d’Efpagne & de Fran- 
& cette notification y a été aprouyée & aplau- 
d J'en aiauffi fait donner communication au Con- 
feil des Indes, afin qu'il foit informé de l'état de 
cette importante Négociation. 


A Madri 


4 le 8. de Juillez 1712. 

Signé , 
Moı Lr Ror 

CXXXIL 
Waffen Stillftands Berglcich bis auf ben fünffti« 
gen allgemeinen Eydgenofifchen Frieden! sie 
fchen Löbl. Stand zürcb| und Söbl. Stand 
Schweiz. Gefchehen in Schloß MWevenfchweil 
Tom. VIII. Parr. I, 


cidens qui pourroient en- | 


dre compte à fon Par- | 
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den (1) 2. Auguft. 1712. 
Staats Cangley 19ter Theil. pag. 657.] 


C'eft- à-dire, 


38» 


Treves conclués entre le Louable Canton de Zv- 
RICH, C9 le Louable Canton de Swirz, 
pour durer jufqu'a la Paix Generale des Can- 
tons Suiffes confederés, A Waderfihweil le 2. 
d’doät. 1712. 


RAM ein Hochlöbl. Stand Ziirch aus be: 
Eannten Urfachen | betvogen worden | bero 


| Waffen wider vie LH6l. Cantons, fo den zu 


& 


Arau. projectirten Frieden niche angenommen / 
zu gebrauchen! hat ein $o6f. Canton Schweiß 
durch Dero Herrn Depurirte uns die Einftele 
lung der Hoftilitäten Freund Eydgenofl. vortra» 
gen laffen! derowegen wir auf nachfolgende Con- 
ditiones ung miteinander Freund Eypgenöhl. das 


| Din verglichen. 


1. Erklähren (id) bie Hera Ehren Deputite 
von Schweis im Mahmen Fhrer Gn. Here unb. 
Oben! daß was vorhin bon Sámbrl. Löbl. Ohr 
ten in der Friedens. Handlung mit den £5bL 5. 
Earholifchen Orten] durch Fhre Herzen Ehrens 
Gefandte zu Aran projedtirt! und von einigen 
ratificirt worben/ durch Shee vermahl zu ber 
fagten Wrau Habende Herren Ehren Gifandte ges 
nehm zu. halten und ratificicen / und was auch 
ferner mit  obgedenteten S861. 5. Catholifchen Drs 
ten dafelbft möcht gehandlet werden! von denene 
felden. fich nicht zu fondern. 4 

2. Qu DBefcheinung ihrer aufrichtigen Begierde 
zu den Frieden erklären fie fich/ alle ihre an der 
Sräntzen zu Napperfehweil / auch bey dev Ar- 
mée unter den Waffen ftehende Trouppen, 
von nun an! abzuführen / und an feinen andern 
Ort wider beyde Lol. Stände feindlich gebrane 
chen zu laffen. 

3. Mienanden durch She Land und Botta 
figheit feindl. wider beyde $86(. Stände, zu agi- 
ren/ Pag zugeben. à 

4. Bey biefen heutigen Nachmittag um 4. 
Wr! die Daffe und often in, der Schindellegu/ 
Hurden! und den Schloß Praffitan! Sedoch die 
tegtera mit Borbebale Shr. Súrftl.. Guaden qu 
Einfiedlen habenden Nechren / abzutzetten / und une 
fern Trouppen zu befegen übergeben, Mas bie 
Einquartierung der Trouppen, und Darreichung 
ber Victualien und Fourage betrifftl fo bat 
man fib dahin verglichen | daß felbigel fo viel 
möglich I ohne Sefchiverung des Landinanns/ und 
unteidentliche Bezahlung cingerichter und abgefole 
get werde. 

5. Mit der Ratification des Inftruments 
verfprechen Sie 3. Ehrliche Pfand.» Männer 
anszuliefern | welche $561, Stand Schweiz zu 
ernambien und zu orbnen überlaffen wird. ; 

6. Rapperfehwel betroffende / erklären Sich 
Ebrengedachte Jserteu Deputirte dahin/ ihre Gar- 
nilon aus felbigen abzuzishen! auch q 
weder Jufag noch andere Zufuhre durch ihr Sand 
dahin zu bringen in Feineriey weiß zu gefkatten 
fordern folches von unfern Trouppen bejek 
laffen! darüber Sie aber I um fic) mit übr 
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mendanten | Trouppen und Burgerfchafft | 
Freund .Eyd»gendgl zu gleichen bereden gu Cone | 
nen! biG auf Morgen zu Mittag um 12. Ubes | 
einen Unftand und Termin verlanget! welcher | 
Shnen dahin verwilliget worden! daß zwar big zu | 
bemefter Zeit! bie Feindthatlichteiten folten einge | 
delle! nad) felbiger aber / Falls die von übrigen 
$5bí. Orten darinnen in Befagung liegende Com- 
mendanten und Burgerfehafft (ich nicht zu glei. 
chen verftehen wolten! Sie Shee darinn habenve 
Trouppen, ohnverweilt aufziehen! und weder der 
Stadt noch Garnifon , auf einigerley weiß affis- 
tentz zu leiften ober Dorfchub zu chun; dnfer 
feito aber die Feindthätlichkeiten mit allem Gewalt 
mögen fortgefege tverden! und alfo ein Löbl. Stand 
Schweig fich hierinn ihrer nicht beladen) und Sie 
von diefem "T ractat gänglich ausgefchloffen feyn. 

7. Solten die Violationen und Befchävigune 
gen fo von einer und andern feiten don 3. Mona» | 
then bers big zu erfolgter ruptur befcheben! durch | 
boyderfeits abgeocbnete Commiffarien in Freynd- | 
fichéciten unterfucht werden | und dem leydenden 
Theil Satisfaction geichehen I auc) zugleich wegen 
die zeithero fid) beyderfeits begebenben Befchwerlich« | 
Éciten | durch gemelte Commiflarien ein freundfi- 
cher Bergleich vermicles werden.  Hergegen verfi 
chern wir bie Kriegs» Mathe von Sürd) zu Raven: 
fehweit verfammlet I dag auch unfer. feit8 I gleich 
bey Einräumung diefer Daffen alle Hoftilitáten 
unb Feindfeeligkeiten ; fo wohl gegen £óbl. Orth 
Sehweig! als allen veffen angehorigen von unfern 
Grangen foffen eingeftellt feyn! aufhören ; und nie» 
manven in cinigerley weife weder an Leib noch Guth! 
Gewalt zugefügt werden. 

Es foll auch männiglich I fo wohl Gift» als welt 
ficher/ ben ihren fo wohl geiftl. als leiblichen Frey 
beiten und Recbten auch freyer ungehinderter Reli: 
Gions« Houng Eräfftiglich befchiemt I und dabey in 
fein weiße noch totae perturbitt I zumakl einem 
jeden freyer Handel und Wandel/ ungebinberter 
Maß und Repa mit Leib und Guth geftattet were 
den. Solte (id) auch die Stadt Rapperfehweil / 
bis auf angefegte Zeit exblábren! unfere Befagung 
einzunehmen! fo erklären wir ung dargegen! Sie 
bey ihrer freyen ungebinderten Religions « $£6ung I 
fo wohl als übrigen Geift- und Setblichen Sreyheiten 
Recht! und Gerechtigkeiten! kräfftigft zu fchügen! 
und fefbige darinnen nicht perturbiten zu, laffen. 
3ieber diefes alles! wie articulatim bedeutet vere | 
fprechen die Seran Deputirte von $96, Canton | 
Sepiweig/ bis diefen Nachmittag um 4. Wor die | 
Ratification und völlige Einräumung ber Páffen 
Sehindellegi | Hurden / und des Hunder Felds/ 
fambt dem Schloß Pfaffitan! alles in gegenwärti» 
gen Stand I auffer Artillerie, Wehr unb Waffen! 
zu übergeben! bie völlige Ratification aber bon 
Stadt und Land wegen! big morgen zu Mittag 
um 12. Ybren! gleichmäffigeingaliefern : Mir aber 
verfichern! Daß iveder von bemelten Drte aus! noch 
fonften Jemand der Shrigen von den unfrigen of- 
fendirt| laedirt/ noch einigerlen weiß befchädiget 
werden: Suinabl diefer gange Tractat auf dem qu 
Uran tractirenben Friedens. Schluß beruhen folle. | 

Diffen zu wahrer Beftättigung I! haben vonfeithen 
bre Hıran Kriegs- Mathen $06, Stands Zürch! bie 
Hochgedachten Herani Herr Stadthalter unb Com- 
mendant Andreas Mayer und Here Zunfftmeir 
flc und alt Sand Bogt Leonhard Gravert : Bon 
feiten S661. Stands Schweiß aber! beffen Herzen 
Ehren Deputirtel die bochgedbachten Herzen! Herz 
Dberft Fofeph Antoni Reding von 25ibereggI Hit» 
ter-und Ambts-Stadthalter | und Here Stant; 
Dominican Bättfehard! Quartier-Hanbtinann und 


j 


DIPL 
O von andern Ll Orten barinnen liegenden Com- 


OMATIQUE 


des Maths, diefes Inftrument eigenhändig unt: 
fehrieben I und mit ihren Gbren - Snfigeln beträff- 
tigt. I davon 2. gleichlautende aufgerichtet / jedem 
Theil eines zur hand geftelltiwelcher Ratification 
bon beyderfeits hohen obrigkeiten förderlicht folle eine 
gehohlt | und folche auf den morgigen Nachmittag 
umb 12. ube im Cof Wadenichweil gegen eine 
ander extradirt werden. Actum in Schloß IBA» 
Denfehweil den 2. Augufti 1712. 


(L. S.) Andreas Weyer. 
(L. S.) Leonhard Gruber. 
(L. S.) Y. Y. Reding. 
(L. S.) S. D, Bäsfchard. 
CXXXIII. 


Sieben: Schluß zwifchen beyden S46. Evangelio 9. & 11. 


fehen Ständen zjürdb und 25erm unb denen 
V. göbl. Catholifehen Ständen Aucern! Uri, 
Schweiz/ Unterwalden und Zug wodurch 
bet Friede vom 18. July 1712. Bon Zürcht 
Bern! Suceca und. Yry befiebet und unterfchries 
bin; anigo von Shnen insgefame Angenommen 
wird; bie Marc: Linie zwifchen denen Pare 
theyen regulivet | Sürc und Bern die Stadt 
Rapperichwenl aefaffen 1 Bern in die mic Des 
girung im Thurgoum /Rbeintahl/ Sargans und 
übrigen beziee® der freyen Winter aufgenommen / 
das vorige vergeffen! und Die gefangenen beypers 
feits auf freyen fuß geftellet werden. Befchloffen 
in Uran ben 9. und 11. Aug. 1712. | Europ. 
Staats-Cangley 19: Theil pag. 821. ] 


C'eft -à-dire, 


Conclufion prife entre les Louables Cantons Evan- 
geliques de Lunicu ES de Bsnxr, ES les 
cing Louables Cantons Catholiques de Lucer- 
NE, YURI, de ScnwiTz, d'Unper- 
wALD, & Zug, par laquelle la Paix faite le 
18. Juillet 1712. ES fignée par les Cantons de 
Zurich, de Berne, de Lucerne ES d'Uri eff ac- 
ceptées ES confirmée, ES par deffus cela les Lin 
mites reglées entre les uns ES les autres; la Ville 
de Rapperfchweil laiffée aux Cantons de Zurich 
€9 de Berne; C9 celui de Berne admis à la Gon- 
vegence des Bailliages de Turgauw, de Rhynthal, 
de Sargans, ES des autres des Provinces Libres, 
toutes les offenfes paffées étant d'ailleurs recipro- 
quement miles en oubli. A Arau le 9. ÉS x1. 
d' Acht 1712. 


qu» und zu wißen fe) Diemit männiglich. 

Demnach unterm 18. July , zwifchen denen 
$86(. Ständen Zürich und Bern! an einem denen 
von Sucern und iic) am andern Theil/ wärdlich 
ein fried abgeredt und verglichen / in ein Inftru- 
ment verfaft I von denenfelben Ebren-Sefandrent 
Krafft von ihren Herzen nd Oberen empfangenen 
Getvalten I allfeitig unterfchrichen I und mit devo 
Patefhafften verwahrer worden; damahlen aber 
$501. Stände Sehweig I Bntertoafoen und Sugs 
folchen verbriefften Frieden nicht annehmen noch bee 
lieben wollen ; Dderowegen dann durch folchen Ans 
ftanb bie Sachen bifannter maffen in noch mehr 
tere feindthätlichkeit und leidige Kriegs - Hbungen 
verfallen; daß darüber bin aller és X LIL und 
zugewandter Orten der Eydgenoßenfchafft Hera 


Ehren Gefanndte fic) frifcher dinge in Uran gue 


fammen gethan ; und nachdem die (amtliche a 


f 


Aout, 


DIU: DARVO IST DES 
ANNO Ehren Gefandte Löhl, Intereflirter Orten die bon 


bero allfeitigen hohen Oberteiten und höchften Ge 


171% walten zum Friedens-Sehlus empfangene Bollmacht 


gegen einander wohlneyntlich eröffnet und fchriffe- 
lich erklähret durch fámbrlicher Herzen Gefandten 
engemeine beforgnus | epfer und beflißenheit die 
Sachen dahin gebracht | daß unter gnádig bimmlis 
feher vergleitung / fothane Mifverftändnug und 
Sweptracbt nun völlig erörtert / entfchieden/ etra 
gen! und (der höchfte befchehre es) zu eiuem immer 
währenden Frieden und Bergleich verordnet worden 


foie von Puncten zu Puncten fofget ; Und waren a 


die Herzen Ehren Gefandten I nemlich von Zurich! 
Here Johann Facob Efcher! Bürgermeifter! und 
Herz Fohann Sacob Wirich/ Stadthalter und des 
Maths ; von Bern / Herz Samuel Frifching I 
Herz zu Rümmlingen und Benner/ Her: Cherie 
ftoph Steiger | Geckelmeifter Welcher Landen und 
Her: Abraham Tfeharner / alle drey des Maths : 
von Sucertt Here Johann Martin Schweiger 
Herr zu Sueras! Schultheis und Benner! und 
Here Drift Carl Anthoni am Nhein/ des Naths; 
von Weil Herz Sanndts- Haubtinann Fofeph ln» 
toni Pundtiner/ Obrift und Sand - WAmbeman/ und 
Herr Sebaftian Jauch / Sand- Schreiber ; von 
Schweiß! Herz Landts-Hanbtmaun Syofepb Srantz 
Erler’ Mew= und Herr Gilch Gorifteph Schorno! 
At: Sand -Amemann; von Wuterwalden 95er 1 
Miclaus im Feld I Land-Amtınann und Panner» 
Herr | und Sebaftian Nemigius Käyfer! Land: 
Amemann’ und Sandts- Hauptmann / unb Herd 
Hauptmann Sofeph Sgnatins Stultz I Alt-Land- 
Ambtmann nid dem Kernwald; bon Zug I Here 
Sandts- Saubtmann Beat Syacob zur Tauben von 
Thurn und Geftellmburg! Here zu Hembrunn und 
2íugliden | Ritter und Sands- Amtnann I Here 
Hanbtinann Wolfgang Damian Miller I Seel 
meifter I und Here Gall Better bon Egry / und 
Herr Ofwatd Hegglil Alt- Ambemann von Mente 
zingen affe des Naths von Glarus! Herz Johann 
Heinrich Swickl Land -Anbtmann und Seugbert / 
unb Here Jacob Gallari | Stadthalter und des 
Rathsivon Bafel Here Johann Balthafar Bund 
Hard! Burgermeifter] und Here Chriftoph Bure. 
hard | Deputat und des Maths; von Freyburg/ 
Herz Frantz Philipp von Sandten/ genannt Heid! 
Here zu Eugy au Mont und Krfin! Schultheis/ 
Ritter / und Here Frantz Miclaus von der Wind 
alle des Mathe; Pon Solothurn] Her? Baron 
Sohann Friedrich von Moll! Here zu Ennenholtz 
Stadt: Benner! Ritter unb Here Johann Sacob 
Syofepf) Glutz I Sectelmeifter; Ritter’ beyde des 
Narbe; von Schafhaufen) Herz Michael Senn) 
Burgermeifter/ und Here Melchior von Pfiftarn! 
Stadthalter und des Raths; von WAppengell / Herz 
Paulus Suter / $anp-2(mbtmann Sunern ^ und 
Herz Lorentz Dauner/ $anb - A mbtmann 2fuffern 
Rodens; von Stadt St. Gallen! Here Chriftoph 
Hochrentener | Stadt: Schreiber! J. V. Doctor 
und des Maths) von Biel! Here Meter Haas! 
Stadt- Benner und des Maths! unb Zivar. 


1. Thun S6bÍ. intereffirte Orth Zürich Bern! 
Sucem und Ury! welche den Frieden von 18. July 
Syüngftbin! damabls wärelich beliebet! unterfchvies 
ben und befieglet ; desgleichen Schweitz | Unters 
íwalden/ ob und nid dem Kernmwald/ und Zug fame 
dem auffernn 2(mbt |. welche felbiger Zeit fic) dargu 
niche verftehen wollen / biómabten in Prafft babender 
obbemeldter vollmacht (id) dahin erflähren! Daß (els 
biger von Fhnen fambriichen auch angenommen und 
belfebee feyn! Dannsauch in allen feinen Puncten 
und 2írtícu(n vóllig nachgeleber und fraft gethan 
werben foll. 

Tom. VIH, Parr. E 


GEN SS. 


II. Daß an (tatt in befagtem Inftrument die 
March und Gonderungs linie in den freyen Bombs 
tern unter her dem Clofter Hermetfchtoyt / oberhalb 
Sarmenftorff 1 hinüber. auf Fahrwangen angeferzt 
thare! diefelbe von Sundhofen an auf Fabrivangen 
gezogen werden folle: Daß was unterher diefer li- 
ni, denen beyden $06(. Orehen Zürich und Bern 
allein (mit vorbehate £661. Orths Glarus habenden 
Mechten ) verbleiben! was aber ob biefer erimeldten 
Mare-Linie, den V LE. regierenden Sôbl. Drtheit 
zu Dienen; unb anbey. biefe Statt - Lini. anders’ 
als wie im erften Inftrament verfehen / nichts. be. 
deuten / fonbern einem jeden fein Recht wie zu vor 
verbleiben! und damit des nachertein flreit erfolge? 
Diefer Diftrict von nun an! nach Notthurfft auf 
gemardet werden folle. Dan fo folte auch 

III. Beyven Lil. Stanven Zürich und Bern 
überlaffen bleiben (jedoch mit vorbebalt Sóblichen 
Standts Glarus habenden Rechten ) die Stadt 
MNaperfehwyl fambt der Bruck | Hoff und Soll) 
und übrige Zugehör I nach Sabalt der den 1. Au- 
gufti diefes Sabre von beyden $561. Ständen Dí» 
rid) und Bern! mit Schultheis und Rath zu Rap» 
perfchroyí gefchloffenen Capitulation ; wie auch 
das gegen über ftchende Dorff Hurden | und bon 
mitte deffelben annoch ein Diftrict in allweg von 
bre) tanfend bekannten und üblichen Schuhen / tveis 
ter hinaus ; Mit noch der Erläuterung) daß cra 
meldtes Hurden und Gintvobner bey ihrer frepem 
und ohugehinderten Gatbolifchen Religions-bungl 
Geif— und Weltlichen Freybelten/ Reche und Ges 
techtigkeiten Saab und Guth! ohngehindert ruhig 
verbleiben! befchiige und befchivmet werden; Denen 
bann auch Fhe Meche und Stug- 9tie(fung! fo fie 
auf dem Schweigerifchen Territorio dermahlen 
haben / ‚für baf zuftändig bleiben folle. Darbey 
auch verglichen worden I: dag au ermelten Hurder 
keine Fortifications als Schangen gegen einander 
gemacht werden follen! und die new auffgeworffene 
gefchleiffee werden | um die vertrduliche nachbare 
(chaffe widerum defto fleiffer einzurichten und qu bee 
balten. tem fo folle auch 

IV. Sol. Stand Bern in die Die- Regierung 
in Thurgów/ Mbeintabl/ Sargans und übrigen 
Bezirek der freyen Ambtern aufgenommen feyn ! alfo 
daß felbiger don nin du bafelbftige Bevogtigungent 
auf $56(. Standts Zürch aufbedienung anzutreten 
haben folle. 

V. Snoicfem Frieden follen auch Eräfftiaft mit 
begriffen feyn nicht nur alle itufere Eyd-und Bundge 
Genoffen ! Schiem- und Sugewandte insgemein/ 
fondern auch ins befonder alle bie / fo dem cinoder 
andern Theil mit Rath und That Hülffe geleifter. 

VI. Erklähren (id) fämptliche intereffirte Drthy 
alle die jenige einer wahren Amneftie genieffen zu 
faffen / welche währender Zeit diefer Ynruhen mit 
bejchehenen oder unterlaffenem Zuzug’ als fouften 
gegen ein=ober andiren Theil verfehlt haben midge 
ten; auch diejeniger welche fich an bende Löbfichen 
Stände gu ergeberi genöthiget / unb fich unter der 
felbigen Schuß ergeben I ober ergeben wollen) und 
aber wiederuinh an ihre vorige Obrigkeit gewichen 
worden! Denen folle hicrum nichts zugefucher were 
ben! noch fid) einiger maffen gegen jemanden gu 
entgelten haben. 

VII Die Kriegs: Gefangene follen alferfcits 
auf Erläg der 2(6ung8« Koften gegen einander auge 
gewvechfelt werden; unb weilen beeve $551. Stand 
einen imsreklichen Wber- Schu an ber Zahl und 
Quantität haben I erklähren fie (ich! felbige ohne 
Rantzion, nach befchehener Bezahlung der Wee 
qungé- offen I denen 5. Löbl. Drthen 1 zu Bezeus 
gung Gydgenofifcher Freundfehaffe nach publicir- 
ten Frieden auf fregen Suß zu feellens da bann que 
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ANNO mablen auch aller Drehen £361. Eydnosfchafft ber 


1712, 


Eyd- und DBundsgenofifehe Handel und Wandel | 
iwieder hergeftellet und offen feyn folle. Und was | 
vor dem Krieg in cin oder andern Orts: Bottmäßig- | 
feit! für Waaren! Anforderungen! Schulden und | 
Gegeniehulden und dergleichen gewefen und gelegen | 
fon | obnberhindere jedem Theil wiederum ange | 
Denben und verabfolgt werden folle. | 
VIII. Solle es wegen des Heran Wralaten zu | 
St. Gallen bey dem dritten Articul des gefchloffe: 
tien Friedens von 18. July gänglich verbleiben. wud | 


| 
| 
gleich wie bie beyden Söbl. Stände fic) förderlich À 


angelegen feyn laffen werden! felbiges Gefchäfft mit | 
Herzen Prálaten und Convent ohnversiiglich bey» 
aulegen ; 2(lfo wollen auch die 5. Cathol. L601, Orth 
fid) allen Sleiffes angelegen fepn faffen diefen Fries 
den beffens ihres vermbgens in. Gite zu befördern! 
damit die allgemeine Nube und Wohlftand in ger 
meinen lieben Baterland wieder hergeftehler werde. 


Schlieglichen follen! fo bald die von Löbl, 5. Ov | 
ten per Expreflos verlangte Ratification diefer 
Traótaten tingelangt und extradirt feyn wird! 
alle feindthatlichteiten! als Contributionen und | 
anders widriges aufgehebt/ und vie Bölcker in ei- 
gene Lande zuruc? gezogen werden. 

Su mehrer bekrafftigung alles obftehenden haben 
bie Herzen Chren-Gefandte Ll. intereffirter | 
Drthen gegenwärtige  Stiedens - Inftrument , 
Kraft Habender abangezogener Bollmachten! eigen | 
Handig unterfchrieben und mit bero angewohnten 
Detfchafften verfehen. Ubrigens fid) die $66 XTIL | 
und gugewandte Orth Freund-Cydgenofich erklähe | 
een! die zufammen babende Bind aufrichtig und ge- | 
erenlich zu beobachten und zu halten; der meynung! 
Daf von dato. inner gehen Tagen diefer und vorige 
Friedens Tractaten in cin Haubt-Inftrument | 
aufammen getragen! von allen SObÍ. 15. und zuge | 
fvanbten Orthen der Eydgnoßenfchafft/ als welchen | 
ein behorslicher Frieden gang billich angelegen! mit | 
allfeitigen Standes Iuficglen vertvabret werden | 
oll. Alfo Gehandelt und befchloffen in Uran den 
9 und x1. Augufti 1712. 


(L. 
(L. 
(L. 
(L. 
(L. 
(b. 


S.) Johann. Jacob sEfcher. 
S.) Hank ^$ácob Uleich. 
S.) S. $rifhing. 

S.) f£. Steiger. 

S.) Y. Cchariter. 


S.) Y. WE. Shweiser su Such | 
naf. 


3.) f£. 2f. am Ay. 

S.) I. 2f. Püntiner. 

S.) Y. Sebaftian auch. 
S.) Tofepb Stanz Kieler. 
S.) fiiclaus im Feld. 

(L. S) Sebaftian Remigt Keyfer. 
(L. S.) Jofeph Ignatius Stulg. 
(L. S.) O. 3. zurlanber. 

(L. 8.) YO. D. Möller. 

(L. S.) Gall Better. 

(L. S.) Ofiwald Arhkir. 


(L. 
IL. 
(L. 
(L. 
(L. 


DIPLOMATIQUE 


CXXXIV. 


Traité pour une S. jon d’ Armes de quatre mois, 
fait ES conclu entre Louis X 1 V. Roi de 
rante y (d ANNE Reine de la Grande Breta- 
g8ne, laquelle fera. aufi obfervée en Efpagne a’ vit 
da Reine retirera fes Troupes. 4 Paris le 1g. 
@ doit 1712, Avec la RATIFICATION 
eine donnée à L ndfor le 18-29. d’Aoüt 
1712. [Actes & Memoires de la Paix d'Ut- 
rccht Tom. V. pag, 16] 


AT 


Noftri 


etiam Plex 
e prajentis menfis, [Ei 
ingentefimi duode figraverint Tradtı 
miftitio in verbis fequentibus. 

Comme il y a lieu d’efperer un heureux füccès des 
Conferences établics à Utrecht par les foins de Leurs 
Majeftés Britannique & Trés-Chretienne pour le re- 
tabliffement de la Paix Générale, & qu'Elles ont 
jugé neceffüre de prevenir. tous les évenemens de 
Guerre capables de troubler l'état où la Negotiation 
fe trouve préfentement , leurs dites Majeftes attenti- 
ves au bonheur de la Chrétienté font convenués d’u- 
ne fufpenfion d’Armes , comme du moyen le plus 
für pour parvenir au bien général qu’Elles fe propo- 
fent : Et quoique jufqu'à prefent fa Majefte Britan- 
nique n'ait pú perfuader fes Alliés d'entrer da 
mémes fentimens , le refus qu'ils font de 1 
n'étant pas une raifon fufifante pour emp 
Majefté T. C. de marquer par des preuves eff 
le defir, qu'Elle a de retablir au plütöt une parfaite 
Amitié & une fincere correfpondance entre la Rei 
de la Grande Bretagne & Elle , les Roya 


$5 
Etats & Sujets de leurs Majeftes , fa dite Majelté 


Tres- Chretienne aprés avoir confié aux. Troupes 
Angloifes la garde des Ville, Citadelle , & Fort de 
Dunkerque pour marque de ía bonne foi, confent & 
promet, comme la Reine de la Grande Bretagne 
promet aufli de fa part. 


I. Qu'il y aura une fufpenfion générale de toutes 
entreprifes & faits d' Armes , & generalement de tous 
actes d’hoftilité entre les Armées, Troup Flottes, 
Efcadres & Navires de leurs Majeftés Britannique & 
Tres-Chretienne pendant le terme de quatre mois; 
alcommencer du vingt-deuxiéme du prefent mois 


| d’Aout jufqu’au vingt deuxiéme du mois de Decem- 


bre prochain. 

Il. La méme fufpenfion fera établie entre les 
Garnifons & Gens de Guerre, que leurs Majeftés 
tiennent pour la défenfe 8 rde de leurs Places 
dans tous les lieux ‚ou leurs Armes agiffent ou peuvent 
agir tant par Terre que par Mer, fur les Rivieres ou au- 
tres Eaux, en forte que s'il arrivoit, que pendant le 
tems de lafufpenfion on ycontrevint depart ou d'a 
par la prife d'une ou de plufieurs Pla foit pa 
taque, furprife ou intelligence fec ‚en quelq 
droit du monde que ce füt ; qu'on fit des Prifonniers 
ou quelques autres actes d’hoftilité, par quelque ac- 
cident imprevú, de la nature de ceux qu'on ne peut 
prevenir, contraires à la prefente Ceflation d' Armes, 
cette contravention fe reparera de part & d'autre dc 
bonne foi fans delai ni difficulté, reftituant fans au- 
cune diminution ce qui aura été pris, & mettant les 
Prifonniers en liberté, fans demander aucune chofe 
pour leur rançon ni pour leur dépenfe. e 

III. Pour prevenir pareillement tous fujet* de 
plaintes & de con tions qui pourroient naître à 
Poccafion des Vaiffeaux , Marchandifes ou autres 
Effets , qui foroiens pris par mer pendant le tems de 

la 


ANNO 
TAT Zs 


DU DROIT DES GEN S. 


ue 


la fufpenfion, on eft convent reciproquement , 
lefdits Vaiffeaux , Marchandifes & Effets qui fero! 
pris dans la Manche, & dans les Mers du Nord pt 
l'efpace de douze jours, à compter depuis la figna- 
ture de la fufdite Sufpenfion, feront de part & d’au- 
tres reftitués reciproquement. — , ar 
Que le terme fera de fix femaines pour les Prifes 
faites depuis la Manche, les Mers Britanniques ; & 
les Mers du Nord jufqu'au Cap. 8. Vincent. 
Et pareillement de fix femaines depuis & au 


delä 


de ce Cap jusqu'à la Ligne ,foit dans l'Ocean , foit | 


dans la Mediterranéc. : 

Enfin de fix mois au delade 14 Ligne, & dans tous 
les autres endroits du monde fans aucune exception, 
ni autre diftin@ion plus particuliere de tems & de 
lieu. 

IV. Comme la méme Sufpenfion fera obfervée 
entre les Royaumes de la Grande Bretagne & d'Es- 
pagne, fa Majefté Britannique promet, qu'aucun de 
fes Navires de Guerre ou Marchands, Parques où 
autres mens appartenans à fa M.B. ou à fes Su- 
jets ne feront deformais employés & tranfporter ou 
convoier en Portugal, en Catalogne, ni dans aucun 
des lieux où la Guerre fe fait prefentement , des 
Troupes , Armes, Habits, ni en général aucunes 
Munitions de Guerre & de Bouche. 

V. Toutefois il fera libre à La Majefté Britannique 
de faire tranfporter des Troupes , des Munitions de 
Guerre & de Bouche , & autres provifions, dans les 
Places de Gibraltar & de Port Mahon actuellement 
occupées par (es Armes, dont la pofleffion doit lui 
demeurer pat le Traité de Paix qui intetviendra ; 
Comme auffi de retirer d’Efpagne les Troupes An- 
gloifes, & généralement tous les effets, qui lui ap- 


partiennent dans ce Royaume , foit pour les faire | 


paffer dans l'Ile de Minorque, foit pour,les con- 
duire dans la Grande Bretagne, fans que lefdits 
iranfports foient cenfés contraires à la Sufpenfion. 

VI. La Reine de la Grande Bretagne pourra pa- 


' reillement, fans y contrevenir, prêter fes Vailfeaux 


T trgnfporter en Portugal les Ttoupes de cette 
ation, qui font a&uellement en Catalogne & pour 
tranfporter en Italie les Troupes Allemandes , qui 
font auffi dans la même Province. 

V II. Immediatement aprés que le prefent Traité 
de Sufpenfion aura été déclaré en Efpagne, le Roi 
fe fait fort que le blocus de Gibraltar fera levé, & 
que la Garnifon Angloife auffi-bien que les Mar- 
chands, qui fe trouveront dans cette Place pourront 
en toute liberté vivre , traiter & negotier avec les 
Efpagnols. 

VIII. Les Ratifications du prefent Traité feront 
échangées de part & d'autre dans le terme de quinze 
jours, ou plütót, fi faire fe peut. 

* En foi de quoi & en vertu des Ordres & Pouvoirs 
que Nous fouffignés avons regü de la Reine de la 
Grande Bretagne, & de S. M. T. Chretienne, Nos 
Maitreffe & Maitre , avons figné les prefentes , & 
y avons fait appofer les Sceaux de nos Armes. Fait 
à Paris le dix-neuviéme Aoút mil fept cens douze. 


(L.'S.) BOLINBROKE. 
(L. S.) COLBERT DE TORCY. 


. 
ATO S vifo ES perpenfo prefato Tradtatu eundem in 

omnibus ES fingulis ejus Articulis & Claufulis ap- 
probavimus , ES ratum firmamque babuimus ficut per 
prafentes eundem approbamus , & ratu 
habemus, fpondentes, Verboque Regio promittentes , nos 
omnia que in eo continentur , prejlitnras ac inviolate 
ebfervaturas , 


neque ei directe vel indirette ullo modo 
contraventuras. In quorum fidem majusque robur Pre- 
fentes manu noftra Regia fignatas Magno Noftro Ma- 
que Britannie Sigillo communiri fecimus. Dabantur 
in Arce Noftra Vindefore die decimo Octavo Menfis 
fextilis Anno Domini Millefumo Septingentefimo duo: 
decimo, Regnique Noftri Undecimo. ! 


ANNA REGINA. 


Proclamation faite à Paris de la Sufpenfon d’ Ar- 
mes entre la France, l'ESPAGNE, & 


TANGLETERRE, fion l'ordre du Roi donné 


à Fontainebleau le 21. d'Août 1712. [Actes 
& Memoires de la Paix P Utrecht. Tom. 11. 


pag. 6°. ] 


1 


firmimque | 


E. 


N 
O y a Sufpenfion d’Armes géné 
actes d’hoftilité, tant par T ar Mer, 
trés-haut, trés-puiffant, & ti cellent Prince 
LOUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre, nótre Souyerain Seigneur : & trés- 
haute, tres-puiflante , & très-excellente Princeile 
ANNE, Reine de la Grande-Bretagne, leurs 
Vaffaux, Sujets, Serviteurs, en tous leurs Roy: 
mes, Pais , Terres, & Seigneuries de leur obéi 


le, & de tous 


ce, 
pendant le tems de 4. mois, à commencer du 22. 


jour du préfent mois d'Aoüt, & finiffant le 22. du 
mois de Décembre prochain : Pendant lequel temps 
de4 mois, il cít défendu aux Sujets de S. M. de 
quelque qualité & condition qu’ils foient, d'exer- 
cer contre ceux de la Reine de la Grande - Breta- 
gne, aucun acte d’hoftilit€ par Terre, par Mer, fur 
les Riviéres, ou autres Eaux, & de leur caufer au- 
cun préjudice ni dommage, à peine d'étre punis fé: 
yerement, comme-perturbateurs du repos public 


Fait à Fontainebleau le 21. Aout 1712 
Signé, 
LOUTS. 
Et plus bas, 


CoLBERT. 


Autre Publication de la méme Sufpenfion d' Armes 
faite à Londres le 30. d'dtuff 1712. Avec la 
DECLARATION de la Reine de la GRAN- 
DE BRETAGNE promerant des Paffeports à 
ceux de fes Sujets qui voudront faire Commerce er 
France. [Actes & Memoires de la Paix d'Ut- 
recht, Tom. II, pag. 61.] 


ANNE R 
" 

IDE que pour mettre fin à cette Guerre lo 

gue & ónereufe, & pour rétablir la Paix géné- 
rale, on a'commencé depuis quelque temps des Con= 
férences à Utrecht, où elles fe tiennent encore : de 
que pour prévenir leffufion du fang Chrétien; & 
tous les Eve 


événemens de Guerre capables de troubler 
le progrès de cette Négociation ; & pour mieux as* 
furer le Commerce de nos Royaumes, & des Etats 
qui en dépendent , il a été convenu entre nous & 
Sa Majefté Très-Chrérienne, de ce qui fuit, fga- 
voi 

Qu'il y aura une Sufpenfion 
AGions € Entreprifes Militair 
d’hoftilité en général, ent 
Flotes, Efcadres, & Vaificanx de Sa Majefté de la 
Grande Bretagne & du Roi Tres Chrétien pendant 
le terme de quatre Mois, à commencer du 22. du 
préfent mois d'Aoür, jufqu'au 22. du mois de Dé= 
cembre prochain. i 

Et pour prévenir tous fujets de plaintes & de dis- 
putes qui pourroient naître à l'occafion des Vaiffe- 
aux , Marchandifes , ou autres Effets qui feroient 
pris par Mer pendant le temps de la Sufpenfion, il 
a été convenu reciproquement, que les Vaifleaux, 
Marchandifes & Effets qui feront pris dans la Man- 
che & dans les Mers du Nord , aprés l'efpace de 
12. jours, à compter depuis le 19. du préfent mois 
d'Août, auquel le fufdit Traité de Sufpenfion a été 
figné; & que tous les Vaiffeaux , Marchandifes & 
Effets qui feront pris aprés fix femaines, depuis ledit 
19. jour d’Aoüt, au delà de la Manche; des Mers 
Britanniques & des Mers du Nord , jufqu’au Cap 
S. Vincent, ou au delà dudit Cap, jufques à la Li- 
gue, foit dans l'Ocean ou dans la Mediterra 
ront rendus des deux côtez. : 

Nous avons trouvé à propos, de l'avis de Nótre 
Confeil Privé, de notifier le contenu ci-deffus à tous 
Nos bons Sujets; & nous leur déclarons , que INÓ- 
tre Volonté Royale & Nötre Plaifir eft, & nous 
ordonnons & commandons expreffement à tous 
Nos Officiers, tant par Mer que par Tene, & à 
tous Nos autres Sujets de quelque qualité qu'ils 
foient  d'empécher tous actes d'hoftilité , foit par 
Mer , foit par Terre, contre Sa Majefté Tres-Chré- 


érale de toutes 
$ de tous aétes 
Armées, Troupes, 


, Le- 


B 


| tienne , fes Vaffaux ou Sujets , durant ledit efpace 


243 de 


fait à Tgavoir à tous qu'il appartiendra, qu'il ANNO 


1712. 


2712. 
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peine d'enconrir Nötre plus 


grande indignation. Donné à nôtre Château de 
Windfor le 29. Août 1712., &c. 


4 Windfor le 29. Aout 1712 


Sa Tres- Excellente. Majefé la Reine élant en Jon | 


Confeil, 


P O v n prévenir les inconvéniens aufquels les Su- 

jets de Sa Majefté pourroient étre expofe , fau- 
te de ne pas entendre la teneur ou l'effet de. fa Pro- 
clamation Royale, qui déclare la Sufpenfion d’Ar- 


mes, tant par Mer que par Terre, arrétée entre Sa | 


Majefté & le Roi Tres-Chrétien, & qui en ordonne 


Vobfervation ; & pour l'avancement & la füreté du | 


Commerce de fes bons Sujets pendant ladite Sus- 
penfion d'Armes ; Il aplüä Sa Majefté de décla- 
rer , qu'auffi tôt que les Paffeports pourront étre 
échangez, on les délivrera à ceux de fes Sujets qui 
en défirerorit pour leurs Vaiffeaux , Biens > Marchan- 
difes & Effets , 
A&es du Parlement qui fubfiftent encore 
au Commerce & à la Correfpondance avec la France. 


EDWARD SOUTHWELL 


Convention pour expliquer l'Article LIL. de la Sus- 


penfion d Armes entre la Fra NCE €9 TAN- | 


GLETERRE, à J'egard des prifes qui fe pour- 
ront faire par Mer par delà la Ligne. Faite à 
Fontainebleau le i24. d’ Aout 1712. [ Actes & 
Memoires de la Paix d’Utrecht. Tom. V. 


Pag: 23.] 
C OMME il eft porté par l'Article 
Sufpenfion d'Armes , 

Chands ou autres Effets , 
d'autre psr Mer au delà dela Ligne, & dans tous 
les autres endroits du monde &c. fuivant la derniere 
Claufe dudit Article aprés l'expiration de fix mois; 
feront reciproquement reftitués ; pour prevenir toute 
équivoque & tout embarras, qui pourroient naître, 
& toutes les difficultés, qu’on pourroit former fur 
le fondement que la fufpenfion n'étant que de qua- 
ire mois, les prifes qui feront faites dans lefdits en- 
droits au bout de fix mois feront bonnes, il a été 
convenu, fi malheureufement, ce qu'à Dieu ne plai- 
fe, la Guerre recommençoit encore entre LL. MM. 
Britannique & Très Chrétienne , que la méme fus- 
penfion de quatre mois fera obfervée au delà de la 
Ligne, & dans*les autres endroits marqués en géné- 
tal par la derniere Clauíe de l'Article 3. en forte 
que ladite fufpenfion commencera dans ces mémes 
endroits le vingt -deuxiéme: Fevrier 1713. pour. étre 
obfervée jusqu'au vingt deuxieme Juin de la même 
Année 1713. quoiqu'il arrive en Europe : Et les 
Ratifications de ce prefent Article feront échangées 
de part & d’autre dans le terme de quinze jours, ou 
plütöt s'il eft poffible. Fait à Fontainebleau le vingt- 
quatriéme Aout Mil fept cens douze, 


3. du Traité de 
que les Vaiffeaux Mar- 


(L. S.) BoLINGBROKE. 
(L. 8) CoLBERT DE Torcy. 


CXXXV. 


Traité d' Alliance entre Louis XIV. Roi de 
France € CHarLes XII. Roi de Suede. 
Fait à Bender le 1. de Septembre 1712. 


ARTICLE]. 


Sa Majefté Tres- Chrétienne promet d’employer 

tout fon pouvoir à la Porte Ottomanne; pour 
l'engager à rompre de nouveau avec le Czar de Mos- 
covie, & à embraffer les interéts de Sa Majelté Sue- 
doife : Pour cet effet les ordres en feront amplement 
donnez & expediez aux Miniftres de S. M. T. C. 
à ladite Porte, & particulierement au Sieur des Al. 
leurs : On y fera auffi tenir & debourfer les fom- 
mes necefläires pour cela, le tout aux depens de S. 
MLS. 


en obfervant exactement les divers | 
ar raport | © : i 
o Hals Danzig les fera Payer & debourfer en deux ter- 


qui feroient pris de part & | 


| ra tenuë aprés avoir joint & ramaffé 


| avec l'Armée dans les füfdits Pais 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO de quatre mois, fous 


II. Sa Mayefté Suedoife fera tenue pour Gatant 
de la parole du Roi Staniflas, & des Senateurs de 
fon parti, fcavoir que lors qu'il fera retabli dans fon 
Royanme, on cedera à la Porte Ottomanne la Ville 
& le Chäteau de Caminiec, & toute cette partie de 
la Podolie qui en depend du cóté du midi, que la 
Porte a conquife & poffedée avant la Paix de Car- 
lowitz; & cela à perpetuité fans pouvoir jamais étre 
reclamée pour quelque raifon ou prétexte que les 
evenemens des affaires puiffent fuggerer. 

III. Surquoi d'un autre côté la Porte Ottomanne 
fera obligée & engagée à forcer le Czar de Mofco- 
vie à reflituer à la Republique de Pologne, le Pala- 
tinat, la, Ville & le Cháteau de Kiovie avec fes De- 
pendances & toutes les Places à la droite du Boris- 
thene, qui ont ci -devant apartenu à la Republique 
de Pologne. 

IV. Ladite Porte Ottomanne obligera le Czar 
de Mofcovie à ne plus fe méler en aucune maniere 
des affaires de la Pologne & de celles des Cofaques 
de l'Ukraine qui doivent refter dans leur ancienne 


| & entiere liberté, 


V. S. M. T. C. fera donner un Million de livres 
à la requifition de S. M. Suedoife pour les Adhérens 
du Roi Staniflas en Pologne & le Sieur de Bofenva] 


mes, dont le 
mier. 

VI. En cas que la Paix d'Allemagne ne foit pas 
conclué cette année (à laquelle pourtant S. M. T. 
C. malgré fes grands avantages a bien voulu donner 
les mains. pour le bien commun de la Chrétienté 
felon les trés juftes & équitables difpofitions de la 
Reine de la Grande Bretagne) S. M. Suedoife fe- 
fes Troupes,& 
retabli fes affaires en Pomeranie , d'entrer dans la 
Silefie & la Misnie felon le premier Accord, reiter€ 
& confirmé de Bender le 17. O&obre 1710. 

VIL En échange S. M. T. C. promet & s’obli- 
ge de faire payer à S. M. Suedoife ponétuellement 
tous les Mois roo mille Ecus argent de France , à 
compter du premier jour que S. M. Suedoife entrera 
, Juíqu'á celui 
aix fe fera, Fait 2 


fecond fera un mois aprés le pre- 


qwElle en fortira , ou que la P: 
Bender le 1. de Septembre 1712 


CXXXVI 


Renunciacion jurada de Y x t. 1px Duque de Anjou 
como Rey de Efpañs a la Corona de Francia 
por el y todos fus -Decendientes Perpetuamente , 
a favor del Dugue de Bern I, y otros Principes 


de la Sangre de Francia, cadauno Jegun [u gra- 
do, con claufula de incampatibilidad entre los dos 


Coronas, de fuerte que jamas 
das en una mifina perfona s 
de SABOYA, y todos los 
Jon llamados para fucceder 
Efpaña, en cafo de 
la linea de Felipe, 
Noviembre 1712. 


Puedan ballarfe uni- 
À cuio fin, el Duque 
Principes de fu Ca/a, 
4 la dicha Corona de 
quedar totalmente efiinguida 
Fecha en Madrid a los 32 
Reiterada y confirmada al 
Buenretiro a los +. del mifmo mes de Noviembre 
1712. [A&es & Memoires de ls Paix d'U- 
trecht, Tom. IT. pag. 164. .en Efpagnol & 
: eu Francois. Feuille volante imprinée à Lon- 
dres, en Efpagnol, en Francois. & en An- 
glois par autorité publique chez Benj. Toolke 
& Fab. Barberoa, Van 1713. in 4.] 


Er Rey, 


OR quanto en cinquo de Noviembre de efte año 
de mil fetecientos y doze ; ante D. Manuel de 
Vadillo y Velafco mi Secretario de Eftado y Nota- 
rio mayor de los Reynos de Caftilla y Leon, y tefti- 
805, otorgue, jure y firme el Inftrumento publico 
del tenor figuiente que a la letra es como fe figue. 
D. Phelipe por la gracia de Dios Rey de Caftilla, 
de Leon, de Aragon, de las dos Sizilias, de Hieru- 
falem, de Navarra , de Granada, de Toledo , de 
Valencia , de Galicia >, de Mallorca, de Se- 
villa, de Zerdefia, de Cordoüa , de Corzega, d 
Mur- 


ANNO 
1712> 


5: Nov. 


p = 
GE NS. 


DU DROIT 
Murcia, de Jaen, de los Algarves, de Algeci 
Gibraltar, de las Iflas de Canaria, de las India 
rientales y Occidentales, il Tierra firme del 
Mar Oceano , Archiduque de Auftria, Duque de 


DES 


fe hä confiderado uno de los principales motivos de ANNO 
la Guerra, que hafta aqui hä affligido a la Europa. à 
De mi proprio motu, libre, expontanea, y gr f 
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ANNO 
1712. 


1712. 


Borgofia, de Bravante y Milan, Conde de Abfpurg, 
de Flandes, Tirol y Barcelona, Señor de Vilcaya 
y de Molina &c. Por la relacion y noticia de eite 


inftrumento y eleriptura de renunciation y defliftimi- 


ento, y paraque quede en perpetua memoria, hago 

notorio y manifielto a los Reyes, Principes, Potenda- | 
dos, Republicas, Comunidades y pérlonas particu- 
que 


Jares que fon y fueren en los figlos venideros 
fiendo unos de los principales fupueftos de los 
tados de Pazes pendientes entra la Corona de Efp 


afia 


y la de Francia, con la de Inglaterra, para zimentar 
la firme y permanente proceder a la general fobre 
ju D 


Ja maxima de afegurar con perpetuidad el univerfal 
bien , y quietud de la Europa en un equilibrio dePo- 
as, defüerte que unidas muchas in una, no de- 
fe la valanza de la defeada igualdad, en ventaja 
de una, apeligro y recelo de las demas: fe propufo 
y infto por la Inglaterra, y fe combino por mi parte, 
y la del Rey mi Abuelo, que para evitar in qualquier 
tiempo la union de efta Monarchia, y la de Francia 
y la poffibilidad de que in ningun caffo fubcediefe fe 
huviefen reciprocas renuncias por mi y toda mi des- 
cendencia ala fübcefion pofible de la Monarchia de 
Francia y por la de aquellos Principes y todas fus li- 
neas exiftentes y futuras a la de efta Monarchia, for- 
mando una relacion decorofa de abdication de todos 
los derechos que pudieren azerarfe para fubcederfe 
mutuamente las dos Cafas Reales de efta y de aquel- 
la Monarchia feparando con los medios legales de 
mi renuncia, mi rama del tronco real de Francia, y 
todas las ramas de la de Francia de la trotical deriva- 
cion de la Sangre Real Efpañola : previniendofe afi- 
mifino en confequencia; de la Maxima fondamental 
y perpetua del equilibrio de las Potencias de Europa, 
el que affi como efte perfuade y juftifica evitar en 
todos cafos excogitables la union de la Monarchia de 
Efpafia con la de Francia fe precauciona feelincom- 
beniente de.que en falta de mi defcendencia , fe die- 


lontad, yo D. Phelipe por la gracia de Dios 
Caftilla, de Leon, de Aragon, de las i 

de Hierufalem , de Navarra, de Granada, de Tole- 
do, de Valencia, de Gallicia, de Mallorca, de Ses 
villa, de Zerdena, de Cordotia, de Corfega, 
Murcia, de Jaen, de los Algarves, de Algecira, de 
Gibraltar, de las Islas de Canaria, de las Indas O- 
rientales y Occidentales, Iflas y Tierra firme del Mar 
Oceano, Archiduque de Auftria, Duque de Borgoña, 
de Bravante y Milan, Conde de Abfpurg, de E 
des, Tirol y Darzelona. Señor de Vizcaya y 
lina &c. Por el prefente Inftrumento por mi mifino, 
por mis herederos y fubcefores , renuncio, abando- 
no, y me defifto para fiempre jamas de todas preten- 
fiones, derechos , y titulos que yo o qualquieradefeen- 
diente mio, aya defde ahora, o pueda haver en qual- 
quier tiempo que fubceda en lo futuro a la fubce- 
fion de la Corona de Francia, y me declaro y hé por 
excluido , y apartado, y o y mis hijos herederos y 
defcendientes perpetuamente por excluidos e i i- 
dos abfolutamente y fin limitacion, diferen 
tincion de perfonas, grados , fexos , mpos d 
accion y derecho de fubceder en la Corona de Fran- 
cia, y quiero y confiento por mi y los dichos mis 
defcendientes que defde ahora para entonces, fe ten- 
ga por paffado transferido en aquel que por eftar yo 
y ellos excluidos inabilitados y incapaces fe hallare 
figuiende en grado; e immediato al Rey. pro cuya 
muerte vacare, y le huviere de regular y diferir 
fübceflion de la dicha Corona de Francia en qualqu 
tiempo y callo, paraque la haya y tenga como 
timo y Vendadero fubcefor, afi como fi yo mis def 
cendientes no huieramos nacido, ‘ni fucfemos en el 
mundo; porque por tales hemos de fer tenidos y re- 
putados, para que en mi perfona y la: de- ellos no 
Te pueda confiderar ni hazar fundamento de reprefen- 
tacion aétiva o pafliva, principio o continuacion de 
linea efectiva contemptiva de fubltancia fangre o, cas 
lidad, ni derivar la defcendencia o computacion de 


an 


Or 


fe el caffo de que efta Monarchia pudiefe recaer en 
la Cafa de Auftria cuyos domihios y adherencias aun 
fin la:union del Imperiola haria formidable : motivo 
quehizo plaufible en, otros tiempos la feparacion de 
los Eftados hereditarios de la Cafa de Auftria del 


grados de las perfonas del Rey: Chri iffimo 
mi Señor y mi Abuelo, ni del Señor Delphin mi 
| Padre, ni de los gloriofos Reyes fus, progenitores 
ni para otro algun efecto de entrar en.la. füb- 
cefion ni preocupar el grado de proximidad y excluir 


Cuerpo de la Monarchia Efpañola, combiniendofe y 


ajuftandofe a efte fin por la Inglaterra con migo, y | 


con el Rey mi Abuelo, que en falta mia y de mi def- 
cendencia entre en la fubcefion de efta Monarchia el 
Duque de Savoya, y fus hijos y defcendientes maf- 


y en defe&o de fus lineas mafculimas , el Principe 
Amedeo de Carignan y fus de hijos y defcendientes 
mafculinos nacidos en conftante legitimo matrimo- 
nio, y en defe&o de fus lineas el P 

Hermano del Principe de Cariñan fus hijos y defcen- 
dientes mafculinos nacidos en conftante legitimo 
matrimonio que por defcendientes de la Infante D. 
Cathalina Hija de el S. Phelipe Segundo y Illama- 
mientos expreffos tienen derecho claro y conocido 
fupuefta la amiftad y perpetua alianza, que fe deve 
folecitar y confeguir del Duque de Savoya, y fü 
defcendencia conefta Corona, deviendofe creer, que 
con efta efperanza perpetua y incefible , fea el fielin- 
variable de la Valanza, en que amiftofamente fe e- 
quilibren todas las Potencias fatigadas del fudor y in- 
certidumbre de las Vatallas, no quedando algun ar- 
bitrio a ninguna de las Partes para alterar efte equili- 
brio federal, por via de ningun Contrato de Renun- 
cia ni retrocelion, pues combence la razon de fu per- 
manencia la que motiva el admittir le, formandofe 
una conftitution fundamental que regle con ley inal 
terable la fübcefion en lo por venir, he deliverado en 
confequencia de lo referido, y por cl amor a 
los Efpañoles y conocimiento de Jo que al 
fuyo de vo , y las repetidas experiencias de 
fu fidelidad, y por retribuyr a la Divina Pro- 
videncia con la refignacion a fu diftino el gran- 
veneficio de haver me colocado, y mantenido en el 
trono de tan illuftres y venemeritos Vafallos, el ab- 
dicar por mi, y todos mis defcendientes el derecho 
de fübceder en la Corona de Francia, defeande no 
apartarme de vivir y morir con mis amados y fieles 
Efpanoles, dejando a toda mi defcendencia el vin- 
culo infeparable de fu fidelidad y amor ; y para que 
efta de ion tenga el devido efecto, y cele el que 


| dos en conftante legitimo matrimonio, y en d 


rincipe Thomas | ; 
| lineas al Duque de Bourbon mi P 


le de el a la perfona que como dicho es, fe allare 
figuiente en grado. Yo quiero confiento por mi mil- 
mo y por mis defcendientes que desde ahora como 
entonces, fea mirado y confiderado efte derecho, co- 


| mo pafado y traffidadoal Duque de Berry miHer- 
culinos , nacidos en conftante legitimo matrimonio, | 


mano, y a fus hijos y defcendientes mafculinos naci- 
:tecto 
de fus lineas mafculinas al Duquede Orleans mi Tio 
ya fus hijos y defcendientes mafculinos nacidos en 
conftante legitimo matrimonio, y en defeéto de fus 
5 I imo y a fus hijos 
y defcendientes mafculinos nacidos en, conítante le- 
gitimo matrimonio , y afi fubcefivamente a todos los 
Principes de la fangre de Francia fus hijos y defcen- 
dientes mafculinos para fiempre jamas, fegun laco- 
locacion y la orden con que ellos fueren llamados 
a la Corona por el derecho de fü nacimientis y por 
coníequencia a aquel de los dichos Principes que 
(fiendo como dicho es yo ytodos mis dichos defcen- 


| dientes excluidos, inabilitados e incapaces) fe pudie- 


re hallar mas cercano en grado immediato defpues 
de aquel Rey por la muerte del qual fubcediere la 
vacante de la Corona de Francia, y aquien deviere 
pertenecer la Subcefion en qualquiera tiempo yen 
qualquiera caffo que pueda fer, para que el la pofea 
como fubcefor legitimo y verdadero dela mifinar 
nera que fi yo, y mis defcendientes no huuieramos 
nacido. 


Y en confideration de la mayor firmeza del 
A&o de Abdicacion de todos los derechos y titulos 
che me aliftian ami y o todos mis hijos y defcendien- 
tes para la Subcefion de la referida Corona de Fran- 
cia, me aparto y defilto expecialmente del que pudo 
fobrevenir a los derechos de naturaleza por las Let- 
tras Patentes, o Inftrumento por el qual el Rey mi 
Abuelo, me confervo, refervd y havilito el derecho 
de Subcefion a la Corona de Francia, cuyo Inftru- 
mento fue defpechado en Verfalles en el mes de Di- 
ziembre del año de mil fetecientos, y pafado, apro- 
vado y regiftrado por el Parlamento, y quiero que 
no me pueda fervir de fundamento para los efeétos 
en el prevenidos, y le refuto y renuncio , y le doy 
por 


Íervancia y Salto d 
ni confentir 
indir 
todos y qu 


ord 
u 


) que ninguno de los referidc 
dios, ni otros de qualquier nombre y minui 
portaneia ad que fean nos 
puedan fi de hecho, on con 
quifi el dicho Reyno 
za de armas haciendo 6 movie guerre 
fenfiva o de a défde ahora entonces 
tenga j lare por ilici julta y n 


ate 
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tes 


al 


y obedec N 
ge de fidelidad , 
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ito, yde ningun valc cancela 
como fi tal Inftrumento no fe ¢ 
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e en quant 


rec 


ina: 


noP 


tervenido en la defiltenc 


nt 


permitida | 
lufion y d 


lu 
vic 
qua 


e en todo o en parte 


prometo y me obligo en f 
> fuere de mi parte, 
ion y ter 


bra rez 


dichos m 


lac 


ocurare 


eftaefcrip 
que fe yaya o ven 


canes y que 
:xpecial nos puedan pe 
ndientes para al 
0» Y todos el 
ecialemente el de la lezion evide 
rmiffima que fe puec 
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n tiempo fubced 


(o) por derec 


lo a 


conli 
TER 
ren 


n de 
la ref 


violencia 
contra 


ud E 
razon y 


nbafion y 
conciencia, 
y califique por jufta, lícita y 
a que fe hiciere, o moviere pol el que por 
: los dichos mis hijos y defcendien- 
re fubceder en la dicha Corona de Francia 
fus fubditos y naturales le hayan de acoger 
hacer y preftar el juramento y omena 
fervirle lé coma à fu Rey y Señor 


por 


Y efte defiftimiento ¡y 


legitimo. renunciacion per 
mi y los dichos mis hijos y defcentientes hà de fer 
firme, eftable, valida eirrev Ocable perpetuamente para 
fiempr mas. Y digo y prometo que no hé hecho 


ni haré pr 
fecreto en € 


textacion o cion en publico o en 
ontrario gus pueda impedir o difminuir 


la fuerza de lo contenido en efta ‚elctiptura, y que fi 


nemente pc 


ameno no he pedido ni p 
fe pidiere por alguna pe 
e motu proprio nou 
antes 


tal 
tod 


otor 
tario de efte mi Reyno, 
con mi rea 
mados el € 


aun que fea jurada , no a ni 

tener fuerza ; y para mayor firmeza y 

de lo contenido en efta renuncia , y 

lo dicho y prometido por mi parte en ella, em- 


o de 


pa 
juran 
as Jz 
O € 


nuevo mi fee y palabra real, y juro folem- 
los Evangelios contenidosen efte Miffal 


fobre que pongo la mano derecha, que yo obferva 
ré mantendré y compliré efte A&o y Inftrumento de 
"Renunc on tanto por mi como por todos mis fub- 
cefores herederos v defcendientes en todas las clau 
fulas en el contenidas fegun el fentido y conftruc 
cion mas natural, literal y evidente y que de efte ju- 


iré relaxacion, y que fi 
fona particular, o fe conce- 
are, ni me valdré de ella, 
ra en caffo que fe me conceda, hago otro 
ento paraque fiempre aya y quede uno fobre 
relaxaciones que me fuefen concedidas, y 
fte efcriptura ante el prefente Secretario No- 
y lo firmé y mande fellar 
1 Sello, fiendo teftigos BS y lla- 
rdenal D. Francifco de Judice Inquifi- 


lor General y Arzobifpo di Montreal; demi Confejo 


Cor 


hc 
hor 


Copero Mayo 


ros 


Medina Sidonia C 


Eftado D. Jofeph Frz. de Vel y Tobar 
ndeftable de Caftilla. Duque de Frias, Gentil- 
nbre de mi Camara mi Mayordomo Mayor, 
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mi € 


los How 
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Cazador SE D. Juan Cla- 
de en el Bueno Duque de 
wallero del Orden de Sanéti Spiri- 
Javallerizo mayor, a de mi Ca- 
le mit onfejo de Eftado, D. Francifco An- 
Venavides Conde de Sant b mi Con- 
Mayordomo mayor de la Reyna. 
de la Vega Marques de 
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odei Laflo 
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ir y Conde de Cafa Palma Gentilhombre 
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Cor or en la Orden de Calatrava, 

| mi ( de Eftado. D. Domingo d Judize 

| Du de Jovenazo, de mi Confejo de Eftado. D 


Manuel ( or 


na Marques de Canales, 


Gentilhom- 
mi Camara a, de mi Confejo de Eftado y Ca- 
eneral de la Artilleria de 


Efpaña. D. Jo- 
Solis Duque de Montellano, de mi Con- 
Eltado anuel Manrique de 
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| ınara, de mi Confejo de Eftado y Prefident qi de 
| Inc lias. D. Ifidrode la Cueva Marques de Bedir 


Cavallero de la Orden de Santi Spiritus, Gentilhom 
bre de mi Camara, de mi Conlej o de Eftado, Pre 
fidente Or ; y primer Miniftro de ] 
Guerra, D: :ilco Ronquill o Brizeñon Conde, 
I Me nats de mi G ;onfejo de Ca til la 
Armangual Obifpo de Gironda, 
Camara de Caltilla y Governador del 

D. Carlos de Borja y Centellas Pa- 
mi Coniejo de las Ordenes, 
tr, y Vicario Ge- 
Gufma 
ni Ca- 


del de 


de mi 
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de mi Confejo de a Director ( 
ıteria de Efpaña. Y o EL RE 


YoD. quel de Vadillo y i ela idco Cavallero de la 
Orden de Santiag Comendador de Bozuelo en la 
de Calatrava Secretario .de Eftado de fu Mageftad 


Publico en fus Reynos y Seño- 
y todolod 


ello, Y 


Notario y Ecrivano 
r que prefente fui al otorgamien 
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ANUEL DE VADIL 
Portanto p ruardo de los 
les de que fe hace mencion en el dic 
inferto , y para que coníte authenticamente 
las partes donde Roe non stendan yal 
contenido, y para todos los efiectos que huviere 
n derecho y pue is derivarfe de fu otor 


Ay firme de mi 
de mil 


nombre 
l fetecientos 
ASCO. 

enios federa 


comb 
ho Initrumento aqui 


a todas 
fa 
lus 
amien- 


e las claufulas, condiziones y fupueítos en 
s, da mande deff fente fi 
da mi mano, fellada con el Sello de mis Real 


mas y refrendada de mi infrafcripto Secretario de 
Eftado y Notario mayor de Eftos Reynos. En Buen 
Retiro a fiete Noviembre de mil fetecientos y 
doze 


Yo 


MANUEL DE VADILLO Y VELASCO 


e 


Ous Plenipotentiaires de fa Majette le 


Chrétien, & de fa Majefté le Roy de Por- 

tugal fommes convenus, 
I. Qu'il y generale de tou- 
tes actions par mer, 


entre les d gne 
me part 1 3 , leurs Su- 
jets , Arr Troupes , I E(cadres , € 
Vaiffeaux en Europe, que dans tout aut 
laquelle durera l’efpace de quatre 
commencer le quinziéme du prefent mois 
de. Novembre jufques au quinziéme du mo 
de Mars, que l'on compt t 
& Sa Majeité Tres-Chréti 


iera obfervée par 1a Cour d'Efpague 


ANNO 
ge: 


DU DROIT DES GENS. 


IT. En vertu du prefent Traité, tous aétes d’hos- 
tilité cefleront entre ces trois Couronnes de chi 


re OU par mer, en ce cas la fufpenfion d'armes ne 
laiflera pas de continuer a l'égard de ces Troupes feu- 


que cofté pendant ledit efpace de quatre mois tant | lement jufques à ce qu'elles foient arrivées en Por- 


par terre, que par mer & autres Eaux, en forte 
que s'il arrivoit que pendant le cours de ladite Suf- 


penfion, on y contrevint de part ou d'autre, foit | 


ouvertement, par quelque entreprife, ou autre fait 
d'armes, foit par furprife ou intelligence fecrete , 
en quelque endroit du monde que ce füt, méme 
par quelque accident imprévu, cette contravention 
fe reparera de part & d'autre de bonne foy fans 
delay, ni difficulté : Les Places, Vaifleaux, & Ma 
chandifes feront rendus inceffamment, & les Pri- 
foniers mis en liberté, fans qu'on demande aucu- 
ne chofe pour leur rançon, ni pour leur depenfe. 

III. Afin de prevenir tous fujets de plaintes & 
conteftations, qui pourroient naître à l'occafion des 
prifes faites für mer pendant le terme de la fufpen- 
fion, on eft convenu que les Vaiffeaux de part & 
d'autre qui feroient pris aprés l'expiration: des ter- 
mes ci-deffus tharquez à commencer du jour de 
la fignature de ce Traité, feront entierement ren 
dus avec le monde, l'Equipage, les Marchandifes 
& les autres effets qu'on y aura trouvé, fans la moin- 
dre exception, fcavoir ceux qu'on aura pris depuis 
les Coftes de Portugal jufques à la hauteur des Iles 
Açores & du Detroit de Gibraltar après, l'efpace de 
vint cinq jours: Depuis le méme Détroit, jufques à 
tous les Ports de la Méditerranée aprés l'efpace de 
quarante jours : Depuis les fufdites Coftes de Por- 
tugal vers les Mers du Nord & dans lefdites Mers 
aprés cinquante jours : Depuis la hauteur des Ifles 
des Acores jufques au vint cinquiéme degré du có- 
té du Sud aprés cinquante jours, & enfin aprés le- 
dit vint-cinquiéme degré vers toute autre partie du 
monde aprés fix mois. Bien entendu que dans P'en- 
droit ou la Sufpenfion ne peut avoir lieu que dans 
fix mois, il eft ftipulé, que ladite Sufpenfion ne com- 
mengant qu'aprés les fufdits fix mois, elle ne fi- 
nira par confequent que dans dix mois, & à l'é- 
gard des autres endroits, on obfervera la méme 
chofe à proportion des termes marquez, afin que 
Ton y ait connoiffance de ladite fufpenfion d'ar- 
mes. 

IV. Tous Vaiffeaux & Bätiments defdites trois 
Couronnes pourront naviguer librement & jouir de 
la préfente fufpenfion depuis les termes ci -deflüs 
marquez, fans étre munis d'autres Paffeports que 
de ceux de leurs Souverains, & en cas que les 
Marchands fouhaitent d'en avoir d'autres, on leur 
en accordera reciproquement. 

V. Sa Majefté Très-Chrêtienne promet que les 
Articles ci-deffus de la ceffation d'armes par mer feront 
obfervez par tous les Capitaines de Vaiffeaux & 
autres Bätiments qui ont ou auront Commiffion de 
fes Alliez; & Sa Majefté Portugaife promet que 
de fa part ils feront pareillement obfervez à l'e- 
gard de tous les Alliez de Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne. 

VI. En vertu de la préfente fufpenfion d'armes 
les Troupes, que Sa Majefté Portugaife a préfente- 
ment en Catalogne retourneront en Portugal le plü- 
tolt qu'il fera poffible, & afin que Sa Majefté Por- 
tugaife ait-le tems d'envoyer fes ordres au Gene- 
ral qui commande lefdites T'roupes , ladite Sufpen- 
fion d' Armes ne commencera pour elles que le pre- 
mier Decembre prochain, auquel jour elles feront 
& demeureront dans l'ina&tion jufqu'à leur depart fans 
pouvoir fervir ni dire&ement ni indire&ement contre 
les deux Couronnes; & cn cas que leur retraite fe 
faffe par terre, des Commiffaires Efpagnols fe trou- 
veront fur la frontiere dans les premiers jours de 
Decembre prochain , pour concerter avec le Gene- 
ral defdites Troupes Portugaifes le jour de leur depart 
& toutes les mefures neceffaires, afin que leur mar- 
che au travers des Etats de la Couronne d'Efpagne 
foit la. plus courte & la plus commode qu'il 
fera pofible & que leurs logements foient re- 
glez dansla route: Dien entendu que pendant la- 
dite Marche on leur donnera auffi des Commiffaires 
pour les garantir de toutes infultes; & pour leur fai- 
re fournir des vivres auffi bien que tout ce qui leur 
fera neceffaire au prix commun & ordinaire dans le 


Pays. Sa Majelté Trés-Chrétienne fe fait fort, 
qu'on aura toute l'attention poffible pour la feureté 
defdites Troupes, & que fi par quelque accident im- 


preva, il ar voit que le terme des quatre mois dela 
fufpenfion vint à expirer pendant leur paffage par ter- 
Tow, VIII. PART. I 


| tug 


VII. Les Ratifications du prefent Traité feront 

Échangées de part & d'autre dans le terme de quaran- 

| te jours, ou plutoft fi faire fe peut , nonobitant 

| que la fufpenfion doive commencer au quinzieme du 
| prefent mois de Novembre. 

|. En foy de quoy & en'vertu des Ordres & Pleins 

pouvoirs que nous fouffignez avons reçus de nos 
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| Maiftres le Roy Trés-Chrétien & le Roy de Portu-, 


| gal, avons figné le prefent Traité & y avons fait ap- 
| pofer les Sceaux de nos Armes. Fait à Utrecht le 
| feptiéme Novembre mil fept cens douze. 


E 


Etoit figné, 
HUXELLES. J. Comte DE TARGUCA. 
L.S L.S. 


D. Lours DA CUNBA, 
L.S 


L.S. VABBE’ DE Po: 
LIGNAC. 


L.S. MESNAGER. 
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Certificato de D. Francısco- ANTONIO 
pe Quincoces Cavall:ro de la Orden de 
St. Fago, del Confejo de fu Mageflad, Nota- 
rio y Efcrivamo publico, em fus Reynos : que 
contiene. Que la Renunciacion a la Corona de 
Francia, a fido prefentada a las Cortes de Cas- 
tilla juntadas en Madrid, donde a fido apre- 
bada y confirmada en todos fus puntos y articulos 
effableciendo que en adelante fea tenida y guarda- 


da como a Ley fundamental del Reymo. . Fecha 
en Madrid a los 9. Noviembre 1712. [Sur 


la Copie imprimée dans le Traité de Paix, 
entre là France & l'Angleterre à Paris, chez 
Francois Fournier Avec Privilege du Roi, in 
4. Ann. 1713. en Efpagnol & en Francois. | 


Ox Francifco Antonio de Quincoces Gayalle- 

ro del Orden de Sant Jago, del Confejo de fu. 
Majeftad.y fu Secretario del de la Camara, y Efta- 
do de Caftilla, Notario y Efcrivano publico en fus 
Reynos y Senorios. Certifico que en confequiencia 
de lapropoñicion que el Rey nueftro Senor (Dios 
le guarde) hizo al Reyno junto en Cortes, reprefen- 
tado per todos los Cayalleros, Procuradores de las 
Cividades, y villas que,tienen voto en ellas, en el 
dia cincode efle prefente mes y ano, en fu Real Pa- 
lacio de Buenretiro, y en vifta del Inftrumento de 
| renuncia otogardo por Su Majeftad en el mifiho dia, 
mes y ano, ante el Senor D. Manuel de Vadillo y 
Velafco, Su Secretario de Eftado , Notario y Efcri- 
| vano publico, en todos fus Reynos y Senorios que 
Su Majeftad le mando remetir, y fe leyo y publico 
en junta de Cortes que tubo por fi folo el Reynoen 
nueve de efte mes acordo lo figuiente. 

Que fe forme por el Reyno, la mas reverente re- 
prefentacion poniendo. ngs a los Reales pies de Su 
Majeftad riendiendo le immortales gracias por los 
immenfos favores, conque fe ha fevido hono- 
rar y exaltar la Nacion Efpanola , atendierido 
al mayor bien y utilidad de fus amantifiimos 
Vatlallos, procurando a efta Monarchia el alivis dela 
defeada paz y tranquilidad y que defeando el Rey- 
no por fu parte, contribuir a logro de la Real inten- 
cion de Su Majeftad afliente, y fi fuere neceflario 
para la mayor autoridad , validacion y firmeza aprue- 
ba y confirma la Renuncia que Su Majeftad fe fir- 
ve hacer por fi y en nombre de toda Su real def- 
cendencia a la Succefion pofible de la Monarchia 
de Francia con la circonftancia de haver fe de exe- 
cutar la mifma Renuncia por los Principes de aquel- 
la Real familia y fu defcendencia a efta Corona. 
Y a fi mifmo la exclufion perpetua de la Cafa de 
Auftria a los Dominios de efta Monarchia. Y afi 
mifmo para en cafo de faltar (loque Dios no per- 
mitta) la Real en de Su Majeftade, él 

$ Ma» 
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cundo y llamamier e 1 
ro y conozido, fuponiendo la amiftad y per 
alianza que fe deve folicitar, y confequir del Señor 

Duque de Saboya, y fu defcendencia con efta Co- 

rona, y que todas eftas tres cofas, y cada una de 

ellas, las aprueba confiente y ratifica el Reyno, con 

las mifmas calidades, condiciones y fupuelto que fe 
exprefan infieren , y concluyen en el referido Ins- 

trumento de Renuncia executado por Su Majeltad 

que queda mencionado y. referido y en fin que pa- 

ra afegurar y eftablecer la firmefa de eltos trados, 

Se obligan eftos Reynos con todo fu poder, y fu- 

erfas a hazer mantenerlas Reales Refoluciones de Su 

Majeftad, facrificando en Su real Servitio hafta la 

ultima gota de fu Sangre , offreciendo a Su Ma- 

jeftad vidas y aziendas cn obfequio de fü amor. Y 

que para eterna memoria y obfervancia de la Real | 
deliberacion de Su Majeftad y acuerdo del Reyno fe | 
pida en fu nombre (como con effe&o lo ha pedido | 
y fuplicado por reprefentacion, y confulta hecha el 

mifmo dia nuebe de efte mes) fe firva demandar, 

que derogando todas las que fe hallarum en contra- 

rio, fe nee por Ley fundamental, afi las Re- 

xuncias referidas, como la exclufion perpetua de la 

Cafa de Auftria, a los Dominios de efta Corona, y 

el llamamientos de la Cafa de Saboya a la Succefion de 

eftos Reynos en falta (que Dios no permitta) de la 

defcendencia de Su Majeftad que des de luego acor- 

do el Reyno, con la aprobacion de Su Majeftad co- 

mo fundamiento en que concifte el mayor bien y u- 

tilidad de efta Monarchia, tan atendida, favorecida, 

y exaltada de la Real venevolentia de Su Majeftad y 

haviendo fe conformado el Rey nueftro Señor con | 
efte acuerdo y raprefentacion unanime, y conforme | 
de todos los Cavalleros procuradores de Cortes del 

Reyno ha fido fervido por Su Real Decreto de diez | 
y fiete de efte mes demandar la remitir a Su Con- 

fejo fupremo, juntamente con la efcriptura de Re- | 
nuncia, ordenandole, que Luego forme, eftienda 

y difponga, el tenor de la Ley con todas las cir- 

cunftancias de claridad, y firmeza para Su mas in- | 
violable, y perpetua obfervancia. Como todo lo 
referido, mas largamente confta y pareze de los | 
mencionades Inftrumentos acuerdo y Suplica del 

Reyno, que vancetados a que me remito. Y efta 

Certificacion firmanda de mi mano, fellada conel 

Sello de las Reales Armas de Su Majeftad la doi | 
de Su Real Orden participada, en papel del Señor 

Marquea de Mejorada y de la Brena de Su Con- | 
fejo, Gentilhombre de Su Camara, Su Secretario 

de Eftado y del Defpacho univerfal, en Madrid a | 
Dics y nuebe de Noyiembre de mil fetecientos y 
doce affi firmado FRANCISCO DE QUINCO- 
CES, y fellado de las Armas del Reyno 


CXXXIX. 


Traité d’ Accommodement entre Sa Majefté le Roi de 
DANNEMARK € la Ville de Ham- 
BOURG. 4 Aliena le 18. de Novembre 1712. 


S Av orn faifons, que comme il s'eft élevé entre 
M S. Majefté Frederic IV. Roi de Danemarc, de 
Norwegue &c. & la Ville d'Hambourg &c. plufieurs 
lifferents, qui ont engagé S. M. à faire arrêter en | 
Norwegue quelques Vaiffeaux & Effets de Ham- 

bourg, &à donner ordre d'enlever tous les Vais- 

feaux & Effets de ladite Ville par tout oü ils feront | 
rencontrés en Mer; la Ville pour prevenir à tems | 
la continuation des autres domages , que fon Com- 
merce pourroit encore fouffrir,a fouhaité ardemment 
de rentrer dans la faveur de S. M. & de convenir 
iablement; à quoi S. M. ayant aufli été difpofee, 
donné plein-pouvoir à Meffieurs Claus Hard- 
€ Perkentin , Hans Statio Hagedorn, & Hans 
fpar van Platen de traiter & de conclure un Ac- 
cord avec les 3. Deputés nommés par le noble Con- 


[ 


| 


| avoient été expediés , 


E 


OMATI 


I U 


Aeffieurs Gab 


plufieurs delajs 
que fur cela quelques Regimens du Roi font entrés 
dans le territoire de la Ville & des Communaute 
y ont pris des quartiers ; lefdits Sieurs Commillai 
res , après avoir repris le T'raité, & tenu diverfes Con- 
ferences , font enfin convenus des Articles fuivans 
avec Meffieurs les Deputez de la Ville. 

I. La Ville promet. de donner à S. M. Danoife, 
au fujet de la fatisfaétion exigée pour le pañlé, 230. 
mille Risdales en bons Ecus Danois, ou en bon 
argent courant , avec l'agio de 4. pour cent; paya- 
bles à M. van Platen , Commiffaire- General des 
Guerres, qui en donnera quittance. 

11. La Ville declare, qu'elle fournira p 
pour chaque jour, aprés le dernier del. 
depuis le 28. Oétobre jufqu'au 5. Novem 


2 
bre, qu’on 
eff convenu fur ce point, 2000. Risdales par jor 


& ainfi pour 8. jours 16000. Risdales, en bons E 
Danois, ou argent courant , avec Pagio de q 
pour cent; dont Elle s’entendra pareiilement avec 
M. le Commiflaire General Guerres yan Platen. 

III. Et comme le noble Confeil eft obligé de fai- 
re juftice promtement & impartialement à un chacun, 
il promet auffi de Paccorder particulierement aux 
Sujets de S. M. Danoife. 

IV. La Ville s'oblige d'envoyer encore 2 Deputez 
à Coppenhague, avant la fin de cette année, po 
concilier de plus en plus l'affe&ion ineftimable de 
S. M. D., pour folliciter, la prote&ion Royale en 
faveur de fon Commerce. 

V. Et d'autre part, S. M, D. promet, avec le 
rétabliffement de la faveur, de retirer les Troupes qui 
font dans le territoire de Hambourg, dés que la Vil- 
le pourra produire la Quittance du Commiflaire Ge- 
neral des Guerres van. Platen, touchant le payement 
de l'entiére fomme de 246. mille Risdales en Ecus 
ou argent courant, avec l'agio de 4. pour cent; De 
delivrer les terres de Hambourg & des Communau- 
tez, de Troupes, & de n'y laiffer prendre aucuns 
quartiers à l'avenir. 

V I. S. M. veut pareillement relächer d'abord les 
Vaifleaux conduits.& retenus en Norwegue, avec 
leurs charges & équipages, fans rien pretendre pour 
leur relachement , fous quelque pretexte que ce foit; 
& pour cet effet, ordonner & enjoindre que les 
Vaiffeaux foient relachez fans aucun retardement. 

VII. Elle veut en outre retirer les ordres, qui 
pour enlever un plus grand 
nombre de Vaiffeaux de Hambourg ; & qu'en cas 
que de pareils ordres aient deja été éxecutez, tout 
ce qui aura été pris foit d'abord relaché , accordant 
de nouveau au Commerce de la Ville , toute pro- 
teétion Royale. 

Pour l'execution de cet Accord, les Commiffaires 
Royaux & les Deputez de la Ville ont figné & ont 
appoféleur Seau, & il a auffi été arrêté en confe- 
quence, que les Ratifications en feront échangées 
dans 4. jours. Fait à Altena le 18. Novembr. 1712 


C. H. DE PERKENTIN. 
- S. HAGEDORN. 

C. VAN PLATEN. 
SILM. 

. SCHLUTERN. 

J. FABER. 


CXL. 


Renonciation avec Serment, de PHILIPPE Pe. 
tit-Fils de France, Duc d'ORLEANS à ja 
Couronne d'Efpagne, ES à toute efperance d'y 
pouvoir fucceder un jour, lui, fes Enfans, ES 
Jes Dejtendants. Fait au Palais Royal à Pa- 
vis le 19. Novembre 1712. |Adtes & Me- 
moires de la Paix d’Utrecht. Tom. II. pag. 
209. Feuille volante imprimée à Londres 
en Anglois & en Francois par autorité pu- 
blique chez Benj, Toolke & John Barberon. 
l'an 1713; in 4.] 


1p. Nov, 


DU. DROIT DES GEN & 


ANNO PHyruser; ETIT-Firs DE FRANCE, 
Duc DORLEANS, DE VALOIS, DE 
1712. CHARTRES ET DE Nemours: A tous Rois, 


Princes, Républiques , Potentats, Communaute 
& à toutes perfonnes, tant préfentes , que futur 
FAISONS SGAVOIR par ces P 
crainte de l'union des Couronnes de F 
pagne , ayant eíté le principal moti 


E 
entes, que la 


de la préfente 


Guerre; & les autres. Puiffances de l'Europe ayaut | 


toüjours apréhendé que ces deux Couronnes ne fuf- 
fent fur une méme tefte, on a pofé pour fondement 
de la Paix que l'on traite prefentement, & qu'on 
efpere cimenter de plus en plus, pour le repos de 
tant d'Etars qui fe font facrifiez, comme autant de 
victimes , pour s'oppofer au peril dont ils fe croyoient 
menacez , qu'il falloit établir une efpece d'égalité & 
d'équilibre entre les Princes qui étoient en difpute, 
& féparer pour toûjours, d'une maniére irrévocable, 
les droits qu'ils prétendent ayoir, & qu'ils deffen- 
doient, les armes à la main, avec un carnage réci- 
proque, de part & d'autre. 

Que dans la vúé d'établir cette égalité, la Reine 
de la Grande-Bretagne a propofé, & für ces inftan- 
ces il a efté convenu par le Roy noftre très-honoré 
Seigneur & Oncle, & par le Roy Catholique noftre 
ès-cher Neveu, que pour éviter en quelque temps 
ce foit, l'union des Couronnes de France & 
pagne, il feroit fait des Renonciations récipro- 

fçavoir par le Roy Catholique Philippe V. 


ques 
noftre Neveu, pour luy & pour tous fes Defcendans 
à la Succeflion de la Couronne de l'rance, comme 
auffi par le Duc de Berry nôtre tres-cher Neveu , & 
par Nous, pour nous & pour tous nos Defcendans 


à la Couronne d’Efpagne ; à condition auffi que la 
Maifon d' Autriche, ny aucun de fes Defcendans, 
pourront fücceder à la Couronne d'Efpagne , parce 
que cette Maifon méme, fans l'union de l'Empire 
feroit formidable, fi elle ajoútoit une nouvelle puil- 
fance à fes anciens Domaines ; & par conféquent cet 
équilibre qu'on veut établir pour le bien de tous les 
Princes & Eftats de l'Europe, cefleroit. Or il eft 
certain que fans cet équilibre, les Eftats fouffrent 
du poids de leur propre grandeur ; ou que. l'enyie en- 
gage leurs voifins à faire des Alliances pour les atta- 
quer & pour les reduire au point, que ces grandes 
Puiffances infpirent moins de crainte, & ne puiffent 
afpirer à la Monarchie univerfelle. 

Pour arriver à la fin qu'on fe propofe; & au mo- 
yen de ce que Sa Majefté Catholique a de fa part fait 
{a Renonciation le cinquiéme du préfent mois : 
Nous confentons qu'au défaut de Philippe V.nö- 
tre Neveu & de fes Defcendans ‚la Couronne d’Ef- 
pagne pafle à la Maifón du Duc de Savoye, dont 
les droits font clairs & connus ; d'autant qu'il defcend 
de Infante Catherine Fille de Philippe II. & qu'il eft 
appellé par les autres Rois fes Succefleurs; de for- 
te que fon droit à la fucceflion d’Efpagne eft incon- 
teftable. 

Et defirant de nótre cofté concourir à la glorieufe 
fin qwon fe propofe, de rétablir la tranquilité publi- 
que, 6 prévenir les craintes que pourroient caufer 
les droits de nótre naiffance, ou tous autres qui pour- 
roient nous appartenir: Nous avons refolu de fai- 
re ce Défiftement, cette Abdication & cette Renon- 
ciation de tous nos droits, pour nous & au nom de 
tous nos Succefleurs & Defcendans. Et pout l'ac- 
compliffement de cette réfolution, que nous avons 
prife de nótre pure, libre & franche volonté, Nous 
nous déclarons & nous tenons dès-à-préfent, 
Nous, nos enfans & Defcendans, pour exclus & 
inhabiles, abfolument & à jamais, & f: 


ne 


ans limi 
tion, ni diftinétion de perfonnes, de dégrez & de 
fexe, de toute a&ion & de tout droit à la Succef- 
fion de la Couronne d'Efpagne. Nous voulons 
& confentons pour nous & nos defcendans, que 
dés maintenant & pour toüjours, on Nous tienne, 


ance & VEL | 


Nous & les nótres, pour exclus, inhabiles & in- | 


capables, en quelque dégré que nous nous trou- 
vions, & de quelque maniére que la Succeflion 
puiffe arriver à nôtre ligne, & à toutes les autres, 
foit de la Maifon de France, foit de celle d'Au- 
triche, & de tous les Defcendans de l'une & de 
Pautre Maifon , qui, comme il eft dit & fuppofe, 
doivent auffi fe tenir pour retranchées & exclu 
& que pour cette raifon, la Succeffüon de ladite 
Couronne d'Efpagne foit cenfée devolué & trans- 
ferée à celuy à qui la Succeffion d'Efpagne doit 
étre transferée, en tel cas, & en quelque temps 
Tow, VIII. PART. 1. 


que ce foit, en forte que nous l'ayons & 
pour légitime & veritab ucceffeur 
Nous, ny nos Defcendans ne devons plus étre con- 
fiderez comme ayant aucun fondement de fepréfen- 
tation active, ou paffive, ou faifant une conti 
tion de ligne effective ou. contentieufe de "fubit 
ce, fang ou qualité, ny tirer droit de nótre defcen- 
dance, ou de compter les dégrez de la Reine An- 
ne d’Autriche nôtre tr Dame & Ayeu- 
le, ny des glorieux Rois fes Anceftres : Au con- 
traire, nous ratifions la Renonciation que ladite 
Dame Reine Anne a faite, & toutes les claufe 
que les Rois Philippe III. & Philippe I V. ont in- 
ferées dans leurs Teftaments : Nous renoncons pa- 
reillement à tout le droit qui nous peut apr 
& à nos Enfans & Defcendans, en vertu de la 
Déclaration faite à Madrid le vingt-neuviéme Oc- 
tobre mil fept cens trois, par Philippe V. Roy des 
Efpagnes nôtre Neveú ; & quelque droit qui nous 
puiffe appartenir pour ous & nos Defcendans, 
Nous nous en défiftons & y renongons pour Nou 
& pour Eux. Promettons & Nous obligeons pour 
Nous, nofdits Enfans & Delcendans préfens & avenir, 
de nous employer de tout nôtre pouvoir pour faire ob- 
ferver & accomplir ces Préfentes, fans permettre ny 
fouffrir que directement ou indire&emeht, or revienne 
contre, foit en tout, foit en partie. Er nous nous 
défiftons de tous moyens ordinaires ou extraordinai- 
res, qui de droit commun, ou par quelque privilé 


Ed. à SIME 3 
fpecial, pourroit nous appartenir, 4 Nous, rios En- 
fans & Defcendans ; aufquels moyens Nous renbn- 


cons abfolument , & en particulier à celuy de la le- 
zion évidente, énorme & trés énorme qui fe peut 
trouver en la Renonciation à la Succeflion de ladite 
Couronne d'Efpagne; & voulons qu'aucuns defdi 
moyens ne nous fervent, ny puiffent nous valoir 
& que fi fous ce prétexte ou fous toute autre cou- 
leur, nous voulions nous emparer dudit Royaume 
d'Efpagne à force d'armes, la guerre que nous fe- 
rions.ou exciterions , foit tenuë pour injufte, illici 
te & indúément entreprife ; & qu'au contraire, c 
le que nous feroit celuy qui, en vertu de cette Re- 
nonciation , auroit droit de fucceder à la Couronne 
d'Efpagne, foir tenué pour permife & jufte, & que 
tous les Sujets & Peuples d'Efpagne lereconnoificnt, 
luy obéiffent, le deffendent, luy faffent hommage 
& luy prétent ferment de fidelité, comme à leur Roy, 
& légitime Seigneur. 

Et pour plus grande affürance & füreté de tout ce 
que nous difons & promettons pour Nous &awnom 
de nos Succeffeurs & Defcendans , Nous jurons {o- 
lemnellement für les faints Evangiles contenus en 
ce Miffel , fur lequel nous mettons la main droite, 
que nous le garderons, maintiendrons & accompli- 
rons en tout & pour tout, & que nous ne demande- 
rons jamais de nous en faire relev Et que fi quel- 
| que perfonne le demande, ou qu'il nous fo. cor- 
| dé, proprio motu, Nous ne nous en fervirons , ny 
prévaudrons. Bien plus, en cas qu'on Nous !’: 
| cordát, nous faifons un autre ferment, que celuy= 
| cy fubfiftera & demeurera toüjours, quelque Difpen- 
fe qu’on puiffe nous accorder. Nous jurons & pro- 
mettons encore, que nous n’avons fait ni ferons, ni 
en public, ni en fecret, aucune Proteftation ny re- 
clamation contraire qui puiffe empécher ce qui eft 
contenu en ces Préfentes, ou en diminuer laforce; 
& que fi nous en faifions, de quelque ferment qu’el- 
les fuffent accompagnées, elles ne pourroient avoir 
ni force ni vertu, ni produire aucun effet. Et pour 
plus grande füreté nous avons paflé $ paflons le 
préfent Acte de Renonciation, d'Abdication & de 
Défiftement, pardevant Maiftres Antoine le Moyne 
& Alexandre le Fevre Confeillers du Roy, Notaires 
Garde-Notres & Garde-Scels au Chátelet de Paris; 
fouffignez: en nôtre Palais Royal, à Paris l'an mil 
fept cens douze, le dix-neuviéme Novembre avant 
midy. Et pour faire infinuer & enregiftrer ces pré- 
fentes par touto il appartiendra, Nous avons cons- 
titué pour nótre Procureur le porteur, & avons 
figné ces Préfentes & leur Minute eft demeurée en la 
poffeffion dudit le Févre Notaire. Signez. PHI- 
LIPPE D'ORLEANS, LE Moyne & LE Fes 
VRE; &à côté fcellé ledit jour 


Os Hierofme d’Argouges, Chevalier Seigneur 

de Fleury , Confeiller du Roy en fes Confeils; 
Maiftre des Requeftes honoraire de fon Hötel, 
Lieutenant Civil de la Ville, PrevÓté & Vicomté 
Rr2 


3 
de 


ANNO 
1712 


24, Nov, 


316 CORPS DIPLOMATIQUE 


de Paris, certifions à tous qu'il appartiendra, que 
Maiftres Antoine le Moyne & Alexandre le Févre 
qui ont figné l'A&e de Rénonciation de l'autre 
part, font Confeillers du Roy, Notaires au Chá- 
telet de Paris, & que foi doit être ajoütée, tant 
en jugement que dehors, aux Actes par eux re- 
gis. En foi de quoi nous avons figné ces Pré- 
fentes, icelles fait contrefigner par nôtre Secret i- 
re, & appofer le cachet de nos Armes. A Paris 
le vingt-un Novembre mil fept cens douze ; Signé 
DARGOUGES, & plus bas par mondit Seigneur 
Barber, & fcellé. 


CXLI. 


Renonciation avec Serment de Cu AR Lgs Fils 
de France Duc de Berni à la Couronne 
d'Efpagne, ES à tout Droit d'y pouvoir un jour 
Jucceder, lui ow fes Deftendants à perpetuité. 
A Marly le 24. Novembre 1712. [Actes & 
Memoires de la Paix d'Utrecht ‘Tom. Il. 
pag. 199. Feuille volante imprimée par au- 
thorité publique à Londres chez Benj. Toolle 
& Job. Barbaron Van 1713. in 45] 


Hanrrs, Fils de France, Duc de Berry, 


d'Alençon; & d’Angoulefme, Vicomte de Ver- | 
non, Andely & Gifors, Seigneur des Chaftellenies 


de Coignac & Merpins, A TO v s les Rois, Princes, 
Républiques , Communautez , & à tous autres Corps 
& Particuliers, préfens & avenir, Sca vorr Fat- 
SONS. Toutes les Puiffances de'l'Europe fe trou- 
vant prefque ruinées à Poccafion des préfentes Guer- 
res, qui ont porté la défolation dans les Frontieres; 
& plufieurs autres parties des plus riches Monarchies 
& autres Etats, on eft convenu dans les Congrez 
& Traitez de Paix qui fe négocient avec la Grande- 
Bretagne, d'établir un équilibre & des limites Poli 
ques entre les Royaumes dont les interefts ont été, 
& fe trouvent encore le trifte fujet d'une fanglante 
difpute; & de tenir pour maxime fondamentale de 
la confervation de cette Paix, que Pon doit pour- 
voir à ce que les forces de ces Royaumes ne foient 
point à craindre, & ne puiffent caufer aucune jalou- 
fie; ce que l'on a crü ne pouvoir établir plus folide- 
ment qu'en les empéchant de s'étendre, & en gar- 
dant une certaine proportion ; afin que les plus foi- 
bles étant unis, puiffent fe défendre contre de plus 
puiffans, & fe foütenir refpectivement contre leurs 
égaux. 

PouRcET EFFET, le Roy Nótre Très-Ho- 
noré Seigneur & Ayeul, & le Roy d'Efpagne, NÓ- 
tre Trés-Cher Frére , font convenus & demeurez 


@accord avec la Reine de la Grande-Bretagne qu’il | 


fera fait des Renonciations réciproques par tous les 


Princes préfens & futurs de la Couronne de France | 


& de celle d’Efpagne, 4 tous droits qui peuvent ap- 
partenir à chacun d'eux fur la Succeflion de l'un ou 
l'autre Royaume , en établiffant un Droit habituel 
à la Succeffion de la Couronne d'Efpagne dans la 
Ligne qui fera habilitée & déclarée immédiate à cel- 
le du Roy Philippes V. nötre Frére par les Erats 
d'Efpagne, qui ont dû s'affembler pour cette fin, en 
y faifant une balance jmmuable pour maintenir l'é- 
quilibre qu'on veut mettre dans l'Europe; & paffant 
À particularifer tous les cas prévüs de Punion, pour 
fervir d'exemple de tous ceux qui peuvent fe rencon- 
trer, il a été aufli convenu & accordé entre le Roy 
Tres-Chrétien , nôtre Trés -Honoré Seigneur & 
Ayeul, le Roy Philippe V. nôtre Frére, & la Reine 
de la Grande-Bretagne, que ledit Roy Philippe re- 
noncera pour luy & pour tous fes Defcendans à l'ef- 
perance de fucceder à la Couronne de France; Que 
de nôtre côté Nous renoncerons auffi pour Nous 
& pour nos Defcendans à la Couronne d'Efpagne; 
Que le Duc d'Orleans , nôtre Trés- Cher Oncle 
fera la méme chofe , de forte que toutes les Lignes 
de France & d’Efpagne refpectivement , & relative- 
ment, feront exclués pour toüjours & en toutes 
maniéres de tous les Droits que les Lignes de Fran- 
ce pourroient avoir ä la Couronne d'Efpagne, & les 
Lignes d'Efpagne à la Couronne de France; Et en- 
fin que l'on empéchera , que fous prétexte defdites 
Renonciations, ni fous quelqu'autre prétexte que ce 
foit, la Maifon d' Autriche n'exerce les Prétentions 
qu'elle pourroit avoir à la Succeflion de la Monar- 


‚chie d'Eff 
| chie aux Pa 


d'Efpagne au défaut des Lignes du Roy Philippe V. 
nôtre l'rére & de tous fes Enfans & Defcendans , 
la Maifon du Duc de Savoye qui defcend de l’In- 
fante Catherine Fille de Philippe I1. Ayant été con- 
fideré qu'en faifant ainfi fuccéder immédiatement la- 
dite Maifon de Savoye, on peut établir comme dans 
fon centre cette égalité & cet équilibre entre ces 
trois Puiffances, fans quoy on ne pourroit éteindre 
le feu de la Guerre qui elt allumé; & capable de 
tout ruiner. 

VouLANS donc concourir par nôtre Défifte- 
| ment & par l'Abdication de tous nos Droits, pour 
Nous, nos Succeffeurs & Defcendans, à établi 
repos univerfel, & affürer la Paix de l'Europe; y 
ce que Nous croyons que ce moyen eft le plus für 
& Je plus précis dans les terribles circonftances de 
ce tems; Nous avons refolu de renoncer à l'efpe- 
rance de fuccéder à la Couronne d'Efpagne, & à 
tous les droits qui nous y appartiennent & peuvent 
| appartenir par quelque titre ou mojen que ce foit ; 
Et afin que cette réfolution ait tout fon effet, & 
| auffi au moien de ce que le Roy Philippe V. nôtre 
| Frére, a de fa part fait fa Rénonciation à la Cou- 
| ronne de France le cinquiéme du préfent mois de 

Novembre, de nótre pure, libre & franche Volon- 
|té, & fans que nous y foyons induits par aucune 
crainte refpeétueufe, ni par aucun autre égard, que 
ceux ci-deffus expofez ; Nous Nous déclarons & 
tenons dés maintenant; Nous , nos Enfans& Def- 
| cendans;, pour exclus & inhabiles abfolument à 

jamais, fans limitation ni diftinétion de perfonnes, 
de dégrez, ni de fexe ; de toute action & de tout 
droit à la Succeffion de la Couronne d'Efpagne; 

Nous veulons & confentons , pour Nous, nofdits 

Enfans & Defcendans, que dés maintenant & pour 

toüjours, on nous tienne, Nous & Eux, en con- 
féquence des Préfentes, pour exclus & inhabiles , de 
méme que tous les autres Defcendans de la Maifon 
d'Autriche, qui comme il a été rapporté & fuppofé, 
| doivent auffi étre exclus en quelque dégré que nous 
nous trouvions les uns & les autres, & que la Suc- 
ceffion nous arrive, nötre Ligne, celle de tous nos 
Defcendans & toutes les autres de la Maifon d'Au- 
triche, comme il a été dit, devant en être feparées 

& exclués : Que par cette raifon le Royaume d'Es- 
pagne foit cenfé dévolu & transferé à qui la Succef- 
fion doit en tel cas être dévoluë & transferée en 
quelque tems que ce foit; Enforte que nous l'ayons 
& tenions pour légitime & veritable Succeffeur , pat- 
Ce que par les mémes raifons & motifs; & en con- 
féquence des Préfentes, Nous, ni nos Defcendans 
ne devons plus étre confidérez , comme ayant au- 
cun fondement de repréfentation aétive ou paffive, 
ou faifant une continuation de Ligne effective ou 
contentieufe de fubftance, fang ou qualité, ni mé- 
me tirer droit de nótre defcendance, ni compter nos 
| dégrez des Perfonnes de la Reine Marie Therefe 

d'Autriche, nôtre Trés-Honorée Dame & Ayeule, 
de la Reine Anne d'Autriche nôtre Trés- Honorée 

Dame & Bifayeule, ni des glorieux Rois leurs Ancé- 

tres; Au contraire , Nous ratifions les claufes de 
leurs Teftamens & les Rénonciations faites par lef- 
dites Dames nos Ayeuks & Bifayeules; Nous 
renoncons pareillement au droit qui nous peut ap 
partenir & à nos Enfans & Defcendans, en vertu du 
Teftament du Roy Charles 11. qui nonobftant ce 
qui eft rapporté ci-deífus , nous appelle à la Succes- 
fion de la Couronne d’Efpagne, la Ligne de Philip- 
pe V. venant à manquer; Nous nous défiftons 
donc de ce droit, & y renonguns, pour Nous, nos 
Enfans & Defcendans , Promettons & Nous obli- 
geons pour Nous & nofdits Enfans & Defcendans, 
de Nous employer de tout nétre pouvoir pour faire 
accomplir ce préfent Aéte, fans permettre ni fouffrir 
que direétement ni indireétement on revienne contre, 
foit en tout, foit en partie, & Nous nous defiltons 
| de tous moyens ordinaires ou extraordinaires , qui 
1 de 


le 
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écial 


ANN © de droit commun ou par quelque privilége fpécia 

pourroient nous appartenir, à Nous, nos Enfans & 
1712. Defcendans, aufquels moyens Nous renoncon aufli 
abfolument, & en particulier à celui de l'évidente, 
énorme & t 


-énorme lezion qui fe peut trouver en 
ladite Rénonciation à la Succeflion de la Couronne 
d'Efpagne; Et Voulons qu'aucun defdits moyens | 
it, ni ne puiffe avoir d'effi Et que fi fous ce | 
prétexte ou toute autre couleur , Nous voulions | 
nous emparer dudit Royaume à force d’Armes, la | 
Guerre que Nous ferions ou ex ons, foit tenué | 
pour injufte , illicite, & indüment entreprife , & 
qu'aucontraire la Guerre que nous feroit celuy qui 
cette Rénonciation auroit droit de fuc- 
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gneur. 

"Er pour plus grande fúreté de tout ce que Nous 
difons & promettons pour Nous, & au Nom de 
nos Enfans & Defcendans, Nous jurons folemnel- 
lement fur les Evangiles contenus au Miffel , fur 
lequel Nous mettons la main droite, que Nous le 
garderons , maintiendrons & accomplirons en tout | 


X pour tout; Que Nous ne demanderons jamais de 
Nous en faire relever; & que fi quelqu'un le de- | 
mande pour Nous, ou qu'il nous foit accordé , mo- 
z proprio , Nous ne nous en fervirons, ni prev: 
drons; Bien plus, en cas qu'on Nous Paccordát, 
Nous failons d'abondant cet autre ferment, que ce- 
luy-cy fübfiftera & demeurera roûjours, quelques dif 
penfes qu'on puille nous accorder; N o US jurons 
& promettons auffi que Nous n'avons fait ni fe- 
rons, nien public, ni en fecret aucune proteftation 
ni réclamation contraires, qui puiffent empécher ce 
qui eft contenu en ces Préfentes, ou en diminuer la 
force; Et que fi Nous en faifions, de quelques fer- 
mens qu'elles fuffent accompagnées , elles ne pour- 
ront avoir ni force ni vertu, ni produire aucun 
effet. 

E x foy de quoy, & pour rendre ces Préfentes au- 
thentiques , elles ont été paflées pardevant Mef. 
Alexandre le Févre , & Antoine le Moyne, Con- 
feñlers du Roy, Notaires Gardes- nottes de $a Ma- | 
jefté, & Gardes-Sçel au Chaftelet de Paris fouffi- | 
gnez, lefquels ont du tout délivré le préfent Ade. 

ET pour faire publier & enregiftrer ces Préfentes 
par tout où befoin fera, Monteigneur le Duc de 
Berry a conftitué fes Procureurs généraux & fpé- 
ciaux les Porteurs des expéditions par Duplicata d'i- 
celles, aufquels Mondit Seigneur en a donné Pou- 
voir & Mandement fpécial par cefdites Préfentes. 
A Marly le vingt-quatriéme jour de Novembre mil 
fept cens douze , avant midi & a figné le préfent | 
Duplicate 8 un autre, & leur Minute demeurée au- | 
dit le Moyne Notaire. Signé CHARLES. LE FE 
vRE& LE Moyne; Et à côté, fcellé ledit jour. 

Enfuite eft écrit : Nous Hieróme d'Argouges , 
Chevalier Seigneur de Fleury , Confeiller du Roy 
en fes Confeils , Maitre des Requeftes honoraire 
de fon Hótel, Lieutenant Civil de la Ville, Pré- | 
vofté & Vicomté de Paris; certifions à tous qu'il 
appartiendra , que Maitres Alexandre le Féyre & | 
Antoine le Moyne qui ont figné 1’Adte des autres | 
parts , font Confeillers du Roy , Notaire Gardes- | 
nottes de Sa Majefté € Gardes-Sgel au Chaftelet 
de Paris, & que foy doit être ajoûtée tant en Juge- | 
ment que dehors aux Actes par eux regüs; En foy | 
de quoy Nous avons figné ces Préfentes , icelles 
fait contrefigner par nôtre Secretaire, & appofer le | 
cachet de nos armes. A Paris ce vingt-quatriéme | 
Novembre mil fept cens douze. 


Signé, 
D'ARGOUGES ; 
Ez plus bas; 
Par Mondit Seigneur BA RBE Y. 
Et feelle: 
CXLII 
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Ferfailles le vq. Decembre ES à L du 
même mois 1712. Avec iz PROCLA 
TION faite à Paris fuivant l'Ordre de Roi d 
né à Verfailles le 15. Decembre 1712. [ Actes 


& Memoires de la Paix d'Utrecht. Tom. LI. 
pag. 161.) 


C OMME un Traité de Sufpenfion d'Armes tant 
V4 par Terre que par Mer, ou autres Eaux, a été 
fait entre leurs Majeftez Tres-Chretienne & Britan- 
nique, & figné à Paris 19. d'Aoút 1712. pour le 
terme de 4. mois, à commencer le 22. dudit mois 
d'Aoüt : Et comme ladite Sufpenfion expirera le 22. 
jour de ce préfent mois de Décembre, nouveau fti- 
le, leurs Majeftez le Roi Tres-Chretien, & la Rei- 


ne de la Grande-Bretagne, étant du méme fentiment 


qu'Elles étoient alors, & ayant les mêmes vúés pour 
le bonheur de la Chrétienté, ont jugé néceflaire de 
prévenir tous les évenemens de la Guerre, capables 
de troubler les mefures qui ont été prifes pour par- 
venir au bien général qu'Elles fe propofent: Et pour 
ces raifons & autres, ont agréé & confenti, comme 
elles agréent & confentent par ces Préfentes , de 
prolonger & continuer ladite Sufpenfion d'Armes 
pour le terme de 4. mois, à commencer dudit 22. 
de ce préfent mois de Décembre nouveau file, & à 
durer jufqu'au 22, du mois d'Avril de l'an 1713. , 
nouveau ftile, en forte que ledit Traité de Sufpen- 
fion d'Armes conclu à Paris le jour fuldit, fera 
continué & prolongé en toutes maniéres, fans au- 
cune interruption ou obitruétion pour le terme fus- 
mentionné , comme s’il étoit renouvellé & inferé ici 
de mot ä mot. 

En foi dequoi Nous avons figné les Préfentes, & 
y avons appofé les Sceaux de nos Armes. Fait à 
Verfailles, le 14. Décembre, & à Lozdres le 7. Dé- 
cembre 1712. 


(L.S. COLBERT DE TORCY. 


(L. 5$.) Bor IN GBROKE. 


Proclamation de la Prorogation de la Su/penfion 
d' Armes entre la France ES V Angleterre. 


DE PAR LE Rot 


ON fait à favoir à tous qu'il appartiendra, que la 
Sufpenfion d'Armes accordée le 22. du mois 
d'Aoüt dernier, entre Très-Haut, T'rés-Excellent , 
& Trés-Puiffant Prince, Loüis , par la grace de 
Dieu, Roi de France & de Navarre, nótre Souve- 
rain Seigneur: & Trés-Haute, Tres-Excellente, & 
Trés-Puiffante Princeffe , Anne, Reine de la Grande 
Bretagne, leurs Vaffaux , Sujets, Serviteurs , en tous 
leurs Royaumes , Pais , Terres & Seigneuries de 
leur obéiffance , pour durer pendant le tems de 4. 
mois, commençant le 22. jour dudit mois d’Aoûr 
dernier, & finiffant le 22. du préfent mois de Dé- 
cembre, a été prorogée & continuée pour l'efpace 
de 4. autres mois, commençant ledit jour 22. du 
préfent mois de Décembre, € finiffant le 22. Avril 
prochain 1713. Pendant lequel tems il eft défendu 
aux Sujets de Sa Majefté , de quelque qualité & 
condition qu'ils foient, d'exercer contre ceux de la 
Reine de la Grande-Bretagne , aucun Ade d'hoftili- 
té par Terre, par Mer, fur les Rivieres ou autres 
Eaux, & de leur caufer aucun préjudice ni domma- 
ge, à peine d'étre punis féverement comme pertur- 
bateurs du repos public. Et afin que perfonne n'en 
prétende caufe d'ignorance , ordonne Sa Majefté 
que la Préfente fera ME, publiée & affichée par tout 
où befoin fera. 


Fait à Verfailles le 15. Décembre 1712. 
LOU &s. 
Ex plas bas: 


COLBERT. 
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niftratorn zu Hollftein. Gottorff | und dem 
Sehwedifehen General Feldmarfehall Grafen 
von Steenbork | im Mahmen Sr. Kénigl. 
Majeft. von Sehweden/ gefchloffen worden ; 
wodurch der Schtedifchen Armée, (id) unter 
die Beftung Tónningen zu retiriten unter ge- 
tviffen Bedingungen promittitet wird. Den 
21. Januar annÓ 1713. [Sur lImprimé 
a Coppenhague in bero Königlichen Maj. 
und Univ. privilegirten Suchoruckerey in 
Folio. ] 


C'eft-à-dire, 


Traité entre le Duc Adminifirateur de Ho ts TEIN- 
Gorrorp, € le Comte de STEENBocK 
Maréchal de Camp du Roi de SUEDE, par | 
lequel Son A. $. promet de donner accès ES refu- 
ge aux Troupes de Sa Majefié fous le Canon 
de Tonningue à certaines conditions. Fait le | 
21 Janvier 1713. 


miren x. Demnach Fhr. Königl. 9najeft. | 
zu Schweden Hochbetrauter Nahe wie auch 
Herordneter General en Chef und Hber-Com 
mandeur über bero in Teuefchland ftehende Ar- 
mece, Het? Graf Magnus Steenbock von def | 
Sen Bifchoffen zu Sibect auch Hergogen und | 
Adminiftratorn zu Schleswig- Holfteins Hern | 
Chriftian Auguft Hoch-Fürftl. DOurebl. infin: | 
Digft derlanget/ Shin und bero unter feinem Com- | 
mando ffbenden Königlichen Armée zu vergón- | 
nen! (id) auf ettva benöhtigten Fall def Schuges | 
der Beftung Æônningen zu bedienen. Se. Ex- | 
cellentz der Herz Graf aud) Sr. Hoch-Fürftt. | 


Durchl. zu motifs dorgefteller/ wie eines theils | $ 


das Sürftl. Sauf bey bet gegenwärtigen Con- | 
junctur und Situation durch die verlangte Bers | 
günftigung der Cron Scheren ben aller» | 
gröffeften und einen nimmer gnug zu vergeltenden | 
Dienft erzeigen wiede ; Und wie andern theil | 
bey der fo gar nahe heran rückenden combinir- 
ten febr überlegenen Seindlichen Krieges. Macht | 
die König. Schwedifche Armée dec dufferften 
Gefahr exponitet funde; Und Dann deff jor. | 
Adminiftratoris Zyochfürftl. Durdhl. ihres | 
Obres nicht ermangeln wollen, nach def 
Sürffl Hanfes unverbrüchlichen attache- 
ment vor die Eron-Schweden/ bey einer 
fo importanten Gelegenheit einen quten 
Millen und treuen Dienft- Zyffer an den | 
Tas su legen ; Gleichwohl aber diefelben | 
diefe Sache fo delicat und von gtoffer Wich 
tigkeit zu feyn befunden | daß Sie alle nur | 
erfinnliche Preecautiones babe) zu nehmen vor 
unumbgánglich nöhtig erachtet ; Als haben hoch. 
befagte Sir. Durchl. mit obioblermelten Königl. | 
Schwedifchen pochberrauten Raths! General en 
Chef, und Ober-Commandeurs Hr. Grafen | 
Magni Steenbocks Excelleng fid) folgender | 
Puncte vereinbabret und verglichen. 


I 


Confentiten Se. Durchl. / bafj der Hr. Graf | 
Steenbock unter denen Stüden und Schug der 
Beftung Zönningen feine Magazins vor die Kö. 
tig. Armée formiteff möge I gleich wie dann 
auch) 


IL 
Die gefambte unter def Hr. Grafen Com- 


mando fichende Königl. Schwebifche Arn 
fais diefelbe von Fhrem Feinde folte in die Enge 
getrieben werden! folchen Schuges unter befagter 
Beffung zu dai haben folle. 

Ill 


Wann der Hr. Graf Steenbock ein Treffen 
zu halten genditiges tolirbe/ unb. wieder Bermuhe 
ten dabey den Fürgeen ¿090 / foll derfelbe ebenfals 
vor fic und feines Königs Armée def gedachten 
Sehuges unter der Boftung Tónningen zu gewärtie 
gen und zu genieffen haben. 

IV 


Die biezu bebufige Ordres follen dem Seran 
Grafen bey VBollenziehung gegenwärtiger Con- 
vention wärdlich zu Sanden geffellet werden. 


Dabingegen verfprechen def Königt. Heran 
Mabts General en Chef und Hber-Comman- 
deurs Grafen Steenbock Excelleng in Krafft 
diefes im Mahmen Fhe. Königlichen Maj. zu 
Schweden bey treuen wahren Worten! br und 
gutem Glauben! da durch die Formirung der 
Magazinen! durch bie würdliche Bequartirung 
und Durch dic Führung def Krieges hiefige Fürftl. 
Landen in totalen Ruin gefeget werden’ auch 
wann dev Cafus exiftiren follte/ bag die König. 
Schwedifche Armee fid) unter die Sticke von 
Tonningen fegete | und bafelft den verfprocbenen 
Schug genöffe, leicht su erachten, Daß 2462 
mal. Dännifcher Seits man folches für ei 
nen öffentlichen S$rieden-Brudy nehmen / 
und nicht nur die Sürfil Lande feindlich 
tradtiven / fonder felbige gar unter feine 
Bothmäffigkeit su bringen und fie def 
ern ergogens Carl Friderichs Durcbl. 
ganzlid 3u entziehen bedacht feyn würde, 
bafi bannenbero Sr. Könige. Majeft. zu come 
den keinen Sieben mit der Gron Dennemarcé cine 
gehen noch machen follen noch wollen! bevor das 
lirftl, auf nicht nur vollentómblicb re- 
fituivet / fordern auch wegen def erlitte- 
nen Schadens sulänglich indemnifiret und 
demfelben oeffalle wenigftens Das 20mbt 
Segeberg 30 fambt der Graffthafft Pinnen- 
berg von der Crom Dennemarck cedivet und 
eingeräumet worden. 

VI. 

Biel tveniger wil und foll der Hr. Graf Steen- 
bock mit feiner unterhabenden Armee, wann 
Seine Excelleng ber Beftung Ténningen fid) 
folten gebraucht haben! ang biefigen Sanden twege 
marchiren! ehe und bevor der Friede mit der Gron 
Dennemard auf jegt Borbefagtem Fuß wird erfole 
get feyn; baferne aber Se. Excellent ver Beftung 
Zönningen fic) zu Shrew und der Königl, Armée 
Schug gar nicht bevienet haben! fondern bie Be. 
fung gang dorbey gegangen fepn folten / fo daf das 
Fürftl. Sauf bey feiner völligen Neutralität blcie 
ben toute ; So wollen Se. Excelleng Jhnen 
auch alle Sreyheit referviret haben / mit der 5. 
niglichen Armée gu marchiren / wopin Sie es gut 
finden möchten. 

VII. 


Serner verfpricht ver Hr. Graf Steenbock 
Mahmens Fhe. Könige. Majeft. zu Schweren! 
baf Shr. Majeft. diejenige WBillfährigkeit ifo beg 
Sr. Adminiftratoris Durch. dermablen Bere 
möge der erffen vier Articul diefer Convention 
bewiefen/ gegen Se. Hochfürftl. Durchl. ins be 
fondere und gegen Devo Súrftl. Familie mit af. 
ler erfinnlichen Danctuehmung erkennen / auch 
Se. Ourehl. und devo Familie on folcher Ree- 
connoiffance reelle Proben durch thdtige Ge 
gen Bezeigungen geben! und anben Se. Ourebl. 

alle 


DU DROIT 


NNO alle Satisfaction wegen def Schadens i fo Sb- | 


713. 


ro aus obiger Entfchlieffung und Deference vor | 
Se. Königl Majeft. zukommen möchte! verfehafe 
fon wollen und follen. 
VIIL 

Und weiln vorbefageer maffen es leicht dahin 
kommen bür(fte | daß nicht nur die Fürftlichen 
Lande ruiniret fondern auch von aufivartiger 
Macht überzogen würden! und dadurch gefcheben 
Fonte! daß der Súrftl. Mente Cammer wenig o» 
der gar Feine Intraden zuflöffen/ einfofof. def Hr. 
Adminiftratoris Durchl. in dem Stande gefe 
get I wurden || daß Sie weder vor Sybrer | 
Durchl. Herkog Carl Friderich noch auch bor 
bero eigene Hoff = Statt die Subfiftence fut | 
ben ; Als verfpricht der Hr. Graf Steen- 
bock bieburd) Mahmens St. König. Majeft. 
au Steven auf folchen Erfolg basjenige/ was | 
zum bendthigtem Ynterhalt ermelter beeder Hofe | 
Statten wird erfordert werden! big zu Ende def 
gegenwärtigen Krieges mit der Cron Dennemard | 
und erfolgter reftitution auch indemnifation | 
des Fürftl. Haufes! baat zu fourniren. 


IX. 

Berfpricht der Hr. Graf Steenbock auf gute 
"treu und Glauben und bey allem/ was einen Chez 
lichen Mann in der Welt verbinden mag/ daf Er 
gegenwärtigen "Tractat niemabís anderswo als | 
eingig und allein vor Se. Königl, Maj zu Schwe- 
ven hohen Derfobn zum Borfchein britigen! noch 
deffen Snnbalt feiner Seits zu jemanbté Willen | 
fehaffe kommen laffen! auch wegen deffelben Gere 
wahrung folche Præcautiones neßmen wolle und 
folle! dag man deßfals auffer allen Sorgen feyn 
fónne! und ob zwar 


x 


Wegen Eure der Zeit und Entfernung St. Kö 
nigh Majeft. zu Schweden! pero. Ratification 
über biefen Tractat nicht eingeholer werden (fine 
nen ; So nimbt dennoch der Hr. Graf Steenbock 
auf Sich! daß alles worüber man obftehender maf | 
fen convenitet ift/ und was babey ftipulivet tor. 
den! von Sr. Könige. Majeft. vollentómblich tere 
de und folle genebiniget werden. Whrkundlich find 
von diefem Tractat ¿wen gleichlautende Exem- 
plaria derfertiget I beyberfeitig eigenhändig unter- 
fchrieben auch befiegelt/ und datanf gegen einander 
aufigerechfelt worden. So gefchehen refpective | 
aufin Schloffe Sottorff und zu ufum den 21ten 
Januarij Anno 1713. 


CHRISTIAN AUGUST. | 


(L. S) 


G. H. F. H. *. Górtz. | 


Johan Baner. 
H. G. z. Reventlou, 
A. E. Stambke. 


Separat Articul zwifchen dem Herzogen und Ad- | 
miniftratorem yu KHolftein-Gottorff und dem | 
Königl. Sc) wedif. General Feldt- Marfchalfn | 
Grafen von Steenbock im Dabmen Sr. Rós | 
nighichen Majeft. von Schweren ben 2 r. Januar. 
1713. wodurch der Sebwedifehen Armée (icd) 
in die Beftung Æonningen retiriven zu därffen | 
unter gewiffen Conditionen ftipuliret wird. | 


i 


DES GENS 


C'eft-à-dire. 


Articles Separés par le[guels le Duc Adminif 
teur de Holftein Gottorp promet 2. certaines 
conditions de remetre la Forterelfe de Tonuingen au 
Comte de Steenbock ES aux Troupes de [a Ma» 
jefle Suedoife du 21: Fanv. 1713. 


DA: über Bermuthen es fich begeben forte) 

daf die Rônigl. Schwerifche Armée von if 
ren Seinden eine Niederlage erlitte/ und der Hr. 
Graf Steenbock (id) mit denen Königl. Croup: 


| pen unter denen Stücken der Beftung Tönningen 


nicht ficher gnug glauben folte/ fondern Er gend» 
thiget würdel mit feinen Seuten (ich in die Beftung 


| Selber zu falviren; So wollen def Sr. Admini- 


ftratoris Hochfürftl. Durchl. auch darin Diemit 
confentirer haben; Geftalt bem Hr. Grafen 


| Steenbock folcher halb eine eventuale Ordre 


an den Commendanten der Beftung hiebey que 
geftelles wird. Darentaegen verfbricht der Hr. 
Graf Steenbock. 


ju 
Daf Er folcher Retraite in bie Vefkung fich 


nicht anders bann ín dem fall dev dufferften Noch! 
wann nemblich Eeine andere Rettung vor Fh und 


| Shr. Königl. Majeft, zu Schienen Erouppen mee 
| Abrig ware! bevienen wolle und folle. 


IL 


Berbinbet (ich der Hr. Graf Steenbock , daß 
auf bem Erfolg befagter Retraite Gr fid) fines 
Commando über bie Beftung annehmen! fondern 
dem Commendanten dariiber nach wie vor alle 
freye Difpofition faffen folle und twollelgleich dann 
auch def Hr. Grafen Excelleng über die anjego 
unter vero Commando ftehende Königl. Troup- 
pen alle Difpofition ferner ungehindert behaf 
ten. 


TII. 


Nichtweniger verbindet der Hr. Graf Steen- 
bock (id) hiebutch) wann entweder ver Friede 
mit ver Gron Dennemare? erfolget feyn wird! oder 
auch fonft Se. Excelleng mit der Königl. Schwer 
difehen Armée fid) aus hiefigen Landen wieder 
abziehen folten/ vag Se. Excelleng alsdann bie 
Beftung Tónningen noch dor bem WAbsuge der Ks 
nigl Armée gánglich wieder evacuiren/ und 


| unter Feinerley Praetext fich deffen weigern tool» 
| len noch follen. 


IV. 


If verabredet und verfpricht bet Here Graf 


| Steenbock auch! daß er fich in def Gürfif. Han 
| 8 privat unb Domeftig vormundtfchafftl. Affai- 


res auf Feine tocife weder directe nod) indirectà 
meliten I vielweniger def zu Tónningen in vere 
wahrfamb feyenden von Wedderkopp und def 
fen Sachen fich weder durch interceflion noch 
auf einige andere bre annehmen wolle ober fol: 
le. Ybrtundlich ift diefer feparar Articul gleich 
dem Haupt Receís vom heutigen dato beyders 
feitig unterfehrieben und beffegelt. Es foll auch 
derfelbe von eben folcher DBerbindlichkeit und 
Bürdung feyn I als ob er dem Haupt - Re- 
cefs von Wore zu Wort inferivee füns 
de.  Gefihehen refpectivè auf bem Schloß 


fe 
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CHRISTIAN AUGUST. | 
| 


(LIS 


G. H. €, Goertz. 
Joh. Banner. 
H. G. z. Reventlow. 
A. E. Stambke. 


Concordare vidi & Copiam hanc manu | 
propria fcripfi 


Marten LrnrrenóÓK.| 


(L.S) 


Dit Schwebifchen Generalität Aber vorberftefene 
be "T ractaten ausgeftelltes Atteftatum. 


C'eft-à-dire, 
Atteflation des Generaux Suedois fur ce Traité. 


MIR untergefchriebene atceftiten biemit! daß 

Ge. Excelleng ber Hr. Königl. Rat und 
General en Chef, der Hr. Graf Sreenbock, 
uns obenftehendes Document fab juratorià fide 
filentij communiciret hat! unb daßdiefer Actus | 
gon Sr. Durchl. dem Sin. Hergogen Admini- 
ftrator durch die Hrn. Geheimbte Mábte Hr. Ban- 
ner und Graf Reventlau ift proponitet und ab» 
gehandelt worden I fambt daß dicfe Copia allerdings 
fiber ein tombe mit dem Original, welches bet Hr. 
Seheimbter Naht Banner gegen Revers zu fich 
genommen und gu Bermeidung alles foupcons 
als Commiffiones von Shr. Duschl. dem Hergo- | 
gen Carl Friderich intitulizet! wegen Sicherheit 
Sehens und Sterbens. Wir bezeugen imgleichen / 
Daf She. Excelleng niemahlen vorher diefes præ- 
tenditet oder (ic) davon geduffert haben che es die 
Gebeimbren Rahte felber proponitet haben. Mach. | 
Demmahlen Wiz nun alle ins gefambe und fonders 
in Anfehung jgiger Zeit Conjuncturen! gaz nicht 
Haben zahtfamb gefunden! nach Sútland zu gehen! 
und uns alfo die Cinedumung von Tönningen gang 
nôbtig und unumbgänglich ift ; Als foll diefe 32h2- 
Eundlich vidimirte Copia mit der Zeit dienen ¿ne 
juítification Shr. Excellence biebey geführten 
Conduite und zu Berhütung aller argen. Lift und 
Gefährde. Gegeben im Haupt Quartier. zu. Hu- 
füm den 25. Januarij Anno 1714. 


C. E. Afchenberg. 
Marfcalck. 


Reinholt Pattkull. 
J. B. Schomer. 
CarlAdamStackelberg. Carl G. Mellin. 
V. €. Baffevitz. 


Sn Srmangelung aller SPettfchafften als Ge. 
acuge. 


H. Stromfelt. 


(L. S) A. Brahe. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO fe Gottorff und 34 Hufum den 21. Januarij 


Die vom Fürftt. Gottotffifchen Geheimen Math 
Banner und dem Commendanten und andern 
Officirern in Tönningen anden Königl. Schwer. 
General §eld- Marfchall Grafen von Secon 
bod gefchehene Borftellung. 


Ceft-a-dire, 


Reprefentation faite au Comte de Steenbock par le 
Baron Banier Confeiller intime du Duc de Hols- 
tein Gottorp E$ Commandant de Ti Onningen, avant 
Pextradition de la Place. 


Emnach Wir unterfchrichene in Erfahrung gee 
kommen! wie Sr Hochgrdfl. Excell. wohl: 
meinende Intention dahin gienge/ dic gauge Kae 
nigh Armée in diefer Beftung zu logiten! und 
dadurch ihe Confervation zu fuchen ; Als find 
wir fo wohl auf groffem Refpect und €veuc 
vor Ihr. Bónigl. YYjojeff. von Schweden, 


[als auch vor unfers Gnsdigften Sürffenuno 


Hert Intereffe, wovon wir bereits reelles 
preuves abgeleget babe, in dem wir die 
Asnigl. 5uzGarnifon auf Ordre würcklich, 
mit eıngenommen/ und unfers gnädigfker 
Sürflen und ¿er Länder Dadurch dero 
Seinden zur victime übergeben haben, bewos 
gen worden folgendes geborfamb(t und pemütbigft 
vorzuftellen. 

1. Weil man eine gar geringe Seit! fo tof 
toad Magazin unb Brod-Korn/ fo indiefer Bote 
obhanden | betrifft / damit aufkommen fan | Qt» 
febweige ber zum Brod «bacten affein. benöthigiften 
Seurung/ fo nicht über bre) IBochen bauren Fan 
da dann nach fotbaner Zeit ber Moden rof müfte 
gegeflen tocrben/ und da Wir ohnfehlbahr in Ane 
fehung der Gelegenheit/ bie der Feind zu Maffer 
von Nengburg und Giüdftapt hat/ cin bombar- 
dement zu befahren) vürffte alébann ein nehrers 
von fo gedachter Kleinen Provifion vergehen! und 
toann die Magazins, Mühlen nebft der durch vere 
muthliche Seurs-beunft dadurch ruiniret würden? 
fo würde man alfo nicht die Treve und die 
groffe Zele, die wir vor die Confervation 
der Aönigl. Armée haben/ weifen/ fondern 
augenfchginlich befahren müffen / daß der übrige 
Reft von der Armée unb die Beftung nebfe 
allem toas barinn in bie Hande und Difcrerion 
ber graufamen Feinde exponitet unb überlaffen 
werden müfte. 

2. Betreffend Bier/ Brandtwein und Tobacky 
fo wird auf das höchfte folches alles niche über ge 
hen Cage gurcichen! weil Beine Feurung/ Male 
und Hopffen verhanden! und als dann ein jeder 
von den Oberften bif zum nicbrigften Wafer und 
DBrackwaffer zu trinfen neceffirire fepn würden 
tvobey eine greffe Defertion von den Gemeinen 
qu befürchten. 

3. Da auf Mangel deffen unaußbleiblichlinden 
in bevorftchenden Mionabt Marcio an diefem Orth 
bie Krancheiten einteiffen und graffiren! über dem 
auch bereits von einem Regiment bey die 300 
Krancken eingebracht/ und in der Guarnifon be. 
ter eine gute Anzahl obhanden/ diefer Orth auch 
alfo befchaffen! daß in dem Bor- Fahr (icf (fete 
groffe Krankheiten eräugen! alfo anjego befto mehr 
zu befürchten! daß bie Seuter fo in Diefer conti- 
nuirlicben 9tàffe/ zu mahlen 6. à 8. Tage esim- 
wet cing wegregnet! fichen und wenig Obdach und 
Pflege genieffen I imgleichen diefes Sandes Suffe 
nicht ertragen können / wegen def ungefunden Mafı 
fers/ alfo! aller Menfehlicher apparence nad! 
eine greffe Contagion und Sterben unaußbfeibfich 

bets 
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DU DROIT 


ANNO betubefachen Eónnen/- fo daß auch bie lebendigen 


1713. 


Faum die Todten möchten begraben fónnen. 

Diefem nach werden Eu. Excellence gätigft 
überlegen! was bey fogeftalten Sachenvor Meflu- 
res ¿ue Confervation Shr. Könige. Armée und 
ver Defte Tönningen zu nehmen. 

Ob es beffer die gange Armee afffie ein 
und bie Pferde/ worinnen doc) fo ein grof 
pital ftectet/ umbbringen zu laffen | da in d 


egen / 


gangen Sande! nach der totalen Berwifturig eine | 


mehr werden zu bekommen feyn/ welches fonft an 
alle frembbe Herzfchafften hat dergleichen mittheilen 
können! oder nach Eu. Excellence eigen Deffein 
fischen I. entweder durch hiefige Fahrzeuge! oder mit 
Schlagung einer Brücen! wie Cie felbften am 
satbfamften befinden / dadurch. die Cavallerie und 
Infanterie , fo viel baton können beritten gemacht 
werden! möglichfter maffen zu falviren? 

Was den Reft der Infanterie , fo allbie 
verbleiber / betrifft / wollen voir derfelben 
mit Refpet uno Creve vor ^jbv. fYfajeft. 
und unferm gitsdigftes Sürfkenr Denenfelben 
fo lange Brod mittbeiler als voir felbft haz 
be^ und fo lange folches Dauren wird. 
Datum Tönningen den 17. Februarij 1713. 


Johann Baner. 
Joachim Wolff. Öbr. uo Commendant. 


Joachim vor Grumbkou Dbr. und Vice- 
Commmendant. 


Carl Otto vor Hoepken Major von der Ar; 
tillerie. 


K. Clafen Ingenieur- Major. 
J. ». Buchwaldt Major voit der Veftung. 


H. Müller CammerzAfleflor und Commis- 
farius. 


dre an den Commendahten in Tónningen de 
Dato 23. Juli 17:2. Debft der Schwert. 
Generalitát Atteftato. 


Creft-a-dire; 


Ordres du jeune Duc de Holfiein Gottorp au Com- 
mandant de Tonningue, ES avec de Certificat de 


la Generalité Suedoife. 
HON GHttes Gaaden Carl Friederich, Gr. 
be zu Mortvegent Herbog zu Schleswig Hol. 
ftein! Stormarn und der Ditmarfchen/ Graf zu 
Didenburg unb Delmenhorft ac. Unfeen gnábigften 
Gruf zuvor! Wohlmannhaffter und Wohl Edler 
Commendant, Sicber Getreuer. Als Se. Rós 
nigh. Majeft. zu Schweden dermahlen befandrer 
maffen verfchiedene Feinde gu gleich haben! und 
babet leicht qu erachten ftebet/ Daß der Königl. Hr. 
Nahe und Gen. Graf Steenbock, es tol mitral. 
len nicht auf cinmabl werde aufnehmen können 
fondern Derfelbe nach den umbftänden der Sachen 
und Conjunéturen vielleicht möchte genöthiget 
werden! mit der Königlichen Armee, welche un. 
ter fein Commando gegeben ift ins Holfkeini= 
{che hinein zu dringen / umb die Cron Den- 
wech defto cher su einen billigen Seieden; 
beigen ; So ift Uns qu erkennen gegeben 
Gr. König, Majeft.derimportantefte Dienft 
esfepeben fonte] wanndem Hr. Grafen Sreenbock 
Tom. Vlil. PART. I 


| 


| Dorchet/ wurdee Shr der angevent 


DES GENS. 
bon us erlauber würde/ fie 
ningen zum Schuß und Sí 
mee zu bedienen / tooferne 
te. Mun toiffet She felber! was 
Bir Se. Königl. 


Majeft. Dienft! fo viel an ung il ju bef 
Bir befehlen Euch demnach biemit gnábigften Grn. 
fies! und bey Becmeidung von Berluft Ehre und 
Sebens/ daß wann der Hr. Graf Steenbock von 
feinen Feinden gestum 
Conferyation der König 
eine fichere Retirade, enttveber unter dic 
nea Unferer Beftung Tönningen/ ober a 
inver Beftung felber zu fucheu/ Shr ay 
diefer ujerer grddigften Ofdre fo foreh 


williget) und ohne bey Jemand erft Borfi 


das andere gefchehen la(fet! doch habt Shr paben 
ener Commando über die Beftung Euch nichts 
befto weniger zu referviten/ und folches na 


vor in der Beftung zu exerciren, Wi 
ung deffen zu Euch inGuaden unfehlbahr 


den Fall aber She diefem Y 
ES f 


wiß gu getvártigen haben. Gonften aber find und 
bleiben Wir Euch mit Guaden wohl beygerhan: 
Gegeben Carlsberg den 23. Julii 1712; 


CARL. FRIDERICH. 


"s 


Det Schwedifchen Generalitst Atteftarumi 
über vorhergehende Ordre. 


| Cum autographo mihi exhibito ‘concordan- 
Herhog Carl Sridrichs zu Holftein Sottorf Or- | 


tiam teftor copia hujus manu propria 
{cripte. 


Marren Lirrignóocx: 
Las 


MIR unterfchriebene atteftiven hiemie) daß 

Seine Excell. der Herz Königl. Naht und 
General en Chef, der Hr. Graf Steenbock 
ung obenftehendes Document, fub juratoria fi- 
de filentii communicitet bat} unb bafj diefer 
Actus von St. Durchl.dem Herkog Adminiftra- 
tor durch die Herrn Gebeimbte Nähte Hr. Ban- 
ner und Graf Reventlow ohne baf Shr. Ex- 
cell. vorhero es praetendit / ift. proponitet 
und abgehandelt worden. Sambt vag diefe Co: 
pia allerdings übereinfombt mit dem Orieinal. 
welches der Geheimbte Stabt Banner gen Re- 
vers zu fic). genommen und zu Berme afe 
les foupçons alg Commiffiones von Sbver 
Durchl. dem Herkogen Carl Friderich intitu- 
liret, wegen Sicherheit Sehens und Sterbeng, 
Nachdem mahlen wie nun alle ins gefambt und 
befonders in WAnfehung jegiger Zeit Conjundu- 
zen gar niche haben rabtfabm gefunden | nad) 
Sútland zu geben] und ung alfo die Cinrdumung 
<Cónningen gang nöhtig und unumbganglich ift. 
Als foll biefe Ahıkundlich vidimirte Copia mit 
der Seit Dienen zur Jothiheation She. Excell, 

S 
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ANNO biebey geführten Conduite und zu Verhütung al 


1713. 


ler argen Sift und Gefehrde. Gegeben im Haupe- 
Quartier den 25. Januarii 1712. 


C. v, Afchenberg. 
Marfealck. 

Carl AdamStackelberg. Carl v. Mellin. 
V. C. Baffevitz. 


J. B. Schomer. 


H. Strömfelt. 
Sin Ermangelung aller Dettfchafften als Gezeuge. 
(L.S. A. Brahe 

CXLIV. 


2 " . . 
ie Janv. eus inter Aw wA M Mogne Britanmie Regi- 


nam, ES Ordines Unitarum Brrnci Provig- 
ciarum. Generales, pro mutua ES reciproca Gua- 
rantia, Succefionis nempe ad Coronam Britan- 
micam, in Stirpe Proteftantium , ES Obicis 
vulgo Barriere prefatis. Ordinibus debite y at- 
que adverfus Galliam — perquam necefarie ; 
quem. in finem, priori Federe, quod die 20. 
Odlobris 1709. faclum fuit , prorjus refcifo ES 
abrogato, ad novas Conventiones, Stipulationes 
Corone Britannice magis acceptas , deveniunt, 
Sefeque invicem obftringunt. (1) [A&es & Me- 
moires de la Paix d’Utrecht Tom. II. pag. 260. 
en Latin, comme icy, avec une traduétion 
Frangoife.] 


Reinholt Pattkull. | 


UANDOQUIDEM in Traétatu qui fuper Suc- | 


ceffionem ad Coronam Magne Brit. atque Obi- 
cem five Repagulum, vulgo Barriere, Unitaruin 


Belgii Provinciarum 29. die Octob. 1709. inter Sere- | 


nifimam Principem Dominam Annam Mag. Brit. 
Fran. & Hiber. Reginam, fidei Defenforem, & Cel- 
fos ac prepotentes Dominos Ordines Generales Foe- 
derati Belgii conclufus fuit, complures Articuli Clau- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ti munitique vi earundem in Articulos fubfequentes 
convenerunt. 


& d 


I. "'ra&atus ille vulgo de Succeflione e Obi- 

e five Barriere, nominatus qui 29. die Menfis Oc- 
tobris Anno Dom. 1709. Hagæ-Comitum inter Se- 
reniff, Reginam Mag. Brit. & Dom. Ordin. Gen 
Uniti Belgii conclufus fuit, unà cum duobus Arti- 
culis feparatis eodem die fig nullius abhinc vi 
goris virtutifve effe cenfebitur : Diétusque Tra& 
tus Articulique duo prefati refcinduntur Jam irri 
declarantur, eodem modo ac fi nunquam fa&i : 
ratihabiti fuiffent: Omnes autem alii Pacis An 
Unionis, Confederationis "T ra&atus inter pram 
tam Regiam fuam Maj. & Dom. Ordines Ger 
conclufi, hifce comprobantur confirmanturque 
que eandem vim virtutemque obtinere debent ac 
pra fenti hoc Traétatu inferti fuiffent. 

II. Cum Lege quadam in Parliamento Anglise la 
ta anno 12. Regni nuperi Sereniffi. Regis G 
mi 111. cui Titulus eft Adam de Ulteriori Corone 
limitatione ES meliore fecuritate Furium Libertatumq 
Subditorum &c. fancitum declaratumque fuerit, quod 
oft obitum prediéti Regis, Regine jam regnan 
que tum Princeps Anna Danis vocabatur, & defi 
ciente Prole, ex Regina & etiam ex Rege füpra me- 
moratis oriunda ; Corona Regalifque ^ Guberr 
Anglis Francis atque Hibernie & Ditionum eo fpec- 
tantium , deveniret pertineretque ad Excellentiffimam 
Principem Sophiam Ele&ricem & Duciffam vid 
Hannoveranam & heredes ejus Proteftantes. 
que ex eo tempore in plurimis cum Ang 
Scotis Parliamentis ftatutum fuerit, ut Succeflio ad 
Monarchiam Regni uniti Mag. Brit. & Ditionum ed 
fpe&antium poft die Sereniffi. Regine obitum. & 
foboleab eadem deficiente ‚deveniret & pertineret adEx- 
cellentiffimam Priricipem Sophiam Heredefque ipfius 
Proteftantes: ut Pontificii omnes; atque ii; cæve, 
qui cum Pontificiis matrimonium contraxerint, 
cluderentur ajCorona Mag. Brit. & Ditionum ed fpec- 
tantium , atque in perpetuum hereditatem, pofleflio- 
nem, velufum fructum eorundem habendi incapaces 
redderentur , Que quidem provifio diverfis Parliamen- 
ti Aétis conftituta, fuper Succeflionem antediétam 
poftea’ftabilita, firmataque fuit Lege quadam in Par- 


fiin 


» 


| liamento Magne Britanniæ, lata anno 6. Regine 


fuleque contineantur que ampliorem explicationem | 


defiderant, queque, nifi emendationes alique ex æ- 
quo adhibeantur, jam nunc damma & proinde ex 
iis que hinc olim fequi poterint, commodis rationi- 
bufque Subditorum dicte fue Regie Majeftatis peri- 
culum allaturi videantur ; aliique porro extent qui 
pofteaquam Tractatus fupradiétus initus eft, diutius 
nec neceflarii neque apti fant. Cumque Art. XVII. 
pred. Tra&atus provifum fuerit, ut Conventio que- 
dam feparatim fieret de conditionibus quibus prædic- 
ta Regia Sua Majeftas , Dominique Ordin. Gen. 
promitterent fponderentque, fefe fubminiftraturos 


auxilia, quorum ufus foret ad Fideijuffiones, vulgo | 


Guarantias, mutuo preftandas, que quidem Conven- 
tio haud quaquam fa&a eft ; Antediéta Regia Maj. 
Mag. Brit & Dom. Ord. Gen. Foed. Belgii ferio 
perpendentes quanti interfit, ut nihil imperfectum, ni- 
hil obfcurum reftaret in Traétatu qui utrique Nationi 
permagni adeo momenti eft; quodque nulla ineunda 


fit Paétio que Subditis alterutrius Partis gravis effe | 


videatur, in Foedere cujus fcopus propofitumque fue- 
rit ut Amicitie vincula arctius utrimque adftringe- 
rentur & de mutua fecuritate melius efficaciufque 
precautum effet, e re fore exiftimaverunt novum 
‘Traétatum conficere, ceteris Traétatibus Fcederi- 
bufque que inter ipfos nunc vigent addendum. At- 
que eum denique in finem Regia Sua Maj. Mag. 
Brit. mandatis fuis atque authoritate fufficiente in- 
flruxit N. N... 

Domini vero Ordines Generales a fua parte Man- 
datis atque Authoritate fufüciente muniverunt N. 
N 


Qui quidem Miniftri plenariis Potcftatibus inftruc- 


(x) Le date & les Signatures qui manquent à ce Traité fe trou- 
vént dans la Tradu&ion Francoife; en cette mar . Fait a Utrecht 
de 29. du Mois de Janvier de l'an 1743. En foi de quoi, les fufdus Ple. 

ves, ayant échangé réciproquement les Lettres de leurs Pleins-pou- 
t chacun en particeslier fitné ce Traité de leurs propres mains, Dont 
uni de leurs Sceaux le 19 du mois de Janvier de Pan de Noire 
Seigneur 1712 - 1713. (DU 3] 


| tav 


| luerit, fecundum ejufmodi requifitionem, atquc 


nunc regnantis, cui titulus eft : Adum de fecuritate 
perfoue , ES gubernatione Regie Sue Maj. Succeffiozif- 
que , ad Coronam Mag. Brit. in} flirpe Proteflautinm. 
Cumque nulla Poteftas extranea, neque Perfona ul- 
la quecunque jus habeat revocandi in dubium Cons- 
titutionem a Parliamento Mag. Brit. fa&am, aut fe- 
fe eidem opponendi, quoad devolutionem , limita- 
tionem hereditatemve Coronx ejufdem Regni. Si 
autem contingeret, ut Poteftas aliqua extranea, vel 


Status, feu Perfona , Perfoneve quecunque, fub 
fpecie qualibetcunque, direété vel indireété bel- 


lo aperto , vel confpiratione, proditione feu per. 
fidio fefe opponere velint juri Succeflionis Here 
dum Majeftatis Sue Regie poft obitum ipfius, vel 
deficientibus hujufmodi Heredibus, juri Succeflionis 
Excellentiffime Principis Sophie, aut Heredum ejus 
quorumcunque , ad quos dicta Succeflio tunc. fpec- 
rit, fecundum Leges & Statuta Magne Brit. D. , 
Ordines Generales Foederatarum Belgii Provincia- 
rum promittunt, ac fpondent fefe omni prorfus tem- 
pore, vivente Seren. Regina antea memora li 
opitulaturos, ad pugnandum pro jure fucceflior 
ad Coronam Regiam Mag. Brit. prout per Leges, 
Statuta ejufdem Regni ftabilita determinataque eft; & 
poft obitum ante dicte Sereniffime Regine fefe o- 
pem laturos Hæredibus ejus de corpore fuo natis, hií- 
ve deficientibus Principi Sophie fupra memorate 
aut talibus ejus Heredibus ad quos, ut prefatum e 
Succeffio ad Coronam Regiam Mag. Brit. poft obi- 
tum Serenifli. Regine nunc regnantis, legitime 
fpe&taverit, ut veniant in ejufdem poffeffionem, ean- 
demque confervent ; obftituros autem perfone cuili 
betcunque, que pofleflioni Corone ante di&tz, ejuf- 
que confervationi impedimentum aliquod afferre yo 


mi 


& 
& 


d 


eatempora, coque moda, gc ea virium proportio- 
ne, terrà marique, ficuti Artic. 13. hujufce T'ra&a- 
tus explicatius dictum eft. 
III. Quandoquidem Art. 5. Foederis inter Sere- 
ifimum Romanorum Imperatorem Leopoldum 
Sereniffimum Regem Mag. Brit. Guilielm. III. glo? 
riofe memorie, & DD. Ord. Gen. Feederati Bel- 


gii 


ANNO 


1713. 


19. 


Aout. 


æ Comit 
itum pie 
nervos in 


aa 


it, ut 


ano - Bel 


hriftianifümus eas Mili 10 occupavit , 
latumque eft, ut R 
atque Oper: 
foh um ut 


ice, Y erum Url 
ideantur, feu b 
udo. Ord. 


tique in finem paétum conflitutumque 
les Prefidia collocare, con- 
ferv F inuere poflint, prout ipfis E 
vilum e n loci Md fcil. Furnes 
Menucino, fiv 
ntibus, C 

Namurcä, in Arce Gand 
la Perle, Philippe a & Da 
non Fortalitio Don oibus 
penitus annexo, Cujus pr Ordi- 
alibus conceditur; & & LAPIS ilitium Roden- 
elatum. ci 
em evener 


eft, ut 


tal 


in Urbe & Ar O 
in Urbe & Arce 
Fortalitiis 


es effe, eo | 
talem. Cópiaram numcrum | 
in eas U 


cafu-iifdem licitum erit, 
quem e re fua effe judicaver Y 
la, & Fortalitia, Provinci ino- -Belgic 
jo, & neccflitas pollulaverint. | 
is erit, in Urbes, Oppida & 

Prefidia habueri commeatum, ap- 

tormen 
er 


Que s belli 


VIL Alt 
eod Opp idis, 


i [que Officiari os inftituere pot ine prout 
ipfis vifum , adeo ut nüllius omniao In perio 
quoad fecuritatem locorum fupra dictorum, 
five Confuetudines militares; fubjieiantur; 
los unicofque Ordines, Generale: 
ibus, & Libertatibus, cum-Ecc]e 
cis. Sereniflimi Imperatoris. Caroli 
VIII tum autem erit prefatis D. N 
neral. dietas Urbes, Oppida, & Fortaliti dnt 
tinentia munire, munitionefque reficere, co modo; 
quem neceffarium duxerinr , adeoque omnia facere, | 
que corundem defenfioni condacere poffe 
deantur: 


Bl 
Su 
d 


atio 


onventum vero cum fit, quod Provinciaru 
arum , proprium & fupremum Domi- | 


ream fuam. ] Majette 
niarum Rege Carolo fe- 


nium ad 
carum. que a nupero Hifp 
temp ortis 4u 
ein cjus pofleffionem non venerant, que- 
x Pacis futura Pranfadtione cedi continge 
¡ue ftipn 

tumque eft, ut omnes 


, fecundum tempore mortis 1 
ur, in pofterum 4 D. Ord: Gen, at- | 
buntur, ue ab iifdem colligentur in 

ionemque Militum prefidi riorum, & 

Lunitionum, Apothecarum, aliarumque 

E 1 autem fpe onditio 
ne, ne Ord; les virtute hnjus Articuli, vel 
quocunque alio nomine , poteftatem fibi unquam fa- 
ant nova Veétigalia in locis prediétis i 
qua aug gendi, diminuendive 
porro cor ufumque eft fub eadem coni 
quaquam vero aliter, ut ad i 
tas fubminilt , decies centum milli 
rum quotann tum mille Impe 

quoque mení 


fimis c 
iarum 
Tom VIII. 


nere. ccr 
ufum fuftent 


no- | 


tur 


u n, que a nupero | 


eft, f 


Provincii 

i aut devenire p 
cmquam 5 
licujus , fev venditionis, € 


o, VE 


pote 
jufquam ex 
XI. Qua andoqui dem ve ulo 9. F a 
anno 1701. fach, conftitutu 
o ycl Pax fieret, Foede 
de modo, que 
tam. yt ig 


tirpe 


Gallica ungua 
Art 


ut eee quo I 
n fe | conv enirent preter alias res, 
icem ante 
ntur, Reg; 
hujufce P: onis pro: smitti fefe om- 
nem operam collaturam , ut Cefaream fuam Maj 
ducat ad ineund ium cum Dominis Ord. 
s omnibus, que fuperius, de Obi 
ata funt, confentaneum ; d 
fua R s.promittit infuper, fe ftudio omni 
& Officio conti ixufam, donee ls 
memoratus conclufus fueri 
dej tönen fuam five Guaran 
Q andoquiden n füprema Autori itas in Pro 
X ab holte illas 
3 jeftare Mag, Brit. 
Generalibus collocata fuerit, Co- 
12 Regio Majeft. & DD. Ord. Ge- 
C um, Fc 


curi red 


iT 


XI I. 
vinci! 
perari contige 


& in D! D. 


um 


antememorat 
ex URBES Op 5 


commod 
Or 
tuta f fü ac. firr 
XI 1 I. Cum ve 
ceffarium effe. non folu 
terruptionemque, aut 
prevenire, que comn 
jus prefidii D. Ordir 
is. que Fluviis, & EE s im funt , 

in aljis.Provinciarum arum par 
conceditut , verum eti: m. ; "onines 8 irande E & coll 
ignes pi 
vilegii , five ere Articulo 6. ane Té itus 
ipfis “concetie ;-paétum. $ conventum eft, ut Sub- 
Be inei M in E tam B 
icis tempore, in omnibus ic ij 
Het JC E uBar 


ium modo fü 
ata 

o.ufü compertum. fit, fumme ne- 
omnem obftructionem, it 
i cunque gravamina 
nnico oriri poffunt, 
1. Generalibus, in: tot 


ex eo;qua 


tis Ordi 
nibus 
€ import itionem. quam 
itur, quibus RM mol im § E 


fi funt 
vilegiis,e 
antur, qu 
no - Belgicis & in locis 
nentibus , vel jam c lle fu 
m concedentur, co ay den 
omnino Officiario, feu C feu Mi 
moniorum ad diétos M it. Subdito 
ifitum impedire, vel tardare unc 
ISP pue prefatis Ordin. 
quantum in. iis fitum er 
imentem hujufce 
do in conten iti egille coarguant 
. fefe porro obltringunt, M 
caciter, daturos , cademgne i 
turos, ne commeatüs, dpparatuum Bc 
erorum, quorum jn d VE 
übvehendorum nomine, fraud 
rebus mer 


adata 


tantur, quoad vectigalia 
que ql ide m res mercatori 


gule inftituantur , 1s 
Hus obferv hifce 


infus 


G 


ione huju 
dum & perficie 
Cæfarce Majeftati 
Te. VC 
mercia in Provin 
Obicem five Barriere pertinentibus, 
fecundum verum fenfum mentemque explica 
hujus Articuli. 

XIV. Quovero Fidejuffiones five Gua 
jus Traétatus mutud fufceptæ melius c 
cutioni mandentur, pa&um conventumque eft, ut 
Sereniffima Regina Mag. Britanniæ, ejufdemque Hz- 
redes, vel Succeffores, requifitione facta aparte DD. 


Ordin. Gen. & non ixilia expre 
ful Barriere 
m: fimiliter DD. Ord. 


Majefta- 
ai ex illa 
is proximi 
empo: 
eMag. Br 
f 


5 requifitione ‘facta ex parte Regiz 
aut poft obitum ipfius, Heredis pro 
i, aut eo iifve deficientibus, Succeflor 
Proteftantis, qui titulum ad Coronam tunc 
habuerit, virtute Aétorum Statutorumg 
tanniz, & non aliter, auxilia inferius defignata fub- 
miniftrabunt, ad præftandam ipforum Fidejuffionem 
five Guarantiam fuper fücceffione ad Coronam M 
Brit. paétum ulterius conventumque eíl, ut cafu e 
fente, quo Partium contrahentium alterutra requi 
ta fuerit modo fupra dicto, auxilia que fubminiftran- 
da erunt, fecundum proportiones @pfequentes mit- 
tentur: fcilicet Serenifima Regina Mag. Brit. cjus 
Heredes & Succeflores, inauxilium DD. Ord. Gen. 
Co. pedites mittent, & vicifim D D. Ord. Gen. 
in auxilium Regie fue Majeft. ejufve Heredum Suc- 
cefforumque 6000. peditum mittent armis bene ins- 
tructorum fub ejufmodi Prefeétis aliifque Officiariis 
atque in tales Legiones vulgo Regiments atque Co- 
hortes diftributorum, prout Regie Majeftati fuz e- 
jufque Heredibus & Succefforibus, fi ipfa ipfiveauxi- 
lia miferint, vifum erit, & quemadmodum D D. 
Ordines Generales opportunum effe duxerint, fi ab 
auxilia fubmittenda fuerint. ^ T'enebitur etiam 
Nayes Bellicas expedire, probe re- 
omnibus ormatas munitafque, atque auxilia ante 
diéta, impenfis Partis que illa miferit, alentur, ins- 
truenturque, in opem, & ufum Partis, que cadem 
vequifiveri Sin autem acciderit, ut periculum a- 
deo repentinum immineat, ut nihil temporis reli- 
quum fit officiofis interceflionibus adhibendis, adeo- 
que magnum & majorem Copiarum numerum Na- 
viumque bellicarum poftulat, tenebitur jam Pars u- 
travis ab altera requifita, auxiliorum. vim adaugere, 
Pacem cum aggreflore dirimere Copiafque fuas omnes 
Terra Marique cum Copiis Partis bello impetitæ 
conjungere. 

X V.:Conventum porro eft , ut Reges, Princi- 
pes Statufque, qui huic Traétatui Hake cupiunt, 
eo invitentur admittanturque, illo tamen modo, ut 
diéta invitatio atque admiflio jun&im, & non fepa- 
im, a Serenifl. Regia Majeftate Mag. Brit. & a 
D. Ord, General. proficifcantur. 

XVI. Regia Sua Majeftas Mag. Brit. & DD. 


D 


Ord. Gen. omnia & fingula, que in prefenti Trac- | 


tatu continentur, confirmabunt, ratihabebuntque in- 
tra fpatium 4. hebdomadarum a die fübfcriptionis , 
vel citius fi fieri poterit. 


In quorum fidem go. 


ulus Separatus, de limitibus FoED ERA TI 
BELG11 in Flandria exteudendis , per Conven- 
ienem poflmodum cum S. C js A R e A. Majes- 
Dat. Trajeéti ad Rhenum 19- 
30. Januarii 171 2--1713. 


UANDOQUIDEM Domini Ordines Generales 
Uniti Belgii propofuerunt, quod Ditionum f 
limites in Flandria tam ar&é & tam incongruè 
ituti funt, ut nonnullis in locis Territorium al- 
terius Flandriæ ad ipfa ibidem Dominorum Ordinum 
Fortalitia pertingat, unde plurima oriuntur incom- 
i ex co patuit quod fub ini 3 
> quum Fortalitii truétio fub ipfis 
loci vulgo Sas de Gerd appellati. ten- 
6 nempe pretextu , quod illud in alterius 
lerritorio fieret: Et cum proinde ad ejuf- 
aque incommoda eyitanda neceflarium fit, ut 


tant, | 


ORPS DIPLOMATIQUE 


ominorum Ordinum ibi 
Loca, Urbes & Fortalitia ea in parte 
um fatis in tuto fint, Regia fua Ma 
ritanniæ ifta rationum momenta pro- 
c Articulum feparatum qui ejufdem, ac 
conclufus, vigoris erit, promittit 
ndetque, fe fe in Paétis, Cæfaream fuam Majes- 
inter, & Dominos Ordines Generales ineun- 
is, operam & officia collaturam effe, quo per Cæ- 
am fuam Majeftatem Dominis Ordinibus Gene- 
alibus talis Territorii Flandrici pars in proprieta- 
etuam cedatur , quz predictis aliifque incom- 

5 dis & limitibus ibidem amplificandis, me- 
liufque conftituendis omnino fufficiat. 

In quorum fidem fupra memorati Plenipotentiar 
commutatis hinc inde Plenipotentiarum fuarum Ta- 
bulis, hunc Articulum manu quisque fua fignarunt 
& Sigillis fuis confirmarunt. Ultraje&i die o 

zefimo. 
iui 


menfis Januarii anni à Chrifto nati 


Signatum, 


J. 


GAB St 


v. RANDWwYCK. 
(L.S.) 


(L.S.) W. Boys. 


Jon. BRISTOL. 


(L.S.) 


(L.S.) B. vanper Dussen. 


.) J. A. van RHEEDE. 


VRYHEER VAN RENSWOUDE. 
(L.S.) 


(L.S.) Siceo VAN GOSLINGA, 


GRAAF VAN KNIPHUYSEN. 
(L. S.) 


Declaration des Minifires de Sa Maj 
TANNIQUE en explication de l'Article XIII, 
du Traité. Faite le même Jour 19-30. Janvier 
1712-1713.: [Actes & Memoires de la Paix 
d'Utrecht. Tom. V. pag. 36.1 


DAs TANT, que Meflieurs les Miniftres Pleni- 
potentiaires de L. H. P. les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Païs-Bas, ont infifté à la con- 
clufion du Traité de fucceffion & de Barriere, qui 
vient d’être figné aujourd'hui entre Sa Majelté la 
Reine de la Grande Bretagne & lefdits Seigneurs E- 
tats, que les Miniftres Plenipotentiaires de Sa Ma- 
jefté voulüffent s’expliquer, en quel fens ils enten- 
dent la claufe de l'Art. 13. qui parle des Privileges, 
Exemptions, Libertés & facilités dans le Commerce, 
ont les Sujets de Sa Majefté ont autrefois jouit, ou 
& jouir dans les País-Bas, comme auffi dans les 
Places, qui feront la Barriere de L. H. P. 
C'eft pourquoi les fouffignés Miniftres Plenipoten- 
tiaires de Sa Majefté ont déclaré, & déclarent par 
ces prefentes, que la fufdite Claufe ne s'entend que 
es Privileges , Exemptions, Libertés & facilités dans 
le Commerce, dont les Sujets de S. M. de la G. 
Bretagne y ont joui, ou dú jouir pendant le Regne 
du feu Roi Charles fecond d'Efpagne. 


Fait à Utrecht ce 


3. de Janvier 195. 
Signé 


Jou. Bristor. C.P. S. STRAFFORD. 


CXLV. 
ance, 


Lettres patentes de Louris XIV. Roi de France, 
Júprimant celles du Mois de Decembre 1709., 
admetant ES autborifant la Renonciation de P w1- 
LiPPE Duc d'Anjou, comme Roi d'Efpagre, 
à la Couronne de France, & celles de Cu a m 
LES Dac de Berri, PuıLıree Duc d'Or- 
leans, comme Princes de France, à la Couronne 
d'Efpagne. Données à Verfailles, au Mois 
Mars Van 1713. €S vegiffrees en Parlement à 
1s. du meme Mois ES an, [Aétes & Memoi- 
a 


es 


dem ita pro- ÁNNO 


1713. 


Mars. 


ANNO 
1713. 


DU'DROTT 


res de la Paix d'Utrecht. Tom. 11. pag. 223. 
Feuille volante impriméea Londres en Fran- 
gois & en Anglois par authorité publique 
chez Benj. Toolke & John Barberon Van 1713- 
in 4] 


r OLISPAR LÁ GRACE DE DIEU, Roy 
DE FRANCE ET DE NAVARRE: À tous 
préfens & à venir, SALUT. Dans les différentes 
révolutions d’une Guerre, où Nous n'avons combattu 
que pour foûtenir la juftice des droits du Roy noftre 
très-cher & tres-ame Frere & Petit-Fils fur la Mo- 
narchic d'Efpagne, Nous avons jamais ceffé de dé- 
firer la Paix. Les fuccés les plus heureux ne nous 
ont point éblouis; & les événemens contraires dont 
la main de Dieu s'eft fervie pour nous éprouver, 
plütót que pour nous perdre, ont trouvé ce défir en 
nous, & ne Py ont pas fait naître ; mais les temps 
a Providence divine pour le repos de 
La crainte 


après pluficurs neg. 
des maux & des gémiffemen 
daig; 
une 


s de tant de Peuples, a 
né ouvrir un chemin plus für pour parvenir à 
Paix fi difficile ; mais les mêmes allarmes fub- 
fiftant toüjours, la premiére & la principale condi- 
tion qui Nous a été propofée par nôtre tres-chére & 


trés-amée Sœur la Reine de la Grande-Bretagn: 
comme le fondement effentiel & néceffaire des T rai- 
tez , a été que le Roy d'Efpagne noftre dit Frere& 
Petit - Fils, confervant la Monarchie d'Efpagne & 
des Indes, renongät pour luy & pour fes defcendans 
à perpetuité, aux droits que fa naiffance pouvoitja- 
mais donner à luy & à eux furnôtre Couronne; Que 
reciproquement nôtre très-cher & très-amé Petit-fils 
le Duc de Berry & nôtre trés-cher & très-amé Ne- 
veu le Duc d'Orleans, renongaffent aufli pour eux 
& pour leurs defcendans mafles & femelles à perpe- 
tuité, à lew 
des Indes. Nôtre dite Soeur.Nousa fait repréfenter 
que fans une affürance formelle & pofitive für ce 
point, qui feul pouvoit étre le lien de la Paix, l'Eu- 
rope ne feroit jamais en repos, toutes T 
qui la partagent étant également perfuadées qu'il é- 
toit de leur interét général & de leur füreté com- 
mune de continuer une Guerre dont perfonne ne 
poüvoit prévoir la fin, plûtôt que d'étre expofées à 
voir le méme Prince devenir un jour le maitre de 
deux Monarchies auffi puiffantes que celles de Fran- 
ce & d’Efpagne. Mais comme cette Princeffe, dont 
nous ne pouvons allez loüer le zele infatigable pour 
le 1établiffement de la tranquillité générale, fentit 
toute la répugnance que nous avions a confentir 
qu'un de nos Enfans , fi digne de recueillir la fuc- 
ceffion de nos Péres, en fût néceffairement exclu, 
fi les malheurs dont il a plû à Dieu de nous affliger 
dans nötre famille, nous enlevoient encore dans la 
Perfonne du Dauphin, nôtre trés-cher & trés-amé 
arriere-Petit-Fils, le feul refte des Princes que nó- 
tre Royaume a fi juftement pleurez avec nous 5 El 
le entra dans nÓtre peine ; & aprés 
concert des moyens plus doux pour affürer la Paix, 
Nous convinfmes avec nötre dite Soeur de propofer 
au Roy d'Efpagne d'autres Etats , inférieurs à la v 
rité à ceux qu'il pofféde, mais dont la confidéra 
tion. s’accroitroit d'autant plus fous fon Regne que 
confervant fes droits en ce cas, il uniroit à 
nótre Couronne une partie de ces mémes Etats, s'il 
parvenoit un jour à nótre fucceflion. Nous emplo- 
yämes donc les raifons les plus fortes pour luy per- 
fuader d'accepter cette alternative ; Nous luy fimes 
connoître que le devoir de fa naiflance étoit le pre- 
mier qu'il dût confulter ; qu'il fe devoit à fa Mai- 
fon & à fa Patrie, avant que d'étreredevable à VE 
pagne; que s'il manquoit à fes premiers engagemens, 
il regretteroit peut-être un jour inutilement d'avoir 
abandongé des droits qu'il ne feroit plus en état de 
íoütenir. Nous ajoutámes à ces raifons les motifs 
perfonnels d'amitié & de tendreffe que nous crümes 
capables de le toucher ; le plaifir que nous aurions 
de le voir de temps en temps auprès de Nous, & 


. de pafler avec luy une partie de nos jours, com- 


avoir cherché de | 


rs droits fur la Monarchie d'Efpagne & | 


es Puiffances | 


| Dieu nous confervoit le Dauphin, nous pour 


if 


DES 


me no 


GENS. 


us pouvions nous le promettre 
des Etats qu'on luy offroit; la fatisfa 
truire nous-memes de 1 

nous repofer für luy pour Ps 


ai 


donner à nótre Royaume, en la perfonne d 
nötre Frére & Petit-Fils, un Regent inftrui 
Part de regner ; & que fi cet Enfant fi préc 
Nous & à nos Sujets, nous étoit encore enlevé 
nous aurions au moins la confolation de laiffer à 
nos Peuples, un Roy vertueux, propre à les gou- 
verner, & qui réuniroit encore à nótre Couronne 
des Etats trés-confidérables. Nos inftances réité- 
rées avec toute la force & toute la tendrefle necef- 
faire pour perfuader un Fils qui mérite fi juftement 
les efforts que nous avons faits pour le conferver 
à la France, n'ont produit que des refus réltérez 
de fa part, d’abandonner jamais des Sujets braves 
& fideles, dont le zele pour luy s'étoit diftingué 
dans les conjon&ures ou fon Tröne avoit paru le 
plus ébranlé ; en forte que perfiftant avec une fer- 
meté invincible dans fa premiére refolution, foüte- 
nant méme qu'elle étoit plus glorieufe & plus a- 
vantageufe à nôtre Maifon & à nótre Royaume, 
que celle que nous le preffions de prendre, il a 
déclaré dans l'Affemblée des Etats du Royaume 
d'Efpagne, convoquée pour cet effet à Madrid, 
que pour parvenir à la Paix gé le, & affürer la 
tranquilité de l'Europe pa 
ces, il renongoit de fon pro 
volonté libre & fans aucune contrainte, pour luy, 
pour fes Héritiers & Succefleurs pour toüjours & 
à jamais, à toutes prétentions, droits & titres, que 
luy ou aucunsde fes defcendans ayent des à pré- 
fent ou puiffent avoir en quelque temps que ce 
foit à l'avenir à la fucceflion de nôtre Couronne ; 
qu'il $'en tenoit pour exclu, luy, fes Enfans, Hé 
ritiers & Defcendans à perpetuité ; qu'il confentoit 
pour luy & pour eux que dés à préfent comme a- 
lors, fon droit & celuy de fes defcendans paffaft & 
fuit transferé à celuy des Princes que la Loy defüc- 
ceffion & l'ordre de la naiffance appelle ou appellera 
à heriter de nôtre Couronne, au défaut de nôtre di 
Frére & Petit-Fils le Roy d'Efpagne & de fes de 
cendans, ainfi qu'il eft plus amplement fpécifié par 
PAéte de renonciation admis par les Etats de fon 
Royaume : Eten conféquence il a declaré qu'il fe 
defiftoit fpécialement du droit qui a pa être ajoûté à 
celuy de fa naiflance par nos Lettres Patentes du 
mois de Décembre 1700. par lefquelles nous avons 
déclaré que nôtre volonté cftoit que le Roy d'Et- 
pagne & fes defcendans confervaflent toüjours les 
droits de leur naiffance ou de leur origine, de la 
même ianiére que s'ils faifoient leur réfidence ac- 
tuelle dans nôtre Royaume, & de l’enregiftrement 
qui a été fait de nofdites Lettres Patentes, tant dans nó- 
tre Cour de Parlement que dans ndtre Chambre des 
Comptes à Paris. Nous fentons comme Roi & com- 
me Pére, combien il euft été à défirer que la Paix 
générale euft pü fe conclure fans une renonciation 
qui faffe un fi grand changement dans nótre Maifon 
Royale & dans l'ordre ancien de fucceder à nótre 
Couronne ; mais nous fentons encore plus combien 
il eft de nótre devoir d'affürer promptement à nos 
Sujets une Paix qui leur eft fi néceffaire. ous 
n'oublierons jamais les efforts qu'ils ont faits pour 
Nous dans la longue durée d’une Guerre que nous 
n'aurions pú foürenir, fi leur zele n'avoit eu en- 
core plus d'étendué que leurs forces. Le falut 
d'un Peuple fi fidele eft pour Nous une Loy fapré- 
me, qui doit emporter fur toute autre confidéra- 
tion. QC'eftà cette Loy que Nous facrifions au- 
jourd’huy le droit d'un Petir-Fils qui nous eft fi 
cher; & par le prix que la Paix générale coûte 
à nôtre tendreffe, Nous aurons au moins la con- 
folation de témoigner à nos Sujets, qu'aux dépens 
de nôtre Sang méme, ils tiendront toûjours le pre- 
mier rang dans nôtre cœur. Pour CES CAU- 
ses & autres grandes confidérations à ce Nous 
mouvans, aprés avoir vi en nôtre Con ledit 
A&e de Renonciation du Roy d’Efpagne notre trés- 
cher & trés-amé Frére & Petit- du cing No= 
vembre dernier ; comme aufli les Adtes de renon- 
ciation que nótre dit Petit-F'ils le Duc de Berry &nótre 
dit Neveu le Duc d’Orleans ont £ reciproquement 
de leurs droits à la Couronne d'Efpagne, tant pour 
eux que pour leurs defcendans mafles & femelles, en 
conféquence de la Renonciation de nôtre dit Frére & 
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1713. 


14. Mars. (1) 


DU DROIT 


CXLVII. 


tiog CATALAUNIAE ES Armißitio 
in IraLia ; mediantidus Plenipotentiariis 
Britannicis fatta.  Trajeéti ad Rhenum die 
14. Martii. 1713. [Actes & Memoires de la 
Paix d'Utrecht Tom. 11. pag. 306 ] 


U o citius bella, & que exinde oboriri folent; 

mala finiantur, vifum, & ad Pacis negotium 
maturandum utile judicatum fuit, füper evacuando 
interim Catalaunim Principatu , Infulifque Majorca 
& lvica, nec non Armiftitio per totam Italiam In- 
fulafque adjacentes , ac in Mari Mediterraneo fitas, 
ut Sacre Regie Celfitudinis Ducis Sabaudiæ Ditio- 
nes ineundo convenire ; ld quod etiam poft varia 
colloquia inter Sacre Cafarez, & Catholice Regis 
Majeftatis & Sereniffimi Regis Chriftianiflimi ejufque 
Fœderatorum Miniftros Plenipotentiarios habita, 
per indefeflam préprimis operam Miniftrorum Ple- 
nipotentiariorum Sacre Regie Majeftatis Magne 
Britanniæ hinc inde collatam ; fequentem in mo- 
dum effeétum eft £ 


Abducentut ex Principatu Catalauni& , ut de 
Infulis Majorca & Ivica Copie omnes Cefa- 
ree & Foderatorum , quo vero id eo promtius 
cum omni fecuritate fieri poflit, erit in lo- 
cis omnibus fupra memoratis, inter Partes Bel- 
ligerantes earumque Exercitus , Milites &Subditos, 
Terrá marique, plena & integra Armorum & om- 
nis hoftilitatis fufpenfio, à die decimo quinto, ex 


tefcet inchoanda, quo ipfo etiam Armiftitii incho- 
andi die Potentia Catalauniam evacuatura tradet al 
teri Potentiz Belligeranti five Barcinonam five Tar- 


| 
inter Partes Belligerantes pro E- 


ragonam ; eleétione penes cedentem remanente, quam | 


ex nominatis Urbibus ufque ad peraétam evacuatio- 


nem retinere velit : Durabit vero di&a Armorum | 


fufpenfio ufque dum Aula Cefarea; ejus comitatus 
& quidquid adhuc Perfonarum, rerum, bonorumve 
cujufvis generis, ad illam fpectat; una cum omni- 
bus Cefareis & Foederatorum Copiis Perfonifque 
etiamnum Militaribus five Hifpanis fivealiis, Aulam 
fequi volentibus exiverint, & in Italiam pervenerint. 
Cum autem hzc abduétio non aliter ac per mare fie- 
ti queat, binc ulterius conventum eft, quod in cafu 


ejufdem per partes faciendæ, primis eveétis, quipoft | 


"hos, ufquedum fufficiens Navium numerus in prom- 


tu fit, remanebunt, in locis commodis tutifque col- 
locari debeant,.in conformitate eorum, que Arti- 
culo feptimo continentur , interim occupata, ab 
exeuntibus alteri Parti, in eodem ftatu protinus ex- 
tradantur. 


I. 

Prediéte Aule Copiarumque transfretatio abfque 
omni mora inchoabitur & finietur, quz vero ad il- 
lam accelerandam, & perficiendam fpe&tant, Clas- 
fis Britannice in iftis Maribus Prefeétus , previà 
cum utriufque Partis Belligerantis fupremis Militi 
Du&oribus, five Commiflariis ex utraque parte de- 
fuper nominandis communicatione determinabit. 


DIT. 

Sæpè memorate Aule Cefarez, omnique ejus 
comitati ac aliis fequi cupientibus, in primis Copiis 
univerfis pateat plenaria cum fecuritate ac fine ullo 
Gallia ejusque F'œderatorum earumve Claffium Ex- 
crcituumque aut Subditorum impedimento & pericu- 
lo tranfitus ex Catalaunia Infulisque füpra dictis in 
Italiam fub Prefidio Claffis Sacre Regie Majeftatis 
Magne Britanniæ, refpeétivè cum farcinis, Armis 
rebufque omnibus fuis, l'ormentis infuper bellicis, & 
reliquis Inftrumentis Militaribus ceterifque eo fpec- 
ibus, ita tamen ut Tormenta & Inftrumenta belli- 
, que tempore occupationis in locis evacuandis 
fuerunt, ut € que Gallicis Scutis impreffa ibi repe- 
rientur, Parti alteri relinquantur; quod fi ex Navi- 

bus 


(1) Ce Traité fe fit en Lario & en François, & en deux Inttru- 
ments fepatez, comme on le voit icy. Ils nefonr pas lesmémes d’ua bout 
azPautie, C’eit ce qui fait, qu'on les donn: tous deux, [Dum] 


| après le départ 


c 


DES 


GEN S. 


CXLVII. 


LOGNE, & pour un Armiftice en Irä- 


Lie. A Utrecht le 14. Mars 1713. 


A Fin que la Guerre ES les malheurs dont elle eft 

fuivie forent plütót terminez, ES pour avances 
l'ouvrage de la Paix , om a trouvé à propos ES erf 
utile de convenir fur l'évacuation de L Principant 
de Catalogne & des Iles de Majorque ES d’Ivica, € 
fur Petabliffement d’un Armiftice as toute l'Italie 
& les Ifles fitudes dans la Mer Mediterran A 14 
que dans les Etats de S. A. R. le Duc de Savoye; 
ve qui après plufieurs Conferences tenués entre les Mi- 
niftres Plenipotentiaires des Parties Belligerantes, au- 
roit été enfin fait en la maniére fuivante,, principale- 
ment par les foins infatigables des Miniftres Plénipo- 
tentiaires de Sa Majefté Britannique, — 


1 

Tontes les Troupes Allemande Allies feront trans- 
portées hors de la Principauté de Catalogne &ÿ hors 
des Ifles de Majorque ES d’Ivica y afin que celafe falle 
plus promptement ES avec plus de feureté, il y an 
entre les Parties Belligerantes, leurs Armées, Tronpes 
ys $ E p 

E Sujets dans tous les lieux mentionnez, une pleine ES 
entiere ce[Jation d'Armes ES de toutes hoffilitez | tant 


& 3 


d c ^ | par Mer que par Terre, laquelle commencera quinze 
quo hæc Conventio in Catalauniz Principatu inno- | 


jours après qu'on y aura eu connoiflance de Ig préfente 
Convention. Le jour que ladite cej]atios commencera, 
la Puiffance laquelle fait l'évacuation, remettra Bar- 
celone ou bien Tarragone à [om choix entre les mains 
de l'autre Puijlance, à qui elle devra fa la remi- 
Je, ES laquelle recevra la Place delivrée, ES ladite 
Paiflance qui évacue gardera l'autre de ces deux Vil 
les jujqu'à la fin de Péva i Ladite fufpenfion 
d'Armes durera € fera obfervée de bonne foi, ja quà 
ce que la Cour qui fair préjeutement fon [four en Ca- 
talogne , tonte [a fuite ES autres Perfonnes qui vondront 
la fuivre, de quelque condition ES Nation que ce foit, 
Efpagnols on autres, Militaires on non, leurs 


avec 


| Effets ; ainfi que les Troupes dont il a die parlé ci- 


deffus , en joient entiérement forties ; 89 d'autant que 
tout ce monde doit em fortir par Mer; Il eff convenus 
que ceux'qui devront demeurer les iers. pourront 
t des premiers ES jufqu'à ce qu'ils aient 
trouvé les Vailfeanx necejlaires pour leur tranfport y 
refter en feureté ES dans des lieux commodes i- 
vant ce qui oft fipule dans l'Article fepr, à coma 
tion de remettre à l’autre P e les endroits 
empez dans le même ét 


ronts 


d 


II. 

Le, ranfport de la Cour ES des Trompes com- 
mencera ES fe finira fans ascun retardement, mais le 
plus promptement que faire fe pourra, Le Comman- 
dant de la Flotte Angloife qui eft dans ces Mers déter- 
minera le jour pour commencer & pour finir I Erbe 
quement, après en avoir conferé ES convenn avec ledit 
Commandant en Chef, ou les Commiff 
Pune ES l'autre Partie Belligerante. 

III. 

La fufdite Cour ES toute fa fuste, ainfı que ceux qui 
la voudront accompagner, comme aufi les Troupes ci- 
defjus mentionnées, pourront paffer en toute fenreté de 
Catalogue en ltalie avec leurs Effets , Bagages 
Canons ES Inftrumens de Guerre. A l'excep 
tefois des Canons ES des Inftrumens de Guerre qui fe 
font trouvez fur les lieux, quand ils ont été occuper: 
ES de ceux qui fe trouveront marqués aux Armes de 
France, qui feront remis à l'autre Partie.‘ Le Trajer 
de Catalogne en Italie fe fera fous le Convoy de la Flot- 
te de Sa Maje/té Britannique, ES fans que la France 
Jes Allez, leurs Armes, Flottes ES Sujets y puiffent 
apporter aucunempéchement , ES en casque quelques-uns 

s VaifJear ES autres Batimens fervans ace tranfport 
fullent contraints par tempêtes ou autrement de relácher 
dans les Ports ou fur les Cótes de Fr ce, ils #29 pour- 
rout être retenus ni arrêtez, an contraire il leur fera 
donné toute forte d'alfifiance. 


es nommer par 


IV: 


ANNO 
1713: 


ANNO 
1713. 


bus transvectioni infervientibus alique ad Littora vel 
Portus Gallie aut Foederatorum tempeftate vel alio 
cafu appulfz fuerint , non erit licitum vel perfo- 
nas, aut res transvehendas retinere, fed omni po- 
tius modo adjuvabuntur. 


IV. 

Debiti caufa abituros retinere fás non efto, quo 
autem Creditorum nominibus cautum fit , placuit 
utrinque Commiffarios conftituendos effe, qui tam 
de debitis, quam de obfidibus dandis ftatuant 


Ægrotis vulneratifque , 


omnimoda fecuritate, ufque ad valetudinem recupe- 
ratam, propriis tamen illorum fümptibus, in Cata- 
launia & dictis Infulis permanere, poftmodum vero 
exinde, five id Mari per Italiam, five Terra, per 
Galliam, fiat ad fuos fe recipere, ad quem finem illis 
petentibus Liter fecuri tranfitüs ab altera belligeran- 
tium Parte concedendæ erunt 


VI. 
Captivi omnes inBello hoc Hifpanico faéti, rela- 
xabuntur utrinque. 


VII. 

Qua vero ulterius ad accelerandum, & cum om- 
nimoda fecuritate perficiendum hoc negotium perti- 
nere videbuntur, imprimis vero de locis per Copias 
utriufque Partis interea & ufque ad plenariam Cata- 
launiz Infularumque evacuationem occupandis , ut 
& de Aule ejufque Comitatus perinde ac Copiarum 
commoda & quieta permanfione, & contra quof- 
cunque infultus fecuritate, fuper his convenient Co- 
piarum utrinque fupremi Duétores, & que inter eos 
conventa funt, pari cum ceteris hujus Conventionis 
contentis firmitate gaudebunt. 


VIII. 


Concedatur preterea, & ftatim à tempore incho- | 


ande evacuationis in ampliffima forma publicetur, 
pro omnibus Catalauniz , diétarumque Infularum 
Subditis ac Incolis, cujufcunque conditionis, Sæcu- 
laribus & Ecclefiafticis, Amneftia Generalis & per- 
petua oblivio omnium eorum que ab illis in hoc 
Bello, vel occafione ejufdem contra partes ex adver- 
antes quocunque demum loco modove 
ut nec eorum, nec ullius fimilis rei 
caufa vel pretextu illis omnibus aut fingulis pofthac 
quidquam hoftilitatis, aut inimicitiæ , moleftiæ, ac 
impedimenti, quoad perfonas , Exiftimationem , bo- 
na & fecuritatem clam aut palam , directo aut in- 
directo, fub fpecie juris aut via facti inferri nequa- 
quam fas fit. Sed omnes ac fingule, tam occafione 
hujus Belli quam eo durante, verbis , fcriptis aut 
factis illate injurie , violentiæ, hoftilitates, damna, 
&c. abfque omni perfonarum rerumve refpeétu ita 
penitus aboleantur, ut quidquid eo nomine contra 
illos forfitan pretendi potuiffet, eterna oblivione fe- 
pultum maneat. 


fo belliger 
facta funt, it 


IX. 

Cum vero Miniftri Plenipotentiarii Ste Cæfareæ 
Majeftatis pro fruitione Privilegiorum Catalaunien- 
fium, ut & Majorcæ & YviceSubditorum & Inco- 
larum adhuc ante evacuationem inftiterint, ex parte 
vero Gallia cederatorum ejus, hoc quidquid eft 
gotii, ad Pacis future conclufionem remiflum fit, 
Regia Majefta$ Magne Britanniz iterató decla- 
ravit; fe officia fua quam efficaciffima, ubicunque 
opus fuerit interpofituram effe, ut &.impofterum 
Catalaunie & Majorc& YvicequeIncole fuis Privi- 
dere poflint. In quo predicti Miniftri Ple- 
nipotentiarii Cæfarei tandem acquiev ére, cum ipfe- 
met etiam Rex Chriftianiffimus fe ad eundem finem al- 
laboraturum fore per Miniftros fuos Plenipotentiari 
declarari fecerit. 


& 


Cum vero in Conventionis hujus ferie d 
dam aliis negotiis tractatum fit, fcilicet de 
univerfali, ut & de confervatione Bonorum, 
fionum, aliorumque hujus ge 


H 


ilitaribus quam ci- | 
vilibus interque hos etiam Ecclefiafticis, liceat cum | 


ORPS DIPLOMATIQUE 


IV 


Il ne fera point permis « 


"Yézer pour 


voudront s’en aller, mais on eft tomb 
ers de 7 de part 
aires qui ftatueron les dettes 


F. 
Il fera auffi permis aux malades ES aux bleffez: , tant 
gens de Guerre que d'aucune autre condition, ES Hon 
mément aux Ecclefafliques de refter en Catalogne en 
toute femreté, jufgn’an v rement de leur 
leurs dépens, EY Pen fortir enfait i: 
| G9 par où bon leur femblera, foit par 
il leur fera accordé les Paffeports néc 
Simple requifition. RE 


co; 


té a 


pour fe retirer ox 
on par Mer, ES 
aires fur leur 


VI. 
Lous les prifonniers faits dans la Guerre d'Efpe 
Seront rendus de part ES d'autre. M 


VII. 

| Quant aux autres ehofes qui ont été jugées cor 
pour accelerer ES mettre à fin la prefente affaire 
toute forte de fenrete, principalement ce qui regc 
les lieux que les Armées ES Troupes des deux Par 
ligerantes devr occuper ju[qu'a lentiere évacra- 
2 de, la Catalogne, nme ce qui regarde le fejour 
commode de la Cour, de fa fuite, ES des Troupes, ES 
leur fe / toute forte d’infulte , il eft ftatue 
les Commandans en Chef de chaque Partie bel 
t entre eux, & ce qu'ils regleront 
gard fera obfervé comme s'il étoit ici fhi- 


ger 


enn 


fre eux ac 


palé. 


VIII. 

Lors que PEvacuation commencer. 
ES publié de tous les Sujet. 
Catalogne, « s ts Ecclefiaft 
1 1 as forent, une Amut 
petuel de tout ce qu 
cette G ts a fon occafion, en quel; 
quelque maniére que ce foit contre les Par 
> en forte que pour ces camfes, ils ne p 
néral on en particulier, ouvertement ou fecreten 
element oitindirectement, par voye de droit ox 
ni fouffrir aucun dommage 


5 & Hab 


re 


être moleftez, 


que tom- 
77 S depen 
x guerre qu'à fom occafion 
paroles , écrits, on fai tent entierement omb 
abolis fans ancune diff Onnes on 
| fes, ES qu'il ile être fait a ces égards .aucune re- 
cherche contre les Catalans. 


e 


tant p. 


IX. 
iftres Plenipotentiaires de | 
re fes Troupes de la Catalogue , oz 
r obtenir avant l'évacuation la 


Es d'autant q 
farce qui 


| fance des bros ges des Catalans, ES que d 
France ES de [es Alliez om a remis a la concl 
la Paix fü , cette en tout [om em 

ajefté Br: i déclaration 
qu Elle employeroit fes offices les p. RE 

| Ja Cour de France que par tout ailleurs où il en fer 
befoim , afin que dans la fuite les Catalans puif] 

de leurs Priviléges, à quoi les fufdits Miniftres P. 

potentiaires de la Puijlance qui évacué la Cataloga 

jefcé d’antant plus volontiers, q le Ro à 

suroit fait déclarer par fes 1 


f 


une 
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rtes fecutis, 
tum. fueri 
DES. di 1 Conventione d 

" . nia principa i d fu 


zifque alterutras 
ne é 


adherd à Pun des d. 
adherer , ES qu'il wa point été ji 
ats de 
p. 


re judic 


iy 
t dans "a o 
convenable ANN 
la C 
la Catal 


infti 


qui fe fait pour P Evacuation 
tus eadem quoque rem! 


avé bon de les remettre a 
jefté, Bri: 
A clk aca ER PENE en 
uram, ut de iis omnibus recipro- | qu'Ele en 
ce circa diéte Pacis conclufionem ftatuatur. 


= 
£ 
S8 
- 
ER 
, 


| en canvienne reciproquement, ES qu'il foit fat. 
| dits Points, lors de la conclufion de la Paix. 
XI. | XI. 
Conventum preterea & concordatum eft, inter | left en outre convenn ES. accordé entre les P. 
Ta 


ajeftatem $ Sacram Majefta- 

iffimum, acc infuper Sua | 
Celfitudine Duce Sabaudiz, quod ufque : 
Pacem cum Gallia pangendam, 
Italia, & Infulis in Mari Mediterraneo fi 
{pective per Partes bel 
nibus Terris, Provinc 
fitudinis Ducis Sabaud 
pes, intra quatuor | 
fentis Conventionis n 


5, avec le coz 
| oye, que ju 
| re, C9 quatre fer 


| prélert "Traite 


ours de Son Altefje Ro 
ques a la Paix générale à 
s apres le jour de la fignature 
aura un Armiftice entier € ceffa- 
d'boflilitez, par Mer & par Terre, 
m, preiexte,on en quelque occafion qn'el- 
"exercer dans toute? alie, ÈS dans toutes les 
Pectivement po[[edées par 


ans Tous les Etats de Son 


#0! 
| fous q uelque m. 
ac Statibus Sue Regie Cel- | Jes f. 
tam citra quam ultra Al- | Zleso 
lomadas à fübícriptione præ- | les Parties belliger 
„plena ac integra es- | Al? ee Royale. le 
fe debeat ceffatio omnium. cujufcunque generis hofti+ | del. d 
litatum , quocunque nomine veniant, aut quacunque 
occafione aut pretextu terra marive exerceri poffint 
abfqua ulla refervatione, aut exceptione locorum, 
quorumcunque, qui Italie, Infulifque fupradictis 
& Duci Sabaudie fubjacent, inter Exercitus, Mil 
ies & S 
qui fine dilatione Mandata neceffaria mittent Supre- | 
mis illorum Militia Prafe&tis, aliisque quo hac Coft- 
ventio promptius executioni detur. Adeo ut quid- | i 
quid quocunque demum modo, aut loco contra fiat, d a commence Cy pendant [a durée, 
iut ab inito Armiltitio eo que durante fatum fit, tam | tant de lun que de l'autre côté. feront | de quelque fa- 
‘ una quam altera parte incontinenter reftituatur, | coz ES en quelque lies _que la chofe avienne, redrejlez 
annuletur, & optima fide reparetur, exprefle prate- ontinent, an reparez de bonne foi; ile? encore 
rea cautum & declaratum eft, quod durante Armis- | exprejlement [latud eo? déclaréque durant’ Armiftice tox- 
tio in Regie Sacre Celfitudinis Ducis Sabaudie à | tes Contributions militaires cefferont dans les Etats de Sor 
li c ‚pafleflis Ditionibus, ceflabunt" omnes | Alteffe Royale, le Duc de Savoye, qui font préfentement 
Militares, ita ut nihil omnino nltra polfédez, par la France, & Pon "y pourra abfolument 
yeditus ordinarios & confuetos ibidem e igetur; que | rien exiger au delà des revenus ordinaires ES accontu- 
licti Armiftitii Conditiones obfervabuntur etiam re- | mez ; il fera permis reciproquement aux Sujets de cora~ 
fpetu Provinciarum Gallicarum ionibus Ducis | mercer enfemble durant P Ar iftice, bien entendu que 
Sabaudie circumvicinarum, & Subditis interea licebit | zezzes les Conditions de cet Armiftice auront lien, par i 
invicem commercari. toutes les Provinces de France qui touchent les Etats de | 
: S. A. S, le Duc de Savoye. 
: XII. 
Les chofes demeureront en Italie pendant le préfent 
Armiftice en P état om elles font Prefentement,ES l'on re- 
met à les ajufter à la Négociation de la Pai 
XIII. XIL. 
d hanc Conventionem ineundam i Et d'autant que les exhortations affectueufes de Sa 
ere plurimum amicifimæ Sacre Regie Majes- | Maje/té Britannique ont beaucoup contribué à ladite 
s Magne Britanniæ hortationes , atque ad eandem | Convention , ES quil a parn pecejjaire, afin d'en alleu- 
porro debite executioni mandandam opus omnino ef- | rer Pentiére exécution , que fad te Majefté Y prit part, 
fe, vifum fit, ut & ipfa in partes hujus Paétionis ve- | ES s'y eugagedt , Sa Majejté Britannique , fe fondant 
niat, proinde. fpondente ex parte füa & Foederato- | fur l'afférance que lui donne le Roi Trés-Chrétien 
rum fuorum Sacra Cefarea Majeftate, & Sacra Re- | en fon vom quam nom de [es Alliez, par la prejente 
gia Majeftate Magne Britanniz fide data per prefens | JHpalatioz qui aura la force d'un Traité folemnel, fait 
Inftramentum vim Paéti inter fuas Majeftates folem- entre leurs Majeftex Royales, que lui, le Roi Très Chré- 
niter initi habiturum, Cefaream fuam Majeftatem | tien ES fes Allez corp li de bonne foi ts dans leur 
Fcederatofque fuos omnes & fingulos hujus Conven- | emer tous ES chacun des Articles de cette Convent ZH 
tionis Articulos bona fide obfe vaturos, & integerri- | Elle vent bien fe rendre Garante du brefent Traité = 
limpleturos effe. Ipfaquoque Sacra Regia Ma- | ainfi que prendre für Joi ES promettre que les P, 
s Magne Dritanniz prefenti Convention: fpon- | Contractantes ci-de[fus mentionnées obje 
) nomine accedere voluit, in fe recipiendo & me for ES accompliront pleinement zou. 
promittendo, quod abaltera fupramemoratorumCon- | Articles Picelui 
entium parte omnes & finguli hujus Conventio- 
Articuli bona fide obfervabuntur, & integerrime 
adimpleti erunt. k 
Ratihabebitur prefens Conventio à Sacra Cefa 
Majeftate cjufdemque Rati 


s Iles de 
Sor Alteffe Roy 


bditos .alte memoratorum Contrahentium, 


es an pre] 


5 qu'il an 


XII. 
Res in Italia durante hoc Armiftitio in ftatu, quo 
nunc funt, permanebunt, earum compofitio,ad Pa- 
cis Negotium remittatur; 


Cum igitur 


P 
artıes 
rTeropt de bog. 
5 C5 chacua des 


ea 


7 te Comucutiom fera ratifi 
Royales, &y les Ratificati 

recht dans le terme de quatre fe 
efe peut. 
foi de quoi les Plenipotentiaires de Sa M 


1 poteft, Ul- 


; x Cat E - emipotenti 'aje, 
ce Majettatis , & Sacre Regie Majeftatis Magne Trés -Chrér ame ont fignd ES fait appofer le Cachet. 
Britannie Miniftri 1 lenipotentiarii præfentes Tabulas de len 


s Armes 2 la prefente 
m ptas, Sigillis noftris munivi- zrecbt le 14, Mars 1713. 
mus. Trajeëti ad Rhenum die XIV. M: ti Anno | 

MDCC. XII. | 


UD. C. DE SINZENDORrF. | (L.S.) 


Convention. 


U- 


(L.S) Puizrip, L Jom. Brısrtor, C.P. S 
DE KIRCHNER. | (L.S.) STRAFFORD. 


.) Jou. Brisror, C.P.S, y | (LS) Hoxrrrrs. 


L.S.) MICHAEL Acuarz L, B. 


STRAFFORD, (L.S.) MENAGER 


Te Artis || 


ANNO 
1713. 


ORP 


o 


Articulus Separatus. [Copie tirée 
le de l'Ambaffade Imperiale en H 


au Congres d'Utrecht.] 


X occafione Conventionis fuper evacuanda Ca- | 

+ talaunia, ut & Infulis Ma & E 
Armiftitio in Italia hodieinito, p 
vifimis rationum momentis , 
Magne Bri fütit, ut o 
teria, ex intr oducendis in pra m 
adeo numerofis oritu forfitan, u 


deo in ripti altememo 
holice Regie Mz ajeftatis Mi en Plenipo 
e Studio Domini fui Clementiffimi ad opus 


S 


falutare prono certic 
oromittunt, Sacram Caefar 
tam eumque in finem talia fi premis ue 
fe&is, Generalibus, Officialibus, Locumter 
aliisque Mandata daturam, ut C op $ omnes e 
talaunia, € Infulis prediétis tranfvehendæ, 
n Cxfares , quam fœderatæ, fine omni mora 
viffimaque ac commodiore qua fier i po ft via 
fituinnoxio ubique obfervato, ex Italia in Germ: 
niam abducantur, ita, ut in Itali lia predicta, dura 
te Armiftitio hod e inito, tantum iolummodo ( 
fareanorum & Foederatorum Militum relinquatur, 
quantum ad prefidia munimentorum tutamenque 
Provinciarum ibi locorum requiritur , 

eorum numerus in univerfa Italia viginti millia Mili- 
tum non excedat. rues exinde ratio Hyberna & 
Contributiones in reliqua Italia e i, fua fpon- 
te ceffet, ut ipfimet Cæfareæ Majeltati g videre- | 
tur, Italie tranquillitati eo potifimum tempore de- | 
effc b quo fe nihil magis quam univerfi Chriftiani Or- 
bis Pacem & quietem cordi habere undequaque non | 
exiguis Documentis teftatum fecit. Promittit idcir- 
co "Gacra Cefarea Majeftas nullo quocunque titulo, 
vel Hyberna collocanda vel Contributiones qu afcun- 
que exigendas effe, durante predicto Armiftitio in 
Italia, ullis in locis Principum, aliorumve, ubi e- 
jufmodi Hyberna collocata & Contributiones duran- 
te hoc Bello collecte funt. 

Cum igitur ad Conventionem fupradiétam ineun- | 
dam, omnibusque in contrarium euntibus molimini- 
bus obyiandis plurimum amiciffimg Sacre Regie Ma- 
jeftatis Magne Britanni hortationes contulerint, at- 
que ad eandem porro debite executioni mandandam 
opus omnino effe vifum fit ut & ipfa in partes hujus 
Paétionis veniat. Proinde fpondente ex parte fua | 
Sacra Cæfarea Majeftate & Sacre Regie Majeftati | 
Magne Britanniæ fide data per prefens Inftrumen- | 
tum, vim Paéti folemniter cum Sacra Regia Ma- 
tate Magne Britannie initi ibi. Cefaream | 
Sacram Majeftatem omnia & fingula fuperius pre 
miffa bona fide obfervaturam & adi mpleturam Man- 
data, quin etiam Miniftris fuis tam civilibus quam 
militaribus, quorum opera hac in parte ufüra fit, 
quam expreffiffima daturam , ne quid ipfi, aut earum 
aliquis facere aut attentare "prefum nt, quo minus 
dem omnia debitum plenarie fortiantur effectum, 

quoque Sacra Regia Majeftas Magne Britan. 
ein fe recipit, & promittit quod ab altera fupr: a 
memoratorum Contrahentium parte omnes & finguli 
hujus Conventionis Ar culi, bona fide obferyabun- 
ne adimpleti erunt. 
is Conventio : 
c. Ejufdem R 
nor feptimanas, aut cit 
invicem comm 
nos Sacre Cefaree & 
Majettatis M 


fpondent folemuit 


sam Majeftatem curatu- 
militia Pre. 

ntibus 
Ca- 
isque 


aq 


ea 


ipfa 


Reo 
& Regia 
le intra que 
Trajeéti ad Rhenu 
In quorum 


tanniæ i T potentiarıi prefentes "Tabulas | 
manit noftris fub{criptas is noftris munivi- | 
mus. Trajeéti ad Rhenum die HO quarto. Men: | 
fis Martii, anni millefimi feptingentefimi decimi 
tertii 


Lun. C. Jou. Britor. C. P S 


à | 
qa | 
| 
| 


STRAFFORD 
EL. Si 


A d L. B. 
INER. 


| juftement eft renvoyé à la N 


IQU 


CXLVIII 


.OUIS 
MEE 


fté la Reine de la Grande Bretagne, a 
fon entremife procuré jufques à Ja 

:, une Oeflation d’Armes en Italie en- 

s qui y ont été en Guerre jufques 


à préfent. été conve 
Miniftres Plénipotentiaires de 
A. R. le Duc d E 
à faire avec la F 
Ceflation 2 Armes, & 
tilité de quelque „ou 
pretexte qu’elles puiffent 
par Terre, fans reterve ni exception de lieux quel- 
conques entre Soldats & Sujets res- 
pectifs , & dans tous leurs Etats, tout comme la- 


» & accordé « 
S. M. TC 
VOS que jufqu 
‚il y aura ur ine 
e toutes fc 
quelque o. 
étre faites 


dite Ceffation doit étre dans toute l'Italie & Ifles 
de la Mer Me: poffedées ref 
ids les Parties qui font en Guerre 


Ceflation d' 


rimes dans qu 

b. Signature de la préfente Conv 

Et à ces fins M. T. C 
yeront inceflamment les ord 


néraux & Commandants de 
verneurs & Commandans des 


tous autres qu'il fera befoir 


upes, | Got 
s & Plac a 
pour que c 
cutée & Öbfervee 


Et tout ce qui fera ou pourra être fait au con- 
traire de quelque maniére, & en Ique lieu que 
ce foit, depuis ladite Ceflation d' Arm imen- 
cée, & durant icel foit d'une p l'autre y 


fera” inceffamment & de bonne foi r 
& réparé. 

Il a été en outre convenu & accordé, que pen- 
dant la fufdite Ceffation d’Armes toutes Contribu- 
tions pour caufe de Guerre, & exactions d'icelles. 
cefferont dans les Pais & Lieux de S. A. R. 
Savoye, pofledez à à préfent par Sa M. 
que l'on n'en gera rien autre qu 
dinaires & accoûtumés, & que cefferont de même 
toutes Contributions de la part du u Seigneur Duc d 
Savoye dans les Provinces de E voifines à 
Cependant les Sujets reí; 


abli, annullé 


> 
de 
Gu, & 
les revenus 


ectifs 


ront avoir entre eux la liberté entiére 
Es 


& fi pour plus de füreté ils demandent des Paf 
ordera 
Les affaires en. Italie refteront pen 


fation d' Armes d l'état oü 


ovembre 3. entre kc 
| pereur Leopold & fadite e Roy 
. La préfente Convention fera ratifiée 
+ & par S. R. d é 


en feront échangées 
tre femaines , ou p 
quot lefdits Plenipotentiaire 
de S. A. R. de Savoye ont 
Cachet de leurs Armes. 


s de 


La prefente 
1713. 


Mats. 


tions à 
GNIE 
Mars 

art U Jtr ch 


asap à js "C OMPA- 
, 5 Fai, 1drid le 26. 
[ Akte s & Me moires de la Paix 
Tom. V. lle volante 
en E e ea y 


BUDROIT 


Le Ror. 


"AUTANT que l'Affiento, dont on étoit con- 


D 


tz 


es Negres 


olie en Fr 


ce, pour fournir des Efclay 


aux Indes Occidentales eft expiré; & que la Reine de 
la Grande-Bretagne fouhaite d'entrer en ce Com- 
com- 


merce; & en fon nom la Compagnie Angloife, 
me cela eft ftipulé dans les Préliminaires de la 
& que cet Afliento fübfifte pendant le terme de 
te Ans: Don Manuel Menajjes de Gilligaz, 
pour cet effet, par fadite Majefté de la Gre 
t , a remis entre mes mains un plan drefié 
te fin, contenant quarante-deux Articles, pour [er 
vir de.regle à ce Con & , lequel j'ai communiqué 
à une Junta de trois Miniltres de mon Confeil des 
Indes ; pour favoir leur fentiment fur chaque Article 
ou condition dudit Contrad. Mais comme fur cet 
:xamen il s’eft trouvé plufieurs Points, dont ils nont 
pú convenir. je l'ai fait examiner une feconde fois, 
par une autre 7 ; de forte qu'étant informé à 
fond de la chofe, j'ai refolü , nonobftant les ob- 
jeétiôns faites par les uns & les autres, de concl 
& terminer cet Affiento à la fatisfaction de la Reine 
de la Grande Bret Dans cette vué, j'ai jugé à 
propos d'admettre & d’approuver p: 
yal du 12. de ce mois, les quarante-deux Articles 
contenus dans le Plan fufmentionné; de la mani 
re ci aprés fpecifiéc, 
folu d'y ajoüter de mon propre mouvement, en fa- 
veut de ladite Compagnie, auffi contenues dans mon 
dit Décret. Le tout de la maniere fuivante: 


1. En premier lieu, pout procurer par ce moyen, 
mutuellement & réciproquement; l'avantage des Sou- 
verains & des Sujets des deux Couronnes, Sa Ma- 
jefté de la Grande Bretagne offre & s'oblige, pour les 
perfonnes. qu'elle nommera & autorifera pour cet ef- 
fet, de faire tranfporter aux Indes Occidentales de A- 
merique, appartenant à fa Majefté Catholique, à 
commencer du premier jour de Mai, 1713. jufques 
au méme jour de l'année 1743. le nombre de cent 
quarante quatre mille Negr Piezas de India, des 
deux Sexes & de tous les Ages, fur le pied de quatre 
mille huit cent Negres Piezas de India par an, pen- 
dant cours defdites trente années , a condition, 
que les perfonnes; qu 
Occi les pour travailler aux affai 
Te g 
ce cas, ils feroient pourfuivis en juftice, & punis de 
la même maniere, qu’ils Pauroient été en Efpagne, 
fuppofé qu'une faute de la méme nature y eüt été 
commife. 

II. Que les Affentiftes, ou 1a Compagnie de Af- 
fiento, payera de chaque Negre, Pieza de India, 
fuivant le modele regulier.de fept quartiers, n'étant 
ni vieux ni défe&ueux , felon ce qui a été pratiqué 
& établi jufques à prefent aux Indes,:la fomme de 
trente-trois pieces de huit, Efendos, & la troifiéme 
partie d'une piece de huit; en y comprenant tous les 
Droits d’Alcavala, de Siza, d’Union de Armas, de Bo- 
gquerom , ou aucun autre Droit, de telle nature qu'il 
puifle étre, d'entrée ou de Regale, qui font ou qui 
pourroient étre impofez à l'avenir, appartenant à fa 
Majefté Catholique; en forte qu'on ne pourra rien 
exiger au delà : Et au cas; que les Gouverneurs; 
Officiers Royaux ou autres Miniftres en priffent da- 
vantage, on en tiendra compte aux Affienti/tes 
ia fera rabattu fur les droits des 33. pieces de hu 
un tiers füfmentionnez, qu'ils doivent payer à 
Majefté Catholique, la chofe étant prouvée par un 
Certificat authentique, qui ne pourra être refufé par 
un Notaire public, à la requilition des Affientiftes 
Et cet effet on fera publier un Ordre ou une 


Cedule generale, dont la teneur fera la plus ample | 


qu'il fe pour 
IIl. Que lefdits Afhen 
té Catholique, pour fuppléer aux befoins preflans 
de la Couronne, la fomme de deux cent mille pie- 
ces de huit ou Efewdos, en deux payemens égaux,de 
mille pieces de huit chäcun, dont le premier fe 

ux mo rès que Sa Majelté aura approu- 
le fecond au bout de 


figné cet. Af 

ois 5 payement; &c 
rembourlée 

s années de 


€ par por 


7 


n 


venu avec la Compagnie Royale de Guide, €- | 


ire | 
run Décret Ro- | 


avec les additions, que j'ai re- | 


i fe tranfporteront aux Indes | 
s de l’Afliento, | 
sront de rien faire qui puiffe offencer ; car en | 


avanceront à Sa Ma- | 


DES GENS 3 


gales; pendant les dix années reftantes , für le pied 
de vingt mille piéces de huit par an, qu'on rabattra 
| für les droits impofez fur les Negres, payables pen- 
| dant le cours de ces années-là 
IV. Que les Aflentiftes feront obligez de payer 
l'avance des deux cent mille pieces de huit, en cet 
te Cour ; comme auffi de fix en fix mois, la moi 
tie du montant des Droits payables pour les Piezas 
d'Efclaves; qu'ils font convenus. de tranfporter tous 
les ans; $ 
V, Que le payement defdits Droits fe fera de la 

maniere mentionnée dans l Article precedent, fans 
aucun delai ou difpute, & fans y donner aucune au- 
tre interpretation : Cependant, avec cette referve, 
| que les Affienti/tesne feront obliges de payer ces Droits 
que-pour quatre mille. Negres, Pieza de India, par 
an, fans compter Jes’ huit cent qui reftent, Sa Ma- 
jefté accordant par cet Article aux Aflientiftes les Droits 
qu'ils eh devroient payer, pendant tout le cours des 
| trente années de cet Affiento, en la meilleure forme 
& maniere poffible ; en confideration des rifques que 
courent leldits Afienriftes, & de l'interét qu'on de- 
| vroit leur payer de l'argent avancé, & du payement, 
qu'ils font en cette Cour, des Droits des quatre mil- 
le Piezas fufdits. 

VI. Que lefdits Afhentiftes, après avoir fournitous 
les ans, le nombre de quatre mille huit cent Negres 
felon leur Contraét, pourront encore, au cas qu'ils 
| le jugent neceflaire pour le fervice de Sa Majelté Ca- 
olique , & celui de fes Sujets, en fournir un plus 
rand nombre; pendant les vingt-cinq premieres an- 
ées de ce Contraét, (car pendant les c nq dernieres 

ne leur fera permis d'en tranfporter que le nombre 
c quatre mille huit cent, dont on eft convenu, ) à 
ondition, qu’ils ne payeront que feize pieces de huit, 
& deux tiers d'une piece de huit, pour tous les Droits 
e châque Negtes Pieza de India, qu'ils trátifporte- 
ront au delà des quatre mille huit eeht, ce qui fait 
a moitié des trente trois pieces dehuit & un tiers fu 
mentionnées ; & ce paycinent fe feraauffi en cetteCour. 
VII. Qu'il fera permis auxdits Afientiftes d'em- 
ployer pour ce Commerce les propres Vailleaux 
e Sa Majelté de là Grande - Bretagne , ow 
ceux de fes Sujets , ou méme: ceux des Su- 
jets, de Sa Majefté Catholique, du confentement des 
| proprietaires, en leur en payant le fret, & en fe fer- 
vant de Matelots Anglois ou Efpagnels, felon qu'ils 
le jugeront à propos ; à condition qu'on prendra 
foin, que les Officiers des Vaiffeaux employez par 
stifles, ni leurs Matelots ne troublent en au- 
ne maniere, & ne caufent aucut fcandale à l'ex- 
ercice de la Religion Catholique. fous les peines mar- 
quées, & les Reglemens établis dans le premier Ar- 
ticle de cer Affiento, 11 fera de plus permis auxdits 
Affentifies Vinttoduire leurs Efclaves Negres ; felon 
le Contract, dans tous les Ports de la Mer du Nord 
& de Buenos Ayres, fur aucut des Vaiffeaux fufmen- 
la a été accordé aux 
és: Mais toujours à 
¡ers ni les Matelots ne cau- 
à la Religion Catholique Ro- 
fufdites 


31 


tionnez, de la maniere que c 
qui les 
n le: 


Affientiftes ; 
condition gt 
feront aucun f 


ont. preced 


sO 


, fous les pein 
VIII. Que comme on a trouvé par experience, 


+ 


que rien ne peut être p 
de Sa Majefté & à 


us prejudiciable aux interéts 
ide fes Sujets; que de ne pas 
| permettre aux Ajient de tranfporter leurs S 
dans tous les Ports ^; en general; puis qu'il 
eft certain, que les Provinces qui font privées de cet 
avantage en pátiffent , faute d'avoir leurs terres culti- 


vées, ce qui les a reduits à la neceflité de s'en poi 
voir méme frauduleufement , il eft permis auxdits 
Affieatifles pax une condition expreffe de ce Cont 


de tranfporter & de vendre leurs Negres dans tous 
| les Ports de la Mer du Nord, & ceux de B j 
| res à leur choix. Et.pour cet eftet Sa Majeft 
lique revoque les défenfes contenües dans les Affien 

| to precedens , de ne les tranfporter que dans les Ports 
| marqués en iceux; avec cette reftriétion cependant, 
| qu'il ne fera permis auxdits Affenti/fes de lestränfpor- 
| 


ter & débarquer; que dans les Ports où il y a des 
Officiers 
puiffent vifiter leurs V 
le 


Royaux, ou des Députés de leur part, qui 
iffeaux & leurs Cargaifons, 
Negres traniportez. 
Negres traniportez 

qui eft contre le’ vent, à 
lartha, Cumana E Maracaybo , ne pourront 
être vendus par les A/ien+i/tes pour plus de trois cen 
| pieces de huit châcun, & autant moins qu'il fera 

I6 


t 2 f 


pour certifier nombre 
On eít auffi convenu , 


Ports de la côte 


a 


qu 


IV 


P 


ANNO 
1713» 


S VUE ue que, 

1s, Sa Majefté fufpe endant pc 
r lefquelles il eft defendu 
rs d'entrer dans le País ou dy habi 
ordonnar nt que les Axglois fe 


pour les taifons allegué t précedent ; | le terme de cet Affient to, com- 
de tranfporter leurs tous les Ports de | olent. Sujets de la Couronne d "Efpagne ; 
la Mer de mém | ‘ois avec cette reftriction qu'il ne fera pas per 
le pourront f de Pl mis á plus de quatre ou de fi Anglois de refider dans 
jefté C tta Ports des Indes, du nombre defquels 


5 pourront choifir eu qu'ils jugeront 

T t les envoyer dans le Pais, ou il eff 
de tranfporter les Negres > maniement 
ecepte de leurs Effe Us le feront le plu 
lents qu'il leur fera poffible , felon leRe 
nentionné dans le premier Article, fan 
| > de lay \ 


vent introduire tous les en vertu 

> ,) dans cette Riviere ou à Buen 
dant chäcune des trente 
nombre de mille deux cent c 
exes, pour les y vend 
, les embarq 
capables de les contenir, 
dus à Buenos Ayres, & les q 
pourront être tranfportez & fervi 
vinces qui font au deflus, 
Chili , les vendant 
achetter dans ] 


nement ou trou 
ils ou militaires, d elque d 


s puiffen 


art des Minis- 
gré ou quali 
3 quelque pretexte que 
> à moins qu'on ne puiffe les convaincre d'a 
i contre les Loix établiés , ou contre le con: 
cet Affien 
pour la bonne direétion de cet Affien- 
à Sa Majefté Cath olique d’a 
A Paix {era proclai 
efté Britannig 
leaux de guerre avec les Fact 
| tres perfonnes, qui fero 
¡end 


vir 


rder, 
qu'il foit per- 
yer deux Vaif 
s, Officiers & au- 
t employées en ce fervice, 
ant premierement une Lifte des noms des 
des autres , feront autorifés de mettre pied 
dans les Ports, ou il leur fera permis d’éta 
e peel leurs Faëtures, tant afin qwils pui 
fent aller plus commodément | & plus furement, 
- | pourp pi à toutes les chofes néceffaires pour re- 
ons. | cevoir feaux, qui ferviront au tranfport des 
F comme il t au ‘ils les ‚aillent pren- 

re dans les 
Ejpegnale il feroit tres incom- 
rantageux aux Faéteurs & 


fon nor 
es 
ou affignera 


iinaires 
Afliento : 


tems ou ce 
planter > pour « 


fonnes ap 
[leur í 


A fliento 
js d'y bâtir des 1 de bois, 
non d'autres materiaux, fans qu'ils puiffent fai 
de terre, ni les moindres fortific: 
Jefté Catholique nommera aufi un Officier, | Nepos 
à propos, & de fes propresSu- | dre fur la cote d’; 
dera fur lefdites Terres, & aura la | Ports de ’Amerigs 

direction de tout ce qui en dépend Et toutes les | mode, & méme tr 
autres chofes, qui concerneront l'Affiento, feront | aux autres perfonnes employées Pour cela de sy 
fous la direction du Gouverneur & des Officiers | tranfporter di ans les V aiffeaux deftinés à faire ces vo- 
Royaux de Buenos Ayres:, Les Affieztiffes ne paye- | ages-là. Outre qu'il eft d'une neceflité indifpenfa- 
ront aucuns Droits, à l'égard des Terres fufdites, | ble qu'on leur prepar avance, des maifons dans 
pendant tout le terme de l’Afliento. lefque Les ils puiffent h B USE qu’ on faffe toutes 
EO Quant au traníport & à l'introduction desNe- | les autres provifions , dont ils auront befoin ; & pour 
dans les Provinces de la Mer dz Sud, il fera | le tranfport des Fa&eurs & des autres perfor nnes, em- 
i niftesa de _fretter , foit à Pa ou | ployé la Compagnie, à Buenos Ayres, on leur 
Sud, des | accordera un Vaiffeau de moyenne grandeur ; bien 
*environ qiia centton- | entendu que ce Vaiffeau, auffi bien que les deux 
fur lefquellesilspour- | Vaiffeaux de Guerre, feront foumis à la vifite & à 


iffeaux ou des E ace 
un peu plus ou moins 


quer à Panama, & les tranfporter à | la recherche des Officiers Royaux. dans les Ports, 
tsdu Peroz ,& à aucun autre de ce cóté-là. lefquels s pourront faifir leurs M archandifes, au cas 

auffi mett eaux les eos - | qu’ils en portent. Def plus on fournira ai ts V. 
es que Nd qu'il feaux les Provifions néceffaires pour leur retour à un 


ra permis de méme, de | prix raifonnab 
tr anfport ter “Je provenant de en vente audit Port d XIII Leí 
enfruits du Pais, ten argentmonnoyé, | tous les Ports & es de Amer 
argent ou en Li ingots d'or Juges Conferys cet Affiento 
er aucun Droit pour leditor ou > pourront ch unger & en nom mer 
foit der irée ou de fortie, pourvü oi place, lors qu'ils 1 
fans aucune fraude 2 (ent paroitre quec’eft | niere, que cela 
le provenant des N el doit étre exemt de | le hu tiéme 
tous les Droits , 1 ledit argent mon- | qu'ils alleguent des 
noyé, barres d'argent & 1 s d'or appartenoient à | dev le Prefider 
Sa Maje us llement permis | ce Département, 

uxdits à P | ment, pourvü que 4b nomination tombe toujou 
fur un des Miniltres de Sa M 
ces Juges-là prendront conno 
à tous autres, det 
rocès concernant cet 
autho dieti 
tes les / 


iles pourront nommer, dans 


accordé 


de leur Af ici 


leq 


Gouverneur ou Audience de 
quels l'approuveront refpeétive 


r pou 
en vou 
holique en 


auxaits 4 


nols comme ils 


e 


NNO 
CARA 


DROIT 


t Confeil, ou. le De 
e cet Affiento. Ils 
dudit Confeil , 
pour leur fer- 
teur préferablement à tous les 
probation de Majelté, cumme 
iqué dans les autres Afli 


U 

Prefident ou Gouverneur d 

cago ou Doyen fera Prote&eur 
pourront aufli propofer un, Miniftre 
qu'ils jugeront le plus propre à cela, 
vir de Juge Confer 
autres, avec T 
cela s'eft p 


ud 


XIV. Íl ne fera permis ni aux V 
diences, Prefidens, Capitaines Generaux, Gouver- 
neurs, Officiers Koyaux, ni aux autres i 


jue, t 
ans les Ports les 
ni d’empéc pet 1 


fous quelque pretexte que ce foit, ni 


ou Min iftres , de Sa Majette 
puiffent étre, d'arréter ou retenir d 
Vaidieaux appartenant à Alien, 
leurs Voyages, 


pour quelque "cante ou motif que ce puifle être; 
uper en Guerre, 
au contra 
fil 


quand même ce feroit pour les équ 
où pour toute autre entreprile; 
acc ont toute la faveur, 1* 
que lefdits Afientifies ou le uns 
foit pour équiper en diligenc 
leurs Vaiffeaux ; pour leur 
dont ils auront befoin pour avancer 
1 nt, fous peine, pour 

ront:autrement, de faire bon à ¡eurs p 
indemnifer tout Je mal & les pertes, que 
; jns fouffrir par de tels empéc 

pareilles détentions. 

I ne fera pas non plus, permis aux V 
Rois , Pr ipitaines Gencraux , Gouverneurs, 
idors, Grands Alcaldes, Juges, ni à aucun 
autre Tribunal ou Officiers que ce puidle être, de 
prendre, faifir, retenir ou éter par violence dans 
Ports, ou d'aucune autre manicre, fous quelque 
'caufe où motif que ce foit, tant pretlant 
] être , aucuns des Fonds, Marchandifes 
ou Effets du provenant de cet Affiento , ou rte- 
nant aux Afientiftes, fous peine de punition, & de 
payer de leurs propres biens, les dommages & pertes 
qui en tefalteroient. Tl ne fera pas non plus permis 
uxdits Miniftres de vifiter les Maifons ni les Mag 


e, ilsleur 
nce & le fecours, 
teurs foubaiteront, 
her ou charger 


leurs voy: 
cux qui en 
ropres dépen 


QU 


fins des Faéteurs ou autres appartenant à cet Affien~ 
to, lefquels doivent jouir de ce privilege & de cette 
exemption, pour prevenir le fcandale & la honte, qui 


accompagnent de pareils procedés ; à moins qu'on 
ne foit convaincu par des preuves évidentes qu'il y 
ait de la fraude & des Marchandiles defendues, & 
en ce cas, elles pourront étre vifitées en la prefence 
du Juge Confervateur, abfolument requife pour cet 
effet; afin qu'il prenne foin de prevenir les vols & 
les enlevemens, qui arrivent d’ordinaire par legrand 
nombre de Soldats & d'Ofüciers qui accour nt en 
foule en ces occafions. Au refte on eft convenu, 
qu'au cas qu'il fe trouve des Marchandifes de cet- 
te nature, elles pourront étre faifies ; mais. fans 
toucher au fond ou aux effets de l'Affiento, qui 
doivent étre ; Et au cas queles Faéteurs foient 
coupables de eilles offences on les dénoncera au 
Confeil, les ‚faire punir. 


XVI. fera permi dits. Affientiftes,a leurs 
Fa urs & autres appartenant à lear Compagnie 
aux J , d'employer à leur fervice les Matelots, 
Voitu Ouvriers, dont ils auront befoin, 
pour c & dé leurs Vaiffeaux, pat un 


ord volont 
ires & les gages 


x, en leur payant les 
ont conyentis. 


auront la 


liberté 


fies 


1 leur plaira, les Effets qu'ils 

des, fur les G les tranf- 
pour le fret 

Elis Vait- 


is 


artenanta |" ento ; 
le trouvent bon, 
ou autres Vais- 
itholique, qui 
aux autres de 
e & prendre fous leur proteétion & fau- 
il leur fera enjoint de ne requerir d’eux 
aucun Indult ou Droit naire ou extraordinaire 
pour cela, ni fous pret qu'ils viennent de com- 
pagnie avec ladite FI Et les Effi 
dont fi 


nir 
ux de G 
ordonnera 
les admett 
vegarde, & 


de 
reflément 


Dre 


exte 


rifiez par des Ecrits ront au- 
cuns Droits d'entrée er r Fond aiant 
le m 1 I Majes- 
té ( défen auxdits 


nt 
15, de prendre fur leur 
zu aucuns Effets 


220 üllement & tout ce | 


| de la pr 


| fe de G 


| fions ou fe 


| ques au fond , 


Da4E SS ¿GE NS: 


CVIIL, Qu'à.compter pre: 
fente année 1713. jufques 
ris pofleflion de l’Affiento, ni apres 
prife, il ne fera plus permis à la ‚Con 

ou à qui que ce foit de trar 
des Ef aux Ld: I cas qu’ils 
le fiffent, Sa. Majefté Samoliqué les decla 
comme Elle les déclare par cet Article, 
en faveur ’avanrage des 4/) 
dront pofleftion en payant les Droits E 
ntre Cet Article, & le Réglement 
ce Contract. Et pour cet effet, aufli tót 
qu’il fera figné on dépéchera, de la maniere 1 
plus ample, des Ordres circulaires en # 
pour empécher qu'on n'y admette aucuns N 
dans les Ports, fur le compte de ls Compsgnic Ire ie 


ade, 


3/Fes, qui 


établi I 


PX [a méme chofe a noti à leur Agent A 
afin que ceci foit plus effeétuel & plus avanta- 
eux au revenu Roy ft convenu, que lors 
les feront informés qu'aucun , Vaif- 

de e Negres ne leur appartenant pas, fe- 


au 


ra arrivé fur les cótes, ou entré dans un Port, 
il Jeur feta permis d'équiper, d'armer & de mettreen 
Mer immédiatement les Vaiffeaux qu'ils auront en 
propre, ou aucuns de ceux de SaMajefté 
ou de fes Suje lefquels ils conviendront:d 
prendre ? de faifir & confifquer de pareils Vaiffeaux 
& leurs Negres, detelle Nation qu'ils puiffent étre, 
& à quelques perfonnes qu'ils puiffent, appartenir. 
Pour cet effet lefdits Afienti/tes & leurs Facteurs 
auront la prendre connoiflance, & ‘de vifi 

ter tous les Vaifleaux qui arriveront fur les côtes des 
Indes , ou dans fes Ports, & dans lefquels.ils auront 
ieu de croire ou de foupe onner qu'il y aura des Ne- 
gres de contrebande ; bi n entendu, que pour faire 
de pareilles recherches, & autres procédures comme 
deflus, il faudra qu'ils en aient premise la 
permiffion des Gouverneurs‘, auxquels ils commu- 
niqueront ce qui fe paflera, & les prieront d’y in- 
terpofer leur autorité ; mais il faudra, que la Paix 

foit proclamée avant que ceci puiffe fe faire, ou 


que cet Affiento ait lieu. 
XIX. Que lefdits 4 fies, leurs Fagteurs & 
Agents auront la liberté de naviger & de tr 


DOr- 
ter leurs Efclaves Negres, felon leur Contract ach 
les Ports feptentrionaux ‘des Indes Occidentales de 
Sa Majefté Catholique, fans en excepter la Rivie- 
de Plata; avec défenfe à tous autres, foit Su- 
jets de la Couronne eu étrangers , anfporter 
ou introduire aucuns Negres, fous les peines éta- 
blies par les Loix faites pour ce Contract de C 
merce : De plus, Sa Majefté Catholique, s’obl 
en foi & Parole de Roi de maintenir lefdits Aff 
ziftes dans Ja pleine & entiere pofleflion de tous ces 
Articles; & de les faire executer, pendant le ter- 
me dont on eft convenu, permettre ou con- 
niver à quoi que ce pui le étre, qui foit contrai 


à leur ponétuelle & exacte execution, Sa Maj 
en faifant fa propre affaire ; entendu qu’ 


tranfy dans. la 


deffus 


ont pas, ni 
au 


iviere 


lefdits 
cution de cet Affiento, ou 

r Trafic ou à leurs Privileges 
quelqu’ autre m 
e qu "Elle s’en referver: 
; & de tous les Faces 


Apr 
que 
par 


dre cor nnoiflance des Gaufes 
utes, qui pourroient. fe 
Pexecution de a Afliento. 
x XI. Que lors que les Vaif 
tifles a ront dans les Ports des Izdes a 
Cargaifons de Negres , les Capitair 
feanx feront obligez de certifier, qu'il 
mal contagieux für leur bord, afin d'obtenir des Gou- 
verneurs & Ofüciers Royaux la permiffion d'entrer 
dans lefdits Ports, n'y pouvant étre admis fans de 
reils Certificats. 
XXII. Lorfque lefdits Vaiffeaux 
dans aucun Port, ils feront vifitez par 
neur, & par les Officiers Royaux, 
méme jufques 
pres avoir débarqué leurs 


aux defd 


defd 
n'y 


aucun 


ieront entrez 
le Gonver- 
& examin zji 


Eta 

partie, ils pourront de mé medéchasger lesPro 
Tt 

t3 


ORPS 


ıbfiftance, qu 


DIPL 


ails mettront dans 


pour leur | 


les ulieres ou des Magazins, en aiant 
obtenu la permif les Miniftres, qui auror 
la vifite defdits V UX, pour prevenir par ce mo- 


yen les fraudes € les controveries : Mais il ne leur 
fera point permis de décharger, tranfporter ou dé- 
biter àucunes Marchandifes ou Denrées fous quel- 
pretexte ou motif que ce foit, & même s'il s'en | 
trouvoit fur leur bord, elles feroient faifies comme | 
fi elles euffent été déchargées ; à l'exception fe 


ule- 


ment des Negres, & d ins de Provifions pour 
leur fubfiftance, fous peine, pour les contrevenans 


d'être féyerement punis, & leurs Marchand 
ftets confifquez ou brülez , outr 
clarez incapables de pouvoir jamais être employe 


dé 


dans ledit Affiento : Et les Officiers & Sujet 
Majefté Catholique, qui y donneront les n 


ifi punis exemplairement, tout tranfport & 
ic de Marchandifes étant abfolument d 
fule auxdits Affientiftes, comme contr: 
Loix de ce Royaume, & à la fincerité & bonne f 
avec uelle on doit s’acquiter d 

cet Deplus, Sa N 
donne que les Marchandifes failies de cette manie 
re, étant frauduleufement tr nfportées, feront etti 
ces, & immediatement brúlées dans uie Plac 


a condamné à payer le prix auquel elles au- 
ront été eftimées, quand il ne feroit fimplement cou- 
pable que d’omiflion, en n'aiant pas pris foin d'em- 
pécher qu'on ne chargeät de pareilles Marchandifes 
fur fon bord : Mais qu'au cas qu'ils foient compli- | 
ces ou participans du fait, ils feront condamnez à | 
une amande proportionnéeà leur crime ; féverement | 
punis ; & déclarez incapables à jamais d’être emploi- 

ez au fervice de cet Afliento. Et Sa Majefté Ca- 

tholique obligera tous fes Miniftres & Officiers à lui 

rendre un compte exaét de tout ce qui fe fera pañé à 

cet égard. Cependant les Vaiffeaux à bord defquels 

feront les. Negres, ou les Provifioiis chargées pour 

leur fübfiftance, ne feront point fujets à cette con- | 
fifcation, étant déclarez libres, comme innocens du 

fait ; & les perfonne x foins defquels ils feront 

commis, pourront continuer leur Négoce. Et au 

cas que les Marchandifes ou Denrées faifies n'ex- | 
cedent pas la valeur de cent pieces de huit, ou 

Efendos, elles feront brülées fans temiflion après 

avoir été eltimées, & le Capitaine fera condamné 

à payer la fomme à laquelle elles aüront été efti- 

mees, pour la punition de fa négligence & de fon | 
omiffion ; & ne payant pas la valeur des chofes 
faifies de cette maniere, il fera fufpendu & empri- 
fonné jufques à ce qu'il l'ait fait: Cependant en 
prouvant qu'il n'eft point complice du fait il fera 
limplement obligé de produire le coupable, & fera 
remis en liberté: 

XXIII. Que les Viandes & autres Provifions 
dechargees pour la fubfiftance des Negres ne pa- 
yeront aucuns Droits d'entrée ni de fortie, ni au- 
cuns des autres qui font impofés à prefent, ou 
poutroient l'étre à l'avenir : Mais au cas que les 
Affientiftes les achettent ou les tranfportent hors 
defdits Ports, ils feront obligez de payer les Droits 
établis, comme font les Sujets de Sa Majelté Ca- 
tholique ; Et l'on déclare qu’arrivant que les Pro- 

d déchargées dans. les gazins ne fül- 
toutes confumées langer de fe 
pourront être ou tranfportées 
ts, enp oits établis; tout 
par l'interpofition & avee la connoif- 
Royaux. 


Que les Droits impofez fut les Negres 


mptet 
ns d 


tranfportez , 
barquement dans 
la vifite, & que tout aura 
ciers Royaux: Et au c 
à mourir. avant ils aient été vendus, les 
n'en feront pas moins obli; 
s de ceux qui mourront a 
ront former aucune pretention fur 
cepté feulement, qu'av V 
te, il, fe trouvát q ılement 
des, on pou ur les 
r que ces Negres venant à mourir dans Pef- 
pace de quinze jours, à compter du jour de leur 
lébarquement, les Zlffieztifles wen payeront point 
qu'ils m"auront pas été d 


du jour de leur dé- 


s Ports des /ndes après 
€ régle par les Offi- 
cuns defdits Negr 


ez de payer 


fiy ni ne pour- 
iujet, e 


fant là vifi- 


roits , parce 


AC DAr— 


Jefdirs 
| dcidits Ne 


| ordin; 


| par cet Affiento, pourront 


OMATIQUE 
quez pour être v. 
de leur 3 quinze jours fixez pour cela 
après l'expi: 1els, ces Negres vivantenco- 
s Droits en fetont payables, comme: pour les 
, & fc payeront en cette Cour felon l'accord 
dans le cinquiéme Article. 

V. Qu’apres que les Affientiftes, ou leurs 
es Droits, & vendu une par- 
Jegres amenez en ce Port, il 
us de tranfporter le refte dans aucun 
es Certificats des Officiers Royaux 
d des Droits, afin de n'étre point inquietez 
Ja deflus dans les autres Ports : Et il leur fera P 
mis de recevoir en payement pour ceux qu'ils ven- 
dront, de l'Argent monnoyé, des barres d'Argent 
& des lingots d'Or, qui auront payé le Q. 
Roi fans fraude : Ils pourront de méme er 
des produ&ions du País qu'ils 
porter & embarquer ] 
noyé, les ba 


s, mais pour le 


into au 
recevoir 
ourront aufli em- 
rement avec l'Argent mon- 
res d’Argent & les lingots d'Or, com- 


| me les autres Effets & fruits provenus de la vente 


AI 


fans étre obligez de payer d'autres 
X, qui feront établis dans les lieux 
ces Effets feront fortis, & qu'on 
recevoir en échangeou pour lavaleur 
; de quelque nature qu’ils foien ‚für 

aires de cette maniere f d 

ront les emporter les Vaiffeaux employez 
ce Commerce, & les tranfporterdans les Ports 
leur plaira, & les y vendre en payantles Droits 


Droits 


les ventes 


XX 


iux; qui feront employez 
are voile des Ports dela 


Gra ou d'EfPagze, comme il plaira aux 
Affientiftes, qui rendront compte à Sa Majetté Ca- 


tholique des Vaiffeaux , qu'ils enverront tous lesans 
pour le Negoce des Negres, & des Ports où ils fe- 
ront deftinez ; & ils pourront retourner aux uns ou 


| aux autres avec de l’Argent monnoyé ; des barres 


d'Argent, des lingots d'Or, des fruits & productions 
du Pais, provenant de ld vente de leurs Negres : 
Et au cas qu'ils entrent dans les Ports WV Efpague, les 
Capitaines & autres Officiers feront obligez de don- 
ner aux Miniftres de Sa Majefte Catholique des Re- 
gitres authentiques de ce qu'ils auront für leurs bords - 
Ou avenant qu'ils retournent directement dans la 
Grande - Bretagne, ils enverront une relation exacte 
de leur Cargaifon, afin que Sa Majefté en foit plei- 
nement informée : Bien entehdu, qu'il ne leu 
pas permis d'apporter dans aucuns defdits Va 
ni Or ni Argent ni d'autres Effets, au delà du pr 
venant de la vente des Negres, ni aucuns P 
gers Efpagnols , leur étant défendu de recevoir à 
bord. aucune Marchandife ou autres Effets, für le 
compte des Sujets de Sa Majefté Catholique dans 
ces Pais la, fans une permiflion exprefle de Sadi- 
te Majefté. Et l'on eft convenu qu'au cas, q 
les Capitaines ou autres Offici en 

leurs bords d 
cence, ils fer 
me ayant frau 
trevenu 3 


coup: 
es Droits N 
cet Arti 184 
aura donnez 
» & pour prevenir de pareilles frau 
les Ports des I#des, pour lefquelles les con- 
trevenans , neus, feront conftam 


en. étan 


ment puni 
XXV II. S'il arrivoit, que les taux de cet 


Affiento équipez en Guerre, fiflent 
les Ennemis de Pune ou de 1 
für les Pirates qui croifent & 
rement dans les Mers de 1” { 
permi ıduire dans les Ports de Sa 
Jetté Cathol ou ils feront i 
Prifes étant déclarées bonnes & | f 
payeront pas d'autres Droits d'entrée que ceux qui 
r & payables par les Sujets naturels de Sa 
au cas qu'il fé trouve des N eres 


Prifes fur 
re Couronne, ou 
qui pilient ordinai 


Amefique, il leur f 


es cc 


8, 
& 


a 
Majefté : 


fur ces po t les vendre en partie du 
nombte, q font engagez de fi auffi 
bien que ons qui ont au delà 


de néceffaire pour le 
il n'en eft pas de méme 


qui ef 


M 


qu'ils pourroie 


léfendi 


NNO 
1713. 


DU ee 


les recevron 
tront en lei 
feront í 


à l'arrivée de 
ts Ports de 


aire vendre par l'entremife & en la prefence 
des Députez du Comme des Proprieta ai 
de leurs Agents? / Jefté 
comme 


le pré prés avoir 
triéme partie du p le 
partenir à Sadite Majefté 


les coffres Roy: & en 
com xact dudit prover 
autres es de chaque P 
les mains de ce 


on remette 
fans aucun d 


ant, 
par 


la ventes | & des M 
que lefdites Pr ront vendues, les 
paires dans la Tréforerie. Et atin’ def 
fortes de doutes & de 83 
que tous les V 


gazins, & 


le tiature qu'ils puiffent être; fans en e 
Armes, Canons, Munitions, Cordages & 
tiendrc ceux qui les auront pris. 


XXV-IIL Et comme en établiflant & en conve- 
it de cet Affiento, on a eu un égard neis à 
qui en pourroit refill ter à jenes Majeíté 


intereflées de la moitié, c'eft à dire chácüne d'un 
quart, qui leur appartiendta en vertu de cet Accord. 
Et comme il elt necefläire, que Sa Majef ¡MO 
lique; afin d’avoir & de jouir de l'avantage 
a provenir de ce "Negoce, 


atho- 


ance 
Asfientiftes un million de piece de huit, & 
ou un quart de la fomme, qu'ils j jugeront neceflai 
ce Negoce für le pied oü ildoit 
core convenu, qu'au cas, que Sa IV 


Catholique ne trouve 
fomme, les fufdits Ay 
pre argent, à condition, que Sa Majefté C 
leur en payera Pinterét, qu'on rabattra fur la fom- 
fne, qu'ils lui doivent P ayer, fur le pied de huit pour 
cent annuellement, à commencer des 
tifs auxque debourferont cet Ä gent, & en con- 
tinuant jufques à ce qu'ils foient rembourfes SEHE 
tisfaits, felon les comptes, qui lui en feront prefer 
tez ; afin que Sa M ajefté jouiffe nfi des profits qui 
en pourront provenir, à quoi ils s'obligent des 
pr éfent : Mais au cas qu’ils ne fiffent point de pro- 
fits , foit par de cidens ou autres malheurs , & 
qu'au contraire ils fiffent des pertes, Sa Majelté fe- 
fa obligée, comme Elle s’y oblige dés à préfent, de 
leur faire rembourfer qus qui la regarde, felon 
les régles de la ju de 
à fes revenus Royaux. Et Sal 
nommera deux Direéteurs ou Faé 
qui refideront à Londres; deux autres aux Iz 


ladite 
z7/7es le feront de leur pro- 


as à propos d'avancer 


ice, & 


un autre à Cadiz, pour travailler de fa part, avec 
ceux de Sa Majefté Britannigue, & des autres Inte- 
Y toutes les procedures, achats & comptes 


"Afliento ; : , & i Catholique leur don- 


ment 
inconvenier 


à ceûx des Ind pour 
s & toutes les difputes, 


iftes ren 


les, 
les 


XXIX 
de leurs profits 
années de cet / Afliento, lefque 
mez pa ferment, = certi 
tiques, de la depenfe, 
tranfport & de 


la üb 


laventede jue detou« 


tes les autres dépenfes g s produiront 

pareillement des Certificats en due forr ER prove 

de leurvente dans tous les Ports & parties de I’ Ameri 
ppartenant a Ma jefté Cath li 1e c it qu'el- 


it été tranípc 
» tant de 


e en cette 


Cour ; 


TEN 


ms, & | 


nvenu ee on a ‘fiipulé que ease Majeltésy feroient | 


holique | 


UE Wm | 


à | 


la manière la moins | 


e| XXXIV. Que 


nce,du | 


NS. 


| fi c'étoit un Aéte public, & fous le Reglement 1 
tionné dans le 28. Article, concernant les Faéteu 
que Sa Majelté Catholique doit employer. 
XXX. Que fi le gain, qui fe fera pendant les ci 
| premieres années, n "excede pas la fomme, que 
| Asfientiftes doivent avancer pour Sa Majefte Catho- 
ique, avec l'interét à huit pour cent, qui doit être 
lus & rembourfé de la maniere fuf- exprimée, les 
fe rembourferont eux-mêmes en pre- 
mier lieu, de ce qu'ils auront avancé avec tout 
interét, & payeront enfuite à Sa Majefté Catho- 
lique le refte du profit de fa part, avec les Droits 
ımpole Z [ur les. Neg annuellement tranfportez, 
npéchement. La méme cho- 
ratiquera & fe continuera de cing en cing 
s fae ceflivement, pendant le terme de 1’ Affiento; 
ä la conclufion duquel on rendra compte du gain 
des cinq dernieres années de la méme maniere que 
des cing premieres : En forte que Sa Majefté Ca- 
pud ique & les Miniftres qu'Elle employera en cet- 
e affaire, foient pleinement {atisfaits, felon le con- 
iun du 28. Article, rapport aux Faéteurs, que 
ite Majefté C: ‘atholiqne doit nommer. 
| XXXI Et bien que les Asfientiftes aient offert 
3. Article de ce Contra& d'avancer deux 
i de huit, de. la maniere exprimée 
dans cet Article, dont ne devroient étre rem- 
boürfez qu'à la fin des vingt premieres années de 
cet Afliento, comme cela eft marqué dans ledit 3. 
Article, & qu'ils ne püffent rien prétendre’ pour 
rifque où Pinterét de cette fomme ; neanmoins s'il 
| paroit, par le compte que lefdits Asfientiffe es doivent 
| donner au bout des cing premieres années; qu'ils 
aient fait du profit, ils pourront fe rembourfer de 
la fomme. ou d'une partie d’icelle, qu'ils auront 
avancée pour la quatriéme partie, à laquelle Sa 
Majefté Catholique eft intereffée dans cet Afliento, 
felon ce qui eft marqué dans le 28. Article. 
XXKIL Que du moment de l'expiration & 
aprés l'accompliffement de cet Affiento, Sa Ma- 
jeté Catholique accorde aux Asfenti/ fles le terme 
de trois années pour ajufter leurs comptes , pour 
retirer leurs Effets des Ir Jes, & pour régler toute 
chofe ; & que pendant ledit terme de trois années 
lefdits "Asfıent [fes , leurs Faéteurs, Agens & autres 
perfonnes par eux employées, jouiront des mémes 
| Privileges & Immunitez qui leur font accordées 
pendant le terme de ce Contraét, pour l'entrée li- 
bre de tous leurs Vaifleaux & Pátin nens dans tous 
les Ports de ?Amerigne, & le tranfport des Effets; 
qu fils y BOR gent avoir, fans aucun changement 
moindre reftriétion. 
X XIII. Que tous les Debiteurs des Asfen- 
tifles feront obligez & forcez de payer leurs det- 
tes, en failant Taifir leurs perfonnes & executer 
leurs biens; ces dettes devant étre confiderées com- 
efté Catholique, qui les décla- 
re telles, afin qu'on Jes pui plus facilement r 
couvre: 


le 


comme il 


te pour 


la confervation & la fubfiftance des Efclayes Ne- 
gres, que Pon débarquera dans les Ports des Indes 
Occs s, aufli bien que pour celle des perfon- 


| nes employées dans ce Commer: eS d’entretenir 
conftamment des Magazins remplis d’Ha its , de 
Medecines, de Provi! fions & autres chofes nécelfa i- 
| res, dans toutes les Faétures, qui feront établic 
| pour la commodité de cet Afliento ; comme auffi 
de toutes fortes de Provifi navales , pour. 
l'équipement des Vaiffeaux 
employez en ce AN les 
pas que Sa Majefté Cathol 
accorder de faire venir de tems 
de l'Egrope ou des C 
nique à dans I’Amer 
les, Ports & in les côtes de la 1 
| tales Efpagnoles , o 
| Officiers Royaux ou leurs Depute o AAT bien que 
ad dans la Riviere de Plata ou à Buenos 7 
Habillemens, des Medecines, des Prov 
| tout ce qui eft néceflaire pour. la Mari 


| 


en tems, € 


à M 


onies, que 


ment pour l'ufage des Asfenziftes, de le 
Fa&teurs, Don xéffiques , Matelots & V 
il fera permis de les tranfporter dans s des V. aif- 


feaux d'enyiron cent cinquante tonn aux, & non 
dans ceux qui doivent fervir au tranfport des Ne- 
gres, en renda ant compte à leur départ, du nom- 
ces Vaifleaux & de leur Cargaifon au Cor 


fe 


de 


OR P'S 


uel ils enverront pareillement 
S Facteurs, conten i 

lans leurs. Car 
re vendués , fous peine dec 


les contenues 
ne pourront 


onfit- 


cation & de punition exemplaire à l'égard des con- 
trevenans, à moins que ce ne foit au “cas d "une ne- 
fire preffante, pour un Vaiflcau E 


itaine feroit obligé de les 
¿Ens 'accordant avec les f 
HORE ‚le refraichifl 
nté des Negre 
me es Occidentalés, après un fi long & 
uff’ bien que pourpreven 
les Facteurs de cet 


& + 
& P 


jeux parmi EUX, 


es maux 


Affiento 


a permiflion de louër les terres qu'ils juge- 

r néceflaires, dans le voifinage des P1 & des 
oü les Faétures feront bli pour 

i & y faire des Plantages, pour de 
Provifions pour leur fupport & leur 

Et cette culture fe fera par les 

s & par les Negres, fans que d'au- 

tres s’en puiflent mêler: Auffi ne fera-t-il permis à 
des Sujets de Sa Majefté Catholique de 


s’y oppofer, pourvú qu'on s'en tienne à ce Régle- 
ment. 
XXVI. Qu'il fera permis aux Asfiertiftes d'en- 
NON un Vailleau de trois cent tonneaux aux Ifles 
des C Sanaries dyc r les fruits qu'on a cou- 
dy prendre pour Amerique, felon ce qu 
dé à Don Be cafe Me 
cle de fon Affiento ; & par le 21. 
PAffiento de la Compagnie de Guinée de Por: 
pour une feule fois pendant le cours de 1’ Affiento. 
XXX VIL Que Pon enverra des Ordres pour 
la Publication d'un Izdulto, ou Taxe fur les Negres 
qui feront introduits injuftement, du jour que cet 
Afliento aura lieu , avec liberté aux Faéteurs de leur 
impofer cet Indulio au tems & au prix qu'il leur plai- 
ra, dont le provenant fera appliqué à l'avantage & 
au pro fit des Asfentiftes, lefquels feront obligez de 
payer à Sa Majefté Catholique les Droits reguliers 
det ente-trois pieces de huit &un tiers, pour c häque | 
€, du tems, que cet /z4z/zo fera impofe. 
X XX M n "Que pour l'avantage & l'expedition 
de cett: ira = Sa Majelte d’etablir une 
: , qu'Elle jugera les plus 
à cela, Pru étant affiftez du Fifcal & du 
re du € 
dront connoif. ince, à l'exclufion de tous autres, de 
toutes les chofes, qui auront rapport à cela, pen- 
dant le terme flipulé ; ; & que cette Junta reprefente- 
ra à Sa Majefté ce qui fe ver à cet égard, de 
méme man que cela s'eft pratiqué pour la Com- 
pagnie F 


XXXIX 
Asfientos. prece dens à Doz Domingo Grillo, Ci 
ville , Dow Nicolas Porcio, Don Bernaro 
ANOS Compagnies Portugaifes 
pouty a gue ela ne foit point Sopteaime, au 
fera pareillement entendu & dé- 
fa fave eur , comme fi cela y étoit literalle- 
: Et que tous les Ordres qui ont été dé 
ucun tems en faveur des A; 


goifes , 
refent Contratt, 


€ 
infer 
en 


ment 


ation de Gue 
Couronne de la G; 
, cet Afliento fe 
ifentiftes pc 

en toute fureté, pendant le tems d'un 
à compter du jour de la Déclaration de 
ec tous leurs Eftets, & les tr 
tdans leur País, dans les Vaiffeaux, 
alors dans les Ports des /zdes, ou 

; à condition qu'au cas qu'ils 

s hors CE page , ils pour- 
comme fi. PAL 
ndu, qu’on prou- 


nant "i a i 


ne des 
ffent 
aux em 
Tepo 


t ou féparém en 


d'autres à Vatic 


dns 


avec 


, | Pexpiration de fes trente-trois 


Sonfeil des Ides, entendront & pren- | 


if | 


TIQU 


que Pon en puiffe accorder «de 
autres Vaiffeaux , que c 
cc Negoce; & cela à 
Bee ni isp eet 


Couronnes : Et pour cet effet 


de la Grande-Bret gne fe ge de fo 
le: T a Paix ge- 

les Prin- 

rez d'or 


de l'ob- 


exactement & ponétuellement. 
I. Que tout le contenu du prefent Contra& 
& des Conditions, qui y font inferées , comme aufíi 


de tout ce fera joint ou en dépe , fera 
iccompli até avec fincerité & exadtitude, en 
forte qu'il ne s'y trouve aucun Obftacle, fous quel- 

€ pretexte, caufe ou motif que ce foit, Et pour 
cet effet’ Sa Majefté doit fufpendre, comme elle 
fufpend par cet Article, toutes les Loix, Ordon- 
nances , Proclamations, Privilé ges, E abliffémens, 


mes, qui y font contra 
les Ports, Lieux & Provinces de 
ant à Sa Majefté, ou elles pourroient fub- 
tle terme de trente ans, que cet Af- 
lieu, outre les trois années 
I tilfes pour retir 2 
: leurs comptes, comm: RR 
Loix là &c. doivent demeurer en pleine force & 
vigueur, dans tous les cas quin "auront point de rapport 
äce Contraét, & dans tous les tems ä ver 
nnées. 
ccorde auxdits Z;- 
Fa&eurs, Miniftres, Of- 
aires, tant par mer que pat ter- 
bertez , Privileges & Ex- 


dans 
ique 


gir 


XLII. Enfin, Sa Majefté 
Jientifles, à leurs Agens, 
ficiers civils $ mili 
re, toutes les Graces, E 
pecu qui aient jamais été accordées à d'autres 
Asfie es, fans aucune reftriction ou limitation, 
entant que cela ne fera pas contraire à ce dont on 
eft convenu, & qui eft exprimé dans les Articles 
précedens, Jue lefdits Aspentiftes s’obligent pareil- 

| lement d’accomplir & d’executer ponétuellement, 
| Outre les Articles précedens, dont on Se conve- 
| nu en faveur de la Compagnie Apgloife, Sa Majes- 
té Catholique, en confideration “des "pertes, que 
| d'autres Asfertifkes ont foutenues, & à condition 
expreffe, que ladite Compagnie ne fera aucun Ne- 
goce défendu, ni ne l'entreprendra dire&ement ni 
indirectement , fous quelque pretexte que ce foit : 
| & pour manifefter à Sa Me ajetté Britannique, à quel 
point Elle fouhaite de lui plaire, & de confirmer 
de plus en plus une étroite & bonne correfpondan- 
| ce avec Elle, a bien Youlu accorder à la Compa- 
| gnie de I’ Affiento , Par fon Décret Royal dp 12. Mars 
x | de cette prefente année, un Vaifleau de Ton- 
| 
| 
14 


yoo. 


ux par an, pendant le terme des trente années 


qu'il doit fubfifter, pour négocier aux Indes, Sa M 


jefté C atholique aiant une quatriéme partie du gain 
qu'il fera, comme Elle doit l'avoir de celui de l'Af- 
fiento : Ér ou ette AS partie, Sa Majefté 


: PAUSE cent dug 


ique doit encore rec 
S autre; 

condit 
„que chác 


portera qu'au tems de la Foire : 
| de ces Vaiffeaux-là arrivât 
tes, ou les Galions, les EF: 


| obligez, de débarquer le Marchandifes ee: ils 1 


ront char , & de les mettre dans des N 


les mains des Officiers Roy 
des Faéteurs de la Comp: >, afin que 

Marchandifes ne puiffent être vendues que | 
le tems dela Foire; & elles ne payeront aucun Droit 


1 eft de mon bon 
nu dans chácun des 
ans le projet 


l'aut je veux, & qu'i 


que 


ant que 
tout ce qui eft 


> 


inferé ci deffus, & dans le dernier de tous, ajoúté 
[ on propre mouvement tier effet ; Je 
1 pprouve ratifie par ces préfentes, & en or- 


ompliffement & l'execu- 
tout, felon lateneur 

de ce qui y eft dé- 
fouffre qu'on faffe 
la teneur ouforme d'ic 


l’obfet 
la let 


tion, Li 


1 qui foit € 


fufpendant, comme je fufpens pour te fois, tou- 
tes les Loix & défences, qui y peuvent étre con- 
trai 
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: Etjengage mafoi & x 


parol e Royale, que 
fe s'acquite de fon 


i accor 


: Cour, le prefent Ecrit, & 
&, qui répond de fon ac- 
quel en vertu 


is de 
iion ge tou tee 


drid le 26. jour de Mars 113, 
Mor ve Ror 


? RS o 
Par ordre de notre Seigneur le Roi, 


Don BERNARDO TINAGUERO DE LA ESCALERA. | 


,. Avril. "T ractat zwifchen Sybro Rim. Kayferl. und Könial. | 
Gathot. D Najeft. Earl des VI., und bro Kor | 


nial. Majeft. in Preufen Sridrich OBitbelt 
Krafft beffen dem König von Fhro Sanferl. 
und Könige. Majeft. Dero Antheil des Ober. 
Quartiers von Geldern! JA die Stadt 
Geldern! die Bogtey! das Ambe von Geldern/ 
wie auch die Städte Kınbter und Herrfchaff: 
ten! Strahlen / Wachtendonck, Middel- 
aer, Walbeck, Aerffen, Afferden und 
Weel, ingleichen Racy, und Hein Kevelaer, 


und das Sand von Kellel abgetreften worden! | 


dabingegen der König ficb allen hierauf gebab- 


ten Forderungen | wovor der egt verftorbene | © 


König in Spanien Carolus II; ibme ver- 
Hafftce ware begeben. Utrecht den 2. April 
1713. [Tiré du Protocolle de l'Ambas- 
fade Imperiale au Congrès d’Utrecht. ] 


C'eít-à-dire, 
re Cuarurs VI Empercur des 


Roi Catholique d'une } 
RICK GUILLAUME Roi 
tre part : par lequel Sa Maj. Im 

? VEA S Ep RB, 


Midd elaeı 


We, 
' D. 


Becky Ae P Af 


le petit Kevelaer, aves le Pais de 'Keffel, „pour | 


fatisfattion de [es anciennes pretentions à la | 
charge du feu Roi d'Efpagne CHARL 11. 
Moyennant quoi auff. S. M. Pruffienne renonce à 
toutes fesdites pretentions, ES fe tient pour. con- 
vente. A Utrecht le 2, Avril AUS 


Qu wiffen! denen es nóthig! dag nachdeme von 
© Sbro 


Rom, Kayferl. Maje ft. Leopoldo I. 
Often Ur übendeng auf ficere Arch und 
Weifel und unter gewiffen 9Scbingnüffen. verf (pro 
chen worden ein und andere Forderungen’ womit 
Der pear König in Hifpanien Carolus | 
I Andendiens bem König in Dreufs 
tet getvefen I auf Sich zu m hen, | 
) Mefolget | Daß deren 5 e 
Hochfigedachten König in Preuffen | 
T us tefibalben ein anfehı ulicher | 
Lif, Parr. I. 


ajefté de la | 


| Theil des Ober + Quartiers von dem Sy 
| fchen Geldern innen b en Word 
ift zu Griffteund Erhaltung guten Be engl 
[und in Anfehung der ftattlichen Berdienfte/ bs 
che ber trgtbin. a abgelebte König in Preuffen gl 

tontdigften 2 ndenckens um bad Cre + Haus S 
Hfterreich fame ganzen gemeinen Ween ertvor= 
ben | unb von bem jezo in Der Negirung mit 


A gricomáffigen Spatriotifehen Eyffer eintretenden 


Nachfolger Königl. SDtujeft.. ferner verhoffet were 
den Œnocé befindl, dato zwifchen beyderfeits af 
lerbochfigedachten Kayferl, und Könige. Majeft. 
3u gegenwertigen Sticnens Congrels bevollinäd 
tigten Miniftris, und zwar an Seiten 
Rim, Kayferl. und Cathol. Könige. Mapes. 
nen Hoch und Mohlgebohrnen Hern Philipp 
| Ludwig des Heil. Moin. Reichs Erb Schage 
| Meiftern Grafen von Sinzendorff und Thauhaus 
fen/ Sreyberan qu Ernfibrunn! Senn deren Herre 
schafften GIS Grof Selowiz zc. Burggrafen 
lau Mheinegg/ Dbrift Geb» Kampe Nichtern und 
| tragern/ wie auch Dbrift Erb. Sands Bore 
| 
| 
| 


| fchneidern in Dber - und unter, Ofkereeich! Gb 
Sehencten in Hfterzeich. ob ver Enns! dev Rom. 
Rayf. in Germanien Hifpanien zu Hungarn 
und Boheims Konigh Diaj. Cdmmecens würd 
Mich Geheimen Nath) Obriften Hoff « Ganjlere d 
| Rittern des guldenen Fluffes/ und Erften Gee 
vollmächtigten zu dem allgemeinen Fridens:Con- 
| greís, &c. Dann Michael Achat §Freyherm 
pon, Rirchnern! Kern qu Gerales/ Humpoletent 
Pollerstivchen! Nothenthurn und Duittenan 20, 
Sgrer Nom. Kayferl, Maj. würdlichen Meichss 
HofNath 2c... Un Seiten Foro nig. Maj. 
in Preuffen aber denen Hoch «und QBobigebobre 
nen. Herm Orto Magnus bes Heyl. Momifch. 
pud Grafen von Oônboff | Erb + Heran zu 

Sriprichftein Wenefeld und Schönmern : x. Sr. 
| Königl. Majeff. in Preuffen Etats- Miniftern 
und würclichen Geheimen Kriege. Math! Gene- 
ral-Lieutenant von der Infanterie, des Preuß 
fifchen febwargen 2Colers Mittern/ Gouverneur 
| unio Dber-Hanptinann qu Memimel/ und erfteren 
| Plenipotentiario zu dem allgemeinen Friedende 
Congreís &c. Dan Johann Auguft Mar- 
chal von Biberftein, würclichen Geheimen E- 
| rats-9Ratb/ Ober erolds- Meifkern) Umbrs Haupt: 
| mann zu Gicbichenftein und St. Morigburg 20- 
ves Preußischen fehwarken dolore und des Ct, 
Fohannis- Ordens Nittern 2c: verglichen und abge 
vedet worden. Es begeben fich 


T 


Artic. I: 


Foro Könige. Majeft, in Prenffen obgebachter 
Forderungen und renunciren auf diefelbe völlig! jer 
doch mit Borbehalt dererjenigen welche auf die Mice 
| derlänvifchen Provinzien bereits twärclich ausge 
| fragil und angewiefen worden! ziehen auch fogleich 
bey Einránmung der Poffeffion der nachbenennten 
| cedirten Sande ihre Trouppen aug der Beftung 
Venlo und dem Fort St. Michel. 


| Artic, II. 
| Dagegen überlaffen Shro Kanferl. und Königl, 
| Gatbol. Majeft. in befter Form Rechtens Dero Un 
| theil des Ober Quartieres von G: : 
| König von Preuffen vor jtto inne 
| bie Stadt Geldern I bie. Bogtey/ das Am 10€ tin 
Mieder-Aimbe von Gs Ideen mit allem was Dargis 
gebóret! unb davon dependiret/ infonderheit auch 
die Städtel Aimbeer und Herrfchafften/ Strahlen, 
Wachtendonck, Middelaer, Walbeck Aerí- 

Vv fen, 
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DIPLOMATIQUE 


ANNO fen, Afferden, und Weel, ingleichen Racy, | Ruremond gelaffen/ auch die Beneficia Eccle- A x xo 


1713. 


und Elein Kevelaer, faint allen ihren Zugehörun. 
gen und Dependenzien! ferner die Amanie 
Krickenbeck, mit allem was dazu gehöret/ oder 
davon dependiret. ngleichen das Land von Kef- 
Tel gleichfals mit deffen Appertinenzien undDe- 
pendenzien allenthalben von obgedachten Am- 


manien und völligem Diftrict , nichts ausgefchlof- | 


fen! auffer Erkelentz und deffen Zugehör und 
Dependenzen! an Sôchftgebachte Se. Königl. 


Maj. Fridrich Wilhelm, König in Preuffen | 


und deffen Erben und Machtemimen Mann» und 
Meibl. Gefchlechts in der Qualirát! wie folches! 
bis anhero bey bem Erg Hauje Defterreich gewefen 
und mit aller Sands-Fürftl. Hochheitı Rechten und 
Gerechtigkeiten! Einkünften und Bortheglen! fe 
mögen Nahmen haben wie fie wollen) ebener maffen 
wie folches bis anbero das Erk- Haus Defterzeich! 
und fonderlich der legt verftorbene König in Hifpa- 
nien befeffen und innen gehabt ; jedoch mit denen 
darauf bafftenben Befchwerungen und Pfanpfehaffr 
ten. (Es fegen auch Sbro Kayferl. Maj. Se. Kö- 
nigl Maj. in Preuffen bey Austwechfelung der Ra 
tificationen diefes Tractats in die twirckliche 
Poffeffion aller der cedirten Stüde/ welche Seine 
Könige. Maj. noch nicht befigen. 


Artic. III. 


Was bie Sebenfchafften betriffel welche innerhalb 
obgedachten Diftricts gelegen oder zu denen anges 
wwiefenen Ammanien bisher gexehlet/ oder gefchla- 
gen worden! darüber foll dem König in Drenffen 
das Dominium directum, famt allem was var: 
von dependiret! ohne einige Ausnahme / guftebeny 
dabingegen alle die! welche aufferhalb des abgetre- 
tenen Antheil Landes zu bfinden/ es fepe in bem 
übrigen Geldern! oder an welchem Orthe es im: 
mer wolle! bro Kayferliche Majeftät ebenfals 
oe Lehn und Oberherel. juribus vorbehalten 

eibert. 


Artic. IV. 


Die Rômifche Catholifche Religion foll allent. 
balben in Städten / fo wohl als auf dem Sande 
durchgehende in dem Zuftande verbleiben! wie fol. 
che zu der Zeit Caroli II. gewefen! und Darin 
nen! wie auch allen barbe üblichen öffentlichen und 
andern Ceremonien! als Proceffionen! Wall: 
fabrten/ Leich-Begängnäffen/ und vergleichen we 
der directe noch per indire&tum bie geringfte 
Sfteuerung oder 2(nberung/ unter was (hein und 
Bortwand es auch immer feyn môgel gemachet 
erden. 


Artic. V. 


Und gleichwie Sybro Nömifche Kayferliche und 
Carholifche Königliche Majeftät die Benennung 


und Nomination eines Bifchoffen zu Ruremond | 


ohne des bevorbleiber / alfo foll genachtem Bifchoff 
und feinen Machfolgern bie Beiftliche Jurisdiction 
und das Jus Dicecefanum indem vorhin gehabten 
völligen Diftrict gelaffen werden’ wie er folche zu 
Zeit Caroli II. exercitet. Wie dann auch 


Artic. VI. 


Die offer! Kirchen! Hofpitäler/ Schulen! 
Seminaria, famt allen Geiftlichen Stiftungen 
ohne einige DBefchrändung vor bie Nömifche Ca 
tholifehe Religion, wie vorhinn/ verbleiben! unb 
unter pie Wuffiche und Collatur des Bifchoffs zu 


fiaftica durch niemand anffer felben vergeben wer- 
den follen. 
Artic. VII 

Was anlangt die Privilegia und Freyheiten des 
Landes und der fame. Stände und fintertbanen! 
fo ift durch Shro Kónial. SDtajeft. verfprochen wore 
pen! folche gewöhnlicher maffen! vermög des zu 
Venlo Anno 1543. gefchloffenen "Tractats, bee 
febweren zu laffen! unb die fámel. Stände und Une 
terthanen dabey ruhig und ungekränckt zu erhalten! 
auch niemand zu geftatten etwas Dargegen zu thun! 
infonberbeit Kraffe derfelben 


Artic. VIII. 

Alle und jede Ehren: Ambter/ fo wohl bey ber 
Sands Negierung als in Städten! Obrigteiten! 
Magiftraten und Gerichten mit Eydgefeffenen Nós 
ifc aret, Derfonen zu befegen! und 


Artic. IX. 


Su Handhabung der Juítiz ein eygenes Tribu- 
nal zu beftellen/ damit bie Stände und Buterthac 
nen dor keine Gerichtbarkeit aufferhalb Landes gezo: 
gen werden mögen! oder da darbey Sehwarigteiter 
hervor kommen folten! Sich barüber mit Shrew 
Sand-Stänpten zu vernchinen. 


Artic, X. 


And weil auch die Einrichtung derer Sandfchaffte 
Angelegenheiten! wie folche Hinfähro ohne ein des 
andern Theile Machtheil gefondert / und die auf 
die Totalitatem Provinciz genommene Schul: 
ben bezahlet / und verfichert werden können! eine 
befondere Yinterfuchung erfordert! als follen dar- 
gu von beyden feithen forderfamft Commifarii 
benennet| und fowohl hierin! als wo es fonft ni» 
tbíg! bie Billigtcit beobachtet werden. 


Artic. XI. 
Auch haben beyde Theile fich anheifchig ger 
macht! keine neue Beftung an der Man in dem 
Geldvifchen Bezirk zu bauen. 


Artic. XIL 


Wegen der jährlichen Mendten von Achzig 
Zaufent Gulden I welche auf die Maa + Zölle 
verfchrichen feind/ und von Friedrich Heinrich 
Prinzen von Oranien Ebriftlóblicher Gedächt-- 
nus herzühren! ingleichen wegen Daesberg, St. 
Veit, Vianden, und Butgenbach, wie auch 
wegen allen übrigen zur Oranijchen Succeffion 
gehörigen | und in den Spanifchen Niverlanden 
belegenen Stucten! werden Seiner Königlichen 
Majeftát in Preuffer Shee Jura refervi- 
tet. 

Artic, XIII. 

Diefen "Tractat werden beyde Theile inner 
halb 6. Wochen à Dato ver Fnterfchrifft/ und 
wo möglich eher ratificicen. Zu Urtunde bef 
fen haben Eingangs-Benennte Miniftri Pleni- 
| potentiarii Diefes eigenhandig , unterfchrichen | 
und ihe getwöhnliches Perfchafft babep gedructe. 


So gefebeben Ftrecht ben Anderen April im 
i Fabs 


1713. 


1713. 


31.Mars. 
£1.Ayril, 


DU DROIT DES GEN S. 
ANNO Sabe Ein Taufend Sieben Hundert und Dre 


geben. 

(L.S) Philipp Ludwig Graf von Sinz | 
3enoorf. 

(L.S) Midael 21048. Steyb. v. Bird)? 
nern. 


(L.S. ©. WM. ©. Dinhof. 
(L.S.) J. Y. Warfhald) von Diberfiein. 
Artic. Separat. 


Steichwie mun alles diefes von Cyro Kónigl. 
Majeft. in Preuffen erkandlich angenobmen wor- 
den / alfo verfprechen Sie dargegen Krafft die 
fes | fo wohl auf den Sal / ba der Fried erfol- 
gen! als wider verhoffen der Krieg continuiren 
fete] Aber vie bereits vorhin mit Sbro Kayferl, 
und Gatbo(- Königlichen Majeftät habende Ber: 
bünbnü(fe und Tractaten Sich genauer mit Der 
vofelben zu fegen | und in folche DVerfaffung 
au treten; wordurch die Derofelben gufommende 
Niderlande fame dem Yberzeft des Ober» Quar 
tiers von Geldern. bey dem Erz Haus von See 
reich erhalten! und fünfftig vor allem feindlichen 
Vieberfall bedeckt bleiben) auch allenthalben die 
gemeine Ruhe und Sicherheit feft gefiellet wer- 
den möge. 


CLI. 


Traité de Paix € d' Amitié entre Louis XIV. 
Roi de France ES ANNE Reine de la Grande 
Bretagne, établi fur le fondement d'une Sepa- 
ration reelle € perpetuelle des Couronnes de 
France ES d'Efpagne, par le moyen des Renon- 
ciations reciproques du Roi PHILIPPE € 
des Ducs de Benr1 & PORLEANS qui 
y font inferées : comme aufh fur la Reconnoi/- 
Jance que le Roi T. C. y fait, de la Succeffion 
à la Couronne de la Grande-Bretagne dans la 

igne Proteflante de AANOVER, avec pro- 
dmeffe de me jamais rien faire, ni permetre qu'il 
foie fait, direciement ou indirettement, en far 
weur de ceux qui voudroient la troubler. Le Roi 
T. C, y promet de plus de faire vafer Dun- 
KERQUE, ES il y cede à la Couronne d' An- 
gleterre, divers grands Pais dans V’ Amerique 
feptentrionale. Fait à Utrecht le 31. Mars 
ir. Avril 1713. Avec les Plein-powvoirs de 
part ES d'autre, ES la Ratification du Roi FAC 
donnée à Verfailles le 18. Avril 1313. [Sur 
la Copie imprimée à Paris, chez Frangois 
Fournier avec Privilege du Roi, in 4. Ann. 
1713. Er dans les Actes & Memoires de la 
Paix d'Utrecht. Tom. II. pag. 457. où le 
"Traité fe trouveauffi en Latin fur l'Exemplai- 
re des Anglois. Autre Copie imprimée à la 
Haye en Latin & en Francois par ordre des 
Plenipotentiaires d'Angleterre chez Th. Jobu- 


Jon Yan 1713. in 4.] 
L Outs par la grace de Dieu, Roi de France de 

de Navarre 4 tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront, Salut. Comme nÓtre très-cher & bien 
aimé Coufin le Marquis d'Huxelles Marechal de 
France, Chevalier de nos Ordres, & nôtre Lieute- 


nant G 1 au Gouvernement de Bourgogne, & 
nôtre trés-cher & bien aimé, le Sieur Mefnager, 
Ch r de nötre Ordre de St. Michel, nos Am- 


baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, en 
vertu des Pleinpouvoirs que nous leur/avions donné, 
auroient conclu, atr 

Tom. VIII PART. I 


& figné à Utrechtle onzié- 
LU 
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I >: i ^Avri /i eS vé 
me du préfent mois d’Avril , avec le Sr. Jean Evé- ANNO 


| 
| que de Briftol , Garde du Sceau privé d'Anglcterre, 
Conteiller de nôtre très-chére & trés-amée Sœur, la 
Reine de la Grande-Bretagne, en fon Confeil d’Etar, 
Doyen de Windfor & Sécretaire de l'Ordre d. la Jar- 
retiere, & le Sr. Thomas Comtejde Strafford, Vi 
| comte de Wentworth, Woodhoufe, & de Stainbo- 
ugh, Baron d'Oveifley , Neumarch, & Raby, Con- 
¡Mer de nötredite Sœur en fon Confeil d'Etat, fon 
Ambaffadeur. Extraordinaire & Plénipotentiaire au- 
prés des Etats Généraux des Provinces - Unies des 
Pais-bas, Colonel de fon Regiment Royal de Dragons, 
LicutenantGénéral de fes Armées,premier Seigneur de 
l' Amirauté dela Grande-Bretagne & d'Irlande, Cheva- 
lier de l'Ordre de la Jarretiere, en qualité d’Ambaf- 
fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nót 
dite Sceur pareillement, munis de fes Pleinpouvoirs, 
le Traité de Paix dont la teneur s’enfui 
D'autant qu'il a plu à Dieu tout puiffant & mife- 
ticordieux pour la gloire de fon St. Nom, & pour 
le Salut du Genre humain d'infpirer en fon tems aux 
Princes, le défir reciproque d'une réconciliation qui 
fit cefler les malheurs qui défolent la terre depuis fi 
long-tems, qu'il foit notoire à tous & à un chacun 
à qui il appartiendra que par la direction de la Pro- 
vidence Divine, le Serenifime & trés-Puiffant Prin- 
ce Louis XIV. par la grace de Dieu Roy * 
France &.de Navarre, & la 
fante Princefle Anne, par la gracede Dieu, Reine de 
la Grande-Bretagne, remplis du défir de procurer 
(autant qu'il eft poflible à la prudence humaine dele 
faire) une tranquillité perpetuelle à la Chrétienté, & 
portez par la confidération de l'intereft de leurs Su- 
jets, font enfin demeurez d'accord de terminer cette 
guerre, fi cruelle par le grand nombre de combats, fi 
funefte par la quantité du fang Ch n quon y a 
verfé, laquelle aprés s'étre malheureufement allumée 
il y a plus de dix ans, a toûjours continué depuis a- 
vec opiniatreté. Le fufdites Majeltez, afin de 
pourfuivre un projet fi digne d'Elles, ont nommé & 
conftitué de leur propre mouvement, & parle foin 
paternel qu'E!les ont pour leurs Sujets & pour la 
Chrétienté, leurs Ambaffad. Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires refpeétifs, fcavoir S. M. T. C. le Sieur 
Nicolas Marquis d’Huxelles Marechal de France, 
Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenant General 
au Gouvernement de Bourgogne &c., & le Sieur Ni- 
colas Mefnager, Chevalier de l'Ordre de St. Michel ; 
Et Sa Majefté Britannique, le Bien Reverend Jean 
Evefque de Briftol., Garde du Sceau privé d’Angle- 
terre, Confeiller de la Reyne en fon Confeil d'Etat, 
Doyen de Windfor, & Sécretaire de l'Ordre de la 
Jarretiere, & le Sieur Thomas Comte de Strafford, 
Vicomte de Wentworth, Woodhoufe, & de Stain- 
borough, Baron de Neumarch, Overfley, & Ra- 
by, Confeiller de la Reyne en fon Conieil d'Etat, 
fon Ambafladeur Extraordinaire & Plenipotentiaire 
aupres des Etats Généraux des Provinces- Un 
Colonel du Regiment Royal de Dragons de Sa Ma- 
jefte, Lieutenant General de fes Armées, premier 
Seigneur de l'Amirauté de la Grande Bretagne & 
@Irlande, & Chevalier de l'Ordre de la Jarreticre, 
auxquels leurs Majeftez Royales ont donné leurs 
Pleinpouvoirs pour traiter, convenir & conclureu 
Paix ferme & ftable. Les fufdits A 
traordinaires & Plénipotent s plufie 
ferences épineufes tenues dans le Congrez € 
cette fin 4 Utrecht ayant enfin furmonté, fans 
tervention d'aucune Médiation, tous les obit 
qui s'oppofoient à l'accompliffement d'un deff 
falutaire, & aprés demandé à Dieu qu'il dai- 
gnát conferver à jamais leur ouvrage en fon entier; 
& qu'il en fit reflentir le fruit à Ia pofterité la plus 
reculée, & s'étre communiqué refpeétivement leurs 
Pleinpouvoirs dont les copies feront inf s de 
mot à mot à la fin du préfent Traité, & en avoir 
duement fait l'échange, font enfin convenus des Ar- 
ticles d'une Paix &. Amitié mutuelle entre leurs 
dites Majeftez Royales; leurs Peuples & Sujets de 
la maniére qui fuit. 


on- 
pour 


I. Il y aura unePai univerfelle & perpetuelle, u- 
ne vraye & fincere amitié e éniflime & trés- 
Puiffant Prince Louis X I V. Roy Trés-Chrétien de 
la Sérénifime & tre ante Princeffe Anne, 
Reine de la Grande-Bretagne, leurs Héritiets & Suc- 
ceffenrs, leurs Royaumes, ‚Etats & Sujets, tant au 
dedans qu'au dehors de l'Europe; cette Paix fera 

Vva inyio- 
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ent obfervée entre cux fi 
rement qu'ils feront mutuell 
1i pourra contribuer au bien, à l'honneur, & à | 
Vavantage l'un de l'autre, viva en tout comme | 
bons voifins & avec une telle cc fir 
que que cette amitié foit de jour en jour fidellement 
eultivee, aftermie, & augment 

IL. Toutes inimitie: , hoftilitez, guerres & d 
des entre ledit Roy Tres-Chretien & ladite Reyne 
de la Grande - Bretag gne E pareilles nent ed leurs 
Sunc fferont & 


cor- 


aquer , piller, 
bler, ou inquieter en quelque ete que ce 
par terre, par m ou autres eaux dans tous les 
endroits du monde, & particuliérement dans toute 
jue des Roy Terres & Seigneuries dud. 
Roy & de lad. Re ans aucune exception. 

III. Tous les torts, dommages, injures, offen- 
fes que led. Roy T. C. & lad. Reyne de la G. B. 
& leurs Sujets auront foufferts & receus les uns 
des autres pendant cette guerre, eet abfolument 
oubliez ; & leurs M 
quelque caufe ou occalion “que ce e puifle tre, ne 
feront déformais, ni ne commanderont, ou ne fouf- 
friront qu'il foit réciproquement fait de ni 
d'autre, > dhoftilité, ou d’injuftice, trou- 
ble ou de quelque nature ou maniére 
que ce puille étre, par autruy ou par foi - mefin 
en public ou en fecret, directement ou indire &ement, 
Pe deus de fait ou fous prétexte de juftice. 

‘Et pour affermir de plus en plus l'amitié fi- 
de e & inviolable qui eft établie par cette Paix, & | 
pour prévenir tous prétextes de défiance qui pour- | 
roient naiftre, en quelque tems que ce foit, à l'oc- 
cafion de l'ordre & Droit de Succeflion héreditaire 
établie dans le Royaume de la @. B. de la manié- 
re qu'elle a-été limitée par les Loix de la Gr. B., 
tant fous -le Regne du Roy Guillaume III. de trés- 
c orieufe Mémoire, que fous le préfent Régne de | 
lad. Reyne, en favcur de fes Defcendans, & au dé- 
faut d'iceux, en u de la Sérénifime Princeffe | 
Sophie, Dotairiere de Brunfwik-Hannover, & fes 
Héritiers. dans la Ligue Proteftante d over: 
ea afin que cette Suc zceffion demeure ferme & fta- 

, le Roy T. C. reconnoift fincerement & fo- 
S ow lad. Succeffion au Royaume de la G. | 
B. limitée cone deff x déclare & proinet en | 
foy ( parole d de Roy, tant pon luy que pour fes 
Héritiers & Succofleurs, de l'avoir pour agréable à 
à toüjours, engageant à cet eifet fon 
celuy de {es Succefleurs, promettant en 
outre fous ‚la méme foy & parole de Roy & fous 


pour fes Heider & Succelcurs, | 
a qui q 

G. B., fi ce weit lad. va & fes Suecefidurs: 
lon l'ordre de lad. limitation: Et afin de donnere 
core plus de force à cette reconnoiffance & prome 
fe, le Roy T. C. promet que luy & fesSuccefleurs | 
& Héritie pporteront tous leurs foins pour empes- | 
rfonne qui d ant du RET Jacques | 
le titre de Prince de Galles, & au dé- 
y de la G. B , & qui de- 
ment du Royaume de 
curs, ne puifle y rentrer, 
nces de ce > Roy me, en 


di forti v 


jue pour 
troubler 
Héririer 


P fes 


:deront la We ‚ouronne de] 
n dépendent ; & de ne donner ni luy ; ni 
ésSucce i cétement ou ndire&tement, 
nes, Munitions, 
Soldats, Ma itelots; 
en quelque tems que ce 
faveur, ni confeil 
aucune perfonne ou perfonnes quelles qu'elles 
tre, qui fous quelque prétexte ou caufe 

jt, voudroient s'oppofer à l'avenir à 
tement, ou en foment 


Iion foit ouve 


C OURADESC D- I PBJELOLM 


TIQU 


tre le Prince ou la Princeffe en faveur de qui 1 


Succeffion à la Couronne dela G. B. (era ouverte ^ 


par lefdits Adtes du Parlement 
VI. D'autant que la Guerre, que la préfente Pa 
doit éteindre, a été allumée principalement , parc 
que la feureté & la liberté de l'Europe ne pouvc 
pas abfolument fouffrir que les Couronnes de F 
agne fuffent rétinies fous une méme teite, 
& que fur les inftances de Majelté Britannique, 
& du confentement tant de S. M. T. C. que de S. 
M. Cath. on eft enfin parvenu, par un effet de la 
Provi idence Divine, a prévenir ce mal pour tous 
venir, moiennant des Renonciations con- 

E M la meilleure forme, & £ en la manié- 
re ]a plus folemnelle dont la teneur fuit c 


nt 


pourvü par la rénonciat 
lle doit Ctre éternellement une 
sobfervée, à ce que le Roy 
nce de la pofterité, puifle 
ir a la Couronne de E 


autre colté les 
agne fai 
les autres Actes qui établiffent la Succeflio 
reditaire à la Couronne de France , lefquelles ten- 
dent à la méme; fin; ayant aufli fufifam pour- 
và à ce que les Couronnes de France & d Eipagne 
demeurent feparées & défunies; de maniére que les 
fufd. Rénonciations & les autres Tranfadtions qui] 
regardent, fubfiftant dans leur vigueur & étant obfer- 
vées de bonne foi, ces Couronnes ne pourront ja- 
mais étre réünies: Ainfile Séréniffime Roi T. C. 
& la Séréniffime Reine de la G. D. s'engagent fo- 
lemnellement , & par parole de Roi, l'un à 1 "autre, 
qu'eux ni leurs Héritiers & Succeffeurs ne feront ja- 
mais rien, nine permettront que jamais il foit rien fait 
capable d' ‘empêcher les Rénonciations é sT 
actions fufd. d'avoir leur plein & entier effet ; au 
contraire leurs Majeftez Royales prendront un foin 
fincere & feront leurs efforts, afin que rien ne don- 
ne atteinte à ce fondement du falut public, ni ne 
puiffe l'ébranler : En outre S. M. C demeure d'ac- 
cord & s "engage que fon intention n’eft pas de tácher 
d'obtenir, ni méme d'accepter à l'avenir que po 
Putilité de fes Sujets, il foitrien changé, ni innové dans 
Y'Efpagneni dans I Amérique Efpagnole,tant en matié- 
rede Commerce qu'en matiére de Navig: ion, aux ufa- 
ges pratiquez en ces Pais fous leRegne lu feu Roi PEC 
pagne Charles II., non plus que de procurer à fes Su- 
Jets dans les fufd. Pais aucun avantage qui ne foit 
pas accordé,de méme dans toute fon étendue aux 
autres Peuples & Naar lefquellesiy n ne 
VII. La Navigation & le Commerce feront 
bres entre les N 3 


de meme 


eft conver 
un Traité de Commerce 


ment de la man 
deux Na 
d'hui conc 

VIII 
oüvertes & lecours en feralibr 
tous les Ro aumes, Terres & Seigt 
| béiffance de leurs Majef ftez, & leur 

& dautre pourront librement y 
| Droits, actions & prétentions, fi 
Statuts de cl ae Pais. 

IX. Lei . C. fera rafer toutes les 
| tions d lle de Dunkerque: combler 
les E ufes , qui fe 
Port, le tout à dépens & dans le terme de 


(1) Wy ena fix, Savoirs x. La Renonci 
À Novembre 17 


autres 
au Mois de 
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NNO mois aprés la Paix conclué & fign 


DU 


g 
ouvrages dc Mer dans l'efpace de det mois, & ceux 
de terre avec lefd. Eclufes dans les trois fui à 
condition encore-que lefd. Fortifications , Ports & 
Eclufes ne pourront jamais étre rétablis, laquelle 
démolition toutefois ne commencera qu’aprés que le 
Roi T. C. aura été mis en poffeffion généralement 


de tout cequi doit étre cedé en équivalent dela fufd. | 


démolition. 

X. Le Roi T. C. reftituera au Royaume & à la 
Reine de la G. B. pour les pofleder en plein Droit € 
à perpétuité, la Baye & le Détroit d'Hudfon avec 
toutes les Terre 


; font fituez, fans rien ex- 


M 


nt délivrez de bonne-foy en leur 
l’état où ils font préfentement, fans en rien 
lir, avec toute l'Artillerie, Boulets, la quantité de 
poudre proportionnée à celle des Boulets (fi elle 
s'y trouve) & autres chofes fervant à illerie 
sux des Sujets de la Reine de la G.I d 
fes Commiflions pour les demander & recevoir dans 
Pefpace de fix mois, à compter du jour de la Rati- 
fication du préfent Traité, ou plutót fi faire fe peut, 
à condition toutefois qu'il fera permis à la Com- 
pagnie de Quebec & à tous autre jujets quelcon- 
ques du Roy T. C. de fe retirer defd. Terres & Dé- 
troit, par terre Ou par mer, avec tous leurs ns, 
Marchandifes, Armes, Meubles & Effets de quel- 
que 1 re ou efpéce qu'ils foient, à la referve de 
ce qui a été excepié cy-deflus. Quant aux lir 
entre la Baye d’Hudfon & les lieux apparten 
France, on eft convenuréciproquement qu'il feranom- 
mé des Commiflairesde part & d'autre, qui les d i 
neront dans le terme d’un an, & il ne fera pas permis aux 
Sujets des deux Nations de paffer lefd. limites pour 
aller les wns aux autres, ni par mer, ni terre. 
Les mêmes Commiffaires auront le pouvoir de ré- 
gler pareillement les limites entre les autres Colonies 
Francoifes & Britanniques dans ces Pais-la. 

XI. Roy T. C. fera donner une jufte & équi- 
table fatisfaétion aux Intereflez de la Compagnie 
Angloife de la Baye d’Hudfon, des pertes & dom- 
mages qu'ils peuvent avoir foufrerts 
la paix, de la part de la Nation Françoife par 
des Courfes ou déprédations tant en leurs perfon- 
nes que dans leurs Colonies, Vaifleaux & autres 
Biens, dont l'eftimation fera faite par des Commif- 
T 
ou de Pautre des Parties. Les mêmes Commiflai- 
res prendront connoiflance des plaintes qui pour- 
ront étre faites tant de la part des Sujets de la G. 
B. touchant les Vaiffeaux pris par les Frangois du- 
rant la Paix & les dommages qu'ils pourront avoir 
foufferts l'année derniére dans l'Ifle de Monferrat, 
ou autres, que de la part des Sujets de la France 
touchant les Capitulations faites dans V'Ifle de N 
& au Fort de Gambi & des Vaiflesux Françoi 
qui pourroient avoir été pris par les Sujets de la G. 
B. en temps de paix, & toutes autres conteftations 
de cette nature, meus entre les deux Nations, & qui 
n'ont point encore été réglées 5 & ilen fera fait de 
part & d'autre bonne & prompte juttice. 

XII Le Roi T. C. fera remettre à la Reine de 
la G. B. le jour de l'échange des Ratif du 
préfent Traité de Paix, des Lettres & Aétes a 
tiques qui feront foy de la ceffion faite à perpetuité 
àla Reine & à la Cour 
St. Chriftophle que les Sujets de Sa Majefté Brit. 
déformais poflederont feuls ; De la nouvelle Ecoffe 
autrement dite die, en fon entic confort 
anciennes limites, comme aufli de 
Royal, maintenant appellée Annapolis Royale, 
ralement de tout ce qui dépend defd. Terres & 
neté , proprie- 


ce ou fes Sujets quelconques ont eu jufqu'à préfent 
ñ Ifles, Terres, lieux, & leurs habitans, ainfi 
y T. €. cede & tranfporte le tout à lad. 
Couronne de la G. B., & cela d'une 
ne forme fi : e quil ne fera pas 

aux Sujets du Roi T. C. d'exercer 
| Mers, Bayes, & autres endroits 
pres des coftes de la nouvelle E- 


efd. 
R 


DERZON ME 


avoir les 


„ Mers, Rivages, Fleuves, & lieux 


pendant | 


s qui feront nommés à la réquifition de l'une | 


je de la G. B. de l'Itlede | 
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cofle au Sudeft, en commençant depuis l'Ifle ap- 
pellée vulgairement de Sable inclufivement, & en 
tirant au Sud-Ouelt. 

XIII. L’Ifle de Terreneuve avec les Ifles adjar 
centes, appartiendra déformais & abfolument à la 
G.B., & à cette fin le Roi T. C. fera remettre 
à ceux qui fe trouveront à ce commis en ce Pais- 
Já, dans l'efpace de fept mois à compter du jour 
de l'échange des Ratifications de ce Traité, ou 
plutoft fi faire fe peut, la Ville & le Fort de Plai 
it 
[5 


ance, & autres lieux que les Francois pourroient 
ncore poffeder dans ladite Ifle, fans que ledit Roy 
T. C. fes Héritiers & Succeffeurs, ou quelquesuns 
Sujets puiffent dé(ormais prétendre quoique 
ce foit, & en quelque tems que. ce foit, fur ladite 
Me, & les Ifles adjacentes en tout, ou en partie 
Il ne leur fera pas permis non plus d'y foxtifier 
aucun lieu, ni d'y établir aucune habitation. en far 
con quelconque, fi ce n'eft des échafauts & caba- 
nes néceflaires & ufitées pour fecher le poiffon, ni 
aborder dans ladite Ifle dans d'autres temps, que celui 
qui eft propre pour pêcher, & necefläire pour fécher 
le poiflon. Dans ladite Ifleil ne fera pas permis aux- 
dits Sujets de la Fr. de pefcher & de fécher le 
poiffon en aucune autre partie, que depuis, le. lieu 
appellé Cap de Bona V ufqu’a Pextremité fe- 
ptentrionale de ladite x delà en fuivant la 
partie. Occidentale , jufqu'au lieu appellé Pointe- 
Riche. Mais l'Ifle dite Cap-Breton & toutes les au- 
tres quelconques , fituées dans l'embouchure & dans 
le Golphe de St. Laurent, demeureront à l'avenir à 
Ja France, avec l'entiere faculté au Roy T. C. d'y 
fortifier une ou plufieurs Places. 

XIV. ll a elté expreffement convenu que dans 
tous les lieux & Colonies qui doivent étrecedées ou 
reftituées en vertu de ce Traité par le Roy T. C., 
les Sujets dudit Roy auront la liberté de fe retirer 
ailleurs dans l'efpace d'un an avec tous leurs effets 
mobiliaires, qu'ils pourront tranfporter où il leur 
plaira. Ceux néantmoins qui voudront y demeurer 
& refter fous la domination dela G.;D. doivent joutr 
de l'exercice de la Religion Catholique Romaine en- 
tant que le permettent les Loix de la G. B. 

XV. Les habitans du Canada & autres Sujets de 
ance, ne molefteront point à l'avenir les cinq 
Nations ou Cantons des Indiens foümis à la G. D. 
ni les autres Nations de l'Amérique, amies de cette 
Couronne. Pareillement les Sujets de la G. D. fe 
comporteront pacifiquement envers les Américains 
Sujets ou amis de Ia France, & les uns & les autres 
jouiront d'une pleine liberté de fe fréquenter pour 
le bien du Commerce, & avec la méme liberté les 
habitans de ces Regions pourront vifiter les Colonies 
Frangoifes & Britanniques pour l'avantage récipro- 
que du Commerce fans aucune moleftation, ni em- 
séchement de part, ni d'autre. Au furplus, les 
Commiflaires régleront exactement & diftinétement, 
quels feront ceux qui feront ou devront étre cenfez 
Sujets & amis de la France, ou de la G. B. 

X V I. Toutes les Let 1t de repréfailles que 
de marque & de contremarque qui ont été délivrées 
jufqu'à prefent pour quelque caute, & occafion que 
ce puille 3 eront & feront reputées nul 
les, inutiles, us effet, & à l'avenir aucune defd. 
| Majeftez n'en délivrera de femblables contre les 

Sujets de l'autre s'il n'apparoift auparavant d'un d 
lay ou d'un deny de fte, ce qui 
ne pourra être tenu pour conftant à moins que 
| Ja Requette de celuy qui 


demandera des Lettres de 
rep alles, n'ait été rapportée ou repréientée au 
Miniltre ou Amb; 


adeur qui fera dans le País dela 
| part du Prince contre les Sujets duquel on pourfui- 
vra lefdites Lettres, afin que dans l'efpace dequatre 
| mois il puille s'éclaircir du cont 
forte quele Jeffendeur fatisfalle in 
| mandeur, & s'il ne fe trouve fur le lieu aucun Mi- 
| niftre ou Ambafladeur du Prince contre les Sujets 
duquel on demandera lefdites Lettres, l'on ne les 
| expediera encore qu'aprés quatre mois rez àcom- 
r du jour que la Requelte de celu 
ra lefdites Lettres, aura été prefen 
tre les Sujets duquel on les demandera, ou à fon 
Confeil priv 
XVII. D'autant que dans les Articles de la fuf- 
peüfion d'armes conclue le 5. Aouft & prorogée 
| enfuite pour quatre mois entreles Parties contractan- 
tes, il eft expreffement ftipulé en quels cas les Vaif- 
farchandites & autres effets pris de part & 
Vv 3 d'au- 


ffammentle De- 


| 
| 
| 
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d'autre doivent demeurer à celui qui s eft rendu 
aiftre , ou être reftituez à leur premier Propriétai- 
13. re, il a efté convenu que da dits les condi- 


tions de 1a fufpenfion d'armes demeureront en toute 
vigueur, & que tout ce qui concernera ces fortes de 
prifes faites, foit dans les Mers Britannique & Sep- 
tentrionale, ou par tout ailleurs, fera executé de 
bonne foy {elon leur teneur. 

X VILI Que s’il arrivoit par ha 
ce, ou autre caufe quelle qu'elle puiffe eftre, qu'au- 
cun des Sujets defd. Majeftez fit, ou entreprit quel- 
que chofe par terre, par mer ouautres eaux en quel- 
que lieu du monde que ce foit, qui put contreyeni 
au préfent Traité, & en empécher l'entiére execu- 
tion, ou de quelqu'un de fes Articles en particulier, 
Ja Paix & bonne correfpondance retablie entre 
ledit Roy T. C. & lad. Reyne de la G. B. ne fera 
pas troublée, ni cenfée interrompueä cette occafion, 
& elle demeurera toujours au contraire en fon en- 
tiere & premire force & vigueur ; Mais feulement 
celuy defdit 
fon fait particulier, & en fera puni conformément 
aux Loix en fuivant les régles établies par le Droit 
des gens. 

XIX. Et s'il arrivoit auffi (ce qu'à Dieu ne plai 
fe) que les mésintelligences & inimitiez étcintes par 
cette Paix, fe renouvellaffent entre leurfdites Ma 
Jeftez € qu'ils en vinffent à une guerre ouverte, tous 
les Vaiffeaux, Marchandifes, & tous les effets mo- 
biliaires des Sujets de l'une des deux Parties qui fe 
trouveront engagez dans les Ports & Lieux de la Do- 
mination de l'autre, n’y feront point confifqués ni 
en aucune facon endommagez. Mais l'on donnera 
aux Sujets defdites Majeftez le terme de fix mois en- 
tiers à compter du jour de la rupture, pendant lef- 
quels ils pourront fans qu’il leur foit donné aucun 
trouble ni empéchement, vendre, enlever ou tranf- 
porter où bon leur femblera, leurs biens de la natu- 
re cy-deffus exprimée & tous leurs autres effets ERBE 
fe retirer eux-mémes. 

X X. Il fera donné à tous & à chacun des Hauts- 
Alliez de la Reine de la G. B. une Satisfaction jufte 
& équitable, fur ce qu'ils peuvent. demander légiti- 
mement à la France. 

XXI. Le Roy T. C. en confideration de la Rei- 
ne de la G. B. confentira que dans le Traité à faire 
avec l'Empire, tout ce qui regarde dans ledit Em- 
pire l'état de la Religion, foit conforme à la teneur 
des Traitez de Weftphalie, enforte qu'il paroiffe ma- 
nifeftement que l'intention de S. M. T. C. n’eft point 
& n'a point efté, qu'il y ait rien de changé auxdits 
"Traitez. 

XXII. Le Roy T. C. promet encore qu'il fera 
inceffamment aprés la Paix faite, faire Droit à la 
Famille d'Hamilton au fujet du Duché de Chätelle- 
raut, au Duc de Richemont fur les prétentions qu'il 
a en France, comme auffi au Sr. Charles Douglas 
touchant quelques Terres enfonds qu'il repete, & à 
d'autres particuliers. 

XXIII. Du confentement réciproque du Roy 
T. C. & de la Reyne de la G. Bretagne, les Sujets 
de part & d'autre faits prifonniers pendant la guerre, 
feront remis en liberté fans diftinétion & fans rançon, 
dettes qu'ils auront contraétées durant 


XXIV. Le Traité de Paix figné aujourd'huy en- 
tre S. M. T.C.& S. M. Portugaife fera partie du 
préfent Traité, comme s'il eftoit infer icy mot à 
mot, Sa Majeft Reyne de la G. B. déclarant 
qu'Elle a offert fa Garantie, laquelle elle donne dans 
les formes les plus folemne 
obfervation & 
dit Traité. 


cution de tout le contenu dans le- 


XXV. Le Traité de Paix de ce jourd'huy entre 


S.M. T. C. & fon Altefle Ro 
fpécialement compris 
me partie eff 


€ de Savoye eft 
confirmé par le préfent com- 
ntielle d'iceluy , & comme fi ledit T rai- 


té eltoit inferé icy mot à mot Sa Majefté la R yne | 


cant expreffement 
maintenance & de g 
*, ou celles par elle cy-devant pro- 


x mér 


es 


X XV I. Le Serenifime Roy de Suede, fes Ro- 
aumes, Territoires, Provinces & Droits, comme 
iffi: le Grand Duc de Tofcane, la République de 
«unes & le Duc de Parme, font inclus dans ce 
l raité de la meilleure maniére. 

X XVII. Majeftez ont aufli-bien voulu 


ard, inadvertan- | 


Sujets qui Paura troublée, repondrade | 


les pour la plus exacte | 


ntic ftipulées par | 


DIPLOMATIQUE 


comprendre dan 
nommément Lubeck, Brême, & Hambourg, & la 
Ville de Dantzick , à cet effet qu'apres que la Pa 
générale fera faite, elles puiflenr jouir à l'avenir, 
comme amis comrnuns , des mémes émolumens dans 
le Commerce avec l'un & l'autre Royaume dont 
ont cy-devant jouí en vertu des Traitez, ou anciens 
ufages. 

X X VIII. Seront en outre compris dans le pré. 
fent Traité de Paix, ceux qui avant l'échange des 
Ratifications qui en feront fournies, ou dans l'efpa- 
ce de fix mois aprés, feront nommez à cet effet de 
part & d'autre & dont on conviendra réciproque- 
ment. 

XXIX. Enfin les Ratifications folemnelles du 
préfent Traité, expediées en bonne & dûë forme, 
feront raportées & échangées de part & d’autre à 
Utrecht, dans Pefpace de quatre femaines, ou plu- 
toft s'il eft pofüble, à compter du jour de la figna- 
ture, 


Fait à Utrecht le 11. Avril. 1713. 


HUxELLES. Jos. Brıstor. C.P. S. 
(L. S.) (L. $.) 


MESNAGER. STR AFFORD, 
(L. S.) (L. S.) 


Pleinpouvoir de Sa Majefle Tres Chrétienne. 


jm Ours, par la Grace de Dieu , Roy de France, 
& de Navarre, à tous ceux qui ces préfentes 
| Lettres verront, Salut. Comme Nous n'avons. rien 
oublié pour contribuer de tout nótre Pouvoir au Ré- 
tabliffement d'une Paix fincere & folide, que nôtre 
| trés-chere & trés-amée Sceur la Reine de la Grande- 
Bretagne a fait paroiftre le mefine défir, & qu'il ya 
lieu d’efperer que les Conférences, qui fe tiennent à 
Utrecht pour parvenir à un bien auff défirable, au- 
| ront bien tót un heureux fuccés; Voulant encore 
apporter tous Nos foins pour en avancer l'effet, & 
| Nous confiant entiérement en la capacité , experien- 
| ce, Zele, & fidelité pour nótre Service de noftre 
| 
| 
| 


| très-cher & bien amé Coufin le Marquis d’Huxelles, 
Marechal de Zrazce, Chevalier de Nos Ordres, & 
noftre Lieutenant General au Gouvernement de 
Bourgogne, & de noftre cher & bien-amé le Sieur 
Mefnager, Chevalier de notre Ordre de Sz. Michel. 
| Pour ces Caufes & autres bonnes Confidérations à 
ce Nous mouvans, Nous avons commis , ordon- 
| mé, & député & par ces préfentes fig noftre 
| Main, commettons, ordonnons & députons les 
| 


dits Sieurs Marechal d’Huxelles, & Mefaag 

avons donné & donnons Pleinpouvoir , Commiffion, 

& Mandement fpécial, en qualité de Nos Amb.fa- 
| deurs Extraordinaires & nos Plénipotentiaires 
| conférer, négocier, & traiter, avec les Amb: 

deurs Estraordinaires & Plenipotentiaires de noftre 
| dite Sœur, reveftus de fes Pouvoirs en bonne forme 5 
arrefier, conclure, & figner tels Traités de Pai 
Articles & Conventions qu'ils aviferont bon eftr 
Voulant qu'en cas d'abfence de l'un d'c 
die, ou par quelque autre Caufe lé [35 
le metme Pouvoir de conférer, négotier, 
(fter, conclure, & figner tels Trai 
& Conventions qui conviendron 
de X que Nous Nous propofons, & 
té réciproque de nos Sujets, en forte qu 
Ambatladeurs Extraordinaires & Plénipotent 
giffent en tout ce qui regar la Négotiation a 
noftre dite Sceur, avec la mefine authorité que Nous 
| ferions & pou ire, fi Nous étions préfens en 

perfonne , encore qu'il y eût quelque chofe qui re- 
| quit un Mandement plus fpécial, non contenu en 
| ces préfentes. Promettant en foy & parole de Roy 
d'avoir agréable & tenir ferme & ftable à toûjours 
| accomplir , & executer ponétuellement tout ce 
| lefdits Sieurs rechal Z'Haxelles & M 
| l'un d'entre eux dans lef 


s cas 


17 


ce Treité les Villes Anféatiques, ANNO 


13. 
2 


ANNO Maladie, auront fti 


1713. 


DU DROIT 


pulé, promis, & figné en vertu 
du préfent Pouvoir, fans jamais y comtrevenir, ni 
permettre qu'il y foit contrevenu, pour quelque cau- 
fe, ou fous quelque pré que ce puiffe étre ; 
Comme aufli d'en faire expedier nos Lettres de Ra- 
tification en bonne forme, & de les faire délivrer 
pour eftre échangées dans le tems dont il fera con- 
venu par les Traitez à fi Car tel eft noftre plai- 
oy, Nous avons fait mettre notr 

Donné à Verfailles le quatrié 
mil fept ceñs trei- 


à ces Préfentes. 
e jour de Mars, l’An de gra 
ze, & de noftre Regne le foixante dixiéme. 


Seel 


RY 


d 
, 


LOUIS. 


Et für le Reply, Par le Roy, 


| 
CoLBERT. | 


vumentum Mandati pleni ES autoritatis Magna 


Britannie Regine. 

A Nx a, Dei gratia, Magne Britannie, Francie, 
4X & Hibernie Regina, Fidei Defenfor, &c. Om- 
nibus & fingulis, ad quos prefentes Littere perve- 
nerint, Salutem. — Quandoquidem Conventus pro 
Pace generali ineunda Anni proxime preteriti initio 
Ultrajei ad Rhenum habitus, variis, preter fpem 
& vota noftra, injeétis Impedimentis ultra menfem 
decimum quartum. produ&us fuerit ; Jam vero, fa- 
vente Dei Optimi Maximi bonitate, (qui Concordix | 
amorem Partium Belligerantium mentibus fortius in- 
fpirare dignatus eft) ad finem tam diu defideratum, & | 
Europe ‘Tranquillitati Salutique adeo neceffarium, 
foeliciter fpe&tare videatur : Nos tandem accommo- 
datis cum bono Fratre noftro Rege Chriflianijjimo, 
noftris utrinque tam Pacis, quam Commerciorum 
rationibus, quo Miniftri noftri, qui Plenipotentiario- 
rum Titulo hucufque freti , Provincie huic exornan- 
de fumma cum noftra Approbatione incubuerunt, 
majori cum fplendore Operi huic maxime falutari 
Coronidem imponere poffint, Eos ampliffimo Lega- 
torum noftrorum Extraordinariorum Charaétere in- 
fignire equum effe judicavimus. SCIATIS igitur 
quod Nos Fide, Induftria, & in Rebus Magni mo- 
menti tractandis Ufu ac Perfpicacia Reverendi ad- 
modum in Chrifto Patris, perquam fidelis & dileéti 
Confiliarii noftri, Fohannis Epifcopi Briftolienfis, Pri- 
vati nofiri Sigilli Cuftodis, Decani Windeforienfis, ES 


Nobilifjimi 


biliffimi Ordinis noftri Perifcelidis Equitis , €? Legati | 
nofiri ex linarti ac Plenipotentrari ad Celfos ES 
Prep es Dominos Ordines Generales Uniti Belgii, | 
plurimum confife , Eofdem nominavimus, fecimus, | 
& conftituimus , quemadmodum per Præfentes nomi- 
nus, facimus, & conftituimus, Noftros veros, | 
& indubitatos Legatos Extraordinarios, Com- 
miffarios , Procuratores , & Plenipotentiarios, Dan- 

tes & concedentes iifdem, conjunétim vel divifim, | 


SEN C. m 
| tum Regem Chri(tianiffimum Die 


omnem & omnimodam Poteftatem, Facultatem, Au- | 
thoritatemque, nec non Mandatum Generale, pari- 
ter ac fpeciale (ita tamen ut Generale Speciali non | 
deroget, neque contra) cum Legatis Extraordinariis | 
ac Plenipotentiariis, quos praedictus Rex Cbriflia- | 
niffiens, fufüeiente Authoritate inftru&os , ex fua 
parte deputaverit, Civisate Ultrajectina ad Rhenum, 
aut in alio quocunque loco, congrediendi, collo- 
quendique, ac de Pacis atque Amicitie Conditioni- 
bus tutis, firmis, & honeftis, inter INos & dictum 
Regem. Chriftianijimum, tractandi , conveniendi, & 
concludendi ; eaque omnia que ita conventa & 

concluía fuerint, pro nobis & noftro Nomine fig- 

nandi, fuperque conciufis Inftrumenta quotquot & 

qualia neceffaria fuerint , conficiendi, mutuoque 

tradendi , recipiendique, ac generaliter ea omnia 

præftandi, perficiendique, que quovis modo neceffa- 

tia ad Pacis atque Amicitie Conditiones, ut fupra | 
lum eft, ineundas, ftabiliendafque, vel quomodo- 
libet opportuna effe judicaverint, tam. amplis modo 
& forma, ac vi effe&uque pari, ac Nos Ipfe , fiin- | 


mn 


DES GENS. 
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tes, ac in Verbo Regio promittentes, Nos omnia & 
fingula, quecunque à di&is noftris Legatis Extraor- 
dinariis , Commiffariis , Procuratoribus, & Plenipo- 
tentiariis, conjunctim vel divifim, vi prefentium tran- 
figi, concludi? & fignari contigerit, grata, rata, & 
accepta , iis prorfus modo & forma quibus conventa 
fuerint, habituras. In quorum omnium majorem fi- 
dem & robur, Prefentibus manu noftra Regia figna- 
tis, Magnum noftrum Magne Britannis Sigillum 
ipponijuffimus. Dabantur in Palatio noftro Div: 
wobi , vigefimö quarto die Menfis Marti, Anno 
duo 


de: 


Domini millefimo feptingentefimo 


nique noftri duodecimo. 


Approbatio Tratiatus Pacis imite inter Magne 
Britqnnie Regimam ES Regem Chriffianiffimum, 
exbibita a parte Magne Britannia Regine, 

Nwa Dei Gratia Magne Britannie, Franci 


A & Hibernie Regina, Fidei Defenfor . om- 
nibus & fingulis ad quos, prefentes Litere pervc- 
nerint, Salutem. — Quandoquidem Pacis Concor- 
disque omnis Autori placuerit ftudiis hinc Nos- 
tris, inde vero Sereniflimi ac Potentiffimi Principis 
Ludovici XIV., Regis Chriftianiffimi boni Frat 
Noftri, ita favere, ut funeftifima belli flamma, 
que tamdiu in hifce Orbis Chriftiani partibus 

gravit, feliciter tandem reítingueretur ; Et Le 
utrinque Extraordinarii ac Plenipotentis ad opus 
adeo falutare Mandatis atque authoritate fufficienter 
inftruéti, l'ra&atum Pacis & Amicitiæ inter Nos & dic- 
Figefimo primo Martii 


Trajeéti ad Rhenum concluferint, fignaverintque 
forma & verbis que fequuntur. 


Fiat infertio. 

Nos vifo & perpenfo Traétatu Pacis & Amici- 
tie fuprafcripto, eundem in omnibus & fingulis e- 
jus Articulis & Claufulis approbavimus & ratum 
firmumque habuimus, ficut per prefentes pro No- 
bis, Hæredibus & Succeflöribus Noftris eundem 
approbamus & ratum firmumque habemus ; fpon- 
dentes & in verbo Regio promittentes Nos pre- 
diétum Traétatum omniaque & fingula que in co 
continentur, fanéte atque inviolabiliter preftituras & 
obfervaturas, neque pafluras unquam (quantum in 
Nobis eft) ut a quopiam violentur, aut ut iis quo- 
cunque modo in contrarium eatur. In quorum 
majorem fidem & robur hifce prefentibus manu 
Noftra Regia fignatis Magnum noftrum Magne 
Britannis figillum appendi juffimus. Dabantur in 
Palatio Noftro Divi Jacobi feptimo die menfis A- 
priis, anno Domini 1713. Regnique Noftri Duo- 


| decimo. 


Signaram erat, 


ANNA REGINA 
Ratification de Sa Majefle Tres- Chrétienne. 
Ous ayant agréable le fufdit Traité de Paix 


N en tous & chacun les Points & Articles qui 
y font contenus & déclarez, avons iceux tant pour 


| nous que pour nos Héritiers, Succeffeurs, Royaumes, 


Pays, T'erres, Seigneuries & Sujets, accepté, approu- 
ve, ratifié & confirmé, & par ces préfentes fignées 
de noftre main acceptons, approuvons, ratifions, & 
confirmons, & le tout promettons en foy & parolle 
de Roy, fous l'obligation & hypotéque de tous & un 
chacun de nos biens préfens & à venir, garder, ob- 
ferver inviolablement, fans jamais aller, ni venir au 
contraire direétement ou indirectement, en quelque 
forte & maniére que ce foit. Entemoin dequoy nous 
avons fait mettre noftre Séel à ces préfentes. Don- 
né à Verfailles le 18. Avril, l'an de grace 1713. € 
de notre Regne le foixante dixiéme. 
Signé, 


LOUIS. 
Ez plus bas, 


Par le Roy, 
COoLBERT, 
Decla- 


tereffemus , facere ac preftare poflimus ; Sponden- ANNO 


1713. 
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rs "RA 
FRANÇOIS 
Inftrumens 


deux 
A Utrecht le 11. Av 3 
femoires de la Paix d’Utrecht. 
- 46: | 

N° € 0 8 fouflig né és Miniftres 


x Plenipote 


ANNA REGINA. 


voulu arré 
fe trc que l'un des Inftru 
faits & à Breda, & du 
& la Grande Bret 
en fournirc 


| ter no 


tu prædiéto comprehendantur illi, 
tionum permutationem , vel 
menfes pofte: una alt raque Parte ex com- 
confenfu nominati fi t. Nos igitur quo 
oremus. am n fingularem, qua pro- 
Potentiffimum Princip 
E Regem, eum una 
erifque Pro à 
ipatu Novi 
tem fuam pert 
ntes nominamus , 
1m A ul 


le France tot 


4. Article du Trait 


Perris, Ípe 
| Valengie ad d 
nominavimus , 
Articuli fupra 


c per p 
memorati die 
Regno Bor rifque 

| preffis, fub prefato Pacis & 
| ni meliori modo 
comprehe 
us eodem, ple 
commodis utantur, 
ui nominatim inferti fuif 
| In quorum omnium Teftimonium & Fid pre- 

2 | fentes manu noftra Regia fig gnatas com muni noftro 
| Sigillo muniri juffim y noftro 

apud Kenfington, vigefimo Di ii, Anno 
Domini millefimo féptingentefimo no tertio, 


DECLARATIO | Regnique noftri duod 


um Magne Britannie fuper Mandatis 


s des Ambaffa 
res M. 1 dela Gr r 2) 
les Ambafladeurs Extra ordinaires de Sa M EIC ehe. T 


orma c rehendimas, & pro 
jabemus, ita ut bene 
que fecuritate, & omnit 


être figné au- 
ance, en eft ac 
‘ait à Utrecht le 11. A-| 


jourd’hu 
tuellem 
vril 1713 


pour devoir 
üt déja fortie. 


one. 


HUXxELLES, MESNAGER. 


(L. S.) 


BOLINGBROKE. 


i llis AI imperf das effe P 
rum Tabulas per S. Regie Majeftatis Mag 
tannie Dominos Legatos arios hodie ex- 
hibitas , per pref: promittunt didi S. Re 
Tagne Britan gati alias, in quibus defeétus 
i intur, "confici iendas, & una cum Ra- 
cederum hodie initorum extradendas 
1. Martii zs * 


Si ad R 33 " A 
edi a HU Anni 1713. 
yecti ad Rhenum die > Aptilis 3° | 


INCLUSIO 


LT. 


warum Heivetie 


tihabitionibus 1 


effe. Tr 


A Dei Gratia M 
"rnie ne I 
| nibus & fingu 

P.S. STRAFEFORD. | Tut, falutem 
Quandoquidem Articul 
tatus Pa & Amicitie Traj 
| trigesimo: primo M 
| 7 undedmo  Menfis Ap 
nos, & Sereniflimum 
| Ludovicum X I V. R 
atos utrinque. Extr 
rdinaires & Pleni- | Conclufi, cautum conventun 
Reine de la Grande | tu predicto compreher 
rtifions à tous, que | Ditionum permutatior 
5 ab una alt 


el Defenfor 


, ad quos prefent 


jon. BRISTOL 


ités entre Le 


m, ve 


nclus en ce 


bent Fe 


venfi , 


1713. 


31.Mats 


1 1. Avril, 


DU: D RL OPT DIESE GE Nes: 
res de la Paix d'Utrecht Tom. II. pag. ANNO 


Pacis & amicitie Tractatu omni meliori modo & 
forma comprehendimus , & pro revera comprehentis 
habemus, ita ut beneficio prorfus codem, plenaque 
fecuritate , & omnibus Pacis Commodis utantur 
fruanturque, perinde ac fi ipfimet Traétatui nomi- 
natim inferti fuiffent. Inquorum omnium Teftimo- 
nium & Fidem præfentes manu noftra Regia figna- 
tas communi noftro Sigillo muniri juffimus. 
Dabantur in Palatio noftro apud Kenfington Vi- 
gefimo die Mentis Julii Anno Domini Millefimo 
feptingentefimo decimo tertio ; Regnique noftri 
duodecimo. 
(L. S.) Ad. Mandatum Serenifime 
Domine Regia 


BOLINGBROKE 


Inclufio Reipublice VENETIARUM ex parte 
Regine MAGNE BRITANNIA falta. Dat. 
apud Kenfington 5. Funii 1713. [ Actes & 
Memoires de la Paix d’Ütrecht, Tom. III, 

1 
pag. 152.) 
NNA dei Gratia Magnæ Britanniæ, Franciæ, 


& Hiberniæ Regina, Fidei Defenfor &e. Om- 
nibus ad quos præfentes Literæ pervenerint, faiutem. 


Menfis Em Anni prefentis inter Nos & Sereniffi- 
mum, ac Potentifimum Principem Ludovicum De- 
cimum Quartum Regem Chriftianiffimum per Lega- 
tos utriuque Extraordinarios ac Plenipotentiarios con- 
clufi, cautum conventümque fit, ut fub Traétatu 
predicto comprchendantur illi, qui ante Ratihabitio- 
num permutationem, vel intra fex Menfes poftea, 
ab unà alteräye parte ex communi confenfu nominati 
fuerint. Nos igitur quo Amicitie Noltre, ftudiique 
fingularis erga Sereniffimam Rempublicam Venetam 
ob zqualitatis F cedera fideliter fervata, & ob plurima 
in Nos promerita, indicium daremus manifeftum, 
Fam tanquam communem Amicam in Inftrumento 
hoc fpeciali nominandam effe cenfuimus ; Et vi Ar- 
ticuli fupramemorati Eandem omni meliori modo, 
& forma fub antediéto Pacis, & Amicitie Traéta- 
ru comprehendimus ac pro reapfe comprehenfa ha- 
bemus : Adeo ut di&a Refpublica eodem prorfus be- 
neficio utatur fruaturque perinde ac fi ipfimet Trac- 
tatui nominatim inferta fuiffet. In quorum omnium 
"Teftimonium , & fidem prefentes manu Noftra Re- 

ia fignatas communi Noftro Sigillo munire juffimus. 
Date in Palatio Noftro apud Kenfington dec 


NNO eratis & Dependentiis refpeétive fuis, fub præfato | 


mo quinto Die Menfis Junii Anno Domini millefi- | 


mo feptingentefimo decimo tertio, Regnique Noftri 
duodecimo. 


ANNA REGINA. 
(L.S.) 


BOLINGBROC 


CLIi. 


Traité de Navigation ES de Commerce entre Louis 
XIV. Roi de France, ($ ANNE Reine de la 
Grande - Bretagne, portant entr'autres Conven- 
tions ES Stipulations avantageufes, que recipro- 
quement les Sujets de l'une des deux Parties, fe: 
ront traitez dans les Royaumes € Etats de l'au7 


K. 


tre Partie, comme ceux des autres Nations les | 


plus amies, ES les plus fawcrilées : qu'ils y joui 


vont des mêmes Libertez ES Privileges à l'egard | 


du Commerce ES des Impofitions, ES qu'en par- 
ticulier le rigoureux Droit d'Aubeine, y era 
plus exercé [ur eux. Fait à Utrecht le 3. Mars 
11. Avril i713. Avec la Rarırıca- 


Trion de Sa Majeße T. C. donnée à Verjailles | 


le 18. Avril 1713. [Sur la Copie imprimée 

à Paris chez Francois Fournier avec Privilege 

do Roi in 4 Ann. 1713. [Aétes & Memoi- 
Tom, VIIL PART: L 
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365.cn Latin & en Francois moins complet 
qu'icy. Copie imprimée a la Haye par ordre 
des Plenipotentiaires Anglois en Latin & en 
François chez Tb. Johnfon Yan 1713. 


in 4] 

Dac TANT que depuis que le Séreniffime & très 

puiffant Prince Loüis quatorze, par la gracede 
Dieu, Roy Trés-Chrétien de France & de Navarre ; 
Et la Séréniffime & trés puiffante Princeffe Anne, 
par la grace de Dieu, Reine de la. Grande-Bretagne 
&c. ont porté leurs vües, par l'infpiration de Dieu 
tout puiflant, du côté de la Paix; Leurs Majeftés 
ont jugé que le moyen, le plus folide , de la 
confirmer , & de procurer à leurs Sujets les a- 
vantages qu'ils en doivent attendre, par une mutuel- 
le liberté, & acroiffement de Navigation & de Com- 
merce ; animées refpeétivement de ce. défir: Elles 
ont par un effet de leur Clemence commandé à leurs 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de 
s'aflembler à Utrecht, pour y traiter non-feulement 
de la Paix, mais encore pour renouveller les anciens 
"Traités de Commerce qui ont été cy-devant faits 
entre les deux Nations ; Savoir de la part du Roy 
Tres-Chretien, au Sieur Nicolas Marquis d’Huxel- 
les, Marechal de France, Chevalier des Ordres du 
Roy, Lieutenant Géneral au Gouvernement du Du- 
ché de Bourgogne, & ‘au Sieur Nicolas Mefnager, 


| Chevalier de l'Ordre Royal de St. Michel, Et dela 


part de la Reine de la Grande-Dretagne, au bien Re- 
verend Jean Evefque de Briftol Garde du Sceau pri- 
vé d'Angleterre , Confeiller de la Reine en 
fon Conleil d'Etat , Doyen de Windíor , & 
Secretaire de l'Ordre de la Jartiere, & au 
Sieur Thomas Comte de Straftord, Vicomte Wenth- 
worth de Wentworth, Woodhoufe & de Stain- 
boroug, Baron d'Overfley , Neumarch, & Raby 
Confeiller de la Reine en fon Confeil dEtat, fon 
Ambafladeur Extraordinaire & Plenipotentiaire au- 
pres des Etats Généraux des Provinces - Unies du 
Pays-bas, Collonel du Regiment Royal de Dragons 
Lieutenant Général de fes Armées, premier Seigneur 
de l'Amirauté de la Grande- Bretagne & d’Irlande 
& Chevalier du très noble Ordrede la Jartiere ; Lef- 
quels , pour parvenir à une fin fi picufe, & remplir 
un défir fi falutaire de leurs Majeftés, aprés s'eftre 
communiqués refpeétivement leurs Pleins - pouvoirs 
dont les Copies feront inferées de motà mot à lafin 
du préfent Traité en avoir duement fait l'échange, & 
avoir tenu diverfes Conferences & difcuté la matie- 
re autant que la brieveté du temps Pa pú permettre, 


| font enfin convenus, fur le fait de la Navigation & 
| du Commerce, des Articles qui s'enfuivent. 


I. Il a efté convenu & accordé entre le Serenifi- 
me & trés puiffant Roy Tres-Chretien, & la Séré- 
niffime & trés-puiffante Reinede la Grande-Bretagne, 
qu'il y ait entre les Sujets de part & d'autre une li- 
berté reciproque & eh toutes maniéres abfolu& de 
Navigatition & de Commerce dans tous & chacun 
des Royaumes, Etats, Provinces , & Terres de l’o- 
beiffance de LL. Majeftez en Europe, pour toutes 
& chacunes fortes de Marchandifes dans les lieux, 
aux conditions, en la maniere, & en Ja forme qu'il 
eft reglé & établi dans les Articles fuivans, 

II. Pour afleurer à l'avenir le Commerce & 1’a- 
mitié entre les Sujets de leurs dites Majeftez & afin- 
que cette bonne correfpohdance foit à Pubri de tout 
trouble & de toute inquiétude, il a efté convenu & 
accordé que fi quelque jouril furvient quelque mau- 
vaife intelligence, interruption d'amitié, ou ruptu- 
re entre les Coxronnes de LL. Majeftez (ce qu'à 
Dieu ne plaife,) il fera donné pour lors un terme 
de fix mois aprés ladite rupture.aux Sujets des deux 
Parties, & habitans qui demeureront dans les Etats 
de Pune & de l'autre Partie, enforte qu'ils puiffent 
fe retireravec leurs familles, biens, marchandifes, & 
facultez, & les tranfporter ou bon leur femblera. 


Comme auffi qu'il leur fera permis alors de vendre 
& d'aliener leurs biens meubles & immeubles libr 


ment, & fans aucun trouble; Que pendant ce tems 


| ils ne feront retenus ni moleftez , par arreft ni par 
| faifie de leurs effets, biens, marchandifes, & facul- 
| tez, ni de leurs perfonnes, & de plus il fera rendu 
| aux Sujets de part & d'autre une bonne & prompte 
4 Xx juiti- 
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forte qu'ils puiffent ez 
edit efr 
confiez tant 
On eft auf con 


ıce de fi 


s leu t 
particuliers qu’: 
venu, 
les Royaui 
1 Majefter mes 
cuns actes hy Bofiiliie ni violences 
autre x tant für Mer que für Terre 
res, & Rades, fous quelqt 
t, RR que les Su 
pourront pi e aucune 
Initru&ion pour armemens par 
fe en Mer, ni Lettres vulg: 
ailles de quelques Princ 
de l'un ou de l'autre, ni troubler, 1 
cher, ou endommager en quelque r 
c en vertu ou fous-pretexte 
N lions, ou Lettres de rey 
& habitans fufdits du Roy Tr 
Reine de la Grande -Bretagne, ni 
memens, ou s'en fervir pour aller en 
ront à cette fin toutes & quantes fois qu'il 
de part & d'autre. dans toutes les T' 
Domaines quels qu'ils fc ient, 
tre, renouvellées, & p. 


tats de L 


aire ces 


ubliées des deffenfes étroites 

E aucune m Com- 
miflions ou Lettres de reprela u plus 
grandes peines qu ¡fent être ordonnées contre les 
curs, outre la reftitution & la E étion en- 


> telles 


tiere, dont ils feront tenus envers ceux auxquels ils 
au caufé quelque dommag, ne feront 


nées à l'avenir par l'un defd 
au dommage des Sujets de l'autre, aucunes Lett: 
de rep Iles, fi ce n'eft feulement au cas de refus 
ou de délai de juftice, lequel refus ou délai de jufti- 
ce ne fera ‚pas tenu pour verifié, fi la requefte de 
ly qui demande lefd. repréfailles n'eft communi- 
qué au Miniftre, qui fe trouvera fur les lieux de la 
part du P. rince, contre les Sujets duquel elles doi- 
vent étre donnécs , afin que dans le terme de quatre 
mois, ou plütoft s'il fe peut, il puiffe faire connoi- 
le c contraire, ou procurer la jufte fatisfaétion qui 


; Alliez au prejud 


era libre aux Sujets & habitans des fuf- 
d'entrer, & d'aller librement & feurement 
ans permiffion 1 "faufconduit général ou fpécial, 
foit par terre ou par Me & enfin par quelque che 
min gue ce foit dans les Royaumes , Provin- 
ces, Terres, Ifles, Villes , Bourgs , Places murées 
ou non murées , forti fiées ou non fortifiées , Ports 
& Dor s de l'autre Allié fituez en Éurope, 
quels qu'ils puiffent étre, & d'en revenir, d'y fejour- 
ner, ou d'y paffer, & d'y acheter auffi & acquerir 
à leur choix toutes les chofes néceffaires pour leur 
fubfift & pour leur ufage, & qu'ils feront 
traitez proquement toute forte de bien- 

t de faveur ; Bien entendu néantmoins 
que dans toutes ces chofes ils fe comporteront & 
conduiront conformement à ce qui eft prefcrit 1 
pat les Loix & par les Ordonnances, qu'ils vivront 
les uns avec les autres en amis & paifiblement, & & | 
qu'ils entretiendront par leur bonne intelligence 
l'Unien reciproque, 

V. Il fera libre & permis aux Sujets de leurfdites 
Majeftez reciproquement d'aborder avec ‘leurs Vaif- 
x, auffi bien qu'avec les Marchandifes & les ef- 
s dont ils feront chargez, & dont le Commerce 

ranfport ne font point deffendus par les Loix 
l'un ou de I , d'entrer 
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ne 


auc 


laifons ou de lo- 


pos toutes fortes de marchandif: 
y ¿E foit du Marchand, 

fre que cc 1 

s & Marchez [ 

rchandifes à 


, foit dans les D 


"oco da 
t autre endroit ou 


briquent 


toi 


EX 
mis de 


bonue volont 


ls ne les vendront point | 


s des boutique 
r raifon de 
pour toute au 
d'aucun impofl 


ufe q 
ou Droits, 
I aye po Mr s 
difes, fuivant les Loix & 
dans l'un & dans l'autre Royau- 
fera auffi permis de fortir de l'un & 

re Royaume, quand ils le voudront, & d'al 
ls le jugeront à propos par Terre ou par 

©, par fes Rivieres, & Eaux douces; Et aüffi 
cas qu'ils fuffent marier ils pourront ener 
leurs Femmes, Domeftic qu 
leurs Marcha ultez, b ! 
avoir 


1€Z, nOn- -ob 
ceffion, Imm 
facon quelconque. Et qua tà. e qui co 
ouronnes, 
ils fuffent 


ailleurs ; N 
cun 
S leurs propr 1 E 
nne qui que ce foit, les exercices de leur 
fuivant leur >, quoique deffendu par 
du Royaume ne refufera point de 
itre ifüion d'enterrer dans des 
lieux commodes & decents qui feront défis 
cet effet, les corps des Sujets de l'un & de l'autre 
Roy édez dans l'étendué de la Domina- 
tion Pautre, & il ne fera apporté a 
ble à la fepulture des morts. Les Loi 
| tuts de l'un & de l’autre Royaume demeur 
dans leur force & vigueur, & feront ex 
executez, foit que ces ‘Loix, ou Statuts re 
Commerce & 1 on, ou qu “ils 
| quelque autre Droit 3 
| auxquels il eft dérogé par les ARE du préfent 
l'raité 
VI. Les Sujets de part & d'autre payeront les 
Doüanes, impofts, Droits d’ ens & de for. 
tie dis & accoutumez dans tous les Etats & Provin- 
ces de part & d'autre; Et afin quechacun puille fca 
voit r certainement en quoy confiftent les fufdits Im- 
Doüanes, & Droits d'entrée & de fortie, qu 


zardent le 
oncernent 


qu ils foient , on eft convenu qu'il y aura dans les 
Lieux publics tant à Roüen, & dans les autres Vil- 
les marchandes de France, qu'à Londres, & dans 


les autres Villes de l'obéiffance de la Reyne de la 
Grande-Bretagne, des Tarifs qui indiquent les In 
póts, Doüanes, & Droits accoütumez, afin que 
Pon y puiffe avoir recours, toutes les fois qu'il s? 
| levera quelque conteftation ou differend à l'occafion 
| de ces Impóts, Dolianes ou Droits, qui ne pourront 
| fe lever que conformément à ce qui fe rement 
expliqué dans les fufdits Hans felon | nsna- 
turel. $ ] nen fon nom 
fous quelque pretexte que 
bliquement ou en 
rectement, d'un 


Dit exige & reçoit pu- 
ent Ou indi- 
ou d’un autre, aucune 
fomme d'argent, ou quelque autre chofe que ce foit 
à raifon de Droit dû, d'impoft, de vifite, c 
penfation, même fous le nom de don fait 
| rement ou fous quelque : 
au delà où autrement 
as fi 


de com- 


Offi 


ier ou fon Sub: eftant 
competant du lieu où la faute a 
/ lonnera une 
& il fera 


ite 


| Gatisfeétion entiere a 
méme puny de la p 
Loix. 


l'un partic 


il que ce ft 
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comptant ; ce qui ne doit point néantmoins s'enten- 
dre de la faifie & de Parrelt qui fera fait par lesvoyes 
ordinaires, par ordonnance & de l'autorité dela Jus- 
tice, pour caufe de dette ou de crime commis, dans 
lefquelles occafions on procedera par les voyes de 
Droit & felon les régles de la Juftice. 

VIII. De plus oy eft convenu & il a été eftably 
pour régle générale que tous & chacun des Sujets 
du Serenifime Roy Tres-Chretien, & de la Sé 
ime Reyne ide la Grande-Bretagne, uf 
joüiront refpe&tivement dans toutes les Térres & 
Lieux de leur obéiffance des mémes Priviléges, Li- 
bertez, Immunitez, fans aucune exception, dont 
jourt & ufe, ou pourra jolir & ufer & être en pof- 
effion à l'avenir la Nation la plus amie, par rapport 
aux Droits, Dotianes, & impofitions quels qu'ils foient 
à l'égard des perfonnes, marchandifes, effets, Na- 
vires, fret, Matelots, enfin en tout ce qui megarde 
la Navigation & le Commerce, & qu'ils! auront. la 
méme,faveur en toutes chofes, tant dans les Cours 
de Juftice, que dans tout ce qui concerne le Com- 
merce, ou tous autres Droits. ! 

IX. On eft de plus’ convenu que dans l'efpace de 
deux mois depuis qu'il aura été fait une Loy dans la 
Grande-Bretagne, par laquelle il fera fufifamment 
pourvü à ce qu'il ne foit rien exigé fur les effets & 
marchandifes *qui feront portées de France dans la 
Grande-Bretagne, aucuns Impöts ou Droits plus 
grands que ceux qui fe levent fur les effets & 'mar- 


* chandiles de la mefme nature qui y font aportées de 


quelque Pays que ce foit, fitué dans l'Europe, & 
que toutes les Loix faites dans la Grande - Bretagne 
depuis l'année 1664. pour deffendre le Tranfport de 
quelques effets ou marchandifes venant de' France 
qui n'avoient point été deffendues avant ladite année, 
foient abrogées ; Alors le Tarif général fait en France 
le 18. Septembre 1664. fera derechef obfervé dans 
ce Royattme, & les Droits que les Sujets de la Gran- 
dc-Bretagne doivent payer pour les effets qu'ils a- 
porteront en France, ou qu'ils en tireront, feront 
reglés fuivant la teneur dudit Tarif, fans exceder la 
snaniére établie füivant ledit Tarif pour les Provinces, 
dont il y eft fait mention. Quant aux autres Pro- 
vinces les Droits n'y feront levés quefuivant la régle 
preferite en ce temps-là. Toutes les Deffences , 
Tarifs, Edits, Déclarations ou Arrefts pofterieurs à 
l'année 1664. faits en France & contraires au Tarif 
de laditte année, en ce qui concerne les effets & mar- 
chandifes de la Grande-Bretagne feront abrogez; Et 
comme on infifte de là part de la France que quel- 
ques Marchandifes, favoir, celles de laine, le fücre, 
les poiffons fallés & ce. qui provient de la Baleine 
foient exceptés de la régle du fufdit Tarif, & qu'il 
y a d'autres Points qui un ce "Traité propofés 
de la part de la Grande-Bretagne , 

encore efté convenu de part & d'autre, de tous: lef- 
quels la Spécification eft contenue dans un A &etfe- 
paré figné des Ambafladeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires du Roy T. C. & de la Reyne de-la G. 
B., on eft convenu & demeuré d'accord par ce pre® 
fent Article, que dans l'efpace de deux mois à cóm- 
pter de l'Echange des Ratifications de ce Traité, les 
Commifläires de part & d'autre s’affembleront à Lon- 
dres pour examiner, & refoudre les difficultés fur 
les:Marchandifes à excepter du Tarif de l'année 1664. 
& für les autres Points qui ne font pas encore aflez 
dévelopez, comme il eft dit cy-deflus. 

t les mefmes Commiflaires donneront pareille- 
ment leurs foins (conformementa l’intereft des deux 
Nations) à bien examiner les avantages reciproqu 
du commerce, à lever tout embaras fur ce iujet, à 
trouver enfin, & à établir de part & d'autre des mo- 
yens juftes & utiles pour moderer reciproquement 
les Droits. Bien entendu toutefois que tous & chá- 
cun des Articles de ce Traité demeurerónt en atten- 
dant dans leur pleine vigueur, & principalement que 
rien ne puiffe empefcher fous quelque pretexte que 
ce foit, que l'avantage du Tarif Général de l'année 
1664. foit accordé aux Sujets de la Grande-Bretagne, 
& qu'ils en jouiffent fans aucun embaras ou retar- 
dement dans l’efpace de deux mois après que la Loy 
dont il a efté parlé cy-deffus aura efté publiée dans 
la G. Bretagne; cette jouiffance devant étré pour les 
Sujets de la Grande- Bretagne dans la forme & ma- 


niére auffi ample que les Sujets de la Nation la 


e jouiront du 
fans qu’aucunes chofes à 
VIL Part. I. 


plus a 
Tarif , 
at 


& dont il n'a pas | 
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difcuter par lefdits Commit 
icher. 
| X. Les Droits fur le Tabac préparé ou non pré- 
| paré, loríqu'il fera apporté en France, feront mo- 
| derez à l'avenir fur lemefine pied de reduction, dont 
jouit déja, ou pourra joüir à fon entrée en France 
le mefme bac de quelque crf qu'il foit de l'Eu- 
rope ou de l'Amérique. Les Sujets de part & d'au- 
| tre payeront en France les mefmes Droits pour le 
"Tabac. Ils auront une liberté égale.d'en vendre, & 
| les mefmes Loix dont joüiiront les Marchands Fran- 
| gois mefines, ou auxquelles ils feront affujettis, fe- 
ront communes aux Sujets de la Grande-Bretagne. 
XI. On a auffi ftatué que l'impoft ou le tribut de 
fo. f. tournois par T'onneau , mis en France fur les 
Navires de la Grande-Bretagne, celle, & foitabrogé 
entierement à l'avenir, & l'on fapprimera, pareil 
ment le Droit de s. Schellings Sterlings par Ton- 
neau, impofé dans la Grande-Bretagne fur les Na- 
vires François. Ces levées & d'autres charges fem- 
blables ne feront plus impofées , dans la fuite fi 
Vaiffeaux de part & d'autre. 
"XII Iba été ftatué de plus, & l'on cft convenu 
| qu'il foit entierément libre à tous les Marchands, 
Capitaines de Vaiffeau, & autres Sujets de ia Rey- 
| ne de la Grande-Bretagne danstous les lieux de Fran- 
| ce, de traiter leurs affaires par eux-mêmes, ou d'en 
charger qui bon leur femblera, & ils ne feront tenus 
de fe fervir d'aucun interprete ou facteur, nide leur 
payer aucun falaire fi ce n'eff qu'ils veuillent s'en 
fervit. En outre les Maîtres des Vaiffeaux ne fe- 
ront point tepus de fe fervir pour charger ou d 
ger leurs Navires des perfonnes établies cet effet par 
l'autorité publique, foit à Bordeaux foit ailleurs, 
mais il leur fera'entiérement libre de charger ou..de 
décharger leurs Vaiffeaux par eux-mêmes, ou de fe 
fervir de ceux qu'il leur plaira pour les charger ou 
les décharger, fans payer aucun falaire à quelqu'au- 
tre perfonne que ce puifl ls ne feront point 
| tenus aufli de décharger dans des Navires d'autruy, 
| ou de recevoir dans les leurs quelque Marchandife 
| que ce foit, ni d'attendre leur chargement, plus 
| longtems qu'ils ne le jugeront à propos; & tous les 
| Sujets du Roy Tres-Chrétien, joüiront pareillement, 
| & feront en pofleflion des mêmes Privileges & Liber- 
tez dans tous les lieux de l'obéiffance de la Grande- 
| Bretagne en Europe. 
|. XIII I fera entierément libre & permis aux 
Marchands & aux autres Sujets du Roy Frès-Chré- 
tien, & de la Reyne dela Grande-Bretagne de leguer 
| ou donner, foit par Teftament, par donation ou 
par quelque autre difpofition .que ce foit, faite tant 
en fanté qu'en maladie, en quelque tems que cefoit, 
| méme à l'Article de la mort, toutes les Marchan- 
difes, effets, argent, dettes actives, & autres biens 
mobiliaires, qui fe trouveront, ou devront leur a- 
partenir au jour de leur décez dans les T'erritoires & 
tous lieux de la Domination du Roy Trés-Chrétien, 
& de la Reyne de la Grande-Bretagne : En outre, 
foit qu'ils meurent aprés avoir tefté, ou ab inteflaco, 
leurs legitimes Héritiers, Executeurs, ou’ Adminis- 
trateurs demeurans dans l'un ou dans l'autre desdeux 
Royaumes, ou verant d'ailleurs quoiqu'ils ne foient 
pas reçus dans le nombre des Citoyens. pourront 
récouyrer & jouir paifiblement de tous lefdits biens 
& effets quelgonques , felon les Loix refpeclives de 
| la France € de la Grande-Bretagne, de maniére ce- 
| pendant que les Sujets de l'un & de l'autre Royaume 
| foient tenus de faire reconnoître felon les Loix, les 
Teftamens, ou le Droit de recueillir les Succefions 
| ab inteftato dans les Lieux où chacun feradécedé, foir 
en France, foit dans la Grande-Bretagne, & ce non- 
obftant toutes Loix, Statuts, Edits, Coûtumes, ou 
‘ Droit d’ Aubeine à ce contraires. 

XIV. Lorfqwil arrivera quelque different entre 
| un Capitaine de Navire & fes Matelots, dans les 
| Ports de l’un ou de l'autre Royaume, pour raifon de 
S dus auxdits Matelots, ou pour quelque au- 
| tre caufe civile que-ce foit, le Magiftrat du lieu exi- 
| gera feulement du Detfendeur, de donner au Deman- 
| deur fa déclaration par écrit, ateftée par le Magiftrat, 
| par laquelle il promettra de repondre dans fa Patrie 
| fur l'affaire dont il s'agira par devant un Juge com- 
petant, au moyen de quoy il ne fera pas permis aux 
Matelots d’abandonner le Vaiffeau, ni d'apporter 
quelque empéchement au Capitaine du Mavire dans 


bénéfice: ‚du mefine | la continuation de fon voyage. Il fera auffi permis 
re ou à | aux Marchands de l'un 
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ou de l'autre Royaume de 
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tenit dans les Lieux de leur domi 
ailleurs où bon leur femblera, des li 
& de Commerce, & d'entretenir a 
ce de Lettres dans la langue, ou c 


guerre attuellement au  fervice defdits 
mis. 


diome qu merce s'eftendra à toute forte de Marchandifes, à la 
jugeroht à propos, fans qu'on pu les inquieter, ni | réferve feulement de celles qui font 'exprimées dans 
les rechercher en aucune maniére pour ce fujet ; Et | PArticle fuivant, & défignées fous le nom de Mar: 
S'il leur étoit néceffaire pour terminer quelque pro- | chandifes de contrebande. 
cez ou differend , de produire leurs livres de compte, X 1X. On comprendra fous ce nom de Marchan- 
en ce cas ils feront obligez «de les apporter en entier | difes de contrebande ou. deffendues , les Armes, Ca- 
en Juftice, fans toutefois qu'il foit permis au Juge | nons, Arquebufes, Mortiers, Petards, Bombes, 
de prendre connoiffance dans lefdi 
les que de ceux feulement qu e 
aire dont il s’agift, ou qui feront néceflaires pour : I 
établir la foy de ces livres, & il ne fera pas permi Cuiraffes, Hallebardes, Javelines, Fourreaux 
de les enlever des mains, de leurs proprietaires | lets , Baudriers, Chevaux avec leurs Har- 
les retenir fous quelque prétexte que ce foit, excep- | nois , & tous autres femblables genres d'armes 
té feulement dans le cas de Banqueroute. Les Su- | d'inftrumens de guerre fervant à lufage des 
ets de la Grande-Bretagne ne feront pas tenus defe | I roupes. 5 
fervir de papier timbré pour leurs livres, leurs Let-| XX. On ne mettra point au nombre des Mar- 
, & les autres pieces qui regarderont le Com- | chandifesed ffendues celles qui fnivent, fcavoir tou 
merce, à la réferve de leur Journal, qui pou tes fortes de Drap, & tous autres ouvrages de*Mar 
re foi en juftice, devra étre cotté, & paraph fattures de Laine, de Lin, de Soye, de Cotton, 
Zi» par le Juge, conformement aux Loix établies | de toute autre m ére, tous g 5 
en France, qui y affujettiffent tous les Marchands. | vec les.chofes qui fervent o 
X V. Il ne fera pas permis aux Armateurs étran- | Or, Argent m 
gers, qui ne feront pas Sujets de l'une ou de l'au- ; Plomb , Cuivre, Laiton, arbons à four 
tre Couronne, & qui auront Commiflion de quel- | neau, Bied, Orge, & toute autre forte de grains & 
queautre Prince ou Etat Ennemi de l'un & de l'au- | de Légumes, la Nicotiane, vul ment appe 
tre, d'armer leurs Vaiffeaux dans les Ports de l’un | 1 , toutes fortes d’Aromates, Chairs Salées, & 
& de l'autre defdits deux Royaumes, d’y vendre ce | Fufnées, Poiffons Salez, Fromage & Beurre , Bic 
qu'ils auront pris, ou de changer en quelque ma- | ze, Huile, Vins, Sucres, toutes fortes de Sels & 
niére que ce foit les Vaifleaux, Marchandifes, ou | de provifions fervant à Ja nourriture & à la fübfiltan- 
quelques autres chargemens que ce foit, ny d’ache- | ce des hommes , tous genres de Cotton’, Chanvre 
ter méme d'autres vivres, que ceux qui leur fe- | Lin, Poix, tant liquide que feche, Cordages, Ca- 
ront néceffaires pour parvenir au Port le plus pro- | bles, Voiles, Toiles propres à faire des voiles, An- 
chain du Prince dont ils auront obtenu des Com» | cres, & parties d'Ancre, quelles qu’elles puiffent 
miflions. | être, Mats de Navires, Planches, Madriers, Poú- 
X VI. On ne pourra obliger ¡les Vaiffeaux char- | tres de toute forte d'arbres, & toutes les autres cho- 
gez des deux Parties, paffant fur les coftes l’une de | fes néceflaires pour conftruire ou pour radouber les 
l'autre, & que la tempefte aura obligez de relafcher | Vaifleaux ; On ne regardera pas non 
dans les Rades ou Ports, ou qui y auront pris terre | Marchandifes de contrebande > celles qui n'auront 
de quelque autre maniére que ce foit, d'y déchar- | pas pris la forme de quelque inftrument ou attirail fer- 
ger leurs Marchandifes en tout ou en partie, ou | vant à l'ufage de la guerre für Terre ou für Mer, 
de payer quelque Droit, à moins qu'ils ne les | encore moins celles qui font preparées ou travaillées 
dechargent de leur bon gré, & qu'ils en vendent | Pour tout autre ufage. Toutes ces chofes 
quelque partie : Il fera cependant libre aprés en a- | cenfées Marchandifes libres de mefine que toutes 
voir obtenú la permiffion de ceux qui ont la direc- | celles qui ne font pas comprifes, & fpecialement 
tion des affaires maritimes de décharger & de ven | défignées dans l'Article précedent, enforte qu'elles 
dre une petite partie du Chargement, feulement pour | pourront eítre librement tranfportées par les Su e 
acheter les vivres ou les chofes néceffaires pour le | des deux Royaumes, mefme dans les Lieux En, 
radoubement du Vaiflean, & dans ce cas on ne | mis, excepté feulement dans les Places 
pourra exiger de Droits pour tout le chargement, | bloquées, & inveftie: 


livres, d'autres | Grenades , Saucifles, Cercles poiffez, Affuts, Four- 
arderont l'at- | c att 
| 


À doullieres, Poudre à Canon, Mefch 
Salpétre, Dalles, Picques, Efpées, Morions, Ca 


2, & 
es d’habillemens a- 
inairement à les faire, 


nnoyé & non monnoyé, Eftain 


plus comme 


feront 


-nne- 
affiegées, 


mais feulement pour la petite partie qui aura été| XXI. Mais pour éviter & prevenir la difcorde, 
déchargée ou vendue. & toute forte d" itiez de part & d'autre, il 5 
X V TT. Il fera permis à tous les Sujets du Roy | elté convenu, qu'en cas que lune des deux Partie. 


Très-Chrêtien & de la Reyne de la Grande-Bre- | fe trouvait engagée dans la guerre, les Vaïfleau 
tagne de naviger avec leurs Vaiffeaux en toute feu- | & les Bätimens ppartenant aux Sujets de l'autre 


reté & liberté, & fans diftin&ion de ceux à qui les | Partie, devront eftre munis de Lettres de Mer 


Marchandifes de leur chargement appartiendront, . contiendront le nom, la propricté 1 ae: 
de quelque Port que ce foit dans les Lieux qui | du Vaillean, de meime que le nom & le lien de 
font déja, ou qui feront cy-aprés en guerre avec le | #habitation du Maitre ou du pitaine de ce Y af 
Roy Trés-Chrétien , ou avec la Reyne de la Gran- | feau, en forte que parla i! paroiffe que ce AVE 
de-Bretagne. Il fera auffi permis auxdits Sujets de | partient ve ment aux Sujetsde l’une ou 

naviger & de négocier avec leurs Vaiffeaux, & | Partie; & ces Lettres d r feront accordées & con- 
Marchandifes, avec la méme liberté & feureté des dans ce Tr: Elles front 


Lieux, Ports, & endroits appartenant aux Ennemis | *es ch 
des deux Parties ou de l’une d'Elles, fans être au- | Vaifleau revienne dans le 
cunement.inquietez ni troublez, & d'aller dircéte- | auffi convenu que ces fortes de Vaifltaux ch: 
ment non-feulement defdits Lieux Ennemis à un | ne devront pas eftre feulement munis 
lieu Neutre, mais encore d'un lieu Ennemi à un au- | de Mer, cy-deflus mentionnées, m 
tre lieu Ennemi, foit qu'ils foient fous lajurifdi&tion | Certific contenant les efpéces de 
"un méme'ou de differens Princes; Et comme il a | licu d’où le Vaiffeau eft parti 
ja été ftipulé rapport ires & aux Mar- ion, afinque Pon puifle 
andifes, que les Vaifleaux libres rendront les Mar- | aucune des m 
chandifes libre gardera comune libre, | bande fpécifiée 
tout ce qui fera les Vaiffeaux apa n els Cà 
jets de l’un ou de l'autre Roy : | du lieu d'ou felon leur 
tout le cl | ll fera libre auf, fi on le défire, & fi on le 
gement apar E 'imer dans lefdites Lettres à qui 
à Pe on cependant d de | nent les Marchandiles. 
bande, lefquelles étant interceptées, il fera I. Les Vaiffeaux des Su 
ocedé conformement à l'efprit des Articles fuivans; | Séréniffimes Majeltés de parr & d'autre arrivant 
me il a été convenu que cette méme liber 1elque cofte de l'unou del’autre Allie nos 
ire auffi aux perfonnes qui navigent fur | vouloir entrer dans le Port, ou y nt 
au libre, de maniére que quoi qu'elles toient ,'& ne voulant point débarquer T 
des deux Parties , ou de Puné c charges, ne feront pointobligez « 
3 du Vaiffeau le 


o 


ours de Pan, J] 


des Lettres 
encore de 


large, le 
fa defti- 


Lefa 


zy 


Jets & habitans de 


ou 
deren 


XVIII, Cette liberté de Navigation & de Com- 


AN NO aus Ennemis de l'autre A 
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llié des Marchandifes deffen- , puis le 
^ dues appellées de contrebande. 


de dix.femaines dans la Mer Méditerranné 
XXIII. Et dans ledit cas de foupgon manifefte, | huit mois dans tous les autres Pays, ou lieux du 
les fufdits Sujets & habitans des Pays de leurs Séré- | Monde, de maniere que les Marchandifes des Su- 
niffimes Majeftez de part & d'autre, feront obligez, | jets de l’un & de l'autre Prince, tant celles qui 
de montrer dans les Porrs, leurs Lettres de Mer, & | font de contrebande, que les autres qui auront 
Certificats en Ja forme cy-deftus expliquée. chargées, ainfi qu'il eft dit, fur quelque Vaiffeau 
XXIV. Que fi les Vaifleaux deldits Sujets ou | Ennemi, avant la guerre, ou méme depuis fa Dé- 
habitans de leurs Séréniffimes*Majeftez de part & | claration, dans les tems & les termes fufdits, ne 
d'autre eftoient rencontrés faifant route fur les cótes, | feront en aucune maniére fujettes à confi (cation, 
ou en pleine Mer par quelque Vaiffeau de guerre de | mais feront fans délay & de bonne foy rendûes aux 
leurs Séréniffimes Majeftez ou par quelques Vaif- | propriétaires, qui les-redemanderont, enforte neant- 
feaux armez par des particuliers, leldits Vaiflcaux | moins qu'il ne’ foit nullement permis; de porter en- 
de guerre ou Armateurs particuliers, pour éviter tout | fuite ces Marchandifes dans les Ports Ennemis sf 
dèsordre, demeureront hors de. la portée du Canon, elles font de contrebande. 
& pourront envoyer leuts Chaloupes au bord du XXVIII, Et pour pourvoir plus amplernent à 


Vaiffeau Marchand qu'ils auront rencontré, & y en- | la feureté réciproque des Sujets de leurs Séréniffimes 
trer feulement au nombre de deux ou trois hommes, | Majeítez, afin qu'il ne leur foit fait aucun pré- 


À qui feront montrées par le Maître ou Capitaine de | judice par les Vaiffeaux de guerre de l'autre Partie; 
ce Vaiffeau ou Bâtiment, les Lettres de Mer, qui | ou par d'autres, armez aux dépens des particul ie 
contiennent là preuve de la proprieté du Vaitfeau, | il fera fait deffenfe à tous Capitaines des V 
& conceúes dans la forme inferée au préfent T 


r$, 
fleaux 
ir | du Roi Trés-Chrétien, & de la Reine de la Grande- 
té ; Et il fera libre au Vaiffeau qui les aura mon- | Bretagne, & à tous leurs Sujets, de faire aucun 
trées de pourfüivre fa route fans qu'il foit permis | dommage, ou infülte à ceux de l'autre Partie, & 
de le molefter & le vifiter en facon quelconque, |, au cas qu'ils y contreviennent ils en feront punis, & 
ou de luy donner la chaffe, ou de Pobliger à fe | deplus ils feront tenus & obligez en leurs perfonnes 
létourner du lien de fa deftinations | & en leurs biens de reparer tous les dommages & 
XX V. Le Bâtiment Marchand de’l’uüne des Par- | interéts de quelque nature qu'ils foient, & d'y fa- 
ties qui aura refolu d'aller dans un.Port Ennemi | tisfaire. 7 
de) l'autre, & dont le voyage & l'efpece des Mar- 2 IX. Et pout cette caufe, chaque Capitaine 
chandifes de fon chargement , Íeroht juftement | des Vaifleaux armez en guerre par des particuliers fe- 
foupgonnez , fera tenu de produire en pleine Mer, | ratenu & obligé à l'avenir, avant que de recevoir 
aufli bien que dans les Ports $ Rades, non feule- | les Patentes ou fes Commiffions fpéciales, de don- 
ment fes Lettres de Mer, mais auffi des Certificats, | ner, par devant un Juge competant, caution bonne 
qui marquent que ces Marchandifes ne font pas du | & fuffifante de: perfonnes folvables; qui n'ayent au- 
nombre de celles, qui ont été deffendues, & qui font | cun intereft dans ledit: Vaiffeau, & qui s'obligent cha- 
énoncées dans l’Article 19. de ce Traité. cune folidairement pour la fomme de 16500. L. 
X X V I. Quefi par Pexhibition des Certificats fuf- | Tournois ou de 1506. L. Sterlings; & fice Vaiffeau 
dits contenant un état du chargement, l'autre Par- | eft monté de plus:de 150. Matelots ou Soldats, pour 
tie y trouve quelques unes de ces fortes de Mar- | la fomme de 33000. L. Tournois, ou de trois mil- 
chandifes deffendues & déclarées de contrebande par | le Livres Sterlings, pour repondre folidairement de 
le 19. Article de ce Traité, & qui foient deftinées | tous les dommages & torts, que lui, fes Officiers 
pour un Port de l'obéiffance de fes Ennemis, il | ou autres étant à fon fervice, pourroient faire en leur 
ne fera pas permis de rompre ni d'ouvrir les Efcou- | courfe contre la teneur du préfent Traité, & contre 
tilles, Caiffes, Coffres, Balles, T'onneaux, & au- | les Edits faits de part & d'autre en vertu du méme 
tres Vafes trouvez für ce Navire, ni d'en détour- | Traité, par leurs Séréniffimes Majeftez, fous pei- 
fer la moindre partie des Marchandifes, foit que ce | ne aufli de revocation & de caffation defdites Paten- 
Vaiffeau apparticnne aux Sujets de la France, ou | tes, & Commiffions fpéciale 
à ceux de la Grande- Bretagne, à moins que fon X X X. Leurs Majeftez fufdites, tant d'une part 
chargement n'ayt été mis à Terre en la préfence | quede l'autre, voulant refpectivement traiter dans tous 
des ES de l'Amirauté, & qu'il n'ayt été par eux | leurs Etats les Sujets l'une de l'autre auffi favorable- 
fait inventaire defdites Marchandifes, Elles ne pou- | ment que s'ils eitoient leurs propres Sujets, don- 
ront auffi être vendues, échangées, ou autrement | neront les ordres néceffaires & efficaces, pour faire 
alienées de quelque maniére que ce puiffe être, | rendre les Jugemens & Arrêts concernant les prifes, 
qu'aprés que le procés aura été fait dans les ré- | dans la Cour de l'Amirauté, felon les régles de la 
gles, & felon les Loix & les Coütumes, contre | Jnftice & de Péquité, $ conformement à ce qui eft 
ces Marghandifes deffendues, & que les Juges de | pr (crit par ee Traité, par des Juges qui foient au 
PAmirauté refpeélivement les auront confiíquées |'deffus de tout foupcon, & qui n'ayent aucun intereft 
par Sentence, à la réferve néantmoins tant du Vaif- | au fait dont il eft queftion: 
feau méme que des autres Marchandifes qui y au- XXXI. Toutes les fois que les Ambaffadeurs 
ront été trouvées, & qui en vertu de ce Traité | de Leurs Majeftez fufdites, tant d'une part que de 
doivent étre cenfées libres, & fans qu'elles puif- | l'autre, ou quelque autre de leurs Miniftres publics, 
fent être retenues, fous prétexte qu'elles feroient | qui refideront à la Cour de l’autre Prince, fe plain- 
chargées avec des Marchandifes deffendues, & en- | dront de V'injuftice des Sentences qui auront été ren- 
core moins être confifquées, comme une prife lé- dües, Leurs Majeftez refpe&tivement feront revoir 
gitime, & fuppofé que lefdites Marchandifes ‘de aminer de nouveau lefdits jugemens en leur 
contrebande ne faifant qu'une partie de la charge, | Confeil afin que l'on connoiffe avec certitude fi les 
le Patron du Vaiffeau agreát, confentit & offrit de | Ordonnances & les précautions prefcrites au préfent 
les livrer au Vaiffeau qui les a découvertes, en ce | Traité auront été fuivies obfervées, Leuridites 
cas, celui-ci aprés avoit regü les Marchandifes de | Majeftez auront foin pareillement d'y faire pourvoir 
bonne prife, fera tenu de laifler aller auffi- tôt le! pleinement, & d e rendre juftice dans l'efpace 
Bâtiment, & ne l’empêchera en aucune maniére | de trois mois à chacun de ce qui la demande 
de pourfuivre fa route vers le lieu de fa deftina- néantmoins Avant ou a i 
tion. 
XXVII ila été au contraire convenu & ac- | ne pour 
cordé, que tout ce qüi fe trouvera chargé par les ch 
Sujets & les habitans de part & d'autre, en un I 


ront étre en aucune maniére vendus ni dé- 
gez , fi ce n'eft du confentement des Parties in- 
tere , pour éviter toute forte de dommage. 

vire appartenant aux Ennemis de l'autre, bien qu XXXII. Lorfqu'il y aura procez meu entre ceux 
ce ne fut pas des Marchandifes de contrebande, fe- | qui auront fait des prifes d'une part, & ceux qui les 
ra confifqué comme s'ilappartehoit à l'Ennemi mé- | reclameront d'autre part, & que lefd 


lits Réclamateurs 
me; excepté les Marchandifes & effets qui auront | auront obtenu un Jugement ou Arreft favorable, le- 
é z dans ce Vaiffeau avant la Déclaration dit Jugement ov Arreft aura fon execution, en don- 
re, ou méme depuis fa Déclaration ; | nant caution, non obitant l'appel de celuy qui aura 
ait été les termes qui fuivent, | fait la prife à un Juge Supericur; ce qui n'aura point 
à {cavoir de fix femaines aprés cette Déclaration, | de lieu, fi la Sentence eft rendüe contre les Récla- 
fi elles ont.été chargées dans quelque Port & lieu | mateurs. 
compris dans l'efpace qui eft entre Terreneuve e XX XIII: Arrivant que des Navires de Guetre 
Norwegue & les Sorlingues ; De deux mois de- | où Marchands contraints par tempefte ou autre ac- 
Xx 3 cident. 


pouryú que € 


orlingues jufqu'à la Ville de Gibraltar 3 ANNO 
& de 


1713. 


| 


BEAT 


es 


be 


an 


RATA 


OR PS 
hotient contre des rochers ou des Ecue 
Pun ou de l'autre Allié, qu s’y br 
tout ce qui 2 été 
eaux & de leurs apparaux, etfets, ou 
ou le prix qui en fera provenu, le 

Proprietaires ou autres a- 


March: andife 
tout étant rec lamas par le 
yant charge, & pouvoir d’eux, fera reftitué de bon- 
ne foy, en payant feulement les frais qui auront eté 
faits pour les fauver, ainfi qu'il aura été rés 
l'une & l’autre Partie Droit de fauv ement ; 
faut cepet ndant les Droits & Coútumes de l'une € de 
autre Nation : Et leurs Séréniffimes Majeftez de 
part & d" interpoferont leur autorité, pour. 
atier feverement ceux de leurs P qui à 
inhumainement profüté l'un pareil malheur. 
X 1V. Les Sujets de part & E autre pou 
de tels Avocats, Procureurs, Notaires, Sol 
liciteurs & Faéteurs que bon leur ferr iblera, à l'effet 
de quoy, ces mefines Avocats , & les autres fufdits 
feront commis par les Juges ordinaires, lorfqu'il fe- 
ra befoin , & que lefdits Jus feront requis. 


> 


pour le 


fe ferv 


s en 


XXXV. Et Pour la m grande feureté & liber 
té du Commerce & de la Navigation, on eft conve- 
nu en'outre, que nile Roy Trés-Chrétien ni la Rev- 


ne de la Grande-Bretagne, ne recevront dans aucun 
de leurs Ports, Ra des Villes, ou Places des Pira- 
tes, & des Forbans quels qu'ils puiffent être, & ne 
fouffriront qu'aucun deleurs Sujets, & E toyens de 
art & d'autre les recoivent & dans ces 
meimes, Ports, les retirent dans le ou 
les aydent en fagon quelconque; mais e ncore ils fe 
rontarrefter, & punir tous ces fort 
de Forbans, & tous ceux qui les auront receus, 
ches, ou aydés, des peines qu'ils suront meritées, 
pour infpirer de: la crainte, & fervir d’exemple aux 
autres; Et tous leurs V aiffeaux , les effets & Mar- 
chandifes enlevées par eux & conduit s dansles Ports 
de l'un ou de l’auwe Royaume, feront arreftez , 
autant qu'il pourra s’en découvri r, & feront ren- 
dus à leurs Propriétaires ou à le urs Faéteurs a 
Pouvoir ou Procuration par écrit, apres avoir 
prouvé Ja propricté devant les Juges. de l'Amirau- 
té par des Certificats fuffifans, qua and bien mefine 
ces effets feroient paffés en d'autres mains par ven- 
te, & généralement tous les Vaiffeaux & Marchan 
difes de quel jue nature qu'elles foierit, qui feront 
pe en pleine Mer, feront conduites dans quelque 

ortdel’ un ou de Pautre des deux Royaumes, fe- 
ront con E. des Officiers de ce inême Port, 
nos être rendû 


aufli-tofh qu'il fera düment & fafüfamment reconnu. 


ons , 


leu: 


XXXVI. Les Vaiffe: de guerre de Leurs 
Majeltez de part & d' a & ceux qui auront é- 
té armés en guerr r leurs Sujets, pourront en 
toute liberté QNT oü bon leur femblera, les 


Marchandifes, qu'ils auront pris 
nemis, fans étre obligez de payer aucun 
foit Sieurs Amir taux, foit aux autres 
quels qu'ils foient, fans qu'aufli lefdites pr 
t & entrant dans les Ports de Leur 
mes Majeltez tant d’une part que de 
ffent être arreltées ou faifies, ni que les 


& les 


Droit, 


l'autre, 


puif 
ifiteurs ou autres Officiers des lieux puiffent les 


vifiter , & prendre connoiffance de la validité defdi 
tes prifes: en outre il leur fera permis de mettre 
à la voile en quelque tems que ce foit, de parti 
& d'emm aulieu porté pa Y les Com- 
que les Capitaines defd 
gez de faire appar 
ı donhé azike ni ret 


s Ports à ceux wont fait des prife 
fur Ju de l’une ou de l'auge Majefté, mais 
y eftant entrez par néceflité de tempefte ou de pe 
ril de la Mer, on employera fort at les foins 

qu'ils en fortent & s'en retirent 1 


f fera poflible, autant que cela ne fera 
pot raite” eurs faits à cet e- 
gard avec d’autres Roys ou 
XXXVII. Leurs dites Séréniffimes Ma 
& d'autre ne fouffriront point que fur 
Coftes & dans les Ports les Rivieres de 1 


eillance, Navires & des March 
Pautre foient pris par des V 
ur d'autres qui feront pourvüs de I 
Prince, République, ou Ville 
cas que cela arrive , l'une & l'au 
forces unies pour faire 


aifleaux 


de 
aS 


de* quelque 
ique ; & au 

3 yeront leur: 
aufe 


de Pirates & | 


TEN. Ab > 
LOMA 1 E 
XX : 
XXXVIII.S'i furvenoit à l'avenir par inad 
Yertance ou autrement quelques inobfervations ou 
contrave ntion s au pr Traité rt ou d’aut 


l'amitié & la bonne intelligence ne pas d’abord 
rompue pour cela, mais ce Traité fubfiltera, & au 
ra fon entier effet, & l'on procurera des remedes 
nyenables pour lev les inconveniens, comme 
aufli pour faire reparer les contraventions : Et fi 
les dix. de l’un oh de l’autre Royaume font en 
faute, ils feront feuls punis, & feverement cha: 
tiez. 

XXXIX. Que s'il eft prov 
ra fait une prife, ait employé qu ER 1 
ture contre le Capitaine, "Equip 
fonnes qui feront trouvées dans qu 
partenant aux Sujets de l'autre Partie, en c 
feulement ce Vaiffeau, & les P rfonnes, 
difes, & effets quels qwils 
chez auffi-tót , 
ne liberté, ma; ne ceux 
d'un crime fi énorme ; auffi- 
ces, feront punis des plus 
portionnées à leur faute; Ce que le Roi Tre 
tien & la Reine de la Grande-B 
ciproquement de faire obf 
quelque perfonne que cefoit. 


, 


elque Vaifleau ap 


N 


qui f 
bien 


era 


ront 
que 


convaincus 
rs compli- 


ent 


Forn 
vent donner 
Ni voires ir Bet: qui en 

int-un du préfent 


Jaire des Palit 


pe ans 


de Era 


ANCE y 


/ 


rliront 5 


omte de Touloufe, Amiral de France, 
ceux qui ces préfentes Lettres verront, 
avoir faifons, que nous avons donné Con- 
€ & Permiffion à Maitre & Conduéteur du Na 
vire nommé de du port 


de la Ville de 
de Tonneaux ou environ, étant de préfent 
de s'en all 


au Port & Havre de 
na é de aprés que la vifitation aura été faite 


deíon Navire ; avaht que de partir, fera ferment 


vant les Officiers qui exercent Jurifdiétion des 
Caufes Maritimes , comme ledit Vaiffeau appartient 
à un ou plufieurs des Sujets de Sa Majefté, dont il 


fe i&e au bas des préfentes ; comme aufli de 
arder par ceux de fon Equipage les 
Ordonnances & Réglements de la Marine, & 
tre au Greffe le Rôle figné, & verifié, contenant les 
Noms & Surnoms, la Naiffance & Demeure des 
hommes de fon Equip > tous ceux quiss'em- 
barqueront ; I ues il ne pourra embarquer, fans 
le fcu, & permiffion des Officiers de la Marine 

en chacun Port ou Havre oü il entrera avec fon Ne 
vire, fera apparoir aux Officiers D: Juges | la Ma- 
rine du préfent Congé ; & leur 

| de ce qui fera fait, & paflé durant 
portera les Payillons, Armes, 
& les nótres, durant fon Voyage. En tem 
quoi nous avons fait ap pofer nötre Sein 
de nos Armes à ces préfentes, & icelles fa üt contre 


figner par nótre Sécretaire de la Mari 


de 


Jour de mil fept cens 
| de PAtie contenant le Serment. 
| 
| Ous de de 
N Certifions que du Navire 


laitre 
au paffeport ci-deflus, ¿ le Serment 
en lui: Fait a 


mil fept cens 


nommé 


mentionr 
Jour de 


€ 


endarum, d 


"um pe 


Domino D 
Britannie 


20 


a 


ndifes des | 


M N 15 0 S ad quos prefentes Liters pervenerint 
Salute los 
| us Admirallus Magne Britannis, &c 


| Nos Commiffarii prc cio 
| Admiralitatis Magne Britanni Notum, tes 
| tat facintus per præfentes A de C 
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DU DROIT 


folitæ habitationis Magiftrum five 
Prefetum Navis vocate D. coram nobis 
comparuifle, $ folenni Jurejurando affirmaffe, (vel 
Literas Teftimoniales fub Sigillo Magiftratus , vel 
Officialium Telonioram & Veétigalium Burgi & 
portús E. Datas Mentis 
Anno Domini 17 de & fuper Jurejurando 
coram iis alias preftito, exhibui fle) dictam Navem 
& Navigium D Menfurarum , quas Tuns 
vocant capacem, cujus ille ipfe hoc tem- 
pore Magifter five Prefeétus eft, ad Subditos Sere- 
nifime Regie Majeltatis, Dominz noftrz Clemen- 
tifime, vere & realiter pertinere. Cum autem ac- 
ceptiffimum nobis foret, preditum Magiftrum , fi- 
ve Præfectum, in iis qua probe jufteque ab co a- 
genda erunt, adjuvari, rogamus vos univer & 
fingulos, ubicunque di&us Magifter, feu Prefeétus 
Navem predictam, Mercefque in ea inveétas € il- 


loco. 


humaniter tractari, fub legitimorum, confuetorum- 


que Veétigalium, ac aliarum rerum folutione ad- | det. r 1 S r 
| Pareillement munis de fes Pleins-pouvoirs, le Trai- 


mitti, ingredi, manere, egredi Portus, Flumina, 
& Dominia veftra, & omnimodo Navigationis, Mer- 
catus, ac Commerciorum Jure, fpecieque uti, om- 
nibus in locis quibus hoc ei melius rectius vifum 
fuerit, grato animo id rependere vobis paratiffimi 
femper promptiffimique. In quorum majorem Fi 
dem & Teftimonium præfentes Manu noftra, & Si- 
gillo noftro, communiri curavimus. Dat. in 

Die menfis AUD 


Formula Literarum Certificatoriarum petendarum 
dandarumque a Magifiratu , aut Officialibus 


Vebtigalium ES Teloniorum Burgi €. Portus, in | 


Burgis C$. Portubus [uis vefpectivis , Navibus 

ES Navigiis inde vela facientibus y fecundum 

Articuli vigefimi primi bujus Trattatus difpo- 

fitionem. 
N Os A, B. Magiftratus (ane) Officiales 

Veétigalium & Teloniorum Burgi & Portus 

C certificamus & atteftamur , quod die 
Mentis A.D.17 perfonaliter coram 
nobis comparuit D. E dew. 
folenni Jurejurando declaravit , quod Navis five 
Navigiumvocatum G. Menfurarum quas Tuns 
vocant capax, cujus H. J. de K. folite ha- 
bitationis loco, eft Magifter, five Prefeétus, ei & 
alis etiam Serenifim® Regie Majeftatis Domine 
noftræ Clementifimæ Subditis, iifque folis , jufto 
titulo propria fit. Jam vero de Portu L. 
iter deftinaffe ad Portum M. onuftam Mer- 
cibus & Mercimoniis hic infra fpeciatim | defcriptis 
& enumeratis. Scilicet & prout fequitur, viz. 

In quorum Fidem has Certificatorias Literas, fig- 
navimus, & Sigillo Officii noftri figillavimus. Da- 
bantur die Menfis A.D. 17 


Le prefent Traité fera ratifié par le Roi T.C.& 


1a Reine de la Grande-Bretagne, & les Ratifications | 


en feront duement échangées, dans l'efpace de qua- 
tre femaines, ou plutót, fi faire fe peut. 

En foi dequoi Nous fouffignez Ambafladeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires du Roi T. C. & 
de la Reine de la Grande-Bretagne avons figné le 
prefent Traité de notre main, & y avons fait ap- 
pofer les cachets de nos Armes. Fait à Utrecht 
le 11. d'Ayril 1713. 


Jou. BarsTor, C. P. S. 
(L.S.) 


HUXELLES. 


(L.S.) 


STRAFFORD. 
(L..S.) 


MENAGER. 
(L.S.) 


Ratification de S. M. T. C. Donnée à Ferfailles de 
18. d'Avril 1713. 


né Ours par la Grace de Dieu Roy de France & 
AL de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Comme notre tres - cher 
& bien amé Conlin le Marquis d'Huxelles, Maré- 
chal de France, Chevalier de nos Ordres, & no- 
tre Lieutenant. General au Gouvernement de Bour- 


latas appellet, velitis, jubeatis eum benigne recipi, | 


t notre cher & bien amé le Sr. Mefna- 


€ 
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ger, Chevalier dé notre Ordre de S. Michel, nos ANNO 


Ambafladeurs Extraordinaires € Plenipotentiaires, en 
vertu desPleins-pouvoirs que nous leur en avions don- 
né, auroient conclu, arreté, & figné le 11. du pre- 
fent mois d'Avril à Utrecht, avec le Sr. Jean E- 
eque de Briftol, Garde du Sceau Privé d’Angleter- 
re, Confeiller de notre trés-chere, & trés-amée Soeur 
la Reyne de la Grande-Bretagne, en fon Confeil 
@Eftat, Doyen de Windfor, & Secretaire de l'Or- 
dre de la Jarretiere ; Et le Sr. Thomas Comte de 
Strafford, Vicomte Wentvorth de Wentworth, 


Wordhoufe, & de Stainboroug, Baron d'Oversly, , 


Neumarch, & Raby, Confeiller de notre dite Soeur 
en fon Confeil d'Etat, fon Ambaffadeur extraor- 
dinaire & Plenipotentiaire auprès des Etats Gene- 
raux des Provinces-U nies des Pais-bas, Colonel 
de fon Regiment Royal de Dragons, Lieutenant 
General de fes Armées , premier Seigneur de l'Ami- 
rauté de la Grande-Bretagne & d'Irlande, Cheva- 
lier de l'Ordre de la Jarretiere; Ambafladeurs extra- 
ordinaires & Plenipotentiaires de notredite Sœur, 


té de Commerce; Navigation, & Marine, dont la 
teneur s’enfüit. 


Fiat infertio. 


Nous ayant agreable le fuídit Traité de Commer- 
ce, Navigation & Marine, en tous & chacun les 
Points & Articles qui y font contenus & decl 
avons iceux tant pour nous, que pour nos He 
Succeffeurs, Royaumes, Pais, Y , S 
& Sujets accepté, approuvé, ratifié, & confirmé, 
& par ces prefentes fignées de notre main, accep- 
tons, approuvons, ratifions & confirmons, & le 
tout promettons en foy & parole de Roy , fous Po- 
bligation & Hypoteque de tous & un chacun nos 
biens prefens & à venir, garder, obferver inviolable- 
ment, fins jamais aller ny venir ku contraire, di- 
reétement ou indireétement, en quelque forte & 
maniere que ce foit. En temoin de quby nousavons 
fait mettre notre Scel à ces prefentes. Donné à Ver- 
failles le dix huitieme Avril l'an de grace mil fept 
cent treize, & de notre Regne le foixante- dix- 
ieme. 


Signé, 
Li OPUS: 
Ez plus bas: 
Par le Roi, 
COLBERT. 


Et fcellé du Grand Sceau de cire jaune fur lacs de 
Soye bleüe, treffée d'or, leSceau enfermé dans une 
boéte d'argent, fur le deffus de laquelle font em- 
preintes & gravées les Armes de France & de Na- 
varre, fous un Pavillon Royal foutenu par deux 
Anges. 


Convention particuliere au fujet de quelques Points 
qui par l'Article IX. du Traité de Commerce 
doivent étre renvoyés à des Commiffaires pour les 
difcuter , ES les regler. Fait à Utrecht le 11. 
d'Avril 1713. Avec la RATIFICATION 
du Roi T. C. de 18. Avril 1713. [Sur la 
Copie imprimée à Paris, chez Frangois 
Fournier avec Privilege du Roi, in 4. Ann. 
1713. Autre Copie imprimée à la Haye par 
ordre des Plenipotentiaires Anglois, en Latin 

*& en François, chez Th. 7obn/on Van 1713- 


in 4] 
L Ours par la grace de Dieu, Roi de France & 

de Navarre à tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront, Salut. Ayant và & examiné la Cons 
vention que nôtre trés-cher & bien amé Coufin le 
Marquis d’Huxelles, Maréchal de France, Cheya- 
lier de nos Ordres, & nötre Lieutenaht General au 
Gouvernement de Bourgogne: Et nótre tres-cher & 
bien amé le Sieur Mefnager, Chevalier de nótre Or- 
dre de Saint Michel, nos Ambafladeurs Extraordi- 


1713. 


, out conclu, arrété, & 


yue de la Gr 
Etat, Doyen de 
Jarretiere ; 
Vi- 


& trés-amée Sceur 1 


retagne, en fon 


Confeil d’ 


Windfor, & Secretaire de l'Ordre. de la 
Et avecJe Sr. Thomas Comte de Strafford , 
comte Wentworth de Wentworth, Woodhoufe 


& 
Baron d'Oversly, Newmarch & 


onfeiller de no di eur en fon Con- 
fon Ambaffadeur Extraordinaire de Ple 
aupres des Etats Generaux Pro- 
des Pais-bas, Colonel de fon Regi- 
D: , Lieutenant General de 
eur de l'Amirauté de la 
Grande-Bretagne & d’Irlande, & Chevalier de PO 
dre de la Jarretiere, en qu Erde 
traordinaires & Plenipotentiaires de 
pareillement munis de fes Plein- 


quelle Convention la tef 


r des 


vinces-U 


ment Ro 


Soit notoire 
1 du 


tous, que comme dans l’Ar 
Traite de Commer le 
"Prés-Chrétien, & la € 
conclu aujourd'huy par 
f res Plenipotentiaires 
Majeftez, il eft fait mention de quelques 
Points & Articles propolez de la part de la Gr 
| agne, qui jufqu'à prefent n'ont pú cftre a- 
juftez de part & d'autre; de maniere qu'on a trot 
vé convenable de les renvoyer à des Commit 
pour les difeuter & les regler. A cet effet, nous fouffi 
nez Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
de Leurs Majeftez, afin de déterminer certainement 
quels font ces Points & Articles qui doivent eftre ren- 


aires 


voyez aux Commiflaires, nous avons refolu d'en | 


faire: dans cet Ecrit la Defignauon fpeciale, decl 
rant qu'il n’y en a point d’autres que ceux qui füi- 
vent. 


I. A l'avenir aucune des Manufactures des Pay 
l'obérflance de Leurs Majeftez ne feront fujetes à 
la Vifite, ou à la Confifcation, fous quelque pre- 
texte que ce foit de fraude ou de defectuofité dans 
la Fabrique & travail , ou pour quelque defaut que 
ce foit. On laiffera une entiere liberté au Vendeur 
l Acheteur de ftipuler & d'en faire le prix ainfi 
qu'ils le trouveront à propos, non obftant toutes 


Loix, Statuts, Edits, Arrefts , Privileges, Concef- 
fion ou ufage. 
IT. Et d'autant qu'il s'eft établi un ufage, Tequel 


n’eft autorifé par aucune Loy dans quelques Lieux 
de la France € de la Grande-Bretagne, fuivant le- 
quel les Frangois payent en Angleterre une efpece 
de Capitation, nommée en langue du Pays He 
& les Anglois payent le méme Droit en 
fous le titre d’ Argent du Chef: Ic con- 
venu que cet Impót ne s'exigera plus de part ni d'au- 
tre, ni fous l'ancien nom, ni fous quelque autre 
nom que ce puiffe étre. 

III Il ne fera ple & ux Marchands An- 
glois à l'avenir, de vendre leur "Tabac à l'acheteur 
E ils trouveront bon de le vendre; & à cette 


e; 
fait avec les Fermiers qui ont racheté les 


Ban 
Bail 


Droits far ladite herbe, ceffera, & ne pourra étre | 
étably c la fuite. 
ulement au c:s füivant ; fcavoir, | 


fin le 


afporteront. d'un 
un autre Port de France ; & 
rancois prendront des Marchan- 
à x qu'ils les 
un autre Port d'Angleterre pour les y Ager ; 
auquel cas feulement, & nullement en aucun 
les Sujets de leurfdites Majeftez feront ob 
de payer les Droits qui viennent d’être fupprime 
feulement fuivant la Marchandife 
chargee, & non fur toute la capacité c 
V. Mais comme il y a plufieurs genres de 
andifes de celles qui feront apporté empor- 
tées en Fra par les Sujets de la ( ret 
qui font enfermées dans des tonneaux , dans d 
iffes, ou dans les embalages, dont c 
au poids ; On eft convenu qu'en cc 
ont feulement exigez par proportion 
de lal handife, & qu’on fera une 


ot 


2] 


CAOËR PAS D We LE 


A 


prendront des Marchan- | 


ipe teront dans | 


| ons, app 
| I 


OMAT 


ninution 
| balages, de 


IQ 


u poids des tonneaux, des caiffes &em 
la méme maniere qu'il a été pratiquée, 


que n leur en avions | & qu'il fe pr: tique actuellement en Angleterre. 
véque de Briftol, ^| VI. Ii eft encore convenu, que fi quelque 
eterre, Confeiller de nôtre | vert 


nce Ou faute avoit été commile, par q 
€ de Navire, l'Interprete 
autre chargé de fes Affaire 
tion de fa c 


Mi 


Procure 
ant la D 
zaifon , le Navire pour cela, ni 1 


gaifon, ne feront fujets à confifcation: ll fera me 
me loifibie au Proprietaire des effets qui auront été 


is dans la Lifte ou Dec 
Maítre du Navire, en payant les Droits en ufage 
faivant la Pancarte, de les retirer ; pourvú toute- 
fois qu'il n’y ait pas une apparence manifefte de fran 
de : Et pour caufe de cette omiffion » les Mar- 
chands, ni les Maitres de Navires, ni lefdites Mar 
| chandifes, ne pourront eftre fujets à aucune peine, 
pourvü que les effets omis dans la Declaration 
| yent pas encore eté mis à te 
dite Deciaration. 
VII. Et quand par les Lettres de Mer & les Cer 
tificats , il apparoitra fuflfamment de la qualité du 
Vaifleau, & de celle de fes IV 


ion fournie par le 


La- 


c avant d'avoir fait I 


blement aux Su- 
, & qu'il ne contienne au- 
cunes Marchandifes de contrebande deftinée pour 
PEnnemy d'un d'eux, il ne devra point eftre con- 
fifqué ; mais il fera relaché avec fa charge, afin qu'il 
pourfuive fon voyage. Comme il peut arriver fou- 
vent que les Aétes dont il s'agit ne puiffent parvenir 
| au Vaiffeau qui met à la voile, ou qu'ils foient peris 

par quelque accident, ou qu'on les ait enlevez à 
bord du Vaiffeau; & fi outre les Aétes expediez fui- 
vant la forme mentionnée dans ce Traité, on trou 
ve auffi d'autres Lettres de Mer ou Certificats dref- 
fez fuivant une autre forme qui peut étre la forme 
| dans aquelle lefdits Inftrumens doivent étre connus 
| fuivant les Traitez faits avec d'autre Eftats ; il n'en 
| fera pris aucun pretexte de detenir, ou d’inquieter 
| en aucune maniere les perfonnes & le Navire, ni 
| faire aucun tort aux Marchandifes. S’il arrive que 

le Maitre de Navire denommé dans les Lettres de 
| Mer, foit mort, ou qu'ayant eté autrement Ôté, il 
| s’en trouve un autre en fa place, le Vaiffeau ne laif- 
| fera pas d'avoir la méme feureté avec fon charge- 
| 
| 
| 


ment, & les Lettres de Mer auront la même vertu. 
VIII. Ila été d'ailleurs arrêté & replé que les 
Navires & effets ne feront point cenfez de bonne pri- 

| fe, encore qu'ils ayent eré vingt quatre heures en la 
| puiffance des ennemis ; Mais s'il y a tujet de les 
reflituer à quelqu'un, ils pourront étre rep 
leurs premiers Proprietaires, & leur feront r 
IX. I fera libre refpeétivement à 1 
d'etablir dans les Royaumes & Pays lun d 
| pour la commodité de Leurs Sujets, lefquels 
gocient, des Confuls Nationnaux, qui jouiront du 
Droit, Immunité & Liberté qui leur appartient, à 
raifon de leur exercice & Fonétion, & on convie 


dra dans la fuite des Lieux où on pourra etab 
dits Confuls. 


eurs Extr: T 
Majefté le Roy Tres- 
la Reyne de la Grande- 
| Bretagne, avons figné les préfens Articles de nôtre 
i y avons fait appofer les Cachets de nos Ar- 

le onziéme Avril mil fept cent 


En foy de quoy, nous Ambaf 
res & Plenipotentiaires de Sa 
Chretien’, & de Sa Majett 


üt a Utrecht le 


| HU XELLES Jou. BRISTOL. 


(2. S.) (L. S.) 


MESNAGER STR AFF 


(L. S.) 


ORD 


| 
| 
| 
| 


Nous ay greable lafufdite Convention en tous 
& chacun les Points & Articles qui y font contenus 
& d ayons iceux Trouvé , & rati 
| fié, & par ces prefentes fignées de notre main lot 
uyons & ratifions, promettant en foy ¢ 


loüé, 


DU DROIT DES GEN S. 


trecht le (28, Avril ) 9. Mai de 


333 


7 © Parole.de Roy, de les accomplir, obferver fincere- l'an mille fept ANNO 
OP , DIS 


A 
AN 


ment, & de bonne foy, fans foufftir qu'il foit jamais cens treize, 5 
1713. allé dirc&ement où indireétement au contraire, pour „1713. 

quelque caufe & occafion que ce puille eftre. En "Jon. Brisror. C. P. S. 2g 

temoin de quoy nous ayons appofer nótre Séel (L. S.) 

à cefdites prefentes. Donné à Verfailles le dix-hui- 

tiéme Avril, l'an de grace mil fept cent treize, & | Strarrorp. MESA: 

notre Regne le foixante-dixiéme. | (L.8.) US) 

CLIIL 


Par le Roy, 
GOLBERT- 


Et fcellé du grand Sceau de cire jaune fur lacs de 
foye bleüe treffée d'or, le Sceau enferme dans u- 
ne boéte d'argent, furgle deffus de laquelle font em- 
preintes & gravées les Armes de. France € de Na- 


varre, fous un Pavillon Royal foütenu par. deux 
Anges. 


au fujet de certaines Marchandi- 
Article IX. ratté de Comm 
du Tarif de l'an 1664. 
e eft renvoyée à des 
$..« Faite-à Utrecht le 28. Avril y. 
[SimpleCopie, mais {tre ] 


m 


Traité de Paix ES d' Amitid entre Louis XIV, 11.Avril. 


Roi de France, t2 Jean V. Roi de Portu- 
gal, portant Ceffion ES Renonciation de la part 
de Sa Majefié T. C. en faveur de Sa Majefté 
Portuguaife, à toutes les Terres appellées Cap 
Coffes de la 
5, ES à la Navigation 


du Nord, & toutes celles des deux 
Riviere des Amazo 
ES Commerce de cette Ri Sous la 
tie offerte ES acceptée de la Reine de la Gran- 
de-Bretagne. Fait à Utrebt le ix. d'Avril 
[Copie imprimée à Utrecht chez 


| ame van de Water & Jacques. Polfum 
par ordre ou permiflion des Plenipotentiai« 


res Ann. 1713. in 4. en Francois & Portu- 
guais. Copie imprimée à Paris c 
fois Fournier avec Privi ege du Roi in 4. An. 
1713. en Francois. | Actes & Memoires d 
la Paix d’Utrecht, Tom. 11. pag. 544 auf 
en François comme icy.] 


Ly 25 
PTAH- 


; a Er x P E 2 ya AE 
QU "iL foit notoire à tous, que dans le IX. Ar- L A La MUERE ass D * ie peur D les 
^M ticle du Traité de Navigation & de Commerce cœurs du tres- Haut & trés-Puiffant Prince 


conclu le (31. Mars) 11. Avril entre la Sereniffime 
Reine de la Grande-Bretagne, & le Sereniffime Roi 
Tres-Chretien, par les Ambaffadeurs Extraordinai- 
res & Plenipotentiaires leurfdites Majeftez , certaines 
Marchandifes comme tous les Ouvrages de Laine, 
le Sucre, le Poiffon Salé, & le produit, des Baleines, 
font excepteés en.termes gene 
du 18. Septembre 1664. & remifes à une difcuf- 
fion ulterienre de Commiffaires.  C*eftpourquoipour 
éviter toute ambiguité ou erreur qui pourroient mate 
par ces expreflions generales, & pour marquer 


lier qui foht renvoyées, à la difcuffion defdits Com- 


aux dela regledü Ta- | 


airement quelles font les Marchandifes en'particu- | 


niffaires , nous fouffignez Ambaffadeurs Extraor- | 


dinaires & Plenipotentiaires, avons declaré & decla- 
rons par ces prefentes que l'exception des fufdites 
Marchandifés doit s'entendre de la maniere f 


Louis XIV. par la grace de Dicu , Roy T.-C. de 
France & de Navarre, & du trés-Haut & trés-Puif- 
fant Prince Dom Jean V. par la grace de Dieu Roy 
de Portugal & des Alg > À contribuer au repos 
de l'Europe en tr la guerre entre leurs 
Sujets. Et leurs Majeftés fouhaittant non feulement 
de rétablir, mais encore d'affermir da ıtage l'an- 
cienne Paix & Amitié qu'il y a todjours ed entre la 
Couronne de France & 1a Couronne de Portugal. 
A cette fin ils ont donné leurs Plein-pouvoirs àleurs 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires : 
Sgavoir : Sa Majelté D.C. ieur Nicolas Mar- 
quis d' Huxelles, Maréchal de France, Chevalier des 
Ordres du Roy, Lieutenant Général au Gouverne- 
ment de Bourgogne, & au Sieur Nicolas Mena, 

Chevalier de l'Ordre de Saint Michel.» Er Sa Ma 
jelté Pörtugaife au Sieur Jean Gumes da Silva, C. 


ante. | 2 VM > 4 
| te de Tarauca , Seigneur des Villes de Tarouca, L 
A ptr A lim, Lazarim , Penalva, Gulfar, & leurs dépendan- 
1. La Baleine coupée & aprétée, les Fanons, & | A y : y : 


les Huiles de Baleine, 'payeront à toutes. les entrées 
du Royaume les Droits portez parle Tar 
cembre 1699. : i 


if du 7. De- | 


! ces, Commandeur de Villa Cova, du Confeil de 


Majetté;& Meltre de Camp Général de fes Armées ; 
& au Sieur Doz Loris da Cunha, Commandeur de 


| 

| Sainte Marie d’Almendra, & du Confeil de Sa Ma 

5d o ap . | Sainte Marie d'Almendra, & du Confeil de Sa Ma- 

lI. Les Draps, Ratines, & Serges, feront fuje- | jefté. Lefguels s'étant trouyes au Congrès @U- 

-tes aux méme Droits du.Tarif, du 7. Decembre | irecht, & après avoir imploté l'afliftance Divine, & 

1699. , & pour en faciliter le Commerce, il fera per- | avoir examiné réciproquement lefdits Plein-pouvoirs, 
mis de les entrer par St. Valery fur Somme, 


Bourdeaux , od ces Etoffes feront 


& en outre 4 
arils pefant 
ée, laquelle entrée ne fera permife 


tif de 1664. 
polé de 12. 
le Droit d'ent 


ar Leth, com- 


que par St. Valery fur Somme, Rouen, Nantes, | 


Libourne & Bourdeanx; & demeurera interdite pour 
les autres Havres ou Ports, tant de la Mer Ocea- 
ne, que de la "diterranée. 

IV. Le Su iné en pain, ou en poudre, C: 
blanc ou brun, payera les Droits portez par 
du 7. Decembre 1699. > 

i de quoi nous foutlignez Ambaffadeurs 
res & Plénipotentiaires de S. M. B. & 
. C. avons figné ces prefentes de nos 
y avons appolé nos cachets. A U- 
HI Parr. L 


mains , 


ayant le T'a- | 


chacun, pour | 


dont les Copies feront inferées à la fin de ce Trait 
font convenus des Articles qui s’enfuiy 


I. Il y aura à l'avenir une Paix perpetuelle, une 
vraye amitié, & uue ferme & bonr 


SES 


1eritie 


jets d’une part, 
Majefté Portug: rs, Succefleurs, à 
ritiers , tous fes E ts de l'autre 
fera fincérement & inviolablement obfervée , 
permettre que de part & d'autre on y exerce aucune 
hoftilité en. quelque lieu: & fous quelque prétexte 
que ce foit. E ivoit que par quelque acci- 
dent mefme impreyü on vint à faire la moindre con- 
travention à ce Traité, elle f Sud” 
tre de bonne foy; fans délay, ni di 
agrefleurs em feront punis, le prél 
fant pas de fubfifte: 

II. IL y aura de y 
toutes les hoftilité 
tous & chacu 


ufqu'icy en forte que 
n des Sujets de la Couronne de Fran- 
onne de Portugal ne puiffent all 
ment les pertes & dommages fouffert 

y pe 
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pendant cette Guerre, ni en demander 
voie de juftice, ou autrement. 

III. Tous les prifonniers de Guerre 
& d'autre, feront promptement rendus & mis en li- 
berté , fans exception , & fans qu'on demande | 
aucune chofe pour leur rangon, ni pour leur dé- 
penfe. H 

IV. S'il étoit arrivé que dans les Colonies , ou | 
autres Domaines de leurfdites Majeftés de l'Europe, 
on y eüt pris de cofté ou d'autre, quelque Place, | 
occupé quelque Pofte, & baíti quelque Fort, dont | 
on n'en fcauroit être affuré préfentement à caufe | 
d'un fi grand éloignement ; Lefdites Places ou Pof- 
tes feront inceffamment rendus entre les mains du 
premier Poffefleur dans l'état, oü ils feront trouvés | 
au tems de la Publication de la Paix , & les nou 
veaux Forts en feront démolis, en forteque les cho- 
fes reftent fur le méme pied, oü elles étoient avant 
le commencement de cette Guerre. 

V. Le Commerce fe fera dans le Continent de 
France & de Portugal de la méme maniére qu'il fe 
faifoit avant la préfente Guerre ; bien entendu que 
chacune des Parties fe réferve par cet Article la li- 
berté de régler les conditions dudit Commerce par | 
un Traité particulier qu'on pourra faire pour ce 
fujet. 

VI. Les mêmes priviléges & exemptions, dont 
les Sujets de Sa Majefté T. C. jouiront en Portu- 
gal, feront accordés aux Sujets de Sa Majefté Por- 
tugaife en France. Et afin de mieux pourvoir à l'a 
M ment & à la feureté des Marchands des deux | 
Nations, on leur accordera réciproquement des Con- 
fuls avec les mémes priviléges & exemptions, dont 
ceux de France avoient coütume de jouir en Por- 
tugal. 

V IL Il ferapermis réciproquement aux Vaiffeaux 
tant marchands que de guerre d'entrer librement dans 
les Ports de la Couronne de l'rance & dans ceux de 
la Couronne de Portugal, oü ils avoient coütume 
d'entrer par le paffé, pouryü que ceux-ci n'excedent 
pas tous enfemble le nombre de fix à l'égard des 
Ports d'une plus grande capacité, & le nombre de 
trois à l'égard des Ports qui font moindres. En cas | 
qu'un plus grand nombre de Vaiffeaux de guerre de | 
Pune des deux Nations fe préfente devant quelque 
Port de l’autre, ils n’y pourront pas entrer fans avoir 
demandé permiffion au Gouverneur, ou bien au Ma- 
siftrat. Et s'il arrivoit que lefdits Vaiffeaux pouffés 
par le gros tems, ou contraints par quelque autre 
néceffité preffante vinffentà entrer dans quelque Port, 
fans-en avoir demandé permiflion, ils feront obligés 
de faire part d'abord au Gouverneur, ou au Mapiftrat 
de leur arrivée, & ils n'y pourront pas féjourner au 
à du tems qui leur fera permis, s'abftenant cepen- 
it de faire la moindre chofe, dont ledit Port puif- 
fe étre endommagé. 

VIII. Afin de prévenir toute occafion de difcor- 
de, qui pourroit naiftre entre les Sujets de la Cou- 
onne de France, & ceux de la Couronne de Portu- 
gal, Sa Majelté T. ©. fe défiftera pour toûjours, 
comme Elle fe défifte dés à préfent par ce Traité 
is les termes les plus forts, & les plus authenti- 
es, & avec toutes les claufes requifes”, comme fi 
elles étoient inferées ici, tant en fon nom, qu'en 
ide fes Hoirs, Succeffeurs € Héritiers de tous 
s & prétentions, qu'elle peut & pourra préten- 
dre fur la proprieté des Terres appellées du Cap da 
Nord, & fituées entre la Riviére des Amafones & cel- 
le de Fapoc, ou de Vincent Pinfon „ fans fe réferver 
portion defdites Terres, afin qu'el- 
pofiédées par Sa Majefté Por- 


DIS BIST 


fatisfaction par 


faits de part | 


tugaife, fes Hc cceffeurs & Héritiers avectous | 
les Droits de Souv eté, d'abfolue Puiffance, & 


d’entier Domaine, comme faifant partie de fes E- 
S ; & qu'elles lui demeurent à perpetuité ; fans 
que Sadite Majefté Portugaife, fes Hoirs, Succef- 
feurs & Héritiers puifient Jamais étre troublés dans | 
ladite poflefion par Sa Majelté T. C. ni par fes 
Hoirs, Succeffeurs , & Héritiers. 

IX. En conféquence de l'Article précedent, Sa 
Majefté Portugaife pourra faire rebätir les Forts 
d'Aragueri, & de Camai, ou Maffape, auffi - bien 
que tous les autres, qui ont été demolis en execu- | 
tion du Traité-provifionel fait à Lisbonne le4. Mars 
1700. entre Sa Majefté T. C. & Sa Majefté Portu- 
gaife, PIERRE II. de glorieufe mémoire, ledit 
Traité provifionel reftant nul & de nulle vigueur en 
vertu de celui-ci. Comme auffi il fera libre à Sa 


Om A 


le trouvera à propos, & de les pourvoir 
qui fera neceflaire pour la défenfe defdi 


rres. 
X. Sa Maj 
Traité que le: 
mes, tant le Meridional que le Se, appar- 
tiennent en [toute Proprieté, Domaine, & Souverai- 
neté à Sa Majefté Port [ 


ep. ©; 


reconnoit par le pré 


deux bords de la Riviére des ; 


ptentr 


I € ; & promet tant pour 
Elle, que pour tous fes Hoirs, Succefleurs & He- 
ritiers, de ne former jamais aucutte prétention fur 
la Navigation € l’ufage de ladite Riviére, fous quel- 
que prétexte que ce foit. ! 
XJ. De la méme maniére que Sa Mayefté T. C. 
xt en fon nom, & en celui de fes Hoirs, Suc 
s & Héritiers de toute pr 


fex étention ft 
ion & l'ufage de la Riviére des Amafozes , elle 
ifle de tout Droit, qu'elle it avoir für qu 
que autre Domaine de Sa Majefté Portugaife tant 
cn Amérique , que dans toute autre P 
Monde. 
XII. Et comme il eftà craindre 
nouvelles:diffentions entre 148 Sujets d Couron- 
France & les ts de la Couronne de Po 
on du Commerce que les habitan 
pou nt entreprendre de fai 
ragnan, & dans l'embouchure de i 
mafones ; Sa Majefté T.C. promet tant 
que pour tous; fes Hoirs, Succef 
de ne point confentir que le 
ni aucuns autres Sujets de 
commercer dans les endroi 
leur fera abfolument d 
Vi 


pour 
urs, & Héritiers 
abitans 


endu de paffer la Riviére de 
incent Pinfor pour y négocier, & pour acheter des 
efclaves dans les terres du Cap de Nord: comme 
auffi Sa Majefté Portugaife promet tant pour E 
le que pour fes Hoirs, Succeffeurs, $ Héritiers 
qu'aucuns de fes Sujets n’iront commercer à Ca 
Verne. 

XIII. SaMajefté T. C. promet auffi en f 
& en celui de fes Hoirs, Succeffeurs, & Héritiers 
d'empécher qu'il y ait des Miffionaires Francois, ou 
autres fous fa protection, dans toutes lefdites Ter, 
cenfées appartenir inconteftablement par ce Traité à 
la Couronne de Portugal; La dire&ion fpirituelle 
de ces Peuples reftant entiérement entre les mains des 
Miffionnaires Portugais, ou de ceux qu'on y envo- 
yera de Pottugal. 

/ XIV. Sa Majefté T. C. & Sa Majefté Portugai 

fe n'ayant rien tant à cceur, que le prompt accom 

pliffement de ce Traité d'ou s'enfuit le repos de leurs 

Sujets, on eft convenu qu'il aura toute fa force, 

E igueur immédiatement aprés la publication de la 
ax. 

XV. S'il arrivoit par quelque accident (ce qu’à 
Dieu ne plaife) qu’il y eût quelque interruption d'a- 
mitié , ou quelque rupture entre la Couronne de 
France, & la Couronne de Portugal, on accordera 
toüjours le terme de fix mois aux Sujets de part & 
d'autre. après ladite rupture, pour vendre, ou trans- 
porter tous leurs effets, & autres biens, & retirer 
leurs perfonnes où bon leur femblera. ” 

X V I. Et parce que la très-Haute & trés-Puiffan- 
te Princefle, la Reine de la Grande-Bretagne offe 
d’être Garante de l'entiére execution de ce Traité. de 
fa validité, & de fa durée; Sa Majefté T. C 
& Sa Majefté Portugaife acceptent la füfdite g 1 
rantie dans toute fa force & vigueur , pour tous 
& chacun des Articles flipulés par le préfent 
Traite. 

XVII. Lefdits Seigneurs Roi T. C. & Roi de 
Portugal confentent auffi que tous Rois, Princes & 
Républiques, qui voudront entrer dans la méme va. 
rantie, puiffent donner à leurs Majeftés leurs prc 
mefles & obligations pour- l'execution de tout ce qui 
eft contenu dans ce Traité. > 

XVIII. Tous les Articles ci-deffus énoncés en- 
femble le contenu en chacun d’iceux, ont été t 
tés, accordés, paflés, & ftipulés entre les fufdits 
Ambafladeurs Extraordinaires, & Plénipotentia 
defdits Seigneurs, Roi Trés- Chrétien, 
Portugal, au nom de leurs Majeltés ; 
mettent en vertu de leurs Plein-pouvoirs que lef- 
dits Articles en général, & chacun en p: jer 

ront inviolablement obfervés & accompli 
fufdits Seigneurs Rois, leurs Maítres. 


1 nom, 


a- 


& ils pro- 


NN 


DU DROIT 


fications du préfent Traité, don- 
düe forme, feront échangées de 
ans le terme de $0. jours, 4 
re, ow plutót fi faire fc 


XIX. Les R 
Ses en bonne & 
& d'autre 
mpter du jour de la fignat 


i de quoi, & en vertu des Ordres & Plein- 
pouvoirs, que nous fouffignés avons regüs de nos 
Maitres le Roi T. C., & le Roi de Portugal, a- 
vons figné le préfent Traité, & y avons fait appo- 
fer les Sceaux de nos Armes 


Fait à Utre 


le 11. Avril. 1713. 


Ho xELLEs. CONDE DE |TAROUCA, 


(L. $.) CL. S2) 
MESNAGER Dom Luis DA CunHa. 
(L.. Si) (L. S.) 


Pleinpouvoir de Sa Majefle Très-Chrétienne. 


LO urs, par la Grace de Dieu, Roy deFrance, 
+2 & de Navarre. A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, Salut. Comme Nous n'avons rien 
oublié depuis l'ouverture des Conférences qui fe 
tiennent à Utrecht, pour contribuer de tout nôtre 
Pouvoir au Rétabliffement d'une Paix fincere, & fo- 


lide, entre Nous, & les Princes, & Etats qui font | 


encore contre Nous en guerre; que par la Miféri- 
corde Divine, il y a lieu d'efpérer qu'elles fe termi- 
neront heureufement, & voulant encore aporter tous 
nos foins, par le les plus promts, pour 
avancer un bien aufli défirable, & pour faire ceffer 
au pluftór la défolation de tant d'Etats, & arrêter 
Veffufion du fang Chrétien : Nous confiantientiér 
ment en la capacité, expérience; zéle, & fidélité 
our nôtre Service, de nôtre très-cher & bien amé 
Coufin, le Marquis d’Huxelles, Marechal de Fran- 
se], Chevalier de nos Ordres, & notre Lieutenant 
al au Gouvernement de Bourgogne, & de 
nôtre-cher & bien-amé le Sieur Me/zager, Cheva- 
lier de notre Ordre de Sz. Michel. Pour ces Cau- 
es, & autres bonnes Confidérations à ce nous mou- 
it, Nous avons commis , ordonné, & député, 
& par ces préfentes fignées de nótre Main, com- 
mettons, ordonnons;, & députons lefdits Sieurs 
Marechal Z Haxelles, & Mefa & leur ‘avons 


donné & donnons Plein-pouvoir, Commiffion, & 


ager. 
ager 


* Mandement fpécial, en qualité de Nos Ambaffa- | 


deurs Extraordinaires & nos Plénipotentiaires , de 
conférer, négocier, & traiter, avec les Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de nôtre 


trés-cher, & trés-amé Frére le Ros de Portugal, | 
revétus de Pouvoirs en bonne forme de la part de | 


leur Maitre, arréter, conclure, & figner tels Tra 


tés, Articles & Conventions, que nofdits Ambaf- | 


fadeurs Extraordinaires, & Plénipotentiaires aviferont 
bon être: Voulant qu'en cas d’abfence de l’un d'eux 
par Maladie, ou par quelque autre Caufe légitime, 
l'autre ait le mómePouvoir de conférer, népotier, 


or, conclure, & figner tels Trait Articles | 
& Conventions qui conviendront au Bien | 
de la Paix que Nous Nous propofons : En for- | 


te que nofdits Ambafladeurs Extraordinaires , 
& Plenipotentiaires agiffent en tout ce qui re- 
la Negotiation de la Paix avec nôtre 
dit Frére, avec la méme autorité que Nous ferions, 
& pourrions faire, fi Nous étions préfens en perfon- 
ne, encore qu'il y eüt quelque chofe qui requít un 
Mandement plus fpécial, non contenu en ces dites 
Promettant en foy, & parole de Roi, 


accomplir, & exécuter poné 
lefdits Sieurs Marechal d'Huxelles, & Me [aager , ou 
l'un d'entre eux, dans lefdits cas d fence, ou de 
Maladie, auront ftipulé, promis, & figné, en vertu 
du préfent Pouvoir, fans jamais y contrev euir, ni 
permettre qu'il y foit contrevenu, pour quelque cau- 
fe, ou fous quelque prétexte. que ce puifle étre 3 
Comme auffi d'en faire expedier nos Lettres de Ra- 
fication en bonne forme, & de les faire*délivrer 
dont il fera convenu par les Traités à 
1 eft nôtre plailir. En temoin de quoi 

ut mettre nótre Seel à ces Préfentes, 
es le quatricíme jour de Mars, PAN 


Tom. VIII. Part. I. 


able, tenir ferme, é fable à ¡toújours, | 
iellement tout ce que | 


DES GENS. 355 


| de Grace, mil fept cent treize, & de nôtre Regne ANNO 


| le foixante dixiefme 


ge, 
LOUIS. 
Et fur le Reply, 
Par le Roy; 
COLBER1 


Et fellé du grand Sceau. 


Inftrumzntum Mandati pleni ES au&oritatis Regis 
Portugalie. 


OANNES, Dei Gratia,* Rex Portugalie, & 

Algarbiorum citra & ultra Mare, in Africa Do- 
minus Guinee, Conquifitionis , Navigationis , & 
Commercii Æthiopiæ, Arabie, Perfie, Indizque, 
&c. Notum, ac teftatum facio fingulis, & uni- 
verfis has meas Litteras vifuris, quod cum 
mihi fit antiquius, aut optabilius quam incendiunz 
atrocis Belli, quo pene univerfus Chriftianus Orbis 
per aliquot jam annos exardefcit, penitus reftingui, 
X equa, ac ftabili Pace commutari, atque etiamy 
in eadem "ftudia confpirent coeteri Principes , a 
Refpublice que funt in Armis ; confültum fore 
duxi Virum defignare ex primaria hujus Regni No- 
bilitate, cujus fide, ingenio, dexteritate, ac pru- 
dentia plurimum confiderem, qui in eum locum fe 
conferat, de quo inter utramque partem conventum 
fuerit, ad Colloquia, Congreffufque de Pace ha- 
bendos. 2 omnia cum in Foanne Gomefio Silvio, 
Comite Tarouce, C Confiliario meo, & Exercituum 
| meorum Subprefeéto reperiantur, cum his Litteris 
Legatum meum Extraordinarium, & primum Ple- 
nipotentiarium conftituo, ut ad locum habendis de 
Pace Congreffibus modo fuperius diéto defignatum 
| proficifcatur, ibique, five per Legatos Principis, aut 
Reipublice animos Pacemque conciliantis, qui que- 
ve ab utraque Belligerantium parte acceptus , aut 
accepta fuerit, five ipfe per fe nullo conciliante , 
poffit agere, tra&are, & inire Pacem inter me, & 
quemlibet Regum, Principum , ac Rerum publica- 
rum ex adverfa parte belligerantium, eaque de cau- 
fa ei omnem Poteftatem plenam, ac fufficientem , 
Mandatum generale; ac fpeciale concedo, fpondeo- 
que, ac fide Regia promitto quecunque per füpe- 
rius memoratum Legatum meum Extraordinarium, 
& Plenipotentiarium, cum Legatis, Miniftrifve fu- 
pradiétorum Regum, Principum, & Rerumpublica 
rum pari Poteftate invicem inftruétis, conventa, & 
paéta fuerint, ca omnia rata, grata, firmaque ha 
biturum, & debita, ac folemni forma intra confti- 
| tutum tempus ratihabiturum , feduloque curaturum 
ut integre executioni mandentur, neque paflurum 
unquam, ut Foedus illud ita initum in quolibet vio- 
| letur. In quorum omnium fidem ac teftimonium 
has Litteras fieri jufli, que funt manu mea fufcrip- 
te, & magno Sigillo Infignium meorum munite. 
| Datz Olifipone decima fexta die menfis Junii, an- 
| no Domini; millefimo feptingentefimo nono. 


Dipacus à MenDoca, Corte Real fübfcripfi 


(L.S.) JOANNES Rex 


Alterum Isfirumentum Mandati pleni ES au&ori- 
tatis Porte alie Regis, quo fecundum Plenipo- 
tentiarium conftituit. 


A 


OANNES, Dei gratia Rex Portugaliz, & Al 
| garbiorum citra, & ultra Mare , in Af Do- 
minus Guineæ , Conquifitionis , Navigationis , & 
Commercii Æthiopiæ, Arabie, Perfiz Indiæque, 
&c. Notum ac teltatum facio fingulis, & univerfis 
has meas Litteras vifüris, quod cum nihil mihi fit 
antiquius, & optabilius, quam incendium atrocis 
Belli, quo pene univerfus Chriftianus Orbis „per ali- 
quot jam annos exardefeit, penitus reftingui > & æ- 
ac ftabili Pa commutari, atque etiam in ea- 
confpirent cceteri Principes, ac Refpublice 
| qux funt in armis ; c nfulrum fore duxi Viros defig 
) y 2 nare, 


1713» 


ANNO n? 
1713. 
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re, quorum fide, 
i interfint Colloqu 
le p 
que parten 
ntur in Ludov: 


tini Senatus Senatore 


confiderem 
bus inter 
nia cum reper; 
rio meo, Pal 


Chrifti Equitum endat ‘ y Chrikti 
Almendra ; jamque Litteris meis Potent ipis ac Don 
fit pr Legatus Extrac mini Friderici Guilielir 
us lois Com Te ce, Marggravii Br 
um Ex um Subpr Archi- 


ecundum Les 
atum Ludovicum 
libet eorum fii 
mpedimento is, in loco h 
deftinato, five per Leg 
iimos, Pacemque co 


Halberf 
Razeburgi 


bus 


larchio 


I 


e € Leerdami; 


finge; Domini Ra 


tuendz tranquilli 


{uperius memora 
potentiarios fimul, vel quem- 
4 impedimento s 
füpt orum Regum, 
oteltate invi- | tifümo Domino Nicolao , 
Marfchallo, Regiorum 


eum in finc 
i Xt 


iber illorum, € 
m Legati 


qt 
1 


ca omnia | les Francie 


a, grata, firmaque habiturum, & d i'acfolen- | quiti: torquat Generali Lo: 
ni forma intra conítitutum tempu ihabiturum, Ducatu Burgun > 
feduloque cur integré executioni manden- | cellentifimo Dom 


tur, neque paffürum unquam, ut Fœdus illud ita ini- | Ordinis. San&i Mic cra 
tum, in quolibet violetur. In quorum omnium fi- | Boruffiz vero Illuftrifimo & E 
dem, ac teftimonium, has Litteras fieri juffimus, | mino Ottoni Magno, Sacri Rom 


ni Imperii Co- 


quz funt manu mea fubfcripte, & magno Sigillo In- | miti à Dónhoff, Majeftatis fue Miniftro ‚Status & 
fignium meorum muni Datz Olifipone. die pri- | Belli intimo, Copiarum. pedeftrium Generali Lo- 
mo menfis Septembris (F fens de Salles, cumtenenti, Equiti Aquile N te Boruflice, Gu- 
fcripfit) anno Domini millefimo feptingentefimo | bernatori Satrape Memmelii, Dyn Frider 


ftelnii, Wenefelde, & Schomord &c. & Perillus- 
tri atque Excellentiffimo Domino, Johanni Augufto 


cimo fecundo. DipAcus à ME 
te-Real fubferipfi. 


{DOCA, Cor- 


(L. 


Præfidi, Prefe&to Giebichenfteini, & Caftri Sanc 
Mauritii, Aquile nigre Boruffice, & Sancti Johan- 
nis Ordinum Equiti &c. qui, o Divini Nu 
3 3 minis auxilio, & communicatis utrinque ac ri 
CLIV. | fe commutatis Mandatorum "Tabulis 
grapha fub finem hujus Inftrumenti inferta eru 
Dei gloriam, reique Chriftiane commodum 
quentes Pacis & Amicitie leges convenerunt. 


JOHANNES Rzx 


| 

IR Aus 

| rufüce Miniftri Status intimi, Collegii Her 
| 

| 

| 

| 


ES Amicitia in perpetuum con 
LupovicuM XIV. Regem Gallie Chri 
i , & Fripericum Regem } aay : 
h ut prefatus Lu ee Pax tir firma atque fincera 
us, nomine Purniprr Regis ej Majeftatem Chrift 


1 a x oac IN 
Ho FRIDERICO cedat (9 1 Bode He 
X wien illam Superioris Gi via'aüt ratione lab : 
fe temet ES haëlenus pu[ji hoftilitas ab utraque parte T ei 
m Gueldrie, cum certis Prefectu fet, & priftina vera amic iter Sacram Reg 
ibidem defig / Majeitatem Boruffie reftauretur, eo effectu, ut 


[ inter Sacram Regiam 
niffimam, ejufque Succefc 
m Majeftatem Bon 

: , nulla ofterum 
it ex hoc die omnis 


a Marique penitus cef- 


1 
I 


po 3 | alterius damna avertere , quævis vero commoda 
uad Supremo | & honores promovere modis omnibus ftudeat 
Pange 24 | © TI, Vihujus redintegrationis amicitie mi 

j minus Rex Bornflie , poft commuta 
Ratihabitionum præfen ractatus factam, 
de Copias fuas tam € gio, quám aliu 
merent, deducet, fpondetque fe minime fa 
ut durante hoc Bello ullibi contra Dominum 


1011109 


Lrajebt Chriftianifimum, fub quocun 
Cur ultra ra ceu Memb 
€ tenetur. 
III cquid hoftiliter hinc inde t i 


tempore quocunque modo actum eft, i 
que perpetue oblivioni m 
ne nullave ff 
nedum vindicandum. 
I Gaudeant hac A: 
triufque Partis , ab or 
futuri. 
|. V. Omnes Bello“ capti , 


tione utrinque. abfque lytro 1 
R 


Quandoquidem Reg 
1 Pacem Weftphalic: 

quam firmiffimum fundamentumt 
um in- | ce, amicitieque mutue inter 
s ac fu- | cip E atus Imperii, quc 
quu Eu- | Boruffiz, intuitu Ditionum 


da. Atlum Trajet 
1713. . [Ades & 
ht, Tom. Il. pag 
a Paris ch 

du Roi, in 4. Anno 17 


qu 


Frans 


In nomine Sac 


umque fit omnibus 
t t fenti 


teft 
vel 
cum 


Dominus Rex 
1 , fe nullam prorfi 
Weftphali y (e five indirecte 
s farta tectaque peri maneat , perinde ac hic | fuis fuppeditaturum efte 
ad verbum inferta effet fue Majeftatis Boruffie , 


qua 


VII. Pars Geldriæ fuperioris , ha&enus Hifpani- | Succefforum quietam dié Pr rincipa tus Neo 
dicte, quam tenet & pond let Dominus. Rex Bo- | tri e pofleffionem 
atim Urbs Geldria, Prefeéture, Op- | inus Rex Borufli& ni SENSE 


Vici, Feuda, cum omnibus prediis , agris, tet, qt 
, reditibus, emolumentis , teloniis, aliifque 
galibus, fubfidii utis, & colleétis, fructi 
bus item Jurifdictionis feuda Juribus Domini 


am ut omnis, que quidem 
diflenfionum materia atque occafio prefein 
ur, ipfe pro fe, Hæredibus, ac Succeflor 
fuis, in favorem Domini R Chri 


bus, aliifque quibufcunque, & in genere quicquid | jufque Succeflorum, in perpetuum renun 

5 eldr 'uperiori am Regia fua 7 n » 3 n2 ax y EP 
in illa F Geldriz fuperioris, quam Regia fua Ma- | 7 in Principatum Araufionent ue Dynaftias & 
jeftas Bo ac poffidet, continetur, | onis Cabillonentis & Ch: atelbelinenfis, 
cum omnibu tinent aut inde dependent, | in Gallia & Com Bi 


1 


nullo prorfüs excepto, ea omnia & fin gula idem à | rib 
Regia fua Mayeftate Chriftianiffima , vigore Pot 
à Domino Rege Catholico fibi conc ilie, cunda inp flerum ad Regiam fuam Ma eltatem 
tuum ceduntur, ac Domino Regi Borufl À Chriftianiflimam , ejus Hæredes, ac Succellores 
Heredibus ac Succefforibus utriufque lexus perpetuo | Jjofque caufam. habentes pertineant 

tempore cum plena proprietate omı | Et ut majus robur huic Renunciationi acc 
Dominio maneant, eo plane mc eges nus Rex Bo: in fe recipit, ac pro 

ni jus II. gioriofiflime memo- | fide & verbo Regis, fi hæredibus se P 
pa rtem omniaque {uperius | pis Naffovid-} i : 

s exceptio- 
ionibus, mo- 
n Domini 


gundiz fita; 
emolumentis omnibus, 
e ulla exceptione, eo effeétu, ut 


S zque 


dictum Princi 
juipollens ati one te ut Domi nus 
Chr liffimus per dictos Hxredes defunéti Pr 
pis Nafloy ifii in proprie & tranquilla pof- 
feffione ac ufu diéti Princ patus Araufionenfis ac Bo 
norum memoratorum turbari aut inquietari nequ 

lis qui inde emigr: volent, liberum fit, dom 
lium fuum alio, quocunque debit, cum on 
i fuis Bonis mobilibus, intra unius anni 
tionem. De ihabitionis fentis T raétatus computandum, 
Regum Hil ullo impedimento Quod V 


ionibus, 


ad turk 


inqu 
oquo moc 
tamen 


onbus aut d ifpofitionit ibu 
ulo contr Cc 
i itur, q 
1 is ubiq 

, in quo ante occ 
is Boruffig, & fub imperio 1 


Artic 


omnia permal 


mini E 


nie erat, ita ut Domi Rex Borufliz nihil in €o | eorum immobilia ve in dicto Prin- 
mutare queat. 3 : s | raufionenfi, five alib! fita fint, ea venden- 
VIII. Par Sacra a Majeftas CI locorum ufu, aut retinendi, & per 


tisà Domino R 


fuos, d ta fu 


int, admi 


p rr , Sacre Regie Majeftati Boruffiz , ipfis fi Idem quoque il- 
fuperiori parte Geldrie in perpetuum c lis, qui jam inde emigrarunt, permiffum efto, nec 
jue in Eandem ejufque H es ac ullum lis ven nibus impedimentum adfe 

lores utriufque Sexus transfert “Tradum Kefle- | ratur, 
lanum & Praefecturam Kriekenbecenfem cum fu- Liberum fit denique Domino Regi Boruffiz, no 
o Dominio omnique proprietate, ita ut eas Di- " patus Araufi arti Geldriz, qua 


nenfis ei pa 
nes eodem plane modo poffideat, quo Reges Hi- actatum hunc cefla eft, indere 


eas tenebant, & Rex Carolus II. inclyte | ED Titulumque ejus retinere. 
e ca Eh cum omnibus acceffionibus, XI 
is, Urbibus, Oppidi [ Feudis, | «^ 
19 cen DUS, | re ditibus, emoh nenti 


atque In 


Confentiunt Dominus Re iftianifimus 


atorum fuo- 
t Plenipotentiariorum, qu 
Conventui Ultrajeétino interfunt, tantum mome 

ad Pacis opus attulit, omnefque alii Reges ac P 
eipes, quibus animus. erit pari fe vinculo obftri 
gendi, Regie fuz M i ianifimæ, € 
fue Majeftati i 
e queant ad fideju 


dictionis feudalis, Juri bus do- 
fcunque ac generaliter 
onum venit 


le obftent exceptiones, pr etentiones al eve difceptio- | * 
nes mota vel N , omniaque Pacta, Conven- | 9 


jem hujus 


ti OI ] € € i tic ) gua > + Hu 8 er 

x Ne E ifpot SP ada i E : M P DAUC | ftandam, quo omnia & fingula, | 

ne contraria ro nulli invalidis habeantur. 1 DM - 
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dicto Tradu ac Prefeétu eque ac in Re- ÿ r 
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juicquam in eo innovare liceat. | fue Boruflice comprehenduntur omnes tre 
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Galli, Mulhufia, & Bienna, & feptem Jurisdic- 
tioni bus efianis, tum etiam Tre 
e feu Grifones cum eorum dependen 


vorem Regie fue Majeftatis Doruffi 
i intra duos Menfes hodie fubferi 
1$ hujus computar à Reg 
itur, ejufque Ratihabitio rite € 


et Domi n ianiffi 


ionis 
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emo Domino Prine XIII. Pacem hoc modo conclufam promitt 
tusNeo-C Y i i ipti i Extraordinarii & Plenipotent 
prof 1e turbaturum, five tate Chriftianiffima & Sacre 
aire Ds LUE ejufque ratihabitum , i 


num 1 
madum fpatium , ab hodierr 
putandum, aut fi fie 
| riteque commutatum iri 
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à fubfeript 
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In quorum omnium & fit 
ratorum fidem roburque, infra fc 
gati Extraor i & nipot 
trumentum Pacis fuis manibus 
gillifque propriis muniverunt. Ada 
Prajeéti ad Rhenum E lecimo Apr 
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ANNO Domini fupra millefimum feptingentefimum decimo | clufionem P: 


tertio. 


HUxELLES, ©.M.C.oe DONHOFF. 
(L. 8.) (L. S.) 


MESNAGER. J. A. Marfchalch DE BisERSTEIN. 
(L. 8.) (L. S.) 


Articulus Separatus, de Titulo MAJESTATIS| 

Regi Bon usse ejufque Succefforibus, per Re- 

es Gallie €8  Hifpaniarum femper tribuendo. 

f Aétes & Memoires de la Paix d'Utrecht. 

Tom. II. pag. 593 en Latin & en Francois 

Copie Imprimée à Paris chez Francois Four- 

nier avec Privilege du Roi. in 4. 1713. en 
Frangois.] 


UANDOQUIDEM Dominus Rex Chriftianif- 

fimus agnovit habetque pro Rege Dominum 
Regem Boruffie, eique omnes honores cum Regia 
Dignitate conjunétos impertire cupit, in majus ar- 
gumentum prolixi, quo in Regem Doruffiz fertur, 
affe&us, ac teftaturus, quanti hoc incrementum 
Dignitatis in ejufdem perfona faciat, Dominus Rex 
Chriftianiffimus peculiari hoc Articulo declarat ,pro- 
mittit ac fpondet, tam fua & Succefforum fuorum, 
quam Sereniffimi & Potentiffimi Principis, Domini 
Philippi V. Regis Hifpaniarum, ejufque Succeffo- 
rum vice, vi facultatis fibi ab hoc date, fe Regem- 
que Catholicum abhinc & in perpetuum Domino 
Regi Boruffis, ejufque Heredibus & Succefforibus, 
Regibus Boruffis , Titulum | Majeftatis tributuros 
elle, nulla unquam fub fpecie, nullave occafione 
mutandum aut minuendum; Miniftris etiam Regum 
Boruflie primi & fecundi ordinis, eosdem ubique 
honores, five pridem ufitatos, five noviter intro- 
duétos, perinde ac aliorum. Regum Miniftris, nul- 
lo prorfus difcrimine faciendo, exhibituros eff 
Ceterum hic Articulus Separatus, cujus Ratihabi- 
tionem ex parte Domini Regis Catholici Dominus 
Rex Chriftianiffimus recepit fe intra duos menfes 
curaturum, eandem vim habebit ac fi de verbo ad 
verbum Inftrumento Pacis hac die conclufz infer- 
tus effet, & Ratihabitiones ejus utrinque intra idem 
tempus, quo ipfius Traétatus, fequentur. 

In cojus fidem Legati Extraordinarii & Plenipo- 
tentiarii prefentem Articulum fuis manibus fub- 
fcripferunt, Sigillifque füis muniri curaverunt. 

Aétum Trajecti ad Rhenum die undecimo ( Aprilis 
Anno fupra millefimum feptingentefimum decimo 
tertio. 


HuxeLLEs,  O. M.C. DE DónnHorr. 


(L.S.) (L.S.) 
MESNAGER. J.A.MarfchalchDE BIEBERSTEIN. 
(L.S) (L.S.) 


Articulus Separatus, de Urbe RHENOBERGA 
evacuanda, [Actes & Memoires de la Paix 
d'Utrecht Tom. II. pag. 590. en Latin 
& en Frangois, Copie imprimée à Paris, 
chez Frangois Fournier avec Privilege du Roi 
in 4. Ann. 1713. en François.] 


C Ux Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii Re- 
gis Chriftianiffimi inftiterint vi conditionis, in 
quam conventum eft Articulo fecundo Traétatus hae 
ipfa die nomine Regie Sue Majeftatis Chriftianiffi- 
me ex una € Regie Sue Majeftatis Boruffiz ex al- 
tera parte fubferipti, ut Dominus Rex Boruffie pa- 
viter copias fuas ex urbe Rhenobergá intra tempus di- 
&o Articulo prefatum removeret, Legati Extraor- 
dinarii & Plenipotentiarii Regis Borufliz frati , f 
jufmodi ftipulationem fingularem haud pofle inire eo 
quod ex parte Imperii nondum Pax icta fit, prefenti- 
bus hifce declarant, prediétis Legatis "Extraordina- 
riis & Plenipotentiariis Francie Regem Borufliz pre- 


fidium fuum ex dicta Civitate Rhenoberga polt con- 


is proxime ab Imperio faciendæ deduc - 
turum effc vis omnino pretenfionibus Regie Sue 
Majef Borufliz contra Archi-Epifcopum Colo- 
nienfem competentibus, qui eodem tempore æftima- 
tionem earum cum Regia fua Majeftate expedire, 
eidemque fatisfacere tenebitur. Præfens hic Articu- 
lus eandem authoritatem habebit, ac fi de verbo ad 
verbum ipfis Pacis Tabulis infertus effet; ac Ratihabi- 
tiones ei utrimque eodem tempore, quo ipfi Traóta- 
tui, accedent ; in cujus fidem Legati Extraordin: 
tii & Plenipotentiarii prefentem Articulum fi 
fubferiptionibus ac Sigillis muniverunt. Adum Ul 
trajeéti die r1. Aprilis 


O, M. C. nr DóxHot 
(L.S.) 


MESNAGER. J. A. Marfebal 


(L.S.) (L.S.) 


9 DE BIEBERSTEIN 


T. C. pour fes . 


Plein-pouvoir du Roi 
deurs. 


LO urs par lagrace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront, Salut. Comme nous n'avons rien oublié 
depuis l'ouyerture des Conférences, qui fe tiennent 
à Utrecht, pour contribuer de tout nôtre pouvoir 
au rétabliffement d'une Paix fincere-& folide entre 
nous & les Princes & Etats, qui font encore contre 
nous en Guerre ; que par la Mifericorde Divine il 
y a lieu d'efperer, qu'elles fe termineront heureufe- 
ment, & voulant encore apporter tous nos foins 
par les moyens les plus prompts pour avancer un 
bien auffi défirable, & pour faire ceffer au plütöt la 
défolation de tant d'Etats, & arrêter l'effufion du 
fang Chrétien, Nous confiant entiérement en la ca- 
pacité, expérience, zele & fidelité pour nötre fer- 
vice de nótre trés-cher & bien amé Coufin, le Mar- 
quis d'Huxelles, Maréchal de France , Chevalier 
de nos Ordres, & nótre Lieutenant] Général au 
Gouvernement de Bourgogne, & de nôtre] cher & 
bien amé le Sieur Mefnager , Chevalier de nôtre 
Ordre de St. Michel, pour ces caufes & autres bon- 
nes confidérations à ce nous mouvant, nous avons 
commis, ordonné & député, & par ces préfentes 
fignées de nôtre main commettons , ordonnons & 
députons lefdits Sieurs Marefchal d’Huxelles & 
Mefnager , & leur avons donné & donnons Plein- 
pouvoir, Commiffion & Mandement fpécial en qua- 
lite de nos Ambafladeurs Extraordinaires & nos 
Plénipotentiaires , de conférer, négocier & traiter 
avec les Ambatfadeurs Extraordinaires & Plenipoten- 
tiaires de Pruffe, revétus de Pouvoirs en bonne for- 
me de la part de leur Maitre, arréter, conclure & 
figner tels Traités, Articles & Conventions, que 
nofdits Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires aviferont bon étre : Voulant qu'en cas d'ab- 
fence de l'un d'eux, par maladie ou par quelqueautre 
caufe légitime, l'autre ait le méme pouvoir de con- 
férer, négocier, traiter, ;arréter, conclure & fi- 
gner tels Praités, Articles & Conventions, qui 
conviendront au bien de la Paix, que nous nous 
propofons : En forte que nofdits Ambafladeurs Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires agiffent en tout ce 
qui regardera la Négociation de la Paix avec laPruf- 
fe avec la méme autorité, que nous ferions & pour- 
rions faire, fi nous étions préfens en perfonne, en- 
core qu'il y eüt quelque chofe, qui requit un Man- 
dement plus fpécial non contenu en cefdites préfen- 
tes. Promettant en foi & parole de Roi d'avoir a 
gréable, tenir ferme & ftable à toûjours, acomp 
&jexecuter ponétuellement tout ce que lefdits Sieurs 
M: hal d’Huxelles & Mefnager, ou lun d’entre 
eux dans lefdits cas d’abfence ou de maladie, auront 
ftipulé, promis & figné en vertu du préfent Pouvoir ; 
fans jamais y contrevenir ni permettre qu'il y foit 
contrevenu pour quelque caufe, ou fous quelque 
prétexte que ce puiffe étre: Comme aufli d'en faire 
expedier Nos Lettres de Ratification en bonne for- 
me, & de les faire délivrer pour étre échangées dans 
le tems , dont il fera convenu par les Traités à fai 
re. Car tel eft nótre plaifi En témoin de quoi 
nous avons fait mettre nôtre Scel à ces préfentes. 
Donné à Verfailles le quatriéme jour de Mars, l'an 


DU DROGUE DIES GLEN 


O de grace mille fept cens treize, & de nôtre Regne, 
le foixante dixiéme. 


1713. 


Sigue, 
LOUIS. 
Ez fur le Reply, 
Par le Roy, 
COLBERT. 
Et fcellé du grand Seau. 


Mandatum Legatorum Extraordinariorum ES Ple- 
nipotentiariorum Regis Borufie. 


O s Fredericus Wilhelmus Dei gratia Rex Bo- 

ruffis, Marggravius Brandenburgenlis, Sacri 
Romani Imperii Ärchi-Camerarius & Princeps Elec- 
tor, Supremus Princeps Araufionenfis, Novi Caftri 
& Vallengie ; Magdeburgi, Clivie, Juliaci, Mon- 
ium, Stettini, Pomeraniæ, Caffübiorum , Vanda- 
Jorum & Megapolis, nec non in Silefia & Crofne 
Dux, Burgoravius Norimbergenfis, Princeps Hal- 
berftadii, Mindæ, Camini, Vandalie, Suerini, Ra- 
ceburgi & Murfii, Comes Hohenzoliere, Ruppini, 
Marce, Ravensbergz, Hohentteinii, Tecklenburgi, 
Linge, Suerini, Bure & Leerdami, Marchio Veh- 
re, & Vlifinge, Dominus Ravenfteinii, Roftochii, 
Stargarde, Lavenburgi, Butovie, Arlaye & Breda. 
Univerfis € fingulis , quorum intereft aut interefle 
poteft, conftare volumus, quandoquidem inter au- 
fpicia novi, quod poft deceffum Divi Parentis Noftri 
bono cum Deo ordimur, Regni, nihil magis habea- 
mus in votis, quam ut præfens Bellum , quo Chris- 
tianus Orbis affligitur, prompta & «qua Pace fopiri 
ac terminari poffit, prædiéti Divi Parentis Noftri 


veftigia prementes, tam falutare negotium ex noftra. | 


parte, quantum fieri poteft, promoturi, confifi pru- 
dentia, experientia & fide Illuftriffimi, fincerè no- 


| 


bis fidelis & dile&i Ottonis Magni S. R. Imperii Co- | 


mitis à Dónhoff, tum etiam Illuftris pariterque fin- 
cere Nobis fidelis ac dile&i, Johannis:Augufti Mar- 
fchalli de Bieberftein , Miniftrorum Noftrorum 
Status Intimorum, eofdem nominavimus , elegimus 
& conftituimus Legatos Noftros Extraordinarios & 
Plenipotentiarios ad Traétatus Pacis Ultrajcéti infti- 
tutos. Committimus autem & fpeciatim manda- 
mus prediétis Legatis Noftris Plenipotentiariis , ut 
Pacis colloquia five dire&e, five interveniente opera 
hinc forfan recipiendorum Mediatorum inftituant, & 
inftituta continuent, cum Sereniffimi, Potentiffimi 
& Chriftianiffimi Principis Domini Ludovici Fran- 
cie & Navarre Regis, Fratris Cognati & Amici 
Noftri charifimi, ejufque Foederatorum Legatis, 
Plenipotentiariis & Deputatis, fufficienti Mandato ad 
prefens Bellum extinguendum, controverfiafque, que 
eo fpeétant, per bonam. & firmam Pacem compo- 
nendas, pariter munitis; Damus quoque plenam 
& abfolutam poteftatem cum omni Auctoritate & 
Mandato ad id neceffariis , predictis Legatis Noftris 
Plenipotentiariis, conjunétim, vel uno illorum. ab- 
fente aut impedito, alteri; rebus omnibus & fingu- 
lis, que in negotio Pacis quacunque ratione agun- 
tur, deliberantur, pro nobis noftroque nomine aflis- 
tendi, & Pacis Traétatum continuandi, concluden- 
di & fignandi, inter Nos, & prædiétum Regem 
Chriftianiffimum ejufque Foederatos; omnia quoque 
Inftrumenta, que in eum finem requiri poffunt, con- 
ficiendi, expediendi, extradendi, adeoque in univer- 
fum agendi, promittendi & fignandi, Ada, Declara- 
tiones, Paéta conventa commutandi, aliaque omnia , 
que ad didum Pacis Negotium pertinent, vigore 
hujus Mandati faciendi, eque, libere & ample, uti 
prefentes ipfi id faceremus, vel facere poffemus, 
qnocunque etiam fpecialiori & expreffiori Mandato, 
quam quod prefentibus hifce continetur, ad illa opus 
vifum fuerit. Promittimus preterea & declaramus 


fide verboque Noftro Regio, acceptum. & gratum, | 


firmum quoque & ratum habituros, quecunque per 
diétos Legatos Noftros Plenipotentiarios vel con- 
jun&im vel feparatim a&a, conclufa, fignata, ex- 
tradita vel commutata fuerint, obftringentes Nos 
hifce prefentibus ad expediendum  Ratificationum 
Noftrarum Diplomata in decenti & folenni forma, 
intraque tempus, prout convenerit 


In quorum fidem & robur prefentes manu noftra 


y 
de 


359 


fabfcriptas Sigillo Noftro Regio firmari 
Dabantur in Palatio Noftro Regio Colonis 
am, die XX V. Februarii, Anno reparate 
MDCOCXIII. Regni Noftri I. 
(L.S) 
F. WILHELMUS R. 


ILGEN 


Ratification de Sa Majefl& "7. C. für le Traité 


de Paix. Donnée à Verfailles le 18. d' Avril 
1713. [Sur l'Imprimé à Paris, chez Fran- 
Cois Fournier avec Privilege du Roi. in 4. 


Ann, 1713. 


Ours par la Grace de Dieu, Roy de France 

& de Navarre ; A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Comme notre trés-cher 
& bien amé Coufin le Marquis d'Huxelles, Ma- 
réchal de France, Chevalier de nos Ordres, & 
fôtre Lieutenant General au Gouvernement de 
Bourgogne: Et notre cher & bien amé le Sr. Mef- 
nager, Chevalier de nótre Ordre de Saint Michel; 
nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- 
res, aurojent conclu, arrêté & figné le ir. du pr 
fent mois-d'Ayril, à Utrecht, en vertu des Plei 
povvoirs que nous leur en avions donné: Avec 
Sr. Otton-Magne de Donhoff, Comte de l'Empir 
tre d'Etat & de Guerre de notre tres-cher 
amé Frere le Roy de Pruffe, Lieutenant Ge 
ral de fon Infanterie, Chevalier de l'Ordre de Y'Ai- 


n Augufte, 
Biberftein, Miniftre d'Etat de notre dit F: 
Maître des Armoiries, Baillif de Giebiche 
de S. Moritzbourg, Chevalier des Ordre 
gle Noir & de Saint Jean, &c, | Ambañf 
traordinaires & Plenipotentiaires de notr 
Pareillement munis de fes Pleins-pouvoirs ; le Tr: 
té de Paix, dont la teneur s'entuit. 


Fiat infertio. 

Nous ayant agreable le fufdit T'raité de Paix; 
en tous & chacuns les Points & Articles qui y 
font contenus & declarez; Avons iceux, tant pour 
Nous, que pour nos Heritiers, Succeffeurs, Ro- 
yaumes, Pays, Terres, Seigneuries, & Sujets, ac- 
cepté, approuvé, ratifié & confirmé ; Et par ces 
prefentes , fignées de nótre main, acceptons, ap- 
prouvons, ratifions, & confirmons; Et le tout pro- 
mettons en foy & parole de Roy. fous l'obligation 
& Hypotheque de tous & un chacun nos biens pre- 
fens, & à venir, garder, obferver inviolablement, 
fans jamais aller, ny venir au contraire directement 
ou indirectement, en quelque forte & maniere que 
ce foit. En temoin de quoy nous avons fait mer- 
tre notre Scel à ces Préfentes. Donné à Verfailles 
le dix-huitiéme Avril l'an de grace mil fept cens 
treize, & de nótre Regne le foixante-dixiéme. 


Signé, 
LOUIS: 
Ez plus bas, 
Par lé Roy, 
COoLBERT.: 


Et fcellé du grand Sceau de cire jaune, fur lacs 
ou cordons de Soye bleüe treflez d'Or, leSceau en- 
fermé dans une boëte d’Argent, fur le deffus de la- 
quelle font empreintes & gravées les Armes de Fran- 
ce & de Navarre, fous un Pavillon Royal foutenu 
par deux Anges. 


Ratificatio Regis Borufiz fuper Trallatu Pa- 


EIS. 


Os Frepericus WiLHELMUS Dei 
Gratia Rex Boruffie (1045 Titulus) notum fa- 
faci- 


jufimus: ANNO 
S N 


ANNO 


1713. 


DEPL 


{ 
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cimus omnibus & fingulis prefen es T 


is vel audituris, aut quom« 


turis, Je 


infra fcriptorum | notitia pfos perveni 
Poftquam reftinguendum quod ante 
arfit Be llum, Congreflus Trajecti 


nur Divina favente Clementia 
um “fe, ut poft mul tos variofque ca de rel 
atus per Sereniffimi & Potentiffimi Prin- 
i Ludovici XIV. Dei gr jarum | 
Chriftianiffimi Regis, Fratris & Cognati | 
ft 1 id deftinatos Legat 
Extraordinar 1 i x & Amiei- | 
tia tandem conclufa,y & onem ufque 
Noftram perfecta fit, forma, modo & tenore fe- 


quenti | 


| 
z 
| 
| 


ia Ga 


JE 
& Navarr 
Noftri cha 


In nomine facro fanéte "Trinitatis. 


(Sequitur Track 
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os Le- 


gatos memoratos noftro 

orefcita, Juffu & mandat lum modum, prout, 

hic verbotenus. inferta ( "ipta legu r, gefta, 
& conventa fi Nos ca om mia & f 


ione, & 
itificamus, & confir- 
re - virtute prefen- 
) promiutti- 
NOH Suc 
a defcriptos 
onventione | 
er fer 
uros, nullaque ra- 
ullo unquam tem- 
iios contravenia- 
fit me 
fidem, Sigillum 
mati manu noftra 
fubleripto appendi fecimus Datum Colonie ad | 
Spream , die XVII. Menfis Aprilis, | 
falutis MD i noftri primo. 


2 due & firma elle 
amus, fimulgı 
Noftrifque 


Nos omnes & fingulos { 


mamus , 
tum, de 
mus prc 


ceflori 
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. & quidquid, tota hac Pacis 


Articulo 
& inviolabil 


continetur , firmiter, conit 
ecutioni mandz 


vaturos, atque 
ione vel per vel per alios 


contraventuros 


ífuros juocunqu 


Omnium teftimonium 


Regium majus huic D 


inno repatate 


jio Articuli feparati de Regia 
vs WirurrMUs Dei 
+2 s) notum faci- 


Wy] Os FREDER E 
N grati Rex Boruflie 
æfentes Literas, infpe 


udituris aut quomodocunquein 
poterit 5 


ra fcripporum notitia ipfos pervenire 


Cumi occafione Pacis inter Ser Poten 
tifimum Principem. Dominu XIV 
tia G & Navarre faniffi 


Dei 
rem & Cognatum N 


mum, Fr 
ex una ? era parte per 


‘4 a jecti ad RI 
[. currentis E Saeta 
hriftianiffima ^ nitate Do- 
mui Noftre prider nis honoribus ag- 
fcend \rticulo erga nos dec 


Quod nos | 


ptaverimus ani- 


eft modo, | 


1 promittentes , Nos 
me Mayeftatis in nos Domumque 
tatam beneyolentiam omni mutui 
que ftudio penfaturos el In cujus 
nonium, Sigillum noftrum ajus 
manu noftra fu to appendi fi 
id Spream ‘die X VII. 
natum M D C 


Coloni 
no pott Chriftur 
Noftri primo. 


ILHELMUS R | 


Toy T1 
4 Q U 
NO: FREDERICUS W HELMUS De 
- N gratia Rex Borufl Z:4lus) notum fa 
cimus ngu entes Literas infpec 


el audituris , aut quomodocunque 


turis, lec 
"venire 


infra fcriptorum no 
quod occafione P inter Serenif 
imum Principem Dominum Ludc 
Gallis & Navarre Regem 
trem & Cognatum Noftrum 
ex una & nos ex altera parte, per Noftros ad id de 
putatos Legatos & Plenipotentiar ad Rhe- 
num die XI. currentis Menfis Aprilis initz , Arti- 
culo Separaro de Urbe Rhenoberga pecu ercon 
ventum fit, forma, modo, ac tenore fequenti 


pot 


ti 
Dei ¢ 
mum, | 


hariflimur 


os Trajeé 


matura & d 

noftra app 
bare, ratifica umque, i 
mum habere , prout illum virtute prefentium optimo 
quo id fieri poteft modo à 
confirmamus ; Verbo Regio 
& Regni noftri Suceefforit bus pror 
ticulum hunc. & quicquid illo cor 
conftanter, & inviolal itd , fer 
tioni mandaturos, nullaque r 
per alios eiut contravematur palluro 
fieri poffit modo. In cujus fidem teftimoniumqu 
SEDES n Nofrum Majus huic Diplomati Manu 
feripto appendifecimus. Datum Oolon 


Nos hunc Articulum 


genti confideratione, & 


rc, & confirma 
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ILGE 


Ratification du Roi Très-C fe à Per) 
les le 18. d'Avril 1713. [Sur l'Imprimé 
chez Francois Fournier avec Privi 


ge du Roi, ing. Ann. 1713.] 


TE ets par la Grace de Dieu Roy 
& de Navarre : A tous ceux qui ces prefer 
verront, Salut. Ayant vü & examiné l'Arücle Se- 
paré que nôtre trés-cher & bien amé Coufin le 
Marquis d'Huxelles, Maréchal hce, 
de nos Ordres, & notre Lia 
au Gouvernement de Bourgogne 

bien amé le Sr. Mefnager, ( Jhevalier de notre Ordi 
dé Michel, nos Ambaffadeurs Extraordi 
Plenipotentiaires ont conclu, 5 
zieme jour du prefent mois d'Avril à 
vertu des Pleins-pouvoirs que no 


notre cher 


donné; Avec le Sr. Othon-Magne de 

Comte de l'Empire, t VE & de rre 
de notre trés-cher & trés-amé Frere le y de 
Pruffe, Lieutenant General de fon Infanterie, Che 


valier de l'Ordre de PAigle Noir: de Pruffe, Gou 


verneur & Droffard de Memmel 

derichftein, Wenefeld, Schonmor 

Sr. Jean Augu Marfchalch de I 

niftre d’Etat de notredit Frere, ( 

Armoiries, Ba illif de Giebichenitein 

ritzbourg , evalier des Ordres « e 
Prufle, & de S. Jean, Ambaffadeurs 


res & Pleins-pouvoirs de notredit Fr 
ment munis de fes Plein-pouvoirs; duqt 
Sep: la ter 


s'enf 


Article Separé en 
I loué prouvé & 
ratifié, & par ces prefentes lig de norre main, 
loüons, approuvons & ratifior Promettant em 
obfer cerement & de bonne foy, fans 
qu'il is all i nent ou indi 
ent au cont ule ou O 
puiffe être. En 


Nous 2 


tout fon 


re, pour quelque c 
noin de quoy nous 
iv ON 


iion que 


ANNO avons tait 


1713. 


DU DROIT 


ttre notre Scel à ces prefentes. Don- 
né à Verfailles le dix-huitieme jour d’Avril, l'an 
de Grace mil fept cens treize, & de notre Regne 
le foixante- dixieme. 


Signé, ; 
LOUIS. 
Es plus bas, 
Par le Roy, 
© OLBERT 


Et fcellé du Grand Sceau de cire jaune fur lacs, 
ou cordons de Soye bleüe treffez d'or, le Sceau 
enfermé dans une boëte d'argent, fur le deffus de 
laquelle font empreintes & gravées les Armes de 
France & de Navarre, fous un Pavillon, foutenu 
par deux Anges. 


Ratification da Roi T. C. fur l'Article Separé con- 
cernant la Ville de RAYMBERGUE. Don- 
née-& Verfailles le 18 d'Avril 1713. [Sur 
Vimprimé à Paris chez François Fournier, 
avec Privilege du Roi. in 4. Anu. 1713.] 

Y Outs par la Grace de Dieu Roy de France & 

4 de Navarre : A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, Salut. Ayant và & examiné l'At- 

ticle Separé que notre trés- cher & bien amé Cou- 

fin le Marquis d'Huxelles, Maréchal de France, 

Chevalier de nos Ordres, & nótre Lieutenant Ge- 

n aw Gouvernement de Bourgogne ; Et notre 

cher & bien-amé le Sr. Mefnager, Chevalier de 

notre Ordre de S. Michel, nos Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires, ont conclu, arre- 

té & figné le onziéme jour du prefent mois d'A- 

vril à Utrecht, en vertu des Pleins-pouvoirs que 

nousleur en avions donné; Avec le Sr. Otton- 

Magne de Donhoff, Comte de l'Empire, Miniftre 

d’Eitat & de Guerre de notre trés-cher, & tres-amé 

Frerela Roy de Pruffe, Lieutenant General de fon 

Infanterie | Chevalier de l'Ordre de Y Aigle Noire 

de Prufle, Gouverneur & Droffad de Memmel, 

Seigneur de Frederichftein, Wenefeld, Schonmor, 
Et avec le Sr. Jean-Augufte Marfchalch de 

berftein 5; Miniftre d'Etat de notre dit Frere, 

and-Maitre des Armoiries, Baillif de Giebichens- 
tein, & de S. Moritzbourg, Chevalier des Ordres de | 

Aigle Noir de Pruffe, & de S. Jean, Ambaffadeurs 

extraordinaires & Plenipotentiaires des notredit Frere, 

pareillement munis de fes Pleins-pouvoirs ; duquel 

Article Separé la teneur s’enfuit. 


Fiat. infertio. 


Nous ayant agreable le fufdit Article Separé en 
tout fon contenu, avons iceluy} lotié, approuvé & 
ratifié, & par ces prefentes fignées de notre main 
lotions, approuvons & ratifions ; Promettant en foy | 
& parole de Roy, de l'accomplir, obferver, & fai | 
rc obferver fincerement & de bonne foy , fans fou 
frir, qu'il foit jamais allé direétement ou indireéte- 
ment au contraire, pour quelque caufe ou occa- 
fion que ce puiffe eflre, En temoin de quoy nous 
avons fait mettre notre Scelà ces prefentes. Donné 
à Verfäilles le dix-huitieme jour d’Avril l'an de | 
grace mil fept cens treize, & de notre Regne le | 
Íoixante - dixieme. | 


Signé, 
LOUIS. 
Er plus bas: 
Par le Roi, 
COLBERT. 


Et fcellé du Grand Sceau de cire jaune fur lacs 
ou cordons de Soye bleüe treflée d’or, le Sceau en. 
fermé dans une boéte d'argent, fur le deffus de la- 
quelle font empreintes & gravées les Armes de Fran- 
ce & de Navarre, fous un Pavillon Royal foutenu 
par deux Anges : 


ges. 
Tom. VIII. Parr. I. 


1 nif 


DES GENS. 


Ratification du Roi Pur. pg fur PA: Se 
paréduTraitéde Paix fait entre les Rois de France 
ES de Pruffe, concernant le Titre Royal, & le Pre- 
diat de Majefle. A Madrid le 2. Mat 1713 
[Memoires desla Paix d'Utrecht. Tom. El. 
pag. 615.] 


On Pkıtıppe par Ja Grace de Dieu, Roi 

de Caftille, de Leon, d'Arragon, des deux Si- 
ciles, de Jerufalem, de Navarre, de Grenade, de 
Tolede, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Seville, de Sardaigne, de Cordouë, de Corfique, 
& de Murcie, de Jaen , des Algarves, d'Alger, de 
Gibraltar, des Iles de Canarie, des Indes Orienta- 
les & Occidentales, Ifles & Terre ferme de la Mer 
Oceane, Archi-Duc d'Autriche, Duc de Bourge- 
gne, de Brabant & de Milan. Comte d'Apsburg, 
de Flandres, de Tirol, & de Barcelone, Seigneur 
de Bifcaye, de Molina, &c: 
Le Marquis de Bonac , Envoyé de France en cet- 
te Cour, ayant mis entre mes mains la Copie de 1 Ar- 
ticle Separé du Traité conclu par le S ne 
Seigneur le Roi Tres-Chrétien , mon i, 
Ic Roi de Pruffe lé & figné à Utrecht le onzié- 
me d'Avril de la préfente année 1713. par les Mi- 
res Plénipotentiaires de ces deux Puiflances, du- 
quel Article Separé la teneur cft à la lettre com- 
me il fuit. 

Le Seigneur Roi Trés-Chrétien ayant reconnu 
& confidérant comme Roi, ledit Seigneur Roi de 
Pruffe, & lui voulant bien accorder tous les Hon- 
attachez à la Dignité Royale, pour donner 
une marque encore plus grande de fon affection pour 
ledit Roy de Pruffe, & pour lui témoigner, combien 
il eftime en fa perfonne cette augmentation de Di- 
gnité, Sadite Majefté Tres-Chrétienne déclare par cet 
Article & promet, tant pour Elle, que pour fes Suc- 
ceffeurs, & de la part du Séréniffime & Très-Puif- 
fant Prince & Seigneur Philippe cing , Roi d’Efpa- 
gne, & de fes Succeffeurs, en vertu du Pouvoir qu'- 
Elle en a, que Sadite Majefté & Roi Catholique 
donneront déformais & à etuité au Seigneur Roi 
de Pruffe & à fes Hérit & Succefleurs Rois de 
Pruffe, le Titre de Majefté, fans jamais le changer 
ou le diminuer fous quelque prétexte, & en quel- 
que occafionque ce foit. Comme aufli de faireren- 
dre aux Miniítres des Rois de Pruffe du premier & 
fecond ordre, les mêmes Honneurs foit anciens, 
foit nouveaux qu'on rend aux autres Miniftres des 
Tetes Couronnées, fans aucune différence. Au 
furplus , cet Article Separé, dont Sa Majefté Tres- 
Chrétienne fe charge de faire fournir da Ratification 
dudit Roi Catholique dans le terme de deux mois, 
aura la méme force que s'il eftoit inferé mot pour 
mot dans le Traité de Paix, & les Ratifications en 
feront fournies de part & d'autre en méme temps a- 
vec celle dudit Tr En foi de quoi les Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires ont 
foufcrit de leurs mains propres le préfent Article & 
fait apofer leurs Cachets. tà Utrecht le on- 
ziéme Avril l'an de grace mil fept cens treize. 


O. M. C. De Dönnor. 
(L.S) 


HUXELLES. 
(L.S) 


MESNAGER. 
(L.S.) 


C'eft pourquoi aïant vi & examiné ledit Article, 
je Pay approuvé & ratifié, comme en vertu de la 
préfente je l'approuve & ratifie en la meilleure & 
plus ample forme que je puis, promettant en foi de 
ma parole Royale, de les accomplir entiérement, 
fuivant ce qui y eft contenu & exprimé, & 
fet j'ay ordonné d'expedier la préfente fignée de ma 
main, fellée de mon fceau fecret, & contrefignée 
par mon foufligne Sécretaire d’Etat. Donné à Ma- 
drid le 2. May, mil fept cens & treize. 


MOY LE ROY. 


D. MANUEL DE VADILLO Y VELASCO, 


J.A. Marfchalch DE BiBERSTEIN 
CE. 4 


Zu 


Rat 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ur; à condition to 


itefois, que 1 


| Reliei A } S Pars 4 
ata fur les Articles | Religion Catholigue fub bfiftera d: QUT is & 
% M Baill lagos, comme dans les Pais cy-deflus ce n 
FII = fait en | tout & par tout, tel qu'il étoit fous la domination 


tre les Rois de France (9 de Prusse, | des Rois d'Bfpdfie , fans que ledit Seigneur Roi 
ES dans lefquels lef? difpo/ 1 | de Pruffe y puiífe rien changer. Sa Majelté ” 
Gueldre Efpagnole. A Madrid le 2. | Chrétienne promet, de faire fournir la Ratification 


[A&es & Memoires de la Paix d'Ut du Roi Catholi lique de cet Article & du 7. qui le pré- 
uM. n Bes. i | cede, les deux contenant la ceffic on d'une partie du 
m. . pag. 6 : 


haut Quartier de Gueldre faite en faveur de S Ma- 
De PHILrpPe par la Grace de Die 
Caftille, de Léon, d 


rés- 


| jelté ane, & de la délivrer dans l'efpace de 
d on, des deux x 


à compter du jour de la fignature du 
de Jerufalem, de Navarre, de Grenade, de Tolec [5 
de Valence, de Galice, de MESE 


ft pou irquoy ayant veu & examiné lefdits Arti 


cles, je p. > s 
de Sardaigne, E Cordoué, de De BR ^ EE & ratifiés, comme en ver- 
cie, de US a prélente, je les approuve & ratifie, en la 


2 | meilleure & mes ample forme que je puis ; promet- 
| tant en ma foi de ma parole Roiale, de les accom- 

| plir entiér nent , fuivant ce qui y eft contenu & ex- 
mé. Et à cet effet j’ay ordonné d’ Vexpedier la pré 

fente fignée de ma main, fellée de pue Sceau fecre 

| 6 contrefignée pan mon i foufügué Sécreta 


d ntales, In les SAT erre : ferme de la Mer Oceane, Ar 
chi- Duc d’Autriche, Duc de Bourg 1 
bant & de Milan, Comte d’Apsburg 
de Tirol, & de larcelone, Seig 


Molina &c. 


Le Marquis de Bonac, Envoyé de France en cet- 
te Cour, ayant mis entre mes mains, les Copies des | MOY LE ROY 
deux Articles fept € huir du Traité conclu par le | BE ROY. 
Séréniffime Seigneur, Roi Trés-Chrétien mon A- | D. MANUEL DE VADILLO Y VELASCO 
yeul, avec le Roy de Pruffe, réglé & é à U-| RE “ ENS 
echt, le onze d’Ayril de la préfente année 1713. | Lv 
par les Miniftres Plénipotentiaires de ces deux | CLV. 
Puiffances, defquels deux Articles la teneur elt à , d 

"eU até d ix ES d'A: 

la lettre, comme il fuit. Traité de Paix € d'A 


Roi de France, C9 Vicror AMEDEE 
ARTICLE VII. Duc de Savoye, par lequel Sa Maj. T. C. vef; 
; : 4 tue à S. A. R. E^ Duché de Savoye, ES le ONT 
1 I partie du s Bare % dud SE de Nice: avec quelques Vallées, en échan 
re Efpagnole, poffede & occupe le Sei m SET 
Roy de Prufle, HE, SR la Vil le de Ge | Queis S. A R. lui en cede quelg 
les Préfe&hures; Villes, Bourgs, Fiefs, Terres,fonds, | Les Renontiations des Ducs de Berri 
cens, rentes, revenus, péages de quelque nature LE ANS à la Couronne d'Efpagne avec les L 
qu'ils foient, fubfides, contributions & collectes, Patentes du Roi T. C. pour les autborifer y font 


Droits féodaux, domaniaux & autres quelconques, inferées. Fait, à Utrecht le 11, Avril 1713. 


& general lement tout ce qui eft compris dans cet- Sur l'Impri P 
mé à Paris chez an j 
te partie du haut quartier de Gueldre, que ledit E it ez François Four 


fa 


Seigneur Roi de Pruffe, occupe & poffede aduel- | "er avec Privilege du Roi in 4, Aun. 713.] 
lement, avec tout ce qui y appartient & en dépend, 
fans rien excepter, lui eff cedée à perpetuité par | Q O 1T notoire à tous préfents, € à venir, qu’. 


Majefté Tres-Chrétienne, en vertu du Pouvoir pla à Dieu aprés une trés-longue , & trés-fan- 
qu ’Elle en a du Roi Catholique, & demeurera aud. | glante Guerre d'infpirer à toutes les P ?"uiffances qui y 
Seigneur Roi de Pruffe, fes Héritiers & Succeffeurs | font intereffées, un fincere défir de la Paix, & du 
de T un & de l'autre fexe, en pleine proprieté & | rétabliflement de la tranquillité publique, les Nego- 
Souveraineté, ainfi & de 1 la maniére, que tout ce | tiations comme ncées à Utrecht pat les foins de B 
que deffus ete poffedé par les Rois d Efpagne, | Séreniffime & zo: Puiffante Princeffe Anne, par la 
& que Pa poffedé le Roy Charles fecond de glo- grace de Dieu, Reine de aia Grande: Bre 8 > ont 
rieufe Mémoire; nonobftant toutes exceptions, pré- | 

tenfions ou contradictions, faites ou à faire, pour nées. au p 1 
troubler ledit Seigneur Roy de Pruffe dans la pai- à quoy défirant de contribuer le Sérér & trés 
fible poffeflion de ladite partie cy-deffus cedée ; tous | Puiffant Prince, Louis X IV. par la grace de T 
Paétes, Conventions ou difpofitions contraires, étant Roy Tres-Chretien de France, & de Navarre, aui 


cenfez nuls & de nulle valeur ; cette ceffion ainfi urant la préfente Guer: toujours 
te avec cette claufe expreffe, que l'état de la Ré- | moyens de rétablir le repos g 1 
sion Catholique fubfifte à dans lefdits Lieu cedez | Son Alteffe Royale à 
tout & par tout, tel qu'il étoit avant leur occu- | ce de Dieu Duc de Savoye, & d 
pation & fous la domination des Rois d'Efj ce de d ont, Roi de Ci 
f: eur Roi de Pruffe y pui concourir à un ony, age fi 


| l'amitié affection du 
jours pof€ à reprendre 
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tes, Co 


Gentiin 


5 c la Chambre 
A Oy? 


Gand Croix de POr- 


"tie entre Lowis toy 


ANNO die des S: 


1713. 


DU 


ints Maurice & Lazare, Son EnvoyéEx- 
traordinaire aupi 
vinces - Unies des Pays-bas, & au Sieur Pierre Mei- 
larede, Seigneur de la Maifon Forte de Jordane, 
Confeiller d'Etat de Sadite Alteflé Royale, fes Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires audit 
Congrés d'Utrecht, lefquels aprés s'eftre communi- 
qué refpeétivement leurfdits Plein -pouvoirs , dont 
les Copies font inferees mot à mot à la fin de ce 
préfent Traité, & aprés avoir fait l'Echange des 
Copies Authentiques d'iceux , font convenus des Ar- 
ticles fuivants en préfence du Sieur Evefque de 
Briftol, & du Sieur Comte de Strafford Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires dela Reine 
de la Grande-Bretagne. 


I. Il y aura à l'avenir, & pour toûjours une bon- 
ne, ferme, & inviolable Paix entre le Roy Trés- 
Chrétien, fes Heritiers, Succeffeurs, & fon Royau- 
me d'une part, & Son Alteffe Royale de Savoye, 
fes Heritiers, Succeffeurs, & Etats de l'autre, & 
une ceffation de tous Actes d'Hoftilités par Terre, & 
par Mer. fans exception de lieux, ni de perfonnes. 

II. II y aura de part, & d'autre un oubly, & une 
amniftie perpetuelle de toutes les Hoftilités récipro- 
quement commifes pendant la préfente Guerre, ou 
à fon occafion, fans qu'on puille à l'avenir directe- 
ment, ou indirectement en faire aucune recherche, 
par quelque voye ou fous quelque prétexte que ce 
foit, ni en témoigner du reflentiment, ni en préten- 
dre aucune forte dereparation. 

111. Le Roi Trés-Chrétien immédiatement aprés 
Ja Ratification du préfent Traité reftituera a Son Al- 
teffe Royale de Savoye le Duché de Savoye, & le 
Comté de Nice avec leurs appartenances, dépendan- 
ces, & annexes, pour les pofleder à l'avenir com- 
me Elle a fait avant cette Guerre, & généralement 
tous les Etats, & Lieux que les armesde Sa Majetté 
ont occupé für Son Alteffe Royale pendant cette 
Guerre fans aucune referve, & les Places & Forts 
feront délivrés dans l'état ou ils fe trouvent préfen- 
rement ; Ceux qui exiftent aec toute I Axtillerie, & 
la quantité de Munitions de guerre qui s'y fonttrou- 
vees lors qu'ils ont été occupés. 

IV. Sa Majefté Tres-Chretienne pour Elle, fes 
Heritiers, & Succeffeurs cede, & tranfporte à Son 
Altefle Royale de Savoye, à fes Heritiers,, & Suc- 
ceffeurs irrevocablement, & à toújours, les Vallées 
qui fuivent, fçavoir la Vallée de Pragelas, avec les 
Forts d’Exilles, & de Feneftrelles, & les Vallées 
d'Oulx, de Sezane, de Bardonache, & de Chateau 
Dauphin, & tout ce qui eft à l'eau pendante des Al- 
pes du cofté du Piemont: Réciproquement Son Al- 
teffe Royale cede à Sa: Majefté Tres-Chrétienne & 
à fes Héritiers & Succeffeurs irrevocablement, & à 
toüjours la Vallée de Barcelonnette, & fes dépen- 
dances ; de maniére que les fommités des Alpes, & 
Montagnes ferviront à l'avenir de limites entre la 
France, le Piémont, & le Comté de Nice, & que 
les plaines qui fe trouveront für lefdites fommites, 
& hauteurs feront partagées, & la moitié avec les 
eaux pendantes du cofté du Dauphiné, & de la Pro- 
vence, appartiendront à Sa Majefté Trés-Chrétien- 
ne, & celles du cofté du Piémont, & du Comté 
de Nice appartiendront à Son Alteffe Royale de 
Savoye. 

Pour eftre à l'avenir les chofes ci-deffus cedées, 
tenues, & polledées par Sa Majefte Trés-Chrétien- 
ne, & par Son Alteffe Royale de Savoye , leurs 
Héritiers, & Succeffeurs en toute proprieté & Sou- 
veraineté, Régales, actions, jurifdi@ion, droit de 
patronage, nominations , prérogatives, & générale- 
ment tous autres Droits quelconques, fans rien re- 
ferver, & de la méme maniére en tout, & c les 
mêmes priviléges que Sa Majefté Tres-Chrétienne 
& Son Altefle Royale de Savoye les ont poffedées 
au commencement de cette Guerre: Dérogeant pour 
cet effet de part & d'autre, à toutes Loix, Coûtu- 
mes, Statuts, Conftitutions; & Conventions, qui 
pourroient eftre contraires, méme à celles qui au- 
roient efté confirmées par ferment, comme fi elles 
étoient ici exprimées, auxquelles, & aux claufes 
dérogatoires il eft expreffement dérogé par le p é- 


fent Traité pour Ventier accompliflement defdites 
cefions, lefquelles yaudront, & auront lieu pour 


exclure à perpetuité toutes exceptions quelconque 

fous quelque titre, caufe, ou prétexte qu'elles pui 

fent eftre fondées. Et à ce fujer, les habitans & 
Tom, VIII PART. i 


de Mefheurs les Etats des Pro- | 


DROIT DES GEN.S 


363 


Sujets defdites Vallées, € lieux ci-deflus 
quement cedés , font difpenfés par le préfent 
des ferments de fidelité, foy & hommage q 
ci-devant preftés à leurs Souverains refpeétifs avant 
la préfente cefüon ; lefquels ferments demeurent 
nuls, & de nulle valeur. Les Sujets des lieux ré- 
ciproquement cedés, ou qui y ont des Biens ou 
Droits, en auront la libre poñleffion & jouiffance en 
quels lieux qu'ils habitent, ou du Royaume de Fran- 
ce, ou des Etats de Son Altefle Royale, & auront 
la liberté d'en pouvoir percevoir les revenus, qu'ils 
pourront, tranfporter où bon leur femblera, & de 
difpofer & contra&er defdits Biens & Droits entre 
vifs ou à caufe de mort, & ils retiendront tous les 
mémes Droits de fücceflion, & autres qu'ils ont eu 
jufques à prefent. Et pour plus grande validité des 
préfentes ceflions , elles feront verifiées, € enregis- 
trées réciproquement dans les Cours de Parlements, 
& Chambres des Comptes de Paris, & du Dauphiné, 


T 


| comme aufli dans le Senat, & Chambredes Comptes 


de Turin, & Senat de Nice, & les expeditions en 
feront délivrées 3. mois aprés, à compter du jour 
de la Ratification du préfent Traité. 

Et comme il n'a point efté poffible de régler par 
le préfent Traité les limites, & dépendances des 
ceflions réciproquement faites ci-deffus, on a trou- 
vé bon de part & d'autre de renvoier ce réglement 
aux Commillaires , que les Parties nommeront dans 
Pefpacede quatre mois du jour de la fignature du pré- 
fent Traité, pour en convenir à amiable für les lieux. 

V. Comme en confequence de ce qui a efté con- 
venu, & accordé entre leurs Majeftés T'rés-Chré- 
tienne & Catholique d'une part, & Sa Majefté Bri- 
tannique de l'autre, pour une des conditions eflen- 
tielles de la Paix, le Seréniffime & très-puiflant 
Prince Philippe V., parla grace de Dieu, Roi Ca- 
tholique des Efpagnes & des Indes, a cedé & trans- 
porté à fes Succelleurs l'Ile & Royaume de Sicile, 
& Mes en dépendantes, avec fes appartenances & 
dépendances, nulle exceptée, en toute Souyeraine- 
té, en la forme, & maniére qui fera fpécifiée dans 
le Traité qui fera conclu entre $a Majefté Catholi- 
que, & Son Alteffe Royale de Savoye; leRoi Tres- 
Chrétien reconnoit, & déclare que ladite ceffion de 
IIfle, € Royaume de Sicile, fes appartenances & 
dépendances , faite par le Roi Catholique fon Petit- 
fils à Son Alteffe Royale de Savoye, eft une des 
conditions de la Paix, & Sa Majefté Trés-Chrétien- 
ne confent, & veut qu'elle falle partie du préfent 
Traité, & ait la méme force, & vigueur que fi elle 
y étoit inferée mot à mot , & qu'elle eüt efté ftipu- 
lée par lui : Reconnoiffant dès à prefent en vertu de 
ce Traité Son Alteffe Royale de Savoye pour feul, 
& légitime Roy de Sicile ; & pour mieux affürer 
l'effet de ladite ceflion , Sa Majelté Tres-Chrétien= 
ne promet en foy, & parole de Roy, tant pour E 
que pour fes Succeffeurs, de ne s’oppofer jamais, 
ni faire aucune chofe contraire à ladite ceflion, ni à 
fon execution, fous quelque prétexte, ou raifon que 
ce puiffe eflre, mais au contraire de l'obferver, & 
faire obferver inviolablement , promettant toute aide, 
& fecours envers, & contre tous pour cet effer, & 
pour ladite execution ; comme auffi pour maintenir, 
& garantir Son Alteffe Royale de Savoye, & fes Succef- 
feurs en la paifible poffeflion duditRoyaume conformé- 
ment aux claufes qui feront ftipulées.dans ledit Traité 
entre Sa Majefté Catholique, & Son Altefle Royale de 
Savoye. 

VI. Le Roi Trés-Chrétien confent pareillement, 


| & veut, que la reconnoiffance, & la déclaration du 


Roi d'Efpagne, qui au défaut des defcendants de 5a 
Majefté Catholique, affure la fucceflion de la Cou- 
ronne d'Efpagne & des Indes à Son Alteffe Royale 
de Savoye, à fes defcendants mâles nés en conftant 
& légitime mariage, aux Princes de la Maifon de 
Savoye,'& à leurs defcendants males nés en conftant 
& légitime mariage, à l'exclufion de tous autres, falle, 
& foit tenue pour une partie effentielle de ce Traité 
fuivant toutes les claufes fpécifiées, & exprimées dans 
PAGe fait par Sa Majefté Catholique le 5. de No- 
vembre 1712. paflé, approuvé, & co mé par les 
Etats ou Cortes d’Efpaghe par 


Adte du 9.dudit mois 
de Novembre, lefquels Aétes du Roi d’Efpagne & 
des Cortes feront inferés dans le Traité qui feracon- 
cli entre Sa Majefte Catholique, $ Son Alteffe 
Royale de Savoye, & doivent eftre tenus pour ex- 
primés ici, comme s'ils y étoient inferés mot à mot. 
Les Renonciations que Moni igus Due de Ber- 
LR 


récipr0" ANNO 
raité 


1713. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


es pour | que les chofes n'étant plus dans l’état, où elles é- 
à tous | toient lors des lens T'raités de Paix & d Alien“ 
Monarchie | ce, fadite A] Royale puiffe fo \ 
ifons, | res pour la eté de fes Etats, qui peut I 
] contribue Maui 
lie; & il fera libreä Son Altef fe Royale de faire 
les Fortifications que bon lui femblera dans tous les 

rs Serie d feront i s à la fin du pré- | Lieux, & endroits qui lui ont été cedés de part, & 
ité, font, & feront me à perpetu d "autre par lefdits Traités, nonobftant toutes C on- 


effentielle de ce (té Tres- | ventions , & promefles prece 
res. 


ANN 


$ pour toújo 
de: fuccefi 
zne ee 


ces, Déclarations, n Alteffe Royale de Savoy man- 

font le fondement & n le Prince de Monaco reconnoiffe tenir de 
Paix, promet pour Eile, By Succefleurs, & | fon Domaine direct Menton Oe ne) & 
les Princes, qui ont fait tes Renoneiations, & 
leurs Defcendants, qu'ils feront inviolablement ob- 
fervés, & de n'y jamais contrevenir, ni permettre | fait ie Pré 
qu'il y foit contrevenu di 
ment, en tout ou en par 
r quel ]ue Wer q 


ayant d 


son Alteffe Royale prétend que Pont 
decefleurs de ce Princ 
cétement, ou indireéte- | venu que l'on s'en app 'ortera 
:, de quelque maniére, ou | bitrage de leurs Majeftés T 
contraire d'em- | tannique, qu'Elles donneront fi 


" Il a été con- 


er, qu'il n'y foit contrev enu par qui que c e foit, | ture du fent “Praité : Et pour cet effet les Parties 
quelqué temps que foit, & pourq EE repréfenteront leurs raifons, & leurs titres, dans 
? EE ou motifs que ce pu Sa‘ Vefpace de 3. mois, à 


ceux qui feront députés par 


lle, & fes | leurfdites Majeftés à Pari 

& tre © tous, nul X. Le Commerce ordinaire d'Italie fe f & 
excepté, : droit de fac URN de Son Alteffe Roy maintiendra comme il étoit établi du temps de Char- 
le de Savoye, & des nces de la fon de les Emanuel II. Pere de Son Alteffe Royale, & 
voye à la Couronne d'Etpagne& des, Indes, cor Pon fera obferver, & pratiquer, en tout & par tour. 
mément entre le Royaume, & toutes les parties des Eta 
par le Roy gne le +. de S Majelté, & ceux de Son Alteffe Royale ce 
celui des Etats ou Cortes @Etpag gne d du 9. Novem- qui fe oit, obfervoit, & pratiquoit en tout du 
bre 1712 t par les Renonciations de Monfeigneur vant dudit Charles Emanuel II. par le Chemin de 


le Duc y, & de Monfeigneur le Duc d'Or- | € 
léans, & autres Aétes fuldits; comme auffi d'em- | Ville-F 
ployer (le cas arrivant) fes forces , entant que be 


la Savoye & Pont de Beau-voifin, & par 
ache, chacun païant les Droits, & Dotia- 
nes de part, & d'autre. Les Baftimens Francois 
foin fera, pour mettre en poffeffion de ladite face po aufli Pancien Dace (communément ap- 
fion le Prince de la Maifon de € y qui elle pellé Droit de Ville-Franche) comme il fe prati- 
Ira fuivant l'ordre de vo ation, envers & con- | quoit du temps du Duc Charles Emanuel à quoi 
ceux qui voudroient s'y oppofer. Tous | il ne fera plus faite aucune oppofition par. qui que 
Actes, & Proteftations qui pourroient avoir été, ou | ce foit, comme l’on en pourroit avoir fait jufqu'à 
étre faits contraires aux fufdites Déclarations, Renon- préfent. Les Couriers & les Ordinaires de France 
, & Altes, & aux Droits reconnus, & éta- | pafleront comme auparavant par les Etats de Son 
blis en iceux, devant étre cenfés, & reputés contrai- | Alteffe Royale, & en obfervant le Reglement paie- 
tes à la feureté de la Paix & à la t anquilité de PEu- | ront les Droits’ pour les Marchandifes dont ils fe- 
rope, font par le préfent Traité déclarés nuls, & | ront chargés. 
de nul effet à jamais. XI. Le Roi Trés-Chrétien acquiefcant à la de- 
VII. Pour affürer davantage le repos public, & | mande que fon Alteffe Royale lui a fait faire, & 
en particulier celui de l'Italie, il a été convenu, que | pour lui donner en tout des preuves de fa fincere 
ceffions faites wn le feu AM I eopold 2 à | amitié, confent que Son Alteffe Royale puiffe ven 
‚Alt Royale de Savoye, par le "Traité fait | dre les? Terres, Biens, & effets qu'Elle a dans le 
eux le 8. Novembre 1703., ? de la partie du Du- Royaume de France en Poitou, & en Bugey, fans 
de Monferrat qui a été pofledee par le feu Duc quil y puiffe eftre formé aucun empefchement de 
ae Mantotes des Provinces d’Alexandrie, & de Va- | fa part, ni par fes Officiers, Sadite Majelté fe de- 


lence avec toutes les Terres entre le Po & le Tana- | partant à ces fins en faveur de Sadite Alteffe Ro- 
ro, de la Lumeline, de la Vallée de Sefia, & du yale, & de fes En ou de leurs acquereurs, 


Droit ou exercice de 
& ce qui concerne de 


roit fur les Fiefs des Langhes, | de tous les Droits qu’Elle pourroit avoir, & pré- 
du 8, Novembre tendre à l'avenir fur lefdites Terres qui font en B 
1703. le Vig fco, ivalent, & lesap- | gey, & qui appartiennent de préfent à Son Alte 
partenances , Aber es defdites ceffions refte- | fe Royale, à laquelle au befoin S: Majefté cede 
ront dans leur force, & vigueur, fermes, & ftables, | la proprieté irrevocable defdites Terres pour Ell 
& auront leur entier effet irrevocablement, nonobs- | & Succefleurs Ducs de Savoye, & leurs : 
tant tous Refcrits, Décrets, & Actes contr [ans | quereurs, qui auront une pleine feureté à a! 
Altefle Royale, & fes Succeffeur | de Sa Majefté fans autre Patente, & en vertu feu- 
blés, ni moleftés dans la poflefi n, & | lement de ce préfent Traité. 
"Traités , & Conventions que ce puiffe étre, XII. Main levée eft refpectivement accordée des 
é qui que ce foit, non pas méme par raport au | Biens & effets faifis, & confifqués à l'occafion de la 
Duché de Monferi par ceux qui pourroient a- | guerre fur les Vaffaux, ujets refpeétifs en quel- 
voir Droit ou prétenfion fur ledit Duché , lefquels | ques lieux qu'ils foient fitués ; & à cet effet tou- 
endants feront indemnifés conformément à ce | tes reprefailles, faifies, & confifcations, & les dons, 
i * par ledit T'raité du 8. Novembre x & conce celles font & demeurent anéan- 
Majefté Très Chrétienne promettant pour tis, de méme que les arrentements, defdits biens, 
fes Succeffeurs de ne point aflifter, ni favorifer | & les F ermes échues après la fignature de ce Trai 
direétement , ou indireétement aucun Prince, ou | feront paiées aux Proprietaires. 
autre pet Dune qui voudroit contrevenirauxdites cef- 15: Xe BEST i Jugements rendus em cont e 
fions, au contrajre, d’employer conjoin- ?arties qui ont reconnu des juges, & ont efté 
tement : ine de la Grande-Bretagne fes of- | nement défendues , tiendront, & ne feront 1 
la garantie | Condamnés reçûs à les contredire, finon 


‚our le mäintien, « 


1 préfent Article, y comprife la Pro- | voies ordinaires. 
no. La Sentence arbitrale rendúe | XIV. Les Sujets de Son Alteffe Royale 
Compromiflaires le Juin 1712. | fait des fournitur ts, nces pour le fervice 


fter dans fa fc 


RS leur, & | de Sa jefté, ou à fes Entré preneurs , Partifans, 


re priles d HX I 8 r Arbitrage | Commis, ou nel à fon fervice, ou pour l'en- 

les Puiffances garantes du Traité du Novembre Troupes, Officiers, & ih 5, fe- 
£703. pour le payement des créances de Son Altefle | en brief terme für ou 
Roy d tions qu'ils rcpréfenteront, leur 
les incidents, & 1 à cet égard rendre bonne, & Bus e Ju tice Son 


Son Altefle Royale 
tes parts; Il a 


lont ouver 


DU 


XVII. Tous ceux 
l'efpace de 6. mois par 
par Sofi Alteffe Royale 
dans le préfent Traité, pourveu que ce foit d'un 
commun confentement: 

XVIII. Et afinque le préfent 1 rgité-foit invio- 
Jablement obfervé , Sa Majefté Tres-Chrétienne, & 
Son Alteffe Royale promettent de ne rien fa 
tre, & au préjudice d’icelui, ni fouffrir être fair di- 
te&tement ; ou indire&ement, & fi fait étoit, de le | 
faire reparer fans aucune difüculté , ni remife, & | 
Elles s'obligent refpcétivement à fon entiére obfer- 
Vation; & ftra le prélent Traité confirmé avec des | 
termes convenables,, & efficaces dans tous ceux | 
que Sa Majelté Tres-Chretienne fera avec les P 
lances Alliées: 

XIX. Sera le préfent Traité approuvé, & ta- 

,tifié par Sa Majefl€ Tres-Chrétienne, & par Son 
Alteffe Royale, & les Lettres de Ratification feront | 
Échangées, & délivrées refpeétivement dans le ter- 
me d'un mois, ou pluttót s'il eft poffible, à Utrecht, 
cependant toutes hoftilités cefferont de part & d’au- 
tre dès à préfent: 


Ici doivent être infêrées de mot à mot les (1) Re- | 
nonciations de Duc de Berri; du 19. Novembre 
i712. €9 du Duc d’Orleans,!du 24. du méme 
Mois, avec les Lettres patentes du Roi T. C. du 
Mois de Mars 1713. 


En foi de quoi nous Ambafladeurs Extraordinai- 
tes, & Plenipotentiairesdu Roy Trés-Chrétien & de | 
Son Altefle Royale de Savoye, & en vertu de nos 
Plein-Pouvoirs avons figné le préfent Traité, € a- 
vons fait appofer les Cachets de nos Armes. Faità 
Utrecht le 11. d’Ayril 1723. 


(L.S.) Le C. Marrer. 
(L.S.)SorAR DUBOURG 
(L.S.) P. MELLAREDE. 


(L.S. HUXELLES. 
(L.S.) MESNAGER. 


Plein-pouvoir de Sa Majefté 7. C. 


Ours par la grace de Dieu, Roy de France & 

~ de Navarre: A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, Salut. Comme nous n'avons rien 
oublié depuis l'ouverture des Conferences qui fetien- 
t à Utrecht, pour contribuer de tout nôtre pou- 
voir, au retabliffement d'une Paix fincere & folide, 
entre Nous & les Princes & Eftats ; qui font enco- 
re contre nous en guerre ; & que par la mifericorde 
Divine, il y a lieu d'efperer qu'elles fe termineront 
heureufement + Et voulant encore apporter tous nos 
foins par les moyens les plus promts pour avancer 
un bien auffi defirable; & pour faire ceffer au plu- 
tôt la defolation de tant d'Eftats, & arréter l'effufion 
du Sang Chreftien 3 Nous confiant entierement en 
la capacité, experience, zele, & fidelité pour notre 
Service, de nôtre très-cher & bien amé Coulin le 
Marquis d’Huxelles, Maréchal de France, Cheva- 
lier de nos Ordres, & nôtre Lieutenant General au 
Gouvernement de Bourgogne : Etde nótre cher & 
bien amé le Sieur Mefnager, Chevalier de nôtre Or- 


dre de Saint Michel, Pour ces Caufes & autres bon- | 


nes Confiderations à ce nous mouvans, Nous avon 
commis,ordonné & deputé, & par ces prefentes fignées 
de notre main, commetons, ordonnons & deputons 
jefdits Sieurs Marechal d'Huxelles & Mefnager, & 
leur avons donné & donnons Plein-pouvoir, Com- 
miffion, & Mandement fpecial en qualité de nos 
Ambafladeurs Extraordinaires, & Plenipotentiaires , 


On les omet ic! 


(1) les ci devant:fons leuts propies Dates, 
pour éviter la Xepetition. 


DR OR EPID ES. GE NSS: 


| viendront au bien de la Pai 


} 
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tels Traitez, Articles, & Conventions, qui con- 
x que nous nous 
ts. Ambaffadeura E 


pofons ; En forte que nofc 


nor contenu en cefdites prefentes. Promerant en foy 
& parole de Roy, d'avoir agreable, tenir ferme, ftable 
à toujours, accomplir & executer ponétuellement 
tout ce que lefdits Sr. Maréchal d'Huxelles, & 
Mefnager, où l'un d'entre eux, dans lefdits cas 
d'abfence ou de maladie, auront ftipulé, promis, 
& figné en vertu du prefent Pouvoir, fans jamais 
y contrevenir, ni permettre qu'il y foit contrevenu, 
pour quelques caufes, ou fous quelques pretextes 
que ce puiffe eftre ; Comme aufli d'en faire exp 
dier nos Lettres de Ratification en bonne forme, 
& de les faire delivrer pour eftre echangées dans 
le temps: dont il fera convenu par les Traitez à 
; Car tel eft noftre plaifir. En temoin de quoy 
nous avons fait mettre notre Scel à ces préfentes. 
Donné 4 Verfailles le quatriéme jour de Mars l'an 
de grace mille fept cens treize, & de nôtre Regne 
le foixante dixiéme: 


LOUIS. 
Er fur le Reply. 
Par le Roy, 
COLBERT. 


Et fcellé. 


Ratification de Roi T. GC. Donnée à Verfailles 


le 18. d'Avril 1713. 

pour par la Grace de Dieu, Roy de France 

& de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Aiant vü & examiné le 
Traité de Paix conclu, arrefté, & figné en noftre 
nom le ir. du préfent mois d’Avril par noftre très- 
cher, & bien amé Coufin le Marquis d'Huxelles, 
Maréchal de France, Chevalier de nos Ordres, 
& noftre Lieutenant General au Gouvernement de 
Bourgogne, & noftre cher ; & bien amé le Sieur 
Mefnager , Chevalier de noftre Ordre de St. Mi- 
chel, nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires, en vertu des Plein-pouvoirs que nous 
leur en avions donné pour cet effet, avec le Sieur 
Annibal, Comte de Maffei; Gentilhomme de la 
Chambre, & premier Ecuyer de noftre trés-cher, 
& tres-amé Frere le Duc de Savoye, Chevalier de 
l'Ordre des Saints Maurice, & Lazare, Colone 
d'un Regiment d'Infanterie, General de Bataille dans 
fes Armées, fon Envoyé Extraordinaire auprés de 
lajReine de la Grande-Bretagne ; le Sieur Ignace 
Solar de Morette, Marquis du Bourg; Gentilhom- 
me de la Chambre de noftre dit Frere, Chevalier 
Grand-Croix de l'Ordre des Sts. Maurice & La- 
zare, fon Envoyé Extraordinaire auprès des Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pays-bas ; Et 
le Sieur Pierre Mellarede, Seigneur de la Maifon 
Forte de Jordane, fon Confeiller d'Etat, Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de noftre 
dit Frere pareillement munis de fes Pleins-pouyoirs, 
duquel Traité la teneur s'enfuit. 

Fiat infert 
fufdit Traité de Paix 
qui y 
font 


Nous aiant agreable le 
en tous, € chacun des ToS & Articles 
13 


1713: 


ANNO 
1713. 
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font contenus & declarés, avons i tant pour 
Nous, q que pour nos Héritiers, Suc À .Ro- | 
yaumes, Pays, Terres, Seigneuries Sujets, ac- 
cepté, approuvé, ratifié; & confirmé; Et par ces 


prefentes , fignées de noftre main, eptons, ap- 
prouvons, ratifions, & confirmons, & le tout pro- 
mettons en foy, & parole de Roi, fous" obligation, 
& Hypotheque de tous, & un chacun nos biens pré- 
fents, & avenir garder, obferver inviolablement, 
fans aller jamais, ni venir au. contraire directement, 
ou indire&tement, en quelque forte & maniére que 
ce foit. En témoin de quoi nous avons fait met- 
tre noftre Scel à ces P deu Donné à Verfailles 
le 18. Avril l'an de grace 1713., & denoftre Regne 
le foixante - dixiéme. 


plus bas 
Par le Roy, 
COLBERT. 


Et Scellé en queue. 


tification de Son Alte 


Royale. 


V IcroR Ame’ IL, par la grace de Dieu, 
Duc de Savoye, & Monferrat, Prince de Pie 
mont, Roi de Chypre &c. à tous ceux qui ces pré- 
fentes verront, SALUT. Ayant vü le Traité de 
Paix quele Comte Maffei de la Religion des Saints 
Maurice, & Lazare, nótre premier Ecuyer, Co- 
lonel d'un Regiment d'Infanterie, Général de Ba- 
taille dans nos Armées, & nót : Envoyé Extraor- 
dinaire auprés de Sa Majeft € Britannique, le Mar- 
quis du Bourg Gentilhomme de noftre Chambre, 
Chevalier Grand Croix de la dite Religion des Saints 
Maurice, & Lazare, & noftre Envoyé Extraordi- 
aire auprés de LL. 'HH. PP. Mefüeurs les Etats 
Généraux, & noftre Confeiller d'Etat Mellarede, 
nos Ambaffadeurs Extraordinaires, & Plénipoten- 
tiaires au Congrés d’Utrecht, en vertu du Plein- 
pouvoir que nous leur en avonsdonné ; ont conclú, 
arrefté, & figné le 11. de ce mois dans ladite Ville 
d'Utrecht avec Monfieur le Marquis d'Huxelles 
Marechal de France, Chevalier des Ordres de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne, & fon Lieutenant Géné- 
ralau Gouvernement de "Bourgogne, & Monfieur 
Mef ager Chevalier de l'Ordre de St. Michel Am- 
baffi deurs Extraordinaires, & Plénipotentiaires de 
Sadite Majdfté an fufdit Congrés d "Utrecht, munis 
ment du. Plein - pouvoir néceffaire , duquel 
fuit la teneur, 
Fiat lafertio. 

Nous ayant agréable le fufdit Traité en tous, & 
un chácun des Points qui y font contenus & d lécla- 
rés , ayons icelui accepté, approuvé, ratifié, & con- 
firmé , acceptons, approuvons, ratifions, & confir- 
mons, & le tout promettons en foi, & parole de 
Prince garder, & obferver inviolablement, fans al- 
ler, ni venir au contraire dire&ement , ou indireéte- 
ment, ni permettre, qu'il y foit contrevenu en quel- 
que forte, & maniére que ce foit. En temoin de- 
uoy nous avons figné ces prefentes de noftre main, 


icelles fait cont ar le Marquis de St. Tho- 
mas noftre Mi premier Sécretaire d’Etat, 
& y fait uos armes: Données à 
l'urin le 
jigné. 
V.AMEDF’I 
Contrefigné de 
THOMAS 
Et Scellé en queue 
CLVI. 
Tr oa Amitié entre Liours XIV 
Roi Eftats Gene- 


| Pre 


AATIQUE 
raux des Provinces-Unites des Pais À 
bas , par lequel om convient que les Ci 
de France ES @ Efpagne demeureront à jamais 
Jeparées Jans pouvoir eftre unies en une même 
perfonne s Que ledit Roi 8. C, remetra auxdits 
Etats Chats tous les Pais-bas ee Efpa- 
gnols pour les vendre à la Meifon CAuTRI- 
CHE, nonobflant les Pretentions que pourroit y 
avuir l'Eleblcur de Baviere, lequel fera obligé d'y 
renoncer, le Roi 1. C. y cede auffi la Ville de 
Tournai avec quelques autres Places ES Lieux: 
Leurs Hautes Puiflanes lui rendent Lille, le 
Roi de Prusse garde la Ville de Gueldres, 
avec certains Bailhages; ES quelques autres Sti- 
pulations Jusvent celles-la, à l'égard de P Etat de 
le Religion dans l'Empire, €S de la Fort: 
de Rhynfelds. Fait à Utrecht le 11. d'avril 
Senfuivent /5 ARTICLES Sr- 
ss avec les Plein-pou- 
de part €9 autre. 
[ Aétes & Memoires de la Paix d’Utrecht, 
‘Tom. ITT, pag. r. Copie imprimée à Paris 
chez Frangois Fournier avec Privilege du 
Roi. in 4. "Ann. 1713.] 


Au nom de la Très-Sainte Trinité. 
AS tous préfens & à venir foit notoire, que pen» 
dant le cours de la plus fanglante Guerre, dont 
PEurope ait été affligée depuis long- te an il à plu 
à la Divine Providence de préparer à la Chré 


u fin de fes maux en confervant un ardent défir de 
la Paix dans le coeur de Trés-haut, Tre cellent, 
€ Trés-Puiffant Prince Lotiis XI la Grace 


de Dieu, Roy Trés- Chrétien de France & de Na- 
varre 5 Sa Majefté Tres-Chretienne, n'ayant d’ail- 
leurs en vúe que de la rendre folide & perperuelle 
par l’équité de fes conditions; & les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces- Unies des Pai bas, fou- 
haitant de concourir de bonne foy , & autant qu 
eft en eux, au retabliffement de la tranquilité pu 
que, & de rentrer dans l'ancienne amitié & affection 
de. Sa Majefté Trés-Chrétienne, ont con 
la Ville d'Utrecht fut choifie poury traiter de P 
& que pour y parvenir Sa Majefté Très-Chré I 
auroit nommé pour fes Ambaffadeurs Extraordinai- 
res, & Plénipotentiaires, le Sieur Nicolas, ? 
d'Huxelles , Maréchal de France, Chevalie 
Ordres, & fon Lieutenant Général au Gouvernement 
de Bourgogne ; & le Sieur Nicolas Mefnager, 
valier de l'Ordre de St. Michel ; & les Seigneurs 
tats Généraux, les 
Seigneur de Roffum , & Be de 
Juge de la Ville de "Nimegue 
Confeiller Penfionnaire de la V 
Bruno vander Du , ancien Bou ¿ÉS 
nateur & Confeiller Penfionnaire de la Ville de G 
da, Affeffeur au Confeil des Hemrades de S. 
Dyckgraef du Crimpenerw aerd ; Corneille y 
Seigneur de Spanbroek & Bulke 
du Fr nc, & de la Ville de 1 
des F relevans du Bourg de I 
PEtat; Frederic Adrien Baron de Rx ede, 
de Renfwoude, d'Emminkhuyíen & 
fident de la Noblefle de la Provir 
Sicco de Goflinga Grietman de Franeque 
rateur de lUniverfité de Franequ & Charles F 
dinand, Comte de Inhuyfen & de Kuiphuyfen 


que 


ys, 
d DA m; 
1emaiftr. 


ille 


Moerkerken, 
d' Utrecht 


gneur de Wreedewo ld, & Députez dansleur Af 
bléc de la part des Etats de ieldre, de Hol 
& Weftf Zeelande, "rife, de 


Gron mms inde 
cours 
Ambafla 
la très-F 
celle, 
ceffé d'employer leurs foins 
ner au point d'une conclufior 
vant le défir que cette Prix 
curer le rct: 
font enfin 


la teneur s'e 


res 


les 


gne, n'ont p 
itigables pour l'ame- 
de Paix générale, fui- 
elle a toüjours eu depro- 
iffement de la tran quilité de 
venus ä convenir d s cond 
füit, ce qu'ils ont fait aprés a 
l'afiiftance Divine& $ être communiqué refpec 
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ront inferées de mot à mot à la fin dupréfent Traité, 
& en avoir dûment fait l'échange. 


I. Il y aura à l'avenir entre Sa Majefté Très- 
Chrétienne, & fes Succeffenrs Roys de France & 
de Navarre, & fes Royaumes, d'une part, & les 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies du 
Pais-bas d'autre, une Paix bonne, ferme, fidelle & 
inviolable, & cefferont enfuite & feront délaiflés tous 
aétes d'hoftilité , de quelque façon qu'ils foient , e 
tre ledit Seigneur Roy ,& lefdits Seigneurs Etats G 
néraux, tant par Mer, & autres Eaux, que par Ter- 
re, en tous leurs Royaumes, Pais, Terres, Provin- 
ces & Seigneuries, & pour tous leurs Sujets & Ha: 
bitans de quelque qualité ou condition qu'ils foient, 
fans exception de Lieux ou de Perfonnes. 

lI. Il y aura un oubli & amniftie générale de tout 
ce qui a été commis de part & d'autre à l'occafion 
de la derniére Guerre, foit par ceux qui étant nés 
Sujets de la France, & engagés au fervice du Roy 
Tres-Chrétien par les Emplois & biens qu'ils poffe- 
doient dans l’étenduë de la France, font entrés & 
demeurés au fervice des Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces-Unies, ou par ceux qui étant nés Su- 
jets defdits Seigneurs Etats Généraux, ou, engagés 
à leur fervice par les emplois & biens qu'i potie- 
doient dans l’étenduë des Provinces-Unies, font en- 
trés ou demeurés au fervice de Sa Majefté Tres- 
Chrétienpe, & les fufdites Perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu'elles foient, fans 
nul excepter, pourront rentrer , rentreront, & 
feront effectivement laiffés & rétablis en lapoffeffion 
& jouiffance paifiblede tous leurs Biens, Honneurs, 
Dignités, Priviléges, Franchifes, Droits, exemptions, 
Conftitutions & Libertés, fans pouvoir étre recher- 
ch troublés ny inquiétés en général, ny en par- 
ticulier, pour quelque caufe ou prétexte que ce Íoit, 
pour raifon de ce qui s’eft pafl€ depuis la naiffance 
de la dite Guerre, & en conféquence du préfent 
raité, & »prés qu'il aura été ratifié tant par Sa 
Majefté Tres-Chrétienne”, que par lefdits Seigneurs 
Eftats Généraux, leur fera permis à tous & à cha- 
cun en particulier, fans avoir befoin de Lettres d’a- 
bolition & de pardon, de retourner en perfonne dans 
leurs Maifons, en la jouiffance de leurs Terres ,.& 


de tous leurs autres Biens, ou d'en difpofer de telle | 


maniére que bon leur femblera. 

III. Et fi quelques prifes fe font de part & d'au- 
tre dans la Mer Baltique, ou celle du Nord depuis 
"Terneufe jufqu’au bout de la Manche, dans l'efpace 
de quatre femaines, ou du bout de ladite Manche 
jufqu'au Cap de St. Vincent, dans l'efpace de fix fe- 
maines, & delà dans la Mer Méditerranée & jufqu'à 
la Ligne dans Pefpace de dix femaines, & au delà 
de la Ligne & en tous les autres endroits du Monde 
dans l'eipace de huit mois, à compter du jour que 
fe fera la Publication de la Paix à Paris & à la Haye ; 
lefdites prifes & les dommages , qui fe feront depart 
ou d'autre aprés le terme préfix, feront portés en 
compte, & tout ce qui aura été pris fera rendu avec 
compenfation de tous les dommages, qui en feront 
provenus. 

IV. Il y aura de plus entre ledit Seigneur Roy, 
& lefdits Seigneurs Eftats Généraux, &leurs Sujets 
& Habitans roquement, une fincere, ferme & 


perpetuelle amitié & bonne correfpondance, tant 


par Mer que par Terre, en tout & par tout, tant 
ded 


1s que dehors l’Europe, fans fe reffentir des of- 
s ou dommages, qu'ils ont receus tant par le 
i Poccafion defdites Guerres. 

B en vertu de cette amitié & cotrefpon 
tant Sa Majefté que les Seigneurs Eltats GE 


procureront & avanceront fidellement le bien & la 
profperité l'un de l'autre; par tout fu aide, 
conteil & afliftances réelles en toutes oc &en 


r à aucuns 
ütés ou Négotiations, qui pourroient apporter du 
dommage à l'un ou à l'autre; mais les rompront 
'& en donneront avis réciproquement ave 
i iffi-tót qu'ils en auront conn 
fur lefquels quelques biens ont été 
filqués à Poccafion de ladite Gu 5 
iers OU ayant caufe, de quelque condition 
gion qu'ils puiffent être, jouiront d'iceux 
en prendront la poffeffion de leur autorité 

en vertu du F aité, fans qu'il leur 
befoin d'avoir. recours à la Juftice, nonobftant 
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toutes incorporations au Fifc, engagemer 
| en faits, Sentences préparatoires ou définitives don- 
nées par défaut & contumace en l'abfence des Par- 
ties, & icelles non outes, Traités, Accords & 
Tranfaétions, quelques Rénonciations qui ayent été 
mifes és dites Tranfaétions poür exclure de partie 
| defdits biens ceux à qui ils doivent appartenir ; & 
| tous & chacuns Biens & Droits, qui conformément 
au préfent Traité feront reftitués, ou doivent étre 
reftitués réciproquement aux premiers Proprictaires, 
leurs Hoirs ou ayant caufe, pourront être vendus 
pat lefdits Proprictaires, fans qu'il foit befoin d'im- 
petrer pour ce confentement particulier ; & enfuite 
les Proprictaires des rentes qui de la part des Fifcs 
feront conítitués en lieu des biens vendus, comme 
aufi des rentes & a&ions, étant à lacharge des Fifes 
refpectivement, pourront difpofer de la propricté 
d'icelles par vente ou autrement, comme de leurs 
autres propres biens. 

VII. En contemplation de cette Paix, Sa Majefté 
Trés-Chrétienne remettra & fera remettre aux Sei- 
gneurs Etats Généraux en faveur de la Maifon d’Au- 
triche tout ce que Sa Majcité Tres-Chrétienne, ou 
le Prince, ou les Princes fes Alliez, pofledent en- 
core des Pais-bas communement appellez Efpagnols, 
| tels que feu le Roy Catholique Charles II. les a 
pofledez , ou dû poifeder conformément au Traité 
de Ryfwick, fans que Sa Majetté Tre s-Chrétienne, 
ni le Prince, ou les Princes fes Alliez, s'en refer 
vent aucuns; Droits, ou prétentions directement, 
mais que la Maifon d’Autriche entrera en la poflef- 
fion defdits Païs-bas Efpagnols pour en jouir defor- 
mais & à toujours pleinement $ paitiblement felon 
l'ordre de fucceflion de ladite Maifon , aufli-tót que 
| les Seigneurs Etats en feront convenus avec Elle, 

de maniére dont lefdits bas Efpagnols leur fer- 
viront de Barriere & de feureté. 

Bien entendu que du haut Quartier de Gueldre, le 
Seigneur Roy de Pruffe retiendra tout ce qu'il y pof- 
fede & occupe a&uellement, fcavoir la Ville de 
Gueldre, la Préfeéture, le Bailliage, & le Bas Bail- 
liage de Gueldre, avec tout ce qui y appartient & en 
| dépend, comme auffi fpécialement les Villes, Bail- 
| liages & Seigneuries de Strahlen, Wachtendonck, 
Middelaar, Walbeeck , Aertfen, Afferden & de 
| Weel, de méme que Racy & kleyn Kayelaer, as 
| vec toutes leurs appartenances & dépendances, De 
plus il fera remis à Sa Majefté le Roy de Pruffe, 
l'Ammanie de Kriekenbeck‘, avec tout ce qui y ap- 
partient & le País de Keffel, pareillement avec tou- 
tes les appartenances & dépendances, & generale- 
ment tout ce que contient ladite Ammanie & ledit 
diftriét, fans en rien excepter, fi ce n'eft Erklens, 
avec fes appartenances de dépendances, pour le tout 
appartenir à Sa Majefté Pruffienne, & aux Princes, 
ou Princeffes fes Héritiers ou Succefleurs, avec tous 
les, Droits, Prérogatives, revenus & avantages de 
quelque nom qu'ils puiffent être appellez, en la 
méme qualité & de la méme maniére, que la Mai- 
fon d’Autriche, & patticulierement le feu Roy d'Ef- 
pagne Ics a poffedez, toutefois avec les charges & 
Hypothéques, & en conféquence les Etats Géncraux 
retireront leurs T'roupes des endroits cy-deflus nom- 
mez, ou il y en pourroit avoir, & déchargeront du 
ferment de fidelité les Officiers tant civils; qne des 
| Comptoirs des Péages & autres, au moment de Pé: 
vacuation, qui fe fera auffi-tÓt ap la Ratification 
du préfent Traité. s 
| Da été encore convenu qu'il fera refervé dans le 
Duché de Luxembourg, ou dans celuy de I; 
une terre de la valeur de trente mille 
venu par an, qui fera érigée en Princi 
vent de la Princefle des Urfins & de 
tiers. y 
| VIII. En conféquence de cela, Sa Majefté Tres- 
Chrétienne remettra & fera remettre aux Seigneurs 
; im- 
vi plútard en quinze 


3 


| Etats Généraux, en faveur comme cy-deff 
& 


ınediatement aprés la Pa 
jours après l'échange des E cations, le Duché; 
Ville & Fortereffe du Lu bourg avec le Comté 
de Chiny.; le Comté; Ville & Cháteau de Namur, 
comme aufli les Villes de CI & de Nieuport 
avec toutes leurs appartenances ; pendances ; an- 
nexes & enclavemens, & tout ce qui outre cela pour- 
roit encore appartenir auxdits Païs-bas Efpagnols, 
| définis comme cy-deflus ; en l'état auquel le tout fe 
trouve à préfent; avec les Fortifications, (ans en 
; qui s'y trouvent aétuellement, &avec 

tous 


ar, 
há 


| rien Changer 
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368 CORP DIPLOMATIQUE 
us les Papiers , Lettres, Documens & Archives, xembourg) ourroit y avoir 
ui concernent lefdits Pais-bas, ou quelque partic | ur de : 5 
| eption & 


porté 

aucune referve ni retour, à 
de Baviere lefdits Pais-bas Efpagnols, 
Trés-Chrétienne promet & s’engage de f 
un Acte de Sadite ‚Alteffe Electorale dans la meil- 
leure forme, par lequel, Elle, ¡tant pour E 
que pour les Princes fes Hoirs, & Succeffeurs nez 
& à naitre, cede & tranfporte at gneurs E 
Généraux en faveur de la Maifon d' Autriche tout le 
Droit que fon Alteffe Ele&orale peur avoir, ou pré- 
tendre fur lefdits Païs-bas Efpagnols , foit en tout, 
ou en partie, tant en vertu de la ceflion de Sa Ma- 
jeté Catholique, qu'en vertu de quelqu'autre A&e, 
Titre, ou prétention que ce puifle étre , & par le- 
quel Acte Sadite Altefle Eleétorale reconnoiffe la 
Maifon d’Autri pour légitimes & Souverains 
Princes defdits Pais- ns aucune reftriétion, ou 
referve, & décharg ifpenfe abfolument tous & 
un chacun des Sujets defdits P 
prefté ferment de fidelité, ou fait hommage ; 
A&e de ceffion de fon Alteffe Eleétorale fet 
comme l'on en eft convenu, à fa Reine de la Gran- 
de-Bretagne le méme jour que les Ratifications du 
préfent Traité doivent être échangées 

Bien entendu que l'Ele&eur de Baviere retiendra 
la Souveraineté & les revenus du Duché & Ville de 


son 


equel 


Luxembourg, de la Ville € Comté de Namur, de | 


la Ville de Charleroy , & de leurs dépendances, ap- 
partenances , annexes & enclavemens (fauf le paye- 
ment des rentes conftituées & hypothéquées fur lef- 
dits revenus) jufqu'àce que fon Altefle Ele&orale 
ait été retablie dans tous les Etats qu'Elle poffedoit 
dans l'Empire avant la Guerre préfente, à l'exception 
du haut Palatinat, & qu'Elle aura été mife dans le 
rang de neuviéme Eleéteur, & en poffeffion du Ro- 
yaume de Sardaigne, du titre de Roy ; comme auffi 
fon Alteffe Electorale & pendant le tems qu'Ellegar- 
dera la Souveraineté des fufdits Pais, pourra tenir 
fes Troupes da 
xembourg, lefquelles Troupes n’excederont pas le 
nombre de fept mille Hommes, & qu'aucunes Trou- 
pes des Seigneurs Eftats Généraux , oude leurs Al- 
iez, excepté celles que its Eftats Généraux en- 
verront pour les Garnifons des Places de Luxem 
bourg, Namur, & Charleroy, ne pourront paff 
loger, ny fejourner dans les dépendances des Pais, 
dont fon Alteffe Ele&torale doit garder la Souverai 
neté, comme il eft dit cy-deflus ; il fera cependant 
permis aux Eftats Généraux de faire voiturer , fans 
aucun empéchement ni oppofition quelconque, tou- 
tes fortes de Munitions de bouche & de guerre dans 
la Ville de Luxembourg, qu'ils trouveront nécef- 


e 


faire. On eft auffi convenu que l'Ele&eur de Bavie- | 


les revenus de la 


re confervera la Souveraineté & 
Ville & Duché de Luxembourg & de leurs dépen- 
dances, apr nnexes & enclavemens, juf- 
qu'à ce qu'il fes pretenti 
d du Traité d'Ilmershein Yon eft conve- 


tres, dont on conv 
Reyne de la Gr 
ce r à 


nent le fers rbitres le plütót 
lera poffible. Chré 
ertir ’Acte de c 

i & entier 
Sa Ma 
forte, que 


€ 


ncore plus de feur 


a Majefté Catholique au- 


)prouvera ¢ 


nique qu'avec les Seigneurs Etats Gén 2 
X. Cependant quoyque l'Eleéteur de Baviere de- 
meure en pofleflion de la Sou te, & des reve- 
nus de la Ville & Duché de Luxembourg, de la Ville 
& Comté de Namur, de la Ville de Charleroy, € 
de leurs dépendances, comme il eft dit cy-d 
On eft convenu que Sa Majefté Tres-Chrétienne re 
tirera toutes fes Droupes de la Ville & Duché 
Luxembourg, dela Ville & Comté de Namur, de 
la Ville de Charleroy , & de toutes leurs dépendan- 
ces, immédiatement apres la 
quinze jours aprés l'échange des Ratifications du pré 
"Traité, qu'Elle fera en forte que Sadite Alteffe 
era auffi en méme tems toutes les 
des dépendances du Duché de Lu- 


Elle-mefime, | 


-bas, qui lui ont | 


remis | 


dépendances du Duché de Lu- | 


entions | 


a ane fera | 
> Son Alteffe Ele&orale fon | 


Trés-Chrétienne ‘promet de faire | 


ix, & au plütard en | 


t de 
Charleroy 
pes des Sei 


mbourg 
comme 
pendant g 


a Paix, & au pl 
l'échange des Ratifi 
i que les Troupes defdi 
nformément au réglement 
aix de Ryfwick avec 6: 
alors Gouvern € 


ibueront leur quote part d’un million 
| monnoye de Hollande, qui doit € fligné pa 
auxdits Seigneurs Etats Généraux fur les m 
& les plus clairs revenus defdits Païs-bas Efp 
| pour l'entretien de leurs Troupes, & des F 
tions des Villes & Places de leurs Barrieres; les 
tats Généraux de leur côté s'engagent & promet 
que leurs Troupes ne t nt er > manié- 
l'Ele&eur de Baviere dans la pofleflion de laSou- 
veraineté, & des revenus defdites Villes & Pais pour 
tout le tems qu'il en doit jouir. 


XI. Sa Majelté Tres-Chrétienne cede aux € 
gneurs Etats Généraux, tant pour Elle mem 


| pour les Princes fes Hoirs & Su cceffeurs, nez & à 
naître, & ce en faveur de la Ma ond’ Autriche, tout 


le Droit qu'Elle a eu, ou pourroit avoir fur la Vil- 
le de Menin avec toutes fes Fortifications, & 
fa Verge, fur la Ville & Citadelle de Tou 
tout le Tournaifis, fans fe rien referverd 
là-deffüs, ni fur aucune de fes dépendances, app 
tenances, annexes ou enclavemens ; mais cede abfo- 
lument ces Villes & Places avec tous leurs territo 


F 

| & demeureront à Sa Majefté Tres-Chrétienne; à 
condition néantmoins qu'il ne fera pas permis de 
faire à Mortagne aucunes Fortifications ; ni Eclu- 

| fes de quelque nature qu'elles puiffent étre ; On eft 
auffi convenu que le Prince d’Epinoy rentrera em 
| poffeffion de la Terre d’Antoing en vertu du préfent 
"Traité, à condition que la Maifon de Ligne pourra 
pourfuivre fes Droits ou prétenfions for ladite T'er- 
re devant les Juges competens. Les Seigneurs Etats 
Généraux promettent qu'ils rendront les Villes; Pla- 
ces, T'erritoires, dépendances, appartenances, an- 
nexes & enclavemens, que Sa Majefte Trés-Chré- 
tienne leur cede par cet Article, à la Maifon d’Au- 
triche, auffi-tót que les Seigneurs Etats en feront 
| convenu avec 1 dite Maifon, laquelle en jouira alors 
| irrevocablement & à tofijours. 

XII. Sa Majefté Trés-Chrétienne tant pour Ell 
meime que pour les Princes fes Héritiers & Succ 
feurs nez, & à naître, cede auffi en faveur de la 

Aaifon d’Autriche tout le Droit qu'elle a fur Fur- 
nes, Furner Ambagt, y compris les huit Paroiffes 
& le Fort de Knoque, les Villes de Loo € Dixmuy- 
en avec leurs Dépendances, Ypres avec fa Chaftel- 
nie, (Rouffelaer y compris) & avec les autres dé- 
endances, qui feront déformais Poperingue, War- 
Sommines, Warwich, ces trois derniéres 
tuées du cofté de 
Y pend des Lieux cy- 

fans que Sa Majelté T'rés- Chrétien- 
| ne fe referve aucun Droit fur lefdites Villes , PI 
ces, Forts, & Pais, ni fur aucune de leurs appar- 
| tenances, dépendances, annexes ou enclavemens 
Auffi fera Sa Majefté Trés - Chrétienne, imm 
ment après la P t au plütard en quinzejours 
; l'échange des Ratifications , évacuer & remet- 
Etats Généraux toutes lefdites 


a 
11 
P 
neton, ( 
Places pour autant qu'elles for 
Ypres, & ce qui d 


la Lys vers 
deffus exprime? 


apr 
tre aux Seigneur: 
| Villes, Pla Rp 
dépendances, annexes & enclavemens, 
epter, le tout de la méme maniére 
"l'rés-Chrétienne les poffede main- 
a ations, comme elles fo 
fans y rien changer, & avec tous les Papiers, L 
tres, Archives, & Documens, qui concernent le 
dites Villes, Places, Forts, leurs dépendances, ap- 
partenances, & 5 


que 


ayemens, afin que lefdits Sei- 
gne urs 


orts, & Pais avec toutes leurs» 
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auffi-tót qu'ils en feront convenu avec Elle, laquel- 
le en jouira irrevocablement, & à toüjours. 

XIII. La Navigation de la Lis , depuis l'embou- 
ure de la Deule en remontant, fera libre, & il ne 
s'y établira aucun péage, ni impofition. 

"XIV. On eft auffi convenu qu'aucune Province, 
Ville, Fort ou Place defdits Païs-bas Efbagnols, ny 
de ceux qui font cedez par Sa Majefte “Trés-Chré 
tienne, foient jamais cedez; tranfportez , ni donnez, 
ni puiffent échoir à la Couronne de France, ni à 
aucun Prince, ou Princefle de la Maifon ou Ligne 
de France, foit en vertu de quelque don, vente, 
échauge, convention Matrimoniale ; fucceffion par 
Teftament, ou ab inteftat, ou fous quelqu'autre ti- 
tre que ce puifle être, ni être mis, de quelque ma- 


ception., Orchies, le E 
la Gourgue, les Villes & 
& St. Venant avec le Mort 
Gouvernances , appartenance dépendances; 
xes, le tout ainli qu'il a été 
poflede par le Roy Trés-Chrétien avant la préfente 


jü- 


ges competans. 

X V I. Quant à la reftitution des Canons, Artille- 
rie, Boulets, Armes & Munitions de guerre depart 
& d'autre, on eft convenu que la Ville & Fortereffe 
de Luxembouig, la Ville & Chateau de Namur, la 
Ville de Charleroy & celle de Nieuport, & généra- 
lement toutes Places, Forts, & Poites poffedez par 
Sa Majelté Très-Chrétienne, ou fes Alliez, les E- 
le&eurs de Cologne & de Baviere, feront remis avec 
ies Canons, Artillerie, Boulets, Armes & Muni- 
tions de guerre qui y étoient au tems du decés du feu 
Roy Catholique Charles 11., fuivant les Inventai- 
res qui en feront fournis ; que la Ville & Citadelle 
de Lille, la Ville d’Aire, avec le Fort Frangoi 
Bethune & St. Venant, feront rendues avec les Ca- 
nons, Artillerie; Boulets, Armes, & Munitions 
deguerre, qui y ont efté au tems de la prife, fui- 
vant les Inventaires qui en feront délivrez de part & 
d'autre; bien entendu, qu'à l'égard des piéces d’Ar- 
tillerie, qui ayant été endommagées pendant les fie- 
ont été tranfportées ailleurs pour les refondre, 


BSS Ae > 
les Seigneurs Etats Généraux les feront remplacer | 
par un pareil nombre de mefme calibre. Que la Vil- 


ie @Ypres fera remife avec cinquante pieces de Ca- 
non de fonte de toutes fortes de calibre € avec la 
moitié des Munitions de guerre qui s'y trouvent pr 
fentement, & finalement que la Ville de Furnes fe- 
ra remife avec les Canons, Artillerie, Boulets, Ar- 
mes & Munitions de guerre, qui s’y font trouvez 
au commencement de l'année courante, fuivant les 
Inventaires qui en feront délivrez de la part de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne. 

XVII. Les Troupes de part & d'autre fe retire- 
tontauffi-tót après l'échange des Ratifications du pré- 


fent Traité, fur les Terres & Pais de leurs. propres | 


Souverains, & dans les Places & Lieux qui leur doi- 

vent réciproquement demeurer & appartenir fuivant 

le préfent Traité, fans pouvoir refter, fous quelque 
Tom. VILL. Parr. I 


Places & Forts, feront | 


GENS. 


prétexte que ce foit, dans le Pais de Pan 
rain, ni dans les Lieux qui luy doivent pareillement 
Cy-aprés demeurer ou appartenir, & il y aura auffi- 
tôt après la fignature de ce mefme Traité ceffation 
d'armes & d’hoftilitez, non pas feulement en tous 
endroits de la domination de Sa Majefte T'rés-Chré- 
tienne & des Seigneurs Etats tant par Mer, & autres 
Eaux, que par Terre, comme il eft dit cy-deffus; 
| mais auffi de part & d'autre dans les Païs-bas entre 
|les Pais, Sujets & Troupes de quelque Puiffance 
que ce foit. 

| XVIII. II a été auffi accordé que la perception 
| des Aides, Subfides, & autres Droits, dont le Roy 
| Tres-Chretien & les Seigneurs Etats font en poffei- 
| fion, fur tous les Pais qui viennent. d'étre cedez de 
| part & d'autre, fera continuée Jufqu'au jour de l'é- 
| change des Ratifications, & que ce. qui en reftera dú, 
| lors du dit échange des Ratifications, fera payé de 
bonne foy à celuy, ou ceux, qui y auront dtoit, 
comme auffi-gue dans le mefme tems les Proprietai 
res des Bois confifqués dans les dépendances des 
| Places; qui doivent Etre remifes de part & d'autre; 
| rentreront en la poffeffion de leurs biens, & de tous 
les Bois qui fe trouveront fur le lieu : Bien entendu 
que du jour de la fignature du préfent Traité, tou- 
tes les coupes de Bois cefleront de part & d’autre. 

XIX. Il y aura de part & d'autre un oubly & une 
amniltie perpetuclle de tous les torts, injures & of- 
fences, qui auront été commis de fait & de parole, 
ou en quelque maniére que ce foit, pendant le cours 
de la préfente Guerre, par les Sujets des Païs-bas 
| Efpagnols, & des Places € Pais cedez ou reftituez 
par Sa Majefté Trés-Chrétienne, ou par les Seigneurs 
| Etats Généraux; fans qu'ils puiflent étre expolez à 
| quelque recherche que ce foit; & Pon eft convenu 

que tout le contenu en l’Article fecond du préfent 
| Traité eft rappellé pour être aufli executé entre les 
| Sujets de Sa Majefté Trés-Chrétienne & ceux def 

dits Pais-bas Efpagnols, & Pais cedez, on reftituez 
| de la maniére qu'il le fera entre lefdits Sujets de Sa 

Majefté „Tres-Chretienne & ceux des Seigi 
tats Généraux: 

X X. Par le moyen de cette Paix les Sujets de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne & ceux defdits País - bas 
Efpagnols & des Places cedées par Sadite Majeité 
"Prés-Chrétienne, pourront, en gardant les. Loix 
ufages & coütumes des Pais, aller, venir, demeu 
| rer, trafiquer , retourner, traiter; négocier enfem- 
| ble, comme bons Mirchands, méme vendre; chan- 
| ger, aliener, & autrement dilpofer des biens , effets, 
meubles & immeubles, qu'ils ont, ou auront, fituez 
refpe&ivement de part & d'autre, & chacun les y 
pourra acheter, fujet ou non fujet; fans que pour 
Cette vente, ou achat, ils ayent beloin de part ni 
d'autre de permiffion autre que le préfent Traité, il 
fera auffi permis aux Sujets des Places & Pais cedez 
ou reltituez par le Roy Très-Chrétien; & par les 
Seigneurs Etats Généraux, comme aufli à tous les 
Sujets defdits Pais-bas Efpagnols de fortir defdites 
Places & Pais-bas Efpagnols, pour. aller demeurer 
où bon leur femblera dans l’efpace d'un an, avec la 
faculté de vendre à qui il leur plaira, ou de difpofer 
autrement de leurs effets, biens meubles & immeu- 
bles, avant & aprés leur fortie, fans qu’ils puiffent 
en être empéchez  dire&ement ou indircéte- 
ment. 

XXL Les mémes Sujets de part & d'autre, Ec- 
clefiaftiques & Seculiers, Corps, Communautez , 
Univerfitez & Colleges, feront retablis, tant en la 
jouïffance des Honneurs, Dignitez & Bénéfices, dont 
ils étoient pourvüs avant la Guerre, qu'en celle de 
| tous & chacun leurs Droits, Biens meubles, & im- 
meubles;rentes faifies, ou occupées à l’occafıon de la 
préfente Guerre, enfemble leurs Droits, actions & fuc- 
ceffions, à eux furvenus, méme depuis la Guerre 
commencée, fans toutefois pouvoir rien demander 
des fruits & revenus percus & échus pendant le cours 
de la préfente Guerre jufqu'au jour de la publication 
du préfent Traité, lefquels retabliffemens fe feront 
réciproquement ; nonobftant, toutes Donations, Con- 
ceffions, Déclarations, Confifcations, Sentences don- 
nées par contumace, les Parties non ouies, quife- 
ront nulles & de nul effet ; avec une liberté en- 
tiere auxdites Parties de revenir dans les Pais d’où 
elles fe font retirées, pour & 4 caufe de la Guer- 
re, pour jouir de leurs biens | & rentes, en Per- 
fonne, ou par Procureur, contormément aux Loix 
& Coütumes des Pais & Po Dans lefquels ré- 
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ANNO tabliffemens font auf compris ceux, qui dans la 


derniére guerre, ou à fon occafion, auront fuivy 
le party contraire ; néanmoins les Arréts, & Juge- 
ments rendus dans les Parlements, Confeils & au- 
tres Cours fuperieures ou inferieures, & auxquels 
il n'aura pas été expreffement dérogé par le pré- 
fent Traité, auront lieu € fortiront leur plein & 
entier effet, & ceux qui en vertu defdits Arréts & 
ugemens fe trouveront en poffeffion de Terres, 
gueuries & autres Biens, y feront maintenus, 
fans préjudice toutefois aux Parties, qui fe croiront 


lezées par lefdits Jugemens & Arrêts, de fe pour- | 


Voir par les voyes ordinaires & devant les juges 
competens. 

XXII. A l'égard des rentes affe&ées fur la Gé- 
ité de quelques Provinces des Païs-bas, dont 
une partie fe trouvera poffedée par Sa Miajefté 
Trés-Chrétüenne, & l'autre par lefdits Seigneurs 
Eftats Généraux, ou par la Maifon d'Autriche, à 
laquelle les Païs-bas Efpagnols doivent appartenir; 
il a été convenu & accordé que chacun payera fa 
quote part, & feront nommez des Commiflaires 
pour régler la portion qui fe payera de part & 
d'autre. 

XXIII. Dans lefdits Pais, Villes & Places ce- 
dez par le préfent Traité, les Bénéfices accordez 
timement conférez à des Perfonnes capables, 
pendant le cours de la préfente Guerre, feront laif- 
fez à ceux qui les poffedent à préfent, & généra- 
lement toutes chofes, qui concernent la Keligion 
Catholique Romaine & fon exercice, y feront laif- 
fées & confervées de la part defdits Seigneurs E- 
tats Généraux, & de la Maifon d'Autriche, à la- 
quelle les Pais-bas doivent appartenir, dans V'eftat 
oü elles font, ou qu'elles étoient avant la préfen- 
te Guerre, ceffion, ou évacuation, tant à l'égard 
des Magiftrats, qui ne pourront étre que Catholi- 
ques Romains, comme par le paffé; qu'à I’égard 
des Evefques, Chapitres, Monaftéres, l'Ordre de 
Malte (pour les biens de cet Ordre fituez dans les 
Pais-bas Efpagnols, & dans les Pais-bas Efpagnols, 
& dans les Pars cedez & reflituez de part & d’au- 
tre par le préfent Traité) & autres, & générale- 
ment à l'égard de tout le Clergé, qui feront tous 
imainenus & reflituez dans toutes leurs Eglifes, 
Libertez, Franchifes, Immunitez, Droits, Prérogati- 
ves & honneurs, ainfi qu'ils l'ont été fous les Sou- 
verains Catholiques Romains, & que tous & un 
chacun dudit Clergé pourvüs de quelques biens 
Boclefiaftiques, Commanderies , Canonicats, Per- 
fonnats, Prevoftez, & autres Bénéfices quelcon- 
ques, y demeurent, fans en pouvoir étre dépoffe- 
dez, & jouiront des biens & revenus en provenans, 
& les pourront adminiftrer $ percevoir, comme 
auparavant; comme auffi les Penfionaires jouiront, 
comme par le paffé, de leurs penfions aflignées fur 
les Bénéfices, foit qu'elles foient créées en Coyr 
de Rome, ou par les Brevets de leurs Majeftés 
"Drés-Chrétienne & Catholique avant le commen- 
cement de la préfente Guerre, fans qu'ils en puif- 
fent étre fruftrez pour quelque caufe ou prétexte 
que ce foit. 

X XIV. Quant à l'exercice de la Réligion Pro- 
teftante par les "Troupes que les Etats Généraux 
auront dans les Places defdits Païs-bas Efpagnols, 
dans celles cedées par le Roi Trés-Chrétien , il 
fera conformément au Réglement fait avec 1 
le&teur de Bavicre, Gouverneur des Pais-bas Ef- 
pagnols, fous le regne du Roi Charles 11. 

X X V. On eft de plus convenu que les Com- 
inunautez & Habitans de toutes les Places, Villes 
& Pais, que Sa Majefté Trés-Chrétienne cede par 
te préfent Traité, feront confervez & maintenus 
dans la libre jouiffance de tous leurs Priviléges, 
Prérogatives, Coûtumes, Exemptions, Droits, Oc- 
trois communs & particuliers, Charges & Offices 
héréditaives avec les mêmes honneurs, rangs, ga- 


jou! fous la Domination de Sadite Majefté Très- 
Chrétienne, & tout ce qui eft porté dans le pré- 
fent Article aura auf lieu pour les Villes & Pla- 
ces reftituées à Sa Majefté Très - Chrétienne par 
les Seigneurs Etats Généraux, pourvû qu'il ne s'y 
foit point Fait d'innovations dans le Gouvernement 
civil. 

XXVI. On eft convenu que les Garnifons, 


trouvent ou fetrouveront cy-apres de la part | 
des Seigneurs Etats dans la Ville, Chatean & Forts | 


refteront aux dépens defdits Seigneurs Etats, & que 
Sa Majefté fera en forte que l’Éleéteur de Cologne 
en qualité d'Evefque & Prince de Liége y confente ; 
Et Sadite Majefté fera aufli en forte que toutes les 
Fortifications de la Ville de Bonn foient rafées trois 
mois aprés le rétabliflement dudit Eleéteur. 
XXVII. Tous Prifonniers de guerre feront dé- 
livrez de part & d'autre fans diftinction ou referve, 
& fans payer aucune rangon, mais les dettes qu'ils 
ont contraétées ou faites de part & d'autre feront pa- 
yées, celles des François de par Sa Majefté Tres- 
Chrétienne & celles de ceux de PEtat de par les 
Seigneurs Etats, refpectivement, dans le terme de 
trois mois aprés l'échange defdites Ratifications, à 
quelle fin feront nommez, immediatement aprés cet 
échange, des Commiffaires de part & d'autre, qui 
feront la Lifte de ces dettes, les liquideront & fe- 
ront donner caution valable pour l'affeurance du 
payement qui fera di, & qu'il { fera dans ledit 
terme. 

XXVIII. La levéé des Contributions deman- 
dées & accordées de part & d'autre fera. continuée 
pour tout ce qui reftera dà, jufques au jour de l'é- 
change des Ratifications du préfent Traité, & les 
arrérages , qui refteront düs lors de l'échange des 
Ratifications feront payées dans l'efpacede trois mois 
aprés le terme fufdit; Et aucune execution ne fe 
pourra faire pour raifon de ce, pendant ledit tems, 
contre les Chaftelenies, Bailliages, Communautez 
& autres redevables, pourvü qu'elles ayent donné 
bonne & valable caution reftante dans une Ville de 
la domination de Sa Majefté Très - Chrétiente; ou 
des Seigneurs Etats, à qui lefdites contributions 
feront dúés. Laméme ftipulation aura lieu à l'égar 
des contributions demandées dela part de Sa Ma- 
jefté Trés-Chrétienne & accordées par les Pais-bas 
Efpagnols. 

XIX. Pour affermir d'autant plus & faire fub- 
fifter ce Traité, on eft de plus convenu entre Sa 
Majefté & les Seigneurs Etats Généraux ; qu'étant 
fatisfait à ce Traité, il fe fera, comme fe fait par 
À y, une Rénonciation tant générale que par- 
ticuliere fur toutes fortes de prétenfions tant du tems 
paflé, que du préfent, quelles qu'elles puiffent être, 
que l'un parti pourroit intenter contre l’autre, pour 
Óter à l'avenir toutes les occafions que l'on pour- 
roit fufciter, & faire parvenir à de nouvelles diffen- 
tions. 

XXX. Les voyes del la Juftice ordinaire feront 
ouvertes, & le cours en fera libre réciproquement, 
& les Sujets de part & d'autre pourront faire valoir 
leurs Droits, aétions & prétenfions fuivant les Loix 
& les Statuts de chaque Pais, & y obtenir les uns 
contre les autres fans diftinétion toute la fatisfaétion, 
quileur pourra légitimement appartenir ; & s'il y a 
eu des Lettres de repréfailles accordées de part ou 
d'autre, foit devant ou après la déclaration de lader- 
niere Guerre, elles demeureront revoquées & annul« 
lées, fauf aux Parties, en faveur defquelles elles au- 
ront été accordées, à fe pourvoir par les voyes or- 
dinaires de la Juftice. 

XXXI. Puifque l'on convient ‘qu'il eft abfolu- 
ment néceffaire d'empécher que les Couronnes de 
France & d'Efpagne ne puiffent jamais être unies fur 
la tefte d'un méme Roy, & de pourvoir par ce mo- 
yen à la feureté & à la liberté de l’Europe ; & que 


| fur les inftances trés-fortes de la Reine de la Grande- 


Bretagne, & du confentement, tant du Roy Très- 
Chrétien, que du Roy Catholique, ont été trouvé 
les moyens d'empécher cette union pour toüjours 
par des renonciations faites dans les termes les plus 
forts & paffées à Madrid dans le mois de Novem- 
bre dernier, de la maniére la plus folemnelle & par 
la déclaration des Cortes d'Efpagne là-deffus. 

Et puifque par lefdites renonciations & déclara- 


| tions, qui doivent toüjours avoir la force de loy 
ges, Emolumens & exemptions, ainfi qu'ils en ont | 


pragmatique, fondamentale & inviolable, il y a été 
arrefté & pourvû, que ni le Roy Catholique luy 
méme, ni aucun de fes Defcendans, puiffe à l'ave- 
nir prétendre à la Couronne, moins encore monter 
fur le Trofne de France. 

Et d'autant que par des Renonciations réciproques 
de la part de la France & par des Conftitutions fur 
la fucceffion héréditaire à la Couronne de France 
qui tendent au méme but, les deux Couronnes de 
France & d'Efpagne font tellement feparées & defü- 
nies l'uned'avec l'autre, que (lefdites oo 

rant- 


| de Huy, comme auffi dans la Citadelle de Liege, y ANNO 
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y a rapport demeu 
&es de bonne toy) 

Erre u- 
n & lee] 


Tranfaétions, & tout ce qui 
dans leur vigueur & it obler 
lefdites deux Couronnes ne pourront jam 
nies ; C’eft pourquoy le Roy "T rés- Chrétie 
dits Seigneurs Etats fe promettent & s'eggag 
tuellement & de la maniere la plus forte, qu'il ne 
fera-jamais rien fait ni par Sa Majelté Tres-Ch 
tienne, fes Hé & Succeffeurs, ni par lefdi 
Seigneurs Etats, ni permis, ou fouffert que d'autres 
fallent, que lefdites Renonc tions, Tranfadtions € 
tout ce qui y a rapport, me fortent leur plein. & en- 
tier effet; mais 2 e Sa Majelt? Tres-Chré- 
tienne & les Seigneurs Etats prendront toljoursfoin, 
indront leurs confeils & leurs forces, afin que 
fondemens du falut public demeurent tot ours 
nlables & foyent obfervez inviolablement. 
XX IL Le Roy Tres-Chretien content auffi 
& promet qu'il ne prétendra , ni n'a 
aut 
jets, dans le Commerce 
Efpagne, ou dans les Ind Efpagnoles, que celuy 
dont on a joui pendant leregne du feu Roy Cha 
les 11., ou qui feroit pareillement accordé à toute 
autre Nation trafiquante. 


? avantage, ni pour luy méme, ni 


pour f 


nt mu- | 


& la Navigation, foit en 


Et qu'aufli long-tems que les Roys d'Efpagne n’ac- | 


cordent pas d'autres avantages à toutes les Nations 
trafiquantes, le Commerce & la Navigation en Ef- | 
pagne, & dans les Indes Efpagnoles, fe feront pré- | 
cifement & en tout de la méme maniére qu'ils fe | 
faifoient fous le regne & jufques à Ja mort dudit Roy | 
Catholique Charles Il: | 

Sa Majelté Tres-Chretienne & lefdits Seigneurs | 
Etats fe promettent réciproquement que leurs Sujets | 
feront aflujettis, comme toutes les autres Nations, | 
aux anciennes Loix & Réglemens faits parles Roys 
Predecefleurs de Sa Majefté Catholique au fujet 
dudit Commerce & de ladite Navigation. 

XXXIIL Les Seigneurs Etats Généraux con- 
fidérant que pour leur feureté il eft néceflaire que 
rien ne puiffe troubler la tranquilité de l'Empire, le 
Roy Tres-Chretien confentira que dans le Traité 
à faire avec l'Empire, tout ce qui regarde dans le- 
dit Empire l’état de Religion foit contorme à la te- 
- des Traitez de Weftphalie, en forte qu'il pa- 
roiffe manireftement que l'intention de Sa Majetté 
"Prés-Chrétienne n'eft point & n'a point été qu'il y | 
ait rien de changé auxdits Traités tant à l'Éccle-| 
fiaftique qu'au temporel: 

XXXIV. Sa Majefté Tres-Chrétienne confent 
aufli que dans le mefme Traité avec PEmpire, la 
Fortereffe de Rhinfels & la Ville de St. Goar, a- 
vec tout ce qui en dépend, demeurent au Land- 
grave de Hefle-Caflel , 
yennant un équivalent raifonnable à payer aux Prin- 
ces de Hefle = Rhinfels ; condition quesla Reli- 
gion Catholique Rot de la maniere qu’el- 
le s'y trouve établie, y foit exercée fans aucune | 
alteration. 

XXXV. Si par inadvertance ou autrement il fur- 
venoit quelque inobfervation ou inconvenient au pré- | 
fent Traité de la part de Sadite Majefté ou defdits 
Seigneurs Etats Généraux & leurs Succefleurs, cet- 
te Paix & Alliance ne laiffera pas de fubfifter en 
toute fa force, fans que pour cela on en vienne à 


dance; mais on reparera promptement lefdites con- 
traventions, & fi elles procedent de la faute de quel- 
ques Particuliers Sujets, ils en feront feuls punis 
& chaftiez. 

XXXVI. Et pour mieux affenrer à l'avenir le 
Commerce & l'amitié entre les Sujets dudit Sci- 
gneur Roy & ceux defdits Seigneurs E Géné- 
taux des Provinces - Unies des 1 s-bas, il a été 
accordé & convenu qu’arrivant cy-après quelque 
interruption d'amitié ou rupture entre la Couronne 


al 


de France & lefdits Seigneurs Etats defdites Pro- 
vinces-Unies (ce qu'à Dieu ne plaife,) il fera toü- 


jours donné neuf mois de tems aprés ladite ruptu- 
re aux Sujets de part & d'autre pour fe retirer a- 
vec leurs effets & les tranfporter ou bon leur fem- 
blera , ce qu'il leur fera permis de faire, comme 
auffi de vendre ou tranfporter leurs biens, & meu- 
bles en toute liberté, fans qu'on leur puiffe don- 
ner aucun empéchement, ni proceder pendant iedit 
tems de neuf mois à aucune faific de leurs effets 
moins encore à l'arreft de leurs Perfonnes. à 
XXXVII En ce préfent Traité de Paix & 
d'Alliance feront compris de la part dudit Seigneur 
Tom. VIII. Part. L 


& à fes Succeffeurs ; mo- | 


rupture de l'amitié & de la bonne correfpon- | 


| naires & Plénipotenti: 
Seigneurs Etats Généraux 
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LR 7 + 2 Art to 
Roy Ti s- Chrétien tous ceux qui feront nommez 
avant l'échange des Ratifications & dans l'efpace de 
lix. mois aprés qu'elles aüront été Echange 


Er de la part des Seigneurs 
Reyne de la Grande-Bretagne 
7, qui dans le tems de fix 
depuis l'echange des Ratifications 


ütres 


ze loüables 


epter la P. comme auf les 
itons des Ligues Suiffes & leurs Alliez & Con- 
L; & particulierement en la meilleure forme 


& maniére, que faire fe peut, les Républiques & 
Cantons Evangeliques, Zurig, Berne, Glaris, Ba- 
fle, Schafhoufe, & Appenzel, avec tous leurs Al- 
p & Conféderez, nommément la République de 
ES la Ville & Comté de Neufchatel, les 
Villes de S Milhaufen, & Bienne; item les 
Ligues Gri pendances ; les Villes. de Dre- 
men & d'Embden; & de plus tous Roys, Prin- 
ces & Etats, Villes, Perfonn ticulieres à qui 
les Seigneurs. Etats Généraux , fur la réquili- 
tion, qui leur en fera faite, accorderont d'y étre 
compris. 

XXXVIII. Et pour plus grande feureté dece 

raité de Paix, & de tous les Points & Articles 
y contenus, fera ledit préfent Traité publié, veri- 
ne & enregiftré en la Cour du Parlement de Pa- 
ris, & de tous autres Parlemens du Royaume de 
France & Chambre dés Comptes dudit Paris ; com- 
me auffi femblablement ledit Traité fera publié, ve- 
rfiÉ & enregiftré par les Seigneurs Etats Généraux 
dans les Cours Places 14 où l'on a accoû- 
tumé de faire les publications, verifications & enre- 
giftremens. 

XXXIX. Le préfent Traité fera ratifié & ap- 
ENT par le Seigneur Roy & les Seigneurs Etats 
Généraux , & les Lettres de Ratification feront dé- 
livrées dans le terme de trois femaines , ow 
plütót fi faire fe peut‘, à compter du jour de la 
lignature, 


En foy de quoy nous Ambafladeurs Extraordi- 
¡aires de Sadite Majefté, & des 
2 en vertu de nos Pou- 
voirs refpectifs, avons efdits noms figné ces pré- 
fentes de nos Seings ordinaires & à icelles fait ap- 
pofer les Cachets de nos Armes , à Utrecht Pon- 
Ziéme Avril 1713. 


L LES. 


(15595 


(L.S. J. v- RANDWYCK. 


MESNAGER. 
(L. S.) 


(L.S.) WıLvem Boys. 


(L.S.) B. v. DusseEn. 


(L.S.) C. v. GHEEL VAN 
SPANBROECK- 


(L.S.) F. A. Baron DE REE- 
DE DE RENSWOUDE. 


(L.'S.) S: v. GOSLINGA. * 


(L.S. GRAEF VAN KNre 
HUYSEN. 


e 
D 02) 


ES Pléniporentiaires. du Roy Tres - Chr 


Pouvoir des Ambaffadeurs 
etien. 


Y s, par la Grace de Dieu, Roy de France, 
T 'A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, Salut. Comme Nous n'avons rien 
oublié pour contribuer de tout nôtre pouvoir au Ré- 
tabliffement d'une Paix lincere, & folide, & qu'il y 
a fe tiennent 
à fü défirable, 

voulant en- 
core. aporter tous nos foins pour en avancer 


l'effet , & pour faire cefler au plütót la dé- 
folation. de tant de Provinces, & arréter Vef- 
fufion du fang Chrétien : Nous confiant entiére- 
ment en la capacité , expérience, zéle, & fidélité 

Aaa 2 pour 


ANNO 


17130 


p^ e 


4 
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ANNO pour nôtre Service, de nôtre très-cher & bien-amé | brock, Bulkeftein, 


Coufin, le Marquis d’Huxelles, Maréchal de Fran- 


1713. ce, Chevalier de nos Ordres, & notre Lieutenant 


General au Gouvernement de Bourgogne, & de 
nótre cher & bien-amé le Sieur Mefnager, Cheva- 
lier de nötre Ordre de St. Michel. Pour ces Cau- 
tes & les autres bonnes confidérations à ce nous mou- 
vant, Nous avons commis , ordonné, & député, 
& par ces préfentes, fignées de nótre Main, com- 
mettons, ordonnonsj, & députons lefdits Sieurs 
Marechal d'Huxelles, & Mefnager, & leur avons 
donné & donnons Plein-pouvoir, Commiffion, & 
Mandement fpécial, en qualité de Nos Ambafla- 
deurs Extraordinaires & nos Plénipotentiaires , de 
conférer, négocier, & traiter; avec les Ambafla- 
deurs Extraordinaires € Plénipotentiaires de nos 
trés-chers, & grands amis les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pais-bas, revétus de Pouvoirs 
en bonne forme, arréter, conclure, & figner tels 
Traitez de Paix, Articles & Conventions , que 
nous nous propofons , & à l'utilité réciproque de 
nos Sujets ; en forte que nofdits Ambafladeurs E 
traordinaires, & Plénipotentiaires agiffent en tout 
ce qui regardera la Négoriation avec lefdits Etats 
Généraux des Provinces- Unies dcs Pais 
méme autorité que Nous ferions & pourrions faire, 
fi Nous étions préfens en Perfonne, encore qu'il y 

efit quelque chofe qui requit un Mandement plus 

fpécial, non contenu en cefdites préfentes. Promet- 

tant en foy, & parole de Roi, d'avoir agréable, 

& tenir ferme, & ftable à toüjours, accomplir & 
xécuter ponétuellement tout ce que lefdits Sieurs 

Marechal d'Huxelles & Mefnager, ou l’un d'entre | 
eux, dans lefdits cas d'abfenee, ou de Maladie, au- 
ront ftipulé, promis, & figné, en vertu du préfent | 
Pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni permettre | 
qu'il y foit contrevenu, pour quelque caufe, ou fous 
quelque prétexte que ce puiffe être; Comme auffi 
d'en faire expedier nos Lettres de Ratification en 
bonne forme, & de les faire délivrer pour être é- 
changees dans le tems dont il fera convenu par les 
"Traités à faire. Car tel eft nótre plaifir, En tef- | 
moin de quoy Nous avons fait mettre nôtre Seel à | 
ces Préfentes. Donnéà Verfailles lequatriéme jour 

de Mars, l'An de Grace, mil fept cent treize, & 

de nôtre Regne le foixante dixiefme. 


e 


Signé, 
LOUIS. 
Es für le Reply, 


Par le Roy, 


COLBERT. 


Sellé du grand Sceau de Cire jaune. 


S’enfuit la teneur des Pouvoirs des Ambaffadeurs 
£9 Pleniporentiaires des Seigneurs Etats Gé- 


UN, 


L Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 
"L— Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes, verront, 
falut. Comme nous ne fouhaittons rien plus ar- 
demment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft à préfent affligée , 
& que la Ville d'Utrecht a été agréée pour le lieu 
des Conferences ; Nous par ce méme défir d’ar- 
réter, autant qu'il fera en nous, la défolation de 
tant de Provinces, & l’effufion de tant de fang | 
Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce | 
qui dépend de nous, & pour cet effet députer à la- 

dite Affemblée quelques Perfonnes du Corps de la 

nótre, qui ont donné plufieurs preuves de la con- | 
noiffance & experience qu'ils ont des affaires publi- | 
ques, auffi-bien que de l’affcétion qu'ils ont pour 

le bien de nótre Etat. Et comme les Sieurs Jaques 

de Randwyck, Seigneur de Roffem, &c. Burggra- 

ve de l'Empire & Juge de la Ville de Nimegue, 

Guillaume Buys, Confeiller Penfionaire de la Vil- | 
le d’Amfterdam ; Bruno vander Duffen, ancien | 
Bourguemaiftre, Sénateur & Confeiller Penfionaire | 
de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil des | 
Heemrades de Schieland, Dyckgraef de Crimpener- 


| 
| 
| 


| & Plenipotentiaires de Sa Majef 


; Corneille van Gheel, Seigneur de Spans 


t Grand Baillif du Franc & 
de la Ville de l'Eclufe, Surintendant des I re- 
levant du Bourg de Bruges dans nôtre reffort ; Fre- 
deric Adrien Baron de Rheede, Seigneur de Rens 
roude, d'Emminkhuyfen $  Moerkerken, &c. 
Préfident de la Nobleffe de la Province d' Utrecht ; 
Sicco de Goflinga Grietman de Franequeradeel, 
Curateur de l’Univerfit€ de Franequer ; & Char- 
les Ferdinand, Comte de Inhuyfen & de Kniphuy- 
fen, Seigneur de Wreedewold, &c. Deputez en 
nótre Affemblée de la part des Etats de Gueldr 
de Hollande & Weftfrife, de Zelande, d’Utrecht, 
de Frife, & de la Ville de Groningue & Omme- 
landes, fe font fignalez en plufieurs Employs im- 
portants pour nôtre fervice, où ils ont donné des 
marques de leur fidelité, application & adrefle au 
maniement des affaires: pour ces caufes, & autres 
confidérations à ce nous mouvant, nous avons com 
mis, ordonné & député lefdits Sieurs de Randwyck, 
Buys, vander Duffen, de Spanbroek, de Renfwou 
de, de Goflinga & le Comte d'Inhuyfen & de Knip- 
huyfen, commettons, ordonnons & députons par 
ces préfentes , & leur avons donné & donnons 
Pleinpouvoir, Commiffion & Mandement fpécial, d’al- 
ler à Utrecht, en qualité de nos Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires pour la Paix & 
d'y conférer avec les Ambaffadeurs Extraordinaires 
Trés-Chrétien- 
ne, munis de Pouvoirs fuffifans, & y traiter des 


| moyens de terminer & pacifier les différens qui 


caufent aujourd’hui la Guerre, & pourront nofdits 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires 
tous enfemble, ou quelques-uns ou quelqu'un d'en- 
tre eux, en cas de l’abfen autres par mala- 
die ou autre empéchement, en convenir, & fur 
iceux conclure & figner une bonne & feure Paix, 
& généralement faire, négocier, promettre & ac- 
corder, tout ce qu'ils eftimeront néceffaire pour 
ledit effet de la Paix, & de faire généralement tout 
ce que nous pourrions faire fi nous étions prcfens, 
quand méme pour cela il feroit befoin de Pouvoir 
& Mandement plus fpécial, non contenu dans ces 
dites préfentes; promettant fincerement & de bonne 
foy, d’avoir pour agréable, ferme & ftable, tout 
ce que par lefdits Sieurs nos Ambafladeurs Extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires, ou bien par quelques- 
uns ou quelqu'un d'entre eux en cas de maladie, 
d'abfence ou d'autre empéchement des autres, aura 
été ftipulé, promis & accordé, & d'en faire expe- 
dier nos Lettres de Ratification, dans le tems qu'ils 
auront promis en nôtre nom de les fournir. Don- 
né à la Haye en nótre Affemblée, fous nótre 
grand Seau, le paraphe du Préfidentde nótre Affem- 
blée, & le Seing de nótre Greffier, le feptiéme d’A- 
vril mille fept cens treize. 


des 


Eftoit paraphé, 


HENDRIK VAN HOORN. Vt. 


Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats 
Généraux. 


Etoit figué, 
F, FAGEL. 


Et fellé du grand Seau de cire rouge. 


| Article Separé, concernant la Paix à faire entre 


le Roi Pnırırpe 6$ de Seigneurs Eflats 
Generaux. 4 Utrecht le 11. d’ Avril 1713. 
[Actes & Memoires de la Paix d'Utrecht. 
‘Tom. III. pag. 49. Copie imprimée à Pa- 
ris chez François Fournier, avec Privilege du 
Roi, in 4. Ann. 1713. ala fin du Traité de 
Commerce.] 


Es Traités de Paix & de Commerce étant con- 
clus ce jourd’hui onziéme Avril mil fept cens 
treize, entre Sa Majelté Tres-Chrétienne & les Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces-Unies, & Sa 
Majefté voulant contribuer de plus au rétabliffement 
de la Paix générale, particulierement aufli de celle 


| entre le Roy d'Efpagne & les Seigneurs Etats Géné- 


raux, promet & s'engage, pour & au nom de Sa 
Ma- 


ANNO 
1713. 


ÍINNO 


713» Traité de cette Paix tous les avantages & utilités de 


DU DROIT 


Majefté Catholique, que la Paix fe fera aufli entre 
Elle & les Seigneurs Etats Généraux, & que par lc 


Commerce & de Navigation & autres, portez par 
le Traité de Munfter, leur feront accojdez, & que 


Pextenfion s'en fera enforme de Traité aufli-töt que | 


les Ambafladeurs Plénipotentiaires du Roy d'Efpagne 
feront arrivés dans cette Ville d' Utrecht. 

Cet Article feparé aura la méme force que ledit 
Traité de Paix & comme s'il y étoit inferé de mot 
à mot, & fera ratifié dans le méme tems que cc 
Traite. 


En foy dequoy nous Ambafladeurs Extraordin 


res & Plénipotentiaires du Roy Tres-Chréticn, & | 


des Seigneurs Etats Généraux avons figné le pré- 
fent Article, & y avons fait appofer les Cachets 
de nos Armes, à Utrecht l'onziéme Avril 1713. 


Signe, 


HUXELLES, 
(L.S.) 

MESNAGER. 
(L.S) 


(L. 5.) J. v. RANDWYCK. 


(L.S.) Wırrem Boys. 
(L.S. B. v. Dussen. 


(L. 5.) C. van GHEEL VAN 
SPANBROECK. 


(L.S.) F. A. BARON DE RHEEDE 
DE RENSWOUDE. 


(L. S.) S. VAN GOSLINGA. 


(L.S.) Grazr van KNIPHUYSEN. | 


Article Separés portant que la Maifon PAv- 
TRICHE obfervera les Conditions ftipulees dans 
le Traité, par raport aux Païs-bas. A Utrecht 
le 11. d'Avril 1713. [Aces € Memoires 
de la Paix d'Utrechr. Tom. JÍL, pag. 
51. Copie imprimee a Paris, chez Frangois 
Fournier, avec Privilege du Roi, in 4. 
Ann. 1713] 


C 


& Places cedées par le 


& les Seigneurs Etats Généraux, doivent apparte- 
nir à la Maifon d'Autriche, lefdits Seigneurs Etats 
Généraux s'engagent & promettent que ladite Mai- 
fon d'Autriche executera toutes les conditions fti- 
puléés dans ledit Traité par rapport aux Pais-bas 


Efpagnols & Villes € Places cedées par le Roy 
Très-Chrétien, aprés qu'Elle en aura été mile en 


poffeffion. 

Cet Article feparé aura la méme force que s'il 
étoit inferé dans le Traité, & fera ratifié en mef- 
1ne tems que ledit Traité. 


En foy de quoy nous Ambaffadeurs Extraordin 
res & Plenipotentiaires du Roy Trés-Chrétien, & 
des Seigneurs Etats Géneraux 
fent Article, & y avons fait appofer les Cachets de 
nos Armes, à Utrecht Ponziéme Avril 1713. 


Signe, : 

Huxerres. (L.S.) S. J. v. RANDWYCK. 
(L. S; 

MESNAGER. 


(L.S) WirrEM Boys. 
(L. 8.) 


(L. 8.) B. v. Dussen. 


(L.S. C. VAN GHEEL VAN 
SPANBROECK. 


(L.S.) F. A. Banox DE REEDE | 


DE RENSWO 


(L.S.) S. v. GOSLINGA. 


UDE. 


(L. S.) GRAER v. KNIPHUYSEN, 


Ome les Païs-bas Efpagnols, & les Villes | 
ts Tres-Chrétien par | 
le Traité conclu ce jourd’huy entre Sadite Majeité | 


ai- | 


avons figné le pré- | 


DES GENS. 
| 
| Declaration faite au Nom 
GENERAUX far I 
de FRANCE aa fa 
de fortie à regler de co 
Autrichiens. A Utre a 
[AGes & Memoires de la 


its d'entrée ES 
us les Pais-bas 
d'Avril 17134 
Paix d'Utrechr. 
e imprimée à 
avec Privilege 
é de Com- 


7, 


Gai 


C Ome la Reine de la Grande-Bretagne & les 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies 
des Païs-bas, font convenus de faire une Allem- 
blée de Commiffaires de part & d'autre dans cette 
Ville d'Utrecht, pour & afin de regler les Droits 
d'entrée & de forie, & la maniére de les faire lever, 
dans les Pais-bas, communement appellés Efpagnols, 
avec les Commiffaires de la Maifon d'Autriche, & 
que le Roy Tres-Chrétien s'y trouve auffi intereffé 
par rapport au Commerce de fes Sujets ; Nous Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires des 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies dé- 
| clarons au nom defdits Seigneurs nos Maîtres, qu'il 
leurferaagréable, queSa Majefté Trés-Chrétienne y 
envoye auffi des Commi de fa part, & qu'ils 
feront contens que provifionellement , & en atten- 
dant, que leídits Commiflaires ayent reglé les Droits 
d'entrée & de fortie, qui fe payeront dans lefdits 
Païs-bas Efpagnols, les Sujets de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, anfli-bien que ceux de la Grande-Bre- 
tagne, & ceux des Seigneurs Etats, payeront les 
mêmes Droits d'entrée & de fortie. 
tion payoit en l'année 1610., & les Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires de la Reyné de la 
Grande-Bretagne, ayant veu la préfente Déciaral 
l'ont approuvée. it à Utrecht Ponziéme d'Avril 
mi'le fept cens treize. 


» 


Signé, 
J.v. Ranpwyek, WirrEM Bors. 


B. 


a 


v. GHEEL VAN SPAN» 
PROEK. 


VANDER DUSSEN. 


F.A.BARON DE RHEEDE DE RENSWOUDE. 


S. VAN GOSLINGA. | GRAEF VAN KNIPHUYSEN- 


Declaration €S Promeffe faite au nom des Sei- 
gneurs ETATS GENERAUX par leurs Am- 
baffadeurs à ceux du Roi 9. C. touchant 
le Royaume de Sardaigne en faveur de l'Elec- 
itur de BAVIBRE. 4 Utrecht le 11. d' Avril 
1713. [A&es & Memoires de la Paix 

d'Uirecht Tom. ILI. pag. $2. Copie im- 

rimée à Paris chez Francois Fournier, avec 


Privilege du Roi. in 4 Ann, 1713.] 

N O us fouffignez Ambaffadeurs Extraordinaires 

& Plénipotentiaires des Seigneurs Etats Gé- 
néraux des Provinces- Unies, promettons au nom 
des Seigneurs nos Maîtres, qu'ils ne remettront à 
la Maifon d’Autriche les Pais-bas, communement 
appellez Efpagnols, qu'apres qu’Elle aura fait um 
| A&e de ceflion du Royaume de Sardaigne à l'E- 
le&eur de Baviere. Fait à Utrecht l'onziéme 
d'Avril 1713. 


Signé , 


J. v. RANDWYCK. WıLLEM Boys. 


B. VANDER Dussen. C. v. GHEEL VAN SPAN- 
| BROEK. 
F. A. BARON DE RHEEDE DE RENSWOUDE. 


S. van GOSLINGA. GRAEF VAN KNIPHUYSEN, 


Aaa 3 Rati- 


ANNO 
1713. 


le Tr 
1713 
d'Utrecht'T 
56 Copie. od ce a Paris 
urhier, avec privilege du 
an. 1713:] 
Ours par la C à 
& de Navarre , à tous ceux qui ces prefentes 


Lettres verront, Salut. Comme Notre très-cher & bien 
Amé Coufin le Marquis d'Huxell réchal de 


France, Che de Nos. Ordres, Notre Lieu- 
tenant General au Gouvernement de Bc Mo we 


& Nôtrecher & bien-amé le Sieur Me 
valier de Nótre Ordre de S. Michel, Nos Abal 
fadeurs Extraordinaires & Pl me res en vertu 
des Pleinpouyoirs, que Nous leur en avions don- 


né, aurojent conclu , arrefté & figné l'onziéme 
du 395 fent mois d'Avril à Utrecht, avec les Sieurs 
Jacques de Renee k, Seigneur de Roffem, & 


Burggrave de l'Émpire & Jus la Ville de Ni- 
megue ; Guillaume Buys, lier. Penfionnaire 
e la Ville d'Amfterdam ; Bruno vander Duf flen, 
ancien Bourguemaitre, Senateur & Conleiller Pen- 
fionnaire de la Ville de Gouda, Affefleur au Con- 
Teil des Heemrades de Schieland > Dyckgr ef de Crim- 
penerwaerd ; Corneille van Gheel 3 Seigneur de Span- 
broeck & Búlkefein, Grand Paillif du F nc & de 
la Ville de PEclufe, Surintendant des Fiefs relevant 
du Bourg de Bruges du rt de l'Etat; Frederic 
Adrien Baron de Rheede > Seigneur de Renfwoude, 
Emminkhuyfen & Moerkerken > Préfident de la 
Nobleffe de la Province d’Utrecht; Sicco de Goflin- 
ga, Grietman de Franequeradeel, Curateur de l'U- 
niverfité de Franequer; & Charles Ferdinand, Com- 
te de Inhuyfen & ab Kniphuyfen, Seigneur de Vree- 
dewold, &c. Députez dans leur Affemblée de la 
part des Etats de Gueldres, de Hollande & de Weft- 
frife, de Zelande , d'Utrecht, de Frife & de la Vil- 
le de Groningue & Ommelandes, en qualité d'Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plénipotenti 
Nos très-chers & grands Amis les États Gé 
des Provinces-Unies des Païs-bas, 
nis de Plein-pouvoirs, le Traité de Paix dont I 
neur s’enfuit. 


la te- 


Fiat infertio. 

Nous ayant agrsable le fufdit Traité de Paix en 
tous & chac Points & Articles qui y font con- 
tenus & d avons iceux tant pour nous qué 
pour t Nos Héritiers, Succefleurs, Royaumes, Pars, 


, Scig Sujets, accepté, approuvé, 
2 & r ces préfentes fignées de 
Notre main, acccptons, approuvons, ratifions & 


confirmons , & le tout promettant en foy & parole 
de Roy, fous Pobligati on & hypothéque de tous & 
iens, préfens & à venir, garder, ob- 

inviolablement, fans jamais aller nt venir au 
aire, directement "ou indirectement, en quelque 
& maniére que ce f En temoin de quoy 


un chacun nos 


fer 


er 


Ótre 
es le dix-huitiéme Avril; 
ens treize, 


Donné à i 
ce, mil fept 


g 


& de Notre Regne le 


LOUI 
Er plus bass 
Par le Roy, 


COLBERT 


S'enfuit la Ratification des Seigneurs Etats Gé- 
aux des Prowinces-Unies des Pais-bas, fur 


le Traité de Paix, 


L Etats Généraux des Provinces- Unies des 

Pat: -bas, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
Ayant vú & examiné le Traité de 
ait & conclu à Utrecht l'onziéme 


pareillement n mu- | 


Sçel à ces prefentes. | 
Pan de | 


DIPLOMAT 


Tie 
109 

jour du mois d’Ayril de ] 

] Sieur 1 Marquis d'T 


des. Ordres de 
Licutenant Gé 
& le Sieur 
St. 


er Lajené 1 lres- 
1 al au Gouver 
nement de Bourgogne, 
Chevalier POrdre de 
deurs Extraordinaires & Plé 
Tres-Chrétic ane à 1 
de la partde Sa Majefté T. 
Jacques de Randwyck, Seigneur de MEI 
de l'En ; & Juge dela Ville 
me Buys,Confeiller Penfionnair 
dam, Bruno vz ander Duffen , 
Senate! Heil) ler Pei 
Gouda, Affeffe 


ger, 


land, Dyckerave du Crimpenerwae 
Gheel, Seigneur de ee k & Bulckeftein, Gr 
Baillif E ranc & de la Ville de l'Eclufe, Su 


tendant de relevans du s Jürg de Bruges c 
reffort d Frederic Adrien, Barc on de 
Rheed Renfwoude, E Emmit 

fen é it de la No 

la Province o de Goflin 


man de Franequeradeel, C 
Franequer ; & Charles Fe 

fen & de Kniphuyfen, Seigner 
putés en nôtre Affemblée de 
Gueldre, de Hollande Y 
d'Utre le Frife 


uires & Plénip 
cht, en 
s Plein-pou- 
é la teneur s’enfuit 


nótre 


Et d'antant qu 
ds Lettres d de Rat livrées de pa 
is le terme de 
trois femaines, & plütót fi faire fe peut, à compter 
du jour de la fignature, Nous voulant bien donner 
des marques de nötre fincerité, & Nous acquiter 
la parole, que nos Ambaffadeurs ont donnée pour 
Nouss Nous ayons agréé RES à ratifié ledit 
T raité, & un chacun des Articles d "iceluy, ci-def- 
fus transcrits, comme Nous l'agréons, pprouvons, 
& ratifions, par ces préfentes ; 3 _prometta int en bon- 
ne foy & fincerement de le garder entretenir & ob- 
ferver inviolablementde point en point, felon fa for- 
me & teneur, fans jamais aller ni venir contrai- 
e, directement ni indireé ement, en quelque forte 
ou maniére quece foit. En foy de quoy Nous avons 
fait figner ces pré(entes par le Préfident d de nôtre Af 
femblé contrefigner par nôtre Greffier, & y appo- 
fer nótre grand Seau. Fait a la Haye le vi ngt neu- 
vieme d’ Avril 1713. 


au 


Ejloit paraphé, 


H. van ISSELMUDEN, Vt. 


Sur le pli étoit & 


Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats Generaux 


Etoit figné, 


tion de 
tienne fur T Article Se 


paré 


Ovrs par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 


verront, Salut. Ayantveu & examiné l'Article fe- 
paré que Notre trés- cher & bien-amé Coufin, le 
Marquis d'Huxelles, Maréchal de France le She- 


valier de Nos Ordres, & Nótre Lieutenant Gene- 
ral au Gouvernement de Bourgogne, & Nötre cher 
& bien-amé le Sr. Mefnager, E hevalier de Nótre 
Ordre de St. Michel, Nos Amb Tadeurs Extraor 
dinaires $ Plenipotentiaires , €n vertu des Plein- 
pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont con 
clu, arrété & figné l'onziéme du préfent moisd' i 
vril à Utrecht, avec les Sicurs Jacques de Rand- 
wijk 


INN 


DU DROIT DES GENS 


O Wijk, Seigneur de Roffem, &c. Burggrave de PEm- 
ire & Juge de la Ville de Nimegue ; Guillaume 


[713 us Confeiller Penfionnaire de la Ville d'Amfter- 


am ; Bruno vander Duffen, ancien Bourguémaître, 
Senateur $e Confeiller Penfionnaire de la Ville de 
Gouda, Affeffeur au Confeil des Heemrades de Schie- 
land & Dykgrave de Crimpenerwaerd : Corneille van 
Gheel, Seigneur de Spanbroek & Bulkeftein, Grand 
Baillif du Franc & dela Ville de l'Eclufe, Surinten- 
dant des Fiefs relevans du Bourg de Bruges, du 
reffort de l'Etat; Frederick Adrien Baron de Rhee- 
de, Seigneur de Renfwoude, d'Emminkhuyfen & 
Moerkerken, Prefident de la Nobleffe de la Provin- 
ce d’Utrecht; Sicco de Goflinga, Grietman de Fra- 
nequeradeel, Curateur de l'Univerfité de Franequer ; 
& Charles Ferdinand, Comte d'Inhuyfen & de Knip- 
huyfen, Seigneur de Vredewold, &c. Deputez 
dans leur Affemblée de la part des Etats de Gueldres, 
de Hollande & de Weftfrife, de Zelande, d Utrecht, 
de Frife & de la Ville de Groningue & Ommelandes, 
en qualité d' Ambatfadeurs Extraordinaires & Pleni- 
potentiaires de Nos trés-chers & grands Amis les 
Etars Généraux des Provinces-Unies des Pais-bas; 
pareillement munis de Plein-pouvoirs, duquel Arti- 
cle feparé la teneur s'enfuit: 


Fiat infertio. 


Nous aiant agréable le fufdit Article feparé 
en tout fon contenu avons iceluy loué, approuvé 
& ratifié, & par ces préfentes, fignées de Nótre main, 
louons, approuvons & ratifions. Promettant en foy 
& parole de Roy de l’acomplir, obferver & faire obfer- 
ver fincerement & de bonne foy, fans foufftir qu'il foit 
jamais allé dire&tement ouindire&ement au contraire, 
pour quelque caufe & occafion que ce puiffe être. 
En témoin de quoy nous avons fait mettre Nótre 
Scel à cefdites préfentes. Donné à Verfailles le 
dix-huitiéme jour d’Avril, l'an de grace mille fept 
cens treize, & de Nótre Regue le foixante dixiéme. 


Eroit figues 
LOUIS. 
Plus-bas: 
Pat le Roy; 


COLBERT: 


Etats Géné- 


Jar 


Senfuis le Ratification des Seigneurs 
raux des Provinces- Unies. des Pais- bas, 


P Article Separé. 


Es Etats Generaux des Provinces - Unies des 

Païs-bas, à tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut, Comme ainfi foit, qu'outre le 
Traité de Paix & d’Amitie fait & conclu à Utrecht 
Pouziéme jour du mois d’Avril dela préfente an- 
nee 1713», il ait été fait de méme un Article fe- 
paré, par le Sieur Nicolas, Marquis d'Huxelles, 
"Maréchal de France, Chevalier des Ordres de Sa 
Majefté Trés-Chrétienne , & fon Lieutenant Gé- 
néral au Gouvernement de Bourgogne, &} te Sieur 
Nicolas Mefnager , Chevalier de POrdre de St. 
"Michel, Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires de Sa Majefté "'Trés-Chrétienne 5 & par 
jes Sieurs Jacques de Randwyck, Seigneur de Rof- 
fem, Burggrave de l’Empire, & Juge de la Ville 
de Nimegue; Guillaume Buys, Confeiller Penfion- 
maire de la Ville d’Amfterdam; Bruno vander Duf- 
fen, ancien Bourguemaitre ; Senateur & Confeiller 
Penfionnaire de la Ville de Gouda, Affeffeur au 
Confeil des Heemrades de Schieland, Dyckgrave 
du Crimpenerwaetd ; Corneille van Gheel, Seigneur 
de Spanbroek, & Bulkeftein, Grand Baillif du Franc 
& de la Ville de l'Eclufe , Surintendant des Fiefs 
relevant du Bourg de Bruges du reffort de nótre 
Etat ; Frideric Adrien, Baron de Rheede, Seigneur 
de Renfwoude, d’Emminkhuyfen & Moerkerken, 
Préfident de la Nobleffe de la Province Utrecht; 
Sicco de Goflinga, Grietman de Franequeradeel, 
Curateur de l'Univerfité de Franequer ; & Charles 
Ferdinand Comte d'Inhuyfen & de Kniphuyfen , 
Seigneur de Vredewold, Députés en nötre Affem- 
blée de la part des Etats de Gueldre, de Hollande 
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& Weltfrife, de Zelande; d'Utrecht, de Frife, & ANNG 
ta 


de Groningue & Ommelandes, Nos Ambaffadeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires à la dite Affem- 
blée d'Utrecht en nôtre nom {& de nôtre part, en 
vertu de leurs Plein-pouvoirs refpectifs, duquel Ar- 
ticle feparé la teneur s’enfuit. 


Fiat infertio. 


à Nous ayant pour agréable ledit Article feparé, 
l'avons approuvé & ratifié, l'approuvons & rati- 
fions, par ces préfentes; Promettant en bonne foy 
& fincerement, de le garder, entretenir & obfer- 
ver inviolablement, fans jamais aller ni venir au 
contraire, dircótement ni indireétement, en quelque 
forte ou maniére que ce foit. En foy dequoy Nous 
avons fait figner ces préfentes par le Préfident de 
nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre Greffier ; 
& y appofer nôtre grand Seau. Fait à la Haye le 
vingt neuviéme d’Avril 1713. 


Eftoit paraphé, 
H. van ISSELMUDEN. Vt. 


Sur le pli effoit écrit, 
Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Généraux 


Etoit figné, 
E. Facer? 


Et fcellé du grand Seau en cite rouge. 


S'enfuit la Ratification de Sa Majefté Très Chrétien 
ne fur l'autre Article Separé. 


L Ours par la grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre: A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, Salut. Aiant veu & examiné PAr- 
ticle feparé que nôtre très-cher & bien-amé Cou- 
fin le Marquis d’Huxelles; Maréchal de France, 
Chevalier de Nos Ordres, & nótre Lieutenant. Ge- 
neral au Gouvernement de Bourgogne ; & nötre- 
cher & bien amé le Sieur Mefhager, Chevalier de nô- 
tre Ordre de Saint Michel, Nos Ambafladeuts Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires, en vertu des Plein- 
pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont con- 
clu, arrêté & figné Ponziéme du préfent mois 
d'Avril à Utrecht, avec les Sieurs Jacques de 
Randwyk ; Seigneur de Roffem, &c. Burggrave 
de l'Empire & Juge de la Ville de Nimegue ; Guil- 
Jaume Buys, Confeiller Penfionneire de la Ville 
@’Amfterdam ; Bruno vander Duffen, ancien Bour- 
guemaitre , Sénateur & Confeiller Penfionnaire de 
la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil des Heem- 
rades de Schieland & Dykgravede Crimpenerwaerd ; 
Corneille van Gheel, Seigneur de Spaubrock & Bul- 
keftein, Grand Baillif du Franc € de la Ville de 
PEclufe, Surintendant des Fiefs relevans du Bourg 
de Bruges; du reffort de l'Etat ; Frideric Adrien 
Baron de Rheede, Seigneut de Renfwoude; d’Em- 
minkhuyfen & Moerkercken , Préfident de la No- 
bleffe de la Province d' Utrecht ; Sicco de Goflinga, 
Grietman de Franequeradeel, Curateur de PUniver- 
fité de Franequer; & Charles Ferdinand, Comte 
d’Inhuyfen & de Kniphuyfen, Seigneur de Vrede- 
wold; &c. Deputez dans leur Affemblée de la 
part des Etats de Gueldre, de Hollande & de Weft- 
fife, de Zelande, d' Utrecht, de Frife & de la Vil- 
le de Groningue & Ommelandes, en qualité d'Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de Nos 
trés-chers & grands Amis les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pais-bas , pareillement mu- 
nis de Plein-pouvairs, duquel Article feparé la 
teneur s’enfuit, 
Fiat infertio: 

Nous ayant agréable le fufdit Article feparé er 
tout fon contenu avons iceluy loué, approuvé & 
ratifié, & par ces préfentes, fignées de Nötre main, 
louons, approuvons & ratifions- , Promettant en 
foy & parole de Roy de l'accomplit , obferver fin- 
cerement & de bonne foy fans foufftir qu'il foit 
jamais allé dire&ement ou indircétement au con- 
iraire, pour quelque caufe & occafion que ce ue 

id 


1713: 


ANNO 


2713. 
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fe étre, En temoin de quoy nous avons fait mettre 
Nôtre Scel à cefdites prefentes. Donné à Verf 


les le dix-huitiéme jour/d’Avril, Pan d 
fept cens treize, & de Nótre Regne 1 
dixiéme. 


grace mil 
foixante- 
Etoit figné, 
LOUIS: 
Et plus bas, 
Par le Roy, 
CoLBE 


RT. 


S'enfuit la Ratification des Seigneurs Etats Gé- 
neraus des Provinces-Unies Pais-bas, für Pan- 


tre Article Separé. 
LE Etats Généraux des Provinces-Unies des 
* Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront, Salut.: Comme ainfi foit, qu'outre le I 


ité 
de Paix & d'amitié fait & conclu à Utrecht l'onziéme 
jour du mois d’Avril de la préfente année 1713., il 
ait été fait de méme un Article feparé, par le Sieur 
Nicolas, Marquis d’Huxelles Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres de Sa Majelté Trés-Chrétien- 
ne, € fon Lieutenant General au Gouvernement 
de Bourgogne, & le Sieur Nicolas Mefnager Cheya- 
lier de l'Ordre de St. Michel, Ambafladeurs Extra- 
ordinaires, & Plénipotentiaires de Sa Majefté T rés- 
Chrétienne, à l'Affemblée d'Utrecht, au nom & de 
la part de Sa Majefté Tres-Chrétienne, & pir. les 
Sieurs Jacques de Randwyck , Seigneur de Roffem, 
Burggrave de l'Empire, & Juge de la Ville de Ni- 
megue ; Guillaume Buys, Confeiller Penfionnaire 
de la Ville d'Amfterdam ; Bruno vander Duffen, 
ancien Bourguemaitre, Sénateur, & Confeiller Pen- 
fionnairede la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil 
des Heemrades de Schielandt, Dyckgrave du Crimpe- 
nerwaerd; Corneille van Gheel, Seigneur de Span- 
broek & Bulkeftein, Grand Baillif du Franc, & de 
la Ville de l'Eclufe, Surintendant des Fiefs rele- 
vans du Bourg de Bruges du reffort de l'Etat ; Fre- 
deric Adrien Baron de Rheede, Seigneur de Penf- 
woude, d'Emminkhuyfen € Moerkerken, Préfi- 
dent de la Nobleffe de la Province d' Utrecht 3»Sic- 
co de Goflinga, Grietman de Franequeradeel , Cu- 
rateur de l'Univerfité de Franequer ; & Charles Fer- 
dinand, Comte de Inhuyfen & de Kniphuyfen, Sei- 
gneur de Vreedewold, Députez en nótre Affem- 
blée de la part des Etats de Gueldre, de Hollande 
& Weftfrife, de Zeelande, d’Utrecht, de Frife, & de 
Groningue & Ommelanden, Nos Ambaffadeurs , 
Extraordinaites & Plénipotentiaires à ladite Affem- 
blée d'Utrecht, en nótre nom & de nótre part, en 
vertu de leurs Plein-pouvoirs refpe&ifs, duquel 
Article feparé la teneur s’enfüit. 


Fiat :efertio. 


Nous ayant pour agréable ledit Article feparé, 
"avons approuvé & ratifié, Papprouvons & rati- 
fions, par ces préfentes ; promettant en bonne foy 
& ent de le garder, entretenir & obferver 

ment, fans Jamais aller, ni venir au con- 


& (inc 
invio 


traire directement ni indire&ement, en quelque forte | 


ou maniére que ce foit. En foy de yuoy Nous a- 


tre Affemblee, contrefigner par nôtre Greffier, & y 
appofer nôtre grand Seau. Fait à la Hayc le vingt 
neuviéme d'Avril 1713. 
Etoit paraphé, 
H vANISSELMUDENX. Vt 

Sur le pli eftoiz écrit, 
Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Généraux. 

Ezoit figud , 


F. Facer. 


Né du grand Seau en cire rouge 


it figner ces préfentes par le Préfident de nó- | 


IPLOMATIQUE 


Ratification des Seigneurs Etats 
la Déclaration. 


| le: Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 

Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes Let- 
| tres verront, Salut. Ayant và & examiné la Dé- 
| claration faite & donnée à Utrecht l'onziéme jour 
| d’Avril de la pré(ente année 1713., par les Sieurs 
Jacques de Randwyck, Seigneur de Roffem, & 
Burggrave de Empire, & Juge de la Ville de Ni- 
megue ; Guillaume Buys, Confeiller Penfionnaire 
de la Ville d’Amfterdam; Bruno vander Duflen, 
ancien Bourguemaítre, Sénateur & Confeiller Pen- 
fionnaite de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil 
des Heemrades de Schieland, Dyckgrave du Crim- 
penerwaerd ; Corneille yan Gheel, Seigneur de 
Spanbrock & Bulkeftein, Grand Baillif du Franc de 
la Ville de l'Eclufe, Surintendant des Fiets relevans 
du Bourg de Bruges du reffort de noftre Etat ; Pre- 
deric Adrien, Baron de Rheede, Seigneur de Renf- 
woude, d’Emminckhuyfen & Moerkerken, Préfi- 
dent de la Nobleffe de la Province d' Utrecht 3 Sic- 
co de Goflinga, Grietman de Franequeradeel, Cu- 
rateur de l'Üniverfité de Franequer ; & Charles 
Ferdinand, Comte de Inhuyfen & de Kniphuyfen, 
Seigneur de Vreedewold, Députez en noftre Affen 
blée de la part.des Etats de Gueldre, de Hollande 
Weltftife, de Zelande , d'Utrecht, de Frife, de 
Groeningue & Ommelandes , Nos Ambafladeurs 
Extraordinaires, & Plenipotentiaires à l'Affemblée 
d'Utrecht, en noftre nom & de noftre part en 
vertu de leur Plein-pouvoir, de laquelle Declara- 
tion la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Nous ayant pour agréable ladite Déclaration l'a- 
vons approuvée & ratifiée, l'approuvons &. rati- 
fions par ces préfentes ; Promettant en bonne foy 
& fincérement de la garder, obferver inviolablement 
felon fa forme & teneur , fans jamais aller ni venir 
au contraire, direétement ni indire&tement, en quel- 
que forte ou maniére que ce foit. En foy de quoy 
Nous avons fait figner ces Préfentes par le Préfi- 
dent de noftre Affemblée, contrefigner par noftre 
Greffier & appofer noftre grand Seau. Fait à la 

| Haye le vingt neuviéme d'Avril 1713. 


Efloit paraphé, 
H. vAN ISSELMUDEN. Vt, 


Sur le pli effoit écrit, 


Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Gen. 


Eftoit figné, 
F\FAser 


Et fcellé du grand Seau de cire rouge. 


S'enfuit la Ratification des Seigneurs Etats Géné- 
| aux fur Pautre Déclaration. 


Es Etats Généraux des Provinces- Unies 
Pais- 


le d’Amiterdam ; Bruno vander Duffen, ancien 
Bourguemaiftre, Sénateur & Confeiller Penfionnai- 
re de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil des 
| Heemrades de Schieland, Dyckgrave du Crimpener- 
| waerd ; Corneille van Gheel, Seigneur de Span- 
broeck, de Bulkeftein, Grand Baillif du Franc & de 
| la Ville de 1’Eclufe, Su ntendant des Fiefs relevans 
| du Bourg de Bruges du reffort de noftre Etat; Fre- 
| deric-Adrien, Baron de Rheede , Seigneur de Renf- 
woude, d’Emminckhuyfen & Moerkercken, Préfi- 
dent de la Nobleffe de la Province @ Utrecht, Sic- 
co de Goflinga, Grietman de Franequeradecl, Cu- 
rateur de PUniverfité de Franequer; & Charles Ber 


DU DROIT 


ANNO dinand, Comte de Inhuyfen & de Kniphuyfen, Sei- 


1713. 


neur de Vreedewoid, Députez en noftre Affem- 
bléc de la part des Etats de Gueldre, de Hollande & 
de Weftfrife, de Zelande, d’Utrecht, de Frife, de 
Groningue & Ommelandes , Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires ‘& Plenipotentiaires à l'Affemblée 
@ Utrecht, en noftre nom & de noftre part en vertu 
de leur Plein-pouvoir , de laquelle Déclaration la 
teneur s'enfuit. ; 


Fiat infertio. 


Nous ayant pour agréable ladite Déclaration, l'a- 
vons approuvée & ratifiée, l'approuvons & ratifions, 
par ces préfentes ; promettant en bonne foy & fince- 
rement de la garder, entretenir & obferver inviola- 
blement felon fa forme & teneur, fans jamais aller 
ni venir au contraire, direétement ni indirectement, 
en quelque forte ou maniére que ce foit. En foy 
de quoy Nous avons fait figner ces pr fentes par 
le Préfident de noftre Affemblée, contrefigner par 
noftre Greffier, & appofer noftre grand Seau. Fait 
à la Haye le vingt neuviéme d'Avril 1713. 


Efoit Paraphe , 
H. van ISSELMUDEN. Vt, 


Sar le pli étoit écrit, 


Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Généraux. | 


Eroit Jigne, 
F. FAGEL. 


Et fcellé du grand Seau de cire rouge. 


Ar 


icle on Convention poßerieure, pour accelerer le 
terme preferit dans le Traité de Paix, entre S. 
M. T.C. € L HP. touchant la veflitution des 
Faiffeaux pris de part ES d'autre. A Utrecht 
le 12 Mai 1713. [A&es & Memoires de 
la Paix d'Utrecht Tom. II. pag. 54] 


O us Ambaffadeurs Extraor 
' potentiaires du Roy Tres-C 
nous a été repréfenté par les Am 
dinaires & Plénipotentiaires des 5 


dans cette Ville I’ 
reftitution des prif 
mengaffent , 
comme il a été ftipulé dans ledit Art. troifiéme, mais 
du jour de la fignature 


glé de cette maniere apres la Paix de Ryfwyck, nous | 


avons confenti & 


Amb: 
Seigneurs Eta 3 
laméme chofe au nom de nos Superieurs pour les 
Sujets de Sa Majelté Trés-Chrétienne. 


En fov de quoy nous avons figné le prefent Ace 
y avons fait appofer les Cachets de nos Armes. 
ta Utrecht le douziéme May mil fept cens 


(L.S.) Wırrem Buys. 


HUXELLES, 
(L.S) 


(L.S.) B. v. Dussen. 


(L.S.) F. A. Baron DE RHEDE 
DE RENSWOUDE: 


(L.S.) S. v. GOSLINGA. 
» (L.S.) GmgAEF van Knıp- | 
HUYSEN. 


Tom, VIII Part. I. 


DES GENS. 377 


(CL VII. 


Traité de Navigation € de Commerce ‚entre 
Louis XIV. Roi de France, ES les Seigneurs 
Eftats Generaux des PRovyinczs-Unies 
des Pais-bas., contenant en, [ubllance, ES avec 
peu de Limitation, que les Sujets ES Habitans de 
Tune des deux Parties, féront traitez. dans les 
Etats de l'autre par rapport au Commerce, à 
le Jußice ES aux Impohtions, comme les Su- 
jets propres ES Naturels; Que le Droit d'Au- 
beine, ne fera point exercé en France (ur les.Hollan- 
dois ; ES que fila Guerre Jurvient,il fera. donné neuf 
mois de Liberté aux Marchands pour retirer leurs 
effets ; lequel Traité durera vingt cing ams» 
Fait à Utrecht le 11. d' Avril 1713. S'en- 
fuit un ARTICLE SEPARE”, pour Pe- 
xemption des Cinguante fols par tonneau, que les 
Navires étrangers payent en France, Fait le 
11.4 Avril 1713. Avecies PLEINPOUVOIRS 
€ les RATIFICA TIONS de part C9 d'autre. 
[ Aétes & Memoires de la Paix d'Utrecht. 
‘Yom. 111. pag. 77. Copie imprimee a Paris 
chez Frangoi Fournier avec Privilege du 
Roi. in 4. Aun. 1713.] 


E Traité de Paix, qui a été conclu aujourd'huy 
entre le Roi Trés-Chrétien & les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies, faifant cefíer tous 
les fujets de mécontentement, quiavoient alteré pen- 
dant quelque tems l'affe&ion que Sa Majefté atoû- 
jours ede pour leur bien & leur profperité, fuivant 
l'exemple des Rois fes Prédeceffeurs, & lefdits Sei- 
gneurs Etats Généraux rentrant auffi dans la même 
paffion, qu'ils ont cy-deyant témoignée pour la 
grandeur de la France & dans les fentimens d'une 
fincere reconnoiffance pour les obligations & les a- 
vantages confidérables, qu'ils ont cy-devant recús, 
Sa Majefté ne veut rien obmettre de ce qui peut 
& lefdits Etats Généraux, ue fouhaitant 


le d’Amfterdam 
| Bourguemaiftre, S 
|re de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil des 
Heemrades de Schieland, Dijckgraef de Crimpe- 
nerwaerd; Corneille van Gheel, Seigneur de Span- 
broek, Bulkeftein, & Grand Baillif du Franc & de 
‚la Ville de l'Eclufe, Surintendant des Ficts re 
| vant du Bourg de Bruges du reffort de PEtar; Fre- 
| deric-Adrien Baron de Rheede, Seigneur de Renf- 


| Seigneur de Vreedewold &c. utez dans leur 
| Aflembiee de la part des Etats de ucidres, de Hol- 
| lande & de Weitfiife, de Zelande, d’Utrecht, de 
| Frife, € de la Ville de Groningue & Ommelan- 

des, & leurs Ambaffadeurs Extraordinaires & P 
| nipotentiaires audit Congrès de Paix, de confé- 
\ rer & convenir en SS leurs URN Mem 
\tivement produits, & dont copie eft cy- effous 
cram 2 a Bbb 4 tranf- 
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xx. Avril 


E deC 
en la maniére qui s'enfuit. 
Sujets de Sa Majefté & de 


ront réciproquement de la mé 


x des Provinces- Unies du 
liber 


du 


Commerce & de la Navigation, dont ils m jour 
= tous tems devant cette Guerre par tous les Ro- 


II. Et ai 


fi n’exerceront plus à 


für Terre, que fu 


jefté prendre au 


Princes & Etats , ennem 
tats Généraux , & moins les 
dommag 
mifions ou Lett: 
en courfe avec elles, 

chaftiés comme Pirat 
fervé par les Sujets c 
des Sujets de Sa Majel 
tes & quantes fois que cela fera requ 
tre dans les Terres de l'ob 


dans les Provinces-Unies publiées 


defenfes trés-expreffes 
en aucune maniére de tel 
e reprelaille 


> 


ni de violences le 


l'aveni 


S 


& renouvel 


Mer,ou dans] 
aux douces,lous quelque no 
t ; & aufli ne pourront les Sujets de Sa 
nes Commiffion: 
ens partic uliers ou Lettres de repr 
defdits Sei 
troubler 
r d'aucune forte, en vertu de 


inces-Uı 
5; & feront 


fous la peine fufmentionné 


; Etats & Provinces de l'une & de l’autre 


aucunes 
uns contre les 


pou 


ni en- 
telles Com- 
ni meme aller 


, de fe 


ons ou L 


ra executéc feverement contre les contrevenants ; 


outre la reftitution entiere, à laquelle ils { 
juels ils auront cauf 


nus envers ceux, au 
mage. ; 
III. Et pour obvier d’ 


par inadvertance, ou autrement 
gnés il a “té convenu & accordé, 


que, ou dans celle du Nord, dep 
jufques au bout "de 3 
qu 


de fix femaines, & dela 


née & jufqu'à "la Ligne dans l'efpace 


autant plus à tc 
veniens, qui pourroient furvenir par les prif 
ns les Lieux efloi- 


eront te- 
dudom- 


incon- 
es, faites 


que fi quelques 
prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer Balti- 


uis 


a 


1 tre Semaines, ou du bout e 
Manche jufqu'au Cap de St. Vincent dans Te 
à dans la Mer ee 


Terneufe en 
Manche dans 


[pace 


dix 1 


maines, & au delà de la Ligne & en tous les au- 


tres endroits 
compter depuis 


a publica 


iu Monde dans l'efpace de huit mois, 
ion m la. préfente ; les 


dites prifes & les dommages, qui fe feront de part 


ou d'a 


ıtre, après les termes préfix , 


feront portés 


en compte & tout ce qui aura été pris , fera rendu 


avec compenfa 
ront 


IV. 


s Let 


pour quelque caufe 


ion de tous les dommages, qui en fe- 


S de marque, & de repréfail- 
qui pourroient avoir été cy-devant accordé 
que ce foit, font déclarées nul- 


les, & n'en pourra étre cy- aprés données par l’un 


defdits Alliés, au préj 
ce n'eft feu 
ce, 


udice des Sujets de l'autre, fi 
lement en cas de manifefte defny dejufti- 
quel ne pourra pas Étre tenu pour verifié 
larequefte de celuy, qui demande lefdites rep 


EXC 
éfail- 


les, n'eft communiquée au Miniftre qui fe trouvera 
fur les Lieux de la part de l'Etat, contre les Sujets 
duquel;elles doivent étre donnécs , afin nus dans le 
s 
puiffe s'informer du contraire, ou procurer l'accom- 


terme de quatre mois, ou plütót, 


plifiement de juftice qui fera. di. 
. V. Ne pourront auff les particu 
1 * étre mis en 

(OC 
ir, ni les particu 
Généraux pour le 


eldits Etats 

s Sujets “Hal tans des P. 
de Sa Majetté neur 
vivront, converferont, & fr 
vec les aut es, en toute bonne am 


, St defdits Se 


lance 
merce & Navigation dans "Europ 


limites des Pais dePun & de Pautr 
tes de Marchandifes & Denrées, dont 
ce let [port n'eft défendu g r 


verfelleme: 
Loix. & Ordo 


inances des Etats 


Et pour cet effet, les Suj 
1 gueurs Etats G 


S 
E 


c 


quenteront les u 


tà tous tant Sujcts qu'Eftrang rs 
a 


fe peut, il 


ıliers Sujets de Sa 

actions ou arreft en leurs Per- 

aucune chofe 
" 


que Sa Ma- 
Sujets defdits 
debtes publi- 


l’obéiffance 
its Généraux 


& ER 


jouiront entre Sr de la liberté de Com- 


en toutes les 


toutes for- 
Commer- 
lement & uni- 


, les País, Terres, Villes, 
Places & Riviétes de Pun & de Pautre Etat, 
y porter & vendre à toutes Perfonnes indiftincte- 
Y ; acheter, trafiquer & tranfporter toutes fortes 
de Marchandifes, dont l'entrée ou fort e, & trans- 
port, ne fera défendu à tous s Sujets de Sa Maj 
t, fans que cette 

iproque puiffe ndue, limitée ou 
aucun Privilége, Oétroy ou aucune 
iculiére; & fans qu'il foit permis à 
concéder, ou à 
lmmunités, Bénéfices, dons gratuits, ot 
es, par deflus ceux de re à leur 
ptéji fans que lefdits Sujets de part & d 
re foient tenus depayer plus grands ou autres Droits, 
Charges, Gabelles ou Impofitions rato. i 
leur Perfor nnes, Bien 
d'iceux dir it ou indi 
noms , titre ou prétexte qu 
gui fe t : 
dr E ES de 
Val dk: 


S MIS ues 


rles prc 


s Généraux ne pour- 
trement ou plus mal dans 
e Contablie, d'Ancré 
tres geh arges 


, du Sol parifi 
t impofitions de quelque 
pellées, foit fous le ti- 
iti ement, fans aucune re- 

que les mémes de Sa 
Zhrétienne, qui as Dour= 


{di 


ferve ou ex 
Majelté Trés-¢ 
geois dans les I 

IX. Qui ré nmerce du Levant en 

ance, & de vingt pour cent qui fe leve à cette 
iion, les Sujets des Géné c 
vinces - Unies jouiront aufli de la *méme liberté 
franchife iu Roi Trés-Chr 
lement ; auxdits Sujets 
Généraux de porter des Marchandifes du Ley 
Marfeille & autres Places permifes en F 
par leurs propres Vaiffeaux, que dans 
Francois, & que ni dans I? an ni l'autre cas, ‚le dits 
Sujets des Etats Généraux ne feront afi ujetis audit 
vingt pour cent; finon dans les cas, où les Fran- 
cois y font fujets , por les Marc i 
leurs propres Vaifleaux à Marfeille, ou autr 
ces permifes, & qu'en ceci ne pour 
angement au préjudice des Suje 
ux. 

X. Il fera permis aux Sujets des S 
Généraux d'apporter, faire entre iter en Fy 
ce & dans les País conquis, librement & fans 
cun empéchement du Harang { i 
& fans étre fujets au remp 


rd du 


oc 


fera per Ir 


de 


né 


ay ce non- 
obítant tous Edis, Déclarations & du Con- 
feil à ce contraires, & nommément ceux des quin- 


zieme Juillet, $ quatorziér eptembre, m il fix 
cens spe vingt fept ant détences d'apporter 
ni fa s Ports de dem ou PI 
conquifes du E rang autrement qu'en vracq & 
du fel e 


x qui So: que ledit 
rang fera ns les Ports -de Me 
ans des Ba de > dont les dix-huit compoferont dou- 
ze de Ha qué, lefquels Arrefts meureront 
révoqués & annullé 

XI. L’on dépéc éciproguement à la Do 
ou aux Bureaux, tant en France qu'au 1 
tats Généraux, également & fans aucune diftir ction 
les Sujets de Pune & de l'autre Nation aufli-tót qu'il 
fera pofüble, fans leur caufer aucun empéchement 
ni retardement, quel qu’il puifle étre 

XII. Les Navires de Guerre de 1 "un & de l'au- 
tre trouveront toüjours les Rades, Riviéres, 
& Havres libres & ouverts pr entrer, fortir, 
demeurer à l'ahcre, tant qu'il leur fera néceflair 
fans pouvoir être vilités ; à la charge néantmo 
d'en ufer avec diícretion, de ne donner a 
fujet de jaloufie, par un tro long 
ni autrement, aux Gouverneurs 
Forts, auxquels les Cap avires fe- 
ront fcavoir la caufe de leur arrivée & de leur fe- 


ra 


x Pais des E 


taines 


jour. 


efté & 
de leurs 
guerre, pourront 


XIII. Les Navires de G 
deldits Seigneurs Etats Gene 
Sujets, qui auront été 
en toute liberté condu 
faites dur 


& ceux 


rs ennemis, ou bon leur fer 
ucuns Dr 
Ad 11 * 


u d'aucuns autres 


sp 


ies entra 
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les Havres ou Ports de Sa Majelté ou defdi 
gneurs Etats Généraux, puiffent être arreftées ou 
fies, ni que les Officiers des Lieux puiffent preudre 
connoiffance de la validité defdites prifes, le 
pourront fortir & étre conduites franchement & en 
toute liberté aux lieux portés par les Commiflions, 
dont les Capitaines defdits Navires de Guerre feront 
obligés de faire apparoir: Et au contraire ne fera 
donné azile ni retraite dans leurs P. ou Havres à 
ceux qui auront fait des prifes für les Sujets de 8 
Majefte ou defdits Seigneurs Etats Généraux ; 
y étant entrés par néceflité de tempelte ou p 
la Mer, on les fera forür le plútór qu'il fera 
poflible. 

XIV. Les Sujets defdits Seigneurs Etats Géné- 
raux ne feront point reputés Aubains en France, & 
ainfi feront exempts de la Loi d’Aubaine, & pourront 
difpofer de leurs biens par Teftament, Donation ou 
autrement : Et:leurs Heritiers, Sujets defdits Etats, 
demeurans tant en France, qu'ailleurs, recueillir 
leurs fucceffions, mêmes ab izteflato „ encore qu'ils 
n'ayent obtenu aucunes Lettres de Naturalité, fa 
que l'effet de cette Conceffion leur puiffe être con? 
tefté, ou empéché , fous prétexte de quelque Droit 
ou prérogative des Provinces, Villes, ou Perfonnes 
privées ; pourront pareillement fans lefdites Lettres 
de Naturalité, s'établir en toute liberté les Sujets 
defdits Seigneurs Etats en toutes les Villes du Ro- 
ne, pour y faire leur Commerce & Trafic, fans 

nt y pouvoir acquerir aucun Droit de Bour- 
e, fi ce n'eft, qu'ils euffent obtenu des Lettres de 


geo 


Naturalié de Sa Majefté en bonne forme; &Teront | 


généralement traités ceux des Provinces-Unies en 
tout & par tout autant favorablement, que les Sujets 
propres & naturels: de Sa Majefté, & particuliere- 


ment ne pourront étre compris aux taxes , qui pour- | 


ront étre faites fur les Eftrangers; & fera tout le 
contenu au préfent Articleobfervé au regard des Su- 
jets du Roi dans le Pais de lobéilfance defdits Sei- 
gneurs Etats. 

XV. Les Navires) chargés de l'un des Alliés, 
paffans devant les coftes de l’autre, & relächans dans 
les Rades ou Ports, par tempefte ou autrement, ne 
feront contraints d'y décharger ou debiter leurs Mar- 
chandifes, ou partie d’icelles ; ni tenus d'y payer au- 
cuns Droits, finon lorfqu'ils y déchargeront des 
Marchandifes volontairement & de leur gré. 

X VI. Les Maîtres de Navires, leurs Pilotes, 
Officiers & Soldats, Matelots & autres gens de Mer, 
les Navires mémes, ni les Denrées & Marchandi- 
fes, dont ils.feront chargés, ne pourront être faifis, 
eftés, en vertu d'aucun ordre général ou parti- 
culier de qui que ce foit, ou pour quelque caufe ou 
occafion qu'il puiffe étre , non pas méme fous 
prétexte de la confervation , & défenfe de 
l'Etat; & généralement rien ne pobrra étre 


pris aux Sujets de part & d'autre, que du confente- | 


ment de ceux, à qui.il appartiendra, & en payant les 
chofes, qu'on défirera d'eux, en quoi toutefois n'eft 
entendu de comprendre les faifies & arrefts faits par 
ordre & authorité de la Juftice, & par les voyes or- 
dinaires , & pour loyales debtes, Contracts ou au- 
tres caufes légitimes, pour raifon deíquelles il 
fera procédé par voye de Droit , felon la forme 
de la Juftice. , 

XVII. Tous les Sujets & Habitans de France 
des Provinces-Unies pourront en toute feureté & li 


berté naviger avec leurs Vaiffeaux, & trafiquer avec | 


leurs Marchandifes, fans diftinétion de qui puiffent 
étre les proprietaires d'icelles, de leurs Ports, Ro- 


yaumes & Provinces, & aufli des Ports & Royaumes | 


des autres Etats ou Princes, vers les Places de ceux 
qui font déja ennemis déclarés, tant de la France, 
que des Provinces-Unies ou de l'un des deux, ou 
qui pourroient les devenir. Commeaufli les mémes 
Sujets & Habitans pourront avec la méme feureté 
& liberté naviger avec leurs Vaifleaux € trafiquer 
avec leurs Marchandifes fans diftinétion de qui puif- 
fent être les proprietaires d’icelles, des lieux, Ports 
& Rades de ceux qui font ennemis de l'un & de Pan- 
tre defdites Parties, ou de l'un des deux en pärticu- 
lier; 
ce foit, non feulement à droiture defdites Places 
nemies vers un lieu neutre, mais aufli d'une place 
ennemie à l'autre, foit qu'elles fe trouvent fituées 
fous la Jt &ion d'un méme Souverain, foit qu’el- 


les le foyent fous des divers. 
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ROIT 


quelles | 


as contradiction ou detourbier , de qui que | 


NES 
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XVIII. Ce tranfport 
toutes fortes de Marchandi 
| de contrebande. 

XIX. En ce genre de Marchandifes de contre- 
| bande s'entend feulement étre compris toutes fortes 
d'Armes à feu, & autres affortimens d'icelles, com- 


me Canons, Moufquets, Mortiers, Petards, Bom- 
‚bes, Grenades, Saucifles , Cercles-poiflez, Affut: 


| Fourchettes, Bandolieres, Poudre, Méche, Sal 
tre, Balles, Piques, Epées, Morions, Cafques, Cuira: 
| fes, Hallebardes, Javelines,Chevaux, Selles de Cheval, 
Fourreaux de Piftolets, Baudriers & autres affortir 
fervans-à Pufage de la L 
XX. Ne jeront comp 18 ce genre de Mar- 
| chandifes de contrebande les Froments , Bleds 
| autres Grains, Légumes, Huiles, Vins, Sel 
| généralement tout ce qui appartient à la 
& füuftentation de la vie, mais demeureront lib 
| meautres Marchandifes & De non compris en 
PArticle p ort permis, 
mêmes aux gneurs Etats, 
fauf aux Vi , blocquées ou in- 
velties. 
XXI. Pour l'exécution de ce que deffus, il a 
été accordé qu’elle fe fera en la maniére fuivz 
Que les Nav arques avec les Marchand 
| des Sujets de Sa Mz étant entrés en quelque 
Havre defdits Seigneurs , & youlans de 1a p 
fer à ceux defdits Ennemis, feront obli feulement 
de montrer aux Officiers des H: Seigneurs 
Etats, d’où ils partiront , 1 fleports, conte- 
nans la fpécification de la charge de Navi 
atteflés & marqués du feel € feing ordinair 
connus des Officiers de l’Admiraute des li 
ils feront prémiérement partis, avec lad 
lieu où ils feront deftiné 
| dinaire & accofitumée, apr 
| leurs Paffeports en la forme fufdite, ils ne pourront 
| Etre inqui ni recherchés , détenus ni rétar- 
| dés en leurs voyages, fous quelque prétexte. que 
| ee foit. 
| X X TI. II eu fera ufé de même à l'égard des Na- 
| vires & Barques Francoifes, qui iront daus quel- 
ques Rades des Terres de Pobérflance defdits 
| gneurs Etats, fans vouloir entrer dans les Ha 
fan$ toutefois vouloir débarquer & 
| rompre leurs charges, lefquels ne pourront être ob- 
| liges de rendre compte de leur Cargaift 
| qu'il y cüt foupcon qu'ils port: unemis 
| defüits Seigneurs Etats des Marchandifes de contre- 
| bande, comme il a été dit cy-detíus. 
| "X XIII. Et audit cas de foupcon apparent, lef- 
dits Sujets feront obligés de montrer dans les Ports 
leurs Paffeports en la forme cy-deflus fpécifiée. 
| XXIV. Que s'ils étoient dedans les Rades, ou 
| efloient rencontrés en pleine Mer par quelques Na- 
| vires defdits Seigneurs Etats, ou d'Armateurs parti- 
| culiers, leurs Sujets , lefdits Navires des Provinces- 
| Unies, pour éviter tout défordre, n'approcheront 
pas plus pres des Francois que de la portée du. Ca- 
non, & pourront envoyer leur petite Barque ou 
| Chaloupe au bord des Navires ou Barques Frangoi- 
| fes, & faire entrer dedans deux ou trois Hommes 
feulement, à qui feront montrés les Pafleports & 
| Lettres de Mer par le Maitre ou Patron des Navi- 
| res François en la maniére ci-deffus fpécifiée, felon 
le Formulaire defdites Lettres de Mer, qui {era in- 
feré à la fin de ce Traité, par lefquels Paffeports & 
| Lettres de Mer il puiffe apparoir nonfeulement de 
fa charge, mais aufli du lieu, de la demeure & ré 
fidence, tant du Maitre & Patron, que du Na 
méme, afin que par ces deux moyens, on p 
connoitre, s'ils portent des Marchandifes de cont 
bande, & qu'il apparoiffe fuffilamment, tant d 
qualité dudit Navire, que de fon Maitre & Patrc 
auxquels Paffeports & Lettres de Mer fe devra don- 
ner entiére foi & créance ; & afin que l'on en con- 
noiffe mieux la validité, & qu'elles ne puiffent en 
cune maniére & fiées & contrefaites, feront 
| donnés certaines marques & contreleings de Sadite 
| Majelté & defdits Seigneurs Etats Généraux. 
XXV. Et en cas que dans lefdits Vaiffeaux & 
Barques Frangoifes, deftinées vers les Havres des 
ennemis defdits Seigneurs Etats, fe trouve par les 
moyens fufdits quelques M archandifes & Denrées 
| de celles, qui (ont cy-deffus déc larées de contreban- 
| de & défendues, elles feront déchargées, dénoncées 
| 


ens 


lieux 
les & Pla 


s affiegé 


ation. 
, le tout en forme or- 
s laquelle exhibition de 


& confilquees par devant les Juges de l'Amirauté 
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des Provinces-Uni 
pour cela le N: 


s ou autres competens , fans que | 
re & Barque ou autres Diens , Mar- | 
chandifes & Denrées libres $ permifes, retrouvées | 
au même Navire, puiflent tre en aucune façon fai- 
fies ni confifquées. 

XXVI. ll a été en outre accordé & convenu, 
que tout ce qui fe trouvera chargé par le 
Sa Majefté en un Navire des ennemis def 
gneurs Etats, bien que ce ne füt Marchan 
contrebande , fera confifqué avec tout ce qui fe 
trouvera audit Navire, fans exception ni referve ; | 
mais d'ailleurs aufli fera libre & affranchi tout cequi | 
fera & fe trouvera dans les Navires appartenans aux | 
Sujets du Roi Trés-Chrétien “encore que la charge | 
ou partie d’icelle füt aux ennemis defdits Seigneurs | 
Etats, fauf les Marchandifes de Contrebande, au | 
regard defquelles on fe réglera felon ce qui a été 
difpofé aux Articles précedents ; & pour éclaircif- 
fement plus particulier de cet Article, il eft accor- 
dé & convenu de plus, que les arrivans que 
toutes les deux Parties, ou bien l'une d'icelles, 
fuffent engagées en guerre, les biens appartenans 
aux Sujets de l'autre Partie, & chargés dans les 
Navires de celuy qui eft devenu ennemi de tous 
les deux, ou de l'une des Parties, ne pourront é- 
tre confifqués aucunement, à raifon, ou fous pré- 
texte de cet embarquement dans le Navire enne- 
mi; & cela s'obfervera non-feulement quand lefdi- 
tes Denrées y auront été chargées devant la décla- 
ration de la Guerre, mais mémes, quand cela fe- 
ra fait aprés ladite déclaration, pourveu que c'ait 
été dans les tems & les termes qui s’enfuivent ; à 
fcavoir fi elles ont été chargées dans la Mer Bal- 
tique, ou dans celle du Nord ¿depuis T'erneufe en 
Norvegue, jufques au bout de la Manche dans 
l'efpace de quatre Semaines, ou au bout de ladite 
Manche, jufques au Cap St. Vincent, dans l'efpa- 
ce de fix Semaines, & de là dans la Mer Médi- 
terranée, & jufques à la Ligne dans l'efpace de dix 
Semaines, & au delà de la Ligne, & en tous les 
autres endroits du Monde dans l'efpace de huit mois, 
à compter depuis la publication dela préfente: Telle- 
ment que les Marchandifes & biens des Sujets & Ha- | 
bitans, chargés en ces Navires ennemis, ne pour- | 
ront tre confifqués aucunement, durant les ter- | 

| 


mes & dans les étendués fufnommées à raifon du | 
Navire qui eft ennemy ; ains feront reftitués aux 
Proprietaires fans aucun délay, fi ce n'eft qu'ils 
ayent été chargés aprés l'expiration defdits termes ; 
& pourtant il ne fera nullement permis de tranfpor- 
ter vers les Ports ennemis telles Marchandifes de 
contrebande, que Pon pourroit trouver chargées en 
un tel Navire ennemi, quoy qu'elles fuffent ren- 
dués par la fufdite raifon. Et comme il a été 
réglé cy deflus, qu'un Navire libre affranchira les | 
Denrées y chargées, il a été en outre accordé & | 
convenu, que cette liberté s'étendra auffi aux Per- 
fonnes, qui fe trouveront en un Navire libre, à 
tel effet, que quoy qu'elles fuffent ennemies de 
Pune & de l'autre des Parties, ou de l'une d'icel- 
les, pourtant fe trouvans dans le Navire libre, n'en | 
pourront être tirées, fi ce n'eft qu'ils fuffent Gens | 
de Guerre, & effectivement en fervice defdits En- 
nemi 

XXVII. Tous les Sujets & Habitans defdites 
-Unies jouiront réciproquement des mé- 
Droits, libertés & exemptions en leur Trafic 
Commerce dans les Ports, Rades, Mers, & 
Etats de Sadite Majefté: ce qui vient d’être dit, 
que les Sujets de Majelté jouiront en ceux 
defdits Seigneurs Etats, & en haute Mer, fe devant 
entendre que l'égalité fera réciproque en toute ma- 
niére de part & d'autre ; & méme en cas que cy- 
après lefdits Seigneurs Etats fuffent en Paix, Ami- | 
tie & Neurrali rec aucuns Rois, Princes & Etats | 
qui devinffent ennemis de Sadite Majefté, chacune 
des d ties devant ufer réciproquement desmé- 
mes conditions & reftrictions exprimées aux Articles | 
du préfent "Traité, qui regarde le Trafic & le Com- 
merce. 


e 


OMATIQUE 


XXIX. Et pour cette ca 2 
les Capitaines & Armateurs cun d’eux, 
avant leur partement, de bailler caution bonne & 
folvable par devant les Juges competens, de la iom- 
me de quinze m ur répondre 

1 nent des malverfations, qu'ils 
pourroient commettre en leurs courfes, & pour les 


e 


| contraventions de leurs Capitaines & Officiers au 


préfent Traité & aux Ordonnances & Edits de Sa 

Majefté, qui feront pul en vertu & em confor- 

mité de la difpofition d’iceluy, à peine de dech an- 

ce & nullité defdites Commiflions & Congés; ce qui 
fera pareillement pratiqué par les Sujets defdits Sei- 
gneurs Etats Généraux. 

X. S'il arrivoit qu'aucun. defdits, Capitaines 
Francois fit prife d'un Vaiíleau chargé defdites Mar- 
chandifes de contrebande, comme dit eft; ne pour- 

| ront lefdits Capitaines faire ouvrit ni rompre les 

| Coffres, Males, Bales, Bougettes, ,Tonncaux & 

| autres Caiffes, ou les tranfporter, dre ou é- 

| changer; ou autrement aliener, qu'elles n'ayent été 

| defcendués en Terre en la préfence des Juges de 
| PAmiranté & aprés Inventaire par eux fait defdi 

| Marchandifes trouvées dans lefdits Vaillca 

| n'eft que lefdites Marchandifes de contreb 

| faifant qu'une partie de la charge, le, Maitre ou 
Patron de Navire trouvat bon & agreät de livrer lef- 
| dites Marchandifes de contrebande audit Capi 
| & de pourfuivre fon Voyage; auquel cas ledit Mai- 
tre ou Patron ne pourra nullement étre empéché de 
pourfüivre fa route & le deffein ae fon Voyage. 

XXXI. Sa Majelté voulant que les Suj 

dits DUE Etats Généraux foient traités dans 
| tout le Pars de fon obéiffance auff favorablement. 
que fes propres Sujets, donnera tous les ordres né- 
ceffaires pour faire que les Jugemens & Arretts, qui 
feront rendus fur les prifes, qui auront été faites en 

Mer, foient donnés avec toute juftice & équité, par 

Perfonnes non fufpe&tes ni intereflees au fait, dont 

il fera queftion: Et donnera Sa Majefté des ordres 

précis & efficaces, afin que tous les Arrefts, Jugemens 

& ordres de Juftice déja donnés & à donner, foient 

promptement & düement executés , felon leurs 

formes. 
XXXII. Et lorfque les Ambaffadeurs defdits 

Seigneurs Etats Généraux ou quelque autre de leurs 

Miniftres publics, qui feront 4 la Cour de Sa Ma- 


ande ne 


| jefté, feront plainte defdits Jugemens , qui auront 


été rendus, Sa Majefte fera revoir lefdits Jugemens 
en fon Confeil, pour examiner fi les ordres & pré- 
cautions, contenues au préfent Traité, auront été 
fuivies & obfervées, & pour y faire pourvoir, felon 
laraifon, ce qui fera fait dans le tems de trois: mois 
au plus ; & néantmoins avant le premier Jugement 
aprés iceluy, pendant la revifion , les biens & effets, 
qui feront reclamés, ne pourront étre vendus, ni 
déchargés, fi ce n’eft du confentement des Parties 
intereflées pour éviter le déperiffement defdites Mar- 
chandifes. 

XXXIII. Quand procés fera meu en premiere 
& feconde inftance contre ceux qui auront fait des 
prifes en Mer, & les intereffés en icelles, & que 
lefdits intereffés viendront à obtenir un Jugement ou 
Arreft favorable, ledit Jugement ou Arreit aura fon 
execution fous caution ; nonobftartt l'appel d’iceluy, 
qui aura fait la prife, mais non au contraire ; & ce 
qui eft dit au préfent Article & aux précedens, pour 
faire rendre bonne & brieve juftice aux Sujets de 
Provinces-Unies, fur les prifes faites en Mer, par 
les Sujets de Sa Majefté, fera entendu. $ pratiqué 
par les Seigneurs Etats Généraux, à l'égard des pri- 
les faites par leurs Sujets fur ceux de S: Majefté 

XX XIV. Sa Majefté & les Seigneurs Etats Ge 
néraux pourront en tout tems faire conttruire o 
ter dans le Pats Pun de l'aut 
vires, foit pour la Gu 
bon leur femblera, co: 
tité de Munitions de gu 
employeront leur authorit 
chés de Navires & ac 


ütre- 
l nombre de Na. 
€ ou pour le Commerce, que 
me auffi acheter telle qua 
re, alls auront beloin, & 
€, à ce que lefdits y 
Munitions fe fa 


ıs en leurs Perfonnes & biens des | 
interefts foufferts, & à fouffrir jufques | 
e reftitution & répa > 


domm 
a la dit 


V  Arrivant que des Navires de guerre ou 
Marchands échouent par tempefte ou autre acci- 
dent aux coftes de l'un ou de l’autre Allié > lef- 
dits 


NNO dits N 
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ires, Apparaux, Biens & Marchandifes, & 
ce qui fera fauvé, ou le provenant, fi lefdites chofes 
étant périflables ont été vendués, le tout état re- 
clamé par des Proprictaires ou autres ayant charge & 
pouvoir d'eux, dans l'an & jour, fera reftitué fan 
forme de procés, en payant feulement les fraix rai- 
fonnables, & ce qui fera reglé entre lefdits Alliés 
pour le Droit de fauvement ; & en cas de contraven- 
tion au préfent Article, Sa Majelté & lef 
gueurs Etats Généraux promettent d'employer 
cacement leur authorité, pour faire chätier avéctou- 
te la fevcrité poflible ceux de leurs Sujets, qui fe 
trouveront coupables des inhumanités; qui ont été | 
quelquefois commifes à leur grand regret en de fem- 
blables rencontres. 

XXXVI. Sa Majelté & lefdits Seigneurs Etats | 
Généraux ne receyront & ne fouffriront, que leurs | 
Sujets reçoivent dans nul des Pais de leur obeiffan- 
ce aucuns Pirates & Forbans quels qu'ils puiffent | 
être ; mais ils les feront pourfuivre punir & chafler | 
de leurs Ports; & les Navires dépredés, comme les 
biens pris par lefdits Pirates & Forbans, qui fe trou- 
veront en étre, feront incontinent & fans forme de 
procés reftitués franchement aux Proprietaires, qui 
les reclameront. 

XXXVII. Les Habitans & Sujets de cofté & | 
d'autre pourront par tout dans les Terres de l'obéit- | 
fance dudit Seigneur Roi & defdits Seigneurs Etats 
Généraux fe faire fervir de tels Advocats, Procu- | 
teurs, Notaires & Solliciteurs, que bon leur femble- | 
ra, à quoi aufli ils feront commis par les Juges or- | 
dinaires, quand il fera befoin, & que lefdits Juges | 
en feront requis ; & fera permis auxdits Sujets & Ha- 
bitans de part & d'autre, de tenir dans les lieux, oü | 
ils feront leur demeure, les Livres de leur Trafic & 
Correfpondance, en la Langue que bon leur femble- 
ra, fans que pour ce fujet ils puiffent être inquierés 
ni récherchés. 

XXXVIIL A Yavenir aucuns Confuls ne fe- 
ront admis de part & d'autre ; & fil'on jugeoit à 
propos d'envoyer des Refidens, Agens, Commif- 
faires ou autres, ils ne pourront établir leur de- 
meure, que dans les lieux de la réfidence ordinaire 
de la Cour. 

XXXIX. Sa Majefté & lefdits Scigneurs Etats 
Généraux ne permettront point, qu'aucun Vaiffeau 
de guerre, ni autre équipé pour la Commiffion & 
pour le fervice d'aucun Prince, République ou 
Ville, que ce foit, vienne faire aucune prife dans 
les Ports, Havres ou aucunes Riviéres, qui leur ap- 
partiennent, für les Sujets de l'un ou de l’autre ; & 
en cas que cela arrive, Sadite Majefté & lefdits 
Seigneurs Etats Généraux employeront leur authori- 
té & leur force, pour en faire la reftitution ou repa- 
ration raifonnablement. 

X L. S'il furvenoit par inadvertance ou autrement 
quelques inobfervations ou contraventions au préfent 
Traité de la part de Sadite Majefté, ou defdits Sei- 
gueurs; Etats Généraux, & leurs Succeffeurs , il ne 
laiffera pas de fubfifter en toute fa force, fans que 
pour cela on en vienne à la rupture de la Confédéra- | 
tion, amitié & bonne correfpondance , mais on re- | 
parera promptement lefdites contraventions, & fi 
elles procédent de la faute de quelques particuliers 
Sujets, ils en feront feuls punis & chaftiés. 

XLI. Et pour mieux affeurer à l'avenir le Com- 
merce & l'amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roi 
& ceux defdits Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies des Pais-bas,il a été accordé & convenu, | 
qu'arrivant ci-après quelque interruption d'amitié ou | 
rupture entre la Couronne de France & lefdits Sei- 
gneurs Etats defdites Provinces-Unies (cequ'à Dien 
ne plaife) il fera toújours donné neuf mois de tems 
aprés ladite rupture aux Sujets de part & d'autre, 
pour fe retirer avec leurs effets, & les tranfporter ou 
bon leur femblera; Ce qui leur fera permis de faire, 
comme aufli de vendre ou tranfporter leurs Biens & 
Meubles en toute liberté, fans qu'on puiffe leur don- 
ner aucen empéchement, ni procéder pendant ledit 
tems de neuf mois à aucunes faifies de leufs effets, 
moins encore à l'arreft de leurs Perfonnes. 

XLII. L'on préviendra de part & d'autre, autant | 
qu'il fera poffible, tout ce qui pourroit ‘en aucune 
maniére empé her directement ou indire&ement l'exe- 
cution du préfent Traité, & fpécialement de l'Arti- 


tiéme; & on s'oblige aux moindres plainte 
feront de quelques contrayentions, de les fa 
amment reparer. 


Dee SAG ENS 38: 


X LIII. Le préfent Traité de Commerce, Na- 
vigation & Marine durera vingt cing ans, à com- 
mencer du jour de la fignature ; & les Ratifications 
en feront données en bonne forme , & échangées de 
part & d'autre dans l'efpace detrois femaines, à com- 
pter du jour de la fignature, ou plütöt, fi faire fe 
peut. boa n 

X LIV. Et pour plus grande feureté de.ce Traité 
de Commerce & de tous les Points & Articles, y 
contenus, fera ledit préfent Traité publié; verifié 
& enregiftré en la Cour du Parlement de Paris, & en 
tous autres Parlemens du Royaume de France, & 
Chambre des Comptes dudit Paris ; comme aufli 
femblablement ledit Traité fera publié, vérifié & en- 
regiftré par lefdits Seigneurs Etats Généraux dans les 
Cours & autres places, là oú on a accoütumé de 
faire les publications , verifications & enrégiltre- 


mens. 


* 


| Formulaire des Paffegorts ES Lettres de Mer, qui 


Je doivent donner dans l'Amirauté de France aux 
Navires € Barques, qui en fortiront , fuivant 

l'Article du préfint Traité. 
L Ours Comte de Thouloufe, Amiral de Fran- 
ce, à tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 


| ront, Salut, Scavoir faifons, que nous avons don- 


né congé & permiffionà ... 
& Conduéteur du Navire, nommé ı: 
de la Ville de du port de 
Tonneaux, ou environ, étant 
de préfent au Port & Havre de de 
s'en aller à chargé de 
, apres que vifitation aura été faite de fon Na- 
vire, avant que partir fera ferment devant les Offi- 
ciers , qui exercent la Jurifdiétion des caufes mariti- 
mes, comme ledit Vaiffeau appartenant à un ou plu- 
fieurs des Sujets de Sa Majeité, dont il fera mis 
A&c au bas des préfentes ; comme auffi de garder, 
& faire garder par ceux de fon Equipage les Ordon- 
nances & Réglemens de la Marine, & mettre au 
Greffe le Röle, figné & verifié, contenant les noms 
& fürnoms, la naiffance & demeure des Hommes 
de fon Equipage, & de tous ceux qui s'embarque- 
ront; lefquels il ne pourra embarquer fans le fcu & 
permiflion des Officiers de la Marine, & en chacun 
Port ou Havre où il entrera avec fon Navire, fera 
apparoir aux Officiers & Juges de la Marine du pré- 
fent Congé; & leur fera fidele rapport de ce qui fera 
fait & paflé durant fon voyage ; & portera les Pavil- 
lons, Armes & Enfeignes du Roi, & les nötres du- 
rant fon. voyage. En témoin de quoi nous avons 
fait appofer nôtre Seing & le Seel de nos Armes à 
ces préfentes ; & icelles fait contrefigner par nötre 
Sécretaire de la Marine à 
jour de 


Maitre 


mil fept cens 
Signé, Louis, Comte de 
Thouloufe, Et plus-bas, par 


Formulaire de U’ Alle contenant le ferment, 
de PAmirauté de 


N Ous 
Certifions que 


Maître du Nayire, nommé au Paffeport ci 
deffus, a prefté le ferment mentionné en icelui, 
Fait à le 

jour de mil fept 
cens 


Autre Formulaire des Lettres, qui fe doivent done 
ner par les Filles ES Ports de Mer des Provinces- 
Unies, aux Navires ES Barques, qui en fortiront, 


Juivant P Article füfdit. 
A Ux Serenifimes, Trés-[uftres, Très-Puif- 
fants, Honorables & Prudens Scigneurs, Em= 
pereurs, Reis, Républiques, Princes, Ducs, Com- 
tes, Barons, Seigneurs, Bourguemaitres, Efchevins, 
Confeillers, Juges , Officiers, Jufticiers & Régens 
de toutes bonnes Villes & Places, tant Ecclefiafti- 
ques que Seculiers, lefquels ces préfentes verront: 
ou liront ; nous Bourguemaitres & Régens de la 
Ville de fcavoir failons que 
Maitre du Navire 
comparant devant nous, a déclaré de fere 
Bbb 3 ment 


ANNO 
1713. 


E 
4 
U " 

y 
d 
i: 

; 


ANNO ment folemnel que le Navire nom: 


1713. 


aftes, fü 


grand environ 
ppartient aux 


quel maintenant il eft le Maitre, app? 
bitans des Provinces- Unies, ainfi Dien le voulo 
aider; & comme volontiers nous vetro ledit Mai- 
tre de Navire aidé dans fes juftes affaires, nous vou 

requerons tous en général & en particulier, ou | 
fufdit Maitre avec fon Navire & Denrées arriver 
qu'il vous plaife de le recevoir benignement & traiter 
düement , le fouffrant fur les Droits accoütumés des 
dans, par & aupres de vos Ports, 
Riviéres & Domaines le laiffant naviger , paffer , | 
fréquenter, & négo là où il trouvera à propos, | 
ce que volontiers nous reconnoitrons ; en témoin 
de quoi, nous y avons fait appofer Je Seau de nó- 
tre Ville. 


3 


peages & f aix, 


En foi de quoi nous Ambafladeurs fufdits de Sa 
Majefté & des Seigneurs Etats Géneraux, en ver 
tu de nos Pouvoirs relpeétifs, avons és 
figné ces préfentes de nos Seings ordin: 
icelles fait appofer les Cachets de nos Armes, à | 
Utrecht l'onziéme Avril 1713» 


Signé, 


Huxerres. (L S)S.J.v. RANDWYCk. | 

(L. S.) | 

MESNAGER. (L.S.) Wirrem Buys 
G 


(L. S.) B. v. Dussen. 


VAN GHEEL VAN 
PANBROECK 


A. Baron DE REEDE 


(L.S.) F. 
DE RENSWOUDE. 


(L.S.) S. v. GOSLINGA- | 
| 


(L. S.) GRAEF v. KNIPHUYSEN 


Article Separé. 


ÜTRE ce qui a'été conclu & arrefté par le 

Traité de Commerce, fait entre les Ambafla- 
deurs de Sa Majefté Trés- Chrétienne, & ceux des | 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces - Unies, 
ce jourd’hui onze Avril mii fept cents treize , il a 
été encore conyenu par ce préfent Article feparé, 
qui aura la méme force & vertu que s'il étoit inferé 
de mot à. mot dans le fufdit aité, que l'impofition 
de cinquante fols par Tonneau, établie en France 
für les Navires des nger flera entiérement à l’a- 
venir à égard des Navires des Sujets des Etats Gé- 
éraux des Provinces-Unies, & ne pourra déformais 


né 
étre reftablie, enforte que les Navires des Sujets 
deídits Seigneurs Etats Généraux feront déchargés 


de ladite taxe, foit que lefdits Navires aillent droit 
en France des País ou Terres defdits Seigneurs E- 
tats Généraux, ou de quelque autre endroit que ce 
puiffe &tre, foit chargés ou à vuide, foit auffi qu'ils 
foient chargés pour décharger dans une ou plufieurs 
Places de France, ou bien qu'étant deftinés pour 
prendre charge aux lieux ou ils auroient deffein d'al- 
, & n'y en trouvant pas, ils aillent en d'autres 
rt en avoir, foit auffi que lefdits Navires des Su- | 
des Seigneurs Etats Généraux fortent des Ports 
France, pour s'en retourner chez eux, ou pour 
aller ailleurs , en quelques lieux que ce puifle é- 
tre, charges ou vuides, foit méme qu'ils ayent pris 
ges dans une ou plufieurs Places, puis- | 
qwil a été convenu, que ni lans lefdits cas, ni | 
dans aucun autre qui pourroit arriver, les Navires | 
des Sujets defdits Seigneurs Etats Généraux ne fe- | 
ront pas fujets i ladite impofition, mais qu’ils en | 
feront & demeureront exempts, tant en venant def- | 
dits Ports de France qu'en y allant, excepté feu- | 
lement au cas fuivant, Ícavoir, quand lefdits Na- | 
vires prendront des Marchandifes en France, & | 
qu'ils les tranfporteront d'un Port de France en un 
autre Port de France, pour les y décharger, au- | 
quel cas feulement, & nullement en aucun autre, | 
les Sujets defdits Seigneurs Etats Généraux feront | 
obligés de payer ledit Droit comme les autres Eftran- 


leurs cl 


| ment en 


(ent Article feparé fera ratif 
e le Traité de Commer 


giflré de mem 


baffadeurs de iteMa- 


Généraux, en vertu 
nos Pouvoirs refpeé dits noms fi 
cet Article feparé de nos Seings ordinai 
fait appofer 1 


de quoi nous Ar 
des Seigneurs Etats 


les Cachets de nos Art 


Utrecht l'onze Avril 1713. 


RANDWYCK 


Hoxrrrrs, (L. S.) J. 
(L. S.) 


| Mesnacer. (L.5. Wırrem Buys 
(L.S.) 


v. D'USSEN. 


(L. S.) B 


S. C. van GRE 
SPANBROECK. 


(L.S.) F. A. BARON DE Rt 
OUDE. 


du Roi 7. C. pour fes Ambaffa- 
deurs. 
Outs, par la Grace de Dieu, Roi de Frar 


— & de Navarre, à tous ceux qui ces pré 
Lettres verront, Salut. Comme nous n'avons rien 
oublié pour contribuer de tout nótre pouvoir au ré 
tabliffement d'une Paix fincere & folide, & qu'il y 
lieu d'efperer que les Conferences, qui fe tiennent à 
Utrecht pour parvenir à un bien auffi-défirable , au- 
ront bien-tót un heureux fuccés , voulant encore 
porter tous nos foins pour en avancer l'effet, & 
pour la rendre plus ftable, Nous confiant entiere 
a capacité, experience, zéle & fidelité 
pour nôtre rice, de nôtre trés-cher & bier 
Coufin, le Marquis d'Huxelles, Maréchal de F 
Chevalier de Nos Ordres, & Notre Licuter 
Général au Gouvernement de Bourgogne, € Nó- 
tre cher & bien-amé le Sieur Mefnager, Cheva- 
lier de Nótre Ordre de St. Michel. Pour ces C: 
fes & les autres bonnes confidérations à ce nous mou- 
vant, Nous avons commis , ordonné, & 3 
& par ces préfentes, fignées de nótre Main 
mettons, ordonnons, € députons lefdi 
Marechal d'Huxelle Met , & leur av 
donné & donnons Plein-pouvoir, Commiffion, 
Mandement fpécial, en té de Nos Am 


deurs Extraordinaires & Plénipotentiai de con- 
férer, négocier, iter, avec Amt 


d 


deurs Extraordinaires & Plénipoten 
tres-chers, € grands amis les Etats ( 
Provinces- Unies des Pats-b: 
voirsen bonne forme, arrefter, conclure, & figner 
tels Traitez de Commerce, Articles & Conventions, 
que nofdits Ambafladeurs Extraordinaires, & Plénipo 
tentiaires aviferont bon être. . Voulant qu'en c 
d'abfence de Pun d'eux par.m ou par quel 
autre caufe légitime, l'autre ait le 
conférer, négocier, traiter, arrelt 
itez de Commerce 

bien que nous nous 
de nos Sujets ; 
Extraor dir i 


revétus deleurs Pou- 


la méme au 


des Provinces- Uni 
11 nous 


torité que Nous ferions & pourrions faire 
étions ‘préfens en Perfonne, encore qu'il y eût 
quelque chofe qui requit un Mandement plus 
{pécial, fon contenu en cefdites préfente: 1 
tant en foi, & parole de Roi, c 
& tenir ferme, & ftable à toüjours, 
exécuter ponétuellement tout ce que lefdits Sieurs 
Marechal d'Huxelles & Mefnager, ou l’un d'entre 
eux, dans lefdits cas d’abfence, ou de Maladie, au 
ront ftipulé, promis, & figné, { 
Pouvoir, fans jamais y contrevenir, 
qu'il y foit con pour quelque c 


DU DROIT DES.GE S. 


NNO quelque prétexte que ce puiffe être; Comme auffi. | 


d'en faire expedier nos Lettres de Ratification en 

[713. bonne forme, & de les faire délivrer pour être é- 
changées dans le tems dont il fera convenu par les 
Traités à fairey Car tel eft nötre plaifir. 
moin de quoy Nous avons fait mettre nôtre Seel à 
ces Préfentes.: Donné à Verfailles le quatriéme jour 
de Mars; l'An de Grace, mil fept cent treize, & 
de nôtre Regne le foixante dixiefme. 


Signé) 
LOUIS. 
Ez fur le Reply, 
Par le Roy, 
CoOLBERT. 
Sellé du grand Sceau de Cire Jaune. 


S'enfuit la teneur des Pouvoirs des Ambaffadeurs 
€ Plenipotentiaires des Seigneurs Etats Gén 


I Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 
— País-bas, à tous ceux qui ces préfentes, verront, 
falut. Comme mous ne fouhaittons rien plus ar- 
demment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft à préfent affligée , 
& que la Ville Utrecht a été agréée pour le lieu 
des Conférences ; Nous par ce méme défir d’ar- 
refter, d'autant qu'il fera en nous, la défolation de 
tant de Provinces, & l'effufion de tant de fang 
Chrétien, avons voulu y contribuer tout ce qui 
dépend de nous , & pout cet effet députer à la- 
dite Affemblée quelques Perfonnes du Corps de la 
nôtre, qui ont donné plufieurs preuves de la con- 
noiffance & experience qu'ils ont des affaires publi- 
ques, aufli bien que de l'affection qu'ils ont pour 
le bonheur de nôtre Erat. Et comme les Sieurs Jac- 
quesde Randwyck, Seigneur de Roffem, &c. Burg- 


grave de l'Empire & Juge de la Ville de Nimegue, | 


Guillaume Buys, Confeiller Penfionaire de la Vil- 
le d'Amfterdam ; Bruno vander Duffen, ancien 
Bourguemaître, Sénateur € Confeiller Penfionaire 
de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil des 
Heemtades de Schieland, Dyckgrave de Crimpener- 
waerd ; Corneille yan Gheel, Seigneur de Span- 
broek, Bulkeftein, &c. 
de la Ville de l'Eclufe ; Surintendant des Fiefs re- 
levans du Bourg de Bruges dans nôtre reflort ; Fre- 
deric Adrien Baron de Rheede, Seigneur de Rens- 
woude , d’Emminkhuyfen € Moerkerken, &c. 
Préfident de la Nobleffe de la Province d’Ütrecht; 
Sicco de Goflinga Grietman de Franequeradeel, 
Curateur de  Univerfité de Franequer ; & Char- 


En tef- | 


| 


Grand Baillif du Franc & | 


les Ferdinand, Comte de Inhuyfen & de Kniphuy- | 


fen, Seigneur de Wreedewold, &c. Deputez en 
nötre Affemblée de la part des Etats de Gueldres, 
de Hollande & Weitfrife, de Zelande, d' Utrecht, 
de Frife, & de la Ville de Groningue & Omme- 


landes, fe font fignalez en plufieurs Employs im- | 


portants pour nótre fervice, oü ils ont donné des 
marques de leur fidelité, application & adrefle au 
maniement des affaires, & que pour ces caufes, & autres 
confidérationsà cenous mouvant,nous les avons com- 
mis, ordont 
lité de nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Pléni- 
potentiaires pour la Paix & d'y conférer a 
-Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipotentiair 
Sa Majelté Tres-Chretienne, munis de Pouvoirs 
fufüfans, & y traiter des moyens de terminer & 
pacifier les différens, qui caufent aujourd'hui la 
Gue fouhaitant de plus, qu'avec la conclufion 
de la Paix, il foit auffi réglé par un Traité de Com 
merce, de Navigation & de Marine, tout ce qui fe- 
ra propre à établir & fortifier la bonne Correfpon- 
dance entre les Sujets de part & d'autre, & à pré- 
venir tous les inconveniens qui pourroient 1 blir ; 
our ces fons nous avons donné & donnons 
leinpouvoir, Commiffion & Mandement fpécial 
auxdits 
de Spanbrock, de Renfwoude, de Goflinga, & Com- 
te d'Inhuyfen de Kniphuyfen, de contérer auffi 
avec les Anibafladeurs Extraordinaires & Plénipo- 


? 


€ & député d'aller à Utrecht, en qua- , 


urs de Randwyck, Buys, vander Duflen, | 


| Commerce, Marine & Navigation, d'en trait 
convenir ; & pourront nofdits Ambafladeurs Extra- 
ordinaires &  PlEnipotentiaires tous enfemble, ou 
quelques-uns ou quelqu'un d'entre cux, en cas de 
l'abfence des autres par maladie où autre empé- 
chement, conclure & figner un tel Traité de Com- 
merce, Navigation & Marine, & généralement fai- 
re, négocier, promettre & accorder, tout ce qu'ils 
eftimeront néceffaire pour le fuídit effet, & de fai- 
re généralement tout ce que nous pourrions faire fi 
nous étions préfens’, quand méme pour cela il fe- 
roit befoin de Pouvoir & Mandement plus fpé 
non contenu dans ces préfentess! promettant fince- 
rement & de bonne foi, d'avoir pour agréable, fer- 
me & ftable, tout ce que par lefdits Sieurs” nos 


Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires, ou. 
bien par quelques-uns ou quelqu'un d'entre eux en 
cas de maladie, d'abfence ou d'autre. empéchement 


des autres, aura été ftipulé, promis & accordé, & 
d'en faire expédier nos Lettres de Ratification, dans 
le tems qu'ils auront promis en nótre nom de les 
fournir. Donné à la Haye en nótre Affemblée, 
fous nôtre grand Seau, le paraphe du Préfident de 
nôtre Affemblée, & le Seing de nôtre Grefüier, l'on- 
zieme d'Avril mille fept cens treize. 


Efloit paraphé, 


JOHAN VAN WEEDE, Vt. 
" 


Plus-bas. 


Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats 
Généraux. 


Signe 


E,FAGEER 


Et fellé du grand Seau de cire rouge. 


S’enfuit la Ratification de Sa Majeflé Tres-Chre- 
tienne für le Traité de Commerce, Navigation Cg 
Marine. 


L Ours par la Grace de Dieu Roy de France 
& de Navarre , à tous ceux qui 

Lettres vertont, Salut. Comme Nótre tré 1 

Amé Coufin le Marquis d'Huxelles, Maréchal de 
| France, Chevalier de Nos Ordres; & Notre Lieu- 
tenant Général au Gauvernement de Bourgogne; 
& Nötre-cher & bien-amé le Sieur Nicolas Mefna- 
ger, Chevalier de Nétre Ordre de St; Michel, Nos 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires en 
vertu des Pleinpouvoirs, que Nous leur en avions 
donné, auroient conclu, arrété & figné l'onziéme 
du préfent mois d’Avr Utrecht, avec les Sieurs 
Jacques de Randwyck, Seigneur de Roffem, &c. 
Burggrave de l'Empire & Juge de la Ville de Ni- 
megue ; Guillaume Buys, Conteiller Penfionnaire 
de la Ville d’Amfterdam ; Bruno vander Duffen, 
ancien Bourguemaitre ; Senateur & Confeiller Pen- 
fionnaire de la Ville de Gouda, Affeffeur au Con- 
feil des Heemrades de Schieland, Dyckeraef de Crim- 
penerwaerd ; Corneille van Gheel, Seigneur deSpan- 
broeck & Bulkeftein, Grand Baillif du F 
la Ville de 'Eclufe, Surintendant des T iefs relev 
du Bourg de Bruges du ¡effort de l'Etat ; Frede 
Adrien Baron de Rheede, Seigneur de Renfwoude, 
Emminkhuyfen & Moerkerken ; Préfident de la 
Noblefle de la Province d' Utrecht; Sicco de Goflin- 
ga, Grietman de Franequeradeel , Curateur de ’U- 
niverfité de Franequer; & Charles Ferdinand, Com- 
te de Inhuyfen & de Kniphuyfen, Seigneur de Vrce- 
dewold, &c. Deputez dans leur Affemblée de la 
part des Brats de Gueldres, de Hollande & de Welt- 
frife, de Zelande, d’UÜtrecht, de Frife & de la Vil- 
le de Groningue € Ommelandes, en qualité d’Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de 
Nos trés-chers & grands Amis, les Etats Généraux 
| des Provinces-Unies des Pai A pareillement mu- 
nis de Plein-pouvoirs, le de Commerce, 
Navigation & Marine , la teneur  s’en- 
duit 


ar 
dont 


E 


58 
383 
tentiaires de Sa Majefté Trés-Chrétienne munis de ANNO 
| Pouvoirs fuffifans , fur les conditions d’un Traité de = 


1713. 


S DIP 


LOM 


| des 


ATIQUE 


Articles d’icelui, ci-deffus tranfcrits, 
Sons , 
prome 


Nous ayant agreable le fufdit Traité de Com- | de le garder, entretenir $ obferver 
merce, Navigation & Matine en tous & chacun les | d point en point, { lon fa forme & teneur, 1 
Points & Articles qui y font contenus & déclar mais aller ni venir au contraire, dircétement I 
avons iceux tant pour nous que pour Nos Heri- | dire&ement, en quelque forte ou mani ce 
tiers, Succeffeurs, Royaumes, Pais, T | foit: En foi de quoi Nous avons fait figner ces 
gneur ss & Sujets, accepté, approuvé, ratif préfentes par le Pré ident Affemblee, con- 


élentes 
approuvons , 


confirmé, & par ces 
main, acceptons, 
mons, & 


Roy, 


fignées de Nótre 
ra 


fous l'ob 


ferver invic lement, 


forte & maniére que ce foit. 
Nous avons fait mettre Nötre Sgelä ces prefentes. 
Donné à Verfailles le dix-huitiéme Avril, 
ce, mil fept cens treiz 


Exoit fig 


LOUI 
Ex plus bas; 
Par le Roy, 


COLBERT 


S’enfuit la Ratification des Seigneurs Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies dis Pais-bas, fur 
le Traité de Commerce, Navigation € Ma: 
vint. 


Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 

Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront, Salut. Comme ainfi foit, que l'onziéme 
jour du mois d’Ayril de la préfente année 1713., 
ila étéfait & conclu à Utrecht un Traité de Com- 
merce, Navigation & Marine par le Sieur Nico- 
las, Marquis d'Huxelles, Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres de Sa Majefté Trés-Chré- 
tienne, & fon Lieutenant General au Gouver 
nement de Bourgogne, & le Sieur Nicolas Mefna- 
ger, Chevalier de l'Ordre de St. Michel, Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plénipotentiaires “de Sa Ma- 
jefté Trés-Chrétienne à l'Affemblée Utrecht, € 
par les Sieurs Jacques de Randwyck, Seigneur | 
de Roffem, Burggrave de l'Empire, & Juge de 
la Ville de Nimegue ; Guillaume Buys , Con- 
feiller Penfionnaire de la Ville d'Amfterdam ; 
Bruno vander  Duflen , ancien Bourguemaitre , 
Senateur, & Confeiller Penfionnaire de la Ville de 
Gouda, Affeffeur au Confeil des Heemrades de Schie- 
land, Dyckgrave du Crimpenerwaerd ; Corneille van 


fions & confir- | 
le tout promettons en foi & parole de 
ligation & hypothéque de tous & 
un chacun nos Biens, préfens & à venir, garder, ob- 
fans jamais aller ny venir au 
ntraire, dircétement ou ind ire&ement, en quelque | 


En temoin de quoy | 


l'an de 
, & de Notre Regne le 


+ | S'enfuit la Ratification de Sa Ma 


trefigner par nôtre Gre 
Seau. 


, & y appofer nôtre grand 


Fait à la Haye le vingt neuviéme d'Avril 


Efloit parap 


T 


H. VAN ISSELMUDE N, Vt. 


| Et fcellé du Grand Seau de cire rouge. 


tienne fur l'Article Se 


ES Ours par lagrace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront, Salut. Ayant veu & examiné l’Article fe- 
| paré que Nôtre très-cher & bien-amé Coufin, le 
Marquis d’Huxelles, Maréchal de France , Che- 
valier de Nos Ordres, & Nötre Lieutenant Géné- 
ral au Gouyernement de Bourgogne, & Nötre cher 
| & bien-amé le Sr. Mefnager, Chevalier de Nötre 
Ordre de St. Michel, Nos Ambafladeurs Ext or- 
din: Cont lénipotentiaires , en vertu des Plein- 
pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont con- 
| clu, arrété & figné l'onziéme du ent moisd’A- 
vril à Utrecht, avec les Sieurs Jacques de Rand- 
| wijk Seigneur de Roflem, &c. Burggrave del’Em- 
| pire & Juge de la Ville de Nimegu Guillaume, 
Buys, Confeiller Penfionnaire de la Villed' Amfter- 
| dam ; Bruno vander Dufien, ancien Bour, maitre, 
| Senateur & Confeiller Pentionnaire de Vi : de 
Gouda, Affeffeur au Confeil des Heemrades de S 
| land & Dykgrave de Crimpe nerw 


es 


rd: 


Corneille van 
| | Gheel, Seig neur de Spanbro & Bulkeftein, Grand 
| Baillif du Franc $ Ville de PEclufe > Surinten- 

dant des Fiets relevans du Bourg de Bru du 
ort de l'Etàt ; Frederick Adrien de 


ser S EAS | : de Renfwoude @Emmink!.uyfen 

Gheel , Seigneur de Spanbroek & Bulckeftein, Grand | Préfident de la Noblefit S Provin: 
Baillif du Franc & de la Ville de l'Eclufe, Surin- Goflinga, Grietman de Fra 
E aa M OLET zoimga, Grietman d a- 
MENT 1 En levans du Bourg de Bruge s au | 1 ¿Curateur de I’ Univerfité de Franequer ; 
effort e nótre Etat ; Frederic Adrien, Baron de | es E erdinand, Comte d'Inhuyfen & = Knip- 
de, Seigneur de Renfwoude, d'E uminckhuy- huyfen, Sciene de dewold "Bébutez 
nem D. N bat. dessin Hel zs , &c. Députez 
fen & Moerkerken, Préfident de la Noblefle de | dans leur Atlemblée de la part des Etats de Gueldres, 
la E CHENE "Utrecht; Sicco de Goflinga , Griet- | de Hollande & de Wefttrife, de Zelande, d" Utrecht 

man de Franequeradeel, Curateur de l'Univerfité de | de Frife & de la y Croma One 

nequer ; & Charles: Ferdinand, Comte d’Inhu t 


fen & de Kniphuyfen, 


Seigneur de Vredewold, D 
putés en nôtre Affemblée de la part des Eftats de 
Gueldre, de Hollande € Weftfrile, de Zelande, 
d'Utrecht, de Prife, Groningue & Ommelan- 
des, Nos Amb ffadeurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires à ladite Affemblée d'Utrecht, en 
nom & de nótre part, en vertu de leurs Plein 
voirs refpeétifs, duquel Traité la teneur s’enfuit 


nótre 


Fiat inertio. 

Et d'autant que le contenu dudit Traité p que 
les Lettres de Ratification feront délivrées de part € 
d'autre. en bonne & düE forme, dans le terme de 
trois femaines compter du jour de la nature, 
Nous voulant donner des marques de nötre fin 
E, & N quiter de la parole, os Amba 
s ont dont pour 
approuvé & ratifié 


Es 


ous 


que 1 


& 


pou- | 


| en qualité d’Aı 
| potentiaires de 

Etats Généra 
illement 1 
> f.paré I: 


à tencut 


Nous 


feparé 

| en tout rouvé 
& ratifié, 

louons, 

& paroledeR 

ver fincerement à 

jamais allé d e 

pour quelque *c tion que ce 

En témoin de quoy nous avons f 

Scel à cefdites Donné 


DU DROIT DES 


NNO Cons treize, & de Nötre Regne le fo 


xiéme. | 
1713. 


Etoit Jigné, 
L:O U 18: 


Plus-bas : 


| 
| 


| 
Par le Roy, | 
COLBERT. 


(7771 
enjut 


t la Ratification des Seigneurs Etats Géné- | 
des Provinces-Unies des Pais-bas, Jur 
P Article Separé. | 


TAUX. 


ix des Provinces- Unies des | 
ais-bas, à tous c ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. nutre le 
Traité de Commer 
clu àUtrechtl'onz 
fente année 1713. le mé 
paré, par le Sieur Nicolas, Marquis d'Huxelles, | 
Maréchal de France, Chevalier des Ordres de 
Majefté Très-Chrétienne, & fon Lieutenant € é 
néral au Gouvernement de Bourgogne, & le Sieur 
Nicolas Mefnager , Chevalier de l'Ordre de St. 
Michel, Ambatladeurs Extraordinaires &. Plénipo- 
ires de SaMajefté T. C. à l’ Affemblée d’ Utrecht ; 
5 Srs. Jacques de Randwyck, Seigneur de Rof- 
fem, Burggrave de l'Empire, & Juge de la Ville | 
de Nimegue; Guillaume Buys, Conteiller Penfion- 
naire de la Ville d’Amiterdam; Bruno yander Duf- 
fen, ancien Bourguemaitre , Senateur & Confeiller 
Penfionnaire de ja Ville de Gouda, Affeffeur au 
Confeil des Heemrades de Schieland, Dyckgrave 
du Crimpenerwaerd; Corne van Gheel, Seigneur 
de Spanbroek, & Bulkeftein, Grand Baillif du Franc 
& de la Ville de l'Eclufe , Surintendant des Fiefs | 
relevant du Bourg de Bruges du reffort de nôtre 
Etat ; E: Adrien, Baron de Rheede, Seigneur 
de Renfwoud d'Emminkhuyfen & Moerkerken, 
Prefident de la Nobleffe de-la Province d' Utrecht ; 
flinga, ‚Grietman de Franequeradeel, | 
Curateur l’Univerfit€ de Franequer; & Charles 
Ferdinand Comte d’Inhuyfen & de Kmiphuyfen, 
Seigneur de Vredewold, &c. Députés ennótre Allem- 
blée de la part des Etats de Gueldre, de Hollande 
>. de Zelande, d'Utrecht, de Frife, & 
& Ommelandes, Nos Ambaffadeurs 
res & Plenipotentiaires à ladite Affem- | 
ht en nôtre nom & de nôtre part, en 
de leurs Plein-pouvoirs refpe&tifs, duquel Ar- 
la teneur s'enfuit. 


me jour du mois d' Avril dela pré- | 


l de 


Sicco de G 


ble ledit Article feparé 
€, l'approuvons & rati- 
Promettant en bonne foy 
entretenir & obfer- 
s aller ni venir au 
contraire, direétement ni indire&ement, en quelque 
forte ou maniére que ce foit. En foy dequoy Nous 
avons fait figner ces préfentes par le Préfident de 
nótre Affemblée, contrefiguer par nótre Greffer, | 
& y appofer nôtre grand Seau. Fait à la Haye le 
vingt neuviéme d'Avril 1713. 


ons, P 
& fincerement , 
ver inviolablem 


ISSELMUDEN. Vt. 


Sw 


Par Ordonnanc 


F. Facet. | 


Et fcellé du grand Seau en cire rouge. 


Tox. VIII. Parr. I. 1 


un Article fe- |” 


| autr 


Ordonnance du Roi V. C. pour le retabliffement da 


Commerce tant par Mer que par Terre, entre 
Jes Sujets ES ceux des Provin: es Pais- 
bas. Donnee à Marly le 17. Mai 1713; 


Avec les PROCLAMATIONS de Ja Paix 
faites à Paris le ES à la Haye le 13. dume- 
me Mois E An 1713. [Altes & Memoires 


de la Paix d'Utrecht Tom. ILI. pag. 
137:] 
FAIT A SCAVOIR à tous qu'il app: 


ferme, ftable & folide 
reconciliation entiere & 
> & accordée entre "Lrés- 


iendra, qu'une bonne. 
Paix, avec une amitié 6 
fincere, a été fa 


ce Vue ^, Duc de Savoye ; 
SEIGNEURS Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, leurs, Vaffaux, Sujets, Servi 
teurs, en tous leurs Royaumes, Pais, 7 
Seigneuries de leur obéiflance: Que ladite Pa 
générale entre eux & leurfdits Vaffaux & Sujets 
& qu'au moyen d'icelle il leur eft permis d'aller, 
venir, retourner & féjourner en tous les lieux def- 
dits Royaumes, Etats & Pais, négocier & faire 
Commerce de Marchandifes , entretenir correfpon- 
dance, & avoir communication les uns av les 
, & ce en toute liberté, franchife & füreté, 
ant par T'erre que par Mer, & fur les Riviéres & 
autres Eaux, & tout ainfi qu'il a été & dà être 
fait en temps de bonne, fincere & amiable Paix, 
tede que celle qu'il a pli à la divine Bonté d'é- 
tablir entre ledit Seigneur Roi, ladite Dame Reine, 
le Seigneur Roi, Prince & Etats Généraux précé- 
demment nommez , leurs Peuples & Sujets : Et pour 
les y maintenir, il eft expreffément défendu à toutes 
Perfonnes-de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, d'entreprendre, attenter ou innover aucune 
chofe au contraire, ni au préjudice d’icelle, fur peine 
d’être punis feverement comme infraéteurs de Paix 
& perturbateurs du repos public. Et afin que per- 
fonne n’en puiffe prétendre caufe d’ignorance, or 
donne Sa Majefté que la Préfente fera 14€, publiée 
& affichée par tout où befoin fera. Fait à Mariy le 
dix-fept May, milfept cens treize. 


LOUIS 


Es pla BS 
us bas, 


Et ple 


PHELYPEAUX 


Et fcellé du Scel de Sa Majefté. 


De par le Prévit des Marchands ES Efchevins de 
la Ville de Paris. 


A Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
ront, JEROME Biexon, Chevali 
Confeiller d'Etat ordinaire , Prevöt des M 
chands ; & les Efchevins de la Ville ize ds. 
ris , Salut. Sçavoir faifons que fur ce qui 
Nous a été remontré par le Procureur du 
Roi & de la Ville, que la 
tre de Cachet donnée. à Marly le dix fept du pr 
fent mois de May , Sgsé, I : 
plus ba PHELYPE AUX. Nous ayant 
addreffé fon Ordonnance du même jour pour 


faire publier la Paix conclu& entre Sa Majefté , 
la Reine de la Grande- Bretagne , le Roi de 
rufle, le Duc de Savoye, & les Etats Gé- 
néraux des Provinces - Unies des Pais-Bas, & 
tenir là main à ce qu'il n'y foit contrevenu, en 

Ccc aucus 


1713. 


cune maniére., il étoit néc 
Mt ANNO Aucune maniére , il étoit nécef 


386 CORPS 


pour rendre 
été Whe & 
ordinaires 
les Por- 


plus motoire ladite Ordonnance qu 
publiée ce jourd'hui dans les lieux 
de’ cette Ville , de la faire afficher fü 
tes dicelle & autres lieux de 


teneur. 
y pourvoir. Nous ayant égard aux Remon- 
trances & Requifitoires du Procureur du Roy 
& de la Vile , AVONS ORDONNÉ que 
ladite Ordonnance de Sa Majefté, donnée à Mar- 
ly le dix -iept du prefent mois ,  Sigmée , 
LOUIS. Es plus-bas, PHELYPEAUX. 
Et fcellée, 10€ & publiée ce jourd'huy dans tous 
les lieux ordinaires & acoütumez de cette Vil- 
le , fera affüchéc fur les Portes d'icelle , Ponts, 
ges & autres lieux étans de nótre Jurifdic- 
tion, à la diligence des Huiffers Commiffaires 
de Police de l'Hótel de cette Ville fur le Fait 
de la Marchandife de l'Eau & des Maitres des 
Ponts , à ce qu'aucun n’en pretende caufe 
d'ignorance , pour étre executée felon fa for- 
me & teneur. Fait au Bureau de la Ville, 


le vingt deuxiéme jour de Mai , mil fept cens | 


treize. 


Signe, 


TAITBOUT. 


Publication de la Paix, faite à la Haye le22. May 


1713. Ec. 

JUS Etats Généraux des Provinces- Unies des 

Pais-Bas. A tous ceux qui ces Préfentes ver- 
ront ou entendront lire Salut ; fçavoir faifons : 
Qu'à la loüange & gloire du Seigneur Dieu Tout- 
Puiffant, & pour le bien & l'avantagede ces Provin- 
ces-Unies en général, & des bons Habitans d'icelles 
en particulier ; il a été fait & conclu à Utrecht, le 
11. Avril de la préfente année 1713., une bonne, 
ferme, fidelle & inviolable Paix, entre le Roi de 
France d'une part, & Nous d'autre part : dont les 
Ratifications ont été échangées de part & d'autre en 
forme convenable, à Utrecht le 12. du préfent mois 
de May: Et que le méme jour, on a paffé un Aéte 
pour abreger le terme dont il eft fait mention dans le 
III. Article, tant du T'raité de Paix que de celui 
de Commerce. Qu'en conféquence, tous actes 
d'hoftilité cefleront, tant par Mer & Eaux douces, 
que par Terre, dans tous les Pais & Villes dépen- 
dantes du reflort de part & d'autre, fans diftinétion 
de Places, en quelques endroits qu'elles foient fi- 
tuées, enfemble entre les Peuples & Habitans d'une 
& d'autre part, de quelque état & condition qu'ils 


puiffent être; & ce après l'expiration des termes ref- 
peétifs exprimez ci-deffous , favoir aprés l'expiration 
de'4. femaines, à compter du 11. Avril 1713. quieft 


le jour de la fignature des Traitez, & ainfi aprés le 
du préfent mois de Mai, dans la Mer Baltique & 
lle du Nord, depuis Terrieufe en Norwegue juf- 
a bout de la Manche ; après le terme de 6. fe- 
ncs, & ainfi aprés le 23. dudit mois de Mai, de- 
puis le bout de la Manche jufqu'au Cap St. Vin- 
cent; après le terme de 10. femaines, & ainfi : 

prés le 20. Juin prochain, depuis le Cap St. Vi 
cent jufques dans la Mer Méditerrannée & jufqu'à 
la Ligne ; & enfin aprés le terme de 8. mois, & 
ainfi aprés le 11. Décembre de cette année, au 
ielà de la Ligne & dans tous les autres endroits 


a 
du Monde. 


C’eft pourquoi Nous mandons & enjoignons ex- 

« preflément par ces Préfentes à tous & un chacun, 
tant Sujets & Habitans des Provinces- Unies des 

Pais - Bas , que demeurans dans nótre reffort & 

fous nôtre obéiflance d'obferver inviolable 

ment ladite Paix , conformément auxdits Tr 

tez, fans y contrevenir; fous peine d'étre pu- 


nis comme Perturbateurs du repos public, fans | 


aucune 
tion. 


, faveur , fuport ni diflimula- 


grace y NE 
fait & conclu en l'Affemblée des 


Ainfi 


nôtre) Jurifdic- | 
tion, afin qu’elle foit executée felon fa forme & | 
Pour quoy requeroit qu'il Nous plüt | 


| ront 1 


DIPLOMATIQUE 


fufdits Seigneurs Etats 


i Généraux, à la Haye le 13. ANNO 
1713. E 


1713: 


Paraphé, 


].v. WELDEREN, Vt. de. 


F. FAGEL, &c 


CLVIII. 


Traité d'Alliance entre les Etats Generaux des 19.Aviil. 
Provıncss-Unses des Pazi-Bas ES les 
Licues Grises.» Fait à la Haye le 19. 

Avril 1713. [Tiré des Archives des Etats à 


la Haye.] 

i Es Seigneurs Etats Généraux des Provinces- 

Unies des Pais-Bas, & les Seigneurs Chefs, 
Confeillers & Communes des Lotiables trois Ligues 
de la Haute Rhoetie ayant depuis long temps eu re- 
| ciproquement les uns pour les autres, une veritable 
& fincere Amitié, & une entiere confiance , ont ju- 
gé qu'il leur feroit utile & convenable de contracter 
enfemble une étroite & perpetuelle union defenfive 
qui puiffe fervir à leur maintien, & à leur conferva- 
tion reciproque, & à cimenter indiffolublement, les 
fentimens d'amitié & de confiance, qu'ils ont e jus- 
ques ici les uns pour les autres : pour cet effet les 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Unies des 
Pais-bas, ont authorifé les Sieurs de Broekhuifen, 
Fagel, Heinfias, de Spanbroeg , de Weede, de Bu- 
rum, d'Iffelmuiden, $ Wichers, leurs Deputez ; 
& la Louable Republique des trois Ligues, le Sieur 
de Salis ; qui en vertu de leur authorif tion, font 
convenus des Articles fuivans. 


I. 11 y aura à perpetuité une étroite Union defen- 
five entre les Seigneurs Etats Generaux des Provin- 
ces-Unies des Païs-Bas, d'une p rt, & la Loüable 
Republique des trois Ligues Grifes, de l’autre, en 
vertu de laquelle etroite union , les Parties Con- 
tractantes s'engagent d'avoir reciptoquement un fi- 
delle foin de leurs interéts mutuels, de s'affifter par 
tous les bons offices poffibles, de prevenir lemal, dont 
l'une ou l'autre Partie pourroit être menacée, & s'en 
trefecourir reciproquement en cas d'attaque. 

Il. Ce Traité d'union s'étend de la part de 
Loüable Republique des Ligues Grifes, à 1a defen- 
fe des Pais de Leurs Hautes Puiffnces en Europe 
& à celle de leurs Barrieres, telles qu'elles feront 
reglées, & cela, foit que Leursdits Pars ou Barrie- 
res fuflent attaquées, foit que Leurs Hautes Puiffan- 
ces fuffent obligées d'entrer en guerre pour la 
fenfe de leurs País ou Barrieres. Leurs Hautes 
Puiffances feront deplus dans le pouvoir d’emp y er 
les Troupes de la Loüable Republique des Lioues 
Grifes, qu'elles auront à leur fervice pour la d 
fe de tous les Etats du Royaume de la Grande 
tagne, qui font en Europe. , 

III. Les Lotiables Ligues Grifes s'enga 
ce Traité de laiffer au fervice de Leurs E 
fances, les dix Compagnies qu'elles ont 


vice: fcavoir le Regiment Grifon de Smit avec fon 
Etat Major, & deux autres Compagnies difperfee 
dans des Regimens Suif Loüables „Ligue 


Grifes avoueront lefdites dix Com > qui ont 
| toutes‘efté levées dans leur Pais; & permettront aux 
| Capitaines , qui les commandent, & qui les co: 
| manderont dans la fuite, de faire les recrnés ne 
| ceffaires dans leurfdits Pais pour ces dix Compagnies, 
| fans qu’elles puiffent être rappellées, dans aucun 
| tems. 


- Les Loüables Ligues Grifes s'engagent deplus 
accorder à Leurs Hautes Puiflances, en cas qu'el- 

les fuffent attaquées, ou en peril inevitable de Peftre, 
| une nouvelle levée de deux mille hommes, fans 

que lefdites Loüables Ligues Grifes puiffent fe dis- 
penler d'executer cét engagement, à moins que 
lors qu'on leur demandera ladite nouvelle levée, el- 
les ne fuffent elles-mêmes en guerre, ou dans lep 
til inevitable d'y entrer; & quand ces Troupes fe- 
i permis aux Officiers, d'y faire 


res. 
V. D’au- 


les recruës necefläi 


NNO 
713. 


DROIT 


t Leurs Hautes Puiffances s'en- 
Lioues Grifes, en vertu 
a defenfe defdites trois Li- 
confervation de leur domin: 
aineté & de tous leurs Droits 
Et comme Mon- 


DU 

V. D'autre p 
gagent aux Lotiables 
du prefent Traité, à 
gues Grifes, & à la 
ion, de leur Souve 
fur les Pais qui leur font foumis. 
fieur de Stanian Envoyé de Sa M 
la Grande-Bretagne, afait un 1 
au nom de Sa Majefté qu'en eelui de Le 
autes Puiffances, touchant la renovation & 1 
nelioration du Capitulat de Milan, & à l'egard 
à l'avantage des Lotiables Ligues Grifes : 
uel Traité a enfüite été approuvé par Leurs Hau- 
dans leur Refolution donnée le 3. Juin 


nt 
r à faire tous les efforts poffibles, & à 
i x Loüables Ligues 


ompliffement d 
t auxdites Refolutions de Leurs Hautes Pui 
fances. 

VE Si les Lot 
qui font fous leur D 
ou en peril évident d’eftr 
Puillance étrangere fufcitoit, ou appuyoit , 
re&ement, foit indirectement, quel 


oient 


> 
attaquées, ou fi quelque 
Toit di- 


1 
mutinerie des Sujets des Loüables trois Ligues con- | 


tre leurs Souverains, de telle maniere que lefdites 
Ligues fuffent en guerre, ou en danger de guerr 
ou fi quelque Puifiance etrang 
noit dans la Republique des trois Ligues, 
fions contre Ja conftitution du Gouvernement ; 
que là elle entrát en gu 
de guerre, ou fi les Loüables trois Ligues, pour de- 
fendre leurs Droits fur les Pais, qui font fous leu 
domination, étoient forcées d'entrer en guerre, en 
tous & chacun des cas fufdits, auffi tót queles Loti 
bles trois 
pes fur pied, Leurs Hautes Puiffances s'obligent de 
leur payer chaque mois, une fomme pareille,a ce, à 
quoi monte la paye prefente d'un Etat Major, & de 
leurs. dix Compagnies , qui font au fervice de Leurs 
Hautes Puiffances ; & ce fubfide fera payé reguliere- 
ment de mois en mois, pendant tout le tems quela 
guerre, ou le peril évident de guerre, durera, & que 
les fufdites Troupes refteront fur pied ; ce fubfide 
commencera à courir du jour que les Loúables trois 
gues feront obligées de mettre für pied des Trou- 
pes pour quelqu'un des cas fufdi & quoy que 
Leurs Hautes Puiffances fuflent dans ce tems-la El 
les mémes en guerre, les Loüables Ligues G 
pourront neanmoins outre le fubfide, rappeller le 
siers de leurs Officiers qui fe trouveront au fervice 
de Leurs Hautes Puiffances, à fcavoir le Lieutenant 
Colonel, un tiers des Capitaines, & des Capitaines 
Lieut & un tiers des Lieutenants, 
& des Enfeig 
re alors, les Ligues Grifes pourroient rappeller les 
deux tiers de leurs Officiers: à fçavoir le Lieutenant 
Collonel & deux tiers des Capitaines, & Capitaines 
Lieutenants, promifene, & deux tiers des Lieute- 
nants & des Enfeignes, lesquels dans Punéz en l'au- 
, conferveront cependant leurs Places & leurs 
ppointemens, dans le fervice de Leurs Hautes Puif- 
fances. 
VII. Le Regiment de Smit & toutes les Compa- 
nies qui le compofent, auffi bien que les deux autres 
Compagnies Gritonnes , feront confervées en tems 
de Paix; Mais Leurs Hautes Puiffances auront alors 
le Droit de reduire les Compagnies à cent cinquan- 
te hommes, chacune : ledit Regiment de Smit & les 
huit Compagnies quil mpolent, auffi bien que les 
fufdites deux autres Compagnies, ne pourront eftre 
données qu'à des Officiers, Sujets des trois Ligues. 
t quant en particul 
huit Compagnies, qui le compofent, les Loi 
gues Grifes fe refervent d'avoir à prefent le Droit de 
choifir les C ines de telle maniere, qu'à chaque 
vacance, le Colonel nommera pour la remplir le 
plus vieux Capitaine Lieutenant du Regiment, & le 
Capitaine Lieutenantde Ia Compagnie vacante, pour- 
vu que ce dernier ait huit années de fervice en qua- 
¿ d'Officier, fans quoi les deux plus vieux Ca 
gaines Lieutenants du Regiment feront nommés, & 
les Lotiables Ligues Grifes auront le Droit de don- 
ner ladite Compagnie à l'un des deux Capitaines 
Licutenants nommés par le Colonel 

Tox. VIII. Part. I. 


des divi- 


& 


ables Li- 


au Regiment de Smit, & aux | 


» 
fufcitoit ou foüte- | 


tre, ou en peril évident | 


Ligues feront obligées de mettre des Trou- 
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VIII. Lors que Leurs Hautes "Puiffances feront 
de nouvelles levées dans le País des Loüables Ligues 
Grifes, en vertu de Vengagemenit, que lefdites Loi: 
ble Gr ent dans ce Traité; lef 


n'enchoifir que d'experimentés & de capables. Qu 
cette nouvelle levée fera faite, foit en roût,foiten par- 
tie, les deux Compagnies Grifonnes, qui font dans 
des Regimens Suifles, feront miles dans un méme 
Corps avec cette nouvelle levée, & feront à l'égard 
dela nomination für le meme pied que les autres. 

IX. Leurs Hautes Puiffances choifiront parmy les 
Capitaines, qui auront efté elus par les Loüables Li- 
gues Grifes, les Off de l'État Major & pren- 
dront les trois Offici l'Etat Major un par Li- 
gue; autant que cela pourra convenir au bien de leur 
fervice. 

X. Lors qu'un nonv 
qu'il y aura une Comp 
Ligues Grifes, auront 


P 


1t fera forr 
e, les Loüables 
oifir" les Capi=, 


le Dr 


taines, de la maniere dont il eft expliqué dansl"Ar- 
ticle feptieme de ce Traité. 

XI. Leurs Hautes Puiffances donneront pour les 
nouvelles levées la méme fomme qui a été donnee 
aut Capitaines Suifles qui en ont fait de particulicres 


pour elles. 

XIL La Capitulation pour les nouveiles levées, 
era la meme, qui a été faite pour les Troupes S 
fes Proteftantes , qui font deja au fervice de Leurs 
Hautes Puiffances avec cette obfervation, que ta 
; anger par rapport ala paye, cette Car 
lation doit eftre mife le plus clairement qu'il 
poffible, afin qu'il n'en puiffe naitre aucune d 
té à l'egard de fon execution; & tout ce qui nett 
pas reglé dans le prefent Traité, le doit eftre dans 
la, Gapitulation, de la maniere la plus avantageufe 
pour les deux Parties Contractantes. 

Cette nouvelle Capitulation regardera toutes les 
Troupes Grifonnes, qui font ou qui feront; au fer- 
vice de Leurs Hautes Puiffances, & devra eftre par 
tout & en tout conformeä cellequi doit fe faire pour. 
les Troupes de Berne, de maniere, que les fufdites 
Troupes Grifonnes jouiffent des mêmes avantages 
que celles de ce Lotiable Canton; & cette Capitu- 
lation étant bien éelircie, devra avoir la mefme for- 
ge que le prefent "Traité. 

XIII. L'Union hereditaire & toutes les Allian+ 
ces anterieures de la Lotiable Republique des Ligues 
Grifes, & fpeeialement‘ celle qu'elle 2 avec les 
Loüables Cantons de Zutig, & de Berne, font i+ 


ci refervées nonobftant laquelle refervation ; 
les Loüables Ligues, Grifes s'engagent à exe- 
cuter tout ce qui eft contenu dans le prefent 
"Traité. 


XIV. Comme Sa Majefté Britannique eft deja 
dans un engagement pofitif avec la Republique des 
trois Ligues, comme garand du Traité fait pour 
le paflage en 1707. Sadite Majefté fera conviée d'un 


commun confentement d'entrer dans cette Al- 
liance. 

X V. I/efchange des Ratifications du prefent Trai> 
té fe fera dans deux mois au plus tard, € pluftóe 
s'il fe peut. 


Ainfi fait & conclu entre les fouffignés Deputez 
de Leurs Hautes Puiffances, & le Sieur de Salis 
authorifé à cet effet de la part de la, Loüable Re- 
publique des trois Ligues de la Haute Rheetie 
A la Haye le dix-neuvieme Avril mil fept cens 
treize. 


PIERRE DE SALIS 


(L.S.) 


W. V. BROEKHUISEN. 
(L. S.) 
(D SUE FAGEL. 


(L.S. A. Hg INSI0S. 


(L.S.) C. v. GHEEL VAN SPANBRO 
(L.S. A. van BUR UM. 
(L.S.) H. VAN IssELMUDEN 


(L.S.) J. WICHERS. 


Gec-2 


Danoïs 
on du Hols- 


de 16. Mai | 


Fa ie CE conclu. à + Ol denfwor 
[Mercure Hifteriqu 


171 3° 
641] 


OvrE l'Armée Suedoife, qui eft entrée dans | 
PEyderftad & la Ville de Tonningen, 
les ordres du Comte de Steenbock, fe rend: 


fous 


Roi de Danemarc, avec fon Generaliflime , fes 
Généraux, Officiers, Volontaires & Soldats. T 


les Généraux & Hauts-Officiers, de méme que les 
Volontaires, conferveront leurs Armes & Bagag 
toutes les Archives, 
qui en dépend, de "quelque nom foit; 
pouvoir étre fouillé, pillé ou vitité. Les Das-Of- 
ficiers & Soldats conferveront feulement leur 
pées & montures. Le Canon, 1 Armes : 


| que ce 


feu, 


de méme que les Chevaux des Cavaliers, des Dra | 


de PArtillerie, & généralement tout ce qui 
nt à l'Armement de Guerre, 


yerfworth, aprés l'évacua 
méme que les Drapeaux, T'imbales , Ete 
Tambours.  L'évacuation de ladite Place 
3, jours après e fignature de cet Accord, 
achevée dans 8. jours. La route & 
pendant la iue feront aflignez par les Commif- 
faires de Guerre Danois. 

II. Aprés que les Troupes Suedoifes auront été 
Échangées ou rançonnées , elles ne pourzont être 
tranfportées qu'en Suede, & à leurs dépens: el- 
les devront même fe Ben des Bätimens nécef- 
faires, auxquels le Roi de Danemarc donnera des 
Paffeports ; 
Vaiffeaux Danois & du Holftein, moyennant qu'el- 
les les puiffent avoir librement. 

III. Les Troupes Nationales de Suede ne pour- 
ront être féparées des Regimens Allemans , mais 
elles devront étre ios en méme tems en 
Suede. 

IV. On commenc "Tranfport incontinent 
aprés que les TR auront été échangées ou 
ranconnées. 

V. Les Suédois auront les logemens francs pen- 
dant leur marche, mais ils fe pourvoiront eux- mé- | 
mes de Vivres. | 

VI. Les Danois ou leurs Alliez prifonniers, qui 
ont pris parti parmi les Sucdois, feront retenus, de | 
méme que les deferteurs; mais s’ils retournent vo- | 


on de Tonningen, de 


fe fera 
& fera 


| 
| 
| 


lontairement à leurs Regimens , ils obtiendront 
pardon. 
VII On ne pourra forcer aucunes Troupes 


Suedoifes à prendre fervice, ni le 
les déferteurs. 

VIII. Le Bagage des Généraux, Hauts -Off- 
ciers & Volontaires , dont il eft fait mention dans 
ier Article, fera tranfporté en Suede ou ail- 
leurs, fans aucun empéchement. 


retenir, excepté 


1X. L'évacuation fe fera par Brigades , qui feront 
conduites par des Commiflaires, & pourvúés de 
Vi „m aux dépens des Suédois. 


X. 
te le 4.; & à ceux qui tomberont mala ades en che- 


Les Troupes marcheront 3. jours, & feront 


min, on leur donner: 

XI. Les malades dans Tonningen, feront trans- 
ferez dans l'Eyderílad, & y refteront jufqu'au tems 
deleur convalefcence, à leurs dépens 
X II. Les montures & les habits deftinez pourles | 
Troupes Suédoifes, qui font à Lubek & à Ham- | 
arg, € qui ont été payez; pourront étre tranfpor- | 
tez librement en Suede, avec Pafleport, 

XIII. Tous les prifonniets, qui font en Dane- 
narc, Holftein, à Hambourg, où ailleurs, pour- 
ront retourner librement 4 leurs Régimens, aprés 
avoir fatisfait au Cartel. 

XIV. Les Officiers Suédois, qui pour caufe ‘de 
maladie ou bleffure ont été retenus à Lubeck, Ham- 
bourg & Wifmar, & n'ont pas été dans l” Eyderftad 
pourr ront étre tranfportez ou bon leur fem lera, ayec 
Pafleport 


rots. 


nent leurs Bagages, & autres cho- 


| 
S T 


la Caiffe Militaire, & tout ce | 
fans | 
| 


dont on ne | 
rien détruire ni cacher, feront remis à He- | 


dars & | 


les quartiers | 


& elles pourront aufli employer des | 


| Flemming ; 


des 


| 
| zon 


| Paix, 


u 
Carelskroon, 


Tranfport des I 
Carelshaven , 
5 & en cas qu 


Beat pereo 
10Hes ne pourra les 


, on 


retenir. 
X VIL On enverra à Tonningen , de la part des 

i ‚un Ed & un Chirurgien de Campag 
ion des malades ; & quelq 


S5 
aires, pour. dreffer e des Chevaux & 
fes. 


XVIIL Les Suedois’ s'er 


prifonniers des Allie? 
Provinces Allemand: 


gent de rel lâcher Ic 23 
du Nord; qui font dans les 
n AIR Suedoiles , avant que le 
nfport fe falle, en dédu&ion du Cartel ; pro- 
mettent, que le Comte de Ste nbock fera fon pof- 
fible que cela foit aufli exécuté à l'égard de ceax qui 
font en Suede. - 

XIX. Le Roi de Danemare promet, que de tou 
te cette année il ne bombardera pas 
Tranchées & Bateries f 
cette Place, pourront étre entié 
les Suedois, a leur 

X X. Il fera libr 
d'autres Puiffauces, la Garant 
moyennant que cela ne ife 
leur fortie. 

X XI. Le Roi de Danemarc s'ob] 
ce que deffus en tous fes points, & de pro 
| confentement des Chefs des Armées Alli 

XXII. On fera deux Copies de cette ( 
tion, lefquelles feront échangées. 


i onningen ; 1 


lent détruites p; 


l 3 
aux Sue 


ols de rechercher prés 
le c 


Fait ES conclu à Oldenfworth le 16. Mai 1713. 
Signé, 


G. Reinnore PATKULL. Cart Metrix 


1G.C.STROoMFELDT. SucwANDLODG. 


Approbation du Comte de Steenbock, 


“Our ei fut accordé bier 16. Maz 1713., e- 

tre les Gommillaires nommez de la part de $, 
M. le Roi de Dannemarc ES de Norwegue, 69 de 
celle des Suedois, touchant la fortie des Troupes Sue- 
doifes hors de Litwin en, du comfentement de S. A 
le Prince Menzikof, % de S: Exc. le Comte de 

ty BEN la 

Arnites des Hauts. Alliez 
j ‚zikof, S. Alte] 
Velt-Maréchal Comte de Rés 
9, aprowve pour moi € 
alité, Colonels ES Chefs 
er cet Mord en tous Ses Points 
ade fureté de ce que deffus, j'ai Signé les pre) 


au nom 
; 3 je pr 

dexecni r 
g 


hy 
po) 


de ma propre « C9 am nom 
uéralité, Colonels ES Chefs, ES y a apofé 
A Tonningen le 17. Mai 1713. 


Signé, 
STEENBOCK 

CLX. 
Extrait du Confeil d'Etat du Roi ' 


pour la Reflitution du I 
m eo 
es it. ÉS 


Tom. NS ae "Cm 


S Ur la Requéte prefentée au Roi, étant en fon 
Y Confeil, par la Princeffe d' Efpinoi, Tutrice du 
Prince @Eipinoi fon fils, contenant que Sa Ma- 
jefté aiant envoyé en 1668. un ordre au Sr. le Pel- 
letier, alors Intendant en Fl landres, pour faire ré- 
tablir en conformité & en e: cution des Traités de 
le feu Prince d'Efpinoi en pofféffion de ’Hö- 

tel 


ANNO tel de Roubaix, fltué dans la Ville de 


1713. 


8. Juin. 


DUNDRIO ET 


Terres de Cyfoing , Antoing, € Roubaix, qui ar 
partiennent à la Maifon de Meleun par le Droit du 
i: & par les fubftitutions contenues dans les Con- 
sde M ves & les Teltamens de la famille, de 
dont Pierre de Meleun fonbifayeul avoit jout ou dà 
jouir, ledit Sr. le Pelletier auroit en confequence 
& fur le vi des Pieces & titres, qui furent pro- 
duits devant lui, rétabli ledit Prince d'Efpinoy en 
fion defdites Terres & autres Biens icitués au 
ais de Lille, lequel en auroit jou? depuis ce tems- 
14, aufli bien que fes héritiers jufqu'en l'année 
1709. que le Prince d'Efj 
epouillé pendant la Guerre, 1 
11. & 15. du Traité de Paix, 
clu à Utrecht, toutes les Puiffances ont concouru 
& font convenues de rétablir ledit Prince d’Efpi- 
noi dans fa premiere poilefion, au moyen dequoi 
la fupliante, audit nom de Tutrice, ne peut s’a- 
dreffer qu'à Sa Majefté pour obtenir l'executi 
des Articles dudit Traité à l'égard des biens fci- 
tuez dans les Pais de fon obeiffance, requeroit 
pour ces caufes qu'il plüt à Sa Majefté d'ordon- 
ner que lefdits Articles 11. & 15. dudit Traité de 
Paix foient executez fuivant leur forme & teneur, 
& en confequence que ladite Princeffe d'Efpinoi 
en ladite qualité de Tutrice du Prince d'Efpinoi 
fon fils, foit reintegrée en la pofleflion de ’Hd- 
tel de Roubaix & des Terres d'Antoing , de Cy- 
foing & de Roubaix & autres biens ícitués audit 
Pais de Lille, conformément aux Articles rr. & 
ry. dudit Traité, à l'effe& dequoi il plaira à Sa 
Majefté ordonner au premier Huiflier , qui en fe- 
ra requis , de faire ladite reintegrande , & d'en 
dreffer fon Procès Verbal en la maniere accoutn- 


ais par les Articles 


mée, nonobftant toutes oppofitions ou appella- 
tions , fi aucunes interviennent. VA ladite Re- 
quête, PExtrait du Traité de Paix contenant lef- 


dits Articles : tout confideré , Sa Majefté étant 
en fon Confeil , a ordonné & ordonne qu'en 
confequence des Articles onze & quinze. dudit 
Traité de Paix , & conformément a ce qui y eft 
porté , la Princeffe d'Efpinoi en qualité de Tu- 


trice du Prince d'Efpinoi fon fils , fera reintegrée | 
en la poflefion de l'Hôtel de Roubaix fcitué dans | 


la Ville de Lille, & des terres d'Antoing, de Cy- 
foing & de Roubaix & autres biens fcituez au Pais 
de Lille, pour en jouir, comme avant la dé- 
poffeffion , à Peffet dequoi Sa Majefté a ordon- 


né & ordonne au premier Huiflier für ce requis, | 


de proceder à ladite Reintegrande , & d'en drefler 
fon Procés Verbal en la maniere accoutumée, 
nonobítant toutes oppofitions , ou autres empé- 
chemens , pour lefquels ne fera differé. Fait au 
Confeil d'Etat du Roy , Sa, Majefté y étant, à 
Marli le vingt neuviéme jour du mois de Mai mil 
fept cent treize. 


Signé, 


VoisiN 


CLXI 


Extrait des Refolution de Leurs Hautes Puiffan- 
ces les Seigneurs Eflats Generaux des Pr o- 
vinces-Un1ies: pour la Reflitution du 
Prince d'ÉsriNOten vertu de l'Article X I. 
de leur Traité de Paix avec le Roi JI. QC. 
[A&es & Memoires de la Paix d'Utrechr. 
Tom. V. pag. 492.] 


Feudy 8. Juin, mil fepz cens. treize. 


La été In à PAMemblée la Requéte d’Elizabeth | 


de Lorraine, Princefle d'Efpinoi, Mere & Tutrice 
du Prince d’Efpinoi fon fils, demandant qu’en con- 
fequence de Article onze du Traité de Paix fait à 
Utrecht le 11. Avril dernier il plüt à Leurs H. H. 
P. P. de faire mettre la fupliante, en fa qualité , en 
poffeffion des terres d’Antoing fcituées dans le Tour- 
nefis, pour en jouir fuivant ledit "Traité, & qu'il 
plütà L. L. H. H. ‚P. P. d'ordonner au premier 


pinoi fon petit-fils en fut | 


Lille, des | Huiffier, für ce requis, de remettre 


rient d'étre con- | 


‘mettre ladite Princeffe en 


D3PES*"G EWNSS. 


ladit 
Terr 


en la poifeffion & jourllance d 
faire fa relation ou Procés V 
donner au Gouverneur de Tournai & Tou x 
ou à celui qui peut y commander en fa place, de 
faire executer la teneur dudit Article onzième du 
Ttaité de Paix, & les ordres de L.L.H. H. P. P. 
& d'y préter la main felon qu'il appartiendroit. Sur 
quoi aiant été deliberé, il a été trouvé bon & 
entendu d'acquiefcer par cette à ladite requifition , 
& que fuivant ce ladite Princefle d'Efpinoi, en fa- 
dite qualité de Mere & Tutrice du Prince d'Efpi- 
noi fon fils, fera mife en la poffeffion & jouiflan- 
ce d'Antoing conformément à l'Article onzieme 
du Traité de Paix, & il eft enjoint & ordonné 
par cette au premier Huiflier, fur ce requis, de 
t a ite qualité, en ladite 
pofleflion & jouiflance de la Scigneurie d'Antoing 
avec les appartenances & d'en faire fa relation & 
Proces Verbal, & il eff parcillement enjoint par 
cette au Gouverneur de Tournai, ou à POfácier 
y commandant en fon abfence, de preter la main 
à l’execution de l'Article onzième du Traité de 
Paix en ce que dit eft. ci-deflus. 


ites 


toit fignd, © 
BURMANIA, 
Plus-bas étoit écrit, 
Il s’accorde audit Regiftre, 
Signé, 


POUR AGE rt; 


CLXIL 


¡firumento de la Ceffion del Reyno de Sicilia, he- 
cho por el Serenifimo Duque de ANJou, como 
Rey de España, 4 Vicror AMADEO 
Duque de Saboya por el y [us Decendientes mas- 
culinos perpetuamente , comprendiendo tambien en 
ella la Linea de los Principes de CARIGNAN 
Jaltando la Suya, baxo claufula de Reverfion, en 
cajo de quedar extinguidas dichas dos Lineas Maso 
culinas » y lo mifmo en cafo que Su 4. R. 6 alm 
gano de Jus fucceffores rompie/Je la buena amiftad, 
y Alianga con la Corona de Efpagna. Hecho en 
Madrid a los 10. de Junio 1713. [Actes & 
Memoires de la Paix a’Utrecht Tom. V I, pag. 
758. en Efpagnol & en Frangois.j * 


D Ox Phelipe por la Gracia de Dios Rey de Ca- 
filla, de Leon, de Aragon, de las dos Sici- 
lias, de Jerufalem, de Granada, de Navarra, de 
'Toledo, de Valencia, de Galicia, de "Mallorca. 
de Sevilla, de Sardeña, de Cordova, de Corce CA 
de Murcia, de Jaen, de los Algarves, de Alguefita, 
de Gibraltar, de las Yflas de Canaria, de las In- 
dias Orientales, y Occidentales, Yilas, y Tierra fir- 
me del Mar Occeano, Archiduque de Auftria 
Duque de Borgoña, de Brabante, y Milan, Conde 
de Aufpurgo, de Flandes, Tirol, y Barcelona 
Señor de Bifcaya, y de Molina &c. Siendo Eo 
de la obligacion de todo Principe Chriftiano defear 
el fociego, y tranquilidad del. Mundo, tan tu 
en la mejor parte de cl por la fangrienta, y cruel 
guerra, que por tan largo. tiempo ha afligido à la 
Europa, y haviendofe confiderado por la Reyna de 
la Gran Bretaña, por uno de los medios necefla- 
rios para eftablecer, y afegurar la Paz univerfal en- 
tre otras ventajas al Duque de Saboya, que yo le 
ceda el Reyno de Sicilia, y inftandome a ello re- 
petidamente, y conbenido con fü Mag. Britanica 
por concorrir por mi parte aunque tan coftofa- 
mente, a que fe configa efte importante, y defea- 
do bien univerfal en aquella mejor forma que pue- 
da, y devo, & venido en executarlo por el prefen- 
te Inftrumento, y para que efta deliberacion tenga 
el devido efe&to, por mi mifmo, por mis Herede- 
ros, y fubceflores, como Rey, y feñor natural, y 
Cec 3 ablo- 


10. Juin, 


RED 


abfoluto de dicho Reyno lo. renuncio , NA 
trafpaffo al Duque de Saboya, y fus Hijos y Det- 
cendientes Mafculinos, nafcidos en confta legi 
timo Matrimonio, y en deteéto de fus Lineas mal- 
culinas, al Prencipe Amadeo de Carifían, y fus Hi- 


jos en conf- 


jos, y Defcendientes Mafculinos, nalcic 
tante legitimo Matrimonio, y 
neas al Prencipe Thomas, Hermano del Prencipe 
de Carinan, fus Hijos, y defcendientes Mafculinos, 
nafcidos en conftante Legitimo Matrimonio, para 
tivamente fus Hijos, y defcen- 
dos Lineas 


e an poffehido, y devido pofleer los Reyes, mis | 


Predec 
y fus dependenc 
jas Ciudades, Villas, y Luga ierras, Caftil- 
jos, Fortalezas, Puertos, Mares, Sefiorios , Vale 
fallos, y Subditos contenidos en dicho Reyno, y 
todas las Rentas Reales, prerog 
naPoteftad, Jurifdicion, y Dominio, 


pudieran pertenecer a mis Succeffores, que no fea 
comprehendida 
de dicho Duque fus Hijos y Defcendientes, Mafcu- 
linos, y de dichas dos Lineas mafculinas y à expref- 
fadas, no obftante todas las Leyes, y Coftumbres, 
Conftituiciones , Privilegios y Capitulos del Reyno 
hechos en contrario, a un que hayan fido eftableci- 
dos, y confirmados por Juramento, y fuelle necef- 
fario hazer efpecifica mencion dellos ; por que ato- 


dos ellos, y à las claufulas derrogatorias, y 4 las 
D ES 23 | 


derrogatorias de derrogatorias conque huvieffen fido 
eftablecidas derrogo expreflamente por el prefente In- 
(trumento deCeflion, T rafpaffo,y renuncia que hago en 
mi nombre,e de dichos mis Subceffores à favor de dicho 
Duque y fus defeendientes, y los de dichas dos Li- 
neas, fiendo mi determina voluntad que efta Ceffion, 
trafpaffo, y renuncia haya, y tenga lugar, y efecto 
fin que la excepcion general derrogue a la particular, 
ni por el contrario la particular à la general, y que 


perpetuamente queden excluidas todas las exempcio- | 


nes de qualefquiera Derechos, Titulos, Caufas, 6 
pretextos , que puedan excitaríe en contrario, y en 
confequencia de ello declaro , que confiento por mi, 
y en nombre de mis Subceflores, y és mi intencion y 
oluntad que el Virrey que ès, 6 fuere al tiempo de 
darfe cumplimiento a efte Inftrumento de Ceflion, y 
{paffo, y los demás Capitanes Generales de Mar, 
y a en aquel R. Confultor, Juez de la Monar- 
chia, Prefident 
monio, Miniftros de efte, y otros Tribunales de el, 
Jufticias, Governadorés , Alcaydes de Placas, Ca- 
ftillos, Fortalefas , Ciudades, Villas, Comunid 
des, Duques, Marquefes, Condes, Barones, y de- 
de dicho Reyno, que en comun, y 
me hubieren preftado Juramento de fide 
, ¥ Vaflallaje, lean, y queden libres, y abfuel- 
s delde a hora para fiempre jamás mientras dur 
la Sibceffion Mafeulina de dicho Duque, y de las 
otras dos Lineas Mafculinas, de fu Cafa Il - 
das en alta de en la forma dicha de la fé, y 
homenage , fervicio , y juramento de. fidelidad, 
que todos, 0 cada uno dellos, me huviere, Ó 
pudiere haver hecho, y à los d&mäs Reyes mis Pre- 
deceffores juntamente con la obediencia, fugecion, 
y Vaflallaje, que por rafon de ellg me fuelle devido, 
declarandolos nulos, y deningun valor ni efecto, co- 
{ino hubieffen fido hechos, ni preftados jamais, 
tamente con dicho Reyno cedo, renuncio, y 
fo, al dicho Duque de Saboya fus Hijos y 
; à los de las dos Lineas exprefladas 


ORPS DIPL 


en defe&to de fus Li- | 


ativas, y preemi- | 


es de la Gran Corte, y Real Patri- | 


OMATIQUE 
s Galeras, que tengo en el, con 
y chuímas que hu- 

biere en ellas obl dome en virtud de efte {nitru> 
mento, y a mis Subcellores, a que daré las ordenes 
Goveritador 

nas Que 
miento de efta Cet 
que de Sab 


de fu Cala todas la 
todos; los equipajes , Marineros, 


| y pueftos de 
aquellas medidas que tubieren pormas conducentes 
en el ajufte de la Paz, para que por todos los Pleni- 
| potenciarios de los den Principes, y por fus Amos 
fe'affegure la manutencion, y permanencia del Rey 

no de $i en el Duque (de Saboya, fus Hijos, y 
| Defcendientes mafculinos, y de las dos Line: - 
preffadas en la forma dicha, con el gofo de la fobe 
rania, y reconocimento del Rey de Sicilia en paci- 
| fica pofleflion, todo loqual fehä de entenderdebaxo 
| de las Calidades y cond fegui 


| L Que affi como para la declaracion que hife de 
los Varones legitimos de las Lineas de la Cafa de 
Saboya, para la Subceflion de eftos Reynos , en el 
| cafo de faltar defcendencia mia legitimae Varones, 
!y Hembras, de cuya difpoficion fe promulgo Ley, 
y feadmitid,y confirmó en el Reyno Junto enCortes en 
| laforma que en ella fe contiene, aque meremito, fe to 
| md como por fundamento, y firme fupuefto laamiftad, 
y perpetua allianca, que los Duques de Saboya, y 
Princepes de fu Cafa havian de tener con mi Coro - 
na, affi para efta Ceffion del Reyno de Sicilia, fe de- 
ve tener por condicion, y exprefla calidad de ella, 
que los referidos Duques de Saboya, y Princepes de 
fu Cafa cada uno en fu tiempo han detener, eftable- 
cer, confolidar, y renovar, amiftad, y alianga per- 
petua cada uno en fu tiempo comigo, y con mis Sub- 
ceffores en efta Corte, y confervarla firme y invio- 
lablemente, filo queno és de creer por qualquier ac- 
cidente 6 motivo penfado Ó no penfado contra las r 
glas del verdadero y folido interez, obligacion, y grati- 
tud el referido Duque de Saboya Ó qualquiera de fus 
Subceffores faltaffe a efta condicion, y no obfervafle 
la fupuelta amiftad, y perpetua aliança en qua 
cafo, y tiempo que cíto fucedieffe defde ahora para 
en tonces queda nula, irrita, y de ningun valor eft: 
Ceffion, y debuelto dicho Reyno a mi Corona, y efte 
Inftrumento como find fe huvieffe hecho. 
II. Que a falta de Suceffion Mafculina de conf 
tante legitimo Matrimonio del Duque de Saboya, 


lineas, a cuyo favor hago elta ceflion, como 
expreflado, el dicho Reyno de Sicilia bolverä 


| corporarfe en la Corona de Efpafia, y fi entienda 
legafle efte cafo desde luego transfirida la poflefüi 
civil, y natural de dicho Reyno, a un antes d 
quirirla corporalmente en mi, 6 en qualqı 
mis defcendientes Subceffores de ella, 
mifmas Regalias de Soberania, y Poderio real 
rechos, y Acciones, con que lo cedo, y pueda com- 
petirme, y a mis Subceflores, desde que faltare la 
fubceflion de:dichas Lineas, todo en la mifma füb- 
ftancia, integridad, y forma que fe le entregáre al d 
cho Duque de Saboya eldia que tomáre la poflefjion 
| de el. 

E. III. Con calidad, y condicion de que por ni 
motivo, pretexto, Ó caufa no pueda dicho Duque, 
ni alguno de fus Subceffores en las Lineas declara 
das e fiar, trocar, ni annejar el R 
ni en todo, ni en parte la menor 


| a fave 

| fculinos, y de dichas dos Lin 
| y preeminencias, Rentas , Res 
rechos 


as, toda la Sobe 
es, Acciones, y De- 


| tiempo fe hay 


qu 
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713. 


DU DROIT DES 


dijos 


y 


s de el, 
Lineas todas las obl Cr ; debitos, Pen- 
iones, y Derechos pa fivos, aque yo eftoy obliga- 
O, y pudieran eftarlo mis Subceffores , hora pro- 
cedan de caufa oneroza, 6 de mera gracia mia, 6 
de mis Predeceffores, por via de C ontra&o, Con- 
ceflion, 6 Privilegio, Ó en otra ue forma, 
quedando reciprocamente obligado ala fatisfacion, 
y de todo ello del mifmo modo que yo lo 
> y lo eltarian mis Subceflores, no haziendo 
ion, renuncia, y trafpaffo. 
V. Que hayan de fer mantenidos, y fe conferyen 
uiera Leyes, Fueros, Capitulos del Reyno; 
ios, Gracias, y Exempciónes , que al pre- 
ofan y han devido gofar en mi.tiempo, y 
redeceflores, afli el Reino como qualesquie- 
dades, Seculares, 6 Ecclefialticas , y to- 
los habitantes en aquel Reyno, manteniendo a 
particular las que tubieren , 
Conítituciones , Capitulos de Reyno, 
maricas, Coftumbres, Libertades y Immunida- 
y Exempciones a ellos concedidas , y concedi- 
das por mi, y los Reyes mis Predeceflöres , nto 
al comun del Reyno como à las Ciudades, Villas, 
y lugares, y Tierras, y a qualesquiera perfonas, aflı 
Ecclefialticas como Seculares, fegun, y como han 
uzado, y gofado, y debido uzar, y gofar de ellas. 
V I. Que todas la Dignidades affi Ecclefiafticas de 
Arcobispados , Obispados, Abadias, y Beneficios 
Curados , y fimples, como los Seculares de Titulos 
de Duques, Principes, Marquefes, Condes, Baro- 
nes, y Otros qualesquiera, affi las concedidas häfta 
a hora, como las que yo fuere fervido de conceder 
hafta el dia en que al referido Duque de SaBoya fi 
dada la poffeffion de el dicho Reyno de Sicilia: 


de mis 
ra Comuni 
dos] 
todos en cor e yen 


Y 
por lo que toca à las Prebendas, Beneficios, Penfio- 
nes y Dignidades Ecclefiafticas , "todas las que vaca- 


ren, Ó hubieren vacado hafta eldia en que al Duque 
de Saboya fee diere la poffeffion de el Reyno, por 
que todas como dicho és hafta el referido dia hande 
fer de nombramiento , Ó prefentacion mia, fegun la 
Calidad de cada una fe conferven, y mantengan por 
dicho Duque, fus Hijos, y Defcendientes, y “los de- 
dichas dos Lincas en las perfonas que al prefente la 
tienen, y fus Subceffores que por tiempo fueren en 
la mifma forma, y con aquellas prerogativas, que 


las han gofado en mi tiempo, y de mis Predeceflores, | 


fin deminuirlas, y alterarlas en cofa alguna. 


VII. Quea qualesquiera perfonas, afli narurales | 


de aquel R. como de los demas que pofléo, que en 
el tengan Eftados , Feudos, Oficios, Haziendas, 
Bienes, Rentas , Frutos, Reditos, à Penfiones, . y 
Otros qualesquiera utiles , affi en colas proprias 
fuyas, que con pd titulo les pertenefcan, como 
en lo concerniente a mi Real Patrimonio, ora proce- 
da ufa oneroza, ora de Gracia, Privilegio, Ô 
merced, que yo, Ô qualquiera de mis Predecellores 
hubieremos concedido en aquel R. feles conferven 
a ellos, y.a fus Herederos, y Subceffores fin demi- 
nuicion, ni ponerles embaraco alguno, y todos fus 
Honores, Derechos 
arias prezentes y futuras, afli en él cafo de hal- 
laríe actualmente refidiendo en el, 6 en Dominios 
mios, Ó aunque eften en otros, como fe hallen em- 
pleados en mi ferbicio, como en el de venir defde 
aquel R. a eftablecerfe en los mios, Ó que eftando 
en ellos paffaren en qualquier tiempo a refidir en di- 
cho Ba de Sicilia, derrogando para la firmeza de 
efta condicion las Leyes, Conftituciones, 
cas, y Capitulos del Reyno, que pudier: haver en 
contrario, y como las € derrogado antecedentemen- 
te para la de efta Ceffion. 

VIII. Que qualesquiera Perfonas, tanto natu- 
rales de aquel Reyno, como de otra qualquicra par- 
que fe hallaren en €], com empleos, y cargos que 
6 mis Predeceflores les hayamos conferido, affi 
adminiftracion de Jufticia, como de T' ribunalés 
Secular y Ecclcfiatlicos , E DON y Capita- 
de Provincias, Ciudades, Villas, Lugares, y 
“Territorios, hayan defer manteni Nos y confervados 
en ellos en “a milma forma, y con los mifmos ; 
falarios , acoflamientos, Y demas ayu- 
ta, que han percebido | hafta ahora, y_go- 
Hs queriendo quedarfe en dicho R. 6 
{los eftando fuera deel, por no reque- 
acia perfonal, 6 poder fervirlos por fubfti- 
alidad de ellos, Ó privilegios con- 
do. Y en calo que alguno, 


re 


yo, 


de 


nias 


de dichas dos| ë algunos de los que tuvieren BD M 


, y Acciones perfonales, y he- | 


Pragmati- 


| Miniltros de Sicilia, por que fobre qualquiera du 
6 execucion, 
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itar, Ö 
litico de Mar, y Tierra en dicho Reyno, no fea de 
j la fa cion de dicho Dugue, y quifiere, que no 
le firva,“y lo hubieren obtenido | por via de beneficio 
pecuniario, en efte cafo el dicho Duque, à fus Sub- 
ceffores hayan de reembolcar a los que tienen dic 
empleos antes de qui tarfelos , loque juftificaren } 
ver dado por ellos, y lo mifmo que dará con obli- 
gacion de exeeutar. El Duque de Saboya, con los 
fujeétos en quienes éftubieren proviftas, las futuras, 
fi las hubieren beneficiado con dinero, en cafo de no 
querer confervarles fus derechos, por fer jufto, que 
los haga reembolcar de loque les hubiere coftado. 
IX. Que refpecto de que en confequencia de fe 
ceffion há de evacuarle aquel Reyno de las T'ropas de 
Cay: aleria, y Infanteria, que tengo en el ; en efte 
cafo la.Cavalleria Efpafiola , y Yrlandeza le há di 
traer a Efpafia, y fi algunos "de los Soldados de ella 
quifieren que darle en aquel Reyno lo podran hazer 
a condicion, de que fus Cavallos , Arnezes, y Ar- 
mas fé entreguen à fus Oficiales. Y por Joque mi- 
ra à la Infanteria, fi executará, y practicará lo mif- 
mo. Y por loque toca á los Y mbalidos, y cftro- 
peados, no fiendo jufto abandonar los, y muy pro 
pio de la Caridad del Duque de Saboya el attender- 
los, ferá obligado a continuarles las mifmas affiften- 
cias, de que gofan actualmente, y de todas las que 
hafta eldia en ‘que Ie fuere dada la poceffion del Rey- 
no eftubieren concedidas a todos los Ymbalidos 
Eftropeados, bien t 
aquel Reyno, pues h 
y contrahido en fu fi 
és de Jufticia ni de Equidad, 
y mendipar. i 
X. Que las Dignidades, Rentas, Titulos, Seño- 
rios, y otros bienes, que en aquel Reyno han fido 
coufifcádos al Almirante de Cafti la, al Duque de 
Monte Leon, al Condeftable Colona, al Princepe 
de Bifignano, y otros fujetos feculares, y à [las que 
han fido fequeftradas al Cardeal Colona, y otros 
Ecclefiafticos por haver faltado al juramento de fide- 
lidad, y encorrido en el delicto de felonia, y traicion 
ya dequedar, baxo demi mano, como 10 eftan oy, 
y con los mifinos Miniftros, 6 los que me parecie- 
te poner, y que a hora, Ó en adelante pueda vender 
los, darlos, cederlos, 6 concederlos, à las perfo- 
has que me pareciere, y por bien tubiere, y que fi- 
empré, que lo execute hayan de fer pueftos en la 
poífefüon (quieta, e pacifica de ellos, y los hayan 
detener, y gofar con las condiciones que yó les im- 
pufiere, y para todo ello, haya de dar El Duquede 
Saboya, y los demás que le fubcedieren el favor, y 
ayuda que fe neceflitare, y a lus Miniftros, y Ofi- 
ciales las Ordenes que combengan, 3 menefter fue- 
ren para fu total execucion, y cumplimiento á laqual 
lolo ha de reduzirte la affiftencia, y auxilio de los 
da 
6 entrepetracion, que por qualguiera 
PEHOTAURS Ô de bayo de qualquier pretexto pueda in- 
troduzirte fobre los Bienes, Dignidades, Rentas, 
efectos, que hubieren fido, 6 pudieren, y debieren 
confifcados, fequeftrados, y detenidos, fu admi- 


108 


,9 


forafteros .de 
{u mer 


tos, nó 
de perecer, 


| niftracion, percepcion, Ó pertenencia por deli&tos, y 


faltas cometidas hafta eldia en que al Duque de Sa- 

boya felediere la pofceffion de dicho Reyno de gebe 
eftas caufas, y dependen: conocimiento , y de- 
terminacion por via de Jufticia, 6 de Govierno, no 
fea depoder, conocer faftancar , ni entrevenir, por 
otros Miniftros, Juezes, 6 Tribunales, que los queyo 
a y nombrá e con comiffion expreíla para 

ello, y lo mifmo fe entiendeagual quiera difpoficion, 
6 affıgnacion , queyo habiere dado antes de eldia en 
que el Duque de Saboya tomáre la pofleflion de ei 
Reyno, Ó defpues de ella fuere yo fervido de darla, 
6 alterar por que todo lo refpeétivo, y accidenta len 
orden á ios referidos bicnes , que hubieren fido, Ó 
pudieren fer confifcados , los refervo en mi, como 
dicho és, y con las referidas calidadee , y condicio 
nes, y no fin ellas hago la referida SUR y del 
Reyno, y de baxo de elles deve entenderfe, y node 
otra manera. 

x para ES tenga efecto, y fe cumpla todo lo con- 
tenido en elte Initrumento de Ceffion, Renuncia, y 
Trafpaffo de dicho Réyno a favor del Duque de Sa- 
boya, fus Hijos, y Defcendientes mafculinos, na- 
cicos de conftante legitimg Matrimonio y de dichas 
dos Lineas mafculinas de fu Cafa prometo, y me 
obligo en fé de pàlabra Real. que en quanto fuere 


de 


ANNO 


1713 
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ANNO de is Hijo 
vare, y E y pro 
1713. plimiento de el fin c 


I ni confe 
flion en la forma qu 
6 indirectamente en todo, Ó en p 
y a parto de todos, Ó qua u 
ios, Ó ignorados, ordinarios, © « 
que por Derecho comun, 6 Privil 
puedan pertenecer a mi, y à mis Hi 
tes, par y 
cho, y t 


no de 


li 


ami, ni am 
qual mandé 


nento , 
to de 


YOELREY, 


MANUEL DE VADILLO, Y VELAS 


22. Juin, Tractat zwifchen Shre Kónigl. Majeft. in Pr 


los 
dad 


fir- 
mis 


co. 


enfe 


fen SBRIDRICHWILHELMI 
und des Heran Adminiftratoris von | Holftein. 
Sottorff Hochfürftl. Durchl. worinnen Selbige 


wegen gemeinfchafftlicher Befagung ber Belt 


une 


gen YOifmar und Stettin! bif zu Erfolg 


eines Friedens zwifchen denen Mordifehen Ki 
genden hohen Diachten! fich vergleichen! u 
wegen ceffirung der Bloquade der Beftr 
Tónningen und Reftiturion des Hochfür 


tito 
ind 
ing 
ftl. 


Holfteinifch- Gottorffifchen Haufes einen Bee 


fehluß faffen. Gefchehen Berlin den 22. Ju 


nii 


1713. | Nube des jegtlcbenden Europa, von 
Sobann Jacob Zincken! Firkl. &àdpfif. Hof 


rath Bierdte Abtheilung pag. 305.] 


C'eft-à-dire, 


Iyaité entre Sa 7 
LAUME Roy de Pruffe « 
f. frateur de KY ovs T 
par lequel. ils. ci 
n commune dans les Filles ES 1 
terefles de Wilmar ES Stettin, j4/qw'à ce 
la Paix fe fajfe entre les Pu 
de plus ils prennent une ution touch 
ceffation du Blocus de la Fortereffe de Tc 
ningue (9 de la Reflituiion d 


¿IN-GorTo 


cale de Holflein- Gottorp. Fait à Berlin le 


Juin 1713. 


4/4 FREDERIC GuIrL- 
e part ES le Duc 


RP 


iennent de mettre 


que 


ifances du Nord, 


la 


on- 


2 Maifon Du- 


22 


Kern Adminiftratori 
fe in Durchl. anderer Sei 

Doro vor die gemeine pb 

Diefer Quartiere tragender 


n 


fchen Grape ferner zu befabrenden $ 


ach 


th und Beruhigung 
prgfalt/! auf Mittel 


blen am beften borgutommen/ und bie von Shro 
Köyfert. Majıftät und verfchiedener anderer Puis- 
fancen von Europa darunter führende höchfträhm« 


fiche Intention defto eher zum Effect zubring 


en; 


So haben hochgedachte Se. König. Majeftát und 
des Seran Adminiftratoris Durebl. nach desfals 


ogener Berathfehlagung! und nachdem 


pu 


| 
| 
| 
| 


| Sehwed 


| de kommen laffen/fondert b 
| fich einander fif zu 21 


| Ser. Könis 


jr. Hochfürfte Durchl. bewirdet! paf König | denen Œinfinfften des Landes! denen beyden hoch 


TL QYWIE 
citen bierinnen conf 
(gende Puncta vetei 


en Wißmar and Stittin 
nemlich 2. Rônigi, 
Dreufl. unb 2. $ ifchen befchct wer 
den ; Weiln aber mit foicher Befagung forhaner 
Deftungen febr. zu citen feun will! and die tl. 
fche dermabler (te 

ade nich dannen möchten aurüd 
en! fo ift beliebet! daß inzwifchen in 
n ber bemeldten Beftungen 2. 
ifche Bataillons bleibeniwelche a 

{ n Haufies 
chit von fo » 
vichfelt und nach 


follen beyde tuit 4 


pen fo 
kommen 
einer j 


à 
el 
m 


ataillo 
then) od 
ftung t» 
Schw 


1. 34 Cid 
beeuffen i 
Könige Majeft. in Preufen ich Dero Lande 
nach Pomimern 3u me en/ und ihnen ci 
March: Route zufertiger n/d fel mit í 
chem March anders nicht | denen Meich i 
ftitutionen gemäß/ durch Grine Königliche Maj. 
und anderer Reichs Ständte | bie hothwendig da 
mit berfibret werden müffen / Der Fürgefte und ficherfte 
Weg genommen werden. 

IL Die ¡ego in befagten beyden Beftungen bee 
findliche Königl. Schwerifche Erouppen ziehen fich/ 
auffer denen 2, Bataillonen welche in einer jeden 
fo lange bleiben) ig die Fürftl Gottorffl. Troup 
pen aus Braband aurfücf und dahin kommen! von 
bannen heraus fo bald Die Kön. Dreufifche Croup. 
pen beliebter maffen (ic). dador praefentiten/ und 
marchiren fo dann jene nach Stralfund und Rie 
gen! wohin Se. Könige. Majeftät in Preußen i 
ten den March ficher qu machen! Äbernehmen. 

ILL Das Gouvernement wird in bei 
Dertern durch einen Kin. Preugifchen und Fürftl 
Gottorffifchen bargu benennten Officier von gleichen 
Character folchergeftalt geführet/ daß keiner von 
bem andern einige Dependenz habe! follen auch 
beyde auf diefen Vergleich beeydiger werd 
fie denn auch in dem Commando und À 
der Parole citen Lag um den andern zu alt 
ven! in wichtigen Dingen aber te 0 
dern O9Bi(fun und Cinwilligung etw 
men bat. 

IV. Seine Königliche Majeftät in Y 
und des Hern Adminiftratoris Durc 
chen einander / daß! (1 
vifche Krieg währer! off 
gen totber Dont einen noch dem o 
den Theile einräumen! noch felbige i 


trag 
teniren / wieder alle feindfel. 
nachher aber Ge. Königl. Majeft 
wenn es verlanget 1 
dem Gtande! wie © 
wiederum abtreten wollen und fol 


e ¿ego cit 


jenige 


vor tem Abzug ihrer &jenic 
fo wobt 


baar erfefct und 6 
zum Bneerhale hee eftin und 
Wikimar verlegten Ti onften zu Exe- 
quirung diefes Tractats anwenden werden! fo weit 
folches bey der Evacuation de Beftungen / aus 


pU DROIT 


INNO gedachten contrahirenden Theiler annoch nicht gut 


gethan feyn Wird. 

V. Nicht weniger wollen Se. Königl. Majeft 
in Prenfen und des Sera Adminiftratoris 
Durchl. vie Beltung Stralfund und die Gnful 
SR ügen wieder allen feinpticben Anfall 3n bedecken! 
auch deffalls die Morvifche Alliiete vor allen feind: 
Lichen Angriff durch fichere Mittel abzuhalten fu. 
chen ; Su deffen Cntitehung aber unter einander 
ein zulängliches Concert machen! wie allenfalls 
piefe beyde Herter! gleich denen beeden Beftungen 
Wifmar nnb Stettin! defendirct! und ven Feind- 
Lichen Angriff befreyer werden, 

VI. Was den Huterhalt der itt befagten Bee 
fiungen zu verlegenden Trouppen) und Civil Re 
giment in denenfelben! und auf vem Sande betrifft / ba 
bleibee es bey demjenigen! mwas deshalber in bem 
zwoifchen Des Joc Adminiftratoris Durchl. 
und dem Hern Grafen von Welling zu Hamburg 


den ro. gegenwärtigen Monaths Junii, wegen | 


diefer Sache aufgerichteten Vergleich I verabredet 


Tootben. 


VII. Seine Königliche Majeftät in Preußen 


verbinden fic! daß Sie durch Hero Mediation | 
und Interpofition nachbuitklicher Officiorum | 


es dahin befördern wollen! daß der Friede auf rai- 
fonnable Conditiones auf bas forderfamfte ct» 
folgen möge. 

IIX. Sm übrigen finden Seine Königliche 
Majeftät in Sprruffen billig! daß das Fürftl. Sauf 
Gottorff von denen bifiber extittenen fchtweren Kriege 
Hngelegenheiten befreyet und in völligen Befig und 
Genuß feiner Lande wieder gefegetl auch wegen Des 
Haben erlittenen groffin Schadens! deinfelben billi- 
ge Satisfaction gegeben werde ; Es wollen auch 
Se Kin, Maj. in Prenfen mit der Gron Engel: 
tano! Chur-Braunfehweig und denen General- 
Staaten der vereinigten Niederlande fürderfamft 
in ein Concert treten | um denen Trouble in des 
nen Holfteinifehen Landen ein Ende zu machen! 
auch mebft gedachten Puiffancen bey der Eron 
Dännemarch nachdrücklich infiftiren / daß felbige 
von allen ferneren Hoftiliterten wieder Das Färftl. 
Sauf 
von Tóvuingen aufheben möge. Im Sal aber 
jest eriwehnter Puiflancen Beytrice in folchem 
Concert fid) verzögern möchte! fo verbinden fich 
Se. Königl. is 
allein. mit Zuthuung der Königin 
tannien im Cent gut Sache thunf und umb 
nicht nut die Bloquade von Zönningen ohn 


verlángt ceffiven zu machen! fondern auch Des | 
Reftitution zu befchaffen / alle | 


| Confiliis Intimis, Decanum Windeforsenfem, & No- 


Finkl, Hanfes 
pargu Dienlich crachtete Mittel anivenden wollen. 
IX. Die Ratification über diefen Traétat 


feti. längfteng innerhalb r4. Tagen allyier in Bor: | 


tin ausgemwechfelt werben. Deffen zu Ahrkund 


find von biefem Tractat 2. 


zu bevollmachtigten Miniftris unterfthrieben twore 
den. So gefchehen Berlin ben 22. junii 
1713. 


C. de Dohna. 
AT. £. von Prins. 


CLXIV. 


qvaHatus Pacis ES Amicitie inter ANNAM 
Magne Britannie Reginam ES PHILIPPUM 
Ducem Andegavenfem tanquam. Regem Hifpania- 
vum initus Quo, adhibitis infertifque Renum- 


Tom. VIII. Parr. I. 


Spaniaram 
abftehen! und infonberbeit die Bloquade | 


MA den fic) | quafi indiffolubili tranfmittantur; 
Maj. in Preußen | daß Sie nicht | 
in Grog Brie | 


gleich «lautende O- | 
riginalien ausgefertiget / und von beyderfeits das | 


gi, Regie Sue 


DES. GE NS: 

tiationum Infirumentis, PHILIPPI He 
una, & Ducum BirURICENSIS 
RELIANENSIS a altera parte, pre 
ne ullo tempore Regna Francorum € Hifpan 
uniantur, vel ab uno capite regantur, Pui- 
Lippus porro agnofat Succefkonem Regiam 
Britannicam in Stirpe Proteflantium, ficut Le- 
gibus determinata eft, conflituit Ditiones Hifpa= 
nicas in America, nunguam per ipfum aut Suc« 
ceffores ejus alienandas 3. Cedit Corona Britan- 
mie Urbem ES Arcem. Gibraltar, atque totam 
Infulam Minoricam , cum Portu Mahonis: 
Confirmat, ES de novo concedit Societati An- 
glice, Pa&um Afliento de Negros diétum ad. 
39. annus; Regnum autem Siciliae V1cTo- 
mi Amapeo Dac Sabaudie condonat :. fub 
pablo de nen alienando. Alum Trajeli ad 
Rhenum die 2-13. Juli 1713. Cum Ra- 
TIFICATIONE Britannica, apud Kenfing- 
ton data die 3%. Fulii 1713. Quam fequun- 
tur ARTICULI SEPARATI du, cum 
Rarırıcarıonısus. Primus videlicet 
de Tra&atu. Madritenfe tenenda, deque. Provin- 
cüs Hifpanicis nunquam alienaudis : Alter de 
Durata Limburgico , Principife Umsiwt 
affignando. Dat. 2-13. Juli 1713. Accedunt 
Due DecLARATIONES ad eundem Trac- 
tatum fpeëtantes. Dat.12 -23. Februari 1713- 
1714... [AGes & Memoires de la Paix d'U- 
trecht Tom. V. pag. 136.] 


393 


Au- 


C Ux Supremo Rerum omnium Moderatori pla- 
cuerit, poft Bellum gravifimum, quod univer- 
fam quafi Chriltianum Otbem tot per Annos cede 
& fanguine funeftavit, pro Divina fua Clementia; 
Principum belligerantium animos, Armorum con: 
tentione diu exagitatos, ad Pacis tandem & Concor- 
die Studia deflexos componere; Cumque Sereniffi- 
ma ac Potentiffima Princeps & Domina, Anna, Dei 
Gratia, Magne Britannie, Francie , & Hibernie Re- 
gina, &c. & Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps 
& Dominus, Philippus Quintus; Dei G > Hi- 
Rex Catholicus, &c. nihil magis in votis 
habeant, nihil opera vehementiori affequi comnitan; 
tur, quam ut perantiqua Foederum atque Amici 
inter Britannos ; Hifpanofgue vincula non folum refi- 
ciantur, verum etiam novis neceffitudinum commo- 
dorumque hinc inde Firmamentis fortius aftringan- 
tur, atque ad longiffimam ufque Pofteritatem nexu 
ad Negotium tam 
falutare ac tot nominibus exoptatum feliciter tandem 
conficiendum , Legatos Extraordinarios ac Plenipo- 
tentiarios utrinque fuos nominaverunt $ Mandatis 
füffcientibus inftruxerunt ; Scilicet à parte fua Regi» 
na Magne Britannie, Reverendum admodum vba 
zem , permiffione Divina Epifcopum Briftolienfe 
Privati Anglie Sigilli Cuftodem, Regie Majeftati 


à 


bilifimi Ordinis Perifcelidis Regiftrarium ; ut & No- 
bilifimum , Illuftriffimum, atque Excellentiffimum 
Dominum Dominum Zhomam Comitem de Szraf/e 
Vice Comitem Wertworth de Wertwortb-Woodi 
& de Staineborongh, Baronem de Raby, Regie Suz 
Majeftati à Confiliis Intimis, Ejufdem Leg: 
Extraordinarium & Plenipotentiarium ad Ce 
Prepotentes Dominos Ordines. Generales Us. 
Majeftatis Dimachorum Lie 
(vulgo Regiment ) Tribunum, & Exercituu 
giorum Locum-tenentem Generalem; Pri 
‘Admiralitatis Magne Britanwie $ Hiberni. 
nnm Commiffaium, ut & Nobiliflimi Ordinis Pe- 
rifcelidis Equitem. A parte autem fua Rex Catho- 


licus Illuftriffimum a cellentifimum, Domi: 
num Dominum Franeif jam de Paula, Tellez. 


& Giron, Ducem de Off 
Marchionem de Pezaaf 
Clafüs, Majorem Regis Cub 
Regnis Notarium Majorem, Or 
mendatorem , € Majorem in Clavibus, fimiliter 
in Divi Jacobi Ordine Commendatorem, Unum ex 
Grandibus Regi Catholico Philippo Quinto in Cubi- 
culo affitentibus, in Regis Exercitibus Ducem Ge- 

Ddd hera- 


prime 
in Caffelle 


mp ab ANNO 


CORPS D PDA 
& in Regalibus Corporis Cuftodibus Du- 
um; ut & Dhetrifimum 
num Dominum Ifidorum Cazado c 
1 onem de Moz 
al, in Supremo 
ice Majeftatis Senat 
s Cubiculariis 


DI 


3 © € 
us in Aulis tam Lowe 
quam Madriz? per Miniftros utrinque conventum.eft, 
in Pacis atque Ar ix Leges in fequentes contenfe- 
ue. 


eorumque Heredes & Succeffores, nec non utriuf- 
que Partis Regna, Status, Ditiones, & Provin 
ubicunque fitas, Eorumque Subditos, caque ita fin- 
cere fervetur & colatur, ut neutra Pars ad alterius 
perniciem, vel detrimentum , fub quolibet colore, 
quidquam moliatur, aut molientibus, feu quodvis 
damnum inferre volentibus, ullum auxiliu , quo- 
cunque nomine veniat, preftare, aut juvare quavis 
ratione poflit aut debeat. E contra autem tenebun- 
tur Regie Sue Majeftates alter alterius utili- 
tarem, honorem, ac commodum promovere, eo- 
que omni ftudio Confilia fua dirigere, quo mutuis 


Amicitie Documentis Paci nunc inite noya indies | 


accedant firmamenta, 
IT. Quandoquidem vero Bellum, cui finis Pace 
hac feliciter à Deo impofitus eft, ab initio fufceptum, 


& tot per Annos, vi (umma, immenfis Sumptibus, | 


& occifione prope infinita geftum fuerit, propter in- 
ens periculum quod Libertati, Salutique totius Ez- 
ope , ex nimis aréta Regnorum Hif? , Gallieque 
Conjun&ione, impenderet ; Cumque ad evellen- 
dam ex animis hominum follicitudinem omnem 4 
fufpicionemque, de iftiufmodi conjunétione, & a 

firmandam ítabiliendamque Pacem ac Tranquillita- 
tem Chriftiani Orbis, jufto Potentis /Equilibrio 
(quod optimum & maxime folidum mutus Amici- 
tie & durature undiquaque Concordie fundamen- 
tum eft) tam Rex Catholicus quam Rex Chriftia 
uiffimus, fatis juftis cautelis provifum effe voluerint, 
ne Regna Aifpanie & Galli unquam fub eodem Im- 
perio veniant & uniantur, nec unquam unus & 
idem utriufque Regni Rex fiat; atque eum i 
Majeftas Sua Catholica, pro Se, 
cefloribus fuis, Juri, Ti 


m 


æredibus & Suc- 


ie folemniflime renuncia- 


mode ad Coronam G. 
verit 


Si 
nem-ex 


quo, 
anctiflimo , fefeillam 
que curaturam, 

npenfifimam , omnique 


ftudio p 


vocabi 

tam ex 

bus nim 

fide utrinqu T 
us eo fpe & G 


em ita feparate erunt, & fejunéte , ut in 
pofthac coalefcere nunquam potcrint. 

* III. Sit perpetua utrinque Amneftia, & oblivio 
corum omnium, quz, durante nupero Bello, quo- 
cunque loco modove ultro citroque hoftiliter fe 
funt ; ita ut nec eorum, lterius rei cau- 
fa, vel pretextu inimicitie , 
aut molett directe vel indir e Juris, aut 
via Faéti, ulpiam inferat, aut inferri patiatur, 

IV. Captivi utrinque omnes & finguli, cujufcun- 
que ftatus fint, aut Conditionis, ftatim à Ratihabi- 
tione prefentis Tractatus, abfque omni redemptio- 
nis pretio, folutis tantummodo debitis que durante 
Captivitate contraxerint , Libertati priftine refti- 
tuentur. 


unum 


les ci-devant fous leurs propres Dates, qui font 


du s 
9. & du 24. Noyembre1712, & du Mois de N 


(1) 
du s. di ats 1713. 


| Mariye, Pecunia, Armis, Munitionibus, App: 


finem | 


ulo, Pretenfionique omni- | 


OM E 
V. Ad major 
& aeran 


oriri ullo 
Hereditaris ad 


Mag 2i 
Limitatione per Leges 4 
ibus tum nupero Glor 

ertio, tum ho 
s & fancitas , ad alte: 
rogeniem, eaque d 
cipem Sophiam Elcé 
n, & ejufdem Heredes in Li 
x zitur diéta 

ie fa 


ea Proteltan 


ucceflio, Ic 


vum Z 
cundum L Ma 
Rex Catholicus fupramemo 
gnum Magne Bri 2 Limitationem fii 
folenniter agnofeit, eand que ¢ 
fibi atque Heredibus ac Succet 


que 
gibus, & Statutis Maga 
Rege, aut Re 
Heredes, ac Succeffores fuos a 

tum. 

VI. Promittit porro Rex Catholicus, tam fuo, 
quam Heredum & Succefforum fuorum nom 
nullo unquam tempore, fefe dictam Ma 
#2 Reginam, Heredes Succefforefque ejus, prædic- 
ta Proteftantium Gente oriundos, Magne I 
Coronam , Ditionefque eidem fubje&as, poflidentes, 
turbaturos, vel moleftia aliqua affe&turos, neque ul- 
lo tempore auxilium , 'füppetias, favorem , aut con- 
filium præftabit Rex Catholicus antedi&us , Ejufve 
Succeflorum aliquis, dire&e vel indire&te, Terra, 
ratu 
bellico, Navibus, Milite, Nautis, aliove quovis mo- 
do, cuicunque Perfone , aut Perfonis, fi que fue- 
rint, quz quacunque de cauía aut pretextu, dicte 
Succeffioni fefe in pofterum opponere molirentur, 
o- 


imitationis feriem, Le- 
amie ftabilitam, pro 
, vel f 
aut nabi 


ut fupradiétum eft, ad C 
: Succeflio patebit. 
& aperiatur ordinari 


VII. Redea 
tie per Regna & Dominia alterutrius Regie M 
tatis, ita ut liberum fit omnibus utrinque Subditi 
allegare & obtinere Jura, Pretenfiones, € Actiones 
fuas, fecundum Leges, Conftitutiones, & Statuta 


ifpofi 


io Ju 


JesS> 


utriufque Regr 
nie fint de Injur 
re Pa 


contr: 


Speciatim vero fi que Querimo- 
s, aut Gravaminibus, vel Tempo- 
vel fub. Initium Belli nuperrime confeéti 
ractatuum tenorem illatis, curabitur 
, ut fecundum Juftitie normam. da 
lantur. 


2 


VIII. Liber fit Ufus Navigationis & Commer- 
5 prout jam 
imi Belli de 


ciorum inter utriufque Regni Subd 
olim erat tempore Pacis, & ante nuper 
nunciationem , regnante Catholico Hi/p. 
Carolo Secundo, Gloriofe Mem 
micitiæ, Confeederationis, & Commerciorum Pa 
que quondam inita erant inter utramque Nation 
fecundum Confuetudines antiquas, Literas Patentes, 
Schedula: iaque Aéta fpe a; atque et 
fecundum actatum, vel itus Commercio 
rum, qui Madriti jam nunc confeéti, aur mox con- 
ficiendi funt. Cum vero inter alias conditiones Pa 
cis Generalis, precipua quad 
R communi confenfu ftabilita fit, 
& Commerciorum U fus ad 
les Aefpanici Juris eodem in ftatu ma 
tempore prefati Regis Catholici Carol 
Quo igitur Regula hec, fide inviolabili, 
non temerando in pofterum obfe 
veniantur, amoveantürque, omnes circa iftoc nego- 
tium Diffidentiz, fufpicionumque caufz, conventum 
fpeciatim ftatutumque eft, quod five Gallis , feu Na- 
tioni cuilibetcunque , quovis nomine, aut quocunque 
fab pretextu, directe vel indir &e, nulla unquam 
licentia, nullaque omnino £acultas dabitur navigan- 
di, Mercaturam rcendi, aut Nig Bon 
Mercimonia, vel Res quafcunque in Ditiones 4 


eat, quo fuit 


& 
vetur, adeoque 


ANNO cañas Corone Hifp 


1713. 


terquam quod Tractatu, vel Traétatibus Comme 

ciorum fupradidis, & Juribus ac Privilegiis in Pac- 
tione quadam conceflis, vulgo el Afiento de Negros 
huncupata , cujus Articulo Duodecimo mentio facta 
eft, concordatum fuerit. Excepto etiam quidquid 
Rex Catholicus predi&us, vel Heredes, Succeflo- 
refve ejus Pa&o feu Pactis quibufvis de Introduétio- 
ne Nigritarum in Zzdias Occidentales Hifpanie obtem- 
perantes, ineundis fpondebunt, poftquam Paétio, ti- 
ve el Afferto de Negros fupradiéta, determinata fue- 
rit. Utque de Navigatione & Commercio ad Indias 
Occidentales, ut fapradi&tum eft, firmius, & uberius 
undiquaque precautum fit ; hifce preterea conven- 
tum concordatumque eft, quod neque Rex Catholi- 
cus, neque Heredes, Succefforefque ejus quilibet- 
cunque, ullas Ditiones, Dominia, five Territoria in 
Amer 1 
feu Gallis, five Nationi alie cuicunque vendent , ce- 
dent, oppignorabunt, transferent, aut ullo inodo, 
ullove fub nomine, ab fe & Corona Hifpazica alie- 
nabunt. E contra autem, quo Ditiones Americane 
Hifpanie obtemperantes farte teéte conferventur, 
fpondet Regina Magne Britannie (ele operam datu- 
ram, opemque laturam Hifpanis,*ut Limites antiqui 
Ditionum fuarum Americanarum reltituantur, figan- 
turque, prout Regis Catholici Caroli Secundi fu- 
pradicti tempore fteterant, fi quidem compertum fu- 
erit, ullo modo, ullove füb prætextu eofdem in par- 
te quacunque effra&tos, imminutofve effe, ex quo 


antediétus Rex Catholicus Garolzs Secundus mortem | 


obierit. 

1X. Conventum infüper & ftatutum eft pro regu- 
la generali, quod omnes & finguli utriufque Regni 
Subditi, in omnibus Terris € Locis utrinque circa 
omnia Jura, Impofitiones, aut. Veétigalia quecun- 
que monia, Naves, 


, Perfonas, Merces, € Mer 
Naula, Nautas, Navigationem, € Commercia con- 


cernentia, lidem ad minimum Privilegiis, Liberta- | 


tibus, & Immunitatibus utentur, fruentur , parique 
favore in omnibus gaudebunt, quibus Galliarum Sub- 
diti, aut amiciffima quevis Gens extera, ütuhtur, 
fruuntur, gaudentque, aut ullo dehinc tempore uti, 
frui, aut gaudere poffint. 

X. Rex Catholicus pro fe, Heredibus, & Succef- 
foribus fuis, hifce cedit Corone Magne Britannia, 
plenam, integramque Proprietatem Urbis & Arcis 
Gibraltar nuncupate , una cum Portu, Munitioni- 
bus, Fortalitiifque eodem pertinentibus , diétamque 
Proprietatem habendam, fruendamque dat abfolute, 
cum Jure omnimodo in perpetuum, fine ulla exce- 
ptione, vel impedimento quolibetcunque. Quo ve- 
ro Abufus, Fraudefque in Mercimoniis quibufcun- 
que importandis, evitentur, vult Rex Catholicus, 
atque intelligendum cenfet, ut Proprietas fuprano- 


minata Magre Britannie cedatur, fine Jurifdiétione | 


quapiam Terricoriali, & abfque Communicatione 
aliqua aperta cum Regione circumvicina T'erram ver- 
fus. Quandoquidem vero Communicatio cum Ora 


Hifpanice maritimo Itinere omni tempore nec tuta, | 


neque aperta effe poffit, eoque fiat, ut Milites Prefi- 
diari, alique Incole di&e Urbis Gibraltarice in 
fummas adducantur anguftias; Cumque Regis Ca- 
tholici mens folummodo fit, ut fraudulente Mer- 
cium Importationes, ut predictum eft, Communi- 


catione Terreftri impediantur, provifum igitur eft, | 


ut Commeatum, refque neceffarias in ufum Copia- 
rum Prefidiarium, Incolarum, Naviumque in Por- 
tu ftantium pecunia numerata in Ditione Hifpanica 
circumvicina, iis in cafibus emere liceat. Sin vero 
deprehendantur Mercimonia per Gibraltariam , vel 
permutationis ad victum conquirendum , vel alio 
quocunque nomine adve&a, eadem Fifco addicen- 
tur, & querimonia ea de re habita, illi qui contra 
Foederis hujufce fidem commiferint, fevere punien- 
tur. Majeítas autem Sua Britannica, rogatu. Regis 
Catholici, confentit, convenitque, ut nec Fadess, 
neque Mauris, facultas concedatur in dicta Urbe 
Gibraltarica , fab quocunque prætextu commorandi, 
aut Domicilia habendi ; utque nullum Perfugium, 
neque receptaculum pateat JMazrorgzz Navibus bel- 
ibufcunque in Portu did Urbis, quo Com- 
inunica ab Hifpania ad Septam Civitatem impedia- 
tur, aut Ore Hifparie Maurorum excurfionibus in- 
feftæ reddantur. Cum vero Amicitiæ Tractatus, & 
Commerciorum Libertas ac frequentia intercedant 
inter Britannos, Ditionefaue quafdam in ora Africana 
fitas, intelligendum femper eft, quod Marris, corum- 
Tom. VIII. Parr. L 


mice parentes introducendi, præ- | 


a Hifpanici Juris, vel ullam carundem partem, | 


1 


Regina Magze Britannie, ut colonia 
Romano-Catholicis, Religionis fuz liber u 
| geatur. Quod fivero Corone Magne Britannia com- 
modum olim vifum fuerit, donare, vendere,aut quoquo 
modo ab fe alienare diétæ Urbis Gibraltarice propriet: 
tem, conventum hifce concordatumque eft, ut p 
ma ante alios ejus redimendæ optio Coronæ Hifpani- 
ce femper deferatur. 

XI. Rex porro Catholicus, pto fe; Heredibus, 
& Succefloribus fuis; cedit pariter. Corone Magae 
Britannie, totam Infulam Mizorce, ad eamque trans- 
fert in perpetuum Jus omne, Dominiumque plenif- 
fimum, fuper dictam Infulam , fpeciatim vero fuper 
Urbem, Arcem, Portum, & Munitiones Sims Mi- 
noricenfis, vulgo Port Mahoz, una cum aliis Portu- 
bus, Locis, Oppidifque;.in prefata Infula fitis. 
| Provifum tamen eft, ut in Articulo füprafcripto ; 

quod nullum perfugium, neque Receptaculum pa 
bit Maurorum Navibus bellicis quibufcunque in Por- 
|tu Mabonis , aut in alio quovis Portu dicte Infule 
| Minorce, quo Ore Hifpanice ipforum Excurfionibus 
infeftæ reddantur ; quinimo commercandi folummo- 
| do caufa, fecundum Pa&a Conventa, Maris eo- 
| rumque Navigiis introitus in Infulam prefatam per 
| mittetur. Promittit etiam ex fua parte Regina Ma- 
eme Britanzie, quod fi quando Infulam Mizorce, & 
Portus, Oppida, Locaque im eadem fita à Corona 
Regnorum füorum quovis modo alienariin pofterum 
contigerit, dabitur Corone Hifpazice , ante Natio- 
nem aliam quamcunque, prima optio- poffeffionem, 
| & proprietatem prememoratæInfulæ redimendi. Spon- 
| det infuper Regia Sua Majeltas Magre Britanuie, fe 
fe facturam, ut Incole omnes Infule prefate, tam 
| Ecclefiaftici quam Seculares, Bonis fuis univerfis & 
Honoribus tuto, pacatéque fruantur, atque Religio- 
nis Romano-Catholice libér ufus iis permittatur : 
Utque etiam ejufmodi rationes ineantur ad tuendanx 
| Religionem predictam in eadem Infula, qu& à Gu- 
| bernatione Civili, atque à Legibus /Magze Britannie, 
penitus abhorrere non videantur. Poterunt etiam fuis 
Honoribus & Bonis frui, qui nunc Sue Catholice 
Majeftatis fervitio additi funt, etiamfi in eodem per- 
manferint ; & liceat cuicunque, qui prefatam Infu- 
| lam relinquere voluerit; Bona fua vendere, & libe- 
re in Hifpauiam, tranfvehere. 

XIL Rex Catholicus hifce dat porro, concedit- 
| que Majeftati Sue Britannice, & Societati Subdito- 
| rum fuorum, ad id conftitutz, exclufis tam Subdi- 
| tis Hifpanicis , quam aliis omnibus , Pa&tiottem de 
| introducendis .Nigritis in partes diverfas Ditionum 
| Majeftatis Sue Catholicæ in America, vulgo el Pacto 
| de el Affiento de Negros, per triginta Annorum fpa- 
tium, continuata ferie, initio facto à primo die Men- 
fis Maii, Anno millefimo feptingentefimo decimo 
tertio, iifdem füb conditionibus quibus eadem frue- 
bantur Galli, aut ullo tempore frui poterant, vel de 
buerant ; una cum Traétu, five Traétibus Terre à 
| dito Rege Catholico defignandis, € Societati pre- 

fate, vulgo la Compañía de el Ajiento tribuendis”, in 
Loco quodam commodo ad Fluvium Lio de la Pla- 
ta nominatum (nullis Ve&igalibus Reditibufve a di- 
&a Societate, durante Pactionis fupramemorate tem- 
pore, haud tamen diutius, eo nomine pendendis ; ) 
Quinetiam. ea Societatis prædiétæ Sedes, five Tradtus 
Terre , idonei erunt, fufficientque ; ut ibi colatur, 
feraturque, & pecora pafcantur, ad nutriendos eos 
qui di&z Societati ferviunt , eorumque Nigritas : 
| utque ibidem in tuto cuftodiantur diéti Nigritæ, quoad 
divenditi fuerint; atque infuper ut ibi Naves ad d 
| tam Societatem fpeétantes prope ad Terram appel- 
lant, & ab omni periculo teéte conferventur. Regi 
autem Catholico fas femper fit, in diéto Loco, feu 
Sede Officiarium confiituere, qui ne quid admitta- 
tur, fa&titeturve, Regiis fuis Commodis contrarium, 
| obfervet ; omnefque qui eo Loci res diéte Socic 
|tis cure habent, aut qui ad eam pertinent, pra 
Offi 
| que ad Terre Traétus fupra 
| Sin autem dubia quzdam, Difficultates five Con- 
|troverfiæ fuboriantur inter diétum Officiariam, & 
rerum Societatis fepe memorate Curatores, ad Ur- 
| bis Buenos Ayres dicte: Præfeétum deferentur, ab co- 
dem dijudicandæ. Voluit preterea Rex Catholicus 
alia quzdam Commoda eximia diéte Societati con- 
| cedere, quz plenius, fufiufque explicantur in Pac 
i dd 2 tione 


Qi 
iarii Infpeétioni fübje&i erunt, quoad ea omnia, 
memoratos {peétant. 
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396 CUOSROPSS OD ET 
ANNO tione illa, el Affiento de Negros nuncapata, que fac 
ta & concluía fuit /Madrizi , vigefimo fexto die Men- 

1713. fis Marsi Anni prefentis, 1713. Que Mu 


tio, five el Afiento de Negros omnefque Claufülz; 
Conditiones, Privilegia, atque Immunitates in ea- 
dem contente, queque huic Articulo haudquaquam. 
contrarie funt, cenfentur ac cenfebuntur pars effe 
hujufce Traétatus, eodem modo ac fi ad verbum hic 
inferte fuiffent. 

XIII. Quandoquidem Regina Mag: 
fummo cum ftudio inftare, atque urgere non deltitit, 
ut Incole omues Principatus C. "ie, cujufcun- 
que ftatus aut conditionis fint, non. folum plenam 
perpetuamque eorum omnium que 
Bello, a&a funt, oblivionem confequerentur, atque 
intemerata Bonorum fuorum omnium, ac Hono- 
rum poffeflione fruerentur; verum etiam Privilegi: 
{ua antiqua, illefa, intactaque, confervarent 
Catholicus in gratiam dicte Sue Majeltatis Brizanni- 
ce hifce concedit Gazalauzie. Incolis quibufcunque, 
confirmatque non folum Amneftiam defideratam,, u 
na cum plena poffeffione Bonorum fuorum omnium 
Honorumque, fed etiam Privilegia ea omnia iis dat 
conceditque , quibus Gaflilie utriufque Incole, e 
cunétis Hifpaniarum. Populis Regi Catholico impri- 
mis dile&i, fruuntur, ac gaudent, aut in pofterum 
früi ac gaudere poflint. 


flagrante nupero | 


XIV. Quandoquidem etiam Rex Catholicus, ro- | 


gatu Regie Sue Majeftatis B; 
ie Celfitudini fue Regie Viétori Amedeo Duci Sa- 
baudie cedere voluerit, atque per Traétatum inter 


diétam Regiam Catholicam Majeftatem, $ Regiam | 


Celfitudinem Sabaudie , hodie initum , dictum Reg- 
num cedit, antediéta Sua Regia Majeltas Magne Bri- 
tante, promittit, fpondetque fefe omni ftudio cura- 
turam, ut deficientibus ex Domo Sabaudie Heredi- 
bus Mafculis, prefati Sicilie Regni poffeffio ad Co- 
ronan Hifpanicam denuo revertatur , confentitque 
preterea antememorata Sua Regia Majeftas Britan- 
zica, ut Regnum Sicilie, nullo fub pretextu, nul- 
loque prorfus modo alienari, donarive poffit Prin- 
cipi, aut Sratui cuilibetcunquepreterquam Regi Hij- 
panie Catholico, & Heredibus ac Succefforibus fuis. 
Cum vero Rex Catholicus Regiz Sue Majeftati tes- 
tatum fecerit, & rationi confentaneum, & fibi ac- 
ccptum fore, ut nor 
quanquam in I us Hifpanie degant, & dide 
Majeftatis Sua Catholice fervitio fefe addixerint, fed 
ctiam Hifpani, aliique Subditi Hifpanici, qui Bona 
forte & Honores in prefato Sicile Regno habuerint, 
ti s Bonis Honoribufque, abfque ulla diminu- 
ruantur, & nullatenus fub pretextu perfo- 
enti à Regno fæpe memorato vexentur, in- 
Cumque ex fua etíam parte füpradic- 
Catholicus libenter promittit, fefe viciffim 
à à ut diéti Regni Serlie, aliique prefate 
Xegie Celfitadinis Subditi, fi forte Bona Ho- 
Orefque habuerint in Hifpania , aliifve Ditionibus 
ie parentibus, iifdem pariter abfque ulla di- 
ione perfruantur, & nullatenus füb ptætextu per- 

is abfentiæ vexentur, inquietenturve. Spondet 
ia Sua Majeftas Britannica, fefe operam 
am, fuifque U/;rajec ad Rbezum agentibus 
ixtraordinariis & Plenipoten: s in manda- 
, ut fua efficaciffima-interponant, 
Satholicus & Regia fua Celfitudo füper hac 
fe mutuu conveniant, & modo utrinque 
imodiflimo de eadem caveant,provideantque. 
Regia Suz Majeftares utringue renovant, 
end us omnes Pacis, Amicitiæ, 
tionis, & Commerciorum, inter Coronas 
ze atque Hifpanie initos antehac & 
conelufos, ac p ati hoc Foedere renovantur,con- 
inturque dicti Traétatus modo tam amplo expli- 
catoque, ac fi jam nunc m inferti fuiflent, 
is ac Commer- 
ciorum noviffime fa&is, fignatifque contrarii haud 
tur. Prefertimvero hoc Pa aétatu con- 
, corroboranturque Pacta, Federa, Con- 
ventionefque, tam que Commerciorum & Navig 
tionis ufum in Ezrspz, alibique, quam que Nigri 
tarum Introduétioném in Americam Hifpazicam fpec- 
tant, quæque Madriti inter utramque Nationem aut 
jam inite fünt, aut quantocius ineundæ. Quando- 
quidem vero ex parte Hifpavie urgetur, Jura que- 
Pifcationis ad Infulam Terre Nove exercende : 
s, aliofve Regis Catholici Subditos perti 

tit, convenitque Majeltas Sua Britaz- 


quo Rex ( 
nte 


folum Regni Sicilie Subditi, | 


: | 
ce, Regnum $;- 


' Populi, Jure fibi vindicare pot 
tecta conferventur 

XVI. Quandoquidem in Conventi 
undecimo 


onede Armiftitio 


inftituendo adie ¿ proxime 


¿€ Regem 


vigefimo 
præteriti, inter Regiam S gg 
Chriftianiffimum, in quatuor menfes fa&a ; quam qui 
dem Rex quoque Catholicus afienfu fuo comprobavit 
atque hifte porro comprobat, queque alio quodam 


ecimnm A : 
Menfis. Apri- 


4 4} H je ne 
Pacto in diem ufque pan four du 


lis anni prefentis prorogata fuit, inter alias Cond:- 
tiones expreffe ftipulatum fit, quibus in Cafibus, 
Naves, Merces aque Bona mobilia hinc inde capt: 

aut in predam occupanti cederent, aut priori Domino 
reflituerentur ; . Conventum idcirco eft, quod illis 
in Cafibus antedicti Armiflitii Leges in pleno vigore ma 
nebunt, omniaque iftiufmodi Capturas, five in Mari 


tannicis &Septentrioralibes, {iy 
concernentia, ad earundem tenorem bona fide fient 
XVII. Si vero i per incogitan 


am 
N > 5 > 
imprudentiam; aut umlibet caufam , ut 


vis Subditus a Regiaru 
jeftatum , faciat, aut committat aliquid Te 
ri, aut Aquis Dulcibus, ubivis Ge 
obfervetur profens Tra 
aliquis Articulus ejufdem 
tur, hec Pax & bona Corre 
nam Reginam Mag 
gem Catholicum non idcirco interrumpetur, 
fringetur, fed in priftino fuo robore, firm 
vigore manebit. Subditus autem ifte 
fuo proprio facto refpondebit, & poenas perfolvet 
infliétas per Leges & Præfcripta Juris Gentium. 

X VIII. Sin autem (quod omen Deus Optimu 
avertat!) fopitæ Simultatates inter dictas Regias Ma- 
jeftates aliquando renoventur, & in apertum bellum 
erumpant ; Subditorum utriufque Partis Naves, Mer- 
ces, ac Bona quevis mobilia atque immobilia, que 
in Portubus atque in Ditione Partis adverfe her re, 
atque extare deprehendentur, Fifco ne addicantur. 
aut ullo incommodo afficiantur ; fed diétis Subditis 
alterutrius dictarum Regiarum Majeftatum femeftre 
Spatium integrum hinc inde concedatur, quo Res 
predict ud quidvis ex fais Facultatibus ven- 
dant , aut quo libitum e am moleftiam in- 
de avehant, ferant, feque ipfos inde rec piant 

XIX. Reges, Principes, & Statu S, Articulis fe- 
quentibus indigitati, ut & alii, qui ante Ratihabitio- 
num. permutationem, vel intra fex menfes pofte: 
una alteraque Parte, 


tum, quomi 
He 
n non 


iter 


10lummodo de 


b 
ex communi confenfu nomina- 
buntur, fibi perfuafum habentibus altememoratis Re- 
giis Majeftatibus eos difpofitiones per hunc Traéta- 
tum faétas & ftabilitas agnituros, in eodem pro Ami- 
citiæ reciproce Teftimonio, includentur, & com- 
prehendentur. 

X X. Quidquid in Compofitione Pacis 
cram Regiam Majeftatem Hi/pani: 
giam Majeftatem Lfitaziae , proxime ineunde, con- 
tentum fuerit, previa Sacre Regie Majeftatis M 
Britanniae App obatione, hujus Traétatus pars eflen- 
tialis effe cenfebitur, perinde atque hic tranferiptum 
effet ad verbum. S. infuper Regia Majeftas /Mzrzzz 
Britanniae fefe offert Sponforem , five Guarantem 
fore prediéte Pacis Compofitionis, quod illa reapfe, 
conceptifque ve bi ‚preftare fpondet, eum in finem 
ut inviolatius, fanétiu fque fervetur. 

XXL Tractatus P; hodie initus inter S. R, 
giam Majeftatem Catholicam, & Regiam 
fitudinem Sazazdiae Ducem , in hoc ! 
liter, tanquam pars ejus eflential 
confirmatus , perinde ac fi eidem v > 
effet, declarante per expreffum Regia S. Ma 
Magnae Britanniae, fefe ad promitlas in eodcm At 
fertionis & Guarantiz Stipulationes teneri velle, 

XXII. Sereniffimus Rex Sweciae cum fui 
Ditionibus, Provinciis, & Juribu 
Principes, Magnus Dux Herr 
una cum eorundem Populi; 
ditorum in re Commerciorum Libe 
pendiis, huic. Traétatui omni 
fint. 

XXIII Serenifima Refpublica Veneta. ob æ- 
qualitatis Foedera durante hoc Bello inter Partes bel 
ligerantes exaéte fervata, & ob plurima humani 
officia preítita, inviolata femper manente fua Sta 
tuumque ac Dominiorum fuorum Dignitate , Po 


telta- 


fertus 
etate 


$, atque 
ibus & Com- 
meliori modo inclufi 


IU DROIT 


ANNO teltate , & Securitate, tanquam communis: Amica, 


1713. 


& cui Regia Suz Majeltates finceræ Amicitiæ vices, 
prout res ejufdem exegerint, omni tempore referre 
cupiunt, in hoc T'raétatu fpecialiter , optimo, quo 
fieri poteft, modo, comprehenfa & incluía fit. 

XXIV: Sereniffimam Rempublicam Gennexfem 
que eonftanti Neutralitate durante hoc Bello obfe 
vata; utriufque Coronæ Britannicae, & Hifpanicae 
Amicitiam coluit & nexuit antiquam, in prefenti 
Traétatu comprehendi placuit ; ut hujufce Pacis be- 


E 


neficium, ad id omne quod fua iptereft, extendatur, | 


ejufque Subditi, qua jampridem, & vivente Carolo 


Secundo Hifpaniarum Rege Catholico, eadem. in po- | 


fterum Commerciorum libertate in omnibus, & ubi- 
que intcgre perfruantur. , 

XXV. Civitas itidem Gedanenfis hifce paétis eo cum 
effeétu includitur, ut priftinis Emolumentis, quibus 
inre Commerciorum, five per Tractatus, five per 
vetuftam Confuetudinem in utroque Regno antehac 
ufa fuerit, in pofterum quoque gaudere queat. 

XX V Il. Præfentes Traétatus folennes & rite con- 
feéte Ratihabitiones, intra fex: Hebdomadum fpa- 
tium, à die Subfcriptionis computandum, vel citius 
fi fieri poterit; utrinque exhibeantur, & reciproce de- 
biteque ‚commutentur; 


In quorum omnium fidem, Legati Extraordinarii 
ac Plenipotentiarii fupramemorati, exhibitis utrinque 
acrite commutatis Plenipotentiarum fuarum Tabulis, 
prefentem hunc Traétatum fubfcripíerunt, & Sigil- 
lis fuis. muniverunt , Zrejecti ad Rhenum, Die 
..Remdo ^ Nfenfg 5 
decimo tertio J 
feptingentefimo decimo tertio. 


aed 


Jou. BRISTOL. D.DE Ossuna. 


(b. S.) (L.S.) 


STRAFFORD. (L.S.) Er MARQUES DE 
(L.S) MONTELEON 


‚Ratihabitio Regine Magne Britannia. 


Nwa, Dei Gratia, Magnae Britanniae, Fran- 

ciae, & Hiberniae Regina, Fidei Defenfor, &c. 
Omnibus & fingulis ad quos Præfentes Litere per- 
venerint Salutem. Quandoquidem T ra&atus quidam 
Pacis & Amicitie, inter Nos & bonum Fratrem | 
Noftrum Philippem Quintum , Hifpaniarum Regem | 
Catholicum, per Legatos Extraordinarios & Pleni- | 
potentiairios, fufficienti Authoritate utinque muni- 
tos, Trajecti ad Rhenum, die 3. Menfis prefentis 
conclufus & fignatus fnerit, forma, & verbis que 
fequuntur : 


Anno Domini millefimg | 


GEN! 


e, Granataes Toleti 


DIES 


liae, Hier 


We e, Gibraltariae , 
talium & Occidentalium, Infularum, & Continen- 
tis, is Oceani, Archidux Axftric x Bar- 
gun , Brabantiae , & Mediolani, Comes Hafpurgi 
Flandriae , Tirolis, € Barcelozae , Dominus Bifcaiae, 
& M ze, &c. Cum ptopter infcrutabilia Dei Ju- 
dicia; fanguinoleütum, obltinatumque, magis quam 
vifum unquam fuerit; Bellum ; cum Populorum, & 
Provinciarum ruina, pafla fuerit Exropa, quin ad il- 
lius ignem extinguendum medium fuffecerit, ufque 
in prefens tempus, quo Divinae Pietatis Gratia ma- 
nifeftantur Signa, & pofitive Difpofitiones recupe- 
randi Pacem & Quietem, tantopere ab omni Orbe 
Chriftiano defideratas, fed à nobis principaliter ob ca 


| que refpective paffa füerint Dominia Noftra. : Cum- 
| que ab aliquibus ex principalibus Potentiis. Bellum 
gerentibus nominati füerint Ple: Pacis 


tractandæ, & cum reciproca amicitia ineund 
thoritatem habentes; Ea propter tam laudabi 


Au- 
tam- 


rium, 
ui- 


Clavibus, & ejus Commendatorem, nec; non de U- 
fagre in Divi Jacob; Ordine, Ducem Primarium Rc- 
im Corporis Cufodum: D. Joazzem de Bromu- 
2, Comitem de Bergeyc i ium noftrum, 
Bellique Miniftrum, & noftri ZErarii in Fl. ia Ge- 
neralem Super-Intendentem : Et D. [fc Cazado 
de Rofales, Marchionem de Movteleoz ; Affünem, & 
liarum Concilio Senatorem; Le- 


E 


fummopere neceffariis , ornatas cffe certo fci- 
mus. Vos itaque oneramns ; vobifque manda- 
mus, ut eo citius Trajectum Rhesi Conventui Pacis 
tractandæ deftinatum. iter faciatis ; ut ibi fimul cum 
Miniftris, Plenipotentiariis 4 Regibus & Potentiis 
intereffe habentibus ; nominatis , & Authoritate 
& fufficienti ¡mandato munitis ; ad , Colloquia 
aut Conventus Pacis particularis auf .generalis 
intretis, & intrare valeatis; & vobis Duci Offzaae, 
Comiti à Bergbeych , & Marchioni à Monteleoze, ple- 
nam & integram facultatem , & authoritatem conce- 
dimus, ut vos tres fimul, vel duo, in cafü abfen- 
tie aut infirmitatis alterius, aut unus folus, in fimi- 
li cafu abfentie vel infirmitatis aliorum duorum, 


N Os vifo & perpenfo Tmétatu Pacis & Amicitix 
AN füprafcripto, eundem in omnibus & fingulis e- | 
jus Articulis & Claufulis approbavimus ; & ratum, 
firmumque habuimus , ficut per Prefentes, pro No- 
is, Heredibus, & Succefforibus noftris, eundem 
approbamus , & ratum , firmumque habemus, fpon- 
dentes, € in Verbo Regio promittentes, Nos præ- 
dictum Tra&atum , omniaque & fingula que in co 
continentur, fanéte atque inviolabiliter præftituras, 


Traétatum Pacis inter nos, & alios Reges, & Po- 
tentias belligerantes, fimul cum omnibus; aut fepa- 
ratim cum quibufdam, Nomine noftro inire; conclu- 
dere, & manuali Subfcriptione veftra munire, ut & 
omnia Inftrumenta ad hunc effe&tum neceffaria, con- 
cordare, concludere; Subfcriptione firmare; & tra- 
dere valeatis; & generaliter facere, promittere, {tipu- 
lari Aus Declarationefve que fucrint neceffarie ad 
Conventiones permutandas , & ad quafcunque res 
Pacis Negotiationi, aut Conclufioni conducentes, & 


& obfervaturas , neque paffüras unquam, quan-, ad eas fpectantes, quamvis hic non exprimantur, & 


tum in Nobis eft , ut à quopiam violentur , 
aut ut iis quocunque modo in contrarium catur. 
In quorum majorem fidem & robur, hifce prefen- 
tibus Manu noftra Regia fignatis, Magnum noftrum 
Magnae Britanniae Sigillum appendi juffimus. Da-| 
bantur in Palatio noftro apud Kez/zgzoz, tricefimo 
primo die Menfis 74/;, Anno Domini Millefimo 
feptingentefimo decimo tertio, Regnique noftri Duo- | 
decimo. 


ANNAR. 


Mandatum five Plenipotentia Legatorum Hifpano- 


cum iifdem Facultate, Poteftate, & Ampliatione 
quibus nos, fi prefentes effemus, facere poffemus ; 
& etiam in illis Negotiis & Adis, que fpecialius, 
magifve expreffum quam quod in hac Plenipotentia 
continetur, mandatum requirere poffent: Et or 
quod vos tres fimul, vel duo, in cafu abfentie aut 
zgritudinis aliorum duorum, ut fupradiétum eft, 
feceritis, tractaveritis ; promiferitis, concluferitis, & 
Subfcriptione veftra firmaveritis, nos Fide noftra , 
Verboque Regio noftro datis, promittimus confii- 
mare, approbare, & ratum habere finc quavis diminutio- 
ne, cum Juramento aliifque requifitis, &Solemnitatibus 
in fimili cafu neceffariis, intra terminum reciproce à 
Plenipotentiariis diéti Congreffus affignatum. In 
quorum Fidem, & ad eorum majorem vim & cor- 


rum. Datum Madriti die 28. Decembris onn) roborationem , expediri mandamus , & expedimus 


præfentem Manu noftra fub{criptam Sigillo noftro 


Omınus PHILIPPUS, Dei Gratia, eH Secreto munitam, & ab infrafcripto Sanétioris Con- 


Cafliliae , Legiouis , Arragoniae , utriufque Sici- 


fili Secretario fubfignatam. atum Madriti „ die 


dd 3 vige- 


ANNO 
1713. 


ANNO vigefima o&ava Decembris anni mil 


1713. 


398 CORPS 
gentefimi undecimi. 
EGO REX. 


D. EMANUEL A VADILLO FT VELASCO. 


Mandatum. Regine Magne Britannia, pro Lega- 
tis ejus. Datum in Palatio Divi Facobi 3. Maii 


1712. 


A Nxa, Dei gratia, Magrae Brirauniae, Franciae 
es Hiberniae Regina , I 

Omnibus & fingulis ad quos prefentes Literæ perve- 
nerint, Salutem. Cum, Bello huic tam diuturno, 
tamque exitiofo reftinguendo operam dare inftitueri- 
mus, inter curas publice Tranquillitatis redinteg 
de, quas geffimus maximas, eo animum preprimis 
advertimus, ut ardifima illa Amicitie necefütudi 


nifque vincula, quz à longiffimo ufque tempore in- 


ter Coronas Britannicam ES Hifpanicam, interceffere, 
fummo cum utriufque Nationis commodo, inter 
Nos & bonum Fratrem Noftrum Phihppsm Quin- 
tum Hifpaniarum Regem Catholicum, novis & quam 
firmifimis nexibus in perpetuum conftringerentur. 
Miniftris itaque iifdem, qui tam diu, tantoque cum 
fucceflu, Concordiæ operi maxime falutari inter 
Principes, Statufque Chriftianos promovendo confi- 
ciendoque Ultrajedti ad Rhenum fcfe Nomine noftro 
addixerint, etiam partes hafce demandare voluimus, 
ut tam Pacis & Amicitie, quam Navigationis & 
Commerciorum , inter Nos & dictum Regem Ca- 
tholicum, Leges, Conditionefque concluderent, fig- 


narentque. Sciatis igitur, quod Nos, Fide, Indus- | 


tria, & in Rebus magni momenti tra&andis, ufu 
ac perfpicacia Reverendi admodum in Chrifto Patris, 
perquam fidelis, & dile&i Confi noftri, Fohaz- 
nis Epifcopi Briftolienfis , Privati noftri Sigilli Cus- 
todis, Decani Windeforienfis 
nis noftri Perifcelidis Regiftr: 
& pradile&i Confanguinei & Confiliarii noftri Zhomae 
Comitis de Szrafford, Vice- Comitis Wentworth de 
Wentworth - lWoodboufe & de Staineborough, Baronis 
de Raby, Exercituum noftrorum Locum - T'enentis 
Generälis, Primarii Admiralitatis noftre Commi 
, Nobiliffimi Ordinis noftri Perifcelidis Equitis, 
& Legati noftri Extraordinarii ac Plenipotentiarii ac 
Celfos & Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Uniti Belgii, plurimum confife, Eofdem nomina- 
vimus, fecimus, & conftituimus, quemadmodum 
per Prefentes nominamus, facimus, & conftitui- 
mus, Neftros veros, certos, & indubitatos Lega- 


tos Extraordinarios , Commiffarios , Procuratores, & | 


Plenipotentiarios, Dantes & concedentes iifdem, con- 


junétim vel divifim, omnem & omnimodam Potefta- | 


tem, Facultatem, Authoritatemque nec nonMandatum 
Generale, pariter ac fpeciale (ita tamen ut gene 
rale fpeciali non deroget, neque contra) cum Le- 
gatis Extraordinariis & Plenipotentiariis, quos pre- 
di&us Rex Catholicus, fufficienti Authoritate ins- 
truétos, ex fua parte deputaverit, in Civitate Ulra- 
jectina ad Rhenum, aur in alio quocunque loco, 


congrediendi, colloquendique, ac de Pacis atque | 


Amicitie Conditionibus tutis, firmis, & honeftis, 
inter Nos & diétum Regem Catholicum , traétan- 
di, conveniendi, & concludendi; «eaque omnia 
que ita conventa & concluía fnerint, pro nobis, 
& noftro Nomine fignandi, fuperque conclufis In- 
frumenta, quotquot & qualia neceffaria fuerint, 
conficiendi, mutuoque trac 


dei Defenfor, &c. | 


& Nobilifimi Ordi- | 
ii; Et perquam fidelis, | 


ndi, recipiendique, | 


DIPLOMATIQUE 


lefimi feptin- | natis, Magnum noftrum Magrae Britanniae Sigillum: ANNO 


|apponi juflimus. Dabantur in Palatio noftro Divi 
Facobi tertio. die Menfis Maji, Anno Domini. Mil- 
lefimo feptingentefimo decimo tertio, Regnique. nor 
ftri Duodecimo. 


ANNA R. 


| Articulus Separatus, de Tractatu. Madriti die 27. 
Mariii inito obfervando, deque Provinciis His- 
panicis Sereniffimo PHILIP PO tributis, nun- 
quam a Corona Hifpanica alienandis. Datum 
die 2--13. Juli 1713. Cum RATIHABI- 
TIONE Regine Britannice. Dat. apud. Ken- 
| fington die zı Fulii 1713. [Actes & Me- 
moires de la Paix d’Utrecht, Tom, V. 
pag. 203.] 


RATER ea que per Tractatum Madriti die 27. 

Martii nuperrime elapfi , inter Dominum Baro- 
nem de Lexington, ex parte Regie Majeftatis Mag- 
nae Britanniae, & Dominum Marchionem.de Bed- 
| mar, ex parte Regie Majeftatis Catholicæ, conven- 
ta fant & ftipulata, hoc infuper Articulo Separato, 
qui ejufdem roboris erit, ac fi Trattatui, inter Re- 
gias fuas Majeftates hodie inito, verbotenus effet 
| infertus, conventum & concordatnm eft, quod cum 
| S. Regia Majeftas Catholica omnino fibi propofi- 
tum habeat, & per prefentes ex parte fua folenni- 
fer fpondeat, fe in ullarum cujufcunque generis, 
aut ubicunque fitarum Ditionum, Provinciarum , 
aut Terrarum, ad Coronam Hifpaniae fpeétantium, 
| alienationem ulteriorem non effe confenfuram ; pro- 
| inde S. Regia Majeftas Magnae Britanniae , ex pat- 
| te quoque fua reciproce fpondet, velle fe, iis in 
| rationibus & confiliis perfiftere, quibus ab ipfa pro- 
| vifum cautumque eft, ne quis ex Partibus bellige- 
| rantibus, in Pace ineunda ulteriorem partis alicu- 


| jus Monarchie Hifpaniae avulfionem a Regia fua 
Majeftate Catholica exigat, aut adipifcatur ; quin 
poftulata iftiufmodi nova denegante Sua Majeltate 
Catholica, eo iftud Negotium direéturam Regiam 
Majeftatem Magnae Britanniae, ut ab iifdem penitus 
defiftatur, 

| Et cum Regie Majeftati Magnae Britanniae € re 
communi vifum fit, ut inter Mayeftatem fuam Bri- 
tannicam, Regem Carholicum, € Regem Lufitaniae, 
novum ineatur Foedus , quo Corone Lufitaniae Se- 
curitati provideatur, confenfum fuum ad opus tam 
falutare per prefentes præbet Sua Majeftas Catholi- 
ca, & conteftatum facit. 

Hic Articulus ratus habebitur, & Ratihabitionum 
| permutatio fiet Trajecti ad Rhenum intra fex Hebdo- 
| madas, & citius, fi fieri poteft. 

In quorum Fidem, Nos Legati Extraordinarii, & 
| Plenipotentiarii Regiarum Majeftatum Brizannicae , 
& Catholice, vigore Plenipotentiarum hodie com- 
mutatarum prefentem Articulum fubfcripfimus, & 
| Sigillis Noftris communivimus, 77ajecfi ad Rhenum die 


fecundo Er t Pur dfe eod 
—— Menfs F#li, Anno Domini millefimo 


| decimo tertio 
| feptingentefimo decimo tertio. 


Jou. Baisror. C.P.S. D. DE Ossuxa. 
(L.S.) (L. S) 


STRAFFORD. EL MARQUES DEMONTELEONE, 
(L.S.) (L.S.) 


ac generaliter ea omnia preltandi, perficiendique , | 


que quovis modo necef 


i d Pacis atque Ami- 
citiz Conditiones, ur fupre 


diétum eft, ineundas , 
opportuna effe 


ila, que- 
Com- 
iis, con- 


rint, In quorum omnium majorem fi- 
dem & robur, Prefentibus Manu noftra Regia fig 


| Ratihabitio primi Articuli feparati fatta a Regina 
Magne Britannnie. 


Nwa Dei Gratia, Magnae Britanniae, Franciae 
Regina , Fidei Defenfor, &c. 


lutem. Quandoquidem Articulus quidam Separat 
Primus dictus, ad Traétatum Pacis & Amicitie 


1713. 


NNO 
(713- 


DU DROIT 
que munitos, fignatus fuerit , forma & verbis que 
fequuntur : 


Fiat TÍO. 


Os vifo perpenfoque Articulo Primo feparato 

fuprafcripto, eundem approbavimus, ratum, 
gratum, firmumque habuimus, ficut per Prefentes 
eundem approbamus, ratum, gratum, firmumque 
habemus, fpondentes, & in Regio Verbo promit- 
tentes, Nos ea que in prefato Articulo Primo 
continentur fincere, & bona fide præftare & obfer- 
vare velle. In quorum majorem Fidem & Robur 
hifce prefentibus manu noftra Regia fignatis, Mag- 
num noftrum Magnae Britanniae Sigillum apponi 
juffimus. Que dabantur in Palatio noftro ? apud 
Kenfingron tricefimo primo die Menús 7/7, Anno 
Domini millefimo feptingentefimo decimo tertio, 
Regnique noftri duodecimo. 


ANNA R. 


Articulus alter Separatus, de Ducatu Limburgi, 
wel alio, qui triginta millia Scutorum annua- 
sim reddat, Principife ÜRSINI, affignando 
Dat. 2-13. julii 1713. Cam R A TIHA sr 
TIONE ANNA Regine, Dat. apud. Ken- 


fington 31. Juli 1713. [AGes & Me- | 
moires de la Paix d'Utrecht. Tom. V. pag. 


= 
ZIO.| 


T conftaret quanti Sua Sacra Majeftas Regina 

Magnae Britanniae D. Principiffam Urfini faciat 
jam Articulo vigefimo primo Conventionum Paci- 
ficatoriaram inter Baronem de Lexington, ex parte 
di Majeftatis Britannicae, & Marchionem a Bed- 
mar, à parte Majeftatis Sue Catholicæ, Madriti, 
die vigefimo feptimo Marzii proxime elapfi. firmata- 
rum, dicta Sua Majeftas Regina Maghae Britanniae 
fe obligavit, ut prefenti Articulo, pro fe € Suc- 
cefforibus fuis, iterum fe obligat, promittit, & fpon- 
det, fe effe&uram & realiter procuraturam, ut fta- 
tim, & nulla interpofita mora, diéta Domina Prin- 
cipiffa Urfni mittatur in realem & aétualem poffef- 
fonem Ducatus Limburgi, aut aliarum Ditionum, 
que in Belgicis Provinciis ad plenam diétæ Princi- 
pille Urfini Satisfaétionem fubrogabuntur , cum om 
nimoda, abfoluta, & independenti Superioritate ab | 
omni Feudi, & alio quocunque vinculo foluta, 
que reditum triginta millium 


Scutorum annuatim 
reddant, fecundum formam 


& tenorem, & ad 
mentem Diplomatis a dica Regia Majeftate Ca- 
tholica diéte Dominz Principiffe, die vigefimo oc- 
tavo Septembris anni 1711. concefi, cujus tenor 
fequitur : : } 


| 


Spondetque dicta Regia Majettas Britannica , Te 
diétam D. Principiffam Ur ejufque Succeffores 
aut caufam habentes, in reali, aGtuali, & pacifica 
poflefione. dicta Superioritatis, & Dominii., ad- 
verfus omnes & quofcunque, quolibet tempore & 
in perperuum!, tuituram, neque permiffuram, quod 
in prediéta poffeffione à quolibet D. Principiffa, 
Jure, Faétove moleftetur, turbetur, aut inquiet 
tur. Et cum realis Polfeffio Superioritatis dicti 
Ducstus L i, vel Ditionum, ut fupra, fubro- 
gandarum dicte j 


imburgz. 

D. Principifle U vigore pre- 
iaudate Conventionis, die vigefimo feptimo Mar- 
tii proxime preteriti conclufe, jam tradi debuiffet, 
licet nondum. fuerit tradita: Ideo prelandata Regia 
Majeltas Britannica pro majori cautela promittit , | 
Verboque Regio fpondet, quod cuiquam dictas Pro- | 
vincias Belgicas Catholicas non dimittet, nec re | 
laxabit, nec dimitti, nec relaxari patietur , fed eas 
fervabit, & fervari faci non folum quoufque 
di&a D: Principia Urfrzi fit in a€tuali, & pacifica 
Poffefione prelaudatz Superioritatis, fed & etiam 
quoufque a Principe, cui di&e Provincie Belgicae 
dimitte funt & relaxande, dicta D. Principiffa 


Fiat infertio. (1) 


(1) Cette Donation a éte inferéc ci deffus fous fa propre Date qui 
LE 3711. 


DES GENS 399 


Urfisi pro fuprema Domina prelaudate Supcriori- ANN 


& manu ten 
& Rati 
m m 


att 


tatis, ut fupra, agnofcatur , 

Præfens Articulus ratus habebitur, 
num Permutatio fiet Zrajedi ad Rb 
Hebdomadas, & citius, fi fieri pofl 


In quorum Fidem, Nos Legati Extraordin: 
Plenipotentlarii S. Regie Majeltatis Magrae Britan- 
Ziae prefentem Articulum fubfcripfimus, & Sigillis 
noftris cofhmunivimus , Zrajei ad Rhenum die 

Sendo Menfis Juli, Anno Domini millefimo 


feptingentefimo decimo tertio. 


Jou. Brıstor. C.P.S. D, DE OSSUNA. 
(iS) (L.S.) 


STRAFFORD. Ex MARQUES DE MONTELEONE+ 
(L.S.) (L.S) 
Ratibabitio fecundi Articuli feparati, per Regi- 


san Macna Briranniaé. Dot. epud 


Kenfington 31. Fulü 1713. 


A, Dei Gratia, Magnae. Britanniae, Fran- 
, & Hiberniae Regina, Fidei Defenfor, &c. 


lippum Quintum Hifpaniar 
Trajetti ad Rhenum die 3. 
clufüm, pertinens, eodem in loco, 
per Legatos Extraórdinarios € Plenipotentiarios , 
fuficienti Authoritate utrinque munitos, fignatus 
fuerit, forma & verbis que fequuntur : 


Fiat infertio, 


Nos vifo perpenfoque Articulo Secundo feparato 
fuprafctipto, eundem approbavimus, ratum, gratum, 
firmumque habuimus, ficut per Prefentes eundem. 
approbamus, ratum, gratum, firmumque habemus; 
fpondentes, & in Regio Verbo promittentes; Nos 

que in prefato Articulo Secundo continentur 
fincere & bona fide preftare & obfervare velle. In 
quorum majorem Fidem & Robur hifce prafenti- 
bus manu noftra Regia fignatis, Magnum noftrum 
Magnae Britanniae Sigillum apponi juffimus. Que 
dabantur in Palatio noftro apud Kenfingson triceli- 
mo primo die Mentis ali, Anno Domini mille- 
fimo feptingentefimo decimo tertio, Regnique no- 
ftri duodecimo. 


ANNA R. 


Declaratio, five Conventio, inter. Legatos Hifpanos 
€ Anglos fatta, quod Trattatus Pacist§ Com- 
merciorum die 213, Juli 1713. Trajet ad 

Rhenum per ipfos firmatis lortiré debeant eorum 

plenum effetlum , licet Ratificationes tempore 

flatuto non fimt permutate, Adum Hage 

Comitum die 12 3. Februarii 1713-1714 

[ Aétes & Memoires de la Paix d'Utrechr. 

Tom. V. pag. 55 ] 


UANDOQUIDEM intra tempus Articulo vis 
gefimo Sexto Traétatus Pacis inter Regias fuas 


= B A en . 
Magne Britanniz & Hifpaniarum Majeftates nuper 
inite defignatum, ejufdem Pacis, ut & Articulo- 


rum feparatorum ab ea pendentium Ratihabitiones 
varias & graves ob caufas commutari nequiverint, 
& quoniam pariter tempus Articulo decimo feptimo. 
Tratatus Commerciorum inter di&as Regias Suas 
Majeftates nuperrime conclufi, Ratihabitionum T'a- 
bulis ejufdem Tractatus ut & Articuli feparati ei 
annexi commutandis defignatum jam per aliquot 
dies preterlapfum fit, Regia Suz Majeftates cave- 
re volentes, ne quid ex de detrimenti capiant an- 
tedi&i, Traétatus, per infra fcriptos Legatos fuos 
Extraordinarios & Plenipotentiarios prefentem De- 

clara» 


400 

clarationem fieri jufferunt. Scilicet mora, que 
commutandis prefatis Ratihabitionur 

dit, non obftante, lantediétos T° & | 
Commerciorum , omniaque & fingula in te 
ut & Articulis annexis contenta, in pleno v 2 
permanfura, obfervanda & pref nda eife, pari cum 
robore & effe&u , ac fi ipfo die per eofdem Tra 


um 1 


tatus defignata dictarum Rz abul pei 


mutate & invicem extradite fuill 


dem nos 
Regi & S. Regis © 

& Plenipoten 
1anibus noftris Won 
æ Comitis die 3. M. enis Februa E | 


um F 


In quor 


STRAFEORD. 


(L.S.) 


(L.S.) Ossun 


(L.S) MonTeiı 


RTIFICATIO. | 


Ratihabitionis Traciatas Pacis. 


& Pler 
is Magne Di 


ipotentiarii Sa- 
t tannig & Sa- 
cre Sue Majeftatis Catholice , notum teftatumque 
cimus bte guorum intereft, Traétatum E 
cis inter diótas fuas Majeftates, Ultrajcdti ad Rhenum 


= , die Menfis Julii. 1713. 


initum Tradta- | 
efimo o&avo | 
nono | 


Deis vi 
ibidem 


Commerciorum 


tum 


Pi 


bris ejufdem Anni conclufüm fo- | 


Menfis ne | 
& | 
| 


die 
cras Suas Majeftates ratihabitos , 
Tabulas hodie commutatas fuiffe, 
duodedmo Afenfis Februarii 
vigelimo tertio 2 
Anno Domini 175. | 


lemniter per f 
Ratihabitionum 


Hage Comitis die 


(L.S.) STRAFFORD. (L.S.) Ossuna. 


(L.S.) MONTELEoN 


Declaratio. Legatorum. Hifpanorum de non preju 
ando per Titulos a Domino fio im Ratiha- 
tionum Tabulis adbibitos. Dat. Hage C 
12 - 23. Februarü 1713 

& Memoires de la pis 


Comi- | 

1714. 

"Utrecht. | 
| 


Uos:AM S. Regie Majeftatis Magne Britan- 

nie Legatus Extraor narius & P. lenipotentiarius | 
in Ratihabitionum Tabulis Traétatuum Pacis & Com- | 
merciorum Ultrajeéti ad Rhenum anno preterito | 
conc luforum, ex parte Regis Catholici hodie exhi- | 
rit, Titulos inferi nonnullos Locorum 
arum, quarum Ceflio per S. Reg. Ma- 
jeftatem C atholicam jam antea facta fuit, idque op- 
taverit, ut S. Regis & Domini fui mentem ea fu- 
per aperire vellent S. Regie Majeftatis Catholics | 
Domini Legati, dii igitur Legati Extraordinarii & 
Plenipotentiarii ad tollendam dubii omnis anfam, 
que inde oriri poffet, nomine Regis & Domini fui | 
E lementiffimi declarant, eam Regia Sus Maje 
tis Catholice mentem omnino non effe, ut Titu- | 
lorum antememoratorum ufus alteri cuipiam pre- | 
udicio effe debeat. 


i millefimo feptingentefimo - 
D decimo quarto. 


DuQque DE OSSUNA 


MARQUES DEM o ELEON. 


oruarii Y. 
| 
| 
} 


| ont jour de ce Droit de 


| chandifes des uns & des aut 


CORPS DE RIM AO E 


CLXV. 


ES Leurs 


Hautes Puiffinces e Seigneurs E 
ROVINC 


-UNIES conte- . 
Ber le Commer- 
ES de Sortie, dans 
Fait à Uirech: 

A ee & Mémoires 
Tom. | pag. 


eraux des P 
tun R 
ce ES les I 
les Pars-Bas 
15-26. Juillet 1713. | 
la d'Utrechr 


Ait 


de 


ie. 
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Our regler provifionellement 
ans & par les Pays-Bas, tant ceux qu'on appel- 

nols, que ceux qui ont été reconquis, 
on eft | en 


Commerce, 


P 


, & fortie 


Place sd entrée > 


& pa $ 
dans l'aunée 1680. 

II. Toutes fortes d 
les Sujets dela Grande-Bretagne, & des 
Unies, quí ont ci-devant jour du Droit de Tranfit, 
en jouiront encore à l'avenir; & les Marchandifes 
ande-Bretagne, & des Provinces-Unies, qui 
Tranfit en joüiront auffi, 
quoi que ceux qui le porteront ne fuffent pas ni 
Sujets de la Reine de la Grande- Bretagne, 
Leurs Hautes Puiffances, & ce Droit 
2; pour cent. 

OLLI, Que tout Droit d'entrée für Jes Marchandi- 
t des autres partie s des País-Bas E fpagnols, 
ns dans ceux qu'on appelle reconquis & ce- 
era, & que les Sujets de la Grande- Bretagr 
& des Provinces-Unies , pour tout leur Commerce 
de méme que toute Marchandife de la Gr: nde Bre- 
tagne & des Provinces-Unies, qui y pourroit étre 

feront désà prefent exempts 


e Marchandifes appor tées p 


4 


dela G 


introduite par d'autres, 
de tout Droit d'entrée dans lefdits Pays reconquis, 
& cedés. 

IV. Que les Droits de Confommation d 
Villes & autres Places du Pays reconqui 
ront entierement les mémes les Denr 
, avec la 
, & que lefdits Droits ne 


té de les vendre, & debite 
furpafferont point ce quia étépercú dans lefdites Vil- 
les & Places, avant la Conquéte. 
V. Que le Droit de fortie qu'on a e3 xigé des Mar: 
chandifes fortant des Pais-Bas pour aller dans Jes nou- 
ls Conquétes ou Places cedées ceffera des à p 
fent, comme aufli les Märchandifes qui fortiront def 
dits Pais-Bas pour aller en France & autres Pays, foit 
par les Places nouvellement reconquifes & cedées, 
autres, ne paieront qu'un feul Droit de fortie, & 
ledit Droit fera celui qu'on a I "année 1680. 
Pais-Bas Efpagnols 1 
lant la durée de ce g 
r plus ou moins pour l'entrée, ou le 
anlit des Marchandifes, que ce qui a été paié dans 
ladite année 1 
V I. Pour ce qu 
le remet à la d 
ne de la Grande-E 
ces à Bruxelles. 
VII. La Reine de la Grande 


regarde le Droit de 
uflion des Miniftres de 
Bretagne & de Leurs Hautes I 


Convoi, on 
la 


Rei- 
fans 


Hautes Puiffances donne 
| niltres af 
des 


res a leurs 
3ruxelles, de fair tous & 
Articles de ceR r 
eme nt mis en execution, de dûment ob 
juoi, Nous avons figné le prefent AG 


appofer les Cachets de nos Ar 


y 
recht le : 13 . jour de Juilletde l'an 1 
LUE J. Brıstor. (L. 5.) J. v. RANDwxck 
BNP SE (L. S.) WILLEM Boys. 
| (L4S.) StRAFFORD. (L.S.) B. v. Dussen. 
(L. S.) N 


(L.S.) Baron DE RHEEDE 
DE RENSWOUDE. 


CL. S.) GRAEF v. Knır- 
HUYSEN 


CLXV 


ANNO 
1713. 


DU DROIT DES GEN S. 4ót 


CXLVL. 


13.Aoûts Traité de Paix ES d’ Alliance entre PHILIPPE 


Duc d'Anjou, somme Roi d'Efpagne, & Vic 
tor AMzDE E Dac de Savoye, par leguel 
le Droit de Succefion à la Couronne d' Efpagne 
el deferé à fon dltefz Royale & à fes 
Defcendants mäles, ES le Royaume de Sicile 
lui eff cedé ES tranfporté, aux conditions mar- 
quées dans l'Aëte de Ceffion du 10. Juin 1713. 
Le Montferrat lui eft garanti, avec la Province 
de Vigevano, ES les autres Ceffions contenues dans 
fon Traité avec l'Empereur du 8. Novembre 
Fait à Utrecht le 13. d'Aoút. 1713 
| Manuferite. Actes & Memoires de 
la Paix Utrecht Tom. VI. pag. 724. en 
Frangois & en Efpagnol, mais lans date & 
fans fignature. | 
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A U nom de la trés Sainte Trinité, fçachent 
tous préfens & à venir, qu'ayant plu à Dieu, 
après une fi longue & fi fanglante Guerre, qui a 
caufé l'efufion de tant de fang Chreítien, & la dé- 
folation de tant d’Eftats, d'infpirer aux Puiflances, 
qui y eftoient engagées un defir fincere de la Paix, 
& du reftabliffement de la tranquillité publique ; & 
les Negociations commencées pour cette fin àU- 
trecht, par la vigilance de la Serenifime & Très 
Puiffante Princefle Anne, par la Grace de Dieu 
Reyne de la Grande-Bretagne, eftant par fa pru- 
dente conduite, parvenués au point de la Conclu- 
fion d'une Paix ; afin de la rendre perpetuelle le 
Serenifime & Trés-Puiffant Prince Philippe V. par 
la Grace de Dieu, Roy Catholique d’Efpagne &c. 
qui a toujours recherché avec foin les moyens de 
-eftablir le Repos general de l'Europe & la Tran- 
quillité de l'Efpagne, & fon Alteffe Royale Viétor 
Amedee II. par la Grace de Dieu, Duc de Savoye, 
Roy de Chypre, qui de mefme a défiré de concou- 
rir à une ceuvre fi falutaire & toujours ardemment 
fouhaitté de refferrer de nouveau par une Paix & 
perperuelle Alliance les pretieux nœuds, qui unif- 
fent fi glorieufement fon Alteffe Royale & la Mai- 
fon de Sa Majefté Catholique, ont donné pour 
cette fin d’amples Pouvoirs , pour traiter, figner 
& conclure le Traité de Paix & d’Alliance, c’eft 
à fcavoir Sa Majefté Catholique aux Excellentiffi- 
mes Seigneurs Don François Marie de 
les, Giron, Venavides, Carillo & Tolede, Ponce 
de Leon, Duc d'Offune, Comte de Vruena, Mar- 


quis de Penafiel, Gentilhomme de la Chambre de | 


Sa Majefté Catholique, Chambellan & Grand E- 
chanfon, Grand Notaire des Royaumes de Caftil- 
le, Chevalier de l'Ordre de Calatrava, Grand Cla- 
vier & Commandeur du mefme Ordre & Chevale- 
, & de Ufagre en celui de Saint Jaques, Capi- 
taine de la Premiere Compagnie Efpagnole des 
Gardes du Corps; & Don lfidore Catado de Afe- 
vedo & Rofales, Marquis de Montel 
feil des Indes, fes Ambafladeurs Extraordinaires & 


aule, Tel- | 


n, du Con- | 


Plenipotentiaires audit Congrez d'Utrecht ; & fon | 


Alteffe Royale de Savoye à leurs Excellences le 
Seigneur Annibal Comte de Maffey Gentilhomme 
de la Chambre, & Premier Ecuyer de fon Altefle 
Royale, Chevalier Grand Croix de l'Ordre de St. 
Maurice & de S. Lazare, Colonel de fon Regi- 
ment d’Infanterie, General de Bataille de fes Ar- 
mées, fon Envoyé Extraordinaire auprés de Sa 
Majelté Britannique; au Seigneur Ignace Solar de 
Moretta, Marquis del Borgo, Geritilhomme de la 
Chambre de Son Alteffe Royale, Chevalier Grand 
Croix de l'Ordre de S. Maurice & de S. L 
fon Envoyé Extraordinaire auprés des Seigneurs 
Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays-Bas, 
& au Seigneur Pierre Mellarede, Seigneur de la 
Maifon forte de Jordan, Confeiller d'Eftat de Son 
Aiteffe Royale, fes Ambaffadeurs Extraordinaires 
& Plenipotentiaires audit Congrez d'Utrecht ; lef- 


quels, aprés s'eftre communiqué lefdits Plein-pou- | 
voirs, dont les copies mot à mot feront inferées | 


à la fin de ce Traité, & les avoir échangez, font 

convenus des Articles fuivans, en préfence de leurs 

Excellences le Seigneur Evéque de Briftol & le 
Tom. VIII. Parr. I. 


Seigneur Comte de Strafford, Ambafladeuts Extra- 
ordinaires & Plenipotentiaires de la Reyne de la 
Grande-Bretagne, & en confequence de ce qui a 
été arrefté, & dont on eft convenu, tant à la Cour 
de Madrid, qu'à celle de Londres, par le moyen 
des Miniftres refpe&tifs: 


I. Hl y aura deformais une bontie, ferme & du- 
rable Paix, Confederation & perpetuelle Alliauce & 
amitié entre Sa Majefté Catholique, 'fes Enfans; 
nez & à naiftre, fes Defcendans, & fes Royaumes 
d'une part, & Son Alteffe Royale de Savoye, fes 
Enfans nez & à naiftre, fes Succeffeurs & Eftats 
d'autre, l’un procurant de tout fon pouvoir le bien, 
Phonneur & l'avantage de l’autre, & évitant reci 
proquement autant qu'il leur fera poffible, ce qui 
pourroit leur caufer quelque dommage 

IT. En confequence de cette Paix & bonne union, 
tous actes d'hoflilité cefferont par Mer &par Terre. 
fans exception de Lieux, ni de Perfonnes, & tou 
tes les raifons de mauvaife intelligence demeure- 
ront éteintes & abolies pour toujours. Il y aura; 
de part & d'autre, un oubli & pardon perpetuel de 
tour ce qui s'eft fait durant la préfente Guerre, ou 
à fon occafion, fans qu'on puiffe en faire aucune 
recherche à l'avenir, directement, ni indirectement; 
par quelque voye, on fous quelque prétexte que 
ce foit, ni en faire paroitre aucun reflentiment ni 
prétendre aucune forte de reparation: 

III. Par les mefmes railons & motifs du Bicn 
public, du Repos & de l'Equilibte de l'Europe & 
de la Tranquillité du Royaume d'Efpagne en par- 
ticulier, par lefquels Sa Majefté Catholique a fait 
pour foi, $ pour tous fes Defcendans a toujours 
la Renonciation à la Couronne de France, le s. 
Novembre 1712. & la Reconnoiffance & Declara- 


| tion que $a Majefté Catholique a fait par le mef- 


me Acte paffé pour Loy, le 8. de Mars dernier, 
| qu'au défaut de fes Defcendans elle affeure la fuc- 
ceffion de la Couronne d'Efpagne & des Indes à 
Son Alteffe Royale de Savoye, & à fes Defcen- 
dans mafles nez de conftant & legitime Mariage, 
& fücceffivement aux mafles de la Maifon de Savoye 
& à leurs Defcendans mafles nez de conftant & 


| legitime Mariage, excluant toute autre Maifon ; 


par les mefmes raifons & motifs qui font cenfez 
eftré exprimez ici, ii eft convenu & ftipulé expref* 
fément, que ledit Alte du y. Novembre doit eftre 
tenu, comme il eft tenu, pour une partie du pré- 
fent Traité, auffi bien que l'A&e du 9. dudir Mois 
de Novembre, fait par les Cortes d'Efpagne, qui 
ont paflé, approuvé $ confirmé ledit A&e de Sa 
Majefté Catholique. Et ladite Loy faite en con- 
fequence, le 8. Mars dernier, & publiée le mefme 
jour, fera tont de mefine une partie effentielle du 
préfent T'raité ; le tout felon les claufes fpecifiées 
& expliquées dans lefdits: Aétes, defquels le Roy 
Catholique fera délivrer des Expeditions authenti 
ques à Son Alteffe Royale, dans l'efpace de trois 
s, avec les Enregiltremens faits en tous les 
Cont @Eftar, de Guerre, d’Inquifition, d'Italie, 
des Indes, des Ordres, des Finances & de la Croi 
| fade; & cependant lefdits Actes de Sa Majefté Ca- 
tholique, & des Cortes, des 5. & 9. Novembre 
| 1712. & ladite Loy du 8. Mars de la préfente An 
née, feront mis, felon leur teneur à la fin du pré- 
fent Traité, avec les Aétes de Renonciation ä la 
Couronne d’Efpagne, faite par le Seigneur Duc de 
Berry, du_24. dudit Mois de Novembre, & par le 
Seigneur Duc d’Orleans, le 19. du mefine mois 
comme pareillement les Lettres Patentes de Sa Ma- 
jefté Tres- Chrétienne du Mois de Mars dernier, 
qui admettent lefdites Renonciations, & fuppriment 
fes Lettres Patentesdu Mois de Decemb. 1700. Tous 
lefquelsActes deRenonciation & Lettres Patentes font, 
& feront pour toujours, une partie eflentielle du préfent 
Traité; & Sa Majefté Catholique reconnoiffant les 
motifs defdites Reconnoiffances,Declarations, Renon- 
ciations & Actes, & qu'ils font le fondement & 
l’affurance de la durée de la Paix de la Chrétienté, 
elle promet, pour foi, & pour fes Defcendans, que 
tout le contenu dans lefdits Aétes fera inviolable, 
& pon&uellement obfervé, felon fa forme & te- 
neur, fans jamais y contrev enir, ni permettre qu 
y foit contrevenu, ni en tout, ni en partie, 
quelque maniere, ou pat quelque voye que ce foit, 
| mais au contraire d’empefcher qu'il n'y foit contre- 
venu par qui que ce foit, en aucun temps, ou par 
| Eco quel- 


ÁNNO 
1713. 


re pu ve 


eux 


ANNO quelque caufe ou motif que ce 
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iffe eftre & Sa | 

cnt, pour foy, | 

r contre tous, | 
f 

fion de 


Majefté Catholique s'engage expreti 
& pour fes Defeendans, à mainter 
fans exception d'aucun, le Droit d 
Son Alteffe Royale de Savoye & des Princes de la | 
Maifon de Savoye, à la Couronne d'Efpagne à 
des Indes. conformement & en la maniere établie 
par lefdits Aétes de Sa Majéfté, & des Cortes des 
$. & 9. Novembre 1712. onnus par les Adtes 
faits les Seigneurs Ducs de Berry, & YO 
des 19. & 24. dudit mois de Novembre, pa 
Lettres Patentes du Roy Trés- Chrétien d 
de Mars dernier, & par ladite Loy du 
mois, Sa Majeft€ Catholique fupleant à tous 
fauts & omiflions de fait, de Droit, de ítyle & de 
Coutume qu'il y pourroit avoir, confirme & ap- 
prouve tous lefdits Aétes, & veut qu'ils tiennent 
force & yigueur de Loi & de Pragmatique fanc 
tion, & qu'ils foient regus, gardez, obfervez 
exeeutez comme tels en fes Royaumes par fes V 
faux & Sujets, aufquels elle ordonne préfentement 
comme pour lors, en cas que la Defcendence de 
té vienne à manquer, (ce que Dieu ne 
nnoitre pour leur Roy & legitime 
Souverain le Prince de la Maifon de Savoye à qui 
appartiendra la fucceflion à la Couronne d'Efpagne 
& des Indes, felon l'ordre établi dans lefdits Ac- 
tes de Sa Majefté, & des Cortes des s. & 9. No- 
vembre 17t2. & de ladite Loy du 8. Mars, & de le 
recevoir, & lui prefter àcette fin ferment de fidelité, 
de lui obeir, felon leur devoir, comme à leur Roy, 
Je maintenir & défendre contre tous, prohibant auf- 
dits Vaflaux d'en reconnoitre aucun autre, & décla- 
rant Ufurpateur tout autre Prince qui voudroit mon- 
ter fur le Throne d'Efpagne, & que la Guerre qu'il 
entreprendra dans ce deflein fera injufte. Au con- 
traire, Sa Majelté Catholique declare jufte & legit: 
mela Guerre que ledit Prince de la. Maifon de Savoye 
fera obligé d'entreprendre pour occuper ledit Throne, 
ow pour s'y maintenir. Pour cet effet, Sadite Ma- | 
jefté Catholique revoque de nouveau, & entant que 
de befoin, rompt & annule expreffément la Déclara- 
ion que Sa Majefté fit.à Madrid, le 29. Novem- | 
bre1703. en faveur du Seigneur Duc d’Orleans, fe 
fils & Defcendans, & Sa Majelté veut & entend, que | 
ladite Déclaration foit & demeure nulle, & comme 
non avenué, confirmant en confequence le Defifte- 
ment & la Renonciation que le Seigneur Duc d'Or- 
jeans a fait par ledit Acte du 19. Novembre, & tous 
Aétes qui pourroient ou peuvent avoir efté faits con- 
traires aufdites Déclaration, Renonciation & A&es, | 
& au contenu du préfent Article, & aux Droits qui | 
y font reconnus & eftablis , font declarez' par le pre- | 
fent Article, nuls & de nul effet, à toujours, com- | 
me contraires à la feureté de la Paix, & à la tran- | 
quilité de l'Europe. | 
IV. Pareillement en execution de ce qui a efté | 
convenu en traittant de la Paix avec Sa Majelte la | 
Reyne de la, Grande-Bretagne, & par les mefmes 
aifons du répos & de l'Equilibre de l'Europe, com- | 
me auffi de la tranquillité de l'Efpagne, Sa Miajefté 
Catholique Philippe V. Roy des Efpagnes, & des 
Indes &c. a donné, cedé & tranfporté, comme par 
le préfent Traité elle donne, cede & tranfporte pu- 
rement, fimplement & irrevocablement à Son Al- 
teffe Royale Viétor Amedee IT. Duc de Savoye &c. 
pour lui, & pour les Princes fes fils, & leurs Def: 
Males, € fueceflivement pour les Mafles | 
nde Savoye, d'ainé en ainé, le Royau- 
me de Sicile & Ifles dépendantes, leurs appartenan- 
ces, dépendances & annexés, en toute Proprieté & 
Souveraineté, avec tous les Droits de Monarchie, 
Jurifiétion, Patronat, Nomination ; les Préroga- 
tives, Préeminences & Privileges, Regales &autres 
aquifitions queleonques de Dr Coutume, 
d'Ufage, de Poffeffion, ou Concefüon faite aux 
Rois & au Royaume de ement tout 
Qui a apartenu, ou pú apartenir à 
ux Rois fes Prédece 
referver, ni reteni 
te de Ce(fion que 
nier, lequel eft tenu, 
& fera tenu pour toujours, f une partie effentiel- 
le du préfent Traité, & comme tel mis en fz 
à la fin de cedit Traité. Et $a Majeíté Catt 
onnoiffant les motifs & Claufes de ladi 
un des fondemens de la Paix, prom 
s Defcendans, que tout le contenu en fera 


Su 


les c 


de 


tholique € 


s, fans en 


teneur 


| fent Article ; & pour cet effe 


& | dances & Annexes, & lui en donnera la pleine 


| faire prendre poffeffion dudit Royaume de Sicile 


| ce Royaume, pendant le temp: 


OMATIQUE 


inviolablement & ponétuellement obfervé en fa for- 


me & teneur, afin que Sadite Alteffe Royale & fes AN 
Succeileurs, jouiffent, comme il eft dit ci-deffus LADA 
des Droits & auti ofes ici cedées ainfi, & de puo o 
mefme maniere que Sa Majefté Catholique & les 

Rois fes Predeceileurs en ont jour, pu &deu je Ur; 

& ledit Seigneur Roy d’Efpagne fepare, ant que 


de befoin, ledit Royaume de Sicile & Ifles dependan- 
tes de la Couronne d'Efpagne, déclare, confent 
veut & entend qu'ils demeu ant qu'il y 
aura des lv N avoye, & juíqu 

: des Esel gu 
ce que la Couronne d’Efpagne tombe à un Prince 
de la Maifon de Savoye, felon le 


ontenu du pré- 
Sa Majelté s’oblige, 
nt le préfent Traité, 
s l'échange des Ratifications, elle re- 
/ Son Alteffe Royale dudit Royaume de Sicil 
& Ifles dépendantes avec les Apartenances , Déper 


clarant dés à 


elle & actuelle poilefüon, 
qu'en vertu du préfent Traité, Sa Majelté a délai 
fé & s'elt dépouillée, délaiffe & fe dépouille dudit 
Royaume de Sicile & Mes dépendantes avec es Ap- 
partenances, Dépendances & Annexes, & que du tout 
elle en a reveftu & reveft Son Alteffe Royale, pour 
ne tenir plus Sa Majelté ri ites Ra- 
tifications , ledit Royaume de Sicile, ni Ifles dépen- 


| dantes & Appartenances, Dépendances & Annexes 


en fon nom, „mais qu'ils feront tenus alors au nom 
de fon Alteffe Royale, par le Marquis de los Bal- 
bafes, qui eft actuellement Viceroy dudit Roy aum 

& qui le livrera à Son Alteffe Roy t A 
dre, quand Son Altefle Roy 


yale où à {on o 
le jugera à Propos de 
c ( L Sa 
Majefté reconnoiflant ledit Duc de Savoye pour feu] 
& legitime Roy de Sicile, en ratifiant de fa part le 
préfent Traité, & aprés PEfchange des Ratific tions 
reciproques ; & cependant les Fruits, Tributs & 
Rentes de ce Royaume, fes Dependancı Annexes 
feront pereeus, par lesmefmes Miniftres & Fermiers 
qui les perçoivent aétuelément, fous les ordres & à 
la difpofition dudit Viceroy , pour fervir à la fübfis- 
tance & entretien des Troupes que Sa Majefté a dans 
'elles y demeur 
e Ro 


ront 


en attendant que Son Alte 


embarquement & tranfport en Efpagne : 
xecution de ladite Ceflion Sa ¢ 
chargé & difpenfé , libe 
les Archévéques, Evéques 
Ecclefiaftiques, Duc 
Barons, Gouverneurs, Ar 
pitaines & autres Officiers & 
Marine qui font nez en Sicil 
daus le Gouvernement, Pr 


por 
liberé 


: ans, Ca- 
Gens de Guerre & de 
& tous les Supcrieurs. 
fidens, Magiftr: : 


1 - ^ > e 

| autres Membres de fes Conf s; Chanceleries & 
Sabet cae EURER 3 RATEN 
Juftices, ceux des Finances, Chambre des Comptes, 


Miniftres & Officiers de Juftice, C 
tenans & foldats de fes Forts $ Ch 
tres employez à fon fervice par Mer on 
re qui font Siciliens de Naiffan 
tilshommes, & Vaffaux, Hab 
des Villes, Bourgs & Vi à 
tous & chäcun des Sujets dudit Royaume de 
le & Ifles dépendantes , chacun en ce qui 1 
cerne, du ferment de fidelité qu'ils ont y 
Majefté, & de la foy € obeillance q 
vent, leur ordonnant expreilement 
ment, que quand, en y 

"échange des Ratifications d'icelui 


E < 


T con- 
rété a Sa 
lui doi- 


de Pé i E 
Royale prendra pofleffion dudit Roya 
fans attendre autre difpofition ni Ordre, 


r ferm 
blable à 
efté obli 
laquelle 


ceux qu'ils c 


2 de prefter jufqu 


poutroient fe 


"T 2 
t t fe tro [ réfen- 
fon ou T'ranfport du I 5 


: me de 
pendantes, fes Appartenances, Dep S 

nexes, pour lequel effet Sa M : due 

nonce à toutes Loix, St: ituts, Conventions Cons 
ions, Cons- 


titutions & Coutumes qui pourro 


^ x i: ürroient eftre cont 
res, & qui mefme auroient efté 1 


ment par le 


ASIA d aité, pour 
effet defdites Donation D 


Ceffions & 


ANNO Pott; qui vaudront & auront 
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DU DROIT DES GENS 


lieu, fans que, l'ex- 
preflion ou fpecification particuliere déroge à, la ge- 
nerale, ni la generale à la particuliere 5, excluant 
toutes exceptions qui pourroient fe fonder. fous 
quelques Titres, Droits, Caufes X Prétextes que 
ce foi. Ordonne en mefme temps expreffement & 
peremptoirement $a Majefté au Viceroy de Sicile, 
de configner & temettre à Sadite Alteffe Royale, 
ou à celui qu'elle députera, ledit Royaume de Si- 
cile, les Ifles dépendantes, les Appartenances é- 
pendances & Annexes, & de lui en bailler la réelle 
potleffion, .dés que Son Alteffe Royale envoyera 
pour la prendre, aprés l'Echange des Ratifications 
du préfent Traité, fans attendre aucuns autres Or- 
dies ni Difpofitions, & de faire remettre à Sadite 
Alteffe Royale,.ou à ceux qu'elle députera, ou 
au Viceroy qu'elle eftablira, les Villes , Ports, 
Chateaux, Places, Forts & Forterefles qui font 
dans ledit Eftat, dans lefquels fe trouvent prefentement 
1’Artillerie, les Arfenaux & Munitions de Guerre & de 
bouche, les Galeres & leur Chiourme, les Bäti- 
mens, avec leurs Equipages & Matelots, & gene 


ile, & Ifles dépendantes, fans en rien échanger, 
éplacer ou retenir ; bien entendu. que toutes ces 
Saleres & leurs Chiourmes, les Bátimens avec leurs 
Equipages & Matelots, demeureront à la difpofition 
udit Marquis de los Balbafes a&uellement Viceroy, 
jufqu'à Pentier & parfait tranfport de toutes les Trou- 
pes que Sa Majefté y tient, & qu'il embarquera 
pour le paflage deldites Troupes, autant de ces Mu- 
ons de Guerre & de bouche qu'il fera neceffaire ; 
en conformité de ce quedeffus, Sa Majefté ordonne 
expreflément & peremptoirement aux Gouverneurs, 
Commandans, Capitaines & autres Officiers, de 
configner & délivrer à ceux qui feront députés par 
Son Älteffe Royale ou par le Viceroy qu'elle y en- 
voyera, lefdites Villes, Ports, Chatcaux , Places 
Forts & Fortereffes, leurs Galeres & autres Bäti- 
mens où ils fe trouveront, foit dans les Ports de 
Sicile, foit ailleurs, avec tout ce qui en dépend, 
fans remuer ni changer, aucune chofe, finon pour | 
ce qui regarde les Galeres, Bâtimens, Matelots & | 
Munitions, dont Sa Majefté fe referve expreffément 
la difpofition, feulement pour le Tranfport de fes 
"T roupes de Sicile en Efpagne, & ce nonobftant tous 
les fermens qu'ils ont preíté ou pu prefter, defquels 
ils demeurent & font difpenfez. Sa Majefté Catholi- 
que s'oblige aufi par le préfent Traité de bailler , & 
faire remettre, par duplicata, en faifant l'Echange du 
préfent Traité, lefdits Ordres aux Viceroys, Ami- 
raux, Gouvetneurs, Commandans, Capitaines & au- 
tres Officiers, comme auffi à tous les habitans dudit 
Royaume, de quelque qualité & condition qu'ils 
foient, avec les Claufes les plus peremptoires, &qui 
épargnent la neceflité, d'en demander d’autres plus 
amples, & d'autres difpofitions reiterées ; & de taire 
remettre les Contre-feings , s'il y en a, afin que Pe- 
xecution des Donations, Ceffions & Tranfports, ci- 
deffus mentionnez , ne fouffrent aucune difficulté ni | 
retárdement, & qu'au contraire ils foient executez | 
d'abord aprés l'Echange des Ratifications de ce T'rai- 
té, & que lefdits Viceroy, Officiers & Soldats, é- | 
vacuent, & partent de Sicile & de Dépendirices, 
par le moyen defdites Galleres, Bätimens, & Mate- 
lots, 
Tranfport, 
preffément, & 
prés, & au moment que 
la poffeffion. ) 

V. Sa Majefté Catholique & Son Alteffe Royale 
promettent & s'obligent reciproquement , pour eux 
& pour leurs Defcendans , à obferver & maintenir 
tout le contenu du préfent "Traité, foit de 1a part du 
Roy d Efpagne, pour maintenir ladite Donation , 
Ceffion & Tranfport du Royaume de Sicile, foit de 
la part de Son Alteffe Royale, pour maintenir Sa 
Majefté dans fes Eftats, & de n'y contrevenir jamais 
ni un, ni l'autre, ni permettre qu'il y foit contre- 
venu, pour aucune caufe, & par quelque prétexte, 
cu motif que ce foit, ni par aucune perfonne, & de 
s'y oppofer l’un & l'autre de toutes leurs forces, afin 
que ce préfent T'raitéWorte fon plein & entier effet. 
Ledit Seigneur Roy Catholique promet de remettre 
à celui qui fera envoyé par Sadite Alteffe Royale, 
ice de trois mois après l'Echange des Ra- 
u préfent Traité, tous les T'itres, Papiers 
mens qui concernent ledit Royaume de 
Tox. VIII. Parr. L 


comme Sa Majefté le leur ordonne ex- 
comme il a deja efté dit, d'abord a- 
Son Alteffe Royale prendra 


ralement tout ce qui appartient audit. Royaume de | 
qui doit eftre obfervé conformément audit Aéte de 


& avec lefdites Munitions neceffaires à leur | 


| jefté Catholique & de fes Succefleu 


| eft des Impofi 


| 
| 
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le & fes Dependances, qui font, & fe pourront o. ANNO 


ver dans les Archives Royales d’Efpagne, ou en cel- 
les de fes Confeils & Cours, ou de fes Miniftres, 
Confeillers & Officiers. ; 4 
_ VI. Selon ce, qui a efté convenu ci-deffus, il eft 
aufli expreffément convenu & flipulé ici, entre Sa 
Majefté Catholique & Son Altefle Royale, qu'en 
cas que les Defcendans Mafles dudit Seigneur Duc 
de Savoye, & tous les Mafles de la Maifon de Sa- 
voye viennent à manquer, (ce que Dieu ne veüille) 
en ce cas de défaut de Mafles de ladite Maifon de 
Savoye, le Royaume de Sicile, € Ifles Dépendan- 
tes, fes. Appartenances , Dépendances & Annexes 
ici cedez , retourneront de plein Droit à la Couron- 
ne d'Efpagne, & de mefme Son Alteffe Royale s’o- 
blige & s'engage pour foi & fes Defcendans Mafles, 
& pour tous les Mafles de Sa Maifon, de ne pou- 
voir jamais vendre, céder, engager échanger, ni 
donner, fous quelque prétexte de fubrogation ou 
autres, ni en quelque maniere que ce foit, engager 
en tout, ou en partie, ledit Royaume de Sicile & 
Ifles Dépendantes, fes Appartenauces, Dépendances 
ou Annexes, à autres qu'aux Rois d'Efpagne, ce 


Ceffion dudit Royaume de Sicile fait par Sa Majcité 
le 10. de Juin dernier, & jufqu'à ce que la Couron- 
ne d'Efpagne tombc à un Prince dela Maifon de 
Savoye, & qu'il foit Roy d'Efpagne. à 
VII. Son Alteffe Royale eftant obligée, par la 
Ceffion & Claufes particnlieres qui y font ftipulées, 
d'approuver, confirmer & ratifier tous les Privileges, 
Immunitez, Exemptions , Libertés, Styles & autres 
Coutumes dont ledit Royaume jouit ou a jouï cis 
devant, expliquez en détail dans ladite Ceflion, Son 
Alteffe Royale approuve, confirme & ratifie le tout, 
& s’oblige à les maintenir felon qu'il a efté ftipulé 
en ladite Ceffion ; & en mefme temps, Sa Majefté 
atholique defirant donner à fes Vaflaux Efpagnols 
Siciliens & autres, qui ont perfifté dans fon obeïf- 
fance, & qui ont des Biens dans ledit Royaume de 
Sicile, des preuves de la fatisfa&ion qu’elle 1 de leur 
fidelité & fervice, déclare, qu'en cas que le Fife ait 
procedé civilement, du criminelement contre lefdits 
Biens, ou partie d’iceux , ou prétende proceder fous 
quelque prétexte, ow pour, quelque fait deja jugé, 
Sa Majefté Catholique le remet & pardonne dès à 
prefent, & pour cet effet, caffe & annulle lefdites 
Procedures, en forte que pour tout ce qui a efté fait 
pendant fa Domination, & par le paflé, fefdits Vaf- 
faux ne puiffent eftre inquietés ni troublés en leurs 
Biens, & Poffeffions, comme de fon cofté Son Al- 
tele Royale promet que fes Miniftres & Fifcaux ne 
les troubieront ni inquieteront pour ce qui s’eft paf- 
fé, avant que Son Alteffe Royale entre en réelle Pof- 
fefion dudit Royaume , le tout fans préjudice d'au- 
trui, à quoi Sa Majelté ne prétend deroget: 
VIII Les Efpagnols & autres Sujets de Sa Ma- 
, comme | 
Siciliens qui font & veulent demeurer dans les Eftats 
de Sa Majefté Catholique, ou à fon fervice ; pour- 
ront & devront jouir, $ jouiront effe&tivement & 
librement des Fiefs, Seigneuries, Biens, Rentes, 
Regales ; Droit de Patronat, & autres Droits quecé 
foit, qu'ils ont dans le Royaume de Sicile, ou qu'ils 
puiflent avoir à Pavenir par Succeflion, Heritage, 
Fideicommis, Legs, Adjudications ou autre Droit; 
ou Titre que ce foit, & pourront, en payant 1 
Droits comme les Reghicoles, retiter leurs Rentes; 
finances & fruits, ou en deniers, comme il leur fem- 
blera plus convehable, faris qu'ils puiffent eftre ar- 
reltés ; & commettre pout l'adminiftration de leurs 
Diens & Droits, & pour exi 
qu'ils trouveront à propo ns pouvoir eftre ¢ 
d'habiter & vivre dans ledit Royaume de Sicile, ni 
eftre chargés, en leurs perfonnes , pour caufe d’ab- 
fence, plus que les Habitans & Regnicoles dudit Ro+ 
yaume, mais au contraire, feront traitez à tous é- 
gards, comme lefdits Regnicoles, tant pour ce qui 
ons, Contributions , Tributs, Vafle- 
lages & autres Obligations, qu'en l'adminiftration. de 
la Juftice, qu'on leur rendra fans partia & le plus 
briévement qu'il fera poffible. Il leur fera auffi per- 
mis, comme il leur eft permis , dans la forme la plus 
ample, en vertu de ce Traité, & des Claufes plus 
étendues, contenues dans l'Adte de Ceffion du Ro- 
yaume de Sicile, de vendre, aliener ou troquer, en 
tout, ou en partie, à une, OU plufieurs fois, lefüits 
Biens qu'ils tiennent, ou pourront tenir Ci-apres dans 
Ece2 Jedit 
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dront, foit Regnieoles ou Eftrangers, & d'en reti- | 
rer le prix à une ou plufieurs fois, & le faire trans- | 
porter où il leur plaira, fans dillinétion de Biens | 
Francs, Libres, Allodiaux, Fideicommis ou Ma- | 
jorafques, fans prejudice du Droit d'autruy , & a- 
vec cette referve, que pour ce qui eft des Fidei- | 
commis & Majorasques on entendra ceux qui y font | 
apellés de Droit, pour la feurcté de 


ce qui les 
garde, & les prix defdits Fideicommis & Majo | 
ques feront employés à l'aquifition d'autres Biens 

libres & feurs dans le Royaume d'Efpagne, pour | 
eftre fubrogés aufdits Fideicommis & M fi 
ce qui fera obfervé tout de melme par 5 
Catholique en ce*qui regarde les Siciliens & S 
qui n'ont point paffé ni pafleront, ni ne fe trou- 
vent dans le parti oppofé à Sa Majefté, & qui ont 
des Biens & Fiefs, Rentes, Patronats & autres | 
Droits en Efpagne, & qui habiteront, ou voudront 
habiter en Sicile, ou autres Eftats de Son Altéffe | 
Royale; & pour tout ce qui vient d’eltre dit, Sa | 
Majefté Catholique & Son Alteffe Royale donneront, | 
fans aucune difficulté ni retardement, les Confen- | 
temens & Ordres neceflaires , fans prejudice de 
leurs Droits de Regale , de Fief & ‘de Vafle- | 
age. 

IX. Les Sujets des Puiffances Amies de la Cou- 

ronne d'Efpagne & de Son Alteffe Royale auront 

À l'avenir un Commerce libre en Sicile, comme ils 

Pont eu par le pafíé, & jouiront des mefines a- 

vantages dont jouiffent les Efpagnols & les Sujets 

de Sa Majelté la Reyne de la Grande-Bretagne, & 

feront également favorifés. 

X. Tous les Priviléges, Franchifes & Immuni- 

tez qui ont cfté accordez à l’Illuftre Ordre de Mal- 

the par l'Empereur Charles V. & par les Rois fes 

Succefleurs de glorieufe Memoire font confirmez 

par le préfent Traité, de la maniere dont ledit très 

[lluftre Ordre en a joui jufqu'à préfent, tant par 

le Traité qui regarde la Traite des Bleds, du bif- 

uit & des chairs de la Sicile, comme pour le pro- 

uit des Biens qu'il poffede en Sicile en efpece, & 

en celles du Pais, & pour autres chofes, quoi qu'el- 

les ne foient pas ici fpecifiées, moyennant que fa- 

tisfaifant ledit tres Illuftre Ordre, il fatisfaffe aux 

engagemens.où il eft envers le Roy € le Royaume | 
de Sicile. 

XI. Pour affeurer le repos public, & en parti- 
culier celui de l'Italie, il a efté convenu, que les 
Ceffions faites par le feu Empereur Leopold à Son 
Alteffe Royale de Savoye, par le Traité ftipulé en- | 
tre les deux, le 8. Novembre 1703. de la partie du 
Duché de Montferrat , qui a eft€ poffedée par le 
feu Duc de Mantoué, des Provinces d' Alexandrie 
& de Valence, avec toutes les Terres qui font en- | 
tre le PÓ & le Tenare, de la Lomelline, de la 
Val de Seffia, & Droit ou Exercice de Droit fur 
les Fiefs des Langes, & ce qui dans ledit Traité, | 
concerne le Vigevanois, (ou l'Equivalent , & les 
Apartenances & Dependances defdites Ceffions, de- | 
meureront, comme Sa Majefté y confent par le 
préfent Traité, fermes & ftables, & dans leur force & vi- 
gueur, &auront leur entier effet irrevocable,nonobitant 
tous Referipts, Droits & Aes contraires, fans que Son | 
Alteffe Royale & fes Succefleurs puiffent eftre trou- 
blez ni moleftez en la poffeflion des chofes & Droits | 
deja dits pour quelque caufe & prétention , Droit, | 
Traité & Conventions que ce puiffe eftre, ni parau- | 
cune Perfonne, non feulement pour ce qui regarde | 
le Duché de Montferrat, par ceux qui pourroient | 
avoir Droit, ou Prétenfion fur ledit Duché, lefquels 
Prétendans feront indemnifez , conformément au | 
contenu dudit Traité, du 8. Novemb. 1703. prom¢ 
tant ledit Roy Catholique, pour foi, & fes Succef- 
feurs, de n'y. point contrevenir, fifter dircéte- 
ment ou. indireétement aucun Prince ou 
»nne que ce foit, qui veuille contreveni 
Geffions; au contraire, offre Sa Majef 
conjointement & reciproquement avec 
Royale dans l'union & garantie qui fe cc 
vec la France & Angleterre, pour ma 
les aitez , dont il i convenu entre ce 
Puiflances, pour la manutention & 


a 


ertera a- 


fentes P dans laquelle Garantie fe 
contre tous, celle de la Ville & Provin 
no, pour ce qui la regarde, ou ce que 
Royale pourra convenir de recevoir en 


comme ar ce qui eft des Provinces, Vi 


| des Traitez de Munfter, des Pyrenées, de Nime 


| des Puiffances che: 


ts ou Exercice de Droit, qui ont dé 
de PEftat de Milan, & ont efté cedez audit 
ir Duc de. Savoye, Sa Majefté Catholique 
le défifte & fe fepare, purément, fimplement & ir- 
reyocablement, pour foi & pour fes Succefleurs, de 
tous Droits, noms, Actions & Prétenfions qui lui 
appartiennent, ou peuvent appartemir, les cedant, 
eft neceffaire, les rendant & transferant, 
ien referver, afin que Son Altefle Royale 
s lieux fans aucun trouble ni empéche- 
ment, & jouifle des Droits ci-deffus mentionnez ; 
Sa Majefté promet, de faire délivrer à 
ale ou à celui qu'elle commettra 
rois mois aprés la Ratification du préfent Trai 
s Titres, Papiers, & Documens, qui fe 
ront en Efpagne concernant les Pays & Droits 
ci-deffus exprimez. i 

XII. Le Traité de Turin 1696. & les Articles 


Gy 


& de Ryfwick, qui regardent Son Alteffe Royale 


E x B 
feront gardez & obf 


reciproquement, en tout ce 
en quoiil ny eft par le préfent Traité, 
comme s'ils y eftoi ipulez, & inferez mot à mot; 
& particulierément pour ce qui elt des Fiefs exprimez 
dans lefdits Traitez qui regardent Son Altefle Ro- 
yale, nonobftant tous Refcripts & Actes au contrai- 
tout de mefme le Traité fait entre Sa Majefté 


re 
Trés-Chrétienne & Son Altefle Royale, le 11. Avril 


de cette préfente Année, eft compris $ confirmé 


| par le préfent , comme s'il y eftoit tranferit, $a Ma- 


Jefté offrant pour cet effet, d'entrer reciproquement 
avec Son Alteffe Royale en l'union pour la i 
de tout ce qui a efté ftipulé dans les Paix qui vi 
nent d’eftre faites entre les quatre Puiflances , d' 
pagne, France, Angleterre € Savoye, afin’ qu'il 
ait fon plein & entier effet, & foit obfervé à tou- 
jours. 

XIII Tous ceux qui feront nommez par Sa 
Majefté Catholique & par Son Alteffe Royale deSa- 
voye dans J’efpace de fix mois feront compris dans le 
préfent Traité, comme l'eftant d'un commun. con- 
fentement. 

XIV. Afin que le préfent Traité foit inviolable- 
ment obfervé , Sa Majefté Catholique, & Son Al- 
teffe Royale promettent, de ne faire, ni fouffrir qu'il 
foit rien fait au prejudice d’icelui, directement ni in- 
direétement, & fi cela arrivoit, de le faire rep: 
fans difficulté ni delai, & tous les deux 
refpe&tivement à fon entiere obférvation ; 


& n | le pré- 
fent Traité fera confirmé en termes convenables en 


tous ceux que Sa Majefté Catholique fera avec les 
autres Puiffances , auprès defquelles elle employers 
fes offices les plus efficaces, conjointement avec Sa 
Majefté Tres-Chrétienne & Sa Majefté Britannique, 
pour £aire reconnoitre Son Alteffe- Royale Roy 
Sicile, & que ces Puiflances entrent dans l'engag 
ment d'affeurer & maintenir à Son Alteffe Royale 
& à fes Héritiers la Poffeflion pacifique & 1 
nente dudit Royaume & de fes D 
Majefté ne comprendra en ces Tr 
Puiffance, qu’elle n'ait fait, ou promis fi 
Reconnoiffance, & elle s'intereffera vivement at 
qui elle tient des Miniftres , afin 
ent Son Altefie Royale pour Roy 


qu'elles reconnoi 
de Sicile. 
V. Le préfent T 


& de l’autre Prince, dans | 


{ 
ou pluftot, s'il eft poffible, à 


En foi dequoi nous Amb 
& Plenipot es 


(L.S) M. D. 
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. EL Marques DE (L.S.) 
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| 

| 
Contratius vigore cujus Carorus VI. Roma- | 
morum. Imperator Marchionatum Finarienfem e- | 
jufque Jura iS anexa Reipublice GENUEN- | 
sı wendidt Datum die 20. dugufli an j| 

1713. [Lunre. Codex Italie Diplomati- | 
cus. Col. 2373 [ 


Arorus, Divina favente Clementia eleétus 

Romanorum Imperator, femper Auguftus, Re 
Germanie, Caftelle, Leonis &c. Dignum cenfe 
mus Majeítate Imperialis culminis animum noftrum, | 
uti & aliis Imperatorium munus tangentibus, 
licis applicare rebus, & cum pro ratione preft 
rcrum {tatus , tutamen. Sacri Romani Imperii , 
ipfiusque noftri Ducatus Mediolanenfis conducere 
Nobis vifüm fit, Marchionatum Finarienfem , ut | 
modo-ejufdem Dominium utile, Feudaleque pofiid 
mus, pariter ac allodia quaevis a Nobis in eodem 
poffeffa, juraque omnia, ex pofleflione dicti Aar- 
chionatus quocunque titulo ad Nos fpeétant 
perfonam quamdam, feu univerfi 


erfitatem, aut Rem- 
publicam, dum haud leve ex eo Ærario noftro 
deret pecuniz fübfidium, transferre: Propterea ex 
omni Nobis, uti ejufdem Marchionatus Dominio 
utili ac directo, Imperatoria facultate, quovifve 
alidó'nomine, jure, ac titulo competente, & compe- | 
tituro etiam ex quacunque caufa de futuro, certa 
fcientia, maturoque adhibito Confilio folemni , fa- 
per venditione fæpe dicti Marchionatus , ad benigna 
noftra juffa, inter Cameram noftram Cefaream Äu- 
licam, & Sereniffime Reipublice Genuenfis Able- 
gatum, Dominicum Mariam Spinolam, ea, qua 
par eft, ad hocce negotium obeundum poteftate, 
a Sereniflima Republica inftruétum:, inito, & con- 
fe&o Contraétu omni meliori modo, jure, via, & 
forma: 


I. Alienamus, tradimus, concedimus, € vendi- | 
mus eidem Serenifimæ Reipublice Genuenfi, f- 
pefatum Marchionatum, Arces, Fortalitia, omniaque 
bona, tam allodialia, quam feudalia ejufdem Mar- 
chionatus, nihil eorundem excepto, atque omnia, 
ac fingula loca, Terras, Villas, Pagos &c. tam ci- 
tra, quam ultra Juga, de Gubernio, & etiam Ju- 
rifdiGione, Ditione, & Territorio diéti Marchiona- 
tus, omniaque, & quecunque alia eidem quomo- 
dolibet adjacentia, feu pertinentia, aut deperidentia, 
ad que omnia, & fingula clementer noftram men- 
tem extendimus, que Nobis fincera, plena, & 
conftans, ut venditione hac Marchionatus Finarien- 
fis, ejufdemque Ditionum , adjacentiarum , & perti- 
nentiarum, ea forma, & ftatu, & cum omnibus iis, | 
cum quibus ab Antecefloribus noflris, & a Nobis | 
poffeffus eft, & ad traditionem ufque poffidetur, Ju- | 
ribus, Prerogativis, Jurifdiétionibus, Indultis , Ho- | 
noribus, Libertatibus, Regalibus , facultatibus, Pri- 
vilegiis, Immunitatibus , a&ionibus, p 
quibufcunque & quomodolibet nobi noftreque | 
etiam Ducali Camere Mediolani competenti- | 
bus , quacumque ex caufa , nulla penitus ex | 

, & demum omnibus bonis, & rebus, in Do- | 
inium, pofleffionem, & proprietatem Sereniffime 
Reipublice Genuenfis cedat, & tradat, omnemque | 
propterea opportunam, & opportunas, Inveftituram | 
& Inveftituras conceflimus & concedimus, atque con- | 
ceffam , conceflafque intelligi effe volumus, tenore | 
prefentium , perpetuo robore valituram, valituras- 
que , etiam extendendas ad tenorem prefentis | 
Contra&us , & ad formam antiquarum Inveftitu- | 
rarum conceffarum Regibus Hifpaniarum , Phi- 
lippo III. & Philippo IV. congrua congruis refe- | 


ra 


bellica quod 
n tormentariam fpectantia 
mui is, & Arce, feu Arcibus Finarienf tem- 
nii reperiuntur, cunéta hee inter 
ice venditas intelligantur, preter tormen- 
Italice, di b quorum dimidia par 
ta, altera eidem Serenifimæ Reipublice 
ione eorundem ad ratio- 


nem pc 
torum dpe 


Globorum Tormentorum, ac pulveris nitrati facien- 


enfionibus | 
P 


| ve tempore , abfqu 


Ge} 
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una pars ad Nos, & altera ad Screniffimam 
Rempublicam fpeétet, & propria habeatur ; hac ta- 
men conditione,quod diétam dimidiam partem T'or- 
mentorum, globorum, & pulveris nitrati, nobi 
füpra , refervatorum,, eidem , Reipublice | retinere 
fas fit ,.. donec alia propria fubrogaverit , habita 
difereti temporis ratione , quod ut fiat , ejufdem 


| temporis intervallum ultra annum non protra- 


hatur. x 
III. Refpublica Genuenfis , pro venditis, ac tra 
ditis modo diétis Marchionatus Finarienfis Arcibus, 


| bonis, juribus, prærogativis, jurifdi&tionibus, indul- 


ibus, libertatibus , regalibus , facultatibus, 
iis, immunitatibus, a&ionibus, pretenfioni- 
bus, & rebus, ut fupra, unam Millionem, & ducen- 
ta millia Petiorum, vicibus, -ut ftatim commemora- 
buntur, folvenda dabit, quod monete genus Petia 
di&um id in effe&u fit, ut unum Petium valorem 


| realem quinque librarum, feu centum folidorum Ge- 


nuenfium, monete Genuæ currentis, in Cartulariis 
banci primi, vel fecundi Officii S. Georgii ferre, & 
continere debeat, folutio fiat medio Gyri faciendi in. 
predictis Cartulariis in capite, & credito Ma- 


Suz Czefe five pro ea illi, vel illis cui, 
vel quibus ordi e rit prefata Sua 


réa Majeftas, & quidem eo ipfo tempore, dum. 
Time Reipublice immiffio in poffeffionem Mar- 
chionatus venditi, ejufque & fui Domini traditio, 
una cum recognitione a Civibus , Incolis, & Subditis 
facienda cjufdem Serenifimz Reipublicé in Domi- 
nam, & fendatariam didi Marchionatus , fexcentis 
millibus Petiorum, ad finem anni modo currentis ter- 
centis millibusPetiorum , ad finem Menfis Junii in 
anno proximo 1714. ducentis millibus Petiorum , & 
ad finem Oétobris ejufdem anni centum mille Petio- 
rum, penes quam ipfam folutionem Sereniffima Res- 
publica Genuenfis promittit, quod ab codem, quo 


| primus ad traditionis tempus pofitus folutionis termi- 
nus celebretur, oportet, momento, non tantum 


nomen debitr reliquorum fexcentorum Millium 
Petiorum vere & folide ad Ærarium noftrum, & 
i gnatarios effica- 
, vel ceffiones , 


s as, ac a Camera noftra C 
ad Sereniffi licam direétas, iis, quas 


nam Rempubl 
Contraétus hiccé denotat y 
folutionis fecutivae fide, ipere, ac folutio- 
nem, debito tempore, rite peragere velit & de- 
beat. 

I V. Quemadmodum Marchionatus Finarienfis ju- 
re feudali Imp oribus, & Imperio perpetuo fubja- 
cet, nec fubjacere unquam definat, cum non füb a- 
lia, quam F'eudi, ea qui a Nobis, nos- 
trifque Antecefloribus pollidebatur ratione , Seren 
fimz Reipublice Genuenfi datur, ac cum feudali 
collatione cedatur, fic IN tamen Jur 
perialibus Feudis, üt ex hac Conventione peculis 
Nobis, Succefloribufque noftris. Imperatorit 
Archiducibus Auftri: y i 


tum, feu Litus Fi 
bus noftris, aut diétorum noftrorum Succeflorum Co- 
piis, commeatus, & annona pro pretio equo a No 
bis folvendo, quantum opus fuerit , pr: atur, re 
fervamus. 

V. Sereniffime Reipublice Gennenfi vetitum, n 
fas fit, in Urbem, Caftcllum, & Portum, feu L 
tus Finarienfe, defenfionis cau preter fuum & 
proprium , ullum i teriufve Principis 
Reipublice, in noftr cri Romani Imper 
micitia tunc tempori i 
majoris numeri Milit 


i 


vis fub pret 
eo Archiducalique 
ipere, eaque $ 


tu & conf 


| Refpublica, qua, & quamdiu Dominium & pofles- 
| fionem Marchionatus Finarienfis jure feudi habet, 
| tenetur I mus noftre non 

de moli- 


mine ho 1 
que Succefforibus, pro talibus S 
cx quandocumque detegendis, cum tranfitum 
Tarchionatus Fi nfis territorium, tum & 


, noltris- 


cem, & Portum Finarienfem, | jue 
imponendi, aut eadem occupandi facultatem penitus 
& conftanter non tant ccufare, fed & quantum 


ita ut ex iisdem , globis fcilicet & pulvere, dimi- AN NO 
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in eadem fitum, ac per ejufd 
poflibile fuerit, omni ratione imped 


VI. Sereniflima Refpublica Genu ex con- | 
tra&tu venditionis hujus, ipfo, quo Fet noftre, | 


& Imperii tenentur jure, rem omnem concef 
exceptis tamen Arcibus & Fortalitiis cujui 
quas Reipublic ad libitum vel confer c 
gere, vel demoliri fas fit, fartam, tectamque fervan- 
dam fe fe obftringit, quantum ab ea pendet Portum, 
feu Litus Finarienfe in eo omnimode (tatu, in quo, 
dum ei traditur, eft, faltem confervare. 

VII. Omnibus Juribus, Immunitatibus, & Privi- 
legiis, conceflis a Divis Imperatoribus, Anteceffo- 
ribus noft de quibus omnibus conftet per Diplo- 
area, & ad que tenerentur iidem Divi Im- 
it nimirum 
rienfis, Incolz, 
nt, ac lis imperturbate 


Subditi cunéti ea jam hab 
itur, porro, & femper iifdem gaudeant, ita, ut, 
poft Dominium Marchionatus hacce venditione (qua 
em quidpiam injuriæ, vel pra atis eorum Juribus, 
immunitatibus, & Privilegiis præjud inferri, nec 
Jus. permittit, nec animus Nobis eft) translatum, 
immutationem circa eadem quampiam fieri nunquam 
fas fit, aut Sereniffimz Réipublicæ liceat ea, fub ul- 
lo praetextu, five modo, ledere, aut infringere; ex- 
ceptis tamen, fi diétorum Jurium , Privilegiorum , 
& Immunitatum ufus c 


fuper eifdem cum dictis Civibus, Incolis 
tis convenire fas fit; hinc etiam, ne dictorum Ci- 
viam, Incolarum, & Subditorum conditio, hac con- 
ditione, in deterius evadat, maneat, & fervetur im- 
pofterum in diéto Marchionatu idem, & illud falis 
pretium, quod haétenus ftatutum fuit, & hodie per 
eofdem Cives, Incolas, & Subditos folvitur in eodem 
Marchionatu in fumma fcutorum trium argenti, vul- 
Genoise, pro qualibet minor talis in pondere, 
, Italice 


; ad quod , ex obligatione Conventio- 
nis prefentis , Serenifima Reípublica Genuenfis 
ad quaevis poftera tempora , fide Paétorum dr: d 
cum in Subditos feudales debita, obligata fit & ma- 
neat; 

VIII. Cum & ipfum Commercium falis, quod 


Domum, feu Officium S. Georgii Reipublice Ge- | 


nue inter, & Ducalis Camere Mediolanenfis Sali- 
nz locate Conduétores, in diuturno ufu, & con- 
fuetudine viguit, commodum haud negligendum Du- 
catus Noltri Mediolanenfis refpiciat, e re Nobis vi- 
fum, follicitudini, qua omnigenam Subditorum nof- 
trorum curam agere Nos obftrictos profitemur, con- 
fentaneum, atque adeo Nos inter & Serenifimam 
Rempublicam Genuenfem, inter alia Contractus pre- 
fentis Capita , conventum eft, quo peculiaris , juft 
& certa hujus negotii, cum pretii, temporum & con- 
ditionum convenientia, ratio habeatur, eaque inter 
Plenipotentiarium Noftrum in Italia, & eos, quos 
hunc in finem Sereniffima Refpublica Genuenfis, ea, 
qua par eft, authoritate, & facultate munitos, abs- 
que mora conftituet, & interea non retardato præ- 
lentis venditionis effe&u, & Contraétus ftipulatione, 
cum in modum perfici aggrediatur, quo, circa hoc- 
ce Commercium falis, Ducatui Noftro Mediolanen- 
fi, in tempora ventura ita conclufum, & provifum 
extet, ne ob id damnum ex hacce Marchionatus Fi- 
narienfis alienatione infliétum unquam fentire, vel 
de eo jufte conqueri poffit, aut debeat. 

IX. Ceterum cum Noftra conftans, & efficax 
voluntas fit, ea omnia, que majori prefentis Con- 
traétus fecuritati, & plenario éficétui confulere va- 


lent, omnimode itandi, teneri volumus & pr 
mittimus, operam non vacuam dar , € cum 
d hoc, ut in fatur cis Comi 
atus Nobis in Italia affignandis, exprefla men- 
ti ididti Marchionatus Finarienfis cum ejus 
ad 3, ficuti etiam a Collegtis Sacri Romani 
ncipum m Contr: 3, fi qui ne- 


ceflarii effe poffunt, Confenfus, in de 
forma preberi, illofque y 


ita & valida 
ebere intra Menfes | 


ifce modo dictis, atque ita fe ha 

omnis eviétionis timor abfit, volumus teneri nihilo- 
minus, & promittimus per Nos, & Noftros in d g- 
& titulis prememorads futuros Succetfore 5 
itima & perpetua eviétione, & defen- 


iétæ Keipublice Conftitutioni- | 
us, Legibus, & Privilegiis repugnaret, quia tali cafü | 
& Subdi- 


chionatus vires | fion: ribus j 
¡publica habere pretendit fuper diéto Marchionatu, 


| ratificaverunt, approb: 


| reniffim 


MA TIQUE 


ttentis etiam Juribus & actionibus, quas Res- 


tur illatum prejudicium, ad hoc ut ex 
poffit, de quibus quidem Juribus decidend: 
quondam Imperatore Ferdinando, memoriz Auguttis- 
fime, facta fuit Commiflio, & Delegatio Serenifi 
mo D. Hifpaniarum Regi, tanquam Duci Mediolani, 
anno Domini 1563 . de Menfe Novembr. eum in fi- 
nem bona noftra & Succeflorum, ad promiflorum 
implementum obligantes. 

Quz omnia fupradiéta, € fingula gefta funt int 
prefatam Sac. Cef. M 3 iffimam Rer 
cam Genuenfem , mediantibus perfonis Excellentis- 
fimi Domini Joannis Francifei de Paceco, Ducis de 
Uceda & Conliliarii Status Sac. Caf. Majettatis F 
jufque Plenipotentiarii, ac Iluftrifimorum D. Joa 
nis Antonii Juftiniani & Clementis de Auria, Ple 
potentiariorum prefate Sereniffime Reipublice , de 
quibus Plenipotentiis refpeétive conftat ex Litteris, & 
Documentis i prefentisregiftrandis. 

Omnibus diétis Dominis Plenipotentiariis prefenti- 
bus, & dicto Plenipotentiario refpeétive nomine, die 
centibus, facientibus, & preftantibus faum Minifte- 
rium in omnibus, ut fupra &c. feu quatenus ad pre- 
dictarum validitatem opus fit, geruntur, & contra- 
huntur inter ipfos Dominos Plenipotentiarios nomi- 
nibus refpeétive fuorum diétorum Principalium, mu- 
tuis hifce inde intervenientibus ftipulationibus , Ven- 
dentes, ementes , & invicem pacilcentes in omnibus 
& per omnia, ut füpra. 

Qui quidem Domini Plempotentiarii expreffe con- 
veniunt & promittunt de approbatione, & ratificatio- 
ne prefentis Contraétus facienda intra bimeftre pro- 
ximum, nempe prefatus Excellentiffimus Dominus 
Dux de Uceda a S. C. M. nominibus , de quibus in 
memorata fcriptura venditionis, & prefati Domini 
Illuftriffimi Joannes Antonius, & Clemens, a præ- 
fata Sereniflima Republica , five a Sereniffimis Col- 
legiis, tenentibus opportunam facultatem a Confi- 
liis ejufdem, & hoc per fcripturam authenticam, in 
opportuna, & confueta Juris forma, intra id temporis 
invicem commutanda ; ad quem effeétum pr&fentis 
Contra&us duo confecta funt originalia ejufdem pror- 
fus tenoris, atque in fidem & teftimonium omnium,que 
preferuntur, Nos D. Joannes Francifcus de Paceco, 
Dux de Uceda, Comes Montis Albani, & Confilia- 
rius Status S. C. M. Ejufque Plenipotentiarius, & 
Nos Joannes; Antonius Juftinianus, & Clemens de 
Auria, Plenipotentiarii pre Sereniffime Reipu- 
blicæ ut fupra, prefentem Contractum propria man 
noftra fubfcripfimus, eidemque Sigilla noftr pref- 
fimus. 


Ratificatio Reipublice Genuenfis. 


Volentes igitur prefata Sereniflima Collegia, uter 
do facultate ipfis competente, ea, quz per dictos Pa- 
tritios Joannem Antonium Juitinianum, & Clemen 
tem de Auria Plenipotentiarios ut fapra promiffa fue- 
re circa dictam Ratihabitionem adimplere ; 


Ad Calculo, omnibus favora 
tibus, 


verunt , & confirmaverunt 
prout ratificant, approbant, & confirmant füpradic- 
tum Contractum, omniaque, & fingula in eo con- 
tenta, & cum omnibus illis Claufulis, Promiffioni 
bus, Paétis & a de quibus in eo, qt 
preflis, & haberi voluerunt, & volunt, 
prefentibus Notario Joanne Baptifta Carderina 
Notario Jofepho Pompejo 
reniflimi Senatus, teftibus 


Ti 
€ hic pro 


Se. 


(L.S.) lv 


Intin 


alas Hay. Cofta, Canc. & a Secretis 


s Status. 


Articulus Secretus. dnno 1713. die 17. Offob. 
Sereniffimus D. Dux, € Illuftriffgmi .& 
tifimi DD. Gubernatores, & Pre Ores hujus Se- 
Reipublicz Genus in 1 gitimo numero 
gati conftituentes Sereniflima Collegia præfa- 
erenifümz Reipnblicz, intellecto tenore Articuli 
fecreti, & feorfim a Contraétu venditionis Marchio- 
natus 


ellen- 


ANNO 
1713; 


DU DROIT DES GENS. 


JNO natus Finarii fipulati, inter Excellentifimum Joan- 


713. 


ji; Oct. 


nem Francifcum de Paceco, Ducem de Uceda, & 
Comitem Montis Albani, Plenipotentiarium S. C. 
M. ex una, & Patritios Joannem Antonium Juitinia- 
num &c. Antonii, & Clementem de Auria &c. 
Ambrofii, Plenipotentiarios diétæ Sereniffime Rei- 
publice ex altera , lecti præfatis Sereniflimis Colle- 
giis de verbo: ad verbum ; qui quidem Articulus fe- 
quitur ut infra: x 2 x 
Licet in Contraétu venditionis Marchionatus Fi- 
narii facte per Sacram Cefaream Majeftatem Sere- 
niffime Reipublice Genuz dicatur, quod altiffime 
diéta S. C. M, refervat fibi, & Succefforibus fuistan- 
tum jus liberi, & innoxii tranfitus per: dictum Mar- 
chionatum, & ejus Portum, five:lituss attamen cum 
fepe, fepiufque non fit tutus Finarienfi littori appul- 
fus, ideo vult, & promittit eadem Sereniflima Res- 
publica tranfitum füpradictum , tam de itu, quam de 
reditu, per breviorem viam faciendum, fe conceffu- 
m, & permiffüram , etiam ad per Portum. Vado 
di&um, quotiescunque neceflitas poftulaverit, & Se- 
reniflima Refpublica de eadem monita ac requifita 
fuerit, & pacto, ut tranfeuntibus S. C. M. Ejufque 
di&orum Suecefforum cop: 
na pro pretio equo a predicta S. C. M. ejufdemque 
Succefloribus exfolvendo, quantum opus fuerit, 
prebeatur. 
. Quod geritur inter predictam S. C. M. & Sere- 
nifimam Rempublicam Genuenfem , medianti 
perfonis Excellentiffimi Domini Domini Joanni n- 
cifci de Paceco, Ducis de Uceda, Comitis Montis 
Albani, & Confiliarii Status S, C. M. Ejufque Ple- 
nipotentiarii, ac [luftriffimortim Dominorum Joan- 
nis Autonii Juftiniani , & Olementis de Auria, Ple- 
nipotentiariorum præfatæ Sereniffime Reipublicæ, de 
quibus Plenipote refpeétive conftat, fub diéto 
Contra&u venditionis, qui omnes Plenipotentiarii, 
di&o Plenipotentiario refpe&ive nomine, ad premif- 
fa fuum Minifterium preftant in omnibus’, ut fupra, 
& qui cum eadem promiflione Ratihabitionis, prout 
im precedenti Contra&tu , propria manu fübferibunt 
cum proprii Sigilli impreflione , & ita &c. hac die 
vigefima. Mentis Augufti anni 1713. 


+ del Duque de Uceda; Conte de Mon- 
talban. 


1 Gio. Ant. Giuftiniano &c. Antonio. 


Luogo: 
dé 
Sigill, ! d 

J + Clemente Doria &c. Ambrofio, 


Volentefque igitur prefata Sereniflima Collegia, u- 
tendo facultate ipfis competente, ea, que per dictos 


s, commeatus, & anno- | 


Patritios Joannem Antonium Juftinianum, & Cle- | 
mentem de Auria, Plenipotentiarios ut fupra, pro- 


milla facere, circa dictam Ratihabitionem prædiéti Ar- 
ticuliadimplere , 


Ad Galculos omnibus favorabiliter concurren- 
tibus, 


ratificaverunt , approbaverunt , & confirmaverunt, 
prout ratificant, approbant, & confirmant fupradic- 
tam Articulum, omniaque & fingula in eo Conten- 
ta, que hic pro expreflis, & repetitis haberi volue- 
runt, & volunt. & ita &c. Prefentibus Notario 
Joanne Baptifta Carderina, & Notario Jofepho Pom- 
pejo Rato. Sub -Cancellaris Sereniffimi Senatus, 
teltibus adhibitis 


(LA S.) I. Vanlas Hay, Cofta Canc. & a Secretis 
x Intimis Status. 


CLXVIII 


Traktat gwifchen Soro Königl. Dajeft.in Preufs 
feu S23 7$ 28 3 € 25 MTL HELM 
einerfeitel und pene gegen Schienen Alliitten 
bohen Mordifehen Machten! nemlich Foro Kö 
vial. Majeft. von Poblen FA 7$ 42:028 $045 
AUGUSTUS! und Seine Ezarifche Majes 
flat PETER den I. anderfeits aufgerich- 
tet] Krafft deffen legtere an Seine Preußifche 
Majeftät bie von ihren Trouppen belägert- und 


407 


bombarditte Deftung Stettin! mit einen gee ANNO 


wiffen Sanbftrich/ in fequeftration bif zu Evo 


folg des Friedens im Morden einräumen auch 1713 


init Stralfind und VOifimar. cin gleiches 
au thu. verfprechen : Wogegen Seine König. 
Majeftát: in Preußen auf fich nime/ zu verhine 
dern bafj bie in Bor Pommera annoch befinde 
liche Schwebifche Trouppen Feine. Seindlichkeis 
ten gegen einigen der hohen Mordifchen Alliirten 
mehr. aufüben können / ingleichen don denen re- 
gulitten 400000, Reichs Thalern Beldgerungse 
Tintoften! 200000. an den Gzarifchen General 
Sürft Menzikow , zu bezahlen. Gegeben 
Schwerdt den 6. Octobr. 1713. [Johan 
Jacob Zincken! Fir. Sächpif. Hof Maths! 
Rube des jestlebenden Europa. Wierdte Ab 
theilung pag. 46x. ] 


C'eft - a-dire, 


Traité entre Sa Majefé FREDERIC Guir- 
LAUME Roy de. Pruffe d'une part, ES les 
Hauts-Alliez du Nord contre la Sur DE, fa- 
wir FREDERIC AuGusTE Roi de Po- 
dne, ES Pierre Ll Czar de Ruffie, de 
Vantre, en vertu duquel ceux-ci cedent an Roi de 
Pruffeen fequeftre la. Ville de Stettin par eux 
affiegée ES bombardee, avec une. certaine portion 
de la Pomeranie Suedoife, ES promettent de 
faire [a même chofe avec les Villes de Stral- 
fund ES Wilmar: Le Roi de Pruffe s’obli- 
geant de fon côté d’empecher » que les Troupes 
Suedoifes reflantes dans la Pomeranie apparte- 
mante: à la Suede ne puiffent faire aucunes boflili- 
tés contre quelqu'un des Alliez de Nord, comme. 
auffi de payer des fraix du Siége reglez à 400000, 
Ecusd' Allemagne, la moitié au General du Czaar, 
le Prince Menzikow. Donne à Schweedt le 6: 
Offobre 1713. 


De Sivek von diefem giwifchen Seine m 
Majeftät in Prenffen! und denen Norvifchen 
Alliirten getroffenen Foedere, ift bie Beförderung 
ves bald móglichft herzuftellenden. Fricdens/ und 
fol viefes Foedus dazu zum Fundament dienen. 
Es haben auch Seine Königliche Diajeftát in 
Spreuffer! wm diefes/ vor beyde in Morden Cries 
gende Partheyen! und vor das Nömiiche Meich 
avantageufe Bert defto mebt zu facilitiren! 
infonderbeie aber den Weg zu Herftellung dir Mus 
be auf dem Teutfchen Boden zu bahnen’ fowohf 
die Könige. Schwebifche Miniftros, als die Nore 
difche Alliirte vorher patüber fondiret/ und endo 
lich mit ben legtern (ic) folgender Pancten vere 
glichen: 


T. Die iordifche Allürten declariren zuför: 
betft| daß fie (id) neceffitiret gehalten) von der 
Schweden färnmtlichen in Teutfehland habenden 
Provinzien (id) Meifter zu machen! und va fie 
in folchem Wbjehen mit Stettin und ber Sjnful Mie 
gen ben Anfang gemachec/ und beyde Ote que Ys 
bergabe gebracht: 

TL. Der Ezaar will aber von der Cron Schwer: 
den Zeutfchen Provinzien nicht profitiren! und 
übergiebt Dannenhero Stettin mit feinen Depen- 
dentien und der darin verhandenen Artillerie Sei» 
ner Kónigl. Majeft. in Preuffen. 

ILL. Seine Königliche Majeftät in Preußen 
verfprechen dagegen/ dag fie ben Ort in Poffeffion 
und Sequeftration nehmen! felbigen auch ner 
Gron Schweden eher nicht als bey künfftigem Sie 
den wieder einräumen wollen. T 

IV. 


ANNO 
1713. 
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IV. Eben dice Bewandnif Hat es auch mit 
Stralfund und Wißmar] es fepe! daß diefe Bee 
ftungen fich fecnwillig ergeben / oder Durch ber ore 
Difehen Alliirten Waffen occur iret werden ; Sei 
ne Rónigl. Majeft. in Preufjen follen auch præ- 
caviren belffen! daß feine mehrere Schwedifche 
Trouppen ing Reich transportiret! und dadurch | 
wie zu befürchten ) die Ruhe in Teutfchland von 
feuem troubliret werde. 2 

V. Wenn ver Cron Schtweden fämmtliche auf 
dem Teutfchen Boden annoch übrige vefte Plage | 
per modum Sequeftri, in Seiner Königl. Ma- 
jefedt in Preuffen Hände gebracht feyn werden! als. 
dann wollen-die Mordifehen Alliirten Fhre in Bor: | 
Pommern babende Trouppen bon dar abführen/ und 
fo (ange der Krieg zwifchen Ihnen und Schwepen 
todbret] mit ihren Armeen niche wieder dahin tom 
men { noch etwas feindfecliges wider folche Bor: 
Pommerifehe Lande! oder etwas] fo fonft den all | 
gemeinen Nubeftand im Reich ferner troubliren | 


tónte 1 vornehmen! jedoch unter der ausdrücklichen | 
Bedingung! daß | 
VI. Seine Könige. Majeftát in Dreuffen fid) 
auch binwieder engagiren! feincetoeges augeftate 
ten | vielmehr auf alle Art und Weife/ auch bebürfs | 
fenden Falle mit ben Waffen felbft behindern! dag | 
bie Könige Schwedifche Trouppen aus folchen | 
Bor - Pommerifchen Landen wider Doblen ! Sach: | 
fen! und vie Hergogthümer Schlegtwig- Hollftein | 
nichts fcinofecliges vornehmen! noch durch felbige 
Sande andere denen Mordifchen Alliicten zugehörige 
Provinzien attaquiren/ Durch marchiren/ oder! | 
wann fie in felbige Sande von audertverts her einen | 
Einfall getbanl von bar nach Dor: Pommern! 
und die darinn belegene und an Se. Königl. Ma» 
jeff. in Preuffen Abergebene tefte. Plage eine Re- | 
traite nehmen. 
VII Seine Könige. Majeftät in Preuffen tool» | 
Jen im übrigen Gey biefom Mordifehen Krieg eine | 
acte Neutralität falten! und diefelbe in keinem | 
inge überfchreiten aC. 
VINIL: Die Diowvifche Alliirten engagiren 
fich auf das verbimblichfte/ bafi wenn des Konigs | 
in Sehwweden Diajefk. wider befferes Bermuthen | | 
diefes | von Seiner Königl. Majeftät in Prenffen! 
aus guter Dieynung! bem allgemeinen Ween und | 
dem Momifeheri Reich I abfonderlich auch der Cron | 
Schweren felbfk zum Beften übernommene Seque- | 
rum ungleich ausbenten I auch daraus Occafion | 
uno Preetext nehmen folten! Seiner Könige Mae 
jeftät Berdruß anzuthund oder dicfelbe auch gar! es | 
fepe felbft oder durch andere Puiffancen! deshalb | 
feindlich au tractiren) alsdann bochgevachte More 
difche Alliirte fid) Seiner Königl. Majeftát in 
Dreuffen dariwider nachdrücklich annehmen und 
verfelben mit ben Waffen und ihrer gangen Mache | 
wider alles! was zu Or. Königl. Maj. in Preuf- 
fen Schaden und Machtheil! es fepe von der Cron | 
Schweden felbft I; oder Dero Freunden und Allür- | 
ren/ fie feyen ter fie wollen! diefertvegen forge | 
nommen werden möchte/ zu Halffe fommen / auch | 
den Frieden mit Schweden cher niche fehlieffen vole 
ten) es fepe dann! dag Seiner Königl. Majeftät 
in Preuffen/ wegen diefes! Derofelben zugefügten 
Schadens würdlicheund guveichende Satisfaction 
gegeben worden. : | 
IX. Damit von diefen swifchen St. -Königt. | 
Maj. in Preuffen und denen Mordifchen Allürten | 
genommenen Mefuren niemand Ombrage ned. | 
men möge; So wollen beyderfeits Contrahenten | 
Fro Käyferl Majette! bem Reich! auch Grand» | 
reich? Engelland und bem Staatl Shro hievunter | 
führende Intention, und daß diefelbe auf nichts 
anders als anf bie Beruhigung Des Meichsi und | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


daß ber Mordifehe Krieg allmählig gar gedämpffet ANNO 


werden midge! und zu Befrdecung eines: billigen 
und raifonablen Friedens gerichtet fey! überall be 
Éanntmacben. Uhrfundlich/ 2. Gegeben Schweedt 
den 6. Oétobr. 1713. 


Articulus Separatus Primus, 
Obtvobí in bem II. Articul des unterm Betti 


gen dato zwifchen Seiner Königl. Majeftat in 
Dreuffen und den Morbifchen Alliirten aufgeriche 


| teten Tradtats nur von der Stadt und Beftung 


Stettin! und dag Se. Könige. Majeftät in Preuf 
fen diefelbe mit Sbren Trouppen befegen folten/ ers 
webhnet wird 5. So ift doch abfonderlich hierbey vere 
glichen I und zu dem/ in dem Haupt Tradtar die 
fes gangen Wercks führenden Haupt» Zwed noch 
ferner nöthig erachtet worden I daß Seine Kónigl. 
Majeftát in Preuffen ben gansen Strich Landes 
von der Oder an biG an die Pehnel inclufive dev 
an felbigem Stroh belegenen Städte Demmin, 
Anclam und W olgaft ebenfals mit ihren Group. 
pen befegen follen/ und zwar mit dev ausdrücklichen 
Condition und Berbindung! daf Seine Königl. 
Majeftät in Preuffen fofchen Strich Landes eben 
fowenig als bie Stadt Stetin nicht an vie Schwe- 
ben wieder einräumen wollen noch follen! ehe und 
bevor folches durch def künftigen Frieden alfo pa- 
cifciret worden. Fhrkundlich I 2. Schwerdt den 
6. Octobr. 1713. 


Articulus Separatus Secundus, 
OBeilen auch das zu Beruhigung bes Neiche und 


jum Beften der gemeinen Sache! auch abfonber 
lid) zu ver Cron Schweden höchften Intereffe in 


| Borfehlag getommene Dor - Pommerifihe Seque- 


ftrum von dem Kinigh Schwedifchen Gouver- 
neur in Stettin/ ohnerachtet es demfelben zu une 
terfchiedenen mablen angetragen worden! nicht atte 
genommen werden wollen! und des Súrften von 
Menzikows Durchl. fich dannenhero obligiret 
gefunden! gedachten Gouverneur ju Accepti- 
tung fothanen Sequeftri durch die Waffen zu con- 
ftringiten; Solche Attaque aber! wegen der von 
weit abgelegenen Orten mühfamlich angefübtten Ar- 
tillerie und. Munition, auch angefchaffter Lofts 
babren Subfiftence der Rufif. Arme an Brod 
und fonft febr arofje Koften erforbett! auf deren 
Erfegung im Diabmen Fhe. Ezaar. Majeft. und 
Sr. Könige. Majeft. in Poblen unbeweglich be 
ftanden worden/ auch des Sürfien von Menzi- 
kows Durchl. von Profequirung der Attaque 
von Stettin und Belegung der Stade mit Rufe 
fifchen Tronppen anderer geftalt nicht abftebim 
wollen! als Daß Zhro Könige. Maj. in Poblenf 
und des Ezaaren Maj. wegen Erfegung folder 
often! die fic gu vielen Tonnen Goldes belanf- 
fen] behörige Bergnigung und Sicherheit zufore 
derft berfcbaffet wirde; Und denn Seine Königl. 
Majeft. in Preuffen/ aus wahrer Begierdel ben 
Nubeftand in der Nachbarfchafft zu befördern! auch 
von der Stadt Stettin unb denen umliegenden Bor- 
Pommerifehen Landen! deren gängliche Defolation 
abzuwenden bierunter ins Mittel getreten! und 
bie achtmal Hundert taufend Reichsthaler! welche 
wegen Bergniigung folcher ¿ue Subfiftenz der 
Mufifchen Armee; und denen Stettinifchen Ope- 
rations-Roften/ zu Folge eines darüber zwifchen 
des Ezaaren und des Königs in Wohlen Maj Maj. 
im Augufto anni currentis aufgerichteten Trac- 
tars/ gefordert worden! auf viermal hundert tau« 
fend Thaler Leutfh Courrant-Geld behandelt ; 
Als verfprechen Sr. Königl. Mejeft. in Salen 

hiermit 
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hiermit! bap/ weilen diefe Gelder von der Eron | 
Sahweden! und aus Bor-Pommern 2 fo bal obe | 
möglich aufgebracht werden Können! Sie die Halb. | 
feheid diefer 400000. Chie. folgender geftalt tot» | 
fehieffen und abführen Laffen swollen /, daß nemfic) | 
mit dem Anfang der bevorftehenden Woche | 
100000. Rthle. und auf nechft fünfftige Weyhr | 
nachten wiederum 100000. SRtbir. gegen des Für | 
fien Menzikows Durchl. Hvittung / in Berlin | 
baar begablet ; wegen Der übrigen Salbfchein der | 
gedachten 400000. Mehler. aber! welche. das Fürftl. 
Hauf Hellftein Gottorff zu Folge des mit bemfel 
ben aufgerichreten befonderen Tractats zu ü6erneb: | 
men hat! mit Syro Königl. Majeft. in Pohlen | 
die Sache dergeftalt verglichen! und Derofelben | 
defipalo folche Satisfaction verfchaffet werden foll/ | 
wie Sr. Königl. Moj. in Prenffen durch einen | 
à parten an des Sürften Menzikows Durchl. 
ausgeftellten Revers fic) mit mebrern anbeiichig | 
gemachet haben 

Se. Eyaar. Maj. verbinden fich aber hingegen | 
auch hiermit vor Sich und Shre Allürteaufs Eräff | 
tigite/ daß! gleichwie Seine Königliche Maj. in | 
Nreuffen eine fo confiderable Summe Geldes | 
ohne einige Schulpigkeit/ Bloß dem gemeinen Wee 
fen zum beften! gu Beruhigung der Machbarfchafft! | 
unb zu Verhütung der Stadt Stettin fonft inevi- 
tablen âuferften Ruins anwenden/ und es banner. 
Hero höchfe unbillig ftu Warde! wann Seine Kin. 
Maj. hierbey den geringften Schaden leiden folten! | 
pag Sie Sr. Kin. Maj. in Preuffen die Erfegung 
diefer vorfebieffenden Gelder / auch übrigen auf bite 
fes gange Were vertvendeten oder noch verienden« 
pen Unkoften/ von bet Cron Schreden! als bie 


savon ven geöften.Nugen hat/ würdlich zutvege | 


bringen I auch anderer geftalt ben Frieden mit fel» 
biger Gron nicht machen 
Maj. diefervegen an 
ben und Yntoften völlig contentiret werden : al 
feemaffen dann auch Se. Kon. Ma:. bif dahin von 
denen Nordifchen Alliirten/ und des Ejaaren Maj. 
in fpecie ben der Poffeffion der Stadt und Be- 
ftung Stettin! und deren Dependentien auf alle 
Weife manuteniret! und wenn Se. Kön. Maj. 
Darinn bon jemand curbitet! oder Sho in Ihren 


wollen! als daß Sr. Kön. | 
Capital, Intereffe, Scha | 
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tur ÁRTICULUS SEPARATUS de Jude ANNO 


confervatore in Infu.is Canavicis Mercatoribus An- 
glis concedendo , cum Ratificatione Britannica. 
Sequitur item DECLARATIO Legatorum 
Hifpanorum de Lingua Hifpanica in [upra me- 
moratis tribus Articulis adbibita, Dat. die 12- 
23. Februdrit 1713-1714: (A&es & Memoi- 
res de la Paix d'Utrecht "Pom. V. pag. 
250.] 


STasır ITA feliciter, Deo O. M. clementer 
annuente , Pace bona, firma, veraque, & fin- 
cera Amicitia, inter Sereniffimam Principem & Do- 
minam, Azzam, Dei Gratia, Magne - Britannie , 
Francia, & Hibernie Reginam, C9. &, Sereniffi- 
mum ac Potentifimum Principem .& Dominum, 
Philippum V. Dei Gratia, Hifpaniarum Regem. Ca- 
tholicum , &c. Eorumque Heredes ac Succeflores, 
Regna, $ Subditos, per Pacificationis Traétatum, 

sudo Menfis Fzlii, no- 
viffime preteriti, conclufum, in earn preprimis cu- 
am iverunt Regie Sue Majeftates , ut mutuis Sub- 
ditorum fuoBm in re Commerciorum Utilitatibus 
omni meliori modo profpiceretur ; & propterea Le- 
gatis fuis Extraordinariis & Plenipotentiarits , quo- 
rum Opera in Pace pangenda profpere fucceffit, in 
Mandatis clementiffime dederunt, ut que in finem 
hunc falutarem poft perpenfa rerum omnium mo- 
menta in Colloquiis ea de re Madriti habitis , maxi- 
me convenire perfpe&tum fuerat, in T'ra&atus Com- 
merciorum folennis formam redigerent ; Diéti igitur 
Legati, vigore Plenipotentiarum, quarum Apographa 
| fub finem hujus Inftrumenti verbotenus inferta e- 
runt, fuper Commerciorum Articulis, ad Elucida- 
tionem Traétatuum anteriorum, & procurandam 
uberiorem in Commerciorum negotiis expediendis 
facilitatem , modo & forma convenerunt, prout fe- 
quitur : 


Trajedti ad Rhenum die 


derationis, inter Coronas Magne Britannia & Hifpa- 
* .. je. Decimo terio = 3 

| wie, Madriti die vizeümo terio Menfis Maji, Anno 

| Domini 1667. conclufus, per hunc Traétatum rati- 

| habetur & confirmatur. 


Fiat infertio. (1) 


Spondent mutuo Regie Sux Majeftates, fefe om- 
| nes & fingulos Tractatus antecedentis Articulos , & 


Sande! es fep too es wolle! defhaló von jemand | 
einige Ungelegenbeit zugefüget werden wolte! fols | 


ches als eine She. Ezaarifchen Majeft. und denen 
übrigen hohen Alliicten felbft zugefügte Hoftilitát 
von Demfelben reffentiret/ auch Sr. Kon. Mai. 
varwider alle verlangende Afliftenz geleiftct wer 
den foll. Ubhrkundlich 2. Gegeben Schwerd d. 
6. Octobr. 1712. 


CLXIX. 


Trattatus Navigationis ES Commerciorums inter 
ANNAM Magne Britannie Reginam y € 


PuiLippum Dacem Andegavenfem, tanquam | 


Regem Hifpaniarum initus 3 quo, Tractatibus de 
annuis 1667. ÉS 1670. confirmatis, conventum eft, 
ut Subditi utriusque Partis, mutuo gaudeant eis- 
dem Privilegiis, quibus amiciffima gens quevis 
fruitur. Telonia porro omnia inunum reducantur 
ex quo herz debes Index, five Catalogus, vulgo 
"Tarif, gui in unoquoque Portu publice proftabit, 
ES quicquid pro fingulis mercibus folvendum erit, 
Speciatim exprimet C$. continebit. AGum Trajedi 
ad Rhenum die 28. Novembr. 9. Decembr. 1713 
Cum Rarırıcarıons Regine Magne 
Britannie y quí etiam cominentur tres Articu i, 


quacunque in iifdem , ut & Schedulis annexis, Pri- 
vilegia, Concefliones , Concordata, aliave cujuícun- 
| que generis ad Subditos utrinque reduridantia benefi- 
cia continentur, bona fide preftituras, € adimple- 
turas ; utque a Miniftris fuis & Officialibus aliifque 
Subditis preftentur & adimpleantur , omni tempore 
curaturas ; ita ut plenario eorundem. omnium & fin- 
| gulorum effe&u, iis folummodo exceptis, de quibus 
in fequentibus Articulis ad reciprocam Satisfactionem 
aliter fatutum eft, ut & eorum omnium, que in Ar- 
ticulis fequentibus continentur, Subditi hinc inde 
gaudeant in pofterum, & fruantur. Confirmatur 
infuper & de novo ratihabetur Traétatus Armo 1670. 
inter Coronas Magne Britannie & Hifparie, pro 
tollendis Diffidiis, Depradationibus reftringendis, fta- 
biliendaque Pace in America, inter di&as Coronas 
initus, fine prejudicio nihilominus Contraétus ali- 
cujus ; aliufve Privilegii aut Licentie Regine Magze 
Britannie, ejulve Subditis, per Majeftatem fuam 
Catholicam. conceffis in Tractatu Pacis nuperrime 
conclufæ, aut in Contra&u de Afiento, atque etiam 
abfque præjudicio Libertatis, aut Facultatis alicujus 
Subditis Britannicis antea five competentis, five per- 
miffz, aut indulte. 

II. Subditi Regiarum Suarum Majeftatum in Do- 
miniis earundem alterutrinque Mercaturam facientes, 
non tenebuntur majora pro Mercibus ab ipfis impor- 
iatis exportandifve V eétigalia aliave Onera quecunque 
folvere, quam que a Subditis amicifime cujufvis 
Gentis exigentur, & folventür; ac fi que Vectiga- 
lium Diminutiones, aliave Beneficia exteræ en 

enti 


loco tertii , quinti , ES octavi, fubfiituti... etum 
Windefore die 7. Februarii 1713-1714. | Sequi- 


Tom. VIII. Parr. I i 


fous la Date du 235 Mats 1667, 


FFE 


(1) Voyez-le ci. devant 


I. Traétatus Pacis, Commerciorum, & Confe-- 
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ANNO Genti ab una alteraye parte concedi in pofterum con- 


1713. 


tigerit, iifdem quoque utriufque Coron& Subditi re- 
ciproce & pleniffime gaudebunt. Et ficuti circa Vec- 
tigalium Rationes, uti fupra conventum, ita etiam 
pro Regula generali inter Regias Suas Majeftates 
ftatutum eft, quod omnes & finguli ipfarum Subditi 
in omnibus Terris Locifque hinc inde earundem Im- 
perio fubjeétis, circa omnes Impofitiones aut Vcéti- 
gala quecunque, Perfonas, Merces, Mercimonia, 
aves, Naula, Nautas, Navigationem & Com- 
mercia concernentia, iifdem ad minimum Privilegiis, 
Libertatibus, & Immunitatibus utantur, fruantur, 
parique favore in omnibus gaudeant, tam in Curiis 
Juftitiæ, quam in iis omnibus que five Commercia five 
aliud Jus quodcunque refpiciunt , quibus amiciflima 
quevis Gens extera utitur , fruitur , gaudetque, aut in 
pofterum uti, frui, aut gaudere posfit, prout in Articu- 
lo XXXVIIL Tra&atusde Anno 1667. in Articulo 
precedente fpeciatim inferti, fufius explicatur. 

III. Quandoquidém per T'ra&atum Pacis inter 
Regias Suas Majeftates nuperrime conclufum, pro 
Bali & Fundamento pofitum & ftabilitum fuerit, quod 
Subditi Britannici per omnia in Regnis Hifpanie , tif 
dem uterentur & fruerentur Privilegiis, & in re Com- 
merciorum Libertatibus, quibus tempore Caroli Se- 
candi gavifi fant; eaque proinde Regla Traétatus 
prefentis Commerciorum Bafis pariter & Fundamen- 
tum fit, & effe debeat, quod & reciproce quoad 
Subditos Hifpasie in Magna Britannia commercan- 
tes intelligitur, in iis omnibus que ipfis per Pacta 
competunt : Cumque ad Commerciorum Rationes 

e & mutua cum utilitate conftituendas, plurimum 
aciat V ecligalium pendendorum certa, clara, & ma- 
xime expedita Methodus ; Conventum proinde & 
conclufum eft, quod intra trimeftre fpatium a rati- 
habito hoc "'ra&tatu, Madriti vel Gadibus convenient 
ex parte utriufque Regie Majeftatis Commiffarii, ad 
id hinc inde defignandi & conftituendi, quorum O- 
pera componatur, abfque omni temporis difpendio , 
Index five Catalogus novus, qui unoquoque Portu 
proftabit publice, quique Veétigalia fuper Mercibus 
in Coftiliam, Arragoniam, Valeutiam & Catalauniam 
introducendis, aut inde avehendis, in pofterum pen- 
denda fpeciatim exprimat, & contineat, & eo modo 
conítituat, ut in unum reducantur, & in uno Vec- 
tigali & úna in fumma pendenda contineantur omnia 
varia Onera, que tempore nuperi Regis Carol Sc- 
cundi, variis fub Nominibus, & in diverfis Teloniis, 
fuper Mercibus intrantibus aut exeuntibus in Portu- 
bus Hifparie, comprehenfis etiam Regnis Arragonie 
& Faleatie, Principatuque Catalanzie, exceptis tan- 
tummodo Gwipufcoa & Bifcaya, de quibus infra dice- 
tur, foluta erant. 

Cum autem per Legatum Brztazuicum quam inftan- 
tiffime poftulatum fuerit, ut diétis Commiffariis pro 
Regula prefcriberetur, illud in novo Indice præpri- 
mis curare, ne per eundem majora ulla Veétigalia, 
aliave Onera quecunque in Portu aliquo, five Ma- 
ritimo , live Terreftri, intra Regis Catholici Domi- 
nia, exigenda & folvenda in pofterum fiut, quam 
que in Teloniis Portus Saxe Mariae aut Gadir, 
regnante nupero Rege Aifpaniarnm Carole Secundo, 
ioluta fuerint; Confenferunt Legati Hifparie, adeo- 
que conventum & ftipulatum eft, quodnempe quoad 
ipfos Portus Gadizm & Sanctae Mariae, ea obferve- 
tur Regula; ita ut ceffante & fublata omni Vedtiga- 
lium Augmentatione, que poft tempus Caroli Secun- 
i, ex occafione Belli, five fub Habilitationis nomine, 
aliove quocunque ibidem introduéta forfitan fuit, Sub- 
diti Brizannici in Portubus Sande Mariae & Gadium, 
pro Mercibus adveétis vel avehendis nulla majora 
Onera cujufcunque generis, aut fub quocunque Ti- 
tulo, five ante five poft confe&os dios Indices, 
folvere tenebuntur , quam que ibidem tempore Carol 
Secundi foluta fuerunt. 

Diétis proinde Commiffariis illud preprimis, quoad 
Portus Sanctae Mariae & Gadinm obferyandum in- 
jungetur, ne in novis Indicibus conficiendis ad In- 
dices Vectigalium antiquos, qui propter exorbitan- 
tiam Jurium per ipfos conftitutorum tempore Carol; 
Secundi in ufu effe defierant, fefe conforment, fed 
duétum corum tantummodo Indicum fequantur, quos 
five vulgo Arancel, five Regiftros nuncupatos , tém- 
pore Carol; Secundi fubltitifle, & fecundum quos 
Veétigalia foluta fuiffe, compertum fuerit. 

Quinetiam conventum pariter eft, quod Subditis 
Britannicis liberum omnino erit, Merces poft foluta 
pro iifdem in diétis Portubus Veltigalia, ea nempe 


| 
| 
| 
| 


| vulgo ez gros, vendendas in quemcunque Hy 


rit, in optione effe debet, utrum diéta Jura Alcav 


CORPS DIPLOMATIQUE 


que, donec Indices fupradiéti conficiantur, tempore 
Caroli Secundi foluta erant, aut que poftea ad diéto- 
rum Indicum tenorem pro Mercibus adyeétis pen- 
denda fuerint, Terra Marive transferre ad alium 
quemvis Dominiorum Hifpani anteditorum Portum 
aut Locum, neque ea occafione V ecligalia antea fo- 
luta, ullo modo ab ipfis exigentur. 

Quinetiam ad precidendas quafcunque Lites, qua- 
les non obftante exacta alias Juftitie in Hifpamıa Ad- 
miniftratione, ortas olim effe conftat, refpectu alio- 
rum Onerum maximo cum Commercantium incom- 
modo , & Commercioram pr&judicio aliquando 
exaétorum ; Conventum, eft quod Merces pro qui- 
bus Vectigalia, prout antedi&um eft, Gadibus, aut 
in Portu Save Marie íoluta fuerunt, & q iu 
magna Mercatura, vulgo ez gros, vendendæ traní- 
portate fuerint, ab omni alio Onere quocunque per 
totam Hifpaniam libere & immunes erunt. Ita ta- 
men ut Mercium Proprietarius, aut Inftitor Tefti- 
monia adducat, que Ve&igalium , prout. prefertur, 
rite folutorum fidem faciant ; fin fecus fiat, Mer- 
ces per fraudem transferri cenfebuntür. Refpeétu 
vero folutionis Jurium de Alcavalos, Cientose$ Millo- 
wes, vulgo nuncupatorum, conventum eft, quod 
circa eadem Jura , fecundum tenorem Articulorum 
hujus Traétatus Quinti & Octavi agendum fit. 

Quoniam vero Legati Hifpanici perfuafum fibi ha- 
buerunt, illefis Regni Hijpanie legibus, variifque 
ibidem Privilegiis vim Legis habentibus , atque etiam 
abfque nimio Regis & Domini fui prejudicio, com- 
poni non poffe Veétigalia in unoquoque Hi/paniae 
Portu ad Normam eorum, que Gadibus aut in Por- 
tu Sante Marie obtinuerunt, aut obtinere poflint ; 
vifum proinde eft, iftam materiam Commiflärüs, qui 
novis Indicibus conficiendis adhibiti erunt, ventilan- 
dam & decernendam relinquere. 

Spondet autem Rex Catholicus, tollendas ftatim 
in diétis Portubys omnes Veétigalium Augmentatio- 
nes, que poft tempus Caroli Seeundi, ex occafione 
Belli, five fab Habilitationis nomine, aliove quocun- 
que, ibidem introduétz forfitan fuerunt, tum etiam 
quod aut eadem ftatuetur in di&is Portubus Regula, 
de quarefpe&tu Gadinm & Portus Sandie Marie con- 
ventum eft, aut eam faltem obfervandam effe Regu- 
lam, tam ante, quam poft confeétos di&tos Indices, 
que tempore Caroli Secundi in unoquoque refpedtive 


Portu obtinuit ; ita ut majora pofthac ibidem, aut 
in alio quocunque Tranfitus Loco, non exigantur 
Veétigalia, quam que tempore Carol: Secundi diétis 


in Locis foluta erant. In iifdem linfuper ea obfer- 
vanda erunt, que ratione Jurium de Alcavalos, Cientos, 
ES Millones , in hoc Articulo fuperius indigitantur. 

Quoad Portus Guipafcoe & Bifcaye, aliofve, Legi- 
bus Ca/filie non fubjacentes , in quibus tempore 
Caroli 11. Veétigalia pendebantur iis minora que Ga- 
dibus, aut in Portu Sanéte Marie foluta erant, fpon- 
det Regia Sua Majeftas: Catholica'eadem Veétigalia 
diétis in Locis per Novum Indicem augendanon ef- 
fe; interea autem prout tempore Carol Il. perman- 
fura. Merces tamen in Portus Bifcaye & Guipufcoe 
intruduéte, que in Regna Cale, aut Arragonie 
poftea per Terram deferentur, in Portu primi Introi- 
tus earum in diéta Regna Veétigalia tempore Carol 
IT. ibidem foluta; aut que per Novum Indicem fta- 
tuentur, folvere tenebuntur.* 

IV. Confentit Rex Catholicus promittitque, lici 
tum in pofterum fore Subditis Bzizazzicis , qui in 
Provinciis Bifcaye & Gripafcoe degent, Domos vel 
Repofitoria Mercibus fuis confervandis idonea, con- 
ducere, id quod ut fieri poffit, pari modo, iifdem- 
que cum Privilegiis, quibus in 4xdalg/2, aut in aliis 
quibufcunque H:/paniae Portubus aut Locis, diéti 
Subditi Britannic: ifta Libertate vigore prefati Traéta 
tus de Anno 1667. aut etiam vigore Diplomatis ali- 
cujus, aut Ordinationis per Majeftates fuas. Catho- 
licas conceffe, gavifi funt, aut gaudere debuerint , 
Regia Sua Majeftas per Mandata repetita effectum 
dabit. "Eadem Libertaté gaudebunt Subditi Hfpazicz, 
in quibuflibet Magne Britannie Portubus & i d 
cum Privilegiis omnibus ipfis per predictum T'raéta- 
tum competentibus. 

V. Utautem obviam eatur abufibus in colligendis 
Juribus de Alcavalos &&' Cientos nuncupatis, confen- 
tit Catholica Sua Majeftas, quod Subditis Bri 
eis, qui Merces fuas in magna £cil. Mercatura, 


"ue 
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des 


ANN 
1713. 


DU DROIT DES GENS quí 


LN NO os & Cientos in ipfo primi Appulfüs Locoaut Portu, 


1713. 


vel potius fecundum Leges CafHlie , ubi,,& quando 
venduntur, folvere velint. Que quidem Jura eadem 
erunt, ques tempore Carol; II. foluta fuerunt. Conven- 
tum etiam eft, quodiMerces pro quibus diéta Jura deAl- 
cavalos, Ey Cientos foluta. femel fuerint, Subditi Bri- 
tannici in magna fcil.. Mercatura, vulgo em gros, 
vendendas mittere vel tranfportare poterunt ad Por- 
tum, aut Locum quemcunque Majeftatis Suz Ca- 
tholice Dominio in Europa fubjacentem, abfque ul- 
la moleftia, ullave ditorum Jurium exaétione repe- 
tita, aut etiam aliorum pro prima venditione; ita ta- 
men ut illi qui diétas Merces vehent, Recepta vel 
Teftimonia a Teloniorum Redemptoribus aut Com- 
miffariis, quibus pateat dicta Jüra pro iis Mercibus 
foluta fuiffe, aliaque itidem Teftimonia, dictas Mer- 
ces nondum effe divenditas , probantia, adducant, 
Quod fi vero Mercator quifquam Merces fuas mi- 
nutatim vendet, locales omnes & municipales Im- 
pofitiones, in iifdem vendendis debitas, & confuetas, 


una cum juribus de Alcavalos ES Cientos, & fi que | 


alia cujufcunque generis fint, folvere tenebitur, fub 
ponis lege pra finitis. ? 

Confentit infuper Regia Majeftas Catholica, quod 
fi poft exhibita T'eftimonia fuperius memorata, Offi- 
cialis quifpiam, aut Vectigalium Coaëtor eadem Ju- 
ra de novo exegerit, Merciumve Tranfitum ea de 
caufa moraretur, aut quocunque modo moleftia ali- 
qua afficeret, Officialis culpe predicte: reus poenam 
incurret bis mille Ducatorum, in ufum CamerzRe- 
gie Sue Majeftatis, aut Hofpitii Generalis Madr 
tenfis; folvendorum T'eloniorum autem, aut Contra- 
bande Notarii, pro diétis Teftimoniis Certificatoriis 
expediendis ultra quindecim Ryals Billoz non accipient, 
nifi aliter in Novo Indice conficiendo conventum 
fuerit. 

V I. Et ficuti Subditis Regiarum fuarum Majefta- 
tum integer, incolumis, & ab omni moleftia im- 
munis Navigationis & Commerciorum Ufus & Li- 
bertas utrinque conftare debet, quamdiu Pax & A- 
micitia inter Regias Suas Majeftates , eorumque 
Coronas inita, fubfiftet, ita quoque cautum. volue- 
runt Regie Sue Majeftates, ne propter orituras for- 
fan Difcordiarum fcintillas , eadem di&ti Subditi in- 


columitate priventur, quin pleno e contra Pacis be- | 


neficio fruantur, quoufque Bellum inter ambas Co- 
zonas declaratum non fuerit. Y 
Quinetiam conventum infuper eft, quod fi quando 


contigerit, ut Bellum (quod Deus avertat) inter Re- | 


gus Suas Majeftates, earumque Regna, fuboriatur | 


declaretur, tum ad præfcriptum Art. 36. fæpefati 
1 raétatus de Anno 1667. Terminus fex Menfium 


poft talem rupturam declaratam utriufque Partis Sub- | 


ditis, in alterius Ditione commorantibus , dabitur , 
quo recipere fefe una cum Familiis , Bonis, Merci- 
moniis, Navibus & Facultatibus fuis, eafque, folu- 
tis Veétigalibus debitis & confuetis, afportare licebit 
Ferra Marive, quoquoverfum ipfis placuerit, ficuti 
& iis permiffa tunc erit Venditio & Alienatio Bono- 
rum fuorum, Mobilium , Immobiliumque rerum, 
ut & Pretii divenditorum Eveétio, libere & abfque 
ulla Interturbatione , nec eorum Bona, Res, Mer- 
ces, & Facultates, nedum. ipfimet, arrefto, vel 
Manus injedione, interea "Temporis detinendi vel 
infeftandi funt. Bona quinetiam interea promptaque 
Juttitia fruentur, & utentur alterutrinque Subditi, quo 
currente diéto Semeftri fpatio Res & Facultates fuas, 
tam Publico quam Privatis concreditas , recuperare 
poffint. 

VII. Conventum infuper eft, quod damna om- 
nia, que Subditi utriufque Coronz, ineunte Bello 
nuperrimo, contra Tenorem Art. 36. fupramemorati 
Tradatus de Anno 1667. fe perpeffos effe debite 
monftraverint, five ea in Bonis Mobilibus, vel Im- 
mobilibus conftiterint, ipfis, aut legitimis eorum 
Procuratoribus, vel Heredibus, eorumve caufam 
habentibus , abíque mora reciproce refarciantur, re- 
ftitutis que füpereffe contigerit, & queFifco addic- 
ta fuerint, five Fundi, Ædificia, Hereditates, alia- 
ve Bona quecunque fint, & foluto diftraétorum, fi- 
ve ea ex Bonorum Mobilium, aut Immobilium ge- 
nere fuerint, jufto & legitimo pretio ; eandem vero 
folutionem verificatis, ut antedictum eft , iftis pre- 
tentionibus per ZErariorum fuorum hinc inde Prefec- 
tos bona fide faciendam & præftandam effe, inter 
Regias fuas Majeftates conventum & concorda- 
tum) eft. 


Tom. VIII. PART. I 


VIII. Conventum eft, & Regia Sua Majeftas ANNO 


Catholica per Mandata fua effe&tum .dabit, ut Ve@i- 
galia Millones nuncupata, fuperi Pifcibus, aliaque 
Annona, in Loco primi earum Mercium appulfus 
non, exigantur, fed eadem. Veétigalia more, priftino 
per Leges ftabilito, in Loco tantunımodo Confump- 
tionis, Mercibufque divendiris, & non antea folven- 
da erunt. 4 t 

IX. Spondet Regia Sua Majeftas Catholica, quod 
Merces , que fpeciatim in Indicibus, qui’ fecundum 
Articulum hujus Traétatus Tertium conficiendi funt, 
nominata. non fuerint, iifdem nec majoribus ad va- 
lorem V ectigalibus onerabuntur, quam que Merci- 
bus in diétis Indicibus nominatis imponentur. Lite 
vero orta inter Teloniorum Redemptores vel Com- 
miffarios & Mercatorem fuper aliquarum. Mercium 
valore, Mercatoris, in optione erit, Merces iftas 
Redemptori yel Commiilario relinquere, pro pretio 


| per di&um Redemptorem ipfis impofito, quod para- 


ta pecunia, dedu&is folummodo Veétigalibus , fta- 
tim erit folvendum. . Poterit etiam Mercator, recep- 
tis reliquis, Mercibus, partem. earundem fecundum 
valorem ipfis per Redemptorem, uti dictum eft, im- 
pofitum, Loco Veétigalis, Redemptori vel Commif- 
fario. relinquere. 3 

X. Conventum eít, quod cafu quo Subditi Bri- 
tannici Merces ex quibulvis Africe Oris in Hifpa- 
niam advehant, eedemque ad V ectigalia folvenda ad- 
miffe fuerint, iifdem debite. folutis, dide Merces 
nullis aliis Oneribus, five per Capitaneos Tractuum 
Maritimorum Generales, vel Portuum Prefeétos, 
aliofve quocunque Nomine, aut Titulo exigendis, 
in pofterum gravandz erunt, preter ea que pro Mer- 
cibus in univerfum omnibus ejufdem generis in earum 
Venditione pendenda funt. 

XI. Navium Mercatoriarum | Prefe&i Portum 
quemcunque Hifpazie, cum Navibus fuis intrantes 
intra viginti quatuor horas ab adventu fuo, exhibere 
tenebuntur binas Declarationes vel Inventaria Mer : 
cium adveétarum, vel illius earundem partis quam 
ibidem exonerare debent, unam fcil. Declarationem 
Teloniorum Redemptori, vel Commiflario, alteram. 
Contrabandæ Judici: neque Foros Navis aperient, 
antequam vel Scrutatores acceperint, vel per Ve&i- 

alium Redemptores ea ipfis licentia conceffa fuerit. 

ullæ autem Merces alio intuitu exonerandæ erunt, 
quam ut reéta in Telonium, fecundum permiffio- 
nem Scriptis eum in finem. impertitam, inferantur. 
Ex Judicibus autem Contrabandz, aliifve Telonio- 
rum Officialibus, nemini licitum. erit, quocunque 
fub pretextu, aperire Sarcinas aliquas, Ciftas, Do- 
lia, aliave Involucra Merciumquarumcunque ad Sub- 
ditos Britazzicos fpe&antium, dum ad Telonium fe- 
runtur, & antequam eo pervenerint, atque etiam 
adfit earundem Proprietarius, aut Negotiorum ejus 
Geftor, qui Veétigalia folvat, & Merces ad fe re- 
cipiat. Adeffe autem poterunt diéti Contrabande Ju- 
dices, eorumve Deputati, dum e Navi folvuntur 
Merces, ut & dum in Telonio declarantur, expe- 
diunturve, & data Fraudis fufpicione, alias nempe 
aliarum loco Merces expediendi animum effe, om- 
nes Sarcinas, Ciftas, aut Dolia aperire licebit, mo- 
do id in T'elonio , nec alibi fiat, præfente Mercato- 
re, ejufve Negotiorum Geftore, & non aliter; Ex- 
peditis autem & e T'elonio eve&is Mercibus, Ciftif- 
que, Doliis, aliifque Involucris eafdem continenti- 
bus, Officialis competentis Sigillo, Signove müni- 
tis, eafdem denuo aperire, aut Abduétionem earun- 
dem ad Domum Mercatoris impedire, #fullus Con- 
trabande Judex, aliufve Officialis prefumet. Ne- 
que illis poftea licitum erit, quocunque füb pretex- 
tu, earundem Tranfveétionem ab una Domo aut Re- 
pofitorio in aliud, intra ejufdem Urbis, aut Loci 
Muros, aut Ambitum impedire, modo illud intra 
horas octavam matutinam & quintam Vefpertinam 
fiat, previa etiam Notificatione Redemptoribus Jus 
rium de Alcavalos ES Cientos facta, quo eedem in- 
tuitu transferantur, fcil. (i ad venundandum, ut Ju- 
ra ifta, modo antea foluta non fuerint, ibidem aut 
in Loco venditionis perfolvantur ; fin minus,ut Mer- 
catori Inftitorive Libellus Certificatorius ab ipfis mo- 
re confueto tradatur. De cetero Jus & Libertas 
Merces fub Conditionibus in Art. 5. hujus Traéta- 
tusindigitatis, à Portu, aut Loco quocunque intra 
Dominia Regis Hifpani« , ad alium quemvis Portum 
aut Locum, five Terra five Mari transferendi, ple- 
niffime & integerrime conftabit, 
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XII. Vedtigalia pro Mercibus per Subditos Bri- 
tannicos in Infulas Cazarias adferendis, vel indeabdu- 
Cendis, majora non exigentur , quam. que ibi- 
dem regnante mupero Rege Carolo: Secundo. foluta 
fuerunt, vel que fecundum novos Indices folvenda 
erunt. 

XIII. Utriufque Regie Majeftatis Subditi, qui 
S alterius in ere alieno funt, five ante Belli 
nuperi exordium, vel intra fex Menfes ab eodem 
inito, vel eo durante, fub Literarum Salvi Conduc- 
tus Tutela; vel denique poft initum Armiftitium in- 
ter ambas Coronas, ifta Debita contraxerint, ad e: 
dem bona fide folvenda tenebuntur & cogentur, per- 
inde ac (i Bellum inter ambas Coronas obortum om- 
nino non ; neque ipfis Exceptiones ullas ex 
occafione Belli contra jufta Creditorum poftulata in- 


XIV. Subditis Britannicis Facultatem concedit 
Sua. Majeltas Catholica Domicilia fua figendi, & 
habitandi in Oppido. St. Ander nuncupato, iisfub Con- 
ditionibus , que in Articulis Nono & Tricefimo 
Tractatus de Anno 1667, indigitate funt. 

X V. Quantum ad Judicem Confervatorem, aliof- 
que per ipfum fubítituendos, concefla alii cuicunque 
Nationi extera ifta Libertate, Subditi Britannict ea- 


dem pariter gaudere debent. Intereaautem & donec | 


de hoc Negotio certi aliquid ftatutum fuerit , Regia 


Majeftas Catholica in Mandat per expreffum da- 
bit, omnibus & fingulis Regni fui Judicibus, aliifque 
quibuícunque, quibus Juftitie Adminiftratio aut Exe- 


cutio ullatenus incumbit, iifdem fab pcenis graviffi- 
this injunget, ut in caufis omnibus Subditorum:Bri- 
tannicorum, abfque mora aut partium ftudio, favore, 
vel effe&u , Jus dicant, & exequi faciant. 

Confentit Rex Catholicus, quod Appellationes a 
Sententiis latis in Caufis, que Subditos Brisannicos 
tangunt, ad Concilii Bellici Madriti Tribunal, nec 
alibi deferantur. 

XVI quis Regie Majeltatis Britannice, five 
Regie Majeftatis Catholic Minifter, aliufve Sub- 
ditus, hunc Traétatum, aut aliquem ejufdem Arti- 
culum violaverit, ille de damno omni inde exorto 
tenebitur ; ac fi quo in Officio publico conftitutus 
fucrit , prater Satisfa&tionem Parti lefæ , uti pre- 
fertur, preftandam » €odem quoque Officio pri- 
vabitur. 

XVII. Subditis Brirannicis, per Mare addu&is 
ex alio quocunque Hifpaniae Portu , Vino, Vino a- 
duílo, Oleo, Smegmate, Uvis exficcatis, aliifve 
Mercimoniis , & folutorum in exitus Loco Ve&iga- 
lium Teftimonia producentibus, Navibus fuis in Por- 
gum f entibus eadem imponere, aut etiam 


adınıa fubfif 
ibidem ex una Navi in aliam, confentientibus Re- 
rum Maritimarum Prafedis, ipfisque aut eorum De- 
putatis, fi velint, prefentibus, ad evitandas quafcun- 
que fraudes, tempore idoneo per di&os Prefeétos 
intra viginti quatuor Horas defignando, transferre, 
indeque avehere licitum erit; ea cum libertate, ut 
neque Impofitionem Hozdeaxe vocatam, aliamve In- 
troitus, Exitufve quamcunque, folvere teneantur. 
Ratihabebitur prefens Traétatus a Serenifima 
Magne Britannie Regina & Sereniffimo Rege Ca- 
tholico, ejufdemque Ratihabitionis Tabule intra duos 
Menfes , aut citius, fi fieri poflit, Zrajecii ad Rhe- 
unu invicem commutabuntur. 


.In quorum fidem, nos infra fcripti Sue Mague 
Britanwie Regine, & S. Regis Catholici Legati Ex- 
trao) i & Plenipotentiarii prefentes Tabulas Ma- 
nibus noftris fubfcriptas Sigillis noftris munivimus, 
Trajefliad Rhegus; Die “Eno Raro y, (¡y Novembris 


Nono Menfis 
Anni à Chrifto nato 
decimi tertii, 


Jon Brıstoi. 
(L. 8.) 


D.DE Ossuna. 
(L.S.) 


(L.S.) EL MARQUES De 
MONTELEONE. 


Ratihabitio Regine Magne Britannia. 


ANsa, Dei Gratia, Magnae Britanniae, Fran- | | 
cae, & Hii 


tae, & H iae Regina, Fidei Defenfor, &c. 
Omnibus & fingulis ad quos Prefentes Litere per- 


Decembris | 
; millefimi feptingentefimi | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


, venerint, Salutem. Cum Reverendus admodum in 
| Chrifto Pater, perquam Fidelis & dilectus Confilia- 
rius Nofter, Johannes Epifcopus Briffolienfis, Lega- 
tus Nofter Extraordinarius & Plenipotentiarius,, De- 
s Wirdeforienfis, & Nobilifimi Ordinis Noftri 
| Perifcelidis Regiftrarius , exe parte Noftra una 
cum Plenipotentiariis Suae Majeltatis: Catholicae ; 
cefimo o&avo: .. a. Novem 
Nono , e Mens bre 
feptingentefimo decimo tertio, Ulrajedi ad Rhenm 
Traétatum Commercii inter Subditos Magnae Br. 
tanniae & Hifpaniae concluferit & fignaverit, prout 
fequitur ; 


Anno Millefimo 


Fiat infertio. 


O s vifo perpenfoque Traétatu fupraferipto, eun- 

dem approbavimus, & ratum ; firmumqu 
habuimus, ficut & per Prefentes, tam pro Nobif 
met Ipfis, quam pro Heredibus & Succefforibus No- 
ftris, approbamus, & ratum , firmumque h 
nus, exceptis folummodo tribus ejufdem Articu- 
is, videlicet, Tertio, Quinto, & Octavo) Ultra 
ject conclufis, quos forma & modo fequentibus in- 
| telligi & obfervari volumus: 


bes 


III. Quandoquidem per ultimum Pacis’ Tra&ta- 
‚tum, pro Bafi, & Fundamento pofitum, atque fta- 
| bilitum fuerit, quod Magzae Britanniae Subditi 
| derent, quoad Commercium, iifdem. ertatibus ¢ 
| Privilegiis quibus regnante Carolo Secundo, in t 
Regnorum Hifpanie amplitudine gavifi funt ; Hee 
| ipfa Regula itidem pro Bafi & Fundamento. prefen- 
tis hujus T'raétatus Commercii eft conítituenda, quod 
etiam reciproce intelligendum in gratiam Subditorum 
Hifpaniae , qui intra Limites Terrarum Magne Br. 
tannie Commercia exercituri funt. Quumgue nihil 
magis conducere poflit ad Commercium, mutua 
cum utilitate ftabiliendum, quam Regula conftans, 
clara, fimul & facillima , pro folvendis Ve&igali- 
bus, & que maxime fit libellata ad. normam. mo- 
deratiorem , & cujus proportio propius accedat ad 
Mercium valorem, fecus etenim fraudes inducun- 
tur, magno cum detrimento Veétigalium Princi- 
pum, quod ipfa perfepe experientia. comprobatum 
eft in Hifpania, ubi Tribute in antiquis Indicibus 
(feu Tarifs, ut vulgo dicitur) defignata, omnem 
fane modum excedunt. Idcirco Majeftas Sua C: 
tholica, cupiens non folum devitare que inde naf- 
cuntur incommoda, fed & faciliorem , quantum in 
ipfa eft, reddere viam ad libertatem Commercio- 
rum eademque fovere, & augere ex parte fua, tan 
tum quantum vicifim id ipfum ex fua defiderat 
Majeftas Sua Britannica: Voluit fupprimere , tam 
aria ad Merces invehendas, & evehendas Vediga- 
lia in prefatis Indicibus antiquis contenta, quam 
' illa etiam que deinceps, fab quibufcunque Nomi- 
nibus, & pretextis impofita fuerint : Satifque (ibi 
cffe duxit, fi unum folum, & unicum Veétigal æ- 
qualiter colligatur in Ingreffu & Egreffu Regni, ni- 
mirum decem pro centum, ut vulgo dicitur , va- 
loris Mercium, cujufcunque fint generis, feu pre- 
tium earum .ftatuatur expendere, menfura, numero 
folidorum Mercimoniorum, feu Computatione, vel 
Æftimatione. Exigeturque hoc Tributum æquali 
| ter in Regis commodum, in omnibus Portubus, 
& Exhedns Veétigalium Hifpazie, comprehenfis fi- 
mul hic Portubus, & Exhedris gonie, Vales 
& Catelaunie, folummodo ex hac generali Re 
Provinciis, que Guipufroa ES Bifeaya nuncu a 
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it, eafdem Merces ad qual 
| ferre, nec deinceps exig; 

| gal, Tributum, vel Onus 
| 


incommodum SuaeCatho- 
ae Majeftatis, propter T ranfportationem præfatarum 
| Mercium , quam illud , quod jam penfum fuerit, 


lic, 


novum Indicem (vulgo Zarifam) & de quo 
»ptilationas & Plumbea Sigilla, aut T'éfferz ex- 
| hibebuntur, que, fi defint, fraudulenter tranflatas 
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ANNO fuiffe cenfebitur, falvis tamen Tributis, que Alca-. | f. pott Pxhibtionem Apocharym Bean, Ofi- ANNO 
5 walas, Cientos € Millones nominantur, de quibus in- | Clarius aliquis, are colligel arum Ímpo- 
1713. fra Articulis Quinto & O&tavo tra&tabitur. fitionum Alcavalas ES Crentos diétarum, iterum exi- 1713, 
) autem Angle Legatus fignificayerit, ad e- | geret aliam folutionem prefatorum Onerum przdic- 
, Quum autem Anglie Legal gnifi ? erst us einen APE 
vitandas in pofterum quaícunque difcufiones, om- | 78, Accra! us impofitorum,;.& Lup modo figna- 
nino neceffarium effe, jam nunc in perpetuum ad | fis, F lumbeifque ‘Tefferis munitis , vel. fefe oppone- 
JEftimationem predictarum Mercium certam Nor- | ret earum Tranfitui, & ‘Tranflationi, five illis affer- 
mam figere, ita ut Tributum, decem pro centum, | ret vel minimum Impedimentum, condemñetur ad 
variari nequeat, propter auétum, vel imminutum | mulétam duorum mille Scutorum , Efendos vulgo 
commune pretium, quo in Commercio, diverfis | diétorum, Regio ZErario adfcribendorum. .. Admi- 
temporibus, & in variis Regni Partibus æftimari pof- | niftris Regiorum Teloniorum licitum non erit, ul- 
fent; in hunc finem inter Majeftates Suas Catholi- | tra ,Summam quindecim Reales de Vellon , pro Ex; 
cam & Britannicam, per faos Oratores conventum, | peditione Apocharum , vel Syngraphorum percipere, 
atque ftabilitum fuit, quod intra tempus Trium | nifi aliud ftatuatur in novo Indice, de quo in pofte- 
Menfium, poft hujus Tra&atus Ratihabitionem, | Tum convenietur. s 3 
1 D x 2 ; v D. an oq $ CES s 
immo citius, fi fieri poffit, convenient Madrizı vel | Y III. Pa&a eft Sua Catholica Majeftas ; juffu 
5, nomine Suorum Majeft. Commiffari rite ab | tam fe, ut l'ributum , vulgo Millones vocatum y 
em nominati, & authoritate roborati, qui fine | quod colligitur de Pifcibus ;'aliifque, Mercimoniis 
L RONA ENS x 7. 1 e ena pee m bns 4 
ulla temporis jaétura, ad conftituendum novum V ec- ad Annonam rei penuariæ fpeétantibus, non exigatur 
1 am Indicem , vel Catalogum incumbent, ut pofthac , in Portubus vel primis Teloniis ad Ingref- 
um illud quod pofthac, & in perpetuum exi- | fum in Hifpauiam , quamdiu Proprietarii ea in Apo- 
gendum fit, pro quocunque genere Mercium, tam thecis ad hoc deftinatis depofita relinquere voluerint, 
in earum Inveétione, quam Eveétione, ita ftabil hac Conditione tamen, quod cum ea extraxerint; 
tür, & limitetur ud omnia Ve&ig , & Impofi- tam ad ulterius in Regnum introducenda, quam in 
tiones, que ad Ingreffum, & Egreffam Mercium, ipfo loco vendenda ; vel ad fua Domicilia vehenda, 
tam tempore Caroli Secundi, quam ante, vel poft | Syngraphum faum tradant, füb valida & fufficienti 
iplius Regnum, exigebantur, füb quibufvis nomi- | Cautione , folvendi Impofitiones, de Millones dictas, 
nibus & pretextibus , & in quibufv diverfis | intra duos Menfes a Die Subfcriptionis. fuorum 
À 2 t i ? 3 ^ . r Svnorap! y j e i à 3 ade 
Telonis, quecunque ea demum fint, fub ifto fo- Syngraphorum, tuncque iifdem illa de, re tradentur 
lo, & unico Veétigali comprehendantur, quod una Apochæ, fimul etiam diete LER iau 
fimul Summa pendendum erit, feu ad Ingreffum, feu | Plumbeis Tefleris munite propr Mancipum dieta- 
ad Egreffüm Portuum Hifparie , in quibus compre- | Tum Impofitionum de Millozes illorum Locorum, in 
Brew? qs SL EO. ni à : Teka Ty "m LA 1 t 
henduntur etiam illi; qui ad Regna Aragonie, Va Sur dia) Due a & us pnus 
sie, & Principatum Catalammia pertinent, exceptis poterunt tranfvehr, & vendi in Locis, ubl 1 larum 
tantummodo Provinciis Guipafcoe, ES Bifcaye jam | fiat Confumptio, fine ulteriori Onere Tributi de Mil 
fapra nominatis. Et quia infüper Legatus Magne | lones folvendi. Ideoque vult Sua Majeftas, quod fi 
Br e perquam enixe inftitit, ut pref. Com- | poft Exhibitionem predictarum Apocharum , aliquis 
ER T > = iS 3 ECCE RR EIN 
miffariis injungatur imprimis cura fervande Regula, | Officiarius , aut Commiffarius Mancipum Impofitio 
3 Oso aliter, & generaliter fta nis de Millones, dicta Tributa de Millszes de iifdem. 
qua hoc Veétigal equaliter, & generaliter fta ur | sa ETE CEP rest 
pro cundis Portubus, & Teloniis Ingreffüs, & E- | ercibus rurium exigat, vei; iele m. 1 Ta 3 


greffus Hifpaniae, ad Normam, quam vulgo vocant | potion E MERE SPPORARR uie i 
decem pro centum , valoris quo dite Merces in | vel minimum afera mpedimentum , condemnetur 
| 


curfu Commercii & inter Negociatores æfti- | ad mulétam bis mille Scutorum , Efcudos diétorum, 
hi a AIT e: > H ST 1 Er. 4 ibe) " 
mantur in Portubus Gadenfis ES Sanéte Marie nomi- Regio Æratio SEEN er & n 
matis : Legati Hifpaniae, huic rei affentiti funt, ita ... Vigore koe relentium;, Nos nn | 
tamen ut Mercibus; que invehantur in Hifpaniam, raétatum approl BAUS ? TE habemus , ita ta- 
per Portus Provinciarum Bifzaye , ES Guipufcoe, & | MEN Ut Tres Articuli, videlicez , Tertius, Quintus; 
que poftea transferantur adialias Provincias, a Reg- & O&avus, ficut in hoc c deus Inftrumento 
nis Cafilie, ES Aragonie dependentes, teneantur fol- fefehabent, & ejufdem Traétatus pars effe intelli- 
vere in primo Portu, vel Telonio, earum Ingreffus | $2BUUr; & eandem vim & effe&um fortiantur, ac fi 
in prefata Regna, Portoria illa, que per novum in ipfo Traétatu inferti fuiffent : Spondentes , & 
Indicem defignabuntur Verbo Regio promittentes, Nos omnia & fingula de 
: E à 1 A i i t e an&e reli- 
V. Ut evitentur Abufüs, qui committi poffunt in quibus in ee pets Wi dup eft, Tante ES 
perceptione Impofitionum, que Alcavalas ES Cientos giofeque pre MET i ol : ervaturas, neque js ü- 
vulgo dicuntur; Majeltas Sua Catholica affenti- 148, quantum ın ‘Nobis eft, ee Mh jot N enm: 
tur, quod Subditis Magne Britannic liberum fit dif. | In quorum majus Robur & Teltimonium, Præfenti- 
ferre folutionem harum Impofitionum, toto tempo- ne Linea re Regia. fignat ; os are 
re, quo Proprietarii Merces fuas velint relinquere de- Vitam D afhgi TEN Md r- 
pofitas apud prefata T'elonia, in Apothecis ad illud a. None Vindefon i S E iP : ane en 
deftinatis, & donec eas velint rurfus extrahere, five |“ nno omini millehimo ieptingenteimo decir 


ad eafdem: ulterius in Regnum introducendas, five s Regnique Noftri Duodecimo. 
ad eas ipfo in Loco vendendas, vel ad Domos fuas 3 
avehendas, quod illis licitum erit, modo dent Obli- ANNA R: 


gationis Chirographum, fub valida & fufficienti Cau- 
tione, folvendi [mpofitiones Alcavalas &y Cieutas diétas, | Articulus Separatus, de "judice Confervatore conflitu- 
pro prima Venditione,duobus Menfibus poftDiemSub- endo in Infulis Canaricis. Datum 28. Novem- 
icriptionis fui Syngraphi, & tunc ipfis tradentur ea dere bris 9. Decembr. 1713. Cum RA TIHARBI- 
Apochæ; fimul diéte Merces notabuntur & plumba- T li fo, Vind 5 eb 
buntur Teefleris, & Signis plumbeis propriis Man- | TIONE Anglica. | Dat. Windeore die 7. Febr. 
cipum Impofitionum Alcavalas ES Cientos dictarum; 1713--1714. [Actes & Memoires de la 
illis in Locis; ubi prefata Tributa prime Venditio- Paix d'Utrecht. Tom. V. pag. 323.] 
is hoc modo foluta fuerint; tunc quoque poterunt 
di&i Mercatores illas transferre, & vendere fumma- P ER prefentem Articalum Separatum , qui ejuf- 
tim, ih quibufvis Portubus & Terris fub Domina- dem penitus roboris & vigoris erit, ac fi Tr 
tione Majeftatis Sue Catholicæ in Europa fitis; nec tui Commerciorum , hodie inter Regias Suas Maje- 
propter prefatas Impofitiones, Alcavalas ES Cientos | (tates Magnae Britanniae & Hifpante conclufo, de 
diétas, ullum Impedimentum afferri poterit, nec verbo ad verbum infertus effet, eumque in finem 
id aliam folutionem, ob caufam dicte prima Ven- non minus quam diétus Traétarus ratihabendus erit, 
itionis, impellentur :* Dummodo' tamen illi, qui Confentit Regia Sua Majeftas Catholica liberum fo- 
Sas Merces conducent, exhibeant Apochas, Plum- | re, omni dehinc tempore, Subditis Brizaz: i 
beas Tefleras, vel Signa Mancipum, aut Commif- Commerciorum caufa in Infulis Canarias 
ariorum, quibus incumbet Collectio horum Tribu- | unum aliquem ex Subditis Hifpazicis nominare, qui 
torum, vel Teftimonium quo probetur eas nondum | Judicis ibidem Confervatoris Officio fungatur, atque 
fuiffe revenditas. Sed fi e contra Mercator aliquis | de omnibus Caufis ad Commercia Britannorum fpec- 
Merces füas minutim vendat, tenebitur fecunda vi- | tantibus in prima inftantia cognofcat ; promittitque 
ce folvere dictas Impofitiones Alcavalas ES Cientos | Regia Sua Majeftas , fe ejufmodi Judici Conferva- 
nominatas, fub Penis à Legibus præfcriptis. Con- | tori taliter nominato , Commiffiones effe conceffu- 
fequenter etiam vult Majeftas Sua Catholica, quod | ram, una cum eadem Authoritate & Privilegiis om: 

FES nibus, \ 


ANNO 
1713. 
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nibus, quibus Judices Confervatores in Andalufía ga- | 


vifi funt, Quin & fi plures ejufmodi Judices ibidem 
habere, aut conftitutos quovis triennio mutaré cu- 
piant Subditi Britaznici, id ipfis liberum erit, & con- 
cedetur. Confentit quoque Rex Catholicus, quod 
Appellationes a diéti Judicis Confervatoris Senten- 
tiis ad Confilii Bellici Madriti Tribunal, nec alibi 
deferantur. 


In quorum fidem, Nos infra fcripti S. Mag 
Britauniae Regina, & S. Regis Catholici Legati Ex- 
traordinarii, & Plenipotentiarii, Prefentes l'abulas 
manibus noftris fubfcriptas , Sigillis noftris mu- 
Trajelti ad Rhenum die ——Decembris 


Anno Domini millefimo feptingentefimo decimo 
tertio. 


nivimus + 


(L.S.) Jon. Brisror. (L.S.) OSSUNA. 
(L.S: MONTELEON. 


Ratibabitio Articuli feparati fatia a Regina Mag- 
ne Britannia. 


A Nya Dei Gratia, Magnae Britanniae, Franciae 
& Hiberniae Regina, Fidei Defenfor, &c. 


28. Novembris | 


Omnibus & fingulis ad quos Præfentes Literz per- | 


venerint, Salutem. Cum Reverendus admodum in | 


Chrifto Pater, perquam Fidelis & Dileétus Confi- 
liarius Nofter, Fobammes Epifcopus Briftolienfis, 
Legatus Nofter Extraordinarius & Pienipotentiarius, 
Decanus Windeforienfis, & Nobiliflimi Ordinis No- 
ftri Perifcelidis Regillrarius , ex parte Noftra, cum 
Plenipotentiariis Regis Catholici Traétatum Com- 
mercii inter Coronas Magnae Britanniae & Hifpanie, 
Die Vigeime_odtavo Novembris 

ie "Nono Decembris 
gentefimo decimo tertio, Ultrajecti ad -Rhenum 
concluferit & fignaverit, & eodem tempore inter 
dictos Plenipotentiarios , fufficiehtibus Auétoritatibus 
ab utraque parte inftruétos, Articulus Separatus fa- 
étus fuerit, prout fequitur : 


Fiat infertio. 


Os vifo, perpenfoque hoc Articulo Separato, 

eundem approbavimus, ratum, gratum, ac- 
ceptumque habuimus, ficut ac per prefentes appro- 
bamus , ratum , gratum , acceptumque habe- 
mus , fpondentes , & Verbo Regio promitten- 
tes, Nos omnia & fingula in eodem Articulo 
contenta, fanéte $ inviolabiliter fervaturas , neque 
quicquam. fieri pafluras, quod illi contrarium fit. 
In quorum majus Robur & T'eftimonium , huic 
Infrumento Manu Noftra Regia Signato, Magnum 
Noftrum Magrae Britannie Sigillum affigi juflimus 
Dabantur in Arce Noftra Vizdefore, Septimo Die 
Februarii, Anno’ millefimo feptingentefimo decimo 
tertio, Regnique Noftri duodecimo. 


ANNA R. 


Mandatum. plenum Dominorum | Legatorum, Ex- 
1raordinariorum ES Plenipotentiariorum Regine 
Magne Britannia. 


Nna, Dei gratia, Magnae Britanniae, Franciae 

ts Hiberniae Regina , 
Omnibus & fingulis ad quos præfentes Literæ perve- 
nerint, Salutem. Cum Bello huic tam diuturno, 
tamque exitiofo reftinguendo Operam dare inftitueri- 
mus, inter curas publica T'ranquillitatis redintegran- 
de, quas geflimus ma n 
advertimus , ut arétiffima illa Amicitie neceffitudi- 
nifque vincula, que à longifimo ufque tempore in- 
ter Coronas Britannicam & Hif] 
fummo cum utriufque Nationis; commodo , inter 
Nos & bonum. Fratrem noftrum Phrlippuw Quin- 
tum Hijpaniarsim Regem Catholicum , novis & quam 
firmifimis. hexibus in perpetuum conftringerentur. 
Miniftris itaque iifdem, qui tam diu, tantoque cum 
fucceflü , 
Principes, Statufque Chriftianos promoyendo con- 


Anno millefimo feptin- | 


Fidei Defenfor, &c. | 


imas, eo animum preprimis | 


ica, interceffere, | 


Concordie operi maxime falutari inter | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ficiendoque Ultrajeóh ad Rhenum fefe Nomine noftro ANNO 


addixerint, etiam partes hafce. demandare voluimus, 
ut tam Pacis & Amicitie, quam Navigationis & 
Commerciorum, inter Nos & dictum Regem Ca- 
tholicum, Leges, Conditionefque concluderent, 
fignarentque. Sciatis igitur, quod Nos, Fide, In- 
dultria, & in Rebus magni momenti tra&tandis , ufu 
ac perfpicacia Reverendi admodum in Chrilto Patris, 
perquam fidelis, € dile&i Confiliarii noftri, Jobaz- 
ais Epifcopi Briffolienfis, Privati noftri.Sigilli Cus- 
todis, Decani Windeforienfis, & Nobilifimi Ordi- 
nis noftri Perifcelidis Regiltrarii; Et perquam fidelis, 
& predile&i Confanguinei & Confiliarii noftri 7/o- 
mae Comitis de Strafford, Vice-Comitis ’entworth 
de Wentworth-Woodboufe & de Staineborough , Baro- 
nis de Raby, Exercituum noftrorum Locum- l'enen- 
tis Generalis, Primarii Admiralitatis noftre Commif- 
farii, Nobiliffimi Ordinis noftri Perifcelidis Equitis, 
& Legati noftri Extraordinarii ac Plenipotentiarii ad 
Celfos & Prepotentes Dominos Ordines Generales 
Uniti Belgii, plurimum. confifæ, Eofdem nomina- 
vimus, fecimus, & conftituimus, quemadmodum 
per prefentes nominamus, facimus, & conttitui- 
mus, Noftros veros, certos, & indubitatos Lega- 
tos Extraordinarios, Commiflarios, Procuratores, & 
Plenipotentiarios, Dantes & concedentes iifdem, con- 
junétim vel divifim, omnem € omnimodam Pote 
tem, Facultatem, Authoritatemque nec non Man- 
datum Generale, pariter ac fpeciale (ita tamen ut 
generale fpeciali non deroget, neque contra) cum 
Legatis Extraordinariis $ Plenipotentiariis, quos 
prædiébus Rex Catholicus, fufficienti Authoritate 
inftruétos, ex fua parte deputaverit, in Civitate Ul- 
trajectina ad Rbenum, aut in alio quocunque loco, 
congrediendi, colloquendique, ac de Pacis atque 
Amicitie Conditionibus tutis, firmis, & honeftis, 
inter Nos & di&um Regem Catholicum, traétan- 
di, conveniendi, & concludendi; eaque omnia quc 
ita conventa & conclufa fuerint , pro nobis, & 
noftro Nomine fignandi ,  fuperque conclufis Ins- 
trumenta, quotquot & qualia neceflaria fuerint, 
conficiendi , mutuoque tradendi , recipiendique, 
ac generaliter ca omnia preftandi, perficiendique, 
que quovis modo neceffaria ad Pacis atque Ami- 
citie Conditiones, ut fupra dictum eft, ineundas, 
ftabiliendafque vel quomodolibet , opportuna elle 
Judicaverint, tam amplis modo & forma, ac vi, ef- 
fe&uque pari, ac Nos Ipfe, fi intereffemus, face- 


| re ac præftare poffemus ; Spondentes, & in Verbo 


Regio promittentes, Nos omnia & fingula, que- 
cunque à diétis noftris Legatis Extraordinariis, Com- 
miffariis, Procuratoribus, € Plenipotentiariis, con- 
junétim vel divifim, vi prefentium tranfigi, con- 
cludi, & fignari contigerit, grata, rata, & accep- 
ta, iis prorfus modo & forma quibus conventa fue- 
rint, habituras: In quorum omnium majorem fi- 
dem & robur, Prefentibus Manu noftra Regia fig- 
natis, Magnum noftrum Magnae Britannie Sigillum 
apponi juffimus. Dabantur in Palatio. noftro Divi 
Jacobi tertio die Mentis Mai, Anno Domini mil 
lefimo feptingentefimo decimo tertio, Regnique no- 
ftri Duodecimo. 


ANNAR 


Plein-pouvoir des Ambafadeurs dE/pagne. 


E 


DO: Philippe, par la Grace de Dieu, Roi de 
Caftille, Leon, Arragon, des deux Siciles, Je- 
rufalem, Navarre, Grenade, Tolede, Valence, 
Galice, Majorque, Seville, Sardaigne, Cordoue, 
Corfique, Murcie, Jaën & des Algarves, Algezire, 
Gibraltar, des Ifles Canaries, des Indes Orientales 
& Occidentales, & des Ifles & Continent de l'O- 
cean; Archiducd'Autriche; Duc de Bourgogne, Br 
bant & Milan ; Comte d'Apsbourg, Flandres, Ti- 
rol & Barcelone ; Seigneur de Bifcaye , Molina &c. 
Comme nous avons fouhaité & fouhaitons de rétablir 
la paix & la tranquilité de nos Sujets, aptés les af 
fliétions & les calamitez dont ils ont été agitez par 
une fi longue & fi (anglante Guerre, & d'en preve- 
nir les déplorables fuites, afin qu'ils puiílent jouir 
du repos, de la fplendeur & de la profperité , qu'ils 
fouhaitent ardemment , & que nous fommes obligez 
desleur procurer: Er aiant confideré que rien ne fau- 
roit contribuer davantage à leur affurer un fi grand 


jen, 
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rc Compagnie de nos Gardes du Corps Ef 
Et Don Ifidoro Cafado de Rofales, Marquis de] 
teleon notre Coufin, de notre Confeil des Indes ; | 
nos Ambafladeurs’ Extraordinaires & Plenipotentiai- 
res, étant bien affurez & perfüadez, & aiant pleine | 
confiance en leur fidelité; prudence & experience, auffi | 
bien qu'en leur zele & affe&ion pour notre fervice 
Royal, qualitez requ’ pour une Negociation de 
cette importance, pour traiter, conclure & finir, a- 
vec les Miniftres Plenipotentiaires, nommez pour | 
cet effet par la Reine de la Grande-Bretagne, le fuf- | 
dit Traité de Commerce, à l'avantage mutuel & 
commodité des Sujets des deux Couronnes ; promet- 
tant, comme nous promettons par les préfentes, pour 
nous & pour nos Succeffeurs, fur notre Foi & Pa- 
role Royale, d'executer & tenir à jamais ce qu'ils | 
auront ftipulé, conclu & arrété avec lefdits Minis- | 
tres Plenipotentiaires de la Reine de la Grande-Bre- | 
tagne, pour établir ledit Tr: de Commerce, & | 
que nous l'obferverons & le ferons obferver exacte- 
ment fans y contrevenir en aucune maniere, ni p 
mettre qu'on y contrevienne dire&ement ni inditec- | 
tement. Et pour cet effet, & tout ce qui pourra y 
contribuer, nous donnons & accordons à nofdits 
Plenipotentiaires tout le pouvoir, autorité & faculté 
requife, & promettons d'approuver & de ratifier 
tout ce dont ils feront convenus mutuellement: Dé- 
clarant qu'en cas d'abfence ou d’indifpofition de l'un 
ou de l’autre, ledit Duc d’Offune ou le Marquis de 
Monteleon, pourra proceder à la conclufion dudit 
Traité de Commerce. Nous promettons aufi für 
notre Foi & Parole Royale dé l'approuver, confir- 
mer & ratifier, avec toutes les folemnitez & formes 
requifes , de méme que s'il eût été ajufté & conclu 
par l'un & l'autre... En foi de quoi nous avons fait 
expedier & expedions les préfentes, fignées de notre 
Main, & fcellées de notre Sceau privé, & contre- 
fignées. par notre fouffigné Sécretaire d'Etat. Donne 
à Madrid le 20. O&obre 1713. 


MOI LE ROI. 


D. EMANUEL DE VADILLO ET VELASCO. 


: "| 
Nous certifions que le préfent Ecrit eft une copie 


tirée de mot à mot fur l'original du Plein-pouvoir 
dont Sa Majefté nous a honoré. A la Haye le 23. | 
Fevrier 1714. 


Duque DE OSSUNA. | 


Er MARQUES DE MONTELEONE. 


Declaratio Legatorum Hifpanorum ad Legatos 
Magne Britannia fatta, de Lingua Hifpanica 
in tribus Articulis, loco tertii, quinti ES olta- 
vi, fubflitutis adbibita , quod in exemplum 
munguam erit ducendum. Datum Hage Comi- 
tum die 12 - 23. Februarii 1713 - 1714. 
(Aces, & Memoires de la Paix d'Utrecht. 
Tom. V. pag. 54.] 


N Os infra fcripti, Legati Extraordinarii & Pleni- 
potentiarii Sacre Suz Majeltatis Catholice per 
Prefentes declaramus, quod licet in Ratihabitionis | 
Tabulis, Traétatus Commerciorum inter dictam 
Suam Majeftatem, & Reginam Magne Britannia, 
Ultrajeéti nono die Mentis Decembris Anno 1713. | 
initi, a nobis hodie exhibitis, Articuli tres, qui loco 
tertii, quinti, & octavi fubítituti, & inferti funt, ut 
& Plenipotentiarum Tabulæ, quibus hac in parte 


In quorum Fidem pr&fentes manibus noftris fub- 
fcriptas Sigillis quoque noftris munirf fecimus; Ha- 
Ed Menfis Februarii, An- 
no Domini millefimo feptingentefimo 
tertio 
quaito, 


gæ Comitum die 


decimo 


(L.S.) Er Duque DE Ossuna, 
(L.S.) EL Marques DEMONTELEOR 


CLXX. 


Traité de Paix entre Cuarues VY, Empe- 


X > 
reur des Romains, Roi Catholique des Efpagnes 6 e 


Gv. ES PEmpire, dum part, tf Louis 
XIV. Roi T. Chrétien de Frame €$ de Nan 
varre, d'autre part. Par lequel le Vieux Bri 
fac ES Fribourg font rendus à la Maifon d' Au- 
triche, de même que les Pais-bas appelés Es- 
pagnois , fauf les Traitez de l'Empereur avec 
les Seigneurs Eflats Generaux des P ROvAN- 
ces-Unies & avec de Roi de Prusse. 
Le Fort de Kebl y eft rendu à PEmperear ES 
à Empire & Landau à la France, divers 
Forts fitués fur le Rhyn doivent etre demolis. 
Le Roi 3, C. y recomost P Erctlion de NEu= 
VIEME ÉLECTORAT dans la Maifon de 
BrunswicH -Hanover, ES PEmpe- 
reur y promet de reflituer les Ele&eurs:de Co. 
LOGNE (9 de BAVIERE en touts kurs 
Eflatsy Dignités, Prerogatióes, ES Biens ; ae 
vec quelques Limitations à l'égard de la Ville 
de Bonn. Fait am Palais de Raftadt le 6: 
Mars 1714. Avec Trois ARTICLES 
Jeparés du même jour; Le premier concernant 
les Titres pris par l'Empereur dans le Traité: 
Je fecond touchant la Langue Frangoife dans laz 
quelle il eff couché, ES le troifieme touchant le 
choix du lieu, où cette même Paix doit effre 
traitée plus folemnellement.  S'enfuivent les 
PLEINPOUVOIRS, ES les Ratırica- 
TIONS de part ES Z'aulre, [Actes & Me- 
moires dela Paix d’Utrecht. Tom. V, pag. 
342. Feuille volante imprimée à Paris chez 
Frangois Fournier avec Privilege du Roi, 
in 4. Ann. 1714. Autre feuille volante im- 
primée á la Haye chez Guillaume de Voys 


en 1714. in 4.] 


AY? mom de la très fainte ES indivifible Trinité, 

Joit notoire à tous, ES à chácun à qui il apar- 
tient, on qu'il pourra en quelque façon apartenir, que 
depuis plufieurs Années l'Europe ayant été agitée de 
longues ES fanglantes Guerres, où les principaux Etats 
ES Royammes qui la compofent, fe font trouvez envelo- 
pez, tl a pla à Dies, qui tient les Cœurs des Rois en- 
tre [es mains, de porter enfin les efpriss des Sonverains 
à une parfaite réconciliation ES de préparer les voyes à 
ierminer la Guerre commencée premiérement entre le 
Serenijime, ES très Puiljant Prince ES Seis uenr , le 
Seigneur Leopold élû Empereur des Romains , toû- 
jours Augufte, Roi de Germanie, de Hongrie, de 
Bohême, &c. de glorienfe memoire, & depuis fon de 
ces, entre le Serenilime, ES trés-Puiffant Prince ES 
Seigneur, le Seigneur Jofeph fon Fils, €lú Empereur 
des Romains, toújours Augufte, Roi de Germa- 
nie, &c. de glorieufe memoire, ES aprés fa mort, en- 
tre le Sereniffime, & tr&s-Puiflant Prince & Seigneur, 
le Seigneur Charles V I. élu Empereur des Romains 
tofijours Augufte, Roi de Germanie ; de Caftille ; 


d'Ar 


1713. 


I 
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de Jeruf 
lem, de Hongrie, de Boheme, de Dalmatie, de 
Croacie, d’Efclavonie, de Navarre , de Grenade, 
de Tolede , de Valence, de Gallice, de Majorque, 
de Seville, de Sardaigne, de Cordoué, de Corfe, 
de Murcie, des Algarbes, d'Alger, de Gibraltar, 
des Ifles de Canarie, des Indes, 1fles & Terre fer- 
me de l'Ocean, Archiduc d’Autriche, Duc. de | 
Bourgogne, de Brabant, ‘de Milan, de Stirie, de | 
Carinthie, de Carniole, de Limburg, de Luxem- | 
burg, de Gueldres, de Wirtemberg, de la Haute 
& bafle Silefie, de Calabre; Prince de Suabe, de 
Catalogne, d'Afturie; Marquis du Saint Empire 
Romain, de Burgaw, de Moravie, de la haute & 
baffe Luface; Comte de Hapsbourg, de Flandres, | 
de Tyrol, de Frioul, de Kybourg, de Gorice, 
d’Artois, de Namur, de Rouflillon, & de Cerda 
gne; Seigneurde la Marche Efclavone, de Port Ma- | 
hon, & de Salins, de Bifcaye, de Molline, de Tri- 
poli & de Malines, &c. € le Saint Empire d'une 
part; ES le Sereniflime ES très Puiflan Prince ES 
Seigneur, le Seigneur Louis XIV. Roi Trés- 
Chrétien de France & de Navarre de J'zgtre part: en 
forte que Sa Majefté Impériale, & Sa Majefte tràs- 
Chrétienne ne foubaitant rien aujourd’hui plus ardem- 
ment ‚que de parvenir, par le rétabli[Jement d'une Paix | 
ferme tS inebranlable, à faire ceffer la défolation de tant 
de Provinces, ES Peffufion de tant de Sang Chrétien, 


Elles ont con[enti, que pour y parvenir plus promtement, | 


il fe tint des Conférences a Rafladt, entre les deux Ge- 
neranx Commandans en Chef leurs Armées, qu Elles 
ont muni d cet effet de leurs Pleinponvoirs, ES établi 
leurs Amba[Jadeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- 
res pour ce fujet, Savoir de la part de l'Empereur, le 
tres-hant Prince tS Seigneur Eugene de Savoye, (Sc. 
& de la part du Roi très Chrétien, le très Haut, €S 
tres Excellent Seigneur Louis Hector Duc de Villars, 
Pair & Maréchal de France, &9c. Lefquels après a- 
voir implore l'affiflauce Divine, ES s'être comu Be 
reciproquement les Pleinpomvoirs, dont les Copies jin 
inferées de mot à mot à la fin de ce Traité, font conve- 
nus pour la gloire du Saint Nom de Diem, ES le bien 
de la Republique Chrétienne, des conditions reciproques 
de Paix E Amitié, dont la teneur s'enfuit. 


I. Il y aura une Paix Chrétienne, univerfelle, & 
une Amitié perpetuelle, vraye $ fincere entre Sa 
Majefté Imperiale, l'Empire, & Sa Majefté Roya- 
le trés Chrétienne, & leurs Héritiers, Succeffeurs , 
Royaumes & Provinces , en forte que l'une n'entre- 
prenne aucune chofe, fous quelque prétexte que ce 
foit, à la ruine, ou au prejudice de l'autre, & ne 
prête aucun Secours,fous quelque nom que ce foit, 
à ceux, qui voudroient ‚l’entreprendre, ou faire quel- 
que dommage en quelque maniére que ce püt être. Que 
S.M. Imp. & l'Empire, & Sa Majefté trés Chrétienpe 
ne protegent ou aident, en quelque forte que ce foit, 
les Sujets rebelles ou defobéiffants à l’une ou à l’au- 
tre, mais au contraire, qu'Elles procurent ferieufe- 
ment l'utilité, l'honneur, & l'avantage l'une de l'au- 
tre, nonobftant toutes !promefles, 
liances contraires, faites ou à faire en quelque for- 
te que ce foit. 

IT. Qu'il y ait de part & d'autre, un perpétuel 
Oubli & Amniftie de tout ce qui a été fait depuis le 
commencement de cette Guerre, en quelque manié- 
re, & en quelque lieu que les Hoftilitez fe foient 
éxercées ; de forte que pour aucune de ces chofes, 
ni fous quelque prétexte que ce foit, on ne faffe do- 
refnavant l'un à l'autre, ni ne fouffre faire’ aucun 
tort, directement ou indirectement, ni par voye de 
fait, ni au dedans, ni au dehors de l'étendue de 'Em- 
pire & des País Héréditaires de Sa Majefté Impéria- 
le & du Royaume de France, nonobítant tous Pac- 
tes faits au contraire auparavant; mais que toutes 
les injures qu'on a recües de part & d'autre, en pa- 
roles, écrits, actions, hoftilitez, dommages , & 
dépenfes, fans aucun égard aux perfonnes & aux 
chofes ,'-foient entiérement abolies, de maniére 
que.tout ce que l'un pourroit demander & préten- 


raitez, ou Al- | 


dre fur l'autre à cet égard foit entiérement oublié. | 
III. Les Traitez de Weltphalic, de Nimégue, 
& de Ryfwick, font confidérez comme la Bafe & le 
fondement du préfent Traité, & en conféquence, | 
i iatement aprés. PEchange des Ratifications , 
lefdits Traitez feront entierement executez à l'égard du 
tuel & du Temporel & feront obfervez inviolable- | 


ment à l'avenir, fi cen eft entant qu'il y fera expreffé- | 
E > \ 


DIPLOMATIQUE 


ANNO d’Arragon, de Leon, des deux Siciles, ment dérogé par le préfent Traité, en forte qu&tout fe ANNI 


ra rétabli généralement dans l'Empire & Les Aparte- 
nances , ainfi qu'il a été preferit par le fuidit "l'raité 
de Ryfwick, tant par raport aux: changemens' qui 
ont été faits pendant cette Guerre; ou avant, qu'à 
ard de ce qui n'a pas été, éxécuté, s'il. fe trouve 
effeCtivement que quelque Article foit demeuré fans 
éxécution,-ou que l'éxécution faire » ait été changée 
epuis. 

IV. Conformément au fufdit T° 


é 
d 


aité de Ryfwick, 


| Sa Majefté trés-Chrétienne rendra à. !’Empereur la 


Ville & Fortereffe du vieux Brifack entierement & 
dans l'état oü elle eft à préfent, avec les Greniers, 
Arfenaux,: Fortifications, Remparts, Murailles, 
Tours , & autres Edifices publics & particuliers, & 
toutes les Dépendances fituées à la droite du Rhin; 
laiflant au Roi trés- Chrétien celles qui fontà la gau- 
che, nommément le Fort apcllé le Mortier, le tout 
aux Claufes & Conditions portées par Y Article ving- 
tiéme du Traité conclu à Ryfwick au mois d'O&o- 
bre 1697. entre le détunt Empereur Leopold & le 
Roi trés Chrétien. 

V. Sa Majefté trés-Chrétienne rend pareillement 
à Sa Majelté Imperiale & à la Sereniffime Maifon 
d'Autriche, la Ville & .Fortereffe de Fribourg, de 
méme que le Fort de St. Pierre, le Fort appellé de 
VEtoile & tous les autres Forts conítruits ou repa- 
rez, 14 ou ailleurs, dans la Forêt noire, ou dans lé 
refte de Brifgaw , le tout en l'état, où il eft préfen- 
tement, fans rien démolir, ou déteriorer, avec lcs 
Villages de Lehem ,"Merzhaufen € Kirchzarten, & 
avec tous leurs Droits, Archives, Ecritures, & Do- 
cumens écrits, lefquels y ont été trouvez, lors que 
SaMajefté trés Chrétienne s'en eft mife dernierement 
en pofleffion, foit, qu'ils foient encore fur les Jicux, 
foit qu'ils ayent. été tranfportez ailleurs, fauf & re- 
fervé le Droit Diocefain & autres Droits, & revenus 
de l'Evéché de Conftance. 

VI. Le Fort de Kehl conftruit par Sa Majefté 
très Chrétienne à la droite du Rhin, au bout du 
Pont de Strasbourg fera pareillement rendu par El- 
le à l'Empereur & à l'Empire, en fon entier fans 
en rien démolir, & avec tous fes Droits & Dépen- 
dances. 

Quant au Fort de la Pile & autres conftruits dans 
les Ifles du Rhin fous Strasbourg, ils feront entiére- 
ment rafez aux dépens du Roi trés- Chrétien, fans qu'ils 
puiffent étre rétablis ci-aprés par l'un ou par l'autre 
Party; Lefquelles ceffions ; démolitions des Places 
& Fortifications cy-deffus énoncées feront faites dans 
les termes portez par les Articles fuivanıs , c'eft.à 
dire, à compter du jour de l'échange des Ratifications 
du “Draité de Paix folennel ou général entre S. M. 
I. Empire & S. M. T. C.; la Nay igation & autres 
ufages du Fleuve demeurant libres & ouverts aux 
Sujets des deux Partis, & à tous ceux qui voudront 
y pafler, naviger, outranfporter leurs Marchandife: 
fans qu'il foit permis à l’un ou l'autre de rien entre- 
prendre pour détourner ledit Fleuve, & en rendre 
en quelque forte le Cours & la Navigation ou 
tres ufages plus difficiles, moins encore d'exi 
nouveaux Droits, Impôts ou Péages , ou au r 
les anciens, d'obliger les bateaux d'aborder à uneri> 
ve plûtôt qu'à l'autre, d'y expofer leurs Charges, & 
Marchandifes, ou d'y en recevoir, mais le tout fera 
toújours à la liberté de chaque Particulier. 

VII. Lefdits Lieux, Chateaux & Fortereffes de 
Brifack, Fribourg & Kehl feront rendus à Sa Ma 
jefté Impériale & à l'Empire avec toutes leurs Jurif- 
diétions, apartenances & dépendances, comme auffi 
avec leurs Artilleries & Munitions , qui fe font trou- 
vées dans lefdites Places, lorfque Sa Majeftéitr 
Chrétienne les a occupées pendant cette Guerre, fu 
vant les Inventaires, qui en ont été faits, & feront 
delivrés faus aucune referve, ni exception, & fans 
en rien retenir, de bonne foi & fans aucun retarde- 
ment, empéchement ou prétexte, à ceux qui après 
Péchange des Ratifications du préfent Traité & ce- 
lui des Ratifications du Traité de Paix folemnel ou 
général entre Sa Majefté Impériale, l'Empire, &Sa 
Majefté trés- Chrétienne, feront établis & députés 
fpecialement pour cet effet par Sa Majefté Impéria- 
le feule, ou felon la différence des lieux par Elle 
& par l'Empire, & en auront aparoir leurs Plein- 
pouvoirs aux Intendants, Gouverneurs, ou Officiers 
François des lieux, qui doivent étrerendus ; en for- 


| te que lefdites Villes, Citadelles, Forts & Lieux, 


avec tous leurs Priviléges, utilités, revenus, € émo- 
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lumens & autres chofes quelconques y comprifes re 
tournent fous la jurifdi&ion, pofleflion aduelle & 
abfolué, puiffance & Souveraineté de Sa 
Impériale, de l’Empire & de la Maifon d'Autriche, 
ainfi qu’ils leur ont apartenu autrefois, & ont été 
poffedés depuis par Sa Majefte très Chrétienne, fans 
que Sadite Majefté très -Chrétienne retienne ou fe 
referve aucun Droit ou pretenfion fur les Lieux fuf- 
dits & fur leurs Jurifdiétions. 

Il ne fera rien éxigé non plus, pour les fraix & 
dépenfes employées aux fortifications & autres édifi- 
ces publics ou particuliers. La pleine & entiére res- 
titytion ne pourra être differée, pour quelque caufe 
que ce foit, dans les termes qui feront preferits ci 
ajrés, en forte que les Garnifons Frangoifes en fortent 
entiérement, fans molefter, ni vexer les Citoyens 
& habitans, leur caufer quelque perte ou quelques 
peines, non plus qu’aux autres Sujets de Sa Majefte 
Impériale ou de l'Empire, fous pretexte de dettes, 
ou de pretenfions, de quelque nature qu'elles puif- 


ra pas permis non plus, aux Troupes Fran- 
meurer plus long tems 
ront ftipulés ci-après, dans les Lieux, 
qui doivent étre rendus, ou autres quelconques, qui 
n'apartiendront pas à 5a Majefté très Chrétienne, 
d'y établir des quartiers d’Hyver, ou quelque Sé- 


jour, mais feront obligées de fe: retirer . incef- 
famment fur les Terres apartenant à Sadite Ma- 
jefté. 


VIII. Sa Majefté trés-Chrétienne promet pareil- | 


lement de 
conítruites 


ire rafer à fes dépens, les Fortifications 
is à vis Huningue fur la droite & dans 


Majelté | 


au delá des ter- | 


VIfle du Rhin, de méme que le Pont conftruit en | 


cet endroit far le Rhin, er rendant les fonds & édi- 
fices à la famille de Baden. Comme aufii le Fort 


de Sellingue ‚les Forts qui fe trouvent dans les Ifles | © vec leui 
| tien en jouiffoit avant la Guerre , demeure fortifié 


eñtre lefdits Forts de Sellingue & le Fort Louis; 
& quant au Terrain du Fort démoli, il fera rendu 
avec les maifons à la famille de Baden : de détruire 
la partie-du Pont, qui conduit dudit Fort de: Sellin- 

ue au Fort Louis, & le Fort báti à la droite du 

hin vis à vis ledit Fort Louis, fans qu'ils puiffent 
deformais être rétablis par aucun des Partis ; bien 
entendu que le Fort Louis & l'Ile demeureront au 
pouvoir du Roi trés Chrétien. Généralement, Sa- 
dite Majefté trés- Chrétienne promet de faire rafer à 
fes dépens tous les Forts , retranchemens , Lignes 
& Ponts fpecifiés dans le Traité de Ryfwick , & 
que Sa Majeltéaura fait conftruire depuis ladite Pai 
de Ryfwick , foit le long du Rhin, dans le Rhin, ou 
ailleurs dans l'Empire & fes apartenances, fans qu'il 
foit permis de les rétablir. 


IX. Le Roi trés-Chrétien s'engage & promet pa- | 


reillément, de faire évacuer le Château de Bitfch a- 
vec toutes fes apartenances, comme aufi le Chateau 


de Hombourg en faifant auparavant rafer les Fortifi- | 


cations pour n'étreplus rétablies, en fortenéanmoins, 
que lefdits Chäteaux & les Villes, qui y font jointes, 
n’en reçoivent aucun dommage, mais demeurent to- 
talement en leur entier. 

X. Trente jours après que les Ratifications du 
Traité de Paix général ou folemnel, à faire entre Sa 
Ma) 
tienne, auront été échangées, & même plütót, fi 
faire fe peut, les Places, & Licux fortifiés tant ci- 
deffus nommés, que généralement tous ceux qui 
doivent être rendus fuivant le préfent Traité relatif 
à celui de Ryfwick, dont les Articles feront tenus 
pour compris dans ce Traité, & éxecutés pon&uelle- 
ment de méme que s'ils fe trouvoient ici inferés de 
mot à mot, feront remis entre les mains de ceux, 
qui feront authorifés pour cet effet par l'Empereur & 
Empire, ou par les autres Princes particuliers, qui 
devront les pofleder en-vertu du Traité de Ryfwick, 
fans qu'il foit permis de rien démolir des Fortifica- 
tions ni des édifices publics ou particuliers, & fans 
rien déteriorer de l’état, où ils fe trouvent préfente- 
ment, ni rien éxiger pour les dépenfes faites. dans 
lefdits Lieux, ou à leur occafion.. Seront auffiren- 
dués en méme tems, toutes les Archives & Docu- 
mens apartenans , foit à Sa Majefté Impériale ou 
aux Etats de l'Empire, foit aux Places & Lieux, 
que Sa Majelté très-Chrétienne s'engage de re- 
mettre. 

XI. Comme l'intention du Roi trés-Chrétien eft 
d'accomplir, le plus promptement qu'il fera poffible, 
les conditions du préfent Traité, Sa Majefté promet, 

Tox. VII, Part. I. 


417 
que les Places & Lieux, qu'Elle 
molir à fes dépens , le feront; favoir les plus confi- 
dérables ,.dans le terme de deux Mois au plus tard, 
aprés l'échange des Ratifications du Traité Général 
ou folemnel à; faire. entre ¿Sa Majefté. Impériale 
A s DER ur ? 
l'Empire, &: Sa Majefté très Chrétienne; & les 
moins confidérables dans l'efpace d'un Mois à comp- 
ter.auffi de l'échange des Ratifications. bs 
XII. Et comme Sadite Majefté très Chrétienne 
vent véritablement & de bonne foi rétablir une fincé- 
re Union avec l'Empereur & l'Empire, Elle promet 
& s'engage, lors qu'Elle traitera avec les .Ele&eurs; 
Princes & Etats au Congrés general avec l'Empe- 
reur & l'Empire, de leur rendre, aufli bien qu'aux 
Sujets, Clients & Vaffaux dudit Empire, tant Ec- 
cléfiaftiques que Seculiers, & généralement à tous 
ceux qui font nommez & compris dans la Paix de 
Ryfwick, quoi qu'ils ne foient pas tici nommément 
exprimez, les Etats, Places, Diens, dont Elle fe 
feroit mife en poffeffion pendant le couts & à l'oc- 
cafion de la. préfente. Guerre, foit par la voye des At- 
mes, par confifcation, ou de telle autre maniere que 
ce puifle être, comme aufli d’executer pleinement & 
pon&uellement toutes.les claufes & conditions du 
Traité de Ryfwick , auxquelles il n'aura pas été ex- 
preffément derogé par le préfent Traité, s'il y en a 
quelqu'une qui n'ait pas été executée depuis la con- 
clufion dela Paix de Ryfwick. : : : 
XIII. Reciproquement, Sa Majeft€ /Imperiale 
voulant témoigner le defir qu'Elle a de contribuer à 
la fatisfaétion de Sa Majefté très Chrétienne, & 
d'entretenir deformais avec Elle une amitié fincere & 


| une intelligence parfaite, & en vertu de la Paix de 


Ryfwick rétablie par ce-préfent Traité, confent que 
la Ville de Landau avec fes dépendances, confiftant 
dans les Villages de Nufdorff, Danheim & Quei- 
cheim avec leurs Bans, ainfi que le Roi trés-Chré- 


à Sa Majefté trés-Chrétienne ; Sa: Majefté Impé- 
riale fe faifant fort d'en obtenir:le confentement & 
Paprobation de l'Empire, quand il fera. queftion de 
dreffer & de conclurre le T'raité de Paix folemnel 
ou general entre Sa Majefté Impériale, l'Empire, & 
Sa Majefté trés-Chrétienne. ] 

XIV. La Maifon de Brunfwick-Hanovre ayant 
été élevée Ug PEmpereur, du confentement de 'Em- 
pire, à la Dignité Ele&orale, Sa Majefté trés-Chré 
tienue reconnottra, en vertu de ce Traité, cette Di- 
gnité Ele&orale.da us ladite Maifon. 

X V. Pour ce qui eft de la Maifon de Baviére, Sa 
Majefté Imperiale & l'Empire confentent, par les 
motifs de la tranquilité publique, qu'en ;vertu du 
préfent Traité, général & folemnel à faire avec 
l'Empereur & l’Empire, le Seigneur Jofeph-Clement, 
Archevéque de Cologne, & le Seigneur Maximilien- 
Emanuel de Baviere, foient rétablis généralement 
&entiérement dans tous leurs Etats, Rangs, Pré- 
rogatives, Régaux, Biens, Dignitez Electorales , & 
autres, & dans tous les Droits, en la maniére qu'ils 
en ont joui, ou pú jouir avant cette Guerre, & qui 


| apartenoient à l'Archevéché de Cologne, & autres 


efté Impériale, l'Empire & Sa Majefté très-Chré- | 
| fans. cara&tere, au Congrés 


| 
| 


Eglifes nommées ci-après, ou à la Maiton de Ba- 
viére, médiatement ou immédiatement. 

Ils pourront envoyer, avec des Pleinpouvoirs & 
du Traité General ou 
Solemnel à faire entre Sa Majeft€ Imperiale, l'Em- 
pire, & Sa Majefté trés-Chrétienne, pour y négo- 
cier, & veiller à leurs Interéts, fans aucun obftacle, 
aufli-töt que les Conferences commenceront. Pour 
cet effet, leur feront auffi rendus de bonne foy, 
tous les meubles, pierreries, bijoux & autres effets 
de quelque nature, qu'ils puiffent étre, commie auffi 
toutes les munitions, & Artilleries fpecifiées dans 
les Inventaires authentiques, que l'on produira de 
part & d'autre, c’eft à dire toutes celles, qui peu- 
vent avoir été Otées par l'ordre de Empércur, & de 
fes Prédeceffeurs de glorieufe memoire, depuis l'oc- 
cupation de la Baviere, de leurs Palais, Châteaux, 
Villes; Fortereffes & Lieux quelconques , qui leur 
ont appartenu, & qui leur appartiendront, à Pexcep- 
tion de l'Artillerie , qui appartenoit aux Villes 
& Etats voifins , . qui leur a été reftituée , & par 
reillement toutes les Archives & papiers feront res- 
titués. 

Et fera le Seigneur Archevéque de Cologne réta- 
bli en fon Archevéché de Cologne, fes Evéchés de 
Hildesheim, de Ratisbonne, de Liege, & de la Pre- 
pofiture : de Berchtolsgaden, fans qu'aucune raifon 
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que alterer la reftimtion totale: Sauf pourtant les 
Droits de ceux, qui pourroient en avoir, lefquels; 
il leur fera pefmis, après que les deux Eleéteurs y 
auront été aétuellement rétablis, de pourfuivre, com- 
me avant la préfente Guerre, par les voyes de Juftice 
Établies dans l'Empire. Sauf aufli les privileges des 
Chapitres & Etats de l'Archevéché de Cologne, & 
des autres Eglifes établis précedemment fuivant leurs 
Unions, Traités, & Conftitutions. 

Et quant à la Ville de Bonn, en tems de Paix il 
n’y aura point de garnifon du tout, mais la garde 
en fera confiée aux Bourgeois de la Ville; Et quant 
à celle du Corps, & du Palais, elle fera reftrainte 
dans les fimples Compagnies de fes Gardes, dont il 
conviendra avec Sa Majefté Imperiale & l'Empire; 
bien entendu pourtant, que dans un tems de Guerre; 
ou apparence de Guerre; Sa Majefté Imperiale & 
l'Empire, puiffent y mettre autant de Troupes, que | 
la raifon de guerre le demandera, conformément 
aux Loix & Conftitutions de l'Empire: bien entendu 


OMATIQUE 


XIX. Sa Majefté Trés-Chrétienne ayant remis 


& fait remettre aux Etats Généraux des Provinces 


Unies, en faveur de la Maifon d’Autriche, tout 
ce que Sadite: Majefté ou fes Alliez pofledoient 
encore des Pais Bas, communément appellés Ef- 
pagnols, tels que le feu Roy d'Efpagne Charles II. 
les a poflédés ou dû poffeder, conformément au 
Traité de Ryfwick, Sa Majefté Très - Chrétienne 
confent, que l'Empereur entre en pofleffion defdits 
Pais-Bas Efpagnols, pour en jouir, lui, fes Hé- 
titiers & Succeffeurs, deformais & à toujours, 
pleinement & paifiblement felon l'ordre de Succef- 
fion établi dans la Maifon d'Autriche ; Sauf les 
Conventions, que l'Empereur fera avec lefdits E- 
tats Généraux des Provinces-Unies, touchant leur 
Barriere & la reddition des fufdites Places & Lieux ; 
bien entendu, que le Roy de Prufle retiendra du 
haut Quartier de Gueldres tout ce qu'il y poflede 
& occupe a&uellement ; favoir, la Ville de Gueldres, 
la Prefe&ure ; le Bailliage & le bas Bailliage de 


auffi; que moyenant cette reftitution totale, lefdits 
Maifon de Baviére renonce- 
ront pour tousjours, & feront cenfés déchüs des 
à préfént de toutes prétenfions, fatisfaétions ou de- 
domagemens quelconques, qu'ils voudroient pré- 
tendre. contre l'Empereur, l'Empire & la Maifon 


deux Seigneurs de la 


d’Autriche, pour raifon de la prefente Guerre, fans 


pourtant}, que cette renonciation déroge en aucune 


maniére aux anciens Droits & prétenfions, qu'ils 
pourroient avoir eues avant cette Guerre; lefquelles, 


il leur fera permis de pourfuivre, comme cy devant, | 


par les voyes de Juftice établies dans l'Empire ; de 
forte pourtant, que cette reftitution totale ne leur 
donne aucun nouveau Droit contre qui que ce foit: 
Renonceront aufli & font pareillement cenfés déchüs 
dés à préfent de toutes Prétenfions, Satisfaétions ; 
ou dédommagemens quelconques, tous ceux, qui 
voudront former des prétenfions pour raifon de la 
préfente Guerre contre la Maifon de Bayiere, & les 
fufdits Archevéchés, Evéchés & Prévoftés. 

Em vertu de cette reftitution totale; les fufdits 
Seigneurs Jofeph Clement Archévéque de Cologne; 
& Maximilien de Baviere rendront obciflance, & 
garderont fidelité à Sa Majefté Imperiale; de même 
que les autres Ele&eurs & Princes de l'Empire, & 
feront tenus à demander & à prendre deüiement de 
Sa Majefté Imperiale le renouvellement de PInvefti- 
ture de leurs Ele&orats, Principautez, Fiefs, Titres 
& Droits, dahs la maniere & tems prefcrits par les 
Loix de l’Empire, & fera tout ce qui eft arrivé de 
part & d'autre, pendant cette Guerre, mis à perpe: 
tuité dans un entier oubli. 

XVI. Les Miniftres, Officiers, tant Ecclefiafti: 
ques que militaires ; politiques & civils, de quelque 
condition’, qu'ils foient, qui auront fervi en l’un, 
ou en l'autre Parti, ‘même ceux qui peuvent être Su- 
jets & Vaffaux de Sa Majefte Imperiale ; de l'Em- 
pire & de la Maifon d'Autriche, auffi bien que tous 
tes Domeftiques quelconques «de la Maifon de Ba- 
viere; & du Seigneur Archevéque de Cologne, fe- 
ront pareillement rétablis dans la poffeffion de tous 
leurs biens , charges, honneurs & dignités, comme 
avant la Guerre, & jouiront d’une amniftie generale 
de tout ce qui a précedé, moyennant & à condition, 
que cette méme Amniltie foit entierement reciproque 
envers ceux de leurs Sujets, Vaffaux, Miniftres, 
ou Domeftiques, qui auront fuivi 
te le parti de Sa Majefté Imperiale & de l'Empire; 
lefquels ne pourront pour ce fujet être moleftés ou 
inquietés en maniere quelconque. 

XV II. Quant au tems, auquel la reftitution to- 
tale, fpecifiée dans les deux Articles précedents, 
doit fe faire, il fera limité dans le Traité géneralou 
folemnel, à faire entre l'Empereur, l'Empire, & 
le Roy Trés-Chrétien, trente jours après Véchange 
des Ratifications dudit Traité, ainfi qu'il a été con- 
venu dans Article dixiéme pour l'évacuation des 
Places & Lieux, que Sa Majefté Tres-Chrétienne 
promet de rendre à Sa Majefté Imperiale „ & à 


VEmpire, de maniere que l’un € l’autre, comme | 


auf: la reftitution à l'Émpereur, des Etats & Pais, 
que la Maifon de Baviere poffede préfentement aux 
Pais-Bas ; fe feront en méme tems. 

X VIII. Si la Maifon de Baviere, après fon réta- 
bliffement total, trouve qu'il lui convienne de faire 


quelques changemens defes Etats contre d'autres, Sa 


Majelté Tres-Chrétienne ne s'y oppofera pas. 


pendant cette Guer- | 


Gueldres, avec tout ce qui y appartient & en dé- 
| pend, comme aufli fpécialement les Villes, Bail- 
liages, & Seigneuries de Sthralen, Wachtendonck, 
Midelaar, Walbeck, Aertfen; Afferden & de Weel, 
de méme que Racy & Klein Kevelaar, avec tou- 
tes leurs appartenances & dépendances. ^ Deplus, 
il fera remis au dit Roy de Pruffe, 1 Ammanie de 
Krickenbeck avec tout ce qui y appartient & en 
dépend, & le País de Keffel pareillement avec tou- 
| tes fes appartenances & dépendances, & génerale- 
| ment tout ce que contient ladite Ammanie & ledit 
Diftri&, fans en rien excepter, fi ce n'eft Ercke- 
lens avec fes appartenances & dépendances, pour 
le tout appartenir audit Roy, & aux Princes ow 
Princeffes fes Héritiers ou Succeffeurs, avec tous 
les Droits, prérogatives, revenus, & avantages de 
quelque nom; qu'ils puiffent étre appellés, en la 
méme maniere ; que la Maifon d’Autriche, & par- 
ticulierement le feu Roy d’Efpagne les a poffedés, 
toutefois avec les charges & Hypotheques, la con- 
fervation de la Religion Catholique Romaine, $ 
des privileges des Etats. ; 

X X. Et comme outre les Provinces; Villes, Pla- 
ces & Forterefles, qui écoient poffedées par le feu 
Roi d'Efpagne Charles II. au jour de fon decés, le 
Roy Trés-Chrétien a cedé, tant pour Sa Majefté 
Trés-Chrétienne même, que pour les Princes fes 
Hoirs & Succeffeurs, nés & à naitre, aux Etats 
Généraux, en faveur de la Maifon d'Autriche, tout 
le Droit qu’Elle a eu; ou pourroit avoir fur la 
Ville de Menin, avec toutes fes Fortifications & 
fa Verge; für la Ville & Citadelle de Tournay a- 
vec tout le Tournefis, fans fe rien referver de fon 
Droit là deffus ; ni für aucune de leurs dépendan- 
ces, appartenances, annexes, Territoires ; & encla- 
| vemens, & Sa Majefté confent, que les Etats Gé- 
| neraux des Provinces-Unies rendent lefdites Villes, 
| Places, Territoires, dépendances, appartenances , 
| annexes & enclavemens à l'Empereur, aufi-tör 
| qu'ils en feront convenus avec Sa Majefté Impe- 
riale; pour en jouir Elle, fes Héritiers & Succef- 
feurs, pleinement, paifiblement & à toüjours, auff 
bien que des Pais-Bas Efpagnols, qui appartenoient 
au feu Roy d'Efpagne Charles II. au: jour de fon 
decès ; bien entendu toutefois, que ladite remife 
| des Pais-Bas Efpagnols, Villes, Places, ;& Forte- 
| reffes cedées par le Roy très Chrérien, ne pourra 
être faite par lefdits Etats Généraux, qu'aprés l'é- 
| change des Ratifications des Traités de Paix entre 
| Sa Majefté Imperiale, l'Empire, & Sa  Majefté 
trés-Chrétienne ; bien entendu auffi, que Saint A- 
mand avec fes dépendances, & Mortagne fans dé- 
pendances ; demeureront à Sadite Majefté Trés- 
Chrétienne , à condition neantmoins , qu'il ne 
fera pas permis de faire à Mortagne aucune Forti- 
fication ni Eclufe, de quelque nature qu'elles puif- 
fent étre. 

XXI. Pareillement, le Roy {trés-Chrétien con- 
| firme en faveur de l'Empereur & de la Maifon d' Au- 
triche, la ceffion, que Sa Majefté a déja faite en 
faveur de ladite Maifon, aux Etats Généraux des 
Provinces-Unies, tant pour Elle méme, que pour 
| les Princes fes Héritiers & Succeffeurs, nés & à nai- 
tre, de tous fes Droits fur Furnes, & Furnambacht, 
y compris les huit Paroiffes & le Fort de la Knoc- 
que; für les Villes de Loo & Dixmude avec leurs 
dépendances ; fur la Ville d'Ypres avec fa Chatele- 
nie, Ruffelaer y compris, avec les autres dépendan- 

ces, 


ANNO 
1714. 


ANNO ss; qui feront deformai 


1714» pour autant qu'elles 


DU DROIT 


Popperinge, Varne 
Commines, Warwick, ces trois dernieres F 
font fituées du côté de la Lys | 
vers Ypres, & ce qui dépend des Lieux c 
exprimés; defquels Droits ainfi cedés äl’Empereur, | 
Tes Heritiers & Succeffeurs, Sa Majefté Trés-Chié- 


E) 
| 
d 


es, annexes, ou enclavemens, confentant 
‘tats Généraux puiffent les remertre à la | 
aifon d'Autriche , pour en jouj Ocablement, | 
& à toûjours, auffi-tót, qu'ils feront convenus a- 
vec Elle fur leur Barriere; & que les Ra 
des Traités de Paix entre l'Empereut, l'Empire & 
Sa Majelté Trés-Chrétienne auront été échangées. 

X XII. La Navigation de la Lys, depuis l'em- 
boucheure de la Deule en remontant, fera libre, & 
il ne s'y établira aucun péage, ni impofition. 

X XIIL Il y aura'de part & d'autre, ün oubli 
& ur nniftie perpetuelle & recipröque, de tous les 
torts, injures & oftenfes, qui auront été commiles 
fait & de parole, ou en quelque maniere que ce 

ant le cours de la préfente Guerre par les | 
des Païs-Bas Efpagnols, & des Places & Pais 
s, ou reftitués, fans qu'ils puiffent Etre expolés | 


Paix, les Sujets 
a Majefté Trés-Chrétienne & ceux defüits Pais- | 
s Efpagnols, & des Places cedées par Sadite Ma- 
T - Chrétienne, poürront, en gardant les 
utumes & ufages du Pais aller, venir, 

rafiquer , retourner, traiter & négocter 
mble, comme bons Marchands, méme vendre, 
changer, ahen ou ent difpofer des bien 
effets, meubles, & immeubles, qu'ils ont ou au- | 
ront, fitués refpeétivement de part & d'autre, & 
chäcun les y pourra acheter, Sujets, ou non Sujets 
fans que pour cette vente , Ou achat ils ayent 
befoin de part ni d'autre , de permiffion autre, 
que le prétent Traité. 

Il fera auffi permis aux Sujets des Places & Pais | 
reciproquement cedés ou reftitués, comme aufli à 
Sujets defdits Pars-Bas Efpagnols, de-for- 
tir defdites Places & Pais-Bas Efpagnols pour aller 
demeurer oü bon leur femblera dans l'efpace d'un 
n, avec la faculté de vendre à qui il leur plaira, 
ou de difpofer autrement de leurs effets, biens, meu- | 
bles & immeubles, avant & après leur fortie, fans | 
qu'ils puiffent en être empéchés diréétement ou in- 
directement. | 
V. Les mémes Sujets de part & d'autr 
Ecclefiaftiques & Seculiers, Cotps, Communautés, 
Univerfités & Colleges feront retablis tant en ]a 
jouiffance des honneurs, dignités, benefices, dont 
ils étoient pourveus avant la guerre, qu’en celle 
de tous, & chacuns leurs Droits, biens; meubles 
& immeubles , rentes faifies ou occupées à 
Poccafion de la. préfente. Guerre enfemble 
leurs Droits, actions; & fucceffions à cux fury. 
depuis’ la Guerre commencée , fans 
demander des fruits & reyenus per- 
chus pendant le cours de la préfente Guer- 
re, jufques au jour de la publication du préfent | 
Traité; lefquels rétabliffements fe feront récipro- 
quement , nonobftant toute donation, conceflion, 
déclaration, confifcation, Sentence donnée par con- 
tumace, les Parties non ouyés, qui feront nuls & 
de nul effet, avec une liberté entiere auxdites Par- 
ties de revenir dans les Pais, d’où elles fe font 
retirées pour & à caufe de la Guerre, pour jouir | 
de 1 biens & rentes, en perfonne ou par pro- 
cureurs, conformément aux Loix & Coutumes des 
Païs & Etats: dans lefquels rétabliffemens font auıli 
compris ceux, qui la derniere Gu > Où à fonoc- 
cafion auront fuivi le Parti des deux Puiffances con- 
raétantes : neanmoins les Arrêts & Jugemens ren- 
dus dans les Parlemens, Confeils & autres Cours 
fuperieures; ou inferieures, & auxquelles il n'a 
ra pas été expreflément dérogé par le préfent Traj- 
té auront lieu, & fortiront | plein & entier ef- 
fet, & ceux qui en vertu defdits Arrêts & Juge- 
mens fe trouveront en poffeffion des Terres & Se 
gneuries & autres biens , y feront maintenu , fans 
préjudice toutefois. aux Parties, qui fe croiront 
lefées , par lefdits Jugemens & Arréts ; de fe 
pourvoir par les voyes ordinaires, & devant les Ju- 
ges competens. 


» 


toutefois 
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| & Offices hereditair 


| Chrétienne; ce qui doit s'entendre uniq 


| interrompre deformais la P. 


DES GENS 4x 


ovinces des Pars 
dont une partie fe trouvera pofledee par Sa Majefté 
Trés-Chrétienne, Sa Majefté Imperiale ou autres, 
il a été convenu & accordé , que chácun paye- 
ra fa quote part , & feront nommés des Con 
miffüres pour regler la portion, qui fe payera de 
t & d'autre. ; 

XX VII. Comme dans les Pais, Villes, & Pla- 
ces des Pais-Bas Catholiques, que le Roi, Tres- 
Chrétien céde à l'Empereur, plufieurs Benefices 
ont été conferés par Sa Majefté Très-Chrétienne 


ifications | à des perfonnes capables, lefdits Benefices ainfi ac- 


Cordés feront laifés à ceux, qui les pofledent pr 
lentemeht ; & tout ce qui concerne la Religion C 
tholique, Apoftolique & Romaine, y fera mainte- 
nu dans l’état, où les chofes étoient avant la Guer- 
re, tant à l'égard des Magiftrats, qui ne pourront 
étre que Catholiques Romains, comme par le pal- 
fe, qu'à l'égard des Evêques, Chapitres, Monafte- 
tes, des Diens de l'Ordre de Malthe & génerale- 
ment de tout le Clergé, lefquels feront tous main- 
tenus & reltitués dans toutes leurs Eglifes, Libertez, 
“ranchifes, Immuni 2, Droits, Prérogatives & Hon- 
neurs , ainfi qu'ils l'ont été fous les précedents Sou- 
veras Catholiques Rom : Tous & chácun du- 
it Clergé pourvüs de quelques biens Ecclef ques, 
Comimanderies , Canonicats, Perfonnats, Prevó S, 
& autres Benefices quelconques, y demeureront fans 
en pouvoir être dépofledés , jouiront des biens & rc- 
venus en provenans, & les pourront adminiftrer & 
percevoir comme auparavant ; comme aufli les Pen- 
fionaires jouiront comme par le pailé de leurs pen- 
ns affignées für les Benefic s, foit qu'elles. foient 
créées en Cour deRome, où par des Brevets. ex pe- 
diés avant le commencement de la préfente Guerre, 
fans qu'ils en puiffent étre fruftrés pour quelque cau- 
fe & pretexte que ce foit. ] 
XXVIII. Les Communautés & H. bitans de 
toutes les Places, Villes.& Pais, que Majetté 
Très - Chrétienne céde dans les Pais-Bas CX holi- 
ques par le préfent Traité, feront confervés & 
maintenus dans la libre jouiffanee de tous leurs 
"riviléges, Prérogatives, Coutumes , Exemptions , 
Droits; Oétroys communs, & particuliers, Charges 
, avec. les mêmes Honneurs 
gages, emolumens, & exemtions, ainfi qu'ils en 
ont jour fous la domination de Sa Majefté Trés- 
ment des 
Communautés & Habitans. des Places, Villes & 
"ais que Sa Majefté a poffedés immediatement a- 
fion du Traité de Ryfwi , & non 
les & Pais, que pofledoit le feu 
ne Charles LT. au tems de fon decès 
dont les Communautez & Habitans feront confer- 


| vés dans la jouiffance des Privileges, Prérogatiyes, 
E j £ > 
| Coutumes, Exemtions, Droi 


mes; n Jroits, Oétroys, communs 
& particulie 5 Charges, & Offices heredi ires, ainfi 
qu'ils les poffedoient lors de la mort dudit feu Roy 
d'Efpagne. 

“XXIX. Pareillement, les Benefices Ecclefiatti- 
ques medi ou immediats, qui auront été durant 
la préfente Guerre conferés par l’un des Partis dans 
les Terres ou Lieux, qui lui étojent alors fujets 
à des perfonnes: capables, felon la regle de er 
premiere Inftitution & Statuts legitimes,. généraux 
Ou particuliers; faits fur ce fujet, ou par quelques. 
autres difpofitions, Canoniques faites par le Pape, 
lefdits Benefices Ecclefaltiques feront laiffés aux 
préfens Poffefleurs, en forte qu'aucun ne les puif- 
fe; ou doive deformais troubler ou empêcher d: 
lapoffefiion & legitime adminiftration d'iceux, ni dans 
Ja perception des fruits, ni eux mêmes être à leur oc- 
cafion, ou quelque autre raifon, paffée ou prefen- 
te, appellés ou cités en Juftice; ou en quelque 
autre forte inquietés ou moleftés à ce fujet; à 


a 


1S. 


{ 

XXX. Sa Majetté Imperiale, & Sa Majelté 
"Trés - Chrétienne ne pourront, pour aucun fujet, 
à y €, qui eft établie par 

le prefent T'raité, reprendre ies Armes, & com- 
mencer, fous quelque pretexte que ce foit, aucun 
&e d'hofülité l'un. contre l’autre ,. mais ‚au :con- 
> Elles travailleront. fincerement & de bonne 
foi, & comme Amis veritables, à affermir de plus 
en plus cette am mutuelle & bonne, intelligen- 
e pour le bien de la Chrétienté. Er 

Bg 2 d'au 
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d'autant que le Roy Tres-Chrétien, fincerement 
reconcilié avec Sa Majefté Imperiale; ne veut de 
formais lui caufer aucun trouble ni prejudice, Sa 
Majefté Trés-Chrétienne promet & s’engage de 
laiffer jouir Sa Majefté Imperiale, tranquillement 
& paifiblement, de tous les Etats & Licux, qu’El- 
le poffede aétuellement, & qui ont été evant 
pofledes par les Roys de la Maifon d'Autriche en 
Italie, favoir du Royaume de Naples, ainfi que Sa 
Majefté Imperiale le poffede aétuellement, du Du- 
ché de Milan, ainfi que Sa Majefté Imperiale le 
poflede aufli a&uellement, de Plíle & Royaume 
de Sardaigne, comme aufli des Ports & Places fur 
les côtes de Tofcane, que Sadite Majelté Impe- 


riale poflede aétnellement,'& qui ont été pofledees | 


ci-devant par les Rois d'Efpagne de la Maifon 
d’Autriche, enfemble de tous les Droits attachés 
aux fufdits Etats d'Italie, que Sadite Majelté Im- 
periale poffede, ainfi que les Rois d'Efpagne les 


ont exercés depuis Philippe I. jufques au Roy der- | 


nier décedé, Sadite Majefté Tres-Chrétienne don- 
nant fa parole Royale de ne jamais troubler ni in- 
quiétér l'Empereur & la Maifon d'Autriche dans 
cette poffeflion, direétement ni indirectement, fous 


quelque pretcxte ou par quelque voye que ce puif- | 


fe être, ni de s'oppofer à la poffeffion , que Sa 
Majefté Imperiale & la Maifon d’Autriche, a ou 
pourra avoir à l'avenir, foit par Negociation, T'rai- 
té, ou autre voye légitime & paifible, en fortetou- 
tefois , que la Neutralité d'Italie n'en foit point 
troublée; L'Empereur promettant & engageant fa 
parole de ne point troubler ladite Neutralité, & le 
repos d'Italie, & par confequent de n'employer la 
voye'des armes pour quelque caufe ou pour quel- 
que eccafion, que ce foit; mais au contraire de 
fuivre & obferver ponétuellement les engagements, 
que Sa Majefté Imperiale a pris dans le T'raité de 
Neutralité, conclu à Utrecht le 14. de Mars de 
l’année 1713. lequel Traité fera cenfé comme re- 
peté ici, & fera exa&ement obfervé par Sa Majefté 
Ep , pourvü que de Pautre part l'obferva- 
tion en foit reciproque, € qu’Elle n'y foit point 
attaquée, Sadite Majefté Imperiale s'engageant pour 
le méme effet à laiffer jouir paifiblement chäque 
Prince en Italie, des Etats, dont il eft actuellement 
en pofleflion, fans que cela puiffe prejudicier aux 
Droits de perfonne. 

XX XI. Pour faire gouter aux Princes & Etats 
d'Italie les fruits de la Paix entre PEmpereur &le 
Roy Trés-Chrétien, la Nentralité non feulement 
y fera exactement gardée, mais fera auffi rendüe 
bonne & promte juitice par Sa Majefté Imperiale 
aux Princes ou Vaflaux de l'Empire pour les au- 
tres Places, Pais & Lieux en ltalie, qui n'ont 
point été poffedés par les Rois d'Efpague de la 
Maifon d'Autriche, & fur lefquels lefdits Princes 
pourroient avoir quelque prétenfion legitime, favoir 
au Duc de Guaftalle, Pico de la Mirandole, & 
au Prince de Caftiglione, fans pourtant que cela 
puiffe interrompre la Paix & Neutralité d'Ita- 
lie ny donner fujet d'en venir à une nouvelle 
Guerre. 

X XXII: Outre les fufdites prétenfions, le Ma- 
rechal Duc de Villars fe trouyant chargéde plufieurs 
autres, pour lefquelles il auroit à infitter au nom de 
Sa Majefté Tres- Chrétienne; favoir fur la préten- 
(ion. de Madame la Ducheffe Douairiere d’Elbeuf, 
pour raifon du Douaire & Conventions matrimonia- 
les de la fcüe Ducheffe de Mantoüe fa Fille; celle 
de Madame la Princeffe des Urfins, la Princefle 
Piombin ; & enfin le Duc de Saint Pierre fur la Prin- 
até de Sabionette ; & de Pautre cóté le Prince 
séne de Savoye fe trouvant auffi chatgé de plu- 
fieurs pretenfions, fur lefquelles il auroit à infifter 
au nom de Sa Majefté Imperiale , favoir quelques 
prétenfions de Monfieur le Duc de Lorraine, outre 
celles, qui font comprifes dans le Traité de Ryfwick, 
& fous les Articles précedens relatifs audit Traité; 
celle du Duc de Modene, comme auffi celle de la 
Maifon d' Aremberg , de 1a Maifon de Ligne, & en- 
in d mbourfement des dettes, que les T'roupes 

es ont laiffé dans le Duché de Mi 
quelles toutes demanderoient trop de temps pour é- 
> vuidées dans ce Traité, Pon eft convenu d'en 
difcuffion reciproquement aux Conferen- 
qui feront établies pour le Traité de Paix géné- 
ou folemnel entre Sa Majefté Imperiale, PEm- 
pire, & Sa Majefté Tres-Chrétienne, où il fera p 


| tienne 


CORPS DIPLOMA TIGQ UE 


mis à chäcun de repréfenter fes Droits, & de pro- A x 
duire fes Titres & raifons, lefquellesbien examinées, 
Sa Majefté Imperiale & Sa Majeft€ T'rés- Chrétie 
ne prometrent d'y avoir l'égard que demande la jufti 
ce, fans que pourtant cela puiffe alterer ou retarder 
execution de la Paix. 

XXXIII. La Conjonéture préfente n'ayant pas 
laiffé le tems à Sa Majefté Imperiale de confulter les 
Ele&eurs, Princes & Etats de l'Empire für les con 
ditions dela Paix, non plus qu'à ceux-cy de con- 
fentir dans les fofmes ordinaires, au nom de to 
PEmpire, aux conditions du préfent Traité, qui les 
regardent, Sa Majefté Imperiale promet, que lefdits 
Eleéteurs, Princes & Etats enverront inceffamment, 
2u nom de l'Empire, des Plein-pouvoirs ou bien 
une Députation de leur Corps, munie pareillement 
de leurs Plein-pouvoirs, au lieu, qui fera choifi pour 
travailler au Traité général ou folemnel, à faire en- 
tre l'Empereur, l'Empire, & le Roy Trés- Chré- 
tien, Sa Majefté Imperiale engageant fa parole, que 
ladite Députation, ou ceux, qui feront chargés des 
Plein-pouvoirs confentiront au nom dudit Empire à 
tous les points, dont il eft convenu entre Elle & Sa 
Majefté Tres-Chrétienne par le préfent Traité, le- 
quel Elle s'engage & promet d’executer. 

XXXIV. Comme il eft porté par Article y 
cedent, que les Eleéteurs, Princes & Etats de 1’ 
pire enverront, au nom de l'Empire, une Dépu 
de leur Corps, ou bien leurs Plein-pouvoirs pour les 
Conferences du Traité de Paix général ou folemnel, 
à faire entre Sa Majefté Imperiale, l’Empire, & Sa 
Majelté Trés- Chrétienne, dans le Lieu, qui fera 
choifi & deftiné à cet effet, l'Empereur & le Roy 
"Trés-Chrétien, conviennent de fixer ce Lieu dans 
un Pays neutre, hors de l'Empire & du Royaume 
de France, & pour cet effet leurs Majeftés ont jetté 
les yeux für le Territoire de la Suiffe, dans lequel 
il fera nommé par Sa Majefté Imperiale , ou par 
Sa Majefté Trés - Chrétienne trois Villes pour 
en choifir une en la maniere fuivante , à fa- 
voir que Sa Majefté Imperiale nommant & pro- 
pofant lefdites trois Villes , Sa Majefté Tre 
Chrétienne fera le choix de celle qui fervira 
pour les Conferencés, ou reciproquement, fi $a Ma- 
jeté Trés-Chrétienne propofe les trois Villes, Sa 
Majefté Imperiale aura le choix de celle des trois 
qu’£lle voudra preferer, lefquelles propofitions & 
elections fe feront en méme tems, que lc prefent 
"Traité fera figné, en forte qu'il n'y ait ny retarde- 
ment, ny tems perdu pour traiter & conclurre au 
plútót la Paix générale & folemnelle entre PEmpe- 
reur, l'Empire, & le Roy Tres-Chretien, & que 
leurs Miniftres Plenipotentiaires puiífest S'affemibler 
le qüinziéme jout du Mois d'Avril prochain, ou le 
premier May prochain au plus tard, dans le Lieu 
deftiné pour y tenir les Conferences, pendant. lef- 
quelles tous les Elcéteurs, Princes & Etats de PEm- 
pire qui, oütre ce qui leur revient par l'execution 
ftipuleé cy deffus des Articles du Traité de Ryfwick 
auront des prétenfions & raifons pour fe faire com- 
prendre particulierement dans le T'raité de Paix gene 
ral à faire, pourront les produire, pour lefquelles 
Sa Majefté Tres-Chretienne promet d'avoir Pé 
que demande la juftice ; néanmoins pour que la fin 
defdites Conferences ne foit pas retardée, on eft con- 
venu de part & d'autre, qu'elles ayent à fe terminer 
par la conclufion du Traité général ou folemnel 


gard, 


| dans deux Mois, ou trois au plus tard, à compter 


du prémier jour que commenceront les Confe- 
rences. 

XXXV. Au moment que le préfent Traité de 
Paix aura été figné, toutes hc és & violences 
cefferont de la part de l'Empereur & de l'Empire, 
aufi bien que de celle du Roy Trés-Chrétien, & du 
jour de échange des. Ratifications‘, Sa Majefté 
Tres-Chretienne n’exigera plus des Etats de l'Em- 
pire, ni contributions des four pour les T'roupes 
non plus que Sa Majefté Imperiale & l'Empire n'en 
exigeront des Etats de Sa Majefté Trés-Chré 
& cefferont généralement tou reci- 
proques faites à l'occafion de la préfente Guerre 
tant de la part de Sa Majefté Impe 4 
PEmpire , que de Sa Majefté ^ 


Les Prifonniers tant d'Etat que de Guerre de past 
& d'autre, feront renvoy fans rancon, & quinze 
res l'échange des Ratifications du préfent 

aque Pr retirera fes Troupes du plat 


Pals 


[NO Pais dans fe 


A. 


DU DROIT 


propres Etats ; Sa Majefté Imperiale 
S'engageant à retirer auffi dans le méme tems, fes 
Troupes, & de faire aufli retirer celles de l'Empire 
du plat Pais de l'Archevéché de Cologne & de la 
Baviére, lefquels Pais & Etats, au refte, feront 
reftitués dans la forme & terme, fpecifiés par les 
Articles XV. XVI. XVII. € XVIII. du préfent 
Traite. 

XXXVI. Le commerce défendu durant la guerre 
entre les Sujets de Sa Majefté Imperiale , de l'Em- 
ire, & ceux de Sa Majefté Tres-Chrétienne fera 
rétabli, aufli-töt après l'échange des Ratifications 
du préfent Traité, avec la même liberté, qu'il étoit 
avant la Guerre, & joniront tous & chácun, parti- 
culierement les Citoyens & Habitans des Villes An- 
featiques, de toute forte de fureté par Mer & par 
Terre, conformément à l'Article 52. de la Paix de 
Ryfwick 

XXXVII 
l'Empereur & pa 


Le prefent Traité fera 
le Roi Trés-Chrétien, & l'échan- 


ge des Ratifications fera faite au Palais de Radftat dans | 


comprer du jour de la Signa- 


l'efpace d'un mois, 2 
re fe peut. 


ture, ou plütót, fi f 


En foi de quoi les fufdits Ambaffadeurs Extraor- | 


dinaires & Plenipotentiaires, tant de Sa Majefté Im- 
periale, que de Sa Majefté Très - Chrétienne, ont 


fouffigné le préfent Traité de leurs propres mains, 
& y ont appolé les Sceaux de leurs Armes. Fait au 
Palais de Raftadt ce fixiéme Mars, mil fept cens & 
quatorze. 


Le M.Duc DE VILLARS. 
(io. 82) 


EUGENE DE SAVOYE. 
(L.S.) 


Plenipotentia Sacre Cafaree Majeftatis. 


Nes Carolus Sextus Divina favente Clementia 
ele&us Romanorum Imperator femper Augus+ 
ac Rex Germanie, Caftelle, Arragoniæ, Le- 

liz, Hierufalem, Hungarie, 
Bohemie, Dalmarie, Croatie, Sclavoniz , Navar- 
re, Granate , Toleti, Valentie , Gallicie, Majori- 


tus, à 
gionis, utriufque Sici 


carum, Seviliæ, Sardinie, Cordubz, Corficz, Mur- | 
Algarbie, Algezire, Gibraltaris, In- | 


cie, Giennis, 
falarum Canarie, & Indiarum, ac terre-firme, Ma- 
ris Oceani, Archidux Auftrie, Dux Burgundiz, 
Brabantie , Mediolani, a arinth 2 

le, Limburgi® , Lucemburgie , Geldriz, Wirtem- 
berga, fuperioris & inferioris Y 
thenarum & Neopatriæ, Princeps Sueviæ, Catalo- 
nie & Afturie, Marchio Sacri Romani Imperii Bur- 
goviz, Moraviæ, fuperioris & inferioris Lufatiz , 
Comes Habfpurgi , Flandrie, Tyrolis, Ferretis, Ky- 


burgi, Goritiz & Arthieis, Marchio Orifthani, Co- | 


mes Goziani, Namurci, Roffilionis & Cerretaniz, 
Dominos Marchie Sclavonicæ, Portus Naonis, 
Bifcaye , Molins, Salinarum , Tripolis & Mechli- 


nie &c. 


Notum teftatumque facimus : Quod cum Nobis & 
quibufdam de falute publica probe folicitis infinua- 


tum fuerit, ad Pacem inter Nos &Imperium ex una, | 


& Screnifimum ac Potentiflimum Principem Domi- 
num Ludovicum Francie Regem Chriftianifimum 
ex altera parte conciliandam , opportunum fore, f 
de nofira cum Supremo Exercitus Gallici Duétore 


(Tit.) de Villars authoritate & Mandato hunc in fi- | 


& 


nem neceffariis inftruéto ageretur ; & Nos, tametfi 

icatio Ultrajecti ex caufis paffim cognitis nuper 
diffoluta fuerit , nihilominus adhuc parati fumus con- 
jundim cum Imperio Pacem equis conditionibus 


inire , nihil, quod eo facere poffit, pretermittendum | 


ac proinde, quantumvis à Nobis delib tum agni- 
tumque fuerit , de ejufmodi mandato prius cum! Ro- 
mano Imperio communi ndum fuiffe, ne tamen 
falutari negotio mora interponeretur, haud diu- 
s cun&andum exiftimaverimus, quin Muftrifimum 
1senium Principem Sabaudiæ & Pedemontium, au- 
V elleris Equitem, Cæfareum Noftrum Confilia- 
intimum, Confilii Aulico-bellici Prefidem, Lo- 


lum , nec non Confanguineum ac Principem 
cbariffimum, in cujus fide, prudentia, & fingulari 
ndarum ufu plene confidimus, ad fupra- 


rerum Y pee d 
raordinarium 'conítitue- 


didum finem Legatum Ex 


ratifié pat | 


Styrie, Carinthie, Carnio- | 


jilefig, Calabriæ, A- | 


enentem Generalem, Sacri Imperii Campi Ma- | 
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l'rimus, quemadmodum hifce confituimus , Da 

concedeutes Eidem plenam Poteftatem agendi, tr 
| di, concludendi & fignandi cum fupra nominato Supre- 
| mo Exercitus Gallici Duétore( Tit.) de Villarsomnia, 
que ad procufandam Pacem pertinent, nec non promit- 
tentes verbo Noftro Imperatorio, Nos quidquid per 
di&um Principem Eugenium aétum;, tractatum, con- 
clufum & fignatum fuerit, acceptum & gratum fir- 
mum quoque & ratum habituros : In quorum fidem 
acrobur prefentes manu Noftfa fubferiptas, Sigillo 
Noftro Imperatorio muniri juffumus , que dabant: 
in Civitate Noftra Vienn die decima fexta men 
Decembris, Anno millefimo feptingentefimo decim 
tertio. Regnorum Noftrorum Romani tertio, Hifpa- 
nicorum undecimo , Hungarici & Bohemici vero pa- 
riter tertio. 


Siguatum (Se 
CAROLUS 
Inferius 


Vt. FR 1D. CARL. COMES DE SCHÖNBORN 


ex tergo. 


Ad ¡Mandatam Sacre Cefaree 
Majef. proprium. 


PETRUS JOSEPHUS DOLBERG, 


‚Plein-powvoir de Sa Majefle Tres-Chrétienne, 


Ours par la grace de Dieu, Roi de France & 

de Navarre: à tous ceux qui ces préfentes Let- 
tres verront, falut. Comme Nous defirons fincére- 
ment de contribuer detout Notre pouvoir à confom- 
mer louvrage de la Paix générale, de convenir au 
plütót des intéréts de motre trés-cher & trés-aimé 
Frere l'Empereur des Romains, & de ceux de l'Em- 
pire, & de chercher les moyens d'arréter l'effufion 
du Sang Chrétien, .& de faire cefler la defolation de 
| tant de Provin Nous confiant entierement en la 
capacité, expérience, zéle & fidelité pour Notre fer- 
| vice, de Notre trés-cher & bien aimé Coufin le Duc 
de Villars , Pair & Marechal de France, Généralde 
Nos Armees en Allemagne, Chevalier de Nos Or- 
| dres, Gouverneur & Notre Lieutenant Général en 
notre Pays & Comté de Provence; pour ces caufes, 
& autres bonnes confiderations, à ce Nous mouvans, 
Nous avons commis, otdonné, € député, & par 
ces préfentes fignées de notre main commettons, Ot- 
donnons & députons Notre dit Coufin le Duc de 
Villars, & lui avons donné, & donnons Plein-pou- 
voir, Commiffion & Mandement fpecial, en qualité 
de Notre Ambafladeur Extraordinaire & de notre 
Plenipotentiaire, de conferer, négocier & traiter avec 
les Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- 
res, munis de Pouvoir en bonne forme, de la part 
de Notre dit Frere, & des Princes & Etats de ’Em- 
pire, arrêter, conclurre, & figner tels Traités, 
ticles & Conventions, que Notre dit Coufin Ie Duc de 
Villars avifera bon-être, en forte qu'il agifle entout 
ce qui regarde la Négociation de la Paix, avec la 
méme authorité, que Nous ferions, & pourrions 
faire, fi Nous y étions préfens en perfonne , en- 
core qu'il y eut quelque chofe, quirequit un Man- 
| dement plus fpecial non contenu en cefdites Pre- 
fentes. Promettant en foi & parole de Roid'avoir 
| agréable, tenir ferme & ftable à toújours , accom- 
plir & exécuter pon&uellement tout ce que Notre 
dit Coufin le Duc de Villars aura ftipulé, pro- 
| mis & figné en notre nom, en vertu du prélent Pou- 
voir, {ans y contrevenir , ni permettre qu'il. y 
foit contrevenu , pour quelque caufe, ou fous 
quelque prétexte que ce puifle étre ; comme 

| aufi d'en fournir Notre Ratification en bonne 
forme , pour étre échangée dans le tems dont 
il fera convenu , car tel eft Notre plafir , en 
| témoin de quoi , Nous avons fait mettre Notre 
Scél à cesdites préfentes. Donné à Marli ie 
vint quatriéme jour d'Aouft, l'An de grace mil 


Ggg 3 fept 


CORPS DIPLOM : 


TIQUE 


fept cent & treize, & de Notre Regne le foixante | famment au Prince Eugene de Savoye par un Cou- 


421 
onziéme. 
Etost figné , 
LOUIS. 
Es plus bas ‚fur le rap. 
Par le Roy, 
COLBERT. 


1. Article feparé. 


C 


dans le préambule du Traité, qui doit Etre figné ce 
jourd'hui entre le Prince Eugene de Savoye & le 
Maréchal Duc de Villars, Aunbaffadeurs Extraordi- 
naires & Plenipotentiaires de leurs Majeités Impe- 


riale & trés-Chrétienne, quelques-uns defdits Titres | 


ne peuvent être reconnus par Sa Majefté très-Chré- 
tienne , il a été convenu entre lefdits Ambaffadeurs 


Extraordinaires & Plenipotentiaires, par cet Article | 


feparé & figné par Eux avant ledit Traité, que les 
qualités prifes ou obmifes de part & d’autre, nedor 
neront nul Droit, & pareillement ne cauferont nul 
préjudice à l’une ou à l’autre des Parties Contrac- 
tantes, & le préfent Article feparé, aura la même 
force, que s’il étoit inferé mot à mot dans le Trai- 
té de Paix. Fait au Palais de Radftat ce fixiéme 
Mars mil fept cens quatorze. 


EUGENE DE SAVOYE. 


(L.S.) (L.S) 


2: Article feparé. 


LE préfent Traité, par les raifons mentionnées 
cé, pourfuivi & achevé fans les folennités & forma- 
litez requifes & ufitées à l'égard de 1 Empire, & 
compofé & redigé en Langue Frangoife, contre l'u- 
fage ordinairement obferve dans les Traités, entre 
Sa Majefté Imperiale, l'Empire, & Sa Majeité trés- 
Chrétienne, cette différence ne pourra être alleguée 
pour exemple, ni tirer à conféquence, ou porter 
préjudice en aucune maniere, à qui que ce foit, & 
Pon fe conformera à l'avenir à tout ce qui a été ob- 
fervé jufqu'à préfent dans de femblables occafions, 
tant à l'égard de la Langue Latine, que pour les au- 
tres formalités, & nommément dans le Congrés & 
"Traité général & folemnel à faire entre Sa Majelté 
Imperiale, l'Empire, & Sa Majelté trés-Chrétienne : 
le préfent Traité ne d'av à ic | 

ce & vertu que fi toutes les fufdites formalités y 
avoient été obfervées, &comme s'il étoit en Lan- 
gue Latine, & le préfent Article feparé aura’ pareil- 


& 2 ne si it inferé 33) 
lement la méme force, que s’il étoit inféré mot à 


mot dans le Traité de Paix. Fait, au Palais 
dc Radftadt ce fixiéme Mars mil fept cens qua 
torze: 


Le M. Duc DE Virrams. 
(E. 8.) 


EUGENE DE SAVOYE. 
(L. S.) 


3. Article féparé. 


efté Imperiale , conformément à 1’Ar- 


A M: 


3 ticle 


d'hui , 


ant nommé & propofé pour 
des Conferences du Traité de Paix ge 
folemnel , à faire entre Elle, l'Empire & Sa 
Majelté Tres- Chrétienne, les trois Villes fuivan- 
tes dans le Territoire de la Suiffe, favoir Schaf- 
houfen , Baden en Ergau , & l'rauenfeld , & 
le Maréchal Due de Villars n'ayant pú encore 
reccvoir les ordres de Sa Majefté "Trés - Chrétienne 
fur le choi: 
voudra préférer, il promet de le 


a 


le Lieu 


Íavoir incef- 


aire 


On x dans les Titres, que Sá Majefté Impe- 
riale employe, foit dans fes Plein-pouvoirs, foit 


Le M. Duc DE VILLARS. | 


dans l'Article X X XIII. ayant été commen- | 


ant pas d'avoir la méme for- | 


XXIV. du Traité conclu ce jour- | 


de celle defdites trois Villes, qu'Elle | 


| Her. Fait au Palais de Radftadt ce fixiéme Mars, 


| mil fept cens & quatorze. 


La M. Duc ve Virzrans. 
(L. S.) 


| EUGENE DE SAVOYE. 


N (Lu S.) 
| COPIA 
| 


|  Ratificationis Pacis cum Gallia Raftadii 
| conclufae. 

| 

| 


Vienne 17. Martii 1714. 


Os CAROLU S Sextus Divina favente cle: 
mentia eleétus Romanorum Imperator femper 
| Auguftus, ac Rex Germanis, Caltelle, Arragoniz, 
| Legionis, utriufque Sicilie; Hierufalem > Hunga- 
ri», Bohemiz, Dalmatie, Croatiz, Sclavoniz, Na- 
re, Granate, Toleti, Valentie, Gallitie , Ma- 
Joricaram, Séviliæ, Sardinie , Cordube , Corfic 
| Murcie, Giennis, Algarbie, Algezi æ, Gibralta- 
ris, Infularum Canarie & Indiarum, ac Terre firme 
Maris, Oceani, Archidux Auftrie, Dux Burgun- 
diz, Drabantie , Mediolani, Styriz, Carinthiz, Car- 
niolæ, Limburgie, Lucemburgie, Geldriæ, Wi 
| temberge, fuperioris & inferioris Silefie , Calabr j 
Athenarum & Neopatrie, Princeps Suevie, Catalo- 
X Afturie, Marchio Sacri Romani Imper 
| govie, Moraviæ, füperioris & inferioris Lufatiæ, 
Comes Habspurgi, Flandrie, Tyrolis, Féfretis, Ky- 
burgi, Goritie & Arthefiz, Landgravius Allatie, 
Marchio Orifthani, Comes Goziani, Namurci, Rof- 
filionis, & Cerretaniz, Dominus Marchie Sclavo 
nice, Portus Naonis, Bifcayæ, Molinz, Salinarun 
Tripolis & Mechlinis. &c. &c. 


IN 


Notum facimüs omnibus & fingulis prafentes Li 
teras infpecturis, leéturis, vel i 
| quomodocunque infrafcriptorum notitia ad 
| venire poterit, poftquam ad tollendum, quod cum 
interScreniffimos quondam & Potentiflimos Pr incipes, 
| Dominum.Leopoldum colendiffimum entem no- 

ftrum & Dominum Jofephum amantiffimum Noftrum: 
| Fratrem, Romanorum Imperatores , femper Augu 
ftos, Predeceffores Noftros gloriofifiime memorize, 
tum inter Nofinetipfos & Romanum Imperium ex 
& Sereniffimum ac Potentifimum Principem 
inum Ludoyicum Francie Regem Chriftianıfli- 
inum ex altera parte , multis abhinc annis duravit 
gravifimum Bellum, tractatum inflituere placuerit, 
factum Divina bonitate effe, ut per conftitutos utrin- 
que Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios, à 
Nobis quidem Uluftrifimum Eugenium Pr 
Sabaudia & Pedemontium, aurei Velleri : 
Cæfareum Noftrum Conf um intimum, Confilii 
| Aulico-bellici Prefidem , Locumtenentem ‘Genera- 
lem, | Imperii Campi Matefchallum, Noftrique 
& Imperii Exercitus fupremum Ducem, Confän- 
guineum & Principem noftrum chariffimum, à Rege 
Chriftianiffimo vero Illuftrem Ludovicum Heéto- 
rem dé Villars, Ducem & Parem Francie, Supre 
| mumque Exercitus Gallici Ducem, Pax & Amicit 
| concluía fit, forma & tenore (equenti. 


lalis 


| Znferatur | Inffrumentush una cum binis Ma 
| ES tribus Articulis feparatis. 


UM igitur hec omnia Inftrumento Principali 

| tribufque Articulis feparatis contenta, prov 
| hic verbotenus inferta & defcripta leguntur, Man- 
dato Noftro gelta, peracta & conv fint, Nos 

eadem omnia & fingula, prehabita matura & diligenti 

| confiderationc, ex certa. noftra ntia approbamus, 
ratificamus y confirmamus rataque & firma effe & 
fore virtute prefentium declaramus, fimulque verbo 
Imperiali & Regio promittimus Nobis , pro Noftri 
que Succefforibus, Nos omnes & fingulos füpra de 
feriptos Articulos, & quicquid tota hac Pacis Con- 
ventione continetur , firmiter, conftanter & inviola- 
biliter fervaturos, atque executioni mandaturos, nül 
aquc ratione , ut vel ex noftra parte , vel per 
contrayeniatur, paí > quomodocunque 
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DU DROIT DES GENS 


INNO Poffit, omni dolo & fraude exclufis , Salva de rel”, 


714. 


. Juin, 


quo Lingus Latine ceterarumque folennitatum a- 
lias requifitarum refervatione Articulo feparato tertio 
uberius expreffu In horum omnium teftimonium & 
fidem Sigillum noftrum C&faredm majus huic Diplo- 
mati manu Noftra fubfcripto appendi fecimus; Da- 
tum in Civitate noftra Vienne, die decima feptima 
menfis Martii, Anno Domini millefimo feptingen- 
tefimo decimo quarto, Regnorum Noftrorum. Ro- 


mani tertio, Hifpanicorum undecimo Hungarici & | 


Bohemici vero pariter tertio: 


Ratification du Roi 7. C, 


L Outs par la Grace de Dieu; Roy de France € 
de Navarre : Atous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront; Salut. Comme nôtre très-cher & bien 
amé Coufin le Duc de Villars ; Pair & Maréchal de 
France, General de nos Armées en Allemagne, 
Chevalier de nos Ordres, Gouverneur & notre Lieu- 
tenant General en nótre Pais & Comté de Provence, 
notre Ambafladeur Extraordinaire & Plenipotentiai- 
re, en vertu des Pleins-pouvoits que nons luy en a- 
vions donné, auroit conclu, arrefté & figné le fixié- 
me du prefent mois de Mars à Radíladt avec notre 
trés-cher, & bien-amé Coufin le Prince Eugene de 
Savoye, Chevalier de la Toifon d'Or, Prefident du 
Confeil Aulique, Lieutenant ¿General & Maréchal 
de Camp de l'Empire; en qualité d' Ambaffadeur Ex- 
traordinaire & Plenipotentiaire de notre trés-cher & 
très-amé Frére-?Empereur, pareillement muni de 
fes Pleins-pouvoirs, le Traité de Paix & les Articles 
feparez dont la teneur s’enfuit: 


Fiat infertio: 


Nous ayant agréable les fufdits Traité de Paix & 
Articles feparez en tous & chacun les Points & Ar- 
ticles qui y font contenus & declarez ; Avons iceux 
taht pour nous que pour nos Heritiers, Succeffeurs; 
Royaumes, Pais, Terres, Seigneuries, & Sujets 
accepté, approuvé, ratifie, & confirmé; Et par ces 
Prefentes fignées de nôtre main, acceptons ; approu- 
vons; ratifions, & confirmons, & le tout promet- 
tons en foy & parole de Roy, fous l'obligation & 
hypoteque de tous & un chacun nos biens prefens 
& à venir, garder, obferver inviolablement, fans ja- 
anais aller ni venir au contraire; dire&ement ou in- 
direétement en quelque forte & maniere que ce foit: 
En temoin de quoy Nous avons fait mettre notre 
Scelà ces Prefentes: Donné à Verfaillesle vingt 
zroifiéme Mars l'an de grace mil fept cens quatorze, 
& de notre Regne 1e foixante-onziéme, 


Signé, 
LOUIS: 
Et plus-bas: 
Par le Roy; 


COLBERT. 


Scellé du grand Sceau de cire jaune fur lacs de foye 
bleüe treffez d'Or, leSceau enfermé dans une boéte 
G'argent; Sur le deflus de laquelle font empreintes & 
gravéés les Armes de France & de Navarre; fous 
un Pavillon Royal foutenu par deux Anges. 


CLXXI. 


Traité d' Alliance entre les Seigneurs Etats Gene- 
raux des PROVINCES - Unis des País. 
Bas ES le Louable Canton de BERNE, pro- 
Jetté ES figné à la Haye le 21. Juin 1712. 
perfettionné ES conclu le 8. Juin 1714. avec 
da Capitulation pour les Troupes: 

LE Seignetits Etats Généraux des Provinces- 

Unies des Païs-Bas & les Seigneurs 1’ Advoyer; 
petit & grand Confeil de la Loüable République & 


| pour les autres. 
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| Canton de Berne; ayant depuis long-tems, & reci 


proquement les uns pour les autres une véritable & 
fincere amitié & une entiere confiance, ont jugé qu'il 


| leur feroit utile & convenable de contra&er enfem- 


ble un Traité de perpetuelle Union defenfive; qui 
puifle fervir à leur confervation & maintien recipro- 
que, & à cimenter indiffolublement les fentimens 
d'amitié & de confiance qu’ils ont eu jufqu'ici les uns 
Pour cet effet les Etats Généraux 
des Provinces - Unies des Païs-Bas ont autorifé les 
Srs. de Brockhuyfen, van Alphen, Heinfius, Co- 
ning, Ploos van Amftel, de Burum, Steinberg & 
Steenhuys leurs Députez: & la République & Can- 
ton de Berne! le Sr. Pefme de St Saphorin, qui en 
vertu de leurs autorifätions, font convenus des Arti- 
cles fuivans. 


I. I1 y aura à perpetuité une étroite Union défen- 
five entre les Seigneurs Etats Généraux des Pr 
vinces-Unies des Pais-Bas d'une part, & le lo 
ble Canton de Berne de l'autre, en vertu de la- 
quelle étroite union, les Parties contra&tantes s'en- 
gagent d'avoir reciproquement un fidele foin de leurs 
intérêts mutuels, & de s'affiffer par tous les bons 
offices poflibles, de prevenir le mal dont l'une ou 
l'autre Partie pourroit étre menacée, & de s'entre- 
fecourir reciproquement en cas d'attaque. 

Il. Ce Traité d Union s'étend de la part du loüa- 
ble Canton de Berne à la defenfe du País de Leurs 
Hautes Puiffances, & à celle de leurs Barrieres, tel- 
les qu'elles feront reglées dans le Traité de Paix, & 
cela; foit que leurfdits Pats & Barrieres fuffent atta- 
quées; foit que Leurs Hautes Puiffances fuffent ob- 
ligées d'entrer en guerre pour la défenfe de leurs 
Pais ou Barrieres. Leurs Hautes Puiffances de plus 
feront dans le pouvoir d'employer les Troupes du 
loüable Canton qu'elles auront à leur fervice pour 
la défenfe de tous les Etats du Royaume dela Gran- 
de-Bretagne, qui font dans l'Europe: 

III. [3 Lotiable Canton de Berne s'engage dans 
ce Traité de laiffer au fervice de Leurs Hautes Puif- 
fances non feulement les 16. Compagnies de Ber- 
ne qui avoient déja été avouées par le Loüable 
Canton dans le Projét (*) de la Capitulation faite 
Ci - devant , mais encore huit autres Compa- 

nies commandées l'une par un Bourgeois de 
Berne ; & les fept autres par des Sujets du 
Canton: Il avouera toutes les 24. Compa- 
gnies, & fournira aux Capitaines qui les comman- 
dent, & qui les commanderont dans la fuite, les Re- 
crués neceffaires pour les maintenir, fans que le loüa- 
ble Canton puifle rapeller en nul tems lefdites 24. 
Compagnies, que dans les cas marquez dans l'Ar 
ticle V1. du prefent Traité. 1 

IV: Le Loüable Canton de Berne s'engage de plus 
d'accorder à Leurs Hautes Puiffances en cas qu'elles 
fuffent attaquées, ou en peri] inévitable de Pétre, u- 
ne nouvelle levée de 4000. hommes, fans que ledit 
Canton puiffe fe difpenfer d'executer cet engagement; 
à moins que lorfqu'on lui demandera la nouvelle le- 
vée, il ¡fut lui-même en guerre, ou dans le peril 
éminent d'y entrer, & quand les 'Troupes feront Ie- 
vées, il leur fuurnira les Recrués neceflaires. 

V. D'autre part Leurs Hautes Puiffances s'etiga- 
gent au Loüable Canton de Berne, en vertu du 
prefent Traité, à la défenfe de la Ville de Berne; & 
à celle de tous les Etats qui font fous fa Domina- 
tior; & für lefquels Elle a le Droit de Souveraine- 
té; de méme qu'à la défenfe de fes Combourgeois, 
& à celle de la Ville de Geneve, qui eft fa Barriere ; 
fes Combourgeois font le Comté de Neufchatel ; 
Vallangin, Bienne, la Neufve & la Bonneville & le 
Munfterthal. 

VI, Si le loüable Canton de Berne étoit attaqué, 
ou fe trouvoit engagé dans une Guerre, foit pour fa 
defenfe, foit pour celle de fes Combourgeois, ou 
fes Sujets, ou de la Barriere; Leurs Hautes Puif- 
fances lui fourniront pour fubfide une fomme pareil- 
le à ce, à quoi monte la paye prefente des 24. Com- 
pagnies tant de Berne quedes Sujets du lotiable Can- 
ton qui font préfentement à leur fervice. Ce fubfi- 
de fera payé regulierement de mois en mois pendant 
tout le tems que la Guerre durera; mais file loúable 
Canton de Berne fe trouvoit engagé, ou qu'il fe vit 
dans le peril inévitable d'une guerre fi redoutable ; 

qu'il 


($) Ce Projet a été fait per feu Mr, de Reboulet, Refident de 
Leurs Hautes Puiflances cn Suille, 


ANNO 
1714. 
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ANNO qu’il fe crut dans la neceffité abfolué & indifpenfable 


1714. 


de rapeller fes Troupes qui feront au fervice de Leurs 
Hautes Puiffances, elles feront obligées de les lui 
renvoyer à fa premiere demande au choix du loüa- 
ble Canton, foit une partie, foit toutes les Com- 
pagnies qui font prefentement à leur fervice, & ce- 
la foit que Leurs Hautes Puiffances foient Elles-mé- 
mes en guerre ou non, mais avec ces reftri€tions, 
que fi Leurs Hautes Puiflances étoient en guerre, & 
que le lotiable Canton s'y trouveroit de fa part en- 
gagé avec d’autres Parties du loüable Corps. Helve- 
tique, ce dont Dieu veuille les preferver, fans qu’au- 
cune Puiffance étrangere affiftat ni directement ni in- 
directement lefdites Parties du Corps Helvetique, a- 
vec lefquelles il feroit en guerre, ledit loüable Can- 
ton fe devra en ce cas-là contenter du fubfide fans 
pouvoir rapeller lefdites 24. Compagnies; de plus, 
quand même le Loüable Canton de Berne feroit en 
guerre avec quelque Puiilance étrangere, Leurs Hau- 
tes Puiffances ne feroient pas dans l'obligation de lui 
envoyer, en qu'Elles fuffent Elles -mêmes en 
guerre, ce qu’Elles pourroient avoir alors de Trou- 
pes du Canton de furplus que les 24. Compagnies. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ou trois Regimens; mais qu’en attendant que cette 
feparation fe falle , des Compagnies. du Regiment de 
May, commandées par des Bourgeois de Berne ne 
pourront être redonnées qu’à des Bourgeois de Ber- 
ne, & le Louable Canton aura à préfent la nomina- 
tion des Capitaines du Regiment. 

X. Quant aux autres feize Compagnies foit des 
Bourgeois de Berne, foit des Sujets du Louable Can- 
ton, qui font repanduës dans divers autres Regimens 
Suiffes au fervice de Leurs Hautes Puiffances : les 
huit Compagnies déja avouées par le Canton & côm- 
mandées par des Bourgeois refteront toûjours entre 
les mains des Bourgeois, & les autres huit Compa- 
gnies feront données indifferemment à des Bourgeois de 
Berne ou à des Sujets dudit Canton & non à d’au- 
tres ; Mais du reite jufques à cette feparation des 
Compagnies qui font dans divers Regimens, le choix 
des Capitaines , lorfque les Compagnies. viendront 
à vaquer, fe fera ainfi qu'il-a été pratiqué jufqu'à 
| préfent. 


| 


Quoique ledit Loüable Canton de Berne s’engage de 


bonne foi à ne les rapeller, par raport même à des | 


Guerres étrangeres, que lorfqu'il fe trouveroit enga- 
ge , ou dans le peril d'une Guerre fi redoutable, qu'il 
ne puille fe difpenfer de rapeller ou toutes, ou une 
partie des 24. Compagnies; il fera toujours à lui à 
connoitre, fi la necefiité éminente requiert qu'il Jes 
rapeMe, & lorfqu’il les demandera, Leurs Hautes 
Puiffances les lui envoyeront inceffamment, fans y 
pouvoir aporter aucune difficulté, & en faifant les 
offices convenables vers les Princes & Etats, par oü 
lefdites Troupes devront paffer, pour avoir le libre 
paflage & Vafliftence neceffaire: Si une partie, ou 
toutes les 24. Compagnies fe trouvoient dans le cas 
fufdit rapellées par le Canton, Leurs Hautes Puif- 
Tances s'engagent de les payer & entretenir pour le 
fervice dudit Canton pendant tout le tems qu'il fera 
en guerre, & ce que leur coutera ledit entretien, fe- 
ra defalqué fur les fubfides qu'elles s'engagent delui 
payer, cette defalcation fera comptée & commence- 
ra depuis le jour que Jes Troupes partiront pour la 
Suiffe, jufques au jour qu'elles partiront pour reve- 
nir dans les Etats de Leurs Hautes Puiffances ; avec 
cette obfervation, que fi Leurs Hautes Puiffances 
jugeoient à propos de fe prevaloir dans la fuite du 
Pouvoir qu'Elles ont par l'Article X I. du préfent 
"Traité, de reduire les 24. Compagnies à 150. hom- 
mes chacune en tems de Paix, Elles ne feroient obli- 
gées de payer & d'entretenir pour le fervice du Can- 
ton les Compagnies que ledit Canton rapellera, que 
far le pied de la reduction qui aura été faite par Leurs 
Hautes Puiffances avant ledit rapel, bien entendu 
qu'elles feront toujours payées completes fur lepied 
de ladite reduction avec l'Etat Major, tel qu'il eft 
neceffare pour le nombre des Compagnies que l'on 
rapellera, & avec la gratification qui eft accordée 
aux Capitaines pour leur paye & pour celle des Offi- 
ciers ; mais fi le Canton fe contente, foit pour une 
partie, ou pour le tout du fubfide, alors on le lui 
payera, ainfi qu'il eft dit au commencement de cet 
Article, fur le pied que les Compagnies le font 
prefentement. 

V II. Ces Troupes refteront toujours au fervice 
de Leurs Hautes Puiffances, quoiqu'employées pour 
la defenfe du loüable Canton , & reviendront enfui- 


que 


VIII. Les 24. Compagnies, qui font préfente- 
ment au fervice de Leurs Hautes Puiffances, feront 
mifes dans trois ou dans deux Regimens au choix de 
Leurs Hautes Puiflances. Si c'elt dans trois, deux 
Regimens feront compofez chacun de huit Compa- 
gnies uniquement commandées par des Bourgeois de 
Berne, & les Compagnies de l'autre Regiment feront 
indifferemment commandées par des Bourgeois ou 
Sujets du Canton de Berne. Sion n'en compofe 
que deux Regimens, chacun de 12. Compagnies, les 
Capitaines de l'un des deux Regimens devront tous 
étre Bourgeois de Berne & dans l'autre les quatre 
Compagnies qui font préfentement commandées par 
des Bourgeois de Berne & qui devront être dans le- 
dit Regiment, refteront à des Bourgeois de Berne, & 
les autres feront indifferemment données & comman- 
dées par des Bourgeois de Berneou Sujets du Canton. 


XI. Les 24. Compagnies qui font préferitement 
au fervice de Leurs Hautes Puiffances feront con- 
| fervées en tems de Paix; Mais Leurs Hautes Puif- 
| fances auront le pouvoir de.les reduire à 150.-hom- 
| mes chacune. 
| 


XII Lorfque Leurs Hautes: Puiffances feront 
de ¡nouvelles levées dans le Louable Canton de Ber- 
ne en vertu de l'engagement que le Louable Canton 
prend dans ce préfent Traité, ledit Canton aura le 
Choix des Capitaines, qui commanderont les nouvel- 
les levées ; Mais il s'engage à n'en choifir que .d'ex- 
perimentez & des capables. 

XIII. Leurs Hautes Buiffances pourront choifir 
parmi les Capitaines qui auront été nommez & 
choifis par le Canton de Berne, les Officiers de l'Etat 
Major. 

XIV. Lorfqu'un Regiment fera formé & qu'il y 
aura une Compagnie vacante, le Colonel nommera 
toujours le plus vieux Capitaine Lieutenant du Re- 
giment, & le Capitaine Lieutenant de la Compagnie 
vacante, pourvu que le dernier ait huit ans de fervi- 
ce, en qualité d’Officier, fans quoi les deux plus 
vieux Capitaines - Lieutenans du Regiment ftront 
nommez, & le Louable Canton de Berne aura Droit 
de donner ladite Compagnie à l'un des deux Capi- 
taines-Lieutenants, nommez par le Colonel. 

XV. Leurs Hautes Puiffances donneront pour la 
nouvelle Levée la méme fomme qui a été donnée 
aux Capitaines Suiffes qui en ont levé de particulie- 
res pour elles. 

XVI. La Capitulation pour les nouvelles Levées 
fera la méme que celle qui a été faite pour Jes Trou- 
pes Suiffes Proteftantes, qui font déja au fervice de 
Leurs Hautes Puiffances avec cette obfervation, que 
fans rien changer par raport à la paye, cette Capitu- 
lation doit étre mife le plus clairement poffible, afin 
qu'ii ne puiffe naitre aucune difficulté à l'égard de 
fon Execution & tout ce qui n'eft pas reglé dans le 
préfent Traité, le doit étre dans la Capitulation de 
la maniere la plus avantageufe pour les deux Par- 
ties Contra&antes , cette Capitulation étant bien 
éclaircie devra avoir Ja méme force que le préfent 
Traité. 

XVII. Toutes les Alliances du Louable Canton, 
foit avec la Suiffe en genéral foit avec quelque par- 
| tie en particulier font ici refervées, les Troupes du 
Louable Canton de Berne ne pourront pas étre em- 
ployées au préjudice des Traitez que les Louables 
Cantons ont fait avec la France; foit avec la Sou- 
veraine Maifon d'Autriche; Mais comme ces Al- 
liances font de méme que ce préfent Traité d'Union 
Defenfive, le Louable Canton ne permettra pas que 
les fufdites deux Puiffances emploient leurs Trou- 
pes Suifles au delà des termes que prefcrivent ces 
Alliances, ni qu'Elles s'en fervent contre les Etats 
de Leurs Hautes Puiffances ni contre leurs Bar- 
rieres. 

XVIII. Sa Majefté la Reine de la Grande-Bre- 
tagne fera en Droit d'entrer dans le préfent Traité 
d'Union, fur le pied du Projet qui avoit été 
propofé de faire avec Sadite Majefté, conjointement 
avec Leurs Hautes Puiffances. 

XIX. Les autres Parties du Louable Corps Hel- 
vetique Proteftant auront auffi Droit d'entrer dans 
ce Traité, proportionant le fecours de Leurs -Hat- 


^" tes 


IX. Leurs Hautes Puiflances ne feront dans l’obli- ANNO 
gation qu'aprés que la Paix fera faite , de mettre les 
Compagnies du Louable Canton de Bernedans deux 1714 


NNO 
714: 


DU DROIT 


tes Puiffänces en leur faveur aux Troupes qu'ils s’en- 
gagent de donner. 


XX. L’Echangedes Ratifications fe fera dans deux | 


s’il fe peut; Ainfi fait & 


mois au plutard, & plutot, 
conclu entre les fouflignez Deputez de Leurs Hau- 
tes Puiffances & le Sr. Peime de St. Saphorin de la 
part du Louable Canton de Berne. 


A la Haye le 21 Juin 1712. 
ARTICLE SEPARE” 


Comme avant la ‘conclufion & la fignature du 
Traité d'Union conclu & figné aujourd’hui entre 
Leurs Hautes Puiffances & le Louable Canton de 
Berne , il s’eft élevé depuis peu une Guerre intefline 


dans la Suiffe, il eft ftipulé par cet Article feparé, | 


aura la même force, comme s’il étoit inferé dans 
le Traité principal, que Leurs Hautes Puiflances ne 
feront pas obligées par ledit Traité de fournir à la 
Republique de Berne pour la Guerre inteftine préfen- 
tement allumée en Suiffe le fecours ici ftipulé, mais 
fi des Puiffances Etrangeres prenoient occafion de 
cette Guerre pour attaquer fa Domination, & les 
"Terres fur lefquelles elle a Droit de Souveraineté, de 
méme que fes Combourgeois & fa, Barriere, Leurs 
Hautes Puiffances feront alors obligées à remplir 
les Conditions du Traité; Le préfent Article te 
rat en méme tems que le Traité principal. 
Ainfi fait & figné entre les fouffignez Deputez de 
Leurs Hautes Puiflances & le Sieur Pefme de St. 
Saphorin de la part du Louable 


qui 


SP IS 
Signé, 


BROEKHUYSEN: PESME DE ST. SAPHORIN: 


HE INSIUS 

Proos VAN AMSTEL: 
STEENBERG 

V 


AN ALPHEN 


CONINCK 
VAN BURUM 
VAN STEENHUYSEN, 


A la Haie ce Juin 


Exirai: 
bles ES Grandes 
lande ES Weß-Frij 
bre 1713. 


folutions de Leurs N.- 
aces les Etats de Hol- 
fe du Mercredy 12. Desem- 


Y ANT été deliberé refamptivement fur la Let- 

tre des Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
Unies écrite ici à la Haye le 23. d'Aout der- 
nier; ayant pour annexe un Projet de Capitulation 
touchant les Compagnies Suiffes du 
Berne; dreflé par les Seigneurs Deputez de Leurs 
Hautes Puiffances conjointement avec des Deputez 
du Confeil d'Etat, en confequence & en execution 
du dernier Traité conclu avec le fufdit Canton de 
Berne mentionné plus au long dans les notules du- 
dit 23. Aout; les Seigneurs du Collége des Nobles 
& les Deputez des Ville refpeétives au nom & de 
la part des Bourguemaitres & Confeils des Sei- 
gneurs leurs Committans, ont confenti comme leurs 
Nobles & Gr: 
préfentes à la Capitulation fufdite pour les Com 
gnies Suiffes du Canton de Berne, ainfi qu'elle eft 
inferée ci-après. 


Accorde avec ledit Regiftre 
gilire ; 
Etoit figaé, 


SIMON VAN BEAUMONT: 


Tom? VIII. Part. l 


Canton de Berne. 


Canton de | 


ides Puiffances confentent par ces | 
a- | 
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Capitulation pour les nouvelles Levées que Leurs 

Hautes Puiffances feront à l'avenir en droit 
| de faire dans le Louable Canton de Bern? en 
| conformité de leur Traité d'Union avec ledit 
| Canton ES pour l'entretien le toutes les Troupes 


du Canton. 


Eürs Hautes Puiffances avanceront pour là 
Levée d'une Compagnie fix mille Livres de 
ance, 3. Livres pour PEcu en elpece, qui fe- 
ront enfüite rabbatuës aux. Capitaines à raifon de 
| 250, Livres par mois; à commencer du jour que 
la Compagnie fera complete, fans que les Capitai 
| nes foient obligez de payer aucun interét pour cet- 
| te fomme. y 
IE S ERE Leurs Hautes Puiffances donneront, fans les 
| pouvoir rabbattre, cinq Ecus pour chaque Soldat; 
pour fe rendre au lieu d'affemblée dans une Ville 


F 


ML 


] on de bon- 
ne heure, & à mefure de leur ar ieu d'af- 
fembiée la paie ordinaire comm ann que 


i Capit: ne puiffe payer les Offi 
la moitié de la gratification dés 
hommes, mais fi les nouvelles Levées ou Kecrue 
étoient ou arrétées en chemin par les Pays où el- 
les Ennemi 


| taine, Leurs Hautes Puiffances auront les égards 
convenables. 
Jes III. Leurs Hautes Puiffances donneront auffi fans 
| les pouvoir rabatre cinq Ecus par homme pour, les 
frais de Suiffe en Holland 
IV. Chaque Compagnie doit être: compofée pour 
le moins de deux tiers Suiffes, & il fera permis aux 
Capitaines de remplir l'autre tiers par des Hauts Al 
mands, favoir des Cercles de Suabe, d'Autriche, de 
Baviere, de Franconie, du Haut Rhin & de la Haute 
Saxe, & les Capitaines auront deux mois pour rem- 
plir par de bons hommes, tels qu'ils font obligez de 
les avoir fuivant cet Article, ceux qu'ils viendront 
à perdre autrement que par Congé ou par l'expira- 
tion du terme pout lequel ils auront été engagez; 
bien entendu que les Compagnies devront être com- 
pletes à la Revue générale qui fe fait au printems, 
fans que les Capitai puiffen étendre les deu 
qui manqueront alors. 1l ne fera 
ux Capitaines de donner des Congez pour 
on que ce foit, depuis la Revue gén 
rale jufqu'au 1; de Novembre, à moins 
qu'ils n'euffent aprés ladite Revue érale plus de 
monde que le compte de leurs Compagnies, auquel 
cas feul & en le faifant voir préalablement, ils pour- 
| ront congedier ceux qu'ils ont furplus & les Ca- 
pitaines feront obligez de marquer diftinétement dans 
les Rolles des Recrués que Leurs Hautes Puiffan- 
ces feront en droit de faire toutes les fois qu'elles 
| voudront, la mauiere, foit defertion, mort ou au- 
| tre, dont ils auront perdu les hommes qui manque- 
| ront depuis la Revue précedente & dont ils préten- 
dront la paye pendant ledit terme de deux mois, & 
| de confirmer le contenu des Rolles par ferment. Si 
| les Capitain sligent de prendre le foin neceffaire 
pour la confervation de leurs Compagnies & qu'ils 
caufent par là de la defertion ; ou bien s'ils donnent 
des Conge” depuis la Revue du Printems jufques au 
| 15. de Novembre,à moins que ce ne foient les Con- 
| gez de ceux qu'ils auront de plus que le Compte de 
leurs Compagnies, ils feront mis au Confeil de Guer- 
re & caffez ou punis autrement fuivant les Loix Mi- 
| litaires de Leurs Hautes Puiffances. 
V. Le Capitaine fournira à fes depens à fa Com- 
| pagnie les armes & les habits. 
VI. Une Compagnie nouvellementlevée ne pour- 
ra être congediée que trois : aprés qu'elle aura 
commencé à jouir de la gra on. 
| VIL Leurs Hautes Puiffances payeront en tems 
de Guerre pour chaque homme :16. Livres 4. Sols 
de France, c'eft 13. Livres 10. Sols d’Hollande par 
mois à compter douze mois dans l'année, mais en 
tems de Paix Elles pourront diminuer ladite paye de 
10. Sols d’Hollande par homme, fans la pouvoir 
mettre plus-b 
VIII. Chaque Compagnie doit étre pourvue 
tous les Hauts & Officiers neceflaires, à favoit 
y Hhh d'un 


1714. 


ANNO an Capitaine, d’un Capitaine Lie 
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tenant, d'un 
‘cutenant, d'un Sous-Licutenant, d'un Enfeigne, 
de fix Cadets, de 4. Sergeants, de 4. bas Offici 

favoir un F ourier, un Port-Enftigne, un Capitai- 
ne d’Armes & un Prevot; Item d'un Sécrétaire, 
un Chirurgien, de 4. "Trabants, de 6. Caporaux & 
d'autant d'apointezentems de Guerre; mais en tems 
de Paix les Capitaines ne feront oblig 
4. Caporaux & autant d’apointez ; 11 lus 
avoir 4. Tambours avec un Fifre, & le Capitaine 
obligé de payer lefdits Hauts & Bas-Officiers 
dela Compagnie fur le pied 
it, favoir en tems de Paix au ( 
tc Livres par mois, à 3. Livres pour un 
écu en efpece, au Lieutenant 75. au Sous-Lieute- 
> à l'Enfeigne, 50. aux prémiers Sergeants 


24. cun, aux deux derniers Sergeants chacun 
20., aux quatre Das Officiers chacun 18., aux Ca- 
poraux chacun 15., aux apointez 14. chacun, aux 


c 
"rabants chacun ry. , aux Cadets 18. chacun, 
les Capitaines feront obligez de faire le decompte 
aux Soldats fur le pied de 12. Livres 3. Sols par 
mois, dont ils leur payeront chaque femaine la va- 
leur de 4o. Sols & demi de France, cequieítla méme 
€ qu'ils ont cu jufqu’a préle En tems de 
Guerre les Capitaines feront pez de payer par 
mois au C Lieutenant 120. Livres, au Lieu- 
tenant au Sous- Lieutenant 75., à l'Enfeigne 
60., & à chacun des Cadets 20. Livres, ils bonifie- 
ront anfli 10. fols par moi chaque Soldat de plus 
qu'en tems de Paix, mais ils ne leur douneront tou- 
jours que le méme argent de femaine, bien entendu, 
que cela eft bon argent de France à 3. Livres pour 
PEcu en efpece ou pour 5o. Sols d'Hollande. 

IX. Lorfqu’une Compagnie Suiffe fera für lepied 
de deux cens hommes effeét s 
taine 27. hommes de gratification. 


80 
0-5 


X. Si méme une Compagnie qui devroit étre de | 


deux cens hommes effectifs, n'en avoit que 175., le 
Capitaine jouira toujours de fa gratification de 27. 
hommes, & ft à 

& effeélifs, pourvü qu'ils ne furpaffent pas 200. 
hommes. 

XI. Mais fi une Compagnie qui devroit étre de 
200. hommes n'en avoit au delà de 174. effectifs, le 
Capitaine perdra alors la moitié de fa gratification. 

XII. Er s'il laiffoit diminuer fa Compagnie juf- 
qu'au deffous de 165., il perdroit alors toute la gra- 
tification & ne lui feroit payé que des effe&ifs. 

XIII. Si Leurs Hautes Puiffances jugeoient à 
propos de reduire leurs Compagnies Suiffes , ainfi 
qu'Elles ont été pendant quelque tems à 178. hom- 
mes effectifs, en y comprennant tous les Hauts & 
Bas Officiers, comme auffi les Tam bours, Fifres 
& Trabants, on payera outre les effectifs aux Capi- 
taines 27. hommes de gratification. 

XIV. Et méme lorfquune Compagnie fur le 
pied de 178. hommes n'auroit réellement que 153. 
hommes , le Capitaine, outre le païement des 
cffeétifs , jouira encore, de la gratification de 2 7. 
hommes 

X V. Mais fi elle fe trouvoit au deffous de 152, 
hommes le Capitaine ne jouïraquede la moitié de la 
ification. 

X V I. Et fi elle tomboit au deflous de 140. hom- 
mes, le Capitaine perdroit toute {a gratification & ne 
feroit payé que pour les préfents & effectifs. 
XVII. Leurs Hautes Puiflances feront dans le 
ouvoir de reduire en tems de Paix les Compagnies 
à 150. hommes & non à moins, & alors elles ne 
payeront que 25. hommes de gratification, comme il 
aprés la Paix de Ryfwick. 

Lorfgu’une nouvelle Compagnie fera 
congediée, Leurs Hautes Puiffances lui payeront deux 
mois de gage pour fon retour en Suiffe. 

XIX. Si Leurs Hautes Puiflances diminuent con- 
formement' au Droit qu'elles en auront par le Tra 
té d'Union’, le nombre d'hommes qui font dans Jes 
Compagnies du Canton , qu'Elles s'engagent par le 
même de conferver fur pied; Elles donneront pot 
le renyoy de tout ce qu'Elles reformeront, deux mois 
de gage par tête, 

XX. L'Etat Major des Regimens tant des Bour- 
geois de Berne que des Sujets du Canton, fera payé 
au Colonel à raifon de 600. Rixdalers à so. Sols la 
piece par mois en tems de Guerre & 400. en tems 
de Paix, & le Colonel payera fur cela tous les Offi- 
onnes comprifes dans l'Etat. Major; le 


a été reglé 


XV ITI. 


d'avoir que | 


pitaine-Lieu- | 


& | 


on payera au Capi- | 


a outre cela payé pour les préfents | 


DIPLOMATIQUE 


tout ainfi qu'il eft pratiqué jufques à préfent en tems 
de Puix & en tems de Guerre. 


| 
| 
| 
| 


Vacance, foit dans 
€ Coloneis, Lieutenant-Co- 


pitaines choifis par le 

les Vacances devront étre 
| remplis, pour les deux Regimens compofez uni- 
| quement des Bourgeois de Berne, par d'autres Bour- 
| 8033 qui font actuellement au fervice de l'Etat & 
dans les Regimens où les Bourgeois & les Sujets 
font également admiffibles par des Bourgeois ou 
| Sujets, qui font de méme au fervice de l'Etat, à 
raifons particulicres trés 


moins qu'il n'y ait des 
preflantes & tres-fortes qui y fulfent contraires 
| les places de l'Etat Major qui viendront à vaquer” 
feront remplies par des Officiers du même Re i- 
| ment, ou la vacance arrivera. Les places vacan- 
| tes de l'Etat Major feront remplies dans fix fe- 
maines aprés l'advertance, qui en fera donnée par 
ent au Colonel 


| POficier Commandant du Regir 
lequel étant expiré fans que la place va- 


| Général, 
| cante ait été remplie, l'Officier du Regiment qui 
| eft le plus proche par tang & ancienueté pour rem- 
Plir la place vacante, fera cenfé d'en étre pourvü 
| & fera en vertu de cette Capitulation admis au fer- 
ment, bien entendu que les Etats de la Province, qui 
| auront le Droit de remplir les Charges de l'Etat 
| Major, ayent été affemblez pendant lefdites fix fe- 
Maines, s'ils ne l'auroient pas été, ils devront rem- 
| Plir lefdites Charges aux conditions fufdites à leur 
prémiere feance. Quant aux Compagnies de tous 
les Regimens du Canton de Berne déja formées, 
foit de ceux qui fe formeront à l'avenir lorfqu’el- 
les viendront à vaquer, le choix des Capitaines a- 
| Partiendra audit Louable Canton fous la reftriétion 
| marquée dans le XFV. Article du Traité d'U- 
| nion, qui contient: lorfqu'un Regiment fera formé 
& qu'il y aura une Compagnie vacante, le Colo- 
¡mel nommera toújours le plus vieux Capitaine- 
Lieutenant du Regiment, & le Capitaine - Lieute- 
| nant de la Compagnie vacante, pouryu que ce der- 
¡hier ait huit ans de fervice en qualité d'Officier; 
fans quoi les deux plus vieux Capitaines Lieute- 
nants feront nommez, & le Louable Canton de 
| Berne aura le Droit de donner ladite Compagnie 
¡a lun des deux Capitaines- Lieurenants nommez 
par le Colonel & immediatement aprés que la.va- 
| cance fera arrivée, le Colonel envoyera au Canton 
|la nomination en conformité dudit Article, dont 
[il envoyera en méme tems la Copie au Colonel 
| Général, & fix femaines au plus tard'aprés que le 
Canton aura regu ladite nomination, celui à qui 
¡on aura conferé ladite Compagnie, devra préfenter 
jau Colonel Général la Patente du Can on, für la- 
quelle Patente on expediera de Ja part de Leurs 
Hautes Puiffances , ou des Provinces refpec- 
tives les Altes necefläires, lequel terme de fix 
femaines étant expiré fans que le Canton ait env oyé 
la Patente, Leurs Hautes Puiffnces, ou bien la 
Province fur laquelle la Compagnie eft payée, fe- 
ront en Droit de remplir la p vacante, en fe 
conformant pour le choix de la perfonne à Article 
XIV. du Traité d'Union ; mais s'il arrivoit une 
vacance, foit dans une Bataille, ou dans un Siege, 
‚alors ce terme de fix femaines, qui eft donné au 
Canton pour le choix des Capitai ferareftreint un 
mois aprés queledit Canton aura recu 1a nomination. 
| XXII. Les Capitaines des Regimens du Louable 
Canton de Berne auront 
fübalternes de leu 
du Colonel refpeé 
entendu, qu 
autant que ] 
Compagnie 
aura vacance d 
Y 
cier qu'il choifira pour la remp 
tion agréant au Colo 
Colonel Gen 
nes au plus tard 
elle n’ar 


od émeut 
& du Colonel Général, bien 
& é feront obferyée 
du férvice & la confervation des 
le pourront, pe x lorfqwil y 
ns une Com Capitaine de- 
au plus tard l'Off 

> & cette nomina- 
lui-ci en donnera avis au 
1, qui devra aufli dans trois fer 
Irc expedier fon attache ; mai 
ve dans ledit tems, le Colonel pourr 
| I 


fi 
sou- 
ure 
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D'U DRO PT DIES “GENS. 


ANN O jours faire reconnoitre l'Officier quilui aura été pré- | 


1714. 


fenté par le Capitaine, de telle maniere qu'au plus 
tard fix femaines aprés qu'il y aura une place d Of- 
ficier Subalterne vacante , ladite place devra 
être remplie, ce à quoi les Colonel$ & Comman- 
dans des Regimens ferontobligez de tenir exaétement 
la main, cependant avec cette diftinétion, que fi le 
Capitaine de la Compagnie, ou il y ayra une place 
vacante, ou le Colonel du Regiment fe trouve alors 
en Suifle 


e, ou bien que le Colonel Général foit hors 
du Pais de l'obéiffance de Leurs Hautes Puifíances, 
ils auront en ce cas cing au lieu de trois femaines. 
X XIII Il fera permis au Capitaine & non pas 
au Colonel de pourvoir la Compagnie d'armes & 


d'habits, à condition que les armes feront du mé- | 


me calibre que celles des autres Troupes de l'Etat, 
& que pour la fabrique, façon & couleur de Phabil- 
lement, le Capitaine fuivra l’Ordonnance ou Regle- 
ment de PEtat, & au défaut de telle Ordonnance 
ou Reglement, ce qui fera reglé par le Colonel, ds 
l'aveu & du confentement de la pluralité des Capi- 
taines du Regiment. 

X XIV. Les Munitions de Guerre feront données 
gratis par Leurs Hautes Puiffances à chaque Com- 
pagnie. 

X XV. Les Troupes du Louable Canton auront 
leur propre Juftice, comme la Nation Helvetique 
en jouit par tout, fans que l'on puifle en diftraire 
pérfonne du Confeil de Guerre de la Nation pour 
des faits perfonnels , bien entendu que la Juftice fera 
rendué fuivant les Loix Militaires de Leurs Hautes 
Puiffances. Le Colonel Général nommera à leur 
tour & rang les Affeffeurs pour les Confeils de 
Guerre , qui feront compofez d'Officiers de 
plufieurs Regimens, mais il ne pourra pas y pre: 
fider. 

X XV I. Il fera permis à chaque Compagnie d’a- 
voir en. Campagne fon propre Vivandier: 

XXVII. Chaque Compagnie doit étre regulie- 
rement & entierement payée chaque mois. 

XXVIII. Le Capitaine fera les recruës de fa 
Compagnie à fes propres fraix, mais en cas qu'une 
Compagnie fût affoiblie dans une ation de Guerre, 
le Capitaine aura deux mois pour la rétablir, & fera 
payé cependant fur le pied de la revué qui aura pre- 
cedé Poccafion ; mais s’il afrivoit de grands mal- 
heurs à une Compagnie, ou üne grande defertion 
provenué, foit d'extrémes fatigues & marches dans 
le mauvais tems, ou par d'autres accidens où l'on 
verroit vifiblement, qu'il ny auroit point de la’ fau- 
te du "Capitaine, Leurs Hautes Puiffances y auront 
les égards convenables, afin que les Capitaines ayent 
le tems & les moyens de remplacer par d'autres bons 
Soldats, le monde qu'ils auront perdu. 

XXI X. A l'égard du Logement, fervice, pain 
de Munition; Hôpitaux pour les malades, bleflez & 
eftropiez, les Officiers & les Soldats feront traite? 
de la même maniere que le font les autres Officiers 


& Soldats de l'Etat, & les Colonels pourront de | 


Yaveu & du confentement de la pluralité des Capi: 
taines de leurs Regimens, dont les Compagnies fe- 
ront payées fur la méme. Province employer quels 
Solliciteurs ils trouveront convenables , mais ils ne 
pourront en changer fans payer. préalablement à ce- 
lui, dont ils fe feront auparavant fervis, tout ce qu'il 
auroit avancé pour eux ‘ou pour le Regiment. Ils 
traiteront eux-mémes avec le Sollicitenr qu'ils choi- 
front, & on ne pourra point les obliger à payer des 
penfions à qui que ce foit. Les Reglemens qui ont 
été faits par Leurs Hautes Puiffances du Confeil d’E- 
tat en date du 5. Decembre 1711. parraport aux cinq 
Ecus que l'on doit payer au Capitaine pour chaque 
Soldat que l’on perdra deyant l’Ennemi, & que les 
Officiers recruteront en Suiffe; de méme que pour 
les 1500. florins par Bataillon pour les chariots de 
Bagage fubfifteront toujours en tems de Guerre, & 
l'on paflera conformément à la méme Refolution un 
homme par Compagnie pour la follicitation. 
XXX. A l’évard des fourrages qu'ils feront ob- 


ligez de prendre dans les Magafins de Leurs Hautes | 


Puiffances en tant qu'on ne peut pas les trouyer ail- 
Jeurs, ils ne les payeront qu'au prix que les autres 
'T roupes Nationales payent. 

XXXI. Les Troupes du Loüable Canton ne 
pourront point étre employées par Mer, ni 
être tranfportées par Mer dans les Pais é- 
trangers , hormis au Royaume d'Angleterre pour 
fa défente. Y 
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XXXII A l'égard des Congez doút les.Ofi- ANNO 


ciers auront befoin pour fortir de leur Garnifon, ils 
feront fujets aux mêmes ordres & Reglements que les 
autres Officiers de l'Etat, avec cette diftinétion, que 
l'avis du Colonel Général fera pris fur les Congez 
pour aller en Suiffe, ou autres qui feront demandez 
pour plus de trois mois. 


Ainfi fait & conclu entre les fouffignez Députez 
de Leurs Hautes Puiffances & le Sieur de Pefmes 
de S. Saphorin autorifé à cet effet de la part de la 
République & Canton de Berne: A la Haye le 8: 
Juin 1714. 


Eroit figud 


(L.S.) Brorcxnuysen. (L.S: DE PEsMES DE 
ST.SAPHORIN: 


(E.S.) Dz RHEEDE: 


| (58) A. Heinsıvs. 
(ES) A. VELTERS. 


(L:S.) A. E. V. Haren. 
(E:S.) Van ISSELMUDEN 


(L:S.) E. T4 MixGa, 


GEIL, 


Traité de Paix, a’ Amitié, ES de Commerce entre 
PHicippe Duc d'Anjou, comme Roi d'Ef- 
pagne, ES les Seigneurs Eflats Generaux des 
Provinces- Unies des Pais- bass par 
lequel apris avoir. pofé pour Bale ES Fonde- 
ment, le Traité de. Munfter du 30. Janvier 
1648. on comvient de toutes les Stipulations les 
plus tapables d'affurer la Paix ES la bonne ins 
telligence entre ' Efpagne ES la Republiques prin- 
cipalement par raport au Commerce, à l'égard 
duquel il eff dit y. que les Sujets de part ES d'au- 
tre jouiront fans exception des mêmes Privileges, 
Frunchifes ES Libertés, dont les autres Nations 
ou Villes les plus favorifées, peuvent avoir jour, 
ou pourrcient jouir cy après. Le Traité de Mas 
vine deVani650, y eft. auf vapellé ES confirmé 
de mot à moi; La Separation à perpetuim 
té des Couronnes de France ES d'Efpagne y 
promife, ES les Remonciations faites à ce 
Jujet y font garanties. Fait à Utrecht le 26. 
Juin 1714. Avec Deux ARTICLES 
Jéparez du même jour. L’un touchant une [om 
me de quatre millions cent mille trois cent Livres 
dic à L. H. P. par l'Efpagné: L'autre touchant 
ce que la Succeffion du feu Roi dela GRANDE- 
BRETAGNE @ auff à prétendre de cette Gou- 
ronne en vertu des Anciens Traitez.  S'enfui- 
vent les PLEinPouvoirs, ES les Ra- 
TIFIÈATIONS. [Sur la Copie imprimée 
à la Haye, chez Scheltus , Imprimeur ordi- 
naire de L. H. P. in fol.] 


A U nom & à la gloire de Dieu, foit notoire à 
tous, qu'aprés une longue & fanglante Guerre, 
qui a affligé les Peuples, Sujets, Royaumes & Pais 
de l'obéiflance des Seigneurs Roi d'Efpagne & E- 
tats Généraux des Provinces - Unies des. Pays-bas, 
Bux Seigneurs Roi & Eítat$, touchés de compaf- 
fion. Chreftienne, & defirans de mettre fin aux ca- 
lamitez publiques , d'arréter les fuites deplorables, 
que Ja continuation ulterieure deladite Guerre pour- 
roit caufer, & de les changer en des effets agreables 
d'une bonne & fincere Paix, & en.des fruits doux 
d'un entier & ferme repos; & defirans aufír de re- 
tablir, conferver, & augmenter ‚la bonne intelli- 
gence, qui avoit fi long tems, & fi heureufement 
Tubfilté entre la Couronne d’Efpagne & 1Eltat des 

Hhh 2 Pro- 
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26. Juin. 
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| ANN o Provinces -Unies, & dont les Sujets de part & d’au- 
tre, par leur’ Commerce & Navigation, ont tant 

1714. profité; lefdits Seigneurs Roi d'Efpagne Don Phi- | 

lippe V. & Etats Généraux des Provinces- Unies, | 

pour parvenir à une fi bonne fin, & à un but tant | 

defirable, ont commis & deputé pour leurs Ambaf 

fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , favoir 


| ledit Seigneur Roi, Don Francois Marie de Paula, | 


| Tellez & Giron, Duc d'Offuna, Comte de Vruéna, | 
i| Marquis de. Penafiel, Grand d’Efpagne de la pre- | 
miere claffe, Grand Chambellan du Roi Catholique, 
Grand Notairedans les Royaumes de Caltille, Com- | 
mandeur de l'Ordre de Calatrava, Grand Com- 
mandeur aux Clefs & dans l'Ordre de St. Jaques, un 
des Grands affiftans à la Chambre du Roi Catholi- 
que, General dans fes Armées, Capitaine de la pre- 
niere Compagnie de fes Gardes du Corps; Et Don | 
Ifidore Cafado de Azevedo de Rofales, Marquis de | 
Monteleon, Vicomte de Aleazar Real, Senateur au 
m) Confeil Souverain des Indes de Sa Majelté Catholi- | 
que, un des Gentilhommes de la Chambre de Sadite | 
Majefté; Et lefdits Seigneurs Etats Généraux, les | 
Sieurs Jaques de Randwyck, Seigneur de Roffem, &c. | 
Burggrave de l'Empire & Juge de la Ville de Nimegue ; 
Guillaume Buys, Confeiller Penfionnaire de la Vil- | 
| le d'Amfterdam : Bruno vander Duffen , Bour- 
guemailtre , Sénateur &  Conftiller ‚Penfionnai- 
re de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil des 
Heemrades de Schieland, Dijckgraef de Crimpe- | 
nerwaerd; Corneille van Gheel, Seigneur de Span- 
broek, Bulkeftein, &c. Grand Baillif du Franc & de 
la Ville de PEclufe, Surintendant des Fiefs rele- 
vant du Bourg de Bruges du reffort de l'Etat; Fre- 
deric-Adrien Baron de Rheede, Seigneur de Renf- 
woude, d'Emminkhuyfen & Moerkerken, &c. Pré- 
fident dela Nobleffe dans les Etats de la Provinced^U- 
trecht ; Sicco van Goflinga, Grietman de Franequera 
deel, &Curateur de l'Univerfité à Franequer ; & Char- 
les Ferdinand, Comte de Inhuyfen & de Kniphuyfen, 
Seigneur de Vreedewold &c.. Députez dans leur | 
Affemblée de la part des Etats de Gueldres, de Hol- 
lande & de Weltfrife, de Zelande, d'Utrecht, de 
Frife, & de la Ville de Groningue & Ommelan- 
des, lefquels Ambaffadeurs Extraordinaires & Ple- 
| nipotentiaires, munis refpeétivement des Pleinpou- 
voirs (dont les Copies {font inferées de mot à mot 
à la fin du prefent Traité). & affemblés en cette 
Ville d'Utrecht, deftinée aux Negotiations d'une 
Paix generale, en vertu de leurfdits Pleinpouvoirs, | 
pour & au nom defdits Seigneurs Roi & Eitats, 
ont fait, conclü & accordé les Articles qui s'en- 
fuivent. 


I. Il y aura à l'avenir entre ledit. Seigneur Roi 
& fes Succefleurs Rois d'Efpagne, & ès Royau- 
mes d'une part, & leídits Seigneurs Etats Géné- 
raux de l'autre, une Paix bonne, ferme, fidelle, 
&. inviolable, & cefferont en fuite, & feront de- 
laiffés, immediatement aprés la fignature de ce 
Traité, tous. actes d'hoftilité, de quelque nature 
qu'ils foient, entre lefdits Seigneurs Roi € Eftats 
Generaux, tant par Mer & autres Eaux, que par 
Terre, & tous leurs Royaumes, Pais, Terres & 
Seigneuries, & pour tous leurs Sujets &-Habitans, 
de quelque qualité ou condition qu'ils foient, fans 
exception de Lieux ou de perfonnes. 

Il. Il y aura un oubli & Amuiltie generale, de 
tout cc qui a été commis de part & d'autre, à 
Voccafion de la derniere Guerre, & ainfi tous les 
Sujets defdits Seigneurs Roi & Ellats Generaux, de 
quelque qualité ou condition qu'ils- foient , fans 
nul e rentrer, rentreront, & fe- 
ront effe & retablis en la poffeffion, 
& jouiffance paifible de tous leurs biens, honneurs, 
dignités , privileges, franchifes, Droits, exemptions, | 
Conttitutions, & Libertés, (ans pouvoir étre recher- | 
chez, troublés , ni inquiet&s en general ni en parti- | 
culier, pour quelque gaufe où pretexte que ce foit, 
pour raifon de ce qui's'elt pailé depuis la naiffance | 
de. ladite: Guerre; & en confequence du prefent 
Praité, & aprés qu'il; aura été ratifié, il leur fera 
permis à tous & à chacun en particulier, fans a- | 
voir befoin de Lettres d’abolition & de Pardon, de 
retourner en. perfonne dans leurs Maifons, en la 
jourflance de leurs Terres, & de tous leurs autres 
biens, ou n difpofer de telle maniere, que bon 
leur. temblera. | 

111. De même ceux, fur lefquels quelques biens | 


ce 


CAE PS DBHPTLTOMNMUATQUEE 


ont été faifi 


is, & confifqués, à l'occafion de ladite 
Guerre, leurs heritiers, où aians caufe, de quelque 
condition qu'ils puiffent être, jouiront d'iceux biehs, 
& en prendront la pofleflion de leur authorite pri- 
véc, & en vertu du prefent Traité, fans qu'il leur 
foir befoin d'avoir recours à la Juítice, non obf 
tant incorporations au Fife, engagemens; dons en 
faits, Traités, Accords, & Traniactions, quelques 
Renonciations quiayent été miíes esdites Tranfac- 
Hons, pour exclure de partie defdits Biens ceux, à 
quiils doivent appartenir, & tous & chacuns biens & 
Droits, qui conformement au prefent Traité feront 
reftituez , ou devront eltre reítituez reciproquement 
aux premiers Proprietaires, lenrs Hoirs, ou aya 
caufe, pourront eftre vendus par lefdits Propriétaire: 
fans qu'il foit befoin d'impetrer pour cela confente- 
ment particulier, & enfuite les Proprietaires des ren- 
tes, qui de la patt des Fifcs feront conftituez en 
Lieu des biens vendus, comme auffi des rentes & 
actions conitituez à la charge des Fifes refpeétive: 
ment,’ pourront difpofer de la proprieté d'icelles 


par vente ou autrement, comme de leurs autres 
Biens. 
IV. Les Sujets & Habitans, de part & d'autre, 


pourront aufli reclamer leurs ‘Biens & Ef 
ont été detenus à l'occafion de la Guerre , foit par 
leurs correfpondans ou autres, qui que ce foit : de 
€n cas que ces Biens & Effets foient vendus, par qui 
que ce puiffe être, ils en pourront demander le pro- 
venu, & en cas de difpute là deffüs, il leur fera per- 
mis d'y contraindre les detenteurs de leurs Biens & 
effets, ou leur debiteurs, par les voyes de Juftice, 
& les Juges feront obligés de leur rendre prompte 
& bonne juftice , & dans l'examen de tels pro- 
ces ,. avoir feulement attention aux merites de la 
caufe , fans refléchir aucunement fur la Guerre 
paflee. 

V. Les Sujets dudit Seigneur Ri 
prendre aucunes Commiffions pour des Armemens 
particuliers, ou Lettres de reprefailles des Princes 
ou Etats, Ennemis defdits Seigneurs Etats Gencraux 
moins les troubler, ni endommager en aucune ma- 
miere, en vertu de telles Commiffions ou Lettres 
de reprefailles, ni aller en courfe avec elles, fous 
peine d’être pourfuivis & chatiés, comme des Pira. 
tes, ce qui fera parcillement obfervé par les Sujets 
des Provinces- Unies, à l'egard des Sujets dudit 
Seigneur Roy , & feront à cette fin toutes & quan- 
tes fois , que cela fera requis, de part & d'autre 
dans les Terres de l'obeiffance defdits Scigneurs Roy 
& Etats Généraux publiées, & renouvel s, defen- 
fes tres-exprefles & tres-precifes de fe fervir en au- 
cune maniere de telles Commiffions ou Lettres de 
reprefailles, fous la peine fufmentionnée, qui fera 
executée feverement contre les contrevenants outre 
la reftitution entiere, à laquelle ils feront tenus en- 
vers ceux auxquels ils auront caufé dommage. 

VI, Et pour obvier d'autant plus à tous inconve- 
niens, qui pourroient furvenir par les prifes faites 
par ignorance de cette Paix, & principalement dans 
les Lieux éloigués, il a été convenu & accordé , 
que fi quelques prifes fe font de part ou d'autre dang 
la Mer Baltique, ou dans celle du Nord, depuis Ter- 
neufe en Notvegue, jufques au bout de la Manche, 
aprés l'efpace de douze jours, ou du bout de ladite 
Manche, jufqu'au Cap de St. Vincent, après P’efpa- 
cede quatre femaines, & de là dans la Mer Medi- 
terranée, & jufqu'à la Ligne, aprés l'efpace de fix 
femaines, & au dela de la Ligne, & en tous les au- 
tres endroits du Monde, aprés l'efpace de fix mois, 
à compter refpcétivement du jour de la fignature au 
prefent Traité de Paix, lefdites P. , & les dom- 
mages, qui fe feroient après ces termes, comme 
aufli les Prifes, & les dommages qui fe feroient dang 
lefdits termes, par ceux qui aüroient eu connoiffan- 
ce de la conclufion de cette Pai; , feront portés en 
compte, & tout ce qui aura été pris fera rend vec 
compenfation de tous les dommages qui en feront 
provenus. 

VIT. Toutes Lettres de mar 
les, quí pourroient ayoir été Cy -devant accordées 
pour quelque caufe que ce foit, font declarées nul- 
les, & n'en pourront étre cy-aprés données parl'un 
des:hauts Contraétans au prejudice des Sujets de Pau- 
tre, fi ce n’eft feulement en cas de ma; fte deny 
de juítice, lequel ne pourra pas étre tenu pour veri- 
fié, fi la Requefte de celuy qui demande les repre- 
failles n'eft communiquée au Miniftre qui fe trouye- 


ra 


s, qui 


oy ne pourront 


que & de reprefäil- 
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ANNO ra fur les Lieux dela part de l'Etat contre les Sujets 


1714. 


duquel elles doivent étre données, afin que dans le 
terme de fix mois, ou plütöt, s'il fe peut, il puifle 
s'informer du contraire, ou procurer l'accomplifle- 
ment de juftice qui fera du. e im: 
VIII Ne pourront auffi les particuliers Sujets 


dudit Seigneur Roy étre mis en action ou arrêt, en | 


leurs Perfonnes ou Biens pour aucune chofe, que 
Sa Majefté Catholique peut devoir, ny les particu- 
liers, Sujets defdits Seigneurs Etats, pour les det- 
tes publiques de l'Etat. ee à 

IX. La Paix & la bonne’amitié & correfponden- 
ce étant ainfy retablie entre lefdits Seigneurs Roy € 
Etats Generaux, comme aufli entre leurs Sujets 
& Habirans reciproquement, & mme ajant été pour- 
yen, que rien de ce quí pourroit ayoir entretenu 
ou caufé quelque inimitié n'arrive, lefdits Seigneurs, 
Roy & États Generaux procureront & avanceront 
fidellement le bien & 
par tout fupport, aide, confeil, & affiftances, en 
toutes occafions, & en tout tems, & ne confenti- 
ront à l'avenir à aucun Traité ou Negotiations, 
qui pourroient apporter du dommage à l'un ou à 
Pautre, mais les rompront, & donneront avis reci- 
proquement avec foin & fincerité , auffi tót qu'ils 
en auront connoiffance. 

X. Le Traité de Munfter du trentiéme Janvier 


mille fix cent quarante huit, fait entre le feu Roy. | 


Philippe IV., & les Seigneurs Etats Generaux, fer- 
vira de ba(e au prefent "Traité & aura lieu en tout 
autant qu'il ne fera pas changé les Articles fui- 
vans, & pour autant qu'il elt applicable. Et pour 
ce qui regarde les Articles cinq & feize de ladite 
Paix de Munfter, ils n'auront lieu qu'en ce qui 
concerne lefdites deux Hautes Puiffances Contrac- 
tantes, & leurs Sujets. à n ; 

XI. Les Sujets & Habitans des Pais defdits Sei- 
gneurs Roy & Etats auront toute bonne correfpon- 
dance & amitié par enfemble, & pourront frequen- 
ter, fejourner, & demeurer es Pays l'un de l'au- 
tre, & y exercer leur traficg & commerce, tant 
par Mer & autres Eaux que par Terre, le tout 
refpectivement en toute feureté & liberté & fans 
aucun empefchement. 

XII. Pourront auffi avoir dans les T'erres & E- 
tats de l'un & de Pautre leurs propres Maifons 
pour y demeurer, & leurs Magazins & Celiers, 


pont y mettre leurs Marchandifes, & en jouir re- | 
ciproquement en toute liberté & feureté, comme | 
un éffet de Ja Paix, & ne feront fojets à de plus | 


grands Droits ou impofitions, que les Sujets de 
Tun & de l’autre , & ne pourront être recher- 
ches , vifités , ny inquietés, a e 
negoce ou traficq dans leurs Maifons , Magazins 
& Celi foit qu'ils les tiennent à loyer, ou qu'ils 
leur appartiennent, fi ce Welt fur des avis & indices 
fufifans, de fraude, ou de Commerce de contre- 
bande , auquel cas, les Commis & Faéteurs des 
Fermiers pourront f 


Donanes & autres revenus, & pourra le commer- 
cant, qui fera vifité, appeller le Juge Conferva- 
N 


teur, ou le Conful de 1 
la vifite, lequel pourra feul fervir de temoin, & 
fans qu'il foit permis de faire aucun déplaifir au Com- 


mercant , ny à fon Commerce: toujours entendu; 


Sujets dudit Seigneur Roy, ou de 
quelque autre ce, Btat, Nation, Où Villes fuf 
fent deja, ou ent cy-après traités plus favo- 
rablement à cet égard, les Sujets defdits Seigneurs 
Etats Generaux feront traités de méme. 

XIII. Lefdits Sujets de part & d'autre pourront 
auffi frequenter avec leurs Marchandifes & Navi 
res, les Pais, Terr Villes “Ports , Places, & 
Rivieres de l'un € de l'autre Etat , y porter & 
vendre à toutes perfonnes i &ement , acheter, 
trafiquer, & tranfporter archan- 
difes, dont l'entrée & fc endue gene- 
ralement & univerfellemen ets qu'E- 
trangers, par les Loix & Ordo 
Pun. & de l'autre, en nt 
fortie, & autres qui fe payeront par les propres Su- 

autres Nations amies les plus favorifées 3 
nfi l'on facilitera reciproquement l'entrée & la 
, fans autre retardement, 


que fi les propres 


ces des 


fortie de leurs Vaifleau 
ny empefchement, 
XIV. 


Lefdits Sujets de part & d'autre, ne fe- 
auffi tenus de payer plus grands, ou au- 


a profperité l'an de l’autre, | 


à caufe de leur | 


e telle vifite, qui convien- | 
dra, avec la permiffion du Juge Confervateur des | 


ion, pour aflifter à | 


429 
tres Droits, charges, pabelles, ou impofitions quel- 
ts fur leurs Perfonnes, Biens, Marchan $5 
s; Navires, ou frets d’iceux 5 directement 
ny indire&ement; fous quelque noi, titre ou pre- 
texte que ce puiffe être; que ceux qui feront pa- 
yés par lés propres & naturels Sujets de l'un & de 
l'autre. 

X V. Et afin que les Officiers & Miniftres ne puif- 
fent demander, ny prendre des Marchands & Sujets 
refpe&tifs ; de plus grandes taxes, Droits, ny falai- 
res, que ce qu'ils en doivent prendre en vertu de ce 
Traité, & que lefdit Marchands & ‘Sujets puiffent 
favoir avec certitude ce qui eft ordonné là-deffus ; 
ila été accordé, qu'il y aura des Pancartes ou Li- 
ftes par tout, où ces Droits font ordinairement pa- 
yez , dans lefquelles fera exprimé combien on doit 
payer de Droits d'entrée & de fortie; & fur ce qui 
a étéreprefenté à SaMajeftéCatholique,queles Infpec- 
teurs, communement appellez Viltas; favorifent 
trop les Fermiers de la Douane particulierement pat 
des eftimations exceflives des Marchandifes, qui ne 
font pas affés fpecifiées dans lefdites Liftes, & que 
cela feroit extremement ptejudiciable au Commerce 
& traficq , Sa Majefté voulant y remedier , donnera 
les ordres neceffaires , à ce que ces plaintes ceflent 
entierement. 

XVI. Lefdits Sujets de part & d'autre ayant une 
fois payé les Droits d'entrée, compris dans les T'a- 
rifs & autres Loix; ne feront pas obligez d'en payer 
encore d'autres, quoy qu'ils tranfpottent par terre 
leurs. Marchandifes ou Denrées d'un Royaume ou 
Province à l'autre en Efpagne, & cela s’obfervera de 
méme dans I &tat des Provinces-Unies; & pour les 
autres Droits, on payera refpectivement les mêmes, 
que les propres Sujets, ou les autres Nations lesplus 
favorifées payent. 

XVII. Les Sujets defdits Seigneurs Etats Gene- 
raux ne pourront auffi étre traitez en Efpagne, ny 
dans les Royaumes & Etats endependans, autrement, 
ou moins favorablement, que la Nation la plus fa- 
vorifée, mais ils y jouiront au fait de Commerce & 
de Navigation, & generalement en tout, fans au» 
cune exception, ny referve, des mémes privileges; 
franchifes, exemptions, iminunitez & feuretés, dont 
ils ont jour avant cette Guerre, & dont d'autres Na- 
tions ou Villes trafiquantes les plus favorifées pou- 
voient, ou pourroient encore cy-aprés jouir par def- 
fus, foit en vertu des Traités de Paix ou de Com- 
merce, ou par des Contraéts, Ordonnances, ou Ac- 
tes particuliers, tellement que les mémes privileges; 
franchifes, exemptions, immunités & feuretés, qui 
ont été accordés, ou feroient accordés au Roy de 
France, à la Reine de la Grande-Bretagne, ou.à 
quelqu'autre Royaume, Etat, Nation, ou Villes, 
quelles qu'elles foient, ou à leurs Sujets, feront 
pareillernent accordés auxdits Seigneurs Etats, ou à 
leurs Sujets avec toutes les claufes & circönftances 
avantageufes, qui y foient ajoutées; la méme chofe 
aura auffi lieu à l'egard des Sujets dudit Seigneur 
Roy, qui dans toute l'étendüe des Pays de l'obeif- 
fance defdits Seigneurs Etats feront traitez aufli fa- 
vorablement que la Nation la plus favorifée. 

XVIII. Ne pourront les Marchands, Maitres 
des Navires, Pilotes, Matelots; leurs Navires, Mar- 
chandifes, Denrées, & autres Biens à eux apparte- 
nans, eftre faifis & arrétés; foit en vertu de quelque 
Mandement general ou particulier, & pour quelque 
caufe que ce foit, de guerre, ou autrement , ny mé- 
me fous pretexte de s'en vouloir fervir pour la con- 
fervation & defenfe du Pais, on n'entend pas neant- 
moins en ce comprendre. les faifies & arréts de jufti- 
ce par les voyes ordinaires, À caufe des dettes pro- 
pres, Obligations, & Contra&ts valables de ceux; 
fur qui leidites faifies auront été faites, en quoy 
il fera procedé, felon qu'ileft accoutumé par Droit 
& raifon. 

XIX. Les Navires chargez par les Sujets de l’un 
des Hauts Contractans , paílans devant les côtes de 
Pautre, & relàchans dañs les Rades ou Ports par 


5 


| tempête ou autrement. ne feront contraints d'y de- 
Droits d'entrée où | 


charger, ou debiter leurs Marchandifes , en tout ou 
en partie; ny tenus d'y payer aucuns Droits, à moins 
qu'ils ne les y dechargent de leur bon gré, & qu'ils 
en vendent quelque partie : il fera cependant libre; 
aprés en avoir obtenu la permiflion de ceux, qui 
ont la dire&ion des affaires maritimes, de decharger 
& de vendre une petite partie du chargement, feule- 
ment pour acheter les vivres, ou les chofes necefia 
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res pour le radoub du Vaiffeau; & dans ce cas on 
ne pourra exiger des Droirs pour tout le charge- 
ment, mais ieulement pour la petite partie , qui | 
été dechargéeou vendüe ; mais en cas qu'ils de- 
gent davantage, que la permiflion donnée ne | 
porte, ils payeront pour tout le chargement. | 

X X. Les Navires de Guerre de l’un & de l'autre | 
trouveront les Rades, Rivieres, Ports, & Havres li 
bres & ouverts pour entrer, fortir, demeurer a l'an- 
cre, tant qu’il leur fera neceffaire, fans pouvoir 
étre vifites à la charge, ils feront neantmoins obli- 
ges d'en ufer avec difcretion, & de ne donner au- 
cun fujet de jaloufie par un trop grand nombre 
de Vaifleaux, par un trop long & affeété fejour, 
ny autrement , aux Gouverneurs defdites Places 
& Ports , auxquels les Capitaines defdits Navi- 
tes feront favoir la caufe de leur arrivée, & de leur 
fejour; mais à l'égard des Vaifleaux Marchands 
des Sujets de l'un & de l'autre, il fera permis aux 
Fermiers ou Officiers de la Douane d'y mettre des 

ardes aufli-tôt qu'ils feront entrés dans lefdits 

orts ou Havres. 

XXI. Les Navires de guerre defdits Seigneurs 
Roy & Etats Generaux, & ceux de leurs Sujets, 
qui auront été armés en guerre, pourront en tou- 
te liberté conduire les prifes, qu’ils auront faites 
fur leurs ennemis, où bon leur femblera, fans é- 
tre obligés à aucuns Droits des Amiraux, ou de 
PAmirauté, ou d'aucune autre, en cas que lefdi- 
tes prifes ne dechargent pas, lequel fera pourtant | 
permis, aprés en avoir obtenu permiflion, & en ce 
cas les Droits d'entrée en feront payés refpective- 
ment felon les Loix du lieu; bien entendu, qu'il 
ne fera pas permis de decharger des Marchandifes 
de contrebande, ou defendues, auffi lefdits Navi- 
res, ou lefdites prifes, entrans dans les Hayres ou 
Ports dudit Seigneur Roy, ou defdits Seigneurs E- 
tats Generaux, ne pourront être arrétées ou faifies, 
ny les Officiers des Lieux ne pourront prendre aucu- 
ne connoiffance de la validité des prifes, lefquel- 
les pourront fortir, & être conduites franchement 
& en toute liberté, aux Lieux portez par les Com- 
miffions, dont les Capitaines defdits Navires feront 
obligez de faire aparoir : & au contraire ne fera 
donné azileny retraite dans leurs Ports ou Havres 
à ceux, qui auront fait des prifes für les Sujets 
de Sa Majefté Catholique, ou des Seigneurs Etats 
Generaux, mais y- étans entrés par neceflité de 
Tempéte, ou peril de la Mer, on les fera fortir 
le plütöt qu'il fera poflible. 

XXII. Les Confuls que lefdits Seigneurs Eftats 
conftitueront dans les Royaumes & Etats dudit 
Seigneur Roy, pour le fecours & la Prote&tion. de 
leurs Sujets, y auront & jouiront du méme pou- 
voir & authorité, dans l'exercice de leur charge, 
comme aufli des mémes exemptions & immunités, 
qu'aucun autre Conful ait eu cy-devant, ou pour- 
roit avoir cy-après dans lefdits Royaumes ; & les 
Confuls Efpagnols, qui demeureront dans les Pro- 
vinces- Unies, y auront, & jouïront de tout ce qu'au- 
cun Conful, de quelque autre Nation que ce foit, 
ait eu jufques icy, ou pourroit avoir cy-aprés dans 
lefdites Provinces. 

XXIII. Les Sujets & Habitans des Païs-bas 
pourront par tout dans les Terres de l'obeiffance 
dudit Seigneur Roy, fe faire fervir de tels Avocats, 
Procureurs, Notaires, Solliciteurs, & Executeurs, 
que bon leur femblera, à quoy aufli ils feront com- 
mis par les Juges ordinaires, quand: il fera befoin, 
& que ces Juges en feront requis, & reciproque- 
ment les Sujets, & Habitans dudit Seigneur Roy, 
venans aux País defdits, Seigneurs Eftats jouiront de 
la méme afliftence. 

X XIV. Les mémes Sujets & Habitans de part 
& d'autre, ne feront point contraints de montrer, 
ny reprefenter leurs regiftres, & liy res de compte, à 
qui que ce foit, fi ce n'eft pour faire preuve pour e- 
viter les procès & les conteltations, & ils ne pour- 
ront être embarqués, retenus, ny pris d'entre leurs 
, fous quelque pretexte que ce foit, & il fera 
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l'un ou l'autre des Hauts Contractans , aucu 
autre Nation fur ce Point, fera entendu pareil 
avoir été accordé icy. 

XXV. Les Sujets & Habitans des Pays defdits 
Seigneurs Roi & Eltars Generaux de quelque qualité 
ou condition qu'ils foient, font declarés capables de 
fucceder refpe&tivement les uns aux autres, tant par 
Teftament, que fans T'eftament, felon les Coutumes 
des Lieux; & fi quelques fucceflions étoient cy-de- 
vant echues à quelques uns d’eux,sils y feront main- 


| tenus & confervés. 


| pofés entre les mains de deux ou trois Marc 


XXVI. Les Biens, Marchandifes, Papiers, Ec! 
tures, Livres de compte, & tout ce qui pourroit 
appartenir aux Sujets defdits Seigneurs Eftats, morts 
en Efpagne, appartiendront immediatement à leu 
Heritiers, qui étans prefens & majeurs, ou bien 
les Executeurs ou Tuteurs T'eftamentaires, ou leurs 
authorifés, felon Vexigence du cas, en pourront 
auffi d'abord prendre pofleflion, les adminiftrer, & 
en difpofer librement comme de Droit: Mais en 
cas, que defdits Sujets, morts en Efpagne, les he- 
ritiers fuffent abíens ou Mineurs, & que les Heri- 
tiers abfens, qui feroient majeurs n'y euffent pas en- 
core pouryeu , non plus par leur Procuration, les 
Biens, Marchandifes, Papiers, Ecritures, Livres de 
compte, & tout le refte du defunt, feront alors in- 
ventoriés par un Notaire. public, en prefence du Ju- 
ge Confervateur de la Nation , ou en cas qu'il n'y 
en ait pas, en prefence du Juge ordi - 
pagné du Conful ou autre Miniftre def 
Eitats, & de deux Marchands de la N 


tion, 


qui feront nommés par ledit Conful ou Miniftre 
pour être gardés & confervés pour les proprietaires 
& les creanciers ; & dans les Lieux, où il n'y a ny 
Confeil, ny autre Miniftre, tout cela fe fera en pré- 
fence de deux ou trois Marchands de la même Na 
tion., qui y feront commis à la plur 
voix , ce qui s'obfervera en pareil 24 
desSujets duRoy Catholique dans lesProvince 

XXVII. Comme il y a déja efté affigné à Cadix 
un lieu convenable pour l'enterrement des Corps de 
ceux des Sujets defdits Seigneurs Eftats, qui y meu- 
rent, ledit Seigneur Roi donnera plütót l'ordre 
neceffaire à ce, que dans d'autres Villes Ma 
des foient auffi ordonnées des Places honorables, 
pour y enterrer les Corps de ceux, qui du có E 
dits Seigneurs Etats viendrontà déceder fous Pobé 
fance dudit Seigneur Roi. 

XXVIII. Et afin que les Loix de Commerce, 
qui ont efté obtenues par la Paix, ne puiffent demeu- 
rer infru&tueufes, comme il arriveroit, fi les Sujets 
defdits Seigneurs Etats fuffent moleftés pour le cas 
de confcience,'quand ils vont & viennent ou demeu- 
rent dans les Etats dudit Seigneur Roi, pour y exer- 
cer le Commetce ou autrement, pour cette caufe, 
afin que le Commerce foit für, & fans danger, tant 
par Mer que par Terre, ledit Seigneur Roi donnera 
les ordres neceffaires, à ce que les Sujets defdits 
Seigneurs Etats ne foient pas moleftez, contre & au 
prejudice des Loix de Commerce, & que pas un 
d'eux foít inquieté, ny troublé pour fa confcience, 
aufi long tems, qu'ils ne donneront point de fcan- 
dale, & ne commettront point d’offence publicque, 
dont lefdits Sujets feront obligez de s'abltenir, & 
fe gouverner & comporter en toute modeftie, le 
méme fera fait & obfervé à l'égard des Sujets du- 
dit Seigneur Roi, qui feront ou demeureront dans 
les Provinces-Unies. 

XXIX. Ledit Seigneur Roi confervera aux Su 
jets des Seigneurs Etats Généraux, dans les V. 
les Marchandes de fon Royaume; où ils ont eu 
des Juges Confervateurs du tems du feu Roi Char- 
les fecond , la méme faculté, & ils en jouiront 
auffi dans les autres Villes, ou d'autres Nations 
en jouiffent, ou pourroient encore jouir ci-après, 
le tout de la méme maniere, & ayec la même au- 
thorité, dont les Juges Confervateurs ont ufé, du- 
rant le Regne du feu Roi Charles fecond, & J’ap- 
pel des Sentences de ces Juges Confervateurs pour- 


main 

permis auxdits Sujets de part & d’autre dans les | ra au fi être interjetté & pourfuiyi felon ce qui en 
Lieux refpe&tifs, où ils demeureront, de tenir leurs | a efté pratiqué durant le méme Regne., & tout 
livres de compte, de negoce, & correfpondence, | cela s’obfervera , à moins qu'on n'en convienne 
en telle Langue, qu'il leur plaira, en Efpagnol, | autrement. 


Flamand, ou telle autre Langue que ce foit, pour 
raifon de quoy ils ne feront point moleftés, ny 
fujets à quelque recherche, de qui que ce foit; 
& quelque autre chofe, qui ait été accordée par | 


XXX. Les Droits impofés fur les Marchandi- 
& Manufa&ures des Sujets des Provinces - U- 
nies, pendant & à caufe de la guerre au deflus de 
ix, portés par les Tarifs du tems du Roi Char 

Jes 


ce 


DU DROIT 


NNO les fécond, cefferont incontinent après la fignature | 


de la Paix, comme aufli ceux, qui pourroient a- | 


1714. voir efté mis pendant & à caufe de ladite Guerre, für | 


les Marchandifes & Manufaétures fortantes d’Efpagne | 
& dorefnavant lefdits Sujets des Provinces Unies pa- 
yeront les mémes Droits, comme ceux des autres ; 
Nations les plus. favorifees. 

XXXI. Sa Majefté Catholique promet de ne | 
pas permettre ıqu’aueune Nation etrangere, quelle 
qu'elle puiffe eftre, & pour quelque railon, ou fous | 
quelque pretexte que ce foit, envoye Vailleaux, où | 
aille commercer dans les Indes Efpagnolles , mais | 
au contraire Sa Majefté s'engage de retablir & de 
maintenir aprés la Navigation & le Commerce dans | 
ces Indes, de la maniere, que tout cela eftoit pen- 
dant le Regne du feu Roi Charles fecond, & con- 
formement aux Loix fondamentales d'Efpagne, qui 
defendenc abfolument à toutes les Nations étran- 
geres l'entrée & le Commerce dans ces Indes, & 
refervent l'un € l'autre uniquement aux Efpagnols, 
Sujets de Sadire Majefté Catholique; & pour l'ac- 
compliffement de cet Article, les Seigneurs Eftats 
Generaux promettent aufli d'aider Sa Majefté Ca- 
tholique; bien entendu que cette regle ne donnera 
pas de prejudice au contenu du Contract de l'Aflien- 
to des Negres, fait en dernier lieu avec Sa Majeíté 
la Reine de la Grande-Bretagne. 

XXXII. Tous Prifonniers de guerre feront de- 
livrés de part & d'autre fans payer aucun rangon, 
& fans diltinétion des Lieux, ni des Drape 
Etendarts, ou, & fous lefquels ils ayent ft 
autant que ces Prifonniers font au pouvoir defdits 
Seigneurs Roi & Etats Generaux, & les dettes, | 
que lefdits Prifonniers de guerre ont contraétées 
Ou faites de part & d'autre, feront p s, celles 
des Efpagnols de par Sa Majefté Catholique, & 
celles de ceux des Seigneurs Eftats de par l'Eftat, 
refpeétivement dans le terme de trois mois, après 
l'échange des Ratifications de ce Traité. 

XXXIII. Et pour rendre le Commerce & la 
Navigation de part & d'autre encore plus libre & feu- 
re, on eft convenu de confirmer le Traité de Ma- 
rine, fait à la Haye le dix-feptiéme Decembre mille 
fix cent cinquante , entre le feu Roi PhilippeIV. & 
les Seigneurs Eftats Généraux, & que ce T'raité fe- 
ra obfervé & executé en tout, comme s'il étoit in- 
feré ici de mot à mot, excepté que la defenfé com- 
prife dans les Articles troifiéme & quatriéme de ce 
Traité n'aura aucun lieu. 

XXXIV. Quoy qu'il foit dit dans plufieurs des 
Articles precedens , que les Sujets de part & d'autre | 
pourront librement aller, frequenter " demeurer, na- 
viger & trafiquer dans les Pais, Terres, Villes, 
Ports, Places & Rivieres de l'un & de l'autre des 
Hauts Contraétans ; on entend neantmoins, que 
lefdits Sujets ne jouiront de, cette liberté, que dans 
les Etats de l'un. & de l'autre en Europe, puifque 
Pon eft expreffement convenu, que pour ce qui re- 
garde les Indes Efpagnoles, la Navigation & le Com- | 
merce ne s’y feront, que conformement à |’ Article | 
XXXI. de ce Traité, & que dans les Indes, tant | 
Orientales, qu'Occidentales, qui font fous la domi- 
nation des Seigneurs Etats Generaux, la Navig 
tion & le Commerce fe feront, comme ils s'y font 
fait jufques à prefent, & que pour ce qui regarde 
les Ifles Canaries , la Navigation & le Commerce 
des Sujets des Seigneurs Eltats s'y feront de la mé- 
me maniere, que tous le Regne du feu Roy Charles 
fecond. 

XX XV. Siparinadvertence ou autrement, il fu 
venoit quelque inobfervation ou inconvenientau p 
fent Traité, de la part defdits Seigneurs Roy ou E 
tats, ou leurs Succefleurs, cette Paix, & Alliance 
ne laiffera pas de fubfifter en toute fa force, fans que 
pour cela on eg vienne à la rupture de l'amitié, & 
de la bonne correfpondence, mais on reparera promp- 
tement lefdites contraventions; & fi elles procedent 
de la faute de quelques particuliers Sujets, ils en 'fe 
ront feuls chátiés, & le dommage fera reparé au 
méme lieu, oü la contravention au € faite, s'ils 
y font fürpris, ou bien en celuy de leur domicile fans 
qu'ils puiílent être pourfuivis ailleurs en leuts cotps, 
ny Biens , de quelque maniére que ce foit. 

XXXVI. Et pour ux alleurer 4 l’avenir le 
Commerce & Pamitié entre les Sujets dudit Seigneur 
Roy & ceux defdits Seigneurs Etats, il a été accor- 
dé, qu ivant cy-aprés quelque interruption d'ami- 
tié ou rupture entre la Couronne d'Efpagne, & lef- 
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dits Seigneurs Etats (ce qu'à Dieu ne plaife) il fera ANNO 


toûjours donné un terme d’un an & d'un jour, aprés 
ladite rupture aux Sujets de part. & d'autre, pour fe 
retirer avec leurs effets, & les tranfporter oú bon 
leur femblera, ce qui leur fera permis de faire, com- 
me aufli de vendre ou tranfporter leurs Biens & meu- 


| bles en toute liberté , fans qu'on leur puiffe donner 


aucun empefchement, ny proceder pendant leditter« 
me d'un an & d'un jour à aucune faifie de leurs ef- 
fets, moins encore à l'arrét de leurs perfonnes. 

E XX XV IL. Puis que l'heureufe continuation de 
Paix, auffi bien que le repos & la feureté de l'Euro- 
pe dependent entr’autres principalement aufli de ce, 
que les deux Couronnes d'Efpagne & de France de- 
meurent toujours independantes l'une de l'autre , & 
qu'Elles ne puiffent jamais être unies fur la téte d'un 
méme Roy, € que Sa Majefté Catholique à cette 
fin , & du confentement du Roy Trés- Chrétien, a 
renoncé le cinquiéme Novembre de l'année mil fept 
cent douze, pour Elle-méme, fes Heritiers, &Suc- 
cefleurs à perpetuité, & dans lestermes les plus forts, 
à tout Droit, titre & pretenfion, quelle qu’ellepuif- 
fe étre, à la Couronne de France, & que de l'autre 
coté les Princes de la Maifon Royale de France ont 
auffi renoncé pour eux-mémes, leurs Heritiers & 
Succeffeurs à perpetuité, & dans les termes les plus 
forts, à tout Droit,titre ou pretenfion, quelle qu'el- 
le puiffe être, à la Couronne d'Efpagne, & puis 
que ces Renonciations & les Declarations, qui s'en 
font enfvivies en Efpagne, & en France, font auff 
devenues des Loix fondamentales & inviolables de 
l'un & de l'autre Royaume, Sa Majefté Catholique 
confirme encore par ce Traité, de la maniere la plus 
forte, fadite Renonciation à la Couronne de France, 
& Elle promet & s'engage tant pour Elle-méme, 
que pour fes Heritiers & Succefleurs d'accomplir re- 
1 "ufement, & de faire accomplir cette Renoncia- 
tion, fans permettre, ny fouftrir que direétement ny 
indire&ement on en vienne contre, foit en tout, foit 
en partie, comme aufli d'emploier tout fon pouvoir 
a ce que lefdites Renonciations des Princes de la 
Maifon Royale de France , fortent leur plein & 
entier effet , & qu'ainfi les deux Couronnes d'Ef- 
pagne & de France demeurent toüjours tellement 
feparées l'une de l’autre, qu'Elles ne puiffent jamais 
Ctre unis. 

XXXVIII Ence prefent Traité de Paix & d'al- 
liance feront compris tous les Roys, Princes & Etats, 
qui feront nommésd'un commun &reciproque con- 
fentement & fatisfaétion de part & d'autre dans un 
tems convenable. 

XXXIX. Et pour plus grande feureté de ce 
Traité, & de tous les Points & Articles y contenus, 
fera ledit Traité publié, verifié, & enregiftré de part 
& d'autre, dans les Confeils, Cours & autres Places 
ou l'on a accoutumé de faire les publications, veri- 
fications & enregiltremens. 

XL, Sera le prefent Traité ratifié &approuvé par 
les Seigneurs Roy & Etats Generaux, & les Lettres 
de Ratification feront échangées dans le terme de fix 
femaines, ou plûtôt, fi faire fe peut, à compter du 
jour de la fignature, 


En foy de quoy nous Ambaffadeurs Extraórdinai- 
res & Plenipotentiaires de Sadite Majefté & des Sej- 
gneurs Etats Generaux, en vertu de nos Pouvoirs 


| refpeétifs , avons esdits noms figné ces prefentes de 


nos feings ordinaires & à icelles fait appofer les Ca- 


| chets de nos Armes. A Utrecht ce vingt fixiéme 


Juin Pan mil fept cent quatorze, 


Signé, 
(L. S.) F. M.Ducque b’Ossuna. 


(L.S.)Ev Marque DE (L.S.) B. v. Dussen. 
MONTELEON. 
(L.S:) C. v. GHEEL VAN 


SPANBROECK. 


(L.S.) F. A. BARON DE RHEEDE 
DE RENSWOUDE. 


(L.S.) GRAEF VANKNIP- 
HUYSEN. 
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Article feparé, concernant la fomme de 4100352. 
Livres pretendie par L, H. P. du meme jour 


26. Fuin 1714. 


Ovs Ambaffadev 
potentiaires des E 
Unies , ayant remis en 3 
fadeurs Extraordinaires & Plénipotenti 
Majefté Catholique le compte des-debtes & preten- 


fions des Colleges de l'Amirauté dans les Provinces- | 


"Unies à la charge de la Couronne d'Efpagne, reful- 
tantes de plufieurs Equipages faits lefdits Colle: 
ges pour ladite Couronne, dans les années mil fix 
cent foixante quinze; mil fix cent foixante feize, mil 
fix cent foixante dix fept, & mil fix tcent foixante 
dix huit ; lefquelles de enfions (deduc- 
tion faite de ce qui en yé) monteroient 
encore à quatre millions cent etrois cent cin- 
quante deux francs ollande , outre 
les interéts de cette e premier Jan- 
vier mille fix cent q x, jufques au 
payement entier & effectif, comme aufli la liqui 
tion, qui en a été faite en p Bruxelles le vingt 
cing Novembre mil fix cent quatre vingt un; avec 
le Prince de Parme, pour lors Gouverneur des Pays- 
bas Efpagnols; & ayant demandé & fortement infifté 
pour le payement defdites dettes, & nous Ambafla- 


deurs & Plénipote de Sa Majefté Catholique, 
fes à ajufter cette 


re, nous promettons de remettre lefdits Papier: 

Majefté Catholique, afin qu'elle rende la juítice 
aux Colleges.de l'Amirauté, comme il fera de rai 
Íon. 


s Ambaffadeurs Extraordinai- 


, & des Seigneurs Etats Ge- 
efent Article & y avons fait 


En foy de quoy n 
tes du Roy Catholiq 
neraux avons figné le p 
appofer les Cachets de nos Armes. 
vingt fixiéme Juin mil fept cent quatorze. 


Signe, 
(L.S.) Duque D’Ossuna. 


(L.S.) EL MARQUE DE 
MOoNTELEONE. 


(LS) C. v. GHE 
SPANBROECK. 


(L.S.) B.v.Dussen. 


L VAN 


(L.S.) F.A. BARONDEREE- 
DE DE RENSWOUDE. 


(L. S.) GRAEF VAN K N rp- 
HUYSEN. 


Autre Article feparé, concernant les Pretenfions de 
la Succeffion d'Orange à la charge de V Ejpagne. 
Du méme jour 26. Juin 1714 


IMME les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Pays-bas, en qualité d’Execu- 
teurs du Teftament de Sa Majefté le feu Roy de la 
Grande - Bretagne, de tres gloricufe memoire, ont 
fait donner un Memoite en Latin aux Sieurs Am- 
baffadeurs Extraordinaires € Plenipotentiaires de Sa 
Majefté Catholique par nous foufignez Ambaffadeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires defdits Seigneurs 
Etats Generaux, contenant ledit Memoire, ce que 
Leurs Hautes Puiffances foutiennent appartenir legi- 
timement 4 la fucceffion de feu Sa Majefté le Roy 
de la Grande-Bretagne, à la charge de la Couronne 
d'Efpagne, fuivant le Traité de T'ranfaétion paflé & 
conclu le vingt fix Decembre mil fix cent quatre vingt 
fept, entre fetie Sa Majefté Catholique, de glorieu- 
fe memoire, d'une part, & Sadite Majefté le Roy 
de la Grande - Bretagne, alors Prince d’Orange, de 
Pautre ; confiftant en. trois rentes diftinétes: favoir 
une de quatre vingt mille Livres annuelle; une de 
vingt mille Livres annuelle; ces deux hypothequées 
fur les Douanes de la Meuze, & de l’Efcaut, & qui 
n'ont point été payées depuis l'annéc mil fix cent 


A Utrecht ce | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quatre vingt feize: & une de cinquante mille Livres 
annuelle, qui n'a pas été non plus payée, comme 
deffus, outre un reftant de trente fept mille quatre 
cent.quatre vingt douze Livres pour l'année mil fix 
cent quatre vingt quinze; & encore une fomme d 
cent vingt mille écus, payable une fois, qui devoit avoir 
été payée un mois aprés la Ratification du fufdit 
Traité ; € que les Seigneurs Etats Generaux, après 
avoir donné ladite reprefentation , ont encore fait 
donner, par nous leurs Ambafladeurs Extraordinai 
res & Plenipotentiaires, une Copie du fufdit Traité 
de Tranfaétion, & des autres, qui y font relatifs: 
afin que les fufdites arrerages, & la fufdite fomme 
de cent vingt mille écus, avec les interéts, qui.en 
font dus, “du jour du retardement , fo paye 
promptement à ladite Succeffion Royale p Ma- 
jefté Catholique ou de fa part: & que l'oncon 
le payement defdites rentes refpectives, fa 
yement abfolu de celle defdits cinquante 
vres, de celle de quatre vingt mille Livres & de cel- 
le de vingt mille Livres, en cas que les prefers ou 
futurs Poffeffeurs des fonds hypothequés & engagez, 
vinffent, en quelque tems que ce foit, à me r 
au payement defdites deux dernieres rentes cy-deffus 
mentionnées. comme d'un cóté n E 
deurs Extraordinaires & Plenipotent 
gneurs Etats Gene 


s Amba 
ires des Sei- 
ces paye- 
Catholigue 


ou en fon nom, & que cc 
ferée dans un Art 
mais, que de l'autr 
traordinaires & Plenipotenti 
tholique avons allegué de n ir point de 

à cet egard, & que l'on a jugé le plus convenab 
de ne point retarder pour cela la conclufion du I 
té de Paix ; on eft tombé d'accord, de part & d 
tre, qu'il fera Succeflion Royale, 
de pou retenfions fufdites, 
de Ja maniere que les inte! à ladite Succeflion 
le trouveront convenable & à propos: fauf aufü les 
raifons que Sa Majefté Catholique pourroit alleguer 
au contraire; 


te prome: 
édup 


En foy de qu us Ambaffadeurs Extraordinai- 


res & Plenip es du Roy Catholique, & des 
Seigneurs Etats ignéle prefent Ar 
icle & y ns ichets de nos Ar- 
A Utrec jin mil fept cent 
quatorze. 
Signé, 


(L.S.) F. M. Dücque p’Ossu 


(L.S. EL Marque:De (L.S.) B. v. Dussen 
MONTELEON 
(L.S.) C. v. GHEEL van 


SPANBROECK. 


(L.S.) F.A. BaRoN DEREE- 
DE DE RENSWOUDE. 


(L.S.) GRAEF VAN Kxir- 
HÜYSEN- 


Plein-pouvoir des Ambajjadeurs d'Efpague. 


DO Philippe, par la Grace de Dieu, Roi de 
Caftille, Leon, Arragon, des deus Siciles , de 
Jerufalem, Navarre, Grenade, lede, Val 
Galice, Majorque, Seville, Sardaigne, Cordoué, 
Corfique, Murcie, Jaén & des Algarves, d'Alg 
de Gibraltar, des Ifles de la Terre ferme de 1’O- 
cean; Archiduc d'Autriche; Duc de Bourgogne, de 
Brabant & de Milan; Comte d'Apsbourg, de la 
Flandre, du Tirol & de Barcelone; Seigneur de 
Bifcaye, & de Molina &c. Comme nous n'avons 
eu rien plus à cœur, ni ne fouhaitons rien avec plus 
d'ardeur, que le foulagement & lerepos de nos Su- 
jets, dans les affliétions & les calamitez d'une Guer- 
re fi fanglante, & de fi longue durée, qu'a été celle, 
que nous avons foufferte jufques icy ; & comme 


, 


ANNO 
1714. 


DU "D'NEIQrET*BD ES GENS 


hous fommes obligez d'avancerlefoulagement & ce 
ANNO NE d 8 Sei 


1714. 


repos, par une fin heureufe des effets & fuites per 
nicieufes de la Guerre fu fdite, pour jour par 14 de la 
tranquilité, fplendeur & des profperités qu'ils fou- 
haitent fi ardemment ; & confiderans que pour l'af- 
fermiffement d'un bien fi commun, on'doit com- 
mencer par une Paix particuliere, 68 une amitié re 
tiproque entre cette Couronne, & les Etats Géné- 
raux des Provinces Unies. Nous avons trouvé 
propos de nommer pour cette fin, & de munir de 
Plein-pouvoir $ d’authorité entiere vous Don Fran- 
o Marie de Paula, T'ellez, Giron, Benavides, 
Carello, & Toledo, Ponze de Leon, Duc d'Of- | 
funa, nôtre Coufin, Comte d'Urena, Marquis de 
Penafiel, Gentilhomme de nótre Chambre, premier | 
Chambellan € Echanfon , premier Notaire de nos | 
Royaumes. de Cattille, Chevalier de l'Ordre de Ca- 
latrava, Grand Commandeur de cette Chev allerie, 
& Commandeur d'icelle, comme auf de celle 
d'Ufagre dans celle de St. Jago, Capitaine de la 
premiere. Compagnie Efpagnole de nos Gardes Ro: 
yales du Corps. Et Don Ifidoro Cafado de Ro- 
fales, Marquis de Monteleon, nótre parent, Con- 
feiller dans nôtre Confeil des Indes, en qualité de 
nos Ambafladeurs & Plenipotentiaires à caufe de la | 
fatisfaction & de la confiance entiere, que nous a- | 


vons für vos Perfonnes, comme aufli des preuves 


occafions, des qualitez tant requifes dans une Ne- | 
r tral 


particuliere 
& convenable ayec les interets & les avantages re- 
ciproques des Sujets de nótre Couronne & defdits 
Etats Generaux. Nous promettons, comme nous | 
le promettons par celle-ci, fur nötre foy & Parol 
le Royale, que nous, aufli bien que nos Succef 
feurs , certifierons & approuverons tout ce que 
vous terminerés, concluerés , & effeétuerés avec 
lefdits Miniftres des Etats Generaux, pour l'obtien 
d'une Paix particuliere, commeil eft dit cy-deflus, & 
que nous l'executerons exa&tement, & que nous pren- 
drons foin, que tout foit executé fans la moindre con- 
travention, & de méme, que nous ne foufftirons 
jamais, qu'on y contrevienne, foit dire&ement, ou 
indireétemient, à quoy aufli bien que pour toute 
autfe chófe qu'il foit néceffaire, nous donnons tou- 
te authorité, Plein-pouvoir, & faculté requife, € 
que nous le ratifierons & l'approuverons, dans un 
tel terme, qu'il fera ftipulé reciproquement. Nous 
declarons de plus, que par abfence ou par maladie 
d'un de yous Duc d'Offuna, & Marquis de Mon- 
teleon fufdits, un feul de vous deux pourra fucce- 
der à terminer & à conclure cette Negotiation, 
promettants de méme de bonne foy & fur nótre 
parole Royale , d'avoir tout pour agreable & 
flabe , & méme de le ratifier avec toutes les 
folemnités & autres circonftances requifes, comme 
s'il auroit été ajufté par vous tous deux. E foy 

= quoy nous ordonnons de depécher ; comme 
nous depefchons par celle - ci les prefentes, veri- 
fies par nôtre fignature, cachettées de noftre Seau 
fecret & contrefignées par nôtre Secretaire d'Eftat. 
Donné à Madrid le cinquiéme Avril mil fept cent 
terze. 


Signé, 
MOI LE ROL 


Er plus - bas. 


D. EMANUEL DE VADILLO ET VELASCO. 


Plein-pouvoirs des Ambajjadeurs de Leurs Hautes 
Puiffances. 


AA 3 E | 
Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 
: Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes ver- | 


Tox. VIII PART.I. 


| cien Bourguema 


| fen & de Kniphuyfen, S 


ou ils ont donné des ma 


| ront, Salut. Comme Nous ne fouhaitons rie 
| ardemment, que de voir finir par une bonne Paix 
| Guerre, dont la Chreftienté eft à préfent à ig 
& quela Ville d’Utrecht a efté agréée pour lieu d 
Conferenc Nous, par ce méme defir, d'arréter, 
autarit qu'il fera en Nous, la defolation de tant dé 
Provinc: & V'effufion de tant de Sang Chrétien, 
avons bien voulu y contribuer tout ce qui depend dc 
Nous, & pour cet effet deputer à ladite Aflemb! 
quelques perfonnes du Corps de la,Nötre, qui on 
donné plufieurs preuves de la connoiffance & exp 


rience, qu'ils ont des affaires publicques, auffi bien 


| que de affection, qu'ils ont pour le bien de Noftre 


Eftat. Et comme les Sieurs Jacques de Rand- 
wyck , Seigneur de Roffem , &c.  Burggraye 
impire , & Juge de la Ville de Nimegue ; 
Guillaume Buys , Confeiller Penfionnaire de la 
Ville d'Amfterdam ; Bruno vander Duflen , an- 
re, Sénateur & Confeiller Pen- 
fionaire de la Ville de Gouda, Affeffeur au Confeil 
des Heemrades de Schieland , Dy grave du Crim- 
peenerwaert ; Corneille van Gheel , Seigneur de 
Spanbroeck, Bulkeftein, &c. Grand Baillifdu Franc & 
dela Ville de l'Eclufe, Surintendz relevans 
du Bourg de Bruges, dans Noftre reffort ;^ Fre: 
deric Adrien, Baron de Rheede, Seigneur de Ren 
woude, d'Emminc fen & Moerkerken, &c. Pré 
ent de la Nobleffe dans les Eftats de la Province 
@ Utrecht ; Sicco van Goflinga, Grietman de Fra. 
nequeradeel, & Curateur de l'Univerfité de Fra- 
nequer ; & Charle Ferdinand, Comte de Inhuy- 
igneur de Vreedewold, &c. 
Députez en Notre Aflemblée de la part des Etats 


de Gueldre, de Hollande & de Weftfrife, de Zee- 


lande, d’Utrecht, de Frife, & de la Ville de 
Groeningue & Ommelandes , fe font fignaldes en 
plufiears employs importants, pour Notre. fery ice; 
ques de leur fidelité, appli- 
cation & addreffe, au maniement des affaires, pour 
ces caufes & autres confiderations à ce nous mous 
vans, nous avons commis, ordonné & deputé lef- 
dits Sieurs de Randwijk , Buys, vander Duffen, de 
Spanbroeck, de Renfwoude, de Goilinga, & leCom- 
te d'In & Kniphuyfen, les commettons, ordonnons; 
& deputons par ces préfentes, & leur avons donné 
& donnons Plein-pouvoir , Commiflion & Mand 


ment fpecial, d'aller à Utrecht, en qualité de Nos 


Ambaffadeurs Extraordinaires, & Plénipotentiaires 
pour la Paix, & d'y conferer avec les Ambaffadeurs 
& Plenipotentiaires de Sa Majelté le Roy d'Efpagne, 
munis de Pouvoirs fuffifans, & y traiter des moyens, 
de terminer & pacifier lcs-diff ens, qui caufent au- 
jourd’huy la Guerre, entre ajefté Catholique 
Nous, & pourroient nofdits Ambafladeurs Extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires tous enfemble, ou quel- 
ques-uns, ou quelqu'un d'entre eux, en cas d'abfence 
des autres, maladie, ou autre empéchement, en 
convenir , & fur iceux conclure & figner une bonne 
& feure Paix, & generalement faire, negocier, pro- 
mettre & accorder tout ce, qu'ils eftimeront nec 
faire, pour le fufdit effet de la Paix, & de faire ge- 
neralement tout ce, que Nous pourrions faire, 
nous y eftions prefens, quand méme pour cel 
feroit befoin de Pouvoir & Mandement plus fpeci 
non contenu dz préfentes ; Promettant fince 
rement, & de bonne foi, d'avoir pour agréable, 
ferme & ftable, tout ce, que par lefdits Sieurs Nos 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, ou 
bien par quelques-uns ou quelqu’un d'entre eux,encas 
| de maladie, d’abfence, ou autre empéchement des au- 
| tres, aura été ftipulé promis & accordé, & d'en faire es 
| pedir Nos Lettres de ratification, dans le tem E 
qu'ils V'auront promis en Noftre nom de les four- 
| nir. Donnéa la Haye en Noftre Affemblée, fous 
Noftre grand Seau, la paraphure du Préfident de 
| Noftre Affemblée, & le Seing.de Noftre Grefñ ES 
| le neuviéme May mil fept cent treize. 
| 


| Ejtoit paraphé 
| 


7 


J. van WELDERE 


Par Ordonnance des fufdi gneurs EtatsGénéraux 


it 74 


| Ejtoit figné, 


I 
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NNO 
A" Ratification de Leurs Hautes Puifamcs. A la 
X714. — Haye de 6. @ Aufl. 1714. 


I Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 
+ Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront, Salut. Ayant vd & examiné le Traité 
de Paix, d'amitié & de Commerce, fait & conclu à 
Utrecht le vingt & f ne jour du mois de Juin 
préfente année mil fept cent quatotze, par le 
Don ıngois Marie de Paula, Tellez & 
Giron, Duc d'Oifüne, Comte d'Urena, Marquis 
de Penaficl, Grand d'Efpagne de la premiere clafle, 
mbellan du Roi Catholique, grand No- 
> dans les Royaumes de Caftille, ‚Commandeur 
rdre de. Calatrava, € grand Commandeur aux 
& dans l'Ordre de St. Jaques, un des grands 
Affiftans à la Chambre du Roi Catholique, Géneral 
dans fes Armées, Capitaine de la prémiére Com- 
pagnie de fes Gardes du Corps; & le Sr. Don If- 
dore Cafado de Azevedo de Rofales, Marquis de 
Monteleon, Vicomte d'Alcazar Real, Senateur au 
Confeil Souverain des Indes de Sa Majefté Catholi- 
que ; un des Gentilhommes de la Chambre de Sadi- 
te Majelté; Ambafladeurs Extraordinaires, & Pléni- 


de Gouda, Affeffeur au Confeil des Heemra- 
des de Schielandt, Dyckgrave du Crimpenerwaard ; 
Corneille van Gheel, Seigneur de Spanbroeck Bul- 
al; Grand Baillif du Franc & de la Vil- 
= de PEclufe, Surintendant des Fiefs relevans du 
arg de Bruges du reffort de l'Etat ; Frederic A- 
n Baron de Rheede, Seigneur de Renfwoude, 
mminkhuyfen € Moerkerken, &c. Prefident 
Noblefie dans les Etats de la Province: d'U- 
ht; Sicco van Goflinga, Grietman de Frane- 
deel, & Curateur de l"Univerfité de Frane- 


; € Charles Ferdinand, Comte d'Inkhuyfen 
& de Kniphuyfen, Seigneur de Vreedewold, &c. 


en nôtre Aflemblée de la part des Etats 
de Gueldre, de Hollande & Weft-Frife, de Zee- 
lande, d' Utrecht, de Frife, de Groningue & Om- 
mélanden, Nos Ambafladeurs Extraordinaires & 
Plénipotentiaires à ladite Affemblée d’Utrecht, en 
nótre nom & de nótre part, en vertu de leurs Plein- 
pouvoirs refpectifs, duquel Traité la teneur s'en- 
fuit. 
Fat infertie. 

Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que 
les Lettres de Ratification feront échangées dans le 
terme de fix femaines, ou plütót, fi faire fe peut, à 
compter du jour dela fignature , Nous voulant 
bien donner des marques de nôtre fincerité, & Nous 
acquiter de la parole, que Nos Ambaffadeurs ont 
donnée pour Nous, Nous avons agréé, approuvé 
& ratifié ledit Traité, & un chacun des Articles d’i- 
celui, ci-deflus tranfcrits, comme Nous l'agréons, 
approuvons & ratifions, par ces préfentes ; pro- 
mettant en bonne foi incerement de le garder, 
entretenir & obferver inviolablement, de Point en 
Point, felon fa forme & teneur, fans jamais aller, 
ni venir au tcontraire dire&ement ni indire&ement , 
en quelque forte ou maniére que ce foit. En foi 
de quoi Nous avons fait figner ces préfentes par le 
Préfident de nôtre Affemblée, contrefigner par nô- 
tre Greffer, & y appofer nôtre grand Seau. Fait 
à la Haye le fixiéme d'Aouft l'an mil fept cent qua- 
torze. 


Etoit parapbé, 
C v. GHEEL VAN SPANPR OER.!Vt. 
Sur le pli eftoit écrit, 
Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Etats Généraux. 
Etoit figé, 
F. Facet. 


Et fcellé du grand Seau en cire rouge. 


OMATIQUE 


Ratification du coffé de lEfpague, Donnée au 
Pardo le 27. juillet. 1714. 


O x Philippe par la Grace de Dieu Roi de Caf- 

tille, de Leon, d’Arragon, des deux Siciles, 
de Jerufalem, de Navarre, de Grenade, de Tolede, 
de Valence, de Galice, de Majorque, de Seville, de 
Sardaigne, de Cordoué, de Corfe, de Murcie, de 
Jaén, des Algarves, d'Alger, de Gibraltar, des Iles 
des Canaries , des Indes Orientales & Occidentales, 
des Iles & Terre ferme de POcean; Archiduc d’Au- 
triche ; Duc de Bourgogne, de Brabant & de Mi- 
lan, Comte d’Apsbourg , de Flandres, Tirol & Bar- 
celone; Seigneur de Bitcaye! & de Molina, &c. 
D'autant que le vingt fixiéme Juin dernier , nos Am- 
bafladeurs & Plenipotentiaires, & ceux des Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Pays-bas, 
ont dans la Ville d'Utrecht, ajufté , conclu & 
E un Traité de Paix & d'amitié dont la teneur 
s'enfuit. 


Fiat infertio. 


. Duquel Traité ci-deffus écrit & inferé, comme 
il eft dit, aprés l'avoir vü & examiné murement de 
mot à mot dans mon Confeil, j'ay refolu de l'aprou- 
ver & de le ratifier , comme en vertu des préfentes 
je Vaprouve & ratitie, & tout ce qui y eft. exprimé 
& mentionné, pour moi & mes Héritiers & Suc- 
ceffeurs, comme auffi pour mes Vaffaux , Sujets & 
Habitans de tous mes Royaumes & Seigneuries, & 
ce en la meilleure & plus ample forme que faire fe 
peut, & tiens pour bon, ferme & de valeur tout ce 
qui y eft contenu , & je promets en foi & parolle de 
Roi, auffi bien que pour mes Succeffeurs & Héri- 
tiers, de Pobferver & executer inviolablement, felon 
fa forme & teneur, & d'ordonner qu'il foit executé 
& obfervé de la méme maniere, que fi je l'avois fait 
en propre Perfonne, fans rien faire ou rien faire aller 
contre , de quelque maniere, que ce puiffe étre, ni 
de permettre , qu'il fe faffe rien qui y foit contraire; 
& qu'en cas qu'il fe fit quelque contravention con- 
tre la teneur du fufdit Traité, je donneray ordre 
qu'on le repare a&uellement, fans difficulté ni dé- 
lay, par la punition des Delinquants ; obligeant en 
outre, pour l'obfervation de ce que deffus, tous & 
un chacun de mes Royaumes, Pays, & Seigneuries 
en particulier , auffi bien que mes autres biens, pré- 
fens & avenir, comme parcillement mes Héritiers 
& Succefleurs, fans rien excepter; Et pour plus 
grande fermeté de cette obligation, je renonce à tou- 
tes Loix, coutumes & autres chofes à ce contraires: 
Pour confirmation de quoi, j'ay ordonné de faire 
dépécher ces préfentes, fignées de ma main, & con- 
firmées de mon Cachet, & qu'elles fuffent contre- 
| fignées par mon Secretaire d'Etat. Fait au Pardo le 
vingt feptiéme Juillet mille fept cent quatorze. 


Etoit figné , 


MOILEROL 
Ez conirefigal, 


Man. DE ELYONDO, 


CLXXIII. 


Teßament (1) de Lours XIV. Roi de Fran- 
ce ES de Navarre difpofant de la Tutelle du 
DAUPHIN fon arriere-Petit-fils, ES du Con- 
Jeil de Regence qu'il veut eflre établi après fa 
mort, A Mark 2. d'Aouf?. 1714. [Feuille 
volante imprimée à Paris au Mois de Septem- 
bre 1715.in 4] 


C OMME par la Mifericorde de Dieu, la Guer- 
re (qui a pendant plufieurs Années agité no- 

tre Royaume avec des Ennemis differents, qui nous 
ont 


(1) Deux Codiciles furent. ajontez à ce Teftament le 13, Avril & 
23. d'Août. 1715, Voyez les cy-après fous cerro dernière datte, [Dux] 


ÁNNO 
1714. 


2, Août] 


ANNO 
1714. 
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ont caufé des inquietudes,) eft heureufement termi- 
née ; Nous n'avons préfentement rien plus à coeur, 
que de procurer à nos Peuples le foulagement que 
le tems de Guerre ne Nous a pas permis de leur 
donner, de les mettre en état de jouir long-tems 
des fruits de la Paix, & d'eloigner tout ce qui 
pourroit troubler leur Tranquillité. Nous croyons, 
dans cette vûë, devoir étendre nos foins Paternels 
à prevoir & prevenir, autant qu'il dépend de Nous, 
les Maux dont notre Royaume pourroit étre trou- 
blé, fi par l'Ordre de la Divine Providence, notre 
décez arrive avant que le Dauphin notre Arriere- 
Petit-Fils, qui eft l'Héritier de notre Couronne, 
ait atteint fa 14. Année, qui eft Páge de fa Ma 
jorité. 

C'eft ce qui Nous engage à pourvoir à fa Tu- 
telle & à 1Educatiou de fa Perfonne, & à former 
pendant fa Minorité un Confeil de Régence, ca- 
pable par fa prudence, fa probité, & la grande ex- 
perience deceux que Nous choifirons pour le compo- 
fer, de conferver le bon Ordre dans le Gouverne- 
ment de l'Etat, & maintenir nos Sujets dans l'obeif- 
fance qu'ils doivent au Roi Mineur. 

Le Confeil fera compofé du Duc d'Orleans, 
Chef du Confeil, du Duc de Bourbon, quand il 
aura 24. Ans accomplis, du Duc du Maine, du 
Comte de Toulouze, du Chancelier deFrance, du 
Chef du Confeil Royal, des Maréchaux de Ville- 
roi, de Villars, d’Uxelles, de Tallard, € d’Har- 
court, des 4. Secretaires d’Etat, & du Controlleur 
General des Finances. 

Nous les avons choifis par la connoiffance de 
leur capacité, de leurs talens, & du fidelle attache- 
ment qu'ils ont toûjours eu pour notre Perfonne, 
& que Nous fommes perfuadez qu'ils auront de mé- 
me pour le Roi Mineur. 

Voulons que la Perfonne du Roi Mineur foit 
fous la Tutelle & à la garde du Confeil de Ré- 
gence. 

Mais comme il eft néceffaire que fous l’Auto- 
rité de ce Confeil, quelque perfonne de mérite, 
univerfellement reconnu & diftingué par fon Rang, 
foit particulierement chargé de veiller à la Sûreté, 
Confervation & Education du Mineur ; Nous nom- 
mons le Duc du Maine pour avoir cette autorité, & 
remplir cette importante fon&ion, du jour de nutre 
décès. Nous nommons auffi pour Gouverneur du 
Roi Mineur, fous l'Autorité du Duc du Maine, 
le Maréchal de Villeroi, qui par fa bonne condui- 
te, fa probité & fes talens, Nous a paru mériter 
d'étre honoré de cette marque de notre eftime & de 
nôtre Confiance, Nous fommes perfuadez que pour 
tout ce qui aura raport à la Perfonne & à l'Education du 
Roi Mineur, le Duc du Maine & le Maréchal de Ville- 
roi, Gouverneurs, animez tous deux par un méme 
Efprit, agiront avec un parfait concert, & qu'ils 
n’obmettront rien pour lui infpirer les Sentimens de 
Vertu, de Religion, & de Grandeur d'Ame, que 
Nous fouhaitons qu'il conferve toute fa vie. 

Voulons que les Officiers de la Garde & de la 
Maifon du Roi foient tenus de reconnoitre le Duc 
du Maine, & de lui obéir en ce qu'il ordonnera pour 
le fait de leurs Charges, qui aura raport à la Perfon- 
ne du Roi Mineur, à fa garde & à fa füreté. Au 
cas que le Duc du Maine vienne à manquer avant 
notre décés , ou pendant la Minorité du Roi, Nous 
nommons à fa place le Comte de Toulouze, pour 
avoir la méme Autorité ; & remplir les mémes 
fon&ions. Pareillement, fi le Maréchal de Villeroi 
decede avant ou pendant la Minorit€ du Roi, 
Nous nommons à fa place le Maréchal d'Har- 
Court. 

Voulons que toutes les affaires qui doivent être 
decides par l'Autorité du Roi, fans aucune excep- 
tion ni referve, foit concernant la Guerre ou la Paix ; 
la Difpofition , l'Adminiftration des Finances ; ou 
le choix des Perfonnes qui doivent remplir les Ar- 
chevéchez, Evéchez, Abbates, ou autres Benefices, 
dont la Nomination doit apartenir au Roi Mineur; 
la Nomination aux Charges de la Couronne, aux 
Charges de Secretaires d'Etat, & à celle de Con- 
trolleur General des Finances : à toutes celles des 
Officiers, tant des Troupes de Terre, qu'Officiers 
de Marine & des Galéres ; aux Officiers de Judica- 
ture, tant des Cours Superieures qu'autres, & celles 
de Finance ; aux Charges de Gouverneurs, Lieute- 
nans-Generaux dans les Provinces, & celles des E- 
tats Majors des Places fortes tant des Frontieres 
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que des Places du dedans du Royaume, fans diftinc- 
tion de grandes & petites, qui font à la Nomination 
du Roi; & generalement pour toutes les Charges. 
Commiffions & Emplois que le Roi doit nommer, 
foient propofées & deliberées au Confeil de Regen: 
ce: Que les Réfolutions y foient prifes à la plurali- 
té des fuffrages, fans que le Duc d'Orleans, Chef 
du Confeil, puifle feul & par fon Autorité particu- 
liere, rien determiner , ftatuer, ordonner, & fai- 
re expedier aucun Ordre au Nom du Roi Mi- 
neur, autrement que fuivant l'Avis du Confeil de 
Regence. 

S'il arrive qu'il y eût dans quelque affaire diverfi- 
té de fentimens dans le Confeil de Régence ; ceux 


| qui y affifteront feront obligez de fe réünir à deux 


Avis, & celui du plus grand nombre prévaudra toú- 
jours: Mais s'il fe trouve qu'il y eüt dans les deux 
Avis un nombre égal de fuffrages, en ce cas feule- 
ment, l'Avis du Duc d'Orleans, comme Chef du 
Confeil, prévaudra. 

Lors qu'il s'agira de nommer aux Bénefices, le 
Confeffeur du Roi entrera au Confeil de Régence, 
pour y préfenter le Memoire des Bénefices vacans, 
& propofer les Perfonnes qu'il croira capables de les 
remplir. Seront auffi admis au méme Confeil Ex- 
traordinaire, lors qu'il s'agira de la Nomination des 
Bénefices, deux Archevéques ou Evéques, de ceux 
qui fe trouveront à la Cour, & qui feront avertis par 
l'Ordre du Confeil de Régence, pour s'y trouver, & 
donner leur Avis für le choix des Sujets qui feront 
propofez. 

Le Confeil de Régence s'affemblera 4. ouf. jours 
de la femaine , le matin, dans la Chambre ou Ca- 
binet du Roi Mineur; & aufli-töt que le Roi aura 
dix ans accomplis, il pourra y affifter quand il vou- 
dra, non pour ordonner & décider, mais pour en- 
tendre & pour prendre les premieres connoiffances 
des affaires. 

En cas d'abfence ou d'empéchement du Duc d'Or- 
leans,celui quife trouvera plus avancé par fon Rang, 
tiendra le Confeil, afin que le cours des affaires ne 
foit pas interrompu. 

Et s'il y:a partage de voix, la fienne prévaudra. 
Il fera tenu regître par le plus ancien des Secretaires 
d'Etat, qui fe trouvera pré(ent, de tout ce qui fera 
déliberé & réfolu, pour étre enfuite les expeditions 
faites au nom du Roi Mineur, par ceux qui en fe- 
ront chargez. 

Si avant qu'il plaife à Dieu Nous appeller à lui, 
quelqu'un que Nous ayons nommé pour remplir le 
Confei] de la Régence décede , ou fe trouve hors 
d'état d'y entrer; Nous nous réfervons d'y pourvoir 
& nommer une autre Perfonne pour remplir fa pla- 
ce, & Nous le ferons par un Ecrit qui fera entiere- 
ment de notre Main, qui ne paroitra qu'après notre 


décez: Et fi Nous ne nommons perfonne, le nom- 


bre de ceux qui devront compofer le Confeil de Ré- 
gence, demeurera reduit à ceux qui fe trouveront vi- 
vans au jour de notre mort. 

Il ne fera fait aucun changement au Confeil de la 
Régence, tant que durera la Minorité du Roi; & fi 
pendant le tems de cette Minorité quelqu'un de 
ceux que nous y avons nommé, vient à manquer, 
la place vacante pourra’ être remplacée par le choix 
& deliberation du Confeil de Regence, fans que le 
nombre de ceux qui le doivent compofer, tel qu'il 
aura été au jour de notre décez, puifle être augmen- 
té; & le cas arrivant que plufieurs de ceux qui le 
compofent ne puiffent pas y aflifter, par maladie ou 
autrement, il faudra qu'il s'y trouve toüjours au 
moins le nombre de fept de ceux qui font nommez 
pour le compofer, afin que les Deliberations qui au- 
ront été prifes , ayent rang & force d'Authorité: Et 
à cet effet, dans tous les Edits, Déclarations, Let- 
tres Patentes, Provifions & Actes, qui doivent être 
déliberez au Confeil de Régence, & qui feront ex- 
pediez pendant la Minorité, il fera fait mention ex- 
preffe du nombre des Perfonnes qui auront aflifté au 
Confeil dans lefquels les Edits, Lettres Patentes & 
autres Expeditions auront été réfoluës. 

Notre principale application, pendant la durée de 
notre Regne, a roûjours été de conferver dans notre 
Royaume la pureté dela Religion Catholique Ro- 
maine, en éloignant toute forte de nouveauté ; Et 
Nous avons fait tous nos Efforts, pour unir à l'E- 
glife ceux qui en étoient féparez. Notre intention 
eft que le Confeil de la Régence s'attacheà mainte- 
nir les Loix & MER ac ig Nous ayons faits 4 
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par lui-même, de ne jamais fouftrir qu'il y foit don- 
né atteinte: Comme auffi de maintenir avee la mé- 
me fermeté, les Edits que Nous avons faits contre 
les Duels, comme les plus utiles pour attirer labéne- 
diétion de Dieu fur notre Royaume, & pour la con- 
fervation de la Noblefle , quien fait la principale 
force. 

Notre intention eft que les difpofitions contenués 
dans notre Edit du mois de Juillet dernier en faveur 
du Duc du Maine, & du Comte de Touloufe, & 
leurs defcendans, ayent pour toüjours leur entiére 
exécution, fans qu'en aucun tems, il puifle être don- 
né atteinte aucune à ce que Nous avons déclaré de 
notre Volonté. 

Entre les différens Etabliffemens que Nous avons 
faits durant le cours de notre Regne, il n'y ena 
point qui foit plus utile à l'Etat, que celui de PH6- 
tel Royal des Invalides: Il eft bien jufte que ces Sol- 
dats, qui par les bleflures qu'ils ont reçûës à la Guer- 
re, Ou qui par leur long fervice & äge, font hors 
d'état de travailler & de gagner leur vie, ayent une 
fubfiftance affurée pour le cefte de leurs jours; & que 
pluficurs Officiers qui font denuez des biens de la 
fortune, y trouvent aufli une retraite honorable. 
Toutes fortes de motifs doivent engager le Dauphin, 
& tous les Rois nos Succeffeurs, à loûtenir cet E- 
tabliffement, & lui accorder une Protection particu- 
liére: Nous ly exhortons autant qu'il eft en notre 
pouvoir. 

La Fondation que nous avons faite d'une Maifon 
à 5%. Cyr, pour l'Education de 250. Demoifelles, 
donnera perpetuellement à Paveniraux Rois nos Suc- 
Ceffeurs, un moyen de faire des graces à plufieurs 
Familles de notre Royaume, qui fe trouvant char- 
gées d’Enfans avec peu de bien, aurojent le regret de 
ne pas pouvoir fournir à la dépenfe neceffaire pour 
leur donner l'Education convenable à leur naiffance. 
Nous voulons que fi de notre vivant les so. mille 
Livres de revenus cn fonds de Terre, que Nous a- 
vons donné pour la Fondation, ne fuffent pas entie- 
rement remplis, il foit fait des aquifitions le plus 
promtement qu’il fe pourra après notre decès, pour 
fournir ce qui s'en manquera; & que les autres Som- 
mes que Nous avons aflignees à cette Fondation fur 
nos Domaines & Recettes generales, tant pour aug- 
menter la Fondation, que pour dotter les Demoifel- 
les qui fortent à l’âge de 20. ans, foient régulicre- 
Tent payé en forte qu'en nul cas, & fous quel- 
que prétexte que ce foit, notre Fondation ne puiffe 
être diminuée, & qu'il ne foit donné aucune attein- 
te à l'union qui a été faite de la Menfe Abatiale de 
S. Denis, comme aufli qu'il ne foit rien changé aux 
Réglemens que nous avons Jugé à propos pour le 
gouvernement de la Maifon, & pour la qualité & 
preuves qui doivent étre faites par lefdites Demoifel- 
les qui obtiennent des Places dans 1a Maifon. 

Nous n'avons d'autres vúés dans toutes les difpo- 
fitions de notre préfent Teftament, que le bien de 
notre Etat & de nos Sujets. Nous prions Dieu qu’il 
bénille notre Pofterité & qu'il Nous faffe la grace 
de faire un affez bon ufage du refte de. notre vie 
pam effacer nos péchez, & pour obtenir fa Miferi- 
corde. 


t & Marli le 2. Aoit. 1714 


CL XXIV. 


Pax inter Sacram. Cefaream £9 Catholicam Ma- 
Jehatem CaroLum VL ac Imperium ab 


ma t€ Lupoyicum XIV. Reem Gallia | 
Chriftianiffimum a parte altera, iterato fancita ; | 


Eft enim una ES eädem cum illa Rafladienfi s 
Sed bic majori cum folemnitate celebrata. Ba- 
de Ergovie die 7. Septimbris 1714. Cum 
ARTICULO SEPARATO de Titulis, a 
Cefare in Trabtatu adbibitis, Cumque Pux- 
NIPOTENTIIS & RATIFICATIONI- 
BUS afriuf/que partis. [Copie imprimée à 
Vienne Typis Joannis Facob. Kürner Procer. 
Tvpograph. in 4. Copie imprimée à Paris 
Chez F 


phin notre Ar- | 
-Petit-Fils, lors qu'il fera en âge de gouverner | 


rangois Fournier Rue St. Jaques a- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO cc fujet, & Nous exhortons le Dau 


vec Privi 


Latin & en Francois.) 


La nomine 


Sacrofandie Ti 


Spiritus fü 


N° TUM fit unive 
Raftadi 


cum alma Pace per fume 
itatem feliciter. inílaurats 
preteriti menfis Mart 
ifimum 6, Porentifimum Principem . ac 
m, Dominum Carolam fextum Eleétum 
Romanorum Imperatorem femper Auguftum, ac 
Regem G im, Caftelle, Ar , Legionis 
utriufque Siciliz, Hierufalem, Hungarie, Bohemi 
Dalmatie, Croatie, Sclavoniz, Navarre, Grana 
te, Toleti, Valentiz, Gallitie, Majoricarum, Se- 
viliæ, Sardinie, Cordube, ice, Murcie, Gien- 
nis, Algarbiæ,, Algezirz , is, Infularum 
C e & Indiarum, ac Terre firme , Maris O- 


ninis be 


in- 


ldriæ, Wirtem- 


Silefie, Calabrie, 
Athenarum & Neopatrie, Principem Suevie, C 
talauniz, & Afturie, Marchionem Sacri Romani 
Imperii Burgovie, Moray & inferio- 
ris Lufatie, Comitem H: 
rolis, Ferretis, Kyburgi, Goritia 
chionem Otifthani , Comitem Go r 
murci, Roffilionis & Ceritanie , Dominum Mar- 
chiz Sclavonice, Portus Naonis, Biícais, Moli 
nz, Salinarum, Tripolis, & Mechliniz &c. ac Sa 
crum Romanum Imperium ab una, & Serenifimum 
ac Potentiffimum Principem ac Dominum, Domi- 
num Ludovicum decimum, quartum, Franciz & 
Navarre Regem Chriftianiffimum ab al 
convenerit, ut que illic, Operis tam. 
gis accelerandi gratia, vel citra omnem , 
fervari debuiffet, folemnitatem a&a, vel in aliud 
tempus dilata fuerunt, aliasve addenda effent, novo 
folemniore & generaliore in Helvetiz partibus infti- 
tuendo Congreffü recepto more perficerentur, id 
nunc Divino rurfus afpirante favore completum effe. 
Comparentes quippe Bade-Ergovie loco utrinque 
electo Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii no 
mine Sacre Cæfareæ Majeftatis, & Sacri Romani 
Imperii, Celfiffimus Princeps ac Dominus Euge 
nius, Sabaudie & Pedemontium Princeps , 
Velleris Eques, Sacre Cxfarex Majeftatis C 
iarius Status intimus, Confilii Aulico-Bell 
fes, Locumtenens Generalis, ac Sacri Roma 
perii Campi Marefcallus, nec non Illuftrif 
Excellentifimi Domini, Dominus Pet 
in Carlsberg, Sacre Cxfare 
ius Statns, Camerarius, & C fur 
mus Capitaneus Proyincialis, & Dominus Joannes 
"ridericus Comes à Seilern € Afpang, Sacre C 
fare& Majeftatis Confiliarius Aulicus, € Cancella- 
rie fecrctioris Aulice Auftriace Affeflor : Nomine 
vero Sacre Regie Majeftatis Chriftianiflime, Cel- 
fiffimus & Excellentifümus Dominus Ludov 
Heétor Dux de Villars} Par & Marefchallus Fra 
cie, Martigi Princeps, Meloduni Vice- Com 
Exercituum Regiorum in. Germania Dux fupr 
Regiorum Ordinum ut & aurei Velleris 


5, 
in Ditione & Comitatu Provinciae Gubernator & Lo- 
| cumtenens Generalis , nec non Illuftriffimi & Excel. 


| Ientiffimi Domini, Dominus F ifcus Carolus de 
Vintimillia ex Comitibus Maffilie Comes du Luc, 
Marchio de la Marthe, pro Rege in Provincia Lo- 


| Saint Conteit, Regi CI 
Confiliis, Libell6r 1 
gifter, reique judiciariæ Civilis & era 

bellice per Diftritus Metenfem, Tullen 


, nec non 

fem, & Vi- 
rodunenfem, ut & Regiorum Exercituum in Con 
finis Campanix & ad Sarram Mofellamque Prefec- 
tus, poft invocatam cceleftem opem & commutatas 
rite Mandatorum in calcehujus Inftrumenti defcrip- 
torum tabulas mutuas, inite jam Pacis Leges con- 
firmarunt, auxerunt & in folemnem formam, rede- 
gerunt tenore fequenti. 


du Roi, in 4. Ann. 1714. en ANNO 


1714. 


NNO 
1714. 
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L Pax Chriftiana Raftadi y 
rentis concluía, fit & maneat perpetua ac univer lis, 
concilietque ac propaget veram amicitiam inter Sa- 
cram Cefaream Majeitatem Ejufque Succeffores , 
totum Sacrum Romanum Imperium, Regna & Di- 
tiones hereditarias, Clientes ac Subditos ab una, & 
Sacram Regiam Majeltatem Chriftianiffimam Ejuf- 
que Succeflores, Clientes & Subditos ab altera parte, 
eaque ita fincere fervetur & colatur; ut neutra Pars 
in alterius perniciem vel detrimentum fub quolibet 
colore quicquam moliatur, aut molientibus feu quod- 
vis damnum inferre volentibus ullum auxilium quo- 
cunque nomine veniat , preftare , alteriufve Subditos 
rebelles feu refra&tarios recipere, protegere aut Juva- 
re quavis ratione poffit, aut debeat, fed potius utra 
que Pars alterius utilitatem , honorem ac commo- 
dum ferio promoveat, non obftantibus quibufcunque 
in contrarium facientibus promiffionibus ; Tractati 
bus & Fœdcribus quomodocunque faétis aut fi 
ciendis. 

11. Sit perpetua utrinque Amneftia & oblivio om- 


fexta: Marti Anni cur- 


nium eorum , quz ob caufam vel occafione preteriti | 
ocunque loco modove ultro citroque hoftili- 


Belli qu 
ter fa: 
reiscauf 
tie, dire&e vel indirecte, 
e intra, neque extra Sacrum 3 
rium, Regna & Ditiones Sacre Cafareæ Majeftatis 
hereditarias, Regnumque Gallis inferat, aut inferri 
atiatur , fed ommes & fingule hinc. inde verbis , 
feriptis aut'fa&is illate injuriz & violentie absque 
omni perfonarum rerumve refpe&tu ita penitus abo- 
lite fint , ut quidquid eo nomine alter adverfus 
alterum pretendere poflit , perpetua fit cblivione 
fepultum. 

III. Pacis hujus bafis & fundamentum fit Pax 
Weftphalica, Neomagenfis & Ryfwicenfis, heque 
ftatim a commutatis Ratificationum formulis in fa- 
cris & profanis 'plene executioni mandentur, & in- 
violabiliter impofterum ferventur, nifi quatenus nunc 
aliter conventum eft. Hunc in finem omnia tam 
quoad mutationes, que durante ultimo Bello vel an- 
te illud fade, quam que executioni vel plane non, 
vel imperfeéte date, vel poft factam executionem 
rurfus immutate fuere, fi quid re ipfa tale reperia- 
tur, eum in ftatum in Sacro Romano Imperio, 
jufque appertinentiis reponantur, qui per fupradictum 
"Tractatum Ryfwicenfem preferiptus fuit. 


fünt, ita ut nec eorum, nec ullius alterius 
vel pretextu alter alteri quicquam inimici- 
ipecie juris aut via facti, 
Romanum Impe- 


IV. Reftituer Sacra Regia Majeftas Chriftianiffi- | 


ma fecundum hanc & Pacem Ryfwicenfem rg 
Cefaree Majeftati, & Sereniffime Domui Auftria- 
cz Brifacum vetus integrum in moderno ftatu cum 
granariis, armamentariis , munimentis , vallis, mu- 
ris, Turribus , aliifque ædificiis publicis & privatis, 
atque omnibus dependentiis in dextra parte Rheni fi- 
jis, que in finiftra parte Rheni funt, interque €: 
o le Mortier diéto Regi Chriftianiffimo relic 
tis; omnia ad normam & fub conditionibus Articuli 
igefimi di&z Pacis Ryfwicenfis menfe Oétobri 1697. 
inter Imperatorem Leopoldum inclyte Memorie, & 
Regem Chriftianifimum conclufe. 

V. Reddet quoque Sacra Regia Majeftas Chriftia- 
niffima Sacre Cxfarex Majeltari & Sereniffime Do- 
mui Auftriace Urbem & Arcem Friburgenfem , nec 
non Fortalitium fanéti Petri, Fortalitium item Stella 
nuncupatum, & quacunque alia munimenta ibi aut 
alibi per fylvam Herciniam, vel reliquum. Brifgovie 
Diftridtum erecta aut reftaurata, in ftatu, quo nunc 
funt, abfque ulla demolitione aut deterioratione cum. 
is Lehen, Merzhaufen, & Kirchzarth , omnique 
jure, cum Archivis item omnibufqueScripturis & Do- 
cumentis literariis tempore ultime occupationis re- 
pertis, five ibi adhuc extent, five 2 rfum tranflata 
fint, Jure Dicecefano aliifque juribus & reditibus E- 
pifcopatus Conftantienfis femper falvis. y à 

V I. Reftituet pariter Sacre € ez Majeftati & 
Imperio Sacra Regia Majettas Chriftianifiima muni- 
mentum Kehl à fe exftrudum, in dextra Rheni pz 
te ad pontem Argentinenfem fitum, integrum cum 
omnibus Juribus & dependentiis , munimentum vcro 
Ja Pile, cœteraque in ipfo Rheno, feu Rheni In- 
fulis prope Argentinam jacentibus exítru&a fumpti- 
bus Regis Chriftianifimi folo plane æquabuntur à 
neutra Parte pofthac reædificanda ; que convente 
Réftitutiones & deftruétiones Locorum $ Munimen- 
torum fupradictorum poft Ratificationem hujus Trac- 
tatus termino Articulis fequentibus expreflo ‚execu- 
ioni dabuntur; Flux autem Navigatio, aliufve 


1 
> 


Fortali 


| denfi reftituendo. 
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ufus utriufque Partis Subditis, aut qui alias illaccom- 
meare, navigare, aut merces tranfvehere volent, æ 
que patebit,/nec quicquam ab alterutra Parte illic 
aut alibi unquam. fiet, quo Flumen divertatur, aut 
ejus curfus feu navigatio, aliufve ufus difficiliorqua- 
visratione reddatur, multo minus nova Telonia, Por- 
toria, aut Pedagia exigentur, aut vetera augebuntur, 
Navefque, que tranfeunt ad unam magis quam alte- 
ram ripam appellere, aut onera feu merces exponere 
vel recipere cogentur, fed id libero cujufque arbitrio 
relinqui femper debebit. 

VII. Nominata loca, Urbes, Caftra & Fort 
Brifacum , Friburgum & Kehl redduntur Sacre Cæ- 
farex Majeltati & Imperio cum omni Diftriétu, Ju- 
rifdiétione , appertinentiis & dependentiis, cum om- 
nibus item tempore poltreme occupationis ibi reper- 
tis tormentis, apparatu & ammunitionibus bellicis, 
quae ex Inventariis exhibendis apparebunt, abfquere- 
fervatione, exceptione aut retentione, bona fide & 
fine dilatione, impedimento vel praetextu, iis, qui 
poft commutatas Ratihabitionum tabulas à Sacra Cae- 
farea Majeftate fola, vel pro differentia locorum à 
Sacra Caefarea Majeftate & Imperio ad id conftitu- 
ti & fpecialiter deputati fuerint, eaque de locorum 
evacuandorum Praefeétis, Gubernatoribus aut Offi- 
cialibus Gallicis fidem fecerint, ita ut diótae Urb 
Arces, Fortalitia & loca cum omnibus pracrogativis, 
utilitatibus, proventibus, & emolumentis, ac quibuf- 
cunque ibidem comprehenfis in Jus, poffeflionem 
actualem & omnimodam poteftatem ac fuperiorita- 
tem Sacrae Cacfareae Majeftatis, Imperii & Domus 
Auftriacae redeant, quemadmodum antehac ad Ipfos 
fpectarunt, & à Sacra Regia Majeftate Chriftianiffi- 
ma haétenns poflefla fuere, nihilque omnino Juris 
aut praetenfionis in loca praefata, aut eorum Diftric- 
tus Sacrae Regiae Majeftati Chriftianiffimae Coro- 
naeque Gallie remanfifle, aut refervatum fuiffe intel: 
ligatur, nec quidquam porro exigatur pro fumtibus 
& impenfis in munimenta, aut alia edificia publica 
vel privata infumptis, nec alia quacunque de caufa 
retardetur reftitutio plenaria intra triginta dies.à com- 
mutatis PacisRatihabitionibus executioni demandanda; 
adco ut Prefidia Gallica inde protinus abducantur 
abfque omni moleftia, damno vel gravamine Civibus 
& Incolis, aut aliis quibufcunque Sacre Cefarez 
Majeftatis & Imperii Subditis ex caufa debitorum aut 
quarumlibet pretenfionum inferendo. Neque fas fit 
Militie Galli in locis evacuandis aut alis quibuf- 
vis ad Sacram Regiam Majeftatem | Chriftianiffi- 
mam non fpeétantibus ultra terminos infra prae- 
fcriptos commorari, hyberna vel ftationes figere, 
fed in proprias Coronæ Gallice Ditiones illico abi- 
re teneantur. 

VIII. Curabit Rex Chriftianifimus fuis impen- 
fis folo equari munimenta &, regione Hunningæ in 
dextra ripa & Infula Rheni exftru&a , fimiliter &, 
qui illic eft, pontem Rheni, fundo cum zdificiis 
Domui Badenfi reddendo: Deltruentur eadem ratio- 
ne munimenta cum Sellingenfe tum alia in Infulis 
inter illud. $ Fortalitium Ludovicianum fitis faéta, us 
ti & Pontis pars, que ducit à Sellingenfi ad Ludo- 
vicianum, € quod è regione Ludoviciani in dextra 
Rheni ripa conftruétum eft, à neutra Parte deinceps 
reparanda ; fundo pariter cum aedificiis Domui Ba- 
Fortalitium Ludovicianum vero 
& Infula penes Regem Chriftianifimum perma- 
nebit.  Generaliter Sacra Regia Majeftas Chri- 
ftianiffima  fuis expenfis deltrui faciet omnia 
cujufcunque generis Fortalitia , munimenta; fof- 
fas , propugnacula, Valla & Pontes, five co fine 
in Tractatu Ryfwicenfi exprefla, five poft illum à 
Regia Sua Majeftate Chriftianifima ad ripam. Rhe- 
ni, vel in ipfo Rheno, aut alibi in Imperio, feu Ter- 
ris ac Ditionibus ad Imperium quomodolibet 
fpe&antibus exftruéta, que reparari non  pote- 
runt. 

IX. Evacuabit quoque Sacra Regia Majettas Chrif- 
ianifima Caftrum Bitfch cum omnibus pertinen- 
tiis, uti & Caftrum Homburg deítru&tis prius. mu- 
nimentis amplius nori re] arandis, ita tamen ut ip 
fis Caftris , & , que illis juncta funt , Oppidis 
nullum damnum inferatur, fed ea omnia illæfa con- 
ferventur. 

X. Triginta dierum fpatio poft commutatas hujus 
Tiadatus Rauficationum tabulas tam Civitates & lo - 
ca munita, quam univerfim omnia loca, que fecun- 
dum hunc & Raftadienfem, adeoque & Ryfwicen- 
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fem Tractatum, cujus omnes & finguli Articuli pro | 


dabuntur, ac fi eorum tenor de verbo ad verbum re- 
petitus fuiffet, reddi debent, extradentur iis, qui ad 
hunc effe&um à Sacra Cæfarea Majeftate & Impe- | 
rio, aut Principibus particularibus , aliifve, qui ea 
fecundum dictam Pacem Ryfwicenfem poffidere de- 
bent, plena Poteftate muniti erunt, abfque demoli- 
tione Munimentorum & Fortificationum, aut deftruc- | 
tione edificiorum publicorum & particularium, & 
abfque deterioratione ftatus, in quo nunc funt, nec 
quicquat pro impenfis in ea, aut eorum occafione | 
fa&is, petetut. Eodem pariter tempore reddentur 
omnia Archiva € Literarum Documenta , quz vel ad 
Satram Cafaream Majeftatem, vel ad Imperii Prin- 
cipes & Status aut Civitates & loca, quz Sacra Re- 
gia Majeftas Chriftianiffima reftituere promittit, per- | 
tinent. 

XL Cum Sacre Regie Majeftatis Chriftianifimæ 
mens fit atque intentio adimplere T'ra&atum hunc, | 
quantocius id fieri poterit, Sua Regia Majeftas pro- 
mittit, munimenta & loca à fe demolienda majoris 
momenti, ad fummum fpatio duorum Menfium, | 
minoris vero momenti fpatio unius Menfis, utro- 
que poft commutatas Ratificationum tabulas com- 
putando, Regie Suae Majeftatis impenfis eo, quo 
condictum eit , modo deftructum foloque æqua- 
tum iri. 

XII. Sacra Regia Majeftas Chriftianiflima pro- 
mittit non minus Sacre Cæfareæ Majeftati & Impe- 
rio, fe fe reftituturam omnibus: Imperii Membris, 
Clientibus & Vafallis Ecclefiafticis € Secularibus, 
nominatim Domino Eleétori Trevirenfi, Domino 
Ele&ori Palatino, Domino Ordinis T'eutonici mag- 
no Magiftro, & Epifcopo Wormatienfi, atque In- | 
clyto Ordini, Domino Epifcopo Spirenfi, Domui | 
Wirtembergicæ, & figillatim Domino Duci Mom- 
pelgardenfi , utrique Domui Badenfi, & generaliter 
omnibus Pace Ryfwicenfi comprehenfis, licet hic 
Ípeciatim expreffi non fuerint, quecunque Territo- 
ria, Civitates, loca € bona, que proxime preterito 
Bello, aut ejus occafione five armis, five confifca- | 
tione, aut alio quocunque modo Paci Ryfwicenfi | 
contrario, occupaverit, quamvis hoc: Tractatu no- 
minata non fint, uti & plenarie & accurate execu- | 
turam ommes conditiones & claufulas Pacis Ryfwi- 
cenfis, quibus per prefentem Traétatum expreffe 
derogatum non eft, fi que poft conclufam dictam 
Pacem Ryfwicenfem executione caruerint, vel poftea 
mutate fuerint. 

Spondet cadem ratione Sacra Regia Majeftas Chrif- 
tianiffima quantocyus bona fide executioni mandatu- 
ram omnes & fingulos Pacis Ryfwicenfis Articulos 
Dominum Ducem Lotharingie concernentes, quibus 
hic plenarium robur fuum confirmatur. 

Viciffim Sacra Czfarea Majeltas & Imperium pro- 


| dis enumer 


mittunt omnes conditiones & claufulas Pacis Ryfwi- 
cenfis, que ad iftas reftitutiones ex eadem Pace fa- 
ciendas, nominatim ad Dominum Cardinalem de 
Rohan ratione Epifcopatus Argentoratenfis fpe&ant, | 
impletum iri. 

XIII. Collatam quoque à Sacra Cæfarea Ma- 
jeftate cam Sacri Imperii Romani confenfu, Do- 
mui Brunfwico-Hannoverane Electoralem Dignita- 
tem Rex Chriftianiffimus & per precedentem Trac- 
tatum agnovit, € impofterum agnofcet. 

XIV. Viciffim Sacra Cefarea Majeftas atque Im- 
perium teílari cupientes pronum fuum erga Sacram 
Regiam Majeftatem Chriftianifimam , colendeque 
cum Illa impofterum amicitie, concordizque fince- 
tx atque femper durature affe&um, ut & vigore Pa- | 
cis Ryfwicenfis hoc in T'ra&atu reftaurate, confen- 
tiunt, ut Landavia Urbs cum fuis dependentiis, que 
in Pagis Nufdorff, Danheim, & Queicheim, eorum- 
queBannis confiftunt, prout iis Rex Chriftianiffimus | 
ante Bellum fruitus fuit, munita penes Sacram Ma- 
jeftatem Chriftianiffimam maneat. 

X V. Domum Bavaricam quod concernit, tran- 
quillitatis publice univerfim reftabiliende gratia an- 
nuit Sacra Cefarea Majeftas & Imperium, ut virtu- 
te hujus Pacis Dominus Jofephus Clemens Archi- 
Epifcopus Colonienfis, & Dominus Maximilianus | 
Emanuel à Bavaria generaliter & integre reftituantur | 
in omnes Ditiones, gradus honorum , prerogativas, | 
regalia, bona, Dignitates Electorales, aliasque, ut | 
& in omnia Jura, quibus ante preteritum Bellum frui- 
ti funt, vel frui potuerunt, & que ad eundem Ar- | 
chi-Epifcopatum Colonieniem, costerafque Ecclefias 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mox nominandas, aut Domum Bavaricam mediate 
vel immediate pertinuerunt. 

Reddentur -quoque'utrifque bona fide Archiva, 
Documenta literaria, omnia fuppelleétilia, Gallice 
menbles , lapides pretiofi, gemmæ, alique generis 
res, ficut & tormenta, apparatus & ammunitiones 
bellicæ in Inventariis fide dignis utrinque producen- 
æ; ille omnes nimirum, que ex illo- 
rum Palatiis, Arcibus, Urbibus, Munimentis & qui- 
bufcunque aliis locis reftituendis , poft Bavariæ oc- 


| eupationem Sacre Cæfareæ Majeftatis, ejufque in- 
| elyte 


Aemorie Antecefforum Mandato ablatæ fue- 


| runt, exceptis illis machinis bellicis, que ad vicinos 


Status aut Urbes pertinebant, iifque reftitutz funt; 
utque pro deficientibus, vel in aliam formam com- 
mutatis, aut difficulter conquirendis cceteris rebus 
fic ablatis, que alias reftituende forent, equum 
pretium parata pecunia folvatur, aut de iis aliter 
conveniatur. 

Reftituetur quoque Dominus Archi- Epifcopus 
Colonienfis in fuum Archi- Epifcopatum Colonien- 
fem, Epifcopatus Ratisbonenfem, Leodienfem, & 
in Prepofituram Berchtolsgadenfem ; Capiet etiam 


| fpeciatim poffeffionem Epifcopatus Hildefienfis cum 


omnibus prerogativis, Juribus & bonis ad dictum 
Epifcopatum & Ecclefiam fpe&antibus, uti ea ante 
preteritum Bellum Epifcopi fui Predeceflores € Ec- 
clefia poffederunt, aut poflidere debuerunt, ita ut 
nulla litis aut pretenfionis ratio à quocunque mota 
aut movenda integram ejus reftitutionem ' impedire 
poflit , falvo tamen manente jure, quod aliis com- 
petere poterit via judiciaria in competentibus Imperii 
Tribunalibus perfequendum, poftquam ambo Elec- 
tores actu reftituti fuerint ; falvis etiam & illefisma- 
nentibus Capitulorum & Statuum Archi-Epifcopa- 
tus Colonienfis & reliquarum Ecclefiarum privile- 
giis, uti per uniones, Traétatus & Conftitutiones 
ftabilita funt. 

Preterea ratione Urbis Bonne conventum eft, ut 
tempore.Pacis nullum ibi Prefidium militare impo- 
natur, fed ejus cuftodia folis Civibus committatur : 
de neceffario vero Militum Pretorianorum ad cufto- 
diam Corporis & Palatii Archi-Epifcopalis deftinan- 
dorum numero cum Sacra Cefarea Majeltate & Im- 
perio tranfigatur : tempore vero Belli aut ingruente 
ejus periculo integrum fit Sacre Czfaree Majeftati 
& Imperio, Urbi huic tantum Prefidii imponere, quan- 
tum ratio belli requifiverit, idque fecundum Leges & 
Conftitutiones Impenii. 

Per hanc plenariam reftitutionem prefati duo Do- 
mini Fratres & domo Bavarica oriundi renunciare te- 
nebuntur in perpetuum omnibus pretenfionibus, fa- 
tisfactionibus & quorumlibet damnorum reparationi- 
bus, quas propter hoc ultimum Bellum à Sacra Ce- 
farea Majeftate, Imperio & Domo Auftriaca petere 
vellent; exque adeo univerfe & fingule jam nunc 
pro abolitis haberi debent, caffeque inanes & nulla 
funt & femper manebunt; qua nihilominus renun- 
ciatione nullo modo derogatum erit antiquis preten- 
fionibus vel juribus, que ante hoc ultimum bellum 
habere potuerunt, eaque per juris tramitem in Im- 
perio receptum perfequi fas erit, ita tamen, ut illis 
nullum jus novum adverfus quemcunque per hanc 
integramreftitutionem tribuatur. Similiter etiam con- 
tra didos Dominos Jofephum Clementem Archi-E- 
pifcopum Colonienfem & Maximilianum Emanue- 
lem ceffabunt & abolebuntur, ac pro jam abolitis, 
caffis & nullis reputabuntur, nulleque, inanes, & 
caffe erunt, ac fant omnes prætenfiones, fatisfactio- 
nes, & indemnitatis petitiones , propter hoc Bellum 
contra Domum Bavaricam, & fupranominatos Archi- 
Epifcopatum, Epifcopatus, & Prepofituram à qui- 
bufcunque mote aut movende. 

Vi hujus totalis reftitutionis prefati Domini Jofe- 
phus Clemens Archi-Epifcopus Colonienfis & Maxi- 
milianus Emanuel à Bavaria obedientiam præftabunt 
Sacre Cefaree Majeftati uti coeteri Imperii Eleéto- 
res ac Principes, &-in fidelitate perfeverabunt, tene- 
bunturque petere & accipere renovationem Inveftitu- 
rarum fuorum Electoratuum, Principatuum, Feudo- 
rum, titulorum. & Jurium modo & tempore per 
Imperii Leges præfcriptis, omniaque, que durante 
hoc Bello hinc inde contigerunt, eterna manebunt 
oblivione extincta. 

XVI. Miniftri & Officiales tam Ecclefiaftici quam 
militares , politici & civiles cujuflibet conditionis fint, 
qui uni alterive Parti fervierunt, etiam illi qui Subditi 
& Vafalli Sacre Cefarez Majeftatis, Imperii & Do- 
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rice & Domini Archi-Epifcopi Colonienfis domefti- 
ci reftituentur fimiliter in poffeffionem omnium Bo- 


norum, Officiorum, Honorum & Dignitatum, quibus | 


ante Bellum gavifi funt, fruenturque generali amnef- 
tia omniumillorum, quae Belli occafione patrata funt, 
fab ea expreffa conditione, ut ejufdem amneftiz fruc- 
tus, ficut effe debet reciprocus, ad illos ctiam per- 


tineat Bavarie & Domini Archi-Epifcopi Subditos, | 


Vafallos, Miniftros aut domefticos, qui hoc Bello 
partes Sacre Cefarez Majeftatis, Imperii & Do- 
mus Auftriace fecuti funt , nec ea de caufa illis 
quicquam moleftie aut incommodi unquam ınfe- 
ratur. 

XVII. Temporis ratione, intra quod reftitutio 
integra precedentibus duobus Articulis contenta fieri 
debebit, iidem ftatuti triginta dies funt poft commu- 
tatas Ratihabitiones proximi, qui de locis Sacre Cæ- 
farez Majeftati & Imperio à Sacra Regia Majefta- 
te Chriftianiffima reftituendis füpra definiti fuerunt, 
ita ut ambe utrinque reftitutiones, ficut & reftitutio 
Partis, quam Domus Bavarica nunc in Belgio poffi- 
det, & Sacre Cefaree Majeftati reddere tenetur, co- 
dem pariter tempore perficiantur. 

XVIII. Si Domus Bavarica a fua integra refti- 
tutione aliquam Statuum fuorum cum aliis permu- 
tationem rebus fuis convenire autumaret , & tum 
Sacra Regia Majeftas Chriftianiffima nibil obftaculi 

et. 
XIX. Cum Sacra Regia Majeftas Chriftianiffima 
Statibus Generalibus F cederati Belgii loco & in com- 
modum Sereniffime Domus Auftriace poffidendum 


wicenfis poffidere poterat, Eadem Sacra Reg 
jeftas confentit , ut Sacra Cafarea Majeltas pof- 
feflionem ingrediatur hujus Belgii Hifpanici, eo dein- 
ceps & in perpetuum plene & quiete fruitura Ipfall- 
liufque Heredes & Succeffores juxta fucceffionis or- 
dinem in Domo Auftriaca receptum, falva, quam 
Imperator cum iifdem Statibus Generalibus de eorum 
repagulo, vulgo Barriere, diétorumque locorum red- 
ditione initurus eft, Conventione. 

Retinebit nihilominus Rex Boruffie ex fuperiori 
Tetrarchia Geldriæ, quidquid illic aétu poffidet, ni- 
mirum Urbem Geldram, Prefecturamque, Balliviam, 
& Balliviam inferiorem Geldrenfem cum omnibus 
pertinentiis & dependentiis, uti'& Urbes, Prefeóturas 
& Dynaftias Stralam, Wachtendoncam, Midelaram, 
Walbecam, Aertfeniam, Afferdeniam & Weelam, 
pariter quoque Racym, & minorem Kevelaaram cum 
omnibus pertinentiis & dependentiis. Tradetur pre- 
terea diéto Borufliz RegiPrefectura Pagana, vulgo 
Ammania, Krikenbecana cum omnibus, que eo per- 
tinent indeque dependent, Prefectura item feu Ditio 
Caftellenfis, five Keffelana, fimiliter cum pertinen- 
tiis, & dependentiis, & generaliter omnia dicta Præ- 
feétura & Diftriétu contenta fineulla exceptione ; ni- 
fi folius Civitatis Herculani feu Erckele cum perti- 
nentiis & dependentiis, ita ut omnia pertineant ad 
di&um Regem, Principefque utrius fexus Ipfius Hz- 
redes & Succeffores cum omnibus Juribus, preroga- 
tivis, proventibus & commodis cujufcunque generis 
aut nominis eadem qualitate & ratione, qua Domus 
Auftriaca, & praefertim Rex quondam Hifpaniarum 
Carolus fecundus ea poffedit, cum oneribus tamen 
& hypothecis, confervandaque perpetuo juxta eum, 
qui füb eodem Rege Carolo fuerat , ftatum Religio- 
ne Catholica Apoltolica Romana, & privilegiis Sta- 
tuum illefis. 

X X. Cumque prater Provincias, Urbes, loca & 
munimenta poffeffa a quondam Hifpaniarum Rege 
Carolo Secundo fui deceffus tempore, Rex Chriftia- 
niffimus pro fe & Principibus fuis, Heredibus & Suc- 
cefforibus natis & nafcituris cefferit Statibus Genera- 
libus vice & in utilitatem Domus Auftriac omne 
jus, quod habuit aut habere poffet in & fuper Urbem 
Menenam feu Meninam cum omnibus munimentis 
& Prefeétura alias Verge appellata, praterea fuper & 
in Urbem & Arcem Tornacenfem cum omni Ditione 
Tornacenfi, nullo fuper eam ullafve dependentias, 
annexa, territoria & inclufa, jure refervato , Sacra 
Majeftas Chriftianiffima confentit, ut Status Genera- 
les unitarum Provinciarum reddant di&as Urbes, lo- 
ca, territoria , dependentias, pertinentias, annexa & 
inclufa Sacre Celarez Majeltati ftatim atque illa cum 
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| Státibus Generalibus, uti Articulo precedenti decimo 
| nono dictum eft, convencrit, fruiture Ipfi Illiufqu 

Heredibus & Succefforibus plene, pacate & perpetuo 

non fecus ac Belgio Hifpanico, quod ad quondam 
| Hifpaniarum Regem Carolum Secundum die obitus 
fui fpeétavit, ea tamen mente, ut ilthec redditio 
Belgii Hifpanici, Urbiumque, locorum & munimen- 
torum a Rege Chriftianifimo cefforum à Statibus 
Generalibus non ante fieri poffit, quam Ratihabitio- 
nes Pacis inter Sacram Cefaream Majeftatem, Im- 
perium. & Sacram Regiam Majeftatem Chriftanifi- 
mam commutate fuerint; eo preterea fenfu, ut Fa- 
num Divi Amandi cum fuis dependentiis & Morta- 
nia fine dependeñtiis penes Sacram Majeftatem Chri- 
ftianiffimam permaneant, fub ea nihilominus condi- 
tione, ne illic loci aliquod cujufcunque generis mu- 
nimentum aut cataractam, feu obicem conftruere 
ullatenus fas aut permiffum fit. 

XXI. Confirmat pariter Rex Chriftianiffimus in 
commodum Sacre Cefarez Majeftatis, & Domus 
Aultriace ceffionem, quam eodem modo & fine fe- 
cit Statibus Generalibus pro fe & Principibus fuis Hæ- 
redibus & Succefforibus natis & nafcituris omnium 
Jurium in & fuper Furnas & Præfeéturam Furnen- 
fem, communiter Furnambacht dictam, compre- 
henfis o&to Parochiis & Fortalitio Knockiano : in & 
fuper Loam & Dixmudam cum dependentiis: in & 
fuper Urbem Ipras & Caftellaniam Iprenfem com- 
prehenfa Roffelara, € cum reliquis dependentiis , 
que impofterum erunt Popperinga, Wartena Flan- 


| drice Varzeton, Comminum, Viroviacum, patria 


lingua Warwick, quatenus fcilicet hzc tria loca fita 
funt ex latere Lyfe verfus Ipras fpeétante, & quid- 
quid a locis fupra expreflis dependet, ex quibus Ju- 
ribus fic Sacre Cefaree Majettati, Ejufque Heredi- 
bus & Succefforibus ceflis Sacra Regia Majeftas 
Chriftianiflima nihil fibi refervat juris neque in, feu 
fuper diétas Urbes, loca, munimenta & Provincias, 
neque in, feu füper earum pertinentias, dependen- 
tias, annexa aut inclufa, confentiens, ut Status Ge- 
nerales ea omnia redhibeant Domui Auftriace frui- 
rurg deinceps irrevocabiliter & in perpetuum illico, 
poltquam ratione repaguli fui, vulgo Barriere, cum 
Sacra Cæfarea Majeftate convenerint & Ratihabitio- 
nes Pacis inter Ipfam, Imperium, & Sacram Ma- 
jeftatem Chriftianifimam commutate fuerint. 

XXII. Navigatio Life ab Oftio Dilix adverfo 
Flumine libera manebit, nec ullum illic V eétigal, aut 
aliud quid oneris imponere licitum erit. 

XXIII. Que Articulo fecundo hujus Traétatus 
de Amneftia in genere cauta funt, hic fpeciatim re- 
petita cenfeantur, atque adeo reciproce oblivioni den- 
tur omnes injuriz & offenfiones verbis & factis præ- 
| terito Bello quocunque modo per Subditos Belgii Hif- 
panici & Civitatum ac locorum reftitutorum aut cef- 
forum, aliofque Sacre Regie Majeftatis Chriftianif- 
fime Subditos viciffim illatæ, ita ut nemo cam ob 
caufam conveniri, aut quavis alia ratione inquietari 
poffit aut debeat. 

XXIV. Hujus Pacis vigore poterunt utrinque 
| Majeftatis Chriftianiffime Belgii, locorumque per 
| Sacram Regiam Majeftatem Chriftianiffimam ceffo- 
rum Subditi, obfervatis Regionum feu locorum Legi- 
bus, Confuetudinibus & ufibus,ire, venire, manere,redi- 
re, tractare & commercari jufto Mercatorum more, 
porro & vendere, permutare, alienare, aut alio modo 
adminiftrare bona, res mobiles & immobiles, quas apud 
alterutram Partem. habent aut habebunt, omnefque 
five Subditi fint, five alii eajemere poterunt, nullo 
alio privilegio aut permiffu preter prefentem T racta- 
tum requifito: Subditis etiam locorum ac territorio- 
rum hinc inde cefforum aut reftitutorum, uti & Sub- 
ditis di&i Belgii Hifpanici non minus liberum erit, 
intra unius anni fpatium habitationem transferre, 
quocunque ipfis vifum fuerit, plena facultate con- 
ceffa vendendi, quibufcunque placuerit, bona fua 
mobilia & immobilia aut aliter de iis difponendi ante 
& poft ipforum difceffum abfque ullo impedimento 
direéto vel indireéto.  Poftremo pro confirmatis fin- 
gulariter habebuntur, & perpetuo obfervabuntur que- 
| cunque de abolito, viciffim ratione Gallicorum, & 
Belgicorum Subditorum, Albinii feu Albinagii jure 
prioribus pacificationibus, regiifque Decretis feu E- 
dictis ftatuta, & jugi utrinque ufu hactenus recepta 
fuerunt, non fecus, ac fi exprefle integra hie relata 
effent. 

XXV. Iidem quoque utriufque Partis Vafalli & 
Subditi Ecclefiaftici & Seculares, Corpora; Commu- 

nita- 


ANNO 
1714. 


C OUR DS 


tes & Collegia Honoribus, Digwita- 

quibus ante Bellum gaudebant, 
fingula Jura, Bona mobilia & im- 
reditus tempore & oc- 
um 
cceflionibus, que ipfis du- 
nc inde ubique reftituentur, 


ANNO 
1714. 


in omnia 
cenfus queque le 


ione preteri 
juribus, a&tionibus & fü 
ante Bello evenerint, hi 
atamen, ut ni um feu prove 
perceptorum, & tempore preteriti Belli ufque ad 
diem publicarionis Tractatus Raftadienfis cefforum 
petere poflint, non obftantibus ullis Donationibus, 
Conceflionibus , Decl: rationibus, confifcatiónibus ; 
Sententiis in contuma nlatis, Partibus non audi- 
tis, que nullz erunt, & perinde hbebuntur, ac fi 
a unciate non effent, plena libertate 
"& integra manente iis omuibus in Patriam Regionefve 
redeundi, e quibus occafione belli exierunt, utque 
bonis & reditibus fuisfecundum Regionum, locorum 
& Statuum Leges & Confi udines vcl ipfi vel per Pro- 
atores frui poflint, Reftitutiones he ad eos quoque 
qui hoc Bello vel ejus occafione 2 
s nunc Pacifcentium Partes conv 

alis nihilominus Sententi f 
unalibus vulgo Parlements , Dicalte- 
s & aliis Curiis fuperioribus vel inferioribus judi- 
>, quibus per præfentem Traétatum exprefle de- 
ratum non elt, locum habebunt, plenumque effec- 
tienur; Illi quoque , qui virtute dictarum 
arum rerumque judica 
iorum aliorumque b 
itur, abfqu 


Belli occupatos feu detentos una e 


onorum erunt, 
unen e 
fel 
m & coram Ju- 
at. 
atota 


picere fibi po! 
VI. De réditibus feu cenfibu 
Provincia penfitandis, que d 
, partim a Majeftate Chfif 
| ima aut aliis poflidebitur, convenit, ut quelibet Pars 

{uam ratam portionem folyat, utque ad eam deter- 
minandam juxta & ad quafcunque alias controver- 
fias feu diffi stollendas, que circa loca Bel- 
utrinque poflidenda, corumve lites 
2 funt, vel cutione hujus Pacis qualil 
tione oriri pofi que Parte Commiff 
Urbem, de qua 
tus hujus conclufionem menies 
ei fini qu equendo dil 


intermiffione adl 


tente prof 


Maje 


Ita 


entur, omnem 
entiam abfque 


XVII. Cum in Territoriis, Civitatibus & lo- 

eis Belgii, que Rex Chriflianifimus Imperator ce- 
\ Beneficia Ecclefiaftica à 5 Majeftate | 

a fuerint perfonis cay ea 


modernis pofleíforibus relinquentur, ficut & omnia, 
quz Religionem Catholicam Apoftolicam Romar 
concernunt, in ftatu. quo € te bellum fuerant, im- 
mutata cuftodientur : Magiftratus n non nifi C 
tholici efle poterunt, &, ut antea fuere, permane- 
bunt: Epifcopi imprimis & Capitula, Monafter 

bona Ordinis Melitenfis, & gene i univerfus 
Clerus conferval i ibus E , Liber 
& H 


edentibus 

fi quayis ra 
Omnes denique & finguli 
aftica, Comment 
alia Be- 
nt, nec 
iat ete 

rcditus inde pro- 
adi, & illis, ut 
q nentur- & 
ti funt, penfion 
ein Curia Rom 


in ea reftituentu 
1 Cler bona E 
7 


fuper beneficia affignatis , 
tente, vel per Breve ante 
te fuerint, ita ut lis fub nulla caufa vel pretextu pr 
vari pofli 


XXVI II. Commun 


m privilegiorum, 
stionum, Juri 
nunium & icularium, munerum & Officiorum 
editariorum cum omni honore, ftipendiis , emo- 
PN exemptionibus, que fub dominatione 
eftatis Sue Chriltianifimz habuerunt; hoc tamen 
ntelligi debet. de Communit: 
locorum, Civitatum, & Territoriorum, que 
tas fua ir -Jufionem Tra 


folum 


il ratione fruétuum feu proventuum | 


arum in pofleflione | 


m 


DIPLOMATIQUE 


& 
& 


wicenfis poffedit, & non de locis, Civitatibus 
Territoriis, que quondam Rex Carolus fecundu 
Hifpaniarum tempore obitus fui tenuit, quorum 
| Communitates & Incole in pofleflione Privilegio- 
rum, Prerogativarum , Confuctudinum, exemptio- 
| num, Jurium, Conceffionum communium & parti- 
cularium, munerum & Officiorum hereditariorum per- 
manebunt, ut ea tempore mortis dicti Hifpaniarum 
Regis habuere. 

X XIX. Similiter fi extra Belgii loca a Sacra Re 
/ajeftate Chriftianiffima cefla, de quibus füpra 
Articulo vigefimo feptimo cautum eft, aliqua Bene- 
ficia Ecclefiaftica mediata vel immediata durante hoc 
Bello ab una alterave partein terris feu locis fibitunc 
fabjeétis juxta primevo Inftitutionis ac generalium; 
vel particularium de iis factorum Statutorum legi 
timorum normam, aut aliam quamvis fummo 
Pontífice, aut alio modo canonice faétam difpoli- 
tionem & provifionem capacibus collata fuerint, e: 
non minus atque illa Beneficia Ecclefiaftica, qua 
| ante preteritum Bellum in locis ex hac Pace refti- 
tuendis tali modo collata fuerunt, prefentibus pof: 
| fefforibus relinquantur, ita ut nec in illorum. pof- 
| feffione vel legitima adminil atione, nec in fruc- 
| tuum perceptione a quocunque turbari aut impedi 
ri, vel eorum nomine feu caufa pret it præ- 
fenti in jus vocari, conyeniri, aut one in- 
quietarifeu moleftari unquam poffint aut debeant, ut 
| tamer preftent, que fibi ratione illorum Benefi- 
| ciorum incumbunt. 
|. XXX. Sacra Cæfarea Maje 
Majeftas Chriftianiffima non pot 
| caufa Pacem per p efentem Traétatum firmatam im- 
pofterum interrumpere, arma refumere, ullumye 
a&um hoftilitatis füb quocunque pretextu commit 
re, omni ftudio potius & bor i Ami 

itiam & concordiam rei Chri- 


à 


ftianæ adeo neceflä rmiorem reddere allabora 
bunt, & cum Sacra Regia Majeftas Chriftianiflima 


tati fincere reconciliata nolit 
t Illi quodlibet prejud 
re, Majeftas Sua Chriftianifima promitti 
1 jt, quod Suam Celaream N 
illa & pacifica pofleflione c 
in Italia modo tenet, & 
nus Auftriace poffe 
ani, ut id Sacr 


Cefarez Maje 
ullatenus turbare; ài 


& fefe ob: 
relinquet 1 
Statuum & locorum; 

| que antea a Regibus Dor 


et Regni Neap 


| videlic 


infuper 
corum ad Hetruriæ littora fitorum, que 


extu, vel quo 
> poffeffionem ui 
i Cæfarea Majeftas 
aca habet, aut impofteram per Ne- 
gotiationem, Traétatum, aut aliam viam legitimam. 

cquirere po tamen, ut-Neutra- 
non turbetur ; Viciffim Sacr arca 
Majeftas verbo Cæfareo pollicetur , é fefe obftrin- 
git, quod eandem neu i & quietem Italie 
turbare nolit, & confequenter nec armorum viam 
) quacunque re & quacunque occafione adhibere, 


quam turbare; 
1e modo i 


& Domus Auftr 


fed e contrario religiofe implere promiffa in Traétatu 
| Neutralitatis "Trajecti ad Rhenum die decima quarta 


Martii. Anno millefimo feptingentefimo decimo ter- 
tio fa&a, qui l'ra&tatus hic pro repetito habebitur, & 
per Majeftate Suam Cefaream exacte obfervabitur, 
um & altera Pars idem faciat, neque Sacram C 
cam Majeftatem aggrediatur : ad eundem finem 
recepit Sa Cefarea Majeftas ',* quod relinquere 
velit omnes Principes in Italia in t anguilla poflef= 
fione Statuum , quos modo poffident , ea fem 
per intelligenda nece ia conditione ne id. Ju- 
iibus cujufcunque obeffe aut prejudicare quavis ra 
| tione poffit. 

XXXI. Ut tanto magis Principes &Status Italie 
fru&ibus Pacis Imperatorem inter & Regem Chriftia- 
niffimum inite gaudere poflint, mon folum, ut 
ticulus precedens comple&itur, Neutralitas 

| ibidem obfervabitur fed etiam a Sacra Cxfar 


> 


jeltate 


ANNO 
1714. 


DU: D R!O 1 T 


i in- 


adminift 
lis ob cæteras D 
paniae e Domo Auftria 


itur. Imperii Pr 
tiones & loca Italie 
oriundis non 


f 
Na, & in quae diéti Principes legitimam quan- 


is Hi 


am. praetenfionem feu actionem habere poflent, fc 
licet Duci Guaftallae, Pico Mirandolenfi & Princ 
i Caftiglionenfi, fic tamen, ne hoc Pacem & Neu- 
tralitatem Italie labefadtare , aut occafionem novo 
Bellodare poffit. 

XII. Cum Sacre Cefaree Majeftati , & 
Regie Majeftati Chriftianiffime nihil magis 
quam ut publica tranquillitas quantocius 


cor 
ftabil 
aliam 
dum, certum T 
prefixiflent, jam vero compertum f 
nus ifle ad examinandas & complanandas, res p 
Articulum trigefimum fecundum Pa aftadienfis 
ad hunc Congreflum mutuo remiffas , nequaquam 
fufficere poflit, ulterius convenit, quod partibus in 
diéto Articulo nominatis fas erit, titulos, rationes, 
juraque fu: un Cefaream Majeftatem & 
Sacram jeftatem Chriftianifimam | fuo 
quseque loco producere. Exque denuo promittunt, 
ilorum fe rationes habituras effe; uti equum fue- 
rit, quz tamen mora plenariam Pacis execu i 
nec difterre, vel immutare, aut ullius Juri quic- 
quam præjudicii afferre poterit aut debe 

XXXIII. Quemadmodum vigo 
nfis cujufcunque generis hoftilitates ac viol 
a fubfcriptæ Pacis tempore, contributiones ve 
exactiones quecunque tam pecunie quam pabuli a 
die commutatarum cjufdem Pacis Ratificationum 
non minus ac alic cujufcunque generis impofitio- 
nes occafione preteriti Delli, cum ex parte Sacre 
Cefarex Majeftatis, tum Sacre Regie Majeftatis 


¿ quod, termi- 


Chriftianifimæ faétae penitus ceffare debuere, ita | 
| nec ulla contra hunc Traétatum recip: 


etiam omnia ea impofterum non folum ceflent , & 
nulla ex caufa vel praetextu quidquam exigatur, ve- 
rum etiam quaecunque exaétiones pecuniae, pabuli 
aut alterius cujufcunque rei, fub quocunque prae- 
textu ab alterutrius Partis Subditis a die ratihabitae 
Pacis, Raftadienfis contra ejufdem Tractatus Articuli 
trigefimi quinti expreffum tenorem factae fuere, ea 
omnia bona fide & abfque mora iis, qui fufficien- 
tibus Documentis hac de re fidem fecerint , refti- 
tuantur, obfidefque illa aut alia quacunque ex cau- 
fa dati vel abduéti abfque aere protinus teddantur, 
libereque in patriam. dimittantur. Quod. vero de 
contributionibus ab alterutra Parte ufque ad ftatu- 
tum in Traétatu Raftadienfi tempus refiduum debe- 
bitur, id intra fpatium trium menfium à die com- 
mutatarum Ratificationum praefentis Draétatus com- 
putandum exfolvetur, ita tamen ut intra iftud fpa- 
tium fas non fit contra morofos debitores via exe- 
cutionis uti , dummodo de folutione cautio fuffi- 
ciens data fit. 

Captivi quoque tam militares quam Status prae- 
terito Bello faéti, qui.necdum libertati reftituti de- 
prehendentur, aut indicabuntur , hinc inde quanto- 
cyus abfque lytro dimittantur ; libertate relicta fe, 
quocunque velint, recipiendi. 

Copiae militares quoque, quae virtute praefati Ar- 
ticuli trigefimi quinti quindecim dies polt ratihabi- 
m Raftadii conclufam Pacem e :locis non muni- 
tis in utriufque Partis proprias Ditiones deduci de- 


forent, protinus & abfque ulteriori mora abducan- 
tur, ut eo citius omnes & finguli utriufque, Partis 
Incolae fructibus Pacis & quietis reapfe fanno pot- 
fint; quemadmodum & Sacra Caefarea Majeltas & 
Imperium Copias fuas e locis non munitis Archi- 
Epifcopatus Colonienfis & Bavariae edücere debue- 
runt, &, fi q E 


> forfan reftarent, eas quantocyus 
educi curabunt ; quarum Provinciarum. praeterea & 
locorum reftitutio juxta formam & tempus in Ar- 
ticulis decimo quinto , decimo fexto , decimo 
feptimo. & decimo octavo praefcriptum, limitata ma- 
neto. 

XXXIV. Redeant quoqué inox a fubfcripta Pa- 
e Commercia inter Sacrae. Caefareae Majeftat 
iperiique & Sacrae Regiae Majeftatis. Chriftiani 
Regnique Galliae Subditos durante Bello pro- 
in eam,.quae ante Bellum fuit, libertatem ; 
fruanturque utrinque omnes & finguli, nominatim 
Urbium Imperialium, € Emporiorum Hanfeatico- 
rum Cives & Incolae, terra marique pleniflima ft 
curitate, priftinis Juribus, Immunitatibus, Privileg? 

Tox. VIII. PART. I: i 


| competentes ratificationes, formula conventa 


DIES GENS. "m 


jeftate & emolumentis per fole 
tuftam confuetudinem obtenus , ulteriori 
tione poft ratihabitam Pacem remif 

XXXV. Omnia per hanc Pacem conventa va- 
leant, ac perpetua firmitate nitantur , !obferventur- 
que & ecutioni , mandentur, non obftantib fed 
abrogatis & caflatis omnibus, quae contraria credi 
allegari aut excogitari unquam p fünt, & fi ta 
fint, ut eorum. fpecialior- feu amplior mentio fieri 
deb aut abrogatio feu annullatio nulla feu in- 

alida- dici poffe videatur. 

XXXVI. Includentur huic Paci omnes. illi, qui 
pott permutationem Ratihabitionum intra fex menfes 
ab una vel altera parte ex communi confenfu no- 
minabuntur. 

XXXVII. Pacem hoc modo conclufam promit- 
tunt' utriufque Partis Legati extraordinarii & Pleni- 
potentiarii refpeétive ab Imperatore € Imperio & 
Rege Chriftianiffimo ad formam hic mutuo placitam 
ratihabitum iri, feque infallibiliter praeftituros, ut 
folemnia Ratihabitionum Inftrumenta intra fpatium 
fex feptimanarum a die fübfcriptionis computandum, 
aut citius, fi id fieri poterit, hic reciproce, riteque 
commutentur. i 
¿XX XVIII. Et cum Sacra Caefarea Majeltas ab 
Elcétoribus ; Principibus & Statibus Imperii, vigore 
conclufi die vigefima tertia Aprilis Anni currentis 
Legatis Gallicis fub Sigillo Cancellariae Mogunti- 
nae extraditi decenter requilita fuerit,ut di&orum Elec- 


Conyen- 


torum, Principum & Statuum Imperii rem per fuam 
| Caefaream Legationem in hoc Congreffu agi curaret, 


tam Caefarei quam Regii Legati nominibus füpra- 
diétis praefens Pacis Inlrumentum in omnium € 
fingulorum eo contentorum fidem majufque robur 
fabfcriptionibus Sigillifque propriis muaierunt, & 

i 
mino füpra conftituto fe fe extradituros polliciti funt, 
tur aut valeat 
proteftatio vel contradi&tio. A&a haec funt Ba- 
dae - Ergoviae die feptima menfis Septembris an- 


| no Domini millefimo feptingentefimo decimo 


quarto. 


(L.S.) Evernius À (L.S.) Le M. Doc ve 
SABAUDIA. VIELARS. 


(L-$.) Perrus Co- (L.S. Le Comre Du 
MES DE GOES. Luc: 


(L.S.) Jon.Frid, C. (L.S.) De BARBERIE DE 
A SEILERN. SAINT CONTEST. 


ARTICULUS SEPARAT US: 


Um titulotum äliqui, quibus Sacra Caefarea 

Majeftas five in Plenipotentiis, five in Procemio 
Traétams hodie fubferibendi utitur , per Sacram 
Regiam Majeftatem Chriftianiffimam agnofci haud 
poflint, perhunc Articulum feparatum & ante Trac- 
tatum fubfcriptum conventum eft, ne Tituli hoc 
aut Raftadienfi TraGtatu adhibiti aut omiffi ab una 


1 1 | & altera Parte ullum jus tribuere , vel uni alte- 
buere, fi quaedam praeter fpem necdum deductae | 


| 
| 
| 


rive Contrahentium parti ullum praejudicium infer- 
re unquam cenfeantur 5 hujufque Articuli idem vi- 
gor erit, ac fi de verbo ad verbum Pacis hujus Tra 
tatui infertus foret.. Actum eft Badae-Ergoviae die 
feptima menfis Septembris anno Domini millefimo 
feptingentefimo decimo quarto. 


(L.S.) EvcENIUS A (L.S. Le M. Duc DE 
SABAUDIA. VILLARS. 


(L.S.) Perrus Co- (L.S) Le CoMTE Du 
MES DE GOES. Luc: 


(L.S.) Jon. Fai». C. (L.S.) DE BARBERIE DE 
A SEILER} SAINT CONTEST. 
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PLENIPOTENTIA CVESAREA. 


N°: CAROLUS VI. Divina favente Clementia 

elcétus Romanorum Imperator femper. Augus- 
tus, ac Rex Germanie, Caílelle, Arragonie , Le- 
gionis, utriufque Sicilie, Hierufalem, Hungarie, 
Bohemiz, Dalmatim, Croatie, Sclavonie , Navar- 
re, Granate, Toleti, Valentiz, Galliciz, Majori- 
carum, Seviliz, Sardinie, Cordubæ, Corficz, Mur- 
Cie, Giennis, Algarbiz, Algezire, Gibraltaris, In- 
fularum Canario, & Indiarum, ac Terre-firme, Ma- 
ris Oceani, Archidux Auftrie, Dux Burgundiz, 
Brabantiz , Mediolani, Styrie, Carinthie, Carnio- 
le, Limbürgie, Lucemburgie , Geldrie, Wirtem- 
berge, fuperioris & inferioris Silefie, Calabrie, A- 
thenarum & Neopatrie, Princeps Suevim, Catalo- 
nie & Afturie, Marchio Sacri Romani Imperii Bur- 
govie, Moraviz, fuperioris & inferioris Lufatie , 
Comes Habfpurgi , Flandriz, Tyrolis, Ferretis, Ky- 
burgi, Goritie € Arthefiz, Marchio Orifthani, Co- 
ines Goziani, Namurci, Roflilionis & Cerretaniz; 
Dominus Marchiæ Sclavonice, Portus Naonis, 


| 


Bifcaye, Moline, Salinarum, Tripolis & Mechli- | 
niae, &c. Notum teftatumque facimus quod, cum 
Pace Nos inter & Sereniffimum ac Potentifimum 


Principem Dominum Ludovicum Franciae Regem 
Chriftianiffimum die fexta Marti Anni currentis Ra- 
ftadii concluía ftatutum fuerit, modo diétae Pacis | 
conditiones, & quae porro eo pertinent, accedente 
Sacro Romano Imperio, & obfervato Linguae Lati- 
nae ceterorumque requifitorum: Imperialium ufu in 
Traéatum folemnem tedigendas, eumque in finem, 
Congreffum in Helvetia initituendum effe; atque a- | 
deo poftea de Civitate Badae in Ergovia utrinque | 
convenerit, & nuñe etiam a Nobis Sacri Romani 
Imperii Ele&ores , Principes, & Ordines decenter | 
téquifiverint, ut noftrae, quam mifluri effemus Le- 
gationi, fuam pariter vicem illic obeundam deman: 
emus: Nos tanti operis perfeétionem enixe cu- 
pientes , pleneque confifi fide, rerum ufa & pruden- 
tia Illuftriffimi Eugenii Principis Sabaudiae & Pede- 
montium, aurei Velleris Equitis , Caefarei Noftri | 
Confiliarii Status, Confilii aulico-bellici Praefidis , | 
Locumtenentis Generalis, Sacri Imperii Campi Ma- 
refchalli, Confanguinei & Principis Noftri Chariffi- 
mi, nec non Illuftrium $ Magnificorum fidelium 
Nobis dile&orum Petri Comitis de Goefs in Carls- 
berg actualis Noftri Caefarei Confiliarii arcani, ‚Ca- 
merarii, € Carinthiae Capitanei provincialis, uti. & 
Joannis Friderici Comitis à Seilern & Afpang ,Con- 
filiarii Aulici, & Cancellariae noftrae Auftriacae Af- 
fefloris, eos nominaverimus , elegerimus , & confti- | 
tuerimus, quemadmodum praefentibus nominamus, 
eligimus & conftituimus Noftros Legatos Extraor- | 
dinarios & Plenipotentiarios, committentes iifdem, 
ut de rebus omnibus, quae ad praedictum Tractatum 
Üfpe&ant, cum Sereniffimi & Potentiffimi Franciae 
Regis Chriftianiffimi Legatis & Plenipotentiariis fuf- 
ficienti Mandato munitis cohferant & conveniant 3 
Dantes quoque plenam & abfolutam Poteltatem cum 
omni authoritate & mandato ad id neceffariis fapra- 
nominatis Legatis Extraordinariis Noftris five tribus 
conjunctim , five duobus ex illis, tertio. abfente, vel 
aliter impedito, aut etiam uni eorum foli & feorfim, 
duobus reliquis fimiliterabfentibus vel impeditis, prae- 
fatum folemnem Traétatum pro Nobis & Imperio, 
noftroque ejufdem nomine ineundi & fignandi , om- 
niaquoque Inftrumenta, que ineum finem requiri 
poffünt, conficiendi, cxpedieudi , extrahendi, adeo- | 
que in univerfum agendi, promittendi , ftipulandi , 
concludendi & fignandi Acta, Declarationes, Pacta 
conventa commutandi, aliaque omnia, qua ad me- 
moratum Tractatum pertineant faciendi, aeque libere 
& ample, ac ipfi praefentes id faceremus, vel face- 
re pofíemus , quantumvis Mandato adhuc fpecialiori 
& exprefliori, quam quod praefentibus hifce contine- 
tur, opus efle vifum fuerit. Promittentes praeterea 
& declarantes verbo Noftro Imperiali & Regio, Im- 
periique nomine, acceptum & gratum, firmüm quo- 
que & ratum Nos habituros , quodcunque per diétos | 
Noftros Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios, | 
trinos conjunctim, vel binos ex illis tertio abíenre, | 
vel aliter impedito, unum etiam eorum folum, fimi- | 
liter abfentibus vel impeditis duobus reliquis, actum, 
conclufim, figuatum, extraditum, & commutatum | 
i 


| Tément en la capacité, exp. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fuerit; ac denique nomine quo fupra Nos obfttingen= 
tes hifce praefentibus ad expediendum Ratificationum 
Noftrorum Diplomata in decenti & folemni forma, 
intraque tempus prout convenerit. In quorum fi- 
dem roburque prefentes manu Noftra fubfcriptas 
Sigillo Noftro Imperatorio firmari juflimus. Que 
dabantur in Civitate Noftia Vienne die vigefima 
fexta menfis Aprilis Anno Domini millefimo feptin- 
gentefimo decimo quarto Regnorum Noftrorum Ro- 
mani tertio, Hifpanicorum vndecimo , Hungarici & 
Bohemici vero quarto. 


GAR Opl US. 


Vt.Frip. CAROLUS COMES DE 
ScHONBORN, 


Ad Mandatum. Sac. ef. Majefta= 


Vis proprium, 


PETRUS Josernus Dorzerc, 


Plein-pouvoir du Roi Trés-Chrétsen. 


Ours par la grace de Dieu, Roy de France & 

de Navarre: A tous ceux qui ces préfentes Let- 
ires verront, Salut. La Paix ayant efté neureufe- 
ment conclué entre Nous & nôtre tres - cher 

tres - amé Frere lEmpereut des Romai Sy 
& l'Empire ; & le Traité en ayalit efté fi- 
gné à Raftat le 6. du mois de Mars dernier 
en nótre nom, par nótre trés-cher & bien-amé Cou- 
fin le Due de Villars, Pair & Maréchal de France, 
General de rios Armées en Allemagne, Chevalier de 
nos Ordres, Gouverneur & nôtre Lieutenant Gene- 


| ral en nôtre Pais & Comté de Provence, & äu hom 


de nótredit Frere, par le Prince Eugene de Savoye, 
Voulant accomplir de nótre part tous les Articles 
de ce même Traité: Et défirant d’achever inceffam- 
ment ce qui refte encore: à regler avec 1e3 Ele@cur: 

Princes & Etats de PEmpire, Nous confiant entie- 
ience, zele & fidelité 
pour nôtre fervice de nôtredir Coufin le Maréchal 
de Villars, & reconnoiffant les mêmes qualitez de 
nôtre cher & bien-amé le Sieur Comte du Luc, Com- 
mandeur de nôtre Ordre Militaire de Saint-Louis 7 
nôtre Lieutenañt en nótredit País & Comté de Pro- 


| vence, & nötreAmbafladeur auprès desCantonsSuifies, 


& nôtre bien-amé & feal leSieurBarberie de Saint-Con. 
teit, Confeiller en nos Confeils, Maître des Requeítes 
Grdinaire de notre Hótel, Intendant de Juítice, Po- 
lice & Finances dans les Evéchez de Metz, Toul & 
Verdun. Pour ces Caufes, & autres bonnes confi- 


| derations 4 ce Nous mouvans, Nous avons cominis, 


ordonné & deputé, & par ces Préfentes fignées de 
nótre main, commettons , ordonnons & députons 
nötredit Coufin le Maréshal Duc de Villars, & 
lefdits Sieurs Comte du Luc & de Saint Conteft ; 
leur avons donné & donnons Plein-pouvoir, Com- 
miflion & Mandement fpecial en qualité de nos Am- 
baffadeurs: Extraordinaires & Plenipotentiaires ; de 
conferer, négotier & traiter dans la Ville de Bade en 
les Ambafladeurs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires munis de Pouvoirsen bonne forme, 
de la part de nótredit Frere & des Eleéteurs , Prin 

ces & Etats de l'Empire, arrefter, conclure & figner 
tels Trfitez, Articles & Conventions que nofdits 
Plenipotentiaires aviferont bon étre; Voulant qu’en 
cas de l'abfence de l'un d'eux par maladie; ou par 
quelque autre caufe legitime, les deux autres ayent 
le méme Pouvoir de conferet , negotier, traiter; ar- 
refter, conclure & figner tels Traitez, Articles & 
Conventions qui conviendront au bien de la Paix 
que Nous nous propofons; Et qu'un feul en l'ab- 
fence des deux autres, par maladie, ou par autre rai- 
fon valable, ait le méme Pouvoir que tous trois en- 
femble; En forte qu'ils agiffent en tout ce quiregar- 
dera l'Empire, avec la même autorité que Nous fe- 


| tions ou pourrions faire, fi Nous étions préfens en 


perfonne, encore qu'il y eût quelque chofe qui re- 
quift un Mandement plus fpecial, non contenu en 
cefdites Préfentes ; Promettant en foy & parole de 
Roy, d'avoir agréable & tenir ferme & ftable à tou- 
jours, accomplir & executer ponétuellement tout ce 
que lefüirs Sieurs Maréchal Duc de Villars, Comte 


du 


ANNO 
1714. 


ANNO Y 


1714. 


DU 


Luc, & de :Saint-Contelt, deux d'entre eux, où 
méme un feul dans lefdits cas d'abíence ou de ma- 
ladie, auront ftipulé, promis & figné en vertu du 
préfent Pouvoir , fans jamais y contrevenir, n! per- 
mettre qu'il y foit contrevenu pour quelque caule & 


fous quelque prétexte que ce puiffe.étre; Comme | 


aufli d'en faire expedier nos Lettres de Ratification 
en bonne forme, & de les faire délivrer pour étre 
igées dans le temps dont il fera convenu par 
"raité à faire: Car tel eft nôtre plaifir. En 
temoin de quoy, Nous avons fait mettre nôtre 
Scel à ces Préfentes. Donné à Marly le quin- 
ziéme jour d'Avril l'an de grace mil fept cens qua- 
torze, & de nótre Regne le foixante-onziéme. 


Lal 


LOUIS. 
Et plus bas fur le repli. 
Par le Roy, 


COLBERT. 


Et fcellé du grand Sceau de cire jaune. 


Ratificatio Cefarea. 


N Os CAROLUS Sextus Divina favente cle- 
mentia elcétus Romanorum Imperator femper 
Auguftus, ac Rex Germaniz, Caftelle, Arragonie, 
Legionis, utriufque Siciliæ, Hierufalem , Hung 
rie, Bohemis, Dalmatie, Croatie, Sclavoniz, N 
varre, Granate, Toleti, Valentis, Gallicis, Ma- 
joricarum , Seviliæ, Sardinig, Cordubz , Corfice , 
Murciz, Giennis, Algarbie , Algezire, Gibralta- 
ris, Infularum Canariz & Indiarum, ac Terre firme 
Maris Oceani, Archidux Auftrie, Dux.Burgun- 
diz, Brabantie, Mediolahi, Styrie, Carinthiz, Car- 
niole, Limburgie, Lucemburgie, Geldrie, Wir- 
tembergæ, fuperioris & inferioris. Silefie , Calabriz, 
Athenarum & Neopatriz, Princeps Sueviæ, Catalo- 
nie &*Afturie, Marchio Sacri Romani Imperii, Bur- 
ovie, Moravie, fuperioris & inferioris Lutatizt, 
Somes Habspurgi, Flandrié} Tyrolis, Ferretis, Ky- 
burgi; Goritié & Arthefie, Landgravius Allati 
Marchio Orifthani, Comes Goziani, Namurci, Rof- 
filionis, & Cerretanie, Dominus Marchiæ Sclavo- 
nice, Portus Naonis, Bifcayæ, Moline, Salinarum, 
Tripolis & Mechlinie. &c. &c. 

Notum facimus omnibús & fingulis prefentes Li- 


teras infpeéturis, le&uris, vel legi audituris, aut | 


quomodocunque infraferiptorum notitia ad ipfos per- 
venire poterit. Poftquam ad reftinguendum quod 
ante annos aliquot exarfit grave Bellum, primum 
quidem Pax nos & Sacrum Romanorum Imperium 
inter, & Sereniffimum ac Potentiffimos Principem Do- 
minum Ludovicum Francie Regem Chriftianıfli- 
mum Raftadii inita, deinde vero folemnior Con- 
greffus Bade-Ergoviae inftitutus fuerit, Divina fa- 
vente Clementia faétum effe; ut poft multos & la- 
boriofos "Tractatus per Legatos Extraordinarios ¿$ 
Plenipotentiärios ab utraque parte ad id deftinatos, 
generale Pacis Inftrumentümi confeétum fit forma, 
modo, & tenore fequenti. 


Fiat infertio. 


UM igitur hec omnia & fingula per noftros 

Legatos, & Plenipotentiarios fupramemoratos, 
Mandato Noftro, prout verbotenus inferta € de- 
fcripta leguntur, gefta, peradta € conventa fint, 
Nos eadem omnia & fingula, prehabita matura & di- 
ligenti confideratione, ex certa noltra fcientia appro- 
bamus, ratificamus, & confirmamus, rataque & fir- 
ma efle € fore virtute prefentium declaramus, fi- 


mulque verbo Imperiali & Regio promittimus pro 
Nobis, Noftrisque Succefforibus, & Imperio Ro- 
mano, (cujus Status Ratisbonae per Deputatos con- 
gregati memoratum Pacis Inftrumentum in omnibus 
& hngu 


S Articulis vigore conclufi die nona men- 
s fa&i, & ad manus noftras tranfmiífi, ap- 
runt, & ratificarunt); Nos omnes & fingulos 
Tom. VIII. PART. L 


DROIT DES 


} 


GENS. 


fupra defcriptos Articulos, € quicqüid'tota ha 
cis Conventione continetur, firmiter, conftant 
inviolabiliter fervaturos, atque executioni mand 
ros, nullaque ratione vel per Nos, vel'per alios ul 
unquam tempore contraventuros, aut ut per alic 
contraveniatur, pafluros, quomodocunque id fier 
poffit, omni dolo & fraude exclufis. In horum 
omnium teftimonium & fidem, Sigillum noftrur 
Cefareum majus huic Diplomati manu noftra fub 
fcripto, appendi fecimus, , Datum in Arce noftra 
Regii Potonii die decima quinta Octobris anno mil+ 
lefimo feptingentefimo decimo-quarto ; Regnor 
noftrorum Romani quarto, Hifpanicorum duod 
mo, Hungarici & Bohemici vero pariter quarto. 


(L.S.) CAROLUS. 


(L.S,) Ur. F. Comte DE SCHONBORN. 


Ad Mandatum. Sacre Cefareæ 
Majeftatis proprinm, 


(L. 5.) Perrus Joseruus Dorsere 
Ratification de Roi 7. C. 


L9*vs .par la Grace de Dieu Roy de France 

& de Navarre: A tous ceux, qui ces prefen- 
tes Lettres verront; Salut. Comme notre trés- cher 
& bien-amé Coufin le Duc de Villars, Pair & 
Maréchal de France, Prince de Martigues, Vi- 
comte de Melun, General de nos Armées en Al- 
lemagne, Chevalier de nos Ordres, & de la T 
fon d'Or, Gouverneur $ notre Lieutenant Ge 
ral en notre Pays & Comtede Proyence; notre 
& bien-amé le Sr. de, Vintimille,, des Come: 
Marfeille, Comte du Luc, Marquis dela Mar 
nôtre Lieutenant en notredit Pays & Comté 
Provence, Commandeur de hötre Ordre Milit 
de Saint Louis, Gouverneur de Porquer ¡28 
nôtre Ambaffadeur auprès des Cantons Suiffes; E 


| notre bien-amé & Feal le Sr. Barberie, Seigncur 


| tre des Requeftes ordinai 


de Saint Conteft, Confeiller en nos Confeils, iv 
> de nótré Hoftel, inten 
dant de Juftice, Police, Finances, &de nos Ar- 
mées dans les trois" Evéchez de Metz, Toul, & 
Verdun, nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires, en vertu des Plein-pouvoirs qué 
Nous leur en avions donnez, auroient conclu; ar+ 
relté & figné le feptiéme du prefent mois de Sep 


| tembre à Bade en Ergaw, avec notre trés-cher & 


bien-amé Coufin le Prince Eugene de Savoye, Che- 
valier de la Toifon d'Or , Confeiller intime de 
notre trés-cher & trés-amé Frere l'Empereur des 
Romains, Prefident du Confeil Aulique de. Guerre, 
Lieutenant General & Maréchal de Camp de l'Em- 
pire ; le Sieur Comte de Goez, Confeiller d'Etat 
de notredit Frere ; Chambellan € Gouverneur de 
Carinthie ; Et le Sieur Comte de Seilern € PAR 
pang, Confeiller aulique de notredit Frere, € Af 
feffeur dela Chancellerie Seérette aulique d'Autriche, 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , 
de notre trés-cher & trés-amé Frere l'Empereur, 
pareillement munis de fes Pleins-pouvoirs, tant en 
fon nom; qu'en celuy de l'Empire, conformement 
à là Refolution de la Diette dudit Empire, du vingt- 
trois Avril dernier, le Traité de Paix & l'Article 
Separé , dont la teneur s’enfuit: 


Frat infertio. 


Nous ayant agteable les fufdits Traité de Paix & 
Article Separé en tous & chacuns les Points & Ar- 
ticles qui y font contenus & declarez ; Avons i- 
ceux, tant pour Nous, que pour nos Heritiers, 
Sueceffeurs, Royaumes, Pays, Terres, Scignen- 
ries, & Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & con- 
firmé; Et par ces prefentes fignées de notre main 
acceptons, approuvons, ratifions, & confirmons ; 
Et le tout promettons en foy & parole de Roy, 
fous l'obligation & Hypotheque de tous & un cha- 
cun nos biens prefens & à venir, garder & obfer- 
ver inviolablement, fans jamais aller ni venir au 
contraire, dire&ement ou indirectement, en quel- 
que forte & maniere qué ce foit : Eh temoin.de 
" Kkk 2 qaoy 


de notre Regne le foixante - douziéme. 


| 
; | 
Signé, | 


ne boéte d'argent, für le deffüs de laquelle font 
empraintes & gravées les Armes de France & de 
Navarre, fous un Pavillon Royal foutenu par deux 
Anges. 


Conclufum Imperii, five Reichs, Gutachten! 
pro Ratificatione Pacis. 


Dg Mom. Kaferl. Majeftát unfers allergnd- 

digften Hervens/ zu gegenwartiger aflgemei» 
ner Neiche-Berfamlung gevollmachtigten höchft- 
anfehnlichen Principal - Commiffarii Herrn 
Marimilian Carlín / Fürftens zu Sótvenjtein» 
Wertheim! Hochfürftlichen Gnaden I bleibt bie» 
mit im Mabmen Gur «dürften / Fürften I und 
Ständen des Meichs gebührend ohnderhalten I 
wie baf man auf bem unter 2. hujus com- 
municizten Stapferfiden Commiffions-Decret, 
und. diefem bengelegten Sricbens » Inftrument; 
mehreren Sunbale bernobmen / twas maffen der 
Friede zwifchen Fhree Nömifchen Kayferfichen 
Majeftát! und bem Heiligen Hömifchen Reich! 
eines! und der Gron Srandteid) andern theils/ 
zu Bande Ergau den 7. jüngft ieerfloffenen 
Monaths Septembris, zu Folge bet SXaffatter 
Sriedens + Handlung | und vom heiligen Nömi- 
schen Neich ertheilten Gewalt gefchloffen! und | 
unterfchrieben toorden/ und wie diefem nach af. 
lerhöchftgedacht Seine Kayferliche Majeftät von 
gegentoärtiger biefiger Reichs - Berfamblimg ein | 
undertveiltes Gutachten der Friedens « Ratifica- 
tion halber allergnädigft erforberet! und hierauf | 
wmittels dorgangenen ordentlichen Vortrag und Bee 
rathfchlagung/ die Sache und deren Yınftände 
Wichtigkeit nach | veifflich erwogen / und dafir 
gehalten / und gefchloffen / ba obermebnter au 


(L. S) 


me Roi d'Efpagne , par lequel le Chateau de 
Naudar , Pile de Verdoejo €$ la Colonie 
du Saint Sacrement , font rendus à la Con- 
ronne de Portugal, avec cefion €? Renoncia- 
tion de la part de P'E/pagne à tous les Droits 
qu'elle pouvoit pretendre fur ladite Colonie: 
comme d'autre part les Places d'Albuquer- 
que £9 de Puella, retournent dans l'état 
ott elles font, à la Couronne d'Efpagne, laquel- 
le pour d'autres caufes exprimées dans le Trai- 
té, payera au Ru de Portugal une fomme de 
Six cents mille teus en diferents termes. Le 
tout fous la Garantie de la Reine de la Gran- 
de- Bretagne. Fait à Utrecht le 6. Fevrier 
1715. Avec un ARTICLE SBPARE de 
méme jour pour la Liberté du Commerce. Et 
les PEEINSPOUVOIRS de fart ES d'autre, 
[ Aétes & Memoires de la Paix d’Utrecht. 
Tom. VI. pag. 828. en Portugais & en 
Frangois. Feuille volante, imprimée à U- 
trecht en 1715. in 4] 


An nom de la Sainte Triniré, 


U’ır foit notoire à tous les préfens & à ve- 

nir, que la plus grande partie de la Chrétien- 
té fe trouvant affligée pat une longue & fanglante 
guerre, il a pli à Dieu de porter les cœurs du 
trés- Haut, & trés- Puiffant Prince Dom Jean V: 
par la grace de Dieu Roy de Portugal, & du trés- 
Haut, & trés- Puiffant Prince Dom Philippe V. 
par la grace de Dieu Roy Catholique d'Efpagne à 
un fincére & ardent défir de contribuer au repos 
univerfel, & d'affurer la tranquillité de leurs Su- 
jets, en renouvellant & rétabliffant la Paix & bon- 
ne Correfpondance, qu'il y avoit auparavant entre 
les Couronnes de Portugal & d'Efpagne, pour le- 
quel effe& leurídites Majeftés ont donné leurs 
Pleins-pouvoirs à leurs Ambafladeurs Extraordinai- 


DBaaden im Ergaul swifchen Sybrer Kayferlichen 
Rajeftát | und dem Heiligen Nömifchen Reich 
an einem und der Cron Srandreic) am andern | 
hei! den 7. fet abgermichenen Monaths Sep- | 
tembr. gefchloffene Friede von Kanferlicher Ma» | 
jeftút! und Meichs wegen zu ratificiren! und zu 
beftättigen feye / wie man dann folchen in allen 
Dreyen Reichs-Collegiis bicmit ratificiret | und 
beftättiget/ Kuyferlicher Majeftát auch! nebft ale 
lerunterthänigfter Dandserftattungl für bero hier 
rin Degeigt «unb angewendete Dieichs+ Bätterliche 
Borforge in fehuldigft- gesicmenven reipect von 
eich wegen (wie Diemit befchicber ) erfucher I 
Sie allergnädigft geruhen möchten mebrgebacb | 
ten Frieden in Fhrem alferhöchften! und des bris | 
ligen Momifehen Neichs Mahmens in beftimm. | 
ter Beit zu ratificiren und zu beftáftigen. Bos 
mit hochfibefagten Kayferlichen Serrn Princi- 
pal- Commiffarii Hochfürftlichen Gnaden / ber 
Chur: Fürften! Fürften und Ständen def Reichs 
antvefende Kathe) Bottfehafften und Gefand 
ten fic) beften Sleiffes unb geziemend empfely 


res, & Plenipotentiaires: fcavoir Sa Majefté Por- 
tugaife au tres-Excellent Seigneur Jean Gomes da 
Silva, Comte de Tarouca, Seigneur des Villes de 
Tarouca, Lalim, Lazarim, Penalva, Galfar, & 
leurs dependances, Commandeur de Villa-Cova, du 
Confeil de Sa Majefté, & Meftre de Camp Géné- 
ral de fes Armées ; & au trés-Excellent Seigneur 
Don Louis da Cunha, Commandeur de nte 
Marie d'Almendra, & du Confeil de Sa iV ajefté. 
Et Sa Majefté Catholique au trés - Excellent Sei- 
gneur Dom Francois Marie de Paula, Telles, Gi- 
ron, Benavides > Carrillo & Toledo, Ponce de 
Leon, Duc d'Offune, Comte d'Uregna, Marquis 
de Pegnafiel, Grand d’Efpagne de la premiere Claí- 
fe, Grand Chambellan & Grand Echanfon de Sa 
Majefté Catholique, Grand Notaire du Royaume 
de Cattille, Grand Clavier de l'Ordre de Calatra- 
va, Commandeur en celui-cy, & d'Ufagre en ce- 
luy de St. Jaques, Général des Armées de Sa Ma- 
jefté, Gentilhomme de la Chambre, & Capitaine 


| de la prémiére Compagnie Elpagnole de fes Gar- 


des du Corps; lefquels s'eftant rendus à Utrecht, 
lieu 
(1) Ce n'cft ici qu’une Tradu&tion, mais comme elle fur imprimée 


à Utrecht, fous les yeux, & avec la permiffion des Ambafladenıs 
interefles elle vaut autant qu'un Original, (Dum) 


| 444 CORPS DIPLOMATIQUE 

quoy Nous avons fait mettre notre Scel à ces Pre- | len, — Signarum Regen wg den 9. Odto- - 

| ANNO fentes. Donné à Fontaihebleau le trentieme Sep- bris E » ANNO 
1714. tembre, l'an de grace mil fept cens quatorze, & | 1714. 


| LOUIS: Churz Sürftl. Wraynsi(che 
| Et plus bas, Cangley. 
| | Par je Roy, | 
CLXXV. 
COLBERT. ; 

Traité de (1) Paix entre JE AN IV. Roi de 171% 

Scellé du grand Sceau de cire jaune, für lacs de | Portugal, €$ PurrrppE Duc d'Anjou, com- 74 

foye bleuë treffez d'or, le Sceau enfermé dans u- 6. Fev. 


ANNO lieu deftiné pour le Congrés, & ayant examiné re- 


1715. 


DU DROIT 


ciproquement leurs Pleins-pouyoirs, ‚dont les copies 
feront inferées à la fin de ce Traité, aprés avoir 
imploré l’affiftance Divine, font convenus des Ar- 
ticles fuivans. 


I. Il y aura une Paix folide € perpetuelle, & 
une vraie & fincére amitié entre Sa Majefté Por- 
tugaife , (es Defcendans , Succeffeurs & Hé 
riders , tous fes Etats & Sujets d'une part , 
Sa Majefté Catholique, fes Defcendans, Succefleurs 
& Héritiers, tous fes Etats & Sujets de, l'autre 
part; laquelle Paix fera obfervée fermement & in- 
violablement, «ant par terre, que par mer, fans 


permettre qu'il foit commis aucune hoftilité entre | 
les deux Nations en tel endroit, & fous qüelque | 
prétexte que ce foit. Et s'il arrivoit contre toute | 
attente que l'on contrevint en quelque chofe au | 
préfent Traité , il demeurera toutefois dans fà vi- 
gueur, & ladite contravention fera reparée de bon- 
ne foy, fans delay, ny difficulté, en puniflant ri 
goureufement les contrevenans, & en remettant tout | 
en fon prémier état. 

II. En confequence de cette Paix on mettra en | 
entier oubli toutes les hoftilités commifes jufqu’ä | 
préfent, en forte qu'aucun des Sujets des deux Con- | 
ronnes n'ait droit de prétendre fatisfa&ion des dom- | 
mages foufferts, ny par les voyes de Juftice, ny par | 
toute autre. Ils ne pourront pas*non plus alléguer | 
reciproquement les pertes qu'ils auront faites pendant | 
la préfente Guerre; mais on oubliera le pañlé tout 
comme s'il n’y avoit eu aucune interruption en l'a- | 
mitié qu'on rétablit préfentement. 

III. Il y aura une Amniftie pour toutes les per- 
fonnes, tant Officiers, que Soldats, & autres, qui 
pendant cette Guerre, ou à fon occafion auront chan- 
gé de fervice, excepté pour ceux qui auront pris par- 
ti, ou qui fe feront engagés au fervice d'un autre 
Prince que celuy de Sa Majefté Portugaife, ou de 
Sa Majefté Catholique; & il n'y aura que ceux, qui 
auront fervi Sa Majefté Portugaife, ou Sa Majelté 
Catholique, qui feront compris dans cet Article, 
lefquels le feront auffi dans PArticle XI. de ce 
Traité. 

IV. Tous.les Prifonniers & Otages feront promp- 
tement rendus, & mis en liberté de part & d'autte | 
fans exception, & fans qu'on demande aucune cho- | 
fe pour Jeur échange, ny pour la. dépenfe, qu'ils | 
auront faite, pourvü qu'ils fatisfaffent ‚aux dettes | 
particuliéres, qu'ils auront contraétées. | 

V. Les Places, Cháteaux, Villes, Villages, Ter- | 
ritoires, & Campagnes appartenant aux deux Cou- | 
ronnes tant en Europe, qu'en toute autre partie du | 
Monde, feront enti¢rement reftituées, & fans re- | 
ferve aucune, en forte que les Limites & Confins 
des deux Monarchies demeureront dans le mefme 
état, où ils eftoient avant la préfente Guerre; & on | 
rendra particuliérement à la Couronne de Portu- | 
gal le Château de Noudar avec fon territoire, l’Ifle 
du Verdoejo, & le Territoire & Colonie du Sacre- | 
ment; & à la Couronne d’Efpagne les Places d’Al- 
buquerque & de Puebla; avec leurs territoires dahs 
l’état, ou elles font à préfent; fans que le Roy de | 
Portugal puiffe rien demander à la Couronne d'Ef- | 
pagne pour les nouvelles fortifications, qu'on y a 
fait ajouter. à 

VI. Sa Majeffe Catholique ne rendra pas feule- 
ment à Sa Majefté Portugaile le Territoire & Co- 
lonie du Sacrement, fituée fur le bord Septentrio- 
nal de la Riviére de la Plata, mais elle cedera aufli 
en fon nom, & en celuj de tous fes Defcendans, | 
Succeffeurs & Héritiers toute Aétion & Droit qu'el- 
le prétendoit avoir fur ledit Territoire & Colonie, 
faifant ladite Ceffion dans les termes les plus forts, 
& les plus authentiques, & avec toutes les claufes 
requifes, comme fi elles eltoient inférées icy; a- 
fin que ledit Territoire & Colonie demeurent com- 
pris dans le Domaine de la Couronne de Portugal, | 
& appartenans à Sa Majelté Portugaife, fes Def- 
cendans, Succeffeurs, & Hetitiers; comme faifant 
partie de fes Etats, avec tous les Droits de Souve- 
raincté , d’abfolu& Puiffance, & d’entier Domaine, 
fans que Sa Majefté Catholique; fes Defcendans , | 
Succeffeurs, & Héritiers puiffent jamais troubler Sa | 
Mayefté , Portugaife, fes Defcendans , Succeffeurs , | 
& Heritiers dans ladite Poffefion ; & en vertu de | 


cette Ceflion le Traité Provifionel conclu entre 


les deux Couronnes le 7. May 1681. reftera fans | 


| pré 


v 

DES GEN $ 
aucun effect, ni vigueur : 
S'engage cependant à ne point. confentir qu'aucune 
autre Nation de l'Europe, excepté la Portugaife, 
puiffe s'établir, ou commercer en ladite Colonie 
directement, ni indire&ement, fous quelque prétexs 
te que ce foit ; & bien plus encore ellc s'engage en 
outre à ne paint préter la main, ni donner affiftan- 
ce. à aucune Nation Etrangére, afin qu'elle puiffe 
introduire quelque Commerce dans les T'erres de 
la Domination de la Couronne d'Efpagne, ce qui 
eft pareillement défendu aux propres Sujets de Sa 
Majefté Portugaife, 

VIL Quoyque $a Majefté Catholique céde dés 
à préfent à $a Majefté Portugaife ledit Territoire 
& Colonie, du Sacrement, fuivant la teneur de l'Ar- 
ticle précédent; Sadite Majefté Catholique pourra 
néantmoins offrir un équivalent pour ladite Colo- 
nie, qui foit au gré, & à la fatisfaction de Sa Ma- 
jelté Portugaife; & on limite pour, cet offre le ter- 
ne d'un An & demi à commencer du jour de la 
Ratification de ce. Traité, avec cette déclaration, 
que fi ledit Equivalent vint à eftre approuvé & ac- 
cepté par Sa Majefté Portugaife, les fufdits Terri- 
toire & Colonie appartiendront à Sa Majeflé Ca- 
tholique, comme fi elle ne l'ayoit jamais rendu, 
ni cédé; mais fi ledit Equivalent venoit à n'eftre 
pas accepté par Sa Majelté Portugaife, ‚elle demeu- 
rera en pofleflion dudit Territoire & Colonie, com- 
me il eft déclaré dans l’Article précedent. 

VIII. On expediera des Ordres aux Officiers, 
& autres perfonnes, à qui il appartiendra, pour la 
reddition reciproque des Places, tant en Europe, 
qu'en Amerique, mentionnées en l'Article V. & 
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| à l'égard de la Colonie du Sacrement Sa Majefte 


Catholique n'envoyera pas feulement fes Ordres en 
droiture au Gouverneur de Buenos Ayres, pour en 
faire la reddition; mais elle donnera aufi un Du- 
plicata defdits ordres avec une recommandation fi 

écile au fufdit Gouverneur, qu'il ne puiffe fous 
aucun prétexte, ou cas méme imprévü en différer 
Pexecution, quoy qu'il n'ait pas encore receú les 
prémiers. Ce Duplicata, auffi bien que les Ordres, 
qui regardent Noudar, & l'Ile du Verdoejo feront 
échangés contre ceux de Sa Majefté Portugaife 
pour la reddition d'Albuquerque & de Puebla par 
des Commiffaires, qui fé trouveront pour cet ef: 
feét aux confins des deux Royaumes ; & on fera 
la reddition defdites Places, tant en Europe, qu'en 
Amerique dans le terme de 4. mois, à commencer 


| du jour de l'Echange reciproque defdits Ordres. 


IX, Les Places d’Albuquerque & de Puebla fe- 
ront renduës dans le même état, où elles font, & 
avec autant de Munitions de guerre, & le méme 
nombre de Canons, & du méme Calibre, qu'elles 
avoient lors qu'elles. furent prifes,. fuivant les In- 
ventaires, qui en ont été faits. Les autres Ca- 
nons, Munitions de guerre, & provifions de bouche, 
qu'on y trouvera de plus, devant étre tranfportés 
en Portugal. Tout ce qui vient d’étre dit touchant 
la reftitution des Munitions de Guerre, & des Ca- 
nons s'entend également à l'égard du Cháteau de 
Noudar, & de la Colonie du Sacrement. 

X. Les Habitans defdites Places, & de tous les 
autres Lieux, occupés pendant la préfente Guerre, 


| qui ne voudront point y demeurer, auront la liber- 


té de fe retirer, & de vendre, & difpofer à leur 


|gré de tous leurs biens meubles & immeubles ; $ 


ils jouiront de tous les fruits , qu'ils auront cultivés 
& fémés, quoyque les Terres & les Metairies foient 
transferées à d'autres Poffeffeurs: 3 

XI. Les Biens confifqués réciproquement à l'oc- 
cafion de la préfente Guerre feront reftitués à leurs 
anciens pofleffeurs, ou à leurs Héritiers : ceux-cy 
devant payer les ameliorations utiles, qu'on y aura 
faites; mais ils ne pourront jamais prétendre des per- 


| fonnes; qui ont jour juíques icy des fufdits Biens 


la valeur de leurs revenus depuis le temps de la Con- 
fifcation jufqu'au jour de la Publication de la Paix ¿ 
& afin que la refutution de la Propricté defdits Biens 
confifqués puiffe eftre executée; Lies Parties interef- 
fées feront obligées de fe préfenter dans le terme 
d'une année. devant les Tribunaux à qui il appar- 
tiendra , où elles plaideront. leurs Droits ; 
leurs Caufes feront jugees dans le terme d'une au- 
tre Année. 

VII. Toutes les prifes faites de part & d'autre 
pendant le cours de la préfente Guerre, ou à fon 
occafion , feront jugées bonnes; & il ne reftera aux 

Kkk 3 Sujets 


Sa Majetté Portugaife ANNO 
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pour demander en aucun tems qu’elles leur foient | 
rendués, attehdu que Jes deux Majeftés reconnoif- 
fent les raifons| qu'il y a eû pour faire lefdites 
prifes. 

XIII. Pour une plus grande feureté & validité 
du préfent Traité on confirme derechef celui, qui 
a efté fait entre les deux Couronnes le 13. Fevrier 
1668. lequel demeure valide en tout ce qui ne fera 
pas revoqué par le préfent Traité; & l'on confirme 
particuliérement J’ Article 8. dudit Traité du 13. Fe- 
vrier 1668, comme s'il étoit inferé icy mot à mot; 
& leurs Majeftés Portugaife & Catholique offrent 
reciproquement de donner leurs ordres, pour que 
Yon fafle une prompte, & entiére juftice aux Par- 
ties intereffées. 

XIV. On confirme de méme, & l'on comprend 
dans le préfent Traité les XIV. Articles contenus 
dans le Traité de Tranfaétion fait entre les deux 
Couronnes le 18. Juin 1701. Lefquels demeure- 
ront tous dans Jeur force, & vigueur, comme s'ils 
étoient inférés icy mot à mot. | 

X V. En vertu de tout ce qui a été ftipulé dansla 
fufdite Tranfaétion de l’Affiento pour 1'Introduétion | 
des Negres, Sa Majefté Catholique doit aux Inté- 
rellés dans ledit Afliento la fomme de deux centmil- 
le écus d’Anticipation, que les Intéreffés prétérent 
à Sa Majefté Catholique avec les interéts à 8. pour 
cent dés le jour de l'emprunt jufqu'à l'entier rem- 
bourfement, ce qui fait à compter depuis le 7. Juil- 
let 1696. jufqu'au 6. Janvier r715. la fomme ide 
deux cent quatrevingt dix mille écus, comme auffi | 
la fomme de trois cent mille Cruzades ( monnoye 
Portugaife,) dont la redu&tion monte à cent foixan- 
te mille écus. Ces trois fommes font reduites par 
le préfent Traité à la feule fomme de fix cents mil- 
le écus que Sa Majefté Catholique promet de payer 
en trois payemens égaux & confecutifs, de deux 
cent mille écus chaqu'un. Le prémier payement fe 
fera à l’arrivée de la prémiére Flotte, Flottille, ou 
Galions, qui arriveront en Efpagne aprés l'echange 
des Ratifications du préfent Traité ; & ce prémier 
payement fera imputé fur les interêts dûspour le Ca- 
pital des deux cents mille écus d'Anticipation. Le 
fecond payement à l'arrivée de la feconde Flotte, 
Flottille, ou Galions, & ce fera pour le Capital des 
deux cents mille écus d'Anticipation. Et le troifié- 
me payement fe feraà l'arrivée de la troifiéme Flotte, 
Flottille, ou Galions pour les trois cents mille Cru- 
zades, évalués à cent foixante mille écus, & le 
reftant des quarante mille écus d'interét. Les fom- 
mes neceffaires pour ces trois payemens pourront 
étre tranfportées en Portugal en argent monnoyé, 
ou en Lingots d'Or, ou d'Argent. Moyennant 
quoy la fomme de:deux cents mille écus d'Anti- 
cipation ne portera point d'interét depuis le jour de 
la Signature du préfent Traité; mais fi Sa Majefté 
Catholique ne paye pas ladite fomme à l'arrivée de 
la feconde Flotte, Flotille, ou Galions, les deux cent 
mille écus d'Anticipation porteront interét à 8. 
pour cent depuis l'arrivée de la feconde Flotte, Flo- 
tille, ou Galions jufqu'à l'entier payement de cette 
fomme. 

XVI. Sa Majefté Portugaife céde par le préfent 


DIPLOMATIQU 


ANNO Suiets des deux Nations aucun Droit, ni Aktion, | 


| tugal, qu'en Efpagne, qu' 


| tion, il en fera reciproquement fait 


Traité & promet de faire céder à Sa Majelté Ca- 
tholique toutes les fommes, qui font dués par Sa 


Compagnie Portugaife de l'Affiento de l'Introduc- 
tion des Négres, excepté les fix cens mille écus 
mentionnés dans l'Article X V; de ce Traité. Sa 
Majefté Portugaife céde encore à Sa Majefté Ca- 
tholique ce que les fuídits Intéreffés pourroient pré- 
tendre de Vhéritage de Dom Bernard François | 
Marin. 

XVII. Le Commerce fera généralement ouvert 
entre les Sujets des deux Majeftés avec la méme | 
Liberté & Seureté qu'il y avoit avant la préfente 
Guerre ; & en témoignage de la fincére amitié, qu'on 
fouhaitte non feulement de rétablir, mais d'augmen- 
ter méme entre les Sujets des deux Couronnes, Sa | 
Majefté Portugaife accorde à la Nation Efpagnole 
& Sa Majefté Catholique à, la Nation Portugaife tous 


es jufques icy, ou qu’ell 
à Nation la plus favorilée, & plus priv 
de toutes celles, qui trafiquent les Terres de | 
la Domination de Portugal & d'Efpagne; ce qui ne | 


| 


| Ambatladeurs Extraordinaires & Plenipotenti 


E 


doit cepend re entendu qu'à l'égard "Fetres 
fituées en Europe; puifque le Commerce & la Na: 
vigation. des Indes eft uniquement refervé aux deux 
feules Nations dans les Terres de leur Domination 
-pté ce qui a été ftipule 
t de l’Affiento des Né- 
fté Catholique, & ‘Sa 


ement dans le Contrz 
gres, conclu entre 5a Ma 
Majefté Britannique. 

XV ILL. Et parce que dans la bonne Correfpon- 
dance qu'on,établit, on doit prévenir les-dommages, 
qui peuvent être reciproques ; vii que dans le Con- 
cordat fait entre les deux Couronnes du tems du Roy 
Dom Sebaftien de glorieufe mémoire ayant déclaré 
les cas, dans lefquels les; Criminels devoient étre 
rendus de part & d'autre, & la reftitution des Vols, 
on n'y pouvoit pas comprendre le T'abac, qu'on ne 
connoiffoit pas lors qu'on fit le Concordat ; & qui 
cependant elt devenu aprés fi en vogue tant en Por- 
1 on tire un gros revenu de 
fes fermes : Sa Majefté Catholique s'engage à faire 
qu'on ne puifle introduire.dans aucune terre des Ro 
yaumes d'Efpagne, ou toutes autres de fa Domina 
tion le T'abac de Portugal, foit qu'il ait été travai 
lé, ou broyé dans leidites Terres, ou Royaumes, 
ou ailleurs; & à donner fes ordres, afin que toutes 
les Fabriques du Tabac Portugais, qu'on trouvera 
dans les Royaumes & Terres de la fufdite Domina- 
tion foient détruites, auffi bien que celles, qu'on y 
pourroit faire de nouveau, impofant de groffes peines 
aux contrevenans, & chargeant non íeulement | 
Officiers de Juftice, mais aufli ceux de guerre def: 
re obferver & executer ce qui vient d'eftre dit cy- 
deffus; & Sa Majeft€ Portugaife s'engage pareille 
ment à faire la méme défenfe, & avec les mémes 
circonftances que Sa Majefté Catholique, par rap- 
port au Tabac d'Efpagne dans les Terres de Portu- 
gal, & toutes autres de fa Domination. 

XIX. Les Vaiffeaux tant de Guerre, que Mar- 
chands des deux Nations pourront entrer reciproque- 
ment dans les Ports de la Domination des deux Cou- 
ronnes , où ils avoient coûtume d'entrer par le paffé; 
pourvü que) dans les plus grands Ports il n'y ait en 
méme tems plus de fix Vaifieaux de Guerre, & plus 
detrois dans les Ports qui font moindres. Eten 
cas qu'un plus grand nombre de Vaiffeaux de Guer- 
re d'une des deux Nations arrivedevant quelquePort 
de l'autre, ils n'y pourront pas entrer fans japermif- 
fion du Gouverneur, ou du Magiftrar: fi cependant 


| contraints par le gros tems, ou par quelqu'autre ne- 


ceffité preffante ils viennent y entrer fans en avoir 
demandé la permiflion, ils feront tenus de faire d'a- 
bord part de leur arrivée; & ils n'y demeureront 
qu'autant de tems, qu'il leur fera permis; ayant grand 
foin de ne faire aucun dommage ou préjudice au- 
dit Port. 

XX. Leurs Majeftés Portugaife & Catholique 
fouhaittant le prompt accompliflement de ce Traité 
pour le repos de leurs Sujets ; on eft convenu qu'il 
aura toute fa force & vigueur immediatement aprés 
la Publication de la Paix, & qu'on fera ladite Publi- 
cation dans les lieux de la Domination des deux Ma- 
jeftés le pluftoft qu'il fera pofüble; & fi depuis 14 
fufpenfion d'Armes il s'eft fait quelque Contraven- 
aifon. 

XXI. S'il arrivoit par quelque accident (ce qu'à 


| Dieu ne plaife) qu'il y eüt quelque interruption d'a- 
Majefté Catholique dans les Indes d'Efpagne à la | 


mitié, ou quelque rupture entre les Couronnes de 
Portugal & d’Efpagne : en ce cas-là on accordera 
aux Sujets des fuídites deux Couronnes le Terme de 
fix mois après ladite rupture, pour fe retirer, & ven- 
dre leurs biens & effets, ou les tranfporter oü bon 
leur femblera. 

X X I. Et parceque Ia Reine d'Angleterre de trés 
glorieufe Mémoire avoit offert d'étre Garante de 
l'entiére execution de ce Traité, de fa validité & de 
fa durée, Leurs Majeftés Portugaife & Catholique 


| acceptent la fufdite Garantie en toute fa force & vi- 


gueur pour tous les préfents Articles en général, & 


| pour chacun en particulier. 


XXIII. Les mémes Majeftés Portugaife & Ca- 
tholique accepteront aufli Ja Garantie de tous les au- 
tres Roys, Princes, & Republique, qui dans le ter- 
me de 6. mois voudront étre Garants de l'Execution 
de ce Traité, pourvú que ce foit à la fatisfa¢tion des 
deux Majeftés. 

XXIV. Tous les Articles écrits cy-deffus ont 
efté traités , accordés & ftipulés entre les fufdits 
ires des 
Seigneurs 


NNO 


1715» 


DU 


Seigneurs Roys de Portugal & d'Efpagne au nom de 
leurs Majeftés ; & ils promettent en vertu de leurs 
Pleins-pouvoirs que leídits Articles en général, & 
chacun en particulier feront inviolablement obfervés, 
accomplis, & executés par les Seigneurs Roys leurs 
Maitres. — 

XXV. Les Ratifications du préfent Traité, don- 
néés en bonne & dué forme feront. échangées de part 
& d'autre dans le terme de cinquante jours, à co 
mencer du jour de la Signature, ou pluftoft, fi f 
fe peut: 


En foy de quoy, & en vertu des Ordres & Pleins- 
pouvoirs, que Nous fouffignés avons reçus de Nos 
Maîtres le Roy de Portugal, & le Roy Catholique 
d'Efpagne, Nous avons figné le préfent Traité, 

avons fait appofer les s de nos Arm 
à Utrecht, le fixiéme Février, 
quinze 


(L.S.) CondeE DE (L.S. Er Ducque p'Os- 
TAROUCA. SUNA. 


(L.S.) D. Luis DA 
CUNHA; 


Article Separé. 


Ar le préfent Article feparé, qui aura la même 

force & vigueur comme s’il étoit compris dans 
le Traité de Paix, conclu aujourd'huy entre Leurs 
Majeítés Portuga 
ratifié comme ledit Traité, il a été convenu par les 
Ambaffadeurs Extraordinaires & P lenipotentiaires des 
deux Majeftés; que le Commerce .reciproque des 
deux Nations foit rétabli, & continué dans la méme 
forine y, & avec les mêmes, Seuretés, Libertés, Ex- 
emptions; Franchifes , Droits d'entrée & fortie, & 
toutes [es autres dépendances, avec lefquelles on le 
faifoit avant ia préfente Guerre, tandis qu’on n’en 
difpofé autrement; & qu'on ne déclare pas la torme, 
avec laquelle doit continuer le Commerce entre les 
deux Nations. 


Enfoy de quoy, & en vertu des Ordres & Plein- 
pouvoirs, que Nous fouffignés avons receus de nos 
Maîtres le Roy de Portugal, & le Roy Catholique 
d'Efpagne; Nous avons figné le préfent Article, & 
Fait 


y avons fait appofer les fcels de nos Armes. 
Utrecht , le fixiéme Février , mille fept cent 
quinze: 


(L.S:) Cone DE (L.S) EL Duque D'Os- 
TAROUCA. SUNA. 


(L.S.) D. Luis pa 
CUNHA. 


Plenipotencias de Sua Mageftade Portugue/a. 


Rex Portugalliz, & Al- 
Mare, in Africa Domi- 
nus Guineæ, Conquifitionis; Navigationis, & Com- 
merci ZEthiopie, Arabie, Perfim, Indieque, c. 
Notum ; ac teftatum facio fingulis, & univerfis has 
meas Litteras vifüris, quod cum nibil mihi fit anti- 
quius, aut optabilius quam incendium atrocis belli, 
que pone univerfas Chriftianus Orbis per aliquot 
jam annos exardefeit; penitus reftingui, & equa, 
ac ftabili Pace commutarj, atque etiam in eadem ftu- 
dia confpirent caxeri Principes, ac Refpublice que 
fant in Armis; confultum fore duxi Virum defigna- 
re ex primaria hujus Regni Nobilitate , cujus fide , 
ingenio, dexteritate, ac prudentia plurimum confi- 
derem , qui in eum locum fe coriferat, de quo inter 
utramque Partem. conventum fuerit, ad colloquia, 
Congreffüfque de Pace habendos, , Que omnia cum 
in Joanne Gomefio Silvio, Comite Taronce , Confilia- 
rio meo, & Exercituum meorum Sub-prefecto repe- 
riantur, cum his Litteris. Legatum meum Extraor- 
dinarium, & primum Plenipotentiarium conftituo, 
ut ad locum habendis de Pace Congreffibus modo 
fuperius diéto defignatum proficifcatur , ibique; five 


OANNES, Dei gratia. 
garbiorum citra & ultr 


mille fept cent | 


[e & Catholique , & qui doit étre | 
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| tur in Ladovico de Cunha, Confil 
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per Legatos Principis, aut Reipublice animos Pa- ANNO 


cemque conciliantis, qui queve ab utraque bellige- 
rantium Parte acceptus , aut accepta fucrit; five ipfe 
per fe, nullo conciliante, poffit agere; tractare, & 
iniri Pacem inter me, & quemlibet Regum , Princi- 
pum, ac Rerumpublicarum ex adverfa parte belli- 
gerantium, eaque de caufa ei omnem poteftatem ple- 
nam, ac fufficientem ; Mandatum generale; ac Ípe- 
ciale concedo, fpondeoque, ac fide Regia promitto 
quacunque per fuperius memoratum Legatum meum 
Extraordinarium, & Plenipotentiarium, cum Lega? 
tis, Miniftrifve fupradictorum Regum Principum ; 
& Rerum publicarum pari Poteftate invicem inflruc- 
tis, conventa, & pa&ta fuerint, ea omnia rata, gra- 
ta, firmaque habiturum, & debita, ac folemni forma 
intra conftiturum tempus ratihabiturum , feduloque 
curaturum, ut integre executioni mandentur, neque 
patfurum unquam, ut Foedus illud ita initum in quo- 
libet violetur. In quorum omnium fidem, ac tefti- 
monium has Litteras fieri jui, que funt manu mea 
fübfcripte, & magno Sigillo Infignium meorum mur 
nice. Date Ulifipone decima fexta die menfis 
Juni , anno Domini millefimo | feptingentefimó 
nono. 


Didacus à Mendoga Corte- Real fübferipfi 


(L. S:) 
JOANNES REX 


Oannes, Dei gratia Rex Portugaliz, € Algar- 

biorum ckra, & ultra Mare, in Africa Dominus 
Guinez, Conquifitionis, Navigationis, Commercii 
Æthiopiæ, Arabie, Perfiæ, Indieque, Sc. No- 
tum ac teftatum facio fingulis, & univerfis has meas 
Litteras vifuris, quod cum nihil mihi fit antiquius, 
& optabilius, quam incendium atrocis Belli ; quo 
pene univerfus Ohriftianus Orbis per aliquot jam an- 
nos éxardefcit, penitus reftingui, & æqua ac ftabili 
Pace cummutari, atque ctiam in ea Studia confpirent 
ceteri Principes, ac Refpublice que fant in armis ; 
confultum fore duxi viros defignare, quorum fide; 
ingenio, & prudentia plurimum confiderem; qui in- 
terfint Collóquiis, ac Congrefübus inter utramque 
partem de Pace habendis; que omnia cum reperian- 
rio meo, Palatini 
Senatus Senatore, & in Sodalitio Chrifti Equitum. 
Commendatario Sanétæ Marie de Almendra ; jam- 
que aliis Litteris meis ad idem munus conftitutus fit 
primarius Legatus Extraordinatius , Foannes Gome- 
fins Siloius Comes Tarouce, Confiliarius meus, ac 
meorum Exercituum Subprefeétus; præfentibus con- 
ftituo fecundum Legatum meum Extraordinarium; 
& Plenipotentiarium prefatum Ludovica de Cunha, 
ut uterque fimul, vel quilibet eorum fingulus , de- 
feétu, aut impedimento alterius, in loco habendis 
de: Pace Congreffibus deftinato, five per Legatos 
Principis, aut Reipublice animos, Pacemque conci- 
liantis, qui, queve ab, utraque belligerantium parte 
acceptus, aut accepta fuerit, five per fe, nullo con- 
ciliante, poffit agere, tra&tare, & inire Pacém inter 
me; & quemlibet Regum; Principum, ac Rerum- 
publicarum ex adverfa parte belligerantium : Eaque 
de caufa el omnem Poteftatem plenam ; & fufficien- 
tem, Mandatum generale, & fpeciale concedo, fpon- 
deoque, & fide Regia promitto. quæcunque per fu- 
perius memoratos Legatos meos, & Plenipotentia- 
rios fimul, vel quemlibet illorum, defeGtu ; vel im- 
pedimento alterius, cum Legatis , Miniftrifve. fupra- 
di&orum Regum, Principum, & Rerumpublicarum 
pari Poteftate invicem inftructis conventa ; & paéta 
fuetint, ea omnia rata, grata, fitmaque habiturum, 
& debita ac folemni forma intra conftitutum tempus 
ratihabiturum, feduloque curaturum, ut integra exe- 
cutioni mandentur, neque paffurum uriquam, ut Fo- 
dus illud ita initum in quolibet violetut. In quorum 
omnium fidem, ac teftimonium Litteras fieri juf- 
fimus; que funt manu mea fubfcripte, & magno 
Sigillo Infignium meorum munita. Datz Ulifipone; 
die primo menfis Septembris (Francifcus de Salles; 
& Silva feripfit) anno Domini, millefimo feptingen- 
tefimo decimo fecundo. 

Didacus à Mendoga Corte-Real fubfcripfi. 


(E.S) JOANNES REX 
Ple 


1715: 
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Plenipotencia de Sua Mageftade Carbolica, 


D Ox Philippe por la gracia de Dios Rey de Caftit- 
la, de Leon, de Aragon, de las dós Sicilias, de 
Jerufalem, de Navarra, de Granada 
Valencia, de Galicia, de Mallorc 


, de Sevilla, de 


Zerdena, de Cordova, de Corzega, de Murcia, de 
Jaen, de los Algarves, de Alguezira , de Guibraltar, | 


de las Iflas de Cana 


s., de las Indias Orientales 
> D 


de Toledo, de | 


| 


Occidentales, Iflas y Tierra Firme del ¡Mar Occea- | 


no, Archiduque de Auftria, Duque de Borgoña, Bra- 
bante , y Milan, Conde de Abfpurg, Flandes, Ti- 
rol, y Barcelona, Señor de Bifcaya, y de Molina, &c. 
Pc 


nos el alivio y defcanco.a nueftros Vafallos en 
licion y calamidades de una tan fangrienta y di- 
latada Guerra, como la que hafta aqui fe ba experi- 
mentado, para que terminandofe los defolables efec- 
tos de ella entren a gozar del repofo , explendor y 


rarles. Por tanto confiderando quanto fe afegura 
efte comun bien, principiandofe por una Paz par 
cular y amiftad reciproca entre efta Corona y la de 
Portugal. 


Authoridad, y Plenipotencia paraello a vös 
ancifco Maria de Paula Telles, Giron, Be- 
navides, Carrillo, y Toledo, Ponze de Leon, Du- 
que de Ofuna, Primo, Conde de Ureña, Marqués 
de Peñafiel, Gentilhombre de nueftra Camara, Ca- 
marero y Copero Mayor, Notario mayor de nuef- 
tros Reynos de Caftilla, Cavallero del Orden de Ca- 
latrava, Clavero mayor de la mifma Orden y Caval- 
leria, y Comendador de ella; y de la de Ufagre en 
la de Sant Jago, Capitan de la primera Compañia 
Efpafiola de nueftras Reales Guardias de Corps, y a 
Don Ifidoro Cafado de Rofales, Marqués de Mon- 
teleon, Pariente, de nueftro Confejo de Indias, con 
el grado de nueftros Embaxadares Extraordinarios, 
y Plenipotentiarios, por la entera fatisfacion y con- 
fianza con que nos hallamos de vueftras perfonas, y 
concurrir en ambas las apreciables circunftancias de 
prudencia , inteligencia, experiencias, zelo y (amor a 
nueftro Real fervicio que pide Negociado de tal im- 
portancia, afin que con los Miniftros Plenipotencia- 
rios nombrados para effe efecto por el Rey de Por- 
tugal podais concluir, y efcétuar un buen, 
firme, e imbiolable Tratado de Paz particular, y de 
reciproca conveniencia y utilidad de los Vafallos de 
dichas dós Coronas, prometiendo como prometemos 
pot la prefente en feé y palabra Real, que pafaremos 
y cumpliremos para fiempre Nós y nueftros fuccef- 
fores todo lo que eftipulareis, concluiereis, y efe&ua- 
reis con los mencionados Miniftros del Rey de Por- 
tugal para el logro de una Paz particular, como va 


exprelado, y que lo obfervaremo exactamente, y ha- | 


remos, que fe obferve fin contravenir, ni confentir 
que fe contravenga a ello en manera alguna, directa 
6 indire&amente; pues para todo ello, y lo der 
que fuere necefario os demos y concedemos todo el 


poder, autoridad, y facultad, que fe requiere, y que 
lo aprov 


aremos y ratificaremos dentro del termino 
que reciprocamente fe conveniere para ello. 


Decla- 
rando tambien que en el cafo de aufencia Ô enferme- 
dad de alguno de vos los dichos Duque de Ofuna y 
Marqués de Monteleon podrá el otro de vós fubce- 
der en la Tratacion y effeétuacion de effe Negociado 
metiendo Nós affi mifmo en fee y palabra Real 


las folemnidades y demas requifitos devidos, como 
fe huviefe fido ajuftado y concluido por ambos. En 
teftimonio de lo qual mandamos defpachar, y defpa- 
chamos la Prefente firmeda de nueftra mano, fellada 
con nueílro fello fecreto, y refrendada de nueftro 
infra fcripto Secretario de Eitado. Dada en Madrid 
a 15. de Avril de mil fete cientos y jtrefe. 


YO EL REY, &c. 


D, MANUEL DE VADILLO Y VELLASCO. 


CLXXVI. 


* Gedicilles de Louis XIV. Roi de France ES | 


23. Aoút.: de Navarre, concernant l'Ordre. qui devra eftve 
23. 


r quanto por lo mucho que hemos defeado y de- | 


ofperidades a que anhelan, y Nos devemos procu- | 


Hemos tenido por conveniente nombrar | 


ar por ello, aprovarlo y ratificarlo con todas | 


) 
| 


DIPLOMA TIQUE 


13. 

2 
lante, imprimée à 
de Septembre 1715. in 4.] 


; au Mois 


P AR notre Teffasent dépofé au Parlement, J 

nommé le Maréchal de Villeroi pour Gouver- 
neur du Roi, & J'ai marqué quelle devoit être fon 
Autorité dans lefditesfonétions. Mon Intention eft, 
que du moment de mon décez, jufqu’ä-ce quel’Ou- 
verture de mon Teffamenr ait été faite, il aif toute 
l'Autorité fur les Officiers, de Ja Maifon du jeune 
Roi, & für les Troupes qui lacompofent: [lordon- 
nera auxdites Troupes, aufli tót aprés ma mort, de 
fe rendre au Lieu où fera le jeune Roi, pour le me- 
ner à Vincennes, Pair y étant. trés-bon. 

e jeune Roi allant à Vincennes, paflera par Pas 
ris, & ira au Parlement, pour y étre fait l'Ouver 
ture de mon Te/lament, en la prefence des Prir 
Ducs & Pairs, & autres qui ont Droit, ou quivou 
dront s'y trouver. 

Dans la marche, pour la Séance du jeune Roi au 
Parlement, le Maréchal de Villeroi donnera ‘tous 
les ordres, pour que les Gardes du Corps, les Gar- 
des Françoifes & Suiffes prennent les Poftes dans les 
Rués & au Palais, que l'on a accoütumé de prendre 
lors que les Rois vontau Parlement; en forte que 
tout fe falle avec toute la Sureté & la Dignité con- 
venable. 

Aprés que notre Teflament aura été ouvert & 1d, 
le Marechal de Villeroi menera le jeune Roi avec fa 
Maifona Vincennes, oü il demeurera tant queleCon- 
feil de Regence jugera à propos. 

Le Marechal de Villeroi aura le Titre de Gouver- 
neur, füivant ce qui eft porté par mon Tefkament; 
aura l'oeil fur la conduite du jeune Roi, quoi qu'il 
n'ait pas encore 7. ans , jufqu’auquel Age de 7. ans 
accomplis, la Ducheffe de Ventadour demeurera, ainfi 
qu'il eft accoütumé , Gouvernante, & chargée des 
mémes foins qu'elle a à prefent. 

Je nomme pour Sous - Gouverneur, Sommer , 
qui l'a deja été du Dauphin mon Petit-Fils , & 
Geoffteville, Lieutenant General de mes Armées. 
Au fürplus, Je confirme tout ce qui eft dans mon 
Teftament, que je veux être exécuté en tout ce qu'il 
contient. 


? 


Fait a Verfailles Je 13. Avril 1713. 
Signé ,1 
LOUIS. 
HH nomme pour Precepteur du Dauphin, le S. de 


Fleuri, ancien Evéque de Frejus; & pour Con- 
feffeur, le Pere le Tellier. 


Le 23. Aoft. 1715. 
Signé 


LOUIS. 


CLXXVII. 


Renouvellement d' Alliance entre le Roi Trés-Chré- 9. N 


tien de France ES de Navarre d'une part, ES 
les Louables Cantons Catholiques de la Suiffe, 
€ la. Louable Republique de Valais de l'autre. 
Fait à Soleurre le 9. Mai 1715. [Mercure 
Hiftorique Mois d'Aoúr, pag. 150.] 


Au Nom de la Tres- Sainte Trinité. 


OMME ainfi foit, que pendant la Diéte tenué & 
Lucerne au mois de Decembre 1713. , par les 
Louables Cantons Catholiques & la Louable Ré- 
publique de Valais, Mrs. les Députez auroient mü- 
rement refléchi fur l'état prefent de l'Europe, fur 
celui du Louable Corps Helvétique en général, & 
fur le grand malheur arrivé à la France par la mer 
e 


ANN 
1715. 


o de Mr. le Dauphin;-Et confideré, 


DU DROIT DES GENS. 


que par citteper- 
te l'Alliance conclué en 1663. avec trés E cellent 
& très-Puiflant Prince & Seigneur Lo urs XI MES 
par la Grace de Dieu Roi "Trés-Chrétien de £7 
& de Navarre, Duc de Milan, Comte 'à Aff, S 
gueur de Gennes, &c.; glorieufement regnant , 
trouvoit limitée à fa vie, que 
ger, & à huit ans apres 1 décés. ès avoir at- 
tentivement examiné combien cette Alliance eft uti- 
le, tant à la Couronne, qu'à tous les Membres qui | 
compofent le Louable Corps Helvétique; & en mé- 
me tems reconnu le bien qui en refulteroit, en la 
portant le plus loin qu'il feroit poffible ; Ils crürent 
pour la gloire de Dieu, & pour l'avantage commun, | 
devoir communiquer leurs Idées à fon Exc. Mr. le 
Comte du Luc, Ambaffadeur du Roi en ! ile, qui 
les ayant goûtées, convint qu'il en rendroit compte | 
à Sa Majelté, & eux à leurs Superieur La chofe | 
a été exécutée, & Dicu par fa miféricorde, a vou- 
]u que S. M., les Cantons & la Republique de V a- 
lais, ayent également agréé les mémes Idé enfor- 
te que le Roi d'une part & les Cantons de Lucerne, 
Ury, Schuitz, lervalde haut & bas, Zug avec les 
Offices exterieurs , Glaris Catholique , Fribourg, So- 
leure , Appenzel Catholique, République & Pais de 
Pallas de l’autre part, ayant donné leurs Pouvoirs 
réciproques, qui ont été communiquez & trouvez 
en bonne forme: Aprés avoir invoqué le Saint Nom 
de Dieu, on eft convenu des Articles qui fuivent , 
pour la füreté, dé enfe, & confervation de nos Per- 
fonnes, Honneurs, Royaumes, Duchez, Princi- 
pautez, Villes; Pais, Seigneuries , Droits , "Terres 
& Sujets, telsıqu’ils foient, que nous avons & pof- 
fedons, aurons ou pofliderons tant degä que delà 
les Monts. 


fe 
Dieu veuille prolon- 


PREMIEREMENT. 


N déclare expreflement, que quoi que tous, les 

Cantons & Etats qui compofent le Corps Hel- 
vetique, ne foient pas compris & dénommez dans le 
préfent Traité, l'intention eft de les inviter (autant 
qu'il fera convenable) à l'accepter , n'ayant pas lieu 
de douter, qu'y trouvant leur avantage, ils ny don- 
nent volontiers les mains, puis qu'il cít également 
glorieux à tous, & abfolument néceffare pour le 
maintien de la République en genéral. 

II. Que les Traitez de Paix perpetuelle, & d'AI- | 
it conclus, feront [regardez comme la | 
bafe de celui-ci; & comme une preuve conftante de | 
Tancienne Union entre les deux Nations : mais le 
tems aportant du changement en toutes chofes, & 
pouvant arriver, que par des variations inévitables, | 
ou par des explications différentes, les anciens Trai- | 
tez ne foient pas religieufement obfervez dans tous 
leurs Points, nous avons trouvé bon de ratifier de 


liance ci-de 


| dans les régles prefcrites par les 
Cantons & Alliez ont entr'eux. S. M. & les Rois 


nouyeau par la prefente Alliance, tous les Traitez 
ci-devant faits, € nommément la Paix perpetuelle, | 
les Alliances des années 1521. & 1663., & toutes 
les Lettres Annexes. 

111. L'experience ne permettant point de douter | 
des avantages qu’on ‘doit trouver dans la continua- 
tion d'une parfaite intelligence entre les deux Nations, 
le Roi Trés-Chrétien, pour mieux marquer fa gran- | 
de affection au Corps Helvétique, a bien. voulu re- 
nouveller la préfente Alliance, pour étre continuée | 
avec le Sereniffime Dauphin He£ritier préfomptif de | 
la Couronne, & avec tous les Rois Succeffeurs de 
Sa Majefté; qu'après le decez du premier Roi Suc- 
ceffeur de Sadite Majefté , les autres Rois Trés- 
Chrétiens qui fuccederont, auffi bien que les Can 
tons, Républiques & Etats, jureront & ratifieront 
Yexacte obfervation de laprefente Alliance dans tous 
fes Points, & remedieront aux cas qui n'auront pas 
été prevüs dans ce Traité, ou aufquels le laps du 
tems auroit aporté quelque alteration; ce qui fe fera 
à chaque changement de Regne, par les Ambaffadeurs 
pourvüs des Pleins-pouvoirs néceffaires , & par les 
Députez munis du Plein-pouvoir de chaque Canton | 
de ia Suiffe, République & Etat qui feront compris 
dans la préfente Alliance: Cette précaution ayant 
pour objct de faire fubfifter les chofes dans la méme 
fo 
prelent. 

IV. 
fice & | 
tes, 


Alliances n’ont pour objet, que le bene- 
reciproques des Parties contraétan- 


Tom. VIIL Part. L 


& dans la méme vigueur, qu'elles fubfiftent à | 


comme le Roi d'une part, & les Li. Cantons, | 
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la Republique de Và 
dans le Corps Helvetique de l'autre, ont vü par 
une longue experience, que rien n'eft plus avan- 
tageux de part & d'autre, qu'une union intime, & 
que’ l’inclination mutuelle des Peuples foümis à Sa 
Majefté & au Corps Helvetique, fait envifager le 
bénefice qui en doit refulter, & ne donne aucun 
lieu de douter de la fidelité réciproque, avec la: 
quelle on vcut obferver tout le contenu ci-aprés, on 
convient, ainfi qu'il eft porté dans PAlliance de 
1663. : Que fi (à Dieu ne plaife) le Royaume étoit 
attaqué interieurement, foit par des Forces étran- 
géres, ou par des divifions inteftines, le Corps Hel- 
vétique en ces deux cas accordera fans aucun delai, 
dix jours aprés avoir été demandée, une levée ex- 
traordinaire de T'roupes, laquelle levée ne pourra 
être de plus de feize mille hommes: Et les Troupes 
Suiffes ne pourront être employées que par terre, 
& non fur Mer, conformement à lArticle 7. de 
l'Alliance 1663. Cette levée fe fera aux dépens 
du Roi alors regnant, qui choifira & nommera les 
Colonels & Capitaines de tous les Cantons, Re- 
publique, & Etats dont on prendrale monde. Lors- 
que Sa Majefté aura tiré defdites Troupes les fer- 
yices defirez, Elle les renvoyera chez eux#par des 
Routes, après leur avoir payé toutes les fuldes qui 
pourront leur être dûës, jufqu'à leur arrivée dans 
leurs Maifons. 

V. Que fi en échange le Corps Helvétique, ou 
quelque Canton ou Etat en particulier , étoit at- 
taqué par quelque Puiffance étrangére, ou qu'il für 
troublé interieurement: au premier cas, S. M. les 
aidera de fes Forces, fuivant que la néceflité le de- 
mandera, & que les Cantons en prieront S5. M. - 
& dans le fecond cas, comme Ami & Allié com- 
mun, S. M. ou les Rois fes Succeffeurs employe- 
ront, fur la réquifition de la Partie moleftée & gre- 
vée, toutes fortes d'offices amiables, pour porter 
les Parties à fe rendre une réciproque juftice ; & fi 
cette voye n'avoit pas tout l'effet defité, 9. M., ain- 
fi que les Rois fes Succeffeurs, fans rien faire qui 
détruife la préfente Alliance, & au contraire, pour 
l’éxécuter dans fon véritable: fens, employera à fes 
propres dépens les Forces que Dieu lui a mifes en- 
tre les mains, pour obliger PAgreffeur de rentrer 
Alliances que les 


fes Succeffeurs, fe déclareront Garants des Trai- 
tez qui pourront fe faire entre les L. Cantons, fu- 
pofé que Dieu permit; qu'il arrivát quelque divifion 
entr'eux. 

VI. Les Ofüciers, Soldats & autres, attachez 
au militaire & à la folde du Roi, feront exempts de 
toutes Taxes faites, ou à faire, foit Capitation, Di- 
xiéme, ou autres Impofitions , quelque nom qu'on 
puitfe leur donner, par raport à leurs apointemens ou 
à leur folde. 

Si les fusnommez ont acquis, ou s'ils poffedent 
des Biens fonciers en France, fans examiner s'ils les 
tiennent d'eux, de leurs Femmes, ou autrement, ils 
en jouiront leur vie durant, auffi-bien que leurs Veu- 
ves pendant leur viduité , en la méme maniere que 
peuvent en jouir les Commenfaux, ou les Nobles; 
en forte que les Suifles fufnommez n'auront à fupor- 
ter que les Taxes, ou Charges attachées à la nature 
du Bien qu’ils poffederont. 

Mais fi lefdits Soldats, quoi-qu’au fervice, entre- 
prenoient, par eux, ou par leurs Femmes, de faire 
quelque Commerce, ou d’exercer un Métier, lequel 
Métier ne regardät point dire&ement le fervice par- 
ticulier des Compagnies Suiffes à la folde de S."M:; 
en ce cas ils fe trouveront confondus,'& ne pourront 
prétendre d'autres prérogatives, que celles dont les 
Sujets du Roi jouiront. 

VII. Les Troupes Suiffes qui feront en Garnifon 
dans Pinterieur du Royaume, ou dans les Places 
frontiéres, jouiront de toutes les franchifes, mais 
fans abus; & pour les prévenir, on reglera fuivant 
les anciens Traitez & Ufages, ce que les Vivandiers 
pourront faire entrer dans lesVilles par raport au nom- 
bredes T roupes qui s’y trouveront, favo nVin,Vian- 
de, Tabac, Eau de vie, & autres Denrées néceffai 
res à leur fubfiftance ; &fi lefdits Vivandiers Suiffes 
enabufoient, & qu'ils fuflent convaincus d'avoir été 
au delà de ce qui fera prefcrit, ils feront foümis à la 
confifcation de ces Vivres, & à la Juftice Suiffe, 
pour être châtiez dûëment. 


Lil 


is, & autres Alliez compris ANNO 
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AUT ANNO. VIII La Solde, foit de Guerre, foit de Paix, | Alliances de la Nation, d 
TRU DE d 2j fubfiftera fur le pié qu'elle eft établie préfentement ; | forte qu'il ne relte y 


Soldats, en 
wes, ou tre 


favoir en tems de Guerre, loríque les Régimens 
feront deftinez pour fervir dans les Armées, & mar- 
cher en Campagne, 17. liv. 8. f. par homme par 
mois, & 1960. Liv. pour l'Etat Major aufi par 
mois; & en tems de Paix, ou lors-qu'ils feront 
deftinez pour demeurer pendant la Campagne en- 
tiere dans des Garnifons éloignées de la Frontiere 
oü la Guerre fe fera, 16. liv. par homme par mois, 
& 1000. Liv. pour l'Etat Major, aufli par mois, 
à la réferve du Regiment des Gardes Suiffes: Mais 
fi les Troupes Suilfes, qui n'auroient pas été def- 
rinées à fervir en Campagne, ou dans les Places 
voilines de la Guerre, recevoient orare d'y mar- 
cher , elles feroient payées comme fi elles y a- 
voient été deftinées au commencement de la Cam- 
pagne. 

1X. Les Capitaines qui auront 150. hommes ef- 
fectifs, feront reputez complets, & jouiront de 27. 
hommes de gratification, ainfi qu'il eft porté par 
le Traité de 1671. par raport à l'augmentation 
du nombre d’Officiers , que le Roi a bien voulu 
faire. 

X. Lors que la Compagnie fera au deffous de 
175. hommes , le Capitaine perdra de fa gratifi- 
cation, fuivant l'ufage qui s’obferve-dans les “Prou- 
pes de la Nation, qui font actuellement au fervice 
de S. M. 

XI. Lors qu’étant en Campagne, les Capitaines 
auront le malheur de faire des pertes confiderables 
par des Siéges ou des defenfes des Places, & par des 

atailles, 5. M. leur donnera un tems raifonnable 
de quatre ou de cinq mois, fuivant qu'elle l'eftime- 
ra jufte, pour réparer leurs pertes ; pendant lequel 
tems leur payement fera ordonné, & le décompte 
leur fera fait fur le pié de la premiere revüé, quife- 
ra faite après ledit tems de quatre ou de cing mois 
expirez. 

XII. Les Capitaines feront payez reguliérement 
tous les mois en argent, & ce douze mois de Pan- 
née; moyennant quoi ils feront obligez de tenir une 
bonne Compagnie, de bons Officiers & Soldats, & 
de payer toutes les hautes payes de la Compagnie, 


comme de Lieutenant, Sous-Lieutenant, Enfeigne, | 


& tous les autres bas Officiers. 
XIII. Si le Roi fait de nouvelles levées, ondon- 


nera 6000. Liv. argent de France par Compagnie de | 


deux cens hommes, & cette fomme fera déduite fur 
la Solde dans les fix derniers mois de la premiere an- 
née du fervice. 

XIV. Le Roi fera donner aux nouvelles levées 
& aux recrués , des étapes à la fortie des Frontiéres 
dela Suiffe, jufques aux lieux de leurs Garnifons ; 
& fupofé qu'il y ait des Troupes licentiées, le Roi 
leur fera pareillement donner des étapes jufques aux 
Frontiéres de la Suiffe. 

XV. Lors qu'il vaquera des Compagnies qui au- 
ront été levées, avec confentement du Canton d'oü 
fera le Capitaine, le Roi les donnera à des Officiers 
qui en, feront; & fi le Capitaine mort a des Parens, 
qui foient Officiers & capables, S. M. les preferera 
aux autres, & la recommendation du Canton fera é- 
coutée, en cas qu'elle foit en faveur de Sujets ca- 
pables d'exercer les Charges qui feront vacantes, bien 
entendu que ce Canton aura toüjours permis, & 
continuéra de permettre les recrués pour la Compa- 
gnie qui fera vacante. 

XV I. Lors-que les emplois des Subalternes feront 


vacans, les Capitaines propoferont des Sujets pro- | 


pres & capables pour les remplir. 


XVII. Les Soldats malades, prifonniers, ou ab- | 


fens pour le fervice du Roi, deiquels le Capitaine 
produira des Certificats valables, feront bonifiez dans 
les revúés. 


XVIII. Lors-que queique Capitaine, dont la | 
Compagnie reftera au fervice de Sa Majefté, fera | 


congedié, ou caffé, on ne pourra point forcer les 
Soldats Suiffes de la Nation de fervir à d'autres Ca- 


pitaines que de leur Canton ; & fiun Capitaine étoit | 
congedié ou caffé avec fa Compagnie, fefdits Sol- | 


dats Suiffes de Nation, ne pourront être forcez de 
fervir fous qui que ce foit. 

XIX. Comme il arrive fouvent, que des Officiers 
s menant des recrués, font obligez de paf- 


ns d 
aire les Peuples ou Officiers Subalternes, par 


fferens Cantons de la Suiffe, & que pour | 


peu au grand préjudice du fervice, & en méme tems 
des Capitaines; il eft convenu que l'Officier qui con- 
duira une recrué, prendra en partant de fon Canton 
un Certificat des Seigneurs dudit Canton, & qu'il 
le communiques: dans les lieux d'un Canton diffe- 
rent où il paffera, afin qu'il trouve la protection con- 
venable; & fi malgré cette précaution on ne laiffoit 
pas d'ufer de violence & de débaucher ladite r crue, 
en ce cas le Canton où la chofe fera z ée, en 
rendra le Dailli ou les Officiers fubalternes refpon- 
fables, fans faire aucune diftinction de Religion en 
pareil cas. ; 

X X. En conformité du VIII, Article de la Paix 
perpetuelle, le Roi nepermettra point qu'aucun de fes 
Sujets ferve aucune Puiffance, ni aucun Prince con- 
tre le Corps Helvetique, fes Confederez , Sujets, 
Terres, País & Seigneuries; & fi les Sujets de S. M. 
contrevenoient à cet Article, ils feront rapellez di- 
ligemment & punis £elon leurs demerites, 

Iout de méme, les Cantons ni leurs Sujets ne 
pourront fervir aucune Puiffance mi aucun Prince 
contre le Roi, fon Royaume, Etats, Duchez, Prin- 
cipautez, Villes, Châteaux, Seigneuries , Droits, 
Terres & Sujets qu'il poflede préfentement ou poffe- 
dera à l'avenir ; & fi les Sujets defdits Cantons y 
contrevenoient, ils feront rapellez diligemment & 
punis felon leurs démérites. 

XXI. Lors que S. M., Monfeigneur le Dauphin, 
ou les Rois leurs Succeffeurs commanderont en per- 
fonne les Armées, les Troupes Suiffes à leur folde 
les fuivront , felon l'éxemple de leurs Ancétres, & 
en conformité del Article VI. de l'Alliance de 1663., 
» Qui porte; que s'il avenoit durant la Guerre que 
» 9: M. T. C., ou fon Succeffeur fe trouvát, ou 
» VOulüt fe trouver en propre perfonne en quelque 
» lieu ou endroit que ce füt à l'encontre de fes En- 
» nemis, Elle, ou fon dit Succeffeur, pourra lev 
» à fes depens, tant de Capitaines & Soldats qu'El- 
» le voudra, & que bon lui femblera. 

XXII. En conformité de P Article X XII. de 
l'Alliance de 1663. conçû en ces termes : ” Etd'au- 
» tant que lefdites Terres & Seigneuries poffedées 
» Par notre grand Oncle en l'An 1521. ne font en 


| » notre pofleffion, cependant nous des Ligues refu- 


» ferons tout fecours, faveur, affiftance & aide, fans 
» tefped de qui que ce foit, & de quelque qualité 
» & dignité que püiffent être, ou foient ceux qui 
3; VOudroient ce requerir. Y 

Il eft convenu expreffement que fi le Roi, M. le 
Dauphin, ou les Rois leurs Succeffeurs vouloient 
rentrer dans la pofleffion des Pais, Etats, Duchez, 
Principautez , Villes, Chäteaux, Seigneuries, Droits, 
& Terres ftipulez dans l'Alliance du Roi Francois I. 
de glorieufe memoire conclué en 1521., le Corps 
Helvétique refufera tout fecours, faveur, affiftanc 
& aide, fans refpe& de qui que ce foit, & de quc! 
que qualité & dignité que puiffent étre, ou foient 
ceux qui voudroient requerir lefdits fecours & affit- 
tance. 

X X 111. S'il arrivoit que le Roi, M. le Dauphin, 
ou les Rois leurs Succeffeurs, & le Corps Helveti- 
que jugeaffent pour le bien des Parties , devoir faire 
la Guerre de concert contre d'autres Puiffances, on 
conviendra de la maniere dont il faudra agir contre 
VEnnemi commun ; & lors qu'une fois la Guerre 
fera ouverte, on s'oblige réciproquement de n'enten- 
dre à aucune propofition de Paix, Treve, ou Sufpen 
fion d'Armes, que de concert, en forte qu'il ne fe 
faffe aucun Traité, qui en foit également agréé par 
le Roi alors regnant, & par le Corps Helvetique. 

XXIV. Les Suiffes feront cenfez Regnicoles, & 
comme tels feront exempts du Droit 'd'aubaine dans 
les Royaumes & Etats de Pobéiflance du Roi, en 
juttifiant de leur naiffance, & qu'ils feront fortis de ' 
leur Pais avec l'agrément de leurs Superieurs.. Ils 
pourront acquerir comme les Nationnaux, & s'ils 
ont quelque Métier ou Profeffion, ils pourront l'exer- 
cer en toute liberté, pourvú qu'ils fe foümettentaux 
régles établies dans les lieux ot ils éliront leurs do- 
miciles. Jouiront auffi de l'exemption du Droit de 
"Traite foraine pour les effets des Succeflions de ceux 
de leur Nation décedez en France , pourvú qu'il en 
ait été fait inventaire par les juges des lieux; 
fuivant les regles € ufages ordinaires , & fe 
ront traitez en tout comme les 


propres Sujets de 


ons formellement contraires à la juítice & aux | S. Majelté. 


! Quant 
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ANNO | Quant aux Suifles qui Ia fervent a&uellement dans 


fes Troupes, à fes gages & folde, ils feront exempts 


174$. de toutes charges, & n'en fuporteront d’autres, que 
Bes, P 


celles qui feront attachées à la nature des Biens 
qu'ils pourront acquerir commeles Nationnaux dans 
les Royaumes & Etats de l'obéiffance du Roi, jouif- 
fant au furplus de tous les Priviléges & exemptions 
qui leur ont été accordez par les Kois Predeceffeurs 


de Sa Majefté , & par Elle, en vertu des Traitez de | 


Paix € d’Alliance. Les mêmes Privileges & E 
ptions font accordez à ceux de la Nation Suifle, qui 
auront été dans les Troupes de Sa Majefté à fes 
gages & folde, pourvû qu’ils y ayent fervi pendant 
trois années confecutives , & qu'ils en foient fortis 
de l'agrément, & par,un congé en bonne forme de 
leurs Superieurs. 

XXV. Les Sujets du Roi pourront aufli fucce- 
deren Suiffe par Parentées, T'eftaments, Donations, 
ou tous autres Actes ufitez, & feront protegez par 
les Magiftrats & Juges établis; enforte qu'ils ne fe- 
ront foümisà aucun Droit d'aubaine, traite foraine, 


ou autres pour leurs propres biens: mais pour ce qui | 


eft des Biens Suifles, qui leur pourroient échéoir par 
mariages; om autres Aétes ufitez dans le Pais, ils y 
feront maintenus de même que les Suifles, refervées 
pourtant les Regales & autres Droits ufitez. 

Les Marchands, Négocians, Meffagers, Pelerins, 
& autres, pourront trafiquer & négocier feurement, 
& fans aucun empéchementen corps & en biens, libre- 
ment, & à leur volonté, aller, venir, fejourner, 
& demeurer en Suifle, fans fraude, ni deception, 
ainfi qu'il eft expreffement porté dans l'Alliance de 
1663. Article X X. 

XX V I. Jouiront ceux de la Nation Suiffe fur le 
fait de leur Commerce dans le Royaume, de tous 
les Priviléges qui leur ont été accordez par les Rois 
Prédeceffeurs de S. M. & par. Elle, ainfi qu'ils ont 
dà jouir en conféquence defdits Traitez ; dans lef- 
quels Priviléges S. M. les confirme de nouveau, & 
veut qu'ils foient confirmez, & maintenus fans au- 
cun trouble ni empéchement. Les Marchands & 
Négocians de part & d'autre pourront tranfporter 
VOr & Argent monnoyé, qu'ils auront reçû pour 
le prix de leurs Marchandifes, pourvú qu'ils en faf- 
fent leurs déclarations, € qu'ils prennent les Paffe- 
ports neceffaires , afin d'éviter les abus. 

XXVII. Comme un des principaux fruits d'une 
Alliance eft, de veiller réciproquement au bien, à 
lagloire, & au repos de fon Allié; il eft convenu 
de nouveau entre les Parties contraétantes, ainfi qu'il 
elt porté dans le VIII. Article de la Paix perpetuel- 
le, & dans le XI V. de l'Alliance de 1663., que de 
part & d'autre l'on ne fouffrira point les Ennemisde 
fon Allié, qu'on ne leur permettra aucun paflage, 
foit en Armes, ou fans Armes, & qu'on ne leur 
donnera aucune affiftance direéte ou indireéte; & s’il 
arrivoit que des Criminels d'Etat, Affaffins, & 
Perturbateurs du repos public, declarez tels par le 
Roi à l'égard des leurs, vinffent fe refugier dans 


le Royaume ou en Suiffe, on s'oblige, & on promet | 


de les faifir, ou de fe les remettre de bonne foi à la 
premiere requifition, fans qu'il foit permis à celui 
qui fera requis, d'éxaminer fi le requerant fera bien 
on mal fondé : prétexte qu'on veut prévenir, afin 
que cet Article ne foit jamais mal - interpreté & 
éludé. 

XXVIII. S'il arrivoit auffi, que des Voleurs 
fe refugiaffent en France ou en Suiffe avec les cho- 
fes volées, on les faifira, pour procurer de bonne foi 
Ja reltitution; &fi ces Voleurs étoient Domeftiques, 
on livrera leurs perfonnes pour étre punis fur les lieux 
où les vols fe feront 

XXIX. On soblige de part & d'autre, en con- 
formité du X IV. Article de Alliance de 1663., 
d'accorder & de laifler un libre paflage aux Trou- 


pes, Officiers, Soldats, Armes, Equipages, qui i- | 


ront pour la défenfe des Etats, Pais, Places, Villes, 
Chateaux & Seigneuries apartenans à l'une defdites 
Parties; & méme pour le fecours & affiftance des 
Alliez & Amis d'une defdites Parties qui pourroit 
étre moleitée, & qui auroit befoin du fecours & af- 
fiftance de fondit Allié & Ami, à condition que dans 
ces paflages il fera obfervé de payer réguliérement, 
& de n'aporter aucun dommage aux Peuples & aux 
lieux par oü l'on paffera; & pour le maintien d'une 
bonne Police & Correfpondance, il fera établi des 
Commu ires defdits lieux , qui régleront le prix des 
denrées: & pourvoiront tant à la füreté des paílans, 
Tom. VIII. Part. I. 
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quée, bien entendu que les Parties feront convenués 
de la quantité & de la qualité des Troupes, auffi bien 
que de Ja route qu'elles devront tenir. 

XX X. Comme il arrive que les Particuliers des 
| deux Nations contraétent des Sociétez , Obligations 

& Alliances, par Mariages, Acquifitions ou autre- 
ment, & qu'il en peut réfulter dans la fuite des con: 
teftations , procés & litiges , il eft convenu que tou. 
| tes les fois que deux Parties de Nation differenteau- 

ront quelques difficultez , & qu'elles ne pourront 
point le terminer à l'amiable, le Demandeur ferate- 
nu de rechercher fa Partie par devant fes Juges natu 
rels, à moins que les deux Patties ne fuflent préfen- 
tes dans le méme lieu, ou que pár leurs Accords 

Sociétez ou Contraéts, elles n’eufferit convenu des 
Juges par devant lefquels elles fe feroient obligées de 
difcuter les conteftations qui pourroient naitre dans 
leurs Sociétez. 

Le Roi & le Corps Helvetique S'obligent recipro- 
quement, de faire rendre bonne & btiève juítice ae 
lui , OU à ceux des deux Nations qui auront recours 
as. M. ou au Corps Helvetique. 
| „XXXI De plus S. M., d'une part & lé Corps 

Helvétique de l'autre, veulent que les Jugemens ius 
dus en dernier reffort par les Juges des Cours Supe- 
rieures, ou revétus de l'autorité füpréme. T 
cutez dans les Etats dépendans de S. M. ou du Corps 
Helvétique, comme s'ils avoient été rendus dans le 
I: als ou le condamné fe trouvera aprés le Jugement ; 
en forte que fi un Francois, pout frauder fes Cré- 
anciers ou Créditeurs, te refugioit en Suiffe, il 
fera pourfüivi & faifi, afin de le nécefliter de re 
nm de bonne foi au Jugement rendu contre lui 

a méme > fe prati en F à l'égard 
B nU fe pratiquera en France à l'égard 

Pour prévenir toutes les interpretations i 
roient affoiblir la teneur du E AREE ane 
met de part & d'autre, de s’en raporter à la fimple décla- 
ration qui fera faite de la part du Souverain qui ex- 
pliquera la qualité du Jugement rendu, & fur lequel 
on agira contre le défaillant. 

j XXX II. Toutes les Penfions, Contra&s & Ob- 
ligations dont on eft convenu dans les T raitez Aétes 
particuliers, & Lettres Annexes, feront continues 
& fe payeront régulierement tous les ans, ainfi que 
de coútume, dans la Ville de Soleurre, & en efpeces 
ayant cours en Suiffe. 

XXXIII. En cette Alliance font de la part du. 
Roi, de Monfeigneur le Dauphin, & des Rois leurs 
Succeffeurs, refervez. . . .. 

Et de la part de nous les Cantons & République 
& Pais de Vallais font refervez, le Pape, le St. Sié- 
ge Apoftolique, le Sacré Collége, le St. Empire. 
la Maifon d'Autriche, la Seigneurie de Florence. & 
la Maïfon de Medicis ; auffi bien que toutes nos Fran- 
chifes & Libertez, tous Droits de Bourgeoifie & 
Combourgeoifie entre nous les Cantons, tous nos 
Alliez & Coalliez , & toutes les anciennes Lettres 
& Seaux, Contra&ts, Intelligences, & Confédera- 
tions que nous avons entre nous , qui ont été refer- 
vez dans l'Alliance de 1663. , & qui ne regardent 
| que nous; & s'entend ladite referve, au cas que 
| quelqu'un d'entre nous defdites deux Parties vou- 
| Mit endommager, envahir, ou molefter par Guerre 
lefdits Refervez. 

XXXIV. Et fi aucuns des Refervez defdites 
| deux Parties vouloient envahir, molefter, endomma- 
| ger par Guerre ou autrement, directement, l'une ou 

l'autre partie dans les Royaumes, Etats, Pais, Du- 
chez, Principautez , Villes, Châteaux, Seigneuries, 
Droits, Terres, & Sujets, quelle tient, poflede, & 
a droit, tiendra, poffedera, & aura Droit, lors l'au- 
tre Partie fans égard, & fans confideration , donne- 
ra aide & fecours à la Partie envahie moleftée ; 
ou aflaillie , contre les agreffeurs , moleftans ; 
| ou affaillans, quels qu'ils foient, ainfi que deffus 
eft déclaré. 

X X X V. Et d'autant que la préfente Alliance eft 
la plus ancienne, lefdits Cantons déclarent, qu'elle 
eft & fera toüjours purement ;& expreffement refer- 
| vée & préferée à toutes autres Alliances des autres 
| Princes & Potentats, qui fe trouvent pofterieures à 
PAn 1521., depuis lequel tems celle de France a 
toüjours été continuée, quels que foient lefdits Prin- 
ces & Potentats, & quelque chofe qu'il y puiffe 
voir au contraire. Et fur ce, le trés-Excellent & 
| très-Puiffant Prince & Seigneur Louis XIV. Ro: 

Lil Frès 


qu'à celle des Pais & Peuples où la route fera mar- ANNO 


1715 


ANNO 
| 171j. 


| Août, 
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Très-Chrêtien de France de Navarre, Ducde Mi- 
lan, Comte d’ Aft, Seigneur de Gees, &c.; Et les 
Cantons & République & Pais de Valais ci-deffus 
mentionnez , ont accepté, conclu & arrêté cette 
fuídite Alliance, Confederation, Obligation, Intel- 

ligence auxiliaire, ont juré & promis , jurent & 

promettent par la préfente , a | 
leurfdits Succefleurs , de l'obferver & éx | 
de parole € d'effet , fermement & inviolablement | 
en tous fes Points & Articles, comme ils font é- | 


| 
| 


pour eux , & pour 


*cuter | 


crits ci-deyant. 


Deputez des Cantons & République ci-deffus men- 


En foi dequoi nous l'Ambaffadeur du Roi, & les | 
tionnez, avons figné le prétent Traité, fait double | 
| 
| 


| 
à compter du jour de la fignature du fufdit Traité, | 
& aprés étre tombé d'accord, que le Roi pourra dans 
cing ou fix mois, ou plütót à fa vclonté, déclarer 
ceux qu'il lui plaira de referver, de fa part, pour 
être enfuite inferez dans "Article X X X111. 


Fait à Solezre le 9. Mai 1715. 


Signe, 


Par le Comte pu Luc, & par 30. Députez. 


CLXXVIII. 


Manifefie du Roi de Prusse ok il expofe les 
Motifs qui Pont engagé à fe charger du fegues- 
tre de la Pomeranie Suedoife , ES qui I cbli- 
gent à em maintenir les Conditions. | Lett. 
Hiftoriques, Aoút. 1715. pag. 180.] 


A Couronne de Pruffe s’eft fait une Loi invio- 

lable depuis le commencement de la préfente 
Guerre du Nord, de tenir dans tout ce qui y avoit | 
du rapport, une exaéte Neutralité, en cultivant, au- 
tant qu'il lui feroit poflible, une bonne & parfaite 
intelligence avec toutes les Puiflances engagées dans 
cette Guerre. y | 

Le feu Roi de glorieufe m&moire, de méme que 
le Roi de Pruffe qui régne aujourd’hui, ont religieu- | 
fement obfervé cette Loi, ticulierement envers 
Sa Majefté le Roi de Suede, n'ayant non feulement 
jamais fait le moindre Pas, dont la Suede eût pa a- 
vec raifon fe plaindre; mais ayant méme, pour le 
bien de Ia Paix, diffimulé diverfes démarches du Roi 
de Suéde, faites à l’occafion de cette Guerre, dont 
ces Princes auroient pü avec grande raifon témoigner | 
du reffentiment , & dont pourtant ils ont été fi fort | 
éloignez , qu'ils ont plütót toüjours fait voir une | 
grande difpofition & une envie particuliere de tirer le 
Roi de Suede de la malheureufe Guerre, dans la- 
quelle il fe trouve envelopé. ! : 

Le Miniftere de Suéde ne pourra difconvenir de 
plufieurs ouvertures & offres que Sa Majefté le Roi 
de Pruffe a faites pour cela, tant dans les Confé- 
rences tenués avec le Comte de Welling , qu’à 
Bender méme , par l’Exprès qui y fut envoyé , 
quoi que le Roi de Suéde n'ait jamais voulu y fai- 
re aucune attention > ayant au contraire rejetté 
tout ce qui tendoit au rétabliffement de la Paix, 
qui ne flatoit pas fes vüds, tournées uniquement 
du cóté de la Guerre. 

II eft vrai qu'aprés le malheur arriv 
Gomte de Steinbock dans le Holftein, oü il fut fait 
Prifonnier avec toute fon Armée, il y eut apparence 
que la Suede commenceroit à en ufer pour l'aveni 
avec plus de moderation, & fongeroit à redreffer fes 
affaires par des voyes pacifiques. : 

Effectivement, aprés un pareil échec, cette Cou- 
ronne ne pouvoit s'attendre à autre chole, finon que 
les Alliez du Nord , étans deja Maitres du Duché 
de Bremen & de Fehrden, & revenans du: Holftein 
avec une Armée viétorieufe , qui marchoit droit 
vers la Pomeranie Suedoife, s’empareroient facile- 
ment de cette Province & de toutes les Places for- 
tes qui y font, dépourviés, comme elles étojent, | 


| fon Maitre lui z 


OMATIQUE 


d'Argent, & de toutes les autres chofes néceffaires 
pour une bonne defenfe, que les Troupes qui s'y 
trouyojent, auroient le méme Sort que le Corps 
d'Armée du Comte de Steinbock avoit eu en Hols- 
tein, & qu'ainfi la Suede fe trouveroittout d'un coup 
dépoüillée de toutes les Provinces qu'elle avoit aqui- 
fes en Allemagne par la Paix de Weftphalie. 

Une fi fâcheufe fituation des Affaires obligea la 
Suede à prendre le feul Parti qui lui reftoit, pour 
prévenir un pareil malheur, & ce Parti fut, que le 
Comte de Welling, en vertu du Pouvoir que le Roi 
voit donné, fit un Traité avec Son 
Altefle I Adminiftrateur de Gottorp, par lequel T rai 
té les Villes de Stertin & de Wifmar feroient re- 
mifesau Roi de Pruffe & audit Adminiftrateur en Se- 
queftre , pour les garantir de même que tout le refte 
de la Pomeranie Suédoife de PInvafion dont elle 
étoit menacée. 

Ce Projet ayant été propofé au Roi de Pruffe, de 


| la Cour de Holftein avec de fortes inftances, que Sa 


Majefté voulüt bien y donner les mains. Sa Ma- 
jefté, quoi qu'Elle fût de fon propre mouvement af- 
fez portée à contribuer de tout fon pouvoir au réta- 
bliffement de la Paix & de la tranquillité dans ces 

Quartiers, qu’elle fe trouvoit encore engagée à y 
entrer par les devoirs de fes Charges de Directeur & 
autres dont Elle fe trouve revetué dans plufieurs Cer- 
cles de l'Empire, ne voulut pourtant procéder dans 
toute cette Affaire qu'avec un plein Confentement 
des Parties intéreffées , & c'eft pour cela qu'Elleen- 
voya propofer cet expédient aux Généraux de l’Ar- 
mée des Puiffances ennemies de la Suede, pour avoir 
leur agrément, lequel ils ne manquérent päs de don- 
ner aufli. 

Ainfi Sa Majefté, pour donner à une Affaire fi 
utile au Public, & fi avantageufe à la Suede, toute 
fa perfeétion, régla les conditions dudit Sequeftre a- 
vec l' Admini(trateur de Gottorp, par un Traité fait 
là-deffüs avec lui, dont lesprincipaux Articles Étoient, 
que les Villes de Stettin & de Wifmar feroient oc- 
cupées par les Troupes de Pruffe & de Holftein, pour 
être gardées de ces Princes jufqu'à la Paix, fans €- 
tre auparavant rendués ni à la Suede ni à aucune 
autre Puiffance, & que le Pais porteroit les fraix 
du Sequeftre. 

Mais lors qu'il füt queftion d'executer cette Con- 
vention, & de faire entrer dans Stettin & dans Wit 
mar les Troupes de Pruffe & de Holftein, le Géné- 
ral Comte de Meyerfeld Gouverneur de la Pomera- 
nie pour le Roi de Suede, ne voulut en aucune ma- 
niére y entendre, quoi qu'il en füt inftamment prié 
par le Comte de Welling & par l’Adminiftrateur, ce 
qui fit que Sa Majefté le Roi de Pruffe, qui ne fe 
vouloit en aucune facon méler dans cette Affaire 
qu'avec une entire approbation des deux Parti 
Pabandonna abfolument, & quoi que les Miniftres 
du Duc de Holftein, fans doute für l'avis & avec 
approbation du Comte de Welling, euffent fort fou 
haité, que Sa Majefté fe füt jointe avec les Alliez 
du Nord, & leur eût fourni la groffe Artillerie dont 
ils avoient befoin, pour attaquer Stettin, & oblig 
le Comte de Meyerfeld, de donner bon gré mal 
les mains au Sequeftre en queftion, Sa N 
pendant refufa tout à fait cette Propofition, 
que le Roi de Suede pourroit prendre une demarche 
de cette nature pour un ate d'hoftilité , dont le Roi 
de Pruffe vouloit éviter jufques aux moindres ap- 
parences. 

Les chofes étant en cet état, les Alliez du Nord 
& partieulierement le Roi de Pologne avec le Czar, 
reprirent leur premier Projet, de ie rendre Maitres 
de la Pomeranie Suédoife. 

Ils y entrérent avec leurs Armées, occupérent 
PIfle de Rugen, & formérent le Siege de Stettin, 
faifant venir de la Saxe & de Stade l'Artillerie nécef- 
faire, que le Roi de Pruffe ne leur vouloit pas don- 
ner, & de cette maniére ils attaquérent Stettin avec 
tant de vigueur, qu'en peu de jours cette Forterefle 
fe trouva contrainte de capituler avec le Prince Men- 
zikoff, qui commandoit en Chef à ce S 

Alors le Comte de Meyerfeld commen 
prendre, que l’In i € fe trouve- 
roit bien mieux obfervé par l'acceptation du Sequef- 
tre propofé par le Comte de Welling, que par la 
chute de Stettin. entre le ins du Czar & du Roi 
de Pologne, và q ife de cette Ville entrai- 
neroit infailliblement, non feulement la ruine, mais 
la perte totale de ce Pais, au lieu que moyennant 


eite 
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croyant 


à com- 
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le Sequeftre, on éviteroit l'un & l'autre; ce Com- 
te Paccepta enfin aufli, & fe joignit à la Maifon 
de Gottorp, pour recommencer toutes les inftances 
imaginables auprès du Roi de Pruffe, afin d'engager 
Sa Majefte à s'en vouloir charger. 

Quoi que l’obftacle mis au commencement par 


le Comte de Meyerfeld , à Pexecution de ce bon | 


deffein , eût obligé le Roi de Pruffe à n'y plus 
penfer: 

Sa Majefté cependant, voyant le changement de 
ce Miniftre, fe laiffa perfuader d'y rentrer par la 
confideration , que fon-devoir envers l'Empire le 
demandoit, qu'Elle profität de l’heureufe difpofition 
qui fe préfentoit , à favoir , qu’aufi tôt que Sa 
Majefté auroit accepté ce Sequeftre, les Troupes 
du Crar & du Roi de Pologne, ne commettroient 
plus aucun aéte d’hoftilité dans la Pomeranie Sue- 
doife; qu'elles en fortiroient méme entiérement, & 
abandonneroient avec l'Ile de Rugen tous les Pof- 
tes dont elles s'étoient emparées , que tous les 
Troubles qui s'étoient élevez dans le M 


bourg & dans le Holitein s'appaiferoient, & que l'on | 
aprés la Paix du Nord faite, de lui en laiffer en at- 


parviendroit par la voye du monde la plus aifée, & 
du parfait confentement des deux Parties, au but que 
Sa Majefté Imperiale, l'Empire, € plufieurs Gran- 
des Puiflances, avoient jufqu'alors cherché, en fai- 
fant travailler, quoi qu'inutilement , à la Neutralité 
du Nord. 

Cependant il s’y rencontra encore deux nouvelles 
difficultez. 

La premiere étoit; qu'avant que les Armées du 
Roi de Pologne &:du Czar quittaffent le País, ces 
Princes pretendoient une Somme de plus de 800000. 
Rifdales argent comptant , pour les fraix du Siege 
de Stettin, & pour abandonner un Pats fi confide- 
table dont ils étoient en poflefion, & qu'ils avoient 
conquis par le Droit de la Guerre. 

La feconde Prétenfion étoit, que le Roi de Pruf- 
fe eût à engager fa Parole Royale, & fe faire Garant 

ar un Traité folemnel, que tant que la Guerre du 
Nord dureroit, aucunes T'roupes de Suede nepafle- 
ioient de la Pomeranie Suédoife ni en Pologne ni 
en Saxe, & que Sa Majefté n'occuperoit pas feule- 
ment Stettin, mais aufli tout le Pais, depuis POder 
jufques à la Riviére de Penne, en y comprenant 
AWolgaft, & le feroit [garder par fes "T roupes jufques 
à la Paix; afin que fi la Suede vouloit tót ou tard 
faire pafler fes Troupes de la Pomeranie Suédoife en 
Pologne ou en Saxe, Sa Majefté fut d'autant plus 
en état & à portée d’oppofer fon Armée à de fem- 
blables deffcins. 

Le Czar & le Roi de Pologne fottenoient que cet- 
te demande devoit être trouvée d'autant plus raifon- 
nable parce qu'ils offrojent en même tems, que 
pour rendre la chofe égale des deux cótez, ils ne 
vouloient non plus envoyer aucunes Troupes dans 
1a Pomeranie Suédoile pendant toute la durée de la 
Guerre du Nord ; mais confidérer & traiter cette 
Province à tous égards comme un Pais jouiffant d’u- 
ne parfaite Neutralité. j 

Le Roi de Pruffe auroit fort fouhaité de fe pou- 
voir difpenfer d'entrer dans ces deux Points, & il fit 
tous les efforts imaginables pour cela; mais n'y ayant 
pas eu moyen d'en faire departir les Puiflances Al- 
ées contre la Suede, il faloit abfolument confentir 
3 leur demande , ou bien leur abandonner Stet- 
tin, lailfer fubjuguer toute la Pomeranie Suédoi- 
fe, & voir perpétuer les Troubles & les Defordres 
dans Empire. 

Sa Marche ayant confulté là-deffus le Miniftre de 
la Maifon de Holftein qui fe trouva préfent à cette 
Négociation, il fut, par fon avis enfin, convenu de 
donner 400000. Rifdales aux Alliez du Nord, la- 
quelle Somme ne pouvant être fi-tót trouvée autre 
part, Sa Majefté l'avanca généreufement, ayant rai- 
fon de croire, que le Roi de Suéde regretteroit d'au- 
tant moins une pareille Somme pour fauver fon Pais, 
parce que fi ce Pais fut refté entre les mains de fes 
Ennemis , ilsen auroient tiré de beaucoup plus grof- 
fes dans trés-peu de tems. 

Le Roi de Pruffe ne tit auffi aucun ferupule de 
fe rendre Garant envers la Saxe & la Pologne de 
toute Invafion du côté de la Pomeranie Suédoife, 
que fuivant les anciennes & nouvelles Allian- 
Maifon, il fe trouvoit déja fans cela obli- 
gé de d éfendre la Saxe & la Pologne contre de fem- 
Blables hoftilitez, & que fi Sa Majefté n'avoit pas 
voulu s'engager à cette Garantie, le Sequeltre feroit 


par 
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venu à ceffery la Guerre auroit continué, & 
la Pomeranie Citerieure auroit été immanquablement 
perdué pour la Suede; ce qui ne laiffoit aucun dou- 
te à Sa Majefté, que le Roi de Suede n’aimät in 
niment mieux fe conferver par cette voye une Pro- 
vince confidérable, que de la perdre pour fe confer- 
ver la vaine prétenfion d'envahir la Saxe & la Polo- 
gne, lequel deffein ne pouvoit même avoir aucun 
effet, aprés que la Pomeranie feroit enlevée à la 
Suéde. 

Ce Sequeftre donc, ayant été fous ces conditions 
établi, & la Ville de Stettin occupée & gardée moi- 
tie par les Troupes de Prufle & moitié par celles de 
Holftein ; le Roi de Pruffe donn: d'abordavis de tout 
ce qui s'étoit paffé là-deílus au Roi de Suédepar plu- 
fieurs Lettres, & par le Miniftre qu'il avoit alors à 
Berlin, lui temoignant comment Sa Majefté n'y é- 
toitentrée que pour le Service du Roi de Suede, & 
la confervation de la Ville de Stettin, de méme que 
de toute la’ Province, déclarant € promettant de la 
maniere du monde la plus folemnelie, vouloir refti- 
tuer cette Ville à Sa Majefté Suédoife incontinent 
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tendant tout le Revenu, & d'accepter pour füreté & 
accompliffement de fes promefles la Garantie de l'Em- 
pereur, celle de l'Empire , de la France, & de tous 
les autres Garants de la Paix de Weltphalie, deman- 
dant, que Sa Majelté le Roi de Suéde voulüt bien 
déclarer fa penfée à ce fujet , pour favoir fi cet 
expédient , choifi dans une fincére intention de 
lui rendre fervice, & de ménager fes Intérêts, lui é- 
toit agréable. 

Il eft vrai que la prémiére Reponfe que Pon eût 
du Roi de Suede , donna quelque efpérance, que 
Sa Majefté approuveroit ce que le Roi de Prufle 
avoit fait. 

Mais par celles qui vinrent enfuite, & par les ré- 
préfentations faites par les Miniftres de la Suéde à 
Vienne & ailleurs on vit clairement, que l'inten- 
tion de ce Prince étoit toute autre, & que, bienloin 
de favoir aucun gré au Roi de Pruffe, du grand & 
important Service qu'il venoit de lui rendre, fon ve- 
ritable deffein étoit, de jetter le Roi de Pruffe hors 
de Stettin, le plûtôt qu'il pourroit, fans lui rendre 
PArgent qu'il avoit débourfé fi utilement pour lui, 
& méme de lui demander fatisfaction de ce qu'il s'é- 
toit mélé de fes Affaires dans fon abfence, 

Sa Majeftéle Roi de Pruffe étantdonc pleinement 
convaincu, que le Roi de Suéde ne vouloit avoir nul 
égard aux Traitez en queftion, confidérant d’ailleuts 
l'engagement où Elle avoit été obligéed'entrer avec 
les Alliez du Nord, & duquel Elle ne pouvoit. pas 
fe dédire, à moins de s’attirer leur reffentiment, & 
peut-étre une Guerre ouverte avec eux : Elle juges, 
que pour pouvoir maintenir en effet, les choles für 
le pied du Sequeftre, il feroit néceflaire de fortifier 
les Troupes qu'elle avoit à Stettin de quelques Ba- 
taillons, parce qu'autrement les Bataillons de Holftein 
dévoliez entiérement à la Suéde, & pouvant étre 
foütenus par la Bourgeoifie de la Ville, liée de Ser- 
ment à cette Couronne, auroient pü fe trouyer fu- 
périeurs aux Troupes de Pruffe, & leur joüer avec 
d'autant plus de facilicé un mauvais tour, parce qu'ils 
étoient commandez par un General Suédois, qui a- 


| voit avec lui un grand nombre d'Officiers de 1a mé- 


me Nation dans la Place. 

Cependant Sa Majelté ne prit cette précaution que 
fous la Proteftation expreffe, réitérée en plufieurs 
occafions, que lors que le Roi de Suéde voudroit 
fe conformer à Accord fait, la Garnifon de Stettin 
feroit inceffamment rétablie fur le pied oú elle avoit 
été du commencement, à favoir du nombre égal de 
"Troupes de Pruffe & de Holftein. 

Les chofes demeurérent dans cet état jufques au 
temps que le Roi arriva à Stralfund, & alors Sa Ma- 
jeft€ ayant notifié fa venué d'une maniére aflez obli- 
geante au Roi de Pruffe, Sa Majefté encongút quel- 
que nouvelle efpérance, de trouver occafion pour é- 
claircir ’Affaire avec le Roi de Suede, & de s'en 
pouvoir accommoder avec lui d'une maniére rai- 
fonnable. 

Elle voulut bien auffi faire toutes les avances ima- 
ginables pour cela; & pour cet effet, Elle ne fe con- 
tenta pas de faire lä-deflus au Baronde Friefendorff, 
Miniftredu Roi de Suede à Berlin, des reprefentations 
convenables ;maisElleenvoyaaufli leComtedeSchlip- 
penbach exprés au Roi de Suede, chargé de Pro- 


pofitions fi pleines d'équité & de juftice, & méme * 
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fi avantageufes pour les Intéréts de la Suede, qu'il | 
ne pit refter aucun doute à Sa Majefté de la fin- | 
cére € véritable intention , que le Roi de Prufle | 
avoit de s'aquerir fon amitié, de vivre dans unerres- | 
étroite intelligence avec Elle, de vuider les diffé- 

rens qui étoient entre Eux, d'une maniére raifonna- 

ble, & méme de contribuer au rétabliflement de 
Affaires délabrées de la Suede, d'une maniére trés- | 
effencielle. | 

Toutes ces ouvertures & toutes ces offres cepen- | 
dant ne produifirent aucun effet fur Pefprit du Roide | 
Suéde, jufqu’a ce point qu’il ne daigna pas feule- | 
ment faire Réponfe au Roi de Pruffe, donnant plú- | 
tôt à connoître librement fon animofité contre Lai, | 
& l'intention qu'il avoit d'en venir aux mains ave 
Sa Majelté, aufli -tót que fes Forces, & Poccalion | 
lui en donneroient les moyens. | 
Son Altefle le Landgrave de Heffe-Caffel intervint | 
enfuite dans cette Affaire. 

Il eft i que dans les Conférences tenués avec ce | 
Prince, Son Alteffe fe voulut faire Caution pour la | 
reftitution des 400000. Ecus ; mais en méme tems | 
Eile demanda, que les Troupes de Pruffe évacuaffent | 
Stettin für le champ, & que les fiennes propres y en- 
traffent à leur place, déclarant en méme tems, que 
quoi que peut-étre le Roi de Suéde pourroit d'abord 
laiffvr la Saxe en repos, il vouloit néanmoins avoi 
une liberté entiére de paffer en Pologne, & d'y re- 
commencer la Guerre. 

Mais comme ces Déclarations fe trouvoient direc- 
tement contraires au Traité fait pour la delivrance 
de Stettin, entre Sa Majefté € le Roi de Pruffe, | 
& les Puiffances du Nord; que ies Miniftres de 
Pologne & du Czar , prefens à cette entrevüé , 
proteltoient hautement contre le changement de la 
Garnifon de Stettin , parce qu'il ne leur donne- 
roit pas une füreté fuffifante contre une Invafion 
du Roi de Suede, de la Pomeranie en Saxe & en 
Pologne, il n'y eut pas moyen de fortir d'affaire 
fur ce pied. 

Quelque tems aprés Sa Majefté T rés-Chrétienne 
fit offrir fa Médiation, pour terminer les différens 
dont il s'agit, & comme le Baron de Friefendorff, 
Miniftre du Roi de Suéde, déclara en méme tems- 
que le Roi fon Maitre acceptoit cette Médiation. 
Sa Majefté le Roi de Prufle, pour montrer fon in- 
tention fincére de parvenir, de quelque maniére que 
cefüt, à un Accommodement raifonnable avec le 
Roi de Suede, accepta pareïllementcerte Mediation, 
déclarant néanmoins, que comme fes démélez avec 
Ja Suede concernoient en plus grande partie la Po- 
anie Suédoife, cette acceptation feroit fans pré- 
judice des Droits & de l'Autorité deSa Majefté Im- 
périale € de Empire. 

Malgré Pefpérance que le Public avoit concü, que 
cette Médiation , & le grand égard que la Suéde eft 
obligée d'avoir pour Ja France, auroit un bon effet, 
pour terminer l’Affaire entre les deux Rois, elle 
n'en a eu pourtant aucun , pluficurs mois s'étant 
écoulez, fans que l'on ait apris que le Roi de Sué- | 
de fe fût déclaré à rien envers la France touchant 
les différens en queftion ; tellement que le Roi de 
Pruffe, toûjours recherchant des moyens & des 
expédiens pour fortir d'affaire par des voyes amia- 
bles, conformes aux Loix x Conftitutions de 


anie Suédoife, entre le: mains de Sa Majefte 
e, comme Chef de l'Empire, & qui en dé- 
cideroit enfüite felon la juftice & le bien des Puiffan- 
ces intéreffées. 

Mais cet expédient ne fut pas non plus du goüt 
du Roi de Suéde, parce qu'il n'accommodoit pas fes 
vúés pour un nouveau remuëment, & pour une 
nouvelle Guerre dans l'Empire, à laquelle une Gar- 
nifon Impériale dans Stettin auroit fans doute fait | 
un puiffant obltacle ; de forte qu'au lieu d'entrer 
en Traité für cette Propofition, ou d'en faire d’au- 
tres, par lefquelles on auroit pú s'accorder , le Roi | 
de Suéde en demeura tofijours à fa premiére Préten- | 
fion, à favoir qu'il vouloit que Stettin lui fût ren- | 
du inceflamment, méme fans reftitution de l'Ar- 
gent avancé par le Roi de Pruffe, & fans fi dé 
tir du deflein de paffer de la maniére qu'il lui pl 
roit, de la Pomeranie en Saxe & en Pologne, pour | 
la Guerre, & pour attaquer & chätier à | 


| & enfuite dans 


CORPS DIPLOMATIQU E 


fa volonté fes Ennemis & fes faux Amis, co: 
difoit. 

Aufii le Roi de Suéden'en demeura pas aux paro- 
les feulement; elles furent accompagnées de toutes 
fortes de préparatifs pour la Guerre: Les Vaifleaux 
de Guerre Suédois entrérent en Mer bien plütót qu'ils 
n'ont accoütumé d'y aller; Ils s'approchérent forr 


| prés des Cótes de la Pomeranie ; on prefla en Sué- 
| de le T 


Tranfport d'un Corps confidérable de Troupes 
pour l'Allemagne, & peut-être pour la Prufle mé- 
me ; on tächa «de difpofer le Landgrave de Caflel 
& plufieurs autres Princes de l'Empire, à donner 


, pour faire voir, qu'au lieu de fentir & de re- 
connoitre le grand Service que Sa Majefté le Roide 
Pruffe lui avoit rendu, en delivrant Stettin & laPo- 
meranie Suédoife de l'Armée des Alliez du Nord, 
le Roi de Suede vouloit prendre de ce Bienfait une 
occafion , de devenir Ennemi. du Roi de Pruffe, & 
de lui faire la Guerre leplus vivement & avec le plus 
de forces qu'il. pouvoir. 

De tous ces Préparatifs le Roi de Suede paffa bien 
tôt à la Guerre & aux Altes d’hoftiliré méme, 
par l'attaque de la Ville de Wolgaft, Place com- 
prife nommément dans le Sequeftre, & gardée par 
une Garnifon Pruffienne , qui en fut délogée à 
force ouverte & avec des violences extraordi- 
naires par les Troupes & par les Ordres du Roi de 
Suéde. 

Rien n'eüt été plus facile au. Roi de Pruffe, que 
de repouffer cette Infulte d'une maniere dans laquel- 


| le les Suédois n’euffent pas trouvé leur compte. 


Mais Sa Majefté aimant mieux fe tenir toûjours à 
des voyes les plus modérées , fe contenta, d'envoyer 
feulement un Officier à Stralfund , pour faire repre- 
fenter au Roi de Suéde le tort de cette entreprife, & 
lui en demander la reparation: & quoi que l’onn’eüt 
aucune Réponfe là-deffus, que la Suede témoignât 
toüjours la méme dureté, & que Pon eût licu de 
perdre toute efpérance pour un Accommodement, le 
Roi de Pruffe voulut bien néanmoins, fur les fortes 
inftances qui lui furent faites par Ja France, ne rien 
précipiter, mais donner au Roi de Suéde tout letems 
qu'il lui falloit pour venir à la fin à des fentimens 
plus moderez, fe déclarer, & déclara effectivement, 
que Sa Majelté fe tiendroit non feulement en repos, 
& n'entreprendroit rien contre la Suéde devant la mi- 
Mars, mais que méme elle n'entreroit, devant ce 
tems-lä, dans aucun engagement qui püt faire de la 
peine à la Suede, préfuppofant que la Suede enuíe- 
roit de méme defon côté envers lui: Le RoidePruffe 
n'a pas manqué de fatisfaire à cette Promefle ; mais 
ila été impoflible au Roi de Suéde de diiférer fi 
long tems l'execution de fes mauvais deffeins contre 
la Pruffe. 

Le Roi de Suéde recommenca même devant la fin 
du mois d'Avril fes Actes d'holtilité, faifant inveftir 
PIfle d'Ufedom par un Corps de Troupes de plu- 
fieurs mille hommes. Il fe faifit de tous les Poltes 
& Forts que les Troupes de Prufle y occupoient, 
les fit fortir, les uns de vive force, & les autres en 
leur coupant les vivres, jufques à ce qu'il fut Maître 
de toute cette Ifle, comprife auffi bien que Wolgait 
dans le Sequeftre, & que les Troupes de Pruffe en 
fuffent entiérement délogées. 

En méme tems le Roi de Suede fit entrer plufieurs 
Vaiffeaux armez dans la Penne & le Haff, il lés fit 
approcher le plus prés qu'il pouvoit de Stettin , ponr 
termer à la Garnifon de cette Ville toute communi- 
cation de ce côté-là, & il parut clairement quetou- 
tes ces démarches n'étoient faites, que pour pouvoir 
paffer de l'Ile d'U fedom à celle de Wollin, & s’ou- 
vrir par lá un chemin dans la Pomeranie Pruffienne, 
a Pruffe méme; le Projet de la Sué- 
de ayant été, de débarquer pour cela un Corps de 
Troupes du cóté de Dantzic, de le fortifier par le 
Parti, fur lequel il comptoit en Pologne, & derallu- 
mer le flambeau de la Guerre, plus fortement que 
jamais dans ce Pa : 

Mais heureufement tous ces beaux Projets furent 
déconcertez , tant par l'avanture arrivée aux Vaif- 
feaux de Guerre Suédois fur Jes Cótes du Holftein, 
que par les mefures fages prifes à tems par Sa Ma- 
jefté le Roi de Pruffe, pour la confervation de l’Ifle 
de Wollin. 

On ne doit pas pafler ici fous filence un fait tout 
fingulier qui eft, que le jour avant TREE OG 
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du Roi de Suéde à Berlin, fuivant POrdre qu'il Wifmar lui fut cedee aufli, Elle n’a jamais voulu 
1715. en avoit reçû de Stralfund, fit déclarer pareillement | demander ni l'un ni l’autre, uniquement dans la và I715. 
par le Comte de Rottembourg, Miniftre de S. M. | de perfuader d'autant plus certainement le Public, & 
T. C. à Sa Majefté le Roi de Pruffe, que le Roi | le Roi de Suede même, qu'Elle ne vouloit tirer de 
de Suéde étoit fincérement & plus que jamais ré- | cette Affaire aucun profit pour fon particulier, ni 
folu de vivre dans une amitié conítante & en bon | donner au Roi de Suéde le moindre foupcon, 
Voifin avec Sa Majefté, voulant attendre tranquil- | comme fi Elle avoit des viés contraires à fes In- 
lement le fuccés de la Négociation, pour vuider | teréts , $ qu’Elle vouloit s'ancrer tellement dans 
à Pamiable laffaire de Stettin, & demeurer en at- | fes Etats, qu'il feroit difficile enfuite de l'en faire 
tendant dans une entiére inaction ; en forte que | fortir. 

quand méme Sa Majefté le Roi de Pruffe entre- Sa Majeflé le Roi de Pruffe foümet de méme 
prendroit quelque chofe contre lui, il ne feroit au- | au jugement de toutes les Puiffances impartiales 
cune réfiftance; & que le Roi de Suede, pour fai- | de l'Europe, fi elle a pú, fans bleffer fon honneur 
re voir fon entiére difpofition pour la Paix, & fon | & fa confeience, fans s’attirer des reproches & mé- | 
éloignement de tout ce qui fentoit la Guerre, a- | mes de juftes reffentimens des Alliez du Nord, te 

voit retiré les Canons des Remparts de Stralfünd, | départir de l'engagement, qu'Elle a pris avec ces 

& contremandé le tranfport des Troupes qui devoient | Puiflances, en fe chargeant du Sequeftre, & s'il lui 

venir de Suede; laquelle Déclaration étant ainfi fai- | €toit permis, qu'en rendant Stettin des à prefent, 

te dans le même tems que l'on faifoit directement | Elle ouvrit au Roi de Suede le chemin pour porter 

le contraire, & que l'on agiffoit offenfivement con- | la Guerre en Pologne & en Saxe ? ou fi plütót Sa Ma- 

tre le Roi de Pruffe, ne fauroit être interprétée, | Jefté n'étoit pas dans une obligation indifpenfäble de 

que comme un deflein prémédité , foit de fur- | fatisfaire à fon engagement, afin d'arréter un deffein 

prendre le Roi de Pruffe d'autant ‘plus fürement ; | fi pernicieux ? 

Ou bien d'ajoúrer la moquerie à Vinfulte , pour Enfin le Roi de Pruffe eft entiérement perfuadé 


pouffer la modération du Roi de Pruffe entiérement | auffi, que perfonne ne pourra regarder autrement la | 
à bout. 2 dureté dont le Roi de Suede s'elt fervi envers lui, & 
Enfin, Mr. le Comte de Croiffi Ambafladeur de | les Infultes qu'il lui a faites , que comme un com- 


S. M. T. C. chargé exprès de l'Accommodement | mencement de Guerre, dans laquelle ce Pfince abien 
entre les deux Rois arriva auprès de Sa Majefté le | voulu entrer contre lui; & que le Roi de Pruffe fe 
Roi de Pruffe. Mais au lieu de recevoir par fa bou- | trouve par lá non feulement en Droit, mais même 
che, comme on avoit efperé, une réfolution pofi- | dans une néceflité abfolué, d'oppofer des re 
tive & favorabledu Roi deSuéde, onaprit par Pexpofé | convenables aux violences que le Roi de S 
de cet Ambaffadeur, que le Roi de Suede perfe- | a faites, & fe fervir, avec l'aide de Dieu, des for- 
veroit toüjours opinidtrement dans fes premiéres | ces & des moyens que fa Providence lui a mis en main, 
Demandes, qu'il prétendoit l'entiére abolition du | pour en prévenir les fuites. 
Sequeftre & la reftitution de Stettin dès à prefent, & | Sa Majefté, au refte, fe rapporte au jugement 
que pour ce qui elt de la marche en Saxe & en-Po- | de Sa Majefté Impériale & de l'Empire, fi dans 
logne, il n'en avoit pas encore relâché non plus, | toute cette Affaire Elle n'a pas procedé felon les 
quoi que le Comte de Croiffi fe fit quelque efpe- | Conftitutions de l'Empire, & particulierement fe- 
rance de l'en faire defifter ; ce qui alloit à une | lon les Statuts faits pour le maintien de la Paix 
nouvelle Négociation, & laquelle la Suede ne cher- | publique, obfervant trés-religieufement en tout ce- 
choit fans doute, que pour gagner du tems, pour | la les Devoirs auxquels fes Fonétions de Direéteur 
avoir le loifir de fortifier fon Parti, & pour pou- | des Cercles de la Baffle Saxe & de la Wettphalie, | 
voir enfuite faire fon coup contre le Roide Pruf- | les Droits & les Prerogatives qu’Elle a dans la Di- | 
fe d'autant plus fúrement, & avec d'autant plus d'a- | reétion de la Haute Saxe, & les Réquifitions qui 
vantage: lui en ont été faites par Sa Majefté Impériale, 

Comme S. M. le Roi de Suede avoit été fi infle- | l'obligeoient, ayant par le Sequeftre en queftion, 
xible fur tous ces Points, que méme malgré les bons | & fuivant le Plan fait par l'Empereur & l’Empire 
Offices & les reprefentations de la France, il n’avoit | pour la Neutralité du Nord, entiérement appaifé 
pú en être détourné, il faloit bien être perfuadé, | les Troubles que la Suéde y avoit fait naître par 
qu'après cela il ne reftoit plus aucun moyen ni au- | la Marche du Corps de Craffau, de Pologne en 
cune apparence au monde de le porter à aucun Ac- | Pomeranie, d'une telle maniére, qu'il n'auroit dé- 
commodement ; que toutes les autres voyes que | pendu que du Roi de Suede, que tout l'Empire 
Von voudroit tenter pour cela feroient inutiles, & | n’eut plus fenti la moindre atteinte de la Guerre 
qu'enfin il y faloit renoncer tout à ‘fait; comme ef- | du Nord, tant qu'elle dureroit, fi ce Prince n’a- 
feétivement la France méme ne s’eft plus mélée de | voit mieux aimé par une ardeur defefperée de faire 
rien à l'égard de cet ¡Accommodement, depuis que | la Guerre, & de ne la finir jamais, renverfer en- 
le Comte de Croiffi eft arrivé à Stralfund ; preuve | tiérement un Projet fi falutaire, & jetter fes Etats 
certaine que ce Miniftre a trouvé le Roi de Suede | & tout fon Voifinage, de gaycté de coeur, dans 
dans un éloignement total de tout ce qui avoit du | une nouvelle & trifle defolation , preferant une 
rapport à la. Paix. route fi fächeufe, au chemin aifé & naturel que Sa 


Toute cette Affaire s'étant paffée dans les cir- 
conftances qui viennent d’être rapportées , com- 
me on eft prêt de le vérifier toutes les fois qu'il 
en fera befoin ; Sa Majefté le Roi de Pruffe lai(- 
ie à juger à toute la Terre, fi en fe chargeant du 
Sequeftre de la Pomeranie Suédoife, Elle a fait la 
moindre chofe qui portât dommage au Public ? & 
s’il n’eft pas vrai au contraire, que ce Sequeftre 
tendant uniquement au rétabliffement de la Paix; au 
maintien de la tranquillité générale, & à éviter la 
defolation de diverfes bonnes & grandes Provinces, | 
eft un Ouvrage digne de l'approbation de tout 
l'Univers. 

Sa Majefté laiffe à décider auffi à tout'homme rai 
fonnable, & aux Amis de la Suéde méme, fi tout | 
qu'elle a fait en cela n'étoit pas auffi pour le ve- 
ritable Intérét du Roi de Suede, puis que fans ce | 
Sequeftre toute la Poméranie Suédoife eût été im- | 
manquablement perdué pour lui, & ce Prince, d'u- | 
ne telle facon éloigné de PEmpire, qu'il ne lui eüt | 
plus poflible de remettre le pied en Pomeranie? | 
Le Roi de Prufle ayant agi dans toute cette Affaire | 
tant de defintéreffement, que bien que fuivant 
en vertu defquels il fut chargé de ce | 
it été en Droit de tirer des Pats Se- | 
en de fes Troupes qui gardoient 


Majefté Impériale lui offroit, de fe tirer d'affaire par 
les Conferences de Brunfwick, aufquelles on l'avoir 
invité plufieurs fois, fans qu'il y voulut jamais avoir 
égard, ni entendre. parler d'aucune propofition de 
Paix & de réconciliation avec fes Ennemis, & d'oü 
il s'enfuit néceffairement, que pour arréter les funes- 
tes fuites des Defleins du Roi de Suede, il ne reftoit 
point d'autre Parti au Roi de Pruffe, pour fatisfaire 
à fes obligations ci-deflus alleguées , que celui qu'il. 
vient de prendre, & que les Loix de l'Empire lui 
prefcrivent, à favoir, de fe joindre à Sa Majefté le 
Roi de la Grande-Bretagne ; comme fon Con-Di- 
recteur dans le Cercle de la Baffe-Saxe, au Cercle 
de la Weftphalie & aux Etats de la Haute-Saxe, & 
d'agir de concert avec eux, pour oppofer fes Armes 
aux entreprifes du Roi de Suéde, pour réprimer en 
méme tems celles des Princes de l'Empire qui le 
voudroient feconder dans ces mauvais Defleins, & 
pour rétablir dans l'Empire un calme & un repos 
ftable & conftant contre l'efprit turbulent & dange- 
reux de la Suede. $ 

Sa Majefté protefte auffi devant Dieu & devant les 
hommes, que c’eft là l'unique raifon qui l'a obligé 
de fe mettre à la téte de fon Armée, & dont Ellene 
fe fervira que pour parvenir à ce but, fans en paffer 
jamais les bornes, donnant plütót fa Parole Royale; 
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45 
de vouloir mettre les Armes bas aufli tôt qu'Elleau- 
ra fatisfait à ce que fes devoirs envers l'Empire ; & 
l'engagement de fes Traitez demandent, fe foümet- 
tant au refte, pour l'entiére décifion de cette Affai- 
re, de méme que pour la fatisfaction qu'Elle aura à 
prétendre du Roi de Suéde, & pour la füreté qu'il 
Tui faudra pour l'avenir contre les entreprifes de ce 
Prince, aprés Dieu , au réfultat des Conferences de 
Brunfwick, ou telles autres que Sa Majelté Impé- 
riale tronvera bon de propofer pour cet effet 


CLXXIX. 


Arreß du Parlement de Paris par lequel la Re- 
ce du Royaume ef? deferée au feul Duc 
“OrLEaNs, le Duc de BOURBON etant 
declavé Chef de Confeil, Esc. Le Lundi 2, 
Septembre 171$. [Feuille volante imprimée 
à Parisau Mois de Septembre 17:5. in 4] 


Extrait des Regitres du Parlement, du Lundi 2. Septem- 
bre 1715. 


EE jour, la Cour, toutes les Chambres aflem- 
blées oü étoient les Princes du Sang & les 
Pai leffus nommez, aprés qu’ouverture a été 
faite du Teftament du feu Roi, dépofé au Greffe 
dela Cour, fuivant fon Edit du mois d’Aoüt 1714. , 
& l’Arrêt du 29, dudit mois d'Aoüt, enfemble des 
Codicilles des 13. d'Ayril & 23. Aoüt dernier, a- 
portez par Monfieur le Duc d'Orleans, & oui les 
Gens du Roi, en leurs Conclufions, la matiére 
mife en déliberation, a déclaré & déclare Mr. le 
Duc d'Orleans Régent en France, pour avoir, en 
ladite qualité, l'Adminiftration des affaires du Ro- 
yaume pendant la Minorité du Roi. Ordonne que 
le Duc de Bourbon fera des à prefent Chef du Con- 
feil de la Régence, fous l'autorité de Mr. le Duc 
d'Orleans, & y préfidera en fon abfence : Que les 
Princes du Sang Royal auront aufli entrée audit 
Confeil lors qu'ils auront atteint Page de 23. ans ac- 
complis. Et après la déclaration faite par M. le 
Duc d'Orleans, qu'il entend fe conformer à la plu- 


ralité des fuffrages dudit Confeil de la Régence | 
res, à l'exception des Charges, | 


dans toutes les a 
Emplois, Bénefices, & Graces qu'il pourra accor- 
der à qui bon lui femblera , aprés avoir confulté 
le Confeil de Régence, fans étre néanmoins affu- 
jetti à füivre la pluralité des voix à cet égard ; or- 
donne qu'il pourra former le Confeil de Régence, 


x Se en: A 3 | 
méme tels Confeils inferieurs qu'il jugera à propos, | 


& y admettre les Perfonnes qu'il en. eftimera les 
plus dignes: le tout fuivant le Projet que Mr. le 
Duc d'Orleans a declaré qu'il communiquera à la 
Cour. 


Roi, méme fur celles qui font employées à la Garde 
de fa Perfonne, demeurant à Mr. ie Duc d'Or- 
leans, & fans aucune fuperiorité du Duc du Mai- 
ne fur le Duc de Bourbon, Grand - Maitre de la 
Maifon du Roi. 


lüés, regitrées; & enjoint aux Subftituts du Procu- 
reur- General d'y tenir la main, & d'en certifier 
ur dans un Mois &c. 


Rei de France , 
rs Confeus, 0% des 


pour 2 
Affaires d'Eflat devront € 
glées pendant fa Minorité. A Vincennes le 14. 
de Septembre 1715. | [Feuille volante, im- 
primée à Paris au Mois de Septembre 


i715.] 


Ours, &c. A tous ceux qui ces préfentes 
Lettres verront, Salut. Le feu Roi de glo- 
M i notre trés honoré Seigneur & 
fayeul, pouvoit, par fes qualitez perfonnelles & 
es vertus éminentes, fufire feul au Gouver nt 
fon Royaume: La droiture de fon coeur, Péle- 
vation de fon efprit, l’étenduë de. fes 

1 s & foütenués par une long 


lumieres , 
experien- 


CORPS DIPLOMATIQG 


Que le Duc du Maine fera Sur-Intendant de | 
l'Education du Roi: l'Autorité entiere & comman- | 
dement für les Troupes dela Maifon dudit Seigneur | 


Que des Duplicata & des Copies | 
collationées du préfent Arrêt, feront envoyées aux | 
Bailliages & Sénechauffées du Reffort, pour y étre | 


fre portées, ES re- | 


UE 
ce, lui rendoient tout facile dans l'éxercice de. la 
Royauté ; mais la foiblefle de nötre Age demande 
de plus grands fecours, & quoi que Nous puflions 
trouver tous ceux dont Nous avons befoin dans la 
Perfonne de nötre trés-cher Onclele Duc d'Or 
Regent de nôtre Royaume, fa modeltie lui 
croire, que pour fotitenir le poids d'une Regence qui 
lui a été fi juftement deferée, il devoit propofer d'a- 
bord l'établiffement de plufieurs Confeils particuliers; 
oü les principales matieres qui meritent l'attention 
directe & immédiate du Souverain, feroient difcutées 
& reglées, pour recevoir enfuite une derniere déci- 
fion dans un Confeil genéral, qui ayant pour objet 
toute l'étendue du Gouvernement, 1eroit en état de 
reünir & de concilier les vúés différentes des Con- 
feils particuliers. Cette forme de Gouvernement a 
paru d'autant plus convenable à nôtre très-cher On- 
cle le Duc d'Orleans, Regent du Royaume, qu'il 
fait que le Plan en avoit deja été tracé par nôtre très- 
honoré Pere, dont Nous aurons au moins la fatis 
faction de fuivre les vüés, fi le Ciel Nous a privez 
de l'avantage d'étre formez par fes grands éxemples. 
1l étoit perfuadé que toute l'autorité de chaque Par- 
tie du Miniftére étant retinie dans la perfonne d'un 
feul, devenoit fouvent un fardeau trop pefant pour 
celui qui en étoit chargé, & pouvoit être dangereufe 
auprès d'un Prince qui n'auroit pas la méme fuperio- 
rité de lumieres que le Roi nótre Bifayeul; que la 
verité parvenoit fi difficilement aux oreilles d'un Prin- 
ce, qu'il étoit neceflaire que plufieurs perfonnes fuf- 
fent également à portée de la lui faire entendre, & 
que fi Pon n'intereffoit au Geuvernement un certain 
nombre d'hommes auffi fideles qu'éclairez, il feroit 
prefque impoffible de trouver toûjours des Sujets for- 
mez & inftruts , qui fiflent moins regretter la perte 
des perfonnes confommées dans la Science du Gou- 
vernement, & qui füffent même en état de les rem- 
placer. Nous ferons donc au moins revivre l'efprit 
de notre tres-honoré Pere, en établiffant des Con- 
Teils fi avantageux au bien de nos Etats, & Nous 
nous y portons d'autant plus volontiers, que cet é- 
tabliffement ne peut être fufpeét par fa nouveauté, 
puifque Nous ne ferons que fuivre l'exemple de ce 
qui s'obferve avec fuccés dans d'autres Royaumes, 
& qui s'eft obfervé dans le notre méme, pendant 
le Regne de plufieurs des Rois nos Prédeceffeurs. 
Le derangement que vingt cinq années de guerre & 
piufieurs autres calamitez publiques ont caufé dans 
les affaires de cette Monarchie, le défir ardent que 
| la qualité de Roi Nous infpire de remettre toutes 
chofes dans leur ordre naturel, & de rétablir la 
confiance & la tranquilité publique, font encore 
de nouvelles raifons qui appuyent la fageffe des 
confeils que notre tres-cher Oncle le Duc d'Or- 
leans Nous a donnez fur cé fujet. Nous favons 
d'ailleurs, que chargé du Gouyernement de l'Etat 
jnfqu'à notre majorité, tous fes vceux ne tendent 
qu'à Nous le remettre tranquille & floriffant, & 
à y parvenir par des voyes qui montreront à tous 
nos Sujets, qu'il ne cherche qu'à comnoitre & à 
employer le mérite & la vertu; qu'il veut que les 
| bons Sujets de toutes conditions, & f 


tout ceux 
aux autres 
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plütót par un concert unanime, « par y 
de lautorité, & que la Paix fidellement entretenu 
au dehors avec nos voifins, regne en méme tems 
au dedans par Punion de tous les Ordres du Ro- 


yaume. A ces caufes, de l'avis de notre tr&s-cher 
& trés-amé Oncle Je Duc d’Orleans Regent, de 
notre très-cher & très-amé Oncle le Duc de Bour- 
bon, de notre tres-cher & trés-amé Oncle le Duc 
du Maine, de notre trés-cher & trés-amé Oncle 
le Comte de T'ouloufe, & autres grands. & nota- 
bles Perfornages de notre Royaume, & de notre 
certaine fcience, pleine puiffance & autorité Royale, 
| Nous avons dit & déclaré, $ par ces Préfentes fi- 
gnées de notre main , difons, déclarons, voulons & 
Nous plait. 


PREMIEREMEN 


Qu'outrele Confeil general de Régence, il en 
foit établi fix autres particulie q - {éront com- 
pofez chacun d’un Préfident & d’un nombre con- 
venable de Confeillers & de Secretaires, felon la 
| nature des affaires, dont chaque Confeil fera cha 
| 


ANNO 
1715. 


DU DROIT DES GENS 


ge, favoir, le Confeil de Confcience , ou Pon | 
traitera des affaires Ecclefiaftiques, le Confeil des | 
affaires Errangéres , ie Confeil de Guerre & de tout | 
ce qui y araporc, le Confeil de Finance, le Con- 
feil de Marine & de tout ce qui en dépend, le Con- 
feil des affaires du dedans du Royaume, qui étoient 
ci-devant portées au Confeil des Dépéches; le tout 
fans rien innover à l'égard du Confeil privé, méme 
des Direétions pour ce qui regarde les aftaires con- 
tentieufes des Finances, lefqueiles fe tiendront ainfi 


que par le paflé, fauf à y €tre aporté dans la fuite | 


tel Reglement qu'il apartiendra ; comme aufli fans 
que les affaires, dont la connoiflance apartient à 
nos Cours & autres Tribunaux & Jurifdiétions de 
notre Royaume, puiflent être portées dans lefdits 
Confeils. 


II. Et attendu que le Commerce à prefque un é- 


gal raport avec les Finances & la Marine, il ferafait | 


choix de quelques-uns des Membres de ces deux 
Confeils, pour y travailler avec les Députez. des Vil- 
les du Royaume, qui ont eu entrée jufqu'à préfent 
dans le Conteil de Commerce; & en cas que lama- 
tiere foit importante, les Confeils de Finances & 
de Marine íe réüniront pour la difcuter conjointe- 
nent. 

ILI. Ceux qui fetont choifis pour entrer dans ces 
différens Confeils, feront tenus de s'aífembler in- 
celiamment, dans le lieu qui fera deftiné à tenir cha- 
que Confeil, pour drefler un projet de Réglement 
fur la forme qui y ferg obfervée par raport à l'ordre 
& à la diltribution des affaires; au tems & à la ma- 
niére de les traiter , à la rédu&tion qui fera: faite des 
Déliberations & aux Regitres qui en feront tenus ; 
& ce projet fera porté au Confeil de Régence, pour 
y étre aütorifé & confirmé ainfi qu'il fera jugé à 
propos. 

. IV. Toutes les matiéres qui autont été réglées 
dans les Confeils particuliers, feront enfuite portées 
au Confeil general de Régence; pour y être pourvû 
par notre trés-cher Oncle le Duc d'Orleans; Ré- 
gent du Royaume, fuivant la pluralité des fuftrages, 
fi ce Welt. qu'il y eút égalité d'avis, auquel cas ce- 
lui du Regent prevaudra; & fera decifif ; & nean- 
moins en, ce qui concerne les Charges & Emplois, 
les nominations & collations des Benefices, les Gra- 
tifications, Penfions, Graces & Remiffions , nótre 
trés-cher Oncle le Duc d'Orleans Régent du Ro- 

aume , pourra en difpofer ainfi qu'il jugera le plus 
1 propos; aprés avoir confulté le Confeil general de 


Regence, fans eftre aflujetti à fuivre la pluralité des | 


voix à cet égard 5 le tout conformement à l'Arrét 


rendu le 2. du prefent rhois, par nótre Cour de Par- | 


lement, & dont Nous avons ordonné l'éxecution 
dans notre Lit de Juftice, du 12. dudit prefent mois 
de Septembre: 


V. Le Prefident de chaque Confeil particutier au- | 


ra.féance & voix déliberative au Confeil general de 
Regence, pour les affaires qui tegarderont le Con- 
feil dont il fera Prefident; & fera le raport des tefo- 
lutions qui y auront été prifes; & s'il eft. jugé necef- 
faire en certains cas d’y apeller encore quelques-uns 
des Confeillers dudit Confeil, foit pour faire le ra- 
port des affaires dont le Prefident n'aura pú fe char- 
ger, ou pour d'autres raifons ; ceux qui y entreront 
alors, auront pareillement voix déliberative dans le 
Confeil general de Régence. 

V I. Dans les affaires importantes notre trés-cher 
Oncle le Duc d'Orleans, Régent du Royaume, apel- 
lera audit Confeil general, quand il eftimera le devoir 
faire, tous les Préfidens des Confeils particuliers, 
méme tels des Confeiliers defdits Confeils qu'il ju- 
era à propos d'y joindre; x 

VII. Il commettra un des Confeillers du Confeil 


5 


eneral, pour recevoir deux fois la femaine, à l'iffaé | 
g ,P 


dudit Confeil, avec deux des Maittes des Requeftes 
de notre: Hôtel, qui feront actuellement de fervice 
en notre Confeil, tous les Placets qui feront portez 
dans une des Salles du Palais, oà Nous ferons notre 
demeure; & feront leídits Placets remis entre les 
mains defdits Maîtres des Requeftes pour en faire 
ait, dont ledit Confeiller rendra compte en leur 
préfence, à notre trés-cher Oncle le Duc d'Orleans, 
Regent. du Royaume, qui les renvoyera enfuite aux 
as des Confei 


generaux 
Tom: VIII Part. E 
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tration de la Juftice dans notre Royaume, voulons ANNO 


qu'il y foit procedé. par notre trés-cher &feal Chan- 
celier de France, avec tels des Chefs & Prefidens 
des premieres Compagnies, Officiers du Parquet 
& autres Magiftrats, que Nous jugerons à propos 
de choifir, & auxquels Nous donnerons les. ordres 
néceffaires à cet effet; Nous réfervant dc les apel- 
let méme à nos Confeils avec voix déliberative 
lors que leur préfence y pourra étre néceffi 
re pour notre fervice & le bien de notre Roya 
me , fans les détourner de leurs fonétions ordi- 
naires! 

IX: Voulons auffi que les affaires de, nature à 
être portées audits Confeils , dans lefquels notre 
Domaine ou les Droits de notre Couronne pour- 
roient Etre intéreffez, foient communiquées à nos 
Avocats & Procureurs Generaux en notre Cour de 
Parlement à Paris, où ils pourront même être en- 
tendus, quand ils croiront devoir le demander , a- 
ant que lefdites affaires y foient réglées. Sí done 
nons em Mandemens, &c. Donné à Vincennes le 
15. jour du mois de Septembre, l'an de grace 1715., 
& de nôtre Regne le r. Y y 


Signé, 
LOUIS. 
Ez plus-bas. 
Par le Roy, 


Le Duc DORLEAN 
Regent. 


prefent 


; PHELYPEAUX. 


Declaration de Louis XV. Roi de Fránce, re- 
tabliffaut le Parlement de Paris dans la Liberté 
de lui faire fes Remontrances fur les Edits qui 
luz feront envoyés, avant d'eflre obligé de les.ena 
regifirer, Donnée à Vincennes le 15. Septembre 
1715. [Feuille volante imprimée à Paris, 
aux Mois de Septemb; 1715.] 


LQus , fic. . A tous ceux, qui ces prefentes 
Lettres verront; Salut. La fidelité, le zéle & 
la foümiffion avec lefquels nôtre Cour de Parle- 
ment a toüjours fervi le Roi notre trés- honoré 
Seigneur & Bifayeul, Nous engageant à lui don= 
ner des marques de notre confiance, & fur tout 
dans un tems oü les avis d'une Compagnie auffi 
fage qu'éclairée, peuvent Nous étre d'une fi, gran- 
de utilité, Nous avons crü ne pouvoir rien faire 
de plus honorable pour elle & de plus avantageux 
pour notre fervice méme, quc de lui permettre de 
Nous reprefenter ce qu'elle jugera à propos, avant 
que d'étre obligée de proceder à. l'enregiftrement 
des Edits & Déclarations que Nous lui adrefferons, 
& Nous fommes perfuadez qu'elle ufera avec tanc 
de fagefle & de circonfpection de l'ancienne liberté 
dans laquelle Nous la retabliffons, que fes avis ne 
tendront jamais qu'au bien de nótre Etat, & me- 
riteront toüjours d'étre confirmez par notre auto- 
rité. A ces Caufes , de l'avis de notre trés-cher 
&.trés-amé Oncle le Duc d’Orleans, Regent, de 
notre ttés-cher*& trés-amé Oncle le Duc de Bour- 
bon, de notre trés-cher & trés-amé Oncle Je Duc 
du Maine, de notre trés-cher &-très-amé Oncle ie 
Comte de Touloufe, & autres grands & notables 
Perfonnages de notre Royaume, & de notre certai- 
ne fcience, pleine puiffance & autorité Ro Nous 
avons dit & declaró ; & par ces Prefentes, fignées 
de notre main, difons , dec voulons & Nous 


| plait, que lors que Nous adrefferons à notre Cour. 
P > 


s ou aux Officiers des Com- | 
, ou autres que chaque Placet pourra re- | 


de Parlement des Ordonnances, Edits, Declarations 
& Lettres Patentes , émanées de notre, feule autori- 
té $e propremouvement, avec nos Lettres de Ca- 
chet, portant nos Ordres pour les faire enregiftrer, 
nôtre dite Cour, avant que d'y proceder, puiffe Nous. 
reprefenter ce qu'elle jugera à propos pour le bien 
public de nôtre Royaume, & ce dans la huitaine au 

Mmm plus 


1715. 
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ANNO Plus tard du jour de 1a déliberation qui en aura été 


171j. 


prife, finon & à faute de ce faire dans ledit tems, il 
Y fera par Nous poutvú ainfi qu'il apartiendra , dé- 
Togeant à cct égard à toutes Ordonnances, Edits & 
Déclarations à ce contraires. Si dommons em Man- 
dement, &c. Donné a Vi 
de Septembre, l'an de grace 1715., & de notre Re- 
gue le premier. 


Signé, 
LOUIS. 


Ez plus bas, 


Par le Roy, 


Le Duc DORLEANs, 
Regent. 


préfent, PHELYPEAUX. 


Déclaration Louis XV. Roi de France veta- 
bliffant la Cour des Aides dans la Liberté de lui 
faire fes Reprefentations , fur les Edits ES De- 
clarations qui luz feront envoyées , avant d'effre 
obligée de les enregiftrer. Donnée à Vincennes le 
15. Septembre 1715. [Feuille volante impri- 
mée à Paris aa Mois de Septembre 1715.] 


Ours, &c. La fidelité, le zéle, & la foümif- 

fion que nótre Cour des Aides de Paris). a té- 
moigné dans tous les tems au Roi nótre trés-hono- 
ré Seigneur & Bis-Ayeul, & que Nous fommes per- 
fuadez qu'Elle Nous continuerg toûjours pour nó- 
tre Service, Nous engagent à lui donner des mar- 
ques publiques de nótre Confiance : l'utilité que 
Nous efpérons tirer de fes Avis, fur tout pendant 
nôtre Minorité, Nous déterminent à lui permettre 
de Nous repréfenter ce qu’elle Jugera à propos, a- 
vant d’être obligée de procéder à l'enregitrement des 
Edits & Declarations que Nous lui adreffons , & 
Nous fommes perfuadez qu’elle ufera ‚de cette liber- 
té avec tant de fageffe & de circonfpe&ion, que Nous 
aurons lieu d'en étre pleinement fatisfaits. A ces 
Caufes, de "Avis denötre trés-cher & trés-amé On- 
cle le Duc d'Orleans Regent, &c. Nous avons dit 


2 ¿8 S entes, fi tre main, | : 
& déclaré, & par ces Preientes, fignées de nôtre main, | George, tous deux aujourd'huy Regnants , & tous 


difons , déclarons, voulons & Nous plait, que 
lors que Nous adreflerons à nôtre Cour des Aides 
de Paris des Ordonnances , Edits, Déclarations, & 
Lettres Patentes émanées de nótre feule Autorité 
& propre mouvement avec nos Lettres de Cachet 
portant nos Ordres pour les faire enregitrer, nótre- 
dite Cour, avant que d'y procéder, puiffe Nous re- 
préfenter ce qu'elle jugera à propos pour le bien 
public de nótre Royaume, & ce dans la huitaine 
au plus tard, du jour de la délibération qui en au- 
ra été prife, finon & à faute de ce faire dans ledit 
tems , 1l y fera par ‚Nous pourvû ainfi qu'il appar- 
tiendra, dérogeant à cer épard à toutes Ordonnan- 
ces, Edits & Déclarations à ce contraires. Si don- 
nons en Mandement à nos amez & feaux (Con- 
feillers les Gens temans nótre Cour des Aides à 
Paris, &c. Donné à Vincennes le 15. de Septem- 
bre, l'An de grace 1715. & de nôtre Régne le 
Premier. 


Signé, 
LOUIS: 
Er plus bas, 
Par le Roy, 


Le Duc D'ORLEANS, 
Regent. 


préfent, PHELYPEAUX. 


eanes lexs. jour du mois | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


el 
T 


CLXXX. 


Traité entre CH An 1. Es VI. Empereur des Ro- 
mains ES Roi Catholique des Efpagnes d'une part, 
GEORGE Roi de la Grande- Bretagne, ES les 
Seigneurs Etats Generaue des PROVINGES= 
Unies des País- Bas » d'autre part , pour 
la Reflitution, à Sa Majefté Imperiale ES Ca- 
thelique, de tout le Pais- Bas Efpagnol, fous la ve- 
Serve d'une forte F3 folide Barriere aux mêmes 
Pais-Bas en faveur de Leurs Hautes Puiffauces s 
comme auf} du payement annuel de diverfes grof- 
Jes Sommes, taut pour l'entretien de ladite Barrie- 
re, que pour le rembourfement de celles qui leur 
étoient deues auparavant. Fait à Anvers le 
15. Novembre 1715. Avec VARTICL x 
SEPARE' an /ujt des Hiypotbegues en date 
du méme jour. Les FORMULAIR ES des 
Serments qui fe devront préter par les Gouverneurs 
des Places, les PLeins-Pouvoırs Tes 
Rarırıcarıons. [ Tiré des Archives 
de la Chancelerie de la Cour Imperiale.] 


Qe il a pla au Tgut-Puiffant de rendre 

depuis quelque tems la Paix à l'Europe; & 
que rien n'eft plus defirable, & neceflaire, que de 
retablir, & afleurer par tout, autant que fe peut, 
la feureté, & la tranquilité commune, & publique, 
& que les Seigneurs Etats Generaux des Provin 
ces- Unies fe font engagés de remettre les Pays- 
bas à Sa Majefté Imperiale, & Catholique Char- 
les V I. felon qu'il a été ftipulé, & arrété par le 
Traité fait à la Haye le fept de Septembre mille 
fept cens & un, entre Sa Majefté Imperiale Leo- 
pold de Glorieufe memoire, Sa Majefté Britanni- 
que Guillaume III. aufi de Glorieufe memoire 
& lefdits Etats Generaux, que lefdites Puiffances 
conviendroient enfemble für ce qui regarderoit leurs 
interéts reciproques, particulierement par rapport à 
la maniere, dont on pourroit établir la feureté des 
Pays-bas pour fervir de Barriere à la Grande-Bre- 
tagne, & aux Provinces-Unies; & par rapport au 
Commerce des Habitans defdits Pais-bas, de la 
Grande-Bretagne, & de ceux des Provinces- Unies: 
& qu'à prefent Sa Majefte Imperiale, & Catholi- 
que Charles V I. à qui lefdits Païs-bas feront re- 
mis par ce prefent Traité; Sa Majefté Britannique 


deux Heritiers & Succeffeurs legitimes defdits Em- 


| pereurs, & Rois, & les Seigneurs Etats Generaux 
| des Provinces- Unies, agiffans en cela par les mé- 
| mes Principes d'Amitié, & dans la méme intention 


de procurer, & d'établir ladite Seureté mutuelle & 
d'affermir de plus en plus une étroite Union; ont 
nommé, commis, & établi pour cette fin pour 
Leurs Miniftres Plenipotentiaires fcavoir Sa Ma- 
jefté Imperiale & Catholique, le Sieur Jofeph Lo- 
thaire Comte de Kónigfege Son Chambellan, Con- 
feiller de Guerre, & Lieutenant General de fes 
Armées: Sa Majefte Britannique le Sieur Guillau- 
me Cadogan, Ecuyer, fon Envoyé Extraordinaire 
auprés de Leurs Hautes Puiffances les Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces-Unies, Deputé au 
Parlement. de la Grande-Bretagne, Maître de la 
Garderobe , Lieutenant General de fes Armées & 
Colonel du fecond Regiment de fes Gardes : Er 
les Etats Generaux, les Sieurs Bruno vander Duf- 
fen ancien Bourguemaitre, Senateur, & Confeiller 
Penfionaire de la Ville de Gouda, Affeffeur au 
Confeil des Heemsrades de Schieland, Dykgraaf du 
Crimpenerwaerde, Adolph Henry Comte de Rech- 
teren Seigneur d'Almelo, & de Vriefeveen &c 
Prefident des Seigneurs Etats de la Province dO. 
veryffel, Droffard du Quartier de Zalland. Scato de 
Gokinga, Senateur de la Ville de Groningue: & 
Adrien de Borffelle Seigneur de Geldermaifen &c. 
Senateur de la Ville de Fli ingue: Les trois pre- 
miers, Deputés à l'Affemblée des Seigneurs Etats 
Generaux de la part des Provinces d'Hollande, & 
Wettfriefe, d'Overyffel, & de Groningue, & Om- 
melanden: & le quatrieme Deputé au Confeil d’E- 
tat des Provinces-Unies. 


Les- 


ANNO 


1715. 
15. Nov. 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO Tsefquels étans affemblés dans la Ville d’Anvers, 


1715. 


qui d'un commun confentement avoit été , nom- 


ges leurs Plein-pouvoirs , dont les Copies font in- 
ferées à la fin de ce Traité, après plufieurs Con- 
ferences font convenus pour, & au Nom, de Sa 
Majefté Imperiale & Catholique, de Sa Majeité Bri- 
tannique, & des Seigneurs Etats Generaux, de la 
maniere comme il s'enfuit. 


I. Les Etats Generaux des Provinces - Unies re- 
mettront 4 Sa Majelté Imperiale & Catholique, en 
vertu de la Grande Alliance de l'Année mille fept 
cens & Un, & des engagemens dans lesquels Ils 
font entrés du depuis, immediarement aprés l'échan- 

e des Ratifications du prefent Traité, toutes les 
rovinces, & Villes des Païs-bas; & dependances, 
tant celles qui ont été poffedées par le feu Roy 
d'Efpagne Charles II. de Glorieufe memoire ; que 
celles qui viennent d'etre cedées par feu Sa Majelté 
le Roy Tres-Chretien auffi de glor. memoire ; les- 
quelles Provinces, & Villes enfemble, tant celles 
qu'on remettra par ce prefent Traité, que celles qui 
ont deja été remifes; ne feront deformais, & necom- 
poferont en tout, ^ : 
divifible; inalienable , & incommutable ‚Domaine 4 
qui fera infeparable des Etats de la Maifon d Au- 
triche en Alleınagne, pour en jouir Sa Majefté 
Imperiale & Catholique, fes Succeffeurs & Heritiers 
en pleine irrevocable Souveraineté & proprieté, Sca- 
voir à l'egard des premieres Provinces ; comme en 
a jour; ou dû jouir le feu Roy Charles II. de 
lor. mem: conformement au Traité de Ryfwick ; 
cà l'egard des autres Provinces, de là maniere, & 
aux conditions; qu'elles ont été cedées , & remi- 
fes auxdits Seigneurs Etats Generaux par le feu Roy 
"Trés-Chrétien de glor. mem. en faveur de la Trés- 
Augufte Maifon d’Autriche, & fans autres Charges 
ou Hypotecations, conftituées de la part des Etats 
Generaux y & à leur profit. + à : 

II. Sa Majefté Imperiale, & Catholique promet 
& s'engage, qu'aucune Province, Ville, Places, 
Fortereffe, ou Territoire defdits Pais-bas ne pourra 
étre cedé, transferé , donné, ou échoir à la Cou- 
ronne de France, ni à aucün Prince ou Princefle 
de.la Maifon;.& Lignée de France, mi à autre, 
qui ne fera pas Succeffeur , Heritier & Poffeffeur des 
États de la Maifon d’Autriche en Allemagne, foit 
par Donation, vente, échange, Contraét de Ma- 
riage, Heredité; Succeffion teftamentaire, ou ab 
inteflato, ni fous quelque autre titre, ou pretexte, 
que ce puiffe étre, de forte qu'aucune Province, 
Ville, Place, Fortereffe ni Territoire defdits Pais- 
Bas, ne pourra jamais étre foumis à aucun autre 

: Pee 
Prince; qu'aux feuls Succeffeurs defdits Etats de la 
Maifon d'Autriche, à la referve de ce qui deja a 
été cedé au Roy de Pruffe, & de ce qui fera cedé 
par le prefent Traité auxdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux. 

111. Comme la feureté des Pais-Bas Autrichiens 
dependra principalement du nombre des Troupes, 
qu'on pourra avoir dans lefdits Pals ; & dans les 
Places, qui formeront la Barriere, qui a été pro- 
mife aux Seigneurs Etats Generaux par la Graude- 
Alliance: Sa Mayefté Imperiale & Catholique, & 


Heurs Hautes Puiffances font convenus, d'y entre- | 
chacun à leurs propres fraix, toujours un 


tenir; ) t n 
Corps de trente à trente cinq mille Hommes, def- 
quels Sa Majefté Imperiale & Catholique donne 


trois cinquiemes & les Etats Generaux deux cin- 


quieines : bien entendu que fi Sa Majefté Imperia- 


le & Catholique diminue fon contingent , il fera | 


au pouvoir defdits Etats Generaux de diminuer le 
leur à proportion; & lorfqu'il y aura apparence de 
Guerre; ou d’Attäque, on augmentera ledit Corps, 
jufques à quarante mille hommes ; 
me proportion; & en cas de Guerre efieétive, on 
conviendra ulterieurement des, Forces, qui fe trou- 
veront neceffaires. La repartition defdites Troupes 
en tems de Paix, pour autant qu'elle concerne 
les Places commifes à la garde des Troupes de 
Leurs Hautes Puiffances fera faite par Elles feules 
& la repartition du refte par le Gouverneur des Pais- 
Bas, en fe donnant part reciproquemerit des difpo- 
fitions, qu'ils auront fait. 

IV. Sa Majefté Imperiale & Catholique accor- 
de aux Etats Generaux Garnifon privative de leurs 
Troupes dans les Villes & ‚Chateaux de Namur & 
"o Tox. VIIL Parr. E 


ou en partie, qu'un feul, & in- / 


fuivant la mé- | 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
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Tournay, & dans les Villes de Menin , Furnes, 
Warneton, Ypres, & le Fort de Knoque & s'en- 


leídites Places des Troupes, qui bien qu'à leur 
Solde pourroient étre d'un Prince, ou d'une Na- 
tion, qui foit en Guerre, ou fufpeéte d’être dans 
des,engagemens contraires aux intérets de Sa Max 
jefté Imperiale & Catholique. y 

V. On elt convenu qu'il y aura dans la Ville de 
Dendremonde Garnifon commune, qui fera com- 
pofée pour le prefent d'un Battaillon des Troupes 
Imperiales , & d'un Battaillon de celles des Etats 
Generaux : & que fi dans la fuite il pourroit être 
neceflaire d’augmenter ladite Garnifon ; cette aug- 
mentation fe fera &galement des Troupes de part 
& d'autre, & de commun concert. h 
Le Gouverneur, feta mis de la part de Sa Ma- 
jefté Imperiale , & Catholique; lequel auffi bien 
que les Subalternes préteront, Serment aux Etats 
Generaux de ne jamais rien faire, y permettre dans 
ladite Ville, qui puiffe être prejudiciable à leur fer^ 
vice par rapport à là confervation de la Ville & de 
la Garnifon; & il fera obligé par ledit Serment de 
donner libre paffage à leurs Troupes, toutes, & 
quantesfois qu'ils le fouhaiteront; pourvü qu'il en 


| foit requis prealablement, & que ce ne foit, que 


pour un nombre modique à la fois., Le&out felon 
le Formulaire, dont,on cft convenu, & qui fera 
inferé à la fin de ce Traité. 

VI. Sa Majefté Imperiale & Catholique confent 
aufi, que dans les Places ci-deffus accordées aux 
Etats Generaux, pour y tenir leurs Garnifons, pri- 
vatives , ils y puiffent mettre tels Gouverneurs, 
Commandants, & autres Officiers, qui compofent 
l'Etat Major, qu'ils jugeront à propos, à condition, 
qu’ils ne feront pas à charge de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique, ni aux Villes, & Provinces, 
fi ce n'eft pour le Logement convenable, & les 
émolumens provenants des Fortifications; & que 
ce ne foient pas des Perfonnes, qui pourroient être 
desagreables, ou fufpeétes à Sadite Majelté pour 
des raifons particulieres à alleguet. 

VII. Lefquels Gouverneurs, Commandans, & 
Officiers feront entierement, & privativement depen- 
dans & foumis aux feuls Ordres , & à la feule 
Judicature des Etats Generaux, pour tout ce qui 
regarde la Defenfe, Garde, Seureté & toute autre 
affaire militaire de leurs Places. Mais feront obli. 
ges lefdits Gouverneurs, auffi bien que leurs Sub- 
alternes à préter Serment à Sa Majefté Imperiale & 
Catholique de garder lefdites Places fidelement à 
la Souveraineté de la Maifon d’Autriche & de ne 
fe point ingerer dans aucune autre affaire, iclon le 
Formulaire, dont ou elt convenu, € qui eft inferé 
à la fin.de ce Traité. 

VIII. Les Gencraux fe rendront reciproquement, 
tant dans les Villes, où il y aura Garnifon de Sa 
Majefté Imperiale & Catholique , que dans celles 
qui font confiées à la garde des Troupes de Leurs 
Hautes Puiffances leg Honneurs accóutumés, felon 
leurs caracteres & Ja maniere de chaque Service, 
& au cas, que le Gouverneur General des Pais- 
bas vint dans les Places commifes à la, garde des 
Troupesdes Etats Generaux, on lui rendía les hon- 
neurs, qu'il eft accoutumé de recevoir dans les Pla- 
ces des Garnifons de Sa Majefté Imperiale & Catho- 
lique, € pourra méme y donner là parole: le tout 
fans prejudice de f’Articie fix: & les Gouverneurs; 
& en leur abfence les Cómmandants, donnetont part 
audit Gouverneur General des difpofitions par eux 
faites, pour la feuteté, & gaïde des Places confiées 
à leurs foins ; & ils auront des égards cotivenables 
pour les changemens que ledit Gouverheur Geheral 
pourroit juger y devoir étre faits. 

IX. Sa Majefté Imperiale & Catholique accorde 
l'Éxercice de la Religion aux Troupes des Etats Ge- 
neraux par tout, où elles fe trouveront en Garnifon j 
mais cela dans des endtoits particuliers, convenables; 
& proportionés au nombre de la Garnifon, que les 
Magiltrats affigneront, entretiendront daris chaque 
Ville, & Place, ot iln'y en a pas deja d’affignés 5 
& auxquels endroits on ne pourra donnef aucune 
marque exterieure d'Eglife & on enjoindra fevere- 
ment de part & d'autre aux Officiers Politiques , & 
Militares, comme auffi aux Ecclefiaftiques, & 2 
tous autres, qu'il appartient, d'empécher toute oc- 
cafion de fcandale, & de conteftations, qui pour- 
roient naftre fur le fujet de la Religion ; & quand 

Mmin 2 Di 
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mée pour le lieu du Congrés ; & ayans,échan- | gagent les Etats Generaux de ne pas employer dans X 
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il naîtra quelque difpute, ou difficulté, on les appla 
nira à l'amiable de part & d'autre. Et quant ala 
Religion par rapport aux Habitans des Pais-bas Au- 
trichiens, toutes chofes relteront, & demeureront 
fur le méme pied, qu'elles étoient pendant le Regne 
de Charles LI. de glorieufe memoire. Bl 
X. Toutes les Munitions de Guerre, Artilleries, 
Armes des Etats Generaux , comme aufli les mate- 
riaux pour les Fortifications, les Grains en tems de 


difette, les Vivres pour mettre en Magazins, lorf- | 


qu'ily aura apparence de Guerre ; & de plus les 
Draps & Fournitures pour l'habillement des Soldats, 
que Pon verifiera devoir étre employés à cet ufage, 
paíferont librement, & fans payer aucuns Droits, ou 
Péages, aux moyens des Pafleports , qui feront de- 
mandés, & accordez fur la Specification fignée ; à 
condition neantmoins, qu'au premier Bureau de Sa 
Majeft€ Imperiale & Catholique où lefdites Provi- 
fions, Materianx , Armes & Montures entreront, 
qu'à l'endroit où elles devront être dechargées, les 
Bateaux & autres Voitures pourront être düement vi- 


fitées pour empécher, qu'on n'y méle d'autres Mar- | 


chandifes, & pour éviter toute fraude, & abus ; con- 
tre lefque!s il fera toujours libre de prendre telles 
precautions, que la fuite du temps, & l'experience 
feront juger neceffaires, fans qu'il fera permis aux 
Gouvernedts, & leurs Subalternes d'empécher en 
quoique ce foit, l'effet de cet Article. 

XI. Les Etats Generaux pourront changer leurs 
Garnifons, & les difpofitions des Troupes dans les 
Villes, & Places commifes à leur Garde privative, 
felon qu'ils le trouveront à propos fans qu'on puiffe 


| mifes à la garde des Troupes des Etats Generaux 
| elles feront laiffées à leur Garde & Dire&ion, fü 


CORPS DIPLOMATIQU 
-( qü'extraordinaires pourront paffes libren 
| aller & venir dans les. Villes, 


pour 
de la Bar- 
,& par cel es autres Pals; à condition que 
t$ Meffagers ne fe chargeront pas de Lettres ou 
des Paquets des Marchands, ou autres Particuliers, 
lefquels tant pour les Places de la Barriere, que pour 
tout autre Pars devront étre remis aux Bureaux des 
Poftes de Sa Majefté Imperiale, & Catholique. 
XV. Pour ce qui regarde 1*Artillerie, Magazins, 
& Provifions de Guerre, que Leurs Hautes Puiffan- 
ces ont dans les Villes, & Places, qu'Elles remet- 
tent à Sa Majefté Imperiale & Catholique, il leur 
fera permis de les faire tranfporter fans aucun em- 
péchement, & fans payer aucuns Droits, ou Péages, 
tant celles, qu'Elles y ont fait conduire Elles-mé- 
mes, que l'Artillerie marquée de leurs Armes, per 
düe dans la derniere Guérre, & leur appartenant, 
d'ailleurs qu’Elles auront trouvé dans lefdites Pla- 
ces, à moins que Sa Majefté Imperiale, & Catho- 
lique ne fouhaite de prendre ladite Artillerie & Mu- 
nitions de Guerre pour fon compte, & ne convien- 
ne du prix avec Leurs Hautes Puiflances avant la red- 
dition des Places, & quant à l’Artillerie & Muni 
tions, qui font prefentement dans les Places com- 


vant les Inventaires qui en feront dreffés & fignés 
de part & d'autre, avant l'échange des Ratifications 
du prefent Traité, fans qu'il fera permis de les faire 


| tranfporter ailleurs , que d'un commun confente- 
| ment, & reftera la Proprieté à Sa Majefté Impe- 


empêcher, ou arrêter le Paflage des Troupes, qu'ils | 


enverront de tems à autre, ou celles qu'ils en tire- 
ront, fous quelque pretexté que ce puiffe étre. 
Pourront méme lefdites Troupes, quand le cas le 
requereroit, paffer par toutes les Villes de Brabant, & 
de Flandre, & par tout le plat Pais, faire des Ponts, 
tant fur le Canal entre Brugges & Gand, que fur 
tous les autres Canaux, & fur toutes les Rivieres, 
qu'elles trouveront dans leurs routes, à condition 
neantmoins, que ce feront des Troupes d'un Prin- 
ce, ou d'une Nation non en Guerreavec Sa Majefté 
Imperiale & Catholique, ni fufpectes d'aucun enga- 
gement, ou liaifon contraire à fes interéts , comme 
il eft dit ci-deffus en Article quatrieme, & que prea- 
Jablement il en fera donné connoiffance, & requifi- 
tion faite au Gouverneur General des Pais-bas, avec 
lequel on reglera les routes, & les autres befoins, 
par quelqu'un, quien aura la Commiffion de Leurs 
Hautes Puiffances. 

On obfervera le Reglement fait par les Etats Ge- 
neraux fur le Paffage des Troupes, comme il eft ob- 
fervé dans leur propre Pais. 

Et les Etats Generaux tácheront, de faire lefdits 
changemens des Garnifons, ainfi que les difpofitions 
neceflaires poür cela, de la maniere qu'elles foient, 
le moins qu'il fe pourra, à charge & incommodi- 
té des Habitans. 

XII. Comme la feureté commune demande én 
tems de Guerre, ou dans un imminent danger de 
Guerre, que les Etats Generaux envoyent leurs Trou- 
pes dans les Places, qui fetrouveront les plus ex- 
pofées au peril d’être attaquées, ou d'etre fürprifes 
il eft convenu entre Sa Majefté Imperiale & Ca- 
tholique, & les Etats Generaux, que leurs Troupes 
feront receües dans lefdites Places, autant qu'il fera 
neceffaire pour leur defenfe, quand le cas viendra 
évidemment à exifter, bien entendu que cela fe falle 
d'accord & de concert avec le Gouverneur General 
des Pais-bas. 

XIII. Les Etats Generaux pourront, à leurs fraix 
& depens faire fortifier les fufdites Villes, & Places, 
foit par de nouveaux Ouvrages, ou en faifant reparer 
les vieux, les entretenir, & generalement pourvoir 
à tout ce qu'ils trouveront neceffaire, pour la feu- 
reté, &defenfe defdites Villes, & Places, à la refer- 
ve qu'ils ne pourront pas faire conftruire de nouvel- 
les Fortifications, fans en avoir donné, connoiffance 
préalable au Gouverneur General des Pais-bas, & 
avoir entendu fon avis, & fes confiderations lä-def- 
fus, & fans qu'on pourra les porter à la charge de 
Sa Majefté Imperiale & Catholique, ou du Pai 
qu'avec le confentement de Sadite Majefté. 4 

XI V. Pour la feureté de la Communication én- 
tre les Provinces-Unies & Places de la Barriere, Sa 
Majefté Imperiale, & Catholique aura foin de faire 
«n forte, que les Lettres & Meflagers, tant ordinaires 


riale & Catholique, pour autant qu'il en eft trou- 
vé dans lefdites Places au temps de leur ceffion; 
ou reddition. 

XVI. En cas que les Provinces des Pais-bas Au- 
trichiens fuffent attaquées , & qu'il arrivat (ce qu'à 
Dieu ne plaife) que les Armées des Ennemis entraf- 
fent dans le Brabant, pour y agir, & faite le Siege 
de quelque Place dans ladite Province, ow de quel= 
qu'une de celles qui en font la Barriere; il ferapermis 
à Leur Hautes Puiffances, de faire occuper, & pren- 
dre pofte par Leurs Troupes dans les Villes, & en- 
droits fur le Demmer, depuis l'Efcaut jufques à la 
Meufe; comme aufli d'y faire des Retranchements, 
des Lignes, & des Inondations, pour empécher les 
progrés ulterieurs des Ennemis, autant que la raifon 
de Guerre le pourra demander, poürvü qve le tout 
fe faffe de concert avec le Gouverneur General des 
Pais-bas. 

XVII. Comme il confte par l'experience de la 
Guerre paffée que pour mettreen feureré les Fronte 
res des Etats Generaux en Flandre, il falloit y laif- 
fer plufieurs Corps des Troupes fi confiderables, que 
l'Armée fe trouvoit beaucoup affoiblie par là : pour 
prevenir cet inconvenient & pour mieux afleurer lel- 
dites Frontieres à l'avenir, Sa Majefté Imperiale, & 
Catholique céde aux Etats Generaux tels Forts, & 
autant de Territoire de la Flandre Autrichienne Li- 
mitrofe de leurfäites Frontieres, qu'on aura befoin 
pour faire les Inondations neceffaires, & pour les bien 
couvrir depuis l'Efcaut jufques à la Mer, dans les 
endroits où elles ne font pas deja fuffifamment af- 
feurées, & oü elles ne fcauront l'étre par des inon- 
dations fur les feules T'erres deja appartenantes aux 
Etats Generaux. 

Pour cette fin Sa Majefté Imperiale & Catholique 
agrée, & approuve que pour l'avenir les Limites des 
Etats Generaux en Flandre commenceront à la Mer, 
entre Blanchenberg € Heyfte, à l'endroit ou il ny a 
point de Dunes, moyennant qu'ils n'y feront pas 
bâtir, ni ne permettront pas qu'on bátiffe des Villa- 
ges ou des Maifons auprés dudit Pofte, ni ne foufr 
ront point aucun érabliffement des Pécheurs, ou d'y 
faire des Eclufes à la Mer. 

Et promettent de plus Leurs Hautes Puiffances 
que, fi Elles trouvent bon de faire conitruire quel- 
ques Fortifications àla téte de leurs nouvelles Li- 
mites, Elles auront foin de ne pas diminuer la for- 
ce de la Digue, & non feulement fe chargeront des 
fraix extraordinaires, qui pourroient étre caufés à 
l’occafion defdites Fortifications, mais méme di 
dommageront les Habitants de la Flandre Autri- 
chienne de toutes pertes, qu'ils pourroient foufftir, 
au cas que la Mer vint à faire des inondations par 
les Fortifications fufdites. 

On tirera du Pofte fusnommé une Ligne droite 
fur le Grootewege, d’où la Ligne continuera vers 
Heytte; de Heyfte elleirafur le Drie-hoeck, & Swar- 

te 
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Le Fort de Rodenhuyfen fera rafé, & les differens AN NO 


ANNO te Sluys, de là fur le Fort de St. Don lequel Sa 
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Majeft& Imperiale & Catholique céde en Proprieté & 
Souveraineté à Leurs Hautes Puiffances : (moyennant 
que les portes des Eclufes audit Fort feront, él res- 
teront 6tées en tems de Paix) & céde pareillement 
le Terrain fitué au Nord de la Ligne ci-deffus mar- 
quée. 

Du Fort St. Donas les nouvelles Limites des E- 
tats Generaux s'étendront jufques au Fort de St. Job 
d'oà on regagnera les anciennes prés de la Ville de 
Middelbourg , lefquelles limites on fuivra le long 
du Zydelingsdyk jufques à l'endroit où Eccheloofe, 
Watergang & lc Waterloop fe rencontrent à une é- 
clufe. 

Enfuite de quoy on fuivra le Graaf-Jaanfdykh 
jufques au Village de Bouchout (aux Intereflés des 
éclufes duquel, on permet de les remettre où elles 
ont été ci-devant) & dudit Bouchout on continuera 
la Ligne droite pour regagner les anciennes Limites 
des Etats Generaux. 

Sa Majefté Imperiale & Catholique cede auffi, en 
pleine & entiere Sonveraineté, aux Etats Generaux le 
‘Territoire fitué au Nord de ladite Ligne. 

Et comme pour leur entiere feureté il eft neceffai- 
te, que l'inondation foit continuée de Bouchoute 
jufques au Canal du Sas de Gand le long du Graaf 
Jañídykh; il fera permis en tems de Guerre à Leuts 
Hautes Puiffances d'occuper, & faire fortifier tou- 
ses les Eclufes qui fe trouveront dans le Graaf- Jans- 
dykh & Zydelingfdykh. 

A l'égard de la Ville du Sas de Gand, les Limites 
feront étendués jufques à la diftance de deux mille 
pas Geometriques, pourvû qu'il n’y aitpoint de Vil- 
lages compris dans cette ¢tendué. 

Et pourla confervation du bas Efcaut, & laCom- 
munication entre le Brabant, & la Flandre des Etats 
Generaux, Sa Majelté Imperiale & Catholique ce- 
de, en pleine & entiere Proprieté & Souveraine- 
té, aux Etats Generaux le Village, & Polder de 
Dol comme auffi les Poldres de Ste. Anne, € Ke- 
teniffe: 

Et comme en tems de Guerre il fera befoin pour 
plus de feuteté de former des inondations par les é- 
clufes entre les Forts de la Marie, & de la Perle ; 
Sa Majefté Imperiale & Catholique remettra, auff 
tot que la Barriere fera attaquée ou la Guerre com- 
mencée, la Garde du Fort de la Perle à Leurs Hau- 
tes Puiffances, & celle des Eclufes : bien entendú, 
que la Guerre venant à ceffer Elles remettront ces 
Eclufes & ledit Fort de la Perleà Sa Majefté Impetia- 
le & Catnolique, comme auffi celles; qu'Elles au- 
ront occupées dans le Graaf- Janfdykh & Zydelings- 
dykh. Les Etats Generaux ne pourront faire aucunc 


inondation en tems de Paix, & fe croyant obligés | 


d'en former en tems de Guerre, ils en donneront 
connoiffance préalable au Gouverneur General des 


Païs-bas, & en concerteront avec les Generaux Com- | 


mandans les Armées aux Pais-bas. 

Promettant de plus, que, fi à Poccafion de la Cef- 
fion de quelques éclufes (dont les Habitans de là 
Flandre Autrichientie conferveront le libte ufage en 
tems de Paix) ils vinffentà fouffrir quelque domage, 
ou préjudice, tant par les Commandants, que par 


d'autres Officiers Militaires, que non feulement les | 


Etats Generaux y remedieront inceffamment, mais 
aufi qu'ils dedommageront les Interefíés. 

Et puifque par cette nouvelle fituation des Limites, 
il faudra changer les Bureaux, pour prevenir les frau- 
des, enquoy Sa Majefté Imperiale , € Catholi- 
que, & Leurs Hautes Puiffances font également in- 
tereffés, on conviendra des lieux pour l’etabliff 
ment defdits Bureaux, & des precautions ulterieures 
qu’on jugera convenir de prendre. 

Il eft de plus ftipulé par cet Article; qu'une jufte 
Evaluation fera faite avant la Ratification du prefent 
Traité, des revenus, que leSouveraintire des Terres, 
qui fe trouveront cedées à Leurs Hautes Puiffances 
par cet Article, comme aufli de ce que le Souve- 


rain a profité par le renouvellement des Oétrois für | 


le pied, qu'ils ont été accordés depuis trente ans en 
deçà, à être deduits, & defalqués fur IeSubfide an- 
nuel de cinq cent milleEcus. 

Et la Religion Catholique Romainefera confervée 
& maintenué dans les Lieux ci-deffus cedez, en tout 
fur le pied qu'elle y eft exercée aétuellement, € 
qu'elle Pa été du tems du Roy Charles II. de glo- 
uíe memoire, & feront de méme confervés, € 
ntenus tous les Privileges des Habitans. 


f 


touchant le Canal de Drugges feront remis à la deci- 
fion d'Arbitres neutres à choifir de part & d'autre: 
bien. entendu; que par la Ceflion du Fort de St. Do- 
nas , ceux ‘de la Ville de l’Eclufe n'auront pas 
plus de Droit fur ledit Cana! qu'avant cette Cef- 
fion. E 

XVIII. Sa Majefté Imperiale; & Catholique ce- 
de à Leurs Hautes Puiflances les Etats Generaux à 
perpetuité, en pleine Souveraineté € Propricté, dans 
le Haut-Quartier de Gueldre, la Ville de Venlo , 
avec fa Banliciie & le Fort de St. Michel; de plus 
le Fort de Stevensverth avec fon Territoire ou Ban- 
lieüe ; comme auffi autant de Terrain qu'il faudra pour 
augmenter leurs Fortifications en dega de la Meufe ; 
& promet Sadite Majefté de ne faire jamais batir, ou 
permettre qu'un autre bátiffe aucune Fortification de 
quelque nom que ce foit à la diftance d'ung demie 
lieue de ladite Fortereffe. e 

Sa Majefté Imperiale, & Catholique cede de plus 
aux Etats Generaux l Ammanie de Montfort confif- 
tant (à l'exception des Villages de Swalmt, & Elmt, 
qu'Elle fe referve) dans les petites Villes de Neuftadt 
& d'Echt, avec les Villages faivants, fcávoir Ohe, & 
Lack, Roofteren, Braght, Beefel, Delfen V lodorp; 
Poftert, Berg, Lin, & Montfort, pour être pofle- 
dez par lefdits Etats Generaux , de la maniere que les 
a pofledé, & en a joui Sa Majefté le Roy Charles 
IL. degloricufe Memoite, avec les Prefe&tures,Bourgs, 
Fiefs, Terres, Fonds, Cens, Rentes, Revenus, Péa- 
ges , de quelque nature qu'ils foient, Subfides, Con- 
tributions, & Colleétes, Droits Feodaux, Doma- 
niaux, & autres quelconques appartenants auxdits 
Lieux cedés ci-deffus. Le tout pourtant fans pre- 
judice, & fauf tous les Droits, qui pourront com- 
eter à Sa.Majeflé le Roy de Prufle : & ce non- 
obftanr toutes exceptions, pretenfions ou contradic- 
tions faites, ou à faire pour 'troubler les Etats Ge- 
neraux dans la paifible poffeffion des Lieux cedés par 
le prefent Article; tous Pa&es; Conventions ou Dis- 
ofitions contraires au prefent Article étant ceníées 
nulles, & de nulle valeur. ~ 

Bien entendu, que cette Ceflion fe fait avec cette 
Claufe expreffe, que les Statuts, anciennes Coutu- 
mes, & generalement tous les Privileges Civils, & 
Ecclefiaftiques , tant à l'égard des Magiftrats, 
& des Particuliers , que des Eglifes Con« 
vents, Monafteres, Écoles, Seminaires, Hofpitaux, 
| &autres Lieux publics; avec toutes leurs appartenan- 
ces & dependances; de meme que le Droit diocefain 
de l'Evéque de Ruremonde ; & generalement tout 
ce qui regardeles Droits, Libertés, Immunités, Fonc- 
| tions, Ufages, Ceremonies, & l'Exercice dela Reli- 

ion Catholique, feront confervés, & fübfifteront, 
fans y apporter changement ou innovation, ni direc- 
| tement ni indire&ement, dans tous Jes Lieux ci-def- 
fus cedez , de la maniere que du tems du Roy Char- 
les Il. de glor. Memoire, & felon qu'on l'expli- 
quera de part & d'autre plus amplement, en cas 
qu'il arrive quelque difpute fur ce fujer: & ne pour- 
ront étre données les Charges des Magiftratures, & 
telles autres de Police, qu'à des Perfonnes qui foient 
de 1a Religion Catholique: 

Le Droit de Collation des Benefices ; quia été 
jufques ici au Souverain, appartiendra d'orefnavant à 
VEvéque de Ruremonde; à condition que lefdits Be- 
nefices ne pourront étre donnés, qu'à des Perfon- 
nes, qui ne feront pas, desagréables aux Etats Ge- 
neraux pour raifons particulieres à alleguer. 

Il eft auffi ftipulé, que les Etats Generaux ne pre- 
tendront pas d’avoir acquis par.la Ceffion de la Ville 
d'Echt aucun Droit de Judicature, ou d’Appel pat 
rapport au Chapitre de Thorn, ou autres Terres de 
| PEmpire, & il fera libre à Sa Majefté Imperiale, & 
Catholique de nommer tel endroit, qu'il conviendra 
pour ladite Judicature; ou Appel. 

Et puifque les Habitans de la partie du Haut-Quar- 
tier qui vient d'étre cedé nepourront plus porter leurs. 
Procés en cas d'Appel à la Cour de Ruremonde, 
il fera libre à Leurs Hautes Puiffances , d'établir 
une Cour d'Appel pour Leurs Sujets dans un tel 
Lieu de la Province, qu'Elles trouveront. convenir, 

On eft convenu de plus, que les Droits d’Entrée, 
& de Sortie qui fe levent tout le long de la Meufe 
ne pourront étre hauffés ny baifles , en tout ou en 
partie, que d'un commun confentement, defquels 
Droits Sa Majefté Imperiale & Catholique tirera à 
fon profit ceux qui fe. levent à Ruremonde & à Na- 
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vagne, &fles Scigneurs Etats Generaux ceux qui 
fe levent à Venlo, & comme lefdits Droits fur la | 
Meufe en general, comme auffi ceux fur l'Efcaut 
fubfidiairement font affeétés au payement de deux 
Rentes diftin&es, fçavoir une de quatre Vingt mille 
Florins par an en vertu de la Tranfaétion paflée & 
conclué le vingt-fix de Decembre mille fix cent 
quatre vingt-fept avec feu Sa Majelté de la Grande- 
Bretagne Guillaume III. on eft convenu, que Leurs 
Hautes Puiffances à caufe de la Ceflion fufmentionée, 
fubviendront à Sa Majefté Imperiale, & Catholique 
dans le payement defdites Rentes ; & autres dettes; 
qui pourront y être hypotequées, annuellement & 
à proportion du produit des Droits d'Entrée, & de 
Sortie, qu'Elles recevront: le tout fuivantles Cons- 
titutions mémes defdites Rentes. 

Et quant aux dettes & charges contraétées & cons- 
tituées fur la Generalité du Haut-Quartier de Guel- | 
dre; Les Etats Generaux concourreront dans le paye- 
ment d’icelles pour leur quote-part ,felon la propor- 
tion portée par la Matriculede tout ledit Haut-Quar- 
tier. Tous les Documens & Papiers, qui concer- 
nent lé Haut-Quartier de Gueldres refteront comme 
ci-devant dans les Archives à Ruremonde: Mais on 
eft convenu , qu'il en fera formé un Inventaire, ou 
Regiftre à l'intervention des Commiffaires de Sa Ma- 
jefté Imperiale & Catholique, de Sa Majefté de Pruf- 
fe, & des Seigneurs Etats Generaux, & Copie au- 
thentique fera donnée dudit Inventaire à chacune des 
trois Puiffances, pour avoir toujours libre accés à 
tous les Papiers; & Documens, dont Elles pourroient | 
avoit befoin, pour la partie qu'Elles poffedent dans 
ledit Haut-Quartier de Gueldres ; & dont Copie au- 
thentique leur fera delivrée à la premiere requifi- 
iion. 

XIX. En confideration des gfands fraix; & de- | 
penfes extraordinaires , auxquelles les Etats Gene- 
raux font indifpenfablement obligés; tatit pour entre- 
tenir lé grand nombre dé Troupes qu'ils fe font en- 
gagés par le prefent Traité, de tenir dans les Villes 
ci-deffus nommees; que pour fubvenir aux groffes 
charges abfolument neceflaires pour Pentretien, & 
reparation des Fortifications defdites Places & pour 
les pourvoir des Munitions de Guerre; & de bou- 
che; Sa Majefté Imperiale & Catholique s'engage; 
& promet, de faire payer annuellement aux Etats Ge- 
neraux, la fomme de cinq cent mille écus, ou dou- 
ze cent cinquante mille Florins Monnoye d’Hollan- 
de, par deffus le revenu de la partie du Haut-Quar- 
tier de Gueldre, cedé en proprieté par Sa Majefte | 
Imperiale, & Catholique aux Etats Generaux par le | 
dix-huit Article du prefent Traité, comme auffi par 
deffus les fraix pour le Logement des Troupes fe- 
lon le Reglement fait en l'année mille fix cent qua- 
tre-vingt dix- huit, de la maniere que l'on en con- 
viendra en detail: laquelle Somme de cinq cent mil- 
le écus, ou douze cent cinquante mille Florins Mon- 


zoye d'Hollande fera affeurée, & hypothequée, | de 


comme elle eft affurée & hypothequée par cet Ar- 
ticle, generalement für tous les revenus des Pais- 
bas Autrichiens, y compris les País cedés par la Fran- 
ce, & fpecialement fur les revenus les plus clairs, 
& liquides des Provinces de Brabant , & de Flandre, 
& fur ceux du Pais, Villes, Chátelenies & depen- 
dances cedées par la France, felon qu'on eft conve- 
nu plus fpecifiquement par un Article feparé , tant 
pour l'Hypotheque, que pour les moyens, & ter- 
mes de les percevoir. 

Et commencera ledit payement du Subfide des 
cing cens mille écus, ou douze cent cinquante 
mille Florins Monnoye d'Hollande, du jour de la 
fignature du prefent Traité, fur quoy feront de: 
duits au pro rata du tems, les revenus des Villes, 
Chätelenies, & dependances cedées par la France, 
échuz depuis ledit jour, jufques au jour, que lef- 
dits Pais feront remis à Sa Majelté Imperiale, & 
Catholique, pour autant que les Etats Generaux les 
auront receu. 

XX. Sa Majefté Imperiale $ Catholique confir- 
me & ratifie par cet Article les Capitulations ac- 
cordées aux Provinces, & Villes des Pais-bas ci- | 
dcvant appellez Efpagnols, du tems de leur reduc- | 
tion fous l'obéiflance de Sadite Majefté ainfi que 


PAdminiftration Generale dudit Pais y exercée par 
1à Grande-Bretagne, & les Etats Generaux des Pro- | 
vinces-Unies , ayans reprefentés Je legitime Souve- | 
rain, par Leurs Miniftres, qui ont refidé à Bru- 

xelles, & par le Confeil d'Etat commis au Gou- | 


vernement General defdits Païs-bas, enfuite du Pou- A N ING 


voir, & des Inftru&ions, qui lui ont été donnée: 


& des requifitions faites, de la part des deux Puif- 1715. 


fances tant en matiere de Regale, de Juftice, de 
Police que des Finances, comme aufli l'Adminif- 
tration particuliere des Etats, des Provinces, des 
Colleges, des Villes, & des Communautez au plat 
País; de méme que des Cours Souveraines de Juíticé 
& d'autres Cours, & Juges fubalternes. 

Lefquels actes de Police, Regale, Juflice, & Fi- 
nances fublifteront, & fortiront leur plein & en- 
tier effet, felon la teneur defdits actes, & des Sen- 
tences renduës ; le tout de la méme maniere, com- 
me s'ils avoient été faits par le Souverain legitime 
du Pais, & fous fon Gouvernement. _ 

XXI. Tout ce qui eft compris dans I Article pre- 
cedent fera aufli obfervé, ratifié, & maintenu de la 
part de Sa Majefté Imperiale, & Catholique à l'é- 
gard du Haut-Quartier de Gueldre, & des Pais con- 
quis fur la France (dont le Roy Charles IT. de glo- 
rieufe memoire n'étoit pas en poffeffion à fon decés) 
pour toutes les difpofitions faites au Nom, & de la 
part des Etats Generaux des Provinces-Unies; 

Et pour ce qui eft des Benefices, & Dignitez Ec- 
clefiaftiques, ceux qui en ont été pourvus & qui fe 
trouvent en poffeffion, ne pourront être depoffedez ; 
& ceux qui ne font pas encore en poffeffion, y fe- 
ront admis, fans qu'on puiffe s'y oppofer, que par 
les voyes & dans l'ordre de la Juftice, felon les Loix 
& Coutumes du Pais. A 

XXII. Sa Majefté Imperiale & Catholique rez 
connoit & promet de fatisfaire les Obligations, qui 
ont été paflées de la part de Sa Majefté Catholique 
Charles II. de glorieufe Memoire, pour les Levées 
d'Argent que Leurs Hautes Puiffances ont fait ne- 
gocier, pour Sadite Majefté, dont la Lifte eft join- 
te au bas de cet Article; & comme on n’a point 
encore remis aux Etats Generaux les Obligátions des 
Pais-bas Efpagnols pour la Somme de deux cent 
mille Florins par an, à fournir par Eux pour le pa- 
yement des interéts, & pour rembourfement d'un 
Capital de quatorze cent mille Florins levés à in- 
terét l'an mille fix cent, quatre-vingt & dix-huit 
pour être employé aux neceffitez des Frontieres def- 
dits Pais-bas Efpagnols, & de quatre Années d'in- 
terét, portant la Somme de deux cent vingt-quatre 
mille Florins, dont ledit Capital de quatorze cent 
mille Florins eftaugmenté, lefquelles Obligations fe- 
dit Roy Charles Lk. de glorieufe Memoire, avoit 
promis de faire tenir, fans que cela s’eft fait; Sa Ma- 
jefté Imperiale & Catholique promet par cette, 
faire paffer les Obligations par les Etats des Pro- 
vinces defdits Pais-bas, & de les faire delivrer in- 
ceffamment, aprés auxdits Etats Generaux conforme- 
ment à Ja teneur de ladite Cbligation de Sa Ma- 

Ju atholique du trente de May mille fix cent 
-vingt & dix-huit, à la premiere Convocation 
Etats, ou au plus tard dans le terme de deux 
mois aprés l'échange des Ratifications de ce T'iaité: 


Mimoire des Negotiations faites à la requifition dé 
Sa Majefté Catholique CHARLES ll. de glos 
rienfe themotre. 


TS A premiere negociation a été d'un Mil- 

lion cing cent foixante quinze mille 

Florins fur les Droits d'entrée, & de for- 

tie dela Marie, à cing pour cent, faite par 

Aéte du treize de Decembre de Pan mille 

fix cent quatre-vingt dix. - + - - - 1575000: 
La feconde a été de cinq cent vingt: 

cing mille Florins, à cing pour cent, fur le 

méme fonds, levés par Acte du vingt -uà 


| de Mars l'an mille fix cent quatre-vingt 


& un = = - 325609. 

La troifiemea été de cinq cent foixante 
& fept mille Florins, à cinq pour cent, für 
les revenus du Haut-Quartier de Gueldre 
faite par Acte du quinze de Janvier Pan 
mille fix cent quatre vingt & douze - - 

La quatrieme, & cinquieme negociation 
de cinq cent mille Florins, & de deux cent 
mille Florins ont été faites conformément 
ädeux Aétes du quatrieme & vingt deuxie- 
me de May mille fix cent quatre vingt & 
treize fur les Droits d'entrée, & defortie de 
la Marie à fix pour cent = = = = = 700000: 


y La 
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DUDROIT 
La fixieme at été de fix cent foixante & 
cing mille Florins fur le méme fonds & 
à cing pour cent, levée de l'onze d'Avril 
Mille fix cent quatrevingt & quinze 
La feptieme a été de quatorze cens 
quarante mille Florins, für le méme fonds 
à cinq pour cent, levée par Acte du vingt- 
quatre de Noyembre, mille fix cent quatre | 
vingt & quinze. 3 
La huitieme, neuvieme, & dixieme Som- 
mes de quatre cent mille, cent mille, & 
trois cent mille Florins ont été levécs par 
Aéte du dix Decembre mille fix cent qua- 
tre vingt & quinze, du douze de Septem- 
bre mille fix cent quatre vingt & feize, & 
du fixieme de Mars mille fix cent quatre 
vingt & dix-fept, à cinq pour cent fur les 
Revenus de la Province de Namur, & fub- 
fidiairement fur les revenus de la. Marie; 
& les Domaines dela Province de Luxem- 
bourg portant enfemble. - - - - - 
L'onzieme Somme de cing cent mille 
Florins a été levée par Aéte du trente 
d’Avril millefix cent quatre vingt & feize 
A fix peur cent fur les revenus de laPre- 
vofté de Mons * - - -. $00c60. 
La douzieme Somme de quatorze cent 
mille Florins à quatre pour cent a été le- 
vée fur les Subfides des Provinces des Pa | 
bas, für Jes remifes d’Efpagne, & fubfi- | 
diairement für les revenus de la Marie; 
Item deux cent & vingt-quatre mille Flo- 
tins pour quatre années d'interét du Ca- 
pital conformement à la teneur de l'Obli- 
gation du trente de May mille fix cent 
quatre vingt & dix huitiemeantiée, portant 
ainfi la Somme totale. 
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XXIII. Parcillement Sa Majefté Imperiale & 
Catholique reconnoit, approuve , & confirme, tou- 
tes les Levées d'argent dont la Lifte eft jointe au bas 
de cet Article, qu'on a été obligé de faire pour le 
payement de plufieurs neceffités indifpenfables pour 
la Confervation des Pais-bas Efpagnols & pour l'en- 
tretien des Troupes de Sa Majefté Imperiale & Ca- 
tholique pendant le Gouvernement provifionel dela 
Grande-Bretagne, & des Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies, & faites par Leurs. Hautes Puiffances 
de coneert avec Sa Majefté Britannique : Promet- 
tant Sa Majefté Imperiale & Catholique d'y fatis- 
faire, & de faire duément enregiftrer lefdites Nego- 
ciations dans les Chambres des Finances, & des Comp- 
tes, & d'en faire delivrer Aéte en formeà Leurs Hau- 
tes Puiffances, & de faire payer le Capital & les in- 


DES GENS. 


Au Mois de May mille fept cent neu£ 
a été levée une Somme de cinq cent mil- 
le Florins à cinq pour cent, aux mémes 
conditions, für les mémes Fonds, & au 
méme ufage. 

Au Mois d’Aoüt a été encore levée 
uneSomme de dix cent mille Florins aux 
mémes conditions, fur les mémes Fonds, 
& au méme ufage 

Dans l'Année mille fept cent & dix a 
été negociée une Somme detrois cent mil- 
le Florins à fix pour cent für le revenu 
de la Pofterie pour fubvénir aux fraix des 
‘Troupes Imperiales & Palatines, au Ser- 
vice de Sa Majetté Imperiale € Catholi- 
que = = - - 

Item fur les Droits d'entrée, & de for- 
tie en Flandre, une Somme de quatre cent 
mille Florins pour fübvenir aux friix des 
"Troupes Imperiales, à fix pour cent, Íca- 
voir cing pour cent à trouver fur les 
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$00000. 


1000000, 


309900. 


| Droits en Flandres, & un pour cent fur 


les revenus de la Marie - + 400000, 
Item fur les mêmes fonds, & à fix pour 


| cent, fçavoir cing pour cent, à trouver 


fur les Droits d’entree & de fortie en 
Flandre, & un pour cent fur les revenus 
de la Marie, une Somme de trois cent 
mille Florins pour fubvenir aux fraix des 
Troupes Imperiales z E 

ltem für les mémes fonds, & à fix 
pour cent, fcavoir cinq pour cent à trou- 
ver fur les Droits d'entrée & de fortie 
en Flandres, & un pour cent fur les rc- 
venus de la Marie une Somme de trois 
cent quarante mille fix cent vingt cing 
Florins, pour fubvenir aux fraix des T'rou- 
pes Imperiales - - 

Item für les revenus de la Marie à cinq 
pour cent une Somme de trois cent mil- 
le Florins pour fübvenir aux fraix des 
Troupes Imperiales 

Au Mois de Mars mille fept cent & 
onze a été leyée une Somme de trois 
cent mille Florins & fix pour, cent für le 
revenu de la Pofterie pour fubvenir aux fraix 
des Troupes Impetiales - 

En Decembre del’Annee mille fept cent 
& douze ont été negociés für la Marie 
deux cent vingt-huit mille trois cent & tren- 
te Florins à cing pour cent pour pourvoir 
aux neceffités, & aux Fortifications de 
Mons, St. Ghilain, & Ath. 

Faifant les fufdites levées enfemble la 


300000. 


300000. 


300000» 


228320, 


teréts hors des Fonds. & Hypotheques tant princi- 
pales que fubfidiaires affeétées pour cette fin, fans 
que Sa Majefté Imperiale & Catholique pourra ap- 
porter, fi ce n’eft de l'aveu des Etats Generaux, au- 
cun changement á la direétion, ou à l'Adminiftra- 
tion des Hypotheques, fur lefquelles les Negociations 
ont été faites, mais qu'Elle les laiffera à Leurs 
Hautes Puiffances conformement à la teneur des O- 


bligations & fi ces Fonds n'étoient point fuffifants, ce | 


qu'il y manquera fera fuppléé par les Etats des Pro- 
vinces defdits Pais-bas Autrichiens. 


Memoire des Negociations. faites pendant le Gowver- | 


nement provifionel de Sa Majrfte Britannique, ES 
de Leurs Hautes Puiffances aux Pais-bas 


Ans P'Année mille fept cent & fept 
ont été levés trois cent mille Florins 
à cinq pour cent fur la Pofterie , & 
deftinez à étre envoyés au Roy à Barce- 
lone: A 
Encore quatre cent mille Florins à cinq 
pour cent fur les Droits d'entrée & de 
fortie en Flandre, deftinés à des neceffités 
aux Païs-bas; les interéts defdits quatre cent 
mille Florins ont été affignés fur laPofte- 


Somme de quatre Millions fix cent dix-huit 
mille neuf cent cinquante & cing Florins; 
l'employ de laquelle; auffi bien que de la 
Somme de cinq cent cinquante mille Flo- 
rins, que les Receveurs des Droits d'en- 
tree & de fortie en Flandre ont four- 
nis en Lettres de Change aux Etats Ge- 
| neraux en l'an mille fept cent & dix, de 
cent mille Florins, qu'ils ont receu du 
| Receveur des Medianates ; & de cent cinq 
mille Florins falvo errore calculi, qu'ils 
ont receu de latroifieme Chambre du Con- 
| feil de Flandre; a été verifié au Miniftre 
Plenipotentiaire de Sa Majeíté Imperiale & 
Catholique, de la maniere que cela eft ex- 
pliqué plus particulierement par la Decla- 
ration mife au bas de l'état des Negociations, 
& argent fourni, & de l'employ defdits 
Deniers, figné ce méme jour. 


X XIV. On procedera, auffitót que faire fe pour- 
ta, à la Liquidation du payement fait des interéts, de 
du Capital des emprunts mentionnés dans les deux 
Articles precedents, dans laquelle Liquitation ne fe- 
ra portée à la charge de Leurs Hautes Puiffances, 
que tout ce qui fe trouvera payé effectivement & rée- 
lement en vertu defdites Obligations, & fans que de 
la part de Sa Majefté Imperiale & Catholique on 
pourra faire contre le payement defdits interéts, quel- 
que difficulté ou prétenfions de rabbat , ou diminu- 
tion à caufe de non-pofleflion des Hypotheques, con- 
fifcation en tems de Guerre, depravation des Hypo- 
theques à caufe des diminutions des Droits d'entrée 


rie. o) = = == 700000. 
Au Mois de Fevrier de l'Année mille 

fept cent & neuf ont été levés deux 

cent cinquante mille Florins à cinq pour 

cent fur les Droits de la Marie pour 

entretien des Troupes Imperiales & Pa- 

latines - E ^ = à * 250000, 


& de fortie, ou autre caufe, ou pretexte quelconque ; 
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& fans qu’äcaufe de cette Liquidation on pourra de 
la part de Sa Majeft€ Imperiale & Catholique difcon- 
tinuer le payement pour le recouvrement des inte- 
réts & termes de rembourfement, dans lequel il fe- 
ra continué conformement aux Conditions portées 
par les Obligations jufques à ce qu'il conftera que tous 
les emprunts , 
acquités & rembourf: prés quoiles Hypotheques 
feront duément dechargées , & reftituées. 

XXV. De plus font ratifiés, & confirmés par 
le prefent Article tous les Contraéts pour le Pain, 
Chariots & Fourrages des T'roupes Imperiales & Pa- 
latines, faits par les Miniftres de deux Puiflances à 
Bruxelles, ou par le Confeil d'Etat commis au Gou- 
vernement des Païs-bas fur la requifition defdits Mi- 
niftres, & font parcillement confirmés, & ratifiés 
tous les payemens deja faits à ce füjet par le Con- 
fcil des Finances, & les ordres donnés par ledit Con- 
feil pour affigner. le reftant de ce qui eft di, pour 
leditPain, Fourrages, & Chariots , fur les Droits 
d'excrefcence de quatre efpeces, enfuite des requifi- 
tions du Confeil d' Etat, fans que lefdits Droits d'ex- 
crefcence puiffent être divertis à d'autres ufages, fous 
quelque pretexte que ce puiffe être, avant que les 
Entreprenneurs qui ont livré ledit pain, fourrages, 
& chariots foient entierement fatisfaits {clon lateneur 
de leurs Contraéts, enfuite des requifi tions des Minif- 
tres de deux Puiffances, & des Ordres du Confeil d'E- 
tat & de celui des Finances. 

X XVI. Pource qui regarde le Commerce on eft 
convenu que les Navires, Marchandifes & Denrées, 
venant de la Grande-Bretagne, & des Provinces- 
U , & entrans dans les Pais-bas Autrichiens , de 
même que les Navires, Marchandifes, & Denrées, 
fortant defdits Pais-bas vers la Grande-Bretagne , & 
les Provinces - Unies ne payeront les Droits d’en- 
tree & de fortie, que fur le méme pied qu'on les 
leve à prefent, & particulierement tels qu'ils ont 
été regles, avant la fignature du prefent Traité, fe- 
lon la requifition faite au Confeil d'Etat à Bruxelles 
par les Miniftres des deux Puiffances en date du fix | 
de Novembre, & qu'ainfi le tout reftera, continue- | 
ra, & fubfiftera generalement fur ledit pied fans qu'on 
y puiffe faire aucun changement, innovation, diminu- 
tion, ou augmentation, fous quelque pretexte que 
ce puiffe être, jufques à ce que Sa Majefté Imperia- 
le & Catholique, Sa Majelté Britannique, & les 
Seigneurs Etats Generaux en conviendront autrement, 
par un Traité de Commerce à faire le plütót qu'il 
fe pourra, demeurant au refte le Commerce, & tout 
ce qui en depend, entre les Sujets de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique dans les Pais-bas Autrichiens, | 
& ceux des Provinces- Unies, en tout & en partie 
für le pied établi, & de la maniere portée par les 
Articles du Traité fait à Munfter le trente de Jan- 
vier mille fix cent quarante-buit entre Sa Majefte le | 
Roy Philippe I V. de glorieufe memoire & lefdits | 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces- Unies con- 
cernant le Commerce; lefquels Articles viennent 
d'étre confirmés par le prefent Article. 

C VII. Que les Fortifications, & tous les Ou- | 
vrages de la Cittadelle de Liege, de méme que cel- | 
u Chateau de Huy auffi avec tous les Forts, & | 
Ouvrages feront rafe & demolis, fans qu'ils pu 
fent étre jamais rebätis, OU retablis: bien entendu; | 
que ladite demolition fe fera aux depens des Etatsdu | 
Pais de Liege à qui les materiaux refteront pour é- 
ire vendus, & tranfportés ailleurs: Le tout aux 
Ordres, & fous la Direction des Etats Generaux, 
qui enverront pour cette fin des Perfonnes capables 
pour avoir la direction defdites demolitions, aux- 
quelles on. commenc de travailler. immediat 
ment aprés la fignature du prefent Traité, & que 
lon achevera en dedans trois mois, ou plütót s'il 
fe peut, & que cependant les Garnifons des Etats 
Generaux des Provinces-Unies ne fortiront defdites 
Places nt que la demolition ne foi 

XX VIH. Et pour plus grande feureté, & execution 
du prefent Traité promet, & s'engage 
Britannique de le confirmer & dele garantir dans 
tous fes Points & Articles, comme Elle le confirme, 
& le garantit par celuy-Cy. | 

XXIX. Le prefent Traité fera ratifié, & approu- 
vé par Sa Majeité Impe ile & Catholique, par y 
ajefté Britannique, & par les Seigneurs Etats Ge- | 
iux des Provinces-Unies, & les Lettres de Rati- 
us feront delivrées dans Je terme de fix Semai- 
nes, ou plutót fi faire fe peut; à compter du jour de | 


& interéts d'iceux feront entierement | 
| > 4 . É 
vembre de l'Année mille fept cent & quinze. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


lafignature. En foy de quoy Nous Miniftres Ple- 
nipotentiaires de Sa Majelté Imperiale& Catholique, 
de Sa Majefté Britanique, & des Seigneurs Etats Ge- 
neraux, en vertu des nos Pouvoirs relpectifs avons 
efdits Noms fignées ces Prefentes de nos Seings or- 
dinaires, & à icelles fair appofer les Cachets de nos 
Armes. Fait à Anvers ce quinze du Mois de No- 


J.L.C.a Kénigsecc. W.CADOGAN. B.v.Dussen 
(L.S.) (L.S.) (L. S.) 


(L.S) Le ComTE DE 
RECHTEREN. 


(L.S.) S. L. GockINGA. 


(L.S.) ADR. v.Borsse- 
LE SIG. V. GEL= 
DER-MALSEN. 


Dendremunde. 


E N.N. établi Gouverneur par Sa Majelté Im: 
periale & Catholique à Dendremonde promets, 
& jure, que je ne ferai jamais rien, ni ne permet- 
trai pas qu'il fe faffe quelque chofe dans ladite 
Ville, qui puiffe être prejudiciable au fervice de 
Leurs Hautes Puiffances les Etats Generaux des 
Provinces- Unies, par rapport à la confervation de la 
Ville, & de la Garnifon: & que je donnerai libre 
paffage à leurs Troupes toutes & quantes fois qu'ils 
lefouhaiteront, moyennant une requifition préalable, 
& que lefdites Troupes ne paffent, que pour un 
nombre modique à la fois ; le tout conformement 
à l'Article cinq du Traité de la Barriere, dont Co- 
pic m'a été communiquée : Ainfi Dieu me foit en 
aide. 


Formulaive du Serment pour les Gouverneurs des 


Places. 

N N. Je jure, & promets de garder fidelemerit 

* à laSouveraineté, & Propricté de Sa Majefté 
Impetiale,& Catholique 44.57. 7 7. 07 Al“ 
qui m'a été confiée, & de ne la remettre jamais 
à aucune autre Puiflance, & que je ne me méle- 
rai pas, directement ni indirectement, ni ne foufri- 
rai pas, que qui que ce foit fous mon Comman- 
dement, fe méle d'aucune affaire concernantle Gou- 
vernement Politique, Religion, & choies Ecclefiaf- 
ques, Juftice & Finance, ni méme en quoi que ce 
foit contre les Droits, Privileges & Immunitez des 
Habitans tant Ecclefiaftiques, que Laiques, ou aus 
cune autre affaire, n'ayant pas relation direéte à la 
confervation de la Place qui m’a été confiée & 
pour le maintien de la Garnifon commife à mes 
foins; mais que je laifferai tont cela à Sa Majetté 
Imperiale & Catholique comme le 3 i 
& aux Etats, & Magiftrats 
que Laiques , pour autant qui ppartient à 
Chacun d'eux; promettant au contraire de les affif- 
ter de main forte, toutes & quantes fois. que j'en 
ferai requis pour le maintien des Ordres politiques, 
& la confervation de la tranquillité, contre tous 
ceux, qui voudroient s’y oppofer : Bien entendu, 
quil me fera permis d’executer.les Ordres que les 
Etats Generaux me donneront conformement , & 
en execution du Traité entre Majefté Imperia- 
le & Catholique & Leurs Hautes Puiffances: ainfi 
Dieu me foit en aide, 


inpouvoir du I Plenipotentzaire de Sa 
Majefté Imperiale € Catholique. 


N° s CAROLUS Sextus Divina favente Cle- 
IN mentii Electus Romanorum Imperator, fem 
ugultus, Germaniz, Hifpaniarum, Hungariz 
Archidux Auftrie, Dux Bur- 
n- 


per 
& Bohemiæ Rex &c 


> 


mulae du Serment pour le Gouverneur de. 


ANNO 
1715: 


ANNO gundiz, Brabantie, Styriz, Carinthiæ, Carniolig & | Brita 


1715. 


DU DROIT 


Würtemberge, Comes Flandriz, Habsburgi, T'y- 
rolis & Goritiz &c. &c. Poftquam folennia Pacis, 
quz Nos inter, ac Serenifimum Potentiffimumque 
Principem, Dominum Ludovicum XIV. Franci& 
Regem Chriftianifimum Raftadii nupero menfe Mar- 
tio inita fuit, Baden Helvetiorum, DEO propi- 
tiante jam jam ad finem properant, refque eo jam 
loci fit, ut qui Nobis fupereft cum Ordinibus Gene- 
ralibus Foederati Belgii Securitatis, feu limitaneus 
"Tractatus vulgo Barriere diétus, cum iis quantocius 
inftituarur, atque utrinque amicabiliter tranfigatur. 
Hinc eft, quod in fide, prud 
ftri Camerarii , Confiliarii Bellici, ac Generalis 
efchalli Illuftris ac Magnifici Jofe- 
i igfegh, Noftri ac Sacri 
Romani Imp onfili, eundem plena 
adhunc A&um Poteftate hifce muniverimus ; Dantes 
ei omnimodam facultatem, Noftro Nomine cum 
Deputatis prefatorum Statuum Generalium pari Man- 
dato inftruétis loco ad hunc T'ra&atum utrinque pla- 
cito fuper diétis limitibus agendi, tra&tandi, & tran- 
figendi. "Verbo Cæfarco-Regioque fpondentes, Nos 
ea omnia, & fingula, que is ita egerit, convenerit, 
atque tranfegerit , firma, rata, grataque efle habitu- 
ros, non fecus ac fi Nos Ipfi prefentes ea coram e- 
giffemus ac tranfegiffemus, 


In fidem quorum prefentes propria manu fubferip- 
fimus, Noftroque Cefareo - Regio figillo communi- 
jufimus. Datum in Noftra Civitate Vienne die 


1 
cimo quarto: Regnorum Noftrorum Romani tertio : 
Hifpanici undecimo, Hungarici vero € Bohemici 
quartó. 
Signatum, 
CAROLUS. 
Infra, 


JOANNES FRIDERICUS C. A SEILERN. 


Ad Mazda 


um Sacre Cafaree 


atis propri, 


= 


JOANNES GEORGIUS Bvor. 


inifire Plenipotentiaire de Sa 
Britannique, 


Eoreius Dei Gratia Magne Britannis, Fran- 

cie & Hyberniz Rex, Fidei Defenfor: Omnibus 
& fingulis ad quos præfentes Littere pervencrint, 
Salutem. Cum Trac 


gne I 


decimo nono 


hum die Menfis Januarii Anno millefi- 


uigelimo 
duodceimo 


ét fre inito conventum 


mo feptingentefimo 


concordatumque fit, de Obice, vulgo Barriere, diéto- | 


rum Dominorum Ordinum Generalium in Provin- 
ciis Hifpano-Belgicis conftituendo, & de Commer- 
ciiratione in præfatis Provinciis defcribenda, cum Cæ- 
farea ac Catho Sua Majeftas earundem pofleffio- 
neminitura fit. Nos tame re noftra, Regnorumque 
Noftrorum eífe exiftimavimus , quam Amicorum 
Noftrorum Communium commoda plurimum atti- 
nere, virum quendam idoneum & ejufmodi negotio 
undiquaque parem nominare,qui ad Conventum An- 
tuerpiæ celebrandum Noftro nomine fe conferat at- 
que ibidem & Obicis antediétæ, & Commercii ratio- 
ed: procuret, s igitur, quod Nos fide, 
prudentia & rerum tra&andarum utu fidelis & dileéti 
Nobis Guillelmi Cadogan, Armigeri, Noftri apud 
Timos, & Potentiflimos Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederatarum Belgii Provinciarum Ablegati 
s Parliamenti Noftri Magne 


Extraordinarii, in Comit 
Tom..VIIl. Parr. I. 


c rerum ufu No- | 


Augufti; Anno millefimo, feptingentefimo de- | 
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nnis Senatoris, Veflium Noftrarum Regiarum 
Magiftri, & in Exercitibus Noftris Locumtenentis 
| Generalis, ac fecundæ Noftre Cohortis Pretoriane 
| Prefeéti, penitus confifi, eundem nominavimus , 
conftituimus, fecimus, & ordinayimus , ficut per 
prefentes manu Noftra Regia fignatas nominamus, 
conftituimus , facimus, & ordinamus Noftrum ve- 
rum, certum & indubitatum Commiffarium, Procu« 
ratorem, & Plenipotentiarium dantes eidem & con- 
cedentes omnem & omnimodam facultatem, potelta- 
tem, & auétoritatem, nec non Mandatum generale, 
| Pariter ac fpeciale pro Nobis, & Noftro Nomine 
cum Miniftris Cæfareæ ag Catholics Sue Ma 
tis , & Dominorum Ordinum Generalium Feederati 
Delgii aliorumque Principum , & Statuum quorun- 
cumque Miniltris fufficienti pariter Poteftate mun 
Antuerpie vel in alio quovis loco congt diendi, cc 
fulendi, renovandi, & concludendi ejufmodi F 
ra, & Conventiones, nec nón Atticulos five fecretos; 
| five fepa tos, & alia omnia que ad finem predic- 
| tum féliciter obtinendum maxime fant, queque 
| ita ab ipfo renovata, conclufa & conventa fue) 
| nofiro nomine fignandi mutuoque tradendi reci 
dique & reliqua quecunque fau neceffaria preftan- 
di perficiendique, tam amplo modo & c Nos 
ipfi fi intereffemus ,facere & preltare poffemus, fpon- 
dentes & in Verbo Regio premittentes Nos ea que 
a dito noftro Commillario, Procuratore & Plenipo- 
| tentiario, renovari, & concludi contigerint, rata, gra- 
| ta, & accepta omni meliori modo habituros, neque 
paffuros unquam, ut vel in toto vel in parte à quo- 
piam violentur, aut contraveniantur. Inquorum om- 
nium majorem fidem, & robur magnum noftrum Ma- 
| gne Britannis Sigillum præfentibus manu Noftra Re- 
gia fignatis apponi juffuimus. Dabantur in Palatio 
oftro. Divi Jacobi undecimo die O&obris, Anno 
Domini millefimo feptingentefimo decimo quarto, 
Regnique Noftri Primo; 


Signatum, 


GEORGIUS Rex, 


Pl 


inpouvoirs des Minifires Plenipotentiaires des 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Unies. 


RDınEs Generales Unitarum Belgii Provin- 

ciarum. Omnibus & fingulis, quorum intereft, 
aut quomodolibet intereffe poterit, Salutem. Quum 
hoc rerum ftatu nihil nobis optabilius fit, quam ut 
quantocius inter Sacram Suam Cæfaream Majefta- 
tem, € Nos convenire queat, de omnibus iis, que 
ad. conftituendum Obicem, vulgo Barriere, in Provii 
ciis Hifpano-Belgicis pro Securitate Noftra neccfla- 
ría funt; proinde, confifi prudentie, & experientiz, 
& fidei Dominorum Brunonis van der Duflen, Cor 
fularis ac Senatoris, nec non Confiliarii & Syndici 


| Civitatis Goudanæ, Confilii quod agro Schielandiæ 


præeft, Affefforis, & Agri, Crimpenfis Dykgravii: A- 


| dolphi Henrici Comitis de Rechteren, Domini Alme- 


log Summi Pretoris Zallandie in Tranfifulania ; 
Scatonis de Gokinga, Senatoris Civitatis Groningen- 
fis ; & Adriani de Borffelen, Domini de Geldermal- 


fen Senatoris Civitatis Viiffinganz, tribus prioribus in 
Confeffu noftro ex Provinciis Hollandiæ, & V 
friefie, Tranfifulanie, & Groninge ac Ommelan 
rum: quarto in Confilio Status e Zelandia, Depn- 
tatis, eofdem nominavimus, elegimus $ conftitui 
quemadmodum hoc ipfo nominamus , eligimus, & 
conftituimus, veros & indubitatos Plenipotentiarios 
Noftros , hunc in finem, ut cum illo, vel illis, qui 
cre Cæfareæ Sue Majeftatis pari cum Po- 
teltate conftitutus fit ve] conftituti fint, agant, tra 
tent, & concludant, quecunque ad conftituendum 
dictum Obicem, cum omnibus co fpe&antibus, hinc 
inde neceffaria vel utilia cenfuerint : Dantes & con- 
cedentes ad hoc ipfum iifdem Plenipotentiariis Nof- 
tris, omnibus conjun&tim, vel aliquibus, etiam uni, 
illorum feorfim ; reliquis abfentibus, vel aliter im- 
peditis , plenam. & omnimoda: latem, nec non 
Mandatum generale, pariter ac fpeciale; ut hac in 
caufa agere, concludere, Inftrumenta neceffaria con- 
ficere, fignare, & fubfcribere, denique omnia face- 
re queant, quorum Nobis Ipfis ager | poteftas foret, 
fi prefentes effemus; ss umyis Mandato magis fpe 

Non 
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ciali opus effe videretur: Promittentes infuper bona 
fide, Nos accepta, rata, & grata habituros, quæ- 
cunque hi antenominati Plenipotentiar Noftri omnes 
conjunctim, vel aliqui, ac etiam unus, 1 
fim, reliquis abfentibus, vel aliter impeditis, vi præ- 
fentium egerint & concluferint, Nofque Ratihabitio- 
nis Tabulas, folenni forma fuper illis expedituros, & 
extradituros. In quorum fidem hanc Sigillo Noftro 
majori munire per Confeflus Noftri Prefidem fignari, 
& per Graphiarium Noftrum fubferibi fecimus. Ha- 
ge Comitum vigefimo o&avo Septembr 
lefimo feptingentefimo quarto decimo , fignatum 
erat. 


A. VELTERS. 


Ad Mandatum. alte y 


minorum Ordinum Generalis. 


F.FAGEL. 


Article Separé. 


€ OMME dans P Article dix-neuf du Traité de la 
Barriere pour les Etats Generaux des Provinces- 
Unies dans les Pais-bas Autrichiens conclu ce jour- 
d'huy quinze de Novembre mille fept cens & quinze 
entre Sa Majefté Imperiale, & Catholique, Sa Ma- 
jefté Britannique, & lefdits Seigneurs Etats Gene- 
raux on. eft convenu de s'expliquer plus fpecifique- 


melee un Article feparé, au fujet des Hypothe- | 


ques & des moyens de percevoir le fubfide y mention- 
né, Sa Majelté Imperiale, & Catholique pour aflurer 
& faciliter d'autant plus le payement dudit fubfide de 
cing cent mille Ecus ou douze cens cinquantejmille 
Florins monnoye d'Hollandepar an accordé, & fti- 
pulé par ledit Article, affigné fpecialement fur les 
País, Villes, Chatelenies & dependances cedées par 
la France, annuellement la fomme de fix cents & 
dix mille Florins monnoye d’Hollande, felon la re- 
partition fuivante, à fcavoir: Sur la Ville de Tour- 
nay, cinquante & cinq mille Florins, fur la Chatele- 
nie de Tournay dit le T'ournefis, vingt & cing mil- 


le Florins, fur la Ville, & Verge de Menin quatre | 


vingt dix mille Florins, & fur la partie de la Flan- 
dre Occidentale, qui a été cedée par la France, à 
repartir für les Villes, Chatelenies , & dependances 
fuivant le tranfport de Flandre quatre cent quarante 
mille Florins; & le reftant für les Subfides de la 
Province de Brabant un tiers, faifant la fomme de 
deux cent treize mille trois cent trente & trois & 
un tiers de Florin : & fur ceux de la Province de 
Flandre deux tiers, faifant la fomme de quatre cent 
vingt & fix mille fix cens foixante fix & deux tiers 
de Flor. faifant lefdites fommes refpeétives enfem- 
ble la fufdite Somme totale de cinq cents mille écus 
ou douze cent cinquante mille Florins monnoye 
d'Hollande. 

La portion de la Province de Brabant eft affignée 
fur le contingent des fept Quartiers d' Anvers, &des 
autres Diftriéts deBrabant dans les Subfides de cette 
Province. 

Et la portion de la Province de Flandre für lecon- 
tingent du Pars de Waés, y compris, Beveren, du 
Pais d’Oudenbourg du Franc de Brugges, du Pais 
d'Aloft, & de la Ville, & Pais de Dendremonde 
dans les Subfides de cette Province.. Et pour affeu- 
rer d'autant plus le payement regulier des fufdites 
Sommes refpectives Sa Majefté Imperiale, & Ca- 
tholique promet & s'engage, quele payement fe fera 


de trois en trois mois, à commencer du jour dela 
Signature du prefent Traité, à payer à l'écheance du 
terme &au defaut dudit payement à lafin defdits trois 


Jrdonne Sa Majefté Imperiale & Catholique 
prefent, & par ce Traité aux Etats des Pro- 
partemens & les'Receveurs des fubfides 
aires, de méme que ceux 
roits & Domaines, hors defquels le payement 
, conformement à la repartition ci-deffus, 
ertu de cet Article, & für une Copie d'ice- 
rontà payer inceffamment à chaque échean- 

delay au Receveur General defdits Etats 
, ou à fes Ordres, les Sommes ci-deflüs 
, & fans attendre autre ordre, ou affigna- 


mois : 


nation dés à prefent, & pour lors. 


s Anno mil- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Etledit payement leur fer n compte 
charge de Sa Majefté Imperiale & Catholique, com- 


| me s'il avoit été fait à Eile même, 


corum feor- | 


| voye de fait contre les Receveurs, 


Faute de quoy , ou bien, en cas que lefdits Etats 
n'accordaffent pas avec la promtitude neceffaire les 
fubfides, pourront les Etats Generaux proceder aux 
moyens de contrainte, & d'execution & méme par 
tats, & Domaines 
defdites Provinces, & Departemens, lefquels 5a Ma- 
jefté Imperiale, & Catholique y foumet en vertu de 
cet Article. Le tout fans prejudice du Droit dé 
Leurs Hautes Puiffances fur les autres revenus du 
Souverain par deflus le fubfide des Provinces, com: 
me font les Droits d'entrée, & de fortie, impots; 
| tailles, péages & autres Domaines. 

De plus on eft convenu, que le payement dudit 
| fubíide ne pourra être retardé, moins refufé, fous 
pretexte de compenfation, Liquidation, ou autres 
pretenfions, de quelque nom; ou nature, qu’elles 
puiffent étre. 

Et aura cet Article Separé la même force que le= 
dit Traité de la Barriere, & tout comme s'il y étoit 
inferé de mot à mot, & fera ratifié dans le méme 
tems que ce Traité, 


> 


| En foy de quoy Nous Miniflres Plenipotentiaires 
de Sa Majefté Imperiale, & Catholique, de Sa Ma- 
jefté Britannique, & des Seigneurs Etats Generaux 
avons figné le prefent Article, & y avons fait appo- 
| fer le cachet de Nos Armes. Faitä Anvers cequin- 
| ze de Novembre mille fept cent quinze. 


IGSEGG. W.CADOGAN. B.v.DussEN, 
(L.S) (L. S.) 


J.L.C.al 
(L. $) 


(L.S. LE ComrTE De 
RECHTEREN. 


(L.S.) S.L. Gocxinga. 


(L.S.) Apr. v. Borsse- 
LE, SEIG. V. GEL 
DERMALSEN. 


| S'enfuit la Ratification de Sa Majefté Imperiale 
& Catholique, fur le Traité de Barriere, 


Os Carolus fextus, Diviná favente Clementi2 

Eleétas Romanorum Imperator, femper Augu- 
ftus, ac Germanie, Hifpaniarum, Hungari, Bo- 
hemiæ, Dalmatie, Croatie, Sclavonieque Rex, 
Archidux Auftrie, Dux Burgundie, Brabantiæ, Sty- 
rie, Carinthie, Carniole, Limburgi, Luxenburgi, 
Geldris ac fuperioris & inferioris Silefie , & Wur- 
temberge, Princeps Swevie, M: icri Ro- 


mani Imperii, Burgovie, Moraviz, fuperioris & in- 
ferioris Lufatie, Comes Habsburgi, Flandrie, Ty- 
S murci, Land- 

avonice, Por- 


Notum tefta- 


prefent Article leur devant fervir d'ordre, & | 


tentiffimo Magne Britannie R 
nibus Generalibus F cederati Bel 
ex Foedere anno millefimo fepti 
feptima Septembris Hagæ-Comitis 
tuo preftanda fuperefle videb 0, q 
Antverpiam indicere placuit, Congreffu per Miniftros 
plena undequaque Poteltate munitos quanto citius 
conficerentur : in primis vero ca loca, Utbes ac Mu- 
nimenta Belgii Noltri, que Provinciis ac Ditic 
? Ordinum Generalium fecu 


prefatorum x 
taminis acP naculiloco, vulgo B 
effent , arentur, cœte 


tinerent, C 
Numine, amicis 
Magne 
vembris E 
tiarios, quorum nomina { 
I tandem verba & Arti 
tum fuit. 


Fiat 


il ANNO 


1715. 


ANNO 
1715. 


DU DROIT 


Fiat infertio. 


Quod Nos, quz inter prefatos cum Noftrum, 
tum Regium Britannicum, Ordinumque Generalium 
Miniftros Plenipotentiarios virtute habiti Mandati ita 
ut-fupra ada, concluía, atque tranfaéta fuere, rata 
grataque habuerimus , prout ea omnia,& fin- 
gula vigore præfentium approbamus & tatifica- 
mus, verbo Cafareo Regio € Archiducali fpon- 
dentes , Nos ca que Nos tangunt , firmiter ac 
religiofe impleturos, & obfetvaturos, ac à Noftris pa- 
riter obfervari cWFaturos, neque ut iis contravenia- 
tur, paffuros effe, certo confifos, Sac. Rom. Im- 
perii Eleétores, Principes ac Status, perpenfis rite re- 
rum momentis, iis, que Art, XXVII. fuper &qua- 
tione Munimenterum Arcis Leodienfis prout & Ca- | 
Rellotum ac Munimentorum Urbifque Huyenfis, 
concedi præfens temporum ratio coegit, confenfu 
fuo haud gravatim acceffuros effe. In quorum fidem 
prefentes propria manus fubfcriptione, appreffoque 
Noftro Cæfareo Regio Sigillo communivimus, Vien- 
ne die vigefima prima menfis Decembris anno mille- 
fimo feptingentefimo decimo quinto Regnorum No- | 
ftroram Romani quinto, Hifpaniarum decimo tertio, 
Hungarici vero & Bohemici itidem quinto. 


Signatum, 
CAROLUS. 
Sabfignatum, 


Puitıppus Lup. C. A SINZENDORE. 


(L.S) 


Subfcriptum ; 


Ad mandatum. Sacre Cafarea iS 
Catholice Majeft. proprium. 


Signatum , 


JOANNES GEORGIUS BUOL. 


S'enfuit la Ratification de Sa Majeßt de la Gran- 
de Bretagne, für le Traite de Barriere. 


GES retus, Dei gratia, Magné Britannic, 
Francis, & Hibernie Rex, Fidei Defenfor, &c. 
Omnibus & fingulis, ad quos prefentes Literæ per- 
venerint, Salutem. Quandoquidem Miniftri Pleni- 
potentiarii, tam ex noftra parte, quam Cafaree & 
Catholice Sue Majeftatis, & Celforum ac Prepo- 
tentium Dominorum Ordinum Generalium Uniti 
Belgii, Antwerpie congreffi, & Mandatis atque au- 
thorjtate fufficienti muniti Tractatum quendam die | 
decimo quinto prefentis menfis Novembris conclu- | 
ferint , fignaverintque forma & verbis que fe- 
quuntur. 


Fiat infertie. 


Nos vifo & perpenfo Traétatu fuptafctipto , eun- 
dem in omnibus & fingulis ejus Articulis & claufu- 
lis approbavimus, & ratum, firmumque habuimus, 
ficut per prelentes, pro Nobis, Heredibus, Suc- 
cefforibus Noftris eundem approbamus, & ratum, 
firmumque habemus , fpondentes & in verbo Regio 
promittentes, Nos predictum "Tra&atum, omniaque 
& fingula, que in eo continentur , fanéte atque in- 
violabiliter praftituros & obfervaturos, neque paflu- 
ros unquam (quantum in nobis eft) ut a quopiam 
violentur, aut ut iis quocunque modo in contrarium | 
eatur. In quorum majorem fidem & robur, hifce 

refentibus manu noftra Regia fignatis, magnum 
Koftrum Magne Britannie Sigillum appendi jufli- 
mus. Dabantur in Palatio Noftro Divi Jacobi die 


trigefimo menfis Novembris anno Domini millefimo 


Tox. VIII. PART. L 


DES GENS. 467 


feptingentefimo decimo quinto, Regnique Noftri fe- ANNO 


cundo. 


Signatum erat. 


GEORGIUS Rex 


| S'enfüit la Ratification des Séigneurs Etats Genta 


faux des ProvinceseUnies des Paës-bas, fur le 
Traité de Barriere, . 


L Es Etats Généraux des Provinces- Unies des 

Pais-bas, à tous ceux qui ces préfentes ver- 
ront, Salut. Ayant và & & examiné le Traité con- 
clu & figné à Anvers; le quinze du mois de No- 
vembre 1715., par les Miniftres Pleniporentiaires de 
Sa Majefté Imperiale & Catholique ; de Sa Majefté 
le Roy de la Grande-Bretagne, & de Nous, für la 
maniere dont les Pais-bas Autrichiens ferviront cy* 
aprés de Barriere, à la Grande-Bretagne, & à noftre 
Bun ainfi que ce Traité fuit icy inferé de mot à 


Fiat infertio. 


Nous ayant pour agreable tout ce que Nos Depu- 
tés & Miniftres Plenipotentiaires 'ont fait, lors qu'ils 
ont conclu & figné ce Traité, l'avons aggréé, ap- 
prouvé & ratifié, l'aggreons, approuvons & ratifions 
par ces prefentes, promettant fincerement & de bon- 
ne foy ,, de.le garder, obferver & executer, en touty 
& en chacun de fes Articles, fans aller au contraire 
en quelque maniere que ce foit, dire&ement ou in- 
dire&tement. En foy de quoy Nous avons fait atta- 
cher à ces prefentes noftre grand fceau, les avons 
fait figner par le Prefident de noftre Affemblée, & 
foufligner pat noftre Greffier. ? 


A la Haye le/14. Janvier 1716. 
Etoit paraphé, 
W. VANDER Dos s; Vt. 
Sar le pli eftois écrits 


Par Ordonnance des fufdits Seigneurs Eftats Ge- 
neraux. 


Eftoit figné, 
F. FAGEL. 


Et fcellé du grand Seau de ciré rouge. 


Senfuit la Ratification de Sa Majefté Imperiale ES 
Catholique, fur l'Article feparé du Traité de Bara 
7iete. 


“1 Os Carolus fextus Divina favente 'Clemehtia, 
Ele&us Romanorum Imperator, femper Au- 
guftus, ac Germaniæ, Hifpaniarum, Hungariz, Bo- 
hemiz, Dalmatie, Croatiz, Slavonigque , Rex, 
Archidux Auftrie, Dux Burgundie, Brabantie, Sty- 
rie, Carinthiæ, Carniolæ, Limburgi, Lucemburgi, 
Geldris , ac fuperioris & inferioris Silefig, € Wur- 
tembergæ, Princeps Sueviz, Marchio Sacri Romani 
Imperii Burgovie, Moraviz, fuperioris & inferioris 
Lufatie , Comes Habsburgi , Flandriz , Tyrolis, 
Ferretis, Kyburgi, Goritie & Namurti, Landgra- 
vius Alfatie, Dominus Marchiæ Slavonicæ, Portus 
Naonis & Salinarum, &c. &c. Norum teftatum- 
que facimus, quorum intereft univerfis & fingulis, 
poftquam graviffimis de caufis, quod Art. | LX. 
hujus Traétatus de preftando prefidiario Statuum 
Generalium militi annuo {ubfidio quingentorum mil- 
lium imperialium generalioribus verbis fancitum fuit, 
per Articulum Separatum amplius explicare, dictum- 
que fübfidium in fingulas Belgii Noftri Provincias per 
claffes diftribuere, ac de eo cavere fequenti modo pla» 


cuerit. 3 
Nan 2 Fiat 


1715. 


ANNO 
1715. 
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Fiat infertio. 


Quod Nos Articulum huncce feparatum , ejufque 
contenta perinde , ac ipfum Traétatum approbaveri- 
mus, prout eundem hifce pari fide ac Religione ob- 
fervaturos ac à Noftris adimpleri curaturos fponde- 
mus. In quorum robur prefentes ipfi fubfcripfimus, | 
ac Sigilli Noftri Cæfareo - Regii appenfione muniri 
juffimus. Datum Vienne dievigefima prima Decem- 
bris annosmillefimo feptingentefimo decimo quinto 
Regnorum Noftrorum Romani quinto, Hifpania- 
rum decimo tertio, Hungarici vero & Bohemici iti- 
dem quinto. 


Signatum, 
CAROLUS. 
Sabfignatur, 
Puirippus Lup. C. A SINZENDORF: 
Subfcriptum, 


Ad mandatum Sacre Cafaree &y Ca- | 
tholice Majeftatis proprium, 


Signatum, 


JOANNES GEORGIUS BUOL. 


S'enfuit la Ratification de Sa Majefté de la Gran- 
de-Bretagne, fur Y Article feparé du Traité de 
Barriere 


EoncriUs, Dei gratia, Magne Britannis, 

Francia & Hibernie Rex, Fidei Defenfor, &c. | 
Omnibus & fingulis, ad quos prefentes Littere per- 
venerint, Salutem. — Quandoquidem Articulus qui- 
dem feparatus ad Traétatum de Obice vulgo Bar- 
riere conftituendo Antwerpie decimo quinto die 
menfis Novembris præfentis conclufum pertinens 
codem in loco , eodemque die per eofdem Mini- 
firos Plenipotentiarios fufficienti authoritate undi- | 
quaque munitos fignatus fuerit, forma & verbis, 
que fequuntur. à 


Fiat infertio. 


Nos vifo, perpenfoque Articulo feparato fupra 
fcripto, eundem in omnibus & fingulis ejus clau- 
fulis approbavimus, & ratum firmumque habuimus, 
ficut per prefentes, pro nobis, heredibus & fucce 
foribus noftris, eundem approbamus ac ratum, fir- | 
mumque habemus, fpondentes & in Regio verbo 
promittentes nos omnia & fingula, que in prediéto | 
Articulo feparato continentur, fincere & bona fide 
Obfervaturos, ac quantum in Nobis eft, obfervari 
curaturos; in quorum majorem fidem, & robur 
hifce prefentibus manu noftra Regia fignatis magnum | 
noftrum Magne-Britannie Sigillum apponi juffi- 
mus. Quz dabantur in Palatio Noftro Divi Jaco- 
bi, die trigefimo menfis Novembris anno Domini | 
millefimo feptingentefimo decimo quinto, Regnique | 
hoftri fecundo. 


M 


HATH, 


GEORGIUS R. 


S'enfuit la, Ratification des Seigneurs Etats Ge. 
neraux ues Provinces- Unies des Pais-bas, Jar 
l'Article feparé du Traité de Bar 


ats Généraux des Provinces- Unies des 
à tous ceux qui ces préfentes Lettres | 
Aysnt vi & examiné 1 Article 
vers, le quin- 
n les Miniftres | 
otentiaires de Sa Majefté Imperiale & Catha- 
lique; de Sa Majefté le Roy de la Grande - Breta- | 


| Totius Ruffie Autocratoris &c. &c. 


OMATIQUE 


gne, & de Nous, für la maniere dont les Païs-bas 


Autrichiens  ferviront ci-après de Barriere, à la 
Grande-Bretagne, & à noftre Eftat, duquel Article 
feparé la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio. 
2 


Nous ayant pour agreable tout ce que nos De- 
putés & Miniftres Plenipotentiaires ont fait, lors 
qu’ils ont conclu & figné cet Article feparé, l'a- 
vons aggrcé, approuvé & ratifié, l'aggréons, ap- 
prouvons & ratifions par ces prefentes, promettant 
fincerement & de bonne foy, de le garder obferver 
& executer, fans aller au contraire en quelque ma- 
nicre que ce foit, directement ni indire&tement. 
En foy de quoy nous avons fait attacher à ces pre- 
fentes noftre grand Sceau, les avons fait figner pat 
le Prefident de noftre Affemblee, & foufligner par 


noftre Grefüer, à la Haye le 14. Janvier 1716. 


CLXXXI. 


Trattatus (x) de Rebus Mavitimis inter Serenifımum 
ac Potentillimum Dominum Perrum Area 
XIEWIZ Zotius magne, parve , albeque Rus- 

Jie Autocratora &s. Ege. ab una, t$ Celfos 
ac Prepotentes Dominos Dominos Ordines Gene- 
rales FogpEn ATI BELG11 ab altera par: 
CREI PERROS lien dar E conclufus » . \. 


1715. 


QU ANDOQUIDEM multorum S&culotüm u- 
fus docuerit, nullam Gentem tam felicem effe, 
ut vel fitu terrarum fuarum gaudeat cundis illis re- 
bus, que ad vitam commodius ac luculentiüs a- 
gendam conducunt, vel domeftica induftria fupplere 
poflit omnibus, que natura fuz non conceffit Re- 
gioni : & preterea exploratum fit, Navigationem 
$ Commercia, que plagas vel maxime diflitas ves 
luti conjungant, unice conducere ad opulentiam 
importandam, etiam in ea loca, que pauciflimis 
nature donis gaudere vulgo cenfentur, vilum eft Se- 
reniflimo ac Potentiflimo Magnoque Domino Cza Py 
& Magno Duci Petro Alexiewiz, totius magne, par- 
ve, albeque Ruffie Autocratori, Mofcovie, Kio- 
vie, Wladimirie, Novogardiæ, Czari Cafani, Cza- 
ri Aftrachani, Czari Sibirie, Domino Pfovie & 
Magno Duci Smolenfci, Tveriz, Ingoriz, Permiz; 
Viatie, Bolgarie & aliorum ; Domino € Magno 
Duci Novogardiz inferioris terre, Tzernigovie, Re- 
faniz, Roftovie, Jaroflavie, Bellorferiæ, Adorie, Udo- 
rie Condinix & totiusSeptentrionalis Plage Imperato- 
ri, & Domino Iferientis terre, Cartalinentium, & Gru- 
finentium Czarum & Labardinenfis terre, Tzercaffo- 
rum, ac Montanorum Ducum, nec nen aliorum 
multorum Dominiorum ac Terrarum Orientalium, 
Occidentalium, & Septentrionalium paterno, avito- 
que Heredi, Succeffori Domino & Dominatori ab 
ninis, Do- 


fuper rebus Maritimis, deputatis igitur illum in finem 
per di&um Potentifimum ac Magnum Dominum 
Crarem, & Magnum Ducem Petrum Alexiewiz, 
Ac Delegatis 
per diétos Celfos ac Prepotentes Dominos, Domi- 
nos Ordines Generalis Fœderati Belgii IR 
A Diéti Delegati auétoritate Literarum ple- 
ng Poteftatis, gras utrinque exhibuerunt, & quarum 
exemplar huic Traétatui fubjunétum eft, eum in fi- 
nem plures coetus habuerunt, & poft varias ea de re 
difceptationes , tandem in Articulos fubfequentes 
paribus votis & vocibus confenferunt. 


I. Omnibus ac fingulis Subditi 
jeftatis jus & licitum eft, ac deinceg 
& cum omnimoda fe uritate, nav negot 
& mercaturam quamlibet facere, in omnibus Imperiis, 
Regnis, Regionibus, Rebus-publi Statubus & in 


quibufcumque totius Terrarum Orbis partibus, tam 
Mari 


: fait infinuer fous main ce 
is L H Y, iterenr d'en prendre connoi 
> & ainfi il m'a pas eu ficu 


vers piérez 


ANNO 


ANNO 
1715. 


* veríos Principes, Status, vel Populos pertineant, qui- 


DU DROIT 


Mari quam Tetra, inque fuis Navigationibus aut 
Comm»erciis, aut eorum caufa nullo modo vexabun- | 
tur, turbabuntur, neque ulla moleftia afficientur ; | 
non vi militum armata, neque navibus Bellicis aliifve 

cujufvis fint generis Navipiis, five ad Dominos Or- | 
dines Generales Foederati Belgii, five ad eorum Sub 
ditos pertinentibus, occafione aut füb pretextu Belli 
publice declarati, aut alterius cujufcumque inimici- | 
tie, fimultatis aut difcordie, que inter dictos Ordi- 
nes Generales ex una, & alia Imperia, Regna, Ref- 
publicas, Status aut Populos quarumvis T'errarum 
Orbis partium ex altera parte, jam exarfit, aut in 
pofterum emergere & flagrare contigerit. Quippe 
tali Bello, inimicitia , fimultate vel difcordia non | 
obftantibus liberum erit qualibufcumque Navibus & 

Navigiis ad Subditos Crareæ Sue Majeftatis pertinen- 
tibus, folvere & Portu feu Joco neutrali, indeque 
tendere, & negotiari tam ad Portum, & locum eque 
neutralem, quam ad Portum & locum fubjectum 
hoftibus aut inimicis Dominorum Ordinum Genera- | 
lium, & vice verfa & Portu vel loco fubjeéto hofti- 
bus aut inimicis Dominorum Ordinum Generalium 
ad Portum vel locum neutralem ; immo ctiam ex 
Portu feu loco fpeétante ad hoftes vel inimicos dicto- 
rum Dominorum Ordinum in alium Portum vel lo- 
cum «qué ad corundem Dominorum Ordinum hoftes 
vel inimicos y vel etiam ad hoftes vel inimicos ipfius 
Suz Czarez Majeftatis pertinentem, neque ullum ha- 
bebitur difcrimen, utrum ejufmodi Portus vel loca 
fubjeéta fint uni eidemque Imperatori, Regi, Prin- 
cipi, Statui, vel Populo , an vero ad diverfos Prin- 
cipes, Status vel Populos pertineant , quibuscum 
aut Sereniffimus ac Potentifimus Magnus Dominus 


Czar, & Magnus Dux totius Ruffiz Autocrator; aut | 
Prapotentes Domini Ordines Generales Fœderati | 


Belgii refpective, Bellum publice gerant, aut hoftili- 
tatem y fimultatemve exerceant. Eadem omnino 
ratione, omnibus ac fingulis Subditis Celforum ac 
Prepotentiam Dominorum Ordigum Feederati Bel- 
gii jus & licitum eft & deinceps erit, liberrime & cum 
omnimoda fecuritate navigare , negotiari, & Mer- 
caturam quamlibet facere, in omnibus Imperiis, Re- 
gnis, Regionibus, Rebufpublieis, Statibus & in quis 
bufvis totius Terrarum Orbis partibus, tam Mari 
quam terra, inque fuis Navigationibus aut Commer- 
ciis, aut eorum caufa nullo modo vexabuntur , tur- 
babuntur, neque ulla moleftia afficientur, non vi 
militum armata, neque Navibus Bellicis, aliifve 
cujufvis (int generis navigiis, five ad Serenifimum 
ac Potentifimum Magnum Dominum Czarem to- | 
tius Ruffi Autocratora, five ad illius Subditos per- 
tinentibus , occafione aut füb pretextu Belli publi- 
ce declarati, aut alterius cujufcumque inimicitiæ, 
fimultatis aut difcordiz, que inter Czaream Suam 
Majeftatem ex una, & aliqua Imperia, Regna, Ref- 
publicas, Status aut Populos quarumvis Terraram Or- 
bis partium ex altera parte jam exarfit, aut in po- 
fterum emergere aut flagrare contigerit. Quippe 
tali Bello, inimicitià, fimultate vel difcordia non 
obftantibus liberum erit qualibufcunque Navibus & 
Navigiis ad Subditos Dominorum. Ordinum F oederati 
Belgii fpe&tantibus, folvere & portu feu loco neu- 
trali, indeque tendere & negociari, tam ad Portum 
& locum tque neutralem, quam ad Portum & lo- 
cum fubjeétum hoftibus aut inimicis Czareæ Sue 
Majeftatis, & vice verfa ex Portuvel loco, fubjecto 
hoftibus aut inimicis Czaree Sue Majeftatis ad Por- 
tum vel locum neutralem, immo etiam ex Portu 
vel loco fpeétante ad hoftes feuinimicos di&i Magni 
Domini Czaris , totius Ruffia Autocratoris in alium 
Portum vel locum eque ad ejufdem Magni Do- 
mini Czaris hoftes vel inimicos, vel etiam ad hof- 
tes vel inimicos ipforum Dominorum Ordinum Ge- 
neralium Foederati Belgii pertinentem. Neque ul- 
lum habebitur difcrimen, utrum ejufmodi Portus 
vel loca fubjeéta fint uni eidemque "Imperatori 
Regi, Principi, Statui vel Populo, an vero ad di- 


bufcum aut Serenifimus ac Potentiffimus Ma- 
gnus Dominus Czar, totius Ruffie Autocrator aut | 
potentes Domini Ordines Generales Foederati 
i refpective Bellum publice gerant, aut hoftilita- 
tem fimultatemve exerceant. 

II. Sin pofthac contigerit ut Czarea Sua Majeftas 
Bellum gerat cum aliquo Imperatore, Rege, Prin- 
a aut Populo, quifquis illefue- 
rit, Y ines Generales folemniter pro- 
mittunt; tali cafu, neque fe ipfos vendituros aut 


Domini € 
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conceffuros inimicis aut hoftibus Sue Czaree Maje- ANNO 


ftatis, neque ullo modo dictos hoftes inftru&uros, 
neque permiffurds ulli ex Subditis fuis, directe aut 
indireéte , ut tales hoftes aut inimicos inftruant ul- 
lis Inftrumentis aut utenfilibus Bellicis, que ad no- 
cenda, corrumpenda aut deftruenda Czarez Suz 
Majeftatis Imperia, Terras, Dominia, Bona aut 
Subditos, eorumque bona, ufui effe folent, aut ul- 
lo modo poffunt, fed contra fe curaturos, ut ejuf- 
modi inftrumenta, & utenfilia Bellica, fi interci- 
piantur, dum ad hoftes Czareæ Sue Majeftatis ve- 
buntur, tanquam mercimonia prohibita, & uti vulgo 
dicuntur contrabande , confifcentur. Neque ctiam 
predictis Dominis Ordinibus Generalibus, eorum- 
que Subditis licebit, ulla frumentorum, frugum, 
aut aliorum alimentorum aut pabulorum genera, 
Reque etiam ulla alia -bona aut merces pervehere; 
in ullas Civitates, Urbes, Oppida, Caftella, aut a- 
lia cujufvis generis Fortalitia, que vel obfidione 
propinqua & proprie diéta fuerint cinéta, vel e lon- 
ginquo ınterclufa & circumfepta , vel etiam op- 
Pugnari tantummodo coepta fint, & Germanice di- 
cuntur belagert, gebloquire und berent, uti Articu- 
lo IV. hujus Traétatus plenius expofitum eft, Vi- 
ce verfa Sereniflimüs ac Porentifimus Magnus Do- 
minus Czar totius Rufliæ Autocrator, folemniter 
promittit fe fimili cafu, ealem omnia reciproce 
preftiturum, refpectu inimicorum aut hoftium Do- 
minorum Ordinum Generalium Foederati Belgit & 
ut à Subditis fuis.diligenter obferventur, & ne pre- 
di&a per eos dire&te aut indire&te contraveniantur aut 
eludantur fedulo curaturum. 

III. Merces autem prohibitæ feu contrabandæ 
nulle alie erunt , nifi que hic nominatim recenfen- 
tur, fcilicet, ante omnia homines, id eft tam pedites 
& equites, quam focii Navales, non tantum”arma- 
ti, fed etiam inermes; Equi, omniaque ad inftruen- 
dos vel armandos equos neceffaria; & pecunia feu 
nummi, tam aurei quam argentei, cujufvis tandem 
Ípeciei aut regionis illa fit. Deinde etiam Tormen- 
ta majora omnis generis (vulgo Cazoz,) Tubi Ca- 
tapultarii ( vulgo Mortaria) tam majoris quam mi- 
noris generis, eorumque omnium fuftentacula, (vul- 
go affuyter,) Bombardæ cum fuis igniariis, aliifque 
ad eas pertinentibus, ignes miffiles, pulvis tormen- 


| tarius, fomites feu funes igniarii (vulgo /oa2) induc- 


tiles fclopi (vulgo Peterde) fclopethecæ, glandes 
igniarii miffiles (vulgo Grazade) Thecæ pulveris 
tormentarii (vulgo JParroez. Taffez) ; qualiumcum- 
que tormentorum , bombardarum ac felopetorum 
globi, tam majores quam minores; catapultæ (vul- 
go Bomben): aliaque omnia, que tubis Catapulta- 
riis, tormentis, bombardis aut fclopetis projici fo- 
lent: prætereaque acinaces, gladii, enfes, corum- 
que omnium balthei, gladioli ancipites, qui bombar- 
dis prefigi folent (vulgo Bagonneiten) jacula, arcus 
& fagitte ; cufpides, Lancez , hafte, bipennes, mal- 
lei militares, fudes ferratæ, caffides , galee, thora- 
ces loricati (vulgo Cxirajlez) aliaque omnia Armo- 
rum genera & Bellica Initrumenta tam ad oppugnan- 
dum quam ad repellendum apta. Infüperetiam Na- 
ves, tam Bellicæ quam alie, mali navales, trabes; 
Lignum incurvum, afleres ex quibufcunque arbori- 
bus , rudentes & funes cujufvis genetis aut denfitatis, 
vela, linteamina velis nauticis apta, Goffippii, can- 
nabis, lini, picifque tum liquide quam aride omne 
genus, anchorz & anchorarum partes quelibet, cx- 
teraque omnia que, ad edificandas , inftruendas , ar- 
mandas aut reficiendas Naves idonea atque compa- 
ratafunt. Omnia autemalia Mercium rerumque ge- 
nera, que hoc Articulo nominatim recenfita non 
funt, libere undecunque & quorfüm libuerit vehi, 
revehique , ac emi, vendique reciproce poterunt, ob- 
fervata fola exceptione de locis oppugnatis, que Ar- 
ticulo fequenti explicatur. 

IV. Nempe convenit, di&um Sereniffimum ac 
Potentifimum Magnum Dominum Czarem, totius 
Rufliæ Autocratora, tum & ejus Subditos, omni 
tempore liberrime poffe invehere, atque importare 
intra Dominia hoftium atque inimicorum dictorum 
Dominorum Ordinum Generalium omhia bona, & 
qualiacunque mercimonia que precedente Articulo 


nominatim non funt exprefla‘: unico hoc cafu ex- 
cepto, fcilicet ubi aliqua Civitas, Urbs, Oppidum, 
Caftellum aut aliud Fortalitium, quocumque tandem 
nomine indigitetur, ad hoftem feu inimicum diéto- 
rum Dominorum Ordinum pertinens, aut e propinquo 
obfidione proprie diéta, prematur, aut e longinguo 
Nan 3 pre- 


1715. 
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ANNO Preclufum atque circumfeptum, vel etiam obfideri, 


1715. 


atque oppugnari tantummodo coeptum fit (quodqui- | 
demGermanice belagert,gebloquirt und berent dici folet), 
terra quidem Copiis militaribus, mari vero Bellicis Na- 
vibusprediétorum Dominorum Ordinum, ita ut loci 
autFortalitii obfeffi,circumfepti aut oppugnati commu- 
nicatio cum fuis amicis, plane fit interclufa atque 
prepedita. Namque fi Mari qualecunque Navigium, | 
aut Terra cujufvis generis vehiculum, vel etiam quod- | 
cunque Navigium per dulces aquas, quod quidem | 
ad Czaream Suam Majeftatem ejufque Subditos per- 
tinet, tentaverit tranfire, aut Bellicas Navesaut Co- 
pias" militares, aliquá ex fupradiétis obfidionibus aut 
oppugnationibus occupatas, atque locum aut F orta- 
litium obfeffum , circumfeptum aut oppugnatum in- 
nare; aut illuc qualefcunque res pervehere „tale na- 
ium aut vehiculum, cum omnibus que in eo re- 
perientur, cujufcunque illa fint generis aut nature, 
1pfo fa&o erunt confifcata, etiamfi illa bona non ef- 
{ent ex prohibitorum numero, fed omni alio tempo- 
re ad hoítes vel inimicos diétorum Dominorum Ordi- 
num Generalium poffent pervehi, virtute eorum; 
que Articulo primo hujus Traétatus convenerunt. 
llla autem omnia vice verfa eodem modo locum ha- | 
bebunt refpeétu prediétorum Dominorum Ordinum | 
Generalium, atque eorundem Subditorum, fi quovis 
tempore aut quoquomodo tentarent intrare aut fub- 
venire loco aut Fortalitio qualicumque, quod per Co- 
pias militares bellicafve Naves Czaree Sua Majefta- 
tis terra, marive e propinquo obfeflum aut e lon- | 

inquo preclufum aut circumfeptum , aut etiam ob- 
fact aut oppugnari tantummodo coeptum fit, ita ut 
locus aut Fortalitium obfeffum aut oppugnatum ab 
omni cum fuis amicis communicatione plane fe- 
clufum & prohibitum fit. 

V. Ne quid autem deinceps oriatur difcordie aut 
fimultatis fed contra omnis diffidii materia precida- 
tur, pa&um eft, omnis generis Naves & Navigia 
ad Subditos Dominorum Ordinum Genetalium Fœ- 
derati Belgii fpe&antia; que ad Stationem aut Por- 
tum aliquem Czaree Sue Majeftati obtemperantes 
jam appulfa funt aut deinde appellentur ; fed dein- 
de alioverfüm pergete volent, exhibitura Litteras 
commeatus, vulgo dictas Litteras maritimas, qua- 
rum formula huic Traétatui fubjicitur, Officialibus 
eo in Portu agentibus, aut Prefe&is Navium præ- 
fidiariarum, aut aliaum, que fumptibus privato- 
rum Subditorum Czaree Sue Majeftatis ad Bellum 
inftruéte, illiufque Diplomate feu Commiflione mu- 
nite funt, fi que tales Naves forte illic verfentur. 
Ulis autem Litteris exhibitis , nihil amplius queri 
aut invefligari poterit, neque diíceffui Navium one- 
rariarum ullum inferetur impedimentum : & pre- 
terea nullo fab pretextu, quidquam five pecunie 
five alterius rei ab ingreflis aut ingreffuris ejufmo- 
di Navibus, ad Subditos diétorum Ordinum pertinen- 
tibus, exigi poterit. Sin vero in alto Mari, aut a- 
Jibi locorum extra Imperia, Dominia, Terras & Di- 
tiones Czarez Suz Majeltatis, Navis aliqua fpe&ans 
ad Subditos diétorum Ordinum obviam fuerit Navi- 
bus Bellicis di& Sue Czarex Majeltatis, aut Na- 
vibus, que privatis fumptibus Subditorum ejus, ad 
Bellum inftruétæ atque armate, illiufque Diplo- 
mate feu Commiffione munite funt, dicte Naves 
Sereniffimi ac Potentiffimi Magni Domini Czaris 
totius Rufliz Autocratoris, fuorumque Subditorum, 
interje&o idoneo loci fpatio fubfiftent, & tantum- 
modo Scapham fuam expedient, neque licebit nifi 
duobus vel tribus dumtaxat hominibus confcendere 
Naves aut Navigia ad Subditos dictorum Dominorum 
Ordinum pertinentia, ut ab illius Navis, feu Na- 
vigii Prefe&o vel Magiftro fibi exhibeantur tum 
Littere maritima de proprietate Navis vel Navigii, 
fecundum formulam inferius defcriptam concepte, 
tum etiam alia omnia que neceffaria funt, ut li- 
quere poflit, quorfum tendat iter, quenam bona & 
mercium genera vehat, & quibus in locis eas mer- 
ces bonave exponere debeat: ut pateat, an fint ex 
aliqua illarum fpecie, que hujus Tra&atus Articu- 
lo tertio prohibite feu Contrabandz declarate funt, 
quafque ad hoftes vel inimicos Czarez Sue Ma- 
jeftatis pervehere nullo modo licet. Eo autem 
preitito, Navi, quae diéta Documenta exhibuerit , | 
ftatim liberum concedetur iter , neque licebit cam | 
ulla moleftia afficere, excutere, detinere, aut ut de | 
curfu deftinato defle&tat, cogere, qualicunque fub | 
colore vel praetextu. Eadem autem in omnibus li- 


bertate, immunitate, fecuritate, pleniffime fruentur | 


OMATIQUE 


Subditi Sereniffimi ac Potentifimi Magni: Domini 


Czarís totius Rufliae Autocratoris, poftquam in prae- 


didis cafibus exhibuerint Litteras Commeatus, vulgo 
Litteras maritimas dictas, formulae huic Traétatui 
fubnexae convenientes, aliaque rieceffaria Documen- 
ta, unde liquere poffit, quorfum Navis pergat, cujus 
generis bonis ac mercibus fit onerata, & quibus in lo- 
Cis ea exonerare debeat. 

VI. Ut autem praeveniantur i 
admittere folent, tum qui fe Navium fingunt proprie- 
tarios, quam earum Magiftri vel Praetecti , utpote 
inftruentes , onerantes & dirigentes refpe&tive Navi- 
gia, quorum tantum pars minima, & vix nominanda 
pertinet ad Subditos ejus Regis, Principis, Reipubli- 
cae vel Status, a quo vel in cujus Ditionibus Litte~ 
ras fuas Maritimas feuCommeatus, aliaque Documen- 
ta ad mercaturam faciendam neceffaria, non fine per- 
jurio obtinterunt, immo faepe inventa fint navigia, 
quae licet univerfa pertinerent. ad homines, qui ne- 
que Subditi neque Incolae effent Dominiorum aut Di- 


arjae fraudes, quas 


tionum earum, in quibus Litteras fuas Maritimas ,* 


uti di&um eft, impetraverant, tamen ornata vexillis, 
apluftribus & coloribus Regis, Principis, Reipublicae 
aut Status, ad cujus Subditos aut Incolas nullo mo- 
do pertinent, navigare praefumerent, inter Serenif- 
fimum ac Potentifimum Magnum Dominum Cza- 
rem ac Dominos Ordines Generales convenit, ut 
Pracfe&us feu Magifter cujufvis Navigii, fpeétantis 
ad Subditos diétorum Dominorum Ordinum, aut ad 
aliós, qui in aliqua ex Ditionibus eorum habitant, fi- 
mul cum uno aut pluribus ex proprietatis ; qui Do- 
minus aut Domini funt ad minimum quartae partis 
Navigii, fefe fiftant coram Dominis Ordinibus Gene- 
ralibus aut Deputatis ex eorum Conventu, ibique ex- 
hibeant fcriptam ac fignatam Teflificationem, quae 
comprehendat Navigii nomen, quot Tonnarum capax 
fit; homina reliquorum Dominorum, quotae portio- 
nis quifquis fit proprietarius, atque ubi Domicilium 
quifquis habeat; utea, quae dicta Teftificatione com- 
prehenfa fünt , folemni jurejurando confirment , ea- 
que inferatur voluminibus, feu Regiftris Decretorum 
Ordinum Generalium ; quibus praeftitis per Domi- 
nos Ordines Generales Magiftro feu Praefecto talis 
Navigii concedentur Litterae Commeatus, feu mari- 
timae, tali forma ac contextu, qui huic Traétatui 
fubjicietur, appenfo five impreffo illis Sigillo Ordi- 
num Generalium. Et fi deinceps proprietas talis 
navigii omnino aut ultra dimidium fuerit mutata, feu 
venditione, fuccedendi jure, vel alia quavis alienatio- 
ne, Praefetus feu Magifter illius Navigii cum uno 
aut pluribus ex proprietariis, priores illas Litteras 
commeatus feu maritimas, Dominis Ordinibus Ge- 
neralibus aut Deputatis ex eorum Conventu tradent, 
aliaque modo ac forma praediétis impetrabunt. 
Quod fi poft annum lapfum, computandum a die 
conclufionis hujus Traétatus, reperiatur navigans a- 
liqua Navis, non munita talibus Litteris Commea- 
tus feu Maritimis , licebit: omni Navi Bellicae, 
pertinenti ad didum Magnum Dominum Czarem 
totius Ruffiae Autocratora, vel cuicunque. Navi 
privatis fumptibus Subditorum ejus ad Bellum arma- 
tae, ejufque Diplomate munitae, illam in Portum 
aliquem Czareae Suae Majeftati obtemperantem de- 
ducere & coram competente Judice fiftere, etiam fi 
illa Subditis Dominorum Ordinum Generalium re- 
vera effet propria, atque ibi de Dominio inftituto 
examine, fi pateat, aut totam aut partem ejus qua- 
lemcunque, pertinere ad aliquem aut aliquos, qui 
neque fint Subditi Dominorum Ordinum, neque in 
aliqua parte Ditionum illis obtemperantium incolunt, 
qualefcumque demum illi fint, illa Navis vel tota, 
vel talis ejus pars, quae ad praedictos non Subditos, 
necinhabitantes Ditionum dictorum Dominorum Or- 
dinum fpe&tat, confifcari poterit, & reliquae partes 
non confifcandae, junéto illis onere Navi impofito, 
omnes expenfas litis folvent , etiamfi totum onus 
proprium forct Subditis diétorum Dominorum Or- 
dinum. Eademque omnia & fingula vice verfa di- 
ligentifime , ac fine ulla exceptione fervabuntur ab 
omnibus Navium Dominis, & Magiftris, feu Prae- 
feétis refpe&tive, qui pro Subditis Czareae Suae Ma- 
jeltatis, aut Incolis Imperiorum, Dominiorum, Di- 
tionum ac T'errarum Ejus haberi volunt, & tanquam 
tales, Litteras Commeatus feu Maritimas obtinere 
cupient. Hoc folo obfervando difcrimine 5 ut 
Subditi Magni Domini Czaris ad praedicta praeftanda, 
& Litteras maritimas obtinendas , fefe fiftere debeant 
coram illius privata, vel alio tali Concilio, cui 
Crarea 


ANNO 


1713. 


ANNO 
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DU DROIT 


Czarea. Sua Majeftas femper intereffe  cen- 
fetur. 

V II. Si qua Navisvel Navigium qualecunque fpe- 
Gans ad Czaream Suam Majeftatem vel ejus Subditos, 


& tendens ad Portum aliquem obtemperantem hofti 


vel inimico Dominorum Ordinum Generalium, in | 


curfu fuo obviam fuerit Navi Bellicae di&orum Do- 


minorum Ordinum , aut N 1 il 
rum privatis fumptibus ad Bellum inftruéta fir, aut 
vice verfa: ac per examen, fecundum praelcripta Ar- 
ticuli V. hujus Traétatus inftitutum, aparcat, ejufmodi 
Navem autNavigium vehere talia. quaedam queArticu- 


lo If. hujufee Tractatus, Contrabandae, feu prohibita | 


declarantur, tamen nullatenus licebit aperire ciftas, 
Tas, dolia,corbes, faccos, farcinas, aut qualiacunque alia 
vafa claufa referare, fcindere, aut difrumpere ; ne- 
que etiam ex illo Navigioin aliud quodcunque trans- 
ferre, aliove quovis modo id exonerare; verum praes 
fentibus Tribunalis Maritimi Officialibus in terram 
exponentur, in Inventarium bona fide redigentur : 
nihil omnino difcriminis erit, utrum ejufmodi bona 
prohibita ad alios quofcunque pertineant, Illa tamen 
vendere, permutare, aut qualicumque modo alienare 
nunquam licebit, nifi poftquam rite ac legitime {e- 
cundum præfcripta XXIX. XXX. & XXXI 
Articulorum hujus Tra&atus contra iftiufmodi bona 
prohibita fuerit proceflum, eademque vel poft folen- 
nem ptoceflum per ultimam Sententiam fupremorum 
Judicum, Articulo XXXI. hujus Tra&atus defcri- 
ptorum, vel deficientibus reclamantibus, poft elapfos 
omnes judiciorum terminos , publiceque propofita 
folemnia Ediéta citatoria , confifcationi obnoxia re- 
perta, & tanquam talia fifco refpeétive addicta fue- 
rint. Quo tamen cafu tam ipfa Navis, quam cœte- 
re Merces in eadem repertz, quaque per hunc 
Traétatum generi prohibitarum accenfite non funt, 
falvæ, intaéte, ac ab ulteriori Difquifitione immu- 
nes remanebunt, neque ob pretenfum mercium pro- 
hibitarum contagium detineri, multoque minus tam- 
quam legitima preda confifcari poterunt. . Quod fi 
non quidem univerfum. onus, fed ejus pars majur 
vel minor ex mercibus prohibitis vel contrabandæ 
conftiterit, eafque Præfeétus Navis oncrariæ, deten- 
tori, feu captori exhibere , tradere atque illi cedere 
paratus fit; co cafu detentor feu captor, Navem in 
qua bona prohibita feu contrabande deprehendit, 
nullo modo coget, ut ad Portum fibi commodum & 
c curfa inftituto deficétat, quin illico dimittet, ut li- 
bere Navigationem fuam profequatur. Sin Præfeétus 
aliquis Navis Bellice vel alterius , que privatorum 
fumptibus ad Bellum fuer 
contra predicta fuerit, aut fieri jufferit aut permife- 
rit, ultra damna atque intereffe in peenam pecunia- 
riam , ad minimum quadringentorum Ducatorum 
Hungaricorum (feu Roebeli ) vel duorum millium 
Florenorum Hollandicorum refpective condemnabi- 


tur, que quidem fumma adjudicabitur proprietariis | 


Navis injufte detente atque à Captore in Portum 
abduéte. 

VIIL Quum autem compertum fit, Navium 
mercaturam facientium Magiftros ac Navales focio: 
quin & Veétores nonnunquam perpeti atroces vex 
tiones, ac tormenta barbariem plane fpirantia, illis 
qui tempore Belli per mare predas facere cupiunt, in 
detentos more inhumano fevientibus, ut iis. extor- 
queant talem confeflionem; qualem capientes fuis 
ufibus congruam cenfent, convenit, tam. Serenifli- 
mum ac Potentifimum Magnum Dominum Ozarem, 
"Totius Rufliz Autocratora, quam Dominos Ordi- 
nes Generales Feederati Belgii refpeétive iftiufmodi 
flagitia feveriffime prohibituros, fancita mortis poena; 
quam pcenam fedulo, neque conniventes, exigi cU- 
rabunt ab omnibus, qui legitimis prob tionibus cru- 
delitatis, aut qualifcunque injufte vexationis convin- 
ci poterunt. Eandemque poenam etiam patientur 
omnes Navium Prafeé 


&i Oficiales, qui ejufmo- 


di flagitia aut jufferint, aut ad ea perpetranda infti- | 


gavcrint, vel connivendo perpetrandi occafionem 
dederint, perpetrantefque non puniverint. Et que- 
liber Navis detenta, cujus Magifter, Nauta, Mer- 
catores, aut Veétores vel unus ex ilis To 
vexationem qualemcunque fuerint. perpefli, fo 
a re probata, confeftim dimittetur, 
ei , atque difquifitione five Jus 
li cum toto fuo onere libera 
xiftro aut proprictariis illico re- 
ur ; etiamfi abducenti captori rite atque legiti- 
fet adjudi 


a 


ill 
que ione ; petition 
diciali five extrajud 


~ P a + 
fi nullum ejufmodi flagi- 


avi, quae Subditorum illo- | 


it inflru&a, fecus atque | 


uram | 


a qualicum- | 
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I X. Porro convenit, ut quidquid per Subditos Cza- ANNO 


rez Sue Majeftatis deprehendetur impofitum in Na- 
vem quamcunque ad hoftes aut inimicos Prepoten- 
tium. Dominorum Ordinum Generalium fpec- 
tantem, quamvis nulla ejus oneris portio fit de ge« 
nere mercium prohibitarum, id omne fifco addici pot 
fit, atque ut e contra libera & immunia futura fint 
omnia, que deprehendentur immiffa Navibus, que 
ad Subditos Czareæ Sue Majeftatis pertinent, etiam- 
fi vel totum onus proprium fucrit hoftibus aut inimi- 
cis didorum Dominorum Ordinum, & tale cfle pro- 
i poffit, exceptis tamen femper mercibus prohi- 
5, quibus interceptis omnia. ex praecedentium 
Articulorum mente & praefcripto fient. i re 
ne quidquid per Subditos Dominorum Ordinum Ge- 
neralium deprehendetur impofitum in Navem quam- 
cunque fpeétantem ad hoftes aut inimicos Czareae 
Suae Majeftatis, quamquam nulla ejus oneris portio 
fit de genere mercium prohibitarum , id omne fifco 
addici poterit, atque e contra libera € immunia e- 
| runt cuncta quae deprehenduntur immiffa Navibus, 
quae ad Subditos dictorum Ordinum Generalium 
pertinent, etiamfi vel totum onus proprium fuerit 
hoflibus aut inimicis dictae Czareae Suae Majeftatis, 
& tale effe probari queat ; femper tamen eptis 
mercibus prohibitis, quibus interceptis, omnia ex 
praecedentium Articulorum mente ac pracftripto 
fient. Ne quid autem detrimenti Contrahentium in 
Pace verfanti, aut Ejus Subditis, praeter jus, & 
expectationem generetur ex eo, quod alter Contra- 
hentium forte Bello fuerit implicitus, hoc quoque 
convenit, quod Navis quae fpeétaverit ad hoftes 
vel inimicos Magni Domini Czaris, Totius Ruffiae 
Autocratoris, onerata bonis mercibufve pertinenti- 
bus ad Subditos Dominorum Ordinum Generalium 
Foederati Belgii, contagio fuo ea bona, merceíve 
nullo modo reddet obnoxia confifcationi, fi impo- 
fita fuerint ante exfpirationem quinti menfis poft 
Jelli cujufvis publicam denunciationem five Decla- 
rationem fadam feu ex parte Czareae Suae Ma- 
jeftatis contra ejus hoftes, feu ex parte hoftium e- 
jus contra Czaream Suam Majeftatem , adeoque 
omnia ejufmodi bona, quae pertinent ad Subditos 
di&orum Ordinum Generalium, in quocunque Na- 
vigii genere, quod ad hoftes Czareae Suae Majefta- 
tis fpeétat, capta aut deprehenfa, eo füb praetextu 
confifcare non licebit ; fed absque mora reftituen- 
| tur proprietariis, Verum quod ad illa, quae poft 
di&um 4. menfium terminum impofita fuerint, con- 
trarium. obfervabitur, eaque fifco Czareae Suae Ma- 
jeltatis addicere licitum erit. Poft didi quoque 
quari menfis exfpirationem Subditis Dominorum 
Ordinum Generalium non licebit, ulla & mercibus 
prohibitis Articulo III. hujus Traétatus recenfitis, 
ad Portus hoftium vel inimicorum Czareae Suae 
Majeftatis pervehere, fed ea omnia poft dictum quar- 


> 


y 


| tum meniem elapfum , rite confilcari poterunt. 
| Quae omnia & fingula verfa vice obtincbunt atque 
| obfervabuntur, refpe&u & in favorem Subditorum 


Czareae Suae Mayeftatis, ubi dictos Dominos Or- 
dines , Bello alicui implicari contigerit. 

X. Porro Sereniffimus ac Potentiflimüs Magnus 
| Dominus Czar totius Ruffiae Antocrator, atque Do- 
mini Ordines Generales Foederati Belgii reciproce 
ac folemniter' promittunt , fete nihil aétutos, infti- 
turos nec tentaturos, cujufvis generis aut naturae, 
quo praejudicium fiat alterutrius Subditis mercatu 
ram facientibus, eorum Navigationi , Commerciis , 
Mercimoniis, aut aliis quibufcumque; quae ad N: 
vigationes pertinent, neque, ut aliquid tale fiat, ini- 
turos ullum. Tra&atum, Foedus aut Conventionem, 
| cum qualicunque Imperatore, Rege Principe, Re- 
publica, Statu aut Populo, cujufcunque partis Or- 
bis Terratum , five lerra; five in alto Mari, feu 
in aliquo Portu, loco libero , finu aut aguis dulci- 
bus, nullo fub praetextu aut occafione : aeterea 
nec fe nec Subditos alterutrius directe aut indirecte 
praeftituros opem, auxilium, confilium , favorem 
aut confenfum, ut aliquid ejus naturae tentetur aut 
| fiat, aut etiam tradetur per alios, quales quales il- 
| li fint cum aliquo Imperatore, Rege, I rincipe, Re- 
| publica, Statu aut Populo, in damnum aut praeju- 
dicium alterutrius ex Contrahentibus aut Subditorum 
Ejus, quatenus ad eorum Navigationes, Commer- 


E: aut Mercimonia pertin Atque € contra fi 
| 


quid adverfus alterutrum ex diétis Contrahentibus ; 
ejus Subditos, Negociantes & Navigantes, eorum 
Commercia, aut Mercimonia; acum, tractatum 
auf 


4m. BU og 


itos alteru 
uod Corpus, 


iquam Soc 


gaudentem, % refidentem, aut commo- 
a Regna aut. Ditior s Cc ontra- 

> exprefl 
aut ten- 


os & fefe 
ifmodi faétum aut tent: 


Oppo 


etiam quid e 
rit, o elis reprobaturos & cancellaturos ; 
quin & Ores & executores ejufmodi m 

num, 1 ituumque corporaliter punituro 5, corum- 


que bona in n redacturos, atqui 
turos iis, qui, five contra verba, five contra v 
hujus Articuli mentem, praejudicium aut damr 
imque paffi fuerunt. 

Ut autem Subditis hinc Czareae Suae Ma- 
Dominant um Ordinum Generalium 
gua fit, nullam illis 


us EN aves Beli icas, neque per: alias, quae 
m fump bus ad Bell lum inftruétae fi int, 
omnino Praefe&i Navium Bellicarum utrius- 
que Contrahentis, omnefque privati fuis impenfis 
Naves ad Bellum armare volentes , uti & Societates 
quaecumque privilegio aliquo gaudentes , fedulo ju- 
bebuntur ab omni inalterius Subditosi damni 
tione refpective abftinere , fancita poena pro mo- 
dulo admiffi, non corpor ntum, fed & capitis, 
atque infuper reparationis damni cum omni caufa, e- 
jufque quod intereft ; pro quibu somnia illorum bona 
nexa, atque obligata erunt. Sin omnia flagitiofo- 
rum bona forte non ft erint diéte reftitutioni ac 
reparationi injuriae illatae, damnique dati cum omni 
cauía, atque ejus quod intereft eorum, qui injuriam 
pafli fuerunt ; eo cafu Cuarea Sua Ma ¿jeltas ac Do- 
mini Ordines Generales, e fifco refpeétive fuo folvi, 
reftituique ea omnia, curabunt, poftquam ipfa damna, 
& interefle in polteriori judicio, fecundum formam 
procedendi in cafu appellationis, Articulo XXXI. 
hujus T ra&tatus praefcribendam, legitime fuerint pro- 
bata, i gni Domini Czaris privato feu alio 
tali C Zoncilio , cui Czarea Majeftas Sua femper in- 
terefle cenfetur: illinc coram Conventa Dominorum 
Ordinum Generalium. cipiuntur tamen hinc illa 
e a Piratis Subditis alterutrius ex con- 
à fuerint, ut quae nullo modo à Con- 
bus refpeétive farcienda funt aut repeti po- 


en 
terunt 

XII. Ut autem omnis injurie, damnique dati 
reparatio citius faciliufque fieri queat, omnes atque 
finguli Præfecti Navıum, que privaterum fumtibus 
ad Bellum 
ulgo di&æ Commiffiones concedantur , idoneos 
coram fupremi: rerum mariti- 

1 s vulgo dictis Admiralitatis uf- 
que ad fummam trium millium Ducatorum Hun- 
garicorum , feu Roebels, vel quindecim millium 
florenorum Hollandicorum ; vei etiam ubi navales 
focii excedunt numerum centum & 
Hominum, ufque ad fummam fex mil 
torum Hungaricorum, feu Roebels , 
millium Florenorum Hollandicorum 
turos in folidum i 
fe vel fuis Officialibus aut navalibus Sociis fecum 
navigantibus, paffi fuerint. contra ftipulationes at- 
Axticulos hujus l'ractatus. Eumque in finem 
feu c sommiffionibus fingulis inferetur, 
, pro numero hominum re quifi- 


um Duca 
vel triginta 
fe fatisfae- 


1, alioque quovis modo talium Na- 
ino non, aut non idonee fatis 
iplomata feu Commiffiones 
oque facto caffis, re- 
habebuntur. Preterque 

cum cun&is tam navalibus 


aut injuriam pe 
HI. Quod fi 


We em, vel 
aut ad eorum 


i subditos CON 
vem Bel 
vatorum ad 
niffio- 


armantur, antequam iis Diplomata five | 


quinquaginta | 


s, qui damnum vel injuriam a | 


” Quod fi per ambitum, collu- | 


| trum Contrahentium, five ad quemvis 


| patiantur, fed i 


| rum St 


|lo XVI. 
XI 


QUE 


t libertati reftitutum fuerit, per Naves 
i alterutrius. Contrahentis , aut privato- 
torum alterutrius refpeétive fumptibus ar- 
matus, aut quofcunque alterutrius Subditos, quibus 
ique modis aut mediis id procuraverint aut pe 
ntequam detentum aut captum navigium. ex 
i dedu&um fit infra Dominia ejus Princi- 
pis, 2 quo captor fuam receperit Commiflionem, 

(quorum Dominiorum terminos proxime fequens Ar- 
ticulus exponit) eo cafu Navigium id, quod cáptori 
liberatum fuerit, una cum univerlo e- 
i & abfque ulla lefione aut di: 
proprietariis reftituetur : ac pro illa erep- 
xeratione liberatori dabitur tertia pars julti 
$, tam navigii cunt ejus apparatu , quam 
cun&orum bonorum merci jumque, quibus oneratum 
eft. ee valoris ineundi ratio fequenti Articu- 

æfcribetur. 

Ramana nulli Subditi hoftis aut inimici 
Czaree Sue Majeftatis'aut Dominorum Ordinum Ge- 
neralium refpective adquirant legitimum poflidendi 
Titulum, feu Dominium corum, que in alto Mari 
ceperint," nifi res captas perduxerint intra Prefidia 
Portus, aliaque loca tuta, pertinentia ad fuum Prin- 
cipem, à quo Commiflionem fuam receperint, ad 
preyeniendum lites, difcordias , & fimultates , que 
occafione licujus per hoftes alterutrius aut utri- 
ufque Contrahentium, Navigii, quod ad Contrahen- 
tium alterutrum, ciufque Subditos fpeétaverit, pos- 
fet oriri, ubi tale captum Navigium detentori hofti 
ereptum, forte per Subditos alterius Contrahentis fo- 
ret; convenit atque hic loci declaratur ,quod ubi Na- 
vigium captum, eo perductum fuerit, ut ftet ad an- 

choram, tub Caftro, Caftello , Civitate, Oppido, 

Fortalitio, aut quovis alio loco munito, intra fpatium, 

quo globus tormentorum illic exiftentium pertingere 
queat, five illud Caftrum, Caftellum, Civitas, For- 
talitium, aut qualecumque aliud munimentum. fitum 
fit in Promontorio , inSinu majori minorique, intra 
Oftium Fluminis, aut qualemcumque alium fitum 
habeat: aut fi anchora. projecta fit intra Fluminis 
Oftium, Æftuarium, aut alium quemvis Sinum, u- 
bi nulla funt Fortalitia , aut etiam fi in tali loco an- 
chora fit projecta, ut e capta Navi, projeétis circum- 
quaque oculis nullus omnino fit profpectus alti maris, 
fed horizon undequaque terram praeferat : Omnibus 
illis cafibus, locis illis prediétis tam munitis, quam 
immunitis , ad Principem capientis pertinentibu 
pta Navigia, cum omnibus quz iis infünt, jure Belli 
t anslata, & capientibus plene ac legitime adquifita 
effe cenfebuntur : adeoque proprietariis nullus omni- 
no ad ea regreffus concedetur, etiam fi poftea in ma- 
re reducta prioribus capientibus fuerint erepta per 
Naves Bellicas, aliafve in Bellum armatas, ad al- 
terutrum ex Contrahentibus, Eorumve Subditos re- 
fpeétive fpectantes. 

X V. Ac neSubditi amborum Contra 
ter neceflitatem aut zquitatem, ullo d; 
tur, in cafu quo navigium aliquod, ad eos pertinens 
ab hoftibus captum , iis hoftibus per Subditos alteru 
trius ereptum ac libertati redditum fit, utque fimul 
preveniatur litium ac difcordiarum materia, qua oc- 
cafione computationisi valoris. Navigii erepti exoriri 
poffent, porro convenit, ut in primo Portu, intra 
quem ereptor ac Liberator Na avigium ere 
bertatem deduxerit, five is Portus pertineat a 


minutione, 


entium pre 


Regem, Principem, Rempublicam, aut Statum neu» 
tralem, ubi Legatus, Conful, aut alius Minifter 
publicus P incipis reclamantium comm oretur, inca- 
tur ratio valoris JN ii, mercium ac bonorum ho- 
ftibus ereptorum , libertatem reftirutorum , at- 
que:eo in portu (foluta valoris t parte) r 
tibus continuo reftituatur , neque mais periculo am- 
plius fubjiciatur. Et ut hic Articulus, qui Commer- 
ciis perutilis effe dignofcitur, effe&um fuum fortia- 
tur, Legati, Refidentes, Confules, aliive Miniftri 
publi ex Suz Majeftatis & Dominorum Ord; 
i perio qui it uS Ee 
m poftqu 
liberatum, in Portum illum d 
ge, Principe, Repu 
Gubernatore, Ac 
ci Magiftratu, qu 
tent, ne tale N; 


ig 


> 


ER 


Eorum 
s Collegio, fupremove lo^ 
icunque nomine is ce nfeatur, p 
m illuc deductum, inde abdu 
ofita fua auctoritate cffice 

lint, ut eftimetur ejus atque. mercium, bonorum. 
impofitorum valor, & ejus tertia pa rte foluta, retti 

tuatur 
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NO tuatur reclamantibus, five i 


DU DROIT.DES GENS. 


fint proprictarii > five 


Prafe&us vel Magifter Navis liber: iut etiam ipfi 


1715. Miniftro publico. 


XVI. Ne quid autem generctur prejudicii per 
eftimationem aut Ereptori teu Liberatori, aut Pro- 
prietariis Navigii, bonorumque ereptorum ac libera- 


torum, eftimatio illa fiet modo fequenti; nempe ut 
Proprietarii reclamantes; eorum Procuratores, cor- 


refpondentes, aut fi nullus talis eo in loco lat, 
publicus Minifter fui Principis ; vel etiam ipfe Præ- 
fetus feu Magifter Navis liberatz ex una, &Ereptor ac 
Liberatorex altera parte; eligant equalem numerum 
hominum peritorum , qui eftiment valorem rerum 
liberatarum , & quorum concordantibus -fuftragiis 
ftabitur. Sin autem illos diffidere contigerit, licitum 
crit Proprictario, ejus correfpondenti, Procuratori , 
publico Principis Proprietariorum N 
feéto vel Magiftro Navis, omnia liberata æftim: 
eoque in caf Liberator Navigium ac bona æftima- 
ta eo pretio retinere poterit. Sin Proprietarii, eorum 
Procuratores, correfpondentes , publicus Minifter 
Principis, aut Prefeétus five Magiller Navis eorum 
æftimationem conceflerint Liberatori, i timabit 
liberata, coque cafu Proprietarii, eorum Procurato- 
res, correfpondentes, publicus Minifter Principis eo- 
rum, aut Prefeétus five Magilter Navis liberate , 
Navem ac bona illa, ftatuto ab ipfo Liberatore pre- 


e, 


iftro, aut Præ- | 


tio, cedere ac dimittere ei poterunt, ac liberator illa | 


retinere, duafque dicti pretii tertias partes folvere 
neceffe habebit, ac deinde Navem cum toto onere 
tanquam fua, quo libitum fuerit, abducere poterit. 

X V II. Quod fi contigerit, ut aliquot Naves five 
Bellice amborum Contrahentium , five armata 
fumptibus privatorum Subditorum utriufque Contra- 
hentis una navigantes, conjunctis viribus predam de 
hofte fecerint, aut Navigia Mercefve per hoftes capta, 
ac intra prefidia Principis eorum nondum perducta, 
iifdem hoftibus eripuerint ac liberaverint, quidquid 
inde commodi ac praemii liberantes confeguuntur, 


diftribuetur inter eos, illa proportione ut ratio habea- | 
tur numeri hominum, quem utraque Pars Navibus | 


fuis omnibus fimul junétis vehat. 
tem aliquam capte prede clanculum celaverit, fibi- 
que fepofuerit, aut ei detrimentum qualecunque in- 
tulerit, allata reftituet, ac portionem, quam depræ- 


Quod fi quis par- | 


> 
473 
fraétas externas repatare, aut tantumannone coeme 

re iis folummodo permiffum erit, ur ad Portum pro- 
ximum ejus Principis aut Status, à quo Commiflio- 
nem fam obtinuerunt, pervenire queant. ‚Et fi for- 
te contra hoc pactum.aliquis Subditorum Czarce Sue 
Majettatis, vel Dominorum Ordinum Generalium 
refpective. vel dire&te à prædatoribus, ac capientibus, 
vel indire&te quefitifque coloribus præfumierit fibi; 
emendo , permutando, aut alio quovis modo adqui- 
rere ejufmodi Navem, M. cun- 
que bona, que Subditis alterutrius Contrahentis Bel- 
lo impliciti, fuerunt erepta, eo cafu Subditus ille 
tenebitur dictam Navim, Merces aut alia bona retti- 
tuere proprictariis abíque ulla mora, aut etiam fine 
ulla compenfatione, aut refufione pecunie 'pro diétis 
rebus adquifitis promiffz aut jam folutæ. 

X X. Et ut Commerciorum aut navigationis liber- 
tati ac fecuritati plenius cautum fit, porro placuit 
& diétus Magnus Dominus Czar, Totius Ruffi 
Autocrator, ac diéti Domini Ordines Generales Foe 
derati Belgii mutuo ac fedulo pollicentur, neque fe 
ipfos recepturos neque concefluros, ut aliquis fuorum 
refpeétive Subditorum recipiat in Portus aut ftationes 
qualiumcunque Partium, Imperiorum , Dominiorum, 
Ditionum, aut Terrarum refpeétive fuarum, Piratas 
aut Predones, neve iis azylum, hofpitium, auxilium; 
aut commeatum præbituros, aut ut præbeantur per- 
miffuros ; verum contra enixam daturos operam, ut 
qualefcunque Pirate ac Predones, eorumyue pira- 
tice participes, quique eis ope, confilio , adjumen- 
to funt, in terrorem aliorum inveftigentur, prehen- 
dantur, & merito fupplicio puniantur. Omnes etiam 
Naves, Merces aut alia quecunque bona a Piratis 
capta, atque in Portus alterutrius ex Contrahenti- 
bus deveéta,quarenus quidem reperiri poterunt, etiam- 
fi vendita forent; Dominis fuis, aut ls, qui procu- 
ratorio nomine ea vindicaverine, aut reltituentur, aut 


| eorum loco {atisfiet. 


XXI. Si que Naves prefidiarie, aut bellicæ 
Magni Domini Czaris, Totius Rufliz Autocratoris 
obviam habuerint, aut adfecute fuerint quamcun- 
que Navem aut Naves onerarias aut mercaturam. fa- 
cientes, que pertineant ad Subditos Dominorum Or- 
dinum Generalium Fœderati Belgii, eoque idem iter 


| faciant, eodemque tendant, Naves ille prefidiarie 


da faiffet habiturus, deperdet, eaque coeteris adcrefcet. | 


At fi hominibus, Navibus, aut bonis, que hoftibus 


erepta ac liberata fuerint, damnum inferatur, aut | 
injuria fiet, inter liberandum , data opera, aut polt 


liberationem, ea fervabuntur, que Articulo X]. hujus 
Tractatus pacta funt. 

XVIII. Sed & omnia illa que tribus immediate 
precedentibus Articulis convenere, refpeétu navigio- 
rum ac bonorum liberatorum, locum eodem modo 
habebunt, refpeétu Navium, bonorumque que pre- 
donibus , raptoribus, piratifque in Alto Mari erepta 
fuerint; ut & refpeétu Navium, que hominibus va- 
cue reperiuntur ; ac mercium bonorumque per æquo- 
ra fluitantium, ut pote que omnia Proprietariis 
(dummodo alterutrius ContrahentiumSubditis exiften 
tibus) aut qui eos, modo prædiéto, reprefentant, 
reftituentur, computato reftituendorum valore, ejus- 
que tertia parte exfoluta, qua & diftribuetur fervan- 
tibus ac reftituentibus, uti ea omnia predictis tribus 
Articulis pre fcribuntur. 

XIX. Si autem contigerit, ut Magnus Dominus 
Czar, Totius Ruffiz Autocrator, vel Domini Ordi- 
nes Generales Foederati Belgii refpe&ive Bello alicui 
implicentur, cui alter Contrahentium implicitus non 
fuerit, ille ex Contrahentibus, qui di&o Bello im- 
plicitus non eft, in Portus fuos non recipiet Naves 
armatas privatis fumptibus Subditorum Hoftis, aut 
inimici ejus ex Contrahentibus, qui Bellum gerit, 
neque etiam Naves Subditorum alterius cujufvis Re- 
Eis, Principis Status, qui ab illo hofte vel inimi- 
co alterutrius dictorum Contrahentium receperit Di- 
ploma feu Commiflionem ad depredandum Naves, 


que fpeétan: ad eum ex prædiétis Contrahentibus, qui | 


Bello implicitus eft, ejufve Subditos, adeoque non 
permittet ut tales predaturi in Portubus füis comtho- 
rentur, illic Naves fuas inftruant, victum ; anno- 


nam, bellicave Inftrumenta fibi comparent. Multo- 
que minus & ea, que ceperint, five Naves five Met- 
ces, five aliacunque alia bona vendant, redimi fi- 


io quovis modo permutent velalienent. Sed 


nant, à 
predatores , per tempeftatem aut alio 


fi ejufmo 


fortuito cafu, intra Portum. quemcunque alterutrius 


predi&orum Contrahentium fuerint delati , Naves 
Tom. VIII. Parr. I. 


aut bellice illis onerariis prefidio effe, cafque, 
quamdiu eodem pergunt itinere, contra omnes & fin- 
gulos, qui eas adoriri voluerint, defendere tenentur. 
Atque ut id fieri poffit, Pre fectus illarum bellicarum 
Navium, prebebit Magiftris, feu Præfeétis oneraria- 
rum Libellum, continentem figna accedendi, rece- 
dendi & navigandi, qualem Naves pretoriz dare fo- 
lent reliquis, quibus prefunt. Idemque vice verfa 
obtinebit , fi que Naves prefidiarie aut bellice Do- 
minorum Ordinum Generalium Fœderati Belgii ob- 
viam habuerint aut affecute fuerint quamcunque Na~ 
vem aut Naves onerarias aut mercaturam facientes; 
qua ad Sübditos Magni Domini Czaris pertineant. 

XXII. Et quum ii, qui neceflitate adacti, prz- 
ter fuum propofitum, five hoftes vel inimicos, five 
Piratas fugientes, five per tempeftatem ad Portus, 


| Flumina, Sinus, loca tuta, aut etiam Littora aliena 


appellunt, fepe admodum dure habeantur, ac con- 
tra jus & fas rebus fuis fpolientur , aut etiam füb 
pretextu Jurium, que Principi, Reipublice aut Statui 
deberentur , vexentur, neque dimittantur ad naviga- 
tionem fuam perficiendam, nifi poft aliquantam fum- 
mam pecunie, quam extorquent Portuum, Litto- 
rumque ita diéti cuftodes, folutam ; ad prevenien- 
dum omnem de tali injuria querelam, & ad fuc- 
currendum miferis, inter Magnum Dominum C7 
rem, Totius Ruffie Autocratora, & Dominos. Or- 
dines Generales Foederati Belgii convenit : fi Navis 
oneraria aut quodcumque Navigium Mercaturam 
faciens, aut pifcationem exercens, ac pertinens ad 
Subditos alterutrius diétorum Contrahentium , pe 
hoftes, Piratas, tempeltatem, aut aliam quamvis 
neceffitatem adigatur intrare Portum , F lumina, Si- 
nus vel appellere & loca quevis tuta aut Littora 
Imperiorum, Dominiorum, Ditionum, aut qua- 
liumcunque Terrarum alterutrius ex Contrahenti- 
bus obtemperantium refpediive, nulli licitum fore 
navigia intrare, multoque minus onus aut ejus par- 
tem exonerare, Navemque fuo gubernaculo, Ar- 
mamentis aut Inítrumehtis privare; fed contra po- 
ifter aliufve Profectus ejufmodi Navis aut 
Na , fecuritatis caufa, onus aut ejus partem in 
terram exponere eamque per fe aut fuos cuftodire, 
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o deinde rurfüs Navim onere , 
pore, inde fecure recedere cum 
niis, nullis omnino folutis vecti 
ribus, quocunque fub juris 
folita forma fuerint, 
aut difquifitioni obno Eorum 
tuum, Stationum, aut Littorum Præfeéti 
des, alio nomine appellentur , 
F homines, ab omni injuria ac 


quo libuerit tem- 
Javi ac mercim 
ibus | 


ne damni fedt 
bunt, nifi reparati 
præfcripta A 


damni aut Run fecundum 
pis hujus Tr obnoxii 

licebit Magiftri is,/'a- 
e&tis, onus impofitum, 
partim diftrahere aut venum expo- 
neque, me aut 2 rfonas illic in Navim 
ere, multoque minus aliquid facere contra Le- 
Bes. sat Statuta Bus loci, ad quem appellere com- 
im eorum admilerint, ita res 
pie 1 in locum forent deftinati, 
adeoque omnibus juribus, que fubirc oportuiflent, 
fi illuc ex compaéto tetendiffent, obnoxii erunt , 


m, five 


tam ipfi quam Naves atque bona, quibus Prefeeti 
fuerint. 1 
XXIII Navis ejufmodi, vi tem- 


peftatis plus minus fracta in Littora, aut 
lemcunque locum compulfa fuerit, Ma a 
Pr feo , fociifque Navalibus (fi ta prius in- 
rn AUS Ve lium receptoribus, aliifve tali- 
t cialibus, fi quis talis illic loci fit) omnino 


giftro aliive 


iberum 
terram exportare, idque una cum principali Veéti- 
i i B eétore cuftodire, faéto per 
igalium inventario omnium, | 
quy in terram exportata "funt, cujus exerpplum 
e Copia per Infpectorem fignata, reddetur Magis- 
i vel alii Navis fra&te Prefeéto, ut ex eo cons- 
tet, quaenam reddi debeant. Quo fa&o licebit dic- 
to Magiftro, aut alii cuivis Navis Prefecto, quo- 
cunque tempore, intra vertentem tamen annum, 
aut folvere Veétigalia, aliague que refpeétu ejus 
generis bonorum, aut mercimoniorum importato- 
rum, debentur, eaque tanquam bona illuc deftina- 
ta pro libitu fuo vendere: aut Navem refectam il- 
lis denuo onerare, eaque exportare, abfque illius 
oneris aut vecligalis penfione. Sin autem Navis 
ejufmodi ufque adeo fit fraéta, ut refici, ac in | 
Mare reduci nequeat, liberum erit Magiftro, alii- 
vis Prefeéto, eam aut vendere talem, qualis 
fuerit, aut rumpere & fecare, materiam atque Ar- 
enta diftrahere, aut ea, partemve eorum alio- | 
"fum fportare, nullo illis facto impedimento, | 
neque acta ulla pecunia, alia quavis re, quo- 
cunque füb nomine, titulo aut praetextu. Quod fi 
X loci fint prohibita, feu Con- | 
1 ejufmodi Navi forte fu erint, Magiftro 
alive Præfeéto permittetur, ea in Navim refectam 
referre, aut fi refici illa nequeat, in aliam quamvis 
Navim imponere, atque ita exportare, eodem mo- 
do, atque eadem immunitate, que de reliquis non | r 
prohibitis permiffa eft. Denique & fervabuntur, que 
de tutandis hominibus, ac bonis ac prohibenda in- 


DIPLO 


feu Cufto- | 
fmodi | 


defendent , ac tutos prefta- | 


ilium qua- | 


umque erit, onus aut partes ejus in | 


| obligabitur ad 


ARTE. 


tem ejufm: 


t tentatuz 
um Navis aut nav Um Ma a 
ernatorem, aut navalem focium, cujufcung 
illud fuerit, five data opera, fraudan 
ia, five per ignorantiam, focordiam aut ftu- 
aut qualicumque alia intentione, locum 
letinendi, aut confifcandi 
idquid in ea fit, neve ullomo- 
do procedend di contra Prefectum iptum navigii, eums 
que detiner , aut qualicunque moleht 
XXV. Convenit. prater 
minum Czarem totius Rufliæ 
Dominos Ordines F cederati BÀ 
Ediéto aut M 
que ob ullam qualemcunque 
| ros, detenturos, arrefto inclufü 
fervitium coaQuros ullam Navem onerariam, Pre 
feétum, agiftrum, Gubernatorem aut Socium na- 
valem, quemvis, aut ulla bona nnnc Navi im- 
| pofita, refpective, que intra Portus, Sinus, Fluvios 
aut alium quemcunque locum alterutri pra ediéto- 
rum Con ıtium fubjeétum merces exponant aut 
| impor 
| obtineatur pr 
rum 


em, 

| aut pretextur 
; : 

| Navem ipía naut q 


1 non dabit d 


neque 
E , ullo 
fingulari, ne- 
, libi fümtu- 
t ad fui i 


ant, aut alias ob caufas commorentur , nifi 


vius confenfus Prefeén; & poft ve- 
ac juftum locationis aut venditionis pretium 
Tenti pecunia folutum mercatoribus vel proprieta- 
s talium Navigiorum aut mercium, aut eorum Pro- 
curatoribus, aut generaliter illis, qui ea vendere vel 
locare poffunt relpeétive. 
XXV Præfectis quoq 
| natoribus, Sociis. Nave ilibu 
| Navigia pee era bus, tam bellicorum quam onera: 
| rorum & Mercaturam facientium N. vigiorum, non 
| folum in Navi fed etiam extra illam, five defcenden- 
| tibus in terram, five redeuntibus ad Navigia, que 
in Portu, loco tuto, aut alio quocunqu "Joco ‘in- 
tra Regna & Ditiones alterutrius ex Contrabentibus 
ad Anchoram fteterint, aut qualemcunque aliam 
ob caufam: illic fuerint, quin & terra ex uno loco 
ad alium iter fa entibus, ad negotia füa peragenda, 
reciproce licitum erit geftare atque uti qualicumque 
genere armorum , feu ad defendendum, feu ad of- 
fendendum idonea funt ; neque corum quifpiam 
randa cuicunque Officiali, 
multoque minus ob corum geftationem aut ufum 
ulla moleftia afficietur, per Subditos amborum Con- 
trahentium refpective, cujufcunque illi fint ordinis 
aut conditionis. 
XXV EI. Porro 


; Magiftris, Gub 


> alüfque omnibus ad 


citum erit Dominis Ordinibus 
Generalibus Feedera nominare , atque mit- 
tere unum aut plures Miniftros, qui pri egiis & 
immunitatibus, tum & fecuri ati tam Perfonarum, 
quam «Commereiorum fuorum | Subditorum, taın TM 
lorum, qui fub Imperiis, Dominationibus 4 
Magni Domini Czaris , totius Ruflie Autocrato- 
ris, fixum habent Domicilium, quam eorum qui il- 
lic brevi tempore Negotiorum aut Commercii cau- 
a diverfantur, confulant vulgo diétos Confules, ut 
fideant intra Imperia. Principatus , Dominia , ac 
ras dicti Magni Domini Czaris, in Portubus, Ci 
tibus, aliifve locis qui ei rei utiles paru 


erris 


rint, 


juria & damno, Articulo proxime precedenti, con- 


venerunt. | gaudebunt : 

XX IV. Si que 
alteru 
intr 


rius ex Contrahentibus appulerint Portus, aut 
averint Sinus aut Flumina alteri diétorum Con- 

i ta, earumque Prefedi per igno- 
ut fecerint aliquid illiciti, veluti 
ona aut merces, abfque editione aut 
Sta receptoribus Veétigalium aut a- 
libus, aut fi commiferint a- 
, vel factum Legibus aut | 


his Telonic 
liud quod 


Sra iveríum, nullum ind amnum aut | 
pr tur, neque Navi ipfe, neque 
bonis aut m us, que in terram nondum expo- 


ita funt. .Veru 


ua confifcatio bonorum ei, 
qui crimen aliqu 1 commune habens cum ne- | 
gociatione aut Comme: > perpetr averit, per Le- | 
ges loci poflit infligi : illa i in talibus cafibus, nullo 
modo extendetur in damnum aut Navis aut bono- 
rum. ei impofitorum, fed locum fibi tant 
e&u bonorum perpetrantis. Quod fi 
aut perpetratum fuerit, vel per igno- 
«meditate , ad:exercenda comme: 
ac negociationem pertineat, ejufmodi tamen co 
fiícatio ultra bona feu merces expofitas , & revera 
detentas extendi nunquam poteri — Quidquid. au- 


Naves pertinentes ad Subditos | | tatibus, exemptionibus 


| giorum ad 


Qui quidem Confules in 
fruentur i 


uendo {uo mu 
m libertatibus , immuni- 
C privilegiis, que aliis or- 
dinariis publicis Miniftris Dans orum Ord num Ge- 
neralium intra Imperia, Principat i 
Terras Magni Domini Caaris refidentibus 
folita fuerant, aut in pofterum concedenda funt 
Et fpeciatim illis Confulibus omnino liberum erit 
defendere & protegere tam Mercatores, Subditos aut 
i 


here 


Incolas. F'oed 1 eorum Faclores € 
rumque Familias, quam Prefcétos, M 
bernatores. ac navales Socios s 
diétos Subditos au 
» tum p rea cu 
rivilegia, quibus pred 
fingulos gaudere ac frui opc 
hujus ” s, tum aliorum Fa 
tionum, q ıter Magnum Dor 
di iétos Domin s Ordines ii 


inum irum & 
1 pofterum iniri & con- 
ant infu Sus ctiam diéti Con- 
in fa um $ 


m diét 


cederati Bele omnia, que 
x juttitic atque equitatis ré- 
ortet. Adeoque fi-quid, per 


ini Czari 


totius Ru Au- 
judicium Subditorum 
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DU 


aut Incolarum Fcederati Belgii fa&um aut tentatum 
fuerit, Confules illi querelas fuas-ea de re ad Ma- 
gnum Dominum Czarem, ejufque privatum, aut a- 
liud tale Confilium, cui Majeftas fua femper inter- 
elle cenfetur, fcripto deferre poterunt, ac damni, 
injurie, prejudiciive emendationem petere. Atque 
ejufmodi petitiones $ querele recipientur eodem 
modo, quo aliorum publicorum Miniftrorum peti- 
tiones & querele recipi folent; ut eo modo diffen- 
fiones & controverfie, que exorte forte fuerint, 
quantum quidem fieri potet, amice fopiantur, at- 


que injuriam paffis, abfque proceffuum ambagibus | 


aut affechatis effugiis, promte ac revera fatisfiat. 
Atque eadem omnia ac fingula vice verfa locum 
habebunt atque obfervabuntur in Foederato Belgio, 
refpe&tu atque in favorem Confulum, quos M: 
Dominus Czar totius Ruffie Autocrator, ordina- 
re atque illuc mittere volet, ut tam ipfi Confules, 
quam omnes alii qualefcungue Subditi diéti Magni 
Domini Czaris, re & facto gaudeant ac fruantur 
omnibus libertatibus, immunitatibus, exemptionibus, 
privilegiis,ac juribus, quibus refpeétive que illis præftari 
Oportet , feu virtute tam hujus Traétatus quam 
aliorum Foederum aut Conventionum, que inter 
fepe di&os Contrahentes in pofterum iniri ac con- 
trahi poterunt; feu etiam Gentium jure, atque ex 
juftitie & æquitatis regulis. 

XXVIII. Nullis Navium onerariarum Præfec- 
tis, Magiftris, Sociifque Navalibus, qui fint Subditi 
Magni Domini Czaris, licitum crit, intra terras Do- 
minis Ordinibus Generalibus obtemperantes, in jus 
vocare , turbare, aut qualicunque moleftia afücere 
Prefeétos, Magiftros, Sociofque navales fue Navi, 
meque etiam alterius Navis eque pertinentes ad Sub- 
ditos di&i Magni Domini Czaris, mercedis aut fa- 
lari nomine, vel alio füb quocunque pretextu. 
Neque ferent dicti Domini Ordines, ut eorum quif- 
piam, fub tali pretextu aut colore fefe officio fuo 
fubtrahat, adeoque multo minus illos qui talia aut 


fecerunt aut moliti funt, in Minifterium aut pro- | 


te&ionem fuam, inve fuas copias five navales five 
terreftres recipient direéte aut indireéte. Sin Con- 
troverfia fuerit orta inter Prefe&os aut Magiftros, 
alicujus Navis onerarie & Mercaturam facien- 
tis ab una, atque corum Socios navales ab alter 
parte, de mercede aut falario cujufcunque ex illis, 
Pars alterutra narrationem faéti fcripto comprehen- 
fam & fignatam, feu Confuli feu alii cujufvis qua- 
litatis publico Mmiftro fui Principis exhibebit, qui 
arbitrio fuo itidem fcripto ac fignato , negotio. fi- 
nem dabit, illudque arbitrium, dato Fidejuflore ido- 
neo exitum provifionaliter habel Ei vero, qui 
tali arbitrio Iefum fe cenfuerit, provocare licebit 
ad Judicem competentem intra Imperia , Principa- 
tus, Dominia, ac "Terras Magni Domini Czaris ; 
Eadem omnia vice verfa fedulo obfervabuntur intra 
Imperia, Principatus, Dominia ac Terras Magni 
Domini Czaris, refpe&u Prefetorum, Magiftro- 
rum, cum Sociorum Navalium qui Subditi funt 
Dominorum Ordinum Foederati Belgii, atque. intra 
diéta Imperia, Principatus, Dominia ac Terras Ma- 
gni Domini Czaris,fi invicem litibus pulfare tenta- 
bunt. 

XXIX. Et quoniam non tam bene fe habent 
res humane, quin inter eos, qui augend& fuæ rei 
fedulo intenti funt, multiplicia oriuntur diflidia, 
que ne vi manuque decidantur, Pacis, tranquillita- 
tis atque opulentis tam univerforum quam fingulo- 
rum fümmopere intereft ; ac preterea predicti Con- 
trahentes alterutrius Subditis ita favere velint, ut re- 
ciproce gaudeant ac fruanturyeodem jure, iifdemque 


prærogativis, quibus utriufque proprii Subditi, fuis | 


in Imperiis, Principatibus , Dominiis ac Terris re- 
fpe&ive fruuntur, & in pofterum fruituri funt ; que 
quidem hoc modo ac medio precipue effici poffunt, 
fi nullo perfonarum refpeétu habito, jus ac juftitia 


quali modo, tam extero quam incole adminiftra- | 


tur, quoniam abfque Judicum ac Judiciorum ope, 
optimae, prudentiffimae ac finceriffimae quaeque 
Foederum ac Traétatuum Stipulationes, praefcripta 
& cautelae ab improbis perrumpi atque infüper ha- 
beri poflint : diéti Contrahentes, ut ejufmodi cona- 
tus aut praeveniantur aur reprimantur omnino cu- 
rabunt, ut tam fuper omnibus negotiis, quae initium 
coeperunt extra fua Imperia, Principatus, Dominia 
ac Terras refpeétive, fuperque omnibus Conventio- 
nibus & Contraétibus extra illa initis; quam etiam 
fuper quibufcunque rebus maritimis, de quibus in- 
Tom. VIII. Parr. Ll 


DROIT DES GENS. 


ter fuos refpeétive Subditos, Terrarumve füarum In- ANNO 


colas lites in pofterum emerferint ; tum fpi m 
fuper Navibus, bonis aut mercibus, quae per Sub. 
ditos alterutrius ad Bellum inftruétos, aliquo fub 
colore aut praetextu. in Mari deferta, ac in Portum 
ad alterutrum praediétorum Contrahentium fpe&tun- 
tem deduéta fuerint, jus dicatur atque juftitia ad- 
miniftretur, fecundum cautelas ac ftipulationes quac 
hoc Tra&atu praefcripta ac placita fünt, quaeque 
fucceflu temporis placebunt ac praefcribentur, dcin- 
de fecundum juftitiac & aequitatis normam "atque 
etiam fecundum leges loci, quatenus illae Subditis 
& Incolis Dominiorum alterutrius Contrahentiuin 
plus favent quam ea, quae hoc Traétatu convene- 
runt. Idque fiet refpeétive, priori quidem loco feu 
| inftantia, per fuprema rerum maritimarum Tribu- 
nalia, vulgo dicta Admiralitates : quae ut conítent 
© Judicibus idoneis, integris, qui fufpicioni corrup- 
tonis, favoris aut iniquitatis nullo modo fint ob- 
| noxii; & ad quos caufa quae difceptatur neque 
| per fe neque per fuos pertinet, dicti Contrahentes 
| 
| 


enixam dabunt operam. Eoque in judicio res de- 
finietur intra fpatium fex Menfium vel citius, fi 
per rei naturam id fieri poterit. Et fi ultra di&um 
| fex menfium tempus res protrahatur citra confen- 
| fum reclamantium, vel eorum, qui extra Dominia 
fui Principis refpeétive litem perfequi neceffe habcnt, 
herum Sunset vel ei; qui extraneus cum 
| ft, litem perfequitur, hinc à Magni Domini pri- 
vato, aut alio tali Confilio, cui Majeftas fua fem: 
per adeffe cenfetur, illinc à Conventu Domino- 
rum Ordinum Generalium, petere, ut. jubeantur Ju- 
dices propere atque intra breve tempus, illis prae- 
figendum fententiam ferre. Eaque intra praefinitum 
tempus non lata, diéti Magni Domini Czaris Con- 
filium , aut didi Domini Ordines Generales refpec- 
tive, ad fe caufam evocabunt, eamque fecundum 
regulas hoc Articulo' praefcriptas definianr. 
XXX. Lite hinc inter Subditos Magni Domini 
Czaris, illinc inter Subditos Dominorum Ordinum 
Generalium, aut Incolas Dominiorum ac: Terrarum 
diétorum Contrahentium refpeétive exorta, nun- 
quam licebit bona qualiacunque, de quibus ex ali- 
qua earum caufarum, qude praecedente Articulo 
XXIX. expreflae funt, inter diétorum Contrahen- 
tium Subditos controvertitur, vendere, aut alienare, 
neque Naves detentas aut in Portum aliquem de- 
duétas exonerare, nequidem fub eo practextu, quod 
bona mercefve, de quibus lis eft, durante proceffü 
corrumpere poffent, nifi fi confentiant illi quo- 
rum intereft: quo de confenfu ex Inftrumento per 
perfonam aliquam publicam confeéto, aut ex Libcl- 
lo fupplice amborum litigantium conftare debebit 
fed omnia ejufmodi bona litigiofa; Navefque deteri- 
tae ac in Portum deduétae fervabuntur intaéta, do: 
nec aut priori Sententiae acquietum , aut Sententia 
in pofteriori judicio feu inftantia fuerit lata. Quae 
tamen regula unicam patietur exceptionem, fcilicct, 
| fi prior Sententia fuerit lata pro reclamantibus. vel 
generaliter pro Subditis illius ex Contrahentibus 
qui extra Imperia; Dominia aut Terras fui Prineipis, 
Naves, merces, aut bona füa qualiacunque lite 
| perfequi necefle habent : quippe diéto folo cafu il- 
la Sententia (fatis idoneis Fidejufforibus rerum con- 
| troverfarum &flimationem reftitutum iri, fi pofterio- 
| ti judicio aliter fuerit definitum), ftatim & abfque 
| ambagibus executioni mandabitur; fed non é con- 
tra. Quod fi qua Nave detenta & in Portum de- 
duéta, ipfum Navigium, Mercimonia aut alia bona 
| contra hanc cautelam , abfque confenfu eorum quo- 
rum intereft , fub quocunque praetextu vendita fü - 
rint, licitum. erit reclamantibus, vel Proprietariis 
quibufcunque, probata tantum illa venditione, cum 
Navim venditam ab qualicunque emptore abfque 
ulla reftitutione pretii, repetere ; atque emptor eam 
fine proceffu aut cavillationibus {tatim reftituet ; 
tum etiam ob vendita bona litem movere venden- 
tibus de damno dato, eoque in judicio nihil aliud 
examinabitur, nifi quantum damni reclamantibus vel 
proprietariis quibufcunque per injuftam illam, ac 
ilicitam venditionem fuerit datum, idque bona fide 
adjudicabitur. Et quamvis is, qui detinuerit & in 
Portum aliquem deduxerit Navem aliquam, cujus 
Praefectus eft Subditus Magni Domini: Czaris vet 
Dominorum Ordinum Generalium refpeétive, con- 
tendat diétam Navim detentam atque abduétam per- 
tinere ad hoftes Magni Domini Czaris vel Domi- 
norum Ordinum Genet tefpective, ejufmodi 
002 
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tamen 
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AN NO tamen Navis, non apparente Reclamatore, non exo- | 


1715. 


nerabitur, multoque minus vendetur, nifi poftquam 


A&or quatuor Ediéta, quae & publice affigentur | 


locis folennibus, & quorum ultimum erit perem- 
torium, impetraverit, per intervalla, non minus 


quam fex feptimanarum, atque poft fex hebdoma- | 


das ab ultimo illo Edicto impetrato & propofito , 


caufa legitime acta, & Sententia rite fuerit pronun- | 


tiata ; talis fcilicet qua ejufinodi Na detenta & 
abduéta atque onus ei impofitum confifcentur. Sin 
ejufmodi Navis atque onus ab impetitione Deten- 
toris vel A&oris abfolvatur ; Navis atque bona ei 
impofita illico Pracfeéto, feu Magiltro cjus reftituen- 
tur, ut iter & Navigationem fuam profequatur. Et 
haec quidem ita exactiffime obfervabuntur, ni fub 
raetextu hoftilitatis exonerentur , aut vendantur 
es aut bona quae revera ad Subditos Magni 
Domi Jzaris, vel Dominorum Ordinum Gene- 
ralium rcfpective, aut univería aut pro parte pertinent. 

XXXI. Poft latam prioris & interioris Judicis 
Sententiam, fi Magni Domini Czaris, totius Rufliae 
Aatocratoris Legati, aliive Majeftatis Suae Minis- 
tri publici apud Dominos Ordines Generales Fœ- 
derati Belgii commorantes, aut etiam Proprietarii, 


eorumque Socii, correfpondentes , Procuratores. | 


Magifter five alius quivis Praefe&us Navis deten- 
tae, qui reclamaverint, querentur de iniquitate Sen- 
tentiarum à dico Judice inferiori latarum , licitum 
erit Parti conquerenti ad diétos Dominos Ordines 
Generales appellare intra duos annos a die pronun- 
ciatae prioris Sententiae, diétique Domini Ordines 
caufarum merita, proceffus Sentientiafque latas in 
Conventu füo denuo examinabunt, ac fecundum 
hunc Tractatum & juftitiae ac aequitatis normam 
Sententia fua definient ac terminabunt. Efficient 
etiam, ut ordinationes & cautelae in hoc Traétatu 
praefcriptae, tum & placita Juris Gentium atque fua- 
rum Legum, quatenus ea plus favent Subditis Ma- 
gni Domini Czaris, ferventur, atque effe&um fuum 
fortiantur, ac jus conquerentibus reddatur intra 
tres menfes à die provocationis, nifi ab alterutra 
parte ad producendum nova caufae Inftrumenta, vel 
alias ob caufas magni momenti, prolixiori fpatio 
petito, ea petitio Dominis Ordinibus Generalibus ju- 
fta fuerit vifa, quo tamen cafu caufae definitio ul- 
ira fex menfium fpatium protrahi nunquam poterit. 
Pariter fi poft latam prioris & inferioris Judicis 
Sententiam, Legati, aliive publici Miniftri Domino- 
rum Ordinum Generalium Foœderati Belgii apud 


Magnum Dominum Czarem totius Rufliae Auto- | 


cratora commorantes, aut etiam Proprietarii, eorum- 
que Socii, correfpondentes, Procuratores, Magifter 
feu alius quivis Praefe&us Navis detentae, qui re- 
clamaveriut, querentur de iniquitate Sententiarum a 
di&o Judice inferiori lararum, licitum etit conque- 
renti ad Magnum Dominum Czarum totius Ruf- 
fiae Autocratora, in ipfius privato vel alio tali Con- 
filio, cui Sua Majeftas femper intereffe cenfetur, 
appellare intra duos annos à die pronunciatae prio- 
ris Sententiae, diétuique Magnus Dominus Czar 
caufarum merita, proceffus, Sententiafque latas, in 
di&o fuo Confilio denuo examinabit, & fecundum 
hunc Traétatum, & juftitiae ac aequitatis normam 
Sententia fua definiet ac terminabit. Efficiet etiam 
ut Ordinationes & cautelae in hoc Traétatu prae- 
fcriptae, tum & placita Juris Gentium, atque fua- 
rum Legum, quatenus ea plas favent Subditis Do- 


minorum Ordinum Generalium , ferventur atque | 


effectum fuam fortiantur, ac jus conquerentibus 
reddatur intra tres menfes, à die provocationis, 


ab alterutra Parte, ad producendum nova caufae | 


Inftrumenta, vel alias ob caufas magni momenti, 
prolixiori fpatio petito, ea petitio Magno Domino 
Czaro in dicto ejus Confilio, jufta fuerit vifa; 
quo tamen cafü, caufae definitio ultra fex menfium 
fpatium. protrahi nunquam poterit — Deinde tam 
Magnus Dominus Czar totius Ruffiae Autocrator, 
quam Domini Ordines Generales Foederati Belgii 
fedulo effe&um dabunt, ut Sententiae in. dicto po- 
fleriori Judicio refpe&tive latae, prout earum verba 
ferunt, ftatim & abfque ulteriori proceffu, executio- 
ni mandentur, ac fuum effectum quam citiflime for- 
tiantur. Quod & tum fiet, fi Pars condemnata, abs- 
que appellatione, priori Sententiae adquieverit. Prae- 
terque omnia praedicta etiam convenit, neque in 
priori, neque in pofteriori infantia, pro adminiftra- 
tione juftitiae, ullum honorarium munus aut fala- 
sium judicibus, qualefcunque illi fint per recla- 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


mantes linc inde folutum, nec per Judicis refpe&i- 
ve dircéte aut indirecte receptum iri 

XXXII. Si qua injuria ab alterutroex Contra- 
hentibus, eorumve Subditis, aut Incolis Imperioru 
Principataum, Dominiorum aut Terrarum illorum ri 
fpective, five quovis in loco extra Regna ac Ditio- 
nes utriufque Contrahentis, five in alto Mari illa- 
ta fuerit Navibus, bonis aut mercibus pertinentibus 
ad Subditos aut Incolas quarumcungue Ditionum 
aut Terrarum alterius Contrahentis, tam contra ali 
quam hujus Traétatus ftipulationem aut cautelam; 
quam contra Jus Commune feu Gentium, nullae ta- 
men Literae Repreffaliarum , marcae aut contra- 
marcae hinc aut illinc concedentur, nifi Officium 
Judicum ex praefcripto hujus Traétatus prius im- 
ploratum , & tamen juftitia denegata, aut cjus Ad- 
miniftratio dilata fuerit. Denegata autem vel etiam 
dilata Jullitiac Adminiftratione, publicus aliquis Mi- 
nifter illius ex Contrahentibus, cujus Subditi vel 
Ditionum aut Terrarum füarum Incolae injuriam 
paffi funt, publice poftulabunt, vel ut lis amice 
componatur,.vel ut fecundum regulas & cautelas 
hujus Traétatus jus reddatur conquerentibus , five 
id in priori, five in pofteriori Judicio ufu veniat. 
Sin autem fa&ta tali publica petitione, nihilominus 
mora illa continuetur, neque jus reddatur, nec fa- 
tisHat conquerentibus intra tres menfes, nulla ulteriori 
Admonitioneadhibita. Litterae Repreffaliarum Mar- 
cae aut Contramarcae, abfque T'ractatus hujus offen- 
fione concedi poterunt. 

XXXIII. Omnes autem & finguli praeceden- 
tes Articuli cum perfe&iffima reciprocatione intel- 
ligendi funt, etiam fi ea reciprocatio in quo aut 
pluribus Articulis plene non effet exprefla, ita ut 
Subditi Magni Domini Czaris in Ditionibus ac Ter- 
ris Dominis Ordinibus Generalibus obte: mperantibus 
gaudere ac frui debeant omnibus omnino privilegiis ac 
Juribus, quibus Subditi aut Incolae Ditionum aut Ter- 
rarum didis Dominis Ordinibus fubjeétarum, in 
Imperiis, Principatibus, Dominiis ac Terris Magni 


| Domini Czaris, totius Ruffiae Autocratoris gaudent 


ac fruuntur. Et viciffim Subditi ac Incolae Ditionum 
ac Terrarum di&is Dominis Ordinibus Generalibus 
fubjeétarum in Imperiis, Principatibus. Dominis 
ac Terris Magni Domini Czaris, totius Ruffiae Au- 
tocratoris, gaudebunt & fruentur omnibus omnino 
privilegiis, ac juribus, quibus Subditi di&i Magni 
Domini Ozaris in Ditignibus ac Terris Dominis 
Ordinibus Generalibus obtemperantibus gaudent ac 
fruuntur. Et fi quid juris vel privilegii ab alterutro 
ex Contrahentibus concedatur Subditis alterius Con- 


| trahentis, praeterea quae hoc Traétatu comprehenfa 


funt, ea ftatim quoquereciproce concedantur ab altero 
Contrahenteintra fua Dominia Subditis illius Contra- 
hentis, qui prior favere Subditis alterius Contrahentis 
coeperat. Quod fi contrahentes aut eorum alteruter,pro- 
cedente tempore alii Nationi,autPopulo,aut cujufcun- 
que Principis Subditis concefferit privilegia plura aut 
ampliora iis, que Magnus Dominus Czar indulferat 
Subditis Dominorum Ordinum Generalium, aut quae 
Domini Ordines Generales indulferaht Subditis Magni 
DominiCzaris,eadem omnia fefe,alterum alterius Sub- 
ditis conceffuros & indulturos, tam Magnus Do- 
minus Czar, quam Domini Ordines Generales fo- 
lenniter promittunt. 

XX XIV. Denique convenit, Tra&atum hunc, 
omnefque & fingulos ejus Articulos, quam primum 
id fieri poterit, confirmatum iri, atque Ratihabitio- 
nes cum Magni Domini Czaris, totius Ruffi Au- 
tocratoris, tum Dominorum Ordinum Generalium 
Foederati Belgii refpéétive intra 4 men- 
fes , à die hujus Foederis conclufi folenniter 


dh : E per 
mutatum iri, ac deinde per omnia Imperia, Prin- 
cıpatus, Dominia Terratque didi Magni. Domini 
Czaris, tum per Ditiones ac Terras dictis Ordini- 


| bus Generalibus obtemperantes rite publicatum iri; 


ejufque exempla refpective ad Cancellarias, Archi- 
va, Concilia, Curias ac qualiumcunque Judicum 


| Tribunalia, omniaque alia Collegia, ad quz res ul- 


lomodo pertinere poteft, delatum i 
rantia hujus: T 


0 ne ulla igno- 
atus pretendi aut affectari ab al- 
terutra parte queat; verum contra ab omnibus, qui 
tam intra Imperia, Principatus, Dominia ac Ter- 

Magni Domini Czaris, totius Ruffie Autocra- 
toris, quam intra Ditiones ac Terras Dominis Or- 
dinibus Generalibus Fœderati Belgii obtemperantes 
degunt, bona fide, fedulo & diligenter per omnia 
obiervetur $ adimpleatur. 
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CLXXXII. 


Traité Alliance entre Sa Majefté Imperiale & 
Sa Majfté Britannique, ainfi quil a été cor- 
rigé ES conclu le 25. Mai 1716. 


IN nomine Sacro-fan&ae ac individuae Trinita- 
tis ; Manifeftum fit omnibus , quibus. expediet, 


univerfis. 


Poftquam Auguftus Romanorum Imperator Ca- | 


rolus Sextus, Hifpaniarum, Hungariae & Bohemiae | 
Rex, Archidux Auftriae, Dux Burgundiz, &c. Nec 
non Serenifümus Magnae Britanniae, Franciae & 
Hyberniae Rex, Dux Brunívici & Luneburgi, Sa- 
cri Romani Imperii Ele&or, in memoriam revo- 
caffent infignia emolumenta, quae ex fincera & 
conftanti Antecefforum fuorum unione promanarunt ; 
ideoque praefentis temporis circumftantiis accura- 
tius perpenfis, ad candem communi bono reintegran- 
dam animum admoviffent. 

Inde Deo propitio fadum ut communicatis confi- 
liis in fequentium Articulorum Traétatum & dupli- 
catum Feedus rite convenerint. 


I. Sit inter Sacram Caefaream & Regiam Catho- 
licam Majeftatem, & Sacram Regiam Magnae Bri- 
tanniae Majeltatem fincera amicitia & confiliorum 
conjunétio atque perfeéta Confcederatio, eorumque | 
quifque alterius commoda pro fuis reputet, ac fe- 
tio promovere ftudeat, damna vero, qua poteft, op- 
tima ratione avertat. 

II. Foederis hujus defenfivi intentio & finis alius 
non ft quam mutuo fe invicem tueri ac in poffef- 
fione Regnorum, Provinciarum ac Jurium, co quo 
fant ftatu, & quibufcunque quifquis aétualiter gau- 
det & fruitur, confervare. . Quod fi igitur contige- 
rit,ut unus vel alter Confeederatorum ab aliis Po- 


tentis hoftiliter invadatur aut offendatur , conven- | 


tum eft, ut ejufdem honor, dignitas, nec non Pro- 
vinciae ac fupradiéta Jura, quae tempore hujus Foe- 
deris in Europae partibus poflidet, aut eo durante 
mutuo confenfu acquiret, contra quofcunque ag- 
reflores communi ope & auxilio terra marique il- 
faefa conferventur, defendantur & propugnentur, 
nec non ob injuriam forfitan illatam jufta fatisfac- 
tio procuretur. 

111. Ad hunc falutarem fcopum affequendum, 
cafu praememorato alicujus hoftilis invafionis, im- 
petitus, eandem Confcederato notificet, qui omnem 
apud aggrefforem operam impendet, quo fine [mora 
ab ulteriore hoftilitate abítineat, de illatis damnis 
jufte fatisfaciat, ac de futura fecuritate Foederato 
cayeat. 

TV. Blandiore hac via intra bimeftre fpatium non 
Succedente , aggreflo à Feederato illico auxilia fub- 
mittantur, nec ante revocentur ; quam id obten- 
tum fuerit, quod Articulo praecedente fecundo ex- 


preffum ‘eft. 
V. Auxilia vero, quae emergente hoc cafu à Con: 


fcederato mittenda funt, erunt fequentia. 

Pro parte Sacrae Caefareae & Catholicae Majefta- 
tis armatorum duodecim millia, fcilicet Pedites 8000. 
Equites 4000. 

Pro parte Sacrae. Regiae Magnae Britanniae Ma- 
jeftatis totidem armatorum millia, fcilicet: Pedites 
8000. & Equites 4000. 

uod fi vero ratio Belli in totum vel in partem 
fuppetias maritimas potius poftularet loco fupra dic- 
tarum terreftrium copiarum, tot Naves bellicas, qua- 
rum fumptus praefatum numerum armatorum adae- 
quarent praeltare teneatur, uti & in cafu ubi majores 
ctiam tam terreftres quam matitimae fuppetiac necef- 
fariae forent, de iis abfque mora inter Confoederatos 
conveniatur, & ab utrinque amicabiliter. propenfio 
exhibeatur. 

VI. Conventum eft, nullum alium Principem aut 
Potentiam ad praememoratum Foedus invitandum effe 
aut admittendum, nifi unanimi ac mutuo Foeder: 
rum confenfu , ac hoc prorfus modo, quo inter eo: 
dem pactum fuerit & conventum. 

VII. Cum vero nihil magis utrique Foederato- 
rum in votis fit, quam Traétata hoc inito falutem 
communem ope mutua tutam reddere , Pacemque 
publicam illaefam conferyare, nullique prorfus du- | 
bıym fit, quin Praepotentes Unitarum Belgii Pro- | 


DES GENS. 477 


vinciarum Generales Ordines. admódum lubenter ANNO 


Opus tam utile, tamque neceffarium Societate fua 
adjuvare atque promovere velint; eapropter & nunc 
placuit eofdem Generales Ordines ad praefens Fœ- 
dus non modo lubenter admittere, fed & eos ad il- 
lius acceflionem fine mora amice invitare. 

. VIII. Ratificatio hujus Traétatus intra fpatium 
fex feptimanarum aut citius, fi poteft, fiat. In 
quorum fidem tum Sacrae Suae Caefareae & Catho- 
licae Majeftatis, tum Sacrae Suae Regiae Majeftatis 
Magnae Britanniae Plenipotentiarii hafce praefentes 
manibus fuis fubfcripferunt, iifdemque Sigilla appo- 
fuerunt. AGum Welt - Monafterii die 25. Menfis 


| Maji, Anno. Domini 1716. 


(L.S) Orro Christ. (L.S) W. CaNT UA-= 
Com. A VOLCKRA. RIENSIS. 


(L.S.) Joan. Prix. (L.S. COUPER. 
HorrMman. 


(L:S.) Couper. 
(L.S.) SUNDERLAND, 
(L.S.) DEVONSHIRE. 
(L. S.) MARLBOROUGH. 
(L.S.) RoxBORG. 
(L.S.) ORFORD, 
(L.S.) TowxNSHEND. 
(L.S.) J. STANHOPE, 
(L.S.) R. Warrors. 


ARTICULUS SEPARAT US. 


Conventum praeterea eft, quod fi traétu temporis 
inter Sacram Caefaream Majeftatem € Ottomanni- 
cum Imperium Bellum oriretur, T'ra&atus Feederis 
hodierna die cum Sacra Regia Majeftate Magnae 
Britanniae coriclufüs , nullatenus eo pertinere vel 
extendi cenferetur, nec Bellum cum Turcis pro ca- 
fu exigente reputari poterit. In cujus fidem Sacrae, 
&c. & fignatum ut fupra. : 


RATIFICATIO;IMPERATORIS, 


Quod nos infpeétis confideratifque ejufdem. Trac= 
tatus Atticulis eofdem omnes una cum Articulo 
Secreto in univerfum ratos gratofque habucrimus 
ac comprobaverimus , prout ea omnia & fingula. 
quae ita a&a & tranfa&ta fuerunt, vigore pracien- 
tium approbamus & ratificamus, verbo Caefareo Re- 
gio Archiducali promittentes , Nos ea firmiter & 
fanéte per omnia impleturos & obfervaturos efle 
In quorum fidem praefentes propria manus fubferi- 
ptione apprefloque noftro figillo communivimus 
Datum Viennae 3o. Julii 1716. Regnorum noftro- 
rum Romani $., Hifpaniarum 13. , Bohemiae & 
Hungariae fexto, 


CAROLUS. 
Puitiprus Lup. C. A SINZENDORF. 


Ad mandatum Sacra Cafaree &F Cae 
tholice Majeftatis proprium, 


JOANNES GEORGIUS BURL, 


000 3 CLXXXII, 
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CLXXXIIL 


. Traité de Commerce entre la France ES les Villes 


Anféatiques, Lubeck, Bremen € Hambourg, 
conclu à Paris le 28. Septembre 1716. 


I Roi defirant faire connoitre aux Villes de 
Lubeck, Bremen & Hambonrg, de Y Anfee Teu- 
tonique, qu'il a pour elles la méme affedion, & la 
méme bonne volonté que les Rois fes Predeccíleurs 
depuis Louis XL. jufquà Louis XIV., fon 
très honoré Seigneur & Bis-Ayeul, leur ont témoi- 
gné dans plufieurs Traitez confecutifs de Marine & 
de Commerce, & particulierement dans celui du 
mois de Mai 1665., Sa Majefté a recu favorable- 
ment les inftances, prieres & Suplications que ces 
Villes lui ont fait par les Sts. Chriffofle Broffeau, & Jean 
Anderjon, Do&eurs és Loix, Sindics de la Ville de 
Hambourg, & Daniel Stoockffet, Senateur , leurs 
Deputez en cette Cour, de vouloir bien convenir 
avec elles d'un Traité de Commerce, qui puiffe 
maintenir & conferver entre fes Sujets & ceux def- 
dites Villes une fincere intelligence pour l'utilité & 
avantage reciproque ; & de l'avis de fon tres-cher & 
très-aimé Oncle le Duc 4'Orleams , Regent, &c. 


a commis pour examiner les Memoires prefentez de | Hor det i 
P | dez par la fuite aux Etats des Provinces- Unies & aux 


4a part defdites Villes, le Sr. Comte 2 Effrées, Vice- 
Amira & Maréchal de France, Grand d'Efpagne, 
Commandeur de fes Ordres, Gouverneur des Vil- 
les & Château de Nantes, Lieutenant- General au 
Pais Nantois, Vice-Roi de l'Amerique, & Prefident 
dû Confeil de Marine; le Sr. Marquis 4Uxelles, 
auffi Maréchal de France, Commandeur de fes Or- 
dres, Gouverneur de la Province d'Alface, Lieute- 
nant-Général au Gouvernement de Bourgogne, & 
Préfident du Confeil des affaires étrangeres ; & le 
Sr. Amel, Confeiller ordinaire en tous fes Confeils 
d'Etat & Privé, & aux Confeils de Commerce; 
lefquels, après plufieurs Conferences tenués avec lef- 
dirs Srs. Deputez : 
leurs Pouvoirs refpeétifs , refolu, arrêté & conclu 
ce qui fuit. 


ARTICLE PREMIER. 


Les Habitans des Villes Anfeatiques jouiront de 
la méme liberté, en ce qui regarde le Commerce 
& la Navigation dont ils ont jour depuis plufieurs 
Siécles, & pourront trafiquer & naviguer en toute 
fureté, tant en France qu'autres Royaumes ,#Etats, 


Pais & Mers, Lieux, Ports; Cótes, Havres & Ri- | 
vieres en dependans, fituez en Europe, pour y aller, | 
venir, paffer & repaffer tant par Mer que par Terre, | 
avec leurs Navires € Marchandifes, dont l'entrée, | 


fortie & tranfport ne font ou ne feront défendus aux 
Sujets de Sa Majefté par les Loixg& Ordonnances 
du Royaume. 

II. Ceux des Sujets defdites Villes qui trafique- 
ront & demeureront en France, ne feront point af- 
fujettis au Droit d'Aubaine, & pourront difpofer par 
Teftament, Donation ou autrement de leurs Biens, 
meubles, en faveur de telles per fonnes que bon leur 
femblera, & leurs heritiers refidans en France ou 
ailleurs , pourront leur fucceder ab inteftat , fans 
qu'ils ayent befoin d'obtenir des Lettres de. naturali- 
té: le tout ainfi que pourroient le 
naturels Sujets du Roi. 

LIT. Lefdits Sujets defdites Villes Anfeatiques ne 
feront tenus de payer d'autres, ni de plus grands 
Gabelles, Impofitions, Contributions ou 
ges fur leurs Perfonnes, Biens, Denrées, Na- 


;ucun nom ou pretexte que cefoit, que ceux qui feront 
payez par les propres & naturels Sujets deSa Majefté. 

IV. Seront exempts du Droit de fret de cinquan- 
te fols par tonneau dans tous les cas, fi ce n'eft lorf- 
qu'ils prendront des Marchandifes dans un Port de 
France, & qu'ils les tranfporter 
Port de France pour les y décharger. 

V. Et pour favorifer d'autant plus le Commerce 
Villes, ila été accordé, que les March 
ci-aprés denommées ne payeront à toute 
entrées du Royaume, Terres & Pais de l'c 


ont conjointement en vertu de | 


e les propres& | 


vires ou fret d’iceux, directement ni indirectement, fous | 


CORPS DIPLOMATIQU 


| 
| 


| 
| 


dans un autre | 
| apres que les 


| Navires Marchands deídites V 
| Cótes de France par tempéte ou autrement, lefdits 


coupée le 100. pefant payera neuf Livres, Fanon de 
Baleine le 100. en nombre, tant grands que petits, du 
poids de 300. Livres ou environ, vingt Livres. 

Huile & graifle de Baleine & d’autres poiflons 
embarquez, du poids de 520. Livres , fept Livres 
dix fols. 

Fer blanc le baril de 450. Feuilles doubles, vingt 
Livres. : 

Le baril de fimples Feuilles, dix: Livres. 

_ Plumes à écrire le 100. pefant, quatre Livres, 
Soye de porc, le 100. pefant , quatre Livres. 

Enfemble les quatre fols pour Livre defdits Droits 
pendant le tems feulement que les Sujets du Roi y 
feront affujettis. 

V 1. 11 eft accordé auxdites Villes Anfeatiques, que 
conformement à PEdit du mois de Mais1699. con- 
cernant la franchife du Port & Havre de Marfeille 
leurs Sujets jouiront de la méme liberté & franchile, 
dont jouiflent les Sujets du Roi, & ne payeront les 
Droits de vingt pour cent, (lorfqu’ils aporteront des 
marchandifes du Levant, foit à Marfeille ou dans les 
autres Villes du Royaume oú l'entrée eft permife) 
que dans les cas oü les Sujets naturels du Roi fe- 
ront tenus de les payer. 

VII. Jouiront au furplus lefdites Villes, leurs 
Habitans & Sujets en ce qui regarde la Navigation 
& le Commerce par Mer, de tous les mémes Droits 
Franchifes, Immunitez & Privileges contenus au 
préfent Traité, de ceux encore qui feroient accor- 


autres Nations maritimes , dont les Etats font fituez 
au Nord de la Hollande. 

VIII. Les Capitaines , Maitres ou Patrons des 
Navires des Villes Anfeatiques, leur-»Pilotes, Offi- 
eiers, Mariniers, Matelots ou Soldats, ne pourront 
être arrêtez , ni les Navires detenus ou obligez à au- 
cun fervice ou tranfport, méme les Denrées & mar- 
chandifes ne pourront étre faifies dans les Ports de 
France, en vertu d'aucun ordre general ou particu- 
lier, ni pour quelque caufe que ce foit, quand il 
s’agiroit de la defenfe de l'Etat, fi ce n’eit du con- 
fentement des Intéreffés, ou en payant, fans préju- 
dice neanmoins des faifies faites par autorité de jufti- 
ce, & dans les régles ordinaires , pour dettes legiti- 
mes, Contrats, ou autres caufes, pour raifons des- 
quelles il fera procedé par les voyes de Droit, felon 
lesformes judiciaires. ^ 4 

IX. Les Navires apartenansaux Habitans des Vil- 
les Anfeatiques , paffant devant les Côtes de France 
& reláchant dans les Rades, Ports & Rivieres du 
Royaume, par tempête ou autrement , ne feront 
contraints d'y decharger ou vendre leurs marchandi- 
fes, en tout ou partie, mi tenus de payer aucuns 
Droits, finon pour les Marchandifes qu'ils y dechar- 
geront volontairement & de leur gré. 

X. Pourront neanmoins les Capitaines, Maitres 
ou Patrons des Navires des Villes Anfeatiques, ven 
dre une partie de leur chargement pour acheter les 
Vivres dont ils auront befoin, & les chofes nécef 
res au radoub de leurs Vaifleaux , aprés en avoir ob- 
tenu la permiffion des Officiers de l'Amirauté, au- 
quel cas ils ne payeront des Droits, que des Marchan- 
difes, qu'ils auront vendues ou échangées. 

XI. S'il arrive que des Vaifleaux de Guerre ou 
les, échoüent fur les 


Vaiffeaux ou Navires, leurs Aparaux € Marchan- 
difes, Vivres, Munitions & Denrées, ou les der- 
niers qui en proviendront, en cas de vente, feront 
rendus aux proprictairés; ou à ceux qui auront char- 
ge ou pouvoir d'eux , fans aucune forme de Procés, 
pourvú que la réclamation en foit faite dans Pan & 
jour, en payant feulement les fraix raifonnables & 
ceux du fauvement, ainfi qu'ils feront reglez, à Pef- 
fet de quoi Sa Majefté donnera fes ordres pour faire 
chätier feverement ceux de fes Sujets qui auront pro- 
fité ou tenté de profiter d'un eil malheur. 

XII. Les Marchandifes des Bátimens échoüés ne 
pourront être vendu£s ayant l'expiration dudit terme 
d'un an & jour, fi elles ne font de qualité à ne pou- 
ir être confervées; mais s'il ne fe préfente point 
amateur, ou perfonne de fa part dans le moi 
Effets auront été fa il 
procedé par les Officiers de l'Amira Y 
quelques Marchandifes des plus periffables, & le prix 
qui en proviendra tera employé au payement des Sa- 
laires de ceux qui auront travaillé au fauvement ; des- 


ee du Roi, que les Droits ci-après declarez, Baleine | quelles ventes & payemens il fera dreflé procès verbal 
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1716, 


DU DROTT 


SILI. S'il furvenoit une Guerre entre Je Roi & 
quelques Puiffances autres, que l'Empereur & l'Em- 
pire (ce qu'à Dieu. ne plaife) les Vaifleaux de 5a 
Majefte & ceux de fes Sujets armez en. Guerre ou 
autrement ne pourront empêcher, arrêter, ni retenit 
les Navires defdites Villes Anfeatiques, fous quel- 
que pretexte que ce foit, quand méme ils iroient dans 
les Villes; Ports, Havres ou autres lieux dependans 
defdites Puiffances ennemies de Sa Majefté, fi ce 
weft qu'ils fuffent chargez de Marchandifes de Con- 
trebande, ci-aprés defignées, pour les porter aux 
Pais € Plac 
Marchandifes apartenantes auxdits Ennemis. 

XIV. Sous le terme de Marchandifes de Contre- 
bande font entendus les Munitions de Guerre & Ar- 
mes à feu, comme Canons, Moufquets, Mortiers, 
Bombes, Petards, Grenades, Sauffiffes, cercles poif- 
affüts , fourchettes, Bandolieres, poudre, m 
che, falpétre, balles & toutes autres fortes d'arme 
comme piques , épées, morions, cafques, cuiraffes, 
hallebardes, javelots, & autres armes, chevaux, fel- 
les de cheval, foureaux de piftolets, & generale- 
ment tous les autres aflortimens fervans à l'ufage de 
la Guerre. 

XV. Ne feront compris dans ce genre de Mar- 
chandifes de contrebande les fromens, bleds & au- 
tres grains, legumes, huiles, Vins, fel, ni genera- 
lement tout ce quifert àla nourriture & fuffentation 
de la vie; mais au contraire, lefdites denrées demeu- 
reront libres comme les autres Marchandifes non 
comprifes dans l'Article précedent, quand méme 
elles feroient deftinées pour une Place ennemie de 
Sa.Majelte, à moins que ladite Place ne für adtuel- 
lement inveftie, bloquée ou affiegée par les Armes 
de Sa Majefté , ou qu'elles apartinffent aux Ennemis 
de l'Etat , auquel cas lefdites Marchand: 
rées feront confifquées. 

XVI. Les Marchandifes de contrebande & les den- 
rées de la qualité fpecifiée par les Articles précedeus 
& dans les cas y expliqués, qui fe trouveront furle 
Navires des Villes Anfeatiques ; feront confifquees, 
mais le Navire ni le refte en chargement ne fera. pas 
fujet à la confifcation. 

XVII. Siles Capitaines ou Maitres defdits Na- 
vires avoient jetté leurs Papiers à la Mer, le Navire 
& tout le chargement fera confifqué. 

XVIII. Les Navires des Villes Anfeatiques avec 
leur chargement, feront de bonne prife, lors qu'il 
ne fe trouvera ni chartes-parties, ni connoiffemens, 
ni fa&ures. 

X 1X. Les Capitaines, Maitres ou Patrons des 
Navires defdites Villes Anfeatiques, qui auront re- 
fufé d'amener leurs voiles apres la femonce, qui leur 
en aura été faite les Vaifleaux de Sa Majefte, 
ou par ceux de fes Sujets armez en Guerre, pour- 
tont y, Ctre contraints ; & en cas de refiftance, ou 
de-combat , lefdits Navires feront de bonne prife. 

XX. S'il arrivoit qu'un Capitaine ou Comman- 
dant d'un Vaiffeau François arrérat un Navire des 
Villes Anfeatiques , chargé de Marchandifes de con- 
trebande ou de denrées dans les cas ci-deffus fpeci- 
fiez , il ne pourra faire ouvrir ni rompre les coffres, 
malles, balles, ballots, bougettes, tonneaux & au- 
tres caiffes, ni les tranfporter, vendre, échanger, 
ou autrement al 
À terre en préfence des Officiers de "Ami 
prés l'inventaire par eux fait defdites Mi 
de Contrebande ou Denrées. 

X XI. Ne pourra pareillement le Capitaine ou 
Commandant d'un Vaiffeau François, ou quelqu'au- 
tre perfonne que ce foit, dans le cas ci-deflus, ven- 
dre ou acheter, échanger ni recevoir, directement 
ni indire&ement, fous quelque titre, ou pretexte 
que ce foit, aucune Marchandife de contrebande, 
ni Denrées qu’aprés que la prife en aura été di e 
bonne. 

XXII. Les Vaiffeaux defdites Villes Anfeatiques, 
fer lefquelles il fe trouvera des Marchandifes aparte- 
nantes aux Ennemis de Sa Majefté, ne pourront é- 
tre retenus, amenés ni confifqués, non plus que le 
refte de leur cargaifon, mais feulement lefdires Mar- 
chandifes apartenantes aux ennemis de $a Majefte 

feront confifquées, de méme que celles qui feront 
de contrebande, Sa Majelté derogeant à cet égard à 
tous ufages & ordonnances à ce contrail 
à celles des années 153 6. 1584. & 1681. qui portent, 
que la robe ennemie confifque la Marchandile & le 
Vaiffeau ami. Bien entendu que fi la partie du char- 
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s des Ennemis de la Couronne, ou de | 


es & den- 


ner, qu'après qu'ils auront été mis | 
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| fi confiderable, qu'elle ne püt étre chargée fur le 
Vaiffeau Francois, il fera permis en ce cas au-Ca- 
pitaine du Navire François de conduire le Navire des 
Villes Anfeatiques dans leplus prochain prochain Port 
de France, pour être les Marchandifes fujettes à cons 
| fifeation dechargees, fans retardement , aprés quoi 
le Vaiffeau des Villes Anfeatiques avec le refte de 
fa cargaifon . fe rélaché & mis en pleine li- 
| berté. 

| XXIII. Et pour connoitre quels font les véri. 
| tables Proprietaires des Marchandifes trouvées d 
un Vailleau des Villes Anfeatiques, il fera néc 
faire que les connoiffemens ou polices du char 
ment contiennent la qualité & quantité des Mar- 
chandifes, le nom du chargeur & de celui à qui 
elles doivent être ¢onfienées, le lieu d'où le Vaif- 
feau fera parti , & celui de fa deftination , més 
me le nom du Capitaine ou Maitre , qui fera 
tenu de les figner ou de les faire figner par l'Ecri- 
vain. 

XXIV. Toutes les Marchandifes & effets apar- 
tenans aux Sujets des Villes Anfeatiques, trouvez 
dans un Navire des ennemis de Sa Majefté, feront 
confifqués, quand méme ils ne feroient pas de con- 
trebande. 

XXV. Si quelques Marchandifes apartenantes aux 

| Sujets des Villes Anfeatiques fe trouvent chargé 
| fur des Vaiffeaux d'une Nation devenué ennémie de 
Sa Majefté depuis le chargement, elles ne feront 
point fujettes à confifcation : non plus que les Mar- 
chandifes apartenantes aux Sujets des Villes Anfea- 
tiques, qui auront été chargées fur on Vaiffeau en- 
nemi depuis la Déclaration de la Guerre, pourvû que 
le chargement en ait été fait dans les termes ou’ de- 
lais reglez par PArticle fuivant. 
XVI. Lefdites termes ou delais feront de qua- 
tre femaines pour les Marchandifis chargées dans 
la Mer Bältique ou dans celle du Nord, depuis 
la Terre neuve en Norwegue jufqu'au bout de la 
Manche. 

De fix Semaines depuis le bout de la Manche juf- 
qu'au Cap Saint Vincent. 

De dix Semaines depuis le Cap Saint Vin* 
cent dans la Mer Mediterrannée & jufqu'à -la 
Ligne. 
| Et enfin de huit mois au delà de la Ligne & dans 
tous les autres endroits du monde. 

Tous ces termes ou delais s’entendront à com» 
pter du jour de la déclaration de la Guerre. Si 
lefdites Marchandifes avoient été chargées apres 
Pexpiration defdits termes , elles feront confif- 
quées. 

XXVIL. Si parmi les Marchandifes ainfi char- 
gées dans lefdits delais, il s’en trouve de Contreban- 
de, elles ne feront rendués qu’apres une füreté fufi- 
ante, telle qu'elle eft expliquée dans P Article fui- 
vant, qu'elles ne feront pointtraníportées en País ou 
| lieu ennemi. 

XXVIII. Si dans les delais ci-déffus expliquer, 
le Capitaine où Commandant du Vaifleau Ifrançois 
veut retenir ces Marchandifes de Contrebande, il fe- 
ra en droit. de la faire, en payant Ja jufte valeur, 
fuivant l'eftimation qui en fera faite de gre à gré, & 
en cas de difficulté für ladite eftimation, ou que le 
| Capitaine Francois ne juge pas à propos de les rete- 
nir, le Capitaine ou Maitre du Vaifleau des Villes 
| Anfeatiques fera tenu de donner fa foumiffion, de 
| raporter dans le temps dont on conviendra un Ce: 
ficat du déchargement defdites Marchandifes, en un 
lieu non ennemi, lequel Certificat pour être vala- 
| ble fera legalifé & atteflé veritable par un Conf 
Refident, Agent, ou Commiffaire du Roi, & en 
cas qu'il ne s'en trouve point, par les Juges des 
lieux. 

XXIX. S'il fe trouve dans un Navire des Villes 
| Anfeatiques des paflagers d'une Nation ennemie de 
| la France, ils ne pourront en étre enlevez, à moins 
| qu'ils ne fuffent gens de Guerre a&uellement au fer- 
| vice des ennemis, auquel cas ils feront f prifon- 
niers de Guerre. 

XXX. Pour que le Navire foit reputé apartenir 
aux Snjets des Villes Anfeatiques, on eft convenu 
qu'il faut qu'il foit de leur fabrique, ou de celle d'u- 
ne Nation neut Si neanmoins ét 
lennemie, ou ayant apartenu aux ennemis , il a été 
| acheté avant la declaration de la Guerre, foit par des 

Sujets des Villes Anfeatiques, foit par ceux d'une 
| Nation 
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Cet achat fera juftifié par le Paffeport ou Lettre de 


1716, Mer, & par le Contra& de vente paffé par devant 


les Officiers ou períonnes publiques , qui doivent 
recevoir ces fortes d’Adtes, foit par le Proprietaire 
en perfonne, foit par fon Procureur, en vertu de 
Procuration fpeciale & autentique, annexée à la mi- 
nute du Contra& de vente, & tranfcrite à la fin 
de l'expedition par le méme Officier public qui l'au- 
ra, delivré ; ledit Contract duément enregiftré au 
Greffe du Magiltrat de lieu d’où le Navire fera 
arti. 

— XXXI. Un Nayire, quoique de la Fabrique des 
Villes Anfeatiques, ou par elles acheté avant la dé- 
ration de la Guerre en la forme expliquée:en PAr- 
ticle précedent, ne fera repuré leur apartenir , fi le 
Capitaine ou Patron, le Contre-Maitre, Pilote & 
Subrecargue & le Commis, ne font Sujets naturels 
defdites Villes Anfeatiques, ou s'ils n'y ont été na- 
turalifez trois mois avant la Déclaration de la Guer- 
re; & pareillement fi les deux tiers de l'équipage ne 
font Sujets naturels de l'une defdites Villes ou d'une 
Nation neutre, ou en cas qu'ils foient originaires 
d'un Pais ennemi, s'ils ne font naturalifez avant la 
Guerre, foit par les Villes Anfeatiques, foit par une 
Nation neutre. 

X XXII. La preuve de laPatrie ou de la natura- 
lifation, tant des Officiers que de l'équipage, fera 
établie'par les Paffeports ou Lettres de Mer, qui 
contiendront le nom & le port du Navire, le nom 
& le lieu de la naiffance& de l'habitation du Proprie- 
taire, ainfi que du Maitre ou Commandant du Na- 
vire; lefquelles Lettres feront renouvellées chaque 
année, fi le Vaiffeau ne fait pas un Voyage qui de- 
mande un plus long terme, ladite preuve fera pa- 
reillement établie par le rôle d'Equipage bien & 
duëment certifié. 

XXXIII. Toutes les Pièces néceffaires pour con- 
noitre la Fabrique du Navire, quel en eft le Proprie- 
taire, la. qualité des Marchandifes & la Patrie des 
Officiers & Matelots, feront repréfentées par le Ca- 
pitaine, Maitre ou Patron, fans que celles qui fe- 
roient raportécs dans la fuite, puiflent faire aucune 
peine. 

XXXIV. Les Navires des Villes Anfeatiques 
qui feront trouvez dans les Rades , ou rencontrez en 
pleine Mer par des Vaifleaux de Sa Majefté , ou par 
ceux de fes Sujets armez en Guerre, abbatront le 
Pavillon, & améneront leurs voiles auffi-tót qu'ils 
auront reconnu le Pavillon de France; & qu'ils en 
auront été avertis par la femonce d'un coup de Ca- 
non tiré fans boulet, , Le Vaiffeau Francois ne pour- 
ta s'en aprocher alors plus prés qu'à la portée du 
Canon, mais le Capitaine pourra feulement y en- 
voyer fa Chaloupe avec deux ou trois hommes de 
Guerre, outre VEquipage néceffaire, auxquels le 
Capitaine, Maitre ou Patron du Vaiffeau defdites 
Villes Anfeatiques repréfentera les Altes & Papiers 
fpecifiez dans les Articles X X X. ¡XX XII. € 
XX X ILL ci-deffus; & y fera ajoüté entiere foi & 
¢reance, pourvú que le Contra& de vente foit redi- 
gé dans la forme portée par l Article XXX. & 
que les Pafleports ou Lettres de Mer , & le R6- 
le d'équipage , foient redigez fuivans les For- 
mulsres qui feront inferez à la fin du préfent 
"Traité. 

XXXV. Les gens de Guerre du Vaiffeau Fran- 
gois qui entreront dans le Navire des Villes Anfea- 
tiques n'y feront aucune violence, ne recevront, ne 
prendront & ne fouffriront qu'il y foit pris aucune 
chofe, fous quelque prétexte ou pour quelque caufe 
que ce foit, à peine de reftitution du quadruple, & 
méme fous les autres peines portées par les Ordon- 

es, & lui laifferont continuer fa route, aprés 
Us auront reconnu qu'il n’y a point de Marchan- 
ifes de contrebande , ni de Marchandifes & effets a- 
partenants à une Nation a&ucllement ennemie de la 
France. 

X X X V I. Pour prévenir les infultes & violences 
qui pourroient étre faites aux gens de Guerre Fran- 
gois qui feront entrez dans le Navire des Villes An- 
featiques , le Capitaine fera tenu de € paffer dans 
la Chaloupedes Francois pareil nombre des principaux 
de fon Equipage, qui refteront jufqu'à ce que lefdits 
gens de Guerre foient rembarquez. 

XXXV II. Les Capitaines Francois & ceux des 
Villes Anfeatiques, armez en Guerre ou en courfe, 
donneront avant que de partir du Port, oú leur ar- 
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NNO Nation neutre, il ne fera point fujet à confifeation. 


mement aura été fait, une caution de quinze mill 
Livres, pour repondre des malverfations qui pour- 
roient être par eux faites au préfent Traité. 

XXXVIIL Les jugemens concernant les pri- 
fes faites für les batimens des Villes Anfeatiques , 
par les Vaiffeaux du Roi, ou par ceux des Armateurs 
Francois, feront rendus avec toute la diligence pof- 
fible, fuivant les Loix du-Royaume fi les Mi- 
niltres ou autres de la partdefdites Villes fe plaignent 
des prémiers Jugemens, Sa Mayefté les fera revoir 
pour en connoitre fi les difpofitions du préfent Trai- 
té auront été Obfervées, & ce dans trois mois au 
Rus tard ; pendant lequel tems les Marchandifes ou 

avires pris, ne pourront être vendus ni dechargez 
que du confentement du Capitaine ou Patron, fi ce 
n'eft celles qui font fujcttes au deperiffement, auquel 
cas le prix en fera depofé entre les mains d’un Nego- 
ciant fo]vable. 

XXXIX. Lorfque ’Armateur fe plaindradu pré- 
mier jugement, le Capitaine, Patron ou Mitre du 

avire pris en aura la main levée, fous bonne & 
fuffifante caution, qui fera regué devant les Offi- 
ciers de  Amirauté tant avec l'Armateur qu’avec le 
Receveur des Droits de Monfieur Amira! „mais fi 
au contraire la prife eft declarée bonne, & que le 
Capitaine, Maitre ou Patron demande 12 reforma- 
tion du jugement, l'Armateur ne pourra faire pro- 
ceder à Ja vente du Vaiffeau & des Marchandifes, ni 
en difpofer méme fous caution, fi ce n'eft du con- 
fentement des Parties interefl&es , ou pour éviter le 
deperiffement defdites Marchandifes 3 auquel cas le 
prix de la vente en fera remis entre les mains d’un 
Negociant folyable, pour être delivré à qui il apar- 
tiendra aprés l’Arrét definitif. 

XL. S'il furvient quelque Tupture ou interruption 
d'Amitié ou d'Alliance entre le Roi & Jes habitans 
des Villes Anfeatiques (ce qu'à Dieu ne plaife) il 
fera accordé aux Sujets defdires Villes neuf mois de 
tems aprés ladite rupture, pour fe retirer avec leurs 
effets & les tranfporter où bon leur femblera, mé- 
me pour en difpofer par vente ou autrement, ainfi 
qu'ils le jugeront à propos , fans qu'il y foit aporté 
aucun empéchement, ni fait aucunes fäifies deleurs 
effets, ou arréts de leurs berfonnes, fi ce n’eft d", 
torité de juftice, pour caufes légitimes. 

X LI. Il a été expreffement convenu, que dans 
Pétendué des Terres, Pais, Rivieres & Mers de 
l'obéiffance des Villes Anfeatiques , les Sujets de Sa 
Majefté jouiront des mêmes avantages , franchifes , 
libertez, exemptions, & de tous les autres privileges 
qui font accordez par le préfent Traité aux Sujets, 
Navires, & Marchandifes des Villes Anfeatiques, & 
nommement de l'exemption du Droit de fret qui fe 
leve à Hambourg, fous le nom de Laft-Gheldt, ou 
fous quelqu'autre denomination que ce puiffe étre, 
€n forte que les Sujets de Sa Majefte foient aufli fa- 
vorablement traitez que leurs propres Sujets, & que 
ceux des autres Rois, Princes & Ftats le font ou 
le feront à l'avenir par lefdites Villes Anfeati- 
ques. 

XLII. Le préfent Traité fera ratifié de part & 
d'autre dans deux mois, & aprés l'échange des Ra- 
ftré dans les Parlemens du 
Royaume, & publié dans tous les ports, Havres & 
Lieux oü befoin fera; ce quis'obfervera reciproque- 
ment dans le Sénat de chacune defdites Villes An- 
featiques & dans les T'ribunaux qui en dependent, 
afin qu'il n’y foit contrevenu de part ni d'autre; & 
aux Copies dudit préfent Traité duement col- 


lationnées , foi fera ajoutée comme aux origi- 
naux. 


au- 


PREMIER ARTICLE SEPARE?”. 


Il a été convenu par cet Article feparé, lequel 


| neanmoins fera partie du Traité de ce jourd'hui, com. 


me s’il y éroit inferé de mot à mot, 


QU EN cas qu'il furvienne quelque rupture entre 
Sa Majefté d'une part, & l'Empereur d'autre 
(ce qu'à Dieu ne plaife) les Sujets defdites Villesde 
Lubeck, Bremen & Hambourg feront reputez neu- 
tres à l'égard de France, & Jourront de la liberté 
de Commerce ainfi que des Droits & privileges con- 
tenus audit Traité, & ce à condition qu'ils obtien- 
drontde l'Empereur pareille neutralité pour le Com- 
merce avec la France , & que les Vaifleaux Mar- 
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ANNO chauds avec leurs Marchandifes apartenans aux Su; 
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29. Nov. 


jets du Roi, feront en fureté dans les Ports defdi- 
tes Villes Anfeatiques, fans laquelle reciprocité , le 
préfent Article demeurera nul. 


En foi de quoi Nous Commiflaires nómmez par 
Sa Majefte, & Nous les Deputez des Villes Anfea- 
tiques, en vertu de nos Pouvoirs refpeétifs, avous 
figné le préfent Article, & à icelui fait apofer le ca- 
chet de nos Armes. A Paris le 28. Septembre 
1716. 


SECOND ARTICLE SEPARE?”. 


11 a été convenu par cet Article feparé, lequel 
neanmoins fera partiedu Traité de ce jourd’hui, com- 
me s'il y étoit inferé de mot à mot. 


1. UE fi un Miniftrede Sa Majelté refidant dans 

une defdites Villes, vient à y decéder, il fe- 
ta permis à fa Famille, Heritiers, ou ayans caufe 
de continuer, en payant le loyer, d'y tenir, Chapel- 
le, ainfi qu'elle s'y tenoit pendant la vie dudit Refi- 
dent, & cependant trois mois feulement, à compter 
du jour de fon decès, à moins que Sa Majefté avant 
ce tems-là n'eüt choili une autre Maifon dans laquel- 
le l'établiffement d'une Chapelle auroit auffi-tót été 
fait, auquel cas elle ceffera dans la Maifon dudit 
defunt. 

II. Que le Roi donnera des Ordres précis & effec- 
tifs dans tous les Ports & Lieux neceffaires, pour 
qu'il ne foit apporté aucun trouble ni empéchement 
aux Sujetes defdites Villes de Lubeck, Bremen & Ham- 
bourg, lors de la ceremonie des Obfeques de ceux 
d'entr'eux qui feront decedez dans l'étendue des ter- 
res de l’obeiffance de Sa Majefté , & ce fous, peine 
de prifon contre les contrevenans & de telle Amende 
qu'il apartiendra. 


En foi de quoi nous Commiffaires nommez par Sa 
Majefté, & nous les Députez des Villes Anfeatiques, 
en vertu de nos Pouvoirs refpeétifs, avons figné le 
préfent Article, & à icelui fait apofer le cachet de 
nos Armes. A Paris le 28. Septembre 1716. 


£L.S.) Le MarecHar (L.S.) BRossEau. 
D'ESTRE'ES. 


(L.S.) Le Marecnar (L.S.) J. ANDERSON. 
D'HUXELLES. 


(L.Sj) AMELOT, (L.S.) D. STOOKFLET. 


CLXXXIV. 


Convention ou Accommodement fait entre Sa Ma- 
jehé le Roi de Prusse d'une part ES Leurs 
Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces- Unies d'autre part, au füjet des 
Limites conteflées dans le Peel, fitué entre l' 4m- 
manie de Keffel du Haut- Quartier de Gueldre 
& la Mairie de Bois-le- Duc. 


Orr notoire à tous & chacun prefens & à ve- 

nir; qu'y aiant eu depuis prés d'un Siecle de 
trés-grandes conteftations & brouilleries entre les Ha- 
bitans de ’Ammanie de Keffel d'une part, & ceux 
de la Mairie de Bois-le- Due d'autre part, au fujet 
des Limites que chaque Parti pretendoit dans le Ma- 
rais hommé le Peel; Sa Majefté le Roi de Pruffe 
comme Souverain de ladite Ammanie de Keffel ; & 
LL. HH. PP. les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces - Unies, en qualité de Souverains de la 
Mairie de Bois-le- Duc; defirant de mettre fin à ces 
difputes, & animofitez inveterées , qui pourroient 
caufer de trés-grands inconveniens & malheurs, & vou- 
lant y faire fucceder une bonne intelligence & har- 
monie, ont trouvé bon de nommer de part & d’au- 
tre des Commiffaires, pour examiner fur les Lieux 
les Limites que chaque Parti reclame pour les fien- 
ne$; de méme que les raifons & Documens de. part 
& d'autre, afin de convenir fous Ratification, s'il é- 

Tom. VIII Part. I. 
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toit poffible, des veritables limites de ’Ammanie de 
Keffcl & de la Mairie de Bois-le-Duc dans ledit Peel : 
Pour laquelle fin Sa Majelté le Roi de Pruffe auroit 
nommé le Sieur Guillaume Frederic Duncker, fon 
Confeiller de la Cour; & des Finances du País de 
Cleves, & le Sieur Frederic Otten de St. Paul, fon 
Confeiller du Commiffariat dudit País de Cleves; & 
LL. HH. PP. aiant de méme nommé le Sieur 
Daniel Leftevenon, ancien Bourgmaitre & Confeiller 
de la Ville de Goude, Deputé à l'Affemblée des 
Etats Generaux des Provinces- Unies, de la part 
des Etats de Hollande & de Weftfrife ; & le Sieur 
Adrian Velters, Deputé ordinaire de la part des Etats 
de la Province de Zelande à l'Affemblée des Etats 


| Generaux, en vertu des Piein-pouvoirs produits ; 


lefquels s'étant affemblez au Mois d'Aoüt fur les 
limites en queftion, & en aiant pris infpe&ion pen- 
dant plufieurs jours, fans avoir pu alors terminer 
entierement cette affaire, tant faute d'une Carte 
exaéte du Peel, que des Documens neceffaires aux 
Parties, font convenus par Accord provifionel du 
15. d'Aoüt dernier qu'on y feroit inceffamment tra- 
vailler, & qu'on fe raffembleroit de: nouveau dans 
quelques mois pour y mettre la derniere main. 
C'eft pourquoi aiant' renoüé les Conferences dans 
la Ville de Venlo, & y ayant examiné les Docu: 
mens produits de part & d'autre ; de méme que la 
nouvelle Carte figurative, dreffée par les Ingenieurs 
Ou Arpenteurs choifis, & reconnué pour bonne 
par les deux Partis,on eft convenu fous aprobation 
& ratification des Articles fuivants. 


I. Qu'il fera pofé ou planté aux fraix communs 
une grande Pierre ou Terme au milieu de la Ligne 
entre Springelbeeck & le Loëff, tirée far la nou- 
velle Carte figurative, faite par ordre des fufdits 
Commifhires, laquelle Pierre ou Terme fervira d'un 
point permanent, ou le Pais de Gueldre doit ter- 
miner avec le Pais deBrabant, & fera apellé Vree- 
de Paeli 

II. Que dudit Poteau ou Pierre ainfi pofée ou 
plantée à/ égale diftance du Loéff € de Springel- 
beeck il fera tiré un foflé en Ligne directe vers 
l'endroit ou point defigné dans la nouvelle Carte, 
Langereifer, dont la moitié fera, faite par ceux de 
Breflel & conforts, & l’autre moitié. par ceux de 
Venrai. 

III. Dudit point de Langereifer, il fera tiré un 
foffé en Ligne droite vers un grand Poteau de pier- 
re, qui fera planté à fraix communs de Deurfe 
& de Venrai tur le Grootenberg à 30. Verges de 
diftancede l'extremité dudit Grootenberg, à compter 
du coté de Deurfe. - Depuis la Lettre A. vers la 
Lettre B. ou vers la Chapelle, comme on le trou- 
ve marqué au bas de la grande Carte Figurative, 
fur lequel poteau, feta gravé d'un côté Geldria & de 
l'autrecóté Brabantia; & ledit Grootenberg ne fera 
point coupé, mais reftera dans fon entier. 

I V. Dudit Poteau de Grootenberg fera fait unap- 
tre foffé juíques à l'endroit defigné Voffehollen au 
point où la pierre a été enlevée, en l'an 1713. les- 
quels deux foffez feront faits, moitié par ceux de 
Venrai, & moitié pour ceux de Deurfe. 

V. Et dé Voffehollen, ou l'on remettra un au- 
tre poteau de Pierre à fraix communs, fera fait un 
foffé en Ligne dire&e entre les deux Brunnemeefen, 
oü Pon trouve fur ladite Carte la Lettre F. de lá fur 
la Ligne transverfaleentre Volckmer & la Lettre deu- 
xieme , à l'endroit oü l'on trouve marqué fur ladite 
Carte la Lettre R. & où il fera pareillemenr mis à 
fraix communs un Poteau de pierre, apellée Gynde- 
pael, qui fera le dernier point du Brabant vers le 
Pais de Gueldre, lequel foffé fera fait moitié par 
ceux de Deurfe € Liffel, & moitié par ceux de Horts, 
Sevenum &c. | 

VI. La Ligne ou foffez ainfi tirez, feront regar- 
dez a perpetuité pour de veritables Limites dans le 
Peel , entre Sa Majelté le Roi de Prufle, & entre 
LL. HH. PP. par raport au Haut - Quartier de 
Gueldre, cedé au Roi de! Pruffe, & la Mairie de 
Boisleduc apartenant aux Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies ,. fans. pouvoir jamais être alterées ni 
changées par les Sujets de part ni d’autre fous quel- 
que pretexte que ce puiffe étre. 

VII. Qu'on:commencera à tracer les foffez au 
printems prochain, fi tôt que la faifon le permettra, 
au plutard à commencer du mois de Mai prochain 
pour lés achever Ie plütót qu'il fera poffible; 

Ppp VIII. 


ANNÓ 
1716. 


ANNO 
1716, 


482 C O*R*P'S* DY REL 


VIII. Que les Ingenieurs de part & d'autre mar- 
queront les endroits fur le terrain, oú les Poteaux ou 
Pietres feront mifes, fuivant la defignation marquée 
Ci-deffus, & qu'ils traceront anffi fur le terrain les 
Lignes, le long defquelles les canaux ou foffez fe- 
ront larges de dix pieds & profonds de 4. pieds pour 
le moins. 4 4 | 

TX. Les foffez étant achevez feront examinez par 
des Ingenieurs en prefence des Commiffaires , qui 
feront nommez de part € d'autre, pour voir s'ils 
ont été faits en Ligne directe, fuivant le plan ci-def- 
fus; & s'il fe trouve que l'un ou l'autre y ait man- 
qué, la faute fera redrefl&e aux fraix de la partie qui 
aura manqué. Et que du moins de 3. en 3. ans lef- 
dits foflez feront vifitez par les Echevins des Lieux 
qui de part & d'autre y confinent, lefquels prendront 
foin qu'ils foient bien entretenus par les intereffez 
des deux cótez. 


X., Que tout le Peel ou Terrain, au delà dei- 
dites Lignes ou foffez vers Deurfe fera reconnu pour | 
Brabant, & tout celui en deca, pour Pais de Guel- | 
dre, apartenant à Sa Majelté le Roi de Prufle, & | 
par ainfi les Sujets ou habitans de part & d'autre ne | 
pourront paffer aucun defdits foffez ou Lignes pour | 
venir creufer des tourbes, faucher des Bruieres (owl- | 
go. Vlaagenhouwen), faire paître du bétail, placer des 
ruches d'abeilles, ou exercer aucun autre Aéte de | 
proprieté ou de jurisdiction, fous quel pretexte que 
ce puiffe être. 1 T 

I. Que fi quelque Sujet de part ou d'autre y 
contrevient il fera puni felon les Loix parceux du 
Lieu, où Pattentat aura été commis, laquelle puni- 
tion ou amende ne pourra pas étre moindre de dix 
Ecus. 

XII. La prefente Convention ou Accommode- 
ment fera aprouvé & ratifié en deux mois ou plüiót 
fi faire fe peut. 


En foi de quoi les Commiffaires fufdits ont figné 
& féellé le préient A&e à Venlo le 20. Novem- 
bre 1716. 


Signé, 
(L.S) W. F. Dox- (L.S. D. LESTE- 
CKER. VENON, 


(L.S. F. O. DE Sr. 
PAUL. 


(L.S.) A. VELTERS. 


CLXXXV. 


PRELIMINAIRES du Traité qu'on propofe de 
faire entre le Séréniffime Roi de Pologne, A y- 
cusTE IL. & les Confédérez du méme Ro- 
yaume. 


1. A Vant touteschofes, les Etats de nôtre Republi- 
que Confedérée doivent prendre garde que ce 
Traité foit fait d'une maniere bien differente de celui 
de Rava, & que par conféquent il foit dreffé par des 
Perfonnes les plus capables, & integres qu on pour- 
ra choifir en ce País: c’eft à dire par des Commiffai- 
res entiérement defintéreffez, qui connoiffent bien 
l'état de la République, & qui ne foient pas ennemis | 
de nótre Nation. CUM | 
On pourra y employer en premier lieu I’ Ambaffa- 
deur du trés-Augufte Empereur d'Allemagne , qui | 
bien loin de permettre qu'on oprime les Etats denó- | 
tre Royaume, maintiendra ‘nos Dr ts & notre Li- | 
berté , en faifant rétablir les Loix qu'on y a violées, 
& dont il éxigera l'obfervation , non feulement en 
vertu de la Garentieque feu fon Augufte Pere PEm- 
pereur Leopold d’heureufe mémoire a promife à 
nôtre République, dans le tems de 1 Elcétion de nó- 
tre Séréniffime Roi Augufte IL mais auffi à caufe 
de fon Voifinage, & parce qu il eft bien faifant, & 
le premier Monarque de la Chrétienté. E 
Nous fouhaitons qu'on demande la méme chofe 
au Sereniffime Czar de Mofcovie, afin que fon Am- 
baffadeur intervienne dans nos affaires, comme étaut | 
le Miniftre d'un Potentat tres-€quitable: & pour cet 
effet notre Roi trés-Sereniffime daignera , par fa 


OMAT 


grande benignité 
les Senateurs ou les Chevaliers, 
ra, excepté le très illuitre & Ré 
de Czjavie , les trés- Illuftres S 
Tréforier du Royaume; le Palatin de Calm: lePor- 
te-Epée du Royaume; & le Veld Maréchal Flem- 
ming: car ceux-là étant haïs de nôtre Nation cau- 
feroient plus de trouble qu'ils ne procureroient de 
concorde. 

Nous fommes affurez que l'Etat Moyen, c’eft à 
dire les Senateurs, accorderont pour Coa:mifiaire le 
trés fublime Primat du Royaume, comme étant le 
Prince du Senat, & l’Adminiftrateur de nos affaires. 
De notre part nous avons nommé pour Commi 
re le tres-Haut Prince Janciffites Wisnowieski, Se 


5 d'entre 
I Tui plai- 
adiffime Evêque 
gneurs le Grand 


nateur du Royaume, & Palatin de Cracovie; le tres- 
Iluftre Nowofielski, Senateur du Grand Duché de 
Lithuanie, & Chätelain de Novogrodeich; le trés- 
Tluftre Seigneur Potoski, Chevalier du Royaume, 
Capitaine de Petz, & très-Illuftre Seigneur Olszans- 
ki, Porte-Etendard de Kaminiek; le trés- Haut Prin- 
ce Sanguszko, Chevalier du Grand Duché de Li 
thnanie & Treforier de la Cour du même Duché, le 
trés-Haut Prince Czattoryski, Porte-Etendard dudit 
Duché; le trés-illuftre Seigneur Potoski , Notaire 


| du Royaume, pour l'Armée Confédérée dela Cou- 


ronne, de méme que le trés-Illuftre Général O 
zonski, Capitaine de V n; le trés-Illuflre Gé- 
nétal Zawski, Grand Préfet de la Cuifine du Grand 
Duché de Lithuanie, pour l'Armée Confederee de 
ce Duché, comme aufü le tres-Illuftre Seigneur 
Zabka Préfet de l'Etendard des Gendarmes du Ires- 
Haut Prince Radziwil, Grand Chancelier du mé- 
me Duché. 

2. Le Traité fe fera à Zamoski, parce que cette 
Ville ayant été envahie par la perfidie des Saxons 
dans. le tems de la Sufpenfion d'Armes, elle doit 
étre munie d'une Garnifon que la République y 
mettra, avant qu'on y commence les Négociations 
dudit Traité, afin que les Saxons étant éloignez 
de cette Place-là, les Députez y puiffent contérer 
avec plus de fûreté. 

3. Il doit eftre enjoint à tous les Saxons > par or- 
dre de Sa Majefté qu'ils fortent entiérement du Ro- 
yaume & de fes Confins, avant que le Congrès com- 
mence de faire ce Traité. 

4. Les Commiffaires Saxons établis contre nos 
Droits, pour éxiger des Contributions injuftes , fe- 
ront caffez dés à prefent, & leurs Agens comparot- 
tront audit Congrés, & y aporteront tous les Re- 
giftres qu'ils ont tenus, afin qu'ils puiffent faire voir 
les Comptes de ce qu'ils ont extorqué pendant la 
Confédération. 

On fera remarquer ici aux Etrangers , pour PEx- 
plication du premier Article, que la Nobleffe Polo- 
noife eft comprife dans l'Ordre des Chevaliers, car 
la République ne confifte qu'en trois Ordres dife- 
rens, qui font le Royal, le Senatorial & PEqueftre - 
C'eft à dire le Roi, les Sénateurs & les Nobles. La 
Charge de Capitaine en ce Pais eft la mefine que cel- 
le de Starofte, ou Gouverneur de cette Place. Tous 
les Commiffaires nommez ci-deffus , font du nom- 
bre des Confedérez & élús des deux Ordres dont cet- 
te Confédération eft compofée. 


ARTICLES donnez de la part des Confédérez 
aux Commiffaires qu'ils out nommez, pour fai- 
re ledit Traité général. 


ble E Es trés-Illuftres Commiffaires ne traiteront 


d'aucune chofe, jufqu'à ce que l'Evacuation 
des Troupes Saxonnes & la Ceffation de toutes for- 
tes de Contributions ayent été miles en effet. 

IL. Le Séréniffime Roi s'obligera par des Lettres 
Patentes, ä ne faire jamais entrer dans les E ats ou 
Territoires de ce Royaume, aucunes Milic eni 
autres Troupes Saxonnes, par aucun Motif, ni fous 
aucun Prétexte qu'on puiffe imaginer: Et S. M. ne 
pourra avoir pour fes Gardes du Corps que 1200. Sa- 
xons, commandez par des Officiers Polonois felon 
la Loi du Royaume, confirmée par le Serment Ro- 
yal. Ces fix Régimens qui ne font joints que de 
nom, & par ufürpation, à l'Armée de la Couronne, 
fortiront dés à prefent du Royaume, avec les au- 
tres Saxons. 
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111, Tous ceux que le Roi a fait emprifonner fe- 


ront mis en liberté, & jouiront dés à prefent de | 


l'amniftie generale promife par S. M. & entr’autres 
le trés-illuftre Palatin de Ruffie, Seigneur de Czarn- 
kowski, comme auffi tous ceux qui ont été arrétez, 


contre les Loix de la République; parce qu’il n'apar- | 
tient qu'à P Affemblée générale des Etats du Royau- | 


me de les juger , s'ils font accufez de quelques cri- 
mes contre le Gouvernement, & fi on les a mis en 
prifon fur de fimples foupgons, & qu’ils foient trou- 
vez innocens, leurs Accufateurs doivent fubir la pei- 
ne du Talion, felon les Statuts de ce méme Ro 
yaume. 

IV. La convocation defdits Etats, pour la Paci- 
fication générale, fe fera par ordre du Roi, aufli-tôt 
que le Traité en aura été conclu. 

V. On a choifi pour Garants de la Paix, le trés- 
Serenifime Czar de Mofcovie, & le Cham des 
Tartares. 

VI. Tous ceux qui ont perdu leur Vaiffelle d'Or 
ou d'argent, & d'autres effets à Zamojeie, & à Wil- 
niowitz, quand les Saxons s'en font emparez , doi- 
vent en avoir ledédommagement: Etles Commiflai- 
res établis pour exiger des Contributions, rendront 
compte de toutes cciles qu'ils ont extorquées pendant 


la Confédération, afin que ces fommes foicnt refti- | 


tuées prefentement, & employées au payement de 
ce qui eft dû à l'Armée de la Couronne, & à 
celle du grand Duché de Lithuanie, pour leur 
folde. 

VII. Les Officiers Etrangers de quelque qualité 
& condition qu’ils foient, tant Allemans que Saxons; 
& François Huguenots , doivent être congediez de= 
formais & pour toújours, du Corps des Armées de 
la Republique, attendu que leur infidelité y caufe du 
préjudice, & met en grand danger laFoi de la Sain- 
te Eglife Catholique Romaine dans ce Royaume : 
Car 1 les Hérétiques en font beaucoup éloignez, les 
Seétes de Luther &de Calvin, qui s'y font étenduës 
pendant ce Regne, n'y feront plus tant de progrés ; 
& il ne nous manque pas des Polonois bien experts 
en l'Art de la Guerre, qui pourront remplir ces Char- 

es d'Officiers avec honneur & gloire. 

VIII Tous les Etrangers qui n'ont pas obtenu 
des Lettres de Naturalifation des Etats Généraux de 
cette République, & qui ofent néanmoins pofleder 
des biens fonds en terres, doivent les rendre avec 
tous leurs immeubles, dans l'efpace de trois mois, 
aux vrais Originaires de ce País, & fe retirer ailleurs, 
nonobftant les Alliances qu'ils peuvent avoir faites 
pat des Contrats de Mariage, ou de quelqu’autre 
maniére que ce {oit. 


IX. On fera une fupputation exaéte de pluficurs | 


millions d'argent, que l' Armée Saxonne, introduite 
dans cette République, y a exigez par contrainte, 


& injuftement, contre les Droits du Royaume: C'eft | 


pourquoi le Roi doit declarer qu'ils feront reftituez, 
& pris dans le Threfor Saxon; mais afin que ce Thre- 
for de S. M. ne foit pas trop épuifé, la République 
confentira que ces fommes foient rembourfées, en 
differens termes. Et pour cet eftet, on doit fe pre- 
munir de Lettres Patentes Royales, par lefquelles S. 
M. s’obligera de payer de ce Threfor un Million cha- 
que année à la Republique, jufqu'à ce qu’elle foit 
entiérement fatisfaite de tout ce qu'on luiaextorqué ; 
& on employera tout cet argent au profit des Armées 
de la Couronne du grand Duché de Lithuanie , dont 
les apointemens & les Soldes ont été retenus injuf- 
tement: Puis qu'il eft certain, & très évident à cha- 
cun, que les Troupes Saxonnes n'ont fubfifté en 
Pologne depuis plufieurs années, que pour l'utilité 
de S. M. & non pas pour celle du Royaume , quoi 
que le contraire eüt été promis & confirmé par le 
Serment qu'Elle en fit en recevant la. Couronne. 
D'un autre côté, la République a aufli beaucoup 
fouffert, non fevlement d'incommoditez, mais auffi 
de dommages, d’opreffions & de grands ravages cau- 
fex par les Armées de Suede & de Mofeovie , en foü- 
tenant les intérêts de S. M. & non pas ceux des Po- 
lonois: Car bien loin d'avoir entrepris la Guerre 
contre la Suede, par le confentement de la Republi- 
que, S: M. Pa fufcitée, malgré toutes les Kemon- 
trances & les Proteftations que cette Nation a faites 
pour l'empécher , ne doutant pas que la rupture de 
Ja Paix, ne Jettát S. M. dens plufieurs embarras, qui 
ont tellement défolé la République, qu'elle eft pref- 
qu'entiérement rvinée. Nonobftant tout cela elle 
a bien voulu agir contre fes Droits, pour n'abandon- 
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ner pas S. M. qui a toûjours été gardée par les cœurs 
des Citoyens, & le fang de la Noblelle, dont les 
forces ont méme fervi à rétablirS. M, fur fon T'hió- 
ne chancelant qu'Elle avoit abandonné. 

X. Le ttes-illuftre Sienawiski, Chatelain de Cre- 
vovie, & Généraliffime de l'Armée de la Couronne; 
Tera dépofé de cette Charge; dont il s'eft rendu in- 
digne, principalement ence que, par fon intéreffe- 
ment déteftable, il n'a pas feconcé dans les occafions 
favorables, les forces de la République, confiées à 
fa conduite; & on fubitituera à fa place le trés- il- 
luftre Seigneur Staniflas Leduchowiski Sous-Came- 
rier de Cremienteck, & Maréchal Général des Con- 
fédérez, qui a beaucoup mérité de la République, & 
dont la fidélité a toûjours été conftante pour la 
Patrie. 

X I. On depofera auffi de l'Office de Maréchal de 
Camp du grand Duché de Lithuanie, le trés-Iliuftre 
a Denhotf, Porte-Epée du Royaume, à cau- 
fe de fes démérites envers la République, & S. M: 
donnera cette Charge, felon fon bon plaifir, à quel- 
qu'un des Officiers, qui font a&uellement engagez 
dans la Coniédération. ^ 

XII. Tous les Offices Honoraires, & les Digni- 

tez vacantes depuis la Confédération, ne fcront don- 
nées maintenant à aucunes perfonnes; mais S. M. 
aura la bonté d'en remettre la diftribution jufqu'à 
PAffemblée papel des Etats, qui feront convo- 
quez pour la Pacification, & alors on doit avoir des 
égards particuliers ; & en premier lieu , ‚pour la 
Promotion du trés- Haut & trés - Illuftre Seigneur 
Branicki, Maréchal de Armée Conféderée de la 
Couronne, 

XIII. Le trés-Illuftre Ribinski, Palatin de Cxl- 
me, Fils indigne de fa Patrie, € qui s’eft rendu in- 
grat envers elle, en prenant les armes contre la Ré- 
publique, pour défendre le Camp des Saxons, doit 
étre privé de la Charge de Maréchal du Tribunal du 
Royaume, pour laquelle il avoit été élú cette 
année , & nous faifons trés-inftamment cette de- 
mande fpeciale aux tres-Illuftres Députez dudit Tri- 
bunal. 

XIV. La mort trés ctuelle que les Saxons en- 
vahiffeurs ont fait fouffrir au tr&s-Illuftre Chatelain 
de Bielcz dans fa propre maifon où ce Sénateur de 
pieufe mémoiré , qui n'avoit jamais manqué de fide- 
lité à la République ni au Roi, fut faflifliné: Cette 
mort ne doit pas feulement caufer des regrets à la 
République, mais auffi la porter à en exiger la ven- 
geance, de méme que de cet autre Meurtre fait en 
la perfonne du tres-Illuftre Turski , Capitaine de 
Pilfna, & Colonel tres-celebre, qui a donné tant de 
marques de fon zele pour la défenfe de S. M. Le 
fang innocent de ces deux illuftres Perfonnes crie 
vangeance; c’eft pourquoi le Général Saiflan & fes 
Officiers, étant les auteurs de ces grands Crimes, 
doivent eltre déclarez coupables dans le T'raité qu'on 
fera pour la Pacification , & jugez felon les Loix & 
le Droit, pour eftre punis exemplairement, comme 
Raviffeurs & Homicides. 

XV. Toutes les Munitions de Guerre, & prin- 
cipalement les Canons qui ont été enlevez des For- 
tereffes du Royaume, & tranfportez en Sexe, doi- 
vent eftre rendus au plütót, & remis dans les Places 
fortifiées oà ils étoient, de mefme que tout ce qui 
en a été diftrait & emporté. 

X VI. La République promet que dans Je tems 
qu'on efteétuera tous ces Articles, elle s'obligera par 
un nouveau Serment, à ne diffoudre pas feulement 
la Confédération, mais auffi à employer les Armécs 
dela Couronne, & du grand Duché de Lithuanie, 
pour la défenfe de S. M. contre tous fes Agrefleurs 
& Ennemis, parce que Nobleffe lui eft tellement 
affeétionnée, qu'elle répandra fon Sang, € donnera 
fa vie pour fon fervice, pourvú que 5. M. Sérénis- 
fime abandonne les Confeils des Fa&ticux ; fuive les 
Loix de la République; obferve tout ce quelle lui 
ajuré; maintienne la tranquillité du Royaume, & 
ne nous engage dans aucune nouvelle Guerre, fans 
le confentement de tous les Etats de ce Pais: Alors 
tous les troubles qui ont tant duré, étant finis, & 
la Paix rétablied'une maniére affurée pour ce Royauz 
me, lagloire de Sa Majelté trés- Auguite y durera 
long tems. 
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France (§ de Navarre, Geom or Roi de la | 
Grande- Bretagne, ES les Seigneurs Etats Ge- | 
neraux des Proyinces-Untes, pour le 
maintien €S la Garantie des Traitez de Paix | 
faits à Utrecht en 1713 ES particulierement, | 
pour le maintien de l'ordre de Succeffion aux Cou- | 
ronnie. ance CP d'Angleterre. établi par lef- | 
dits Traitez, ES pour la Demolition du Port de 

| 


Mardick. 4 la Haye le 4. Fam 
[Sur la Copie imprimée 4 Paris chez Fran- 
2 E Im O 

gois Fournier y avec permiffion & Privilege du 
Roi ann. 1717. in 4.] 


Ovrs par la Grace de Dieu, Roy de France & 
le Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Comme notre amé & feal le 
Sieur Abbé du Bois, Confeiller ordinaire en notre 
Confeil d'Etat ; & notre amé & & feal le Sieur de | 
Chateauneuf , Marquis de Caftagnere, Confeiller | 
Honoraire en notre Cour de Parlementde Paris, nos | 
Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, en | 
vertu des Pleins-Pouvoirs que nous leur en avions | 
donné, auroient conclu, arrefté & figné à la Haye 
le quatriéme du prefent mois de Janvier avec le Sieur. | 
Guillaume Cadogan, Baron de Reading , Chevalier | 
de l'Ordre de Saint-André, Maitre de la Gardero- 


be de notre Trés-cher & trés-amé Frere le Roy de 
la Grande-Bretagne, Lieutenant-General de fes Ar- 


:s, Colonel du fecond Regiment de fes Gardes, 
Gouverneur de l'Ile de Wight & fon Ambaffadeur 
Extraordinaire & Plenipotentiaire , pareillement mu- 
ny de fes Pleins-Pouvoirs & avec les Sieurs Jean 
n Bourguemaiftre de la Ville de Zutphen, 
Curateur de l'Univerfité à Harderwick, Wigbold 
Vanaer-Does, Seigneur de Nortwick, de l'Ordre de 
la Nobleffe de Hollande & Weftfrife, Grand Bailly 
& Dyckgrave de Rhynlande ; Antoine Heinfius, 
Confeiller-Penfionnaire , Garde du grand Sceau & 
Surintendant des Fiefs de la Province de Hollande & 
Wettfrife muel Coninck, Senateur de la Ville 
de Frederick-Adrien, Baron de Rheede, Sei- 
enfwoude, Emminckhuyfen & Moerker- 


gn k 
ken Prefident de la Nobleffe de la Province 

be Aylva van Burmania, Grietman 
de Lee eradeel ; Antoine Eckout , Bourgue- 


de Campen; & Wicher Wicher 

Ville de Groningue ; Tous De- 
smblée de la part des Etats de 
nde & Weftfrife, de Zelande, 
rife, d'Overiffel, & de Groningue 
8 , en qualité de Plenipotentiaires de 
leurs Hautes Puiffances nos trés-chers & grands s 
r ieneraux des Provinces- Unies des | 
ment munis de Pleins-Pouvoirs, le: | 
éfenfive dont la teneur s'enfuit, | 
fime & trés-Puiffant Prince & 
XV. par la grace de Dieu, Roy 
nce & de Navarre; le Serenis- 
s ant Prince & Seigneur George par 
ce de Dieu Roy de de-Bretagne, Duc 
Brunfwick & de Lunebourg , Elcéteur du 
i in les Hauts & Puiffans Se 
aux des Provinces- Unies des 
ent d’affermir de plus en plus la Paix 
entre leurs Royaumes & Etats refpeétivement, | 
gner entierement de part & d’autre tout fujet 
ui pourroit en quelque maniere, que ce 
u ranquillité de leurs Etats, & de ref- 
plus fortement encore par de nouveaux noeuds 
é qui eft entre eux, ils ont crû que pour par- | 
venir à une fin fi falutaire, il eftoit neceffaire de con- | 
venir entre eux ; Et pour cet effet leurfdites Majeftés | 
& lefdits Seigneurs Etats Generaux ont nommé, 


s 


mo 


-Chrétien, fes Ambaffadeurs Extraor- 
es & Plenipotentiaires, le Sieur Guillaume du | 
, Abbé de Saint-Pierre, d'Airvault, de Säint- 
Juft & de Nogent, ci-devant Precepteur de Son Al- | 
tefle Royale Monfeigneur le Duc d’Orleans, Re- | 
gent du Royaume de France , Confeiller d'Etat. or- 


| Cadogan, Baron de R 
| de Saint-André, Ma 


IQUE 


eiller Honoraire au Pa 


Marquis de C 
eur de 


lement de Paris , 1 
Tres-Chrétienne auprè 
raux des Provinces - Unies. 

Le Roy de la Grande-Bretagne, Son Ambafl 
Extraordinaire & Plenipotentiaire le Sieur Guillaume 
ling, Chevalier de l'Ordre 
re de la Garderobe du Roy de 
la Grande-Bretagne, Lieutenant-General de fes Ar- 
mées, Colonel du fecond Regiment de fes Gardes, 
Gouverneur de l'Ile de Wight. 

Et les Seigneurs Etats-Generaux, leurs Deputez 
& Plenipotentiaires, les Sieurs Jean Van-Effen Bour 
guemaiftre de la Ville de Zutphen, Curateur del’U- 
niverfité à Harderwik, Wigbold Vander-Does Sei 
gneur de Noortwick, de l'Ordre de la Noblefle de 
Hollande & Weftfrife, Grand Bailly & Dyckgrave 
de Rhynlande; Antoine Heinfius, Confeiller Pen- 
re, Garde du Grand Sceau, & Surintendant 
efs de la Province de Hollande & Wetttrife 
Samuel Coninck, Senateur de la Ville de Veere; 
Frederick-Adrien, Baron de Rheede, Seigneur de 
Renfwoude, Emminckhuyfen & Moerkerken, &c. 
Prefident de la Nobleffe de la Province d’Utrecht, 
Ulbe Aylva van-Burmania, Grietman de Leeuwar- 
deradeel, Antoine Eckhout, Bourguemaiftre de la 
Ville de Campen, & Wicher- Wichers, Bourgue- 
maiftre de la Ville de Groningue: Tous Deputez 
dans leur Affemblée de la part des Etats de Guel- 
dre, de Hollande & Weftfrife, de Zelande, d'U- 
trecht, de Frife, d'Overyffel, & de Groningue, & 
Ommelandes. 

Lefquels aprés s'eftre communiqué réciproque- 
ment leurs Pleins-Pouvoirs, dont les Copies feront 
inferées mot à mot à la fin du prefent Traité, & a- 
prés en avoir fait l'échange en la maniere accoütu- 
mée, font convenus d'un Traité d’Alliance défen- 
five entre le Roy Tres-Chretien, le Roy de la Gran- 
de Bretagne, & les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies, leurs Royaumes, Etats & Sujets, 
aux conditions qui fuivent. 


à Majeflé 


I. Qu'il y ait dès ce jour & à l'avenir pour toû- 
jours une Paix veritable, ferme & inviolable, une 
Amitié encore plus fincere & plus intime, une Al- 
liance & une Union plus étroite entre lefdits Sere- 
niffimes Rois, leurs Heritiers, & Succeffeurs, & 
les Seigneurs Etats-Generaux, les Terres, País & 
Villes de leur obéiffance refpectivement, & leurs 
Sujets & Habitans, tant au dedans qu'au dehors de 
VEurope, & qu'elle foit confervée & cultivée de 
maniere, que les Parties contraétantes fe procurent 
réciproquement & fidellement leur utilité & leursa- 
vantages, & qu'elles détournent & empêchent p: 
les moyens les plus convenables les pertes & dom- 
mages qui pourrojent leur arriver. 

II. Et comme experience a fait connoître, que 
la proximité du féjour de celuy quia pris le tit 
de Prince de Galles, pendant la vie du feu Roy Jac- 
ques IT. & aprés lamort dudit Roy, celui de Roy de la 
Grande-Bretagne, peut exciter des mouvemens & des 
troubles dans la Grande-Bretagne & dans les Etats qui 
en dépendent, il a efté convenu & arrefté, que le 
Sereniffime Roy Trés-Chrétien s’oblige par le pre- 
fent Traité d'engager ladite perfonne de fortir du 
Comtat d'Avignon, & d'aller faire fon Séjour, au 
delà des Alpes immédiatement aprés la fignature du 
prefent Traité, & avant l'échange des Ratifications. 
Etle Roy Trés-Chrétien, afin de témoigner enco- 
re davantage le defir fincere qu'il a, non feulement 
d'obferver religieufement & inviolablement tous les 
engagemens que la Couronne de France a pris ci- 
devant touchant ladite perfónne, mais aufli pour os- 
ter à l'avenir tout fujet de foupcon & de défiance, 
promet & s'engage de nouveau pour Luy, fes He- 
ritiers & Succefleurs, de ne donner, ni fournir en 
quelque tems que ce foit, directement ni indirecte- 
ment, für Mer ou für T'erre, aucun Confeil, fe- 


cours oa affiftance d'argent, Armes, Munitions, at- 


tirail de Guerre, Vaiffeaux, Soldats, Matelots ou 
dequelque autre maniere que ce foit, à ladite Perfonne, 


qui prend le T'itre ci-deffus exprime,ou à d'aut uel 
les qu’elles foient, qui ayant commiflion d’ellepo 
roient dans la fuite troubler la tranquilité de la Grande 
Bretagne, par une Guerre ouverte, ou par des conjura 
tions fecretes, ou des feditions, & des rebellions, $ 
s'oppoferau Gouvernement de SaMajefteBritannique 


ANNO 
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ANNO De plus, le Roy Tr 


1717. 


DU 


gage de ne permettre en aucun tems à lavenir, à la 
Perfonne ci-deffus defignée, de revenir à Avignon, 
ou de paffer par les Terres dépendantes de la Cou- 
ronne de France, fous préteste de retourner, ou à 
Avignon, ou.en Lorraine, 


Y 
quelque nom ou fous quelque apparence que ce 
1oit. 

III. Lefdits Sereniffimes Rois, & lefdits Seigneu 
Etats Generaux prömettent encore, & s'engagent r 
ciproquement , de refufer toute forte d'azile & de 
ite aux Sujets de l'un d'entre eux, qui auront 
efté, ou pourront eftre déclarez rebelles, auflitoft 
quela requifition en aura efté faite par celui des Con- 
tra&tans , dont ces rebelles auront élté reconnus pour 
Sujets & mémede contraindre lefdits rebelles de for- 
tir des Terres de leur obéiffance dans I’ ce de huit 
jours, après quele Miniftre dudit Allié en aura fait 
larequifition au nom de fon Maitre. 

IV. Et le Roy Tres-Chretien defirant fincere- 
ment executer pleinement tout ce dont il a été ci- 
devant convenu avec la Couronne de France, tou- 
chant la Ville de Dunkerque, & de ne rien obmct- 
tre de ce que le Roy de la Grande - Bretagne peut 
croire neceffaire pour Ventiere deftruétion du port 
de Dunkerque, & pour ofter tout foupgon, qu'on 
ait intention de faire un nouvcau Port au Canal de 
Mardick, & qu'on veuille le faire fervir à autre u- 
qu'à l'écoulement des eaux, qui inonderoient 
le Pais, & au Commerce neceflaire pour la fub- 
fiflance & l'entretien des Peuples de cette partie des 
Pais-Bas, qui fera feulement fait par des Baftimens, 
qui ne pourront avoir plus de feize pieds de la 
geur, Sa Majefté Tres-Chretienne s'engage & pro- 
Met de faire executer tout ce dont le Sieur d'Iber- 
ville Envoyé du Roy Tres-Chretien, & muni de 
fon Pouvoir, eft convenu à Hamptoncourt, comme 
il ef contenu dans le Memoire du au nens 

dix-neuvieme 
de Septembre de Pannée mil fept cens feize, figné 
par le Sieur @ Iberville, & par le Sieur Vicomte | 
de Townshend, & le Sieur Methwen, Secretaires | 
d'Etat de la Grande-Bretagne, dont la teneur fuit. | 


Explication de ce qui fe doit inferer dans le qua- 
1riéme Article du Traité touchant le Canal, ES 
les Eclufes de Mardick. 


REMIEREMENT: que le grand paffage de la 
nouvelle Eclufe de Mardick, qui a quarante- 
quatre pieds de largeur, fera détruit de fond en 
comble, c'eft-à-dire; en oftant fes Bajoyers, Plan- | 


ou méme de mettre le | 
pied en aucun Lieu de la Domination de Sa Majelté | 
Très-Chrétienne & encore moins d'y demeurer, fous | 


DROIT DES GEN S 


Chrétien promet , & s’en- | Troifiemement: Les Jettées & les Fafcinage i ie 
ien p T'roif : Les es F'afcinages depuis 
inages depuis ANNO 


chers, Bufques, Longrines, & Traverfines , für 
toute fa longueur, & en enlevant les portes , dont | 
les bois & la ferrure feront defaffemblés, & tout | 
ceci pourra eltre employé ailleurs à tels ufages | 
que Sa Majefté Tres-Chrétienne jugera à propos, | 
pourvü cependant, qu'on ne s'en ferve jamais pour 
aucun Port, Havre ou Eclufe à Dunkerque, ou à 
Mardick, ou en quelque autre endroit que ce foit, 
à deux Lieues de diftance d'aucune de ces deux 
Places: l'intention des Parties contraétantes, & le 
but qu'on fe propofe ce ‘Traité, eftant , qu'au- 
cun Port, Havre, Fortification, Eclufe ou Baflin, 
ne foient faits ou conftruits à Dunkerque, à l'E- 
clufe de Mardick, ou en quelque autre endroit que 
ce foit, fur PEftran dans une telle diftance fur cet- 
te Cofte. 

Secondement : Que la petite Eclufe reftera à l’é- 
gard de fa profondeur, comme elle eft à prefent, 
pourvû que fa largeur foit reduite, à feize pieds, 
c'eft-à-dire, en avangant de dix pieds du cofté d'Oc- 
cident le Bajoyer dela pille, après avoir ofté fix pieds 
du Plancher, & Bufques du Radier de toute la 
longueur du méme cofté, les quatre pieds du Plan- 
cher reftans, eftant neceffaires pour fervir de fon- 
dement au nouyeau Bajoyer, & comme on doit a- 
vancer ledit Bajoyer de dix pieds vers l'Orient, on 
détruira pareillement dix pieds de la méme Pille du 
coflé de l'Occident depuis fa fondation, afin que 
le prefent Radier ne puille jamais fervir pour une E- 
clufe de la largeur de vingt- fis is, comme celle- 
ci eft à préfent. 


| Seigneurs les Etats 
| nies Ponziéme d'Avril mil fept cens treize, on eft 


| 
| 
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les Dunes ou l'endroit où la Marée monte fur l'Es- 
tran, quand elle eft la plus haute, jufques à la plus 
baffe Mer, feront rafez des deux coftez , le long 
du nouveau Chenal, par tout au niveau de l'Eftran 
& les pierres, & les fafcinages qui font au-deffus de 
ce niveau, pourront eftre emportez & employez à 
tel ufage que Sa Majefté Trés-Chrétienne jugera à 
propos, pourvú cependant ; qu'on ne s'en ierve ja- 
mais pour aucun Port ou Havre à ;Dunkerque ou à 
Mardick, ou en quelque autre endroit que ce foit à 
deux lieues de diftance d'aucune de ces deux Pla- 
ces, l'intention des Parties contraétantes, & le but 
qu'on fe propole pat ce Traité, eftant, qu'on ne 
fera jamais plus de Jettées ou Fafcinages dans cette 
diftance fur chacun tf 
cofte. 


endroit de PEltran de cette 


tems prochain , 
du petit Paflage, ni détruire le grand Radier , il 


eft accordé que cet Ou je fera commencé 


le cinquizme d’Avrii A y 
vingt-cinquicme Mars & emtierement achevé de la ma- 
niere ci-deffus fpecifiée, s'il eft poffible, à la fin du 
mois de Juin mil fept cens dix-fept. 

Cinquiemement: la démolition des Digues ou Jet- 
técs des deux coftez du vieux Chenal ou Port de 
Dunkerque, fera entierement achevée par tout au 
niveau de 'Eftran depuis la plus baffe Mer jufques en 
dedans de la Ville de Dunkerque. Et s'il refte, en- 
core quelques morceaux du Fort Blanc & des Cha 
teaux Verd & de Bonne Efperance, ils feront rafez 
totalement égaux avec PEltran. 

Quand ce Traité fera ratifié, le Roy de la Gran- 
de-Bretagne, & les Seigneurs Etats- Generaux des 
Provinces-Unies pourront envoyer des Commiffai- 
res fur les Lieux pour eftre témoins oculaires de l’e- 
xecution de cer Article. 

Nous avons figné cet Article provifionellement, 
& à condition qu'il foit approuvé par Sa Majefté 


"Trés - Chrétienne , Sa Majefté Britannique, & les 

Seigneurs Etats-Generaux des Provinces-Unies. A 

Hamrionebunt ven Men Men tae Sen > de l^ 
lamptoncourt ce Nine de Septembre de l'an. 


née mil fept cens feize. Signé, D’IBERVILLE, 
TowNSHEND ET P. METHWEN. 


V. Comme l'objet & le veritable but de cette Al- 
liance entre lefdits Seigneurs Rois & Etats-Generaux, 
eft de conferver & maintenir reciproquement la Paix 


| & la Tranquilité de leurs Royaumes, Etats & Pro- 


vinces, établie par les derniers Traitez de Paix con- 
clus & fignez à "Utrecht, entre le Sereniffime Roi 
Tres - Chrétien , la Serenifime Reine de la 
irande - Bretagne, & lefdits Hauts € Puiffants 
Generaux des Provinces - U- 


convenu & demeuré d'accord que tous & chacun 
des Articles defdits Traitez de Paix , entant qu'ils 
regardent les interefts defdites trois Puiflances res- 
pectivement, & de chacune d’icelles en particulier; 
& enfemble les Succeflions, à la Couronne, de la 
Grande-Btetagne dans la Ligne Proteftante, &à la 
Couronne de France fuivant les fufdits Traite 
demeureront, dans toute leur force & vigueur, & 
que lefdits Sereniffimes Rois & lefdits Seigneurs, 
Etats Generaux, promettent leur Garantie r - 
que pour l'execution de toutes les Conventions con- 
tenues dans lefdits Articles, entant comme ci- 
deffüs, qu'ils regardent les Succeflions, & les inte- 
refs defdits Royaumes & Etats, & enfemble pour 
le maintien & défenfe de tous les Royaumes, Pro- 
vinces , Etats, Droi Immunitez & Avantages, 
que chacun defdits Alliez refpe&ivement pofledera 
réellement au tems de la fignature de cette Allian- 
ce. Et à cette fin lefdits Seigneurs Rois & Etats . 
Generaux font convenus entre eux, & demeurés d’ac- 
cord que fi quelqu'un defi Alliez éroit attaqué par 
les Armes par quelque Prince ou Etat que ce füt, 
les autres Alliez interpoferont leurs Offices auprés 
de V’Agteffeur, pour procurer fatisfaétion à la Par- 
EPP 3 tie 
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tielezée, & engager 1 Agreffeur à s'abítenir entierement | 
de toute forte d’Hoftilitez. | 

VI. Mais fi ces bons offices n'avoient pas l'effet 
que Pon fe promet pour concilier PEfprit des deux 
Parties, & pour obtenir une Satisfaction, & un de- 
dommagement dans l'efpace de deux mois, alors ceux 
des Contra&tans qui n'auront point été attaqués, fe- 
ront tenus de fécourir fans retardement leur Allié, 
& de luy fournir les fecours ci-deflous exprimez, 
favoir : 

Le Roy Trés-Chrétien huit mille hommes de pied 
& deux mille de Cavalerie. 

Le Roy de la Grande-Bretagne, huit millehommes 
de pied & deux mille de Cavalerie. 

Les Etats-Generaux, quatre mille hommes de pied 
& mille de Cavaleric. 

Que fi I' Allié qui fera engagé dans la Guerre, com- 
me il a été dit ci-deflus, veut plütoft avoir des fe- 
cours par Mer, ou méme préfere de l'argent aux 
Troupes de Terre ou de Mer, on luy en laiffera 
le choix en gardant cependant toüjours une propor- | 
tion entre les fommes qu'on donnera & le nombre 
des Troupes marqué ci-deffus. | 

Et afin qu'il n'y ait aucune conteftation für ce fü- 
jet, on eft convenu que mile hommes de pied fe- 
ront évaluez à la fomme de dix mille Livres par 
mois, & mille hommes de Cavalerie à celle de trente 
mille Livres, le tout monnoye de Hollande, & par | 
mois, en comptant douze mois dans un an, & que 
les Secours par Mer feront évaluez fuivant la méme 
proportion. 

VII. On eft convenu pareillement, & il a été fti- 
pulé que fi lcs Royaumes, País ou Provinces de | 
quelqu'un des Alliez font troublés par des diffentions 
inteflines, ou par des rebellions au. fujet defdites | 
Succeffions, ou fous quelque autre pretexte que ce | 
foit, celuy des Alliez, qui fe trouvera dans ces | 


Troubles fera en droit de demander que fes Al- | S 


liez luy fourniffent les fecours &i-deflus exprimez, 
ou telle partie d'iceux qu'il jugera eftre neceflaire, & 
ce, aux frais & dépens des Alliez, qui font tenus | 
de fournir ces Secours, qui feront envoyez dans 
l'efpace de deux mois après que la requifition en au- 
ra été faite, (auf cependant le choix, comme on Pa | 
dit ci-deffus à la Partie requerante, de demander 
qu'on luy fournifle des fecours par terre ou par 
mer, & les Alliez feront rembourfez dans Pefpace 
d'un an, après que ces Troubles auront été calmez 
& appaifez , des dépenfes qu'ils auront faites pour 
les Secours donnez en vertu de cet Article. Mais 
au cas que lefdits Secours ne fuffent pas fuffifans, 
lefdits Alliez conviendront de concert de fe fournir de 
plus grands Secours, & méme, file cas le reque- 
toit, declareront la Guerre aux Agreffeurs, & s'affis- 
teront de toutes leurs forces. 

VIII Le prefent Traité fera ratifié par Leurs 
"Majeftés Trés-Chrétienne & Britannique, & les Sei- 
gneurs Etats-Generaux, &les Lettres de Ratification 
en bonne forme feront délivrées de part & d'autre 
dans l'efpace de quatre femaines , ou plütoft fi faire 
fe peut, à compter du jour de la fignature. 

En foy de quoy, Nous fouffignez, munis des 
Picins-Pouvoirs de Leurs Majeftes Trés-Chrétienne 
& Britannique, & des Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies, avons eldits Noms figné le prefent 
Traté & y avons fait appofer les Cachetsde nos Ar- 
mes. Fait à la Haye ce quatriéme jour de Janvier 
de PAn mil fept cens. dix-fept. 


(L.S. Dv Bors. (L.S. CADOGAN. 


(L.S.) Castacnere (L.S.) J. VAN-E SE. 
DE CHASTEAUNEUF. (L.S.) V.V.VanD. Dogs. 


(L.S.) A. HEINSIUS. 


(L.S.) S. Conınck. 
(L.S.) Le Bar. DE REE- 


DE DE RENSWOUDE. | 


(L.S.) V. A. V. BunMA- | 
NIA. | 


(L.S.) A. EckHour. 
(L.S.) W. WicHERS. 


OMATIQUE 


(T Ous ayant agréable le fufdit Traité d’ Alliance 
défenfive en tous & chacun les Points & Articles 


| qui y font contenus avons de l'avis de notre trés-cher & 


trés-amé Oncle le Ducd’Orleans,Regent de notreRo- 
yaume, iceux tant pour Nous que pour nos Heritiers, 
Succeffeurs, Royaumes, Pais, Terres, Seigneuries 
& Sujets, accepté , approuvé, ratifié & confirmé, 
& par ces préfentes fignées de notre main, acceptons, 
approuvons, ratifions & confirmons, & le tout pro- 
mettons en foy & parole de Roy, garder & obfer- 
ver inviolablement, fans jamais aller ni venir au 


| contraire, direétement ou indirectement, en quel- 


que forte & maniere que ce foit: En témoin de 


'quoy Nous avons fait mettre nôtre {cel à ces pre- 


fentes. Donné à Paris le vingtiéme Janvier, l'An 
de grace mil fept cens dix-fepr, & de notre Regne 
le deuxieme. 


Signe, 
LOUIS. 
Et plus bas, 
Par le Roy, 


Lr Duc DORLEANS, 
Regent préfent, 


Signé, 


PHELYPEAUX. 


Scellé du grand Sceau de cire jaune fur lacs de 
oye bleué treffez d'Or, le Sceau enfermé dans 
une Boéte d'argent fur le deflus de laquelle font 
empreintes & grayées les Armes de France & de 
Navarre, fous un Pavillon Royal foütenu par 
deux Anges. 


Article feparé, figné, ES ratifié entre la France 
& la Hollande. 


OmME dans l'Article cinquiéme du Traité 
d'Alliance conclu ce jourd’huy entre le Sere- 
niffime Roy Trés-Chrétien, le Sereniffime Roy de 
la Grande-Bretagne, & les Hauts & Puiffans Sei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces - Unies, 
on eft convenu d'une Garantie reciproque pour l'e- 
xecution de toutesles Conventions mentionnées dans 
le méme Article, & enfemble pour le maintien & 
défenfe de tous les Royaumes, Provinces , E- 
tats, Droits, Immunitez & Avantages que chacun 
defdits Alliez refpe&tivement poffedera réellement 
au tems de la fignature de cette Alliance, les fouf- 
Hadeurs Extraordinaires & Pleniporen- 

. C. & les Deputez & Plenipoten- 
tiaires defdits Seigneurs Etars-Generaux, font con- 
venus que fans déroger en aucune maniere à l'Ar- 
ticle premier de ladite Alliance, fuivant lequel il 


| y aura une Paix inviolable, & une étroite Allian- 


ce entre leurfdites Majeftés & lefdits Seigneurs E- 


| tats-Generaux, leurs Etats, & Sujets, tant au de- 


dans qu'au dehors de l'Europe, la Garantie ftipu- 
lée dans l'Article cinquiéme du méme Traité n'au- 
ra lieu à l'égard de Sa Majelté Très - Chretienne 
& des Seigneurs Etats Gencraux, que pour les E- 
tats & pofleflons qu'ils ont refpeétivement dans 
l'Europe, ce qui s'entend aufli des Secours ftipu- 
les, & promis réciproquement dans l'Article fixié- 
me du Traité ,lefquels fecours feront aufli limités 
dans l'Europe par rapport à Sa Majelté Trés-Chré- 
tienne & aux Seigneurs Etats-Generaux. 

Le prefent Article feparé aura la méme force 
que s'il étoit inferé mot pour mot dans le Traité, 
& fera ratifié dans le méme tems que le Traité, 


| & les Ratifications feront pareillement fournies avec 


celles du Traité. 


En foy de quoy nous fouffignez munis des Plein 
Pouvoirs de Sa Majefté Tres- Chrétienne, & d 
Seigneurs Etats-Generaux des Provinces- Unies, a- 
vons, efdits noms figné le prefent Article, & y 

avons 


ANNO 
1717. 


DU DROAT 


ANNO avons fait appofer les cachets de nos Armes.‘ Fait 


à la Haye ce.quatriéme jour de Janvier de l'an mil 


1717. fept cens dix-fept. 


(L.S.) Du Bots, (L.S.) J. VAN-ESSEN. 
(L.8.) CASTANGNERE (L. 9.) V. V, VAN-DER- 
DE CHASTEAUNEUF. Does. 


(L.S.) A. Heınsıus. 
(L.S.) S. Conınck. 


(L.S.) Le BARON DERFE- 
DE DE RENSWOUDE- 


(LAS). VIE AL OW BUR? 
MANIA: 


(L.S. A. Ecko UT. 
(L.S.) W. WICHERS. 


Plein: Pouvoir des Plenipotentiaires de France. 


Ovis par la Grace de Dieu Roy de France & 

de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
vertont, Salut. Comme Nous ne voulons rien ob- 
mettre pour affermir le repos public rétably par les 
derniers Traites, & pour prévenir les événemens 
capables de troubler la Paix , que nous fommes ins- 
truits d'ailleurs des difpofitions que notre T'rés-cher, 
& trés-amé Frere le Roy de la Grande-Bretagne, & 
nos trés-chers & grands Amis les Etats-Generaux 
des Provinces-Unies des Païs-Bas ont fait paroitre 
d'entrer dans les mémes vües, & de former avec 
Nous une Union étroite pour la Süreté reciproque 
de nos Etats & de ceux de notredit Frere & defdits 


Etats-Generaux & pour le maintien de la tranquilité | 


de l’Europe, Nous confiant entierement en la ‘ca~ 
pacité, experience, zele & fidelité pour notre fervice, 
de notre amé & feal le Sieur Abbé du Bois, Con- 
feiller ordinaire en notre Confeil d'Etat, & de’notre 
amé & feal le Sieur de Chafteauneuf, Marquis de 
Caftagnere, Confeiller honoraire en notre Cour de 
Parlement de Paris, & notre Ambaffadeur en Hol- 
lande. Pour ces Caufes, & autres bonnes confide- 
rations à ce Nous mouvans , de l'avis de notre très- 
cher & trés-amé Oncle le Duc d’Orleans Regent. 
Nous avons commis, ordonné & deputé, & par 
Prefentes fignées, de notre main, commettons, or 
donnons, & députons lefdits Sieurs Abbé du Bois 
& de Chafteauneuf & leur avons donné, & donnons 
Plein-pouvoir, Commiffion & Mandement fpecial, 
pour en notre nom ,en qualité de nos Ambaffadeurs 
Extraordinaires , & Plenipotentiaires , convenir avec 
un ou plufieurs Miniftres de Ia part de notredit Fre- 
re le Roy de la Grande-Bretagne, & de celle defdits 
Etats-Generaux pareillement munis de Pouvoirs en 
bonne forme, arréter, conclure & figner tels Tr: 
tez d'Alliance, Articles & Conventions que lefdits 
Sieurs Abbé du Bois & de Chafteauneuf aviferont 
bon eftte, Voulant qu'en cas d'abfence de l'un ou 
de l’autre par maladie, ou par quelqu'autre caufe le- 
ne. l'autre ait le méme pouvoir que tous deux 
enfemble. En forte qu'ils agiffent en tout ce quire- 
gardera ledit Traité d'Alliance avec la mé 
rité que Nous ferions & pourrions faire fi Nous y 
étions prefens en perfonne , encore qu'il y cit quel- 
que chofe qui requit un Mandement plus fpecial non 
contenu en cefdites Prefentes. Promettant en foy & 
parole de Roy d'avoir agréable, tenir ferme & ftable 
à toüjours, accomplir & executer ponctuellement 
tout ce que lefdits Sieurs Abbé du Bois & de Chas- 
teauneuf, ou l'un d'eux dans lefdits cas d’abfence, 
ou de maladie, auront ftipulé, promis & figné en 
vertu du prefent Pouvoir, fans jamais y contrevenir, 
ni permettre qu'il y foit contrevenu, pour quelque 
aufe ou fous quelque pretexte que ce puifle eftre: 
Comme auffi d'en faire expedier nos Lettres de Ra- 
tification en bonne forme pour eftre échangées dans 
le temps dont il fera convenu. Car tel eft notre plai- 
En témoin de quoy Nous avons fait mettreno- 


fir 


la méme auto- | 


DES GEN S. 


| treScel à ces Prefentes. 
| me jour de Septembre l'an de grace mil fept cens 
feize, & de notre Regne le deuxiéme. 
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Ez fur le Reply, 
Par le Roy 


LE Duc D'ORLEANS, 
Regent préfent, 


Sont 
Signe, 


PHELYPEAUR, 
Et Scellé: 


Pleinpouvoir des Plenipotentiaires de la Gr. Bret. 
Grorcius P. C, R. 


GEoxsius Princeps Wallie, Dux Cornubiæ 
€ Rothfaye Dux & Marchio Cantabrigiz, Co 
mes de Milfordhaven, deCarrek & Ceftertiæ, Vice- 
Comes Northallefton, Baro. de Tenckesbury & de 
Renfren, Dominus Infularum & Senefcallus Scotiz, 
Nobiliffimi Ordinis Perifcelidis Eques, Cuftos Regni 
Magne Britannie Locum tenens in eodem Regno. 
Omnibus & fingulis ad quos prefentes he Littera 
| pervenerint, Salutem. Quandoquidem Serenifimus 
| Rex Magne Britanniz &c. Pater ac Dominus nos- 
| ter cariflimus & maxime honorandus in animo fuo 
| præprimis infitum habeat, Pacem, que cum Regibus, 
| Statibufque circumvicinis jam jam ftabilita eft, far- 
tam te&am quantum in ipfo fuerit, confervare. Cum- 
que eó haud parum faciat, ut amicitiam quam cum 
| bono Fratrefuo Rege Chriftianifimo, & cum Celfis 
ac Prepotentibus Dominis: Ordinibus. Generalibus 
| Unitarum Belgii Provinciarum colit, novis benevo- 
| lentiz nexibus, ac mutuz defenfionis Paétis conven- 
| tis, porro confirmet, exaugeatque. Nobis itaque ii 
Mandatis dedit Majeftas Sua Britannica Miniftros fuos 
Hage Comitum agentes autoritate fufficienti. com- 
munire ad opus fupradiétum Saluti quietique publica 
tam utile, tamque neceffarium , promovendum, con- 
ficiendumque. — Sciatis igitur. quod nos fide; pruder 
tià, & in rebus tractandis ufu prenobilis & perilluftr 
viri Guilielmi Domini Cadogan Baronis de Reading; 
Veftium Regiarum Magiftri, in Exercitibus Maje 
tis Sue Britannicæ Locum tenentis Generalis, Se- 
cunde Regie Cohortis Pretorie Prefcéti, Infule 
Ve&tenfis Gubernatoris, & dictz Sux Majeftatis a- 
pud Celfos & Prepotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Legati Extraordinarii, & Horatii Walpole 
Armigeri in Confeffu Parliamenti Magne Britannie 
Senatoris, & apud Dominos Ordines Generales 
| predictos Miniftri ac Plenipotentiarii Britannici par. 
tes fuftinentis plurimum confifi ; eofdem nominavi- 
mus, fecimus & conftituimus, quemadmodum per 
præfentes nominamus, facimus & conftituimus veros, 
certos & indubitatos Commiffarios, Procuratores &Ple- 
nipotentiarios à parte Sereniffimi Regis Magne Britan- 
nie, Patris & Domini noftri Cariffimi & maxime 
| honorandi, Dantes vi autoritatis nobis commiflæ 
concedentefque eifdem conjunctim vel divifim om- 
| nem & omnimodam poteftatem, facultatem , auto- 
| ritatemque, nec non Mandatum generale pariter ac 
| fpeciale, ita tamen ut generale fpeciali non dero- 
get, neque contra, cum Miniftro Miniftrifve dici 
Regis Chriftianiffimi, fufficienti pariter Poteftate mu- 
nito munitifve, ac etiam cum Miniftris diétorum 
| Dominorum Ordinum Generalium , plena itidem 
autoritate inftruétis vel conjun&im, vel feparatim con- 
| grediendi, colloquendi, tractandi, conveniendi &con- 
| cludendi de & fuper conditionibus F cederis, vel Foede- 
rum cum predicta Sua Majeftate Chriftianiffima & 
| Ordinibus Generalibus conjunctim, vel cum iifdem 
| ut fupra factum eft, divifim, que ad fcopum Ma- 
jeftatis Sue Britannice fuperius defignatum melius 
| attinendum facerepoflint, eaque omnia que ita con- 
| venta & concluía fuerint, Majeftatis Sue Britanni- 
ce nomine fignandi fuperque conclufis Inftrumen- 
ta, 


Donné à Paris le, douzié- ANNO 


1717. 


488 CORPS DIPL 


ANNO 
1717. 


ta, quotquot & qualia nece: 
di mutuoque tradendi, recipiendique, ac generaliter | 
ea omnia [preftandi, perficiendique, quuvis modo 

neceflaria ad Pacis atque amicitiæ Leges novis ne- 

xibus ftabiliendas , ut fupra dictum eft, confirman- | 
dafque, vel quomodolibet opportuna effe judicave- 

rint, tam amplis modo & forma ac vi effectuque 
pari, ac dictus Serenifimus Rex Magne Britanniz 
fi intereffet, facere ac præltare poflet: Spondentes 

nomine Majeftatis Sue ante memorate, ac promit- 

tentes ipfam, quecumque prefati Commiffarii, Pro- 

curatores & Plenipotentiarii vel conjunctim vel fe- 

paratim, vi prefentium egerint, concluferint, figna- 

verintque, rata, grata, atque accepta habituram ea- 

demque fanéte atque inviolabiliter obiervaturam, 

atque ab aliis quibufcumque, quantum in ipfa eft, 

obfervari curaturam. In quorum omnium majo- 

rem fidem & robur, hafce Prefentes manu noftra 

fignatas, magno Sigillo Magne Dritannie commu- 

miri fecimus. Qu& dabantur in Palatio Divi Jacobi 

vigefimo nono die menfis O&obris, auno Domini 

millefimo feptingentefimo decimo fexto, Regnique 

Majeftatis Sue tertio. 


Pleinpouvoir des Plenipotentiaires des Etats Gene- 
raux des Provinces- Unies des Pais-Bas. 


Ts Etats Generaux des Provinces- Unies des 
Pais-Bas. A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Comme Nous n'avons rien 
plus à coeur que la confervation du repos public 
rétably par les derniers Traitez de Paix, & de con- 
tribuer à fon affermiffement en tout ce qui peut 
dépendre de Nous. Que Nous ne doutons point 
que Sa Majefté le Sereniffime Roy Très-Chrêtien, | 
& le Sereniffime Roy de la Grande-Bretagne n'a- 
yent la méme bonne intention de conferver la Paix 
& la Tranquilité publique, & que pour ces raifons 
Nous fouhaitons d'entrer avec leurfdites Majeftés 
dans une Alliance & une Union étroite, tant pour 
la Süreté reciproque de leurs Etats & des Nottres, 
que pour le maintien de la tranquilité publique. 
C'eft pourquoy, Nous confiant en la fagelle , ex- 
perience & fidelité des Sieurs Jean Van-Effen Bour- 
guemaiftre de la Ville de Zutphen, Curateur de 
PUniverfité à Harderwick ; Wigbold Van-der-Does, 
Seigneur de Nortwik, de l'Ordre de la Nobleffe 
de Hollande & Weftfrife, Grand Bailly & Dyck- 
grave deRhynlande; Antoine Heinfius, Confeiller- 
Penfionnaire, Garde du grand Sceau, & Surinten- 
dant des Fiefs de la Province de Hollande € Weft- 
frife : Samuel Coninck, Senateur de la Ville de 
Veere: Frederick-Adrien, Baron de Rheede, Sei- 
gneur de Renfwoude, Emminckhuyffen, & Moer- 
Kerken &c. Prefident de la Nobleffe de la Pro- 
vince d'Utrecht , Ulbe Aylva van Burmania, 
Grietman de Leeuwarderadeel; Antoine Eckhout , 
Bourguemaiftre de la Ville de Campen, & Wicher- 
Wichers, Bourguemaiftre de la Ville de Gronin- 
gue: Tous Deputez dans leur Affemblée de la part 
des Etats de Gueldre de Hollande & Weltfrife, de 
Zelande, d' Utrecht, de Frife, d'Overyffel, & de 
Groningue & Ommelandes. Nous les avons com- 


mis , ordonnez & deputez , les commet- | 


tons, ordonnons & députons par ces Prefentes & 


leur avons donne & donnons Plein-pouvoir, Com- | 


miffion & Mandement fpecial, pour en notre nom 
en qualité de nos Députez & Flenipotentiaires , 
traiter conjointement avec les Miniftres de leurfdi- 
tes Majeftés, munis pareillement de Pouvoirs faf- 
fifans d'une Alliance défenfive, entre Leurfdites 
Majeftés & Nous, en convenir, arrefter, conclure 
& figner tels "Traités, Articles & Conventions dont 
ils pourront tomber d'accord enfemble, leur don- 


nant Ponvoir & Autorité à tous enfemble, ou à | 


la plus grande partie d'eux, en cas de maladie, ou 
d'autre empéchement des autres, de negocier, pro- 


mettre & accorder à cet égard tout ce que nous | Pais-bas fs E Ui. 


pourrions faire nous-mémes fi nous étions prefens, 

quand méme pour cela il feroit befoin d'un Pou- 

voir &:Mandement plus fpecial, non contenu dans | 
ces prefentes. Promettant fincerement & de bon- | 
ne foy, d'avoir pour agreable, ferme & ftable, tout | 
ce, que lefdits Sieurs nos Deputez & Plenipoten- | 
tiaires, ou bien par la plus grande partie d'eux, | 


OMATIQUE 


cuter ponétuellement & d'en faire expedier nos 
Lettres de Ratification en bonne forme dans le 
tems qu'ils l'auront promis. En foy de quoy Nous 
avons fait munir ces Lettres de notre grand Sceau, 
| figner par le Prefident de notre A ffemblée, & fouf- 
figner par notre Greffier. A la Haye le dix-feptié- 
me Decembre mil fept cens feize. 


Signe, 
V. A. V. BURMANIA. 
Ez fur le Reply. 


Par Ordonnance ‚des fufdits Seigneurs Eftats Ge- 
neraux. 


F. Facer. 


Et fcellé du grand Sceau en cire rouge. 


CLXXXVIL 
de Pruffe pour le paiement des arrerages. 


OLLE les Sieurs Baron de Kniphuifen, & 
Meinertzhagen ont declaré que Sa Majefté de 
Pruffe étoit contente que le paiement de fes arre- 
rages fe feroit dans de raifonnables termes, les De- 
putez de PEtat étoient convenus avec ces deux 
Miniftres-12 , que ces arrerages, portant fuivant u- 
ne Specification ci-jointe, une fomme d'un Mil- 
lion, 223. mille, 148. Florins, & 8. Sols, fa/vo 
| errore calculi, feroïent paiez fur le pied fuivant. Sa- 
voir au Mois d'Aoút de cette année courante. 23. 
Mille, 148. Florins & 8. Sols; au mois de De- 
cembre fuivant 100. mill. Florins, au Moisde Juin 
1718. 100. mill. Florins; au Mois de Decembre 
de la méme année 100. mill. Florins, & ainfi de 
fuite de fix en fix mois 100. mille Florins, juf- 
ques à ce que le tout foit aquitté. Lefdits Sieurs 
| Miniftres ont verbalement propofé quelques Points. 
portez par écrit fous No. II. priant qu'on y faffe 
el Ce qui ä été. aprouvé par LL. HH. 


No. I 


1. Specification des Arrerages de Sa Majefté le Roi de 
Pruffe, ainf qu Elle a été prefeniée à LL. HH. 
| PP.ile 22, Fevrier 1717: 


Our le Mois de retour de l'an 
1697. felon les aquits de Mr. d’EI- 
lemet Receveur General - - - -: 


| Du Quartier de Nimegue - - - 14558-0- 
Du Quartier de Zutphen - - - MO 
Du Quartier de Veluwe - - - 34c0-0-a 


De la Province de Zelande - - - 29869-14-3 


49025-14-3 


2. Pour le refte des Cedulles & Or- 
donnances qui font encore à paier pour 
la quote de l'Etat fur les fubfides ac- 
| cordez à Sa Majeft€ le Roi de Pruffe 
| pour les 8000. hommes de fes Troupes, 
| qui furent emploiées en Italie jufques 

au 15. Decembre 1712. comme il paroit 

| par la Specification - - - - - - $46526-14-8 
3. Pour pareille Specification au 

| Corps des 12. mille hommes de Sa Ma- 

jefté le Roi dePruffe quia fervi dans les 


À 320891-8-0 
4. Au Corpsde y. mill. hommes pour 

des Soldes de l'an 1702, des apointe- 

mens des Generaux de 1702. & 1703, & 

les Ordonnances pour les chariots & le 

fourrage enfemble - - - 178467-12-8 
j. Pour l'Etat Major dí Regiment 

deDuT'rouffel &c. enfemble & reconnu 


pas 


Raport de ce qu'on eff convenu avec les Minifires y. Avr 


aria fuerint, conficien- | fera ftipulé, promis & figné, d'accomplir, & exe: ANNO 


1717: 


DU'DROIT DES GENS. 


ANNO Pat la Province de Gueldre, les Quar- 


1717. 


tiers de Veluwe & de Zutphen aiant 

promis de faire paier leurs quotes 

de = - , 84609-10-o 
Comme auffi accepté par 

Veluwe pour quatre jours - 

de Solde - r- , - 381-8-0 

. 6. Ces deux Quartiers 

ont auffi fait promettre par 

leurs Deputez le paiement 

de leur quote pour le mois 

de retour defdits $000 hom- 

mes pout 21. jours & por- 

te enfemble pour -les Pro- 

vinces de Gueldre & deHol- j 

lande =, = Runen .25988-3-0 
7. Le Quartier de Nime- 

gue doit les Soldes depuis 

le 6. Mai 1712. jufquesin- 

clus le 6. Mai 1713. non 

encorereglées — - = $1108-8-o : ) 

162087-9-0 


Somme, totale 1256998-18-3 


Depuis que la fufdite 
Specification a été donnée, 
le Quartier de Veluwe a 
paiéàbon compte de l'Etat 
Major du Regiment de du 
Trouffel - - 

Le méme fur le mois de 
retour de 1713. pourle corps 
de +. mille hommes - - 

Et pour 4. jours de Sol- 


18467-19-4 


2002-5-8 


des - - 381-8-6 


Et le Quartier de Zut- 
phen fur le méme Etat Ma- 
jor du: Regiment de du 
Trouflel - - -  12998-17-8 


33850-10-4 


Ainfi la fomme des Arrerages porte 
ce jourd’huy premier Avril 1717- - - 1223148-8-0 


A referver, tant pour le Corps de 
3000. hommes, que pout les Livranciers 
du fourrage. 

Unie Ordonnance de Fourrage aux 3. 
Regimens de Prufle, favoir Varenne, 
du Trouffel & Grumbko du Quartier 
d'Hiver 1709. & 1710. 

DeuxOrdonnances de Fourrage pour 
es Quartiers d'Hyver 17to. & 1711; 
& 1711. & 1712. aux cing Regimens 
Pruffiens. 


11. 


1. Que le paiement des Arrerages, qui fe mohtent 
{elon la Specification à unefomme de 1223148. Flo- 
rins & 8. Sols fe falle dans . .. - - . termes, dont 
le premier fera au Mois de Mai 1717. & le dernier 
le mois de... . .: , nfi qu'il e& exprimé dans 
le detail. 

2. Que le Paiement fe faffe à chaque terme en ar- 
$ent comptant, & non pas en obligations: 

3. Qu'on s'explique de la part de LL. HH. PP. 
fur la fúreté que Sa Majefté peut avoir, que le 
paiement fe fera precifement dans les termes, dont 
on conviendra. x 

4. Qu'on donne des Ordonnances ou Affignations 
qui manquent pout les poftes fuivans, favoir 


I. 


Pour ce qui refte encorea paier fur l'Etat 
Major du Regiment de du Trouffel, ce qui 
inonteaprés le paiement que les Quartiers de 
Veluwe & de Zutphen ont fait lä-deflus der- 
nierement encore une Somme de $3142-13-7 

11. Pour le demi-mois de retour du corps 


Tom. VIII. Part. E 


& Zutphen ont paié là-deflus. 

,lIL,Pour les Soldes que le Quartier de 
Nimegue a refufé de paier au Regiment de 
du Trouffel depuis le 6. Mai 1712. jufques 
| au 6. Mair713. & quimontentà $1108-8-0 
| TV. Que les Ordonnances foient expediées 

pour le Fourrage aux 3. Regimens de Pruffe, 
| Varenne, du Trouflel, & Grumbko du Quar- 
| tier d’Hyver de 1709.& 10; & deux Ordon- 
| nances de Fourrage pour les Quartiers d’Hy- 
| ver de 1710 & 11, & 1711, & 12. aux y. Re- 
gimens Pruffiens. 
| V. Qu’on reläche les Ordonnances qu'on 
retient dans la Finance du Confeil d'Etat 
pour ce que le Corps de 5. mille hommes 
doit aux Hopitaux & Livranciers. ; 
A l'encontre on s’obligera de fatisfaireles 

Hôpitaux & Livranciers de toutes leurs le- 
gitimes pretenfions, à proportion que le pa- 
iement fe fera. , 

Les Ordonnances fufdites font celles pour 
les Chariots reftans de la Campagne de 

1712, 


une de 1 
& une.de -- en SR 
Celles pour le Fourra- 
gede 1712813 + = - 4837. 
Pour les Chariots. d’a- 
vance de 1713. deux Or- 


donnances 
une de - - 2385 Pes 
& une de - - ok > 3825. 


enfemble... 18182. 


Refülution für les Arrerages du Roi de Pruffe & 
für un Memoire prelenté par fes Minifires. 
Du 15, Avril 1717. 


Pre’s Pexamen-il a été rcfolu, que la Speci- 

fication des Arrerages feroit reconnué, & qu’on 
prieroit les refpeétives Provinces de fournir chacu- 
ne fa portion dans la dette, {elon la repartition que le 
Confeil d'Etat'en fera. - 

Par raport aux points du Memoire. No. IT. le pre- 
mier cefle, puis qu'on eft convenu des termes. 

TI n’y a point auffi de difficulté fur le fecond, puis 
que l'intention de l'Etat eft de paier en argent comp- 
tant & non pas en Obligations. 

On dira für le 3. que LL. HH. PP. donneront à 
| Sa Majefté une Sûreté pour le paiement aux termes 
| reglez , ainfi qu'elle eft ulitée entredes Princes & E- 
| tats Souverains. 

À l'égard du 4. point; concernant la requifition 
de quelques Ordonnances & Aflignations. 

Sur le premier Article concernant le paiement de 
YEtat Major du Regiment de du Trouffela la fom- 
me encorede 53: mille; 142. Plorins & r3. Sols & 
7. Deniers; on priera les Etats de Gueldre, à 14 
charge defquels cette Somme étoit repartie par. les 
Etats de Guerre, «de vouloir en faire le paie- 
| ment. 
| Sut le 2. Article, touchant le demi mois de mar- 
che du Corps de 5. mille, dont la Gueldre doit paier 
6915. Florins & la Hollande 1973. On priera ces Pro- 
vinces-de les paier. 

Sur le 3. Article, confiftant en st. mille, 108. 
Florins & 8. Sols, fur la Solde deuë par le Quartier 
| de Nimegue au Regiment du Troufiel depuis le 6. 
Mai 1712, jufques au 6. Mai 1713. On priera les 
Etats de ce Quartier-là d'avoir le foin de faire ce 
paiement, d'autant plus que dans les prefentes con- 
jon&ures, ils font plus obligés que d'autres à rer 
| toutes les occafions de plainte au Roi de Pruffe, 

Sur-le 4. Article que le Confeil d'Etat fera 
requis de dreffer les Otdonnances, lors qu'on lui 
donnera les Docuinens fur lefquels Elles doivent 
être dreflees, 

Sur le 5. Article touchant quelques Ordonnances 
retenuës par le Confeil d'Etat pour ce que le Corps 

Qqq “de 
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de 5. mille hommes, excepté ceque Veluwe ANNO 


1717. 


ZA 


LA ETA LE 


Á NNO de $- mille hommes doit aux Hópitaux, on priera le | voyer quelqu'un, pour prendre 


1717. 


22. Juin. 
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Confeil d'Etat de les extrader, autant qu'Elles ex- | 
cedent ce que ce Corps-là doit aux Höpitaux, portant | 
4169. Florins & 8, Sols. | 
| 
| 


CLXXXVIII. | 


Ate de PElteur de Cologne pour aprouver les | 
Articles contenus dans la Refolution de LL. | 


HH. PP. du 23. Juin 1717. 


S Ox Alteffe Eleétorale de Cologne pour remoi- | 
gner fon inclination fincere de renouveller & cul- | 
tiver fermement une bonne amitió & voifinage avec | 
LL. HH. PP. les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-bas, a voulu agréer & ra 
tifier , ainfi qu'en vertu des prefentes agrée & ratifie 
les Articles fuivans, dont le Baron de Héems, com- 
me Envoié Extraordinaire & Mediateur de Sa Ma- 

jefté Imperiale & Catholique, eft convenu avec LL. | 
HH. PP.; avec une fincere promeffe de les obfer- 

ver fidelement, & inalterablement de pointen point, | 
dans l'attente que LL; HH. PP. mettront des or- 

dres convenables , qu'après l'accompliffement d'i- 

ceux leurs T'roupes n'occuperont pas plus long tems | 
les Places où elles font en Garnifon dans fa Prin 
pauté de Liege fous quelque pretexte que ce foit, 

mais elles les évacuëront d'abord. | 


I. Que les Fortifications de la Citadelle de Lidge, 
du cóté de la Ville refteront & feront laiffées dans | 
l’état où elles étoient avant la derniéreGuerre, que cel- 
les du côté de la Campagne & les Baftions feront de- 
molies, & les ouvertures qui feront par là faites, fer» 
mées par une muraille droite, qui joindra les Cour- 
tines, & cela étant fait on reftituera ladite Citadelle 
iS. A. E., & les Troupes de l'Etat en fortiront. 
Et afin qu'il n'arrive plus aucune difpute fur ladite 
demolition, LL. HH. PP. déclarent, que leur 
intention eft, que feront démolis, r. tous les Ou- 
vrages, faits du côté de la Campagne, après que la- 
dite Citadelle a été, au commencement de la der- 
niére Guerre, occupée par les Armes des Hauts Al- 
liez. 2. Tous les Ouvrages extérieurs, qui font du 
côté de la Campagne, commençant depuis les fix | 
cens degrez exclufivement jufques au Baftion de la 
Ville, nommé du Cle 3. Les Baftions nommez 
St. Lambert &le Marchand teront démolis ; € l'ou- 
vertare qui fera par là faite fcra fermée par une mu- 
raille droite entre les Courtines. Et par conféquent 
feront laiffez en leur entier les 3. Baitions nommez 
Six cens. d’grez, Maximilien & Henri, avec les Ou- 
vrages qui fubfiftoient avant la derniére Guerre, du | 
cóté de la Ville. 

11. Que le Chateau de Huy, & les Forts & Ou- | 
vrages qui en dépendent , feront rafez, & démolis, 
fans qu'ils puiffent jamais étre releyez, ni reparez, 
non plus que les Ouvrages de la Citadelle de Lic- 
ge, qui doivent être démolis du côté de la Campa- 
gne. Bien entendu que ladite démolition portée dans 

t Article, auffi - bien que dans le précédent , fera 
faite aux dépens des Etats du Pais de Lidge, aux- 
quels les materiaux refteront, pour les vendre, ou 
en difpofer autrement, & le tout fuivant les ordres 
& la direction de LL. HH, PP., qui à cette fin en- 
voyeront une perfonne capable, pour avoir la direc- 
tion de ladite demolition, à laquelie l'on commen- 
à travailler immediatement aprés & auffi-tót que 
< aura agreé & accepté ces conditions de la 
Réfolution; & fe finira dans 3. m ou plütöt s’il 
fe peut. Et les Garnifons de LL. HH. PP. nefor- 
tiront pas de.ces Places, que la Démolition ne foit | 
achevée; mais cela étant fait, \efdites Garnifons forti- 
ront, & les Places feront reftituées à S. A. E. 

III. Que tous les Ouvrages érieurs de Bonn, | 
y compris les Ravelins & le Chemin couvert ; tant 
d'un côté que de l'autre du Rhin, feront rafez: & 
que l'ouverture qui eft faite der le Palais Ele&o- 
ral en 2. Baftions, & avec les Courtines abbatués , 
entre deux, reftera , fans que ladite ouverture puifle 
être refaite, ou que les Ouvrages à démolir, puif- 
fent être rétablis. Auffi que cette démolition fe & 
ra fans qu'ilen coute à LL HH. PP., dans le ter 
me de 3. mois, & que LL. HH. PP. puiffent y en-| 


| arrérages , 


| y a fait mettre fon Seau Eleétoral. 


OMATIQUE 


comme il f 


it. 


démolition fo 

IV. Que le 
reftera & que comme] eft fitué fur lé terrain de 
Liege, LL. HH. PP. à l'égard de la Jurifdiétion 
ou autrement, n'y auront pas plus de Droit que 
für les autres Fortifications de la Ville de Maftricht, 
pos qu'elles font fituées für le Tertitoire de 

V.. Que toute l'Artilleie, Munitions & autres 


F 


Bonn x appartenant à l'Etat, fuivant la lifte & 
Tiere qu’il y en a’, feront d'abord reftitucz 
à l'Etat. 


VI. Que S. A. E. de Cologne fe chargera que 
le Gouverneur & autres Officiers, qui ont été à 
Boss, & qui ont contracté pour leur payement a- 
vec le Chapitre Ele&oral; feront payez de leurs 
fuivant qu'on eft convenu, outre les 
800. écus promis par S. A. E., au Commandant 
Coétier. 

VII. Que pour ce qui s’eft paffé à Bozz, S. 
25 E. écrira une Lettre de civilité à LL. HH. 

VIII. Que ces points étant acceptez par S. A. 
Ele&., Elle envoyera une Déclaration authentique 
là-deflusà LL. HH. PP. Enfuite dequoi ces Arti- 
cles feront mis en éxécution 

Ces Articles furent dreflés le 22. Juin , agréez 
par S. A. E. de Cologne, le 27. du méme mois, 
& remis aux Etats Generaux le 28. Juillet de 
cette année. 


En foi de tout ceque deffusS. A. E. a figné la pre- 
fente Declaration & A probation de fa propre main & 
Fait à Boum le 
29. Juin 1717. 


Etoit figne, 
JOSEPH CLEMENT ErsczEUR. 
Ez plus bas, 


PRED. FABIAN. 


CLXXXIX, 
Traité entre le Czar, le Roi de FRANCE 
ES le Roi de PRU sss, conclu à Amfierdam 
le 4. doit. 1717. 


Omme le Serenifime & trés-Puiffant Prince 

& Seigneur Pierre I, par la Grace de Dieu 
Czaar de toute la Ruflie. Le Sereniflime & 
trés - puiffant Prince & Seigneur Louis XV. 
par la grace de Dieu Roi trés - Chrétien de 
"rance & de Navarre, & le Serenifüme & 
trés-Puiffant Prince & Seigneur Frederic Guillau- 
me, par la grace de Dieu Roi de Prufle, font é- 
galement tous du defir d'écablir & de conferver en- 
tre eux une étroite union, une Amitié & une Al- 
iance folide & durable, leurs Majeftés ont -hom- 
mé à cet effet, favoir ba Majefté le Czaar de tou- 
te la Ruffie les Sieurs, Comte Gabriel de Golc 
in, Grand Chancelier de l'Empire Ruflien, Che- 
valier des Ordres de St. André& de l'Aigle blanc, 
& le Baron Pierre de Schafitof Vice-Chancelicr de 
"Empire Ruflien, Confeiller privé Chevalier de 
l'Ordre de l’Aigle blanc, &le Prince Boris de Kou- 
rakin, Confeiller privé, Major General defes Ar- 
mées & Lieutenant-Colonel de fes Gardes, & fon 
Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire au- 
prés des Etats Generaux ; & Sa Majetté le Roi très- 
Chrétien, le Sieur Pierre Antoine de Chateauneuf 
Marquis de Caftagnere, Confeiller Honoraire au 
Parlement de Paris, Ambafladeur de Sadite Majefté 
aupres des Etats Generaux des Provinces - Unies. & 
Sa Majefté le Roi de Pruffe le Sieur Baron de Knyp- 
haufen Son Confeiller Privé, Colonel d'un Batail- 
lon de Marine, Chambelan, Refident du Cercle d 
Weltphalie, Prefident de la Compagnie d'Afrique 
dans la Ville d'Embden, Drosfart du Bailli 
urftenwalde, Chevalier de l'Ordre de St. Jean 
Jefquels 


infpeétion que la e 
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= 


) 


ort fur la Montagne de Sz. Pierre 1717. 
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ANNO lefquels après s’être reciproquement communi- | 


1717. 


quez les Pleins - pouvoirs, & après avoir. fait 
Péchange à la maniere accoütumée , font € 
venus d'un Traite de bonne Correfpondance 
d'Amitié, d’Alliance & de Commerce entre leurfdi- 
tes Majeltés, leurs Royaumes, Pais, Etats, & Su- 
jets aux Conditions fuivantesı 
I. Il a été convenu & accordé qu'il y aura des ce 
jour & pour toújours à l'avenir entre S. M. le Czar 
& S. M. tres-Chretienne & Sa Majefté le Roi de 
Prufle, leurs Heritiers, Succeffeurs, Royaumes, 
Pais, Etats & Sujets une amitié & une Correlpon- 
dance fincere , qui feront oblervées de telle maniere 
que les Parties contra&tantes feront fincerement & 
de bonne foi tout ce qui dependra d'Elles pour pro- 
urer & avancer le bien & l'avant: 
tre & pour detourner au contraire tous les Dom- 


forte que s'il éto 
ic quelque Puiffance que ce foit, au prejudice. de 
leurfdites Majeftés & des Garanties qu'elles fe pro- 
mettent elles interpoferont leurs offices auprés de 
l'aggreffenr. pour procurer fatisfaction à la Partie le- 
fée, & engager l'Aggreffeur à s’abftenir (entierement 
de. toutes fortes d’Hoftiliré. 

Qd I. Mais fi ces bons offices n'avoient pas l'effet que 
l'on fe promet pour concilier l'efprit des deux Par 
& pour obtenir une Satisfaction -& un dedom 
magement dans l’efpace de quatre mois ; il 
fera aloïs, convenu «des Secours en Troupes. ou 


8. 


» 


| en argent que celles des Puiffances.contractantes qui 


age l'une de l'au- | 


mages & préjudices qui pourroient leur arriver Ou | 


à leurfdits Etats & Sujets. 

II. Leurídites Majeftés promettent & s’en 
reciproquement de contribuer par leurs of 
thaintenir la tranquillité publique, retable par les 
Traités d'Utrecht & de Bade aufli bien que ceux qui 
interviendront pour la Pacification du Notd, en con- 
fequence de n'entrer dans aucune Gonvention ni en- 
gagement qui puilfent en quelque tems nienquelque 
maniere que ce foit, étre directement ouindireétement 
contraire à ce qui a été ftatué, avec la Couronne de 
n dans leldits T raitez , d'Utrecht & de Bade, 
& à ce qui fera flipulé dans ceux de la Paix du Nord 
avec le Czar de toute la Ruffie & avec le Roi de 
Pruffe mais au contraire d'apporter tous leurs foins 
pour en affürer le maintien & execution. 

111. Et pourrendre la prefente Alliance également 
folide & utile par les avantages que les Sujets de part 
& d'autre peuvent trouver dans Pétabliflement de 
Commerce entre les Etats & Sujets de leurfdites 
Majeftes reciproquement, il a été convenu & arré- 
té par le pref nt Articlequ'il fera nommé des Com- 
miffaires qui s’aflembleront dans huit mois du jour de 
la Signature du prefent Traité pour regler les ccn- 


ditions d'un Traité de Commerce & de Navigation, | 


dont le fondement principal fera de faire jouir les 
Sujets de leurfdites Majcttés, leurs Marchandifes & 
effets de tous les Privileges, Prerogatives €. avan- 
tages dont jouiffent dans lesPorts, & Pais de l'une 
& de l'autre Domination les Nations qui font trai- 
tées le plus favoráblement, 

IV. Leurfdites Majeftés fe refervent reciproque- 
ment par le prefent Article, leurs autres Traités 
& Alliances auxquels Elles ne prétendent point dero- 
ger en ce qui ne fera pas contraire à la prefente Al- 
lance, & fpecialement de la part du Roi très:Chré- 
tien l'Alliance fignéc à la Haye le 4. Janvier de la 
prefente année entre fes Miniftres & ceux du Roi de 
la Grande-Bretagne & de la Republique d’Hollande. 

V. Pour rendre la Paix & cette Alliance plus fo- 
lide & plus durabie, le Czar de toute la Ruffie; le 
Roi trés-Chrétien, & le Roi de Pruffe non feule- 
ment admettront, mais inviteront de concert toutes 
les Puiffances & Etats qui voudront entrer dans le 
prefent Traité pour le maintien de la tranquillité 
Generale de l'Europe, & pour l'utilité commune & 
de toutes les Parties intereffées. 

VI. Les Ratifications en bonneforme feront mu- 
tuellement échangées dans l’efpace d'un mois à com- 
pter du jour de la fignature du prefent Traité. 

En foi de quoi nous fouffignez munis des Pleins- 
pouvoirs de leurs Majeftés le Czar de toute la Ruffie, 
le Roi trés-Chrétien; & le Roi de Pruffe avons aux- 
dits noms figné le préfent Trairé d’Alliance & y a- 
vons fait appofer les cachets de nos Armes: ‘Fait 
à Amiterdam le 4. d’Aoüt 1717. 


Articles Separés ES Secrets. 


I. Comme l'objet & le veritable but du Traité 
d'Alliance figné ce jourd'hui entre les Miniftres de 
leurs Majeltés le Czar de toutela Ruífic, le Roi trés- 
Chrétien, & le Roi dé Pruffe eft de maintenir reci- 
proquement la paix & latranquillité de leurs Royau- 
mes, Pais, Etats & Sujets, fur le Fondement des 
Traités de Paix d' Utrecht & de Bade & de ceux qui 
+etabliront la tranquillité du Nord, Elles promettent 
& s'engagent aufi reciproquement de garantir leídits 
Traicez dans tous les points & Articles qui ont été 
ou qui feront ftatuez avec chicun d'entre elles. En 

Tom. VIII. Paar. L 1 


n'auront pas été attaquées, feront tenués de donner 
f rerardemeht à leurs Alliés pour l'execution def- 
dites Garanties , ce qui n'a pu étre reglé prefetite- 
ment à caufe des difficultéz furvenu&s fur.ce fujet 
tant de la part de S. M. trés-Chrétienne par i 
la diverfion qu'elle demande pour, l'effet de: 


| rantics, que de la part de S. M.le Czar par raport 


aux fübfides qu’elle a à pretendre dans le méme cas, 
& celle de S. M. le Roi de Pruffe, par la Demande 
qui a été faite en fon nom de la Garantie de la ceffion 
de Stetin dans la Paix du Nord; Leutfdites Majeftez 
le Cz ir de toute la Ruflie, le Roi trés-Chrétien & 
le Roi de Prufle fe promettant reciproquement que 
lorfque lefdits Secours & la maniere de les emploier 
feront reglés par une Convention plus ample qui fe- 
ra faite dans la fuite fur ce fujet, elles continueront 
de les donner Ala Partie lefée jufqu’à ce queletrou- 
ble foit entiérement ceflé: & le dommage reparé. 

T III. Le Roi trés-Chrétien n'aiant pas ceffé depuis 
fon Avenement à la Couronne d'agir par fes offices 
al exemple du feu Roi Son Bifayeul pour porter les 
Puiffances intereflées dans la Guerre du Nord à re- 
prendre des fentimens de Paix € Sadite Majell& très- 
Chrétienne voulant continuer d’emploier les mêmes 
offices; leurs Majeftez le Czar de toute la Ruffie & 
le Roi de Pruffe pour repondre aux droites intentions 
du Roi trés-Chrétien & pour lui donner une marque 
particuliere de leur confiance, promettent & s'en- 
gagent d’admettre la Mediation de S. M. T. C. dans 
la Negociation qui fe fera pour parvenir à la Paix 
du Notd entre elles & le Roi de Suede & d'en faire 
la Declaration toutes les fois qu'elles feront requifes, 
bien entendu que S. M. T. C. bornera à des offices & 
À des infinuations ce qu’elle fera en ladite qualité de 
Mediateur; fans jamais emploier les voyes de fait direc- 
tement ni indireétement contre aucune des Parties quí 
font prefentement en guerre, pour les obliger à accep- 
ter les propofitions de Paix qui ne feront point accep- 
tées, ladite Mediation fera pourtant continuée jufqu'à 
la fin de la Guerredu Nord; &Sadite M. T. C. vou- 
lant conferver l'exacte impartialité qui convient à la 
qualité de Mediateur & d'ami commun de toutes les 
Parties intereffées; promet & s'engage de ne prendte 
après l'expiration du Traité qui fubfifte entre fa Cou- 
ronne & celle de Suede, &qui finiraau mois d' Avril 
prochain,aucun engagement avec laditeCouronne fous 
quelque pretexte qui puifle étredirectement, ou indi- 
re&tement contraire aux intetéts de leurfdites Maj; le 
Czar de toute la Ruflie & le Roidé Pruffe, & qu'elle ne 
donnera auffi à ladite Couronne après ledit terme au-. 
cun Secours des Troupes ni d'argent fous quelque 
nom que ce puiffe étre: 

Les prefents Articles auront la mémeforce & vertu. 
que s'ils étolent inferez dans le Traité d? Alliance figné 
aujoufd’hui. En foi de quoi nous fouffignés munis des 
Pleinpouvoirs de leurs M. 1e Czar detoute la Ruflie, le 
Roi T. C. & le Roi de Pruffe, avons efdits Noms figné 
les prefensArticles & y avons fait appofer les cachets de 
nosarmes. Faità Amfterdam le 4. d'Aoüt 1717 


EXC 

Accord zwifchen, Siro: Esaariche Majeft. Pes 
ter'L und der Stadt Danzig, fub dato den 
32. Sept. 1717. nebft dem, Schreiben bemeldter 
Stadt an Fhro Könige. Majeftäc, von Poblen 
AUGUSTUS fiber gedachtein Accord. 

C'eft -à-dire, 

Accord entre Sa Majefté Czarienme PIERRE I. 
ES la Ville de DANTZIG du 2 Sept. 1717. 
Avec la Lettre de ladite Ville fur P Accord men- 
tionné au Roi DE POLOGNE: 
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ee 


ES 


fi 
£ 
id 
(À 1 


ANNO 
1717. 


492 


OPS Peter der fEvffe vor GHttes Graz 
den/ Ceaar uno Selbft-Ærbalter alo 
ler Reuffen/ 20. 20. 2c. Thun tuno umd 
5u willen allen und jeden/ denen hieran 
gelegen: Demnach swifchen Unferem bes 
falten General - Lieutenant und Obrift- 
Lieutenant über Unfere LeibzGarde, Unfe- 
rem Gevollmächtigten/ dent Hochgebohrz 
nen Sürften Bafilio vor Dolhoruky, an 
einem’ und der Stade Danzig Deputirten 
am andern Theile eine Convention unterm 
dato den 19. (30.) Septembris 1717. berahz 
met und gefchloffen worden/ des Lautes 
wie folget: 


Demnach im Mahnen Se. Groß- Csaari- 
[ben Uiajeftás durch Oero Plenipoten- 
tiarium den Ducchlauchtigften Fürften und Heven/ 
Sem Bafilium von Dolhoruky, Ihrer Grof- 
Csaarifchen Wiajefkät hochbeftalten General 
Lieutenant, unb Obrift Lieutenant fiber De 
rofelben ScibGarde, Nitter des Elephanten-und 
weiffen Adler Ordens | einige Puncta an Die 
Stadt Danbig gelanger feyn ; Zu deren Ableh 
nung im Stabmen fäntlicher Ordnungen der Stadt 
Dangig durch die zu Diefem Negotio Deputir- 
tel die Wohl-Edlel Befte/ und Hochweife, Heran 
Tjobenn Heinrich Schmiede ^ und Seren 
Salomon Gabriel Schumann’ Maths, Ber 
wandten felbigee Stadt! flifige Borftelungen 
fowobí ver Unfehuld der Stadt! als ihres und 
ihrer Sándereyen Unvetindgens und anderer erheb- 
ficher Confiderationen angeführet worden ; Als 
ift endfich zwifchen höchftgemeldter Gr. Groß? 
Csaarifchen Wiajeftét Plenipotentiarii Hoch 
für(t(. Durchleucht an einem! und vorgenannten 
Deputirten der Stadt Dangig am andern This 
le/ folgender Bergleich getroffin und verabredet 
worden : 


ART. L Gs verfpricht bie Stadt Dangig/ 
alle Correfpondenz, Commercien! und Tra- 
fiquen mit Schweden bis zu Ausgang des fric. 
ges gänglich zu unterlaffen | und ihren Yntergee 
benen daffelbe ernftlich zu verbieten. 
jemand ihrer Birger und Einwohner! was Na 
tion und Standes er auch tedrel dariwider farne 
deln möchte wird ein folcher geftrafft werden, 
Wäre auch Ghre Orof-Csarrifben Whajes 
ftót beliebig) einen Agenten oder Commiffa- 
rium in der Stadt Dankig zu beftellen; fo wird 
Som feey feyn | dafelbft zu wohnen) und wird 
auch alle Ehren - Bezeugungen! “wie es mit an 
deren gleichfalls in Dangig fic) aufhaltenden freme 
pen Commiflarien und Agenten bráuchlich/ zu 
genieffen haben ; Nebft dicfem ihrer Gropz 
Czasrifchen Wiajeftat hohes Intereffe wabr- 
nehmen! unb auf af bec nunmehrigen Conven- 
tion gemáf/ ermeldte Correfpondenz und Tra- 
fique mit Schweden aufgehoben bleiben mage, 
Acht geben : Da denn! fo fern Er ettvas erfahren 
folte 1 fo biefeg Convention zutoider ficffe / Er 
es dem Magiftrar bekannt machen / und man 
ibm hierinnen eine gebährende Satisfaction ver 
febaffen wird. 


Falls aber | 


jon Yhrer Grof-Leaarifehen Majeftit in 


CORPS DIPLOMATIQUE 


yt und Syeben! denen hieran gelegen! thun 

fund und zu tviffen Wir Burgermeifter und 
Rath der Stadt Dangig: Demnach zwifchen 
des Durchlauchtigften und Grofindchtighten Grof. 
fen Herm Ezaaren und Groß-Fürften Petri des 
Erften] des groffenund Heinen Reußlandes Seldft- 
Erbaltern! ac. 20. 20.  Gevollmáchtigten/ bent 
Durchlauchtigen Súrften und Heron) Herm Ba- 
filio vou Dolhoraky, bro Brof.Ezaarifepen 
Majeft. hochbrftalten General-Lieutenant und 
Obrift Lieutenant über vie Groß Ezaarifche 
$vib. Garde, Nittern des Elephanten-und weif 
fen Adler-Ordens 20. 2c. au einem] und Yinferen 
Deputirten! denen Wohl Erlen I Beften/ und 
Hochweiien Jenn Goh. Henrich Schmiedt und 
Seen Salomon Gabriel Schumann! am an- 
dern Theilel eine Convention unterm dato den 
19. (30.) Septembris biefes Eintanfend Sie 
benhundert und Siebenzehenden Jahres berah- 
met und gefchloffen worden! des Sautes wie folget= 


II. Die drey Fregatten! welche auf der Stade 
Dangig Yinfeffen allbereits find gebauet worden} 
toitb Diefelbe auf ihre Yntoften! mit Genebmbal- 
tung br. Königlichen YYfajeft. von Poblens 
wider Sehweren euérüften. Dicefelbige werden 
Tjere Bönigliden Mfsjeftär in Poblen! 
Flaggen führen! auch unter Derofelben Commis- 
fion. fteben/ und wider die feindlichen Schiffe 
agiren.  Ermeldten Capers wird-geftattee werben! 
in alle Three Grof- C3aarifchen Whajeftac 
Hafen einzulauffen. Damit aber auch bey ben 
übrigen hohen Nordifchen Alliirten allen bendthig- 
ten Falls ihnen frey ftcben mögel in ihre Hafen 
einzulauffen/ und fichere Retraite zu haben! wird 
man ab Seiten Jhrer Aoniglichen MWtajeftéc 
in Poblen deswegen follicitiren: Worinnen auch 
von Seiten Three Groß 2 Esacrifiben Nid 
jeftát zu appuiren verfprochen wird. Sudeffen 
werden felbige Capers von höchftgenachter KAsıriz 
glichen Wiajeftae mit einer genauen Ordre au 
bem Suf/ wie andere wohl eingerichtete Gaptr- 
Reglemens geftellet find / verfehen werden’ dare 
innen ihnen vorneimlich aufs allerfchärffefte verboten 
feyn wird) weder die Dangiger / noch anderen ber 
hohen Nordifchen Alliirten Ynterthanen gehörigen 
oder auch neutraler Nationen Schiffe/ tvenn (ie 
ihre gute richtige Paffe! Certificate! und Do- 
cumenten haben und vorzeigen! weiter zu vifi- 
tiren) oder fie in ihrer Meife aufzuhalten! von ib- 
nen unter einigerley Vorwand etwas zu fordern oder 
abzunehmen! oder ihnen fonft auf einige Weife be> 
fehwerlich zu fallen. 

III. Die eine Helffte der Capern» Equipage 
werden Seiner GrofeCsaarifthen Miejeftit 
Seute feyn! wenn bre Königl. flajeftót in 
Doblen bicrinnen confentiren. Die Leute wer- 
den dennoch in Königlichen Doblniíchen Eyd und 
Pflicheen fteben /und vor twürctich Kóniglich-Pobl- 
nifehe eigene Leute zu achten feyn. 

IV. Zu mehrerer Demeritung Sr. Grof- 
Esaarifchen Zr fajeftót: höheften Gnade, und zu 
Erhaltung derer Dagegen perabredetee Conditio- 
nen! wird die Stadt Dangig eine Summe don 
hundert und biergig taufend Species Thalern) 
den Species- Thaler zu fechs Cympffen gerech- 
net/ erlegen! welche Summe in drey gleiche Ra- 
ten wird getheilet werden! derer erftere von feche 
und bicrbig tamfend/ fechs hundert / fechs und 
fecbyig und gwen Drittel Species - Thalern à 
fechs Tympffen! nach bengetommener Ratifica- 


br 


ANNO 


) 


317 
71 


DU 


ANNO Ddteh Monaten]. die andere auch von fechs und 
1717 diergig taufend/ fechs Hundert! fechs und fechgig 

717* und giver Drittel Species - Thalern à fechs Tymf- 
fen! fechs Monat nac) Berflieffung des erften 
Termins, die dritte ebenfalls von fechs und vier 
zig taufend/ fechs hundert’ fechs und fechzig und 
¿wey ‚Drittel Species = Thalern a 6. Tyniffen/ 
fedi Monat nach Berflieffung ves andern Ter- 
mins, fällig feyn wird. 

V. Sin Gall die Moth erfordern möchte! daß 
einige Yhrer Broßz Czasrifchen Yrfajeftüt 
Krieges «Fregatren! Capers ober Galeeven in ben 
Hafen der Stadt Dangig einlauffen miften/ wird 
ihnen folches sugefaffen | unb/ was die Sicherheit 
betrifft! auf bie Art! wie bey Stádten uno Beftun- 
gen alliirter See + Puiffancen gebräuchlich ift! 
verfahreniwerden. Indeffen werden felbige Rricges- | 
Fregarten! Capers oder Galceren fich fo! wie an 
derer in Freundfchafft ftebenber Nationen Schiffel | 
aufführen / nicht das geringfte fordern! fondern al 
les! veffen fie und Die auf denfelben befindliche 
Seute benöthigee feyn möchten! vor ihr eigen Geld 
beyfchaffen I auch Keiner Vificicung oder Sem- 
mung der Einsoder Ausfahrt einiger Schiffe (ich 
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oder unter irgend einem Bortvand erdacht und ANNO 
vege gemacht werden Éónten/ vor diefe und alle 
| zufommende Zeiten völlig entlediges unb be= 
| frepet. 

VIII Dafern jemand wegen diefes Vergleiche 
| die Stadt Dantzig auf einigerley Art anfechren 
| und ihe befchwerlich fallen folte | werden Seine 
| tof 2 Csaarifcbetlfajeftéc diefelbe aufs kräff- 
| tigfte vertreten und fchütgens 
IX. Denen . Dantziger Kauffleuten welche 
[auf St. Petersburg oder in anderen Seiner 
¡C3aarifibes Iajefkär Hafen oder Sanden if» 
¡ce Handlung führen! werden alle diejenige Stet» 
| beiten! Emolumenten! und Privilegien! deren 
andere Amicz Gentes, foanit Seiner Grofz 


1717: 


| Eswarifehen MT ajeftác in genanefrem Bernels 


men fteben/ zu genieffen haben! oder hinkünfftig 
theilhafftig werden möchten! gleichfalls gegónnct 
und geftattet werden. 

X. hr. Csaarifthe AT ajeftác werden nebft 
anderen hohen Puiffancen vor die Start Dangig 
die gnávigfte Sorge tragen I daß (it in bem Fünfftie 
gen Mordifehen Frieden/ (w.lchen dev barmbergige 
| HOre balvigft verleihen wolle!) möge mit einge 


anma(fen. : 

VI. Seiner Grof 2 Csasrifchen Majes 
fac Tromppen! welche jest in der Stadt Dan 
Big Sändereyen ftehen/ werden / fo bald gegenwäts 
tiger Vergleich. wird gefchloffen und. von den Gee 
vollmächtigten beyder Theile unterfchrichen fevn 
ungefáumt/ ohne ferner etwas zu fordern! gántge 
Vid) gurûce gezogen werden I befagte Sánberepen 
auch von: dicfer und aller übrigen Groß -Cyanti- 
fehen Trouppen Ouartieren! Durch« Marcher / 
Podwoden/ Fouragirungen | Contributions- 
Forderungen / und allen andern Befehwerungen! 
wie fic immer Mabmen haben mögen befrenet 
bleiben. 

VII. Die Stadt Dantzig wird von allen und 
jeden Pretenfionen! Au-und Zufprüchen! tel 


i 


che im Mahmen Seiner Grof 2 Esaarifchen | 


YYfajeftót^ aus Gelegenheit befjen! fo in ab- 
gewichener Seit möchte feyn unternommen oder 
unterlaffen worden/ feithero rege gemachet feyn! 


Als beffátiges und ratihabiren Wir biez 
mit obenffchendc Convention in allen und 
jeden ihren Pundten/ Articuln und Claufu- 
len, verfprechende/ diefelbe vollEommen su 
erfüllen und 50 mainteniver/ und weder felbft 
Dagegen in einigen Stüden su handel, 
noch su gefkatten/ daß jemabls von andes 
ren dagegen gehandelt werde. UrEnmolidh 
haben Wir diefes mit Unferer Grof-C3aa2 
tifbe and unterfchrieben/ und mit Lurz 
ferem Siegelbefeftigenlaffen. Gegebenbey 
D angig den 1717. 


Was die Stade Danzig an ^jbro Rönigl. 
WT ajeftás in Poblen desfals gelangen Iafz 
fem, das zeiget derfelben Bericht füb 2. 
Octobr. 1717. diefes Tnbalts, 


DEP: 


Yer Königliche Majeftät gerufen. Sich aller. 
guddigft zu erinnern! was an Diefelbe in tief: 


€ 


|fehloffen/ unb gleichwie durchgehends bey allen ihe 
ven Gerechtigkeitent Freyheiten / und Privilegien 
alfo auch befonders bey ber freyen bung der Coane 
selifchen Religion, fo wie fie derfelben vor bem 
‚gegenwärtigen Kriege fich gebranchet und genoffen/ 
| mainteniret werden. ; 
| XL ber biefen Bergícich und jede deffelben 
| Pundten und Claufulen wird Seiner Grogs 
| Esaarifchen Yrfajeftát völlige Ratification 
¡unter Dero hóchften Hand und Siegel aufs for. 
| terfamfte ber Stadt Dangig geliefert! und alsdenn 
dagegen bemeldter Stadt Ratification unteribrens 
| Siegel ausgehändigee werden. 

Su mehrerer Beglaubigung alles obigen! find 
diefes Vergleichs step gleichlautende Exemplaria 
verfertiges und mit ber Uuterfehriffe und Siegel! 
fowohl Anfangs gedachter Hochfürftl. Durchl. als 
auch obbenahinter Dangiger HH. Deputitten bee 
|tráfftiget worden. So gefehehen in Dangig den 
119. (30.) Septembris 1717. . 


| Als beftätigen und ratihabiren Wir hiermit 
obenftehende Convention in allen und jeven ihren 
|Panéten/ Articuln und Claufulsnı verfprechendel 
|diefelbe vollkommen zu halten und zu mainteniren/ 
| unb toeder felbft Dagegen in einigem Sticke quan» 
dein noch zu geftatten! Daß jemals von andern Das 
¡gegen gehandelt werde. Hrkundlich haben Wir 
| Diefer Stade Siegel hierunder drucken laffen. So 
geichehen Dangig den 20.Septembr. (1. Octobr.) 
Anno 1717. 


ES) 


Dirgermeifter und Rath der 
Stadt Danzig. 


| 


fier Hinterthanigleie | durch vielfältige demüthigfte 
Schreiben gelangen zu laffen/ wie genöchiget wor, 
ben] Da vor etivas mehr als green Monathen! im 
Mahinen Fhr. Groß: Ezaarifchen Majeftät Dero 
General - Lieutenat, der Sürft Dolhoruky , 
diefer Stadt verfehiedene an fie gerichtete Anforde» 
tungen! vorgetragen hatte | unb nicht das geringe 
(ie feithero unterlaffen/ wodurch er die Erfüllung 
dererfelben durch parte unb fehr höchft empfindliche 

Q44 3 Be 


ANNO Debránguiffe dev Stade forobl als zum ganglichen | ten Hinbermógenbcicl bu 
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Ruin des Œrbarmunggs würdigen Sandmanng fire | 
dende Sunôthigungen auf das fehmerghafftefte ev» 
zwingen möchte. 

Wir erkennen es mit dem aller devoreftenDan- 
cel daß Eure Königliche Majeftät folche unfere 
Angelegenheiten buloreichft qu Hergen genommen | 
inb von felbiger Zeit an bis auf die jegige vielfäl- 
tige allergnävdigfte Gorge getragen! uns und dieft 
Stadt von einem fo unverdienten! und weit ausfer | 
Heriden Befehwebhe gu befreyen. | 

Wann aber bet«fo wohl hierauf als auf unfer | 
untadelvafftes Detragen ! je länger je mehr gegrün 
Det gewefenen Hoffnung cines rubigern und ficheren 
Zuftandes wir fo gar verfehlee! bafi vielmehr durch 
Die lesthin wider biefe Stadt gerichtete fchärffere 
Ordres, und die erfolgte Hohe Hernaherung und 
perföhnliche Gegenwart Groff. G3aarifcber Maje 
fiat die Menge derer uns beruncubigenden Drang: 
falen angewachfen/ und überhand genomien/ und | 
ipit] da wir haben mäffen gefchehen laffen! was 
toic zu ändern nicht vermógend gewefen / ung qu cis 
nev febleunigen Declaration, auf die wider diefe 
Stadt vor einiger Zeit gerichtete Puncta haben 
declariren müffen. So erfordert nicht minder une | 
fer allerunterthanighte Pflicht! als der Sachen felbft 
eigene Befchaffenheit / bag Eure Königl. Majeftát 
wir hievon ungefáumte Eröffnung thun/ und De 
rofeíben diejenige Convention, welche zwifchen 
Sr. Groß. Ezaarifchen Majeftát und Diefe Stadt 
am legten verwichenen Monaths Septembris ift 
unterzeichnet/iund folgendes Tages von Grof San 
vifcher Majeftät ratificitet worden / in Copia ben» 
zufügen / „ung die pemütbigfte Freyheit nehmen’ 
Dero Gubalt fo wie fonft geoffen Theilsi affo or» 
nehmlich bie dvey erftere Puncta nach denen Mor | 
ten! fo anf Sor. Groß. Esaarifehen Majeftät felbft 
eigene Ordres uns find fürgefchrieben worden! bat | 
müffen angenommen und Eure Königliche Majeftät 
fid) vortragen zu faffen allergnädigft geruhen wer- 
ven. 

Wie haben nicht nöthig/ durch mehrere Weit- 
läufftigkeit/ als diejenige getocfen] wozu toit in 
uäfern Faralitâten fchon wider QBunft) und Wil- | 
fen veranfaffer worden! Ener Königlichen Majestic | 
die Bedencklichkeiten folcher Suiten! und twas fonff | 
annoch qu befinchten ung bevorftehen möchtel unb 


bie Greffe unfers Kummers darüber vorgutragen / 


indem die bloffe Erinnerung des bereitsangeführten!! 
und Die bey anhaltender $inrufje der Zeiten fo vieler | 
Berwandten Millionen wegen Eurer Königlichen | 
Majeft. fattfam befaubten Dürffeigkeit diefer Stade! | 
mehr als zu fähig feyn wird! bey Derofelben ein | 
váterliches Mitleiden über den Suftaub biefer armen | 
Stadt zu erwecken! und vor bie Halffe und Siete 
tung fo vielmehr auszubitten/ je weniger diefelbe 
fonft im Stande feyn dörfftel fich ihres ohnedens | 
fo nahen Ruins zu entichótten/ und demjenigen 
zu fatisfacicen/ wozu fie fic über ihre Sráffte 
anbeifchig zu machen ift genöthiget worden. | 

Wir beharren dennoch unbeweglichft in der une 
torthánigen Suverficht/ c8. werde Ew. Königliche 
Sytajeftät allergnädiaft fortfahren I viefe Stadt bep 
ibrec Unfchuldund Doro gang entéváffteten Zuftand 
väterlich zu fehigen/ und ihe fambr bero Territo- 
rio fo wie jego/ alfo in künfftigen (Zeiten /-vden ih 
men fo nöthigen Soft und Diubeftand gnádigft gine 


nen. und durch ihre Groß-Ezaarifche Majeftát als 
Doro Hohen Bundes Genoffen mit zukehren belffen/ 


abjonderlich aber zu verfügen! baffle nachdem in 
ung wegen ber Krasnotawilchen Prætenfion von 
neuen hat wollen gefeger werden / toic fothaner An 
forderung! bey unferer Durch. fo mannigfalte Er. 
preffungen und Zrübfalen anfs duflerfte. gebrach= | 


DEP LOMA TTV Qu E 


forcichfE befrevet werden 
möchten. 

Hierum bitten Cw. Königliche Diajeftát wir a, 
bernardo abermahl demüthigft/ und boffen/ es iver- 
be Ew. Königliche Miajeftät an der Probe! die bon 
unferer unterthänigfter Devotion und aus der File 
le bes Hergeng berrübrenden Liebe! zu Ew. Könie 
glichen Majeftät wir bey diefer Gelegenheit darge 
ftellen! nicht umbin gefont/ cin nicht minderes af» 
lergnädigftes Gefallen haben! als an allen denen 
übrigen! mit welchen wir diefelbe unfere unverbrüch- 
liche Treue gu beftätigen werden bemühee bleiben» 
GOTT anruffende/ daß er Euer Königliche Ma: 
jeftát in ftetem Hberfluf alles deffen! was zu einer 
in dollfommenfter Gnade. gefegneter Königlicher 
Negierung verlanget werden mag/ nach eigenem 
böchften Wunfch bis auf die fpätefte Sabre erhal. 
ten wolle. 


Datum ut fupra. 


CXCI. 


Affecuration Syro Könige Maj. in Wohler und 
Ehurfürftl. Ourehl. zu Sachen SR 7$ 3D sez 
RICFAUGUSTC FI denen Ständen 
und Innwobnerr des Churfheftenthumbs Sache 
fen und ter Margaraffchafft Ober-Lanfig erthei« 
lec! daß fo lange ome GOTT das Leben fri» 
ften werde/ Sie untvandelbabr in Ihrer Gewif 
feng. Freyheit und Exercitio ber Religion 
Augfpirgifcher Confeffion fefte follen bleiben 
auch feinen zur Catholifchen Religion getrettenen 
Herrn Sohn Pring Frideridy Auguften da 
bin zu ermabnen/ tmb feines Orths keine Vienes 
tung vorzunehmen. — Gefcbeben Drefiben denz3. 
Octobr. 1717. [Chrift. Godof. Hofman- 
nus in Notis 'ad Marlii Commentar. Re- 
rum Lufatic. Libr. V I. cap. 147. in Colle- 
ctione Scriptor. Lufaticor. Tom. I. Part. 
I, pag. 423.) 


C’eft-a-dire. 


Alfeurance donnée par Sa Majefté Royalle de Polo= 
ne, ES Alteffe Electorale de Saxe FRIDERIG 
AucustE, aux Effats ES Habitants de PE- 
lestorat de Saxe, C9 du Marckgraviat de la Hau- 

ce, portant que fi long tems que Diew lui 

laiffera la wie, ils ne feront point iroublés dans la 

Liberté de confcience, mi dans P Exercice de la 

Religion de la Confeffon @ Ausbourg, ES que de 

plus il exhortera le Prince hereditaire Son Fils 

FRIDERIG AUGUSTE, qui a auff em 

braff? la Religion Catholique, à m'y faire de la 

part aucune forte de changement ou a? Innovation, 

A Drefde le 23. O&tobre 1717. 


Hou GOttes Gnade! Wir Friedrich 2fugufe 

König in Pohlen ac. 20. Herhog zu Sacha 
fen rc. 20. Whrkunden hiemit! Es wird auch einer 
getreuen Sandichaffe! von Prálaten! Grafen! Her- 
ren! denen von der Mitterfchaffe und Städten! in 
undergeßlichen Andencen ftehen! was maffen Wir 
zu Abwendung aller unndthigen Furehe und Dis. 
trauens auch um anderer heilfamen! aus Sandesbd- 
terlicher Borforge herfliffenden WAbfichten willen! fo 
fort! als Wir den Königlichen Hohlnifchen Thron 
beftiegen! ¿inferer getrenen Sanbfchafft die gnugfa- 
me Berficherung gegeben I baf die Veränderung der 


Res 


ANNO 


17174 


23. OG; 
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ANNO Religion! als ein perfonelles Merci Unfern gee | gefchehen zu Drefden den 23. Oétobris Anno ANN 
1717 treuen intertanen an Sybrer Religion! hergebrach- | 1717. NNO 
717. zen GewiffensFreyheit | Gottespienfte 1 Kirchen 


5 1717. 


Gobráuchen! Univerfitdcen Schulen! Einkünften! 
auch ‚allen andern Mechten und Gerechtigkeiten / 
nicht den geringften 
ven folte; tnd! ba etli 
te fanden bie Miftrauen und 
wolten! was geftalt wir durch ein öffentlich poenal 
Mandat! dem Unwefen zu fteuren! vor nöthig et» 
achtet: Die bey al 
Tagen gethane 
die Erfahrung Hat einer getrenen Landfehaffe im 
OBerde felbften guugfam zu erkennen gegeben! 
wag vor Sandes- Batterlichen Schug wir Unfer 
ren getreucn Unterthanen! bey folcher Sbrer Re 
ligione-Srenbeic/ und allen Annexis des Kirchen. 
und Schulen Wefensi nun über 20. Sabr her gee 
feiftet | und wenn es noch einer mebrera Affecura- 
tion beddeffte! find wir in Gnaden gang gencigt! 
ihnen auch diefetbe dahin wiederfahren gu fafen 
dag Sie allenthalben und in allen Stücken fid) und 
ihre Nachkommen gefichert erachten könten. 

2((j wir nim Beinen don Ynfern getreten inter 
thanen fein Gewiffen bofchráneter! noch ‚deffen Re 
figion Eráncten laffen wollen ; So bat ting deftoz 
weniger gebühren wollen! Ynfers freundlich gelich- 
ten Sohnes/ Spring Friedrich Auguite Siebden 
Confcienz Ziel und Maafe zu fegen! und tá 
(ic) nun begeben! daß. fie auf Sshree Reife fon 
vor $. Sahren! in Iralien! fich que Römifch- 
Garbolifchen Religion gewendet | und folch Be 
tántnus/ vor weniger Seit/ zu Wien! öffentlich 
declaritet haben! fo mögen Wir es vor nichts 
anders halten! als vaf es dev 


gefüger: 


Und dannenhero habe 
bin gefont! da Yns tiefe 
ten tins foley 
fern Confens Daveitt zu extheilen. Wir verfi 
chern hergegen! daß fo lange Yns (59t das 
zeittiche Leben friften wird/ Mir bey deme! was 
Pir mit Königl. und GOurfürftl. theuven Worten 
fo offt verfprochen! und unverbrüchlich gehalten bas 
ben! ferner unwandelbahr vefte fieben/ und Ans 
durch niemanden er fey wer er wolle, biervon abs 
£chren faffen werden / auch von Ynfers Sohnesi des 
Königl, und Chur Pringens Sp. vergewiffere find/ 
daß fie gleiche Sentiments und conduite! darzu 
Wir Sie auch mit dientichen Borftellungen und 
Báterlicher Einbindung jederzeit weifen wollen / 
führen! und nicht das 


andern verftatten oder verhängen werden! welches 


mindefte fürnebmen! noch | 


Stachrheil oder Abtrag gebah= | 
che Sabre hernach fich Sen | 
Aergernus anrichten | 


n Mir auch nicht utr | 
(6e gebethen! Wir wol | 
em Vorhaben nicht wiberfegen! une | 


Freyheit/ noch Bufera | 


| 


gemeinen Landund Wusfehufe | 
Berfichrungen! am allermeiften aber | 


höchfte HO alfo | 


AUGUSTUS REX. 


“Jacob Heinrich Gr. von Slema 
nina. 


Soba Sricdrich Gunther. 


CXCII. 


Convention Provifionelle pour une Adminifiration 
commune dans la Baronnie de HERSTAL. 
Ala Haye le 10. Decembre 1717. 


C OMXE les differens furvenus depuis la mort de 
Sa Majefte le Roi Guillaume III. de Glorieufe 
Memoire touchant la Baronie de Herftal, entre Sa 
Majefté le Roi de Prufle, & Leurs Altefles Túteurs 
des Princes mineurs de Naffau Diets , ont donné oc- 
cafion à plufieurs querelles & defordres, fi bien GR 
tre les Officiers de part & d'autre, que parmi les Su- 
jets 5 & les Hauts Pretendans n'aiant pü encore en 
venir à un accommodement final, voiant cependant 
que ces querelles. & defordres menacent la fuídite 
Baronie d'une entiere fuine ; ainfi qu'il étoit abfo- 
Iument neceflaire d'y pourvoir d'une maniere ou d'an- 
tre, ont pour cét effet autorifé leurs fouffignez Mi- 
niftres, pour convenir mutuellement au nom de leur- 
Maitres fur Pérabliffement d'une adminiftration com- 
mune daris la Baronie de Herftal, fur les conditious 
fuivantes. 

Sans: pourtant que cette prefente Convention puif- 
fe prejudicier ou alterer en aucune facon les Droits 
que les Hauts Pretendans foütiennent d'avoir fur la 


Baronie de Herftal, comme étant faite provifionelle- 
ment, & uniquement pour retablir la tranquillité, & 
pour foulager les Habitans de la fufdite Baronie , en 
attendant que les i 
vuidez : 


differens en foient 


principal 


1 
ront, ou etrouventbon continueront le Droflärt. 


II. Que la Regence fera reduite au nombre de 7. 
Echevins, dont Sa Majefté nommera 4. & LL. AA 
SSmes. nommeront 3. durant la vie du Droffart, 
qu'Elles ont nommé , & quand Sa Majelté Pruff. 
nommera le Droffart, Sa Majefté durant la vie du- 


qui Abbruch dev Religions: * a Ba À 1 

: 4 ae t Droffart nommera 3. & LL. À A. SS. 

ausgelafjenen Mandaten und Saudtags-Reverla- ront 4. Echevins. Le "Droffart ler e 
reur d'Office, & on continuera alternativement de 


len gereichen fómne! fondern fie werden fich alfemez 


halben dergeftait zu erwweifen be 
in andern! alfo auch in Religions Kivehen: nivere 
firäts und Sehul-Gachen! und allen Derofelben 
Annexis, nichts verdudert! fondern alles in ftatu 
quo, wie es bot Viuferer. Religions Berduderung 
in Annum 1697. 
de; defwegen haben wir auch einck Morthurfft bee 
funden an die Evangelifehen Puiffancen und Für 
(ten qu fehreiben! and! Daß wir Iinferer getrcuen 
Sandfehafft and) auf diefow Halli tie Sicherheit 
in Religions und Kirchen Sachen fefte geftellet 
Hatten! zu vergwiffern. Zu mehrer Benhrkundie 
gung haben Wir Diefe nochmabfige Affecuration 
pándig unterfchrieben / und infec Königl. 


eigen 1 
Chur Secret varau[ gu pruden befohlen. So 


gewefennmverlegt erhalten were | 


fliffen feyn daß wie | 


cette maniere; auffi long tems que cette commune 
Adminiftration durera. 

TIL Que les autres emplois; dont -on fera une 
Lifte, qui fera jointe à cette Convention refteront 
dans le nombre ordinaire, dont la moiti à la 
Collation de Sa Majefté, & l'autre à celle de LL. 
AA. les Tuteurs: 

IV: Queles fufdits Droffatt, Receveur & Greffier 
nommez de nouveau ou continués , comme aufli 
ceux de la Regence & autres Officiers auront & re- 
cevront leurs Commiffions, Actes & Inftructions , 
pour la fonétion & Ad iftration de leurs refpeétifs 
emplois, de la part de tous les deux Pretendans, & 
ils feront tenus de préter aufli tötle ferment de fide- 
lité fur lefaits Ages & Inftruétions entre les mains 
de ceux qui feront autorifés p: lefdits Hauts Preten- 
dans, & d'exercer toutes leurs fonétions aux noms 
defdit Hauts Pretendans , fans aucune diftin&ion, & 
fans faire paroitre aucune partialité, & à ¡cet effet 

le 


10, Dec. 


| 


ANNO 
1717. 


1718. 


2. Janv. 


496 

te Receveur feratenu derendre compte aux HautsPre- | 
tendans des revenus de ladite nie & d'en deli- | 
vrer la jufte moitié à chacun defdits Hauts Preten- 
dans. 

V. Que s'il arrive qu'avant que les differens fur 
ladite Baronie fuffent terminez entierement quelqu'un 
des fufdits Officiers mourüt, ou que de quelque ma- 
niere que ce fût, il ceffe l'exercice de fa charge, la 
place d'un nouveau Droffard fera à la Collation de | 
Sa Majefté le Roi de Pruffe, & vice verf4 celle de | 
Receveur à la Collation de LL. AA. les Tuteurs, | 
& ainfi par tour dans les differens cas alternative- | 
ment. 

VI. Que la nomination aux places vacantes de | 
Greffier , Echevins & Procureurs fe fera par tout de 
6. mois en 6. mois, à commencer du jour de la Con- 
clufion & Ratification de la prefente Convention; de 
forte neanmoins que celui ou ceux , qui feront nom- 
mez de la forte, à quelque place que ce foit, tiendra 
fa nomination des deux Hauts Pretendans , fans dis- 
tinétion, € prétera le ferment ordinaire , comme 
commis & établi par lefdits Hauts Pretendans, & à 
cet effet les Commiffions & Aétes d'agrément feront | 
expediez de part & d'autre fans retardement & fans 
aucune opofition. . 

VII. Le tour du premier femeftre , pour difpofer 
defdites Charges vacantes fera à Sa Majefté le Roi de | 
Pruffe. | 

VIII. Que pour foulager les Habitans, autant 
qu'il eft poflible, on aura foin de part & d'autre, que | 
les gensde guerre, qui aprés le Traité conclu & ra- | 
tifié fe trouveront à Herftal feront auffi tôt ta- 
pellez. 

IX. Que fi contre toute efperance il arrivoit qu'il 
y eüt difpute pour l'explication, Pexecution & l'ac- 
compliffement de tout ce qui fe trouveexprimé dans 
les fufdits Articles, entre les Hauts Pretendans, cha- 
cun d’Eux nommeraauffi tótun Confeiller ou Depu- 
té pour Arbitres ou Juges du different, qui en ce cas- 
là préteront fermerit entre les mains de deux Com- 
miffaires nommez pour cela, pour decider le diffe 
rent en toute juftice & équité & fans aucune partia- 
lité. Et fi ces deux Confeillers different & qu'ils ne 
puiffent pas s'accorder entr'eux, ils envoieront les 
AGes à une Univerfité ou à quelques Jurisconfultes 
pour decider le different. Signé à la Haie le dixiéme 
de Decembre de l'an. 1717. 


B. pe Darwic, 
(L.S.) 


DE MEINERTZHAGEN. 
(L.S.) 


Lifte des charges à donner à Herftal. 


1. Le Droffard. 
. Le Receveur. 


1 


3. Les Echevins. 


4. Les Bourgmaitres, qui fe font.par les Echevins 
& la Communauté, 


$. Le Greffier. 
6. Les Procureurs. 


CXCIIL 


Tréve de trois mois conclue entre le Roi de la 
GRANDE-BRETAGNE € le Roi de Ma- 


Roc, fignee à Tetuan le 2. Janvier 1718. | 


| Mercure Hift. Mars 1718. pag. 338, ] 
I O N a accordé & confenti, qu'il y aura une 
ferme & inviolable fufpenfion d'Armes, en- 
tre le très-Illuftre & trés-Puiffant Prince George, 


Roi de la Grande-Bretagne, &c. 
fant & trés Noble Prince Mulley Ifmael , &c. 


pendant l'efpace de 3. Mois, à compter du jour | 


de la Signature de ce Traité, comme aufli entre 
les Domaines & Sujets, Vaifleaux & Cargaifons 
des 2. Nations, pendant lequel tems il ne fe pour- 
rà commettre aucune injure de parole ou de fait, 


CORPS DIPL 


Et le tres-Puif- .| 


OMAT 
qu'au contraire 
avec toute l'eftime 
11. Tous les 
quelque nature q 
Roi de la Grande - Bret 


QU 


i 


& l'amitié poffible. 

ux ou Embarquemens de 
s puiffent étre, tant ceux du 
agne & de fes Sujets, que 
ceux delEmpereur de Mar eux qui apartiennent 
à fes Sujets, pourronttenir librement la Mer, fans fe 
mutuellement en aucune maniére en mon- 
trant le Pavillon; & en cas que l'un voulütaller à bord 
de Pautreavec lagrandeChaloupe, cela ne fe pourra fai 
re qu'avec deux Perfonnes, excepté les Nageurs ; Et 
ces deux Perfonnes feulement pourront monter für 
le Vaiffeau; & fe trouvant que la plus grande par- 
tie de j’Equipage foient Sujets de l'un ou de l'au- 
tre Prince, ils pourront pourfuivre le cours de leur 
Navigation, fans recevoir aucun empéchement; 
tous les Paflagers, Argent & Marchandifes de quel- 
que Nation que ce foit, feront francs abfolument, 
& ne feront expofez à éue faifis, enlevez ou pil- 
lez ; & on ne fera à l'un ou à l'autre aucun. tort 
ni dommage. 

TIT. Il eft de plus accordé, que s'il atrivoit que 
pendant le tems de ladite Sulpenfion , quelque 
Vaiffeau, Cargaifons ou Sujets de part & d'autre, 
vinffent à faire naufrage fur les Côtes & Terres 


| de leurs Dominations,ils ne pourront étre déclarez 


prifes, ni Jes effets être volez ou confifquez, ni les 
Perfonnes être faites Efclaves; toutefois on n'entend 
par ce préfent Traité le Commerce être permis ; 
mais au contraire la défenfe qui ena été faite de- 
meure en fa pleine force, jufqu'à la conclufion de 
la Paix Générale. 


Etoit fígné , 
Koninessy NorsBußs, 
BaAsuA HAMED, &c. 


A Tetuan le 20. du Mois de Safar 1130, om autre- 
ment le 2. Janvier 1718. 


CXCIV. 


Traité entre Sa Majefié Très-Chrétienne, Louis 
XV. Roi de France (9 Son Alteffe Royale 
LeopoLn Duc de Lorraine & de Bar, par 
lequel en execurion des Pacifications de Ryfavick 
ES de Bade les differents reftés entre S. M. T. 
C. € S. A. R. font terminés, ES les limites 
reglées ; On y convient au[ de divers Echan- 
ges, ES de tout ce qui regarde le Commerce, A 
Paris le 21. Janvier 1718. Avecles PLEINS- 
Povvorns, ($ RATIFICATIONS des 
deux Parties, [Copie communiquée par l'un 
des Miniftres qui ont fait & jfigné le 


"Traité. ] 
L9v 1S par la Grace de Dieu, Roy.de France& 

de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Comme notre amé & feal le 
Sieur Dominique de Barberie, Chevalier Seigneur de 
Saint-Conteft & autres lieux, Confeiller en nôtre 
Confeil d'Etat, € ndtre amé & feal le Sieur Hen- 
| ry-Francois de Paule le Fevre, Chevalier Seigneur 
| d'Ormeffon, Amboille & autres Lieux, Maitre des 
| 


Requeftes ordinaire de nötre Hötel, nótre Confeil- 
ler en nôtre Confeil des Finances, nos Comimiffai- 
res & Deputez aux Conferences qui fe font tenues 
pour regler & terminer tout ce qui reftoit à executer 
à l'egard de nôtre trés-Cher & trés-amé Frere le 
Duc de Lorraine conformement & en execution des 
Traitez de Paix de Ryfwick & de Baden, en vertu 
des Pleins-pouvoirs que Nous leur en avions donnez, 
avoient conclu, arrêté & fignéle 21. du prefent mois 
| de Janvier à Paris, avec le Sieur Jean-Baptifte Ma- 
chuet Chevalier, Baron de Drouville, Seigneur de 
| Sauley & autres Lie Confeiller d'Etat, premie 
| Prefident de la Co ouveraine de nótre dit Frere, 
& le Sieur Frangois de Barrois, Chevalier, Baron 
| de Manonville, Seigneur de Koeurs & autres Licux, 


entre les Sujets de l’une & l'autre Nation, mais 


Confeiller d'Etat de nôtredit [Frere, fes Envoyez 
fx 


iteront les uns les autres ANNO 


1718 


21. Janv. 


ANNO Este 


1718, 


DU DROIT 


ires pres de,Nou’s', & fes Cómmiffaires 
aufdites Conferences, aufli munis de fes Pleins-pou- 
voirs, le Traité dont la teneur s’enfu 

Le feu Roy de glorieufe memoire ayant toüjours 
eu à cœur de terminer & ajufter avec Monfieur le 
Duc de Lorraine, tout ce qui reftoit à executer à 
fon égard en coufequence, du Traité de Paix conclu 
à Ryiwyck le 3o. Octobre 1697, Sa Majefté peu a- 
près ce Traité auroit nommé des Commitlaires, pour 
avec ceux dudit Duc examiner. tous les Points, Ar- 
ticles & difficultez dont il s’agifloit, à quoy ils fe 
feroient refpeétivement employez pendant le peu de 
durée de cette Paix, mais la matiere s'étant trouvée 
d'une longue difcuffion; la Guerre furvenue entre 
les principales Puiffances de l'Europe; n'auroit pas 
is de continuer les Conferences tenues à ce fu- 
aru par le "Traité 


le méme defir , &en € 
ce dernier Traité, a 
tion en 1715. en la V Les Comi 
res du Roy & du Duc y travailloient depuis plufieurs 
mois & felon toute ap, 


Septembre de la méme année, d'appeller à foi le 


l'avis de Son Alteffe Royale Monficur ‚Philippe 
Duc d'Orleans, Petit-Fils de France, Oncle du 
Roy, Regent du Royaume, fait reprendre & conti- | 
nuer les Conferences pendant le cours des années | 
1716. & 1717. Et comme parle X X VIIT. Arti- | 
cle du Traité de Ryfwyck,le Duc de Lorraine pour | 
lui, fes Hoirs & Succefleurs, doit être rétabli dans | 
la libre & pleine poffeffion des Etats, Lieux & | 
Biens, que le Duc Charles fon grand Oncle pater- | 
nel pofledoit en 1670. lorfqu'ils furent occupez par | 
les Armes du feu Roy, à l’exception néanmoins 
des, Changemens portez audit Traité de Ryfwyck. 
Qu'aprés une précedente & longue occupation du 
méme País par les Armes de Sa Miajeíté, com- 
mencée vers l'année 1633. il avoit éte paffé à Vin- 
cennes un Traité entre le feu Roy € le feu Duc 
Charles le dernier Fevrier 1661. par le XIX. Ar- 
ticle duquel il avoit dà Ctre rétabli dans. tous fes | 
Etats & Scigneuries, méme dans les Villes, Places 
& País qu'il avoit auttefois poffedés, dependant des 
trois Evéchez de Metz, Toul & Verdun, & gene- 
ralement dans tout ce dont jouiffoit fon predecef- 
feur le dernier Duc Henry lors de fon decès arrivé 
én 1624. & qui pouvoit lui appartenir à titre de Suc- 
ceflion , échange ou acquifition , à la réferve de ce 
qui par ce Traité de 1661. a été uni, incorporé, & 
doit demeurer à la Couronne de France ; Que für 
Vexecution de ce Traité, étant furvenu plufieurs dif- 
ficultez, il en fut arrêté, & figné un antre entre 
le feu Roy & ledit Duc Charles le dernier Aoüt 
1663. pat lequel il eft porté qu'il feroit nommé au 
plütöt des Commiffaires'de part & d'autre pour re- 
gler les difficultez qui étoient furvenues depuis la 
fignature du Traité du dernier Fevrier 1661. fur 
Vexecution d'icelui, & nommément touchant les | 
Abbayes de Saint Epure & de Saint Manfuy, Phals 
bourg, Marquifat de Nomeny, & Saint- Avold & 
autres Lieux, lefquelles difficultez n'ont cependant 
jamais pü étre terminées à caufe de la feconde 
occupation de la Lorraine par les Armes du Roy 
en 1670. tems auquel le Duc Charles faifoit folli- 
citer par fes Envoyez auprés du feu Roy, la dec 
fion d'icelles, & la pleine execution. de ce Traité, | 
duquel & de celui de 1663. le Duc de Lorraine a 
toüjours demandé l'execution en vertu de celui de 
Ryiwyck, comme repréfentant le feu Duc Charles 
fon grand Oncle, & exergant tous les Droits & | 
a&ions réfultans deídits Traitez; A quoy les Com- 
miffaires du Roy ayant fait difficulté, prétendans 
oppofer une fin de non recevoir tirée du Traité de 
Ryfwyck contreceux de 1661. & de 1663. en ce que 
ledit Duc ne pouvoit être rétabli en vertu & en con- 
formité du Traité de Ryfwyck, que purement & fim- 
plement, dans les Etats, Lieux & Biens. que le Duc 
Charles pofledoit réellement & de fait en 1670. & la 
conteftation ayant été portée au Confeil, il y auroit 
“té reconu que ledit Duc avoit droit d'exercer les 
a&ions fondées für les T'raitez de 1661. & 1663. de 
méme qu'auroit pu faire ledit Duc Charles, enfuite 
de quoy les Commiflaires de Lorraine ayant conti- 
Tom. VIII. PART. I. 


| 
| 
| 


| convenables, mefuré 


| & enfin foi 


| Conteft & autres Lieux, Confeill 
| Majefté, Son Ambafladeur & Plenipotentiaire ci- 


| pleine 
| expreffément dérogé par. celui-ci. 


| d'un abornement par la demi-lieue portée audit Tr 


DES GENS 


Aue de foütenir leurs demande 
T'itres , tant pour les reftitutions des Villes, Pars & 
Lieux , avec les fruits & jouiffances d'iceux qui par 
les Traitez de 1661, & 1663. devoient revenir au Duc 
Charles, que pour l'équivalent dela Ville & Prevó- 
té de Longwy, avec reftitution des jouiflances & 
fruits de Jadite Ville & Prevôté de Longwy, en- 
femble la reftitution des autres Lieux dont le Duc 
de Lorraine étoit en pofleflion avant & depuis l'an- 
née 1670. par Luy pretendus en vertu du Traité de 
Ryfwyck & des fruits & jouiffances d'iceux, & y a+ 
yant encore des abornemens à faire en execution du 
méme Traité & des ajuftemens pour la liberté 
Commerce, & pour la reciprocité entre les-trois 
véchez.& la Lorraine, fuivant l'ancien ufage inter- 
rompu en quelques endroits parles troubles & par 
les Guerres , les Commiflaires du Roy y auroient 
répondu par differens Memoires & Titres, formé 
leurs. demandes pour Sa Majefté &.pour le foûtien 
de fes Droits. . Après plufieurs Conferences tenues 
entre les Commiflaires refpectifs où tous les T'raitez 
ont été examinez, les ücultez difcutées à fond, 
propofé refpeétivement les. échanges & abornemens 
calculé & balancé l'étendue & 
S Droits à ceder & à retenir, 
oneufement pelé tout ce qui réftoi 
jufter pour l'entiere. execution des Vraitez. 
Roy defirant que Ie tout foit reglé par les Commif- 
faires qui de fa’ part or 


497 
& produit: leurs 


la valeur des Pais & 


tenu lefdites Conferences 
avec ceux de Lorraine, auroit à cet effet. & du mé- 
me avis:de Sadite Altefle Royale Monfieur le Re- 
gent; donné Commiffion & Plein-pouydir-au Sieur 
Dominique de Barberie, Chevalier Seigneur de Saint- 
r d'Etat de Sa 


devant ponr-la Paix conclue à Baden, & au Sieur 
Henry François de: Paule le Fevre, Chevalier Sei- 
gneur d'Ormeffon, Amboille & autres Licux, Mai- 
tre des Requêtes ordinaire de l'Hótel de Sa Majefté 
Confeiller en Son Confeil des Finances. 

Et Monfieur le Duc de Lorraine auroit pareille- 
ment donné fes Commitlion & Plein-pouvoir au Sieur 
Jean-Baptifte de Mahuet, Chevalier, Baron deDrouvil- 
le, Seigneur de Sauley & autres Lieux, Confeiller d’E- 
tat, premier Prefident de fa Cour Souveraine, Son En- 
voyé Extraordinaire, & au Sieur François de Parroy, 
Chevalier Baron de Manonville, Seigneur dcKocurs & 
autres Lieux, Confeiller d'Etat, & Son Envoyé 
extraordinaire, lefquels aprés s'étre communiquez re- 
ciproquement leurfdits Pleins-pouvoirs & Commif- 
fions qui feront inferez & la fin du Prefent, font con- 
venus des conditions & Articles qui fuivent. 


L Les Traitez paffez entre le feu Roy & le feu 
Duc Charles de Lorraine le dernier Fevrier 1661. & 
le dernier Août 1663. enfemble ceux paflez entre le 


| Roy € l'Empereur & l'Empire à Ryfwyck, le 30. 


Octobre 1697. &à Baden le 7. Septembre 1714. en 


| en ce qui concerne le Duc de Lorraine devant fer- 


vir de baze & de fondementau préfent Traité, feront 
nent executez, fi ce n’eit entant qu'il y fera 


II. Sa Majeíté par le X X X IT, Article du Trai- 
té deRyfwyck s'étant réfervé la ForterefledeSaarlouis 
avec une demi-lieue de circuit à defigner par les 
Commiflaires du Roy € du Duc, laquelle Forteref- 
fe & demi-lieue de circuit font demeurées à Sa Ma- 
jefté en pleine Souveraineté à perpétuité, mais au lieu 


‘A 
té, le Gouverneur de cette Place pour. le Roy ayant 
de concert avec les Officiers de Son Alteffe Royale 
de Lorraine, confervé depuis'la Paix de Ryfwyck 
jufqu'à prefent, & pour le fervice de la Garnifon, 
les Villages de Liftroff, Emftroft, Frawlouter, Ro- 
den, Beaumarais, avec l'emplacement de la Ville 
de Valdrevange, les Batimens qui y reftent, avec tous 
leurs Bans & Finages, les Fiefs, Cenfes, Metairies, 
& generalement toutes les dépendances enclavées 
dans l'étendue des Bans & Finages defdits Villages 
& Ville de Valdrevrange aux environs de Saarlouis, 
il a été convenu après l'approbation du Confeil, que 
ce qui a été fait en cela par provifion, demeurera 
définitif, & en, confequence que lefdits Villages, em- 
placement de Ville, Batimens, les Bans & Finages 
& leurs dépendances généralement quelconques, foit 
qu'ilsexcedent la demi-lieue ou non, demeureront 
incommutablement à perpéruité en pleine Souverai- 
neté au Roy, Son AS n de Lorraine lui en 

Rrr fai- 


ANN® 
1718, 


ANNO fiif 


1718, 
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ant furabondamment & entant que befoin feroit, 
il fera proce- 


toute ceffion $ tranfport, auquel eff 


dé à l'abornement des Finages & dependances defdits 
Lieux, par des Commiffaires de part & d'autre; pour | 
les féparer d'avec les autres Lieux , Villages, Bans 
& qui 


& Finages veifins appartenans à la Lorraine 
doivent lui refter, quand bien méme quelque 
de ceux -cy rentreroit dans la demi-Lieue de circon- 

ference de la Place, lefquels derniers Villages & B 
feront pareillement abornez, le tout d 
des Droits de parcours dont les Habitans 
Lieux ont d'ancienneté jour réciproquement pour 
le páturage de leurs Beftiaux fur les Dans les uns des 
autres, dans lequel ufage ils font maintenus pour 
toüjours, fans pouvoir jamais y étre troubl 
III. La Ville & Prevôté de Longwy avec fes ap- | 
artenances & dépendances étant conformément au | 
XXXIII. Article dudit Traité de Ryfwyck, de- | 
meurées à perpétuité en toute Souveraineté & proprie- | 
té au Roy, fes Hoirs € Succeffeurs , en échange de | 
| 


quoy Sadite Majefté, a du ceder à Son Altefle Ro- 

yale une autre Prevôté dans l'un des trois Evéchez, 

dela méme étendue & valeur, dont on a dà conve- | 
nir par des Commiflaires refpeél Cet échange 

n'ayant pú jufqu'à prefent être confommé, & le feu 
Roy ayant confideré qu'en vertu du méme Traité, 
fes Troupes qui vont dans les Places frontieres, ou | 
qui en reviennent, devant avoir le paflage für &li- 

bre par les Etats du Duc, Que d'ulleurs les Pais | 
des Evéchez & de la Lorraine étant non feulement | 
limitrophes, mais prefque tous mutuellement encla- | 
vez, l'étendue en entier de la Prevóté de Longwy | 
étoit non feulement de difficile échange, mais peu 
neceffare au fervice de la Place, Sadite Majefté | 
prit la refolution de ne retenir que la Ville de 
Longwy & quelques Villages aux environs. A 
quoy Sadite Alteffe Royale auroit confenti, à la 
charge qu'il lui en feroit fourni l'équivalent, & | 
la Propofition ayant été portée au Confeil & agréée, 
ila été convenu que ledit Article X X X III. du | 
"Traité de Ryfwyck demeurera reftraint par le Pre- 
fent, & n'aura lieu que pour les Villes haute & 
baffe de Longwy, & pour les Villages. de Mexy, | 
Herferange, Longlaville, Mont Saint-Martin, Gla- 
ba, Autru, Piemont, Romain, Lexy & Rehon, 
avec tous leurs Bans, Finages & dépendances, & 
tout le terrain qui peut appartenir au Domaine du | 
Duc dans l'étendue ou enclave deídits Bans & Fi- 

nages, foit qu'ils excedent ou non la demi-lieue 

de circonference de Ja Place de Longwy, defignée 

au Plan & Carte Topographique qui en a été dref- 

fé. Le Duc cede pareillement la proprieté franche 

& déchargée de toutes dettes, engagemens, & Hy- 

potheques, de toutes les Seigneuries, Juftices, Fiefs, 
Cenfes, Métairies, Moulins, Droits, Domaines, 

Bois, Foréts, revenus, & generalement de tout ce 

qui peut lui appartenir dans lefdites Villes & Vil- 

lages, lefquels avec leurs appartenances, dépendan- 

ccs & annexes, demeureront incommutablement en 

toute Souveraineté & proprieté au Roy, tant en 
vertu dudit Traité de Ryfwyck que du préfent, pour 
en jouir par Sa Majefté & tes Succelleurs, com- 
me Sadite Alteffe Royale, & fes Prédeceffeurs en 
ont joui, ou du jouir & dont l'échange ou l'é- 
quivalent fera fourni, ainfi qu'il fera dit dans la 
fuite. 

IV. Le Bois nommé le Bois Mouchot, dont la | 
Communauté des Habitans de Longwy eft proprie- | 
taire, fe trouvant fcirué fur le Territoire du Vil- 
lage de Sonn dans la partie de la méme Prevöte | 
qui fera rendue à la Lorraine, comme il fera dit 
en l'Article fuivant, € Son Alteffe Royale ayant 
une portion de fon Bois nommé des Recruttes, | 
qui entre dans la demi-lieue de circonference de | 
ladite Place défignée audit Plan & Carte, il a été 
arrété que pour la convenance refpettive, ledit Bois 
de Mouchot demeurera au Duc, tant en proprieté 
que Souveraineté, & ladite portion de Bois des Re- 
cruttes rentrant dans ladite demi-lieue, appartiend 
en proprieté aufdits Habitans & Communauté de 
Longw pour en jouir fous la Souveraineté du 
À l'effet dequoi elle fera feparée du furplus 
ite Foreft des Recruttes, qui fera reftituée à 


ffe Royale, par un foifé & par des bornes 


rj 


ont plantées par les mémes Commifl 

qui procederont à l'abornement des Lieux cedez au 

Roy, contre ceux de ladite Prevóté qui feront refti- | 
| 


| voiturer les Foins des Prez nommez 1 


é de Longwy, leurs I inages 
ces, dependancés & annexes, quand même quelques- 
uns rentreroient dans la ligne de Ia demi-lieue du cir- 
cuit de Ja Place, feront remis à Son Altefle Royale, 
pouren jouir par elle, & les s fes Succefleurs, 
en tous Droits de Souveraineté & propricté, comme 
ledit feu Duc Charles en jouifloit en 1670. Sa Ma- 
Jefté en tant que befoin feroit lui en failant toute ré- 


partenan- 


troceflion, avec Renonciation à cet égard au benefi- 
ce à elle acquis par ledit X X XIII. 


Articledu Trai 


ra fait par des Commiffaires de part & d’: 
defignation, feparation € abornement für 1 
rens terrains, & fur le pied de ladite Carte Topogra- 
phique, fans préjudice néanmoins du: Droit de par- 
cours pour le páturage des beftiaux des Habitans def- 
dits Villages de l’une & de l'autre Souveraineté, qui 
fera récproquement entretenu & confervé fuivant 
leur ancien ufage. Maislefdits Villages de l'une-& 
de l'autre Souveraineté demeureront dechargez : Sca- 
voir, ceux qui reftent à la France de toutes Jürif 
tions, Bannalitez , Servitudes,, Corvées & autres 
preftations generalement quelconques, envers le Do- 
maine du Duc, € reciproquement tous les Lieux & 
Habitans de ladite Prevóté qui doivent lui retourner, 
font & demeurent affranchis, libres & déchargez de 
toutes Jurifdiétions, Bannalitez , Servitudes, Cor- 
vées, & autres preftations generalement quelconques, 
dont ils pourroient avoir été ci-devant tenus envers 
le Domaine du Roy, & notamment les Habitans des 
Villages de Gondrange, du Prieuré de Brehaih-la- 
Cour, dela Magdelaine, Redrange, Athus, Afch, 
Batincourt, Bury-la-Ville, Houdlemont & autres, 
fi aucuns y a, de l'obligation de faucher, faner, & 
es Breuils du 
Cháteau de Longwy , & en confequence de 1a divi- 
fion ainfi faite de ladite Prevöte, il a été convenu 
que les Titres, Papiers & Enfeignemens qui peuvent 
concerner en particulier les Villages & Lieux de 
ladite Prevóté qui doivent revenir à Son Altefle 
Royale, lui feront reftituez, & à l'égard des Titres 
qui peuvent concerner en commun la Ville & tous 
les Villages de ladite Prevóté, comme font les 
comptes du Domaine de la Grurie & autres, ils 
feront partagez en les divifant d'annécá autre alter- 
nativement. 

VI. Le Roy ayant retenu & étant demeuré faifi 
par le VI. Article du Traité de 1661. des Places & 
Poftes de Kaufman, Saarbourg, & Phalsbourg en 
Souveraineté & proprieté fránche & déchargée de 
toutes dettes & Hypotheques, € étant furvenu en 
la méme année 1661. des difficultez fur l'execution 
dudit Article, entre les Commifläires de Sa Ma- 
jeté & ceux du Duc, au fujet des Villages de la 


dépendance dudit Phalsbourg, & de celui de Niders- 
wiler dépendant de Saarbourg, f e des 
difticultez que l’on eft convenu de regler par le T rai- 


té de 1663. en ce que Sa Majefté n'a dü avoir que 


| lefdits Poftes & Places de Kaufman, Saarbourg de 


de Phalsbourg, avec la demi-lieue de route & les 
Villages en dépendans nommez en l'Artícle XIII. 
dudit Trait€ de 1661. ou qui fe trouveroient encla- 
vez dans la largeuf de la demi-licue qui devoit former 
ladite route, les Commiffaires du Roy auroient pré- 
tendu prendre d’autres Villages dependans dudit Phals- 
bourg, & au lieu de fuivre la route par celui de Ni- 
derfwiler, en auroient formé un autre qui empor- 
te des Villages Lorrains non cedez , & néanmoins 
confervez toüjours celui de Niderfwiler, ce qui 
foifoit un double emploi. Il a été convenu par le 
prefent que ledit Villz 4 
ble les autres pris dans la dépendance de Saarbourg, 
& de Phalsbourg en ladite année 1661. demeure- 
ront au Roy, de méme que les Villages de Henri- 
dorff, Lutzelbourg, Dann, Hultenhaufen, Haffem- 
bourg, € Wilfperg, de la dépendance de Phalf- 
bourg, enforte, qu'avec les autres Villages dudit 
Phalsbourg, compris dans la route, la Princi auté 
entiere dudit Phalsbourg appartiendra à Sa Majelté, 
auquel effet Sadite Alteffe Royale lui en fait ceffion 
tranfport en proprieté € Souveraineté déchargée 
de toutes dettes & hypotheques. Cede parcillement ledit 
Duc, toutes les Seigneuries, Fiefs, Juftices, Do- 
maines, Bois, Foretts, Revenus & generalem. 
tout 


ze de Niderfwiler , enfem- 
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tout ce qui lui appartient ou pourroit appartenir dans | 
lefdites Places, & Poftes de Saarbourg & Phalsbourg, | 
Villages en dépendans;. cedex par le Traité de 1661. | 
& par le prefent leurs Bans & Finages, appartenan- 
ces & dépendances & annexes gener Jement quelcon- 
ques, déchargées de toutes dettes & hypotheques , 
pour demeurer uni & incorporé à la Couronne de 
France; enforte que ledit Duc, fes Hors & Suc- | 
ceffeurs n'y puiffent jamais rien prétendre fous quel- 
ue prétexte que ce foit. 

VII. Le Duc renoncera & renonce en faveur du | 
Roy à tous Droits & prétentions de. Souveraineté, | 
de propricté, ou autres, fur les Villages; & Abbayes | 
de S. Epure, & de S. Manfuy pres de Toul, leurs 
Bans & Finages, für les appartenances & dépendan- 
ces defdits Bans & Finages, Droits & Domaines, | 
fi aucuns Sadite Altefle y en a. Elle renonce pá- 
reillement à tous Droits & prétentions de Souverai- 
neté, & autres, fur les Villages de Vaucremont, 
Stoncourt, Viller, & Aurich, autrement Ongeran- | 
ge, compofant le Ban de S. Pierre, & fur les V 
es de Xouffe ou Xüiffe, T'honville, & Brulange, 
compofant le Ban de la Rotte, leurs Finages, appar- | 
tenances & dépendances; laquelle Souveraineté ap- 
partiendra à l'avenir fans.contredit au Roy, tant fui- 
vant fes anciens Droits & prétentions, qu’entant que 
befoin feroit en vertu de la prefente renonciation & 
ceflion, au moien de quoi toutes les difficultez & 
conteftations à regler pour ce, regard par le- | 
dit Traité de 1663. demeuteront éteintes & ter- | 
mindes. - | 

VIII Le Duc ayant la proprieté & Sotvérai- | 
neté de la Foreft de Kallenhoven, & par le V.| 
Article du Traité de 1661. le Roy étant demeuré | 
faifi de la Place de Sierck, & du nombre de tren- | 

| 
| 
| 


te Villages en dépendans, dont quelques-uns voi- 

fins de ladite Foreft y ont de toute ancienneté des 

ufages pour chauffage, marnage & pâturage. Il a 

été convenu pour prévenir toutes difficültez , que 

Sadite Alteffe Royale cedera & cede à Sa Ma- | 
jefté en proprieté & Souveraineté, trois mille Ar- | 
pens mefüre ordinaire. du Pais, à prendre dans la- 

dite Foreft, à commencer à l'extremité exterieure 
du Canton du Bois nommé de la Zigelleray, ou 
de la Thuillerie, aboutiffant du! côté Septentrional 
aux bans des Villages de Kerlingen, & de Trichin- 
gen, & rentrer depuis ladite extremité.daris le corps 
de ladite Foreft, continuant jufqu'à l'endroit où 
finirale toifé defdits trois mille Arpens cedez, lefquels 
feront abornez & féparez du refte de ladite Foreft 
par des bornes; & par un Foflé, qui feront plan- 
tez & faits en prefence de Commiffaires de part & 
d'autre, dans lefquels trois mille Arpens font en- 
tendus compris les trois cens Arpens accordez par 
le feu Duc Charles à la Chartreufe de Rhetel, 
pour la moitié du chauffage d'icelle, & moyennant 
ladite cefion Sa Majefté fera chargée dans leldits 
trois mille Arpens de fournir & laiffer les ufages 
anciens & accoütumez aufdits Villages dépendans 
de Sierk, & à ladite Chartreufe de Rhetel, le fur- 
plus de ladite Foreft Lorraine en demeurant exemp- 
te, enforte que chaque Souverain ne fera chargé 
dans fes Forefts que des ufages des Villages & 

Lieux de fa Domination. | 

IX. Et comme le Village de Frichingen depen- 
dant de la Lorraine, voitin de la Foreft de Kallen- 
hoven, € du Canton du bois de la Thuillerie, fe 
trouve enclavé & mélé avec d'autres Villages ce- 
dez au Roy en 1661. il a été convenu que ledit Vil- 
lage de Frichingen demeurera cedé à Sa Majefté 
en vertu du prefent "Traité, pour étre joint aux 
autres Villages l'rangois de la dependance de Sierk, 
& que fes Habitans, jouiront de l’ufage qui leur 
appartient dans la portion de ladite Foreft abandon- 
née au Roy, en échange duquel Village Sa M: 
jeté, cede à Son Alteffe Royale celui d'Ewen- 
dorff dependant dudit Sierk ; Domination de Fran- 
ce , joignant d'autres Villages Lorrains , left | 
quels Villages de Frichimgen & d'Ewendorff | 
ainfi échangez avec leurs Bans, Finages & dépen- | 
dances : enfemble leurs Domaines &  Reve- 
nus appartiendront à l'avenir , le premier au 
Roy, & le fecond au Duc, qui fera tenu de four- 
nir aux Habitans d’icelui dans fadite Foreft de Kal- | 
lenhoven, l’ufage qu'ils peuvent y avoir. 

X. Les Villages d'Arnaville, Vilcey , Bageville 
Jonville & Olley qui.ont été retenus jufqu'à pre- 
{ent fous l'Autorité du Roy, ayant été reconnus | 

Tom. VIII. Parr. Í | 
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être d’une Souveraineté indivife entre Sa Majete ANNO 


à caufe de la Terre.de Gorze, & Son Alteffe Ro- 
yale, à caufe du Bailliage de Nancy & dela Pre 
vôté de la Chauflée, demeureront échangez & fé- 
parez en entier pour éviter toutes conteftations, ain- 
fi qu'il enfuit. Sçavoir, que les Villages de Vil» 
cey , Hageville & Jonville , refteront en entier en 
Souveraineté au Roy avec leurs dépendances, re- 
venus, Droits & Domaines particuliers. qui y appar- 
tenoient ci-devant au Duc de Lorraine & de Bar, 
Son Alteffe Royale: faifant à Sa Majelté , entant 
que befoin feroit, toute ceflion & tranfport de fes 
Droits & prétentions fur lefdits Villages & dépen- 
dances; & en échange, la Souveraineté des Villa- 
ges d'Arnaville & d'Olley, avec leurs dependan- 
Ges; appartiendra en entier audit Duc, Sa Majefte 
lui faifant pareillement toute ceffion & traníport 
des parts, portions & Droits qui lui appartenoient 
efdits.Lieux: bien entendu, que le prefent échan- 
ge, & ajuftement ne-pourra nuire ni préjudicjer 
aux Droits, revenus, ni autres chofes qui peuvent 
appartenir dans lefdits Lieux à l'Abbé de Gorze 
ou. autres Seigneurs particuliers 

XI. Le Duc cede au Roy tous les Droits qu'il 
peut avoir en la Souveraineté, Juftice & Domaine 
fur la rue dite de Bar au Village de Kunetange, 
Prevóté de Thiönville, lequel appartiendra en en- 
tier fans conteftation à Sa Majefté: en échange de 
quoy le Roy cede audit Duc le Droit de Souve- 
raineté qu'il a fur acement du Chateau de 
Bauzemont, fitué da orrain du iné- 
me nom. 

XI. Son Alteffe Royaleen confideration du pre- 
fent Traité, renonce à tous fes Droits& prétentions 
für les fruits € jouiffances de tous les Lieux & País 
qui ont été retenus fous la domination de Sa Ma- 
jefté, & conteftez avant 1670. € depuis le T'raité 
de Ryfwyck jufqu'à-prefent, lefquels Lieux & Pais 
luivfont reftitue? , ou qu'elle abandonne par le pre- 
fent Traité, & en fait toute ceffion & remife à Sa 
Majefté, à la referve néanmoins des jouiflances , & 
fruits de la Ville & Prevóté de Longwy, dont elle 
fera indemnifée par Sa Majefté, fuivant la Liquida- 
tion qui en fera faite par des Commiflaires de part & 
d'autre, à compter depuis l'échange des Ratifications 
du Traité de Ryfwyck jutqu'à celui des Ratificati 
du prefent Traité ; pour parvenir à laquelle Liquida- 
tion, le Roy fera communiquer aux Commiffaires 
du Duc, les Comptes, Regiftres & autres Enfeign 
mens quiont fervi á la jourffance & perception des 
revenus de ladite Ville & Prevóté de Longwy. 

XIII. Moyennant les Ceffions, Renonciations 
du Duc, les ajuftemens précedens, & en confide- 
ration de tout ce que deffus, le Roy tant pour rem- 
plir les échanges & équivalens de ladite Ville de 
Longwy & des Villages & Lieux en dépendans , é- 
noncez en l'Article III. du prefent Traité & des 
Villages dépendans de Phalsbourg & Saarbourg , & 
autres ci:devant énoncez qu'autrement, cede & trans- 
porte aú Duc tous les Droits de Souveraineté &au- 
tres qui peuvent appartenir à Sa Majefté für la Ville 
& Fauxbourgs de Ramberviller, fur les Lieux & Villa- 
ges de Jeaumenil, Houfferas, Autrey, Saint-Benoift 
Bru, Xaffeviller, Doncieres, Noffoncourt, Meni 
Saint-Barbe, Anglemont, Dazien, & Menarmont; 
leurs Bans & Finages, & für toutes les Cenfes; Ficfz 
& Ufuines y enclavées, leuts appartenances & de- 
pendances compofant la Chätellenie dudit Ramber- 
viller, fatis en rien excepter, enfemble la Souverai 
neté fur les Bois nomme? le Grand Bois de la Chá- 
tellenie & de Fenne, dont la proprieté dppartient à 
VEvéché de Metz dans l'étendue de ladite Chätelle 
nie de Ramberviller; quoiqu'ils ne foient pas com 
pris dans celle des Bans & Finages des Villages & 
Dieux ci-devant nommez. Cede pareillement Sadite 
Majefté fes Droits de Souveraineté fur les Villages 
dé Rouille & Domtaille, avec tous leurs Bans & 


Finages, appattenances, & dépendances fahs en rien 
nt pas originai 


ns 


excepter, lefquels, quoiqu'ils ne fc 
rement de ladite Chätellenie, y font ordinairement 
annexés, tous lefquels Lieux & Villages, ainfi qu'ils 
font ci-devant nommez & fpecifie tiendront, à 
Pavenir, à perpetuité, audit Duc, fes Hoirs & Suc- 
ceffeurs Ducs de Lorraine, en tous Droits de Sou- 
veraineté & autres quels qu'ils foient qui y apparte- 
noient cf devant à Sa Majelté à quelque titre que ce 
foit, enforte qu'Elle & les Rois fes Succeffeurs n'y 
puiflent deformais rien PERS ; fans préjudice 
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la charge de faire exercer lefdites Juflices & Jurif- 
diétions dans l'étendue de ladite Chätellenie, & def- 
dits Rouille & Domtaille, fous ! 
Superieures du Duché de Lorraine, par des Officiers 
refidens fous fa domination. y 

XIV. Le Duc pofledant en tous Droits de Su- 
periorité Territoriale la portion du Marquifat de No- 
meny qui luy eft reftée apr&sle Traité de 1661. & la 
Chátellenie entiere de Hombourg, Saint-Avold, Sa 
Majefté a déchargé & décharge Sadite Alteffe Ro- 
yale pour raifon de ladite portion de ce Marquifat, & 
de ladite Chatellenie entiere, leurs appartenances & 
dependances , de tous les Droits de fupréme Domai- 
ne, Jurifdiétions, & autres, que la Couronne de 
France peut ayoir acquis fur icelles, tant par le T'rai- 
ié de Munfter en 1648. qu'autrement, méme für des 
trois Moulins dudit Saint-Avold & la Cenfe d’Oder- 


fang dépendant de l'un defdits Moulins, & fur les | 
en Al- | 
lemand Oberfilen, qui luy feront remis fi fait n'a é- | 


Villages de Henriville & de haute V igneulle, 


té, comme dépendans dudit Saint- Avold , !def- 
quels Droits de fupréme 
tions & autres quels qu'ils puiffent Etre, Sadite Ma- 
jefté fait ceffion & tranfport audit Duc, pour du tout 
en l’état qu'il le poffede après le Traité de 1661. 


en jourr par ledit Duc, fes Hoirs & Succeffeurs en | 


toute Souveraineté, comme de fon Duché de Lor- 
raine, auquel il demeurera incorporé. 

X V. Sa Majefté a pareillement déchargé les Vil- 
lages dépendans de la Terre & Seigneurie de ‚Com- 
mercy, & l'Abbaye de Rieval qui y eft fituée, du 
reffort du Bailliage & Siege Préfidial de Vitry, & 
par appel au Parlement de Paris, auquel reffort ils 
font foumis, & de tous autres Droits que Sa Majefté 
auroit pu y prétendre, dont entant que de befoin, 
Elle fait toute ceffion & tranfport à Sadite Alteffe, 
laquelle en jouira paifiblement à l'avenir en tous 
Droits de Souveraineté, comme elle jouit aétuelle- 
ment de la Ville de Commerci & des autres Lieux 
& Villages dépendans de ladite Terre & Seigneurie 
en vertu du Traité paffé entre le feu Roy & ledit 
Duc, le 7. May 1707. qui fera au furplus fuivi & 
€xecuté comme s'il étoit inferé ici de mot à mot. 

XVI. Sa Majefté a encore cedé à Son Alteffe 
Royale les Droits de Souveraineté & autres qui lui 
appartiennent à caufe de fon Chateau de Paflavant, 
fur un Fief appartenant aux Sieurs de Grignoncourt 
& Confors dans le Village Lorrain de Martinvelle, 
& fur les dépendances dudit Fief dans ce Village, $ 
fur fon Ban & l'inage Sa Majefté dechargeant en 
outre les Habitans dudit Village de Martin- 
velle du Droit de Sauvegarde , de quatre Sols 
par ménage qu'ils lui doivent à caufe de fon Chä- 
teau de Paffavant. 

Demeurera de méme cedé au Duc, le droit de 
Souveraineté appartenant au Roy fur quelques Mai- 
fons du Village Lorrain de Boccange, enfemble le 
Droit que Sa Majefté pourroit avoir fur partie du 
Territoire dudit Village, fans préjudice neanmoins 
des Droits qui peuventappartenir au Seigneur du Vil- 
lage de Burthoncourt du Pais Meffin, fur lefdites 
Maifons, für les refidens en icelles & méme fur le 
dit Territoire de Boccange fi aucun droit il y a, lef 
quels Droits lui font confervez en leur entier. 

Le Village de Maxey fous Prixei, & la Rue dite 
la Rue du lief, dans celui de Pagny fur Meufe, au- 
trement la Blanchecofte, feront reftituez au Duc, 
ayant été juftifié que le Duc Charles les poffedoit en 
tous droits de Souveraineté, Juftice & Domaine, en 
1670. & longtems auparavant: lequel Village de 
Maxei, Sa Majefté decharge des Foy & Hommage 
qui lui en étoient düs à caufe de fon Chäteau de 
Monteclair, & les Habitans du méme Village, fa 
droit de Sauvegarde de deux Sols par' ménage qu'ils 

oivent audit Cháteau. 

à Décharge pareillement ladite Rue du Fiefde Pagny 
des Foy & Hommage düs à Sadite Majefté à cau- 
fe de fon Chäteau de Vaucouleurs, à condition 
néanmoins que ladite Rue du Fief fera & demeu- 
rera unie au corps dudit Village, faifant partie de 
la Prevóté de Gondrecourt dépendant du Barrois, 
& comme telle comprife dans l'Hommage dû au 
Roy par ledit Duc, à caufe du Barrois. 


e Reffort des Cours | 


Domaine , Jurifdic- | 


| fous quelque domination & en 


endances des Villages de la Pre- 
5 la France par le T'raité de 
1661. bien entendu que cette remife n'aura lieu qu'a- 
près la diftraétion au profit de Sa Majelté de 
trois mille Arpens à Elle cedez par l'Article VIII. 
du prefent Traité, & que le Duc fera tenu de 
fournir, & laiffer prendre dans ladite Foreft de 
Monderen aux Habitans du Village de Monderen 
& autres de la domination du Roy, les Ufages & 
affoüages qu'ils peuvent y avoir, comme d'ancien- 
neté fuivant leurs Titres ou pofleflions. 

XVIII. Les Villages de Moulotte, de Mailly, 
de Leywiller, d'Ariance, & les Cenies de Roza 
de la Haute Voille, de Bouzonville, de Marien 
Flosfeldt, & la petite Seigneurie ou Cenfe de Saint- 
Martin, fituée prés de Nomeny qui appartenoient 
au Duc Charles & qu'il poffedoit depuis le Traité 
de 1661. feront rendus en toute Souveraineté , à 
Sadite Alteffe Royale. 

XIX. La Reftitution provifionelle que le Roy fit 
faire au Duc en l'année 1701. des Villages de Bul- 
ligny, Bagneux Crezille, Martemont, Aingerey, 
Tuillay aux Grozeilles, Sexei aux Forges, Colom- 
bey, Allain aux Bœufs, Viterne le Montrot, C 
pey Selaincourt , & Manoncourt, dépendans de fa 
Prevóté de Gondreville, & des Villages de Vaxy. 
Puttigny, Gerbecourt & Lubecourt qui compofent 
le Val de Vaxy, dépendant de fa Prevöte d'Àman- 
ce, lefquels avoient été retenus fous l'obeiffance du 
Roy depuis le Traitéde Paix de Ryfwyck, vaudra 
& tiendra pour définitive, fans qu'à l'avenir Sadite 
Alteffe Royale doive, ni puiffe plus être troubléeen 
la pofféffion de la Souveraineté defdits Lieux, fous 
quelque pretexte que ce foit. 

X X. Sur la difficulté concernant l’état & fuje- 
tion perfonnelle des Curez des Villages ci-aprés qui 
reftoit indécife depuis les Traitez paflez le 2. Oéto- 
bre 1704. & 21. May 1705. entre le Sicur de Har- 
rouys Intendant en Champagne, Commiffairedu Roy, 
& le Sieur de Sarrafin Confeiller d'Etat, Commif- 
faire du Duc, par lefquels Traitez ils ont procedé 
conjointement dans les Villages de Burey en Vaux, 
Badonwiller , Gouffaincourt , Efpiez , le, 
d'Ainville & Saint-Germain, dont la Souveraineté 
eft indivife entre Sa Majefté, à caufe de fes Prevó- 
tez de Vaucouleurs, d’Antelot & de Grand & Sa- 
dite Alteffe Royale à caufe de fes Prevótez de 
Gondrecourt & de Foug , à la reconnoiffance des 
Habitans qui y doivent étre Sujets du Duc confor- 
mément aux anciens ufagesy obfervez. Ilaétécon- 
venu que lefdits Traitez feront fuivis & executez, & 
que pour terminer toute conteftation für le fait def- 
dits Curez, ceux qui font a&uellement pourvüs des 
Cures defdits Villages, fous quelque Domination & 
en quelque Pais qu'ils foient nez, feront tous répu- 
tez, & tenus Sujets du Roy, & que les Curez qui 
leur fuccederont immédiatement dans lefdites Cures, 
quelque País qu'ils 
foient nez, appartiendront au Duc, & aptés la mort 
de ces derniers, leurs Succeffeurs {feront Sujets du 


| Roy, & ainfi alternativement à mefure que les Cu- 


res vaqueront, & feront remplies, les Curez appar- 
tiendront tantót à Sa Majelté & tantót à Son Al- 
teffe Royale. 

XXI. L'Abornement fait par le Gruyer de Coif- 
fy €s mois de Novembre & Decembre 1678. Janvier, 
Avril € Juin 1679. de la Foreft de Paffavant en la 
partie de France, demeure nul & comme non adve- 
nu, par rapport aux Limites de ladite Foreft vers le 
Septentrion, & en confequence les bornes qu'il y fit 
planter fous les nombres 72. 73. 74. 75. 76. 77. 78. 
79. 80. & 81. comme auffi celle du milieu de la 
Verrerie de Saint-V aubert, autrement dit de Thomas, 
non defignée dans fes Procés verbaux defdits mois, 
feront retirées & fuprimees: ce faifant, le Duc dc^ 
meurera maintenu-en la poffeffion de la Souveraine- 
té de toute l'étendue du Territoire de ladite Verre- 
ric, fuivant l'enceinte des anciennes petites bornes 
marquées de Croix de Lorraine qui y font jufqu'à 
Pallignement de la Chapelle de Saint-Vaubert. Le- 
dit Duc demeurera parcillement en poffeffion de 1a 
Souveraineté & proprieté du Terrain en nature de 
Foreft qui eft à l'Orient du Territoire de ladite Ver- 
zerie, jufqu'au Territoire decelle du Morillon, com- 

me 
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Foreft d’At- 
tigny jufqu'aux huit anciennes grandes Bornes, com- 
mencant la premiere vers le milieu de l'allignement 
meridional du ritoire de la Verrerie de Saint-Vau- 
bert, & la derniere à l'extrémité Occidentale du 
"Territoire de la Verrerie du Morillon, laquelle der- 
niere borne fait la Separation des trois Provinces de 
Champagne, de Lorraine & du Comté de Bourgo- 
gne, defquelles huit bornes, enfemble de celles qui 
Íéparent le Territoire de la Verrerie de Saint - Vau- 
bert du cóté meridional, il fera fait vifite & recon- 
noiffance par des Commiflaires refpcétifs, qui feront 
marquer les Armes de France {ur lefdites bornes 
du côté qu'elles regardent la Foreft de Paflavant, en 
laiffant celles de Lorraine qui fe trouveront fur l’au- 
tre face, fi mieux lefdits Commiflaires n'eftiment 
convenir d'y mettre de nouvelles bornes, qui foient 
parfaitement uniformes & femblables à celles qui 
furent plantées entre les deux portions de ladite Fo- 
reft de Paffavant par des Commiflaires refpeétifs en 
1584. pour fervir de limites des Souverainetez. 

X XII. A l'égard de la partie de Foreft appellée 
vulgairement le Bois du Differend qui ne fut point 
partagée en 1584. il eft convenu que le partage en 
fera fait par les mêmes Commiffaires en deux por- 
tions égales, & que celle qui fera joignante à la par- 
tie dela Foreft de Paffavant, tombée au lot de Sa 
Majefté en 1584. demeurera réunie tant en Souve- 
raineté qu'en proprieté, & l’autre partie appartiendra 


DU 


à Sadite Alteffe Royale, tant en Souveraineté qu'en | 


proprieté: à l'effet de quoy il fera mis entre leidites 
deux portions du Bois du Differend, des bornes 
conformes à celles qui furent plantées pour féparer 
les portions de la Foreft de P nt en 1584. 
XXIII. Le Roy donnera ordre pour faire 
tre inceffamment audit Duc , la Ville de 
polite, avec fes appartenances & dépendances, com- 
me elle fut remile au Duc Charles aprés le Traité 
de 1661. pour en jouir. par Sadite Alteffe Royale en 
tous Droits de Souveraineté, Juftice & Domaine, de 
méme qu'en jouiffoit ledit Duc Charles en 1670. & 


que lui & fes Prédéceffeurs en avoient jou? aupara- | 


vant. 


int-Hy- | 


X XIV. La Foreft fituée fur le penchant meridio- | 


naldu Val de Lievre appellée Hynderwaldt par les 
Communautez de Berckeim, de Saint - Hypolite , & 
d'Orfchweiler, leur demeurera propre & commune 
depuis le confluent des deux ruifleaux de Bolembach, 
en fuivant les bornes que l'on y trouve plantées juf- 
qu'à la rencontre d'un Rocher qui eft marqué d'une 
Croix au confluent des deux ruiffeaux de Watem- 
bach & en remontant fur la droite, & le long du 
ruiffeau du grand Watembach, jufqu'à la rencon- 
tre du Grand Rocher nommé | Reinolftein , au- 
trement Ramelftein, qui eft au fommet de la monta- 
gne appellée Denckel, autrement Hury , de toutes 
lefquelles bornes il fera faite une defcription, Procès 
verbal, & Carte Topographique par des Commiffai- 
res qui feront nommez de part & d'autre, lefquels 
pourront encore en faire planter d'autres és Lieux 
où ils le trouveront à propos & méme depuis lecon- 
fluent des deux Watembachs, jufqu'audit Rocher de 
Ramelftein, fans prejudice néanmoins aux Droits de 
pâturage que les Hi: 
Foreft, & à la proprieté des Terres ou Prez qui y 


font enclavez lefquels nefont pas en naturede Foreft, | 


dont ils continueront de tirer librement les fruits, 
conformement à la Sentence arbitrale datée du 
Mercredy après le Dimanche de Fubilate de Pan- 
née 1516. 

XXV. Lefdites trois Communautez de Berkeim, 
Saint-Hypolite & Orfchweiler jouiront de ladite Fo- 
reft de Hynderwaldt par indivis, comme elles ont 


DES GENS jor 


queftes , & toutes autres procedures neceffaires dans ANNO 


ladite Foreft que le cas requerera , fans pour c 
acquerir aucune Jurifdiétion privative fur ic 
préjudicier aux Droits & autorité de l'autre Sou- 
veraineté. 

. X XV I. Et en confequence, la Montagne par- 
ticuliere appellée le Spiedmont par les Habitans de 
Lievre, commengant depuis ledit Rocher qui eft au 
confluent defdits deux ruiffeaux de Watembach, en 
remontantà l'Occident de celuidu grand Watembach 
jufqu'à la rencontre dudit Rocher de Ramelftein, a- 
vec le terrain qui s'étend depuis cet allignement jus 
qu'aux bornes féparatives du Ban de Sainte- Croix , 
Souveraineté de Lorraine eft déclaré appartenir 
& faire partie du Ban de Lievre Souveraineté de 
Lorraine. 

X XVII. Sa Majelté fe déporte des prétentions 
múes depuis peu fur Sainte-Marie-aux-Mines, & le 
Val de Lievre en la partie appellée de Lorraine, für 
la Seigneurie de Tanviller & dépendances, fur la 
Seigneurie du Dortal , & fur le Village de Manon- 
viller, à l'exception de quelques maifons fituées dans 
ce dernier Village, qui dépendent de la Seigneurie 
de Herbeviller, Lanoy Evéché de Metz, de tous 
lefquels Lieux Son Alteffe Royale continuerade jouir 
comme ci-devant en tous Droits de Souveraineté, 
fans aucune referve, & fans pouvoir Elle ni fesSuc- 


| ceffeurs y être troublez à l'avenir fous quelque pre- 


texte que ce foit, le tout néanmoins fans préjudice 
des Droits des Seigneurs particuliers fur qnelques- 
uns defdits Lieux, lefquels leur demeurent confer- 
vez en leur entier. 

XXVIII. Les Evéques de Metz, Toul & Ver- 
dun prétendans que les Ducs de Lorraine poffedent 
depuis long-tems plufieurs Terres & Fiefs-fituez dans 
es Etats defdits Ducs, leiquels Fiefs & Terres pro- 
viennent originairement du temporel defdits Evéchez, 
dont les anciens Dncs de Lorraine ont prêté foy & 
hommage aufdits Ev&ques, ils ont demandé la con- 


| tinuation defdites foy & hommage & Son Altefle 


Royale ayant foütenu que par le Traité du dernier 
Fevrier 1061. Article XIX. le Duc Charles ayant 
été remis & rétabli dans la poffeffion & jouiflance, 
de tous les autres Etats & Seigneuries qui lui furent 
ors reftituez, méme des Villes, Places & Pai qu'il 


| avoit autrefois poffedé dépendans defdits trois Evéa 


tans de Lievre ont dans ladite | 


chez, & généralement tout ce dont le dernier Duc 
Henry jouiffoit lors de fon decès arrivé en 1624. & 
quipouvoit luy appartenir àtitre de Succeflion, échan- 
ge ou acquifition , à la referve de ce qui par le mé- 
me Traité a été incorporé à la Couronne de France, 
& ce pour en jouir par ledit Duc Charles en tous 
Droits de Souveraineté, Juftice & Domaine en la 
méme maniere que ledit Duc Henry en jouiffoit, 
fans que ledit Duc Charles ny fes Succeffeurs y puif- 
fent étre troublez fous quelque pretexte que ce foit, 
& fous les autres conditions portées par ledit Arti- 
cle XIX. Qu’ainfi le Duc regnant ne pouvoit être 
tenu à cet égard que comme le Duc Charles fon 
grand Oncle l'a été en vertu dudit Article XIX. il 
a été convenu & arrété par le prefent que ledit Duc 
& fes Succeffeurs Ducs de Lorraine, feront feule4 
ment à l'avenir obligez & tenus de préter & faire 
les foy & hommage aufdits Evéques pour les Ter- 
res & Fiefs fituez dans fes Etats qui peuvent prove- 
nir du temporel defdits Evéchez , & dont lefdits E- 
véques juftifieront que le Duc Henry ou le Duc 
Charles leur auront rendu & prété les foy & hom- 
mage, lefquels Sadite Alteffe Royale, & les ‘Ducs 


| fes Succeffeurs feront tenus de rendre, comme les 


fait ci-devant & jufqu'à prefent, & les Officiers de ' 


chacune defdites Communautez y auront Jurifdiétion 
en premiere Inftance par prévention les uns für les 
autres. Ce faifant, ils auront droit de connoitre des 
miefus, délits & malverfations dont leurs Foreftiers 
auront fait rapport, ou dont ils auront les premiers 
dreffé des Procès verbaux dans le cours de leurs vi- 


fites: & en cas d’appellations de leurs Jugemens; | 


elles feront portées par devant les Juges Superieurs 
dela Communauté dont les Officiers auront pré- 
venu, en forte que lesappellations des Jugemens, 
rendus à Saint-Hypolite, feront portées pardevant 
les Tribunaux Superieurs deLorraine: tous lefquels 
juges füperieurs pourront indiftin&ement efdits cas 
de Reffort , faite les defcentes ; viles de Lieux; eñ- 


Ducs Henry & Charles ont fait. 

XXIX. En conformité de l’Article X XXV 
du Traité deRyfwyck , les Benefices Ecclefiaftiques 
qui ont été conferez par Sa Majefté jufqu'au jour 
de la fignature du prefent Traité dans les Lieux 
que Sa Majefté fera remettre à la Lorraine, comme 
étant de fon ancienne dépendance, feront laiffez aux 
Poffeffeurs modernes qui les ont obtenus. 1l en fe- 
ra ufé de méme. & réciproquement dans les Lieux 
retenus, cedez & incorporez à la Couronne de Fran- 
ce, & dans ceux cedez à Ja Lorraine par le prefent 
Traité, dans lefquels Sa Majefté & Son Alteffe Ro- 
yale chacun dans fa Domination refpeétivement, 
pourront exercer les Droits de Patronage, Nomination 
& autres, que l'un ou l'autre des deux Souverains y 
ont exercez, lefquels leur demeureront transferez 
avec lèfdits Pais; pour eux & leurs Succeffeurs. 


Rit 3 XXX, 


le, ni 1718. 


502 CORPS DIPL 


ANNO XXX. Pour maintenir 14 tranquillité entre les | 
Suje 


ts des País & Lieux qui par le prefent Traité 
doivent-paffer de la Domination de Sa Majefté fous 
celle de Son Alteffe Royale à titre de Reltiturion il 


eft convenu que l'Article X X X V I. dudit "Traité | 1 
| & des Privileges refpeétivement accordez pour le 


de Ryfwyck fera executéà leur égard, ce faifant, que 
toutes les Procedures, Sentences, Decrets & autres 
Aétes faits & rendus par les Tribunaux, Juges & 
autres Officiers de Sa Majelté au fujet des differends 


& aétions jugez definitivement, tant entre les Sujets | 


des deux Souverains qu’autres, du tems que Sa M:- 
jefté a poffede ledit Pats & Lieux jufqu’au jour des 
Ratifications du prefent Traité, auront lieu & for- 
tiront leur plein & entier effet, de méme que fi Sa 
Majefté en étoit reftée en pofleflion ; & il ne fera 
point permis de révoquer en doute lefdits Actes, Sen- 
tences & Decrets, de les annuller, ou d'en retarder 
ou empécher l'execution ‚mais il fera libre aux Par- 
ties d'avoir recours à la revifion des Procés, felon 
Pordre & la difpofition des Loix & Ordonnances du 
Pais, les Sentences & Jugemens demeurans cepen- 
dant en leur force & vigueur, de méme que les Let- 
tres de Juftice & de Grace, méme de Retrait Feodal 
que Sa Majefté peut avoir accordées: 

XXXI. Et quant aux Procedures, Sentences ou 
Jugemens qui pourroient avoir été faits & rendus; 
foit avant ou depuis le Traité de Ryfwyck, à l'occa- 
fion des Lieux qui dépendoient ci-devant des Etats 
du Duc, & que $a Majefté luy fait rendre ; par lef- 
quelles Procedures, Sentences ou Jugemens, les 
Droits que ledit Duc peut avoir pardevers Juy en 
plufieurs Caufes auroient été bleffez, l Article X LIT. 
dudit Traité de Ryfwyck feraexecuté comme s'il é- 
toit inferé ici de mot à mot. 

XXXII. Dans tous les Pais, Villes, Villages 
& Lieux cedez , échangez, ou rendus par le prefent 
Traité, les Vaffaux Sujets ou Habitans de quelque 
qualité & condition qu'ils foient fans aucune refer- 
ve, demeureront du jour de l'échange des Ratifica- 
tions du prefent Traité déchargez, quittes & abfous 
des foy , hommage, fermens de fidélité, obeiffance, 
Services, Jurifdi&tions & Subjeétions dont ils étoient 
tenus précedemment envers celui des Souverains qui 
les cede ; échange ou rend & ils pafferont immedia- 
tement fous la foy, hommage, ferment de fidélité, 
obeiflance, fervice, Jurifdiétion & Domination de 
Pautre Souverain, fous lequel ils doivent refter par 
le prefent Traité, & de fes Succeffeurs à per- 
pétuité fans que l'autre Souverain mi fes 
Succeffeurs y puiffent à l'avenir rien préten- 
dre , fous quelque pretexte que ce puiffe | é- 
tre , dérogeant Tun & l'autre: refpeétivement 
à cet effet à toutes Loix, Coütumes, Statuts, Cons- 
titutions & Ordonnances, méme qui auroient été con- 
firmez par ferment faifant au contraire , aufquelles 
& 
dérogatoires, il eft expreflément dérogé par le pre- 
fent Traité, excluant à perpétuité toutes exceptions 


fous quelques raifons & prétexte qu'elles puiffent é- | 


tre fondées, & en confequence celui des deux Sou- 
verains auquel lefdits Lieux , Villes; Villages & 
Pais, Vaffaux, Sujets & Habitans devront apparte- 
nir par le prefent Traité, pourra, en vertu d’iceluy, s'en 


mettre en pofleffion fans avoir befoin d'autre for- | 


malité, fi bon luy femble, bien entendu néanmoins 


que tant à l'égard de Ramberviller, fa Chätellenie | 


& dépendances, & autres Lieux, qui par le prefent 
Traité paffent fous la Domination dudit Duc, que 
des Lieux de l'ancienne dépendance de la Lorraine 
qui font reftituez, l'Article X X XIV. du Traité 
de Ryfwyck aura lieu, & fera executé comme s'il 
étoit inferé ici de mot à mot, ce faifant, les Trou- 
pes de Sa Majefté qui vont dans les Places frontie- 
res ou qui en reviennent, auront le paffage für & 
libre dans lefdits Lieux & Pais, de méme que 
dans le furplus des Etats de Sadite Alteffe Royale, 
en la maniere portée audit Article XXXIV. 

XXXIII. Par Article XL. du Traité de Rys- 
wyck, ayant été ftipulé que Pon confetvera entre 
la Lorraine & les Evéchez de Metz, Toul & Ver- 
dun, l’ancien ufage & liberté de commerce qui doit 
dorefnavant étre exactement obfervé avec avantage 
réciproque des deux Parties, ila été jugé à propos 
pour l'utilité commune defdits Evéchez & de la Lo 
raine, d'expliquer par le prefent "Traité plufieurs 
Points, & de regler les difficultez à Poccafion de 
l'ancien ufage & liberté de commerce entre cesdeux 
is, méme d'ajoüter audit Article du Traité de 


claufes dérogatoires, & aux dérogatoires des | 


OMATIQUE 


Ryfwyck concernant cette matiere, afin que la rect: 
procité qui a été l’objet defdits U fages & des Concor- 
dats, foit encore mieux entretenue, ainfi qu'il fera 
porté par les Articles fuivans. 

XXXIV. En execution des mémes Concordats 


Commerce éntre les Villes & Evéchez de Metz, 
Toul & Verdun, & leurs Territoires, .& les Etats 
de Lorraine, Terres € Pais appartenans au Duc, il 
y aura une entiere liberté de commerce & de commu- 
nication réciproque entre les deux Pais pour y faire 
entrer, vendre & debiter, ou fimplement pafler, tra- 
verfer & fortir toutes fortes de denrées, vivres & 
marchandifes du cru ou de la fabrique defdits deux 
País, à la charge de fatisfaire aux Peages anciens 
feulement, tels & en la maniere declarée es Articles 
fuivans , fans qu'il puifle à Pavenir être demandé ny 
levé de part ny d'autre aucuns autres Droits; quels 
qu'ils puiffent être, au préjudice de ladite liberté, de 
Commerce pour le befoin & pour la confommation 
mutuelle defdits deux: País: 

XXXV. Les Habitans des mémes País poúrront 
encore réciproquement y*faire entrer, vendre & de- 
biter, ou fimplement pafler, traverfer & fortir des 
denrées, vivres & marchandifes provenans des Ma- 
nufaétures & Etats Etrangers, en fatisfaifant aux 
anciens Peages comme en l'Article precedent. Et 
en cas de marchandifes étrangeres dont l'entrée, l’u- 
fage ou le Commerce feroient prohibez, dans Pu 
ne ou dans l’autre des deux Dominations; elles y 
pourront paffer debout, traverfer & fortir en ob- 
fervant les conditions & précautions exprimées és 
Articles 38. $9. 60. 61. 62. & 63. du prefent Trai 
té & toüjours en farisfaifant aux anciens Peages. 

XX XV I. Ce qui eft porté par les deux Articles 
précedens fera obfervé pareillement pour & dans 
les Villes & Lieux faifant partie de la Generalité 
de Metz , qui ont été cedez à la Couronne de 
France, foitpar l'Efpagne dans le Traité des Pirenées 
du 7. Novembre 1659. foit par le Duc Charles de 
Lorraine dans le Traité de Vincennes du dernier 
Fevrier 1661. foit par Son Alteffe Royale dans le 
Traité de Ryfwyck du 3o. Oétobre 1697. & dans 
le prefent, toutes lefquelles Villes, & Lieux étant 
limitrophes, enclavez, ou voifins des Etats du Duc, 
participeront à la liberté , reciprocité & mutuelle 
communication en la maniere ci-devant énoncée : 
bien entendu que les Villes, Lieux & Pais dépen- 
dans de l'Intendance de Champagne, qui font pour- 
tant de la Generalité de Metz pour le fait des Im- 
pofitions ordinaires demeurent exceptez , comme du 
paffé, du benefice defdits reciprocité & Concor- 
dats. 

XXXV II. Tous lefdits Sujets de part & d'au- 
tre pourront librement & en tout tems tirer & 
tranfporter les fruits, vivres & denrées de leur cru 
& Commerce de l'un defdits Pais à l'autre; excepté 
en cas de difette fi confiderable, que fi les Fer- 
miers ou Cultivateurs des heritages payant à leurs 
Maitres en grains le prix de leurs baux ou admi- 
niftrations vulgairement appellé Canon, il ne reftát 
pas aufdits Fermiers des grains en fuffifance pour 
réenfemencer les Terres affermées, en ce cas les 
Proprietaires feront obligez de leur laiffer les fe 
mences neceflaires, fauf à les reprendre par pré 
rence & privilege à la recolte fuivante. 

XXX VIII. Pourront auffi les Sujets des deux 
Pais, sacheter, commercer & tranfporter toutes 
efpeces de fruits, vivres & denrées autres que de 
leur cru & concru réciproquement, comme bon 
leur femblera, à condition néanmoins qu'en cas de 
difette confiderable, il ne leur fera pas permis de 
faire fortir defdits deux Pais, les chofes neceffai- 
res à la vie, qu'ils y auront acheté ou commer- 
cé pour les envoyer dans aucuns autres Pais quels 
qu'ils foient, lefquels País, audit cas de difette; font 
par Je prefent "Traité, reputez étrangers par raport 
aux Pais de la Generalité de Metz, compris dans 
le prefent Traité, & aux Etats de Sadite Alteffe 
Royale, l'intention de ce concert de Réciproci- 
té, n'étant que pour fübvenir en cas de difette aux 
oins, & à la confommation naturelle defdits deux 


XXXIX. Les Habitans defdits País auront la 
faculté de tranfporter d'un País à l'autre franchement 
& librement en tout tems , méme en cas de difette, 
les'gerbes de grains, les foins, les raifins ou vendan- 
ges & autres Fruits quils recueilleront en ME 

ur 


ANN 0. fur les heritages 


DU DROIT 


dont ils font Proprictaires, Fermiers 
ou Cultivateurs, fituez dans les Bans & Finages dé- 
pendans de l'un ou de l'autre Pais , lorfque ‚lefdits 
heritages feront partie & feront dans la proximité des 
Metairies, Fermes, nages & Terres dont le corps 
ou le gros fera fitué en celuy de l'autre Etatou Pais 
où refide le Sujet qui en voudra faire le tranfport, 
fans que pour raifon d'iceluy , il puiffe étre affujeti 
à aucune forte de droit. 

XL. La méme liberté & faculté fubfiftera pour 
tous-les fruits, vivres & denrées que les Sujets de 
chacun defdits Etats & País auront de leur cru & 
coucru és biens qui leur appartiennent, ou qu'ils tien- 
dront à ferme ou à loyer dans le détroit du T'erritoi- 
re particulier Où ils feront leurs refidences , lefquels 
fruits, vivres & denrées ils pourront librement trans- 
porter d'un lieu dudit Pais à l'autre, quand bien mé- 
me dans ce tranfport ils pafferoient accidentellement 
fur quelques parties du Territoire de l'autre Etat & 
Pais, comme Territoite emprunté, fans que pour rai- 


fon de ce paflage, il puiffe étre exigé aucundroit quel | 


qu'il foit. 

XLI. Il a été convent que les anciens Peages 
des Etats & País du Duc de Lorraine, font les droits 
de Haut-conduit fpecifiez dans 
d" Aoüt 1704. fondée fur les an 3 
Reglemens & Tarifs de fes Prédéceffeurs , fuivant 
laquelle Declaration tous lefdits Sujets de la Gene- 
ralité de Metz compris au prefent "l'raité, payeront 
le Droit de Haut-conduit à la referve de ceux qui 
feront compris dans les Articles 43. 44: 4$. 46: & 
47. ci-après, qui ne le payeront que fuivant les mo- 
difications y énoncées, & en confequence les Bu- 
teaux établis tant avant que depuis ladite Declaration, 
& tous les autres que Sadite Alteffe Royale & fes 
Succefleurs ou leurs Fermiers Generaux trouveront à 
propos d'établir ou de changer dans la fuite pour la 
perception defdits Droits fubfifteront, à condition tou- 
tesfois que le Droit de Haut-conduit ne fera levé 
qu'une feule fois dans chacun des cinq Diftrids ou 
Départemens qui font la divifion de fon País, con- 
formemént à ladite Declaration, au moyen de quoy 
il ne fera donné aucun empéchement aux Voituriers 
ou Conduéteurs de marchandifes ou denrées fajetres 
à ce Droit, lorfqu'ils l'auront payé: au premier Bu- 
reau du Diftri où ils pafferont, en repréfentant aux 
Commis des autres Bureaux du méme Diftriét fur la 
route, l'acquit de paye du Bureau où ils auront ac- 
quitté le Droit. 

X LIT. Les acquits de paye de Haut-conduit fe- 
ront expediez fous les noms des Voituriers. & Con- 
duéteurs defdites marchandifes & denrées & il ne fe- 


ra délivré qu'un acquit pour toutes celles qui feront | 


comprifes dans une feule Lettre de Voiture, & fous 
1a conduite d'un méme Voiturier. 

XLIII. Les Traitez & Conventions paffées en 
1614. 1615. & autres années 
Metz & les Ducs de Lorraine, font confirmez, par 


le prefent, & en conformité de ce qui y eft porté, | 


les Sujets & Habitans de l'Evéché de Metz, feront 
exempts des Droits de Haut - conduit pour tous les 
grams, foins, pailles & bois provenant de leur cru 


& concru, foit en les tranfportant des Pais du Duc | 


dans ledit Evéché, pourles y confommer foit dudit 
Evéché dans les Pais de Sadite Alteffe Royale pour 
le commercer, mais ils feront feulement aflujet- 
tis au Droit de Haut-conduit pour les fruits, den- 
rées & effets qui leur proviendront d'achat, Com- 
merce, Ferme, ou admodiation qu'ils auront faits tant 
as lefdits Pais de 'Evéché & de Lorraine quehors 
d'iceux, fuivane les T: reglez par lefdits Praitez 
pour les Diftriéts de Chateaulälin, de Nancy & de 
Salin ’Etape, y énoncez fous les dénominations de 


Salone, Drouville & de Domepure, & ce pour les | 


chofes marquées aufdits Tarifs feulement. : 
XLIV. Tous les Sujets & Habitans de la Ville 
de Phalsbourg, des Villages & dépendances delaPrin- 
cipauté dudit Phalsbourg , cedez au Roy tant par 
ledit Traité du dernier l'evrier 1661. que par le pré- 
fent, les Habitans de la Ville de Saarbourg , des 
Villages de Niderfwiler & autres compris dans la rou- 
te de IV 
du méme Traité de 1661. font faits participans des 
inétions & avantagesacquis dans les Etatsdu Duc 
X Habitans de l’ancien Territoire de 
PEvéché de Metz, par Jes Conventions d'entre les 
Evéques de Metz & les Ducs de Lorraine , mo- 
quoi la réciprocité y ftipulée en faveur 


Declaration du mois | 
ennes Ordonnances; | 


entre les Evéques de 


| eedez à Sa Majefté par les Duc 


¿ audit Phalsbourg, formée en execution | 


| 
| pendances , payeront le Haut-conduit de Château- 


DES) GENS: 


| des Sujets defdits Ducs, 
Metz, fera à leur égard pareillement pratiquée da 
lefdites Villes & Lieux de Phalsbourg ; aarbourg 

| Niderfwiler & autres énoncez au préfent Article, 

| XLV. Les Bourgeois & Habitans de la Ville de 

| Toul € Pais Toulois, demeureront exempts & dé- 

| charges des Droits de Haut-conduit, de Saint Epure, 

| dont le Bureau eft transfer à Gondreville dan “tout 

| fon Diftri& pour toutes fortes de Fruits, Dei 

| Marchandifes neceffaires à leurs propres bef 

| 

| 

| 

| 
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confommation dans ladite Ville & Pais Toul 

Seront encore lefdits Bourgeois & Habitans exempts 

de tout Droit de Haut-conduit dans les quatre au- 

tres Diftri&s pour les Fruits & Denrées de leur cru; 

& concru qu'ilstranfporterorit defüites Villes de Toul 

& País Toulois dans les Etats de Sadite Altefle Ro- 

yale, pour y être pareillement confommez : mais 

les Bourgeois & Habitaus de la Ville & Pais T'ou- 
lois refteront comme du paffé fujets au Droit de 

Haut-conduit pour les Fruits, Denrées & Marchandi- 

fes qu'ils feront pafler par les Etats du Duc pour les 

tranfporter ailleurs que chez eux, & réciproquement 
les Sujets de Son Alteffe Royale payerontles anciens 

Droits à Toul & Pais Toulois dans ce dernier & 
cas, 

LV I. Il ne fera exig 
Haut-conduit fur lesmenues Den 
tées en la Ville de Verdun pour y 

| foit qu’on les porte à bras ou à hottées, où qu’elles 

y foient voiturées par Chevaux, Afnes, Chars, & 

Charettes; comme Braife, Charbon, Fagots, Bois 

de Chauffage , Volailles, Poiffons, Pommes , Poi- 

res, & autres menus fruits qui paroitront vifiblement 
être deftinezA à l'ufage des Bourgeois & Habitans de 
la même Ville: 

XLVII. Eten ce qui concerne les anciens Droits 
que les Sujets dudit Duc feront obligéz & tenus de 
payer dans les trois Evéchez & autres Villes & Lieux 
dela Generalité de Metz, compris au préfent T'rai- 
té, lefquels Droits il eft neceflaire de conftater pour 
prévenir toutes difficultez tant par rapport aux origi- 
nes & aux differens établiffemens defdits Droits, 
qu'aux époques des anciens Concordats, il a été 
convenu que pour les Villes & Lieux des trois E- 
véchez & Terre de Gorze, ces Droits feront fixez 
& arrêtez für le pied de l'ufage de l'année 1600. dont 
on dreffera des Tarifs par Commillaires de part & 
d'autre fur les Titres, Documens, Regiftres, & En- 
'ignemens ou Ufages à rapporter par les Villes & 
Lieux des trois Evéchez & de la Terre de Gorze. 

Et à l'égard des anciens Droits du Roy, ou des 
Villes dans les Pais & Lieux cedez par l'Efpagne à 
]a Couronne de France, & qui font joints à la Ge- 
neralité de Mets, ils feront fixez à l'époque de l'an- 
née 1642. fur les Titres, Regiftres, Tarifs, Enfei- 
gnemens & Ufages à rapporter par les Fermiers du 
Roy, leurs Prepofez ou Commis, & par les Offi- 
ciers des Villes. 

Au cas qu'il plai 
cevoir lesanciens Pe 


aucun Droit de 
s qui ferontpor- 
re confommées; 


percu 


plaife au Roy de faire ci-après per- 
es de Lorraine dans les Lieux 
ils feront fixez 
comme il enfuir dans les Villes de Longwy, Mar- 
ville, Saarlouis, & Sierck, & Villages & Lieux en 
dépendans, qui y font fous la domination de l'ran- 
ce. Sçavoir que les Sujets de Lorraine réfidens 
dans le Diftriét ou Département dud. | Haut- con- 
duit du Barrois, ne payeront point le Droit du Haur- 
conduit dans Longwy, Marville & dépendances, & 
réciproquement les Sujets du Roy deidites Villes 
de Longwy , Marville, & dépendances, feront 
exempts du Haut-conduit du Barrois dans tout fon 
Diftri&, mais le furplus des Sujets du Duc venant 
efdites Villes de Longwy, Marville, & dépendan- 
ces, payeront le Haut-conduit du Darro 

Les Sujets de Sadite Alteffe Royale réfidans dans 
l'étendue du Haut-conduit de Cháteaufalin, ne pa- 
yeront pas le Droit d’icelui dans les Villes de Saar- 
louis, Sierck & & leurs dépendances, & récipro- 
quement les Sujets du Roi defdites Villes de Saar- 
louis, Sierck, & dependances feront exempts du 


| Droit de Haut-conduit de Chäteaufalin dans tout 


fon Diftri& : mais le furplus des Sujets de Lorraine 
venant efdites Villes de Saarlouis, Sierck, & dé- 


falin, le tout fuivant que les Droits de Haut-con- 
duit du Barrois & de Cháreaufalin font énoncez 
dans la Déclaration de Lorraine du mois d’Aouft 
17 à l'exception neanmoins des cas portez aux 

Ar 
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Articles XXXIX. & XL. du 
pour lefquels les Sujets des dev 
meurent réciproquement exempts de tous 
Droits. 

XLVIII. Les Sujets de Son Altefle Royale qui 
voudront dépofer leurs Bois fur le Port de la Rivic- 
re de Mozelle pres la Ville de Toul, y payeront les 
Droits de la Ville fur ledit Port, tant & ft longtems 
qu'ils voudront s'en fervir feulement. 

X LIX. Outre les Droits anciens de Lorraine ci- 


uns de- 


ges & 


ouye 


devant fpecifiez, que les Sujets des trois Evéchez | 


& des Pais dépendans de la Generalité de Metz, 
compris dans le prefent Traité, doivent payer dans 
les Etats du Duc, il$ feront encore obligez de pa- 
yer tous les autres Droits y érablis, foit d'entrée & 
iffue foraine , de traverfe, & autres pour les vi- 
vres, denrées & marchandifes qui ne feront defti- 
nez à leurs befoins & confommations naturels, 
mais dont ils feront Commerce, & qu'ils voudront 
tranfporter ailleurs que dans lefdits Pats de la Ge- 
neralité de Metz. 

L. Le Traité ou Concordat du 18. Juin 1604. 
fubfiftera felon fa forme & teneur, & demeurera com- 
mun avec tous lefdits Sujets, lefquels en confe- 
quence feront obligez de prendre des acquits à cau- 
tion dans les Bureaux oü ils chargeront s'il y en 
a d’établis, finon au premier Bureau plus prochain 
de leur paffage, pour les vivres, denrées & mar- 
chandifes qu'ils deftineront à l’ufage € confom- 
mation de l'un ou de l'autre defdits deux Pais, 
lefquels acquits à caution feront expediez fans dé- 
baller, fous le nom de chaque Proprietaire & Mar- 
chand qui fera entrer, paffer, ou fortir lefdits vi- 
vres, denrées & marchandifes, & non fous le nom 
des Voituriers & Conduéteurs d'icelles. Pour l'effet 
duquel acquit à caution, ils donneront gages ou 
caution de renvoyer d: 
maines au plus tard lef acquits , certifiez par l’un 
des Officiers qui fera commis à ce fujet dans cha- 
cun Hôtel de Ville defdits Etats & Pais, & par le 
Maire ou principal Officier des Bourgs, Villages 
& autres Lieux ot les déchargemens auront été faits, 
portant quelles vivres, denrées & marchandifes men- 
tionnées & déclarées efdits acquits à caution, y au- 
ront été déchargées pour y être diftribuées fans frau- 
de & fera l'émolument des Commis des Bureaux fixé 
à quatre gros, faifant trois fols tournois pour la !de- 
livrance, reception & décharges de chacun defdits 
acquits à caution. 

Li. Les Habi e PEyéché de Metz feront, 
nt le Traité du 25. Septembre 1610. difpenfez 
d ndre dans les Etats du Duc des acquits à cau- 
tion en la forme portée en l'Article précedent, de 
méme que ceux de la Principauté de Phalsbourg, de 
Saarbourg , Niderfwiller & des Lieux compris en la 
route de Metz à Phalsbourg reglée en execution du 
Traité de 1661. à la charge neanmoins de donner 
is & par les autres aux Commis du premier 
es Etats de Lorraine oü ils chargeront, ou 
ans le plus prochain de leur paffage, un Certificat 
me d'eux ou d'un Tabellion, portant dé- 
on de la quantité & qualité des denrées & mar- 
chandifes fujettes aufdits impóts qu'ils y auront char- 
gées, ou fait paffer pour les tranfporter dans les er 
res de P'Evéché de Metz, Principauté de Phalsbourg, 
Saarbourg, Niderfwiller & autres Lieux de ladite 
route, avec promefle de rapporter temoignage d'un 

fficier de 1’Hötei de Ville ou de Juftice, dans qua- 
rante jours, d'y avoir conduit & déc! argé lefdites 


at & témoigna| 

LII. Les Suj 
la Generalité de Metz, ci-devant défignez, qui fe- 
ront embarquer au Crofne de Nancy, & voiturer par 
eau dudit Nancy à Metz des effets, denrées & mar- 
chandifes, feront tenus, outre les Droits du Haut-con- 
duit de Nancy & des autres Diftriéts, felon les diffe- 
rens cas ci-devant expliquez & déterminez , de 
encore pour le Droit du Crofne, ce qui eft p 
Tarif de 1666. ainfi que le payent les propr 
du Duc & tous autres, moyennant quoi le 
jets des trois Evéchez & des Pais de la Generali- 
té, ne payeront pas le Haut-conduit du Barrois, 
en paflant par eau és Villes & Lieux où la Rivie- 
rede Mozelle touche aux Terres du Darrois entre 
Nancy & Metz. 


fent "Braite, | 


s quinze jours ou trois fe- | a 
| des A&es publics paffez dans l'un & dans l'autr 


| celles qu'ils tranfporteront de ladite Prevóté & de- 
ennant lequel Certificat | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


LIT. Ti en fera de méme pour les effets, denrées 
ou marchandifes que les mêmes Sujets feront em- 
barquer à Metz pour les amener für ladite Riviere à 
Nancy, pour lefquelles ils ne payeront rien en paf- 
fant fur le Diftriét du Haut-conduit du Barrois, mais 
ils payeront le Haut-conduit de Nancy,& les Droits 
de Crofne en y arrivant. 

LIV. A Pégard des effets, denrées & marchan- 
difes que les mémes Sujets voudront embarquer fur 
la Mozelle dans les Lieux du Diftriét du Haut-con- 
duit du Barrois qui font entre les Villes de Nancy 
& de Metz,ou qui après avoir été embarquez à Nan- 
cy ou à Merz, feroient dechargées en chemin dans 
l'étendue du méme Diftriét du Haut-conduit du Bar 
rois; lefdits Sujets feront obligez de payer le Droit 
dudit Haut-conduit du Barrois par rapport aux Chars, 
Charrettes & chevallées qui auront tranfporté lefdits 
effets, denrées & marchandifes fur ou depuis les bords 


| de ladite Riviere, à la réferve neanmoins que pour 


les denrées provenans du cru & concru des Habitans 
de P'Evéché de Metz, Principauté de Phalsbourg, 
de Saarbourg, Niderfwiller & autres Lieux de la 
Route de Metz à Phalsbourg , deftinées à leur con- 
fommation , pour lefquelles, fuivant les Articles 43. 
& 44. ci- devant, ils.font exempts de payer aucun 
Haut-conduit, ils feront au cas fufdit pareillement 
difpenfez de payer celuy du Barrois, il en fera de 
méme pour les Habitans des Villes de Longwy, 
Marville & dépendances, lefquels fuivant l'Article 
XLV.II. ci-devant, font exempts du Haut -con- 
duit du Barrois. 

LV. La Situation des trois Evéchez & des Etats 
du Duc, leur voifinage& enclaves mutuels, les alli: 
ces des Familles, la conformité des moeurs , 
prefque des Loix & autres confiderations , ayant ci- 
devant donné lieu à établir, de l'autorité & agrément 
des deux Souverains, une réciprocité d'Hipotheques 


Pais, qui fubfifte entre, plufieurs parties d'iceux à 
l'avantage des Sujets, il a été convenu que cette 
reciprocité d'Hipotheques fera étendue pour l'avenir 
dans toutes les parties des Pais de la Generalité de 
Metz comprifes en ce T'raité, & dans toutes les par- 
ties des Etats dudit, & en confequence que tous les 
Aétes publics, foit Arrêts, Jugemens, Sentences , 
Contrats & tous autres inftramens qui feront ci-aprés 
paffez par ou devant les Tribunaux & Officiers de 
Juftice temporelle, Notaires, Tabellions, Garde- 
nottes & Greffiers defdits deux Pais, emporteront 
réciproquement pareilles Hipotheques dans les mémes 
Pais & telles qu'ils les auroient felon les Loix dans 
les Lieux oà ces Adtes auroient dà étre paflez natu- 
rellement avant la prefente Convention, à condition 
néanmoins que les Droits de Seaux , ou de Bullete 
dus pour les Contrats réels, feront payez dans les 
Lieux où feront fituez les heritages, & biens fonds 
qui auront donné lieu aux Contrats & Ades. 

LVI. Au furplus,tous les autres Traitez ou Con- 
cordats ci-devant faits entre lefdits Etats & Pais, 
feront obfervez & executez en ce qui ne s’y trouvera 
pas de changé ou dérogé par le prefent. 

LVII. Les Sujets du Roy de la Prevótéde Vau 
couleurs & dépendances, ne payeront aucun Droit, 
pas méme de Haut-conduit, pour les denrées & 
marchandifes provenant des Terres de Ja Domina- 
tion de Sa Majeíté, qu'ils feront paffer & traver- 
fer fur celles du Duc pour la confommation de 


ladite Prevóté & dependances, non plus que pour 
" 


pendances dans leídites T'erres du Roy, & récipro- 
quement les Sujets de Son Alteffe Royale, ne fe- 


| ront tenus de payer aucun droit dans ladite Prevó- 
| té & dependances pour le paflage & la traverfe 


qu'ils y feront de leurs denrées & marchandifes 
provenant des Etats dudit Duc, :& qu'ils y porte- 
ront pour ]eur confommation 

LVIII. Les Sujets du Duc ou autres lefquels 
venant des Pays Etrangersdans ceux de Sadite Al- 
teffe Royale, auront à emprunter les Terres des 
Etats & Pais de la Generalité de Metz compris 
en ce Traité, pour conduire & voiturer dans lef- 
dits Etats du Duc des marchandifes des Indes, de 
la Chine, du Levant & autres Pais ou Manufac- 
tures Etrangeres dont le Roy a jugé à propos de 
défendre l'entrée, le port, l'ufage, debit & Com- 
merce dans íes Etats, par Arrét de fon Opnfeil 
du 27. Août 1709. & autres que Sa Majelté & 
fes Succeffeurs pourroient défendre à l'avenir, fe- 


ront 


ANNO 
1718. 


DU DROIT 


ANNO font tenus de declarer à la premiere Ville ou Lieu | 
E Q de la Domination de France fur leur paffage au | 
1719. 


pas, au Commis ou Prépofé dans chacun des Lieux 


lots, Caiffes ou Paquets contenant lefdites Mar- 
Chandifes qu'ils auront à faire entrer, traverfer & 
paffer fur lefdites, Terres de la Generalité de Metz, 
& de les y faire plomber, afin"que pendant ledit 
traniport, il ne puifle rien être tiré defdits Tonneau 
Balots, Cailles ou Paquets. Ils feront en outre te 
nus d'y prendre un Acte ou Ácquit à caution; par 
leqüel le Marchand ou Voitürier, defdites Marchan- 
difes s'obligera de rapporter ou renvoyer dans qua- 
ränte jours au méme Bureau, Prépofé ou Commis, 
un Certificat écrit au dos dudit Acte ou Acquit à cau- 
tion, par lequel le principal Officier de l'Hôtel de | 
Ville ou du Lieu des Pais du Duc pour lequel les | 
Marchandifes feront deftinées, certifiera qu'elles y | 
auront été dechargées avec les plombs entiers & en 
bon état, & à faute par les Marchands ou V oituriers 
de fatisfaire aux formalitez du prefent Article ils fe- 
ront condamiiez en cing cens Livres d'amende, & | 
dites Marchandifes défendues, enfemble les Che- 
& équipages qui les auront conduit, declarez 


vaux & 
acquis & confifquez au Roy. | 

LIX. Lefdits Marchands ou Voituriers feront | 
obligez, s’ils enfont requis, de repréfenter aux Com- 
mis des autres Bureaux de Sa Majefté s’il y en a, fur 
leur piffage, lefdits Tonneaux, Dalots, Caiffes ou 
Paquets plombez enbon état; enfemble ledit Acquit 
à caution für lequel lefdits Commis mettront leur 
Vifa, fi bon leur femble. Lefdits Marchands ou 
Voituriers ferontencore pareilles repréfentations, s'ils 
en font requis en chemin par les Commis Ambulans, 
ou Roulans eri Campagne pour le fervice des Fermes 
de Sa Majefté, fans obligation néanmoins de pren- 
dre leur Vifa. 

LX. Si par cas fortuit lefdits Marchands ou Voi- 
turiers fe trouvent obligez de féjourner ou de dé- 
charger lefdites Marchandifes en route, il leur fera 
permis de le faire à condition de les dépofer dans les 
Bureaux des Fermes du Roy, s'il y,en a dans le 
lieu, finon dans le poids des Villes & Lieux publics 
oü l'on a accoütumé de dépofer les Marchandifes , 
& à défaut de Lieux publics deftinez à cet effet, ils 
les dépoferont chez un notable Habitant, & en fe- 
tont fur le champ leur Declaration aux Subdeleguez | 
de l'Intendance de Metz, dans les Villes où il y en | 


aura , finon au Sindic Mayeur , ou prin- | 
cipal Officier du Lieu qui leur en donnera | 
Acte. 


LXI. Lefdits Marchands ou Voituriers ne fe- 
ront obligez de payer aucune chofe pour la fournitu- | 
re des cordes ou ficelles, plombs, fabrication ou 
impreflion defdits plombs non plus que pour laconfec- | 
tion, expedition, & reception defdits Acquits à caution 
& Vifa d'iceux, ni méme pour lefdits Certificats ou 
Aétes de dépôt en cas fortuir, à tout quoy les Commis 
des Bureaux de Sa Majelté & autres Prépofez , en- 
femble les Officiers feront obligez de fournir & va- 
quer iüceffamment avec diligence & de bonne foy , 
enforte que léfdits Marchands & Voituriers n'en 
regoivent aucun retardement nl intereft par affec- 
tation. p 

L XII Et pour plus ample explication de PAr- 
ticle LV III. ci-devant; les Lieux où lefdits Mar- 
chands & Voituriers devront faire leur Declaration 
& plomber, feront quant à prefent les ci-aprés 
nommez, fcavoir, dans la route de Verdun, le pre- 
mier Bureäu fera réputé à Coufonvoy. Mouzon & 
Verdun, au choix defdits Marchands & Voituriers, 
& comme la Ferme generale de France n'a aucun 
Bureau dans les routes ci- apres, il a été convenu 
que pour lefdites Routes, il (&a établi par le Sieur 
Intendant de Metz des Coffimis ou Prépofez, pour 
recevoir les Declarations & plomber, fçavoir, pour 
Ja route d' Arlon, un en Ja Ville baile de Longwy; 
pour la route de Luxembourg, un dans la Ville de 
Thionville; pour la route par eau für la Saare, un 
à Valdrevánge; pour la route de Sarbruck , par 

saint-Avold & Pont de pierre, un au Village de 
Uheting; pour la route de Francfort à Metz, un 
en la Ville de Metz ; & à l'égard de la route de 
Vic, pour la haute Lorraine, un en la Ville de Vic; 
(auf à r encore ci-après de concert d'autres lieux 


Bureau des Fermes, s’il y ena, & s'il. my en a | 


| 
| 
ci-après fpecitiez, le nombre des Tonneaux, Ba- | 
| 
| 


pour declarer & plomber, Gu à ein changer pareille- 


VTPE PART. D 


| voirs refpectifs, avonsefdits noms figné ces Pre 


G 
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eft jugé ineceffaire. 

LXIIIL Lefdits Marchands & Voituriers ne 
pourront étre réputez en fraude ayant que lefdits 
Bureaux ou Prépofez foient établis, & en état de 
plomber, & aprés qu'ils l'auront été, lefdits Mar- 
chands & Veituriers ne feront cenfez étre en fr aude, 


quelques routes qu'ils ayent tenues; qu'aprés qu'ils 
auront paffé les détroits des Lieux de l’établiflemet 


defdits Bureaux ou Prépofez, fans y avoir fait De- 
aration & plomber; mais s'ils fóüt rencontrés a- 
prés en avoir paffé le détroit, fans y avoir fait De- 
claration € plomber leurs T'onneaux, Balots, Caif- 
fes, & Paquets de Marchandifes défendues, ou fi 
les plombs s’en trouvent alterés ou rompus ; lefdits 
Marchands & Voituriers feront réputés en fraude & 
fujets aux peines déclarées en Y Article L V ELI. ci- 
devant. 
LXIV. En casque dans la fuite Son, Alteffe Ro- 


a 


| yale ou les Ducs fes Succeffeurs trouveroient à pro- 


pos de défendre dans leurs Etats & País, certaines 
efpeces de Marchandifes , les Marchands ou Voitu- 
riers Sujets du Roy, ou autres qui voudroient y en 
faire paffer & traverfer. feront Obligez aux mémes 
précautions que celles ci-devant énoncées, à l'effet 
de quoy l'on conviendra pour lors de bonne foy par 
Commiffaires refpectifs , des Bureaux où elles 
feront declarées & plombées fous les mémes 
peines. 

LXV. Les délits & méfus commis és Bois & 
Forefts appartenans au Duc fituez dans l'Evéché de 
Metz, feront conformément aux Concordats paflez 
entre les Ducs de Lorraine, & les Evéques de Metz 


| és années 1603. 1615. 1621. & autres, pourfuivis & 


jugez fans appel pardevant les Juges communs du 
Sieur Evéque de Metz, ou de fes Vaflaux d'une 
patt, & un Officier des Salines de Lorraine chacun 


| dans fon Diftri& , d'autre part, fans qu'aucun autre 


Tribunal füperieür ou inferieur, quelqu'il foit, puif- 
fe en connoitre, fauf aux Parties dans le cas de dé- 
ny de Juftice ou de nullité de, Jugemens , à fe pour 
voir en recours pardevers les Commiflaires qui fe- 
ront nommez par Sa Majefté & par Son Altefle Ro- 
yale, pour connoitre en dernier reffort defdits deux 
cas feulement. 

LXVI. La méme chofe fera obfervée pour les 
Bois & Foréts appartenans au Duc, fituez fur les 
Lieux compris dans la route defignée en 1661. de 
Merz à Phalsbourg, dont les habitans par le prefent 
Traité font rendus participans des avantages par- 
ticuliers acquis aux Sujets de l’Evéché de Metz dans 
les Pais de Lorraine, parles Conventions faites en- 
tre les Ducs de Lorraine & les Evéques de Metz. 
Eten confequence, les délits & méfus qui feront 
commis efdits Bois & Foréts, feront pourfuivis & 
jugez fans appel par le Commiffaire que Sa Majefté 
ou fes Vaffaux Seigneurs defdits Lieux nommeront, 
& par l'un des Officiers des Salines de Lorraine, 
fauf les deux cd de recours qui ont exer- 
cez.Íuüivant qu'il eft porté en Article precc- 
dent. 

LXVII. Pour maihtenir le bon ordre public 
réciproquement entre les Pais de la Generalité de 
Metz compris daus ce prefent T'raité & ceux du 
Duc, il eft convenu qu'à limitation de ce qui eft 
porté au Concordat de 1615. entre l'Evéché de 
Metz & la Lorraine, les Juges refpectifs defdits 
Pars de la Generalité de Metz, & des Etats de Sa- 
dite Alteffe Royale; feront tenus d'accorder parea- 
tis tant pour afligner lesdélinquans és Foréts de l'un 
defdits Etats & Pais, quoique refidans dans l'autre, 
dans le cis où la procedure ne fera pourfü 
civilement. Les mémes ‚pareatis feront at 
accordez fans difficulté pour l'execution des Ju- 
gemens qui pourroient ,étre rendus en confe 
quence , tart en premiere Inftance qu'en Caufe 
d'appel. 

LXVIII. Le prefent Traité fera ratifié € ap- 
prouvé, par Sa Majefté & par Son Alteffe 
Royale & les Ratifications feront délivrées 
dans le terme de trois femaines , ou plûtôt, 
fi faire fe peut ; à compter du jour de la figna- 
ture. 


En foy ‘de quoy Nous Commiffaires de Sa Ma 
jefté & de Sadite Alteffe Royale; & fous leurs bons 
plaifirs; en vertu de nos Commiffions € Pleir 
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ment quelques - uns de ceux ci-deflus énonces SAN NO 


1718; 


A 
Ts mil fep cens dix huit. 


(L.S.) DE BARBERIE 3. MACHUET 


E SAINT-CONTE 


(L.S.) J 


.S.) LE Fevre D’OR- (L.S.) F. BARROIS. | 


ME 


SON. 


quae ^ & 
ayant agréable le fufdit T é en tous & 
Points & Articles qui y font cor 5 
HE se del avis de Ron trés- -cher & 


N Ov: 


chacun les 
clarez 


me, en tant bot ür NO que pour os Het tiers, 
:ceffeurs, Royaumes, Pais, Terres, Seigneuries | 

üjets, accepté , approuvé, ratifié & confi né, 
pat ces pr fc figr denotre main, ac 


1ées 


approuvon ifions & confirmons, & le tout pr o- | 
mettons en foy & parole de Roy, garder & | 
ver inviolablement, fans aller ni venir | 
contraire, direétement ou indirectement, en quel- | 
que forte & maniere que ce foit: En "témoin de 
q ous avons fait m 


aris le trente-un Janvie 
& de notre 


Donné à 
il fept cens dix-huit, 


R 


LOUIS. 


Es plas 


Par le Roy, 
Le Duc D'ORLEANS, 
Regent prefe 


Signé , 


PHELYPEAUX. 


Et Scellé du grand Sceau de cire jaune fur lacs 

-ordons de Soye bleué treffez d'Or, le Sceau 
enfermé dans une Boéte d'argent fur le deffus de 
lle font empreintes & gravées les Armes de 
fous un Pavillon Royal 


ir de 


i de France & 
à nôtre amé & féal le: Sieur de 
nt-Conteft, Maitre des Requétes Or- 
Ötre ( Sonfenier en nôtre 


arberie de Sa 


notre Höt 
guerre 
meffon , 


1dtel 


ller en E 
Roi nó 


lorieufe Mémoire, 
t & de bc onne X 


nótre Confei 


dent les 


les Emplois 


Autres, 


s-amé Oncle 
us avons cor 


Ger DIPLOM 


| fit 


AT T 
ar | E 


eurs 


ufi 
zi part de 
gler, 


à termir 
tez de Ry k & de E; 
vous av Plei 


Mandement e 1 de traiter, > promet 
conclure & fign un, ou plutieurs Commill: 
res de nôtre dit Frere, tout ce q ous aviferez 
bon étre, conformément aux fuf Pro 
at en foy & Parole de Roy, d'avoir | 
i € par vous 
foit allé dire&ement 
Car tel eft notre 
Liéme jour 
feize, 


lraite 


conc 


n 


i ped au | contr aire : 
Donné à Paris le quato 
bre l'an de grace mil fept cent 


& de 


| Regne le deuxiéme. 


LOUI 
Et b 
Le Duc DORLEA 
Regent prefe 
Signe, 
PHELYPEAUX 
Pleinpouvoir de S. A. R. le Duc de. Lor- 


Tai 


uc de Lor- 
ux 
ivé, le Sieur 


I Eororn par la Grace de Dieu 
— raine & de Bar &c. nos tres? 
Confeillers en nos Confeils d'Etat & Pr 


D 


chers & fe 


Jean - Baptifte Machuet, Baron de Drouville, Pre- 
mier Prefident en nôtre Cour Souveraine de 
‚orraine & Barrois , & nôtre Envoyé 


naire en Cour de France; & le Sieur F 
Barrois, Baron de Manonville, Premier Mait 
Requêtes Ordinaire de nôtre Hôtel, & aufli nôtre 
Envoyé Extraordin en ladite Cour , Salut 
Aprés la conclufion du Tr 
& figné à Baden en Ergaw, le 
entre l'Empereur, & l'Empire d'une pa 
Roy Er Chrétien de glorieufe Memc 
Nous avons fait reiterer nos inftances à 
Trés-Chrétienne pour obtenir qu'il lui 
foit prc ce qui refte à reglere 


aire à 


pour l'entier accompliffement, en ce qu 
garde du T 
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l'Articl 


1 wee ir les autres 2 
e Elle & Nous : 


Tres -Chrétier eu ég 
ion du 
puté le 
aint-Conteft, ller en fes Confeils, 
s Requétes O:di - de fon Hót 
lice, Police & F1 , en i 
c Son Ambaffadeur 
a 3aden , a y proc 
Commiffaires qui fero nommez, & munis 
Pouvoir fufifant de ES. ) reales tous Points 
& Articles qui p nt 


Nous vous avions commis & 


par re Commiffion du 26. 1015 de 
Janvier de ladite année 1715. mais parce que les 
Conferences que vous aviez commehcé à ce fujer 


en la Ville de Metz, avec ledit Sieur de Barberie 
Conte ft, ont été interrc Dpuee par le dece 


Dy Tre s- CI 
année 


Septe 


ANNO épard, aiant continué pour cet effet ledit Sie 


1718, 


DU DROIT DES GENS. 


ur de | de fon Pouvoir, 


Saint-Conteft, dans la méme Commiffion ; Et com- 
me il nous eft import: 5 
tous ces faits: Sçavoir faifons , qu'aiant une entiere 
confiance en vótre fidelité, zele, & capacité. dont 
vous nous auriez donné des preuves dans les Com- 


miffions importantes que nous aurions confié à vos | 


conduites. Pour ces caufes & autres, bonnes & 
juftes, à ce nous mouvant, Nous vous ayons com- 
mis, nommé, & député, & par ces prefentes, Nous 
vous commettons, nommons € députons, pour en 
nôtre nom, & en qualité de nos Commiflaires, a- 
gir, néyocier, convenir, conclure , arréter & figner 
avec ledit Sieur de Barberie de Saint-Conteft"& tel 
autre Commiflaire qu'il plaira à Sa Majefté Trés- 
Chrétienne, de nommer , toutes les affaires qui ont 
été tenúés en Surféance, entre Elle & Nous: Vous 
donnons pouvoir en vertu des prefentes, ou à l'un 
de vous, en cas d'abfence, maladie, ou empéche- 
ment .de l'autre, de convenir, negocier, conclure; 
arréter, faire, promettre, accorder & figner tout ce 
que vous eftimerez neceflaire pour le fuídit effet, & 
pour le bien de nôtre fervice , avec la même autorité 
que nous pourrions faire, encore qu'il y eût quel- 
que chofe qui requit un Mandement plus fpecial 
non contenu dans cefdites Prefentes ; Promettant 
en foy & parole de Prince d'agréer & d'avoir pour 
ferme & (able, tout ce qui aura été fait, négocié | 
conclu, “arrété, convenu & figné en notre nom 
par vous , ou ar. lun de vous deux. en 
cas d'abfence, maladie ou empéchement de l'autre; 
& d'en faire expedier nos Lettres de Ratification en 
bonne & due forme dans le tems qué vous aurez 
promis de les fournir : en témoin dequoi nous avons 
aufdites Préfentes fignées de notre main, & contre- 
fignées par l’un de nos Confeillers Secretaires d’ 
tat, Commandemens & Finance, fait mettre & ap- 
pendre notre grand Scel. Donné en notre Ville de 
Luneville , le vingt-fix Aoult mil fept cent 
feize. 


Signe, 
LEOPOLD. 
Ez plis bas , 
Par S. AR. 
Signé , 


MaAcHUET. 


Ratification de Son Alteffe Royale. A Luneville 


le 29. Fanvier 1718. - 


EororD, pat la Grace de Dieu Duc de Lor- 

raine & de Bar, &c. A tous ceux qui ces pre- 
fentes verront, Salut: Ayant và & examiné le Trai- 
té, que nos tres-chers & feaux le Sieur Jean-Bap- 
tile de Machuet, Baron de Drouville , Seigneur de 
Sauley & autres Lieux, Confeiller en nos Confeils 
d'Etat & Privé, premier Prefident en nótre Cour 
Souveraine de Lorraine & Barrois, € nótre Envoyé 
Extraordinaire en Cour de France, & le Sieur Fran- 
çois de Darrois, Baron de Manonville, Seigneur de 
Keeurs & autres Lieux, Confeiller en nofdits Con- 
feils d'Etat & Privé premier Maitre des Requêtes 
Ordinaire de nótre Hótel, & aufli nótre Envoyé 
Extraordifiaire en ladite Cour, Commiflkires par 
Nous Deputez, & en vertu du Pouvoir que Nous 
leur aurions donné, auroient conclü, arrété, & 
figné en la Ville de Paris le vingt-un du prefent 
mois de Janvier, avec le Sieur Dominique de Bar- 
berie, Chevalier Seigneur de S: Conteft & autres 


Lieux; Confeiller d'Etat du Roy "Trés-Chrétien, | 


Son Ambafladeur & Plénipotentiaire ci-devant pour 
la Paix conclüe a Baden, & le Sieur Henry Fran- 
gois de Paule le Fevre, Chevalier Seigneur d'Or- 
mefion, Amboille, & autres Lieux, Maitre des Re- 
quêtes Ordinaire de 1’Hötel, de Sa Majcité Trés- 
Chrétienne , Confeiller en Son Confeil des Fi- 
nances , & Commiflaires pareillement ‘munis 


Tom. VII. PART. L 


t d'avoir. une décifion fur | 


307 
| fuit : 
Fiat infertio. 


Nous avons le füfdit Traité agréé, approuvé, & 
ratifié, agreons, approuyons, & ratifions par ‚ces 
prefentes | promettant en foi & parole de Prince, de 
| Paccomplir, oblerver & faire obferver en tous fes 
Points & Articles, fans fouffrir que pour quelque 
caufe & occafion que ce foit, il y foit contrevenu 
| direétement ni indire&ement. En temoin de quoi 
| Nous avons aufdites prefentes fignées de nôtre m 
| & contrefignées par l’un de nos Conftillers» Secre- 
taires d'Etat , Commandemens & Finances , fait 
mettre & appendre nôtre grand 'Scel. ; Donné en 
poles Ville de Luneville le vingt - neuf Janvier 
1718. 


$ igné, 
LEOPOLD. 
Ez plas-bas: 


Par Son Alteffe Royale, 


Er contrefigné, 
J. te BEGGE. 


Et fcellé «dí grand Scem à 


quéue pendante fur 
cire vermeille. 


CXCV. 
Manifefe de Pierre I. Empereur de Ruffe 


contre le Prime ALEXEI PETROWITZ, 
Jon Fils. Fait à Mofcou le 3. Fevrier 1718. 
F. $t, [Mercure Hiftor. Avril. 1718. 


P. 393.] 


N Qus Pierre I., par la Grace de Dieu, 
Orar & Autokrator de toute la Ruffie, &c. &c. 
&c.. Faifons favoir à toutes les Perfonnes, tant 
Ecclefiafliques. que Militaires € Civils, & de tous 
Etats de la Nation Ruflienne, nos fidéles Sujets. 
Il eft notoire & connu à la plus grande partie denos 
fidéles Sujets, principalement à ceux qui demeurent 
dans les lieux de nosRé(idences, ou qui font à notre fer- 
vice,avec combien d’attention & de foin nous avons fait 
élever notre Fils Ainé Alexei; lui ayant donné pour 
cet effet dés fon Enfance des Precepteurs pour la Lan- 
gue Ruffienne & pour les Langues étrangéres, le faifant 
bien inftruire dans toutes fortes de Sciences, dans la 
vüé de le faire élever, hon feulement dans notre 
Chrétienne & Orthodoxe Foi dela Confeffion Grec- 
que ; mais aufli dans les connoiffances des affaires 
Militaires & Politiques, comme aufli des Gouverne- 
mens des Etats étrangers, & de leurs Coütumes & 
Langues; afin que par la le&ure des Hiftoires, & 
des Livres de toutes fortes de Sciences, convenäbles 
à un Prince d'un grand Etat, il acquit les qualitez 
dignes d'un Succefleur à notre Tróne de la Grande 
Ruffie. , N 
, Cependant nous avotis vi avec douleur, que tou- 
te notre attention & nos foinsemployez à l'éducation 
& à l'inftru&ion de notre Fils étoient inutiles, puis 
qu'il s’Ecartoit toújours de l’obéiffance Filiale, n'a- 
yant nulle application à ce qui convenoit à un digne 
Succeffeur, & méprifant les préceptes des Maîtres 
| que nous luiavons donnez; pratiquant au contraire 
| des perfonnes déréglées, dont il n'a pú apprendre 
que de mauvaifes chofes ; & rien qui pit lui étreuti- 
le & profitable. 
, Nous n'avons pas oublié de tächer fouvent de le 
ramener à fon devoir, tantôt par des carefles, tan- 
tôt par des reprimandes , quelquefois par des cor- 
reétions Paternelles. Nous l'avons pris plus d’une 
fois avec nous dans nosCampagnes,pour le faire inftrui-. 
re dans "Art Militaire, comme dans une des principa- 
les Sciences pour la defenfede fa Patrie; l’éloignant 
Sss 2 pour- 


duquel Traité la teneur en- ANNO 


1718. 


3. Fev. ' 


ANNO pourtant toûjours des occafions périlleufes, pour le | aux Fon 
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ménager par rapport à la Succeffion, quoi que Nous | 
y ayons expofé notre propre Perfonne. Nous l'a- | 
vous laiffé en d'autres tems à Mofc 
tant entre les mains une efpéce de Régence dans 
Empire, afin de le former dans l'Art de Regner 
pour Pavenir. Nous l'avons cnfuite envoyé dans 
les Pais étrangers , Nous perfuadant que quand il 
verroit dans fes voyages des Gouvernemens fi bien 
réglez, cela exciteroit dans lui quelque émulation, 
pour le porter au bien. à Wh 
Mais tous ces foins que Nous avons pris, ont été 
fans fruit : ç’a été Ja femence de la Doctrine tom- 
bee fur des pierres. Non-feulement il n'a pas fuivi 
le Bien, il l'a méme hai, fans temoigner jamais au- 
cun penchant pour les Affaires, foit de Guerre, ou 
de Politique : il s'eft ché uniquement & conti- 
nuellement à la.converfation de Gens vils & déré- 
glez, & de mœurs groffiéres & abominables. 
~ Comme Nous le voulions détourner de ces déré- 
glemens par toutes les voyes imaginables, & l'enga- 
ger à pratiquer des perfonnes de vertu & d'honneur, 
Nous l'avons exhorté de fe choifir une Epoufe par- 
mi les Princeffes des principales Maifons Souverai- 
nes Etrangéres, comme c'eft la coütume ailleurs, 
& fuivant l'ézemple de nos Ancétres les Czars de 
Rufie, qui fe font alliez à d'autres Maifons Sou- 
veraines ; & Nous lui en avons laiffé la liberté du 
choix. Il s'eft déclaré pour la Princeffe Petite-Fil- 


le du Duc de Wolfembuttel alors régnant, Belle- | 


Sœur de S. M. l'Empereur Romain, aujourd'hui 
Régnant, & Coufine du Roid'Angleterre; & Nous 
ayant prié de la lui procurer & de permettre de l'é- 
poufer, Nous y avons d'abord confenti, n'épargnant 
pas les dépenfes confiderables que ce Mariage a exi- 
gées. Mais aprés fa confommation, Nous étant flat- 
tez que le changement d'état de notre Fils, produi- 
roit un fruit particulier, & un changement dans fes 
mauvaifes habitudes , Nous avons éprouvé tout le 
contraire de ce que Nous en avions efpéré. ^ Quoi 
que fon Epoufe, autant que Nous l'avons pü remar- 
quer, füt une Princeffe fage, fpirituelle, & d'une 
conduite vertueufe; quoi que lui l'eüt choifie, il a 
vécu néanmoins avec Elledans la derniére defunion, 
redoubiant fes attachemens pour des Gens dereglez 
& faifant par 14, honte à notre Maifon chez Jes Prin- 
ces Etrangers, à qui cette Princeffe étoit alliée par 
le Sang; ce qui Nous a aufli attiré beaucoup de 
plaintes & de reproches. à . 

Quelques fréquens qu'ayent été les avis ses 
hortations de notre côté, pour le porter à fe corri 
ger, rien n'y a reüfli. Violant enfin auf la Foi 
conjugale, il donna fon attachement à une proftituée 
de la plus baffe condition, vivant publiquement avec 
elle dans le crime, au mépris de fa légitime Epoufe, 
qui peu de tems aprés mourut d'une maladie ala vé- 
rité , mais non fans foupcon que fon chagrin caufé 
par les defordres & les déréglemens de fon Epoux, 
n'eüt fait avancer fes jours. 

Quand Nous vimes fon opiniatreté à perfévérer 
dans fà conduite dépravée , Nous lui déclarámes aux 
Funérailles de fon Epoufe, que fi deformais il ne 
fe conformoit point à notre volonté, & qu'il ne 
s'appliquât à ce qui convient à un Prince Heritier 
préfomptif d'un auffi grand Empire, Nous le prive- 
rions de la Succeflion; fans faire attention qu'il é- 
toit notré Fils unique, notre fecond Filsn'étant pas 
alors encore au monde; & qu'il ne devoit pas fe fier 
lá- deffus; parce que Nous aimerions mieux Nous 
donner pour Succeffeur un Etranger qui en füt digne, 
qu'un Fils qui en feroit indigne : que Nous ne pou- 
vions pas Nous refoudre à laiffer un tel Succefleur, 
qui détruiroit ce que par la grace de Dieu, le Pere 
avoit établi, & qui flétriroit la gloire & l'honneur 
de la Nation Ruffienne; lors que pour l'aquerir 
Nous avions facrifié nos veilles & notre fanté, 
pofant fans regret en plufieurs occafions notre pro- 
pre vie: outre que la crainte des Jugemens de Dieu 
ne Nous permettoit pas de laiffer le Gouvernement 
d'un fi grand.Etat, entre les mains de quelqu'un, 
dont l'infuffifance & l'indignité Nous feroit connue. 
Nous l'avons enfin exhorté le plus fortement que 
Nous avons pú, à fe conduire avec fageffe; & Nous 


Il répondit à ces remontrances, qu'il fe recon- 
noiffoit coupable en tous ces points; mais alléguant 
la foibleffe de fon tempérament & de fon efprit, qui 


w, en lui met- | 


ons néceffaires, il s'avoua lui- méme in- 
capable, & indigne de la Succeflion, Nous ptiant 
dc l'en décharger. 
Cependant Nous l'avons encore exhorté paternel- 
& i nt les menaces aux priéres, Nous 
en oublié pour le remettre dans le bon che- 
| min ; & les opérations de la Guerre Nous ayant 
| obligé de Nous rendre en Dannemarc, Nous l'avons 
laffé à Perersbozrg, lui. donnant encore le tems de 
| rentrer en foi- méme & de fe corriger 
| - Sur les avis que Nous recümes dans la fuite de 
| la continuation de fes dereglemens, Nous le man 
| dàámesiprés de Nous à Coppenhagze, pour faire aufli 
la Ciimpagne, afin de fe mieux former. Mais ou 
| bliant la crainte & les Commandemens de Dieu, 
| qui ordonne d'obéir aux Parens ordinaires, & à 
| plus forte raifon à ceux qui font en méme tems 

Souverains, il n'a répondu à tous nos foins Pater- 
| nels, qu'avec une ingratitude inoule ; car au lieu 
| de fe rendre auprès de Nous, il s’evada, prenant 

avec lui des fommes d'argent, & fon infame Co 
| cubine, avec qui il continuoit de vivre dans le C. 
me. 11 fe mit fous la protection de l'Empereur, de- 

bitant contre Nous fon Pére & fon Seigneur, plu- 
fieurs calomnies & fauffetez, comme fi Nous le per- 
fécutions & le voulions priver fans raifonde la Suc- 
ceflion, difant que fa vie même n’étoit pas en fü- 
| reté auprès de Nous, & priant l'Empereur de lui 
| donner retraite , & de le protéger contre Nous à 
main armée. Chacun peut juger de la'honte & 
du deshonneur qu'une telle conduite de notre Fils 
| a attiré fur Nous & fur notre Etat devant toute 
| la Terre, On trouvera difficilement un femblable 
exemple dans les Hiftoires. 

L'Empereur, quoi qu'informé de fes excès, & 
de la maniere dont il avoit vécu avec fon Epoufe, 
Belle-Soeur de S. M: I., Jui accorda néanmoins à 
les inftantes follicitations une Place où il püt de- 
meurer, & où il pria l'Empereur qu'il ptt être fi 
fecrettement, que Nous n'en puflions point avoir 
la moindre connoiffance. 

Cependant comme il n'artivoit point, & que nous 
ne favions ce qu'il étoit devenu , Nous craignimes 
par une tendreffe & follicitude Paternelle, qu'il ne 
lui füt arrivé quelque malheur, ce qui Nous obli- 
gea d'envoyer en divers endroits, pour avoir de fes 
nouvelles. Enfin aprés beaucoup de peines & de 
| perquifitions, Nous apprimes par notre Capitaine 

de la Garde, Alexandre Ruemanzoff, qu'on le gar- 
doit fecrettement dans une Fortereffe Impériale du 
Tirol: für quoi Nous écrivimes de notre propre 
main à l'Empereur, pour le prier de Nous le ren- 
voyer. 

L’Empereur lui fit notifier ce que Nous défirions, 
& l'exhorta à fe rendre auprés de Nous, & à fe 
foümettre à notre volonté, comme à celle de fon 
| Pére & fon Seigneur; mais il repréfenta à S. M 
| I. avec beaucoup de calomnies contre Nous, qu'E1- 
le ne devoit point le livrer entre nos mains, com- 
me étant fon Ennemi & fon Tyran, de qui il n'a- 
| voit àattendreque la mort, Il perfuada enfin ’Em- 

pereur, au lieu de nous l'envoyer alors, de l'éloi- 

gner dans une Place reculée de fa Domination, fa- 

| voir à Naples en Italie, & de Py garder fecrette- 

| ment dans le Chäteau, fous un nom étranger. 
Ayant été avertis par notre fufdit Capitaine de la 

Garde, de íon fejour dans cet endroit- là, Nous 

dépéchames à l'Empereur notre Confeiller Privé, 

Pierre Tolftoy, & le méme Capitaine de la Garde 

Ruemanzoff, avec une Lettre en fortes expreffions ; 
| remontrant combien il feroit indigne de vouloir re- 

tenir notre Fils contre tous les Droits Divins & 

Humains, felon lefquels les Parens particuliers, à 
plus forte raifon ceux qui font munis de l'Auto- 
rite Souveraine comme Nous, avoient un Pouvoir 

ilimité fur leurs Enfans, indépendamment de tout 
| autre Juge ; Nous expofámes d'un côté nos bon- 
| nes intentions, & la maniére jufte dont nous a- 

vions toüjours aíé envers notre Fils, & de l'autre 
| fes defobéiffances; ajoütant que cette affaire pour- 
| roit avoir de mauvailes fuites, & caufer de l'ani- 
| mofité entre Nous, fi S. M. I. refufoit de Nous 
le remettre, parce que Nous ne pourrions pas laiffer 


a 


nos Inftruétions à ceux que Nous avions envoyez 
pour parler encore avec plus de force, & pour repré- 


lui avons donné du tems pour fe corriger. | la chofe en cet état; Nous donnâmes en mémetems 
| 
| 
| 
| 
| 


ne lui permettoitpas de s'appliquer aux Sciences & 


fenter que nous ferions obligez de venger par toutes 
fortes de moyens cette détention denotre Fils. 
Nous 
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T écrivime: otre Fils 3 e pro- 
NNo Nous écrivimes auffi à, notre Fils, de notre pro 


pre main, lui remontrant l'horreur € l’impieté de 
fa conduite, &. l'énormité du Crime qu'il avoit 
commis contre Nous fon Pére, & comment Dieu 
dans fes Commandemens ménaçoit de punir d'une 
inort éternelle les Enfans defobeifians. 
enacions comme Pére, de notre Malediétion, & 
omme fon Seigneur, de le déclarer Traitre à fa 
atrie, s'il n'y retournoit & s’il refufoit de Nous 
avec prom 
tre volonté & qu'ii reyint, Nous lui pardonnerions 
fon Crime. 

Nos Envoyez, aprés beaucoup de follicitations, & 
és la fufdite Reprefentation faite de notre part par 
& par eux de bouche, obtinrent enfin del'Em- 
pereur la permiffion d'aller trouver notre Fils, & de 
le difpofer à retourner. 

Les Miniftres Impériaux leur donnérent en méme 
tems à entendre, que notre Fils avoit reprefenté à 
YEmpereur, que Nous le perfécutions, & que fa vie 
n'étoit pas en füreté, avec Nous, & que par là il 
avoit émü la compaflion de l'Empereur, & porté 


S. M: I. à le prendre en fa protection ; mais que | 


l'Empereur confidérant préfentement nos véritables 
& folides:reprefentations, il ordonneroit qu'on tä- 
ehát en toute maniere de le difpofer à retourner 
auprès de Nous, en lui failant déclarer, qu'il ne 
pouvoit pas le refüfer à fon Pére, contre toute, é- 


quité & Juftice, ni fe brouiller avec Nous fur fon | 


fujet. 

Nos Envoyez à leur arrivée à Naples, ayant fou- 
haité de lui rendre notre Lettre, écrite de notre pro- 
I de 1 d tre Lettre, de not © 
pre main, nous écrivirent qu'il n'avoit pas feulement 


voulu les adnjettre ; mais que le Viceroi Impérial | 


avoit trouvé le moyen , en l'invitant chez lui, 
de les lui préfenter malgré lui. Il reçut à 
la vérité notre Lettre, contenant. notre exhortation 
Paternelle, & les menaces de la Malédiétion ; mais 
fans témoigner la moindre inclination au retour, & 
en alleguant bien des faufletez & des calomnies con- 
tre Nous, comme fi, à caufe de beaucoup de dan- 
gers qu'il avoit à apréhender de notre part, il ne 
pouvoit, ni ne vouloit retourner, fe vantant que 
VEmpereur lui avoit promis, non-feulement de le 


defendre & de le protéger contre Nous; mais méme | 


de le mettre fur le Tröne de Ruffie, contre notre 
volonté, & à main armée. 


Nos Envoyez voyant cette mauvaife difpofition, | 


employerent tous les moyens imaginables pour le 
perfuader à retourner. 
mirent devant les yeux nos aflurances pleines de 
bonté pour lui, & nos menaces en cas de defo- 
béiffance, & que Nous le retirerions méme à main 
armée: Ils lui repréfenterent que l'Empereur ne 
voudroit point entrer en Guerre avec Nous pour l'a- 
mour de lui, & ils lui firent plufieurs autres fem- 
blables remontrances. Mais il n'eut aucun égard à 


tout cela, & ne témoigna aucune difpofition à re- | 
tourner auprés de Nous, jufques à ce qu'enfin, le | 


Viceroi Imperial, voyant fon obítination, lui décla- 
ra au nom de l'Empereur, qu'il devoit fe refoudre 
à s'en retourner, lui repréfentant que l'Empereur 
n'avoit aucun Droit de Nous le retenir; & que S. 
M. I. ne voudroit pas s’attirer des affaires avec Nous, 
dans un tems für tout ou il étoit en Guerre avec le 
Turc, & qu'il en avoit une autre à fottenir en Italie 
contre le Roi d'Efpagne. 

Quand il vit le train que cette affaire prenoit, 
craignant qu'il ne Nous fût livré malgré lui, il fe 
difpofa enfin à revenir auprès de Nous, & il le dé- 
claraà nos Envoyez, comme auffi au Viceroi Im- 
perial. I] Nous l'écrivit auffi , s’avotiant criminel 
& coupable: La Copie de fa Lettre eft ci -deffous 
tran{crite, 

Voila de quelle maniére nôtre Fils eft revenu ici, 
Et quoi qu’il ait merité d’être puni de mort, fi Pon 
confidére fa defobéiffance continuelle envers Nous 
fon Pere & fon Seigneur, & fur tout le deshonneur 
qu'il Nous a fait devant tout le monde, par fon é- 
vafion & les calomnies qu'il a publiées fur nôtre {u- 
jet, comme fi nous euflions été un Pere denaturé, 
auffi bien que fa réfiftance aux ordres de fon Souve- 
rain: Cependant nótre T'endreffe Paternelle Nous 
faifant avoir pitié de Jui. Nous lui pardonnons fes 
Crimes, en lui en remettant toute punition: 

Mais confidérant fon indignité & tout le couts de 
à conduite déréglée décrite ci-deffus, Nous nepou- 
vons point en confcience lui laiffer aprés Nous la 


Nous le | 


efle que s'il fe foümettoit à no- | 


Ils le priérent, ils lui re- | 


509 
| Succeffion au Trône de Rufic, prévoyant que par 

fa conduite dépravée, il détruiroit entiérement la gloi- 

te de nótre Nation & cauferoit laperte de nos Etats, 

que Nous avons acquis & affermis par la grace de 
| Dieu, avec une application fans reláche; car tout le 
monde fait, combien il Nous en a coüté, & avec 
quels efforts Nous avons non-feulement recouvr& 
les Provinces que l'Ennemi avoit ufurpées fur nótre 
Empire, 1 auffi conquis de nouveau plufieurs Vil- 
les & País conliderables, & avec quels foins enfin 
Nous avons fait inftruire nos Peuples dans toutes 
fortes de Sciences Militaires & Civiles, à la gloire 
& au profit de la Nation & del’Empire: Nous plain- 
drions nos Etats & nos fidelles Sujets, fi nous les re 
Jettions par un tel Succefleur, dans un état beaucoup 
| plus mauvais qu'ils n'ont jamais été. 

Ainfi par le Pouvoir Paternel, en vertu duquel; 
felon les Droits de nôtre Empire, chacun méme de 
nos Sujets peut deshériter un Fils, & donner fa Suc- 
ceffion à tel autre de fes Fils qu'il lui plait; comme 
| aufí en qualité de Prince Souverain, & en contide= 
ration du falut de nos Etats, Nous privons nötredit 
Fils Alexei de la Succeflion aprés Nous à nôtre Trö- 
ne de Ruflie, à caufe de fes Crimes & de fon indi- 
gnité ; quand bien méme il ne fubfilteroit pas une 
| cule Perfonne de nôtre Famille aprés Nou 

Et Nous conftituons & déclarons Succeffeur au- 
dit Tróne aprés Nous nótre fecond Fils Pierre, quoi 
qu'encore jeune, n'ayant pas de Succeffeur plus àgé. 

Donnons à nôtre fufdit Fils Alexei nôtre Male- 
diétion Paternelle, fi jamais, en quelque tems que 
ce foit, il pretend à ladite Succeflion ou la recherche 

Détironsauffi de nos fidelles Sujets de l'Etat Ec- 
clefiaftique & Seculier, de rout autre Erat, & de 
toute la Nation Ruflienne, que felon cette Confti 
tution & fuivant nôtre Volonté, ils reconnoifient 
& confidérent nötre dit Fils Pierre defigné par nous 
| à la Succeffion, pour légitime Succeffeur ; & qu'en 

conformité de certe préfente Conftitution, ils; con- 
firment le tout par Serment devant le Saint Autel für 
les Saints Evangiles, baifant la Croix 

E: tous ceux qui s'oppoferont jamais, en quelque 
tems que ce foit, à nótre volonté, & qui dés aujour- 
d’hui oferont confiderer nôtre Fils Alexei pour Suc- 
ceffeur, ou l'affifter à cet effet, Nous les déclarons 
pour Traîtres envers Nous & la Patrie. Et avons 
ordonné que la préfente foit par tout publiée, afin 
que perfonne n'en prétende caufe d'ignorance. Fait 
à Mofcow le 3. Février 1718. V. St. Sigré de nôtre 
main, & fcellé de nôtre Scean. 


Copie de la Lettre de la propre main du 
Czarowitz. 


"Trés-Gracieux Seigneur & Pere, 


I regü la tres-agreable Lettre de V. M., par 
les Srs, Tolftoy ES Ruemanzoff, par laquelle Elle 
| m'affure très-gracienfement du Pardon de ma fortie 
fans permiffion, em cas que je revienne, ce qu'ils m’ont 
auff confi de bouche. Je vous en rends graces les 
larmes aux yeux : Fe reconnois être indigne de toute 
grace, ES me jettant a vos pieds , j'implore votre Clé- 
mence pour me pardonner mes Crimes, quoi que faye 
mérité toutes fortes de punition. Mais je me repofe far 
vos gracienfes alfurances, ES mabandounant à Pre vo- 
lonté, je parts au premier jour de Naples, pour me ren- 
dre aprés de V. M. à S. Petersbourg, az 
V. M. a envoyez... Très humble 
qui ne mérite pas de fe dire Fils 


ec ceux que 
&indigne Serviteur, 
2 


ALEXEL 
De Naples le 4. Oéfobre 1719, 


Copie du Serment fait par le Czarowitz Alexei 
Peirowitz, 


vangile, qu'à caufe du Crime que j'ai commis 
envers 5. M. Czarienne mon Pere & Seigneur, fe- 
lon que cela eft déduir dans fon Ecrit, & par ma 
propre faute, je fuis exclus de la Succeffion au 
Tróne de Ruffie. Ainfi je reconnois & avoué cet- 
te Exclufion pour jufte, comme l'ayant mérité, pat 
ma faute & indignité; & je m’oblige, & jure au 
Tout-Puiffant Dieu en le comme au Souve- 
i oss 3 


rain 


E ci-deffons nommé, déclare devant le Saint E+- 
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1718. 


LOW 
ES 
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iter 
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ANNO 
1719. 


29. Mars, 


CORPS DIPL 


rain Juge, de me foümettre en tout à cette Volonté 
Paternelle, de ne rechercher jamais cette Succeffon, | 
de ny jamais prétendre, ni de l'accepter fous aucun 
prétexte que ce foit; & je reconnois pour legitime 


Succeffeur , mon Frere le Czarowitz Pierre Petro- 
witz ; Sur quoi je baifé la f Croix, & figne | 
la prefente de ma propre n Sign 

ALEXEI! 


CXCVI 


Edit de Sa Majefle Imperiale ES Catholique 
CuanLes VÍ. par lequel le Gouvernemen 
ral de fes Provinces du Pais-bas, ef? chan- 


établi fur un pied plus convenable à leur 
yation prefente. Donné a Vienne le 29. Mars | 
1718. | Sur l'Imprimé à Bruxell chez | 
Henri ; Imprimeur de Sa Majelté Imp. & | 


ann. 1718.) 


Cathol. in 


HARLES par la grace de Dieu Empereur des 
$, tofijours Augufte, Roy d 
fille, de Leon, d'Aragon, des de 
ngrie , de Boheme, de 


gne, de C: 
ciles , de Jerufalem, de H 
Dalmatie, de Croatie, d'Efclavonie, de Navarre, 
de Grenade, de Tolede, de. Valenc de Galice, de | 
Majorque , de Seville, de Sardaigne, de Cordoue, 

de Corfique, de Murcie, de Jaen, des Algarbes, 

d'Algecire, de Gibraltar, des Ifles de Canarie & | 


des Indes tant Orientales, qu'Occidentales, des 
Ifles & Terre ferme de la Mer Oceane ; Archiduc 
d'Autriche: Duc de Bourgogne, de Lothier, de 


Brabant, de Limbourg, de Milan, de Styrie, de 
Carinthie, de Carniole, de Luxembourg, de Guel- 


dres, de Wurtemberg, & Teck, de la Haute & 
de Bafle Silefie, d'Athenes & de Neopatrie 
Prince de Suabe, Marquis du St. Empire, de Bou: 


gau, de Moravie, de la Haute & de la Baffe Lu- | 
1 Comte d'Habsbourg, de Flandres, d'Arthois, | 
de Tyrol, de Barcelone, de Ferrete, de Kyburg, 
de Gorice, de Rouffillon, & de Cerdagne, Palatin 
du Haynaut & de Namur; Landgrave d'Alface ; 
Marquis d’Oriftan, & Comte de Goceane ; Seigneur 
de la Marche d’Efclavonie, du Port Naon, de Sa- 
Ins, de Tripoli € de Malines ; Dominateur en 
Afie & en Afrique: A tous ceux qui ces prefentes 
verront, Salut. Le principal objet de nos defirs 
& attentions étant de donner à nos bons & fidel- 
les Vaffaux & Sujets de nos Pais-bas toutela con- | 
folation, qu'ils peuvent efperer de nótre clemence 
& bonté paternelle dans les pert & calamitez 
qu'ils ont fouffert par les Guerres & revolutions 
arrivées depuis la mort de feu nôtre trés-cher & 
trés-honoré Oncle & Seigneur le Roy Charles fe- 
cond de glorieufe memoire, & de leur procurer à 
Pavenir une parfaite tranquillité,  & tous les a- 
vantages poffibles ; INous avons crü, que pour at- 
teindre à ce but fi defirable, il convenoit de don- 
ner nos premiers Soins à établir & regler 1e Gouver 
nement interieur de nofdits Pais-bas , afin d'y 
fürer d'autant plus la bonne & brieve Adminiftration | 
de Juftice, l'obfervance de leurs Loix , Conftitu- 
tions, Ufages & Privileges, & d'y redreffer par une 
meilleure Regie & ceconomie le dérangement de | 
nos Finances, qué nous voulons employer à la 
defence & confervation des mémes Pais, & au fou- 
lagement & de nofdits Vaffaux & Su- 
jets 


bonheur 


I. Nous à cet effet, après meure Deliberation & 
x refolu defor- 
1 Con- | 


de certain nee, avons trouvé bon 
Pr 


mer & établir dans nos dites Provinces un 


feil, fous le Nom de Confeil d'Etat, au 
trois Confeils Collateraux d'Etat, Privé & 
qui y étoient ci-devant € is. | 


ce Confeil d’ 
du Gouvernement Pol 
de Juftica fuperieure Poli 
lement tout ce qui 
lefdits trois anciens C 


TI 
les Aff 
nomique, 
nances, & 


dans 


es, Fi- | 
étoit 


> - 
du paflé 
feils Co 


dit Confeikd’Eftat fera compofé du Gou- 


Le 3 
y bfence | 


general des mémes Pais, & en fon at 
ftre Plempotentiaire, qui y prefidera & | 
bout de la table, des Miniftres | 


© 


éance au haut 


| de cet 


que de longu 


| leur avons fa 


courte- Robe ; 


| ner 


| Nótre volonté eft, qu'on 


OMATIQUE 


de Courte-Robe, que Nous de 


& de quatre Miniftres de Longr 
ndront Seance à 


ftinons ala Noblef 
obe & Lettre 


la droite, & les fe- 


ie, 


avons jugé convenir de faire trois Cla£ 
:s Miniftres de Courte-Robe ; à fcavoir une 
ont les Emplois militaires ou politiques re- 
quierent leur prefence ailleurs, que dans nôtre bon: 
le de Bruxelles, & qui feront fans aff 
'guliere audit Confeil d'Eftat, mais y auront exer- 
cice, entrée, voix, & Séance, felon leur an - 
neté & Patentes, quand ils fe trouveront en laditte 
Ville, fans jouir d'aucun gage ; l'autre de ceux qui 
ont € ffiftance reguliere, Voix, Sean: 


ercice avec 


| ce, & ancienneté felon leur rang & avec gages; & 


i troifieme Claffe fera des Conteillers d’Eitat hono- 
aires , qui n'auront ni ancienneté ni exercice, ni gas 
ges, mais jouiront tant feulement des diftinétions 
d'Honneur correfpondantes aux Miniftres du méme 
Confeit. 

V. Les Min 


tres dudit Confeil, tant de courte; 
Robe, y auront leur refpective Séan- 
ce felon l'ancienneté & date des Patentes; que nous 
depécher, & ils opineront dans lemé- 
me ordre, en comment "le plus moderne de Lon- 
gue-Robe, jufques au dernier inclufivement de cette 
claffe,; € enfuite par le plus. moderne de ceux de 
la Semonce & conclufion demeurant 
au Gouverneur general, & en fon abfence à noftre 
Miniftre Plenipotentiaire, & en l’abfence de l'un & de 
lautre au Doyen, ou plus ancien des quatre Con- 
feillers de Robe-Longue. 

VI. Comme Pancien Confeil des Finances vient 
à eftre fuprimé par l'établiffement de ce nouveau 
Confeil d'Etat, & qu'il convient néanmoins qu'il y 
itune methode & Dire&ion reguliere des matieres 
& affaires concernantes nos Domaines & Finances ; 
Nous avons trouvé bon d'établir un Directeur Ge- 
1 de nos Finances, lequel entreviendra, & fera 
toüjours un des Miniltres du Confeil d'Etat, & y 
aura voix, Séance, & ancienneté, felon fa qualité, 
fon rang & fes Patentes, 

VII. Les Miniftres a&uels, & à venir de nótre 
Confeil fupreme des Pais-bas, établi chez nôtre Roy 
le perfonne, precederont, lorfqu'ils feront à Bruxel- 
les, les Miniftres dudit Confeil d’Eftat, tant de Cour- 
te, que de Longue-Robe, chacun dans fa Sphere, 
& fi le Miniftre de nôtre dit Confeil fupreme eft de 
Robe-Longue , il exercera les fonctions de Doyen, 
& de plus ancien Confeiller dudit Confeil d'Etat 

VILI. Mais s'il fe trouyoit dans ledit Confeil 
d'Etat avec place fixe, ou-y appellé par nôtre Gou- 
verneur general, ou en fon abfence par nótre Mi- 
niftre Plenipotentiaire, un Confeiller de notre Con- 
feil d’Etat intime, foit avec l'exercice actuel ou ad 
ores, il precedera tous les Miniitres dudit Con- 
feil d* tant de courte que de longue-Robe. 

IX. Et defirant d’animer les meilleurs Miniftres 

des Pais-bas à quitter leur Patrie dans l’eiperance de 
jouir à leur tems d'une recompenfe proportionnée; 
paye aux Miniltres prefents 
& à venir de nôtre dit Confeil fupreme, lorfqu'ils fe- 
ront retournés à Bruxelles, les mêmes huit mille Flo: 
rins d'Allemagne , dont ils jouiffenticy. 
. Et quand les Places de Prefident du Grand Con- 
feil, du Chancelier de Brabant, & du Direéteur ge- 
neral de nos Finances vacqueront, les Miniftres de 
nótre dit Confeil fupreme feront confiderés felon 
nôtre clemence Royale, comme les premiers en or* 
dre pour pouvoir les remplacer. T 

XI. Nous ordonnons qu'ily ait toujours trois In- 
tendants des l'inances refidansà Bruxelles, pour qu'ils 
y vacquent aux affaires & matieres des Finances fous 
la Direétion dudit Dircé f al: 

XII. Ayant deftiné deux jours de la femaine pour 
traiter uniquement audit Confeil d'Eftat les aff: 
des Finances. Nous voulons qu'avec le Directeur 
general, deux defdits Intendants entrent les mémes 
jours au Confeil, lefquels y auront voix confulta- 
tive, ce qui devra être auffi obfervé toutes les fois 
que le Gouverneur general où nôtre Miniftre Pleni- 
potentiaire trouvera à propos de convoquer en un 
autre jour le Confeil pour des Affaires des Finances. 

XIII. Le Gouverneur general de nofdits Pais 
bas, & en fon abfence nôtre Miniftre Plenip 
re a faculté d’appeller au Confeil d'Etat l'Ar- 
chevéque de Malines lorfqu’il s'y traitera des affai 
Ecclefiaftiques , & le Commandant de nos Troupes 

quan 


how 


D 


quand on y trajtera des 
ped ives occupations 

vice ne leur perme ttant pas de s’y trouyer todjours. 
i Et comme des cas fe peuvent prefenter ef- 
quels -ndra, fus oule I i so s et 
Confeil ou le Chancelier de Bra 


Nous 


bt tres 

de Confeillers du même Confeil d'Etat, 

s prendront rang felon les dates de leurs res- 
E sfans que ne ntmoins cette gradu 


1 que ve espedion fe falle audit Confeil, 
& brieveté poffi DIOE 


tou 
rons trouvé bon d'établi 
nq $ fçavoi 
affifter fans nulle voix & exercera fes fonétions für 
pied z uné , deux Secretaires pour les Af- 
ires qui € qe ci-devant du departement des an- 
Confeils d'Etat & Privé, & deux pour celles 
Finance 


qui doit y 


= Roy: le eft 
Pro- 
n dans les Villes de G and, Bru- 
X : Nieuport, & ce qui en dé- 
r arde & Pais re- 
trocedé , comme Y “urnes Menin, Warne- 
ton, Tournay & leurs "bi Ítri&is; un autre pour les | 
Provinces de Haynaut & de Namur ; H enfin. un autre | 
celle de Luxembourg, 
; de Limbourg € de Mal ines avec ce qui 
us nôtre Domination de la P nee de Guel- 
dres defheureront à rge des inim des Fi- 
nances refidans à Brux 


X VIL Comm 


años & volon € 


> nous avons dans cet établifl 


ement en wie la fi 


ment 
laplus 


a fidelité & 
(gn. de nos bons & fidelles Sujets ; 
lon examine, & confi- 
nlesmerites, Services ., capacité , & ha- 
des Perfonnes qui pretendront d'entrer 


dans les Places qui viendront à vaquer dans le- | noiffance, é 


eil d'Eftat, & que le Gouverneur Gene- 
nofdits s - bas Nous falle la no- 
mination de trois perfonnes qu'il croira en étre 
les. plus dignes , afin que nous puiffions choi- 
fir celuy , que nous trouverons en juftice le meri- 
ter le plu s. 
XVIII. Et afin qu'il y ait dans les Confeils & 
bene de nofdites Provinces des perfonnes de 
c d'erudition, qui par leur talent & appli- 
cation pu inb d'autant mieux meriter d'étre promeus 
adit Confeil Ett at ; Dur voulons, que ne foit 
é d'a gentque pour- 
€ ceux qui dr des emploi 
de Juit ce, lefquels devro 
qui ont le plus de 
feulement la 
; interdifant abfolument les ven- 
X les collagens A prix d’argent des Places & Em- 
is de Juftice d ik aux du País comme 
tant trés-prejudiciables à la bonne / tration 
Juttic a bien de l'Etat, au repo: nos Su- 
x au bonheur que nous voulons i 
en toute maniere; 
IX. md trouve bon pour d’autant plus ani- 
le zele 1 : nôtre dit Confeil d’Eftat, 
& leur application à tout ce q adenötre Service, 
&du bien de nofdits x Spjets, de leur don- 
raiforinz iy foit proportionné, 


ner un 
vec léquel pa maintenir duëment, 


toient fa 


ils pu 


& felon leur caractere d 


chaque Miniftre tant de Courte 
PE qui fera nommé pour eftre d’affiflan 
audit Confeil la Somme de fept mille Flo 
noye courante da Is Pa 
quoy ils ne pou 
Vacation, bois, 
Emolumens & Droits qu 

X X. Renouvellant la d 
tres-cher & trés-honoré Oncle, 
harles Second de glorieufe me 
Miniftre puifie jouir de double gage. 

XXI: Bie n RUN née anmoins que fi quelque 
diftan: egulicrea ü- 
it pour (en dor militaire d'un ga- 
: pas à quatre mille Florins, l'on y 
ce | qu y manque pow 
pw mi “ile Florins, & quand le gage 


ins mon- 
> parnıy 


éme, niautres 
puiffent cftre. 

feu nótre 
ur le Roy | 
ece quenul 


ter aucune | 


atre mil 
de it & au def 
fomme annuelle de t 
ayent quelque i ope: 
vail au Confeil d'Eftat. 

XXII. Nous affignons quant à prefent au Dir: 
teur gene des Finances pour gage la fomme d 
douze mille Florms par an de la "Monnoye fuldite, 
fupprin nt tous autres Emolumens, Gages, Droits, 

fits quels qu'ils puiffent être, 

X XIII. Nous avons jugéà propos d'établir 
Royales ou Receptes, la premiere gene 
dans laquelle devront entrer tous Effets, Deniers 
Droits, Subfides, & tous autres Revenus denos Do- 
nes & Finances} quoy qu'il y auroitune A ffigna- 
tion ou Separation particuliere de quelques, Deniers 
| & Revenus par rapport au Payement, voulant quede 

tout fe fafle entrée & charge, comme aufli mile & 
decharge dans ladite Rec epte, pour plus grand éclair- 
ciflement des Comptes, de maniere que dans le 
Compte de chaque année foit auffi compris l'import 
des Deniers & Revenus feparez & deftinés pour la 
Caiffe de Guerre, & pour les cing cens mille Ecus, 
qui felon le Traité de la Barriere doivent eftre payés 
s Generaux des Provinces- Unies. 
|. XXIV. L'autre Recepte fera de la Caiffe QUE 

re par laquelle les Troupes devront étre pa 

fecouruës, comme aufli les fraix & preventions mi- 
aires, & Nous voulons & ordonnons que Pon : 
plique à ces payemens, & comme une 
nofdites Pro- 


Florins, afin qu'ils 
fe de leur application & tra- 


otation pa 
vinces & ats font act accorder pour la 
fubliftance de nos Troupes. 

XXV. abliffe ment& Plan nou- 
veau 1 dant de la Juftice mili- 


e Contador de l'Armée 
jiffent pas être ri à prefent neceflaires ni 


utiles, Nous declarons que ces Offices demeureront 
par provifion fupprimé 
X X VI. Nous deltinens pour l'inftru&ion, Con- 


ufe ue M 


ceux qui jo 
neral, qui aura poür gage trois mille Fi lorins pa 
parmy quoy il ne pourta profiter, exiger ni recevoir 
aucun Droit de rapport, de comparition, de V 
n ni nul autre émolument & Droit quel qu'il puif- 
& fous quelque pretexte que ce foit. 

XXVII. Et comme il échoit revifion des Sen- 
tences de Au Nous enchargeons le 
plus'ancien de € Miniftr sde Robe- Longue du- 
dit Confeil: d'Eftat du Pouvoir & Commiflion de la 
revifion defdites Sentences par rovilion , jufques à 
ce que par le reglement militaire à , l'on'éta- 
blifle telle Direction des Jugemens Militaires que nó- 
tre Service le demandera. 

XXVIII. Nous voulons & ordonnons, que les 
Lettres tant clofes que patentes , A&es, Provifions 
* toutes autres expediti ront faites, donné 

x decernées Re notre dit Confeil d'Etat. foient exe- 
phr s felon leur forme & teneur fans 
nulle diffic & contredit, tant par les Confeils 
que par les Eftats de nofdits Pais, 8 & par tous les 
O rs & Sujets quelconques, ainfi, & dela mé- 
me maniere & forme, que fi elles étoient données & 

| commandées par nous-mêmes: 


Et afin que cette prefente Difpofition & Ordon- 
hance foit obfervée dans ‘tout fon contenu, & que 
perfonne n'en puitie pretendre ife d'ignorance, 
Nous voulons & ordonnons , qu'elle foit publiée & & 
enregiftrée en nofdits Confeils, Chambres des Co 
ptes >, & ailleurs où befoin fera; & qu'à la Cop 
thentique d'icelle, coilationnée & fignée par l'un de 
nos Secretaires ; loy foit-adjoutée pha 
fentes : Car ainfi Nous plaiit-il: en foy d 
les avons fignées, & y fa appofer nôtre g 
| DN en nótre Ville de Vienne le 29. jour du mois 
| de Mars l'an. de grace mil fept cent dix-huit, & de 
| no Regnes, de I’ Empire Romai le feptiéme; 
ifpagne le quin gend &d grie & de Bohé- 
| me aufli le fepti PRIN. DE 
| C AR Da. Ps. Vt. 2 ¿Cal ARLE S, € plus-ba. 
| Ordonnance de Sa Majelté, coztrefigne, A. T 
oE Kurtz. Et y étoit appofé ledit grand Séelde 

& Catholique. 


F 
X 


| 
| Sa Majefté Imperiale 


Y CXCVIIL 


* ANNO 


1718. 


Pau 


TUUS XN L 7) 


TIT 


512 CORPS DIPL 


ÁNNO a | 
1718. ESE T. | 
6. Mai. Affecuration Sbre Königl, Majeft. in 9Doblen | 
und Ehurfürftt, Durchl. zu_Sachfen Erideri- | 
ci Augufti, denen Sand. Stänten von Chur | 
Sachfen ertheilet! bag die Meligion Wugipure | 
gifeher Confeffion ohnverändert in Dero Chur | 
fütftentbum und Sanden folle gelaffen werden. | 
Drefiden ven 6. May 1718 [CHRIST. 
GODOF. HOFMANNUS in Notis | 
ad Marlii Commentarios Rerum Lulati- | 
car. Libr. 6. cap. 147. in Colleétione | 
Scriptor. Lufaticor. Tomi I. Part I | 


425») 


C'eft- à -dire, 


Affeurance de Sa Majeflé Royale de Pologne, & 
Alteffe Electorale de Saxe, FREDERIC 
Aususte, aux Etats de l'Elétorat de Sa- 
xe, portant qu'ils ne feront point troublés dans 
l'exercice de la Religion de la Confeffion d? Aus- 
bourg. A Drefde le 6, May 1718. 


OB 3 Friedrich Auguftus, von Ott Gna 
den König in Wohlen! Groß + Hergog_in 
Sitíbanen/ Renffen! Preufjen! Mazovien! Ga- 
mogitien! Kyovien/ Bollhinieny Podolien/ Pod» 
facien! Sicfland ! Ginolensto | Severien und 
Zfchernicovien/ rc. Hergog zu Sachen! Jülich! 
Cleve! Berg/ Engern und Weftphalen! des Sci 
Ligon Nömifchen Reiche Gre Marfchall und Ehur- 
fürft | Saubgraff in Shivingen/ Marggraf zu 
Meiffen! auch Obersund Nieder -Saufnig/ Burg. 
graf zu Magdeburg! Gefürfteter Graff zu Hen- 
neberal Graff zu der Marck! Ravensberg und 
Barby) Hore zum Davenftcinl ac. Fir inel 
Unfere Erben und Nachkommen an der Chur 
urkunden Diemit: Demnach uns gesiemend vorge, 
tragen worden! was bey jego fürwährenden allge- 
meinen Sandtagel E. getreue Sandfchafft tou 
Prelaten! Grafen und Herzen! Nitterfchafft und 
Städten! in unterfchiedenen befonders überreich- 
ten ausführlichen Schrifften allerunterthänigft vor. 
gefteller/ und umftändlich gebethen! Wir môche 
ten gonddigft belieben! Tiufern getrenen Churfir- 
ftenehum/ famt incorporitten Sanden und Stiff: 
ten auch allen Unfern Ständen und Cintwolz 
nen eine ‚noch mehrere Affecuration, wegen | 
dos / in biefigen Sanden erablirten Status der €: 
vangelifchen Augfpurgifcher Confeffion, wider- 

fahren zu laffen! damit unfere getreue Enterthanen | 
bieferbatben vollkommen I auf alle Arth und Weiz | 
fe fich und ore Nachkommen! gefichert erachten | 
köndten, So hätten Wir zwar vermepnet/ es wir. | 
den diefelbe durch die fchon vorhin unb fo fort! als 

Wir für nfere Perfon in der Meligion eine Ans 

derung getroffen/ und die Momifch Catholifche ane 

genommen! nach Deftcigung des Königl. Pohlni- 

fchen Throns/ ausaelaffene und durch öffentlichen 

Zeuck publicitte Matentes unterm: dato Lobs- | 
kouua den 27. Julii und 7. Auguft. 1697. nad» | 
gehende fub Dato Drefiben den 24, Auguft. 

1705. auch Was inzwifchen und nach dem weiter 

bey denen Landeund Ausfchuf Tags Handelungen | 
erfolget I in gnugfame Sicherheit. bereits geftellee | 
ni qumabín toi? auch noch unlängft I ba unfers 
und Ehur-Wringens $65. zu gedachter Ea. 
fich ebener maffen öffentlich beten 
wieberhoblet s. Aflvieweilen aber | 
e unfere getrcue Stände ı daß She | 


E: 


OMATIQUE 


nen durch eine abermabligel bey jegigen allgemeinen ANNO 
Sandtage zu ertheilende Declaration noch mehr 
profpicirt werden möchtel inftändigft verlanget ; 
As, haben Wir deren Suchen gnábigft defe- 
rit. 


1718: 


Wie Wir nun niemahls aemennet getocfen/ das 
geringfte wieder die Landes. Berfaffungen und aus: 
geftslite Reverfales unb Berficherungen einführen 
zu laffen; Symmaffen denn auch das im Jahr 16.8. 
zu Ofnabrügt getroffene Sriedeng-Inftrument, als 
in Neichs fundamental-Gefege quoad Statum 
religionis und fonft/ allenchalben tare Maas gie 
bet! und das gefamte Reich! folglich auch tins und 
Yiufete Succeflores an ver Chur! auf bie darinnen 
enthaltene Norm verbindet! als worauf Wirauch 
Unfere angegogene! durch öffentlichen Stud bereite 
publicirte vorherige Declarationes gerichtet y 
Alfo wollen Wir auch hierdurch I auf reiffliche der 
Sachen Hberlegung! nach Yinferer Landes -Batter- 
ficher gegen Unfere getrene Unterthanen tragenden 
Hulde und Gnade! für Uns und Unfere Succef- 
fores an der Gur! alle und jede Yinferei wegen 
des Status Religionis der Augfpurgifchen Con- 
feffion in hirfigen Landen! derer Kirchen | Gottes- 
Dienftes! Ceremonien und Gebräuchen! Uni- 
verfitáten! Sand-und anderen Schulen/ Benefi- 
cien! Stiftungen! Geiftlichen Güther! Einkünff- 
te und Mubungen/ piarum caufarum und aller 
annexorum , forwohl auch Ynferer Getreuen 
Stände und Yinterthanen Befugnäffel Privilegien 
und Immunitäten aufigeftellte Berficher-Berfprech- 
und Verbindungen! Reverfales, Refolutiones, 
Edicta und Mandata, fo dieferwegen ertheilet 
tvorden/ auch theils in Deuck aufgegangen! noch, 
mabls reiteriret haben ; Beftätigen aud)! ratifi. 
citn und confirmirn diefelbe fowohl/ als alle Se- 
rechtigteiten und Gewohnheiten / wie folcbe feither 
der Einführung ter Augfpurgifchen Confeflion in 
diefigen Sanden wohl Dergebracbt! innegehabe und 
genoffen worden! auch vorie&o befeffen und gebrau- 
chet werden! durch gegentvärtige Tinfere wohlbe- 
váchtige Affecuration ; Geftalten denn alles 
dasjenigel was zu Schaploßhaltung ber Coane 
gelifchen Neligion Augfpurgifcher Confeflion , 
in Diefigen Sanden/ und zu deren Erhaltung! durch 
ven Wertphäfifchen Friedens Schluß l und in fpe- 
cie beffen V. Articul, den Stratum Religionis 
betreffend.) geordnet! fancirt und gefchlofen/ in 


| vollkommener Rrafft und OBürd'ung verbleiben/ auch 


von fins und Unfern Succefloren feft und unver- 
brüchlich gehalten werden folle ; Weiten auch ¿ue 
gleich bicouvch jekige und künfftine Miniftros, 


| Civil-und Militair - Officiers/ Räthel und alle 


diejenige fo in Collegiis und Gerichten! (bey be» 
ren Derfaffung es gleichfalls fein Bewenden bat) 
qu Öffentlichen Wembrern und Dienften befteller were 
den! auch nicht die Subalternen außgenommen/ unb 
durchgehends insgefammt alle getrene Stände und 
Anterthanen! ein tor allemabl/ darauff an/ Daß 
fic vermige Ihrer geifteten! oder noch in Zukunffe 
qu leiftenden Habenden Dienft + und Unterthanen- 
Pflicheen! darüber mit Ernft halten follen. Fee 
doch dicfes obiges alles unbefchadet des Exercitii 
Vinferee Religion für ng unb Unfere Succeffo- 
res, nach Ure und Weifel wie es bifher im Gee 
brauch und üblich getvefen. 


Pber diefes declariren Wir ferneriveit und bet» 
fichern auf das fenrlichftel nicht das minbefte bot» 
zunehin.nl das denen Pactis der Erb Berbraverung! 
und mutuellen Succeflion , welche zwifchen fine 
fern Durchlauchtigften Epur- Haufe! und andern 
Ehurfürften und Fürften des Reichs vorlängft 

tid. 
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EN 2 | = Y 
ANNO tichtet toorben I nachtheilig und entgegen fen mid | res ANNÓ 
, tel oder demfelbigen anf einigerley rt und QBeife | C'eft -à - dire, 18 
1710. derogiren könte PARS: 
8 1 


Damit auch Bafere getteue Stände unb inter. 
thanen beffen um fo vicl mehr gefichert feyn können! 
fo verfprechen und. affecnriren Wir diefelbe biete 
durch bey unfern König. und Churfürftl oben 
Wort! reu! und Glauben! daß gleich wie Wir 
Tins alles dasjenige Mechr referviren/ fo Uns als 
Góurfürfien und Stande des Neichs/ Krafft des 
Meftphälifchen « Friedens! und anderer Neiche 
Geferel autommt ; 20 aud) Hufern gefambten 
treuen Ständen und ¿nterthanen mehrerwehntes 
Friedens Inftrument mit allen und jeden be(fen 
Pundten! Claufuln/ Articuln | Conditionen 
und Garantien/ zu einem beftándigen Funda- 
ment, Schug und Schirm (vergleichen nicht 
fefter jemabís erfunden und ftabilivt werden fonte) 
gefedet feyn/ und alles dasjenige |. was ber Difpo- 
fition und Beroronung angezogenen Legis Im- 
perii Pragmaticæ, wegen Unferer_ und Ynferer 
getrcuen Stände und Ynterthanen Jurium, se 
mag) und infonderheit obgedachten Statum. Reli- 
gionis mit allen annexis, wie die Stamm haben 
mögen, betrifft | ohne einige Berdnderung und 
Wirerfpruch! von Wns und Lafern Nachkommen 


an ber Chur! heilig und unverbrüchlich beobachtet! | 
und demfelben vorjego | fünfftig! und gu allen Zei | 


ten nachgelebet! auch darwieder nicht gehandelt 
werden folle. 


Zu doffen allen mehren Beftáitigung/ und! um | 


bie Sicherheit und völlige Berubigung Hnferer 
fambtlichen getreuen Unterthanen befto zu verläßie 


ger zu machen / haben Wir biefe Ynfere Declara- | 
tion, und wicderhohlte Berficherung! welche zur | 


feften und beftändigen Megul und Stichtfdnur in 
Roferin Churfürftenehum und darzu gebórigen und 
incorporitten Landen gelten (off) eigenhändig un 
terfchrieben |. und mit Bordräcung Bnfers Königl. 
Chur-Secrets ausfertigen. laffen! auch verordnet! 
daß felbige gedruckt! und yu männlicher Wilfen- 
(cbafft gebracht werden folle. In übrigen denen 
getreuen Ständen. mit Hulden und Gnaden 20 
Drefiben denó. May 1713. 


AUGUSTUSREX. 


George Gr. von YOertber. 


25. ££. Lo. von zed. 


CXCVIIT 


15. Juin, Stiedens. Bertrag zwifchen den benden Séblichen 
Schweigerifchen Cantons ZUR TECH und 
DEAL an einem! und Soto Fürftl Sua: 
ben beni Heran Abt Decano und Stifft St. 
GALLE am andern Theil! gefchloffen 
zu Baden im Ergau den 15 Juni 17:8. 
Sfteb(t denen Ratificationen alferfeitiger Par: 
tbeyen. 


Tom. VIIL Parr. I. 


Traité de Paix entre les Louables Cantons Suiffes 
| de Zurıcu t9 de Berne dun côté, ES 
| de Prince Abbé, Day ES Chapitre de St. 
Gatun, de Pautre , comu à Bade en Er- 
gauw le 15. Fuin 1718. Avec les Ratr 
FIFICATIONS de toutes les Parties. 


Im fXabmen der allerheiligften ^. obitseve 
trennten 3Dreyzf£ inigteit/  Ottes des 
Waterss des Sohns/und des Heiz 
lien Geiftes/ Amen. 


| QL mifjen! fund und offenbabr fepe biemitmám 
niglich: Als dann fich zu allgemeinem Berauz 
| ren begeben! bafi zwifchen Denen beeden Löblichen 
| Ständen zürich und ern an einem; und Fh. 
| Fürftl. Ginaben dem Herzn 216t/ Decan und Ca- 
| pitul der Stift St. Gallen, am andern Theil: 
| einige Srrung/ Sptigbell und Srweyfpalt | Toagen 
| burgifeben Sands. Befchtwerden halber! erwachfen! 
| welche obnerachtet aller angewandten Mühe Fleiß 
| und Sorgfale/ folche Weiterung genommen! dag 
| endlich | aus GHttes gerechter Berhängnüg/ man 
nicht allein im Toggenburg fondern aud) den Abt 
St. Gallifehen Sanden zu £ríeglicben Berfaffungen 
| unb wärchlichen Thärlichkeitengerathen ; Eingangs 
| ermeldte obe Ehren» Partheyen/ aus fonderbahrer 
| Siche und Neigung zum Frieden zugegeben! daß ci 
nige aus Devo Ehren Mittel allbier in Baaden ans 
fänglich ohne Character fich zufammen gethan! 
und vermittelft GHetes gnädiger Seitung/ und ohne 
ermüdeter Arbeit die Sachen fo weit gebracht! daß 
Sie zu Herftellung cines! GHit gebe. beftändigent 
immerwährenden Friedens | auch Eypgenößilcher 
Treu und Srenndfchaffe folgende WActicul zu Pape 
| pier gebracht / und ín Kaffe nachgehends erhatrenen 

Gétvalts auf würdliche Ratification allerfeits hos 
ber Herzen" Principalen unterzeichnen. 


L Daf cin jerociliger Ste und Abt zu St. 
| Gallen der natürliche Oberrund Sand: Here in Loge 
| genburg heiffen und feyn folle/ auch die Land. Lente 
| in Toggenburg demfelben gewöhnliche Hulvigung 
| und Pflicht leiften 5 jedoch alfoı daß befagte Tog- 
| genburgifehe Sand- Seute bey allen ihren habenden 
| Srenbciten und Mechtfamen beftändig und ohnge- 
| hindert verbleiben; und iff um das in Streit ges 
| Eonimene verglichen worden! wie hernach “don ci- 
| nem SPuncte an den andern folget. 
| II. Der $aub - Nath foll in Co. Mann beftepent 
als 30, von Catholifcherund 30. ven Evangelifcher 
| Religion! diefelben aber aus allen Gegenden des 
| Landes von den Gemeinden felbften erweblet / auch! 
fo lange fie fich wohl halten! und zu Derwaltung 
| ihrer Stellen tauglich finds nicht abgeändert ver: 
j ben; Demfelben auch zuftehen/ einen Domann Diehs 
| Land-Raths und deffin Stadthalter ; item Se- 
| delmeifter! Danner) Srabthalter mit aller Na> 
| tion unter beeden Religionen, Schreiberel Com- 
| miffarios und Bothen aber in gleicher map! felb> 
| ften zu befegen; mithin auch das Sand - Siegel bey 
| fich zu behalten! und folches qu denjenigen Sachen 
| zu gebrauchen / Die Diefem Sand- Nach zu behandeln 
| zubommen und gebübren. 

III. Des Sand Rarhs Oblicgenbcit foll feynı 
auf die Sreyheiten und andere des Landes gemeine 
und fonderbare Angelegenheiten zu wachen und Gore 
ge zu tragen; und wann. flbiger dermennte des naz 
hend befehiwerd zu (con! folches bei) eimem jeweiligen 
| Surfers mit gebübrenbem Mefpect vorgutragert 
i Ttt und 


1718, 
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ANNO uno um remedur qu bitten: Falls aber felbige 


nicht zu erhalten wares alsdann an achübrendem 
Ort! folche mit Recht ohne fernern Americo zu 
fuchen; item die Steuern! Brüche und Kriege: 
Yintoften anzulegen! zu vertheilen/ bie Mechnung 
bierumb unter fic) felbft abzunehmen! und andere 
vergleichen Sachen yu behandeln ; mittelft aber 
folcher Sachen! welche bro Súrftl. Gnaden abe 
fonderlich zuftehen / oder denen nachfolgenden or- 
dentlichen Gerichten in dem Land zu beurtheilen 
gebühren! fich nicht anmaffen. 

IV. Der Sand Rärhe. Eyd fof in folgenden 
beftehen : So wohl Fhro Fúrftl. Gnaven als 
auch des Landes Mugen unb Frommen zu befor- 
dern/ Fheen Schaden zu warnen und zu wenden! 
auf die Freyhciten und Angelegenheiten des Lane 
des ein forgiáltigs WAuffehen zu Daben/ und twas 
beme zumieder fallen mögtel durch güttliche Mit. 
tel oder gebübrenbes Mecht abzuwenden trachten. 


Den Sand - Rath! fo offt fie erfobert werben! | 


fleißig zu befuchen! auch bie Anlagen und 266 
theilungen ber Landes « Koften nach der Billig, 
Beit einzurichten! und in obernannten Sachen) 
das zu biforgen! twas zu des gemeinen Landes 
Heyl und Wohlfahre gereichen mag / getreuiich 
und ohne Befährde, 

V. Der Sand Rath, folk jährlich auf einen ges 
wiffen Zag ordinarie einmahl verfamlet were 
den/ um des Landes Angelegenheiten zu bebat 
deln! und warn bann gumablen etwas fürfallen 
twiivde! fo den dürften beviihrete! folches demfel- 
ben oder deffen jeweiligen Land Voigt Durch ¿rey 
oder bre) Land. Mathe chrenbierhig wiffen laffen. 

VI Wann aber in wáfrenben Jahr man 


nothtwendig befinde/ ben Sand- Math zu verfamu | 


len! folches ohne einige Hinderniffe gefchehen tine 
nel jedoch daß des Sages vor ber Zufammenkunffe 
einem jeweiligen Sand: Boigt Fund getban werde 
daß dev Sand «Math fich morgens verfammlen 
wolle ; und wann auch nachgehends etwas vor 
den Sand + Rath vorficle! das ven Fürften be. 
tüfrte/ ibime oder feinem Sand-Boige folcbes/ wie 
obgemelt/ durch 2. oder 3. Land » Näthe wiffen 
bafft gemacht werde. 

VII Es folle auch der Land» Nath fehuldig feyn! 
alle diejenige Land» Seuthe / weiche 14. Fahr und 
drüber alt find | unb den Land-Eyd nod) nicht be. 
fehworen haben! je zu 5. Fahren um für fich qu ber 
febeiden und felbige zu Befchwerung forhanen Land. 
Ends vor den Land Math angubalten ; Diefer Land. 
Evb aber gemcinialich von dem gangen $anb/ fo 
offt eine Landes Gemeinde gehalten wird! feyerlich 
ernhert undbefchiworen; Deßgleichenauch die Dan» 
ner. Heran« Stelle dem Herkommen gemäß von der 
Landes: Gemeinde befeget werden. 

VIIL Das Sand. Gericht fol alfo befeger 
werden! daß deffelbigen Præfident ein. jetweiliger 
£and-Doigt in dem Toggenburg feye; Die Wahl 
ber Nichter aber alfo gejchehen/ beftehende in 24. 
Mann! aus allen Gegenden des Landes) nemlich 
ven 21. alten Kirchen Hörenen/ und zwar aus je 
ber berfelben einen’ von Kichtenfteig und Werts 
weil aber aus jeden Det swoens mirtüchtigen cbr. 
lichen ohnberläumderen Männern und benanntlichen 
12. von Evangelifcher und rz. von Catholifeher 
Religion befegen möge. 

IX. Dicfe Land» Richter follen dahin beeydigee 
werden) das Gericht! fo offt fie cefodert werden / 
fleißig: zu befuchen! gu richten was vor fie fommt / 
dem Armen als dem Neichen! dem SReicben als 
bom Armen’ bem Fremden als dem Einheimijchen 
niemanden gu lieb noch zu leid! und barum Fein 
Micth noch Gaben, zu nehmen! fondern alls zu 
hun! von GOES nnb der Mechte wegen! ohne 


¡ Anfehen der Perfohn und Religions getreufich ANNO 


| und ohne Gefährde. 


| und aus Gewalt! auch zu handen des Gürften verbans 
net und gehalten feon. : 

XL, Bor diefes Land» Gericht gehören alle Cri- 
| minal-und Malefiz Sachen! um von felbigen 
bey She und Eyd beurrheitet zu werden/ und befte. 
Het folches einig aus bem jeweiligen Land -Boigt) 
denen beftellten 24. Land+Richtern und dem Sand. 
| Schreiber welchem Sand: Boigt und Sand- Gericht 
| des gu mablen Fürftl. Sand- Math» gleichtalls que 

komme und gebühret/ bie Sand und andere Man- 
data, auch Sag - und Ordnungen aufzurichten und 
auszufertigen. 

XIL Um Criminal- Geblern willen! welche 
| nach denen Rechten Peine Seibs- Straffe nach fich 

ticben/ fondern gemeiniglich mit Geld - Gtraffe 
angefehen voerben/ foll tein Landmann gefänglich 
angenommen erben | der das Mecht vertró(ten 


an. 

XIII. Sn Malefiz- Gachen/ foll die Auf 
nahin der Kundfchafften in Beyfeyn eines Sand- 
| Boigt! Land - Schreibers / und ¿wey aus dem 
| Sand: Giricht benannslich eines von Gathotifcher 
und eines von Evangelifcher Religion geicheben : 
| Mithin die Zeugen! fo da deponiren follen! efe 
man fie endlich verbóret/ bem Gefangenen bekannt 
gemacht werden! damit er feine gebührende Ex- 
Ceptionen! wann er deren hätte/ wieder diejelben 
| cimvenden könne/ auch die Kundfchaffts-uffager 
jum gleicher Yrfach willen demfelben communi- 
Ciret 5 fonderlich bie Anklägere in eigener Gar 
che nicht vor Kundfchafften gehalten! unter fot 
che Anklägere aber nicht gerechnet werden! Die 
welche in Krafft aufhabender Eyden. zu laiden 
ip oder weiche barbe) nicht interefli- 
ret find. 

XIV. Ale Examina in Malefiz - Sachen 
fie gefehehen gleich gütfic) oder peinlich / follen in 
DBevfeyn obgedachren Nichtern gehalten werden 
felbige aber fich mit einen. befcheidentlichen Bee 
foldung genügen laffeu. 

A V. Wann auch zwifchen obgedachten Exa- 
| minatoribus obngleiche Meynungen walteten 
ob gnugfame Yrfachen vorhanden’ einen Befano 
genen an die Lortue zu feblagen/ folle folches 
vor einen halben Sand» Gericht eutfehieden/ bey 
deffen Werfammlung aber beobachtet werden / daß 
felbiges aus 6. Evangelifchen und 6. Catholic 
feben befegor werde, 

XVI. Wann mit einem Maleficanren! ei 
ner oder mehr der Sand-Nichtere) Berwandfchafft 
halber / oder fonfien! in dem Ausftande begriffen‘ 
oder abmefenb wwäre/ follen ber oder bicfelbe mit 
andern Nichtern von eben derfelbigen Religion 
erfeget werden/ unb bey bem End « Urtheit die 
Anzahl ber vier unb zwangig Sand Richer er» 
fillet feyn. 

XVII. Wann in einer Malefiz - Sache! 
entzwifchen den Nichtern/ die Meinunge in glcie 
che Stimmen jaficlen] und ver Land» Boge bey 
der Sache Entfeheidung auf die härtere Mei 
nung fiele/ fef die Execution cingeftellet! und 
dem Maleficanten oder den Seinigen geftattet 
werden! an den Gürffen um Grab gu recurri- 
ten, 

XVII. Das jus aggratiandi ftehet dem 
Fürften ohndilpurirtich zu. 

XIX. Alle fallende und des Land « Gerichts 
beftimmente Bufen und Straffen an Geld! in 
Criminal-und Malefiz- Sachen / follen dem 
| Súrften gehören] wie nicht weniger die Confi- 

ication der Mittel aller Hingorichtcter Hbelthde 
te 


en 


X. Diefes Land» Gericht (oll in bem Mabmen’ 17 18, 
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ANNotet! vorfeßlich - boßhaffeer GSelbft « Mörder und 

| Sands» Flüchtiger / welche Leib und Leben vermur 

1718. dit! und wo fie zugegen wären) mit Mecht dom 

Sehen zum Top verurcheiler würden | dem Sirf 

lichen Fifco, auf Gnade hin/ heimfallen; Wor 

bey bro Faull. Gnaden fich erkläree woann 

solch” Hnglüd ein Sand - Kind betveffel und ein 

oder mehr Kinder vorhanden! algdann unb in fol 

chem Fal Foro Fürftt. Gnaden aus puree Gi. 

tigkeit auch Sandes» Bäterlicher Milde und Mitt: 

feiven fiber die auf den Procels ergangene So: 

fien und rechtmäßige Schulden mit bem halben 

Teil ves von ibm hinterlaffenen Sutbs 1 fich 
vergnügen wollen. 

XX. Diefes Sand. Gericht wird von dem Für: 
(tem. befoldet/ welches auch als Fürftl. Land» Rath 
verpflichtet ift] wann dec Farfe in aubern Für 
fallengeiten fie betuffe und ihres Mache begehret! 
auf deffen Befehl qu erfcheinen! und nad guten 
Sewiffen qu rathen/ alsdenn denen welche ober» 
halb JXrummenau^ und denen! welche unter. 
bals dem Gunsenbach wohnen / täglich ci- 
nen @ulden/ denen aber! welche näher gegen 
Sichtenftcig wohnen! täglich einen halben Gulden 
zur Belohnung gegeben werden fol. 

XXI. Die Membra diefes Land» Gerichts 
follen nicht abgewechfele werden! es wäre Dann 
Sach! daß einer Lcibs-oner Gemiths halber une 
tauglich befunden woüroe! oder folches mit Tbelver- 
halten verfchulder hatte. 

X X11. Alle heimliche Abthädigungen befehul- 
digetr oder begangener Fehlern follen abgeftellet! uud 
Öffentlich. berechtiget werden / es wäre Dann! baf 
einer des Fehlers bekanntlich / und folches von 
niemanden erfucht/ felbft eigenen freyen Willens 
verlangte welche Buffen gleichfalls dem Sürften 
jugebóren. 

XXIII Der nievera Nichtern Eyd foll 
fega/ wie oben in ben Yuneten der Land- Riche 
ter gemeldet iff. 

XXIV. Die Dorfehläge und Befagung der 
Ammännern in denen miedern Gerichten belan 
gende ! fell es bey denen Sepbeiten] Deffitungen! 


und bifherig ohmumterbrochener bung verbleiben] | de ES 
| felbften estochlen I und in dicfes Gericht fegen 


und die Wahl eines WAmmanns an denen Dr- 
ten / wo die Gemeine dem Fürften einen Fir- 
Schlag zu geben pflege! auf den Tag des Sürfchlage 
gefchehen I" und bafj in Zeit der nechften 14. Ta 
pe bie Ratification oder der Gegen-Fürfchlag 
erfolge. 

XXV. Dir Wahl der Nichtern halber blei. 
bet es bey denen Freyheiten und der bung alfo/ 
daß der Fürft die Helffte und die Gemeine Die ans 


dere Helffte beederfeits in der Gleichheit der Nelie | 


gion exweble. 
XXVI Weilen der Weibel ein Beamter des 


Súrften ift und demfelben mit fondern Pflichten | 


gugethan / indeme er die Straff-und bufwirdige 
Sachen zu beklagen und zur Berechtigung zu 


dringen verbunden/ foll es bero Erteblung bitref | 


fend/bey denen bißher üblich gewefenen Fürfchlägen 
und Wahl verbleiben. 

XXVIL Der Gerichts -Schreibern halben! 
wird der Fürft der Gerichts « Gemeine ¿wey in 


den Fürfehlag geben I welche in felber Gerichts- | i 
| genfchafft betreffen thate! ober ba ein Fremder 


Gemeine gefeffen! und bargu tauglich! Davon die 
Gemeine ben einen nehmen / unb mann der Weir 


XXIX. Don den nievern Gerichten (oll in ANNO 
Civil: Sachen! tvann. der Haupt: Handel unter 8 
15. fl. keine Appellation geftattee werden ; two 171% 
aber die Summa über ty. fl. felbige durch das 
Gericht niche verhindert: werden. 

XXX. Die Sabre Gericht follen nach alten 
Gebrauch fleifig gehalten werden/ mithin. bie ice 
ven Gerichte verbunden feyn/ nach Inhalt der 
Deffuungen! Gefegen/ Mandaten und Ordiun 
gen] und ohnpartheyifcher Beobachtung dev Bil 
ligtcitl bie nieder-gerichtliche Frevel und Fehler! 
in Straff und Buß qu erkennen: immaffen dans 
alle diefe nieder- gerichtliche Straffen und Buffer 
dem Fürften zugebören. 

XXXI. Alle heimliche Abeharigungen/ in 
dergleichen niedergerichtlichen Fehlern abgefteller I 
und ale Frevel und Buffe! vor öffentlichen Gee 
ricbt berechtigen werden! gleich es von alten Site 
kommen ift! es todre nan Daß der Seblbaare von 
niemanden erfucbt felbft.eigenen freyen Willens ein 
folches verlangte. 

XXXIL Es foll auch niemand in folch nie 
dergerichtlichen Fehlern wieder fic) felbft zu zeugen? 
oder fich mit dem Eyd zu entladen angehalten ter 
den/ es wäre Dann Daß auf genugfame Anzeie 
gungen ein folches von bem Richter erfennet 
folirde. 

XXXIIL Die Execution in Gehuld+ 
Sachen / wann eine Sache erkennt und berech- 
tiger ift; folle nach altem Serfonunen und Gee 
brauch) durch bie Sehagung gefchehen. 

XXXIV. Das Appellation- Gericht fol 
in rz. Perfonen/ tücbtiger! ehrlicher unb. ohnder- 
(dumdeter eingefeffener Cogaenburgern beftchen. 

XXXV. Deffen Prefident ein jeweiliger 
Sand-Boigt in bem Toggenburg feyn! auch feinem 
Boftallungs « Eyde cingerudot werden/ dap er in 
allen von dem Preefidio fo wohl des Land.ats Ap- 
pellation- Gerichts abhangende Berrichtungen! 
ohne. Anfehen der Perfon und Religion handeln 
vilo. 

E XXXVI Die Wahl der Appellations 
Richter folle alfo gefehshen! baf der Fürft 3. Cac 
tholifehe und y. Evangelifehe Nichter aus fic) 


möge. 

XXXVII. Der Eyd gleichfalls eingerichtee 
werden I wie oben in ven Duncten Des Land « Ses 
richts zu finden 

XXXVIIL Diefen Appellätions + Riche 
tern folle jedem des Tage für feine Belohnung ein 
Gulden gefchöpffei und felbige aus denen beftime 
menden Freheil Gelvern entrichtet werden. 

XXXIX. Diefelben auch nicht abgeändert 
werden! fo lang fie tüchtig und fich ehrlich verbale 
ten I als oben bey denen Sand -Michtern auch 
gemeldet ift. 

XL. Alle Appellationen von denen niedern 
Gerichten follen an befagtes Appellation Gr 
richt gehen! welches dann über felbige abfolute 
und definitive abfprechen! alfo daß folche niche 
ferner follen appelliret werden Fünnen! vorbehals 
ten wann 08 Herrfehafften! Hevefchaffe « Svecbt / 
Grund» Boden» Sinnf« Sehenden! und andere une 
ablafliche Gerechtigkeit in ihrer Natur und Gi 


welcher nicht in dem Sand “wobnete! in einem 


bel der einen! alsdannn der Gerichts Schreiber der | Procefs Kläger oder Betlagter ware! alsdanıı 


andern Religion feyn folle. 

XXVIII Die Boigte von burg und 
Schwarszenbacdh/ wann fie nicht gebohrne Cog. 
genburger! follen fic in bie gerichtliche Sachen 
niche mifchen/ nod) einiger maffen in Gericht 
figen und handeln. 

Tom. VILL Parr. L 


| 


dem befehwerenden heilt es fee gleich ber Srem- 
| be over Sandmiann | die Appellation an. den 
Fürften felbften ohngehindere angedeyhen. 3 Wels 
che Appellation nach erfordernder Mothdurffe 
des Sabre cin oder zweymabl in dem Sand ohne 
| andere Koften! als das gewohnte Appellations- 
| Tet a Ar 
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ANNO Urthe-Geld abyuftatten i decidiret werden follen/] LI. Es magi in Kaffe der Toggenburgifchen A nwo 
1718 in dem Berftand! wann ein Súrft Keandheit o- Sreyheiten / jedermann mit feinem eigenen verfan Bee: 

*. bet anderer erheblichen Hinderniffen wegen nicht | genen Guth ohne Abzug ziehen wohin et will; Was 
felbften in das Sand kommen fónnte! er folches | 


1718. 


nen einen oder ¿ley delegirte verrichten laffen 
möge. 

XLI Wann aber bie Meynungen in gleiche 
Stimmen verficlen/dem Land» Voigt der Entfeheid 
guftchen folle. 

XLII. Ein Fire und Herr zu St. Gallen 
mag einen Land» Voigt im Toggenburg fegen! er 
feye ein Zoggenburgifcher Landmann oder nicht. 

XLIII Snoaleichen magereinen Land: Scbrei 
ber oder Sand: Weibel aus eingefeffenen Toggen 


burgifchen Sand - Seuthen fegen nach Belieben ; WE | 


fo daß wann der Sand: Schreiber dev einen! alse 
dann der Sand» Weibel der andern Religion feyn ; 
und imo Fall der Land» Schreiber Catholifeher 
Religion ware! demfelben cin Evangelifcher Sub- 
ftituc, wann aber der Sand» Schreiber Cvange- 
lifcher Religion wäre! demfelben ein Gatholifcher 


Subftitut, doch ohne des Fürften Koften zugeord- | 


met werdel welcher fowohl’denen Appellations- 
als Sandggerichtlichen Sachen und Tribunalien 
beyivopnen/ und das Protocoll führen belffen/ zu 
welcher Beamtung der Subftituten das fämtliche 
Sand: Gericht dem Fürften einen Fürfchlag von 
3. ehrlichen und tauglichen Derfonen geben! und 
Shro Súrftliche Gnaden einen draus ertwehlen 
folle. 

XLIV. Der Mannfchafft und bes davon ab» 
bangenben Militaris halben! fol! durch diefen Trace 
tat niemanden an feinen daran babend« oder prae- 
tendivenden Mechten nichts gegeben noch benommen 
ftbi. 

XLV. Es follen keine neue Sand-Seute ange- 
awınmen werden! als bey ablegender Huldigung ges 
gen einen neuen Fürften! und paf folche Annehr 
mung fo wohl mit vorheriger Einwilligung Sybr. 
Sil. Gnadent als auch wenigftens des halben 
Theils der anwefenden LandLeuthen gefchehel auch 


die Prætendenten fich felbften ftellen I oder nahi | 


bafft gemachet werden. 

XLVI Denen Gemeinden follen Feine Bey. 
noch Hinterfäffen wieder ihren Willen aufgebirdet 
werden. 

XLVII Die Fagdbarkeit und Fifchen follen 
dem Súrften zugehören! es wäre dana / Daß jemand 
darum fonderbare Rechte aufzuweifen hatte. 

XLVIIL Su bem gangen Land der Graff 
fchaffe Toggefbneg (oll männiglich aller ehrliche 
und ohngefährliche Kauff + und Berkauff - Hane 
del und Wandel/ darunter auch der Salk-Han- 


aber bie ererbende und nachfallende Miet belanger 
¡folle davon die Helffte des behörigen Abzugs dent 
| Sürften/und bie andere Helffte dem gemeinen Sande 
Cel zufallen. 
| LIL Desgleichen follen die Cinguge von den 
| neu=annegmenden Sand: Seuten halb dem Sürften/ 
und halb bem gemeinen Sand» Sel gehören s 
Sudeffen aber der Gemeine! in welcher fich ein 
| foich-neu-angenommener Landmann fe&en woltel an 
ihren fonderbar habenden Einzug- Mechten niches 
benommen feyn. 4 
LIIL Die ton des Toggenburge wegen fat. 
| lenden Penfionen ober Fried- Gelder follen gleich- 
falls halb dem Fürften, und halb dem Sand Se- 
def zudienen. 
LEW. Bas id dem gemeinen Sand = Git 
| fall folle nicht zu der einen oder andern Re, 
ligion Particular - Gebrauch! fondern gu tveltf, 
Gebrauch) und Mugen des gemeinen Landes ange. 
wendet werden. 
| LV. Die Chehafftenen belangende! follen kei 
| ne neue Mühlen! Huffe Cicbmibtenl Del, &reften 
| oder Baad» Stuben! ohne dringende Mothivendig- 
| keit aufgerichtet werden: Wo man aber deren 
| Degebrte/ und jemand fic) opponirte! und vera 
| Meynte/ daß es nicht nothwendig ware! oder dag 
| er dadurch befchiberct wiirde/ alsdann vie gründe 
liche Unterfuchung der Nothivendigkeit oder Bes 
fchiverd / vor. ordentlichen Gericht defchehen! und 
‚hierauf die epbfidje Befindnüß an Syr. Fürfet. 
Snaden als Sero bie Bewilligung der Sheba 
tenen guftebét gut. Erkänntnns gebracht/ folc) ale 
¡te Ehehafftener aber mit feinen. nierl. DBefchtvers 
| den beleget werden. 
| LVL Bas die Taverne Wirths»- Häufer bee 
trifft! fo wird von dem Sand+ Boge unddem Sande 
| Gericht. cine nterfuchunh gefchehen I wo und 
wie viel Taverne Wirths-Haufer vonnöthen 
und twas Siedarfür Ihr. Fürftl: Gonaben zur jäher, 
| Recognition geben follen! auch folche darüber niche 
| gefteigertl oder einigen Unterfcheidder Religion ge: 
| machet werden. 
| LVIL Die Einfchreib « Schn I welche Keine 
| Sebne Brief erfordern’ wann einer deffen ordent- 
liche Empfahung übergehen wirdey foll nicht ca- 
| duc gemacht werden! fondern die Buß für das 
| erftere mahl auf doppelten Sebn « Zapı bernach 
aber! fo offt folches gefchehen würde nach Pro- 
portion. und Werth des Guths! auf x. fl, von 
jedem 100. beftimmet feyn. 


del Begriffen / fee) unb ohngehindert geftatten | LVIIL Gleichwie nun in allen vorgefchrieher 
werden. | nen Gerichtl. Sachen/ denen Particular Gee 

XLIX, Der Berlauff der liegenden, Gütern | richte. Herren MiofnanG Eppenberg, Mags 
in todte und ewige Hände völlig abgeftellet undver- | Deas. und J&rymau^ und wann noch andere 
botten feyn! und wann aud) durch Teflaments= | wären! als welche biezinnen nicht contrahiret | 
Auffahle-Ausfteurungs- Erbs- ober andere Weife | ihre auchentifch-Habende Nechte Heiter vorbehate 


etwas babin fallen folte/ denen Sanb-fenten dev 
Zug und zwar nach beeydigter agung geftattet 
werden; Wann aber Sybr. fil. Gnaden in 
ban Land etwas tanffen wolten/ Shro folches ohu- 
behindert fun: jedoch daß foich ertauffende Garter 
an das Gotts-Hauf ©. Johann! noch fonften 
an eine andere todte Hand. verfallen / 
ger maffen incorporivet I auch nicht zu Sepa 
gemachet! fondern Durchsweltliche Hand beworben 
werden follen» 

L. Es wollen S9to Fürftl. Gnaden in dem 
Zoggenburg Feine SollzSrudene nod) Weg- Belver! 
wodurch die Toggenburger einiger. maßen konnten 
befchweret oder benachtheiliget werden I auftichten! 
auch dic alten nicht feigern, 


oder eini | 


| ten/ und dadurch denenfelben nichts benommen 
iff! fo hat es dennoch den Berftand/ daß in al 
‚ten folchen Gerichten I da die becden Neligionen 
| unter einander vermifchet I bie Serechtfame/ Step. 
| eit und Gleichheit der Religion auf Weiß und 
| Sovm/ als in den vorgebenden Dunceen gemeldee 
ift! oblerviret werden folle. 

LIX. Desgleichen follen auch ber Stadt Lich: 
tenftcia ibre/ Krafft Brief und Siegeln und ale 
| ten Herkommen! fonderbane + habende Necht und 
Frepheiten Hatt. referviret (eyn]. wit dem Anhang! 
daß fo wohl die Schultheifen Stelle unter beeven 
Religionen alterniven foley als auch übrigens bie 
mebr-befagte Gleichheit in Befagung ihres Naths/ 
Gerichts! Wewitern und Dienften beobachtet werden. 

LX. 


ANNO 
171 


8. 
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LX. Wants auch fonderbaare Gemeinden o- 
ber.Particularen fonderbare Mechr und Gereche 
tigkeiten I barüber. in borgebenden QDuncten, nichts 
verfehen wäre / aufivcifen fönnten I follen fie das 
bey verbleiben! und ihnen nichts benommen feyn. 

LXI. Es follen auch ale Sprücht Yrthcile 
und Exfanntnífen/ welche biG auf den heutigen 


Zag von den ordentl. Gerichten in dem Land! | 


auf die Weiß wie fie bif dato befegt waren! 
ergangen! tie auch alle erweißliche Privat-Con- 
ventionen! jedem Drittinann ohne Schaden! in 
ibren beftándigen Kräfften feyn und verbleiben! 
und nicht aufgehebtl noch abgeändert werden! und 
alfo alles Ausgemachte ausgemacht heiffen! feyn 
und bleiben; wofern der Richter des Gotts-Hau- 
fes Meche und liegende Güter nicht berührt. hate 
te: Es folle auch nicht weniger bey denen Nech- 
nungen der Käften! welche über den Sand-Handel 
ergangen! auf Weiß und Form alfo! dah felbige 
ohne fernere Uneerfichung oder Hinderung nach 
alt= gewohnten Brauch und denen Speuchen de 
de annis 1513. 1514. angelegt werden follen. 
LXII. Endlichen folle auch eine vollfommene 
Amneftia und ewige Dergeffengeit alles deffen/ 
was von Anfang biefür Streitigkeiten/ und un 
ter währenden Krieg big auf den heutigen. Tag 
paffiret/ was Matue es immer fey! geftifftet/ 
beliebet/ und allerfeit angenommen feyn/ und des 
nabend unter feinerley Praetext noc) Borwandt! 
niemanden das geringfte an $eib] Ebr oder Guth 
gugefucht werden : Was aber diejenigen Buffen 
und often) weichedie Sechs Watttveplifche Mán- 


nee! den Panner- Herr Päfcht feinen Sohn Jacob | 


PaAfeh! ven Sand-Weibel Germann/und die Kelleri 
fche Exbfchaffe betreffend! anfiehet! felbige aufgebcbt! 
todundab feyn follen! und jeder Sandmann zu feinem 
Eigenehum! Weib und Kindern ficher/ tubig und 
ohnangefochten Fommen möge. 

LXIIL Den Religions - oder Sande-Srieden 
demnach betreffend / fo follen nur allein bic beeden 
Religionen! die Catholifcheund Evaugelifehe! die 
eine wie die andere/ in der gangen Sandfchafft Tog: 
genburg durchaus fre feyn und verbleiben / alfo vag 
ber beyden Meligionen sugethane eine vollkommene 
freye und obngebinderte Religions = bung in allen 
Sticen und Theilen ihres Gottes-dienftsl und al- 
fent bem fo bemfelben anbanget ! mit aller Gerecht 
fame und Freyheit genieffen und haben foflen. 


LXIV. Hub gleichwie die Evangelifche denen | 


Gatbolifchen in ihrer Religion! Kirchen Gebrdu- | ofigct: f 
| unb um folche Ehe-anipeachen/ oder przetenditer 


chen! Geremonien/ und allem was dran Danget! 


weder Ordnung! Biel noch maak vorfehreiben oder | 


felbige behindern; Alfo auch hingegen denen Evan. | 
gelifchen don niemanden in ihrer Religions Kir | 


chen « Gebrduchen I Geremonien und allem was 
hieran hanget! fonderheitlich‘ aber der Feyertagen 
halber nichts vorgefchrieben/ auch weder Ziell noch 
Maaf y 


: Evangelifche Eydgenöfifche Glanbens Bekännt- 
nif Daten; und die Kirchen « Gebrauch] wie (ie 
Difmablen cingefñbret find/_fortfegen wollen. 

LX V. Die Kitchen: Stunden! wo folches noch 
nicht aefcbeben! follen forderlich eingerichtet] und 


alles Schänden! Schmähen! Trágeln und Reisen | 
| den folle. 


auf und neben der Eangel / von beyden Theilen 
böchftens verbotten! auch die Sehlbahre mit Grnft 
abgeftrafft werden, 

LXVI. Denen Evangelifchen Pfarrern und 
Borgefegten bie nöthige Kirchen Buchel beftehende 
in Borftelung! Bermahn- und Anhaltung que Bef: 
ferung des Sebens zu ftehen: Doch daß fie fich hier 
bey keiner Jurifdiétion aumaffen ; Deßgleichen 
auch anf die Schulen! als worinnen die liebe Su» 


t/ over einige Hinderniß gethan ter. | 
e aber ter Schr-Sagen halber fich an | n Grad a 
| che ohngefährlich fünff taufend Gilden und darñber 


| 
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gend) nicht allein im lefen 1 fcbrciben unb fingen! ANNO 


fondern auch in denen Anfangen der Religion und 
Glaubens + Articnln. unterrichtet. werden — folle] 
cin treu » geflieffenes Auffehen zu haben! ihnen ob- 
gelegen feyn folle. 

LXVII Die Evangelifche Pfarrer follen von 
niemanden ber nicht ihrer Neligion iff! vilitivot! 
und fo lange fie ihren Gemeinden in Sehr und Lehen 
erbaulich vorfteben / wieder ihren Willen! auf ane 
dere Qofrünben nicht abgeändert werden: Auch der 
vormahlen ihnen in dem leiftenden Cyd eingeruckte 
Terminus; dem Súrftenin allem geborfans 
5u feyn/ ausgelaffen werden. 

LX VIIL Die Wither und Waifen follen 
mit Böigten ihrer Religion beforget werden! und 
ihrer Auferziehung halber unter derfelben und ihrer 
nechften Verwandten Wuffiche ftchen. 

L XIX. Wo die ein«oder andere Religion aus 
eigenen Mitteln neue Kirchen bauen! oder 9pfrüne 
be ftifften wolle / ihnen daran kein Eintrag getban 
werde; Borbero aber beyde Meligionen wegen der 


alten Kirchen fic in Sreundtichkeit zu vergleichen 
haben / und wann fie fic) feibften nicht verafeichen 
könnten / aledann jode Darthey ¿wey chuliche Mine 


ner erbitten! uni fie gu entícbeiven; Wann aber 
diefe Schied» Leuthe in ihren Meynungen in gleiche 
Stimmen zerfallen würden! jeglicher von diefeu 
Sägen noch einen ehrlichen unparthenifchen Mann 
fürfehlagen! und unter folchen fürgefchlagenen einer 
durch das Soof zum Obmann ertwehler werden! wel- 
cher bey feinen Gydes Pflichten bec einen! von den 
Schisd: Leuthen ausgefällte Meynung! welche ihm 
vie beffere bedundkt/ beyfallen folle. Wann auch 
die cin und andere Neligion eine gemeinfame Rire 
che zu erweitern begehrtel folches aus eigenen Kos 
(ten wohl gefchehen mbgen/ mithin der andern Mes 
ligion kein Eintrag noch Schadigung zugefüget 
werben. 

LXX. Weilen alle Kirchen und Picino Sir 
ter in dem Toggenburg abacchurct und vertheilt! 
foll e$ bey denen! fo vormahlsı als Zeit währender 
viefer Negotiation vorgegangene Abchurungen! 
Theilungen und Borkomnüffen verbleiben | und 
bin fünfftig keine Theilung mehr vorgenommen 
werben. 

LXXI Wann eine Eoangelifehe Perfon um 
bie Ehe angefprochen wide! oder eine verheyrathe- 
te befugter Tirfachen Bafber]- der Ehefcheidung bes 
gebretel follen fich der Decanus, ein Pfarre/ und 
die weltlichen Beyfigerdes Synodi zufammenthuni 


De Ehefcheidungen die Partheyen gätlich vergleichen! 
oder wann folches ohnerheblich I felbige entfcheiden 
und abfprechen/ worben es denn fein DBerbfeiben 
haben! jedoch daß alle firaff-und bupieürbige Gas 
chen dem bißerigen Richter überlaffen werden 
follen 

LXXIL Die Difpenfations-Buffen von 
dem dritten Grad alfo eingerichtee feun/ afl wel 


befisen/ böchftens fünfzig Gulden / welche vem- 
nach 1000. bif sooo. fl. beftgen! zwangig Gul 
ben; Welche aber unter 1000, fl. befigen I nach Bes 
fchaffenheit dec Mitteln bezahlen; Qo aber gat 
Arme waren mit denfelben mildighich verfahren wees 


LXXII. Der Evangelifche Synodus indent 
Toggenburg folle! wie er Digmahlen eingerichtet / 
fortgefeset] und darinnen dic Religions und Kir 
chen» Sachen unter ihnen allein abgehandelt were 
Den! wie die dermablige Synodal - Statuta e$ mit 
fich führen. 

L X XIV. Die Collaturen der Pfrünvde belans 
gende! bleibt es bey denen von She. Gürfil. Gna- 

Ttta den 


1718. 


1718, 
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und Hertommen: (Es wäre dann Sachy pafj die 
Catholifchen Toggenburger in Zeit von 3. Jah 
ven etwas mehrers und beffers für fich befcheinen 
tónnten/ alsdann fte deffen zu genieffen haben 
follen. 

LXXV. Wenn eine Evangelifche Pfarr- 
Pfriind in bem Sand Toggenburg vacant wire 
bel folle vie Gemeind ich bey Sybro Sürftl. Gna- 
ben oder Dero Land-Bogt ehrerbiethig anmelden/ 
und alsdann ohne einige Behinderung fich -felb* 
fien in einem der Evangelifch:Eydgendgl. Orten! 
welchen (ie wollen I um einen Pfarrer bewerben 
mögen! welcher in einer Der bier Evangelifchen 
Städten der Eydgenofjenfchafft examiniret/ und 
ad Minifterium admittiret | aud) gute Zeug- 
nid feines ehrlichen Lebens und Wandels babe! 
unb felbigen mit befagten T'eftimonialibus einem 
jeweiligen Fürften ober feinem Sand» Boge prae- 
Tentiten | * dev dann hierauf denfelben confirmi- 
ren wird: Es follen aber obgemeloter 9pfarrera 
nicht mehr als ein Drittheil aus einem Orte fepn ; 
Wann dann auch Toggenburgl. Land: Leute tore 
handen I welche tüchtig und obbefagter Weife 


examinitt/ und auch ad Minifterium admit- | 


tirt wären! felbige hierinfalls ver Zahl halben 
gleich einem der obgemelbt = (Hl. Orten. gehalten 
werden. A 

LXXVI Gs ift auch heiter abgeredet und 
verglichen! Daß nach erfolgter Ratification bie- 
fes Tractats/ felbiger förderlich bemwerdftelliger 
werden! und darauf bin die Huldigung gefehehen 
folle; Wann aber in Eünfftiger Seit! und nach» 
dem biefe? Traétat in Execution gefegt feyn 
wird/ über Diefen "ractat, und darinnen ent- 
baltenen Puncten! wieder alles Berhoffen/ (ic) 
Mifoerffand und Strittigkeit ereigen würde/ als 
dann fo wohl Sybr. Fürftl, Gnaden als auch vie 


Sand -Seute in Toggenburg! die tvaltende Strit- 
tígfeiten an Sechs der dreygehen (obl, Orten dev 


Eypgenoffenfchafft/ jedes an drey zu bringen! tel» 
che dann in Gleichheit der Religion und Sägen! 
felbige enttoeber in Der Gütigfeit beylegen! oder 
ohnerhebl. Falls! nach gewohnt: Eydgenößl. Her 
kommen! durch Mechel. Wusipruch entfcheiden fol- 
len ; in ber ausgedructten Meynung! daß in allen! 
entzwifchen She. Fürftl. Gnaden und dem Lande 
Toggenburg! fürfallenden Streit - Sachen! nicht 
via facti verfahren) fondern alles big auf gût-oder 


zechtlichen Ausfpruch in dem von gegenwärtigen | 


Tractat an bergebrachten ohnveränderten Stand 
verbleiben folle. 

LXXVIL Wegen des Sand Friedens in den 
Mehrern und Mindern Gerichtbarkeiteni welche 


She Fart. Gnaden in der Land Giraffcbafft Thürz | 


Gav und auch in dem Mheinthal befigen/ bat es 
ven Berftand! ba es bey bem in An. 1711. von 
denen (661. Negierenden Ovten zu Arar errichteten! 
und durch ben Druck ausgegebenen Sands + Frieden 
beftändig beftchen! und Ihr Fivfil. Guaden fich 
deme conformiren follen! alfo! daß vemfelben! 


in allen denen Fhro zugeftellten ausgeworffenen | 


Puncten unb Arriculn! wie fie Dermablen eingeführ 
vet find! jegt und in das künfftigi ohne einige Aus, 
nabm/ geflieffend nachgelebet werden folle» 
LXXV LIL Desgleichen folle auch venenfel- 
ben unter Feinerley Dortvand an bie vergangene 
Kriegs Kofien etwas gefordert! noch zugerechnet 
werden/ fonften aber jeglichem rechtmäßigen Cre- 
dicori fein habendes Mecht obubenommen feyn ; 
Syünen auch im alles dAS/ tvas von Anfang des 
vergangenen Kricgs/ und big auf den heutigen 
Zag paffiet! und worinne (ie fic) (immer über. 
feben! oder verfehlt haben mögten! eine vollkom. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO ben befcheint-und hergebrachten Briefen/ Siegeln | mene Amneftia gedeyen/ und Feiner befitve 


glimpff angezogen werden, 

LXXIX, Was pannenfero die aufferhalb de 
nen obgemeldten Gerichten gelegene 2Lemter/ als 
Stade und Amt Wylı das Norfchacher- oficio 
fict-und Gofauer. Ame belanget/ folle denenfelben 
alcichfallsl unter fecinertey Bormandi einige Kriegs- 
Koften abgefordert! fie auch einer gleichmäfigen 
volltommencn Amneftia genicffen/ fonften aber 
jeglichen rechtmäßigen Creditoren fein habendes 
Recht ohubenommen feyn. 

LX X X. Was auch die Herren Syntenbanten 
zu. YOyl und Ganct Gallen) oder die Gericht 
für Berheln in wábrenber Seit ausgefäller |. und fon» 
ften ftreitiges güt« oder rechtl. behandelt/ folches in 
beftändigen Kräfften verbleiben! weiln man daflır 
| haltet / daß dadurch Fhe. Far. Bnaden Recht: 
famen und liegende Güter nicht angegriffen worden! 
und was zu Erbauung der Evangelifchen Kirchen 
Schönholzers-YOylen und Zugehörungen/ für 
Erdreich von einem Derofelben Sehen! gegen etfiate 
teten Preiß/ ledig bezogen worden! folle! ohne des 
| Srb-Zinfes Schwächungs welcher auf den übrigen 
Gütern zu fuchen ift. fein Berbleiben haben. 

LXXXI Machoeme dann diefe Friedens. 
Handelung zur Ratification gelanget feyn wird; 
(wozu jedem Theil längftens 2. Monath Zeit gelaf- 
fen wird). werden beede She Stände Syr. Sürftl. 
Guaden wiederum abtretten/ die in Befig genome 
mene alte Landfchafft/ fame denen Gerichten in bem 
Thurgeh und SRbeintfal! mit aller darzu dienenden 
Hertlichkeiten! Nechten und Gerechtigkcitens auch 
denen in und auffer Landes gelegenen Einkünfften / 
Zinfen! Zehenden/ Renten! Gälten! und andern 
Mechefamens wie fie foiche in Befig genommen! 
und, dermalen befigen; Borbehalten das! worüber 
n gegenwärtigen T'ractat anders difponiret wore 

en. 

LXXXII. Es follen auch die Land $eutf im 
Toggenburg Shro Fúrfil. Snaden/ und Devo 
Sottebang/ wann das Iwas derfelben halber invore 
bergebenden Tractac vorkommen worden! fo weit 
erfüllt feyn wirds baf bie Toggenburgifchen Lands 
Seuth ihren Land- Rath fame ihren Antheil der Ap- 
pellation - Richtern vor ber Huldigung ernamfet 
baben und bey dem Huldigungs- Act welcher She. 
Sürftl. Graben längfteng 14. Tag nach ber Rati- 
fication vornehmen mögen (viefer "Tractat fame 
deffen Ratification vor offener Landes Gemeine 
ablefen/ und darauf bin bie Huldigung gefebeben!) 
auch Sbro Fürfil, Guaden innerhalb den nechft fol» 
genden. brey agen! bie Denomination. ihrer 
| Beamten! Sand und Appeliation-Richtern erôffe 
net haben werden/ zu Bertrag-mäßiger undruhiger 
DBefigung der Graffchafft Toggenburg kommen taf 
fen ; Deffen Bollzieyung becde Lol Grande fich 
| angelegen feyn laffen werden. 
|, LXXAIIL Rnd damit nun der errichtete 

Frieden um fo ficherer und beftändiger feye/ und in 
Anfehung bierfeirs benachbarter Ständen / bey et- 
wan zwifchen Shnen fürfallender Migverftindnig 

| (die Ott verbüte) nicht neuen WAnftoG litte! fo ha» 
| ben die Sob. Stände Appenzell Ußer-Rothen, 
She Sürftt Gnaden und die Stare St. Gallen! 
bey Eydgenößifchen treuen) Ehren und wahren 
Worten) einander verfprochen and zugefagt/ baf 
kein Theil bem andern um einiger Wıfachen willen! 
wie bie feyn! verfallen! over Mahmen haben md. 
gen! thatlich angreiffen / und zufegen twolten; und 
| im Sall ja etwa Srrung! Streit! Mißverftandfich 
| swifchen Shnen erheben und ¿utragen migte! wel 
ches allein die Ständ felbften! oder die zufammen 
| habende Bertrág/ und darinnen enthaltene me 
ame 


[ gim ANN 
| geringften ‚angefochten! oder ihme etwas gu Obi Ber ho 
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ANN ofame betreffen thite! ober daß folche Bertrág ohn- | .— Mr " ANNO 
j 3 gleich verftanden werden wolten/ paf der bejchtwerr | Stiedens + Ratification des Köbl, Stands 1518 
1719- te Theil feine lag an ben Befchtwerenden mind | Zürich, 718. 


Oder fehrifftlich je nach geftaft ver Sachen nachricht | . x : : 
lid) gelangen laffen/ und um beffen Abftellung freund: MI Bürgermeifter! ein und gtoffe Rathe 
nachbarlich anfuchen thätel demfelben auch mit | bet Stadt Zürich urfunben hiermit: Sem. 
freund-und billiger Antwort entiprochen/ in affiweg | nach Ynfere auf jimaften Congrefs zu Baden 
auch auf befchehenves Necht-Bott via facti nicht | gewefte vorgeliebre Mtic-Mathe und Pacifica- 
firgefabren! fondern jeglicher Theil! bey feiner vor | tores ‚befanntlichen! bie Sochgcachte Wohl-Edie/ 
forhanem Streit gehabter Befigung/ Herkommen | Boftrenge! Fromme! Bornehmel Borfichtige und 
und Nechten verbleiben; And Falls bie alfo mif- | Weife/ Herr Johann Jacob fifi! Stadthal« 
verftändige Theil einander nicht mógten in der Gite | tec/ und Herr Johann Heintich Hirgel) Stadt: 
te und Seeundlichteie que Gnûge berichten, fodann | Halter) mit Sho Firfil.Gnaden des neu erwehl. 
bie Sach zu güt-alg vechtlichen Entfcheid dergeftal. | ten Serin Abts Jofephi, Decans und Con- 
ten gelangen! daß jeder Theil ¿wey von denen $661. | Vents des Finfilichen Stifft St. Gallen! Seven 
Orton der Sydgenoffenfehafft/ nad) Belichen evbit- | Pacificatorn ben xs. Junii dicfes fauffemben 
ten inbge/ durch gleiche Ságansibren Rathe-Mit- | Sabes zu befagren Baden / die Friedens-Tracta- 
teln folche Zwiftigkeiten decidiven zu laffen; Da | ten entgwifehen $8. Stande Bern und Has an 
dann die ftreitige Theile fich an deme halten! fattigen | dem einem/ bann Fhr. Sürfll. Su, dem Hern 
und begnügeri/ wasalda gefprochen wird! und damit | 26t/ Decan unb Convent, wohlgedachter Fürftl. 
dem Streit abgeholffens Die alfozuwSägenertoehl- | Stifft an dem andern Theil! befag Dreyer gleich 
te S561. Drei fo giit-alsvechelich gefprochen Jals Hand: | lautender authentifehen Exemplarien (weiche zu 
babere deffelben! beffens befuge feyn/ demjenigen Theil! | Handen aller dro) $36. incereffirter Stände 
welcher folchem Wusfpruch entgegen in minderemober | expedirst worden) big auf gedachter Ständte) 
mebrerem via facti verfahren tolte/ gitlich! oder fo | als hoher Principalen Ratification, abgerepeti 
das ohnverfanglich / mit Frafftigen und ernftlicheren | gefebloffen und nach aufgegebener Vollmacht be- 
Mitteln zu Obfervanz des Ausfpeuche/und Exftat- | flegelt und unterfchrieben/ dag Wie nach guind- 
tungallfählich bem befehtwerten Theil zugewachfenen | licher Durchfeh und Erdaurung vorgemeldet durch 
Schaden und Koften zu vermögen undanguhalten. | göttlich - guábige Seitung errichteter ¿Friedens-Tra- 
LXXXIV. Und folle von nun an und in | Caren! diefelbe in allen und jeden datinnen enthal« 
Das Fünfftig all basjenige! was vor ben legten | tenen Punéten, Articuln und Claufuln gute 
leibigen Croublen und bis dato zwifchen obgedach. | geheiffen! ratificiret und beflättiget, Wie Wir 
ten dreyen Sbl. benachbarten Ständen immer | dann folche hiermit durchaus gutheiffeni ratifici- 
tviedriges paflivet feyn mógte/ gänglich und bôl| ren und beftattigen! vor Fins und Winfete Nach» 
lig abgethan! ausgelöfcht und vergeffin feyn und | kommende/ mit wahr» Eydgenofifcher Birpflich 


bleiben I zwifchen allen prey erwehnten $661. Stan | 
den eine wahre Freund-und Machbarfchafft frie | 
feber Dingen aufgepflanget und cultiviret/ auch | 
ihre Angehörige dahin mit Ernft angemahnet werden. | 

LXXXV. Des abgethanen Soils halber zu | 
Lanquat folle die Sache in dem Suftanbt! wie 
es fid) dismalen befindet! big zu güt-und reehtl. 
Austrag! welcher längftens inner Jahres = Frifk | 
vorgenommen werden folle! verbleiben. | 

Wann nun die hierinnen contrahirende Sheil! als 
becde Sobl. Stände Zürich und Bern) dann Sybro | 
Fürftl Gnaden Here 2(5t/ Decan und Capitul 
zu Ct. Gallen / diefen Friedens-Teactatl in ale | 
len feinen Puncten und gangen Subalt! ohnger: | 
brücblid) und off handlen werden! fo wohl fir | 
fich als ihre Machommende/ einander bey guten | 
Treuen und Efren verfprechen ; alfo haben fie | 
fic) auch gleichfalls einander hierbey zu mainte- | 
niten und zu handhaben zugefagets Syn Krafft | 
gegenwärtiger Iufteumenten/ welcher drey gleich 
lautende berfertiget/ und mit bernach unterfchrie- 


tung/ alle die barinnen enthaltene Pundten, Ar- 
ticuln und Claufuln aufeichtig und getreulic) 
zu beobachten und zu erfüllen.  Deffeu zu neh» 
vem Glanben und Berräfftigung gegenwärtiger 
Ratification haben Wir unferer Stadt Zürich 
Secret- Juftegel hierauf Drucken laffen. So ge 
ben Donnerffags den 11. Augufti von der Öna- 
den =reichen Geburth Chriftiv unfers Erlofers ge 
gebit 1718. Jahr. 


(L. S) 


SricbenszRatification des Lóbl. Standes 
Dern. 


GS Schulheißi Hein und groß Rath der 
Stadt Bern thun Fund hiermit: Demnach 
zwifchen Wufern vertrauten lieben alten Eydgenofe 


bener Herren Pacificatoren Hand und Metfchaff. | fen! Ls. Standes Zürich und Uns an einem] 
ten verwahret worden. Geben zu Baden im Ere dann Fhe Fürftl. Gaaden Herren Abten/ Decan 
gau! Mittwochs ben 15. Tag Brachmonat! von | und Fürftl. Stiffts St. Gallen am andern Theil! 
der Gnaren-reichen Geburth unfers lieben HErrn | einiger Mighell und Zwenfpalt erwachfen/ felbige 
und Hiylandes gezehlee 1718. Sabre. | auch in Eciegtiche Berfaffungen und Thätlichkeit 


(L.S.) Hanf Jacob Ulrich, Stadthalter und ausgebrochen! welche aber durch freundliche Hand» 


des Naths der Stadt Zürich. | 
(L.S.) Johann Heinticd) Hirzel, Stadthalter 
und des Maths der Stadt Zürich. 
(LS) 3. $.VOillading/ Horr zu Brthenen un 
Diattftctten | Schulcheig der Stadt Bern. | 
(L.S.) Fobanw Antoni Tillier/ Benner and | 
des kleinen Raths der Stadt Bern. | 
(L.S.) Fofeph Antoni Dünotínerz v. Brg. | 
Hochfirft!. St. Gallifeher Rath und Gangler. 
(L.S.) Gall Antont/ Sreyhere von Thurn/ 
KHochfärftt. Se. Galifcher Rath und Oberz 
Boigt zu Kanifhorn. 


lung! fo den y. Jan. in Baden angefangen! ben 
5. May reaflumiret! aus GHttes Gnaden Durch 
| allfeitig dort bin abgeorbnete Heran Bevollmäch- 
D tigte zu volltommenen Stand! bij auf Unfere 

| Ratification, gelanget} zu appicr gebracht! 


und füb rs. Junii, alles gegenwärtiges Sabre! 


unterfehrieben uud verfiegelt worden: Daf Darauf 
Hin Wir forhane Friedens- Handlung in allen fei> 
nen Punéten und Articuln für Yufer Ort feines 
gangen Iubalts angenommen I beftättigee und 
beliebet haben wollen. Sn Kraffe gegen 
wärtiger Ratification zu mehrerem Beikandt 

mit 


CORPS 


ANNO Enfer Stadt Secret Fnftegel verwahret und geben 
1718: den 12, Tag Augufti 1718. 


Ges) | 


Sriedens-Ratification Ihr. Furftl. Graver 
von St. Galles Decan und Convents 
des Sürftl. Stifft. 
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| 
on GDttes Gngden Wir Jofephus, des 
Hal, Rômif Reichs Súrft, Abe des 
Sirfil. Stiffe und Gortschaus Gab 
len; fo obne Mittel dem 4». Stuhl zu Bom 
3ugcbürct/ St. Benedicten z Ordens/ auch | 
des hohen Ordens der TJungfriul. Dertüinz 
digung Maris Ritter 2c. id Wir Decan 
und Convene erft ermeloter Sarit. Stifft zu St. | 
Gallen tun fund hiermic männiglichem : Dent 
nach die zu freundlicher Beyfegung der entztoifchen | 
bey deu Söbl. Standen Zürich und Bern! und tins 
einige Faby hindurch gebauertén Erieglichen Mif | 
hellennd Srreittigtciten jüngft abgewichenen 5. Ja: | 
nuarıi diefes laufenden Sabes in Baden angeftof | 
fene! und den sten May bernach reaffumirte Gries | 
dens Hanbiung aus Gnaden GOHetes durch, Anfe- | 
re aflívirig qu bem End dorthin Abgeordnet «und 
Bevollmáchtigte qu volltommenen Stand! big auf | 
unfere Ratification, befiegelt | fo! af felbige 
von Sjbnen zu Pappier gebracht/ und fub dato 
5. Junii darauf hin unterfchrichen/ und befiegelt | 
worden: Daß dann Wir diefere Handlung und 
Friedens. Tractac in feinem vollfoninnen Begriff | 
und Enthale gánglichen genehin halten! ratificiren 
und confirmiren/ in Krafft Hnferer hierunterzoge 
sor eigener Handfehrifft/ und vorgedenekten Abba- | 
tial und Convents-Siegeln. So geben | nnd be-| 
feheben in Enferm Schloß neuen Navensberg ben | 
5. Auguft. 1711. | 


Jofephus Abb. 


(L. S.) 


| 
P. Jodocus Decanus. | 


ADA 


CXCIX. 


mentum Pacis ad viginti quatuor Annos Lu 
conflitute, inter CaroLvm VI. / 


peratorem Romanorum, ac Regem. Hifpaniarum, 


Hungarie & Bohemie. Augufifimum, & 
Aumer Han Sultanum Ottom quo 
Partes duvium fie, | 


Beleradum , Ter 
Schachak, Botka € 
toviis : Tractus à Drina 
uam, cum Palankis € Arc 
«ius Savus cum [uis Ripis 8 
gieque Mageftati ceduntur ES 
mitibus auiem fingulatim defi 
tegra Commsffaris utrinque nomi 
Hum in Congrefu ad Paffarovicium in ! 
via die 21, julii.1718.. Cum Deena- 
RATIONE Legatorum Cefareorum quod bac | 
Pacificatione nonobftante, Fadus Gefareo= Polo- 


1fto 


DIPLOMA 


¡cum Deo ita difponente 


| bellum éxortum fit, quod magi 


T 


, Cro: 
x &c. Rex, Arc 


, Superioris 8 


ferioris Silefñia, & 
ri Romani Imp 


chio Bu 


bis, Heredibus, & Suc 


reniffimum ac Potentiflimum Princip 
Sultanum Ahmed E 
Grecie Imperator 
y 
Dritannie Regi 
Ordinum, polt 


n, Dominum 
orum, Áfiz, 
parte, interventu & 
ifimi Ma 
uti & Generalium Foederati Be 
a fub tentoriis ad Paf 


vicium in Servis Re eum in finem inftitu- 
» per. Legatos Ext dinarios. & Plenipoten- 
iarios cum idoneis Mandatis $ fac 


id utrinque deputatos Pax & 
concluía fit in vigin vor annos 
nares his, que fequuntur, conditionibus 
tenore. 


In Nomine Sagdif 


, ES Lodi 


OsTQUAM duobus abhinc Annis it 

cidit, ut inter Auguftifimum & Pote 
Principem ac Dominum, CAR oL um 
tum Romanorum Imperatorem, femper / 
Germanie, Hifpaniarum, Indiarum, nec 
garie, Bohemie, Dalmatie, Croatiæ, S 
utriufque Sicilia 
Auftrie , Duc 


fte ac- 
dmum 
E 


> 


Limb 
& 
S x 
Mc j 
tem Habfpur 


Sereniffimum ac Potentifimum 


minum Sultanum, Ahmed Han, Otte 
Afiz & ( Imperatorem , ab alter 
& tranqui! 2 per Gloriofiff 


rincipum, ac Imper: 
deceflores Carloyicii in Syrmio conclu x 
lita fuerat, fummum in Eorundem Subditoru 
trimentum, pe 1 ac negotiorum j 
per nova quedam e elapíum 

interrumpebatur , 


gs 


exindeque 


vinciis dev ones, &, Populorum d 
tulit ; Divina tulante Clementia te 
taria Imperia receperunt coní 


c 
g c non profpiciend 
falute & bono recogitarctur. 

Ideo interpofitis Sereniffimi 
Britanniz- Re a 
Ordinum Gene i Provinciarum 
Officiis eo res perduéte funt, ur ad traétand & 
concludendam Pacem, ac renovandam pr 
icitiam Legati Pleniporentiis mplis inftri 
tum locum mitterentur , ubi de equis conditi 
bus convenirent. 

ex parte Auguftifümi Potentiffimi 
i mperatoris Tlluft 
fimus Dominus Damianus E 
mes de Virmont, Intimus, & Imperiali 
Bellicus.Confiliarius, Peditatus fupremu 

conftitutus ' unus, ac Excellentifümus Do 


n 


ANNO Minus Michael à Talman, Imperi 


1718. 


DU DROIT 


is Aulico - Bcl- 
licus Confiliarius; ex parte verd Sereniflimi ac Po- 
tentiflimi Magni Sultani, 
norum; fie & Grecia Imperatori 
mus ac Excellentiffimus Dominus 
Ærarii Ottomannici' fecundæ div 
E 


Illuftriffi- 
Ibrahim Aga, 
ionis Præfes, & 
ellentiffimus Dominus Mehmed Aga, ejufdem 


ac 


JErarii tertim divifionis Prefes nec non no- 
mine Sereniffimi ac Potentifimi Magne Br 
nie Regis Excellentifimus Dominus Robertus 


Sutton , Eques Auratus ; & Alte- Potentium 
Ordinum Generalium unitarum Belgii Provinciarum 
Iliufrifimus ac Excellentiflimus Dominus, Jaco- 
bus Comes Colyers, mox circa principium menfis 
Maii hic Poffarovicii comparuere, qui folemni Con- 
greffu, & habitis quibufdam fub tentorio ufitato mo- 
Colloquiis, exhibitifque mutuo Plenipotentiis ita 
i fücceffu hujus Pacis opus perfecerunt, ut in 
fequentes viginti mutuos Articulos convenerint. 


Articulus Primus. 
Provincie Moldavie & Valachie, partim Polo- 


nie € partim Tranfylvaniæ limitibus conterminz, 
interjacentibus , ut ab antiquo, montibus diftinguan- 
tur & feparentur, ita, ut ab omni Parte antiquo- 
rum confiniorum termini obferventur, nulláque in 
his nec ult nec citra fiat mutatio, & cum par- 
tes Valachie cis Alutam fluvium fitz cum locis & | 
Munimento T'emefwarini in poteftate, & polleffione | 

Romano - Celarez Regieque Majeftatis fint, | 
juxta acceptatum Fundamentum Pacis: Uri Pos- 
SIDETIS, in ejufdem Poteftate & Dominio perma- 
neant, ita, ut prædiéti fluvii ripa Occidentalis ad 
Romanorum: ripa vero Orientalis. ad Ottomanno- | 
rum Imperatorem pertineat. 


C 
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Articulas Te 


Cum à Drina fluvio ufque ad Unnam in utraque 
ripa fluvii Savi fit, five aperte, five occlufz Arces 
& Palanke Romanorum Imperatoris Milite munite 
fint, cum antiquis fuis Territoriis juxta fundamen- 
tum Pacis in Ejufdem Sac. Cef; Regieque .Majefta- 
tis poteftate permanento, quare etiam integer fluvius 
Savus cum fuis ripis ad Eandem pertinet. 


Articulus Quartus 


À loco, ubi fluvius Unna in S 


am influit, ufque 


ad Territorium Antiqui-Novi, quod Porta Otto- 
mannica poflidet, in ripa Orientali dicti fluvii itum. 
Jelíenoviz & Dobiza, nec non aliquot Turres & In- 


fulz, cümPrefidio Romano Cefareo-Regio infeffæ 
fint, juxta fundamentum Pacis cum antiquis fuis 
"Tetritoris Sacre Suz Romano- ee Regieque 
Majeftati permanento. 


rticulus int. 
Articulus Quintas, 


admodum Novi-Novi Territoria in Occiden- 
tali Unne ripa ex parte Croatie fita, que tum ad 
Auguftifimum Romanorum Imperatorem' pertine- 
bant, poft Traétatum Carlovicentem propter. aliquaj 
que tempore feparationis limitum exorta funt, diffi- 
dia & controverfias, deftru&a hoc nomine nuncu- 
pata Palanka, Imperio Ottomannico tradita fuere, 
ita iterum ad reconciliationem & fatisfactionem Sue 
Sac. Cæf. Regizque Mayefati reftituantur, & in E- 
jufdem poteftatem cum omnibus inter antiquos fuos 
limites exiftentibus Liocis & T'erris revertantur. 


E Trantylvania elabens fluvius Aluta ufque ad 1o- | 
cum, ubi in Danubium exoneratur: inde vero jux 
ta ripas Danubii fluvii verfus Orfavam ufque ad lo- 
cum, € cujus regione Timock fluvius in Danubium | 


ck 
influit; conftituantur confinia, atque, ut antehac 
circa fluvium Marufium obfervatum fuerat, Aluta, 
quoad potationem pecorum & pifcationes ; aliofque 
hujufmodi perquam neceffarios ufus; utriufque Par- 
tis Subditis communis fit: 


norum, eoründemque Subditorum Navibus | 
e Tranfylvania in Danubium ultro citro- 


que commeareliceat; Subditis vero Valachis navicu- | 


larum pifcatoriarum, aliarumique Cymbarum abfque 
impedimento ufüs permittitur ; Naves tamen mo- 
lendinariæ in locis convenientibus, ubi Navigatio- 
ni Mercatorum obeffe non poff nt, cornmuni Gu- 
ernatorum in confinis exiftentium confenfu col- 
locentur. 


Et, cum nonnulli Bojari, aliique minoris condi- 


tionis ex Valachia Ottomannica tempore Belli ad Par- | 


tes Romano-Cæfarcas fe receperint, ii vigore hujus 
Pacis ad priftinos Lares revertere, & ibi commoran- 
do, adinftar aliorum ; habitationibus, bonis, & terris 
fuis pacifice frui poterunt. 


Articulus Secundas. 


A loco, ubi Timock in Danubium inflnit, circi- 
ter decem horas furfum utriufque Imperii confinium 
conftithatur; Ifperlek-Bania cum fuis atitiquis Terri 
toriis fub Ortomannico: Reffova verd fub Romano 
Imperatorjo Dominio permanentibus, & inde inter 
montes verfus Parackin, pergatur, ita, ut, Parackin 
Romano-Cefarez : & Rafna:Ottomannice Ditioni 
1eliétis, inter utriufque Medium per congruum fi- 
tum progreflio fiat in Iftolaz, 
parvam Moravam jux 


citeriorem ripam ad Schachak, 


& inter Schachak & Bilanam per T'erram ad Bedka | 
procedatur, inde fle&endo cirea T'erritorium Zocko- | 


lenfe eatur Belinam ad ripam Drinz fluvii fitam, Bel- 
grado, feu Alba Greca, Parackin, Iftolai, Scha 
chak, Dedka & Belina cum antiquis fuis Territoriís 
Auguftiffimo Romandrum Imperatori, cum à Sua 
Majeftate poffeffa fint ; Zockol verd & Rafna cuin 
fuis etiam antiquis Territoriis Imperio Ottomanhico 
permanentibus. 

Timock fluvio. cum. füis 
Subditi communiter gaudeant. 


Tom. VIII. Parr. E 


& ibi tranfeundo per | 


emolumentis utriufque | 


Articulus Sextus. 


Loca demum, que in partibus Croatie fita, a Sa- 
vo fluvio diftantia, ab utraque Parte poffeffa, € Pre- 
idiis cuftodita juxta Carlovicenfem Tractatum cum 
fuis Territoriis in utriufque poteftate permaneant, at- 
que, fi quedam adhuc occupata fucrint, atriufque 


| Imperii ad determinandos limites deputati Commif- 


fari de controverfiis decidant, & ufque ad extremi- 
tatem Croatie, eorum locorum Territoria, que in 
unius, aut alterius Imperii poffeffione manfura funt, 
diftinétis limitibus ac fignis feparent , & determi- 
nent; 
| Sicuti per Carlovicenfem, ita etiam per prefen- 
| tem Tractatum liberum & licitum efto ab utraque Par- 
| te poffefla Munimenta & Arces pro fecuritate utriuf- 
| que Partis reparare, munire & fortificare; ad Inco- 

larum vero commodas habitationes in extremis con- 
| finiis apertos Pagos edificare, ubique fine impedi- 
| mento & exceptione utrique Parti fas efto, dummo- 

do fub hoc praetextu nova Fortalitia non erigan- 
| tur. 


E 


" 


MUS. 


Articulus Sept 


Pax ifta quamvis fecendum prædiétas Conditiones 
bona concordia conclufa fit, attamen, ut omnia 
que de confimis promiffa & acceptata funt, ex om- 
| ni, parte effe&um nancifcantur, conftituantur que 
primum ab ütraque Parte experti, fidi & pa 
Commiffarii, iique Joco opportuno, ubi illis vifum 
fuerit, convenientes quieto comitatu & famulitio , 
intra fpatium. duorum menfium, & citius, fi fieri 
poterit, Confinia metis & terminis manifeflis per fu- 
periores Articulos defignara diltinguant & determi- 
nent, & Statuta utrinque accuratiffime & citifime 
execution! mandentur. 


| Articulas Octavus, 


| Definii tandem perhofce Tra@atus & fubfecuta, 
ubi opus fuerit, locali deputatorum Commiffario- 
rum feparatione, ftabiliti, five deinceps, idoneo tem- 
pore per operam Commiflariorum mutuo ftabilien- 
di confiniorum limites fanéte utrinque & religiofe 
Obferventur, ita, ut nulla ratione, aut pretextu ex- 
tendi, transferri, aut mutari poffint, neque liceat 
| alicüi Pacifcentium Parti in alterius Partis Terri- 
torium ultra. ftatutos femel terminos, aut lineas 
| quidquam juris, aut poteflatis pretendere, aut exer- 
| ete, aut alterius Partis Subditos five ad deditionem; 


Vey five 


ANNO 


1713, 


ANNO five ad pendendum Tributum qualecungue, five pre- 


1718. 


'remedio opus erit, ordinentur utrinque in Confiniis 


,tentiffimos Imperatores remittantur, ut ipfi com- 
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teritum , five futurum, five ad quamvis aliam. hu- 
mano ingenio excogitabilem exaétionis , aut vexa- 
tionis fpeciem adigere, aut moleftare, fcd omnis 
altercatio ex integro amoveatur. 


Articulus Nonus. 


Ad tollendas penitus quafcunque in Confiniis fu- 
per aliquo. Articulorum Armiftitii hujus, aut qua- 
vis de re impofterum enafcentes éontroverfias, dif- 
ferentias, aut difcordias, ubi prompto & maturo 


primo quoquo tempore elcéti pari numero Com- 
miflarii, viri neutiquam avidi, fed graves, probi, 


i confideratione 
offint diutius 
laudate Con- 
aptivitatis mi- 
e relinqui, fed modo ab antiquo con- 
fueto cunéti Captivi à die hujus Traétatus Pacis ab u- 
traque) parte intra dies 61. in libertate $ 
Peculiariter, cum in partibus T'ranfyl 
tate detentus Nicolaus Scarlati V oivods 
ejufdem domeftici contra lib 


publicis carceribus adhu 


fine lzfione Imperatoriz C 
fuetudinis, ac Generofirati 
feri: alamita 


|re & ii à data hujufce Pacis T'raétatus intra uod { 
| in confiniis Valachie invicem permutentur, & cli- 
| berentur ; É 

Cateris veró , qui in privatorum poteftate, vel a- 


prudentes, experti, atque pacifici, hique loco op- 
portuno convenientes fine Exercitu cum «quali pa- 
cificarum perfonarum comitiva omnes & fingulas 
hujufmodi controverfias emergentes audiant, cogno- 
Ícant, decidant, & amicabiliter. componant, talem | 
denique ordinem & modum conftituant, quo utra- 
que Pars fuos homines & Subditos citra omnem 
tergiverfationem , vel pretextum graviflimis poenis | 
ad finceram ac firmam Pacis obfervationem com- | 
pellat; Quod fi ver negotia tanti momenti occur- | 
rerent, que per Commiflarios utriufque Partis com- | 
poni & *xpediri non poffent, tunc ad ambos Po- | 


planandis iifdem, fedandis € exftinguendis modum 
& rationem invenire & adhibere valeant, ita, ut ta- 
les Controverfiz, quam' fieri poterit, intra breviffi- 
mum temporis fpatium componantur, nec earum 
determinatio ulla ratione negligatur , aut protra- ! 
hatur; 

Cumque preterea in antecedentibus facris Capi- 
tulationibus duella & mutuæ ad certamen provoc: 
tiones fuerint vetite , impofterum etiam fint illi- 
cite, &, fiqui ad fingulare certamen venire aufi 
fuerint, in illos ut tranígreffores graviffime animad- 
vertatur. 


Articulus Decimas. 


Incurfiones hoftiles & occupationes, omnefque 
infultus clam, aut ex improvifo faéti, devaftationes 
& depopulationes Territorii utriufque Dominii om- 
nino & feveriffimis Mandatis prohibite fint ac illi- 
cite, Transgreffores veró' Articuli hujusubicunque 
deprehenfi ftatim incarcerentur, & per Murifdiétio- 
nem loci, ubi capti fucrint, pro merito puniantur 
abfque ulla remiffione, & rapta, quecunque fint, 
diligentiffime perquifita & adinventa fecundum om- 
nem zquitarem Dominis fuis reflituantur ; Capita- 
nei quoque ipfimet, Commendantes & Praefecti u- 
triufque Partis ad Juftitiam nulla admiffa incuria in- 
tegerrime adminiftrandam fub amiffione officii non 
folüm, fed etiam vite & honoris, adftricti fint atque 
obligati. 


Articulus: Undecimns. 


Pro Religiofis & Religionis Chriftiane exercitio | 
juxta ritum Romano-Catholice Ecclefie , quæcun- | 
que precedentes Gloriotiffimi Ottomannorum Im- 
peratores in Regnis fuis, five per antecedentes fa- 
crasCapitulationes, five per alia figna Imperialia,five per | 
Edi&a& Mandata fpecialia favorabiliter eonceflerunt, 
ea omnia Sereniffimus Ottomannorum Imperator 
impofterum etiam obfervanda *confirmabit, ita, ut | 
Ecclefias fuas prefati Religiofi reparare & refarci- | 
re: nec non functiones fuas ab antiquo confuetas | 
exercere poffint, & nemini permiffum fit, contra | 
priores Capitulationes, ac Leges aliquo genere moles- 
tie, aut pecuniariz petitionis eofdem Religiofos, cu- 
juícunque Ordinis & conditionis fint, afficere, fed 
confueta Imperatoria pietate gaudeant, & fruantur; 
Preterea Auguftifimi & Potentiffimi Romanorum 
Imperatoris folemni ad Ottomannicam Portam Le- | 


gato licitum fit, commiffa fibi circa» Religionem, & | 
Toca Chriftianæ vifitationis in fanéta Civitate Jerufa- 
lem, aliifque in locis, ubi diti Religiofi Ecclefias 
habuerint, exponere atque inftantias fuas facerc. 


Articulus Duodecimus. 


Publici Captivi antecedentis & prefentis Bellitem- 
pore ex utraque parte in captivitatem abaci, & in 


| perpetrent. 


pud ipfos T'artaros (unt, licitum fit, eliberationem 
fuam honefto, $, quam fieri poterit , mediocri lytro 
procurare; Quod fi cum Captivi Domino honefta 
| Conventio fieri non poterit, Judices locorum litem om. 
| nem per compofitionem dirimant ; Sin autem predictis 
| viis id ctiam confici haud poffet, Captivi pretiis eorum, 
fiveper teftimonia, five per Juramenta probatis, atque 
folutis, - eliberentur, nec poflint Domini aviditate 
majoris lucri fefe redemptioni eorundem opponere ; 
Et, quandoquidem à parte Imperi: Ottomannici ho- 
mines non emitterentur, qui taliter eliberandis Capti- 
vis operam adhibeant, fpeétabit ad probitatem Cefa- 
reorum Prefeétorum, ut ad dimittendum Ottoman- 
nos Captivos, quo empti fünt pretio, fincere com- 
probato, Dominos illorum adftringant, atque ita 


| fan&dum hoc opus pari utrinque pietate promovea 


tur; 

Donec demum Captivi utrinque. prædiéta ratione- 
Hberentur, Legati Plenipotentiarii ex utraque Parte 
officia fua adhibebunt, ut interea miferi Captivi be- 
nigne tra&entur. 


Articulus decimustertins, 


Utriufque Partis Mercatores juxtaantecedentes C 
pitulationes Pacis in Ditionibus utriusque Imperii re 
mercatoriam libere, fecure, & pacifice exerceant 
Romanorum Imperatori jam modo fubjeétarum, at- 
que impofterum: per Suam Majeftatem à Chrifliane 
Religionis Statibus acquirendarum Provinciarum Mer- 
catoribus & Subditis, cujufcunque fint Nationis, ter- 
ra, marique, prout ad hanc rem deftinati Commifla- 
rii convencrint, fub fignis & Literis patentibus Roma- 
no- Cefareis in Regnis & Provinciis Ottomannicis 
pacificus aditus & reditus pateat, emptioque & ven- 
ditio libera fit, & folutis neceffario pendendis V e&i- 
galibus neutiquam moleftentur, quinimo protegan- 
tur. Confules & Interpretes, qui Mercatorum cu- 
rabunt negotia, (uti prediéti Commiffarii convene- 
rint) in Ditionibus Ottomannicis conftituantur , $ 
reliquis Chriftianis à Tributo liberisNationibus concef- 
fus favor etiam Romano-Cefareis Mercatoribus con- 
firmetur & concedatur , eademque ipfi utilitate & fe 
curitate gaudeant & fruantur. 

Algerinis, Tunetanis, & Tripolitanis, aliifque , 
quibus inhiberi neceffe eft, ferio demandetur, ut im- 
pofterum Pacis Capitulationibus neutiquam contrave- 
nientes nullam prorfus Paci adverfantem actionem 
Coerceantur quoque in ripa Maris fite 
Dulcinenfis Arcis incolæ, ne deinceps Pyraticam exer- 
ceant, neve naves Mercatorum infeftent, & damni- 
ficent, eorum Lembis, feu Fregatis & reliquis Navi- 
bus pyraticis fublatis alias exftruere prohibeantur , ita 
quidem, ut in tales Predones, qui contra Imperiales 
Pacis Capitulationes Mercatorum Navibus damna in- 
vehere, eafque aggredi aufi fuerint, reftitutis omni- 
bus in predam ablatis rebus & bonis, refarcitifque 
damnis & jaéturis, ac in libertatem aflertis Captivis 
quos cceperant, juxta Leges, ut Juftitia exiger, 
aliorum exemplum animadvertatur , iique punian- 
tur. 

Ut autem Commercii res omnis fraudis expers fit, 


| quidquid ab utraque Parte conftituti, & de illis trac- 


tantes Commiflarii concluferint ac determinaverint, 
ratihabeatur, in Capitulationibus inferarur & adjun- 


| gatur. 


Articulus decimusquartus. 


Maneat porro etiam illicitum futuris quoque tem- 
poribus receptaculum, vel fomentum dare m 


us ANNO 


1718. 
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ANNO hominibus, rebellibus Subditis, aut male contentis, 


fed ejufmodi homines & omnes Predones, Rapto- 
res, etiamfi alterius Pattis Subditi fint, quos in Di- 
tione fua deprehenderint, merito fupplicio afficere 
utraque Pars adítriéta fit, qui, fi deprehendi ne- 
queant, Capitaneis aut Prefeétis eorum, ficubi eos 
latitare compertum ‘fuerit, indicentur, iique illos 
cio fuo in punitione talium Sceleratorum fatisfece- 
i Indignationem Imperatoris fui incurrant, aut 


s exuantur, aut ipfimet pro Reis luant; quo- 


que magis à Nefariorum hujufmodi petulantiis cau- 
tum fit; Neutri Partium liceat intertenere & alere 
Haydones, quos liberos nuncupant, P arios, 
Pribeck dictos, atque id genus facinoroforum ho- 
minum, qui non funt alterutrius Principis ftipen- 
dio condu&i, fed rapto vivunt, tamque ii, quam, 
qui eos aluerint, pro demerito puniantur, talefque 
Nefarii, etiamfi confüetz vite emendationem pre 
fe ferant, nullam fidem mereantur, nec prope Con- 
finia tolerentur, fed ad alia remotiora loca trans- 
ferantur. 


Articulus decininsguintns. 


Ne tamen aliquo modo Confiniorum tranquilli- 


tas & Subditorum quies perturbari queat, loca, ubi | 


Ragoczius, Berezenius , Antonius Efterhafy, For- 
atích, Adamus Vay, & Michael Czacky. aliique 
Fonsi qui ab obedientia. Auguftiffimi. Romano- 


rum Imperatoris defciverunt, & in Ottomannicis | 


Ditionibus teinpore Belli refugium quafiverunt, in 
Ottomannico Imperio ad lubitum collocabuntur & 
difponentur, remota fint à limitaneis & confinariis 
partibus, & uxores tamen illorum non impediantur 
maritos fuos fequi, & cum iis in affignato diftric- 
tu commorari. 


Articulus Decimnsjextus. 


Proponentibus Plehipotentiariis Sue Sacre Ro- 
mano-Imperatoriz Repizque Majeftatis, ut Rex & 
Refpublica Polonie in hocce Traétatu fimul compre- 
hendantur : Refponfum eft.: inter Regem Polonie 
ejufdemque diétam Rempublicam Pacem perpetuam 
& firmam & nullas cum Ottomannico Imperio con- 
troverfias verfari, fi autem Poloni ratione Chozim, 
aut ob alia negotía, ad proferendum aliquid habe- 
rent, per Legatos, aut per literas apud. Ottoman- 
nicam Portam notificare & exponere poterunt, qua 
ex ‘æquitate & jultitia determinabuntur. 


Articalus Decima. sfeptimms. 


Ut quoque tanto magi$ Armiftitium hoc bona- 
que inter ambos Potentiflimos Imperatores Amici- 
tía firmetur , € coalefcat, mittentur folemnes u- 
trinque Legati; ex equo ulitatis Ceremónialibus ab 
jntroitu in Confinia ufque ad reditum in locum fe- 
cundæ permutationis excipiendi, honorandi, traétan- 
di, atque profequendi;qui in fignum Amicitie Ípon- 
tancum munus, conveniens tamen, & utriufque 
imperatoris Dignitati confentaneum afferent & in 
Æquinoétio verno menfe Martio iter previa mu- 
tua Correfpondentia uno eodemque tempore fufci- 
pientes, in confiniis more jam pridem inter utrum- 
que Imperium obfervato permutabuntur ; 

Solemnibus porro Legatis in Imperator 
quidquid libuerit, petere lice 


s Aulis, 
at, atque permittatur. 


iculus Decimitsoé 


QUE. 


Regula & norma Curialium in. recipiendis , Te= 
ceptilque pariter honorandis & tractandis Miniftris 
ultro citroque commeantibus & commorantibus 
juxta ufitàtam prioribus etiam, temporibus. modali- 
tatem deinceps utrinque. Cum zquali decore & 
cundum diftin&am caraéteris Mifforum prerogati- 
vam obfervetur. Legatis Romano - Cafareis 5 & 
Refidentibus, & quibufvis eorundem hominibus pro 
fo arbitrio , quibufque placuerit, veftibus iti lici- 
tum fit, neve quifquam impedimento effe poffit. 
Miniftri porro Czfarei, five Oratoris, five Legati; 
five Refidentis, five Agentis munete fungantur, qui- 
bus reliquorum Principum Ottomannice Porte A 
micorum Legati & Agentes immunitatibus & pri- 
vilegiis perfruuntur, eadem libertate, imo ad dis- 

Tox. VIII. PART 


| 
| 
| 
| 
| 


endi mandatum habeant, quod, fi nec hi Offi- | 


| te obfervarida adftriéti fint; nec iifdem contravenien 


| Subditorum utriufque. Imper 


tinguendam Cæfareæ Dignitatis prerogativ 
tis melioribus modis fruantur, habeant 
poteftatem conducendi Interpretes 
& alii eorum homines, ab Aula Cæfarea ad Or 
mannicam Portam, atque iterum redeuntes, & ul- 
tro citroque venientes falvo Paffu tuto. & 
permeent, atque, ut, commode iter fuum perficiant, 
omni fayore adjuventur. 


Articulus Decimusaonas. 


Has vero Conditiones & Articulos ad formam 
hic mutuo placitam à Majeftatibus utriufque I 
peratoris ratihabitum iri, atque, ut folemnia Rati 
cationis Diplomata intra fpatium 30. dierum à die 
fybfcriptionis , vel .citius in Confiniis per. Excellen- 
tiffimos Legatos Plenipotentiarios Mediatores. reci- 
proce, recteque commutentur, Legati Plenipoten- 
tiarii utriufque Imperii fefe infallibiliter preftituros 
obligant, atque compromittunt. 


Articulus Pigefimus. 


Duret Armiftitium hocce, & extendatur favente 
Deo ad viginti quatuor annos lunares, & conti- 
nuo fequentes, à die, qua ejufdem fub criptio fa 
fuerit, quo annorum numero elapfo ; vel etiam 
medio tempore priufquam elabatur, liberum efto 
utrique Partium, fi.ita placuerit, Pacem hanc ad 
plures adhuc annos prorogare. y 
ltaque mutuo & libero confenfü, quecunque fta- 


| bilita funt, paéta inter Majeftatem Auguitifimi & 


Potentiffimi Romanorum imperatoris, & Majefta- 
tem Sereniffimi & Potentiffimi Ottomannorum Im- 
peratoris, & Heredes , Eorundem ‘Imperia quoque 
& Regna ipforum, ‘Terra item Marique fitas Regio- 
nes, Civitates, Urbes, Subditos & Clientes, obferven- 
tur fanéte, religiofe'& inviolabiliter. 

Et demandetur, ferio. omnibus utriafque Partis 
Gubernatoribus, Prefeétis, Ducibus Exercituum , 


| atque Copiis & quibufvis in Eorundem clientela, 


Obedientia & fubjectione exiftentibus, ut- illi: quo 
que predeclaratis Conditionibus, Claufulis ; Pa& 
& Articulis fefe adequate conformantes “omnibus 
modis caveant, necontra Pacem & Amicitiam hanc 
Tub quocunque nomine aut pretextu fe invicem of. 
fendant; aut. damnificent, fed quolibet prorfus ini- 
micitie:genere abftinendo bonam colant vicinitatem, 
certo fcientes;. quod fi eatenus admoniti morem 


| non geffetint, feveriffimis in fe poenis animadver- 


tendum fore, 

Ipfe quoque Crimenfis Chamus & omnes Tarta- 
rorum Gentes, quovis nomine vocitate, ad Pacis 
hujus & bone vicinitatis & reconciliationis jurar 


do, hoftilitates qualefcunque exerceant erga 
Romano-Cefareas Provincias, earumque S übditos, 
aut Clientes ; Porro five ex aliis Exercituurh genes 
ribus, five ex Nationibis Tartarorum ; fi quis con- 
tra facras Imperatorias hafce Capitulationes & con- 
trà Paéta & Articulos earum quidpiam aufus fue. 
rit, is poenis rigorofiffimis coérceatur. 

Incipiat vero di&a modo Pax,.quies & fecuritas 
à fuprafata die füb- 
fcriptionis, & ceffent de, atque fuftollantur om- 
nes utrinque inimicitiz, & Subditi utriufque Partis 
fecuritate & tranquillitate fruantur. Eoque fine, & 
quo magis per fummam curam ac fedulitatem hos- 
tilitates inhibere spofünt, tranfmittantur quam ce- 
Pacis ad om- 


úalv 


jaceat. A 
Ut demum Conditiones Pacis vig 
culis conclufæ, utrinque àcceptatz, & debito fum- 
moque cum:refpe&tu inviolate obferventur, fiqui- 
dem. Domini Plenipotentiarii. Ottomannici vi con» 
ceffz iifdem Facultatis Imperatoriz Inftrumentum 
Turcico : fermone. exaratum ı& fubferiptum 
legitimum & validum. nobis exhibuerint ; Nós quo- 
que vi Mandati & Plenipotentiz noftra: propr 
manibus, € propriis Sigillis fübfcriptas hafce Pa&to- 
Vvv a rum 


inti hifce. Arti- 


1718. 


ANNO 


1718. 


524 
rum Literas in Latino Idiomate tanqvam legitimum 
& validum Inftrumentum extradidimus. 

Ata hzc func.in Congreflu ad Poffarovicium , 
in Servia, fub Tentoriis celebrato, die vigefima prima 
menfis Julii, Anno millefimo Jeptingentefimo de- 
cimo octavo. 


MICHAEL DE 
TALMAN. 


(L. S.) 


DAMIANUS Huco Comes 
DE VIRMONT. 


(L.S) 


Nos Robertus Sutton, Eques Auratus, ex parte 
Serenifimi & Porentifimi Domini Georgii, Ma- 
gne Britannie Regis, & Jacobus Comes Colyers 
ex parte Alte - Potentium Dominorum Fcedera- 
ti Belgii Ordinum. Generalium , Legati Media- 
tores 


premiffa coram nobis, & fub dire&ione Me- 
diationis noftre, ita acta, concluía & firmata cffe, vi- 
gore publici muncris noftri pariter fubfcriptione & 


Sigillorum noftrorum appofitione atteflamur, & fir- | 


mamus, Anno & die, ut fupra. 


ROBERTUSSUT- 
TON. 


(ki? Si) 


LYERS. 


(L. S.) 


Os volentes iis, que Nobis vi recenfitorum 
modo Articulorum hic loci incumbunt, cadem 


tisfacere, prenotatas Conditiones atque Articulos, 
prout fuperius deferipti, & de verbo ad verbum in- 
ferti habentur, pro Noftra parte ex certa Noftra 
Scientia, Animo bene deliberato, & omni meliori 
modo & forma, quibns potuimus, & debuimus, ap- 
probavimus, ratificavimus, & corroboravimus, prout 
vigore prefentium approbanius, ratificamus & cor- 
roboramus: Promittentes in fide & verbo Imperiali 
Regiogue pro Nobis ac Hercdibus, & Succeflori- 
bus Noftris, quod illa omnia & fingula fincere, 
fan&e, & inviolabiliter tencbimus, obfervabimus , 
adimplebimus , quamdiu ab altera Parte Paci adver- 
fantes actiones & motus non promanaverint, quod 
per fupradietos Heredes & Succeflores Noltros co- 


dem plane pa&o obfervari, € adimpleri debere vo- | 


lumus atque decrevimus, ac tam Nos Ipfos, quam 
eos, ad id quam cfficaciffime obligamus, & obli- 
gatos ac adftriétos reddimus, omni dolo & fraude 
poftpofitis & femotis, harum teftimonio Literarum 
manu Noftra fubfcriptarum, & Sigilli Noftri Cæ- 
farei appenfione munitarum. Dabantur in Civitate 
Noftra Viennenfi, die duodecima menfis Augufti, 
Anno millefimo feptingentefimo decimo cétavo, 
Regnorum Noftrorum Romani feptimo , Hifpa- 
nici decimo quinto , Hungarici vero & Bohemici 
oétavo. 


CAROLUS. 


EUGENIUSA SABAUDIA. 


Ad Mandatum Sac. Cafaree Regieque 
Caiholice Majeftatis proprium, 


ANTONIUS JOSEPHUS AB OTTL. 
Declaratio Federis Sacri Gefareo- Polonico- Fenen 


à Dominıs Legatis Cefareis Dominis Legatis 
Ottomannicis apud ipfam Pacis [ubjcriptionem 


CORPS DIPL 


Jacosus Comes Co- | 


integritate, qua ad hoíce Traétatus acceffimus, fa- | 


OMATIQUE 
|. «coram Dominis Legatis Medi 
tavis fatta & confign. 


Ius Anglo. Bae 


| E Tramst aliunde manifeftum fit, & Port 
| - Ottomannicam non minus, quam alias Poten- 
tias latere non poffit, Foedus perpetuum indiffolu: 
| bile, & tale inter Sacram Su Majeftatem, Ro- 
| manorum Imperatorem, Refpublicafque Polonam, 
| & Venetam intercedere: ut, fi unus, vel alter fe- 
| paratim, aut omnes Horum Confoederatorum fimul 
| ab Imperio Ottomannico quocunque modo & tem- 
| pore Bello petiti, & lacefüti forent, omnibus & fin- 
gulis pro communi defenfione terra, marique in ar- 
ma concurrere, & mutua fibi auxilia ferre fas fit, 
fubfcriptis tamen Alte-fate Sacre Majeftatis Cæfa- 
ree Legatis Plenipotentiariis vi Mandati fpecialis hac 
| conclufæ Poffirovicenfis Pacis occafion- incubuit, 
coram Porte Ottomannice Legatis etiam Plenipo- 
| tentiariis , ficut & Sereniffimi & Potentifimi Magne 
Britannis Regis, nec non Alte-Potentium Statuum 
Generalium unitarum Belgii Provinciarum ad Me- 
diationem præfentibus Miniftris Fœdus hoc quam 
folemniflime declarare, & ita hifce declaratum effe 
voluerunt; Exhibitum fub T'entorioad Poffarovicinm 
vigefima prima Menfis Julii, Anno millefimo feptin- 
gentefimo decimo oétavo. 


Damranus Hugo Comes 
DE VIRMONT. 


(Beg 


MICHAEL DE 
TALMAN. 


(L.S.) 


Nos Robertus Sutton, Eques Auratus, ex parte 
Screniffimi € Potentiffimi Domini Georgii, Magne 
Britannie Regis, & Jacobus Comes Colyers ex p 
te Alte. Fotentium Dominorum Feederati Belgii Or- 
dinum Generalium Legati Mediatores, hanc pr 
miflum Declarationem ab Illufirifimis & Excellen- 
tiffimis Dominis, Domino Damiano Hugone Co- 
mite de Virmonr, & Domino Michsele de Talman, 
Legatis Extraordinariis, & Plenipotentiariis Cefercis, 
Excellentifimis Dominis , & Mehmed 
Aga, Minittris Plenipotent ni & + 
tiffim: Ottomannici Imperatoris, coram nobis f: 
& extraditam, atque ab his acceptatam effe, ac 
promiffam fe eam fimul cum T ra&atu Induciarum, fi- 
ve Trengz ad fulyidam Portam tran(miffuros pre mu- 
nere noftro publico fubfcriprione,& Sigillorum noftro- 
rum appofitionerogati, & requifiti atteftamur. Anno & 
die, ut fupra. 


RoBERTUS SUT- 
TON. 
(L. S.) 


Jacosus Comes Cor 
LYERS. 2 


(L.S:) 


CG; 


Liftrumentum Pacis inter Seveniffimam Rempubli- 
cam VENETAM € Porram Orro- 
MANNICAM compofite Cg fignate ad Op, 
Paffarovi z in Regno Servie, die 21. Fi 
171%. [ Copieimpriméeà Vienne, dans l'1m- 

| primerie Imperiale] 


In Nomine SandifimeTri 


ON UrDEM Deus omnipotens indulfit, 
inter Serenifimum, & Potentifimam Saltenum 
AHMED HAN, Oitomanzoram, Afie, ES Grecie 
Imperatorem: ac Sereniffimam Rempublicam Venetam 
Bellum emergere; Divina quoque Mitcricordia di- 
gnata eft, Belligerantium Animis Confilia Pacis ine 
| fpirare. Quem in finem folennem Sereniffimi, ac 
| Potentiffimi Principis, GEORGII, Britansiarum 
| Regis : nec non Prepotentium Dominorum, Belgié 
federati Statuum, Mediationis fervor conduxit, À- 
deoque preiatus Rex Excellentifimum, & Ilultris- 
fimum Dominum, Robertum SUTTON, Eqnitem 
Auratum: praedicti Domini, Belgii Foederati Status, 


| Excellentifimum, & Iluftrifimum Dominum, Fa- 


eubam 


ANNO clan CO LLYER 


1718. 


DU DROIT 
vm , Plenipotentiari 
humani Sanguinis Eftufioni, Stragibus, & Defola- 
tionibus tot innocentium Subditorum finem fi 
ros, atque priltinam‘ Concordiam, &. Amicit 
redintegraturos, delegaverunt. Cum i » 
Mediatio utrique Partium accepta, & Congreffus fo- 
lennis in Confinibus , ad Pajlarovitz, in Regno Ser- 
vie, fuerit deftinatu 


mi Domini, Ibrahim EFFENDI, fecundus actua- 
s Camere Prafes: & MEHEMED, tertius Ca- 
mere Prefes , fulgide Porte Plenipotentiarii : ac 
Excellentifimus, & Illuftriffimus Dominus Carolas 
RUZZINI, Eques, Procurator , ES Plenipotenti 


rius extraordinarius Reipublice Venete, comparuerunt ; 


tur di&a | 


Excellentifimi, & llluftriffi- | 


atque , poft frequentes Congreffus , interveniente | 


officio, & opera falutari diétorum Dominorum Me- 
diatorum, qui fingulari Prudentia, & Induftria fuum 
Munus mpleverunt, Ope Divina, tandem fequen- 
tes Articulos invicem pepigerunt. 


ART. I. Munimentum Jwofcbi, in Erzegovina, 
in Dalmatia, € Albania autem Tifcovatz, Steraizza, 
Uzifla, Turris Proloch, Erxano & alia Propugnacu- 
la, Aggeres, Arces, Loca item occlufa, & aperta, 
qua in manus Reipublice Veneta ceflerunt, in ejuf- 
dem pofleffione denuo permanent; atque, ut Fines 
fint fepofiti, & Limites feparati, ab uno ad alterum 
ditorum Locorum Terminum linea ducetur. lta- 
que que. inter memoratam lineam, verfus Domi- 
m Venetum, & re&à verfus Mare exiftunt , in 


cabitur. 

11, Quemadmodum in Traétatu Pacis Carolovi- 
cenfis pa&um eft: Territorium, & Diftriétus Do- 
ninorum Ragzfanırum cum Territorio , & Diftri&to 
Excelfi Imperii continuantur ; Eaque propter Locus 
Popovo, cum fuis Pagis, Zarine, Ottovo, & Subzi, 
à Republica Veneta occupatus, cum omnibus ibidem 
exiltentibus, & communicationi nominati Territorü 
obftantibus, Excelfo Imperio, quo modo ftatu in- 
venitur, reítituitur ; fimiliter a parte Arcis Nove, & 
Rifanæ, communio Terre Ragufane cum Excelfo 
Imperio neutiquam interrumpetur. 

III. In Archipelago fite, & Reipublice Veneto 
ablate Infule de Cerigo, eidem redduntur; & o&o- 
ginta dies poft fignatum Pacis Inftrumentum, eva- 
cuantur, ac in poffeffionem reftituuntur. = 

IV. Munimentum Barrizto, Prevefa, € Voinizza 
in Ora Archipelagi, ac poteftate Reipublice Veneta, 
Tenore Fundamenti: U T1 POSSIDETIS, in e- 
jufdem Reipublice Poffeffione denuo commorantur ; 
atque ab utriufque Partis Commiflariis equaliter di- 
videndis Finibus unius hore fpatium Terre adfigna- 
bitur, cum pofitione Limitum , & T'erminorum. 

V. Ab utraque Parte Finibus in Dalmatia, Erze- 
govina, Albania, & Archipelago difcernendis Com- 
miffarii periti, probi, benevoli, & pacifici deftina- 
buntur; qui poft tres menfes, a fignato Inftrumento, 
Congreflum cum pacifico, ac modefto Comitatu, 
zqualique numero , in loco competente aufpicabun- 
tur, & omnem operam navabunt Finibus utrinque 
ital dis: ut bimeftri fpatio, aut citius, fi poffibile 
fuerit, Munia fua exequantur. f 

Vi. Quanto magis folida, Amicitia, & Quies in- 
ter Subditos concilianda, tänto acrius funt abomi- 
nandi, qui reprobo genio, & ingenio, ipfo ctiam Pa- 
cis tempore, latrociniis, ac hoftilibus machinationi. 
busTranquillitatem Finium difturbant ; quam ob cau- 
fam ejufmodi Ex-legibus a'neutra Parte tutamen, aut 
prefidium preftandum; fed indagandi, perfequendi, 
& tradendi fant, ut, aliis in Exemplum, merita poe- 
na affüciantur; Quia & impofterum prohibitum. fit, 
fimiles nefarios adjuvare, aut tutari. 

VIL Quoniam diffidia, sque Mari, ac Terra, 
remittunt, & mutua benevolentia renafcitur, hujus 
alme Pacis notitia Finium Prefeétis infinuanda eft; 
idcirco pro Bofnia , Albania, & Dalmatia terminus 
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triginta dierum.: pro aliis,.u 


> ore Infi 
ue Finibus tempus qu ginta dierum ftatutum 
eit; intra quod tempus ab Excelfo Imperio, ficut a 
Republica Veneta, quantum obfer poterit , 
minimum, his Artienlis contrarium , patrandum 

Ceterum Subditis vera, & univerfalis conceditur 
Amneftia omnium, flagrante Bello, commifforum 
Facinorum, etiam quorumcunque ; quorum nemo 
Jam , vel impofterum, arguetur, aut caftigabitu 

VIII. Difpofitis jam Finibus, & Terminis, in 
pofleflionem adjudicatis, omnia impofterum rata, 
fanéta, & inviolata, obfervantor; & fi qu ines 
violare, feu ‘Terminumtran{gredi prefumpferit; vel 
fi etiam Superiores hujulcemodi "l'ranfgreffores de 
bito fupplicio punire füperfederint, tam illi ipfi, quam 
delinquentes, fevere puniantur. Cafu, Commiffariis 
difficultates ermergerent, fuper quibus eque conve- 
nire non poflent, ab utraque Parte fincera cauf® no- 
tio intimanda; ut fubfidio, $ officio Cefarei, An- 
glici, & Hollandici, Dominorum Legatorum, apud 
Fulgidam Portam commorantium , Difterentiz rite, 
amiceque componantur ; neque has, vel fimiles ob 
caufas inimicitiæ exercenda, neque Subditorum Con- 
cordia Iedenda neque ftabilita Pax cum Excelfo Im- 
perio intringenda. 

X. Mancipia, Belli tempore c 
res conjedta , intuitu alma P 
tatis conftituantur; a 
tiam Imperatori > eadem in 

fqualore retineri, cunéta Mancipia publica , fpatio 
unius & fexaginta dicrum, a fignato Inftrumento, in 
plenam libertatem invicem aflerantur ; interea, ufque 
tempus eorum redemptionis affulferit, Plenipotentia- 
rii utriufque Partis fedulam curam gerent, quatenus 
interim benevole habeantur. 

X. Immunitatibus, a Sultanis quondam Nationi 
Francorum conceflis, congruenter, hi Ritus fuos, 
ubicunque Ecclefias fuas, & Cœnobia habuerint, 
exercitare, & frequentare poterunt; &, fi que re- 
ftaurari indiguerint, vigore Cæfarei Mandati, & Æ 
guitatis, refarciripoterunt. Nullus ctiam in hocipfo 
iet pecuniarum exaétione , aut alio præ- 
textu, contra Juftitiam, € Excelíam Capitulationem, 
affliget; Illi infüper Jerufalem, aliaque Loca facra 
adire , & redire, abfque omni impedimento, po» 
terunt, 

X]. Si quis ex Venctis in Dominatu Ottomanni- 
co cum aliquo commercatus effer, qui folutione a- 
lium fraudaret, & fugeret, quandoque de Excelfo 
Mandato foret repertus, Merces Proprietario refti 
tuantur ; ac fi quis cx Excelfo Imperio cum Ve- 
neto commercatus effet, qui etiam folutionis loco 
aufugiffet, & idem inveniretur, reperta pariter refti 
tuantur. Si quoque aliquis ex Imperio Orroman 
co debita contraheret , vel alia ione culpam in- 
curreret, & effugeret, nullus alius innocens reten- 
tabitur ; neque Venetiani, loco illius, poltulabuı 
tur. Quando talis in Dominium Venetum trans- 
migravilfet, &, fi debita probanda contraxiffet, h 
eadem recuperabuntur, & Creditori rcdhibebuntur, 
atque, fi quis Poenam meruiffet, ille juxta gravi- 
tatem fceleris, puniatur: pari etiam Talo, a parte 
Excelfi Imperii, procedendum. 

XII. Licitum fit utrinque, recepta Munimenta 
refarcire , reparare, munire, non autem nova Mu- 
nimina ad Fines exítruere, neque diruta a Venetis 
Propugnacula reftaurare. In finitimis Terre firme, 
ubi expedit, fas efto, Oppida, & Pagos undique 
moliri, pro excolenda mutua Neceflitate, & Ami- 
citia; &, emergente aliqua Differentia, Finium Pre- 
feéli, congrefli, caufam diflidii utraque ex parte, 
omni Juftitia, & Concordia, decident. 

XIII. Si Mercator ex Venero in 'Domiaatum 
Ottomannicum pervenerit, ob Æs alienum non 
prematur, aut retineatur. Nemo etiam Mercato- 
rum Venetorum , fi Burfiam, vel alium ad locum 
proficifcı voluerit, fine falvo Conduétu fui Bai, 
iluc permittatur; fi aliqui pervicaces abs Indultu 
eo penetrare vellent, Szbafi Bal aflıftat, illofque 
abire non permittat. Servi Nautici Navium Vene- 
tarum ad Servitia Ottomannica nequaquam cogan» 
tur, fed, quo venerunt Curfu, Navibus fuis re- 
meare poterunt; neque ab illis, qui negotii gratia 
vel Venetias veniunt, vel inde redeunt, five con- 
jugati fint, five czlibes, quamdiu in Statu Otto- 
mannico non ftabiliuntur, & redire cogitant, ita 
di&um, Corazo non exigatur ; Si inter Venetum, 
aliumque Chriftianum Tributarium litigium enafce- 

Yvv 3 retur, 


& in carce- 
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ANNO retur, & in flagrante difceptatione Teftimonia Ve- 


1718. 


neta producerentur ; Adverfarius autem , pratexen- 
do, hos ejufdem Incolatus Chriftianos elle debere, 


Teftimonia Chriftianorum Venetorum recufaret, & 


C ORGSP:S; DLPIL O MA TA .@ ULE 


| tem, decidenduin eft, & difcordiis, quomodocun- 


gantur, Teftimonia perhibere; & eadem, undecun- | 


que fuerint, affami: & pro ZEquitate rata haberi 
debent. Si quis Mercator Venetus, in Dominatu 
Ottomannico itineri accinctus, in Pago aliquo in- 
vaderctur, rebus fuis fpoliaretur, vel in g 
trucidaretur, & omnia peflumirent ; & 
ipfius Heredes, vel Curatores adyenirent , caufa 
coram Juftiti 1 
Si quis Merc 
Dominatum Ottomannicum venillet, & 
mercio füo immoratus, moreretur, conftituti Pre- 
feéti fe ejus facultatibus non immilceant , fed cæ- 
dem illius Bailo tradantur. 

XIV. Refpublica poterit ex Placito fuo mittere 
Bailum, qui cum Familia fua, fi voluerit, Conftan- 
tinopoli circiter Triennio habitare : & adhuc ante 
evolutum Triennium difcedere poterit ; fi fortaflis 
cum Familia venire nollet, id fine eadem facere : 
&, pro exigentia Negotiorum fuorum iterum ante 
Triennium migrare, atque alter in ipfius Munus 
fuccedere poterit ; Hique ufitato Honore obfervan- 
tor. Ubi difidium, non Rempublicam Veneram; 
fed folum Bailam concernens, emerfiffet, illud 
morato modo expediatur: ad Negotia vero, à Re- 
publica illi non tradita, & commifla, non adftrin- 
gatur; Qualiacungue etiam hec Negotia fuerint, 
di&us Bailes obligabitur, integre eadem Senatui 
Veneto exponere ; fi proinde Refponfum, cum Com- 
iffione, Facultate, ceu Poteltate, defuper ema- 
naverit, idem, praetextu alio, contra Præfcriptum, 


atorum Venetorum, ob negotia in 
ommer- 


Facultatem, Capitulationem Imperialem., nequa- 
quam vexetur, fed in quiete relinquatur. Pro om- 
tibus, que Bai, Confules, Interpret eorum- 


que Domeftici, donandi gratia, /Ere proprio coe- 
merint, ut etiam pro eorum Viétu, € Amiétu, 
lum Tributum, Baz, Refz, Cafabie, & Meffe- 
taria nuncupatum, poftulabitur. Confules Veneti, 
illorum Ipforum: Mercatorum Negotiationibus des- 
tinati, ad illas Scalas, ubi commorati funt, pof- 
funt defcendere ; atque Hi illius. Nationis. funto. 
Et, quando mutare placuerit illos Confules, qui 
ii Ottomannici refident: atque alios 


8 


fed diffidia, contra Confules, & Interpretes ena- 


tanos, aliofque 


lites Algerinos , Tunetanos, Tripo | 
ut Capitulatio- 


proteftandum, illifque infinuandum 
nibus Cæfareis, &almæ Paci contrarium nihil com- 
mittant; quod ipfum etiam maritimi Littoris ad 
Arcem Dulcinenfem Accolis mandandum eft, ne 
Piraticam exerceant: &, ne damnum Mercatorum 


| emptione, aut mutuo ac 


que exortis, obviandum;.ne opus fit, Querelas ad 
fulgidam Portam, & Senatum Venetum. deferre; 
Summa proinde Induftria impendenda, ut Caufz in 
Loco decidantur: Partes mon confundantur ; &, fi 
nullo hic modo difcordiæ poflent componi, hac fu- 
per Re omni integritate referendum. 

XVII. Si Mercatores Veneti ex venditione, vel 
epto, Negotiatione,&Syngra- 


| pha, aliave jufta ratione debita, opem]uftitie repoícunt, 


exaudiatur, & executioni mandetur. | 


& auxilium Mwbafir, vel Superintendentis, exigunt, 
ex Nummis exaétis Mabafir, vel Zaus, Tributum, 
in Foris folvi folitum, pendatur : fcilicet duos As- 
pros pro cento, nec plus ex Summa poftulare li- 
N:gotiatores , Confules, Interpretes, & ali 
Subditi Reipublice, ejufdemque fubjecte Provincie 
in Negotiationibus fuis, fab Excelío Imperio exer- 
cendis, in emendo, vel vendendo, commodando, 
merces procurando, Tabulis debitorum , aliilque 
quibufcunque juftis petitionibus Cadi accedant : con» 
tractum Protocollo inferi faciant: & Coreio, vel a- 
liam validam Scripturam recipiant; &, oriente dis- 
, 9criptura, & Protocollum confe- 
conformitate: horum procedendum 3 
orum nihil effet producendum, aequitas tamen 
eret, Querelas difcernere, Judices eafdem — vi- 
gore Juititiæ, integre, & equaliter excipiant: Tes- 
timonia adducta decenti fedulitate examinent, & 
fcrutentur , utrum a mendacibus, improbis, iniquis, 
& facinoribus obnoxiis non perhibeantur; nec perfo- 
nz, fimili crimine, T eftimoniis perhiber repugnan- 
te, infames audiantur, ne iniquitas, & injuria com- 
mittatur; neque etiam fuper his iniquis, fubdolis, & 
corruptis T eftimoniis Sententia pronunciari poteft : & fi 
quae Sententia prolata foret, non obtineat; ut nullo-mo= 
doinjuftitia fubfequatur. Quod fi aliquis Venetorum 
Mercatorum, vel Nauclerorum in Excelfo Imperio 
Turcä fieret ; & navigia, ac merceslibidern non effent 


cordia, Cor 
renda funt, 
fin | 


| lorum propria, fed, Juftitia indagante, ad Mercatores 


falto, 
| illos inveftigare poterunt , ubi, 


Navibus inferatur, illique omnis aflultus impedia- | 


tur, atque omnis moleltia tollatur ; Triremes ES 
illorum manibus extorqueantur , cum feyero juflu, 
impofterum alios non ædificandi, hoc pacto: ut 
ab illis, qui deinceps contra Capitulationes Cefa- 
reas, "almamque Pacem Naves Mercatorum depre- 
dari prefumpferint, Faculrates , Merces, 
omui direpta proprio Domino reftituantur : 
num #efarciatut > & Mancipia in 

rantur; quin etiam ejufmodi nefarii ho 
admodum Juftitia poftulat, ad Exen | 1, 
quam Teverifime puniantur : & infuper Note Im- 
periales, & Excelía Mandata, quondam a Regne 
tibus Sultanis hac fuper re conceffa, a parte Ox- 
farea ab integro renoventur, confirmentur , & ex 
Tenore fuo, adimpleantur. E ; 

X VI. Quando in Finibus, ob Homicidia, alia 
aufas, Diffidia & Inimicitie Orirentur,, Arbitt 
Prefectorum Fimum iliorum, fecundum zqu 


( 


| tiquam imped 


Venetos, vel exiftentes füb Dominio Veneto Subditos 
pertinerent, a nullo vexentur, nec exigantur, fed V ene- 
tus Bailes, aut Confules Navigia, & Merces e manibus 
eorumrecipiant; nepenes illos remaneat, quod aliis, 
exjure, & ratione, competit. 

XVILI. Cum inter duos Venetos lis exorietur, 
illorum Baili, more folito, & abíque impedimento, 
illos audiant; &, fi quis cum diéto Bailo in Urbe 
Conftantinopolitana diffideret, apud Fulgidam Por- 
tam, in Divano Imperiali, caufa exaudiatur. Si ve- 
ro Sultanus foris moretur, vertentes cum Bailo lites 
a Praefecto , Cuftodie Urbis Conftantinopolitanæ 
deftinato, ac Judice fimul audiantur; &, fi quis dif- 
fidium, vel petitum, negotiationem V enetorum Mer- 
catorum concernens, haberer, Cad; accedat ; &, ab- 
fente Veneto Interprete, Cad: illorum. Querelas ex- 
cipere non liccat. Verum tamen Litigantes- nullam 
difficultatem: caufabunt, obtendendo, Interpretem 


| non adeffe, fed obligabuntur eofdem adducere ; fi 


autem Interpres magni momenti negotiis effet occu- 
patus, ufquead ejus reditum exfpe&tandum eft, Bai- 
li, nifi legitima Inftrumenta adfuerint, ob alia No- 
mina non compellantur, nec ad folvendum cogantur ; 
fi Debitores fe fubducerent , Creditores 
approbante Ju- 
dice, vel Prefeéto , jus fuum poftulare pof- 
funt: fi Debitor autem in Oras Reipublice Ve- 
netz fübje&as diffugerit, Bailzs Caufam ad Rem- 
publicam devolvet, ut diligenti animadverfione Aétor 
ua recuperet. 

XIX. Mufulmanni ex Barbaria, & aliis ex Regio- 
nibus, Mercatores, qui Terra, Marique negotian- 
tes, Dominium Venetum contingent, confueto Mer- 
cium veétigali foluto, non impediantur, nec damno 
afficiantur, fed in Dominatum Ottomannicum, prout 
lubet, venire, & redire valeant. Venetæ pariter, ac 
alie Naves, que in Sinúm Adriz penetrant, nego- 
tiorumque caufa Venetiis appeliunt, & remeant, neu- 
antur, aut Iedantur, fi alioquin aliis 
non offecerint. Naves Venete, fecundum vetus 
Telonii Inftitutum, Conftantinopoli perquifitz , ubi 
ad Fretum Caftellorum pervenerint, juxta vetus Vec- 


tigalis Edictum, rurfus perquirantur, & tunc indulgea- 
tur vela pandere; neque fas fit, eafdem Gallipoliam- 


plius explorare: attamen, fecundum veterem Vecti- 
galis Canonem, duntaxat ante Oram Caftellorum 

denuo luftrentur, tum velis iter profequantur. 
X X. Si Mancipium, Venetiis fugitivum, in Do 
minatum Ottomannicum tranfgrederetur, & Turca 
feret ; 


ANNO 
1718. 


DU :D.RROSIST 


© fieret; Domino, ipfum affecuto, mille Afpri folvan- 


tur: fi autem non Dominus, fed ejufdem Procu 
tor ve 5 sm pariter mille Alp folvantur ; ye- 
rum, fi Mancipium fit adhuc Chriftianum, in quo 
ftatu reperitur, reftituatur. Pari modo, fi Mafal- 
manaus ex Dominatu Ottomannico in «Dominium 
Venetum transfugeret, fidemque fuam cclaffet, in 
codem ftatu reftituatur; fed fi Chriftianus fattus sel- 
fet, ejufdem Domino, vel Procuratori mille A/ 
folvantur. $i Remiges Piratarum Barbarorum ad Ve 
netorum Infulas , aliafque eorum Ditiones Naves ap- 
pellerent: eorundem Incolas in fervitutem adigerent : 


cofdemque, in Romeliam, Natoliam, Barbariam, | 


& alias in Terr 


s abduétos, venundarent, vel etiam | 


fuis ufibus adhiberent ; etfi ejufmodi Mancipium in | 


fervitute etiam cujufcungue inveniretur, fine contro- 
vería, ex illius manibus crip 
lo, vel Locum tenenti, aut Procuratori tradatur : 
Pirate quoque coérceantur, & fevere puniantur; fed 
fi illud Mancipium Mufulmannus factus. effet, in li- 
bertatem reftituatur. Si contra Excelfas Capitula- 
tiones 
bus in fervitutem reda&i, de manu in manum tradu- 
ntur,.& anfam difcordiæ preberent 5 illi impri 
mis Vencti, Tempore Pacis in fervitutem abaéti 
ubicunque exftiterint , fi Mefalmanni faéti fuerint, li- 
berentur: &, fi in fide fua perfeveraverint, vigore 


præfentis Tra&atus, Bail» Veneto, vel alteri defti- | 


nato, tradantur. Er, quia Decreto Imperiali cau- 
tum eft: ne impofterum diéti Veneti, contra Inftru- 
mentum alme Pacis, in fervitutem abigantur, Ne- 
farii, qui illos in fervirutem abduéturi eilent, abfque 
ulla difficultate, aut pretextu, puniantur ; quo, fic- 
ut prius, Summa Mandati Cefarei adimpleatur. 
XXI. More antiquo, videlicet a triumphata per 
celfum Imperium Arabia, Alexandriam i 
duz Claffes mercatorie: & totidem ad Scalas Tri- 
politanas Sorie, & Barutti, Damafco fubjeétas, Mer- 
ces, Facultatefque fuas opportune tranfportare po- 
terunt; nec fato tempore retardabuntur. Preterea 
memorate dua Claffes cum grandiori Numero, mi- 
noribus, vel majoribus Navigiis, juxta receptam 
mercandi confuetudinem, fine reprobatione, valeant 
Negotia fua profequi. Adhæc in Scalis Conftantino- 
poli, Barutti, Tripoli, aliifque Locis novata contra 
confuetum Tributa tam a Mercibus, quam Pecuniis 
fübleventur: & Stylo antiquo procedatur, neque per- 
mittatur, contra vetus Veétigalis Inftitutum alicui 
tedium faceffere ; nec diétæ Claffes mercatoris, a 
lizque Naves nec Mercatores, nec Merces, contra 
Morem veterem, a Bailis, vel aliis quibufcunque ag- 
graventur ; quin publica Securitate gaudeant , & ab 
omni Impetu fint tuii; Quum, Bello confeéto, & 
Pace, Imperante Sultano Selim Han, redintegrata , 
ter centum milleCechinoram Summa intra Triennium 
dependenda, integre effet foluta, prout affervatis in 
Ærario Imperiali Tabellis infertum ; &ideo Tempo- 
ribus Sultanorum , Seliman Han, Selim Han, A- 
murad 1, Mehemed Han, Alimed Han, necnon 
eorum Nepotum, Sultan Ofman Han, & Amurad 
Han, Conditiones, & Pata fuper memoratis Gechi- 
zis plene effent adimpleta, id Excelfis Capitulationi- 
bus, a prefato Parente defuncto conceffis, de novo 
non includebatur : neque idcirco Moleftia, aut Tu- 
multus caufabantur; at Mandata, a memoratis de- 
funétis emiffa, confirmabantur ; quandoquidem 
Refpublica Veneta nec confilio , nec fa&o Inimicis 
Excelfi Imperii Terra, vel Mari affiftit, hec alma 
ax jugiter obfervabitur. 
X X1I. Quoniam folennia Religionis Sacra fecun- 
dum tranfaétas Capitulationes obfervatitur; Legato 
Veneto fit integrum, de hoc ulteriora apud Solium 
Imperiale proponere ; &, exceptis Articulis, fenfui 
prefentis Inftrumenti contrariis, quod in Tyaétutu 
Pacis Carolovicenfis fancitum, confolidabitur. 
XXIII. Sanzachi, Bei, Subzfft, alive in Excelfo 
Imperio Officiis Prefe&i , Provinciis, Munimentis, 
Oppidis, & Incolis Reipublice Venetæ nullum dam- 
num inferant; fi quis ex fubditis Majeftati Impe- 
riali Bailis, vel Exercitu, predictis Provinciis, Mu- 
nimentis , Oppidis , € Incolis detrimentum al- 
laturus effet , Excelfo Juflu refarciatur , & 
Rei puniantur.  Mercatores & ali Reipu- 
blice Venete Subje&i Mari, vel Terra Excelfum 
Imperium ingreffi , fuis Clafübus, Navigiis, aliifque 
Lembis in Portum Conftantinopoli, Galata, ac in 
abia Alexandriz ; in Cairum, & Stationes, Oftia- 
que intra Gallipolim, non ex inopinato, fed faluta- 


iatur, & Reipublice Baz- | 


& almam Pacem Subditi Veneti, ab aliqui- | 


| tis, & annuentibus Caftellor: 


Cairo | 


D ES. G 


tur; nifi Tempeftatum , vel 
procul aliis Littoribus jactati, appellere impe 
tali Cafu huc fubire poterunt, fed fi fieri potuerit, 
prius renuncient, nec in procin&u , citra Faculta- 
tem, progrediantur ; imo Tranfgreflores puniantur, 
Senatu Veneto inculpato. Si bees Copiæ, vel 
Clafis Ottomannica "Venetis occurreret, mutuam 
Amic abit, nullumque pariet difpen- 
dium; pariter Clafi, Copiis, & Navibus Excelfi 
Imperii, cum facultate Cæfarea velificantibus, obli- 
quabuntur Vela, & Signa Humanitatis exhibebuntur ¿ 
fi illorum Navibus, Pecoribus , Hominibus, Merci- 
bus, vel aliis Rebus incommodum caufaretur , totum 
refundetur. ^ Eodem modo, fi Navigia, & Claffis 
Navibus ex Inftru&u nautico Imperiali, vel merca- 
torio, obviarent, fine omni Injuria, pacifice preter- 
vehantur; fi vero Navibus, Hominibus, Mercibus, 
aut Pecoribus detrimentum illatum forct, reparetur: 
$1 forte in Piratarum Naves oflenderetur, & hi'Ve- 
netos, deinde Viétores adorirentur, exceptis in con= 
fliétu occifis , reliqua Mancipia non trucidentur , fed 
falva ad fulgidam Portam adducantur, ut, ad alio- 
rum Exemplum, acerrime puniantur. Si Naves claf- 
fis Celarez Excelfi Imperii verfus Oram, ad Vene- 
tos non pertinentem, Ratione Belli tenderet, Claffis 
Veneta intra terminos Quietis, & Amicitig refidat, 
abfque omni motu, ac fubfidio, ex quo Claflis Cæ- 
farca detrimentum capi Multo minus Veneti 
Naves, Excelfo Imperio inimicas, intra fuas reci- 
piant, nec uilo pretextu tucantur; fiquis autem hoc 
Mandatum Imperiale violaverit, in flagranti, aliis 
ad Exemplum, caftigetur ; vagabundos aljarum quo- 
que Provinciarum Pontones, Remigantes, aliafque 
Naves Screniffima Reipublica Veneta in fuis Fropue 
gnaculis, Munimentis, & Portubus non protegat; 
fed, fi poffibile fit, comprehendat, & fine mora pu- 
niat. Mandatum Imperiale, Piratas concernens, im- 
perante Sultano Amurad Han conceflum, & regnan- 
te Patre moderni Sultani renovatum , fi recognofca- 
tur, ratum habeatur. 

XXIV. Si Navis Veneta, Itineri in Dominatum 
Ottomannicum accinéta,ob TempeftatemNaufragium 
pateretur, Homines fuperftites omnes Libertati re- 
linguantur, & Facultates falvate Domino proprio 
confignentur, nec à Prefeétis, illorumque Domefti= 
cis, vel aliis infeftentur; fimiliter, fi Navis Otto- 
mannica, domum redux, Ventis-contrariis pellum 
iret, fuperftites a Venetis non incothmodabuntur, & 
opes illorum, fine Difficultate, vel Litigio, Domi- 
no proprio reftituentur. Quibus ex Locis Excelfi 
Imperii Remiges, Celoces, alieque Naves, abfente 
Nauclero , folvunt, idonea Documenta a Dominis 
di&arum Navium conferant, quod non cogitent in 
Statüm Venetum excurrere, ac damnum inferre; 
&, fi fine Documentis exhibitis, excurrerint, Rei 
exiftimabuntur, & tales feveriffime punientur ; ubi 
jam autem, exhibitis Documentis, damnum intu- 
liffent,illud ex eorum Chirographo refarciatur. Pa- 
riratione, Naves Venete, que, fine Nauclero eva- 
gantes, Documentis exhibitis, Ditioni Ottomannice 
incommodum crearent, ex oppignoratione illud com- 
penfent; verum, fi, fine his Documentis , Vela fa- 
cerent, tanquam Rei, judicentur, ac puniantur, 
Quod fi Tributarius , vel Operarius, ex Excelío Im- 
perio profugus, Munimentum, vel Propugnaculum 
Venetum inhabitare vellet, non affumatur, fed citra 
difficultatem in ftatu, quo conftaret, perlonæ dele- 
gate tradatur ; fi infuper ille Homicidia, & Latro- 
cinia perpetraffet, predam exiftentem reponat; quod 
ipfum etiam Excelfo Imperio incumbit : ut, quando 
quis ibidem aliquem occidifler ; vel fpoliaviffet , 
ille res direptas , in quo ftatu invenirentur, refti- 
tuat. 

XXV, Quoniam Negotiatio fructus eft alme 
Pacis, & Cultura Statuum, ac Provinciarum, Ve- 
neti Terra, Marique in Dominatum Ottomannicum : 
Conftantinopolim , Smirnam, in Cyprum, Tripo- 
lim in Soria, Alexandriam in Cairo, Aleppum, a- 
liafque ad. Scalas, priftina Quiete, proficiici pote- 
runt; &, contributis, fecundum aliarum Porte ami- 
carum Nationum confuetudinem , pro illatarum, e- 
latarumque Mercium Veétigali, tribus Afpris pro 
cento, majori Tributo, vel novis gravioribus Ex- 

enfis non onerabuntur; &, quandoquidem debitum 
br Moneta, in Dominatu Ottomannico, & 
Ærario Imperiali ufitata , exfolverint, pretextu Mo: 
ris veteris, & fraudulenta ad modernam Monetam 

addi- 


iratarum Injuri: 


CORPS DIPLOMATIQUE 
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additione non affictabuntur. Quando fepius memo- | ER. 
NNOZ. à le | ANNO 
rati Mercatores ad aliquam Scalam appulifient, Mer- | CCI L : 
1718, cium fuarum partem ibidem exoneraturt, Portitores Ui, 1718. 


duntaxat ex depofitarum Mercium parte V c&igal exi- 


Trotiatus Com i £9 Navigationis, inter C À- 2. 
A s my. 


ant, nec cogant, cunétas Merces exonerare. Si 
flerces cx una Navi in aliam vellent tranfpörtare, ad 
Scalas alias traduéturi, nullus obfiftat, nec Porti- 
tor, nifi illorum Merces exponerentur , Tributum | 
exigat, vel eafdem exonerare compellat. Vediga- 
lium Prefe&i, qui Mercatoribus difficiles, adven- 
tantium Navigiorum Merces pluris taxaturi eflent, 
loco Veétigalis, tot merces, abfque poftulata pecu- 
Veneta. Naves: reduces , pro /Ere 


ac ant. 
E A e 5 BEA 
chorario trecentos Afpros, aliis amicorum Princi- 


pum Nationibus pendi folitos, fine majore Tributo 
exigendo, perfolvant. Si "Tributum tranfportatarum 
ad Scalas Mercium femel folutum, & Syngrapha 
folutionis allata: Merces autem inhis Scalis nondum 
fuiffent diftrate , & alio forenttransferende, nullus 
in his, aliifque Scalis repugnet ; nec ultimo in lo- 
co Tributum novum exigatur. Portitores, accepto 
Veétigali, neminem retardent, aut impediant, fed 
Tefleram V ectigalem reddant ; que Teffera, in Te- 
loniis aliarum Scalarum exhibita, tantum valebit, ut 
novum Tributum exigere non valeant, atque, fialiis- 
in Scalis, ubi Mefferaria repofcitur, candem, fecun- 
dum veterem Veétigalis Normam, folverint, contra 
folitum, non aggraventur, Veneti eque, ac alii Mer- 
catores Amici, nec non Excelfo Imperio deferentes 
qualefcunque ex omnibus Tributo fubjeétis Merci- 
bus, in Navibus Venetis repofitis, & fub Apluftris 
Divi Marci advc&tis, fi Mercatores illi, ut di&um, 
qualefcunque, intra Terminos fe. contineant, fuis 
Bailis, & Confulibus Tributum Coztizo, dictum Cor- 
fulato, citra ullius oppofitionem perfolvant. In qualibet 
ScalaVeneta,ubiante hoc BellumEmini apud Teftardar 
Bofñiæ morabantur, ad recipiendum ex tran{portatis 
hac illucque Mercibus, a Mercatoribus Tributum, 
Veétigal, codem. modo tales Emini refidebunt; qui 
juxta veterem poftulandi Normam Tributa denuo 
recipient. Eaque propter Mercatores Veneti, ob 
expreffum fupra Tenorem, fecuri , & incolumes, 
negotiari poterunt ; abfque eo, quod, contra Jus, & 
zquum, ab aliquo incommodabuntur, vel perturba- 
buntur: quin imo potius protegantur, & defendan- 
3 i e almaPace inter Serenis- 


P 
e 


tur; m, duran 
fimur tifimum Mufelmannorum Imperatorem 
ac Serenifimam Rempublicam Venetam, per ejus 
univerfum Imperium, jugi Devotione perpetim fta- | 
biliarur. m 

XXVI. Poftquam igitur ho Pa&iones , & con- | 
fignati Articuli, quemadmodum in prefentiarum | 


continentur, utraque ex Parte fuerint confirmati, & 
corroborati ; ftatutum ntra triginta dies, a figna- 
to Inftrumento (aut prius etiam) Literas Pacem ra- 
tam habentes preftolari, eafdemque per manus præ- 
fatorum Dominorum Mediatorum Britanniarum, & | 
Hollandiæ recipere; abfque eo, quod ullo modo Pac- | 
ta utrinque ftabilita poffint alterari. 

Quum fuper omnibus his Articulis, ratas Capitu- 
lationes complexis, pro inviolata illorum Obferva- 
tione, ac Confirmatione di&i Legati Plenipotentiarii | 
Ottomannici Inftrumentum, in Eorum Idiomate fi- 
deliter confignatum, figillatum, & fubfcriptum, tra- 
didiffent; Legatus Plenipotentiarius Sereniffima Rei- | 
publice Venete, vigore Poteflatis fue, hoc Inftru- 
mentum, pari fide figillatum , & fubferiptum, red- | 
didit. Actum fub Tentorio, ad Poffarovitz. XXI. 
ju. MDCCXV III. 


(L.S.) CarorusRuzzinı, Eques, Procurator, 
Legatus Plenipotentiarius Extraor- 
dinarius. 


os Robertus Sutton, Eques Auratus; ex parte 
Sereniffimi, & Potentiffimi Domini,Georgii, Mag- 
ne Britanniz Regi & Jacobus Comes Collyers, 
e Prepotentium Dominorum, Fœderati Bel 


ex pa É 
gii Ordinum Generalium, Legati Mediato: hec 
premilla coram Nobis, & fub Dire&ione nofira ita 
a&a, conclufa, & firmata effe, vigore publici Mu- 
neris noflri, pariter fubfcriptione nofira, & Sigillo- | 


rum noftrorum appofitione atteftamur, & firmamus; | 
Anno, & die, ut füpra. 


(L.S. Jac. COMES 


(L.S. ROBERTUS 
| 


SUTTON. 


rorum VI, Romanorum Imperatorem. Au- 
guftifimum, ES Sultanım AB MED Han, Or- 
tomannstum Imperatorem, quo, Subditis omnibns 
Sacre Cafaree Regieque Majeftatis, Germanis 
Jeilicet, Hungaris, Itelis ES Belgis, cujufcungue 
fins Nationis ES Religionis, cautum efl, ut majori 
cum Libertate Mercaturam exercere. poffint, per 
Mare, Terram, ES Fluvios in ES ad «mnes Di- 
tiones Ottomannicas. Dat. prope Poffavovicium 
die 27. Juliiızı8. Cum Rariricario- 
ne Cefarea Dat. Vienne 16 Augufli 1718. 


[Tiré.des Archives du Confeil Aulique Im- 
perial de Guerre.] ' 


Arorus Divina favente Clementia Eleétus 

Romanorum Imperator femper Auguftus , Ger- 
mania, Hifpaniarum, Indiarum, nec non Hunga- 
rie, Bohemie , Dalmatiz, Croatie, Slavonig, Ser- 
viae & utriufque Sicilie &c. Rex, Archidux Aus- 
, Dux Burgundie, Brabantiz, Mediolani, Sty- 
rie, Carinthiz, Carniolie, Limburgie, Luxenbur- 
giz, Wurtembergz , fuperioris & inferioris Silche 
& Sueviz, Sacri Romani Imperii Marchio Burgo- 
vie, Moraviæ, fuperioris & inferioris Luíatiz, Co- 
mes Habfpurgi, l'landrig, Tyrolis, Goritiz, Fer- 
retis, Kyburgi &c &c. 


Notum facimus omnibus & fingulis prefentes Li- 
teras infpecturis , lecturis , vel legi audituris, aut quo- 
modocumque infrafcriptorum notitia ad ipfos perv 
nire poterit. Quandoquidem divina favente Prov 
dentıa inter Nos ab una, & Sereniffimum ac Poten- 
tifimum Principem, Dominum Sultanum Ahmed 
Han, Imperatorem Ottomannorum, ac Afie & Græ- 
cie, ab altera parte, poft reftauratam Poffarovicii in 
Servia, nuper Pacem, ad firmandam, augendamque 
inter Noftros Cæfareo-Regios, & Ottomannos Su 
ditos magis Amicitiam, & fiduciam per Commill 
rios ad id utrinque fpecialiter deputatos, ac idone 
Mandatis, & facultatibus munitos peculiaris Com- 
merciorum € Navigationis Traétatus initus, & con- 
cluíus fuerit, forma & tenore fequenti. 


In Nomine Sandiffime & Individue Trinitatis. 


A D perpetuam. rei memoriam notum fit omnibus, 
& fingulis, quorum intereft, aut quodammodo 
intereffe poterit. Pofteaquam Divina favente gratia in- 
ter Auguftifimum, Serenifimum, & Potentiflimum 


| Prineipem, ac Dominum, Dominum CAROLUM, 


Ele&um Romanorum Imperatorem, femper Au- 
guftum, Germanie Hifpaniarum, Indiarum , nec 
non Hungarie, Bohemie, Dalmatie, Croatie, Sla- 
voniæ, Servie, & utriufque Sicilie, &c. &c. Re- 
gm , Archi-Ducem Auftrie, Ducem Burgundie , 
Órabandie, Mediolani. Styriæ, Carinthiæ, Carnio- 
lie, Lymburgis, Luxenburgiz, Würtenbergæ, fu- 
perioris, & inferioris Silefie, & Sueviz, Sacri Ro- 
mani Imperii Marchionem burgovie, Moravie, fu- 
perioris, & inferioris Lufatie, Comitem Habfpur- 
gi, Flandrie, Tyrolis, Goritie, Ferretis, Kybur- 
gi, &c. &c. ex una: & Sereniffimum, atque Po- 


tentiffimum Principem, & Dominum, Dominum 
Gre- 


Sultanum Ahmed Han, Ottomannorum, Afiz, 
cizque Imperatorem, ab altera parte, alma P 
ftaurata & concluía fit, ambe Imperatori M 
tes, quidquid eandem firmiorem reddere , recipro- 
camque confenfionem , & fiduciam angere valet, 
contribuere. fatagentes, nihil opportunius eum in 
finem exiltimaverunt, quam fi pro utriufque Impe- 
rii Subditis liberum Commercium Fluviis, Terra 
Marique ítabiliretur, eorumque particulares eatenus 
rationes per convenientes Articulos dirigantur, ta- 
lique via omnibus difficultatibus, & diflenfionibus, 
que bonam Amicitiam labefaétare poflent, folide, 
firmiterque precaveatur. taque ex parte Sacre 
Romano - Celarez Regisque Catholice Majeftatis 
Iluftrifimus Dominus Anfelmus PE, i 

"Ieifch- 


DUDROIT DES 


GENS. 


ANNO Fleifchmann, Imperialis Aulico - Bellicus Conülia- | fuas non foluto Vedigali clam fübtrahens; depre- 


1718. 


rius, ex parte vero Ottomannice [mperatoriæ Ma- 
jeftatis Illuftrifimus Dominus Seiffulah Effendi, 
a&ualis Nifchandshi, id eft Minifter in Sultanicis 
Diplomatibus, Mandatis, & Decretis Tefferam Im- 
perialem formans, denominati & Plenipotentia Man- 
datisque inftruéti Deputati prope Poffarovicium con- 
greffi, & juxta infertum in Almæ Pacis Inftrumen- 
to XIII. Articulum in fequentes viginti Articulos 
convenerunt. 


I. Liberum & Univerfale Cominercium inter u- 
triufque Romani , € Ottomannici Imperii Sub- 
ditos Fluviis, Terra, Marique ftatutum eft, volen- 
tes, ut nomine Subditorum Sacre Romano-Cafa- 
rex Regieque Catholice Majeltatis comprehendan- 
tur Germani, Hungari, Itali, Belge, cujufcunque 
Nationis & Religionis, qui actualiter Regimini Im- 
periali-Regio fubjacent, vel quocunque tempore, 
modo & Titulo fubjacere debent ; Hi merces fuas, 
exceptis armis, & pulvere pyrio, aliifque prohibitis 
rebus, in omnibus Ditionibus Ottomannicis diftra- 
here; libereque Mercaturam exercere valeant, Cunc- 
te Vexillis, feu Apluftribus & Literis Patentibus 


Romano-Cæfareo Regiis inftru&e Naves Portus Im- | 


perio Turcico fubjcétos libere accedere, ultro ci- 
troque commeare; ibidem Mercimonia füa expo- 
nere, damna iifdem Navibus à maris procellis, vel 
quocumque alio accidente illata refarcire, Vina & 
quacumque fufficientia cibaria aliaque neceffaria per- 
foluto pretio apparare, & ex iildem Portibus exire 
incolumes poffint. 

II. Utriufque Imperii Subditi & Mercatores libere 
in Danubio Mercaturam exerceant, Mercatores au- 
tem Sue Sacre Romano- Cefaree Regizque Ma- 
jeftatis Merces, quas per Dañubium in Imperium 
Turcicum invehunt, Widinii, Rudfchick, aliifque 
in Locis e Navibus extrahere, curribus pretio con- 
fucto conductis imponere, & Terra in quemcunque 
Locum fecure tranfportare, Mercaturamque exer- 
cere poflint; Etiam Mercatoribus Romano-Cefa- 
reo-Regiis (prout conventum eft, ne Naves Danu- 
biane in Pontum Euxinum intrent) Ibraile, Iffak- 
cie, Kilie, aliifque in Emporiis ubi Tícaike alie- 
que in Pontum Euxinum commeantes Naves repe- 
riuntur, naulo confueto conducere, Merces fuas 
imponere eafque Conftantinopolim , in Crimeam & 
"Trapezuntem, Synopolim, aliaque in. Emporia Ma- 
ris Euxini (ubi Merces diftrahuntur ) tranfporta 
fine impedimento ultro citroque commeare, Merc 
turamque exercere liberum efto. 

III. A Mercatoribus utriufque Imperii proMercibus, 
que Fluvii, Terra Marique vehuntur, in uno Te- 
lonii loco, fcilicet femel quando portantür, & fe- 
cunda vice quando alie exportantur, pro Veétigali 
tribus per centum exfolutis, minimum quidquid fu: 
pra hec memorata tria per centum quifpiam exige- 


a: 


re prefumat, Mercatorefque in Portu Ottomanni- | 


co ob felicem Navis adventum, prout etiam alii 
Ottomannici Imperii amice Nationes preftare fo- 
lent, pro confuetudine, Selamet diéta , trecentos 
Afperos, id eft tres Tlorenos & quartam Thaleri 
partem exfolvant. A Maftarrie, Caffabie, aliifque 
impofitionibus, & Juribus autem omnimode immunes 
fint, modufque ifte refpeétu Mercatorum utriufque 
Partis obfervetur. Imperiales Mercatores poflint de 
Mercibus fuis Terra, Mari & Fluviis allatis, cafu 
quo Telon 


tione Telonarii contenti effe debent ; Vedtigal in 
quacunque vulgati Commercii Moneta preltetur, 
ultra quod nullus Imperialium Mercatorum mo- 
leftandus fit. Naves Imperiales Mercibus in Di- 
tionibús Otromannicis emptis onufte folutis femel 
in Ottomannico Telonio Veétigalibus, acceptifque 
à Teloniorum Prefeétis Syngraphis, vulgo Teskere 
diétis, in Portibus, aut in Arcibus ad anguftias Hel- 
lefponti fitis; vulgo Dardanelle diétis, iterato non 
vifitentur, fed juxta tenorem præfatarum Syngrapha- 
rum procedatur. Si alicui Imperiali Navi non fave- 
ret occafio vendendi; aut commutandi, füa Merci- 
monia; & vellet de Ottomannico Portu ad alium 
vela ventis dare, folutis femel tribus per centum in pri- 
mo Turcico Telonio, & exhibita Telonariis Syn- 
grapha ; kere dicta, nullibi quidpiam amplius 
folvere tenebitur. Siquis utriufque Imperii Mer- 
catorum circa T'elonium fraude uteretur, Merces 
Tom. VIIL Parr. I. 


|, prebeatur. 


henfus in faéto, pro poena duplum portorium dare 
tenebitur. Ab utriufque Partis Mercatoribus, Sub- 
ditifque de pecunia auri, vel argenti, quam inve- 
hunt, vel extrahunt, hec non de aliis Mercimoniis, 
de quibus alig amice Nationes Telonium folvere 
non fólent, Veétigal nullatenus exigatur. Telonarü 
Ottomannici Mercatoribus Cxfareo-Regiis foluto 
Vettigali de mercibus Navibus impofitis Syngraphas 
fine mora extradant, ne dilatione hujus Difcefius Na- 
vis impediatur. Mercatores Imperiales ex eo, quod 
merces fuas e proptiis Navibus Turcicis imponant, & 
in quedam Ottomannici Imperii Emporia tranfpor- 
tent, ultra Veétigal inhac Capitulatione ftabilitum non 
moleftentur. 

IV.Quecumque Mercimonia inDitionibus l'urcicis 
Ottomannice Porte Amicorum Regum Negotiatori- 
bus coëmendi, commutandi & in fuas devehendi Pro- 
vincias data füerit facultas, etiam Czfareo- Regii 
Mercatoribus conceffa fit, & fi quidpiam € prohib 
tis rebus Mercibufve a predicta Porta Ottomann 
aliis Nationibus concedatur, id pre omnibus in 
cre Romano-Cefarez Regizque Majeftatis confide- 
rationem fuis Negotiatoribus emere & evehere per- 
muttatur. 

V. Ad majoremMercatorum Impetialium fecurita- 
tem, quietem, reique Mercatoriz incrementum Sa- 
cra-Romano Cafarea Regiaque. Catholica. Majef 
per Suum Miniftrum pro tempore ad Portam Otto- 
mannicam exiftentem in Maris Mediterranei Ditic 
numque Ottomannicarum Emporiis, Infulis, ac 
cunque ab aliis exteris Nationibus Confules & 
terpretes inftituti fünt,' pariter Confules, Vice-Con- 

1 


fules, Agentes, Factores, Interpretes datis Decretis 


creare, & ftabilire queat; fi autem in aliis $, in 
quibus hucufque prædiétorum nullus mo ur, hu- 
jusmodi Confules , Vice-Confules, Agentes, &c. 
Commereii neceffitas requirat ; per Miniftrum alte 


prefate Cæfareæ Regieque Majeftatis Ottomannice 
Porte exponatur , einceps prædiéto Miniftro per- 
miffio concedatur, congrua Diplomata dabuntur, ut 
denominati Confules, Vice-Confules, Agentes, In- 
terpretes &c. ab Imperii Ottomannici Miniftris, af- 
fignatorumque Locorum Officialibus adjuventur, '& 
protegantur, iifque in omnibus eventibus affiftentia 
In quocunque Ottomannici Imperii loco 
Cefareorum Negotiatorum quifpiam & vita difcede- 
ret, bona illius nullo modo a Fifco contreétentur, 
fed à Miniftris Cefareis, eorumque Deputatis integre 
recipiantur. cafu quo Sue Sacre-Romano Cel. 
Regieque Majeftatis ad Portam Ottomannicam 
tenti Miniftro videretur congruum, loco Confulum 
in prediétis Locis, folos Interpretes cohftituere, hi 
Interpretes non folum neutiquam moleftentur, fed 
iifdem favoribus, privilégiis, & protectionalibus Con- 
fülibus conceffis gaudeant & perfruantur. Vigorehu- 
jus alme Capitulationis Sacre Cefarez Regieque 
Majeftatis Confules, Vice- Confules, Interpretes, 
Mercatores omnefque eorum in a&uali Servitio exis- 
tentes famuli ab omni tributo, aliifque impofitioni- 
bus liberi, & immunes fint. Sacre Romano-Czíz 
rez Regieque Majeltatis Subditi, Confules, Inter- 
pretes  Mercatores, hominefque in eorum Servitiis 
exiftentes ob cunéta fua Conimercii, emptionis, ven- 
ditionis, fidejuffionis, aliarumque rerum negotia Ju- 
dicem accedant, illaque peragenda judiciali. proto- 
collo inferant, ac eodem Literas Judiciales, vulgo 
Hügget dictas , aut validas Syngraphas accipiant, or- 
ta'deinceps controvertia, dicte Literæ Judiciales, aut 
Syngraphz , uti etiam prefatum protocollum infpi- 
ciatur & juxta legem, & juftitiam procedatur. Gu- 
bernatores aliique Provinciarum Ottotnannicarumi 
Officiales, cujufcunque dignitatis, neminem predi 
torum Cæfareorum hominumaccufationis aliove prz- 
textu in carcerem detrudere, moleftiis, & injuriis affi- 
cere prefumant; Si vero eorum quifpiam in Ottoman- 
nico Judicio fiftendus effet, is fcitu Confulum, pre- 
fenteque Interprete compareat, & per prediétos Con- 
fules, & Interpretes ad Carcerem Cafareum ducatur. 
Si cuidam a Mercatore Cæfarco - Regio quidquam 
debeatur, creditor debitum fuuin opera Confulum, 
Vice-Confulum, Interpretum a fuo debitore; & ne- 
mine alio prerendat ; Sæpius diétis Confulibus, Vi- 
ce-Confulibus, Interpretibus Mercatoribus; illorum- 
que Domefticis, & famulis in fuis habitationibüs li- 
berum Romane Catholice Religionis exercitium per- 
mittatur extereque Nationes ad hujufmodi Religio- 
nis fun&iones accedentes nullo prorfus modo impe- 
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CORPS 


entur 5. lite,vel 
ios Confules, Vic i 
terpretes , Met es &c. exorta. Si ea Summan 
trium millium Afperorum, id eft, 25. Thaleroru 
i in nullo Provinciarum, I ripunali deci 
pofiit , fed ad Porte Ottomannicæ m remitta- 
tur. Si vero controverfia inte Jefareo -. Re- 
gios Mercatores orta fuerit , juxta Leges & 1o- 
a corum Conftituta a Confulibus, & Interpretibus 
examinetur, & determinetur, Nulla ene" 
rum M m ad difceffum jam jam exped 
i atur, fed lis, “Gor 
BEN 
E ireorum 
io Ottomannico fiftendus fo- 
ad predictum Judicium com- 
; Cefareo-Regii Mercatores , «in 
i perii Locum iverint, 

Judicibus, &eunc- 
ic Regni Prefectis petitionedo- 
unes i s & hanc ob caufam nullo 


Confules 


& 


iiem enafcentem detin 


elcriter opera | Confülum 


V I. Po 


Ottomannice pro fecuritate, & tran- 
quillitate fuorum, Subditorum, & Mercatorum ad 

actanda neceffaria eorundem negotia P rocuratores, 
j tionibus C £o> Re- 


ali S 
füci 
it predicti Ottomanni 


Romano - dic Narr 
alibus, cujufcunque conditionis, da- 
o Diplomate muniti 
i Commercii neceffit 
) fficiantur, | 
cico rum Mercatorum quifp iam à vita difcef: | 
ipfius bona fepins dictus Ottomannus 
uftodier i 
Nullus Miniftro: 
ms ilmperii Navibus, Vex fu A plutibus, Li- 
terifque E atentibus R omanc reo-Regiis i 
in quo ico Portu appulfis jz &isque ancho- | 
ris perm i, difcedendi, Mercimonia imponendi; 
Juda, facultatem deneget. | 
vibus Imperialibus Maris flu&tibus, pro- 
is Ottomannici Imperii Naucleri, alii- 
que rei maritime experti, qui in illa vicinitate. rep = | 
riuntur, opem ferant, & cafu quo quandam predic- | 
1 Navium naufragium fubire contigerit, Merces | 
a fluétibus ad littus ejeéte Oxfareo-Regiis Confulibus 
s locis exiftentibus integre extradantur. 
I X. Ex eo, quod Melitenfes & Pyratæ paflim in 
neo circumvagantes Turcis, aliifve Otto- | 
mperii Subditis damna intulerint, Caefareo- | 
tores, eorumque Naves hanc ob caufam 
noleftentur. 
bs "Orromalinieae Portae Subditi Mercatores, fi 
areo-Regias afcendere, aut iifdem Mer- 
es, 3 Chak imponere velint, hi jura, ae ab 
illis Angli, Galli, & Batavi exigunt, folvere tene- | 
buntur 
XI. catorum Cacfareo-Regiorum Naves ne- 
que ad rum Ottomannicarum , neque aliarum | 
ad Publicam pertinentium rerum tranfportationem vi 
intu 
XII. Dum utriufque Imperii Naves belli 
fibi invicem obviae factae fuerint, iis, quales- 
m perti s ,erc&ione, & explicatione V e- 
raque parte amicitiae 


um Otto- 


El 


at 
is Subditis, five 
I cau fi a, 
e Ditio am Oioma nicarum locum contende- 

re, ultro citroque to commcare, 
iis autem, ne in c itin 


buti 


ifelt 
ic patentes d. 


ie; EX eo, quod 
non voce tur $3 Peri 
i damna 


evitentür; ad imponenda, & 
10nia, praeflito. confueto 
proprius , & commodus locus , vul 

a Porta Oran ca ad 
i cande: 


cenfü unus 


.,91 € Gaefa co-Regioru m Confulum, Vi 
[e ontulum, Agentium, I Interpretuin&c. Famulitio. 
ut Mercatorum quifp am, quorundam odio, 
iniquo propofito Mahometanifmum amplexus fuif- 
etur, talis accufatio irri & vana cen- 
featur, donec hujufmodi homo in praeíentia Cae- 
fareo-R Interpretis fpontaneo, & deliberato a 
nimo Machometanifmum Prpfiteatur , nullatenus 
vero talis onis mutatio ill fuffragetur, cafu 
quo de aere alieno quid haberet, ad folvenda debi 
fua a aditring: , & com apellaturs 
Mercatorum  Subditorumve 
giaeq jeftatisin Nave Pyratica qu 
piam inventus fuerit, capta Nave, abduétifque in 
Servitutem Pyratis , neutiquam captiyetur, fed liber 
irpittaturs 
XVILI. Si, haecce inter duos Sereniffimos, & 
P. ee Imperatores. conciufa alma Pax , € 
amicitia in inimiciuam (quod DE 
mutaretur, omnes utriufque Imperii Subditi in Flu- 
3: lehrap entes tempeftive certiores 
zäh, fia ecepr is, folütifque- debitis, cum fuis 
bonis falvi, & incolumes ad confinia exire | va- 
leant. 
XIX Mercatore s Perfiani, qui ex Imperio € o- 
d confinia Ottomannica per- 
venire intendunt, folutis femel, & more confueto 
ultra impofiti nem, Refftie diétam in T'elonio Ot- 
tomannico quinque per centum acceptaque a Te- 
i foluti Vectigal is Syngrapha ulterioris porto- 
(olutioni nullibi fubjaceant ; Similiter Mi, qui 
"erfia per Ottomannica Confinia ad Ditiones 
2 o-Regias commeare cupiunt, folutis in Pon- 
te Euxino, vel in Danubio femel quinque per cens 
tum iterata Veétigalis folutione non moleftentur 
X X. Praefentis hujufce Commercii Tr: 
Articuli ab utriufque Partis Commiflariis, Plenipo 
tentia & Mandatis inftruétis manibus figillifg ie pro- 
priis fignati & corroborati impofterim fanéte & 
religiofe obferventur , ac iifdem per nullum M 
datum ab utroque Imperio emanandum , ullo modo 
praejudicetur; praediétumque Traétatum a Majefta- 
tibus utriufque Imperatoris intra fpatiam triginta 
dierum a die Subfcriptionis ratinabitum iri fefe in- 
fallibiliter obligant, atque pracftituros compromit- 
tunt praefati Commiflarii : ut demum Commercii 
conditiones viginti hifce Articulis conclufae, utrin- 
que acceptatae debito, fammoque cum refpectu in- 
violatae obferventur, fiquidem Dominus Deputatus 
Ottomannicus vi conceflae eidem facultatis Impe 
ratoriae Inftrumentum Turcico Sermone exaratum, 
& fubferiptum , legitimum & validum mihi ‚exhi- 
buit, ego quoque vi Mandati & Plenipotentiac meae 
manu, Sigilloque proprio fubfcri tum 
hunc Commercii Tractatum in idiomate 
tanquam legitimum, & validum viciflim Inftrumen- 
tum extradidi. Dabantur prope Poffarovicium d 
vigefima feptima Juli, Anno millefimo fepting 
tefimo decimo od 


S.) 


ANSELMUS FRA 
DE FLEISCHMAN 


Commerciorum, 
hic verbotenus ibis 
leg tur, poft collo quia fimiliter prope 
un in finem inftituta Mandato No- 
wibus, & fi 


enti confidera itione, e 
Noftra P arte omni mel 
bamus, r amus, & con 
firmum. ef & fore virtute 
mus, fimulque verbo Impe eriali, 

Na: E 
timus pro Nol redibus , & Succelloribus 
Noftris, quod i gula firmiter, fince- 


re & 


or modo & forma appro- 
.ratumque & 
ium decls 


Hae 


omr iia, & fir 
fervabimus , 
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ANNO executioni mandabimus, atque per fupradiétos Hac- | Gallisa, ES Britannica. [Sur la 
A: : 
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redes & Succeflores Noftros eodem plane pacto primée in Folio à Vienne chez 1718. 
1718, obfervari, & adimpleri debere volumus , atque de- |. Imprimeur de la Cour; avec Pri 
ä las: neque gpauuetup, be eles nee Pu | à Paris in quarto chez Frangıis Four 
vel per alios praememorato Comm: um, & Na- a T. P eo oro eol 
bnc "T'radlatui, quomodocunque id fieri poffit, | St. Jaques avec Privilege. | 
ulla ratione contraveniatur, omni dolo, & fraude à : m 
exclufis, in horum omnium Teftimonium & fidem In nomine Sandifime Cg ima 
Sigillum. Noftrum Caefareum majus huic Diplo- 
mati Manu noftra fubferipto appendi juflimus. Da- Orum perfpectumque fit omnibus quorum | 
tum in Civitate Noftra Viennae, die decima fexta | intereft- aut intereffe quomodocunque potett. | 
Menfis Augufti, Anno millefimo feptingentefimo | Poftquam Sereniffimus & Potentiffimus Princeps 
decimo oétavo , SE Noftrorum Romani| Ludovicus decimus quintus, Franciae, Navar 
feptimo , Hifpanici. decimo quinto , Hungarici | que Rex Chriltianiffimus, & Screniflimus ac 
verd & Bohemici oétavo, tentiflimus Princeps Georgius Magnae Britanniac 
| Rex, Dux Brunfuicenfis & Luneburgenfis, Sacri 
CAROLU S. Romani Imperii Eleétor, &c. Necnon Geli & 
Potentes Status Generales Unitarum Fœderati Bel- 
^ gii Provinciarum , confervandae almae. Paci jugiter 
/ E. | intenti, probe animadverterunt, per Foedus illud tri- 
/ L S | po fub quarto Januarii Anno 1717. inter fe ¡étúm, 
| . * e egnis quidem fuis atque Provinciis utcunque, non 
| tamen undequaque, neque tam folide profpeétum 
P / effe, ut nifi una & glifcentes adhuc inter nonpul- 
S m los Europae Principes fimultates , ceu perpetua dif- 
I fidiorum fomenta € medio tollerentur , tranquilli- 
| tas publica vigere dii, aut conftare poifet, edocti 
EUGENIUS A SABAUDIA videlicet experimento Belli anno fuperiori in ltali: 
exorti, ad quod proinde tempeftive fopiendum per 
Ad Mandatum Sac. Cafaree Regiaque Traétatum die 18. Julii Anni 1718. initum, de cer- 
Vise XS Deor tci tis inter fe Pacificationis Articulis convenerunt, juxta 
Catholice Majeftatis proprium, | quos Pax quoque inter Sacram Caefaream Majelta- 
| tem, & Hilpaniarum Regem, necnon inter eandem, 
ANTONIUS JOSEPHUS AB OTTL. | Regemque Siciliae conciliari, ftabilirique poflet, fac 
| ta defuper amica invitatione, ut Sua Majeftas Cae- 
CCl: farea,.amore Pacis ac quietis publicae, iftos Conven- 
tionum Articulos, fuo quoque nomine ampleéti ac 
y Concordatum ES Fidus (Quadruplex Fedus vul- | probare, adeoque Traétatui inter ito & ipfa ac- 
22. Juill. go di&um) inttr CAROLUM VI A- | cedere quoque. vellet, quorum quidem tenor fe- 
—— 8 x 5 » >, | quens eft. 
2. Aoûr, manorum Imperatorem duguflifimum Regem- | 
que Hifpaniarum Catholicum, & Lubovt: | 
cum XV. Regem Gallie Chriftianifimum, | Conditionum Pacis, inter S. Maj. Cafar, ES Re- 
atque GEORGIUM Regem Magne Britannie, giam Cathol. Majeft. e | 


pro Pacificatione Rerum Europearum, jam à 
plaribus annis. occafione Succeffionis Hifpanice 
turbatarum.  Aftum Londini die 22. Fulit 2. 
Augufti 1718. Continentur in co ConDı- A D: reparanda ea, quae contra Pacem Badenfem 
TIONES, quibus demum Pax inter CAROLUM die feptima Septembris 1714. conclufam, prout 
Cafarem, 9 Priuıppum Hi/paniarum Regem RM prr UE "a E die decima 
Rabilienda fit: Atque CoNDITIONES Pa- Arne fuerunt x Sereni & Potentiff. 
cis itidem incunde inter CaroLuM Cafarem,& | Rex obligat fe ad reftituendam Suae Majeft. Caefa- 
Vicrorem ÁMAD/EUM Regem Sardinie. Ácce- | rege, prout & idem, mox, vel ad fummum duos 
dunt ARTICULUS SEPARATUS de rata | poft menfes, à commutatione Ratificationum prae- 
parte Ordinibus Federati Belgii im Stipendio fentis Tra&atus, actu reftituer Infulam & Regnum 
Prefidii Civitatum Liburni, Portus Ferrai, Par- Sardiniae, in eo ftatu quo erat tunc, cum illud oc- 


> Pp 4 ; DRAMA SRM cupavit, renunciabitque Suae Majeftati Ca 
me S Placentie competente. atum eodem die omnia jura, praetenfiones, rationes, & actiones in 


(9 Loco. ARTICULUS SEPARATUS| diétum Regnum, ita ut Sua Majeftas Caefarca deil- 
de non prejudicando Sacre Caf. Cath. Majeflati, | lo, ceu de re fua, plene libereque atque ad eum mo- 
per Titulos Regios Philippo V. ES Vittori Ama- dum, juxta quem amore boni publici facere ftatuit, 
dao Principibus tribuendos. Dat. eodem die & | difponere poffit. 


| IL Quandoquidem unica quae excogitari potuit 
Loco. ARTICUL bs SEPARATUS de non ratio ad conftituendum duraturum in Europa aequi- 


prajudicando Regi Chriftianiffimo per aliquos | \ibrium ea vifa fuerit, ut pro Regula ffatuatur, ne 
Titulos, quibus Sacra Cef. Majeftas in Traëtatu | Regna Galliae & Hifpaniae ullo unquam tempore, 
ufa eft. Dat. eodem die € Loco. Decra- |in unam eandemque Perfonam , nec im 
RATIO Plenipotentiariorum Regis Mag qe an crm Manse ta que 

3 > ae nes a) ANA | polieni iltaeque d ie onarchiac erpetuis retro 
Id Element PLATE Regi fa E iere APE remanerent, adus à obfirman- 
fata, circa Linguam. Latinam in Tratiaia ae | dam hanc Regulam tranquillitati publicae adco 1 
bibitam. Cum RATIFICATIONIBUS E > ; 


ceffariam, ii Principes quibus nativitatis praerog 
Cafareis ES Regis, nec non Tabulis Plenipoten- | Jusin utroque Regno fuccedendi tribuere potcrat, uni 
tierum. Accedunt infuper ARTICULI | È duobus ro fem totaque fua pofteritate folemnitet 
XII. SEpARATIES Secreti, de Termino trium | Fenunciaverint, adeo ut ifia utrinfque Monarchiae 
. y 0n CERO oen feparatio in Legem fundamentalem abierit, in Comitiis 

menfium Regibus Hifpanie 69. Sardinia conceden- 


f^ 7 | Generalibus , vulgo Las Corres, Madriti die 
do, ad acceptandum Conditrones Pacis eifdempro- | o. Menfis Novembris 1712. receptám, & per Traéta- 


Dofitas, nec nou fi cas acceptare venue int, de | tus Trajectenfes die 11. Aprilis 1713. confolidatam, 
quodis ES mediis ad Pacein vi € armis procuran- | Sua Majeltas Caefarea Legi adeo neceflariae & falu- 
dam. Articulus unus. de prefenti Traëtatu Cg | tari ultimum TUR SR Pacem 
É 3 ‘trae fufpicionis ania tollere , -tranqui i 
Federe inter Partes contrahentes fervando, [uum- MCA 2 rt & a en 
s x 4 C icae e mr sy 
que effectum fortiendo, licet Ordines Federati a quae in Traétatu Trajcétenfi fuper jure & ordi- 
Belgii Generales eorum confociationem denegas int. | ne facceffionis in Regna Franciae & Hifpaniae acta, 
Cum RarırıcaAtTıonigus CJ/atta , | fancita & tranfaéta fuerunt, renunciatque tam pro 
Tom. VIII Parr. l Xxx 2 fe, 


ARTICULUS PRIMUS. 


D 
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ANNO fe, quam pro fuis Haeredibus, defcendentibus , &| 
x Succefforibus maribus, fceminis, omnibus Juribus, | 
1718. omnibufque in univerfum praetenfionibus quibufeun- | 
que, nulla penitus excepta, in quaecunque Regna, 
Ditiones & Provincias Monarchiae Hifpanicae, qua- 
rum Rex Catholicus, per Traétatus Trajeetenfes 
agnitus fuit legitimus poffeffor, folemnefque defuper | 
Kenunciationis A&us, in omni meliore forma expe- 
diri, cofque publicari, & in Aéta loco congruo re- 
ferri curabit, ac fuper his Inftrumenta folita Suae 
Majeftati Catholicae, Partibufque compacifcentibus, 
exhibituram fe promittit. 

III. In vim dictae Renunciationis, quam Sua Ma- 
jeftas Caefarea amore univerfae Europae fecuritatis, 
habita quoque ea ratione, fecit, quod Dominus Dux 
Aurelianenfis, Juribus & rationibus fuis in Regnum 
Hifpaníae, pro fe & pro fuis defcendentibus, fub ea 
conditione renunciaverit, ne Imperator aut ullus 
ejufdem defcendentium in diéto Regno fuccedere 
unquam poffet ; Sua Majeftas Caefarca agnofcit Re- 
gem Philippum V. legitimum Hifpaniarum & India- 
rum Regem, eidemque tribuere promittit titulos & 
praerogativas Dignitati fuae, Regnifque fais debitas ; 
finet praeterea eundem, ejufque defcendentes Haere- 
des, & Succeffores, mafculos & fceminas, pacifice 
frui cun&is iis Ditionibus Monarchiae Hifpanicae in 
Europa, in Indiis, & alibi, quarum poffeffio ipfi per 
Traétatus Trajectenfes afferta fuit, neque eum in 
diéta poffeffione directe vel indireéte turbabit unquam, 
aut ullum Jus in dicta Regna & Provincias fibi fu- 
met. 

IV. Pro Renunciatione atque agnitione à Sua Ma- 
Jeftate Caefarea, in praecedentibus duobus Articulis 
faéta, Rex Catholicus vicifim renunciat tam fuo 
quam fuorum Haeredum, defcendentium & Succeflo- 
rum marium & foeminarum nomine , Suae Majeftati 
Caefareae, ejufque Succefforibus, Haeredibus & 
Defcendentibus mafculis & foeminis, cunéta Jura | 
acrationes quafcunque, nulla penitus excepta, in omnia | 
& quaelibet Regna, Provincias & Ditiones, quae vel | 
quas Sua Majeftas Caefarea in Italia vel in Belgio 
poflidet, aut ei vigore praefentis Tra@atus obvenient, 
abdicatque fe univerfim omnibus Juribus, Regnis & 
Provinciis in Italia, quae olim ad Monarchiam Hi 
fpanicam pertinuerunt, quas inter Marchionatus Fi- 
nalienfis, à Sua Majeftate Caefarea Reipublicae Ge- 
nuenfi Anno 1713. ceffus, diferte: quoque compre- 
henfus intelligatur, folemnefque defuper Renuncia- 
tionis A&us in omni meliori forma expediri, eofque 
publicari, & loco congruo in Ada referri curabit , 
ac fuper his, Inftrumenta confueta Suae Majeftatt | 
Caefareae & Partibus compacifcentibus exhibituram 
fe promittit. Sua Majeftas Catholica renunciar pa- 
riter Juri reverfionis ad Coronam Hifpaniae, fibi, fu- | 
per Regno Siciliae refervato, omnibufque aliis actio- | 
nibus, & praetenfionibus, quarum praetextu Suam | 
Majeltatem Caefaream, ejus Haeredes & Succeffores, 
dircété vel indireétè, tam in fupradiétis Regnis & 
Provinciis, quam in cunctis aliis Ditionibus, quas 
a&u in Belgio vel ubicunque alibi poflidet, turbare | 
poffet. | 

V. Quia vero eo cafu, quo Magnum Hetruriae | 
Ducem, prout etiam Ducem Parmae Placentiaeque, 
corumque Succeffores, abfque liberis mafculis dece- 
dere contingeret, ipfa ratio Succeflionis in Ditiones 
ab iis poffelfas, novum facile Bellum in Italia exci- 
tare poffet, ob diverfa videlicet Succeffionis Jura, 
quae praefens Hifpaniarum Regina, nata Ducifla Par- | 
menfis, poft deceffum propiorum ante fe Haeredum ^i 
ex una; ex altera vero parte, Imperator & Imperium, 
in diétos Ducatus fibi competere utrinque obtendunt. 
Quo itaque gravibus ejufmodi contentionibus , & iis | 
quae inde nafcerentur malis tempeftive obvietur, con- | 
ventum fuit, ut Status feu Ducatus, à praefatis Ma- | 
gno Duce Hetruriae , Parmaeque & Placentiae. Du- 
ce, modo poffeffi , futuris in perpetuum retro tem- | 
poribus, ab omnibus Partibus contractantibus agno- 
fcantur & habeantur pro indubitatis Sacri Romani | 
Imperii Feudis mafeulinis. Vicifim Sua Majeftas 
Cacfarea, per fe, ceu Caput. Imperii, confentit, ut | 
fi quando cafus aperturae dictorum Ducatuum, ob | 
deficientiam Haeredum mafculorum, contingat, filius | 


dictae Hifpaniarum Reginae primogenitus, hujufque | 
Defcendentes mafculi, ex legitimo Matrimonio nati, | 
iifque deficientibus, fecundus, aut alii poftgeniti e- | 
jufdem Reginae filii, fi qui nafcentur, pariter una | 
cum eorum pofteris mafculis, ex legitimo Matrimo- | 
nio natis, in omnibus di&is Provinciis fuccedant. | 


| vae, Inveftituram eventualem continentes, pro dietae 


OMATIQUE 


Quem in $nem cum & Imperii confenfu opus fit, 
Sua Majellas Caefarea, pro eo obtinendo, omnem 
operam impendet, eoque obtento Litteras cxpcétat 


Reginae filio vel filiis, eorumque defcendentibus 
mafculis legitimis , in debita forma expediri, eafque 
Regi Catholico, mox , vel faltem poft duos menfes, 
à commutatis Ratificationum Tabulis, tradi curabit, 
abfque ullo tamen damno aut przjudicio , falvaque 
per omnia Principum, qui dictos Ducatus in prefens 
Obtinent, poffeffione. 

Conventum preterea , inter Sacram Cefaream 
Majeftatem, Regemqde Catholicum fuit ; quod 
Oppidum Liburni in perpetuum fit &  perma- 
nere debeat Portus liber , co plane modo quo 
nunc eft. 

Virtute Renunciationis ab Hifpaniarum Rege, in 
univerfas Italiz Ditiones, Regna ac Provincia , que 
olim ad Reges Hifpanis pertinebant, facte, ipfe 
Rex prefato Principi fuo filio, Urbem Portus Lon- 
gi, una cum ca parte Infule Ilve, quam in illa 
actutüm tenet, cedet, tradetque quamprimüm dic- 
tus Princeps, extincta Magni Hetrurie Ducis pofte- 
ritate maículina, in aétualem ejufdem Ditionum 
poffefionem, immiffus fuerit. 

Tranfaétum infüper, ac folemni ftipulatione cau- 
tum fuit, quod nullus prædiétorum Ducatuum ac 
Ditionum, ullo unquam tempore aut cafu poflideri 
poflit aut debeat, à' Principe qui uno tempore Re- 
gnum Hifpanie obtinet, & quod nullus unquam 
Hifpaniarum Rex, tutelam ejufmodi Principis affu- 
mere poffit, aut gerere valeat. 

Denique conventum eft, & in id omnes fingulæ- 
que Partes contrahentes pariter fefe obligarunt, nun- 
quam iri admiffum, ut viventibus adhuc prefentibus 
Ducatuum Hetrurie, Parmeque poflefloribus, aut 
eorum Succefforibus mafculis, ullus unquam Miles, 
cujufcunque Nationis, five proprius, five condudti- 
tius, ab Imperatore, & Regibus Hifpania ac Gal- 
lie, aut etiam à Principe, ad eam Succeflionem 


| füpra defignato, in diétorum Ducatuum Provincias 


& Terras induci, aut ullum ab iis Prefidum Ur- 
bibus, Portubus, Oppidis & Fortalitiis in iis fitis 


| imponi poffit. 


Ut vero di&us Regine Hifpania filius, & Ma- 
gni Ducis Hetrurie, Parm&que & Placentie Du- 
cis fucceffionem, per hunc Tra&atum defignatus , 
contra omnes cafus uberiore fecuritate fruatur, cer- 
tiorque de executione promiffz fibi fucceffionis red- 
datur, necnon Imperatori & Imperio Feudum de- 
fuper conftitutum illibatum maneat, utrinque pla- 
cuit, ut Miles Prefidiarius, numerum tamen fex 
millium non excedens, in precipua ejufdem Oppi- 
da, Liburnum fcilicet, Portum-Ferraium, Parmam, 
Placentiamque imponatur, ab Helvetiz Pagis, vel 
ut vocant, Cantonibus, quibus Cantonibus hunc 
in finem fubfidiumfolvent tres Partes contrahentes, 
Mediatoris vices gerentes, ac Miles ille ibidem con- 
tinuetur, ufque dum cafus dictae Succeflionis, quo 
Oppida fibi commiffa, diéto Principi ad candem 
defignato , tradere tenebitur, exiftat, abfque ulla ta- 
men moleftia aut fümptu praefentium Poffefforum, 
eorumque Succefforum mafculorum, quibus ctiam 
di&i Milites Praefidiarii juramentum fidelitatis funt 
praeftituri, nec aliam ullam fibi affument au&ori- 


| tatem , praeter folam Urbium tuitionem Cuftodiae 


fuae commiffarum. 

Cüm autem donec de numero & ftipendio & mo- 
do talis Militis inftituendi, cum Helvetiorum Pagis 
conveniatur, longior forte, quam operi ram falutari 
expediat, mora efflagitari poffet, Sacra Regia Ma- 
jeitas Britannica, pro fingulari fuo, in id, tranquil- 
litatemque publicam, ftudio, & Ícopo citiús affe- 
quendo , interim, fi reliquis Contrahentibus ita & re 
vifum fuerit, proprium fuum Militem ad fupra me- 
moratum ufüm praebere , haud denegabit , donec 
Miles in Helvetiorum Pagis confcribendus , tui- 
tionem $ cuftodiam dictarum Urbium aflumere 
poflit. 

VI. Sua Majeftas Catholica ad teflificandam fin- 
ceram fuam in tranquillitatem publicam voluntatem, 


| confentit iis que infra de Regno Siciliz in commo- 


dum Sue Mayeltatis Cefarez difponuntur, renun- 
ciatque, pro fe fuifque Heredibus & Succefforibus, 


| maribus & feminis, juri reverfionis didi Regni ad 


Coronam Hifpaniz, per Inftrumentum ceffionis die 
10. Junii 1713. difertè eidem. refervato , amoreque 
boni publici, dito Adui 10, Junii 1713.in quantum 

opus 


ANNO 


1718, 


DU DROIT 


eft; Item & Articulo fexto Tra 

Regiamque fuam Celfitudinem Ducem Sabaudiæ Tra: 
je&i initi, prout & geueraliter omni ei derogat, quod 
retroceflioni, difpofitioni, & permutationi memorati 
Regni Siciliæ, per profentia Paéta ftabilitz , adver- 
fari poffet, ea tamen conditione, ur jus reverfionis 
Infule & Regni Sardiniæ ad eandem Coronam , 
eidem viciffim cedatur & afferatur, prout infra Ar- 
ticulo fecundo Conventionum inter Sacram Ma- 
jeftatem Cefaieam & Regem Sicilie magis expli- 
catur, 2 

VII. Imperator, & Rex Catholicus, fpondent mu- 
tuo, fefeque obftringunt ad defenfionem, feu gua- 
rantiam reciprocam omnium Regnorum & Provin- 
ciarum , que vel quas actu poflident, aut quorum 
poffeflio ad illos, vigore hujus Traétatús pervenire 
debet. 

VIII Sua Majeftas Cefarea, Suaque Regia Ca- 
tholica Majeftas executioni mandabunt , {fatim à 
commutatione Ra € 
tionum , omnes & fingulas conditiones in iis. com 
prehenfas, idque intra fpatium 
menfium, Inftrumentaque Ratificationum di@arum 
Conventionum commutabuntur Londini, intra ter- 
minum duorum menfium à. die fübfcriptionis com- 
putandorum, aut citiüs fi fieri poteft; Qua conditio- 
num executione præviè factà, eorum Miniftri Pleni- 
potentiarii ab iis nominandi, in loco Congreffüs, de 
> inter fe copvenerint, quantocius cetera Pacis 
fuz particularis Pun&a fingillatim, fub mediatione 
trium Partium Compacifcentium , component atque 
definient. 

Conventum preterea fuit, quod in Traétatu Paci: 
inter Imperatorem & Regem Hifpaniarum peculiari 
ter ineundæ , concedetur Amneftia generalis, pro 
omnibus perfonis cujufcunque ftarús, dignitatis, gra- 
dis, aut fexús fint, tam Ecclefiafticis quam Mili- 
taribus, Politicis & Civilibus, que durante ultimo 
Bello Partes unius aut alterius Principis fecute funt, 
vigore cujus, univerfis & fingulis dictis perfonis per- 
mittetur, licebitque recipere plenariam pofleflionem 
& ufumfruétum füorum bonorum, jurium, privile- 
giorum; honorum, dignitatum & immunitatum, iif- 
que utentur, fruenturque «qué liberé ac iis füb ini- 
tium ultimi Belli, vel quo tempore uni alterive Par- 
ti cceperunt adherere, gavifæ & fruite fuerunt, non 
obftantibus Confifcationibus, Arreftis € Sententiis 
fub Bello fa&is, latis aut pronunciatis, que pro nul- 
lis & ceu non fa&is habebuntnr. Infuper virtute e- 
jufdem Amneltie, omnibus & fingulis diétis perfo- 
nis, que unam akeramve partem fecute funt, fas 
liberumque eric repetere Patriam fuam, bonifque fuis 
uti, frui, plane ac fi Bellum nullum interveniffet, 
data eis commodä facultate, dicta bona fua, five per 
Te, fi prefentes fint, five per Procuratores, fi abeffe 
à Patria maluerint, adminiftrandi, eaque vendendi , 
aut de illis, quocunque alio modo pro libitu fuo 
ponendi, ad eum omnino modum quo ante cceptum 
Beilum, de iis difponere valuére. 


atus, fe inte 


Conditiones "Tractatus concludendi , inter Suam Ma- 
Joffatem Cefarcam ES Regem. Sicilie. 


ARTICULUS I 


P OsrQUAM Ceflio Siciliz, Domui Sabaudice 
per Tractatus Trajeétenfes, unica confolidandæ 
Pacis caufa, nulloque Regis Sicilie in eam habito 
jure, facla, tefte univerfa Europa, ad fcopum illum 
aflequendum adeo nihil contulerit, ut magnum po- 
tiüs obftaculum effecerit , quominüs Imperator eif- 
dem ‘Traétatibus accefferit , eo quod fepa- 
ratio Regnorum Neapolis & Sicilie fub uno eo- 
demque Dominatu , vulgarique utriufque Sici- 
liz appellatione , tam diu ftare folite , non modo 
communibus utriufque Regni rationibus, mutuzque 
confervationi, verüm etiam relique Italie quieti 
adverfetur, novas indies turbas paritura, dum vetus 
illa neceffitudo & Commercia inter utrumque Popu- 
Jum neque tolli, neque diverforum Principum ratio- 
nes, tam facilé conciliari fe finant ; hinc eft quod 
Principes, qui TraGkatibus Trajcétenfibus primam ma- 
num admoyére, licere fibi, etiam citra affenfum eorum 
quorum intereft, exiftimárint, unum illum Tra&tatüs 
Trajectenfis Articulum, qui Regnum Siciliz fpcétar, 


ficationum prefentium Conven- | 


ad fummum duorum | 


DES GEN S, 533 


neque .aliquam ejus.adeo precipuam partem facit, 
abrogare. lis potiffimum rationibus nixi, quod pra 
fens Tractatus, ab renunciatione Caefaris, inct 
mentum, complementumque fuum recipiat, & quod 
per commutationem Regni Sicilie, cum Regno Sar- 
diniæ, impendentia ltaliae Bella praeverterentur , 
quando Imperator Siciliam, cui nunquam renuncia- 
vit, armis, quod poft frattam, occupatà Sardinia, 
Italix neutralitatem, jure poteit, repeteret; Pr 
ea quod Regi Siciliæ, beneficio Tractatüs adeo 
lemuis, cam Sua Majeftate Cæfarea, & à primis 
Europe Principibus guarantigiati, certus permanfu- 
rufque Status obtingeret. His tantis igitur rationi- 
bus permoti convenerunt, quod Rex Sicilie Infulam, 

Regnumque Sicilie cum omnibus fuis dependentiis 
& annexis, Suc Majeftati Cefarcae in co quo nunc 
iunt flatu, mox , vel ad fummum, duos poft men- 
fes à commutatione Ratificationum praefentis Tradta- 
| tis, reftituet, renunciatis Cacfari ejufque Haeredi- 
bus & Succefloribus utriufque fexüs, in didum Re- 
gnum juribus & a&ionibus quibufcunqu n pro 
fe, quam profuis Haeredibus & Succe 
lis & foeminis, fublatá penitus ejus ad Coronam 
Hifpaniae reverfione. 

Il. Viciffim Sua Majcftas Caefarea cedet Regi 
iciliae, Infulam Regnumque Sardiniae , in eo quo 
illud à Rege Catholico receperit ftatu, renunciabit- 

que omnibus juribus & aélionibus in dictum Regnum, 

pro fe, fuis Haeredibus & Succefforibus utriuf 
fexüs, in favorem Regis Siciliae, ejufque Hacredt 

& Succefforum, ad illud deinceps, cum titulo Regni, 
| cunétifque Regio axiomati annexis honoribus, per- 
petuo poffidendum, prout Regnum Siciliae poflede- 
rat; falvà tamen , uti fupra dicti Regni Sardiniae 
ad Coronam Hifpaniae reverfione, quando Regem 
Siciliae abíque pofteris mafculis, & totam Domum 
Sabaudicam Succefforibus, mafculis deftitui contir 
geret : cacterúm ad eum plané modum, quo diéta 
reverfio, per Traétatus Trajectenfes, & per Aétum 
ceffionis.confequenter à Rege Hifpaniac factae, pro 
Siciliae Regno pacta & ordinata fuit. 

III. Sua Majeftas Cacfarca confirmabit Regi Si- 
ciliae, omnes, per Tra&atum fignatum Taurini 8. 
Novembris 1703. cidem factas cefliones, tam illius 
partis. Ducatüs Montisferrati, quam Provinciarum, 
Urbium , Oppidorum, Caftellorum, T'errarum, Lo- 
corum, Surinm & Redituum de Statu Mediolanen- 
fi, quae poflidet, eo modo quo ea a&u poffidet , 
| fpondebitque pro fe, fuis Defcendentibus & Suc- 
cefforibus, nunquam fe, neque illum , nec ejus 
Haeredes & Succeflores in dicta poficilione effe tur- 
baturam, ea tamen lege, quod omnes cacterae ac- 
tiones feu praetenfiones, quae dicto Regi Siciliae, 
virtute memorati Traétatús, competere forté poffent, 
perpetuo peremptae fint & maneant. 

IV. Sua Majeftas Caefarea agnofcet jus Regis 
Siciliae, ejufque Domüs, fuccedendi immediate in 
Regno Hifpaniae & Indiarum, in cafüm, quando 
Rex Philippus V., ejufque pofteri deficient, eo mo- 
do ac per Renunciationes Regis Catholici , Ducis 
Biturigum, Ducis Aurelianentis, & Traétatus Tra- 
jectenfes ftabilitum fuit, promittetque Sua Majeftas 
Caefarea, tam pro fe, quam pro luis Succeffori- 
bus & Defcendentibus, quod nullo unquam tem- 
pore eidem fe direétè vel indireéte opponere, aut 
quidquam in contrarium obmovere velit ; häc ta- 
men declaratione adje&à, quod nullus Princeps à 
Domo Sabaudica, qui in Regno Hifpaniae fuccedet, 
ullam unquam Provinciam, teu Ditionem, uno tem- 
pore poflidere in continenti Italiae poffit, & quod in 
| eum cafum iílae Provinciae , devolventur ad Prin- 
cipes collaterales iftius Domús, quorum unus poft 
alium. fecundüm proximitatem fanguinis in iisfuc- 
cedet. 

V. Sua Majeftas Caefarea , & Rex Siciliae , 
mutuam tutelam feu guarantiam fibi. preftabunt , 
pro Regnis & Provinciis univerfis ; quas actu in 
Italia poffident, aut vigore hujus Traétatús eis ob- 
venient. 

VI. Sua Majeftas Caefarea, & Rex Siciliae, fta- 
tim à commutatione Ratificationum iftarum Conven- 
tionum , executioni dabunt omnes & fingulas condi- 
tiones in iis contentas ; idque intra fpatium ad fum- 
imum duorum menfium, Ratificationumque Inftru- 
menta dictarum Conventionum commutabuntur Lon. 
dini, in termino duorum menfium à die fübfcriptio- 
nis, aut citiüs fi fieri poteft; & mox ab executione 
praevia di@arum conditionum, eorum Miniftri Ple- 
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nipotentiarii ab iis nominandi in loco Congreffüs, de 
quo ipfi mutuo convenerint, fab me ione trium. 
Partium contra&antium, caetera figillatim Punéta Pa- | 
cis fuae pafticularis component. 

Quod alte fata Sua Majeftas Cacfarea Catholica, 
ad promovendum ejufmodi Pacis propofitum, & ad 
avertenda dira Bellorum mala fuapte proniffima, prae - | 
infertas Conventiones, omnefque & fingulos earun- 
dem Articulos, ex fincero confolidandz univerfalis 
Pacificationis defiderio, acceptaverit, prout Lifce ac- 
Ceptat, ac proinde, cum prememoratis tribus Po- 
tentis, Fœdns peculiare in fequentes conditiones 
pepigerit. 


ArtTicurus I. 


| 
S! r; mancatque inter Sacram Ozfaream. Catho- | 
» licam Majeftatem, Sacram Regiam Majeftatem 
Chriftianiffimam, Sacram Regiam Majeftatem Ma- 
gne Britanniz, Celfofque ac Potentes Dominos, 
Status Generales Foederati Belgii, eorumque Here- 
des & Succeffores , Foedus arétiflimum , vigore 
cujus , finguli , Ditiones & Subditos aliorum 
tueri, nec non Pacem manutenere, proptiaque ipfo- 
rum commoda, ceu fua mutuo promovere, damna 
vero & injurias cujufcunque generis prevenire, ayer- 
tereque , teneantur. 

II. Tractatus Traje&i, Badeque Helyetiorum 
initi, in fuo vigore & robore firmi permaneant, par- | 
temque iftius efficiant, exceptis tamen iis Articulis, 
quibus per præfentem Traétatum expreffe derogare 
© Re publica vifum eft, ut & iis Traétatuum Tra- 
jectenfium Articulis, quibus per "Tractatum Baden- 
fem derogatum fuit. Attamen Traétatus Foederis 
Weft-Monafterii füb 25. Menfis Maji anno 1716. 
inter Sacram Cefaream Catholicam Majeftatem, 
nec non inter Sacram Regiam Magne Britanniæ 
Majeftatem, celebratus, prout & alter ille die quar- 
tà Januarii anno 1717. Hage Comitis inter Chri- 
fianifimum & Magnz Britanniz Reges, Statufque 
Generales Foederati Belgii initus, plenum fuum per 
omnia robur ac vim obtineant. 

III. Sacra Majeltas Chriftianiffima, prout & Sa- 
cra Majeítas Britannica, Dominique Status Gene- 
rales Foederati Belgii, pro fe, fuifque Heredibus 
& Succefforibus fpondent, quod Sacram Majefta- 
tem Cæfaream Catholicam, ejufque Heredes & Suc- 
ceflores in nullo penitus fuorum Regnorum, Di- 
tionum & Provinciarum, que vel quas nunc poffi- | 
det vigore Trajeéti, Badeque "Tra&atuum , aut | 
quorum, quarumve poffeffionem vigore hujus Trac- 
tatüs obtincbit, nec dire&é nec indircéte' turbare 
unquam, quin potius ejufdem Provincias, Regna 
& Jura, que modo poflider, aut vi hujus Traéta- 
tüs eidem obvenient, tam in Germania quam in 
Belgio & Italia, tutari, & ut ajunt, guarantigiare | 
velint ac debeant, expromittentes fefe diéta Sacre | 
Cæfareæ Catholice Majeftatis Regna & Provincias | 
contra omnes & fingulos, qui eas hoftiliter inva- 
dere tentarent, defendere, eique, eveniente cafu, 
fubmittere velle & debere auxilia quibus opus ha- 
bebit justa conditiones & partitionem, de quibus in- 
fra, inter eos convenit. Pariter utraque prefata 
Chriftianifima € Britannica Majeftas Regia, ac 
Status Generales difert® fe obftringunt, quod nul- | 
lam unquam protcétionem aut afylum in ullo fua- 
rum Ditionum loco, dare, concedereye Subditis 
Sacre Majeftatis Cæfareæ Catholice, velint, qui 
á&utum funt, aut in futurum ab ea declarati fue- 
rint rebelles, & cafu' quo ejufmodi forté in eorum 
Regnis, Provinciis & Dominiis exifterent , ii, ut à 
finibus fuis, intra octo dies à faéta interpellatione 
Cafarea expellantur, ferio fe curaturos fincere pol- 
licentur. 
IV. Viciffim Sacra Majeftas C a Catholica, 
Sacra Regia Majeftas Britannica, Foederatique Bel- 
gii Status Generales, pto fe, fuifque Heredibus & | 
Succefforibus promittunt, quod Sacram Majeftatem | 
Chriftianiffimam, in nulla penitus fuarum Ditionum | 
ad Coronam Galliz nunc fpeétantium, nec direétè | 
nec indire&é turbare unquam , quin potiüs eafdem 
contra omnes & fingulos, qui illas hoftiliter inva- | 
dere tentarent, tueri ac defendere, eidemque ineum 
cafum auxilia fubmittere velint & debeant, quibus 
Rex Chriftianifimus opus habebit, juxta ac iufra | 
tranfa&tum elt. à : | 

Pariter Sacra Majeftas Oæfarea-Catholica, Sacra 
Majeftas Regia Britannica, & Domini Status Ge- | 


| bilita & ordinata fuit, 


| ditos Sac 


OMATIQUE 


nerales, promittunt, fefeque obligant, quod m 
tenere, guarantigiare, & defendere veli | ac debeant ^ 
Jus fucceffionis in Regno Francie, juxta teno! 
1 atuum Trajecti 11. Aprilis anno 1713. inito- 
rum, obftringentes fe, ad tutandam di&am Succef 
fionem, plané ad normam Renunciationis, quae à 
Rege Hilpaniarum $. Novembris anno 1712. fa 

& 9. eyuidem menfis & anni m Comitiis generali- 
bus Hifpaniæ per folemnem Actum acceptata fuit, 
que fubinde die 8. Martii anni 1713. in legem a- 
bit, & poftremo per dictos "Tractatus Trajeéti fta- 
idque contra omnes quof- 
cunque, qui ordinem diétæ Succeffion ] 
miflos Aétus & fübfecutivos Tractatus 
fumerent, quem in finem, aux 


i partitionem 


| infra conventam fuppeditabunt. Quin, ubi res po- 


ftularet, omnibus viribus di&um Succeflionis ordi- 
nem propugnabunt , denunciato etiam Be 
ei qui eundem infringere , aut impugnare ten- 
taret. 

Infuper Sua Majeftäs Cæfarea Regio-Catholica, & 
Majeftas Regia Britannica, Statufque Generales, pa- 
riter fe obftringunt, quod nullum unquam tutamen 
aut afylum, in fuis Ditionibus, dabunt aut concedent 
Subditis Majeftatis Rebig Chriftianiffimae, qui aétu- 
tum funt, aut olim fuerint declarati rebelles, & c. 
fu quo ejufmodi forté in eorum Regnis, Provinciis 
& Dominiis exifterent, eos & finibus fuis, intra octo 
dierum fpatium, à facta interpellatione Regia, exire 
jubebunt. 

V. Sacra Majeftas Caefarea Regio-Catholica, nec 
non Regia Majeftas Chriftianiffima, Statufque Gene 
es Foederati Belgii, obligant fe, pro fe, fuis Hae- 
redibus & Succefforibus, ad manutenendam & gua- 
rantigiandam Succeffionem, in Regno Magnae Bri- 
tanniae, quemadmodum ea per Leges Regni ftabilita 
eft, in Domo Suae Majeftatis Britannicae modo Re- 
gnantis, prout etiam ad defendendas univerfas Ditio- 
nes & Provincias à Sua Majeftate pofleflas, nullum- 
que afylum aut refugium, in ullo fuorum Dominio- 
rum loco, dabunt aut concedent, Perfonae, ejufve 
defcendentibus , fi qui ei obtingant, quae viverite Ja- 
coboll. Principis Walliae, & poft ejus exceffum Re- 
gium Magnae Britanniae Titulum affumpfit ; pro- 
mittentes pariter pro fe ipfis, fuis Facredibus € Suc- 
cefforibus; nullum fe dictae Perfonae, ejuive defcen 
dentibus, direété vel indircéte, Terra, Marive, pre 
bituros effe auxilium, confilium, aut opem quam- 
cunque, fivein ere, armis, apparatu militari, na- 
vibus , milite, nautis, five alio quocunque demüm 
modo. Idem obfervaturos intuitu eorum quibus, à 
di&a Perfona, ejufve defcendentibus, forte manda- 
tum aut commiflum foret, regimen Suae Majeftatis 
Britannicae, aut tranquillitatem Regni fui, five Bello 
aperto, five clandeftinis confpirationibus , fufcitan- 


tur receptaculum. 
jeftas Chriftianiffima, Statufque Generales Fœd 
Belgii, pro Portubus fui Dominii, prout viciffim Sua 
Majeftas Regia Britannica refugium omne in Por- 
tubus Regni fui denegaturam promittit, Piratis, Sub- 
rae Cacfareae Majeftatis Regiae-C; li 
Sacrae Regiae Majeftatis Chriftianiffimae 
norum Statuum Generalium infeftantib 
Sua Majeltas Caefarea Regio-Catholica , 
gia Majeftas Chriftianiffima, Dominique Status. Ge- 
nerales obftringunt fefe, quod nullam unquam pro- 
teétionem vel afylum, in ullo fuorum Dominiorum 
loco illis Regiae Magnae Britanniae Majeftatis Sub- 
ditis dabunt, qui acutum funt, vel aliquando füe- 
rint declarati rebelles ; Et cafu quo ejufmodi forté 
in eorum Regnis , Provinciis , & Ditionibus e 
flerent , eos , € finibus fuis', intra o&o die 
rum fpatium , ab interpellatione Regia , exire ju- 
bebunt. 

Quod fi etiam Sacram Regiam Majeftatem Britan- 
nicam in aliqua parte hoftiliter invadi accideret, Sua 
Majeftas Caefarea Regio-Catholica, ut & Regia Ma- 
jeftas Chriftianiflima, Foederatique Belgii Status Ge- 
nerales, in eum cafum obftringunt fefe ad fubmit- 
tenda auxilia infra determinata idem faétu- 
ris ejus defcendentibus , fi quando eos in Suc- 
cefione Regni Magnae Britanniae turbari contin- 

erct. 
à VI 
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lica , Regia Chriftianifíiima & Britannica, obli- 
gant fe pro feipfis , fuis Haeredibus & Succeflori- 
bus ad guarantiam & tuitionem omnium Ditionum, 
jurium, & Provinciarum, quas Domini Status Ge- 
nerales Foederati Belgii aétu poffident, contra quos- 
libet qui eas turbarent aut invaderent, promittentes 
eis, exiftente cafu, auxilia infra enunciata. Sua Ma- 
jeftas. Regia Caefarea Regio-Catholica, utraque quo- 


que Majeftäs Regia Chriftianiffima & Britannica ae- | 


que fe obftringunt, quod nullum unquam refugium 
vel afylum in ullo Regnorum fuorum illis Statuum 
Genetalium Subditis concedent , qui funt , vel in fü- 
turum fuerint denuhciati rebelles, & fi forte ejufmo- 
di in eorum Regnis , Ditionibus & Provinciis exifte- 
rent , cos € finibus fuis, intra oéto dierum fpa- 
tium à facta Reipublicae interpellatione exire cura- 
bunt. 


VIL Ubi alterutram ex praedictis quatuor Parti- | 


bus contra cantibus, à. quocunque alio Principe, 
aut Statu invadi, aut etiam in pofleflione Regno- 
rum Ditionumque fuarum per violentam detentio- 
nem Subditorum, Navium, Rerum, aut Mereium, 
Terrá, Marique turbari contingeret, tunc fuperfti- 
tes tres officia fua, mox ac de eo requifiti fuerint, 
impendent, quo, offenfo, fuper illato damno, & 
injuria fatisfiat, aggrefforque à profecutione hoftili- 
tatis abftineat. 


Aft ubi amica hec officia reconciliandis Parti- | 


bus, atque ad procurandam debitam Parti lef fa- 
tisfactionem , reparationemque haud fufücerent, eo 
cafu Alti Contraétantes: fübmittent invafo, intra bi- 
meftre fpatium à fa&a requifitione , auxilia fequentia 
unitim vel feparatim , videlicet: 

Sua Majeftas Cefarea Regio - Catholica , otto 
millia Peditum, & quatuor millia Equitum. 

Sua Majeftas Chriftianiffima, oéto millia Peditum 
& quatuor millia Equitum. 

Sua Majeftas Britannica, octo millia Peditum, & 
quatuor millia Equitum. 


(L.S. CunisTOFF. 
PENTENRIEDER 
AB ADELSHAUSEN. 


(L.S) Joss Puir. 
HoFFMANN. 


Articulus Separatus. 


QU op fi forte Dominis Generalibus Uniti Belgii 
Ordinibus grave nimis foret, conferre ratam 
fuam partem ftipendii Helvetiorum Cantonibus, pro 
Liburni, Portus Ferrai, Parme & Placentie Prefi- 
diis folvendi, juxtá conclufi hodie Traétatûs Foede- 
ris tenorem , Articulo ifto feparato expreffe cautum, 
& inter quatuor Partes contrahentes conventum eft; 
quod eo cafu Rex Catholicus dictam Dominorum 
Statuum Generalium ratam in fe recipere poffit. 


(L.S) CüRisTOFF. 
PENTENRIEDER 
AB ADELSHAUSEN: 


(L.S) Joss PHuL 
HOFFMAN, 


(L.S.) Du Bors. 


(L.S.) Du Bois: 


Et Domini Status Generales, quatuor millia Pe- ANNO 


ditum, & duo millia Equitum. 
Quod fi Princeps, aut Pars lefa, pro Milite, Na- 


| ves Bellicas aut onerarias, vel etiam fubfidia pecu- 


niaria, fubmitti fibi mallet, quod in ejus arbitrium 
reponitur, eo cafu petite Naves, pecuniæve ei fub- 
miniftrabuntur, ad menfuram fumptuum in Militem 
impendendorum , & ut omnis ambiguitas circa cal- 
culum; feu æftimationem dictorum fumptuum tol- 
latur, placuit mille Pedites, menftruatim ad valo- 
rem decem millium Florenorum Hollandicorum, 
mille vero Equites ad triginta mille Fforenos Hollan- 
dicos, menftruatim zftimari, eádem intuitu Navium 
proportione obfervatá. 

Ubi auxilia fupra enumerata impendenti neeefü- 
tati imparia forent, Partes contraétantes de ferendis 
amplioribus fuppetiis indilatim convenient: quin 
exigente cafü, Socium lefum, omnibus fuis: viribus 
adjuvabunt ,  Bellumque  Aggreffori denuncia- 
bunt. Br. 

VIII. Principes & Status de quibus Partes Con- 
tratantes unanimiter convenient , ifti "Tra&atui 
accedere poterunt , nominatim vero Rex Lufita- 
nig. 

Traétatus ifte approbabitur & ratihabebitur, à Sua 
Majeftate Cæfarea, Regia Chriftianiffima & Britan- 
nica, atque à Celfis & Potentibus Dominis Stati- 
bus Generalibus Uniti Belgii, Tabuleque Ratifi- 
cationum commutabuntur Londini, extradenturque 
reciprocé intra fpatium duorum menfium, aut ci- 
tiüs fi fieri poteft. 

In cujus rei fidem, Nos infrà fcripti, Plenipoten- 
tiarum "Tabulis muniti , iifdemque invicem commu- 
nicatis, quarum apographa cum archetypis rité à No- 
bis collata & recognita, fub finem hujus Inftrumenti, 
verbo tenûs inferta funt, prefentem hunc Traétatum 
fubfetipfimus, & Sigillis noftris communivimus. Ac- 


vicefimo-fecando Julii V. St. 


tum Londini die cando Asguf Ns. 2000 Do# 


mini millefimo feptingentefimo decimo oétavo. 


(L.S.) W. Canr. 

(L.S.) PARKER. C. 

(L.S. SUNDERLAND. P. 
(LS) Kineston. C.P. S. 
(L.S.) KEN T 

(L.S. Horres NEWCASTLE. 
(L.S.) BOLTON. 

(L.S. RoxBURGHE. 

(L.S.) BERKELEY. 

(L.S.) J. CRaGGS. 


Articulus ifte feparatus, eandem vim obtinebit , ac 
fi ipfimet Traétatui hodie conclufo , fignatoque ver- 
bo tenus infertus fuerit, ratihabebiturque eodem mo- 
do, atque Ratihabitionum Tabule intra idem tempus 
cum ipfo Traétatu extradentur. 

In quorum fidem, Nos infra fcripti vigore Pleni- 
potentiarum hodie invicem exhibitarum, hunc Ar- 
ticulum feparatum  fübfcripfimus ,  & Sigillis 
nofttis communivimus. Adum Londini die 
vic:fimo-fécundo Julii S. V. Domini d 
ae C1 DCS 
feptingentefimo decimo-oétavo: 


(L.S.) W. Cant. 

(L.S.) PARKER. C. 

(L.S.) SUNDERLAND P. 
(L.S.) KINGSTON. CB 2OS 
(L.S.) KENT. 

(L.S.) Hor Les NEWCASTLE. 
(L.S. BoLTON. 

(L.S. ROXBURGHE. 

(L.S. BERKELEY. 

(L.S) J. CRAGGS. 


Arti 
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Artitulus Separatus. 


Uvm in Traétatu Foederis cum Sac. Cefarea 
Catholica Majeftate hodie fübfcribendo, ut 8 
conditionibus Pacis.in eo infertis, Sacre Regie 
Majeftates Chriftianiffima & Britannica, & Domini 
Status Generales Belgii Uniti, prefentem Hifpania- 
rum &. Indiarum poflefforem Regem Catholicum, 


& Ducem Sabaudis Regem Sicilie, vel etiam Sar- | 


dinis appellent: & vero Sacra. Majeftas Cafarea 


Catholica, binos hos Principes pro Regibus agno- | 


{cere haud poffit, antequam & ii ad hunc Traéta- 
tum accefferint ; proinde. Sacra Cefarea Catholica 
Majeftas, per Articulum iftum feparatum & ante 
Traétatum Fœderis fubferiptum, declarat & pro- 
teftatur, quod per Titulos ibi adhibitos vel etiam 


(L.S. CHRISTOPH. 
PENTENRIEDER 
AB ÄDELSHAUSEN. 


(L. $. Joss Puit 
HorrMAN. 


(L.S.) Dv 


Articulus Separatus. 


U um Titulorum aliqui, quibus Sac. Cefarea 

Majeftas, five in Plenipotentiis, five in Trac- 
tatu Foederis hodie fecum fubfcribendo, utitur, per 
Sacram Regiam: Majeftatem Chriftianiffimam agnofei 
haud poffint, per hunc Articulum feparatum & an- 
te Tra&atum Fœderis fubfcriptum declarat & pro- 
teftatur, quod per di&os hoc Traétatu adhibitos 
Titulos , aut fibi alterive præjudicare , aut 
Sacre Cefarew Majeftati jus ullum adjicere 
minime intendat. 


(L.S. CHRISTOPKH. 
PENTENRIEDER 
AB ÄDELSHAUSEN: 


(L. S) JorzsPurr 
HorFFMAN 


Declaratio a Plenipotentiariis Regis Britannia ful= 
Scripta. 


UANDOQUIDEM fecundüm ufum , quem 

utrinque convenit, receptum fuiffe Traétatibus 
inter Majeftates fuas Britannicam $ Chriftianifi- 
mam Ryfwyci, Trajeéti ad Rhenum & Hage.Co- 
mitis, pro Triplici Fœdere initis , Inftrumenta pro 
Rege Magne Britannie Linguà Latinà, pro Rege 
vero Chriftianifimo Lingua Gallicà confecta fint, 
adje&tà tamen Declaratione, quod fi alius antea u- 
fus obtinuerit, eidem fe Rex Chriftianiffimus in 


Bois 


(L.S. Du Bois 


CORPS DIPLOMATIQUE 


omiffos, fibi minim? prejudicare, neque di&is b: 
Principibus, Titulos Regios concedere aut adj 
intendat, nifi in eum dumtaxat cafum, ubi € illi 
Traétatui hodie fubfcribendo accefferint , atque pla- 
citis in eo conditionibus Pacis pariter confenferint. 
Articulus ifte feparatus eandem vim obt t, ac 
fi ipfimet Traétatui hodie conclufo fignatoque, ver- 
bo tenüs infertus fuerit, ratihabebiturque " eodem 
modo, atque Ratihabitionum T'abule,; intra idem 
tempus cum ipfo Traétatu extradentu 
In qnorum fidem, Nos infra fcripti, vigore Ple- 
nipotentiarum hodie invicem exhibirarum, hunc Arti- 
culum feparatum fubferipfimus & Sigillis noftris com- 
vicefimo fecundo Julii S. V. 
fecundo Augufti S. N. 
anno Domini millefimo feptingentefimo decimo- 
oétavo. 


munivimus. AétumLondini die 


(L:S.) W. Cant. 
(L.S. PARKER C 
(L:S.) SUNDERLAND P. 
(L. S.) 
(L.S.) 
(L.S.) Horres NEWCASTLE 


KINGSTON C. P. S. 
KENT. 

(L.S.) BoLTON. 
(L.S.) RoxBURG HE. 
(L.'S:) 
(L. S.) 


BERKELEY. 


CRAGGS. 


Articulus ifte feparatus eandem vim obtinebit, ac 
fi ipfimet Traétatui hodie conclufo fignatoque, ver- 
bo tenüs infertus fuerit, ratihabebiturque eodem 
modo, atque Ratihabitionum T'abulz intraidem tem- 
pus cum ipfo Traétatu extradentur. 

In quorum fidem, Nos infra fcripti, vigore Ple- 
nipotentiarum hodie invicem exhibitarum, hunc Arti- 
culum feparatum fubfcripfimus, & Sigillis noftris com- 
munivimus. A&um Londini die "tfimo fecundo Ju 

fecundo — Augufti S. N. 
anno Domini millefimo feptingenteimo decimo 
octavo. 


(L.S.) W. Canr. 

(L.S. PARKER C. 

(L.S. SUNDERLANDP. 
(L. S.) Kineston. C. P. S. 
(L.S.) KENT. 

(L.S. HoLzes NEwWCASTLE 
(L.S. Borros. 

(L.S. ROXBURGHE. 

(L.S. BERKELEY. 

(L.S.) J. CRAGGS. 


pofterúm accommodaret. Cümquein Traétatu ho- 
dierno die inter Imperatorem Romanorum, Regem 
Magne Britanniz, Regem Chriftianifimum, & Sta- 
tus Generales Foederati Belgii fignato, ufus fupra 
memoratus obfervari haud potuit, fine incommodo 
plurium adhuc Inftrumentorum faciendorum , quo 
raétatüs hujus fübferiptio in longius differri ne- 
ceffe foret. Cümque infüper aliqui € Plenipoten- 
tiariis enixé poftulaverint, ut nullum Traétatús ho- 
dierni Inftrumentum fieret, quod omnium fimul 
Partium contrahentium fubfcriptionibus munitum 
non fuerit ; quo pa&o faétum eft, ut omnia didi 
Traétatüs Inftramenta Lingua Latina confcripta 
fint. Eum igitur in finem, ne hoc exemplum in 

ulun 


nis SANNO 


ANNO 
1718. 


DU. ID ROW DES GENS 


ufum trahatur, inter Regem Chriftianifimum, Nos 
Plenipotentiarii Majeftatis Sue Britannice , rogatu 
Plenipotentiarii Majeftatis Sue Chriftianiffime, de- 
claramus, quod id omne idioma, five Linguam 
"Tra&atüs hodierni fpeclans, in exemplum trahi aut 
proferri non poterit in pofterúm ; verum ufus. an- 
teà receptus inter utramque Coronam obtinebit, ita 
ut quod hodie fa&um eft, eidem nullo modo de- 
rogabit, neque jus aliquod novum in contrarium 
adjiciet. 

In quorum fidem, Nos Plenipotentiarii Majefta- 
tis Sue Britannica, hanc Declarationem fubfcripfi- 
mus; & Sigillis noftris communivimus : Londini 
die vicefimo fecundo menfis Julii, anno Domini 
millefimo feptingentefimo decimo octavo. 


(L.S.) SUNDERLAND, P: 
(L.S. RoxBURGHE: 


(L.S.) J. CRAGGS. 
Ratificatio Gefareá, 


U o» nos, infpeétis, probeque examinatis ifto- 

rum Traétatuum ac Conventionum Articulis 
eofdem omnes & fingulos in univerfum ratos, gra- 
tofque habuerimus, & approbaverimus, prout eos 
omnes & fingulos, € üniverfim, que itä a&a, con- 
clufa ac fubícripta fuerunt, vigore Prefentium ap- 
probamus & ratificamus, verbo Céfareo- Regio & 
Archiducali promittentes, Nos ea firmiter religio- 
feque per omnia obfervaturos ac impleturos, neque 
unquam admiffuros effe, ut iis à Nobis, aut à no- 
flris ullo unquam temporecontraveniatur. In quo- 
rum fidem prefens Ratificationis Inftrumentum pro- 
prià manu fübfcripfimus , appenfoque confueto no- 
ftro Sigillo communiri jufimus. VIENNE 14. 
menfis Septembris anno Domini millefimo feptin- 
gentefimo decimo oétavo : Regnorum noftrorum 
Romani feptimo : \Hifpaniarum decimo quinto: Hun- 
garici vero & Bohemici octavo: 


CAROLUS. 


Ad Mandatum Sac. Ce]. &ÿ Cathol. 
Regie Majeftatis proprium; 


Joannes GEORGIUS BUOL. 


Ad latus, 
PuiLippus Lup. CoMES A SINZENDORF. 


Ratification du Roy de France. 


Ovs ayant agréable les füfdits Traité & Arti- | 


cles féparez, en tous & chacuns les Points qui 
y font contenus ; avons, de l'avis de nôtretrès-cher & 
très-amé Oncle le Duc d'Orleans, Regent de notreRo- 
yaume, iceux tant pour Nous que pour nos Heritiers, 
& Succeffeurs, Royaumes, Pais, Terres, Seigneuries 
& Sujets, accepté , approuvé, ratifié & confirmé, 


& par ces Préfentes fignées de nótre main, acceptons, | 
approuvons, ratifions & confirmons; & le tout pro- | 


mettons en foy & parole de Roy, garder & obfer- 
ver inviolablement, fans jamais aller ni venir au 
contraire, directement ou indireétement, en quel- 
que forte & maniere que ce foit. En témoin de 


quoy Nous avons fait mettre nôtre Scel à ces Pre- | 


fentes. Donnéà Paris letrente-uniéme jour d' Aouft 


PAn de Grace mil fept cens dix -huit, & de nötre | 


Regne le troifiéme: 
Signé, 
LOUIS. 
Es plus bas; 
Par le Roy; 
Le Duc DORLEANS, 
Regent préfent, 
Signé, 
PHELYPEAUX. 
Tom: VIII. PAnr. I. 
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Et fcellé du grand Sceau de cire-jaune fur lacs 
de Soye bleué treffez d'Or, le Sceau enfermé dans 
une Boéte d'argent fur le deffus de laquelle font 
empreintes & gravées les Armes de France & de 
Navarre, fous un Pavillon Royal foütenu par 
deux Anges: 


Ratificatio Regis Magne Britannie. 


N Os, vifo perpenfoque Traétatu fuprafcripto; 
eundem in omnibus & fingulis ejus Articulis 
& claufulis approbavimus, ratum, gratum, firmum- 
que habuimus, ficut per Præfentes pro nobis, Hæredi- 
bus & Succefforibus noftris, eundem approbamus; 
ratum; gratum, firmumque habemus; fpondentes 
ac in verbo Regio promittentes, Nos omnia & fin- 
gula que in predicto Traétatu continentur, fincere 
& bond fide preftituros &  Obfervaturos , ne- 
que permiffuros unquam , quantum in nobis 
eft, ut ea , à quopiam violentur , aut ut ullo 
modo iifdem in contrarium eatur. In quorum om- 
nium rhajorem fidem & robur, Prefentibus manu 
noftrá Regia fignatis , magnum noftram Magne 
Britannie Sigillum appendi fecimus. Quz daban- 
tur in Palatio noftro, apud Kenfington feptimo die 


menfis Augufti, Anno Domini millefimo fep- 
tingentefimo decimo octavo ; Regnique nofiri 
quinto; 

GEORGIUS Rex. 
Plenipotentiarum Talule Majeflatis Sue Ca- 
Jaree. 


Os CArorus VI. Divina favente Clemen- 

tia, Eleétus Romanorum Imperator, femper 
Auguftus, Germanie, Hifpaniarum, utriufque Sici- 
lie, Hierufalem, Indiarumque, nec non Hunga- 
rig, Bohemia , Dalmatie, Croatie, Efclavonieque 
Rex; Archidux Auftrie, Dux Burgundie, Braban- 
tie, Styrie, Carinthia, Carnioliz, & Wurtember- 
| ge; Comes Habfpurgi, Flandrie, Tyrolis & Gori- 
tig; &c. Hifce notum teftatumque facimus omni- 
bus quorum intereft: Poftquam amiciffimis Serenif- 
fimi ac Potentiffimi Principis Georgii, Magne Bri 
tanniæ Regis nec non Sacri Romani Imperii Elec- 
toris, Ducis Brunfuicenfis, hortationibus, fepiús 
fuimus invitati, ut eas fecum rationes iniremus, 
quibus pax ac quies per Europam cum univerfis 
Principibus Chriftianis conftare vel certé obfirmari 
magis, etiam in eos cafus poffet, qui novam olim 
Bellorum caufam fuppeditare & vel ex nunc alere 
videntur. In quam quoque partem etiam Serenis- 
fimum ac Potentiffimum Principem Ludovicum XV: 
Francie Regem, unà cum Statibus Generalibus 
Fœderati Belgii, itidem propendereaccepimus: Hinc 
pro fincero defiderio quo in Pacis ac quieti$ con- 
filia ferimur , honorabilem noftrum Confiliarium 
Imperialem Aulicum, nec hon Confilii Belgici Aus- 
triaci Affefforem, Chriftophorum Pentenrieder ab 
Adelshaufen, noftrum Sacrique Romani Imperii fi: 
delem & dile&um, cum plena facultate, cum Mi- 
niftris prefätorum Regum Francie & Magnz- Br 
| tanniæ, ac eorum 'Federatis ea omnia, que 
| fcopum tam falutarem affequendum facere poffent; 
traétandi ablegandum ftatuimus, dantes illi plenam 
ac omnimodam Poteftatem, unà cum Refidente 
Londini noftro; honorabili, fideli; dilc&o, Joanne 
Philippo Hoffman, cui parem in hanc rem facul- 
tatem impertimur, five fimul, five altero eorum 
impedito, in folidum cum diétis Miniftris; ifthoc 
negotium tra&andi & concludendi , verbo Cefa- 
reo Regio fpondentes , Nos ea omnia & fingu- 
la, que nomine noftro , ii vel alteruter eorum 
ita egerit , traétárit atque concluferit , non mo- 
do rata , grataque, æque ac fi à nobis ipfis acta 
forent , habituros ; verüm etiam noftrum Rati- 
habitionis Inftrámentum intra tempus conventum 
extradituros effe. In quorum fidem prefentes pro- 
priá manu fubfcripfimus , Noftroque Sigillo Cz- 
| fareo communiri jufimüs. Datum in Civitate no- 
| fira Vienne, die vigefimá feptimä Septembris, anno 
millefimo pen co feptimo. Regno- 
| yy 


> 


rum 


ANNO 


1718; 


1718. 


NNO 
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rum noftrorum Romar 
mo quinto 
timo. 


paniarum deci 
- Bohemici f 


fexto , E 
Hungarici 


vero & 


> 


Signatura, 


CAROLUS. 


Cefaree Es 


. prop 


Joannes GEORGIUS BUOL. 


Ez adl 


PuiLippus Lup. Comes A SINZENDORF. 


Plein. Pouvoir de Roi de France. 


e& 


Outs par la Grace de Dieu Roy de Franc 
de Navarre. A tous ceux qui ces Prefentes 


Lettres verront, Salut. Comme Nous voulons 
contribuer, autant qu'il eft en Nous, au maintien 
de la tranquilité publique , rétablie par les pure 


d Utrecht & de Bade, & à l'affermiffement de la Paix 
fi neceffaire à toute "P Europe, que Nous defirons 
ill de réponse aux ouvertures, qui Nous ont 
été faites de la part de nôtre très- cher & très-amé 
Frere le Roi de la Grande-Bretagne, dans la vü& de 
prévenir les fuites de l’embrafement qui 
lever, à l'occafion des differends, qui fubfiftent en- 
tré "cher & trés-amé Frere l'Empereur des 


ne 
gue, Now zele & fidelité pour 
nótre amé & féal le Sieur Abbé du 
aire en nótre Confeil d’Etat 
res Etrangeres, Secretaire 


ufes, & aut bonnes 
confiderations, à ce Nous mouvant, de l'avis de 
nótre trés-cher & trés-amé Oncle le Duc d’Or- 


léans , Regent; Nous avons commis, ordonné & 
député; & par ces Préfentes, fignées de notre main, 
commettons , ordonnons & ? députons , ledit Sieur 
Abbé du Bois, & luy avons donné & donnons 
Plein- pouvoir, Commiffion & Mandement ‚Special 
pour en ndtre nom, en qualité de nótre Plenipoten- 
tiaire, convenir avec un ou plufieurs Miniftres de 
la part de notre dit Frere l'Empereur des EU 
de celle de nötre dit Frere & Onclele Roy d'Efpa- 
gne, de celle de nótre dit Frere le Roy de la Gran- 
de- Bretagne, & de celle de leurs Hautes hp 
nos trés-chers & nds mis, les Etats Generaux 
des Provinces- Un 
mis de Pouvoirs en bonne forme, arrêter, conclure, 
& figner avec lefdits Miniftres enfemble ou fe 
ment, tels Traités, Articles & Conventions, que 
ledit Sieur Abbé du Bois avifera bon être, voulant 
qu "il agiffe en cette occafion, avec la méme autori- 
té que Nous ferions & pourrions faire, fi Nous y 
étions préfens en perfonne , encore qu'il y eüt quel- 
que chofe qui requit un Mandement plus fpecial, 
non contenu en cefdites Préfentes. Promel 
foy & Parole de Roy, d'avoir agréable, tenir ferme 
& ftable à toüjours, accomplir & executer ponétuel- 
lement tout ce que ledit Sieur Abbé du Bois aura 
[tipulé, promis & figné en vertu du préfent Pouvoir, 
ans jamais y contrevenir , ni permettre qu'il y foit 
contrevenu, pour que , ou fous quelque 
prétexte que ce puifle être id 
expedier nos Lettres de ation en bonne forme, 
pour étre échangées dans le tems dont il fera conve- 
nu, r tel eft notre plaifir. En témoin de quoy 
Nous : ait mettre nôtre Scel à ces Préfentes. 
-cinquiéme May, l'An de 


3 co 


o 


mil fept cent dix-huit, & de notre Reg ne letroifiéme. 
Signé, 
LOUIS: 
Et fur le Reply, 
Par 
Le Duc DORLEANS, Reg 
Sigue, 
PHELYPEAUX. 
Et fcellé 


[c 


cher & trés-amé Frere & On- 
Nous confians entierement | 


nt de s'é- | 


des Pais- Pas, pareillement mu- | 


| nis Ducis de Roxburghe, 


| fuper conditionibus Pacis, 


OMATIQUE 


entiarum Tabule Maj, Brit. 


ORGIUS 


Eoreius Dei Grati 
Francie & Hibernie Re 
& Luneburgi, Sacr 

aurarius, & Prin ps Eled 

us & fingulis ad quos prefentes ha 
fer Salutem. Cüm Traétatibus Traje&ti ad Rheï 
num & Bade- govie conclufis, tot Bellorum fe 
mina etiamnum reliéta animadverteremus , ut non 

tam extinéte , quam fopite paululüm dilai eque vi- 

derentur Europe calamita ates, curas proti omnes 

cogi! itationefque contulimus , u turifque 

Pacis conditionibus hine omnes armorum 

capiendorum caufas citüs pracideremus. Cüm- 

que Bellum quod inter Imperatorem. Romanorum; 

atque Hi fpaniarum Regem tum eft, ardeat ma- 
agilque, & latius {ef Ípargere incipiat, fol- 
udines quidem noftras duplicavimus ; quo tran- 
itatem publicam; hifce mot us turbatam, fine 
mora reftitueremus. Cümque cationis capita, 
que nos una cum Rege Chrifti: imo, & Dominis 

Ordinibus Generalibus Uniti Be partibus vel Bel- 

lo jam implieitis, vel mox implicandis , ex &quo 

bonoque proponenda effe duxerimus, dicto Roma- 
norum Imperatori, pro fuo erga bonum publicum 
ftudio, haud ingrata effe acciperemus ; cümque fp 
porro fr, reliquos Principes quorum | intere ft, ma- 
turé perpenfis conditionibus, eafdem haud g avaté 
tandem amplexuros, confultum effe judic avimus, 
viros undiquaque iftiufmodi muneri obeundo pares, 
ex noftra parte nominare, qui tam preclaro, tamque 
falutari operi finem imponerent. Sciatis igitur, quod 
nos fide ) Prudentia, integritate atque industria , re- 
verendifimi in Chrilto Patr perquam fideli 
time dile&i Confiliarii noftri, Guilielmi Archi-Epi- 
fcopi Cantuarienfis , totius Angliæ Primatis & Me- 
tropoli am fidelis & dile&i Confiliarii no- 
ftri; Thome Domini Parker, Baronis de Maccles- 
field, fummi noftri Magne Britanni ncellar 
perquam fidelis pradileéti confanguinei & Confiliarii 
noftri Caroli, Comitis de Sunderland, Confili ii noftri 

Prefidis; perquam fidelium & intime dilectorum 

Confanguineorum & Confiliariorum noftr orum, E- 

velyn Ducis de Kingfton, Privati noftri Sigilli Cus- 

todis; Henrici Ducis Cantii, hofpitii noftri Prefe&i ; 

Thome Ducis Novi- Caftrenfis, dicti noftri hofpitii 

Camerarii; Caroli Ducis de Bolton, Regni noftri 

Hibernie eee & — Gubernatoris nos- 

tri generalis ; Joannis Ducis de Marl boroug 

Exercituum noftro um Capita nei Generalis; ac Joane 

& Prim ftris Statüs 

Secretariis unius ; perquam fidelium & przdile&orum 

confanguineorum & Confiliariorum noftr rum, 

cobi Comitis de Berkeley, Prim irali 
noftre Commiffarii ; Gulielmi Comit 

ronis de Vi 


Li 


itteræ m 


> 


am, & Jacobi Comitis S 
primariis noftris Statüs Secrerariis alius, 
fidelis & di leéti Confiliarii PUT Jacobi Gr 


migeri, € Prim noftris Starüs Se s alius, 
plurimum confifi, eofdem nominavimus, fecimus, 
& conftituimus , quemadmodum per prefentes nomi- 


namus, f cimus & conftitui 
tos & indu 


1s noftros veros , cer- 
tatos Commiflarios, Procuratores & Ple- 


nipotentiarios, dantes & concedentes m omni- 
bus, vel eorum tribus quibufvis, aut pluribus om- 
nem & omnimodam facultatem , poteltat 


thoritatemque, nec non Mandatum gene 
ac fpeciale (itä tamen ut generale fpeci 
get, meque contra) pro nobis & noftro no- 
mine , cum Miniftro , Miniftritve tam ex par- 
te boni Fratris noftri Romanorum Imper tor 
quam ex parte boni Fratris noftri Regis Chriftianif- 
fimi, ac etiam ex parte Dominorüm Ordinum Ge- 
am Unitarum Belgii Provinciarum , Poteftate 
fufficienti , hinc inde munito vel munitis , de & 
que ad Bellorum mo- 
tus fedandos, & ad communem Europe tranquil- 
litatem reftituendam, ftabiliendamque plurimum fa- 
cere poffint, ac etiam fuper Articulis, five fecre- 
tis, five f paratis , ac denique fuper omnibus que 
ad Opus p edictum promovendum perfici iendumque, 
apta videbuntur, conveniendi, traé 


> 


maxime 


con 


ANNO 


1718. 
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ANNO C“onfulendi & concludendi : queque ita concluía & 


1718. 


conventa fuerint, noftro nomine fubfignandi, mu- 
tuoque extradendi, recipiendique, reliquaque om- 
nia factü neceffaria preftandi, perficiendique, tam 
amplis modo & formá, ac nofmet ipfi, fi interef- 
femus, facere & preftare poffemus ; fpondentes & in 
verbo regio promittentes, nos quecunque à diétis nos- 
tris Commiflariis, Procuratoribus, ac Plenipotentiariis, 
vel eorum tribus pluribúfve concludi contigerit, rata ea 
omnia, grata & accepta omni meliori modo habi- 


turos, neque paffuros unquam, ut in toto vel in | 


parte, à quopiam violentur, aut ut iis aliquo mo- 
do in contrarium eatur. In quorum omnium ma- 
jorem fidem & robur, magnum noítrum Magne 
Britanniz Sigillum, Prefentibus manu noftrá Regia 


fignatis appendi fecimus. Que dabantur in Palatio | 
noftro apud Kenfington 14. die menfis Julii Anno | 


Domini 1718. Regnique noftri quarto. 


Articuli Separati, ES Secreti. 


ARTICULUS PRIMUS. 


P OsTQUAM Sereniffimus & Potentiffimus Rex 


Chriftianiffimus, & Sereniffimus & Potentiffi- | 


mus Rex Magne Britanniæ, necnon Celfi & Po- 
tentes Domini Status Generales F cederati Belgii, vi- 
gore Traétatús, inter eos hodiernä die conclufi & 
fubfcripti, fuper certis cónditionibus convenerunt, 
fecundüm quas Pax inter Sereniffimum & Potentiffi- 
mum Romanorum Imperatorem atque Serenifimum 
& Potentifimum Regem Hifpaniarum, item inter 
eandem Sacram Majeftatem Cefaream, Regemque 
Sicilie (quem deinceps Regem Sardinie nominare 
vifum eft) conciliari poffet, quarum quidem condi- 
tionum copiam prefatis tribus Principibus fecére, ut 
loco bafis fixe, ftabiliendæ inter eos Pacis forent, 
Sacra Majeftas Cefarea, ex graviffimis rationibus, ob 
quas Rex Chriftianiffimus & Rex Magne Britannia, 
& fupradiéti Status Generales, hoc tantum tamque 
falutare opus fufceperunt, permota, deferenfque cir- 
cumfpeétis urgentibusque eorum Confiliis & fuafio- 
nibus, acceptare fe declarat dictas conditiones , feu 
Articulos, nullo penitus eorum excepto, ceu condi- 
tiones fixas & immutabiles , juxta quas Pacem per- 
petuam cum Rege Hifpaniarum, atque cum Rege 
Sardinie concludere confentit. 

II. Quia vero Rex Hifpaniarum & Rex Sardiniæ 
di&is conditionibus necdum adhuc funt affentiti, Sua 
Majeftas Cæfarea, prout & Sue Majeftates Regia 
Chriltianifima & Britannica, prefatique Status Ge- 
nerales, convenerunt de admittendo iis ad confen- 
tiendum fpatio trium; menfium, à die fub{criptionis 
prefentis Traétatûs computandorum, fuflicere exifh- 
mantes hoc temporis intervallum, ut diétas condi- 


tiones rité perpendere poflint, iique demüm fe deter- | 


minent atque declarent, num conditiones fixas & 
immutabiles Pacificationis fue , cum Sua Ma- 
jeltate Cefarea acceptare ipfi quoque velint , 
prout eos efle faéturos ab eorum pietate & prudentia 
fperare licet, fore fcilicet ut exemplum Sue Majefta- 
tis Cæfareæ fecuti animi motibus moderari, habitaque 
humanitatis ratione tranquillitatem publicam privatis 
fuis.fenfibus prehabere, unaque effufioni fanguinis 


Subditorum fuorum parcere, atque calamitates Belli | 


à reliquis Europe Nationibus avertere velint. Inquem 
finem Suz Majeftates Chriftianiffima & Britannica, 
Statufque Generales F cederati Belgii, officia fua quam 


efficaciffima unà fimul & feorfim impendent, quo | 


diétos Principes ad ejufmodi acceptationem permo- 
veant. 
III. Verüm, fi contra omnem expeétationem Al- 


ca defenfione mutua, Articulo feptimo Traét 
Foederis fub hodierno die fub{cripti convenére, ur 
nimiter confentientes, ut Sua Majeftas Chriftianiffz- 
ma fubfidia loco militis preftet in ere. Quod fi au- 
xilia in diéto Articulo feptimo enunciata, affequen- 
do propofito fcopo imparia forent, tum quatuor Par- 
tes contractantes de amplioribus auxiliis Sue Maje- 
ftati Cefarez fubmittendis abfque mora convenient, 
eaque continuabunt , quoufque Sua Majeftas Cefa- 
rea Regnum Siciliz fubegerit, ejufque Regna & 
Provinciein Italia plená fecuritate gaudeant. 
Conventum infuper & quidem difertis verbis fuit, 
quod fi ob caufam auxiliorum que Sue Majettates 
Chriftianiffima & Britannica, Dominique Status Ge- 


| nerales, Suæ Majeftati Celare vi & inexecutionem 


prefentis T'raétarûs fuppeditabunt, Reges Hifpanis 
& Sardiniz, vel unus illorum , Bellum alterutri di- 
étorum Contractantium declaret, aut inferret, five 
eum in fuis Ditionibus aggrediendo, five eorum Sub- 
ditos , aut Naves, res & merces, terrà marive vio- 
lenter retinendo, in eum cafum due aliæ Potentiæ 
Contraétantes illico Bellum praefatis Regibus Hifpa- 
nie & Sardinie, vel illi binorum eorum Regum, qui 
id alterutri diétarum Potentiarum contraétantium de- 
nunciaverit aut intule declarabunt neque arma 
perator in pofleflione Si- 
ciliz & fecurus ratione fuorum Regnorum & Provin- 
um in Italia fit, fatisfaétumque pro juftitia fuerit 
illi, ex tribus Partibus Contraétantibus, qua occa- 
fione prefentis Traétatús, armis impertita aut damni- 
ficata fuerit. 

IV. Ubi unus duntaxat prefatorum Regum, qui 
Pacis conditionibus cum Sua Majeftate Cæfarca fa- 
ciendæ, necdum aflentiti funt, eas acceptaret, iis 
quoque quatuor Partibus contraétantibus ad compel- 
lendum eum qui eas recufaverit, fe conjunget, füb- 
mittetque fuam partem fubfidiorum juxta diftributio- 
nem defuper faciendam. 

V. Si Rex Catholicus amore boni publici, & quod 
commutatio Regnorum Sicilig & Sardinie, pro ma- 
nutentione Pacis univerfalis neceflaria fit, perfuafus, 
in eam confentiat, conditionefque Pacis cum Impe- 
ratore ineunde, ut fupra, ampleétatur, € contra 
vero Rex Sardinie, ed permutatione rejet, Sici- 
liam retinere perfiftat, in eo cafu, Rex Hifpanis 
Sardiniam Imperatori reflituet, qui iftius Regni cu- 
ftodiam, (Salvo fupremo fuo in illud Dominio) S 
renifimo Regi Britannico & Dominis Statibus Ge- 
neralibus tamdiu committet, donec fubaéta Siciliá, 
Sardinie Rex, fuprà recenfitis conditionibus, Tra 
tatús cum Imperatore ineundi fubferibat, atque in 
acceptationem , Regni Sardinia loco, æquivalentis 
pro Regno Sicilie, confentiat, quo facto, in cjus 
poflefionem, à Rege Magne Britanniæ, Statibuf- 
que Generalibus mittetur. Si vero Sua Majeltas 
Cefarea expugnare Siciliam,atque in fuam porefta- 
tem redigere nequiret, in eum cafum, Magne Bri- 
tanniæ Rex, Sratufque Generales, Regnum Sardi- 
nie eidem reftituent, frueturque interim Sua Maje- 
ftas Cefarea diéti Regni redditibus, qui fumptus in 
cuftodiam factos excedent. 

VI. Aft ubi Regem Sardinie in dicam permuta- 
tionem confentire, Regem vero Hifpaniarum eandem 
recufare contingeret, in hoc cafu, Imperator adju- 
tus reliquorum compacifcentium auxiliis, Sardiniam 
oppugnabit, que tamdiu ei fubmittere fpondent, æ- 
qué ac Sua Majeftas Cafarea, arma minime depo- 
nere promittit, donec univerfum Sardinie Regnum 
occupaverit, quod mox ab occupatione, Regi Sar- 


a > 
anté deponent, quam In 


| diniz cedet. 


te-Contractantium, votaque univerfæ Europe, Rex | 


Hifpaniarum & Rex Sardinie, poft elapfum trium 
menfium terminum diétas conditiones pro eorum Pa- 
ficatione, cum Sua Majeftate Cefarea propofitas, 
acceptare abnuerent, cüm tranquillitatem Europe à 
renitentia vel moliminibus clandeftinis dictorum duo- 
rum Principum dependere æquum non fit, Suc Ma- 
jeftates Chriftianiffima & Britannica, necnon Status 
Generales, fuas cum viribus Sue Majeftatis Cefarex 
jungere promittunt, quo illi ad acceptationem & exe- 
cutionem prefatarum conditionum adigantur. Quem 
in finem Cefarez Sue Majeftati prebebunt unitim & 
feparatim eadem ipfa auxilia, de quibus, pro recipro- 


Tom. VIII. PAR. I. 


| pro equivalente Regni Sicil 


VII. Quod fi uterque € Hifpaniz & Sardiniz Rex, 
permutationi Sicilie & Sardiniz fefeopponerent, Im- 
perator, unà cum fociorum auxiliis , primo loco 
Regnum Sicilie adorietur, quo occupato, arma con- 
tra Sardiniam vertet, eo copiarum numero, quo pre 
ter auxilia fociorum ad utramque expeditionem opus 
effe exiftimabit , füba&à quoque Sardinia, ejus cu- 
flodiam Sua Majeflas Cæfarea Regi Britannico, Do- 
minifque Statibus Generalibus eo ufque committet, 
donec Sardini Rex condicionibus Pacis cum Impe- 
ratore incunde fubferipferit, atque Regnum Sardiniæ, 
acceptare confentiat, 
fibi tunc à Sua Majeftate Britannica, Statibufque 
Generalibus tradendum, frueturque interim Sua Ma- 
jeftas Cefarea redditibus iftius Regni, qui fumptus 
in cuftodiam faétos fuperabunt. x 

VIII. Cafü quo Rex Catholicus, Sardinizque 
Rex, vel alteruter illorum, digas conditiones Pacis 

Yyy 2 illis 
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\NNO illis propofitas acceptare & exequi renuerent, obeam-, Suam Majeftatem Caefaream profequi pergeret, vel ANNO 

^" o que caufam quatuor Partes compacifcentes, viàfa&i| fi Rex Sardiniae, Provincias quas Imperator in Itali 
1710. contra Cos vel alterutrum eorum procedere compel- | poflidet, armis aggrederetur, in eum ca 
lerentur, conventum difertè fuit, Imperatorem (qua- | Majeftates Chriftianiffima & Britannic: 
lemcunque ejus arma progreflum contra dictos binos | mini Status Generales obltringunt fefe 


ia 
füm, Suae 17 18, 
nec non Do- 
f , ad" fubmit- 
| Reges; aut eorum alterutrum. habere poffent) con- | tenda illico Suae: Majeftati; Caefareae in fui tutelam 
| tentum elle & acquiefcere debere. emolumentis fibi | auxilia, quae vi Foederis hodie fübfcriptif pro reci- 
| 
| 


| diGis conditionibus mutuo confenfu defignatis, re- | proca fuorum Statuum defenfione invicem fibi pratfta- 
atá tamen Suz Majeftati Cæfareæ poteftate, Jura re convenerunt, idque conjunétim vel feparatim, 
que adverfüs Regem Sardinie, fuper ea parte | que etiam expectato duorum menfium le 
, quam ifte nunc poflidet, ha- | officiis adhibendis, alias in diéto F'cedere praefizorum; 
bere prætendit, armis, vel etiam per Traétatum Pacis | & ubi au in dito "'raétatu. determinata fini pro 
ale Bellum fubfecuturum, revindicandi, falvà quo- | pofito, haud fufficerent, quatuor Partes compacifcen- 
que aliis tribus compacifcentibus , in cafum, ubi c- | tes, mox inter fe, de validiore ope Suae Majeltati 
jufmodi Bellum. contra Regem Hifpanie & Regem | Caefürcae ferenda, convenient. 1 

rdinig fufcipiendum foret, facultate, cum Sua XII. Praemiffi undecim Articuli, apad Suam Ma- 
j farea conveniendi, & defignandi alium | jeftatem Caef S Majeftates Chriftianiffi- 
ncipem, in cujus favorem, tunc Sua | mam & Britannicam, Statufque Generales, per fpatium 
Gefarea, de parte Ducatüs Montisferra- | trium menfium à die ful 
Rege Sardinie modo poffeffa, ad) cjufdem | nifi abbreviare term 


iptionis, fecreti manento, 
die) lum, aut produc 
:,.& quali alteri Principi; vel | communi eorum placito videretur ; & quamvi 
us, Litteras Expeétative, In- | fati undecim Articuli fint à Tr x 
ituram continentes eventualem , Statuum , nunc die, à quatuor di 
gno Duce H ig, & à Duce Parmz Pla- | fubfcripto, fer i 
que pollefforum, in exclufionem Filiorum pra- | habebunt, ac fi 
fe Regine Hifpani ccedente confenfu lmperii, | fent, cúm € rtem € meflicere cenfeantur. 
concedere debeat, hac Declaratione adjeétà, quod nul- | Porro Rat ones eorum uno tempor 

lo unquam tempore aut cafü, neque Sua Majeltas | ris illius Tractatús extradentur. 

rea, neque ullus Princeps € Domo Auftria 

Ditiones.& Provincias Italiae poffidebit, | ^ In quorum fidem, nos infra 1 
ucatus Hetruriae & Parmae aflerere fibi| tentiarum , hodie invicem ex 
e valeat. 1 | los feparatos & fecretos fub{cripfimus '& 

IX. Verüm, ubi Sua Majeftas Cæfärea Siciliam, | noftris communivimus. tum Londini 
adhibito fufficienti Copiarum numero, Sociorumque | vicefimo fecundo Julii S. V. Anno Domini 1718 

Auxiliis & Mediis, impeníà quoque congruà dili- | 7 ieundo ^ Auguíli 5. N LBA 
gentia , armis fübigere , aut in poficflione iftius. Re- 
gui ttabilire fe nequiret, Partes compaciícentes con- Subfer:p 
veniunt declarantque, Suam.Majeliatem Caefaream 
ette & fore in eum cafum, omnino liberam & folu- "articulus, Separatus. 
tam ab omni Obligatione pigs QUE zum aum 
pta, confentiendo in fupradiétas conditiones Pacis, fe > wa? à 
5 ter, Re xefque Hipariise & Sardiniae ineundae U UM Traétatus hodierno die, Inter Majefta- 

liquis praefentis Traétatds Articulis, qui tem Suam Caclaream, Majeftatem Suam Chri- 

n Caefaream, Suafque Majeftates Re- ftianiffimam & Majeftatem Suam. Britannicam-initus 
snae Britannise ;& Do- fignatuique, ac in fe compleétens , tam conditiones; 

quae aequiflimae, fummeque aptae judicatae funt; 

X. Attamen cüm fecuritas & tranquillitas Euro- | ad Pacem ft abiliendam iuter Imperatorem & Regem 
, fcopufquc venunciatibrium Suadvla- Catholicum , atque inter diftum Imperatorem Re- 

a & Sua Majeftate Catholica, pro fe, | gemque Siciliae ; quam conditiones Fœderis ,adPa= 

tuis Defcendentibus &Succefloribus, omnium prac- | CCM publicam confervandam inter praedictas Poten- 
tenfionum, fuper Regno Hifpaniae & Indiis, ex una, tas: COMSTAREDERS fancitl, celfis & praeporentibus Do- 
ex altcra > vero, fuper. Regnis, Ditionibus & Pro- | MMS Ordinibus Generalibus Unitarum: Belgii E ro» 
vinciis & Belgico - Autt facienda vinciarum , communicatus fuerit ; cumque Articuli 
memoratae Renunciationes fient ab una & alter feparati & fecreti , hodie itidem fignati , continentef- 
te, eo modo & forma, uti Articulo fecundo & qu que rationes quas ad Draétatum tupra dictum execu- 
s. inter Suam 1 tioni mandandum inire vifum eft, iifdem Ordinibus 

faream & R holicam;M Generalib mox proponendi fint, ftudium quod 
amvis Rex illa Reipublica teftatur , ad reftituendam firmandam- 

, Imperator | que tranquillitatem publ am, nullum dubitandi lo- 

ita luae Renunciationis expediri | UM elinquit, quin ipfa eidem, animo perlubenti, 
ublicatio, in diem fubfériptio- | 2Ccedere velit. Ideoque di&ti Ordines Generales, tan- 
holico differetur; Et fi | quam Partes contrahentes, in ipfo T'raétatu nomi- 

la diéta Pace conftanter | natim inferuntur fub fpe fcilicet fidentiflima, | illos 
-feveraret, Sua Majcitas Caefarea nihilo feciüs Re- | eidem fefe tam cito adjunéturos, ac ufitate in fta- 

i ore quoRatificationes iftius T' tu fuo formule id pati poflint. 

A&um folemnem di: Sin vero preter {pem & vota Partium contrahen- 
adet, quem Sua Majeftas Britan- tium (quod tamen omnino non fufpicandum eft) 
nica, juxta commune Contraétantium Paétum, Regi | Prefat Domini Ordines. € étatui . fu- 

Shriftianiffimo anté-non exhibendum promittit, quam pradiéto accedendi confil : rint, exprefle 

as Caefarea in iciliae per- | Conventum: concordatumque eft inter diétas Partes 
venerit, qua adepta, tur , quam pu- | contrahentes, quod Trad pe nominatus, ho- 
blicatio diéti AGüs Renunciationum Cacíarearum, ad | diernoque die figna _effectum) fuum inter ipfas 
primam Regis Chriftianiffimi requifitionem fiet, iftae uihilominus fortietur , _& in omnibus ejus clauiülis 
que Renunciationes locum habebunt, five Rex & Articulis executioni mandabitur, codem. modo 
lieus Paci cum Imperatore fubí t, five non, | quo ibidem conftitutum eft, ejufdemque Ratifica- 
eo quod in hoc ultimo cafu Gu ja Partium com- | tiones temporibus prefinitis exhibebuntar. 
pacifcentium Caefari cfle debeat loco fecuritatis quam | , Articulus ift ratus eandem vim obtinebit, ac 
alioquin ipfae Renunciationes Regis Catholici, St fi ipfimet Tra hodie conclufo fignatoque ver- 
Mayeftati Caefareae, pro Sicilia & ceteris ItaliaeSta- | botenus infertus fuerit, ratihabebiturque eodem. mo- 
tibus, Be i ent. | do, atque Ratihabitionum Tabule intraidem tempus, 
< | 
| 


eand 
ili, de verbo in verbum, inf 


Sig 


die 


joues eedenz, ut [upra. 


Chriflianifimam & M 


pangendae 
us praeme- 


morat ies acceptare recul 
ni 
faciet, cujus tamen 
nis P 


Pacis luae cum R 
Catholicus in. rejicien 


e 


iique Provinciis praef 


> = A LET tee A ong 3 act extradbntor 
XI. Sua Majeftas C 1 promittit, nihi] femo- | cum ipio Tractata extradentur. 


liri aut movere, nec contra Regem Catholicum, nec In quorum fidem nos infrafcripti ,. vigore. Pleni- 
contra Regem Sardiniae, & raliter, contra Neu- | potentiarum hodie invicem exhibitarum, ‚hune Arti- 
tralitatem Italiae velle, in termino illo trimeftri, qui culum feparatum fübícripfimus & Sigillis noftris com- 
iis pro 


 conceffus eft. Aft fi intra dictum tempus A Domini 1718 fecundo. Augufti S. Ny 
trium menfium, Rex Catholicus, loco diétas con- | RO omini, 1715. 

ditiones acceptendi, fuas potius hoflilitates, contra | Su piñones evden, nt [upra. pus 
l Ratifi- 


perator 


cceptandis conditionibus Pacis fuae cum Im- | munivimus. Acum Londini die Viceumocteeundo Julii 5. 


ANNO 
1718. 


DU DROIT 


m 


Ratificatio Cæfaréa. 


Uop nos premiffos hofce. ita conclufos, ac 

per Plenipotentiarios, virtute. Mandati fignatos 
Articulos omnes & fingulos non fecüs ac Fade- 
ris "Tractatum, cujus utpote partem. facere cenfen- 
tur, in univerfum, ratos: gratofque habuerimus, 
approbaverimufque, prout & cos omnes & fingu- 
los, vigore. prefentium approbamus & ratihabemus, 
verbo Cefareo, Regio. & Archiducali fpondentes, 
nos diétos Artículos $ eorum quemvis fanétè reli- 
giofeque -impleturos ac obfervaturos effe. In quo- | 
rum fidem, prefens Ratificationis Inftrumentum | 
proprie mantis fubfcriptione, appenfoque noftro Si- 
gillo communivimus. Vienne quatuor-decima men- | 


fis Septembris, anno Domini millefimo feptingen- | 
tefimo decimo oétavo: Regnorum noftrorum Ro- | 
mani feptimo :, Hifpaniarum decimo quinto ; Hun- | 
garici vero & Bohemici oétavo. | 
| 
| 
| 
| 


[v4 
CAROLUS: 


Ad Mandatum Sac. Caf. ES Cathal, 
Regie Majeftatis e ovo; | 
Joannes GEorc. Buor.| 


i 


ad latus, | 


Partippus Lup. COMES A SINZENDORF. 


Ratification du Roy de France. 


N Ous ayant agréables les fufdits Articles fepa- 
rez & fecrets, en tous $ chacuns lese points 
qui y font contenus,avons) de avis de mótre trés- 
cher. &: très-amé Oncle le Duc d’Orleans, Regent 
de nôtre Royaume, 'iceux tant pour: Nous que 
pour nos Heritiers & Sueceffeurs, Royaumes, Pais, 
Terres, Scigneuries & Sujets, accepté, approuvé, 
ratifié & confirmé ; & par ces Prefentes, fignécs 
de Nötre main, acceptons, approuvons,'ratifions & 
confirmons, & le tout promettons en foy & paro- 
le de. Roi, garder & obferver inviolablement, fans 
jamais aller ni venir au contraire, directement ou 
indire&ement, en quelque forte & maniere que ce 
foit. En témoin de quoi Nous avons fait mettre 
nôtre feel à ces Prefentes.  Donnéa Paris le tren- 
te uniéme jour d’Aoüt lan de grace 1718. & de | 
Nótre Regne le troifiéme. 


LOUIS. 
Ez plus bas, 
Par le Roy, | 


Le Duc DORLEANS, 
Regent prefen 


Signé, 
PHILIPPEAUX. 


Et fcellé du grand Sceau de cire jaune, für lacs de | 
foye bleüe treflés d'Or, le Sceau enfermé dans u- 
nc boéte d'argent, fur le deffus de laquelle font 
empreintes & gravées les armes de France & de 
Navarre, fous un Pavillon Royal foutenu par deux | 
Anges. 


Ratificatio Regis Magna Britannie. 


N Os vifis & perpenfis Articulis feparatis & fe- 
cretis fuprà fcriptis, eofdem in omnibus & fin- 
gulis eorundem claufulis approbavimus, ratos, gra- 
tos, firmofque habuimus , ficut per prefentes pro 
nobis, Heredibus & Succefforibus noftris, eofdem 


approbamus, ratos, gratos firmofque habemus ; Ípon- 


DES GENS. 


dentes 
& fingula, que in prediétis Articulis fep: 
cretis continentur, fincere & bona fide pr 
obferyaturos , 


uros, 
neque permiffuros unquam, quan- 
tum in nobis eft , ut à quopiam violentur , 
aut ut ullo modo iifdem in contrarium catur. 
Iu quorum omnium majorem fidem & roburpræfen- 
tibus, manu noftra Regia fignatis magnum noftrum 
Magne Britanni Sigillum. appendi fecimus. Que 
dabantur in Palatio noltto apud Kenfington, feptimo 
die menfis Augufti, anno Domini millefimo feptin- 
gentefimo decimo oétayo, Regnique noftri quinto. 


GEORGIUSR. 


CCIIL 


Affecuration Syro Souigl. Majeft. in Poblen 
unb Gburfür(il. Ducchl. zu Sachfen Erideri- 
ci Augufti, denen Sand» Standen. des Marge 
grafthuinbs Ober - Laufig ertociler! vag Sie 
bey bem Exerditio der Religion BWugfpure 


sat 


, ac in verbo Regio promittentes, nos omnia ANNO 
is & fe. } 


1718. 


3. Aoúr. 


gifeher Confeffion. ungefrânctt follen gelaffen | 


werden. Drefoen den 3. Auguft. 1719. 
(CHRIST. GODOF. HOFMAN- 
NUS in Notis ad MA RL!I Commen- 
tarios Rerum Lufaticar. Libr. V 1. cap. 
147. in Colle&ione Scriptorum Rerum 
Lulaticorum Tomi I. Part..1, pag. 427-] 


C'eft -à -dire, 


Afféurance donnée par Sa Royale Majefté de Po- 
Togne t9. Alteffe EleHorale de Saxe, FRE- 
DERIG AUGUSTE, aux Etats du Marck- 
graviat de la Haute Luface, portant qu'ils ne 
féront point troublés dans l'Exercice de la: Re- 
légion de la Confefion d’Ausbourg, A Drefde 
le 3. doit. 1718. 


OBS Friedrich Auguftus, ton GOttes Gnas 
pen König in Poblen/ ac, 20  Hergog zu 
Sachfeni 2€. ac. Für Y Viufere Erben und 
Machtommen Xicfuaben üt: Denmach ung 
vie bey dem legtern willtührlichen Sandtage Oculi 
a c. qu Budiflin verfammler gewefene Ständel 
von Grafen! Hereen/ Nitterfchaffte und Städten 
des Marggrafthums Ober-Laufig/ termittelft einer 
befondern überreichten Schriften unterthänigft vor. 
geftellee / und gebethen! Wir wolten Fhnen und 
denen gefambten der Wugipurgifeber Confeflion- 
Berwandten Intvobnern befagten SDtargatafftbums 


| sur Confolation, nach erfolgter Meligions-ene 


derung Bufers Königl. Printzens Sbd. eine fpecial 
auf gedachtes Marggraffehum/ und deffen der Whge 
fpurgifchen Confeffion zugethane Stände und 
wohnen! auch alle Shue Nachkommen! geriche 
tete und unter unferer Hand und Königl, EhurSecrer 
vollzogne Religions- Affecuration zu ertheilen 
und eingubdndigen / allermildeft geruhen; So hats 
ten Wir gwar vermeynct/ es würden diefelbe durch 
die fchon vorhin in Händen babende Berficherune 
gen und Ynfere durch öffentlichen Denct publi- 
civte Patente de Anno 1697. 1705. unb 1717. 
und infonderheje die fub Dato Cradau' den 28, 
September 1697. gedachten Ständen ausgeftellte 


| Religions-Affecaration in gungfame Sicherheit 


geftelle worden fen. 


Alldieweilen. aber dennoch. erivehnte getreue 
Stänvel paf Suen durch cine abermablige De- 
claration mod) mehr profpicivet Werden möch, 
tel inftdndight verlanget: AS haben Wir beren 

X3 Sus 


542 CORPS DIPL 


ANNO Suchen guädigft ftatt geben! und verfprechen und } 


1716 


16, Sept. 


^ amd Ehurlürfil Worts Treu und Glauben baf | 


affecuriren demnach diefelbe bey Ynfern Königl. 


ungeachtet Bnfers Königl. Pringens 6d. getroffe | 
nen Religions « Deránderung/ keine Steuerung. in | 
Kirchen und Religions Sachen/ auch deren Ju- 
ribus annexis denen Augfpurgifchen Confeflions | 
Verwandten Ständen und Fanwobhnern bemeldten 
Marggrafthuns zu Machtheil oder Abbruch vor. 
genommen! noch geftattet/ fondern twas beederfeits 
ReligionszBerwandten zum beften in dem Tradi- | 
tions-Recefs vorherigen Kayferzund Königl. auch 
nferer in Ott rubenden Borfahren/ und unfern | 
felbft eigenen mehrgedachten Marggraffthum/ deffen | 
Ständen und Sunwohnern! ertheilten Affecura- 
tionen] Reverfalen/ unb vorangezogen Ynfern 
öffentlichen Patenten! nach allen und jeden varin- 
nen berfaften Duncten/ Claufuln und Worten zur 
DBerfichrung der Religions-Freyheit) Hbung und 
Merhten enthalten und begriffen! von ¿ins und 
Vnfern Erben und Nachkommen regierenden Marg | 
graffen zu Ober-Saufigs heilig und unverbrüchlich 
beobachtet! und demfelben vor jego! tünfftig! unb 
zu allen Zeiten nachgelebet/ auch darwider nicht ges 
handelt} noch jemand andern! unter was pretext 
und Borwand folches auch immer gefehehen möchtel | 
zushandeln!nachgefehen oder zugelaffen werden folle. 
Zu deffen allen mebrern Beftáttigung haben Wir | 
Diefe Unfere Declaration, und wiederhohlte Bere 
ficherung! welche zur feften und beftändigen Regul 
und Richtfehunr in Unferm Marggraffehum Ober- 
Lanfig ‚gelten fol! eigenhändig unterfcbrieben] und 
mit Bordriicung Ynfers Königl. Chur+Secrets | 
ausfertigen laffen/ auch verordnet! paf felbige gee 
drut! und zu männlicher Wiffenfchafft gebracht 
werden folle. Geben Dreßden den 3. Augufti 
1718. 


AUGUSTUS REX. 


George Gr. von YOertbern. | 
% 


. f£, D. von zed). 


CCIV. 


Renunciatio folemnis Auguflifime Cefaree ES Ca- 
tholice Majefatis Carouı VI. in Regna 
ES Regiones Hifpaniarum € Indiarum, zamO.- | 
rientalium gaam Occidentalium, gue ceduntur | 
Puıtırpo V. isque cum, Succeribus fuis | 
pro Legiiimo Rege ES Poffeffore dittarum Re. | 
gionum agnolcitur. Dat. Vienne Aufırız, de | 
16. Septembris, Anno 1718. 


N° S CArorLus VI. Divina favente Clemen- | 
tia Ele&us Romanorum Imperator, femper Au- | 
guftus, ac Germanis, Hifpaniarum, Hungaris, Bohe- 

miz, Dalmatie, Croatie , Slavonizque Rex, | 
Archi-Dux Auftriz, Dux Burgundia, Brabantiæ, 

Mediolani, Mantuæ, Styria, Carinthie, Carnio- | 
lie, Limburgi, Lucemburgi, Geldriæ, ac Superio- 

ris & Inferioris Silefiw, & Würtenberge, Princeps | 
Sueviz, Marchio’Sacri Romani Imperii Burgoviz, | 
Moraviz , Superioris & Inferioris Lufatie , Co- | 
mes Habfpurgi, Flandrie, Tyrolis, Ferretis, Ky- | 
burgi, Goritiz, & Namurci, Landgravius Alfatie, | 
Dominus Marchie Slayonie , Portus Naonis & Sa- | 


OMATIQUE 


linarum, &c. &c. Notum facimus omnibus pre- 
fentibus & futuris. Poftquam poftimmaturg fata Se- 
reniffimi olim & Potentiffimi Principis pel II. 
Hifpaniarum & Indiarum Regis recol. mem. ob cau- 
fam Succeflionis in fua Regna, durum, diuturaum- 
que Bellum ortum fit, quod univerfam pene Euro- 
pam diu, fedeque afflixit, neque componendis liti- 
gii, ii, qui Traje&i ad Rhenum, Badeque Helve- 
tiorum celebrati fuere Conventus , adeo ex integro 
fuffecerint, quin recens in Italia Bellum eruperit, 
Divina bonitate fa&um effe, ut collatis amicis Con- 
filiis, reque mature deliberata, ac difcuffa, die fecun- 
da Menfis Augufti hujus Anni 1718. Londini Nos 
inter , & Sereniffimum ac Potentifimum Galliz Re- 
gem Ludovicum X V. fub Tutela Sereniffimi Prin- 
cipis Philippi Ducis Aurelianenfis, Regni Galliz pro 
tempore Regentis agentem : nec non Serenifimum 
ac Potentifimum Magne Britannie Regem Geor- 
gium, Ducem. Brunfwico- Luneburgenfem, Sacri 
Romani Imperii Ele&orem, certi Pacificationis, Fce- 
derumque Articuli conclufi, fignatique fuerint, eo 
unice collimantes, quo alma Pax inter Principes, qui- 
bus ea jam conftat, magis femperque magis firmetur, 
inter eos vero qui adhuc diflident, quantocyus revo- 
cetur, ac reflorefcat, atque adeo hoc tantum Pacis 
beneficium, fublatis e medio fimultatibus, univerfæ 
Europe commufe tandem reddatur, ad affequen- 
dum vero tam falutarem fcopum haud alia certior via 
vifa fit, quam per ipfos hoice Tractatus ad mentem, 
& normam precedentium feparationem perpetuam 
Coronarum Gallis, & Hifpanis, itidem feparatio- 
nem perpetuam Hifpaniarum & Indiarum a Statibus, 
quos nunc poflidemus, & vi Traétatus poflidere de- 
bemus, denuo immutabili Lege (cui falus totius Eu- 
rope innixa eft) ftabilire, atque ut ftato inter Euro- 
pæ Principes virium equilibrio, juftaque commenfu- 
ratione unio plurium Coronarum in unum idemque 
Caput ac Lineam avertatur, providere alia commo- 
da, & emolumenta Nobis, ac iis Principibus, qui 
iftius Pacificationis, Foederumque Socii funt, aut 
iis accedere vellent, afferere, prout latius in dictis 
Conventionum Articulis continetur. 

Cum vero iftorum Traétatuum partem conftituat 
Renunciatio in Regna Hifpaniarum, & Indiarum a 
Nobis facienda. Quod Nos ob infitum Nobis Pacis 
ftudium , atque in falutem, tranquillitatemquepubli- 
cam, amorem omni alia ratione potentiorem , utque 
omnem a Nobis finiftre fufpicionis anfam remove- 
remus, Juribus Noftris indicta Hifpaniarum ac India- 
rum Regna cedere decreverimus , dictum 'Tra&atum 
Londini per Plenipotentiarios Noftros fubícribi man- 
daverimus ; fcilicet ftatum Europe luctuofiffimum, 
impendentemque tot Populis , & Nationibus, n vo- 
tis amicorum Principum cederemus , ftragem com- 
miferati, commoti quoque iis, que in prefato Trac- 
tatu continentur, emolumentis, in hanc Regnorum 
Hifpaniarum & Indiarum ceflionem, & abdicatio- 
nem devenimus, prefertim, quod per illam ea quo- 
que Renuntiatio, quam Sereniffimus $ Potentiffi- 
mus Princeps Philippus V. Hifpaniarum & India- 
rum Rex in Regnum & Coronam Gallie pro de, 
fuitque Pofteris fub y. Nov. 1712. in favorem Se- 
reniffimi Ducis Aurelianenfis fecit, atque in Hifpa- 


| nia in legem abiit, noftreque ceu conditioni innixa 


eft, plenum fuum vigorem, & effeétum fortiatur , 
pariterque per eam ille Renuntiationes, quas Se- 
renifimus Dux Bituricenfis 24. Die menf. Nov. 
1712. Marly, & prefatus Sereniffimus Dux Aure- 
lianenfis die 19. ejufd. Menfis & Anni Parifiis fe- 
cerunt, & per Tractatus Trajeétenfes 11. die Men- 
fis Apr. 1713. confirmate fuere, convalidentur, at- 
que adeo perpetua & immutabili jam Lege ftatutum, 
fancitumque permaneat, quod nullo unquam tem- 
pore Monarchiae Galliae, & Hifpanis, in unam 
eandemque Perfonam, nec in unam eandemqueLineam 
coalefcere valeant. 

His igitur tantis rationum. momentis indu&i , ne- 
ve optatifimam Pacem univerfalem , quietemque 
Europe, que in bina ifta Renuntiatione confiflere 
cenfetur, diutius remoraremur, animo deliberato ac 
maturo Confilio, vigore prefentium cedimus, abdi- 
camus,& renunciamus pro Nobis, Heredibus, De- 
fcendentibus, & Succefforibus noftris Maribus & 
Fœminis, omnibus Rationibus, Juribus, Adtionibus, 
& Pretenfionibus, qu& Nobis in Regna Hifpania- 
rum & Indiarum, Ditionefque Corone Hifpanice 
per Tractatus Trajeétenfes, & per hos prefato Hi- 
ipaniarum & Indiarum Regi conceflas, competunt, 

aur 


ANNO 
1718, 


ANNO 
1718. 


DU: D RO IIND ES ¿GE NES 


aut competere poflen 
in modo diétum Serenifimum Principem Phili 
Hifpaniarum ac Indiarum Regem, ejuíque Pottero 
Heredes, ac Succeffores , Ma & Feeminas, his 
vero quomodocunque deficientibus in Domum Sz 
baudicam, juxta prefati "Tractatus tenorem, ac in 
eo ftatutum fuccedendi ordinem, videlicet in Ser 
niffinum modernum Sardinie Regem, Ducem Sa- 
baudig, Pedemontii Principem, Victorem Ama- 
deum, ejufque Filios, & Defcendentes Mafculos 
ex legitimo Matrimonio natos: & deficiente ejus 
progenie Mafculina, in Principem Amadeum a € 
rignano, ejufque Filios, & Defcendentes Mafc 
ex legitimo Matrimonio procreatos : & deficiente 
quoque hujus progenie Mafculina , in Principem E- 
manuelem de Sabaudia, ejufque Filios, & Defcen- 
dentes Maículos ex legitimo Matrimonio natos : 

que defi 


fes 


mo atrimonio na ceu ab Infante Catharina Re- 
gis Phüippi II. Filia oriundos, ex certa fcientia fpon- 
te, Jibereque harum vigore transferimus, & abdica- 
mus, renunciantes pro Nobis, Noftris Hæredibus, 
Defcendentibus , & Succefforibus Noftris omnibus 
rationibus, & juribus, que Nobis aut ipfis in dicta 
Regna quomodocunque, five jure Sanguinis, fiveex 
Paétis antiquis, & Legibus Regni competunt, aut 
competere quacunque ratione poffent. 

Confirmamas, approbamufque iftam à Nobis factam 
Renunciationem Regnorum Hifpaniarum ac India- 
rum, volentes, ac ftatuentes, eam habere vim Legis 
publice, € Sanétionis pragmaticæ, & ut ita ab om- 
nibus Regnorum Noftrorum, & Provinciarum Sub- 
ditis recipiatur, executionique mandetyr, non obítan- 
tibus quibufcunque Legibus, Sanétionibus, P 


& Confuetudinibus in contrarium facientibus, quibus 
S 


ibus, quantum ad hunc Aétum expreffe deroga- 
, fupplentes omnes, fi qui forent, defeétus juris 
X facti, ftyli, & obfervantiz, Renunciantes quoque 
omnibus beneficiis Juris, in fpecie Reltitutionis in 
integrum, prout € exceptionibus quibufcunque ex 
tabilibus etiam lefionis enormis, & enormiffi- 
mz, cui & quibus omnibus deliberare, fponte, & 
€x certa fcientia renunciamus, eafque pro rejcétis 
nullis, renunciatifque haberi volumus, ferio, fanéte- 
que fpondentes , Nos fepefatum Principem moder- 
num Hifpaniarum & Indiarum Regem, ejufque Po- 
tros, H es, & Succeflores in tranquilla & pa- 
cifica pollefione dictorum Regnorum efle permiffu- 
ros, neque eos vi hujus Renenciationis ullo unquam 
tempore five armis five alio quocunque modo effe 
turbaturos , aut moleftaturos, quin. Bellum, quod Ipfis 
pro revindicandis dictis Regnis à Nobis aut Succef- 
foribus Noftris inferretur, vel ex nunc illicitum & 
injuftum Bellum, e contra quod Nobis ab Ipfis, aut 
Ipfis deficientibus, ab iis, qui in n Regnorum 
Succeflionem vocati funt, defendendi fui caufa in- 
ferretur, licitum ac juftum pronunciamus. Quod fi 
forte ad hunc Renunciationis Noftre A&um aliquid 
amplius defideraretur, id omne ex precitato Traéta- 
tu Londini noviflime inito, qui unica bafis , regula, 
ac norma hujus Noftre Renunciationis eft, ac per 
omnia effe debet, fuppleri, ac pro fuppleto hab: 
volumus. Verbo Noftro Cefareo-Regio atque Ar 
chiducali promittentes, ea omnia, que in hocce Suc- 
ceffionis, Abdicationis , & Renunciationis Inftru- 
mento continentur, fanéte , religiofeque obferva- 
turos cum Nos, tum a Noftris Pofteris, & Succef- 
foribus, Subditifque Noftris effe curaturos obfervari. 
In cajus rei fidem, vim, majufque robur, hunc 
Ceffionis, Abdicationis, & Renunciationis Actum 
juramento Corporali, a quo abfolutionem nec pete- 
mus nos unquam, nec ab alio forte petitam, aut etiam 
ultro oblatam admittemus, tactis SS. E 
prefentia Teftium infra fcriptorum firmavimus, pre- 
fenfque Renunciationis Inftrumentum manu propria 
fubfcriptum Cæfareo - Regio & Archiducali Sigillo 
munitum, ad manus prefati Sereniflimi & Poten- 
tiffimi Magne Britannis Regis depofuimus , Sere- 
niffimo ac Potentifimo Hifpaniarum Regi tempore 
$ modo ipfo Traétatu prefcriptis , extradendum: 
Ada funt Vienne die 16. Septembris Anno 
1718. Regnorum Noftrorum Romani Septimo, Hi- 
fpaniarum Decimo Sexto, Hungarici vero & Bohe- 
mici O&avo. 


hac 


C 


ROLUS. 


idque omne jus Noftrumy efente. C 
ppum | poldas Sacri Romani Imper 


ntibus in Principem Eugenium a Sabaudia, | 
ejufque Filios, & Defcendentes Mafculos ex legiti- | 


angelis in | 


| 
| 
| la violence que la Cour de Vienne & les Fuiflances 
| 
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fentes fuere Celfifimus Dominus Joannes Leo- 
d i Princeps Trautb[on , Co- 
mes de Falkenftein, Liber Baro iu Sprecheu-ts Schrot- 
rein, Dominns im Martiniz, Kraylowiz, Tjehech- 
| Ux, Krzyfaudon, Hammerflatt, Geblon, Zahradka, 
Nenfchlos, ES Bohemo - Rudolez, Goldegz, Pielbag, 
8, ES Oppidi Aggfpach ad Danubis Prafeéius 
Aule Hereditarius Inferioris Auftrie, ¿9 Hereditarins 
Marefchallus Comitatus Tyrolenfis, Eques Aurei Velleris, 
& Sacre Cafaree Regieque Catholice Majeftatis Con- 
5 Latimas Acfualis. e 
| i Dept Uere & Iluftrifiimus Dominus Ph 


P 


| vicis Sacri. Romani Imperii Hereditarius Thejau- 
|n Comes a Sinzendorff, Liber Baro in Eraflbrunn, 
| Gfell, Supersoris Selowiz, Ec Burg- 


s in Rheimegg, Supremus Here 
r in Superiori ES Inferiori A 
Pincerna in Auftria ad An: 

Sacre Cfa 


Camerarius 


ius Scutifer, 
Iria, Haredi- 
um. aurei Velleris 
efaree Regieque Catholice Majeftatis 
Adtualis Conjiliarius Intimus , ES Aule 
cellarius. 
Excellentifimus ES Muftrifima us Gundac- 
|'earus Thomas, Sac. Rom. Imperii Comes de Starbez- 
berg in Schaumburg t Waxenberg , Dom 
| uum Efchelberg, Laechtenbaag , Kottenegg , Fre 
| Haus, Ober-Walifee, Senftenberg, Bottendorff, &5 Ha 
ann , aurei Velleris Eques, Sac. Caf. Regieque C 
tholice Majeftatis Confeliarins Intimus Adualis, ES 
Archiducatus Auftrie Superioris 6$ Inferi 
lus Hereditarius. 

Reverendiffimus Don Francifeus Antonin 
Cardo; Archi-Epifcopus Valentinus, Con 
tualis Status Cefaree Regiegue Cathulice 
| ES Supremi Hi rum Gonfilii Prefes. 

Excellentiffimus item ES Uluftrifimus Dominus Ro- 
chus Comes Stella, Sacre Cafaree Regiæque Catholice 
| Majeftatis Status, fupremique Corfilis 
| Confiliarins. 
| Ez guia Ego infraferi 
| Catbolice Mage, 
Status ES Referendarins, autb 
chiducali ad bunc Actum cr 
nia bec fieri. prefens 
| veritatis nomen meum fubjeripfi, ES Sigillum. me. 


| appofui , Anno Die ut fupra. 


à 


5 ac= 


Majeftaris, 


panzaram 


tus Sacre Cafaree Regieque 
us Aulicas , Secretarius 
tate Calar 


CCV, 


Manifefle du Roi à'EsPAGNE für l'Entreprife 


de la Sicile. 
I On s que le Roi d'Efpagne affembloit à Barce 
| ^ lone au Printems dernier fes forces de Terre & 
de Mer, avec une dépenfe immenfe, dans l'unique 
deflein auffi glorieux, qu’important, d'établir un par- 
fait équilibre entre les Puiflances de l'Europe, & de 
| délivrer les Princes d'Italie d'un joug qui n'attaque 
pas moins leur liberté , qu'il blefle leur Souveraine- 
| té & leur indépendance, tout le monde regardoit de 
| quel côté iroit fondre cet orage. Chacun s'imaginoit 
| qu'il menagoit le Milanois, ou le Royaume de Na- 
| ples: mais la furprife fut extrême, quand on apprit 
que la Flote Efpagnole avoit débarqué des T'roupes 
| aux environs de Palerme, & que Je véritable objet 
d'un fi grand armement étoit le recouvrement du 
| Royaume de Sicile. Au commencement la plüpart 
des Politiques, & même prefque tous ceux qui ont 
| quelque connoiflance des interéts des Princes, crû- 
rent fermement qu’il y avoit une intelligence fecretté 
avec le Roi Viétor Amedée, Duc de Savoye, &que 
| cette entreprife fe faifoit de concert avec lui. Per- 
| fonne ne pouvoit fe perfuader qu'un Prince fi fage; 
| fi prudent, fi politique, & fi confommé dans la Scien- 
ce des Souverains, ne connût pas combien il étoit 
| defon véritable interét de s’unir & de s'allier de bon- 
ne foi avec Sa Majeité Catholique, afin de s'afiran- 
chir par les fecours & les diverfions de l'Efpagne, de 


engagées à pouller, 
895 


à quelque prix que ce itt, les 
Négo- 


ANNO 
1718. 


ANNO Négociations de la Paix, 
en le dépouillant, felon leurs projets mal congüs, du | 


1718. 
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avoient refolu de lui faire, 


méme Royaume de Sicile, que ces Puiffances lui a- 
volent procuré par le Traité d’Utrecht. De quoi 
l'Europe étoit fi perfuadée, qu'en France, en An- 
gleterre, en Hollande, & en Italieon ne vouloit a- 
joüter aucunement foi aux prémiéres plaintes que les 
Miniftres Piémontois firent du débarquement des 
Efpagnols, parce qu'il étoit évident que le feul parti 
& la feule reffource qui reftoient au Duc de Savoye 
pour conferver la Sicile, étoient de remettre ce Ro- 
yaume comme un dépót facré, au pouvoir du Roi 
d'Efpagne. Mais lors que ce qui s'étoit paffé com- 
mença à defabufer le Public, 


te, on pénétra bien-töt les puiffans motifs qui avoient 
fait prendre 4 Sa Majefté Catholique la promte & 
jufte réfolution de recouvrer cette Ifle par les armes. 
Cependant afin qu’un point de cette importance foit 
connu dans toute fon étendué, on va expofer lesdé- 
marches qui ont précedé cette grande entreprife & 


- prt? 
les raifons fans nombre qui l'ont rendué auffi jufte, 


que néceffaire. 

Dès que le Roi d’Efpagne eût concú la généreu- 
fe idée de procurer le repos de l'Europe, & de de- 
fendre la liberté de l'Italie, il réfolut d'affocier à 


l'exécution de ce grand deflein le Duc de Savoye. | 
Sa Majefté Catholique le regardoit comme le plus | 


intereflé, à caufe du rang qu'il tient dans ce Pais-1a, 
& en méme-tems comme le plus menacé & le plus 
expofé aux infultes, aux vexations, & aux hoftilitez 
des Allemans , qui mettent tout en œuvre, contri- 
butions, procedures irréguliéres, menées fecrettes, 
pour reduire de plus en plus les Princes Italiens dans 
un honteux efclavage. Peu après le Roi d'Efpagne 
fut informé du monftrueux Projet de Paix qu'a- 
voient fait les Puiffances qui fe difent Médiatrices. 
Les folides fondemens de celle d'Utrecht deja vio- 


lée précédemment par les fréquentes infra&ions des | 


Allemans, y étoient entiérement fapez & ruinez : 
la Sicile y étoit enlevée au Duc de Savoye; le 
Droit de Reverfion ou de devolution de ce Royau- 
me à PEfpagne, l'unique avantage atraché au Sa- 
crifice, auque! Sa Majefté Catholique avoit été for- 
cée, étoit dté à cette Couronne; la puiflance déja 
fi formidable de la Maifon d'Autriche, s'y trouvoit 
encore augmentée; enfin l'Italie y perdoit fa tran- 
quilité, & fes Princes y ceffoient d'étre libres & 
indépendans. 2 
engagérent le Roi d’Efpagne à faire favoir au Duc 
je Savoye par fes Miniltres réfidans à la Cour de 
d, combien il importoit à ce Prince de s’unir 
, & de e une promte Alliance often- 
défenfive avec Sa Majefté Catholique contre 
leurs Ennemis communs. 

Une propofition auffi raifonnable, & qui mar- 
quoit tant d'amitié de la part de Sa Majefté Ca- 
tholique, fut regl& du Duc de Savoye avec une 
froideur fi extraordinaire & fi peu attenduë, que 
dans le cours d'une Négociation de fix Mois, qui 
fe paffa d'abord avec le Secretaire de l'Ambaffade, 
& enfuite avec le Comte Lafcaris, il fut impoflible 
de tirer une feule parole pofitive. Cependant à 
Madrid le Cardinal Alberoni, & dans les autres 
Cours de l'Europe, les Miniftres Efpagnols ne cef- 
foient d’aflurer & de protefter aux Miniftres Pié- 
montois, que quelque chofe qui arrivát, le Roi 
d'Efpagne ne confentiroit jamais aux propofitions du 
Projet, dont on parloit tant; & comme dans le 
méme tems on recevoit de toutes parts des avis rel- 
terez de ce qui s'étoit négocié fecrettement à la 
Cour de Vienne par le Comte Solis d'abord, & 
après par le Controlleur Fontana ; il étoit naturel 
& néceflaire que le Roi d'Efpagne commengät à 
ne plus rien efperer de fes avances. Ainfi fondé 
für ce qui vient d'étre raporté, qui étoit de plus 
confirmé par les aflürances continuelles du Mar- 
e Nancré & du Colonel Stanhope, le Car- 
beroni pr enfin le parti de preffer le Com- 

is. Ce Miniftre fe voyant convaincu, a- 
au nom de fon Maitre que le Mariage du 
une des Archiducheffes, 


que cette Conquéte fe | 
fit de concert, & qu'il y eüt quelque intrigue fecre- | 


'Tant de motifs & d'un fi grand poids | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| liere: Et comme le Comte Lafcaris ne répondoit qu'en 
termes équivoques & généraux, le Cardinal Albe- 
| roni Pobligea d'expofer à fon Maitre le tort & les 
maux que fa dangereufe lenteur & fon indifference 
| pourroient caufer. 

Enfin quand la Flote fut pr 
Mer,le Comte Lafcaris inforr 
| qu'un Courier extraordinaire lui avoit aport 
Pouvoir du Duc de Savoye dans la meilleure for- 
me, pour conclure avec Sa Majelté Catholique 
une Ligue offenfive & défenfive: mais les conditions 
on étoient fi étonnantes, qu'il eft à propos d'en ra- 
| porter ici au moins quelques-unes, afin de faire ju- 
ger combien elles étoient étranges. 

D'abord le Duc de Savoye demandoit qu'on lui 
donnät un million d’Ecus pour fe mettre en Cam- 
pagne; enfuite qu'on lui payát par mois une penfion 
| de foixante mille Ecus pour continuer la Guerre; 
que $a Majefté Catholique envoyát dans le Milanois 
douze mille hommes pour fe joindre aux T'roupes 
Piémontoifes ; que dans le méme tems l'Armée 
d'Efpagne attaquät le Royaume de Naples, conve- 
nant expreflément que dans les Places conquifes la 
Garnifon feroit moitié Efpagnole, & moitié Piémon- 
| toife, mais que le Commandant feroit Piémontois, 
& qu'il y enauroit feulement un fubalterne Efpagnol ; 
qu'aprés qu'on fe feroitemparé du Royaume de N 
ples, l'Armée de Sa Majefté Catholique compoft 
| de vingt mille hommes ; auxquels fe joindroient les 
| Troupes Piémontoifes & Savoyardes, paíleroi 
| le Milanois, où l'on obferveroit la mémechofe qu'a 
Royaume de Naples à l'égard des Places & des Pos- 
tes qu'on prendroit à l’Ennemi; que les Contrib 
tions qui fe tireroient de l'Etat de Milan, fe parta- 
geroient entre les deux Puiffances alliées; que la 
dillribution des Quartiers d'hiver feroit entierement 
à la volonté & au choix du Duc de Savoye, fans 
qu'elle dépendit le moins du monde des Efpagno!s; 
que Sa Majefté Catholique ne pouvant envoyer 
| Artillerie, ni Munitions de guerre dans le Milanois, 
le Duc de Savoye fourniroit l'un & l'autre, bien en- 
tendu que tout lui fercit payé. Enfin il propofa plu- 
fieurs autres conditions auffi monftrueufes, qui firent 
juger avec certitude à Sa Majefté Catholique, que 
le Duc deSavoye n'avoit nullement intention deeon- 
clare aucune Alliance, & qu'il ne cherchoi 
gagner du tems, & à amufer la Cour d'Efp 

Cette connoiffance certaine , & ce qui fe traitoit 
dans le méme tems à la Cour de Vienne, qu'on fa 
voit à n'en pouvoir douter par les conjeétures tirées 
des aparences, & fondées fur tous les avis qui ve- 
noient du dehors, & que donnoient les Miniftres re- 
| fidans à la Cour d'Efpagne de la part des Puiflances 
amies, ne laifferent point douter au Roi d'Efpagne 
que le deffein du Duc de Savoye, en feignant de 
traiter avec Sa Majefté Catholique, ét 


it d'attendre 
| que les Troupes Efpagnoles euffent invefti les Etats 
de l'Archiduc en Italie, afin d'avoir plus beau jeu 
de fe rendre neceffaire aux Allemans, & de tirer d'eu 
tous les avantages poffibles pour l'échange de la Si- 
| cile. Sa Majeíté fut de méme convaincuë que le 

Duc de Savoye par ce procedé artificieux & peu fin- 

cere, par la INégociation hors de faifon du Mariage 

mentionné, enfin par fon intelligence vifible avec les 
| Ennemis declarez de PEfpagne, contrevenoit direéte- 
| ment & manifeftement à la premiere condition & au 
| premier Article du Traité & de l'A&ede Ceffion que 
Sa Majefté Catholique fit de la Sicile le 10. de Jui 
1713. y étant marqué en termes formels & pof 
que les Ducs de Savoye & les Princes de fa Mai) 
qui lui fuccederont dans la pofleflion de ce Royaume, 
chacun en fon tems, feront obligez d'avoir, de faire, 
d'entretenir, &5 de renouveller am: ¿ES Allian 


0, 


itié 
petuelle avec le Roi Catholique ES fes Succel] 
Co @Efp 2, ES de la maintenir ferme ES in- 
violable, ES que fi (ce qu'on me doit pas croire) par 
que accident, hazard, on deffein, le Duc de Sa- 
voye oubliant fon véritable & folide intérêt, fes engage- 
mens ES les devoi la reconnoijlance,, lui, on quel- 
qu'un de fes Succe[Jeurs wabfervoit pas cette co 7 
ES manquoit à Parti fappofe € 


7 al’ Alliance per, 
en quelque cas ES en quelque tems que ce foit, di 
pour ours la Ceffion demenrerost uullets de nul effet, 
ES le Royaume de Sicile retourneroit à la Couronne a Ef- 

AL 

| C'eft fur des fondemens fi folides & fur des motifs 
fi juftes que le Roi d’Efpagne fe determina, fachant 
que le Duc de Savoye failoit des offres fans bornes à 

la 


ANNO 


1718. 


ANNO la Cour de Vienne (comme Paffure entre plufieurs 


1718. 


DU DROIT 


autres Mylord Stanhope dans le Memoire qu'il don- 
na le 26. de Mai dernier au Marquis de Mönteleon) 
de prevenir par la force de fes armes. le coup prémé- 
dité, ou de la renonciation à la Sicile, ou de l’é- 
change de cette Ifle, en recouvrant ce Royaume pour 
les Rois d'Efpagne , fes anciens & legitimes Princes, 
fi chers aux Siciliens. Ainfi les Puiffances Media- 
trices par leurs Projets publics, ou le Duc de Sa- 


voye lui méme par fes Traitez fecrets,. voulant pri- | 
ver le Roi d'Etpagne du Droit clair & inconteftable | 


de reverfion; ou de dévolution, que Sa Majefté Ca- 
tholique fe referva par la Paix d’Ütrecht, il étoit na- 
turel, jufte & néceflaire, que ce Monarque employat 
ou la force ou l'induftrie pour tirer une promte fatis* 
fa&tion d'une violence fi offengante. , : 

Enfin c'eft à prefent une chofe fcü& de tout le 
monde, que foit que ie Duc de Savoye s'accommo- 
dat avec la Cour de Vienne, foit qu'il laiffát exécu- 
ter le Projet convenu des Puiffances prétendues Mé- 
diatrices, ce Prince devoit toujours étre dépoffedé 
de la Sicile. Il eft auffi d'une évidence certaine que 


Palienation, l'échange, ou l'engagement de la Sicile | 


en faveur d'un Prince (comme le dit la Renonciation) 
qui ne feroit pas de la Maifon de Savoye, de méme 
que la contravention aux conditions expreffes de la 
Ceffion, emportent également le retour immédiat de 


ce Royaume avec tous fes Droits & aétions à la Cou- | 


ronne d'Efp TI! fuit donc par une confequence 
naturelie € fenfible, que dans le cas préfent la con-, 
ditior exprefle, que la Sicile foit fous la domination 
de la Maifon de Savoye, manqueroit, puifque cet- 
te Ifle paffoit fous célle de la Maifond' Autriche; & 
ce feroit contrevenir manifeftement à Ja premiere con- 
dition de la Ceffion mentionnée, fi Je Duc de Sayoye, 
au lieu d'entretenir avec le Roi d'Efpagne une ami- 
tié fincere & une Alliance conftante, avoit des inté- 
réts & ferroit les nœuds. étroits d'une nouvelle pa- 
tenté avec les Ennemis déclarez & irreconciliables de 
V'Efpagne. 

C'eft pour ces raifons fi fortes & fi inconteftables, 
& parce que le Roi d'Efpagne voyoit que les Puif- 
fances Mediatrices achevoient par leur nouveau Pro- 
jet de renverfer, d’annuller, & de revoquer les Trai- 
tez d'Utrecht ; que les forces de Terre & de Mer 
de Sa Majefté Catholique ont paffé en Sicile pour 
recouvrer ce Royaume, dans la vü& d'empécher qu'il 
ne tombe au pouvoir.de fes Ennemis , & ne ferve à 
augmenter la puiffance exceffiye des Allemans, & 


afin qu'il retourne fous la douce & legitime domina- | 


tion de fon ancien Monarque. Ledroit de reverfion 
ou de dévolution ‘aflure la Juftice inconteftable des 
armes du Roi d'Efpagne, & les pratiques fecretes du 
Duc de Savoye exemtent Sa Majefté Catholique des 


Ícrupules que fa bonne foi Royale-& fa correfpon- | 


dance d'amitié pourroient lui caufer ; les violentes 
idées que renferme le Projet de Paix des Puiffances 
Mediattices , lui impofant l'indifpenfable néccffité de 
repouffèr la force par laforce. &c. 


Tom. VIII. Part. I. 


DES GEN S 


PIECES ORIGINALES 


Trouvées dans la Caffite du Prince de CELt.a- 
MARE qui fut faifit. 


| No. I. 


| LETTRES du Prince de CrLLAMAREs 
Ambaljadeur du Roi d'Efpagne en Frances 
au Cardinal AUBERONI, dont Pune 
+ avoit pour fuferiprion, Para S. Ems, ES l'au- 
| Wes En mano propria de S. En.*. Ef toutes 
deux recouvertes d une enveloppe fans Jufcription. 


MONSIEUR, d 


Ta trouvé plus néceflaire d’ufer de précaution, 
J que de diligence dans le choix du moyen de fai- 
re pafler à Votre Eminence les Papiers que j'ai ren- 
fermez ici; ainfi j'ai mis ce Paquet entre les mains 
de D. Vincent Portocarrero, Frere du Comte de 
Montijo , qui va où vous êtes, en le chargeant a- 
vec grand foin de le rendre à Votre Eminence: je 
| Pai cacheté doublement, & j'y ai mis deux enve- 
| loppes. Votre Eminence trouvera dans ce Paquet 
deux differentes minutes de Manifeftes cottez No. 

10. & 20., que nos Ouvriers ont compofées, cro- 
'yant que quand il.s’agira de mettre Je feu à la mi- 
ne, elles pourront fervir de prélude à l'incendie. 
| Une de ces minutes eft relative aux inftances dela 
Nation Frangoife, dont j'envoyai un Exemplaire à 
Votre Eminence par mon Courier extraordinaire : 
l'autre, fans avoir raport à ces inftances, expofe 
les griefs que fouffre ce Royaume, en apuyant für 
ce fondement les réfolutions de Sa Majefté, & en 
demandant la convocation des Etats. En cas que 
pour notre malheur nous foyons obligez de recou- 
rir aux remedes extrêmes , & de commencer les 
entreprifes,.il fera bon que Sa Majefté chöififfe u- 
ne de ces deux voyes, & qu'Elle examine l’Ecrit 
cotté No. 30., dans lequel nos Partifans prennent 
la liberté de Iti propofer avec refpe& tous les mo- 
yens qu’ils jugent convenables, ou plütöt néceffai- 
res pour l'accompliffement de nos defirs, pour é- 
viter les malheurs que l’on prévoit être prêts -d’ar- 
river, & pour aflurer la vie de Sa Majefté Très- 
Chrétienne & le repos public. "L'Ecrit cotté No. 
| 40. eft. un abregé de differentes chofes arrivées dans 
| le tems d'autres Minoritez ; il peut fetvir d'inftruc- 


| Pon doit prendre dans le cas préfent. Enfin, j’en- 
voyeà Votre Eminence en feuilles feparées fous le 
O. 45. un Catalogue des noms & des qualitez de 
tous les Officiers Francois qui demandent de l'em- 
ploi dans le fervice de SaMajefté. Apres que Vo- 
tre: Eminence aura vü tous ces Memoires, Elle 
pourra donner fon avis fur ce qu'ils contiennent 5 
& Sa Majefté prendra des réfolutions qu'Elle efti- 
mera les plusconvenablesà fonfervice. Si la Guer- 
re & les violences Nous forcent à mettre la main à 
l’œuvre, il faudra le faire avant que les coups, que 
l'on nous portera, fous affoibliffent, & que nos 
Ouvriers perdent courage, fans épargner, ni letems, 
ni les offres, ni l'argent. Si Nous fommes obligez 
d'accepter une Paix fimulée, il faudra pour entrete- 
nir ici le feu fous la cendre, lui donner quelque a- 
liment moderé ; & fi la divine Mifericorde a- 
paifoit les jaloufies & les mecontentemens préfens, 
il fuffira par la reconnoiflance, à laquelle nous fom- 
mes obligez, de proteger & de favorifer les princi- 
paux Chets qui s'intereffent préfentement avec tant 
de zèle pour le fervice de nos Maitres, en méprifant 
les dangers auxquels ils s’expofent. En attendant les 
réfolutions décifives de Sa Majefté, je tâche d'entre- 
| tenir leur bonne volonté, & j'éloigne tout ce qui 
pourroit la rallentir, Je fuis avec reipe&t de Votre 
Eminence. : 


A Paris le 1. Decembre 1718, 


P. S. Outre les Ecrits ci-deffüs, je remets à Vo- 
tre Eminence celui qui eft cotté No, 50., dans lequei 
on fait paroitre la force & le poids des deux differen- 

22 tes 


tion fuffifante pourregler plufieurs des mefures que 
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ANNO tes minutes des Manifeftes; & javertis Votre Emi- | 
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nence qu'à caufe des changemens qui font arrivez, | 
on a jugé à propos de s'cloigner de celle que j'aien- | 
un Exprés, datée du 1. Août. 


* par 
par 


De Votre Eminence le 1 


N. Pr. DE CELLAMARE 


Dh : 
MONSIEUR, | 


I E principal Auteur de nos deffeins 
avec empreflement il y a quelqu 
faire pafler à Votré Eminence la Lettre c 
d'accompagner les inftances de M des té 
i & des offices les plus preflar J'ai diffe- 
cette Cominiflion jufqu'à ce que j'aye 
on {tite pour ne point expofer le f 
ic danger. Je dirai préfentement à Voge 
Eminence que j'entens parler dece fujet commed'u- 
ne perfonne de grand ite, & que l'intérét que 
prend tout le Parti qui le regarde, elt grand. 
Il m'a été propofé d'introduire au fervi Sa Ma- 
fté M....... homme de qualité, & parce qu'il 
m’elt recommandé par nos Ouvriers, je l'ai diftingué 
du Catalogue général que j'envoy otre Eminen- 
ce Au refte ces Meflieurs m'onfdit qu'ils peuvent 
difpofer «de la volonté de M. . . .. qui eftceluiqui 
par le Régent, pour foulever, comme 
le difent, les Miquelets de Catalogne, & ils vou- 
droient s'en aflurer encore davantage par quelque gra- 
tification.annuelle, ou par une penfion. 

Pour ce qui regarde les réponfes que Votre Emi- 
nence donna à mes propofitions du premier Aoüt 
dernier, je dois lui matquer que les Lettres de créan- | 
ce que l'on demandoit, devoient avoir lieu pour les 
5, les demandes & les propofitions que j'aurois 
aire felon les conjonétures, aux Parlemens, au 
corps. de la Noblefle, & aux Etats Généraux, € 
que pour cet effer elles d nt être dreffées comme 
en forme de Piein-Pouvoir, qui feroit en méme-tems 
limité par les inftruétions de Sa Majefté pour ma 
cond 


-Jointe, & 


main à l'ceuvre, il 
rive à tous les Par- 


1s; & j'envoyerai par 
> un Catalogue du nom- 
bre de ces Parlemens , & de la maniere dont on doit | 
fe regler pourgles Sufcripti 
Il pourroit laus les 
que Dieu veu 
Majefté T 
nence de faire réflexion 
lonarque venant à manquer, je me trouverois ém- 
at des iuf ions néceffaires pour 

agir. ll peurroit auffi arriver que M. le Due'd’Or- 
leans vint à manquer, dans lequel cas je me trouye- 


rois dans de trés-grands embarras par rapport à la | 
nouvelle forme que pourroit prendre la Régence, & | 


wúés qu'il conviendroit de faciliter ou non de 
la part de Sa Majelté. 
M. le Duc de Chartres pourtoit prétendre d'entrer 
lace du Pere, & pour furmonter les obftacles 
unefle, fe foumettre à un Confeil femblable 
que le feu Roi avoit inftitué dans fon Tefta- 
; M, le Duc de Bourbon pourroftadfli préten 
à l'exclufion du. jeune Duc de Chartres, à l'au- 
é ablolué qu'exerce ent M. le Duc 
fis, & il nous convient de voir ces cas, & 
ioilir les partis qui font.les plus utiles pour le 
e.de Sa Majefté, Ses zélez ferviteurs Francois 
hant plus pour le premier que pout le fecond. 
: | 


ec refpe& de Votre E 
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buée, an. Roi Catholique, 
de Gellasmave [on Am 
er au Roi Très Ch: 


que 
avoit ordre de p 


7 


de Pirenées, que deux N; 
| depuis fi long-tems la pr 


OMATIQUE 


MONSIEUR MON FRERE ET NEVEU. 


D EPurs que la Providence m'a placé fur le Trô- 
ne d'Efpagne, je n'ai pas pérdu de vúé pendant 
un feul inftant, les obligations de ma. naiflance 
Louis XIV. d'éternelle Memoire, eft toüjours 
prefent à mon efprit , il me femble toújours 
entendre ce grand Prince, au moment de nótre fé- 
tion, me dire en m'embraffant qu'il n'y avoit pl 

tions, qui fe difputoient 


ference, ne feroient plus 
dorenavant qu'un péuple, & que la ix nel 
qu'elles auroient enfemble produiroit n 
Ta tranquilité de l'Europe 

Vous êtes le feul rejetton de mon Frere 
dont je pleure tous les jours aperte. Dieu 
appellé à la fucceffion de cette grande Mo 
dont la Gloire & les interéts me feront précier 
qu'à la mort, enfin je puis v 
blierai jamais ce que je do 
Patrie & à la memoire de mon Ayeul. 
Efpagnols , qui m'aiment avec tendrefle, 
i Turez de celle que j , ne font point 
des. fentimens que je vous temoigne, & fen- 
tent bien que nótreunion ett la bale de la tranquilité 
publiqué. Vos peuples font fans doute pénetrez des 
mêmes fentimens, outre qu'ils yoyent, aufli bien que 
nous, qu'il ny a point de Puiffance fur la Terre ca+ 
pable de troubler nôtre repos, tant que les forces de 
ces deux Royaumes agiront de concert. 

Je me flatte, que mes interéts perfonnels font en- 
core chers à une Nation, qui.m’a nourri dans fon 
fein, & que cette généreufe Nobleffe, qui a verfé 
tant de fang pour le foutenir, regardera toüjours a- 
yec amour un Roi qui fe glorifie de lui avoir obli- 
gation, & d’être né au milieu d'elle. 

Ces difpofitions fuppofées, comme il n'eft pas per: 


| mis d'en douter, de quel œil vos fideles Sujets peu- 


vent-ils regarder le Traité qui vient d'étre figné con- 
tre moi, ou pour mieux dire contre vous & contre 
eux-mémes? Des gens qui feprévalent de vótre mi- 
norité pour augmenter par violence & par injuftice 
l’état de leur fortune préfente, qu'ils ne fauroient 
augmenter par un vrai mérite, engagent le depofitaire 
de: vótre autorité à foutenir la caufe de mon Ennemi 
perfonnel ou plütót de nôtre Ennemi commun, feul 
rédoutable à toute l'Europe. Dans le tems que vos 
Finances épuifées ne peuvent fournir aux dépenfes 
courantes de la Paix, on veut, que Vótre Majefte 
me faffe la Guerre, fi je ne confens à livrer le Ro- 
yaume de Sicile à l'Archiduc, & fi je ne foufcris à 
dés conditions infuportables. 

Ort épuife vôtre Clergé, vôtre Noblefle & vôtre 
Peuple pour paier des contingens, qui n'ont pour but 
que ma ruine & la votre: & des Traitez qui par leur 
feule importance. ne devroient jamais étre conclus, 
ant une Minorité, fans avoir confulté laNation, 

lire les Etats Généraux ou du moins les Par- 
lemens , fe propofent au Confeil de Vötre Re 3 
ne une chofe toute faite fans donner méme Je 
loifir à la déliberation. 

Je n’entre point dans le détail des confequences 
funeftes de la Quadruple Alliance, & de Kinjuftice 
criante qu'elle prétend exercer contre moi, je me 
renferme à prier inftamment Vótre Mayefte de con- 
voquer inceffamment les Etats Gé ux de VótreRc- 
yaume pour déliberer fur une affairede fi grande con- 
fequence. Je vous fais cette priére au nom du fäng 
qui nous unit; au nom de ce Grand Roi, dont nous 


tenons nôtre origine, au nom de vosPeuples & des 
mien "il y eut ja ion d'écouter la voix 
de la Nation F a aujourd’hui; il eft ın- 
difpenfable d'apprendre d'elle-méme ce qu'elle pen- 


fe, & de favoir fi elle veut en effet me d 
Guerre dans le tems que je fuis prét à ver 
propre fang pour maintenir fa gloire & fes in 
e vous prie, Monfr. mon. cher Fr 


clarer la 
r mon 
teréts, 

& Neveu 


j ée que je vous demande, 

préviendra les malheureux engagemens oü nous pour- 

tions tomber par la fuite, & que les Forces d’Ef 

gne ne feront emploiées qu'à foutenir la grande 

de la France & à humilier fes ennemis. Au nas- 
Ere’ Roidl de S 7 be 3 i 3 

tere Roial de St. aurent, le troifième Septembre1718. 
Monfr. mon Frere & Neveu. 


Vitre bam Frere 6j Oncke. 
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DU DROIT DES GENS 


No. IV. 


Copie d'une Lettre Circulaire atribuée au Ro 
d'E/pagne, que le Prince de Cellamare fon Am 
baffadeur avoit ordre de remettre à tous les 
Parlemens de France. 


ReE's chers & bien aimez Sc. La néceflité 

préfente des affaires nous ayant obligé d'écri- 
re au Roi Trés-Chrétien, notre tres-cher Freré & 
Neveu, nous avons cru devoir en même tems vous 
envóyer Copie de la Lettre que hous lui avons 
addreffé. Comme elle n’a pour objet que le bien 
public, nous vous connoiffons affez pour étre per- 


fuadé, que le grand motif qui a été toújours Pa- 


me de vos actions vous déterminera à concourir 
avec nous dans le defftin que nous avons de re- 
medier aux defordres préfens; & d'en prévenir s'il 
fe peut, encore de plus funeftes: Vous verrez dans 


notre Lettre la ‚jufte douleur dont nous fommes | 


faifis dans la feule idée d'une divilion prochaitie en- 
tre deux Peuples que la fageffe & les Confeils du Roi 
nôtre Aïeul fembloient avoir unis pour jamais. 

Vous êtes trop éclairez pour ne pas voir les fuites 
malleureufes de notre divifion € pour ne pas fentir 
que le Traité de la Quadruple Alliance eft directement 
contraire aux intérêts du Roi notre trés-cher Frere 
& Neveu & à ceux de tous nos Sujets. 

On veut que la Noblefle Frangoife, prenne les 
armes pour attaquer un Roi qu’elle a maintenu fur 
le Trone, aprés Dieu, Souverain Arbitre des Cou- 
ronnes. On veut épuifer les Peuples, pour fournir 
aux fraix d'une Guerre, qui n'a d'autre but que de 


traverfer nos juftes entreprifes, pour nous contrain- | 


dre, à facrifier tous nos droits pour: augmenter la 
puiffance de l'ancien ennemi de notre Maifon, & 
de nous forcer à lui ceder pour jamais la Sicile; 
dont s’enfuivroit abfolument la perte de votre Com- 
merce & de votre confideration dans Ja Mediter- 
rannée: 

Enfin no$ très-chers & bien aimez, vous voyez 


aufli bien que nous; les autres confequences encore | 


plus dangereufes de ce Traité; c'eft ce qui nous 
fait efperer, que vous employerez tous vos foins 
pour obtenir du Roi votre Souverain le feul reme- 
de à tant de maux, c'eft l'Affemblée des Etats Gé- 
néraux; qui certainement ne fut jamais fi néceffai- 
te à la France qu’ils le font aujourd'hui. Nous 
nous addteffons à vous pour procurer fa conferva- 
tion; preferant cette voye paifible & tranquille à 
toute$ les autres auxquelles nous ferions obligé 


de recourir fi l'autorité du Regent nous faifoit re- | 


fufer cette juítice. 

Souvenez vous donc en cette occafion que vous 
êtes cet illuftre Parlément que les Rois ont pris 
plufieurs fois pour Arbitre, qui n'a jamais rien ap- 
prehendé, quand il a fallu travailler pour l'Etat & 
qui donne tous les jours des marques d'une ferme- 
té fi digne de fa reputation. Nons attendons tout 
de vótre équité naturelle & du zéle que vous. a- 
vez pour votre Patrie: fur ce, nous prions Dieu 


qu'il vous: ait, très-chers & bien aimez, en fa fainte | 
Donné au Monaftere Royal de 


& digne Garde. 
St. Laurent le 4. Septembre 1718: 


Signe, 
PHILIPPE: 
Ex plus-bas : 
D: Mieter Fernandes DURAND. 
No. V; 


Manifefle atribué au Roi Catholique ES adieffé 
aux ıroıs Etats de la France. 


Ox Philippe par la grace de Dieu Roi de Cas- 
tile, de Leon, d'Arragon, des deux Siciles, 
de Jerufalem, de Navarre, de Grenade, de Tole 
Valence, de Galice, de Majorque, de € 
, de Sardaigne, de Cordoue, de Corfique, 
, de Jaen, des arves, d'Alger, de Gi- 
ltar, des [fles de Canarie, des Indes Orie 
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& Occidentales, des Ifles & Terre ferme de Ja Mer 
Oceane, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, 
de Brabant, & de Milan, Comte de Habfpurg, de 
Flandres ,, de Tirol & de Barcelone, Seigneur de 
Bifcaye, & de Moline &c. &c. 

A. nos très-chers & bien-aimez ,.les trois. Ordres 

du Royaume de France, Clergé, Nobleffe, & Tiers 
Etat, falut. 
, Depuis, qu'il,a plu à Dieu de nous appeller au 
Trope d'Efpagne, où fa divine Providence nous a 
maintenu malgré tant d’Ennemis,, non feulement 
par la force de nos armes & la fidelité de nos Su- 
Jets, mais encore par le zèle & la valeur de la Na- 
tion Francoife, nous avons toüjours confervé pour 
| elle tous les fentimens que la nature & la recon- 
| noiffance pouvoient nous infpirer, & que les avis 
falutaires du Roi notre augufte Ayeul, de très-glo- 
rieufe memoire n'avoient ceffé de cultiver & de ior- 
tifier dans notre, Cœur. C’etoit par des motifs fi 
Juftes qu'aprés une longue & fanglante Guerre, pour 
| procurer le repos à, deux Peuples qui nous étoient 
fi chers & qu’un, interét commun fembloit avoir 
réúnis à jamais, nous avons bien voulu confentir 
au démembrement de notre Monarchie & renoncer 
à l'exercice de nos droits naturels fur la Couronne 
de France. 

ll ne tenoit qu'à l'Archiduc d'Autriche d'affürer 
de fa part la tranquillité de l'Europe , en faifant 
avec, nous une Paix folide & durable, il pouvoit en 
renoncant aux chimeriques prétenfions qu'il avoit 
formées fur notre Couronne,.s'affurer à lui-même 
la pofleflion paifible des Etats ufurpez fur nous, 
mais ce Prince qui n'a traité avec la France que 
| par force & pour avoir le tems de fe prépareràde 
nouvelles hoftilitez contre nous,a mieux aimé con- 
ferver fes faux titres & nourrir fes pernicieux def- 
| feins, que de concourir avéc nous au bien général 
| de la Chrétienté, méme dans le tems qu’elle étoit 
¡ attaquée par les Infideles. 

Nous avons fouffert le plus long-tems qu'il nous 
2 été.poffible les infractions criantes qu'il a fait au 
Traité de l'évacuation de la Catalogne & de Ma- 
jorque: il eft inutile de les repeter ici, puifqu'el- 
les font connuës de tout le monde, mais enfin fa 
| conduite que notre patience rendoit tous les jours 
plus orgueilleufe, ayant paflé ‚toutes les bornes de 
la raifon, nous avons cru qu'il étoit de notre de- 
yoir effentiel de reprendre par les moyens que Dieu 
nous a mis en main les Pais de notre domination, 
dont il s'étoit rendu Maitre par la fraude & par la 
| violence. Nous avions lieu d'efperer que toutes les 
| Puiffances, avec qui nous avons traité dans le Congrés 
| PUtrecht, & qui. fçavent avec quelle fidelité nous 
| avons obfervé toutes les Articles dont nous étions 

convenus, nous aideroient à vanger notre injure, 
| bien loin de fe déclarer pour celui qui nous avoit 
| 
| 
| 


infulté, d'autant plus que les Garanties refpeétives 
les. engageoient par des fermens folemneis à nepas 
permettre de pareilles contraventions ; cependant au- 
| jourd'hui nous voyons avec étonnement que ces 
| Guarans de nos Traitez, s'en déclarent eux-mém: 
les prémiers infracteurs, que par une Comfpiration 
| fans exemple, ils renverfent à force ouverte ces 
mêmes conditions qu'ils ont exigé de, nous, & que 
youlant favorifer en tout notre ennemi. qui, par fon 
infatiable ambition } devroit, être regardé comme 
l'ennemi commun de l'Europe, ils femblent avoir 
oublié non feulemerit toutes les Loix del' Honneur, 
| mais lenrs propres ihteréts, pour s'enrichir de nos 
deponilles au lieu .d'entrer avec nous ennégotiation 
réglée & dans les formes ordinaires, ainfi que. nous 
l'avons toüjours offert, ils nous ont porté des con; 
ditions affreufes comme.une Loi toute écrite en nous 
menagant de la Guerre fi nous né les acceptions fer- 
| vilement. $ 
|. Aprés avoir fenti comme nous, de quelle impor- 
| tance il étoit pour la liberté de l'Europe & de fon 
| Commerce, que la Sicile ne paffat jamais au pouvoir 
| de la Maifon d'Autriche, ils commencent par you~ 


loir, livrer ce Royaume à l'Archiduc & offrent au 

Poffeifeur de cette Ifle, celle de Sardaignequi nous 
| appartient & que nous avons reconquife comme s'il 

leur étoit permis de le dedomager à, nos depens, 
| Mais fi cette condüite-doit nous paroitre odieufe de 
Ja part de l'Angleterre & deceux qui pourroient fe join- 
| dre à elle contre nous, que devons-nous penfer du 
Prince qui n'érant que depofitaire de l'autorité Ro- 
yale en France Ófe s'en prévaloir & fe liguer avec 
| ZL11 2 les 
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confulté ni la Nation Frangoife niles Parlemens du 
Royaume, & fans avoir méme donné Je tems an Con- 
feil de Regence d'examiner la matiere pour en deliberer 
meurement. 

Il a vu aprés la mort du Roi Trés-Chrétien notre 
Ayeul avec quelle tranquillité nous l'avons laiffé 
prendre poffeffion de la Regence pour gouverner le 
Royaume de nos Peres pendant la minorité du Roi 
notre très-cher Neveu fans lui faire le moindre ob- 
ftacle & que nous avons toûjours perfeveré dans le 
méme filence, parce que nous aurions mieux aimé 
mille fois mourir que de troubler le repos dela Fran- 
ce, & d’inquicter le refte de l'Europe, quoique les 
Loix Fondamentales de ce Royaume nous en donnent 
Padminiftration préferablement à lui. 

Nous avons depuis entendu les plaintes qui fe fai- 
foient de tous cótez contre fon Gouvernement für la 
diffipation des Finances, l'opreffion des Peuples, le 
mepris des Loix & des remontrances juridiques, quoi- 
que nous fuffions vivement touché de ces defordres, 
nous avons cru en devoir cacher le déplaifir au fond 
de notre coeur; & nous nefortirions pas aujourd'hui 
du filence ni de la modération que nous nous étions 
prefcrite, fi le Duc d'Orleans n'étoit forti lui-méme 
de toutes les regles de la Juftice & de la Nature, 
pour nous opprimer, nous & le Roi nötre trés-cher 
Neven. 

En effet comment pouvoir fouffrir plus long-tems 
des Traitez où l’Honneur de la France & les Inte- 
réts du Roi fon pupille font facrifiez , quoique faits 
au nom de ce jeune Prince,dans l'unique vü& de lui 
fücceder; & fur tout aprés avoir repandu dans le 
public des Ecrits infames qui annoncent fa mort pro- 
chaine & qui táchent d'infinuer dans les efprits lafor- 
ce des Renonciations au deffus des Loix fondamen- 
tales. Un procedé fi contraire à ce que toutes les 
Loix divines $ humaines exigent d'un Oncle, d'un 
Tuteur, & d'un Regent, auroit dû feu) exciter notre 
indignation par l'interét que nous prénons tant au bien 
de la Nation Frangoife qu'à la confervation du Roi 
notre trés-cher Neveu, mais un fujet qui nous tou - 
che encore plus perfonnellement, eft l' Alliance qu'il 
vient de figner avec l Archiduc & l'Angleterre, après 
avoir rejetté l'offre que nous lui faifions de nous unir 
enfemble. Au moins devoit-il obferver une exacte 
Neutralité, s’il la croioit neceffaire au bien de la Fran- 
ce; mais voulant faire une Ligue, n'étoit-il pas plus 
raifonnable de fe liguer avec fon propre fang que de 
S'armer contre lui en faveur des ennemis perpetuels 
de notre Maifon. 

Cette indigne préference ne déclare que tropà tout 
l'Univers fon opiniâtreté dans le projet ambitieux dont 
il eft uniquement occupé, dont il veut acheter le 
faccès aux depens des Droits les plus facrez. 

Ce n’eft pas ici le lieu de dire que par cet achar- 
nement aveugle à fuivre des prétentions qui ne lui 
avoient point été difputées, il compte pour rien de 
plonger les deux Nations dans les derniers malheurs ; 
nous voulons feulement vous faire entendre que la 
conduite injurieufe du Duc d'Orleans ne diminuera 
jamais nótre fincere affe&ion pour vous. 

Nous ne pourrons oublier que nous avons reçu 
le jour dans votre fein , que vous nous avez affeuré 
la Couronne que nous portons, au prix devotrefang. 
Rien ne fera capable d'éteindre dans notre cœur la 
tendrefle que nous fentons pour notre trés-cher Ne- 
veu votre Roi. Et fi le Duc d'Orleans nous réduit 
à la cruelle néceffité de deffendre nos Droits par les 


armes, contre fes attentats, ce ne fera jamais contre | 


vous quenous les porterons, bien perfuadez que vous 
ne les prendrez jamais contre nous. 

Ce ne fera au contraire que pour tirer le Roi 
notre trés - cher Neveu , de l’opreflion ,- où le 
Regent le tient avec tous fes Sujets, par les plus 
grands abus qui fe foient jamais fait de l'autorité 
confiée. 

Ce ne fera que pour procurer |’ Affemblée des Etats 
Généraux, qui feuls peuvent remédier aux maux 
préfens & prevenir ceux dont on n'eft que trop vifi- 
blement menacé; nous vous exhortons à feconder 
nos juftes intentions & à vous unir à nous dans une 
vué fi falutaire au repos. public. 

Nous efperons tout de vôtre zèle pour le Roi vó- 
tre Maitre, de votre amitié pour nous & de l'atta- 
chement que vousavez à vos Loix & à votre patrie. 
Sur ce nous prions Dieu qu'il vous ait, chers & bien 
aimez, en fa fainte & digne garde. Donné au Mo- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


naftere Roial de St. Laurent le 6. du Septembre ANNO 


1718. 
Signé, 
PHILIPPE: 
Et plus bas, 
D. Miçuez FERNANDES DURAM 
No. VI 


Prétendue Requête, que Pon fupofort préfentée au 
Roi Catholique, au nom des trois Etats de France. 


SIRE, 


T Ovs les Ordres du Royaume de France vien- 
nent fe jetter aux pieds de Votre Majefté pour 
implorer fon fecours dans l'état où les reduit le Gou- 
vernement préfent: elle n'ignore pas leurs malheurs, 


| mais elle ne les connoit.pas encore dans toute leur 


étendue. 

Le refpe&t qu'ils ont pour l'autorité Royale dans 
quelque main qu'elle fe trouve & de quelque manie- 
re qu'on en ufe, ne leur permet pas d'envifager d'au- 
tre moien d'en fortir que par les fecours qu'ils ont 


| droit d'attendre des bontez de votre Majefté. 


Cette Couronne eft le patrimoine de vos Peres, ce- 
lui qui la porte, tient à vous, Sire, par les liens les 
plus forts, la Nation regarde toûjours Votre Majefté 
comme l’Heritier préfomptif. 

Dans cette vué elle fe flatte de trouver dans votre 
cœur les mêmes fentimens qu'elle auroit trouvé dans 
le coeur de feu Monfeigneur, qu'elle pleure encore 
tous les jours: Dans cette vué elle vient expofer à 
vos yeux tous fes malheurs &implorer votre afliftan- 
ce. La Religion a toújours été le plus ferme apui 
des Monarchies ; Votre Majefté n'ignore pas lezèle 
de Louis le Grand pour la. conferver dans toute fa 
pureté. Il femble quele premier foin du Duc d'Or- 
leans ait été de fe faire honneur del'irreligion. Cet- 
te irreligion l'a plongé dans des excés de licence, 
dont les Siécles les plus corrompus n'ont point cu 
d'exemple & qui en lui attirantlemepris & Vindigna- 
tion des peuples, nous fait craindre à tout moment 
pour le Royaume, les chätimens les plus terribles de 
la vengeance Divine. Ce premier pas femble avoir 
jetté , comme une jufte punition, l'efprit d'aveugle- 
ment für toute fa conduite: on forme des Traitez, 
on achette des Alliances avec les Ennemisde la Re- 
ligion, avec les Ennemis de la Monarchie, avec les 
Ennemis de Votre Majefté. 

Les Enfans qui commencent à ouvrir les yeux, en 
pénétrent les motifs, il n'en eft point qui ne voye, 
que l'on facrifie le véritable intérét de la Nation à 
une efperance que lon ne peut fupofer fans crime, & 


| qu'on ne peut envifagerfanshorreur; c'eft cependant 


cette cruelle fupofition qui eft l'ame de tous les Con- 
feils, & le premier mobile de ces funeftes Traitez. 
C'eft là ce qui di&e ces Arrêts qui renverfent toutes 
les fortunes , c’eft là l’Idole où Pon facrifie le repos 
del'Etat. A la lettre, Sire, on ne paye plus que 
le feul prét des Soldats, & les rentes für la Ville, 
pour les raifons qu'il eft aifé de pénétrer; mais pour 
les apointemens des Officiers, de quelque ordre qu'ils 
foient, pour les penfions, acquifes au prix du fang, 
il n'en eft plus queftion. 

Le Public n'a reffenti aucun fruit, ni de l'augmen- 
tation des monnoyes, ni de la taxe des Gens d'affai- 
res. On exige cependant.les mémes tributs que le 
feu Roi a exigé pendant lefort des plus longues Guer- 
res ; mais dans le tems que le Roi tiroit d'une main, 
il repandoit de l’autre, & cette circulation faifoit fub- 
fifter les Grands & les Peuples. 

Aujourd'hui les Etrangers, qui favent flater la pas- 
fion dominante, confüment tout le Patrimoine des 
Enfans. 3 

L'unique Compagnie du Royaume qui ait la liber- 
té de parler, a porté fes remontrances refpeétueufes 
au pied du Tróne ; cette Compagnie dans laquelle 
on a reconnu le pouvoir de decerner la Regence, à 
qui l'on s'eft adreffé pour la recevoir, ayec laquelle 
on a ftipulé en la recevant de fes mains, à laquelle 
on a promis publiquement & avec ferment que l'on 
ne voaloit étre maitre que des feules graces, & que 
pour Ja Refolution des affaires , elle deroit prife a 1a 

P u- 
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DU DROIT DES GEN S 


é des voix dans le Confeil de Regence; non jette à fes pieds, & qui implore fon fecours ? Nous ANNO 


feuiement on ne l'écoute pas dans fes plus fages re- 


1718. montrances, mais on exclut des Confeils les Sujets 


les plus dignes, d'abord qu'ils repréfentent la vérité ; 
non feulement on ne l'écoute pas, mais la pudeur 
empêche de répéier à Votre Majefté les termes éga- 
lement honteux & injurieux dans lefquels on arépon- 
du lorfqu'on a parlé aux Gens du Roi en particulier, 
les Regiftres du Parlement en feront foi jufqu’a la 
pofterité la plus reculée. 

Les Etats de Bretagne legitimement convoquez 
ont demandé qu'il leur füt permis de faire rendre 
compte à un Tréforier très-fufpeét, afin de mettre 
ordre à l'Adminiftration de leurs Finances, on leur 
en a fait un crime d'Etat, on a fait marcher des Trou- 
pes, comme on les fait marcher contre des Rebelles, 

Énfin, Sire, on ne connoit plus de Loix, ces E- 
dits qui confacrent encore aujourd'hui la mémoire | 
des Rois vos Ayeuls, ces Edits rendus avec tant de | 
fageffe pour conferver la fainteté des Mariages , & 
l’état de toutes les familles, on s'en joué ; une Let- | 
tre de cachet les renverfe, quelles fuites une telle 
conduite ne fait-elle pas envifager ? quenefait-ellepas | 
craindre? Nous né nous flaterons pas vainement, Si- | 
re, en nous perfuadant, que nous entendrons devo- | 
tre bouche ces paroles de confolation ; Fe fens vos | 
maux, mais quel remede y puis-je aporter 

Il eft entre les mains de Votre Majefté, quoique 
revêtuë d'une Couronne, elle n'en eft pas moins fils 
de France, & fes Droits font encore mieux établis 
par le refpe& & l'attachement des Peuples, qu'ils ne 
le font par la Loi du Sang. Comme Oncle du Roi 
Pupille, qui peut difputer à Votre Majefté le pou- 
voir de convoquer les Etats, pouravifer aux moyens | 
de rétablir l'ordre, la tutele & la Regence? n'apar- 
tenoit-elle pas de Droit à Votre Majefté? il n'eft 
pas fans exemple qu'un Prince Etranger ait été Tu- 
teur d'un Pupille; fans fortir horsde chez nous, Bau- 
douin Comte de Flandres n’a-t-il pas eu l’Admi- 
niftration du Royaume de France, & la Tutele de 
Philippe premier, fils d'Henri premier? Votre Ma- 
jefté n'auroit pas manqué de raifons, fi elle avoit 
voulu attaquer la prétenfion du Duc d'Orleans : 
auffi toute la France a-t elle fenti que Votre Ma- 
jefté, loin de confulter fes Droits, n'a envifagé que 
le repos de Etat, dans la confiance d'une fage Ad- 
miniftration, & toute la France a reconnu dans cet- 
te conduite le coeur d'un véritable Pere. 

Votre Majefté peut s'affurer de fon côté, que 
tous les coeurs voleroient au devant d'Elle, quand 
Elle paroitroit avec fa feule Maifon ; elle peut comp- 
ter qu'il n’y a point de Citoyen qui ne lui fervit de 

arde: mais, quand on fupofera, que pour plus gran- 
de füreté elle paroitroit à la téte d'une armée de dix 
mille hommes, quand on fupofera que le Duc d'Or- 
leans paroitroit à la téte d'une armée de-60. mille 
hommes ; Votre Majefté peut s'aflurer que cette ar- 
mée, fur laquelle il auroit compté, & qui ne fervira 
qu'à le feduire, fera la premiere à prendre vos ordres. 

Il n'y a; pas un Officier qui ne gemiffe, il n'ya 
pas un Soldat, qui ne fente Viniquité & la perver- 
fité du Gouvernement, il n'y en a pas un qui ne | 
vous regardit comme fon Liberateur. Tous s’em- 
prefferoient d'aller reconnoitre , d'aller admirer en 
vous le fils de ce Prince fi cher, qui regne tou- | 
jours dans les coeurs ; que pouvez-vous jamais crain- | 
dre, ou du Peuple, ou de la Nobleffe, quand vous 
viendrez mettre leur fortune en füreté ; votre ar- 
mée eft donc toute portée en France, & Votre 
Majefté peut s’affurer d'y être auffi puiffant que fut 
jamais Louis XIV. Vous aurez la confolation de 
Vous voir accepter d’une commune voix pour Ad- 
miniftrateur & Regent, tel que votre fageffe jugera | 
plus convenable, ou de voir rétablir avec honneurle | 
Teftament du feu Roi votre augufte Ayeul. | 


[ 
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fouhaitons nous tromper, mais l'on nous force 
craindre, du moins nos craintes prouvent notre zè- 
e pour un Roi qui nous eft cher. 

Si Votre Majefté, dont nous reconnoiffons les 
vüés trés-füperieures, ne trouvoit pas à propos de 
répondreá nos vœux, au moins pourroit-elle fe fer- 


| vir de notre requête pour rapeller à lui-même, & 


tables intéréts de là 


our faire rentrer dans les v 


| France, un Prince qui fe laiffe aveugler, quoique 


Pon foit forcé de Vous repréfenter que l’on ne peut 
s'en rien promettre. 

Le Miniftre de Votre Majefté dans. cette Cour 
peut l'affurer que l'on n'avance rien ici, qu'il n'ait 
1ú dans tous les cœurs. Ainfi Votre Majefté n'a 
rien à craindre d'une Nation qui lui eft toute dé- 


|vouée, & doit tout fe promettre de la Noblefie 


Françoife. 


| No. VII. 
| Billet du Cardinal Alberoni au Prince de Cella= 


mare, joint à une de fes Lettres, à cet Am- 
Daffadeur , dn 14. Decembre 1718. 


| Ürrqu'avis que Pon regoive de ce qui 


s'eft paffé à l'égard du Duc deSt. Aignan (*), 

ce ne doit en aucune maniére étre unexemple pour 
en ufer de même envers Votre Excellence. Il a 
aire avec lui de prendre ce parti, parce 


été néceffi 
qu'il avoit pris congé , parce qu'il n'avoit plus de 
caraétére, & à caufe de fa mauvaife conduite. Vo- 
cellence continuera d’être ferme à demeurer 
& elle n'en fortira que lors qu'elle y fe- 
inte par la force. En ce cas il faudra ce- 
der, en faifant auparavant les proteftations requifes 
au Roi Très-Chrétien, au Parlement & à tous les 
autres qu'il conviendra, furla violence que le Gou- 
vernement de F e exerce contre la Perfonne & 
le Caraétére de Votre Excellence: 

Supofé qu'elle foit ob de partir, elle mettrá 
auparavant le few a toutes les 1 


CCVI 


Pari 


à 


Vicroris AMADEI Regis Sardinie Accef- 
fio ad Concordatum ES Fedus pro Pacificatio- 
ne Rerum Europearum inter CAROLUM V] 
Cefarem Auguftifimum Lupoyicum XV 
Regem Francie, 9 GEORGIUM Kegem Ma- 
gue Britannie Londini facium: Qua prafatus 
Rex ad di&um Concordatum Fedu/que tanquam 
Pars ab initio compacifcens plane fe adjungit, 
Attum Londini, die 28. Otlobris 8. Novem= 
bris, ES Lutetie Parifiorum die 18. Novem- 
bris 1718, Cum PLENIPOTENTIIS bi- 
mis, fiilicet Regis Francie, ES Regis Sardinie, 
Nec non Ra TIFICATIONE Regis Cho: 
tianiffimi. Dat. Parifiis die y. Decembris 171 8. 
[Sur la Copie imprimée à Vienne, chez 
Van Gheelen Imprimeur de la Cour Impe- 
riale. Avec Privilege. in fol] 


UANDOQUIDEM Tractatus quidam ,  Ar- 
ticulique feparati € fecreti, itidemque Articuli 
alii quatuor feparati, eodem fpeétantes, iique om- 


| nes ejufdem vigoris, cum Traétatu principali per 


Miniftros Plenipotentiarios Majeftatis Sue Cefarez 
& Catholige, Majeftatis Sue Chriftianifimz, & 


a . E... ? +: Vicefimo-iecundo Julii 
N i 
Majeftatis Sue Britannice, Londini ndo spas 


Os " " AE 
Por day À Poe i PE : 3 
Par là vous verrez, Sire, cette union fi néceffai- | proximè preterlapfi, inter Partes contrahentes füupra* 


re aux deux Couronnes, fe rétablir d'une maniere | 


nominatas rité conclufi fignatique fuerint, quorum 


qui les rendroit l'une & l'autre inébranlables à leurs | omnium tenor de verbo ad verbum hic fequitur. 


Einnemis, par là vous retablirez le repos d'un Peu- 
ple qui vous regarde comme fon Pere , & qui ne 
peütvousétre indifferent. Par là vous préviendrez 
les malheurs, qu'on n'ofe feulement envifager, & | 
que l'on nous force de prévoir. Quels reproches 
Votre Majelté ne fe feroit-elle pas à elle-même, fi 
ce que nous avons tant de fujet de craindre, venoit 
à arriver? de 

Quelles larmes ne verferoit - elle pas, pour n’a- 
voir point répondu aux vœux de la Nation, qui fe 


- Fiat infertio. 


Gleave porro Rex tum Sicilie, quem vero 
nunc Regis Sardiniæ nomine appellari conven- 
tum eft, fecundüm mentem Traétatús Articulo- 
rumque fuprà infertorum, invitatus fuerit, ut iifdem 
LLL 3 omni- 


(*) On l'avoit obligé de fortiz de Madrid en 24. Heures, 


1718. 


28. O&. 
8. Noy. 
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ANNO omnibus & fingulis plené , ampleque accedere, & | 
Partibus contrahentibus, tanquam Pars ipie ab in 
1718. tio compacifcens, fefe formá debitä adjungere ve 
let, cumque diétus Rex Sardin 
conditionibus in Traétatu Articulifgue preinfertis 
fpeciatim expreffis, non folüm declaraverit fefe vel- 
le eafdem acceptare, & acceffione fuà comprobare, 
verüm etiam Plenipotentiarum ‚Tabulas fufücientes 
Miniftris fuis ad id opus perficiendum. nominati 
concefferit. Quo itaque negotium tam falutare, 
nem optatum confequatur, nos infrafcripti Majetta- 
tis Sue Celar x C 
flianifime & Majeftatis Sue Britannica Miniftri 
Plenipotentiarii, nomine & authoritate diétarum Sua- 
rum Majeftatum, fuprafatum Regem Sardiniæ, in 
'Tractatüs preinferti, Articulorumque omnium & 
fingulorum eodem pertinentium, foc 
atque omnimodam admifimus, adjunximus atque 


gimus atque aggregamus, eädem authoritate pro- 
mittentes, quod Majeftates Sue fuprafatæ, con- 


jun&im & figillatim: omnes & fingulas Conditiones, | 


Cefliones, Pa&iones, Guarantias, Fidejuflionefque , 
ra&atu, Articulifque fepe nominatis contentas 
ffafque, dicto Regi Sardinie penitus & ad a- 
muffim preftabunt atque adimplebunt. Provifo in- 


fuper quod omnia & fingula, de quibus conventum | 


erat per Articulos fecretos, contra dictum Sardinie 
Regem, per prefentem hanc ejufdern Acceffionem 
ceflent prorfus atque aboleantur. Vicifim vero, 
nos infrafcripti Regis Sardinie Miniftri Plenipoten- 
tiarij, virtute Plenipotentie ritè exhibite atque re- 
cognite, cujus Apographum in fine hujus Inftru- 
menti adjectum eft, teftamur hifce, fpondemufque 
die s nomine, quod prediétus Rex & Domi- 
nus nofter, accedit plenè, ampleque Traétatui, Ar- 
ticulifquesomnibus, & fingulis ibidem 'preinfertis ; 
quod Acceflione hac folemni, Partibus contrahenti- | 


(L.S.) Du Bors. 


(L. S.) CHRISTOPH. 
PENTENRIEDER 
AB ÄDELSHAUSEN. 


(L.S.) JoANNES PHIL. 
HOFFMAN. 


Plein- Pouvoir du Roi de France. 


Outs par la Grace de Dieu Roy de France & 

de Navarre , A tous ceux qui ces Prefentes 
Lettres verront, Salut.  L'attention particuliere 
que Nous avons euë depuis noftre avenement au 
Trofne, à contribuer, autant qu'il eft en Nous, 
au maintien de la tranquilité publique, rétablie par 
les Traités d'Utrecht & de-Bade, & à l'affermiffe- 
ment de la Paix, nous ayant porté à conclure les 
Traités, qui ont efté fignés à Londres le deuxiéme 
Aouft dernier, en noftre nom, avec les Miniftres 
Plenipotentiaires de noftre tres-cher & tres-amé 
Frere l'Empereur des Romains, & ceux de nôtre très- 
cher & trés-amé Frere, le Roi de la Grande - Breta- 
gne, & qui contiennent les conditions, qui doivent 
deformais fervir de fondement à la Paix entre nos- 
tre dit Frere l'Empereur des Romains, &nôtretrès- 
cher & trés-amé Frere & Oncle le Roy d'Efpagne, 
& entre noftredit Frere l'Empereur des Romains, 


& noftre trés-cher & tris-amé Frere & Grand-Pe- | 


re le Roy de Sicile ; Eftant informés d'ailleurs de 
la refolution que noftredit Frere & G 
Roy de Sicile a prife, d'accepter JesMconditions, 
qui lui ont efté refervées par lefdits Praités : Nous 
confians entierement en la capacité, experience, 


Abbé du Bois , Confeiller en tous nos 
iniftre & Secretaire d’E 
Pour ces caufes, 
à ce Nous mouv 


autres 
de l'avis de 
Duc d'Or- 
ordonné & 


& luy avons d 
iwoir, Commiffion & Ma 
pour en nôtre nom, en qualité de nôtre PI 


c mature perpenfis | 


Catholic», Majeftatis Sue Chri- | 


"tatem plenam, | 


imus, ac per prefentes admittimus, adjun- | 


nd - Pere le | 


& fidelité pour nótre fervice, denótre amé & | 


tat & de Com- | 
bonnes | 


DIPLOMATIQUE 


bus fupramemoratis , tanquam Pars ab i 
cifcens fefe adjungit; quodque vi, vigoreque Adtüs 
| hujufce, antediéta Regis Sardinie Majeftas, tatu pro 
fe quam pro Heredibus fuis & Succefloribu fe 
mutuo obligat & obftringit, Majeftati Sue Oxfarex 
& Catholic, Majeftati Sue Chriftianiflime, € M 
jeftati Sue Britannice earumque Heredibus & 
cefloribus, junétim & divifim,. fefe omnes & f 
las Conditiones, Ceffiones, Paétiones, Guarantias & Fi- 
dejuffiones in Tra&atu, Articulifque fupra intertis, ex- 
| preffas, memoratafque obfervaturam,præftituturam at- 
queadimpleturam, verfus omnes junctim, fingulafque 
feorfim , eodem modo eademque fide & religione; 
ac fi Pars contrahens ab initio fuerit; & cum Maje- 
ftate Sua Czfarea Catholica, Majeftate Sua Chriftia- 
| niffima, & Majeftate Sua Britannica, eafdem Condi- 
tiones, Ceffiones, Paétiones, C i Fidejuflio- 
nes conjunétim vel figillatim inierit, concluferit, fi- 
gnaveritque. 

Inftrumentum hbe admiffionis, acceflionifque diéti 
Regis Sardinie, ab omnibus Partibus compacifcenti- 
bus ratihabebitur, Ratihabitionumque Tabulerité con- 
feéte intra fpatium duorum mentium; à die fubferi- 
| ptionis computandorum, aut citiüs fi fieri poterit, 
Londini commutabuntur, atque invicem extradentur. 

In quorum omnium fidem, Nos Plenipotentiarif 
Partium contrahentium , Poteftatibus hinc inde fuffi- 
cientibus inftruéti, hafce prefentes manibus noflris 
fub{cripfimus , figillifque appofitis communivimus ; 
Ícilicet Plenipotentiarii Majeftatis Sue Cefaree & 
Catholice, Majeftatis Sue Britannice, & Maj. Sue 

Mis. cq sur ar, vicefimo-o&avo O@obris St. V. 
Regis Sardinie-Londini die — AAN 
Plenipotentiarius autem Majeftatis Sue Chriftianifi- 
mz, Lutetiz Parifiorum, die decimà oétavá menfis 
Novembris; Anno Domini millefimo feptingente- 
fimo decimo-oétavo. 


(L.S.) PARKER. (L.S.) PRovAxA. 
(L.S.) SUNDERLAND P. (L.S.) De La 
(L.S.) Kent. PERROUSE. 
(L.S.) Horrrs. 

(L.S.) Hotres NEWCASTLE. 

(L.S.) Borrox. 

(L.S.) RoxBURGHE. 

(L.S.) STANHOPE. 

(L,S.) J. Craccs. 


tiaire, convenir avec les Miniftres Plenipotentiaires 
de notre dit Frere l'Empereur des Romains, ceux 
de nôtre dit Frere le Roy de la Grande - Bretagne, & 
ceux de nötre dit Frere & Grand-Pere le Roy de 
Sicile, pareillement munis de leurs Plein-Pouvoirs, 
en bonne forme, arrêter, conclure & figner l’Aéte 
d'Acceffion de noftredit Frere & Grand-Pere, auf 
dits Traites, fignés à Londres, ledit jour deuxié- 
me Aouft dernier: Voulans que ledit Sieur Abbe 
du Bois agiffe en cette occafion, avec la méme au- 
torité que Nous ferions & pourrions faire, fi nous 
y étions préfens en perfonne, encore qu il y eüt quel- 
que chofe qui requit un Mandement plus fpecial, 
non contenu en cefdites Préfentes. Promettant en 
foy & Parole ‘de Roy, d'avoir agréable, tenir ferme 
& ftable à toûjours, accomplir & executer ponétuel- 
lement tout ce que ledit Sieur Abbé du Bois aura 
| ftipulé, promis & figné en vertu du préfent Pouvoir, 
fans jamais y contrevenir , ni permettre qu'il y foit 
contrevenu, pour quelque caufe, ou fous quelque 
prétexte que ce puifle être ; comme auffi d'en faire 
expedier nos Lettres de Ratification en bonne forme, 
| pour étre écbangées dans le tems, dont il ferà conve- 
nu: Car tel eft notre plaifir. En témoin de quoy 
| Nous avons fait mettre nótre Scel à ces Préfentes. 
| Donné à Paris le vingt-cinquiéme Oétobre, l'An de 
| grace mil fept cent dix-huit, & de noftre Regne le 
| quatriéme. Signé, LOULS: Etfur | Reply, Par 
Lr Duc v'ORLEANS, Regent, prefent, 
as, PHELYPEAU X. Scellé fur double 


| le Ro 
Ez p E 
queüe du grand Sceau de Cire jaune. 


Plein-pouwoir du Roi de Sardaigne. 


V Icror Amé, par la grace de Dieu, Roy de 
| icile, de Hierufz x de Cypre &c. Due 
| Sicile, de Hierufalem, & de Cypre & uc 
| de Savoye, de Montferrat &c. Prince de Piemont 
A tous ceux qui ces Prefentes verront, Salut. 
intention. fincere que nous avons toüjours eue 


tid compa- AN N © 


1718 


DU.DROIT DES GENS. 


ourir autant qu'il eft en nous au maintien 
iquillité publique, & à l'affermiffement de 
cn Europe, & de répondre à ce fujet au 
s trois Puiflances, qui ont conclu le Trai- 
té de la Quadruple Aliiance, à Londres, le fecond 
du mois d’Aouft paffé nouveau ttile , 
nous ont invité d'y acceder, & d'accepter les con- 
ditions de ce Traité y contenués, entre Sa Majefté 
Imperiale & nous, nous y a déterminé, dés que 
nous avons efté en eftat, de le faire; Nous con- 
fians à cet effet entierement en la capacité, expe- 
rience, zele, & fidelité pour noftre fervice, de nos 
chers, bien amez, & feaux le. Comte Provana Che- 
valier, Grand Croix, Grand Confervateur de 
lOrdre militaire de Saint. Maurice & S. LaZare; 
noftre Gentilhomme de. la Chambre, & ‚premier Se- 
eretaire des Guerres, & du Comte de la Perroufe, 
Confeiller d t, Chevalier d'honneur au Senat de 
Savoye, & noftre Envoyé extraordinaire auprés de 
Sa Majefté Britanniqu nous les avons.choifis , 
nommez & députez ces Prefentes, choififfons; 


fi 


P 


nommons & députons, pour nos Plenipotentiaires, 


& leur avons.donné 
Commiffion & Mande: 
nom; en ladite quali 


& donnons Plein-pouvoir, 
ment fpecial, pour en noftre 
f de nos Plenipotentiaires, 
tous deux conjointement, ow l'un d'eux feul, en 
cas de maladie ou autre empefchement de l'autre, 
acceder'au fufdit Traité de la Quadruple Alliance, 


& ‘qui | 


332 


it 


vons fait mettre nôtre Scel à ces Prefentes. D 
né à Paris le cinquiéme Decembre mil fept cent d 
huit, & de Nötre. Regne le quatriéme. 


] 
| 


Signé, 


LOUIS. 
Et plus bas , 
Par. le Roy, 


Le Doc DORLEANS, 
Regent prefent, 


Signé, 


RHILIPPEAUX: 


| Scellé.du grand Sceau de cire jaune, fur lacs de 
| foye bletie treffés d'Or, le Sceau enfermé dans u- 
ne boéte d'argent, fur le deffus de laquelle font 
| empreintes & gravées les Armes de France & de 
Navarre, fouStun Pavillon Royal; foütenu par deux 
| Anges. 


dudit jour fecond Aotit,auquel nous accedons dès | 


à prefent, & en promettre, comme nous promet- 
tons, l'obfervation des Conventions du Traité y 
contenu&s, entre Sa Majefté Imperiale & nous, & 
à cet effet, de figner l'A&Ge qui en devra eftre fait, 
es ou le Miniftre deídites trois 
ointement ou feparement, ainfi qû’il 
a convenu, comme aufli de faire, conclure, & 
figner les Articles, Traitez & Conventions, qu'ils 
aviferont bon eftré, voulant qu'ils agiffent en ces 
occafions fufdites, avec la même Autorité que nous 
ferions & pourrions faire, fi nous étions. prefens 
en perfonne, encore qu'il y euft quelque chofe, 
qui requit Mandement plus fpecial, non. contenu 
€n ces Préfentes: Promettant en foy & parole de 
1 faire inviolablement obferver 
ce qui aura été fait, convenu, reglé & figné 
par lefdits Comtes Provana & de la Perroufe, nos 
Plenipotentiaires, ou par Pun d'eux, en cas de m: 
ladie ou empefchement de l'autre , fz con- 
trevenir , ni permettre qu'il y foit contre- 
venu, direétement ni indirectement, pour quelque 
cau fous quelque pretexte que ce foit ou 
puiffe eftre, comme aüffi d'en faire expedier nos 
Lettres de Ratification en bonhe forme, pour eftre 
Échangées dans le tems dont il fera convenu. En 
témoin de nous avons figné les Prefentes, 
fait contrefigner «par le Marquis Del Borgo, Se- 
eretäire de noftre Ordre, noftre Miniftre, & pre- 
mier Secretaire d'Etat, pour les Affaires Etrange- 
res, & à icelles fait appofer noftre Sceau fecret. 
Données en noftre Chafteau de Rivoles, le 
17. O&obre, l'an de grace 1718. & de noftre Re- 
gne le cinquiéme 


tre 


NOUS ayant agréables Je fufdit Aéte d’acceffion, 
+“ en tout ce qui y eft contenu, avons de l'avis 
de nótre trés-cher trés-amé Oncle le Duc d’Or- 
leans, Regent re Royaume, iceluy, tant pour 


Nous, que pour nos Heritiers, Succefleurs, Ro- 
Pais, Terres, Seigneuries & Sujets, accep- 
ratifié & canfirmé, & par ces Pre- 


de Nótre: main, acceptons, approu- 
fions & confirmons, & Je tout promettons 
ole de Roi, garder & obferver invio- 
s aller ni venir au contraire, 
directement ou €tement, en quelque forte & 
maniere que ce foit; En témoin de quoi, Nousa- 


CCVII. 


Convention entre Ch ares VI. Empereur des 
Romains ES Roi Catholique des Efpagnes, ES 
GEORGE Roi de la Grande Bretagne, & les 
Seigneurs Etats Generaux des P ROVINCES- 
U x1 x5, touchant Pexecution de quelques Arti- 
cles ES Points du Traité dé Barriere du 15. No- 


vembre 1715. Signée à la Haye le 22. Decembre 
1718. 


LE Traité de Barriere, conclu le 13..de Novem- 
bre 131g. entre Sa Majefté Imperiale & Catho- 
lique, Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne, 
& les Seigneurs Etats Généraux des Provinces-U 
| nies, n'ayant pu avoir fon ution à l'égard de 
quelques Articles, à caufe des dificultez, qu'on y 

| a rencontrées, & Sa Majefté le Roi de la Grande- 
Bretagne & Leurs Hautes Puiffances, eflant égale- 
ment portées à lever ces dificultez par'les moyens 
le plus convenables, afin de parvenir au but qu'on 
S'elt propofé par ledit Traité, & pour établir d’au- 
tant mieux les fondemens d'une folide amitié & 
bonne intelligence , à laquelle ori eft porté de part 

| & d'autre, Sa Majefté Imperiale & Catholique, Sa 
| Majelté le Roi de la Grande-Bretagne, & Leurs 
Hautes Puiffances, ont nommé, & commis pour 
traiter & en convenir; à fçavoir, Sa Maiefté Im- 
periale & Catholique, le Sieur Hercule Jofeph Louis 
Turinetti Marquis de Prié & de Pancalier, Comte 

| de Mitteboutg & de-Caftillon ; Seigneur de Saint 
Servolo & Caftelnoyo en Carniole, de Fridaw & 
Rabonftein en ‘Autriche, de Schiurge, Belvar, & 
Saint Miclos en Hongrie, Grand d’Efpagne, Che- 
| valier de l'Ordre de l'Anonciade, Conteiiler intime 
@Etar ae Sa Majefté Imperiale & Catholique, fon 
Miniltre Plenipotentiaire pour le Gouyernement des 
Pais-Bas, & fon Ambaffadeur Plenipotentiaire pour 
la conclufion & fignature du préfent Traité, pour 
l'execution de celui de la Barriere : Sa. Majefté Bri- 
tannique, le Sieur Guillaume Comte de Cadogan, 
Vicomte de Cauversham ,' Baron de Reding & 
d'Oukley, Général d’Infanterie, Colonel du fecond 
| Regiment des Gardes à pied, Gouverneur de l'Ile de 
| Wight, Maiftre de la Garderobe, Confeiller d'Eftat, 
Chevalier du trés-noble & trés-ancien Ordre de Sr, 
André, & fon. Anibafladeur Extraordinaire € Pleni- 
potentiaire aupres des Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies ; & Leurs Hautes Puiflances les 
Sieurs Jean van Wynbergen, Seigneur de Glinthorft, 
du Corps de la Nobleffe du quartier de Veluwe, en 
| la Province de Gueldre; Wigbolt vander Does, Sei- 
gneur de Neortwyck ; de l'Ordre de la Nobleffe 
d'Hollande & Weilfrife, Grand Baillif & Dyckgra- 
ve de Rhynland: Antoine Heinfius, Confeiller Pen- 
fionnaire, Garde du grand Sceau, & Surintendant 
des Fiefs de la Province de Hollande & Weftfrife ; 
Adrien 


ANNO 
1718. 


22. Dec. 


ANN 
1718. 


© Adrien Velters 


COREE S DLL 


ci-devant: Echgvin, Senateur & Pen- 
a Ville de Middelbourg en Zeelande ; 
rt Taats van Amerongen, Chanoinedu 
effeur dans le Con- 
ier Membre des E- 
nd Veneur de la 
Heemrades 


5»^ 


fionaire de 

Gerard Goc 
Chapitre de St. Jean à Utrecht, All 
feit des Elus, compofant le prer 
tats. de la Province d'Utrecht, Gr 


de Hollande & Weft-Frife, d’Overyffel, & de Gronin- 
gue & Oinmelandes ; lefquels en vertu de leurs Plein- 
pouvoirs refpeétifs, rès avoir conferé plufieurs fois 
enfemble, font cony de la maniére fuivante. 

I. Comme il eft furvenu des difficultez au fajet de 
l'Article 17. dudit Traité de la Barriere, qui reg: 
de la fureté des Frontières, & l'extention des limites 
de Leurs Hautes Puiffances en Flandre, dont il pour- 
roit refulter des inconveniens, qu'on fouhai 
& d'autre de prevenir,:on eft convenu de fubftituer 
le préfent Article au lieu dudit Article 17. : 

Sa Majefté Imperiale & Catholiquea grée, & aprou- 
ve que pour l'avenir les Limites des Etats Généraux 
en Flandre, commenceront à la Mer au Nord-Oueft 
du Fort de St. Paul, à pré(ent démoli, lequel Sa 
Majefté 
torze pieds la verge , autour 
du côté de l'Ouet , & 
rera une ligne droite depui 
eft au Sud dudit Fort, mi 
far la Carte figurative, qui en a été formée & fignée 
t & d'autre, à travers le Polder nommé ,Ha- 
n de la Digue de Grom- 


F 


5 


leur cede avec dix verges de terrain, de qua- 
de 


l'Avant-foffé 
& l'on ti- 
ue , qui 
r la lettre A. 


as, jufques à la jo: c 
mendyck, marqué B. lant le long d'un Fofle, 
qui fe trouve à l'Ouw ite Digue demolie, & 
enfuit Canal nommé Necuwghedelit, marqué 


©., lequel on fuivra jufques à Neewghedelft Dry- 
hoeck, marqué D., delà les nouvelles Jimites iront 
le long d'un Watergang, & Foffé ,' marquez E., 
jufques á la ligne marqu , lefquels Watergang 
& Foflé demeureront à S jefté : Della lettre F. 
l'on continuera le long de ladite Ligne jufques au de- 
14 du Bureau de Sa Majelté Imperiale & Catholique, 
marqué. G. , dans un Angle rentrant de la Diguedu- 
quel on travcríerale petit Polder fur Palignement d'un 
Foffé jufques au coulant d'Eau de P'Eclufe noire, en 
atinuant fur la pointe d'une Redoute, ou Tra- 
qui eft für la Digue ; au delà des deux Ca- 
prés du 


Fort de St. Do 
Catholique cede c 


aux Etats G aux, de méme que la Souveraineté 
de tout le terrain fitué au Nord de la ligne, marqué 
ci deflus, moyennant s Portes des Eclufesau- | 


dit Fort, feront & refteront dtées en tems de Paix, 


& qu'il fera permis aux Intereffez d'en baiffer les | 
3 u de celui de l'Eclufe noire, & d'en 
faire la vilite quand ils letrouveront neceffaire ; afin 


s de Paix l'eau ait toujours fón libre cou- 
Mer. 
pofte les nouvelles limites retourneront le 
long du pied exterieur de la Digue, vers le Polder 
nommé le Bout du Monde, de-là le long de la Di- 
gue de Mer, comme il eft marqué fur la Carte juf- 
ques aux anciennes limites à lacoupure d'une Digue, 
qui ferme la creque de Lapfchure, marquée L., & 
apartiendra à Leurs Hautes Puiffances en Souverai- 
neté, le Terrain fitué au Nord de cette ligne. 

L’on fuivra de-lä les anciennes limites jufques au 
Barbara Polder, auquel les nouvelles limites entre- 
ront & commenceront au pied de la Digue, em al- 
lant le long de ce Polder, & de Lauraine Polder, 
jufques á la longue Rue, marquée K., en les con- 
tinuant à la Ligne droite le long de la méme: Rue; 
jufques á la Digue, qui va de Bouckhoute 
de Bouckhoute, marquée L., & de-là elles entre- 
ront dans le Capelle Polder , & continueront en li- 
gne droite, jufques à un Angle rentrant du Grave-"| 
afdyck, marqué M., & iront de-lä le long | 
Digue, jufques au Polder rouge. | 
Sa Majeft€ Imperiale & Catholique cede en pleine | 
Souveraineté à Leurs Hautes Puiflances les Barbara 
Polder, Lauraine Polder, Capeile Polder, & le 
Polder rouge, excepté ce qui eft refervé par la ligne | 
marquée ci-deffus, dans les Capelle, & Lauraine | 


qu'en tem 
als 


la 


aite depart | 


au Havre | 


OMATIQUE 


Polders, qui reftera à Sa Majefté Imperiale & Ca- 
tholique. 

Leurs Hautes Puiffances permettent aux Intereffez 
des Eclufes de Bouckhoute, de les remettre ou elles 
ont été ci-deyant, & que lefdites Eclufes ayent les 
coulans d'eau direétement à la Mer, comme ils Pa- 
voient avant la derniere Guerre. 

Il fera permis à Leurs Hautes Puiffances en tems 
de guerre, lorfque la néceffité de la défenfe & fu 
té de leurs Jfrontieres l’exigera, d'occuper & fai 
fortifier les poftes neceflaires dans le Graafjanfdyk 
& Zydlinfdyk. 

A l'égard de la Ville du Zas-de-Gand, les limites 
feront étenduës jufques ala diftance de deux tiers 
de deux mille pas géometriques autour de la Ville, 
en commençant aux Angles des Baftions, lefqueis 
finiront du cóté de Zelfate, fur le point de leursan- 
ciennes limites au bord du Canal du Zas. 

Et pour Ja confervation du bas Efcaut, & la com- 
munication entre le Brabant & la Flandre des Etats 
Généraux , Sa Majefté Imperiale & Catholique cede 
en pleipe & entiere Souveraineté, aux Etats Géné- 

| raux, le Village & Polder de Doel, comme auffi les 
Polders de-Ste. Anne & Keteniffe, bien entendu, 
| que le territoire de Leurs Hautes Puiffances ne s'é- 
tendra entre les Forts de la Perle, & de Liefkens- 
hock, qu'à mi-chemin ou à diftance égale des deux 
Forts. 

Sa Majefté Imperiale & Catholique remettra, auffi- 
| tótque la Barriere fera attaquée, ou la guerre com- 
mencée , la garde du Fort de la Perle à Leurs Hau- 
tes Puiflances, à condition néanmoins, que laguer- 
re venant à ceffer, Elles remettront ledit Fort de la 
Perle à Sa Majefté Imperiale & Catholique, comme 
auffi les Poftes qu'ellesauront occupez dansle Graat- 
janfdyck & Zydlingfdyck. 

Leurs Hautes Puiflances promettent de plus que fi 
à Poccafion de la ceflion de quelques Eclufes (dont 
les Habitans de la Flandre Autrichienne conferveront 
le libre ufage en tems de Paix) ils vinflent à fouffrir 
quelque dommage ou préjudice, tant par les Com- 
mandans, que par d'autres Officiers militaires, que 
non feulement les Etats Généraux y remedicront 
inceffamment , mais auffi qu'ils dédommageront les 
intereffe 

Et puifque par cette nouvelle fituation des limites, 
il faudra changer les Bureaux, pour prevenir les frau- 
des, à quoi Sa Majefté Imperiale & Catholique, & 
Leurs Hautes Puiflances font également intéreflées, 
on eonviendra des Lieux pour l'établiffement defdits 
| Bureaux, & des précautions ultericures qu'on juger 
convenir de prendre. 

11 fera de plus ftipulé, qu'une jufte évaluation fe- 


ra faite dans le terme de trois mois des revenus , que 
leS n tire des Terres qui fe trouveront cedées 
| à Le utes Puiffances par cew Article, comme 


auffi de ce que le Souverain a profité par le renou- 
vellement des Octrois, für le pied qu'ils ont été ac- 
cordez depuis trénte ans en dega, à être deduits & 
d juez fur le fubfide annuel de cinq cens mille 
Ecu fans que pour cette évaluation. on 
| pourra ‘retarder le payement dudit fubfide. Lef- 
| quelles Terres ne pourront être chargées d’im- 
pofitions, ni d'autres taxes au de-lá de ce qu'el- 
| les contribuent à préfent dans les charges publiques, 
| fuivant ladite évaluation qui en fera faite. 

La Religion Catholique Romaine fera confervée 
& maintenué aux Lieux ci-deflus comme à préfent, 
| & avec la méme liberté d'exercice public, & dans 
la méme étendué qu'oh a ftipulé cette liberté par 
Article dix-huit du Traité de Barriere. 

Les Proprietaires des Térres & autres Biens, fituez 
dans l’étenduë defdites ceffions, en retiendront la plei- 
ne proprieté, & jouiffance, avec toutes les Préroga- 
tives & Droits y attachez , nuls refervez, nuls ex- 
ceptez, & feront de plus les Seigneurs particuliers 
des mêmes Terres & Biens continuez, & maintenus 

dans la proprieté & pofleffion paifible des Jurifdi@ions, 
| qui leur y apartiennent en tous dégrés de Juftice, hau- 
te, moyenne, & bafle, comme les uns & les au- 
tres en ont jouï jufques à préfent 

Le Fort de Rodenhuyfe fera rafé , & les diffe- 
rens touchant le Canal de Bruges, feront remis à 
la décifion d’Arbitres neutres, a choifir de part & 
d'autre, bien entendu que par la ceffion du Fort de 
St. Donas, ceux de la Ville de l'Eclufe n'auront 
pas plus de droit fur ledit Canal qu'avant cette 
ceffion: 

Au 


> 


ANNO 
1718 


ANNO 


X718. c 


DU 


Au moye lans cet Arti- | 


yen des ceflions comprifes 
cle, Leurs Hautes Puiffances fe defiftent de tou- 
tes les aut ont été ce- 


es Terres & Lieux, qui leu 1 
dez, par PArticle 17. du Traité riere,lefquels 
demeureront comme auparavant fous la Domi nation 
de Sa Majelté Imperiale & Catholique. 

II. Comme Sa Majefté Imperiale & Catholique 
a promis par P Article 19. du Traité de la Barriere, 
aellement à Leurs Hautes Puiffan- 


de faire paupe 

ces les Seio Provinces-U- 
nies la fomme de cing , faifant un 
million deux cens ci inqua ate mille florins de Hollan- 
de, aux termes marquez par ledit Traité, en confi- 
deration des gr aix & c es e ordinaires, 


auxquellc nics Seigneurs Etats Généraux font indif- 


7, tant pour entretenir le grand 
nombre de ^T roupe s qu'ils fe font engagez par ledit 
Traité, de tenir dans les Villes & Places de la Bar- 
riere; que pour fubyenir aux groffes charge: E abfo- 
lument néccil: tien & reparation des 


Fortifications defdites Pla & pour les pourvoir 


he. 


Munitions deguerre & de bou Y Ls 
Et Sa Majefté voulant que fa promeffe foit e: 
cutée ponétuellement felon la teneur dudit Article 


ayant pour cet effet fait connoitreà Leurs Hau- 
cultez; & les inconveniens qui 
l'exécution dudit Arti- 


TOs, 
tes Puiflances les diff 
pourroient fe rencontrer dans 


cle; comme auffi de l'Article feparé dudit Traité, 
par raport aux aflignations données fur les fubfides 
des Provinces de Brabant & de Flandres, & les Quar- 


tiers , Diftri& 


& Ghátelenies y énoncées, 
fomme de 6c florins de Hollande. ! 

Sa Majefté Imperiale & Catholique, & les Seigneurs 
Etats Généraux, font convenus d'une autre forme 
de repartition, & d'une autre Hypotheque fpeci 
qui fera furrogée à la place des füfdites Hypotheques, 
& affignations, fur le fubfide des Provinces de Bra- 
bant & de Flandres, par déffus l'Hypotheque géné- 
rale für tous les nus des Pais-bas Autrichiens, 
ftipulé par ledit Traité L 

Scavoir, que Sa Majefté Imperiale & Catholique 
pour aflurer & faciliter d’autänt plus le payement du- 
dit fubfide de cinq cens mille Ecus, ou un million 


3 pour | 


deux cens cinquante mille florins monnoye de Hol- 
lande par an, afligne une fomme de fept cens mil- 
le 


florins de Hollande; ou deux cens quatre-vingt 
au lieu de celle de fix cens dix mille 
"lorins, repartie fur les Pats, les Villes & Cháte- 
nies, & Dependances retrocedées par la Franc 
dont les revenus confiftent dans les aides , 
fdites Villes & Chatelenies, les moyenscou- 
ans FSU nn apellez les Droits des quatre 
autres Droits Dominiaux, 
a Bonner , & autres impofitions 
; le’Rachat des Cantines Mi- 

U 


es d 


tenciles, & autres gra- 

ations. qui fe payoient du tems. que. lefdites 
Villes & Chátelenies étoient au pouvoir de la Fran- 
ce, aux Intendans, Gouverneurs & autres Off s 
de l'Etat Major des Places ; Et généralement tous 
les Dre Fi & Imp ofitions, dont Leurs Hautes Puif- 


fances ont joui jufques à préfent en tout, ou en 


partie, fans exception quelconque. 
A condition qu'on n'y pourra faire aucune dimi- 
nution, ni changement, qui puifle porter du préju- 


ite te Hypotheque: 

ation de la ferme defdits Droits des que 
"Membres de Flandres, fe fera cn pub 
plus offrans, bien entendu, qu'en cas d'infoly: ab 
té des Fermiers de leurs cautions; Sa Ma 
periale & Catholique y fuplera des autres bran- 
cs & revenus des Villes & Chatelenies fufmen- 
tionnées, ou de fes revenus Dominiaux dans les 
autres Païs:bas Autrichiens, ce qui pourroit man- 


Ir 


quer par Ja, à la fomme de fept cens mille Flo- 
tins par 
Et s'agira de quelque 


lorfqu' il 


de 1 
F Sitios E 
ori d'état ds produi 
Florins 


fomme enti 


pourra Pa 


la 
ne 


r iille 


on 


> 


aura pourvú à cette moderation 

par gl moyen fufifant, à leur conten- 
tement: 

Afü e& Catho- 

e, te. mille Florins de 

Hollande , « mille Ecus reftans 


aux fufmentionnez des 


für tous 
Tom. VIII 


& fub- | 


DROIT DES G 


ont fait drefler & communiquer, & qui ont ét 


S. 

Droits d'entrée & de fortie des Pais- bas Au 
qui ne font engagez que fublidiairement 
Hautes Puillances pour des levées d 
par Elles en plufieurs rencontres, ou pour des ren- 

tes conftituées dans le Pais, & autres pareilles char: 

ges fixes. 

Sçavoir les Bureaux de Bruxelles ;de Burgerhout, 
de Tirlemont ; de Charleroi, de Mons, d'Ath, de 
Beaumont, de Courtray, d'Y pres, de Tournay, de 
port, ? de la Province de Luxembo & de 
celle de M: alines, lefquels tous enfemble , cha- 
cun en particulier, ferviront d’ Hypotheque 
pour ladite fomme de cing cens cinqu 
rat Hollande. 

Et pour plus grande fureté du pa ayement de la- 
dite fomme, engage Sa Majefté fur le pied d'un 
fonds {ubfidiaire & fupletoire la fomme de deux 
ens cinquante mille Florins de Hollande par an, 
du premier & du plus clair revenu des Droits d'en- 
tree & de fortie de Gand, Bruges & Oftende pro- 
mettant dé les faire décharger entje mer cinq 
années, de ce qui refte à payer pour le rembour- 
fement & intéréts d'un million quarante mille fix 


553 


à. Le 


(rins de 


cens Florins, qui ont été levez en 171c. fur ces 
trois Bureau 
Promet auffi Sa Majefté, qu'on ne fera aucun 


changement dans les Droits d'entrée & de fortie, 
qui pourront en diminuer le revenu au préjudice 
de l'Hypotheque. 

Et li Sa Maje 


dans la fuite du tems jugeoit 


*nécellaire de faire quelque changement à la levée 


defdits Droits 


par lequel ils feroient diminuez, on 
ne pou lir ce changement qu’apres qu' ‘on au- 
ra afügné un fonds furklant pour fupléer à cett 
diminution, 

Ordonne Sa Majefté Imperiale &. Catholique dès 
à préfent, & par cette Convention au Receveur 
Général des Finances de Sa Majefté, & à celui 
qui fera établi en chef pour les fufdits Pais retro- 
cedez, qu'en vertu de la préfente, & für une Co- 
pie d’icelle,ils ayent à payer de trois en trois mois, 
à commencer au premier de ce mois de Decembre 
de l'année mille fept cens dix-huit au Receveur Gé- 
néral des Etats Généraux , fçavoir celui defdits 
en telles efpeces d' argent, ou telle 
monnoye qu'on reçoit aux Bureaux, & à la recet- 
te générale de Sa Majeité, un jufte quartal de la 
fomme de deux cens quatre-vingt mille Ecus, ou 
de fept cens mille Florins de Hollande, & le Re- 
ceveur Géhéral des Finances de S: Majefte dans 
la Ville d "Anvers, auffi un jufte quartal de lafom- 
me reítante de cinq cens cinquante mille Florins, ou 
200. vingt mille Ecus, fans attendre autre ordre ou 
d'affignation, la préfente leur devant fervir d'ordre 
ou d'affignatien dès à préfent & pour lors, & lefdits 
payemens leur feront paflez en compte à la charge 
de Sa Majefté Imperiale & Catholique, comme s'ils 
les avoient fait à Elle-méme. 

Quant aux s dudit fub 
mille 15, ou un million deux 
le Florins de Hollande par an, 
du mois de Nove 


fide de cinq cens 
ens cinquante mil- 
échus depuis le D 
nbre 1715., jour de la fignature du. 
Traité de la Barriere, jufqu’au dernier du mois de 
Novembre paffé, on eft convenu, pour éviter toute 
difcuflioh touchant le raport perdant ledit terme, des 
revenus des Villes & Chätelenies retrocedées parla 
France; qui n'ont pas excedé trois cens mille Ecus 
par an, toutes chafges deduites, comme Leurs Hau- 
tes Puiflances l'ont fait voir par les Etats qu'Ellesen 


minez par un des Commis des Fi inances de Sa 
jefté Imperiale Catholique. t pour fini 
me les conteftarions fury s à caute de Pine 
tion de quelques Articles dudit Traité au fujet du pa- 
yement deldits arrerages, depuis le 15. de Novembre 
TE , Jufques au premier de Janvier 17 18., que de 
la EN art des Etats Généraux on a fait monter au de- 
1a de quatre cens mille Ecus, Leurs Hautes Puiflan- 
ces fe contenteront pour tous ces arrerages depuis le 
15. de Novembre 1715., jufqu'au dit premi Janvier 
4 de € deux cens mille Ecus, ou de cing cens mil- 
payables par vingt mille 
E cus pat iran, jufgues à Y'extind ion de cette fomme 
fide entier leur foit payé, 

la préfente année de 


de 


nte. 


e les arrer: 


ages des huit HI mois 


année, 


ichiens, ANNG 
" 
argent, faites 1718. 


ÁNNO Florins 6. Sols 8. Deniers de Hollande, feront payez 


1718, par an, comme dit elt, immediatement 
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de la méme maniére, par portions de 


yemens defdits arrerages des années précédentes 

Pour furetó du payement des uns & des autres, Sa 
Majefté Imperiale & Catholique engage & affc&e, par 
forme d'Hypotheque fpeciale, les Droits d'entrée, 
& de fortie des Bureaux de, Gand, Bruges & Often 
de, par deffus & fans préjudice de l'engagement fub- 
fidiaire defdits Bureaux pour la fomme de 250000. 
Florins de Hollande par an, ftipulée par la prefente 
Convention. : 

Pour plus grande fureté de quoi les Adminiftra- 
teurs Généraux des Droits d’entrée & de fortie, fe 
chargeront par l'A&e de foumiflion qu'ils pafleront 
pour le payement annuel de cing cens cinquante mil- 
le Florins de Hollande, pendant les fix années de 
leur Adminiftration, de celui des fix premieres por= 
tions ou termes defdits arrerages : & aprés Pexpira- 
tion du tems de leur contraét ou recette, le refte fe- 
ra payé par quartal, par les nouveaux Adminiftra- 
teurs, ou par ceux qui auront alors la regie & re- 
cette defdits Droits à Gand, Bruges € Oftende, de 
la maniere & fous les engagemens, ftipulez pour l'af- 
furance du payement des cinq cens cinquante mille 
Florins. 

Les furplus, ou les trois mois reftans des arreras 
ges de la prefente année, faifant la fomme de cent 
vingt-cing mille Florins de Hollande, fera payé en 
mille fept cens vingt, Sa Majefté Imperiale & Ca: 
tholique affeétant fpecialement à ce payement le re- 
venu des Villes & Chätelenies retrocedées par la Fran- 
ce, par deffus & fans préjudice de l’affeétion des fept 
cens mille Florins par an, faite par cette Conven- 
tion. 

Leurs Hautes Puiffances jouïront des revenus des 
Pais retrocedez, jufques: au dernier du mois de No- 
vembre paffé, & Elles pourront proceder par voye 
d'exécution au recouvrement des arrerages des reve- 
nus defdites Villes & Chätelenies, échus & à écheoir, 
jufques au dernier du mois de Novembre paflé, & fe 
fervir pour cet effet des mémes moyens d'execution 
contre les Etats (à la referve des Ecclefiaftiques) 
Mapiftrats, Villes & Chätelenies, Fermiers & autres, 
qu'elles ont ftipulez pour le recouvrement des fe; 
cens mille Florins par an, affignez fur lefdits reve- 
nus, & fe pourront fervir aufli des mémes moyens 
à l'égard des cent vingt cinq mille} Florins, qui leur 
font affignez conformement à P Article précédent. 

Et comme Sa Majefté a donné fes Droits d'entrée 
& de fortie en Adminiftration & direction, avec obli- 
gation aux Adminiftrateurs Généraux, ou Direéteurs 
defdits Droits, de payer annuellement une fomme 
fixe, au plus grand profit des Finances de Sa Majef- 
té, les Adminiftrateurs Généraux, ou Direéteurs des 
fufdits Droits pafferont un Acte, par lequel ils s'o- 
bligeront, fous condamnation volontaire, laquelle 
fera decretée par le grand Confeil de Malines, & par 

ceux de Brabant & de Flandre, de payer de trois en 
trois mois, pendant letems de leur Adminiftration , 
ledit quartal de la fomme de cinq cens cinquante 
mille Florins de Hollande,au Receveur Général des 
Provinces - Unies, ou à fes ordres, comme dit eft, 
& le préfent Article fuffira, pour la décharge defdits 
iniftrateurs, ou Direéteurs,. avec la Quitance 
Receveur Général des Provinces- Unies. 

Lefdits Adminiftrateurs Généraux, ou Directeurs, | 
s’obligeront par le même Aéte’de rembourfer dans | 
cinq années en-payemens égaux, ce qui tefte à payer 
aux Etats G ix en rembourfement des fufdits un 
million quarante mille fix cens vingt cinq Florins, 
levez en-mille fept cens dix, für les Bureaux de 
Gand , Bruges & Oftende , avec les intéréts qui 
écherront chaque annéc, afin qu'au bout de cinq ans 
ces Bureaux foient entierement déchargez de ladite 
levée. 

Et au défaut du payement de la maniere reglée ci- | 
deffus, tant des fommes du fubfide de cing censmil- | 
le Ecus, ou un million deux cens cinguante mille 
Florins, monnoye de Hollande, que dudit rembour- 
fement, pourront les Seigneurs Etats Génér 1X pro- 
ceder aux moyens de contrainte & d'execution, mé- | 
me par voye de fait, contre le Receveur Général | 
des Finances de Sa Majefté, & contre celui des Pais 
retrocedez , qui feront l’un & l'autre refponfables, & 
pourront étre executez pour les Receveurs particu- 
liers & fubalternes, des fonds affignez dansleurs dé- 
partemens, s'ils venoient tant les fuídits premiers, 


- 


| 


OMATIQUE 


que les 2 


culiere, au préjudice de ce ~ 
fente Convention; bien en 
lieu contre le Recey 
qu'en cas de regie des Droits 


du, que c eur 
Général des Financ 
d'entrée & de fortie 

Sa Majefté accorde le méme Droit d'e 
tant contre les Büreaux engagez ci-deffus par Hypo- 
theque fpeciale, que contre les Bureaux engagez fub- 
fidiairement au défaut des premie & contre les 
fonds méme. dudit País retrocedé , comme 
contre les Etats , excepté contre les Eccle 
ques , & contre les Magiltrats des Villes & C 
telenies dudit Pats retrocedé, s'ils venoient à e 
difficulté, ou à porter de trop longs délais, à repar- 


cution 


| tir & fournir les Impofitions qu'ils doivent à Sa Ma- 


jefté Imperiale & Catholique. 

Et cette exécution contre lefdits Etats, excepté 
les Ecclefiaftiques, & contre lefdits Magiftrats, fe 
fera au nom , & de la part de Sa Majefté, & de la 
manière accoutumée , Sa Majefté autorifs 
effet les Gouverneurs des Places de la Darriere, qui 
lui ont prêté ferment , & y foumettant lefdits E- 
tats , excepté les Ecclefiaffiques , & lefdits Ma- 
giftrats, en vertu de la préfente Convention, auffi- 
bien que lefdits fonds, comme y étoient foumis ceux 
qui étoient hypothequez fpecialement ; & affi- 
gnés pour les fommes refpeétives du fufdit fubfi- 
de , parles Articles 19. & feparé du Traité de la 
Barriere. 

Les Officiers de Juftice à qui il apattiendra , fe- 
ront obligez de donner l'affiftance néceffaire de leur 
office , lors que ceux , qui feront Porteurs des 
condamnations volontaires , qui feront décrétées 
& expediées en faveur de Leurs Hautes Puiffances 
contre les Adminiftrateurs des Droits d'entrée & de 
fortie de Sa Majefté , de méme qu'à la charge 
de leurs affociez , auront recours à eux , afin de 
proceder à l'execution defdites condamnations vo- 
lontaires , fuivant l'ufage reçu aux Tribunaux ; 
où elles auront été expediées, de la méme manière 
qu'on eft accoutumé d'y exécuter les Sentences, que 
les Natifs , & autres Habitans des Païs-Bas Autri- 
chiens y obtiennent. Et quant aux Etats des Pais- 
Bas retrocedez (à lareferve des Ecclefiaftiques) Ma- 
giftrats , Bureaux , & fonds, on pourra les exé- 
cuter de la maniére qu'on en eft convenu parle Trai- 
té de Barriere. 

Et finalement outre l'Ordre queSa Majelté don- 
nera au Gouverneur Général des Païs-Bas Autri- 
chiens , la préfente Convention fervira d'Ordre & 
d'Infüru&ion fpeciale & irrevocable, pour lui & fes 
Succeffeurs à venir , en vertu de laquelle ils feront 
obligez d'executer , & de faire executer , ce qui 
eft porté par la préfente Convention , avec défen- 
fe exprefle de ne divertir , ni permettre , que par 
le Confeil d'Etat & des Finances , le Dire&eur 
Général des Finances , ou tel autre que ce puiffe 
étre , foit divertie aucune fomme des revenus fuf- 
mentionnez , defdites Villes & Charelenies , ni 
de ladite Adminiftration, regie & recette des Droits 
d'entrée & de fortie , pour quelque befoin , que 
ce puiffe être, même le plus eflentiel , & le plus 
preffant du fervice , fi ce n'eft de ce qui reltera 
après le payement des fufdits quartaux , lequel pa- 
yement ne pourra être retardé, moins refufé, fous 
prétexte des compenfations , liquidations , ou au- 
tres prétenfions , de quelque nom ou nature qu'el- 
les puiffent être ; au moyen de quoi Leurs Hautes 
Puiffances les Etats Généraux renoncent , & fe 
départent entiérement en vertu de la préfente Con- 
vention , de toute action & Hypotheque, qui 
avoient été, ftipulées par les Articles dix-neuvième, 
& féparé du Traité de Barriere , à la charge des 
Provinces de Brabant & de Flandres , leurs Dé- 
partemens , Chátelenies , les fept Quartiers d'An- 
vers, & contre les Etats & Receveurs defdites 


| Provinces. 


III. Le payement des intérêts des fommes le- 
vées fur le revenu des Poftes aux Bas Autri- 
chiens , étant fort en arrière , Sa Majefté Im- 
periale & Catholique promet & s'engage , d'y re- 
medier, en faifant le plütót qu'il fera poflible, le 
rembourfement entier de ce qui eft dü des Inté- 
réts & du Capital : & en attendant que cela f 
ecuté, Sa Majefté Imperiale & Catholique don- 
nera des ordres trés-précis , pour que le revenu 
des Poftes foit employé , conformement ios [en 


liga- 
ng 


étourner quelque chofe de leur te- A N NO 


p- 171 8, 


ANNO bligations , & qu'il n'en foit rien détourné au préju- | plutót f 


1718. 


DU DROIT DES GENS 


ice de leur contenu 

IV. Les Seigneurs Etats Généraux ayant fait 
des avances confiderables pour le payement des in- 
téréts des levées d'argent ; fpécifiées au Traité 
de la Barriere , il a été convenu & accordé, que 
la fomme de fept cens cinq mille onze Florins , 
dix-huit Sols , dix deniers ,. que Sa Majeflé Ca- 
tholique doit à Leurs Hautes Puiffances fuivant la 
Liquidation , arrêtée ce jourd'hui 22. Decembre 
t718., fera rembourféé en portions égales de vingt 
mille Ecus ; ou cinquante mille Florins de Hol- 
lande par an , à commencer immédiatement 
après les fix ans de la préfente Adminiftration gé- 
nérale 5 des Droits d'entrée & de fortie, Sa Ma- 
jefté Imperiale & Catholique engageant: lefdits Droits 
en Flandre , tels qu'on les leve à préfent, & 
qu'on continuera de les lever aprés la fin de ladite 
Adminiftration générale , pour le rembourfement 
de ladite fomme de fept cens cinq mille onze Flo- 
tins , dix - buit Sols , dix denier$ ; par forme 
d'Hypotheque fpéciale: & en attendant & jufqu’au 
rembourfement effectif, elle fera payer les inté- 
réts , à raifon de deux & demi pour cent par an 


de ladite fomme, ou de la partie qui n'en aura pas | 


été rembourfée. 

Pour faciliter le payement defdits intérêts dedeux 
& demi pour cent par ah, Leurs Hautes Puiffan- 
ces confentent , qu'ils foient pris fur le double 
canon par an dés huit cens mille Florins ; levez 
fur les revenus de la Province de Namur, & fub- 
ement fur ceux de la Mairie, & de la Pro- 
viñce de Luxembourg , à condition , que ledit 
double Canon fera continué à proportion du tems, 
que le rembourfement defdits huit cens mille Flo - 
rins; fera retardé par cette diminution. 

V: Pour terminer les differens, touchant l’Ar- 
tillerie & les Magafins de guerre , & fpec 
touchant la proprieté de ceux de Venlo , 
chel & Steventwaart , Places cedées aux Etats 
Généraux par le Traité de Barrière ; Sa Mayjelté 
Imperiale & Catholique renonce à cette Artillerie 
& ces Magafins , moyennant que Leurs Hautes 
Puiffances fe défiftent , comme Elles font par la 
préfente Convention , du payement qui leur eft 
dû ; en vertu de l'A&e paffé à Anvers le tren- 
tième du mois de Janvier mille fept cens feize, par 
le Sieur Comte de Koenigfegg, Plenipotentiaire de 
Sa Majefté Imperiale & Catholique ; des Pou- 
dres ; Plomb , & quelques autres Munitions de 
guerre; que les Commiffaires de Sa Majelté Im- 
periale & Catholique ont prifes pour fon compte, 
conformemenit audit A&e , & aux Liftes, fignées 
par lefdits Commifia , dont la valeur eft au 
de-là de cent mille Florins ; au refte Sa Majelté 
Imperiale & Catholique ne prétend rien à titre des 
Poudres.; & autres Munitions qui furent trou- 
vées ; apartenantes à la-France , 3 
d'Anvers, Malines; Gand, & autres Places des Païs- 
Bas Autrichiens. 

VI. Les Etats Généraux remettront ince 
ment aprés l'échange des Ratifications de la pr 
fente Convention, à Sa Majelté Imperiale & Ca- 
tholique, la poffeffion, & jouïffance de toutes les 


Villes . Chátelenies ; Diftrids & Départemens 
retrocedez par la France ; fuivant la teneur du 
premier Article du Traité de Barriere. Et SaMa- 


jefté Imperiale & Catholique remettra pareillement 
inceffamment après ledit échange des Ratif 
Leurs Hautes Puiffances la poflefion du Terrain & 
des Polders qu'Elle leur à cedez en Flandre par l’Ar- 
ticle premier de cette Convention. 

V IL. Au refte le Traité de Batriere, & Article 
feparé du quinzième de Novembre mille fept ceris 

uinze, feront confirmez , comme ils font confirmez 

par ces préfentes, en tout & en chacun de leurs Ar- 
ticles de cette Convention: 
III. Comme pour plus grande füreté & execu- 
tion du Traité de la Barr ; Sa Majefté Britamn 
que a Confirmé & garanti ledit Traité, ainfi Sadite 
Majefté promet, & s'engage de méme, de confirmer 
x de garantir la prefente Convention, comme elle la 
confirme & garantit par cet Article. 

IX. Le prefent Traité fera ratifié & aprouvé par 
Sa Majefté Imperiale & Catholique, par Sa Majefte 
Britannique, & par les Seigneurs Etats Gén 
des Provinces- Unies, & les Lettres de Ratificz 
feront délivrées dans le terme de fix femaities ; ou 


à la redu&ion | 


tions, à | 


X | ment 


faire fe peut, à compter du jour de la 


8 ature, 

, En foi de quoi nous Ambafladeurs & Plenipoten- 

tiaires de Sa Majelté Imperiale & Catholique, & 
| de Sa Majefté Britannique, & Deputez & Pleni- 
potentiaires des Seigneurs Etats Généraux, en ver- 
tu de nos Pouvoirs refpeétifs, avons efdits noms, 
| figné ces préfentes denos feings ordinaires, & à icel- 
les fait apofer les Cachets de nos Armes. Fait à 
la Haye le vingt-deuxiéme Decembre mille fept 
cens dix-huit. 


Signé. 


, 


| Le M. DEPrıe”. CapoGas. J.B.v. WYNBERGEN: 
| (L.S:) (L.S.) (L.S) 


(L.S.) W. vanDer Dogs. 
| (L.S.) A. Herxsius. 


(L.S.) G. G. Tasers van 
AMERONGEN. 


(L:S.) D. D. KEMPENAER: 


(L.S.) EvERHARD Rouse: 


(L.S.) E. TAMMINGA. 
CCVIII. 


| Declaration de Guerre du Roi de la GRANDE- 
| BRETAGNE) contre le Roi ESPAGNE. 
Donnée le 27. Decembre 1718. & publiée le 28. 


GEORGE ROL 


les Royaumes, Provinces, & Droits, 
dont il jouiffoit en Europe; & que Nous fouhaitions 
très-ardemment, d'établir la Paix & la Tranguitlite 
de la Chrétienté, fur les fondemens les plus juftes 
& les plus durables qu'il Nous étoit pofüble: Nous 
avons pour cet effet communiqué de tems en tems 
nos penfées & intertions pacifiques au Roid’Eipagne, 
par fes Miniftres; & Nous avions concü l'ciperan- 
ce, qu'elles auroient eu fon approbation. Et com- 
me ledit Roi d'Efpagne avoit envahi par des holti 
| tez & d'une maniére injulte, l'Ile & Royaume de 
| Sardaigne, nous lui fimes faire des Repréientations 
les plus amiables à ce fujet; mais Nous trouvant 
oblige de maintenir & de renforcer nos inftances par 
un Armement naval, Nous envoyámes l'Eté dernier 
nôtre Flote daris la Mediterrande, avec une pleine de 
fincére intention; de nous fervir de fa prélence dans 
cette Mer, pour appuyer les Négociations de Paix; 
afin de reconcilier les Parties qui étoient en Guerre; 
& prévenir par ce moyen les diverfes calamitez qui 
| doivent s'en enfuivre. 

Et comme aufli, pour témoigner nos trés-fincéres 
intentions pour la Paix , Nous envoyämes à Madrid 
nôtre très-fidelle & bien-aimé Coufin € Confeiller, 
Jaques Comte Stanhope, un de nos principaux Se- 
er&taires d'Etat, avec un Plein-pouvoir & des Ins- 
tru&ions, pour y offrit nos efforts les plus officieux 
& fincéres, afin de rétablir le Repos de l'Europe, & 
cultiver & augmenter l'amitié dudit Roi d'Efpagne- 
Et comme malgré toutes les inftances que Nous a- 
yons pú faire, & toutes les marques d'amitié & d'a£ 
| fe&ion que Nous ayons pú donner dans cette- occa- 

fion, nôtre dit Plenipotentiaire revint fans la moin- 
| dre efpérance d'aucune difpofition pacifique dans la- 
dite Cour d’Efpague; & nôtre Amiral dans la Med, 
| zerrauée. ne trouvant auffi aucun penchant vers di 
mefures amiables, fut obligé d'affifter & de proteger 
pat la force les Etats de en: qui étoient dans 
un danger éminent, par l'invafion du Royaume de 
Sicile, & par les Flotes & les Armées confidérables 
que ledit Roi d'Efpagne.avoit dans ces Quartiers-là, 

Et comme aprés tous nos efforts, Nous avons 
trouvé que ledit Roi d’Efpagne, bien loin de vouloir 
écouter des Propofitions d'amitió & d'accommode- 
avoit non-feulement faifi les perfonnes & les 
de nos Sujets, réfidans dans fes Etats, contre 
able teneur & intention des T'raitez folemnels 
Asaaz entre 
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um 


E 
je 
à 
i 


) entre 


s: mais qu'il a auffi 


{es Sujets d US 


chers Sujets 


ons été obligez avec reg 
ui s’eft fait de contraire à 
, contre Nous & contre nos 
puis prefque nótre avenement au Trónede 
mes. 

wuroit jamais fini, fi l'on vouloit orter 
ntes de nos Sujets, touchant les i ifractions 
itez , la violation de Privileges anciens & é- 
& les injultes oppofitions faites à leur Com- 
j»ütumé ; fur quoi nos Miniftres à la Cour 
y ontde tems en tems donné de M émoi- 
e is malgré leurs inftan- 
reiterées & pr , ils n'ont preíque ja 
pü obtenir le moindre redreflement de la Cour 
i a rendu ineficaces les avanta- 
rions d'avoir procuré à nos bons 
r des Traitez & des Conventions: 

Et de plus, comme il Nous 
du Roi d'Efpagne, & fur tout, 
conceyons, à l'inftigation & par le 
feils de fon premier Minift 


iroit par la conduite 
fuivant que nous le 


icieux con- 
is daquel le 
iérement 


fous coul 
& d'affurer la 1 


Armées confidérables, équipé un 


Vaif 


atifs extraordi- 


ux de guerre, & fait des pr 
t par Mer que par ¡Me ce qui ne tendoit 
cécution de dangereux defleins, pour enfrein- 
sitez d Utrecht & de Bade, far lefquels la 

rope étoit fondee, & pour unir fur une 


Téte, lors-que Poccafion s’en prefenteroit, les 


Suronnes de France & d'Efpagne, dont la fépar: 
1 déja coüté tant de fang & de Trefors, & ce 
que dans tous les tems à venir,on doit fonger à pré 
venir avec toute l'attention poffible, & s'y oppofer 
par tous les moyens que Dieu a mis entre les mains 
des Princes & Etats voifins, intéreffez dans ce fatal 
évenement. 

Nous paflons fous filence les encouragemens qu'on 
a donnez au Prétendant à nôtre Couronne, & à fes 
Adherens, les efforts qu'on a faits pour exciter d'au- 
tres Princes contre Nous, avec les fréquentes me- 
naces dont on s'eft fervi, & qui ne conviennentnul- 
lement à la Dignité des Tétes couronnées. Ce- 
pendant, Nous étions préts & difpofez de paffer par 
deffus toutes ces chofes, & plufieurs autres infultes 
& affronts, fi Nous avions pú trouver dans ladite 


Cour d'Efpagne, la moindre difpofition à entretenir | 


| employé, n'a pú Nous procurer, ni à nc 
ni à nos Su j r 


| les intentions t 


| ment la lui dé 


| fi fort l'honneur de nótre Couronne, le 


; ont enfin 2 


interpofit e nôtre bon Frere le 
étien, ni aucun autre moyen qu'on ait 
Allieza 
reffement, ni aucu- 


Roi Tr 


ne tion, Nousn 
tems dang inaction, 
traité, nos bons Amis 
nos Sujets attaquez & d 
défendu , & tout le préjudice qu 
fans en té 
dont Nous le devc 
nôtre jufte defent 


njuftement envahis, 
épouillez, leur Commerce 
à a pü leur faire; 
noigner nôtre reflentiment de la maniere 
ns, & en prenant les £ pour 
pour Nous faire Juftice à Nous" 
71 & à nos Sujets, contre les 
dudit Roi Ef 5 

À ces Caufes mettant notreplus grande confiance 
dans le fecours de Dieu Tout-Puiflant, qui connoit 
fiques que nous avons 
vons trouvé à propos de dé- 
Roi d'Efpagne ,- & « i 
irons par ces prélentes. 
voulons, en confequence de cette Déclaration, pour- 
fuivre vigoureu it ladite Guerre, conjointement 
avec nos Al nt aflürez du prompt fecours de 
tous nos chers Sujets, dans une Caufe intereffe 
maintien des 
gemens, &la confer 


é 
4 


toüjours ev 
clarer la Gue 


Praitez folemnels & des Eng 
vation des Droits & des Avantages de nos Sujets. 
Et Nous voulons par ces pr , & requeronsle 
Général de nos Forces, les Commiflaires qui exer- 
ent Ja Charge de Grand Amiral, nos Lieutenans 
des diverfes Provinces ,:les Gouverneurs de nos Pla- 
ces & Fortereffes, & tous autres Officiers & Soldats 
fous leur commandement, par Mer & par Terre, de 
faire& d'éxécuter tous Actes d’hoftilitez dansla pour- 
fuite de cette Guerre contre ledit Roi d'Efpagne, fes 
Vaffaux & fes Sujets, de s'oppofer à leurs entrepri- 
fes. Et nous défendons à tous nos Sujets, & aver- 
tiffons toutes autres perfonnes, de quelque Nation 


Lo 


| qu'elles foient , de ne point tranfporter des Gens de 


guerre, des armes , de la poudre, des munitions, ou 
autres effets de Contrebande, dans aucun Etat, Fais, 
ou Colonie dudit Roid’Efpagne ; déclarant quel- 
que Vaiffeau que ce foit, qui fera trouvé tranfpor- 

ntdes Gens de guerre, des armes, de la poud 
des munitions , ou autres effets de Contrebande 
aucun Etat, Pais ou Colonie dudit Roi d’Eipa; 
s'il eft pris, il fera condamné comme de bonne pri- 
fe. Et comme il y a divers Sujets du Roi d'Efpagne 
qui reftent dans nos Royaumes, malgré le traitement 
que plufieurs de nos Sujets ont rec dans ce Royau- 
me-la, Nous déclarons par, ces préfentes, quendtre 
Intention Royale eft, que tous les Sujets d’Efpagne, 
qui fe comporteront fidellement envers Nous, foient 
alfürez dans leurs perfonnes & dans leurs biens. Don- 
né dans nôtre Cour à Sz. James le 27. Decembre 
1718. , Pan sme de nôtre Régne. 


VIVE LE ROI 


Fin DE La Ï PARTIE DU Tome VIII. 


CORPS UNIVERSEL 


DIPLOMATIQUE 


DROIT DES GENS: 


CONTENANT UN 


pr ERO Use LL 


DE 


€t I T EZ 


D’ ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 


DE NEUTRALITÉ, DE COMMERCE, DÉCHANGE, 
de Protection & de Garantie, de toutes les Conventions, Transactions, Paëles, 
Concordats, & autres Contrats , qui ont été fans en EUROPE, depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à pröfem; 

AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Declarations de Guerre, 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs 'T'eftamens, Donations, Renonciations, & 
Proteftations; les Inveftitures des grands Fiefs; les Ercétions des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce; & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu'on les 

defigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier 
LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE; 
Le fout tiré en partie des Archives de la TRES- Auguste Maison DÄUTRICHE, ES en partie de cel- 
les de queliues autres Princes ($ Etats; comme auf des Protocolles de quelques Grands Minifiresz des Manufcrits 
de la Bibliotbeque Royale de BERLIN; des meilleures Collections , qui ont déja paru tant en ALLEMAGNE) 
wen FRANCE 6% ANGLETERRE) en HOLLANDE, © ailleurs y fur tout, des Altes de RYMERS 

ES enfin les plus eftimés , foit en Hifloire, en Politique, ou en Droit s 


P OR 
Mr]. DU MONE, BARON DF CARELS-CROON, 


ECUIER, CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAJESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 


TOME VII PARTIE IL 


4a AM S TER DA M, 


Chez P. BRUNEL, R. er J. WETSTEIN, er G SMITH; 
HENRI WAESBERGE, er Z CHATELAIN. 


ML 0 0 MATHE, 
Chez P. HUSSON sr CHARLES LEVIER. 
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Mars. 
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3. Noy. 


13A D LAE 
CHRONOLOGIQUE 


D- Bs 


P 


COR NE 


I 


E 


E.” C 


ES 


N U E.S 


Dans la II. Partie du VIII. Tome. 


Raité d’ Alliance entre P Empereur des 

i Romains comme Souverain des Pais 

. Héréditaires, ES les Rois de la 

GRANDE-BRETAGNE & de 

uS LOGNE comme Eleëteurs de Ha- 

wre ES de Saxe, conclu à Vienne le y 
Yanuier 1719. 

Manifefie du. Roi de FRANCE /ur k 

Sujet de la Rupture entre la France & | ES 

pagne. 


Ordonnance du Roi de FRANCE, buts 


nant la Declaration de Guerre contre P E | 


PAGNE, duo. Janv. 1719. 
Plan pr ojetté pour la Patx generale du Nord, 
à traiter à Brunswick. 8 
Renonciation de la Serenifime Archiducheffe 


MARIE JOSEPH, Epoufe du Prin- | 


ce Royal ¿7 Elettoral de Saxe FREDE- 
RIC AUGUSTE. ibid. 


Conventio inter SACRAM CÆSAREAM | 
€? Catholicam Majeftatem ES Regie Ma- | 


jeflates, nimirum CHRISTIANIS- 
SIMAM & BRITANNICAM 


fatta, de novo Termino trimefiri Regi Ca- 


m ela, 


pfo, Filius vel Filii ejus ex Re- 
gina modi procreati vel procreandi pro 
exclufis à Succeffone Ditionum Hetrurie , 
Parme € Placentie habeantur. Aum 
Hage-Comitis 18. Novembris 1719. Cum 
Binis feparatis Articulis ES Plenipotentia- 
rum Tabulis ad eandem Conventionem per- 
tinentibus. 12 
Traité de Paix entre GEORGE Roi de la 
Grande-Bretagne comme Eletteur ES Duc de 
Brunswick t ULRIQUE ELEONO- 
RE Reine de Suede par lequel en conformité 
du Traité Preliminaire conclu le 11—22. 
Juillet 1719. les Duchés de Bremen, ES 
de Verden font cedez audit Roi, comme 
Eleëteur € Duc de Brunswick, avec les 
mêmes Droits, ES Titres, que la Couronne 
de Suede les poffedoit par la Paix de Weft- 
Phalie, y compris fpecialement le Droit de 
voix ES de Séance aux Dites de I Empire, 
le Direëtoire dans le Cercle de la Baffe- 
Saxe, C9 les Droits fur.le Chapitre Cathe- 
dral de Hambourg © fur celui de Breme s 
comme aufi la proprieté de la Ville de 
avec fon Bailliage, tenue ci- 
itre d'engagement par le Duc de 
Brunswick. En échange de quoi le Roi 
Eletteur & Duc promet à Sa Majefté Sue- 
doife, de lui faire payer en trois Termes 
une Se d'un Million d' Ecus Monnoye 
de Leipzick , de maintenir les Sujets ES 
Tom. VIIL Parr. 1L 


devant à T 


io PHILIPPO concedendo , quo | 


Habitans dans tous leurs Droits, Libertés ES 
Privileges, tant à l'égard de ia Religion, 
qu'autrement ; ES de faire rendre une favo- 
rable Fuftice conformément aux promeffes du 
feu Roi CHARLES XII. à ceux, 
qui fe trouveront avoir été greves, dans 
e ES generale Reduttion qui s'étoit 

paravant. Le Roi promet encore 
maintenir exablement tous les anciens 
uronue de Suede, 


de 
Traitez faits avec la C 
y compris les Garanties en faveur de la 
Maifon de Holflein- Gottorp, ES de même 
de les renouveller prefentement felon ES en 


conformité de la Conjonttion prefente. Fait 
à Stockholm le + Novembre 1719. Avec 
ks ARTICLES SEPARES, por- 
tant que le Roi Eleëteur donnera une entie- 
re fatisfaëtion à la Couronne de Suede au 
Sujet des Contributions exigées du Pais par 
Jes Generaux, avant qu'on cht pris po[fes- 
fion, comme aufi, à l'égard du Magazin 
de la Fortereffe d’Ottersberg, du V'atffeau 
de Guerre Bremer-Schluffel, ES de quelques 
autres Articles concernant les Officiers ES 
Sujets du Pais, le iout felon le Reglement, 
qui en fera fait, ES convenu par des Com~ 
wüffaires, qu'on nommera fur ce fujet, de 
part ES d'autre. Fait à Stockholm le 3%. 
Novembre 1719. 
PHILIPPI V. Regis Hi. 
ceptatio Articulorum Conv 3 
1718. inter Reges 
Francie C9. Magne Britannia faite, pre- 
fertim in eo quod [petiat ad Pacem cum 
Imperatore ineundam. Datum Madriti die 
26. Januarii 1720. 17 
Fedus intr U LRICAM ELEONO- 
RAM Suecorum Reginam & GEOR- 
GIUM Magne Britannie Regem in 
o&odecim | annos , mediante Rege. Chriftia- 
nijimo percuffum, quo anterioribus Feederi- 
bus reajjumptis, ES pro bafi bujus habitis , 
Partes conveniunt de auxilio fibi invicem 
in omni cafu nece[htatis ferendo, Rex pol- 
licetur Regine quam primum ei adeffe Sub- 
fidiis ES Armis im Bello prefenti contra 
CZARUM Moscovie , eoque continuare 
ad Pacem usque reftaurandam, Regina ves 
ro fe ES Regna fua i perpetuam 
Guarantiam Suscceffioni Britannie 
in Domo ES Familia Luneburzico- Hanove- 
rana. Aélum die 21. F 1720. 18 
Traité de Paix entre ULRIQUE ELEO- 
NORE, Reine de pure FREDE- 
RIC GUILLAU , Roi de Prus- 
fe , fait ES conclu par la Mediation de 
a Leurs 


ANNO 
1719. 


1720. 


i 26. Janv. 


21. Janv. 
1.Pevr. 


21. Janv. 


& 
pour le 
ont befo 


L fes ce- 
ni toute la ] hifedu Sund dont les Vais- 
"doi. 


DUEAOES 


de- Bretagne 
d'Espagne, conclu à M 


| Traité d’ Alliance Defer 

| CE, TESPAGNE & 
DE-BRETAGNE, 2 Madrid le 
Juin 


aité de Pais 


Suet 
de toute la Ruff 
en Finlande le Août 1721. 


GRAN >. 27. Sept. 
ciation 
spagne, aux 


4 
Dor 
OBobris 


uily aura un 


exa a Fête de Pi 
née f 

fera 

mélioré , ES 
mobiles de Pa 
Conclufum i 


With i zerali Con- 


1722. usque in Men. 


D E LA IL 
Anno 
1723. 


m in See Mas- 
agnitum y 
neu 1n " dugus- 
a extendi Gum Gon- 
atione Augufijimi Regis ac Romano- 
oris 35 A VI. Dar 


Taite a’ Alliance entre le CHAS R, & 4 

Rui de S UEDE. Conclu #8 Stock le 

LR LIZ 76 

EAS cis ds la Co es INDES 
OCCIDENTAL até à Leurs 


Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Ge- | 
«des PROVINGES-UNIES | 
Pars-Bas, contre l'Ottroi Y^ la 5 
WOSTENDE. 
de la Compagnie 

‚NTALES pr 


£i TE s Etats Gene 


= 


des IND jS. 
nté à L. H. P, 
des PRO: 


Pais- Bas, 


— 


"e de la Compagnie 4'O S- 

NDE. 78 
vever[alium. ad implendas | conditiones. 
teris Invefliture de S. R. 1. Duca 


bus Het, Parmz €9 Placentix ex- 
preffas à Rege Hispania LUDOVICO. 
‚Madriti 28. Febr. 1724. 80 
Remontrance des trois ETATS du Pais ES 
€? Duché de BRABANT à Sa Ma- 
jefté Imperiale ES Catholique, au füjet de 
Jes Lettres d’O&roi pour T Etabliffement 
une Compagnie de Commerce ES de Navi 
gation aux Indes. ibid. 
Reprefentations du Roi ¿ESPAGNE con- 
re le gnie dOSTENDE pre- 
fentees à Sa Majefté Britannique par Je 
Marquis de Pozzo-Bueno le 26. Avril 
1724. 85 
ation de LOUIS XV. Roi de 
e ES de Navarre, renouvellaut les 
Edits, Arrêts € Declarations données par 
LOUIS XIV. fon Predeceffeur. contre 
fes Sujets de Ia Reliyion Reformée voulant 
que la feule Religion Gatholigue Romaine | 
foit exercée en fon Royaume, ES ordonnant 
ureufes peines contre ceux qui refufé- 
out d'en faire les devoirs, méme contre les 
es à mort. Donnée à Verfailles le 
14. Mai 1724. ibid. 
Arrêt du Parlement de Paris ordonnant la 
Japrefion d'un livre écrit ES publié en Lan 
gue Framgoife pour le foutien de Vinfailli- 
bilité du Pape, avec le Discours de P dvo- 
, requerant cette fupreffion. A 
illet 1724. 88 
11LIPPE V. Roi d'Espagne 
] il declare qu'aux inflances du 
de Caftille, il 1 
1 de la Monarchie, en qui 
uel. Fait a Madrid le 6. Se 
tembre The 
Decretum. S.R 


23. Mars. 


14. Mai. 


1. Juillet, 


Ro 
le 1 
Decret de P. 
par legu 
Confeil 4 


ES 


8o 
» Majeftatis Polonise Affeffo- 


riale y contra Magifiratum ES Communita= 


ob. 


tem Ci s Thorimenfs, quo in repara- 
lionem variorum Exceffuum in Collegio 


PART. DU TOM. 


5 Regium Hereditarium | 


| 
NIE Sa RD: S 


reprend Je | | 


VIIL 


perpetratorum y cum effrattione for 
verfione Cathedraram, Sellarum, E 


cum, immo ES Altarium, nec non dilace- 
ratione , €S combuflione alig 


Lil, 


n Im 
s ES Speétabiles RESN ER 
ZERNE RK, Fir-Pref- 
Jes ad ie Jupplieinm 
> € complures. alii | Cives ad 

upplicia deflinantur. Lemplum ¿n- 
Juper Beate. Marie Virginis per Acatholi- 
N P, us Bernardinis 
alus Civitatis di- 
um describi 


num, Vo 


Tran die 3 
mini 1724, Regni vero X. XVIII... ibid. 
Traëtatus five Co pe inter BENEDI C- 
TUM XIII. Papam. 8$ 
CAROL M. VL Ro, 


vatorem 


iffione ad 
Furibus 


Sacre Cela ii Da 
musque Alte] ? 2 

Pofefforii q Petitorii.. Adum Rome 
zy. Novembris 1724. Cum PLENI- 


POTENTIIS & RATIFICA- 
TIONIBUS. 95 
Ada THORUNENSIA zz Executio- 
ne Decreti S. R. Majeftatis Polonice 4 
Jefforialas 5 contra Magifiratum ES Com- 
munitatem Civitatis Thorunenfs. Cum 
TRANSUMPTO Privileü à S1- 
GISMUNDO Rege de Templo Bea- 
tifime Virginis MARIA Thorunenf, 

7n favorem. Patrum ‚Bernardinorum con 
ceffum Anno 1567. Afum. in Pretorio 
Sacre Regie Majeflati. nenfi , die 
quinta Dece 5 [cii À tertia. an- 


97 
Santtion Pragmatique € Loy e de 
l'égard de la Regle ES or 


Provinces C9 
jefte Im; 
de 6. Dec 
Edit de Sena: 


ve 1724. 


du Sacré Synode; 


103 
de la Gene- 


RE, la Czari CATHERINE 
ALEXIEWNA, /on Epoufe eff de- 
meurée Imperatrice ES Souveraine,ab[olue de 
toutes les Ruffes. Donne à St. Peters” 
bourg ES publié le 10. Fevrier 1725. Avec 
le SERMENT DE FIDELITE 

prêté en confequence , par tous les Sena- 
teurs, Miniftres Generaux , ES Officiers de 
Terre ES de Mer, qui fe trouverent pre= 
Jens à St. Petersbourg, comme auff. par les 


Bourgeois de la Ville, le 13. Fevrier 1725: 
104 


Articuli Conventionis ii 
| BENEDICTUM XIII. € Lnvic- 
| tifimum CAROLU M VI. Z 
| 9 Wem , publicati die XX, Feb 
M DCC. XXV. in me Urbis 
Comaclenfis fable Sante Romane Eccle= 
fie ab eodem Augufifimo Imperatore. og 


a Pas 


ralité de RUSSIE ES de Moscovie de- ; 


eratü- — 


ANNO 
1724, 


25. Nov: 


6. Dec, 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Pax inter CAROLUM VI. Roma- 
norum Imperatorem Regemque Catholi- 
cum Hispauiarum, Hungarie © Bobemie 
ab una, @ PHILIPPUM V. Regem 
"arholicum Hispaniarum ES Indiarum ex 
altera parte ; quo Traëtatu Londinenfi 
anni 1718. pro baje ES undamento bujus 

Hispanica & Indiarum 

^O, Neapolis vero, Si- 

re Ditiones € Provin- 

Cefar ex Monarchió 

in Italia 6g, in Belgio attu poff- 

e Sacre Cefaree Majejtati ce- 

Ducatus Hetrurie , Parme & 

2, fi quando ex deficientia Sexus 

j re unquam contingeret , 

genito Serenifime His- 

e Filio deftinantur. Attum 

Cum RE- 


Anno 
1725. 


30. Avril, 


30 


aniarum Rega 
Vienne E 


Aprilis 1725. 


NUNCIATIONIBUS ab utraque | 


Parte folemniter interpfitiss illa nimirum 


CAROLI Cefaris, Vienne 16. Sep- 


tembris 1718. illaque PHILIPPI Re- | 
| Traité d’ Alliance De 


gis in Monafterio Regio Santti Laurentii 
22. Junii 1720. data. Accedit DECLA- 
RATIO prefati Regis Hispaniarum Ca- 
tholici Imperatori extradita , in Puntto 
Juris Ri onis Regni Sicile una cum 
Regno abdicati. Datum in Aranjuez 25. 
Mai 1715. Sequuntur Litere Plenipo- 
tentiarum €S Ratificationum binc inde ex- 
arum. 106 
inter Sacram Cefaream C9. Catholicam 
eflatem CAROLUM VI. Roma- 
Imperatorem ES Sacram Catholicam 
PHILIPPUMV. Regem 
rum, ad mutuam defenfionem ES 
iam eorum. v ve Regnorum ES 
Statuum,nec non Subditorum Navigationis, 
tam citra quam ultra Lineam. dum 
Vienne die 30. Aprilis 172$. II3 
Traité de N ion ES de Commerce fait 
entre Sa jé Imperiale ES Catholique 

£ 71. Empereur des Ro- 


Fo 


30. Ávril. 


1. Mai. 


mains, & Sa é Royale Catholique 
PHILIPPE Roi d'Espagne ES des 
Indes. Fait à une le 1. Mai 1725. 


Avec les PLEINPOUVOIRS (2 
RATIFICATIONS de part & 
d'autre. 114 
Pax inter Sacram Cefaream Regiamque Ca- 
tholicam Majefatem CAROLUM VI. 
Romanorum , Imperatorem ES Imperium 
ab una, € Sacram Regiam. Catbolicam 
Majeflatem PHILIPPU M V. Regem 
Hispaniarum ab altera parte conclufa Vien- 
ni 1725. Cum AR TICU- 
PARAT O de Titulis ab utra- 
in Tradatu ajfumptis; nec non 
entiis , € Ratificationibus , ad bec 
ibus. I2I 


Edit de LOUIS X V. Roi de France don- 


7. Juin. 


Juin. 


DES INDES établie à Paris, conte- 
nant une grande extenfion de Privileges, 
avec la Confirmation de tous les precedens. 
Donnée à Verfailles au Mois de Fuin 


£4 BRITANNIQUE, TRE'S- 
RE TIENNE @& PRUSSIEN- 
, à Hanover le 3. Septembre 1725. 


EC TROIS ARTICLES /eparés, 


Ma 
CH 
NE 


né en faveur de la COMPAGNIE | 


concernant l'affaire de Thorn & le cas Anno 
d'une Guerre contre l'Empereur ES l'Em- 1725 
pire, à Hanovre le 3. Septembre 1725. j 


127 

Articles conclus au Nom de Sa Majefie VM- 
PERIALE € Catholique par les Com- 
miffaires Imperiaux , avec la Regence de 
TUNIS, à l'intervention ES Mediation 
des Comm ur la Libre 


23. Sept. 


Navigation, abfirati Com- 
merce. 4 Tunis le 23 8 e 1725. 
129 


Aëte d'Acceffion de l'Empereur CHARLES 1726. 
VI. au Traité a’ Alliance conclu entre le 16, Avril. 
CZAR © le Roi de SUEDE le 22. 
Fevr. 1724. Fait à Vienne le 16. Avril 
1726. 130 

Exirait des Univerfaux publiés à Mittau, 
au nom du Duc de COURLANDE, 
pour la Convocation de la Diéte du Pais. 
Donne à Mittau le 22. Mai 1726. 131 

Autres Univerfaux dudit Duc, par lesquels 
les precedens font declarés étre faux. ibid. 

hve entre l'Empereur 
des ROMAINS & LI Imperatrice de 
RUSSIE. Signé à Vienne le 6. Août 
1726. ibid. 

ABe d’dAccefion ds PROVINC 
UNIES au Traité d’ Alliance Defe 
Signé à Hanovre le 3. Septembre 1725. 


22. Mai. 


4. Juin. 
6. Août. 


9. Aout. 


Article Secret du Traité d' Alliance 1 
conclu à St. Petersbourg entre V Imperatr 
de Ruffie € le Roi de PRUSSE, le 
10. d' Aoiit 1726. 

Traité entre l Empereur 
& la Regeme de TRIPOLI. 
en 1726. 

Traité de Paix entre les Hauts ES Pu 
Etats Generaux ds PROVIN 
UNI du Pais-Bas, €9 la Re 
dALGER, fait en Alger le 8. Sept. 
1726. felon!’ Ere Chrétienne, ES le 11. de 
la Lune de Muharan 1139. felon I Ere de 
L Hegire. 126 

Diplome d' Affeurance donné par AU G U S- 
TE Roi de Pologne aux Etats affemblés 
de la REPUBLIQUE, far Pafaire 
de COURLANDE portant promeffe 
de faire revenir le Comte de Saxe, © de 
ne jamais accorder T Inve[ffiture à un nou- 
veau Duc, foit en particulier ou conjointe- 
ment avec les Etats de Pais. Avec le 
PROJET Z4Jncorporation du Duché de 
Courlande à la Couronne de Pologne. 8 


b^ - 
10. Août. 


135 
ds ROMAINS 
Conclu 

ibid 


Oftob. 


138 
Traité Apocryphe de Wufterhaufen , entre 
TEMPEREUR & le Roi de PRUS- 
SE. Signé le 12. OGobre 1726. 
Traité entre l'Empereur des Rom 
Regence d'Alger. Conclu à Con 
le 8. Mars 1727- 140 
Convention entre le Roi de la GRANDE- 
BRETAGNE & le Landgrave de 
HESSE-CASSEL. Du 12. Mars 
17275 141 
Ae d’Acce[hon de la Couronne de SUEDE 
à T Alliance d' Hanovre. Fait à Stockholm 
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OU 
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DES 
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DE COMMERCE, DECHANGE, ecc. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 


depuis CHARLEMAGNE jusques à préfent. 


1. 


ANNO Traité d’ Alliance entre l'Empereur des Romains, 
comme Souverain des Pais Hereditaires, ES les 
1719. Rois de la GRANDE BRETAGNE ÉS de 
PoLoGNE, comme Eieëleurs de Hanovre € de 
$. Janv. $ “ele d'Pieane le 7 
axe, conclu à Vienne le y. Janvier 1719. 


In NOMINE SANCTISSIMAE ET IN- 
DIVIDUA TRINITATIS. 


SN Uandoquidem Sua Sacra Cefarea Regio- 
j, Catholica Majeftas, tanquam Regnorum, 
* Ditionumque fuarum Hereditariarum Do- 
minus, & Sua Regia Majeftas Magne Bri- 
< MTS tanniz, tanquam Ele&or Brunsvico- Lu- 
neburgenfis, itemque. Sua Regia Majeftas Poloniz, 
tanquam Elcétor Saxoniz, folo atque unico mutue 
defenfionis, ac confervandarum Provinciarum Ditio- 
numque fuarum intuitu, tum Pacem & tranquillitatem 
imperii, ejusdem Conftitutiones juxta infitam prefen- 
temque uniuscujusque Statüs in Imperio obligationem , 
tuendi ftudio du&i, arétioris inter fe conjunétionis & 
Confcederationis facienda , cogitationes fusceperunt , & 
hunc in finem Mandatis fuis inftruxerunt, fcilicet Sua 
Tom, VIII. Parr. Il 


® 


Cefarea Regia Majeftas, Celfifimum Principem ac 
Dominum, Eugenium Sabaudie , € Pedemontium 
Principem, Confilii Aulico- Bellici Prefidem, fuum- 
que Locum-tenentem Generalem, Sacri Romani Im- 
perii Campi-Marefchallum ,ac Belgii Auftriaci cum ple- 
na poteftate Gubernatorem, Aurei Velleris Equitem; 
Nec non Illuftrifimum & Excellentifimum, Sacri 
Romani Imperii Hereditarium Thefaurarium , Philip. 
pum Ludovicum Comitem à Sintzendorff, liberum Ba- 
ronem in Ernftbrunn, Dominum in Gefcell, fuperiori 
Seloviz , &c. Burggravium à Reineck, Supremum 
Hereditarium Enfiferum ac Praciforem in fuperiori & 
inferiori Auftriä, Hæreditarium Pincernam in Autt 
ad Anafüm, Aurei Velleris Equitem, Sacre Cz S 
& Catholice Majeltatis Camerarium aétualem, Confi- 
liarium intimum, & Aule Cancellarium; ac Regia Sua 
Majeftas Magne Britanniæ quà Dux ri Komani 
Imperii Ele&or Brunsvico- Luneburgentis , illufirem 
Dominum, Franciscum Ludovicum de Pesme, S. Sa- 
phorini Dynaftam, pedeftris militie altefate Majeltatis 
faz Locum-tenentem Generalem, ejusdemque ad Au- 
lam Cefaream Miniftrum ; Regia demum Sua Majeftas 
Polonis tanquam Dux & Sacri Romani Imperii Elector 
Saxoniæ, llluftriffimum & Excellentifimum Dominum, 
Jacobum Henricum Sacri Romani Imperii Comitem 
de Flemming, Magni Ducarús Lithuaniz Stabuli Præ- 
fe&um, in Exercitu Regni Polonie militie, Autora- 
menti SIGUE ARA , altefate Sue Regie M 

jeltat 


Anxo 
1719. 


Anno 
171 


2 CORPS DIPLOMATIQUE 


] 


jeftatis Polonis & Ele&oris Saxoniæ campi-Marefchal- 
lum, Dire&orem Conclavis Secretioris, & Confilia- 
rium intimum, Confilii militaris Prefidem, Heredita- 
rium in Pomeranià ulteriori, & Principatu Caminenfi 
Marefchallum, Ordinis Melitenfis defignatum Com- 
inendatorem , Ordinum Aquilæ albæ, Elephanti, & S. 
Andree Equitem, Dominum Caftrenfem in Martentin 
& Boeck, Dynaftam in Burgfcheidingen, Berkicht & 
Nebra; Didi modo Miniftri Plenipotentiarii poft ex- 
cuflas trutinatasque hinc inde commifli Negotii ratio- | 
nes , loco atque die infrà fcriptis in fequentes Fcederis 
defenfivi leges convenerunt. 


ARTICULUS PRIMUS. 


Sit amicitia firma, vera atque fincera inter Partes 
Contrahentes fuprá nominatas, eaque ita fanété ferio- | 
que colatur, ut unaqueque earum ad alterius hono- | 
rem, utilitatem & commoda promovenda, non confilia 
folüm operamque omnem conferre, verüm etiam, ubi 
occafio poftulaverit, ad prohibenda incommoda, peri- | 
cula atque damna, & ad depellendas ab invicem hofti- 
les injurias & infultus auxiliis opportunis & neceffariis 
concurrere teneantur. , 

Il. Sancitur & ftabilitur inprimis hujus Feederis | 

| 
| 


conventione, mutua defenfio Ditionum ac Provincia- 
rum Hereditariarum , que ad Foederatos in Imperio 
Romano Germanico fpeétant, nec non confervatio 
Circulorum , in quibus diéte Ditiones & Provincia | 
fite funt, ita, ut fi contigerit, unum vel alterum Foe- 
deratorum in iis hoftiliter invadi, adeoque unum vel 
alterum & Circulis modo indigitatis , turbis Bellicis in- 
quietari,reliqui Foederati Parti impetite, in iis Ditionibus 
t Circulo , ubi hæreditariæ Ditiones fite funt, nu- 
merum Copiarum , inferiüs determinatum , Subfidio 
mittere debeant,& quidem ita prompte,ut auxiliares ifte 
Copiz eveniente cafu, ftatim absque ullà mora, fimul- 
ac requifite fuerint, iter ad fuccurrendum accelera- 
re, & diverfionem hoftibus, fi eorum Regiones fint 
ine, ad optionem Partis oppugnate facere de- 


m equorum, quas 
is avena, & decem libris foeni, pond. Vienn. & de- 
ciente avenz copià, in ejus locum quantitas dimidia 
umento vel hordeo exhibeatur ; ubi vero neceffe 
Territoria Foederatorum in alienis Provin- 
ones Bellicas profequi, tunc qualibet Pars 
fuis Copiis de pane, avená, fœno aliisque neceflariis 
omni meliori quo poterit modo ipfa profpiciat, 

LV. Quod fi acciderit , duos Foederatorum in fuis 
Ditionibus eodem tempore fimul infeftari, tunc ambo 
fuper dispofitione operationum militarium , atque fu- 
per ufü auxiliorum , à parte extra periculum confti- 
tut, mittendorum, in commune confulent, ftatuent- 
que didis auxiliis interim iter ad fubveniendum fine 
ullà retardatione ingredientibus & profequentibus. 

V. m Partes contrahentes ultra numerum infrä 
Articulo X I. definitum, ad affiftendum Parti infeftate, 
plures Copias fubmittere non teneantur ; nihilominus | 
tamen obftriéte erunt, quicquid preterea ipfis virium 
fuppetit, adhibere divertendo hofti, quantum fieri po- 
terit, in Ditionibus, fi quas babet, fitu ita opportuno , 
ut facilè in eas penetrari poffit: liberum autem efto 
Parti requirenti, fi ita & re vifüm fuerit, minorum 
quoque fuppetiarum numerum quàm qui ex prefentis 
Foederis conftitutione deberetur , ciere atque evocare. 

V I. Conventum praterea eft, ut fi forté Sua Regio- 
Catholica Majeftas, per aliquam ex Potentiis Septen- 


ciis opera 


trionalibus, durante hujus Feederis nexu in Hungarià 
hoftiliter impeteretur, hoc quoque cafu eveniente, re- 


liqui Feederati eidem auxiliis hoc Fœdere conftitutis, 
fuccurrere fatagant, hac tamen obfervata reltriétione, 
ut Copie Sue Majeftatis Britannie ín Hungariam us- 
que progredi nullo modo teneantur, fed interea, dum 
ibi res agitur, folummodo ad tuendum Provincias S, 
Cef. Majeftatis Gerinanicas, ad diftrahendas vires ag- 
grefforis in ejus Ditionibus, fi que forent, in vicinia 
Provinciarum Teutonicarum Regis Magne Britannis 


exhibeantur. 
VII Quod Articulo fecundo hujus Traétatús dis- 


| to Marte & vi extrinfecus adhibit 


pofitum eft, ut fi Provincie Germanice unit ex Parti- ANNO 


bus pacifcentibus hoftilibus armis premerentur, reliqua: 


duæ Partes cum tanto Copiarum numero , quantum 1719. 


prefens Foederis Inftrumentum prefcribit, ad fuppe 
ferendas accurrere debeant, id eft intelligendum , 
nifi & ipfe quoque in fuis Ditionibus Germanicis & 
Hungaria infeftaretur. Etenim fi omnes tres uno eo- 
demque tempore pariter invadi contingeret, tunc om- 
nes etiam fimul collatis in medium & confiliis & ar- 
mis, eá, que bonos Foederatos decet, fide atque fin- 
ceritate, pro neceffitatis communique utilitatis ratione 
concurrere & agere tenebuntur. 

VIII. Hoc Foedus compleétetur & affecurabit etiam 
tam Regni Polonici tuitionem atque confervationem, 
quàm ipfius Poloniz Regis affertionem & manutentio- 
nem in Throno fuo contra quoscunque, qui aut clam 
aut palam, dire&é vel indireéte illum turbare , aut mo- 
leftare præfument, in quietà pofleflione Regni fui, 


S 


S 


| Magnique Ducatüs Lithuaniæ, cum omnibus eorum 


annesis & dependentiis, à quibus ne minimum quidem 
avelli permittatur. In hunc finem & ad affiftendum 
Regi Regnoque Polonie, ubi neceflitas poftulaverit, 
adhibebuntur «qué auxiliares Copia inferiüs Articulo 
X I. determinate, hac tamen itidem refervatà modifica- 
tione,ut Regis Magne Briranniæ miles non nifi facienda 
diverfioni in Provinciis aggrefforis, fi quas Ditionibus 


| Regie Majeftatis Britannia in Germanià propinquas 


habet, inferviac, vel etiam tutandis, ad Reg. Majeftatis 
Poloniæ requifitionem, Provinciis ejus Saxon., eo ca- 
fu, fi fortè Copiz Saxonice fuerint à Regno Polonie 
ad opem, contra hoftes in Poloniä, aut in Magno 
Ducatu Lithuaniz ferendam, armaque jungenda „juftä 
requifitione accerfitz. 

IX. Cüm itaque hujus Foederis , refpeëtu ad Po- 
loniam, non alia fit intentio , quàm ut falvis utrin- 
que & Regie Majeftatis & publice Libertatis Juri- 
bus, tum Polonia Kegnum, Magnusque Lithuaniz 
Ducatus in ftatu integro illibatoque contra omnem 
oppreffionem confervetur , tum Regia Sua Majes- 
tas, uti Articulo precedente provifum eft, in quie= 
tà ac imperturbatä poflefione & fruitione dicti fui 
Regni, Magnique Ducatüs Lithyaniz, cum omni- 
bus annexis & dependentiis manu teneatur, contra in- 
jurias, vexationes aut moleflias quascunque, five aper- 
à inferantur, five per 
clandeftinas machinationes Faétionesque exterarum Po- 
tentiarum fuggeftionibus aut fecretis adminiculis fufful- 
tas intententur. Di&a Sua Regia Majeftas ex abundanti 
declarat polliceturque fe Regni fui Magnique Ducatus 
Lithuaniz Ordines libertate omnimoda, quà gaudere de- 
bent, omnibusque fuis Juribus & Privilegiis fine ullä 
infractione uti, frui, minime impedituram neque obfti- 
turam, quin Sua Cefarea Majeltas & Magne Britan 
nie Rex fe hujus declarationis fponfores erga Rem- 
publicam conftituant, fidemque fuam, nihil omnino à 
Rege Polonis adverfus Regni Conftitutiones Immuni- 
tatesque commiffüm iri, cum. Guarantiz vinculo in- 
terponant. 

X. Vicifim Rex Regnumque Poloniz, teftando af- 
fe&ui ftudioque reciproco,communem F'eederis caufam 
quovis poffibili modo adjuvare tenebuntur ‚ex fuâ quo- 
que parte Copiarum numerum Articulo fequenti defi- 
nitum, fiftere, eoque ad obtinendum Foederis fcopum 
ubique concurrere ; Et quidem Copie he Polonice 
præcipuè inferviant intercludendo tranfitui quibusvis 
exteris Copiis, que per Poloniam aut Magnum Duca~ 
tum Lithuaniæ verfus aut contra Imperium, vel contra 
trium Feederatorum Ditiohes, comprehenfa Hungaria , 
venire prefumferint; Si verö,Rex Poloniz ad prohiben- 
dum iftiusmodi transitum, di@as Regni Copias non 
fuffeéturas judicaverit, ac ided nomine Reipublica & 
fub ejus Sigillo affiftentiam Foederatorum requifiverit , 
tunc Imperator & Magne Britanniz Rex, juxta hujus 
Foederis leges auxilia fine morá fubmittent. Quod fi 
in Imperatoris aut Regis Magne Britanni Ditionibus 
hoc Foedere comprehenfis, hoftilis aggreflio contigerit, 
Rex Polonie, quantum fieri poterit, hoftibus & Polo- 
nia quoque diverfionem facere fataget , aut Parti lacefli- 
te, fi ab eà requiretur, fubfidiariam Polonice militie 
ratam fuppeditabit. 

XL Conferet huic Foederi fuftinendo Sua Cefarea 
Majeftas o&o mille Equites, & totidem Pedites: Rex 
Magne Britannie , tanquam Elector Brunsvici duo 
millia Equitum, & fex millia Peditum, fi Ditionibus 
Gefareis füccurrendum fuerit, fi autem Provinciis 
Saxonicis, non nifi bis mille Equites, & quatuor mille 


Pedites : Rex Polonie, tanquam Ele&or Saxonis, 
bis 
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bis mille Equites, & quatuor mille Pedites: De catero 
Sua Majeftas Polonica nomine Regio & Regni, duo 
millia Defultorioram Equitum, & quatuor millia Pedi- 
tum, militiz ordinarie, cüm. quatuor millibus ex mi- 
litia Equettri nationali contribue. : 4 

XII. Si contingat occafione hujus Feederis, & du- 
rante ejus nexu , generale in Septentrione Bellum exat- 
descere, tes paciscentes totis viribus fe invicem ju- 
vare, mutuamque fibi operam ad depellendam vim hos- 
tium omni meliori modo ferre teneantur. T'unc etiam 
pro re natá fuper loco modoque conjungendarum Co- 
piarum, itemque fuper Gubernatione duétuque generali 
fxercitüs communis, tum fuper providendo eidem 
commeatu € annoni, & denique fuper inftituendis 
exequendisque operationibus Bellicis inter fe conve- 
nient. 

XIII. Duret & fubfiftat prefens hoc Foedus usque 
ad omnimodam folidamque motuum in Septentrione 
Pacificationem , que ipía tamen non alio fieri debet 
pacto, nifi adhibità precautione, ne quid in ea præfentis 
hujus Traétatús ftipulationibus atque contento contra- 
riam admittatur. 

XIV. Ad hujus Foederis meré defenfivi Societatem 
alis quoque potentiæ,præfertim omnes Imperii Principes 
atque Status, & fpecialiter Ordines Generales Uniti 
Belgii invitentur. 

XV. Ratihabebitur hoc Foedus ab omnibus Fœdéra- 
tis, & Ratificationum Tabule exhibebuntur, ex parte 
quidem Czfarez Majeftatis, ex partibus itidem Magne 
Britannie, Polonieque Regum, tanquam Brunsvici & 
Saxoniz Ele&orum, intra duorum menfium fpatium, 
aut citius fi fleri poterit; Cum Rege verd Poloniz, 
qua tali, & cum Polonis Regno ad minimum intra 


tres menfes, pro ingreffu in hujus Foederis Societatem | 


declarando, paéta conficientur, & in forma ex more 
Regni ufitata ratificabuntur ; In quorum fidem füprà 
memorati Miniftri Plenipotentiarii prefens Inftrumen- 


tum tribus exemplaribus ejusdem tenoris expeditum, | 


manibus propriis fubfcripferunt, Sigillisque appofitis mu- 
niverunt. Acum Vienne die quinta menfis Januarii 
anni millefimi feptingentefimi decimi noni. 


EUGENIUS von. Savoyen, F.L. DE PESME 


L.$. D, S. Saphorin. 
TE CA (LS) 
Puit. Lun. Graf von Graf vor FLEM- 
SINZENDORF. MING. 
(L.S.) (L.S.) 


TI: 


Manifefte de Roi de France für le fujet de 
Rupture entre la France & d'Espagne. 


Es Rois ne font comptables de leurs démarches 
La: Dieu méme dont ils tiennent leur Autorité. 
Engagez indispenfüblement ä travailler au bonheur de 
leurs Peuples, ils ne le font pas à rendre raifon des 
moyens qu'ils prennent pour y reüffir, & ils peuvent, 
au gré de leur prudence, cacher ou révéler les mylté- 
res de leur Gouvernement. Mais dés qu'il importe à 
leur gloire & à la tranquillité de leurs Peuples; qui 
n’en peut étre feparée, que les motifs de leurs refola- 
tions folent connus, ils doivent agir à la face de l'Uni- 
vers & faire éclater la Juftice qu'ils ont confultée dans 
le fecret, 

Sa Majefté conduite par les Confeils du Duc d'Or- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


léans Regent, s'eft cru& dans cet engagement; Et Elle | 


fait gloire d'expofer à fes Sujets € à toute la Terre les 
raifons qu'Elle a eués d'entrer en de nouvelles liaifons 
avec plufieurs grandes Puiffances pour la Pacification 
entiere de l'Europe, pour la füreté particuliére de la 
France; & pour celle méme de PEspagne, qui mé- 
connoiffant aujourd'hui fes vrais intéréts trouble la 
tranquillité commune par l'infra&ion des derniers 
"Traitez. 

ja Majefté n'imputera jamais cette infra&ion à un 
Prince, qui recommandable par tant de vertus, l'eft 
particuliérement par la fidelité la plus religieufe à fa 
parole ; Et ce ne peuvent étre que fes Miniftres qui 
Vayant engagé trop légérernent, favent lui faire de cet 
engagement méme une raifon & une néceffité de le 
Toútenir. 


S. M. dans les mefures qu'Elle a prifes, s’eft pro- 
pofée de fatisfaire également à deux devoirs; à l'amour 
- Tom. VIII. Part. HL 


3 
qu'Elle doit à fon Peüple, 
avec tous fes Voifins dont.il étoit menacé; & à l’ami- 
tié qu'Elle doit au Roi d'Espagne , en menageant 
conftamment fes intérêts & fa gloire, qui. feront tote 
jours d'autant plus chers à la France, qu'elle les regar- 
de comme, le prix de fes longs travaux & de tout lé 
fang qu'il lui en a coûté pour le maintenir für fon 
Tröne. 

Ces intentions de S. M. fe reconnoitront fenfible- 
ment & fans interruption dans tous les faits qu'oi 
ya expofer. 

On fait que dans le cours de la derniére Guerre; 
la France avoit été réduite par fes disgraces à la du- 
re néceffité de confentir au rappel du Roi d’Espagne; 
& elle en auroit fans doute éprouvé la douleur, fi 
la Providence qui changea les évenemens & les cœurs; 
n'eüt épargné cette injuitice à nos Ennemis, 

On reconnut à Utrecht les Droits du Roi Catholi- 
ue; mais l'Empereur , quoi qu'abandonné de fes Al- 
liez, ne pouvoit encore renoncer à fes prétentions. La 
prife de Landaw & de Fribourg ne püt méme Py ré- 
duire; Et le feu Roi de glorieufe mémoire, qui au mi- 
lieu de fes derniers füccés, fentoit Pextréme befoin que 
fes Peuples avoient de la Paix, ne la conclut qu'aprés 
avoir fait propofer à l'Empereur dans la Negociation 

e Raftadt,, de travailler à un Accommodement entre 
lui & le Roi d'Espagne. (1) Il avoit toûjours en vúé 
d'achever fon ouvrage, & d’étouffer les femences de 
Guerre que le Traité d'Utrecht avoit, laiffées dang 
PEurope, en ne reglant que provifionnellement & fans 
le concours de l'Empereur les intérêts de ce Prince & 

u Roi d'Espagne. 

Le deflein de cimenter la Pais par une conciliation 
entre ces deux Princes, fut infinué à Bade le (2) 15. 
Juin 1714. au Comte Goes ; & communiqué le (3) 375. 
Septembre fuivant au Prince Eugéne de Savoye, qui 
aflura que ’Empereur ne s'en éloigneroit pas. Apres 
la fignature du Traité de Bade, le Roi chargea Je Ma- 
réchal de Villars (4) de fuivre avec le Prince Eugéne 
le méme objet. Et lorsque le Comte du Luc (5) fue 
nommé pour être Ambafladeur du Roi auprès de P’Em- 
pereur,il fut particulierement chargé par fon InftruGion 
d'agir felon ces vúés. 

e Roi d'Espagne avoit. reprefenté fouvent au feu 
Roi par des Lettres écrites de (à main, que fon état 
n'étoit point aflur& par les Traitez d'Utrecht. Vous 
jugerez aifement, diloit-il dans une de fes Lettres du 
16, Mai 1713. que la Paix dont tout le monde défire éga= 
lement la folidité, ne peut être able, fi P Archiduc que 
ma difputé la Couronne d’Efpagne, we m'en reconois le 
légitime Roi. 
, Vous favez, écrit ce Prince dans fa Lettre du 3Te 
Janvier 1714. que Pai rempli tous les Preliminaires, EP 
que je fuis prét à confentir que Naples, le Milanez ES les 
Pais Bas reftent à l’Archiduc, comme je Pai fait de la 
Sicile en faveur du Duc de Savoye, de Gibraltar & de 
l'Île de Minorque en faveur des Anglois, ES que je fuis 
auffi prêt à le faire de la Sardaigne en faveur de PEs 
lecteur de Baviere. L’Archiduc doit, moyeunant ces conn 


| ditions, renoncer à ce qui me refte de la Monarchie d’Es= 
| pague. Ainfi nous n'avons plus, ni lai, ni moi, rien & 
| prétendre lun contre l'autre, 


à 


Je me flatte, dit le Roi d'Espagne dans fa Lettre du 
17. Mai 1714. que commoiffamt de quelle importance il 
eft de faire départir I Archiduc de toutes prétentions fur 
PEspagne ES les Indes, vous me mettrez en état d'établir 
des conditions folides pour en jouir paifiblement, 

Ce Prince ne fe croyoit affermi für le Trône d’Es- 
pagne & des Indes, que par la Renonciation folemnelle 
de l'Empereur à fes prétentions i Et il n'infiftoit f 
vivement für cette füreté , que parce qu'il en avoit 
reconnu l'importance par les extrémitez où l'avoiené 
réduit les événemens de la Guerre excitée par les pré- 
tentions de l'Empereur. C’étoit auffi tout ce qu'il des 
mandoit au feu Roi, comme le gage le plus fenfible 
de fon amitié Paternelle, & comme le dernier effort 
dont il devoit couronner tout ce que la Franceavoit fait 
pour fes interéts. Le feu Roi travailloit avec toute 14 
vivacité d'un Pére à la fatisfa&ion de fon eit pu, 

ais 


(1) Invision pour les Blenipatentiaites du Congrés de Bade, du 1g, Avril 


1714 
^: Lettre des Pleniporentiaires de Bade au Roi, dn Ys, Fainıyız, 
(3), Lettre du Maréchal de Villars au Roi, du 7. Septembre 1714, 
(4) Mémoire donné de la part du Roi an Maréchal de Villars, 
tembre 1714. paying i 
(5) Infirattion pour le Comte dn Lné allait à Yienne, di 3, Fanviey 171$ 
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Toit inébranlable , & ! pos public, elle 


Mais comme l'Empereur paroif y 
que d'ailleurs un reite de défiance repandu dans "Eu 
rope; une opinion générale que la Paix, ne pouvo 
pas durer, & qui retenoit encore la plüpart des Puiflan- 
ces armées; la Guerre du Nord, & les changemens 
arrivez dans la Grande-Bretagne , faifoient craindre 
que le feu ne fe rallumät bientôt; il falloit prendre en- 
€ore de nouvelles mefures pour le prévenir. 

C'eft dans ces conjonétures que le feu Roji fut enle- 
vé à la France. Sa Majefté n’oubliera jamais ces avis 
fi importans & fi falutaires qu'il lui donna dans les 
derniers momens de fa vies Elle en veut faire la régle 
invariable de fon Regne, & Pon va voir qu Elle y a 
mefuré jusqu'ici toutes fes démarches. 

Les longues Guerres avoient laiffé contre nous dans 
PEurope des reftes d'aliénation & de haine qui ne cher- 
choient qu'à fe ranimer, & nos Voifins encore pleins 
de la jaloufie & des frayeurs qu'ils avoient eués fi 
fouvent de nos prospéritez, & même de nos reffources 
dans nos plus grandes disgraces , fongeoient déja, pour 
achever de nous abbattre, à profiter de la minorité du 
Roi, & de Pépuifement du Royaume dont nous nous 
plaignions nous-mémes affez hautement, pour inviter 
nos Ennemis à tout entreprendre. L’ancienne Ligue 
menagoit de fe rejoindre, & les Nations s’excitoient 
mutuellement à la Guerre par l'importance de fe met- 
tre pour toújours à couvert d'une Puiffance trop redou- 
table, & qu'on s’efforgoit encore de rendre odieufe par 
des reproches injuftes de fa mauvaife foi, 

Quel moyen plus für pour diffiper cet orage; que de 
s'unir avec la Puiffance qui de concert avec rious avoit 
rappellé la Paix par les Traitez d’Utrecht? Le Roi ne 
négligea rien pour réüffir dans cette vúé. La confian- 
ce fe rétablit par fes foins entre les deux Puiffances; Et 
Elles compterent auffi-tót que rien ne contribuéroit da- 
vantage à confirmer une Paix encore mal aflüree , 
qu'une Alliance défenfive entre la France, l'Angle- 
terre & la République des Provinees- Unies, pour 
maintenir les Traitez d Utrecht & de Bade, & pour 
1a Garantie réciproque de leurs Etats Mais avant tou- 
te ouverture de Négociation, Sa Majefté donna avis 
de fon deilein au Roi d'Espagne. Le Duc de St. 
Aignan eut des ordres précis au Mois d'Avril 1716. de 
luiexpofer les vü&s, de lui offrir tous fes foins & de 
Pinviter à entrer dans l'Alliance où elle fe promettoit 
qu'il feroit regi avec tous les égards qu'il pourroit fou- 
haiter. 

Aprés bien des inftances éludées, le Duc de St, 
Aignan fur un nouveau Mémoire qu'il prefenta, recüt 
enfin du Cardinal Del Giudice une réponfe diétée dans 
l'intérieur du Palais par un autre Miniftre dés lors tout- 
puitiant, & dont il ne fut dans cette occafion que l'in- 
terpréte. Cette réponfe portoit : Le Roi mon Maitre 
ayant examiné ? Extrait qui lui a été remis, & les der- 
fiers Traitez fignez à Uirecht, ay a trouvé aucune clan- 
v qui ait befvin d’être confirmée. 

Quelle étrange oppofition de cette réponfe avec les 
Lettres que le Roi d’Espagne écrivoit au feu Roi,& qui 
n'étoient qu'une repréfentation continuelle & inquié- 
te de Vincertitude de fon état! S. M. vit bien que les 
principes de conciliation & de Paix qui la faifoient agir, 
n’écoient pas ceux que l'on confultoit à Madrid, & cet- 
te idée n'étoit que trop confirmée par le trouble que le 
Commerce des Frangois fouffroit déja en Espagne, 
par les avis des liaifons qu'on y ménageoit avec quel- 
ques Puiffänces , fous prétexte d'une mesintelligence 
prochaine entre les deux Nations, & par les oppofi- 
tions fecretes que l'Espagne apportoit à nótre Allian- 
ce avec le Roi de la Grande-Bretagne & les Etats 
Généraux. 

Le Roi prit cependant le parti de diffimuler. Il ne 
laiffa pas affoiblir fon amitié ni fes égards pour le Roi 
d'Espagne; Et attendant patiemment le moment oi il 
feroit mieux éclairé fur fes véritables avantages, il lui 
fit dire que ne pouvant plus fe dispenfer d’achever fon 
Projet d’Alliance, il l'affuroit qu'il n’y confentiroit à 
rien qui für contre fes intéréts. 


T? Abbé Dubois fut envoyé alors à Hannovre pour y, 


traiter cette affaire avec le Roi de la Grande-Bretagne ; 
Et c’eft là que furent arrétez les Articles qui ont fervi 
de fondement au Traité de la Triple Alliance, figné à 
la Haye le 4. Janvier 1717», aprés que le Roi de la 
Grande Bretagne lui-méme en eut donné part inutile- 
ment au Roi d'Espagne, & qu'il fe füt affuré de 
la repugnance invincible du Miniftre à tout Projet 
d'Union. 

Mais quelque favorable que fut cette Alliance au re- 
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parce 
ens entre l'Empereur & le Roi d'Espagne 
n’y ayant pas été réglez, VE e étoit roûjours dans 
Vincertitude de fa fituation, & langer d'étre replon- 
gée daus Ja Guerre par la premiere hoftilité de part ou 
d'autre, L’Italie feule pouvoit fe flatter de quelque re- 
pos à la faveur de la Neutralité qui y avoit été étabiie 
par des Traitez & des Engagemens qu'on regardoit 
comme un premier pas & un degré qui pouvoit con- 


qae les diff 


| duire à la Paix. Mais quoi que la Neutralité fût véri- 


tablement une Loi à laquelle chacun de ces deux Prin- 


| ces s'étoit foümis, le bien de l’Europe en vouloit une 


plus fúre & plus folemnelle qui füt autorifée par le 
confentement réciproque des deux Concurrens, & 
maintenuë par des Garans tels qu'on ne pit pas l'en- 
fraindre impunément. Une telle Loi ne pouvoit être 
qu'un Traité de Paix qui terminät à jamais les contelta- 
tions entre l’Empereur & le Roi d'Espagne. 

Le Roi de la Grande Bretagne voulut tenter de pro^ 
curer un fi grand bien à l'Europe & s'en ouvrit à S. M. 
Elle vit avec plaifir les intentions du feu Roi revivre; 
Et Elle crut que c'étoit agir pour un Prince auquel EI- 
le eft étroitement unie par Jes liens du fang, que de 
favorifer Péxécation de tout ce que la tendreffe Pater- 
nelle avoit projetré pour lui-même fi pofitivement & 
fi inflamment. Mais S. M. qui avoit déja éprouvé en 
differentes occafions, que ce qui pouvoit convaincre le 
Roi d'Espagne de fon amitié, ne trouvoit plus le méme 
accès auprès de lui,n’en put plus douter Jors qu'Elle vit 
que le Marquis de Louville qu'Elle avoit envoyé au Roi 
d'Espagne pour lui faire connoitre fes véritables fenti- 
mens & lui communiquer des chofes importantes aux 
deux Couronnes,avoit été renvoyé fans être écouté,mal- 
gré Pattachement particulier qu'il avoit à la Períonne 
& à la gloire de ce Prince — Ainfi trop inftruite par 
Pexperience, qu'on rendroit fufpeét à Madrid tout ce 
qui viendroit de fa part, Elle pria le Roi de la Gran- 
de- Bretagne d'agir lui-même à Vienne & à Madrid 
pour le füccés de ce grand deffein , d’autänt plus 
qu’Elle n'étoit point autorifée , à traiter des intéréts 
du Roi d'Espagne , & qu'il convenoit d'ailleurs à 
la Dignité d'un fi grand Prince de les discuter lui- 
méme. 

Le Roi de la Grande- Bretagne fit en méme tems 
les ouvertures de fes vücs à Vienne & à Madrid. 
Elles furent recués aflez favorablement à Madrid, tant 
que la feinte fervit à cacher les entreprifes qu'on y mé- 
ditoit, & rejettées enfuite avec peu de ménagement dés 
qu'on crut avoir moins d'intérêt de feindre. On ne 
trouva à Vienne de dispofitions à aucun Accommo- 
dement, qu’à condition que la Sicile, qui avoit été 
jusqu'alors un obftacle infurmontable à toutes les pro- 
pofitions de réconciliation, feroit rem à PEmpereur, 
parce qu'il la jugeoit abfolument néceffaire à la confer- 
vation du Royaume de Naples. Mais à ce prix on espé- 
roit que le Roi Catholique feroit reconnu par l'Émpe- 
reur, légitime Pofleffeur de l'Espagne & des Indes; & 
de plus, ce qui étoit pour lui un avantage nouveau, 
que l'Empereur confentiroit que les Succeflions de Par- 
me & de Plaifance fuflent affurées aux Enfans de la 
Reine d'Espagne. 

Les diffücultez de cette Négociation ne devoient 
point nuire à la Neutralité d'Italie établie par le Traité 
d' Utrecht du 14. Mars 1713. renouvellée & confirmée 
par celui de Bade. L’Empereur & le Roi d'Espagne 
paroiffent eux-mémes avoir pris des précautions pour 
s’aflurer qu'elle ne feroit pas interrorapué. Le Roi 
d'Espagne avoit eu foin avant la Guerre de Hongrie, 
de faire fouvenir le Roi de la Grande-Bretagne qu'il 
étoit Garant des engagemens pris à Utrecht pour la 
Neutralité d'Italie ; & l'Empereur de fon côté, lors 
que les Turcs fe mirent en Campagne, avoit engagé le 
Pape à demander au Roi d'Espagne une parole pofitive 
qu'il ne profiteroit pas contre PEmpereur, de la Guer- 
re que les Turcs venoient de lui déclarer. L'interét 
du Roi d'Espagne fe trouvoit conforme à cette pro- 
meffe , car il avoit été inftruit par le Roi de la Grande- 
Bretagne du Traité conclu à Londres le 25. Mai 1716, 
entre l'Empereur & ce Prince, portant une Garantie 
des Etats de l'Empereur en Italie, & une promeffe ex- 
preffe de Jui donner des fecours, en cas qu'ils fuffent 
attaquez. Enfin, la pieté fi connue du Roi d'Espagne 
raffuroit encore plus que fon intérét. 

On ne pouvoit donc foupconner que le Roi d’Espa- 
gne, parfaitement. inftruit du Traité de 1716. voulüt 


courir les risques de l'engagement . du Roi de la Gran- 


ne fuppléoit point ce qui manquoit à IN 
| la perfection des Traitez d'Utrecht & de Dade ANNO 
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, en attaquant lEmpereur en Italie; & 
manqu out à la fois à fon intérêt & à fon zèle pour 
la R ependant cette Entreprife éclata, & l'on 


apprit qu'un nement fait des fonds levez fur les 
ens Eccléfiaftiques & deftinez pour foütenir la gloire 
du nom Chrétien, alloit fervir 4 violer les Traitez. u 
ne faut pas de plus grande preuve, que les mauvais 
Confeils & la trop grande puiffance du Miniftre préva- 
lent en Espagne fur les intentions & les vertus de fon 
Roi. 

Sa Majefté allarmée d'une démarche fi dangereufe, 
envoya auffi-tót un Expres au Duc de St. Aignan qu'el- 
le chargea de reprefenter vivement au Roi d'Espagne 
les dangers où il s'éxpoloit, & ce qui devoit faire plus 
d’impreftion fur lui, l'injuftice de fon entreprife, Elle 
le prioit pour la tranquillité commune de l'Europe & 
pour fes intérêts perfonnels, de rentrer dans ces vúés 
de conciliation, & que le feu Roi fon grand-Pére, & 
après lui le Roi de la Grande-Bretagne avoient déja 
projettées entre lui & l'Empereur. Quelques jours 
après elle ordonna encore au Duc de St. Aignan d'agir 
de concert avec le Miniftre d'Angleterre qui avoit re- 
çû les mêmes ordres, pour engager le Roi d'Espagne à 
autorifer fon Ambaffadeur à Londres,ou à y faire paffer 
un autre Miniftre qui traität des moyens de rétablir fo- 
lidement la Paíx Le Colonel Stanhope venoit d’ar- 
river à Madrid, chargé plus particuliérement des mé- 
mes inftances, Le Roi de la Grande-Bretagne fit fa- 
voir en méme tems à S. M. que comme le mal pres 
foit, il ne falloit pas perdre le tems des remédes ; qu'ils 
ne pouvoient naître que du concert unanime des Puis- 
2s impartiales, € qu'il la prioit d'envoyer un Am- 
baffideur à Londres, où fur fes inftances l’Empereur 
avoit auffi confenti d'envoyer un Miniftre. Sa Ma- 
jeté y envoya l'Abbé Dubois ; & attentive aux inté- 
réts du Roi d'Espagne, auffi-bien qu'à ceux de fon 
Royaume, elle crut qu'elle devoit avoir dans les Con- 
férences de Londres un Miniftre qui püt conferver au 
Roi d'Espagne des ouvertures pour entrer dans la Ne- 
gociation, dès qu'on pourroit l'éclairer fur fes intérêts, 
Mais en vain lui a-t-on fait là-deffus des inftances re- 
doublées ; en vain lui a-t-on fait efpérer d'obtenir pour 
lui de PEmpereur ce qu'il avoit fi fouvent demandé 
lui-même. On n'a reçû de fon Miniltre que des refus 
opiniätres; & fouvent méme des menaces d'allumer par 
tout le feu de la Guerre, malgré toutes les mefüres 
que l'on croiroit prendre pour le prévenir. L’Espagne 
fembloit regarder comme une confpiration contr'elle 
ces fentimens unanimes de Paix ou entroient les autres 
Puiffances 

C'eft fur ces refus & fur ces deffeins menacans de 
PEspagne, que le Roi de la Grande-Bretagne fit repre- 
{enter à Sa Majeité qu'il étoit ablolument néceffaire 
d’en arrêter les effets; & qu’il ne s’en offroit d’autre 
moyen à la prudence des Puiffances impartiales, que 
de former, pour conciliet les intérêts des deux Prin- 
ces, un plan qui pit leur être propofé, & procurer, à 
quelque prix que ce fût, leur propre tranquillité & cel- 
le de toute l’Europe. Cette réfolution favorifant d’un 
côté l’affermiflement de la Paix, qui étoit l'objet in- 
variable de 5. M & donnant de l'autre au Roi d’Es- 
pagne le tems & les moyens de prendre des refolutions 
conformes à fes intérêts, le Roi lembraffa. Mais 
en ordonnant à l'Abbé Dubois d'entrer dans un Projet 
fi néceffaire , Sa Majefté ne lui recommanda rien 
tant que de rejetter toújours tout ce qui pourroit 
fuspendre ou éloigner le concours du Roi d'Es- 
pagne dans cette Négociation. Quels Combats le 
Roi de la Grande-Bretagne n'eüt.il pas à effuyer 
avec PEmpereur , pour ébranler fon attachement 
aux prétentions fur l'Espagne & fur les Indes, 
pour vaincre fa répugnance à voir paffer un jour 
les Etats de Parme € de Toscane entre les mains d'un 
Prince de la Maifon d'Espagne, & pour amortir fon 
reffentiment de l'infra&ion des Traitez dont il fe 
croyoit en droit de tirer vengeance! Ce ne fut qu'avec 
une peine infinie, qu'on vint à bout pied à pied de ces 
Obftacles, & qu'on ménagea encore. au Roi d'Espagne 
des avantages plus grands que ceux que lui don- 
noient les Traitez d'Utrecht, & par conféquent, 
comme on l'a và par fes Lettres, au delà méme de fes 
defirs. 

Ainfi fe forma à Londres le Projet des conditions qui 
devoient fervir de fondement à une Paix folide entre 
PEmpereur & le Roi d’Espagne. La parfaite amitié de 
S. M. pour ce Prince s'éteit todjours fignalée par les 
inftances qu’Elle lui avoit faites fans interruption , d'en- 
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entrer 

| dans la Négociation, & par fes efforts contians à lui 
curer de nouveaux avantages dans le Tráité même. 

| ais non contente de ces tches, elle porta enco- 
| re plus loin l'attention & les égards. E voya le 


Marquis de Nancré auprés du Koi d’Espag pour lui 
part du Projet de Londres, tandis que le Roi de 
la Grande-Bretagne faifoit la méme démarche auprès 
de l'Empereur 

Sa Majefté dans les cing premiers Mois du féjour 
| du Marquis de Nancré à Madrid, repréfentoit fans 

celle au Roi d'Espagne qu'il y alloit également de fon 
interêt & de fa gloire d'abandonner une entreprife in- 
Jufte, & d'adopter des conditions. qu'il avoit , pour 
ainfi dire; diétées lui-méme par fes inflances au feu 
Roi, Enfin, & elle fait gloire de le dire, elle lui de- 
mandoit la Paix de l'Europe au nom de la France qui 
l'avoit maintenue fur fon Tróne par tant de travaux 
& tant de lang, & au nom de fes propres Sujets dont 
le zèle & l’atrachement, peut-être fans exemple, meri= 
toient bien de leur Prince qu’il ne les livrät pas aux 
horreurs de la Guerre, 

Toutes ces inftances fondées fur les Conditions fages 
du Projet, n’arracherent jamais du Miniftre d’Espagne, 
qu'un aveu du péril où Elle alloit s'expofer en réfillant 
à tant de Puiffances. Mais il afluroit en méme tems 
que fon Maitre ne fe defilteroit jamais de fon entrepri- 
fe, & il n'avoit pas honte de rejetter fur lui le blame 
de fa propre inflexibilité. Enfin Sa Majefté lui -fit dire 
au Mois de Juin dernier, que l'amour qu'Elle doit à 
fes Peuples, € qui doit prévaloir à tout autre fenti- 
ment, lui deffendoit de différer davantage à figner le 
Traité avec l'Empereur & le Roi de la Grande Bre= 
tagne. On ajoütoit l'engagement méme où étoit le 
Roi de la Grande-Bretagne d'envoyer. une Escadre 
dans la Méditerranée pour fecourir l'Empereur. Rien 
n'ébranla le Miniftre qui s'irritoit de plus en plus par 
les inftances de Paix, & qui menagoit de mettre en feu 
toute l'Europe. Enfin le Chevalier Bing qui comman- 
doit les forces Navales du Roi de la Grande-Bretagne 
| deftinées pour la Mediterranée, avant que d'entrer dans 

cette Mer,donna avis au Miniltre d’Espagne des ordres 
précis qu'il avoit d'agir comme Ami, fi l'Espagne fe 
défiftoit de fes entreprifes contre la Neutralité de l'Ita- 
lie, ou fi Elle les füspendoit; Et de s’y oppofer auffi 
de toutes fes forces, fi Elle y perfiftoit; Et le Minilire 
ne laiffant plus aucune espérance , lui répondit qu'il 
n'avoit qu'à executer les ordres dont il étoit chargé. 

La Guerre finiffoit alors entre l'Empereur & leg 
Turcs, & les ordres étoient déja donnez pour faire 
paíler de nombreufes Troupes en Italie. Sa Majetté 
forcée enfin par les circonftances, n'héfita plus à con- 
venir avec le Roi de la Grande-Bretagne des conditions 
qui ferviroient de bafe à la Paix entre l'Empereur & le 
Roi d’Espagne, & entre le premier de ces deux Princes 
& le Roi de Sicile; Et ce furent ces mémes conditions 
qui formérent le Traité figné à Londres lea. Août der- 
nier, entre les Miniftres du Roi, de l'Empereur & du 
Roi de la Grande-Bretagne. 

Mais le Roi de la Grande-Bretagne toüjours conduit 
par un esprit de conciliation & de Paix, “€ voulant 
prévenir auffi la mesintelligence qui poürroit naître 
entre fa Couronne & l'Espagne, à l’occafion des fe- 
cours qu'il étoit obligé de donner à PEmpereur, crut 
encore devoir faire un dernier effort auprés du Roi 
d'Espagne. I] envoya le Comte de Stanhope, l’un de 
fes principaux Miniftres, à Sa Majelté, pour patler en- 
fuite à Madrid, fi Elle le jugeoit à propos. 

Ce fut pendant fon féjour à Paris 
nouvelle de l'invafion de la Si 
Roi d'Espagne; ce qui háta encore le voyage du Comte 
de Stanhope à Madrid. Il y arriva les premiers jours 
du Mois d’Aoüt dernier, & le Marquis de Nancté re- 
git de nouveaux ordres pour agir de concert aveé lui. 
Mais les vives repréfentations qu'ils redoublerent un 
& l’autre für les extrémitez où Vinflexibilité dd Roi 
Catholique pouvoit porter les chofes; l'affurance qu'on 
lui donnoit pour toutes fes pofleflions par la Renoncia- 
tion de l'Empereur, & par la Garantie des Puiffances 
Contra&tantes ; la promeffe que Sa Majefté lui procu- 
reroit la reftitution de Gibraltar qui intereffe par ün en- 
droit fi fenfible toute Ja Nation Espagnole, (1) & que 
fon Roi defiroit ardemment depuis long-tefns; Enfin 
la déclaration des engagemens pris à Londies ; & 
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celle de la necefíité ot 
Grande Bretagne fe trouvoient de les exe: 
diatement aprés l'expiration des tr Mois, du jour de 
la Signature des Traitez de Londres; tout fut abfolu- 
ment inutile 


Le Comte de Stanhope partit de Ma- 
drid, avec la douleur de voir que les offices & les foins 
de fon Maitre pour prévenir une Declaration contre 
l'Espagne, n'avoient eu aucun € t M s il eut au 
mc cette confolation, que l’on n’avoit rien épargné 
pour vaincre l’obftination du Miniftre, qui feule étoit 
la caufe de la rupture & des maux qui la fuivroient, 
Cependant, le Marquis de Nancré eut ordre de demeu- 
rer, parce que le Roi vouloit bien fe preter encore aux 
plus légéres esperances que le Miniftre avoit | art d'en- 
tretenir pour gagner du tems. Mais Sa Majeft€ recon- 
nut enfin l'inutilité de fa condescendance. Elle fut peu | 
de jours après inftruite des violeuces exercées fur les | 
perfonnes & fur les effets des Anglois en Espagne, au 
préjudice du X V III. Article des Traitez d' Utrecht | 
entre l'Espagne & l'Angleterre, qui fixe un terme de | 
fix Mois pour retirer les perfonnes & les effets de part 
& d'avtre en cas de rupture: 

Le Marquis, de Nancré étant parti de la Cour d’Es- | 
pagne, Sa Majefté, pour fatisfaire au Traité de Lon-| 
dres, ordonna au Duc de S, Aignan de porter des | 
plaintes de la violence exercée contre les Anglois, & 
elle lui prescrivit de déclarer que le terme de trois | 
mois laiffé au Roi d'Espagne pour accepter les con- 
ditions qui lui ont été refervées, devant eipirer le 2. | 
de Novembre, il ne pouvoit s'empécher de demander | 
à ce Prince une réponfe decifive; Et le Roi d'Espagne 
ayant perfifté dans fon refus , il a pris fon Audience 
de congé. E 

On n'a parlé jusqu'ici qu'en général, des conditions 
refervées au Roi .d'Espagne; mais il faut les expofer | 
plus précifément pour en faire fentir d'autant mieux, | 
non feulement Pavantage commun, mais encore l'avan- | 
tage particulier de ce Prince. 1 

I. L'Empereur renonce formellement, tant pour lui 
que pour fes Héritiers Descendans & Succefleurs mä- | 
les & femelles, à la Monarchie d'Espagne & des Indes, | 
& à tous les Etats dont le Roi Catholique a été recon- | 
nu légitime pofleffeur par les Traitez d'Utrecht; & il 
s'engage de fournir dans la meilleure forme les Actes 
de Renonciation néceffaires. | 

II. Les fucceffions aux Etats du Duc de Parme & du 
Grand Duc de Toscane pouvant exciter de grandes 
conteltations & une nouvelle Guerre en Italie, parce 
que ]a Reine d'Espagne prétend y étre appellée par fa | 
naiffance, & que ’Empereur foütient que le droit d'en 
dispofer au deffaut d’Heritiers mâles, lui appartient & à 
l'Empire; ll a été (tipulé que ces fücceflions venant à 
vaquer par la mort des Princes poffeffeurs fans Héritiers 
miles, le Fils de la Reine & fes Descendans mâles, & 
à leur deffaut le fecand Fils & les autres Cadets de la- 
dite Reine, avec leurs Desceudans mâles, füccede- 
ront dans tous lesdits Etats qui feront reconnus Fiefs 
Masculins mouvans de Empire, & qu'il en fera don- 
né au Fils de la Reine qui devra fucceder, des Lettres 
d'Expe&tative contenant l'Inveftiture éventuelle. Et 
pour füreté de l'exécution de cette dispofition , il doit 
ablispar les Cantons Suiffes, des Garnifons dans | 
les principales Places de ces deux Etats „favoir à Li- | 
vourne, à Portoferraio, à Parme & à Plaifance, à la 
folde des Mediateurs, avec Serment de les garder & | 
deffendre fous l'autorité des Princes regnans, & de ne 
les remettre qu'au Prince Fils de la Reine d'Espagne | 
lors que ces Succeflions feront ouvertes. 

IIL. Il a été ftipulé que jamais, ni en aucun cas 
PEmpereur, ni ancun Prince de la Maifon d'Autriche 
qui poffedera les Royaumes, Provinces & Etats d'lta- 
lie, ne pourra s'approprier ces Etats de Toscane & de | 
Parme. A 

IV. Comme il n'a pas été poffible d'engager l'Em- 
pereur à defifter des prétentions qu'il a toújours con- 
fervées fur la Sicile, il a été réglé qu'elle feroit cédée 
à ce Prince, qui de fa part céderoit au Roi de Sicile 
par forme d'équivalent le Royaume de Sardaigne, en 
refervant au Roi d'Espagne für ce méme Royaume le 
droit de reverfion à fa Couronne, qu'il s'étoit refervé 
fur la Sicile par l'A&e de Ceffion qu'il en avoit fait en 
conféquence des Traitez d' Utrecht. 

V. On a laiffé au Roi d’Espagne un terme de trois 
Mois , du jour de la Signature du Traité, pour accep- | 
ter les conditions qui lui ont été offertes, que toutes 
les Parties Contraétantes garantiflent & s'engagent à 
faite exécuter. 


OMATIQUE 


VI. Comme il ne feroit pas jufte que la Paix dé ÁNN6 


l'Europe dépendit de l’opiniâtreté ou des vü&s particu 
liéres d'une ou de deux feules Puiffances, & que 'Em- 
pereur n'auroit pas pü fe porter à delivrer fa Renon- 
ciation avant que le Roi d'Espagne eüt accédé au Trai- 
té, fi on ne lui avoit donné d'ailleurs quelqu'autre fü- 
reté ; les Parties Cóntractantes font convenues de join= 
dre leurs forces pour obliger le Prince refufant à l’ac- 
ceptation de la Paix, conformément à ce qui a été fou- 
vent pratiqué pour le repos public dans des occafions 
importantes. 

VII. On eft convenu expreffément, que fi les Puis- 
fances Contraétantes étoient obligees d’en Venir aux 
voyes de fait contre celui qui refuferoit d'accepter l’Acà 
commodement propofé, l'Empereur fe contenteroit des 
avantages ftipulez pour lui dans le Traité, quelque füc- 
cés que pullent avoir fes Armes, 

VIII Enfin, le Roi s'eft engagé d'obtenir pour le 
Roi d'Espagne la reftitution de Gibraltar. 

Voila les conditions que le Miniftre d'Espagne re- 
jette avec tant de hauteur. Elles font cependant fi con- 
venables à la tranquillité générale, que le Roi de Sici- 
le, qui par l'inégalité de la Sicile à la Sardaigne, eft 
le feul qui paroiffe y perdre, vient d'accepter le 
"Traité. 

L/expofé fimple & fincére de ces faits fuffit pour faire 
juger quel parti la France a dü prendre dans les con- 
jonctures où Elle s'eft trouvée. 

Le Roi d’Espagne attaque la Sardaigne, & prend 
autant de foin de cacher fon deffein au Roi, qu'à 
PEmpereur. Depuis cette infraction des Traitez, & 
aprés la Déclaration de l'Empereur qu'il donnoit les 
mains à un Accommodement , que pouvoit faire Sa 
Majefté? 

En demeurant Neutre, elle auroit également mécon- 
tenté & aliené 'Empereur & le Roi d'Espagne: & dans 
le progrés de la Guerre, une Puiffance aufli confidéra- 
ble que la France, n'auroit pü foütenir un perfonnage 
indifférent. 

Si Elle s'étoit jointe à l'Espagne; comme Sa Ma 
jelté auroit violé le Traité de Bade, l'Empereur étoit 
en droit de lui déclarer la Guerre, & Elle auroit eu à 
la foûtenir en Italie, fur le Rhein, & dans les Pais- 
Bas. De plus l'Empereur auroit armé contr’Elle tous 
fes Alliez ,ou plütót l'Europe entiere qui auroit été al- 
larmée de l'union. des forces de la France & de l'Es- 
pagne. La France fe trouvoit donc replongée dans les 
borreurs d’une Guerre générale. 

Si le Roi n’avoit eu d'autre moyen pour prévenir ces 
malheurs, que de fe lier avec l'Ennemi du Roi d'Es- 
pagne pour éxercer contre lui les plus grandes rigueurs; 
ce moyen tout douloureux qu'il auroit été pour S, M. 
n'en auroit pas été moins jufte ni moins néceffairc. 
Le falut des Peuples, qui feul doit commander aux 
Souverains, l’auroit contraint de l'embraffer, € Pexem- 
ple du feu Roi lui-même qui avoit fait céder toute 14 
tendreffe paternelle à ce devoir, deffendoit affez à fort 
Succeffeur de le facrifier aux Droits du Sang. Mais 
combien le parti que le Roi a pris, eft-i! différent? II 
fe lie avec l'Empereur, mais c’eft en offrant en même 
tems au Roi d'Espagne cet Ennemt même & le refte 
des plus grandes Puiffances de l'Europe pour Alliez, 
dans le moment qu'il voudra les accepter 5 c'eft en 
l'afermiffant fur fon Trône dont la poffeffion lui de- 
vient inconteftable; c'eft en lui procurant tout ce qu’il 
a jamais defiré, & plus qu'il n'espéroit, & à l’Europe 
une tranquillité durable & folide. 

La nouvelle entreprife du Roi d’Espagne für la Sici- 
le a fait voir, que quand même on fe feroit borné à ne 
vouloir rétablir que la Neutralité en Italie; il n’y au- 
roit pas confenti; € qu’on auroit eu autant de peine à 
faire reftituer la Sardaigne à l'Empereur, que l’on en 
peut avoir à faire executer le Traité en entier. Qu’au- 
roit-on fait enfin par le fuccès méme qui n’auroit point 
ancanti les ptétentions de l'Empereur fur la Sicile que 
de fuspendre quelque tems fes entreprifes. 

S. M. n’avoit donc d'autre reffource pour prévenir la 
Guerre, que de füivre le Projet d'Accommodement 
entre l'Empereür & le Roi d'Espagne, & de donner par- 
14 le repos à là France, à l'Italie, à l’Europe, fans qu'il 
en coutát à la France, que des offices honorables; & 
à l'Italie, que l'avantage que donne à l'Empereur l’é- 
change de la Sicile pour la Sardaigne, qui eft contre- 
balancé par les bornes que l'Empereur s'eft prescrites 
dans le Traité, & par l'engagement que les principales 
Puiffances de l'Europe y ont pris de garantir les poffes- 
fions des autres Princes d'Italie en l'état où elles font: 

Ainfi, 
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Ainfi, loin que l'Espagne ait à fe plaindre du Roi 
qui entreprend aujourd'hui la Guerre la plus jufle en 
évitant la plus périlleufe & la plus ruineufe pour fes 
Sujets ; C’eft le Roi méme qui fe plaint avec jufti- 
ce à l'Espagne de l'avoir réduit à cette extrémité en 
refufant obílinément la Paix fous des pretextes fi fri- 
voles, qu'on n'a pas p jusqu'ici les comprendre. | 

T'antót c'étoit un point d'honneur, fondé fur ce'que 
les Succeffions de Parme & de T'oscane étoient accor- 
dées feulement comme Fiefs de l'Empire. Mais com- 
ment croire que le Roi d'Espagne fut bleflé pour un 
Prince de fa Maifon, d'une condition qu'ont reçûë & 
méme recherchée tant de Rois d'Espagne & de France, 
& en dernier lieu le feu Roi fon glorieux Ayeul, & le 
Roi d'Espagne lui-méme? 

Tantót c'étoit Pinégalité de la reverfion de la Sar- 
daigne avec celle de la Sicile.. Mais un desavantage fi 
leger, fi incertain, fi éloigné pouvoit-il être mis en 
balance avec tant d'avantages prefens & folides? En 
fin, ce qui eft décifif, on ne pouvoit obtenir qu'à 
ce prix la Renonciation de l'Empereur à l'Espagne 
& aux Indes, Pouvoit-on commettre la íüreté de 
VEtat du Roi d'Espagne à de fi petites difficultez & 
un fi grand intérêt ne faifoit-il pas disparoître tous les 
autres 

Tantót c'étoit le prétexte d'un équilibre abfolument 
nécellaire en Italie, & qu'on alloit renverfer en ajoû- 
tant la Sicile aux autres Etats que l'Empereur y pofle- 
de. Mais le defir d'un équilibre plus parfait méritoit 
il qu'on replongeät les Penples dans les horreurs d'une 
Guerre dont ils ont tant de peine à fe remettre? Cet 
équilibre méme qu'on regrette en apparence, n’eltil 
pas affuré fuffifamment, & plus parfaitement peut-être, 
que fi la Sicile étoit demeurée dans la Maifon de Sa- 
voye! L’etabliffement d'un Prince de la Maifon d'Es- 


_pagne au milieu des Etats d’Italie, les bornes que ’Em- 


pereur s’elt prescrites par le Traité, la Garantie de tant 
de Puiffances, l'intérét invariable de la France, de 
l'Espagne & de la Grande Bretagne, foütenu de leurs 
forces Maritimes , tant de füretés laiffent-elles regretter 
un autre équilibre! Si lors de la Paix d' Utrecht les Ar- 
mes Imperiales avoient occupé la Sicile, comme elles 
occupoient le Royaume de Naples, le Roi d'Espagne 
n'auroit pas fait difficulté de confentir à cette dispo- 
fition ; & le Miniftre d'Espagne lui-même n'a pas 
fait difficulté (1) de dire, que le Roi fon Maître 
n'avoit jamais compté de garder la Sicile, & que s'il 
en faifoit la Conquête, il feroit porté, puis que tou- 
te l'Europe le vouloit ainfi, à la remettre même à 
l'Empereur A 

Les vrais motifs de refus, jusqu'à préfent impéné- 
trables , viennent enfin d'éclater. Les Lettres de 
I'Ambaffadeur d'Espagne au Cardinal Alberoni ont le- 
vé le voile qui les couvroit , & l'on appercoit avec 
horreur ce qui rendoit le Miniftre d'Espagne inaccefli- 
ble à tout Projet de Paix. Il auroit và avorter par-lä ces 
complots odieux qu'il tramoit contre nous. Il eüt perdu 
toute esperance de defoler ce Royaume, de foûlever la 
France contre la France,d’y ménager des Rebelles dans 
tous les ordres de l'Etat, de fouffler la Guerre civile 
dans*le fein de nos Provinces, & d’être enfin pour 
Nous le fleau du Ciel en faifant éclater fes Projets fé- 
ditieux, & jouér cette Mine qui devoit, felon les ter- 
mes des Lettres de l'Ambaffadeur, fervir de prélude à 
l'incendie Quelle récompenfe pour la France des tré- 
fors qu'elle a prodiguez , & du fang qu'elle a répandu 
pour l'Espagne. 

La Providence a éloigné de Nous ces malheurs, & 
tous les Francois, à la vüé de la trahifon qui Nous les 
préparoit, en attendent & en preffent la vengeance, 
Mais S. M. n'époufe que les intéréts de fon Peuple, 
& non pas fes paffions. Elle ne prend aujourd'hui les 
armes que pour obtenir la Paix, fans rien perdre de fon 
amitió pour un Prince qui a fans doute horreur des per- 
fidies qu'on a tramées fous fon nom. Heureux fi fes 
vertus l’avoient mis à couvert des furprifes de fon Mi- 
niftre, & fi, faifant taire à jamais les mauvais Confeils, 
il n’écoutoit plus que fa parole, & fa Religion qui le 
follicitent toutes à la Paix ! 


(1) Lattre du Marquis de Nancré dis 26, Septembre 1718, 
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| SA Majefté fidelle aux Engagemens que le feu Roi de 
| glorieufe mémoire avoit pris par les Traitez d'Utreche 
€ de Bade: € vivement touchée des Conteils qu'il lui 
donna dans les derniers momens de fa vie, de ne cons 
noître d'autre gloire que la Paix & le bonheur de fon 
Royaume, a mefuré jusqu'ici toutes fes démarches fur 
ces regles,qui feront toújours facrées pour Elle. Sa Ma- 
jefté par les avis de M. le Duc d'Orléans, Regent, 
avoit donné fes premiers foins à rétinir des Puiflànces 
confidérables pour le maintien de la Paix, par la Triple 
+ Alliance du quatriéme Janvier 1717. Cette précaution 
& la Neutralité établie en Italie laifloient dans le calme 

les Etats voifins de la France; & fondoient encore une 

espérance de fuppléer par de nouvelles mefuüres;à ce 

qui manquoit à la perfe&tion des Traitez d’Uirecht & 

de Ba4-, pour établir plus folidement la tranquillité de 

PEurope. Mais l'Espagne, en violant ces Traitez , 

| détruifit en un moment toutes les esperances de Paix ; 
| & fit craindre le retour d'une Guerre aufli fanglante & 
auffi opiniatre que celle que les derniers Traitez avoient 

terminée, Sa Majefté n'a rien négligé pour arrêter le 

feu que l'Espagne allumoit; € de concert avec le Roi 

de la Grande-Bretagne, Elle a employé tous fes Ofi- 

ces pour ménager entre l'Empereur & le Roi d'Espagne 

un Accommodement auffi avantageux qu'honorable au 

Roi Catholique. Sa Majefté & le Roi dela Grande- 

Bretagne ont obtenu non-feulement , tout ce que le 

Roi d'Espagne avoit le plus vivement preffé le feu Roi 

d'obtenir pour lui, mais encore d'autres grands avan- 

tages. Mais comme on ne pouvoit s'affürer que le 

Miniftre du Roi d'Espagne moderät l'ambition de fes 

Projets ; & qu'il n'étoit pas jufte que le repos de l'Eu- 

rope dependit de fon opiniátreté ou de fes vúés fecret- 

tes; Sa Majefté & le Roi de la Grande-Bretagne n'ont 

pú refufer aux inflances qui leur oht été faites, de con- 

venir fuivant l'ufage frequemment pratiqué dans les 

| occafions importantes au Bien Public, que fi quelqu'un 
| des Princes intereffés refufoit de confentir à la Paix, ils 
| réüniroient leurs Forces pour ly obliger. L’Empereur 
| & le Roi de Sicile y ont donné les mains. Mais tou- 
| tes les démarches que Sa Majeité & le Roi de la Gran- 
de- Bretagne ont faites féparément & conjointement 

| auprés du Roi d'Espagne, n'ayant pú füspendre fes en- 
| treprifes, ni lui faire goüter une Paix fi convenable à 
| fes intéréts & à fa gloire; Sa Majefté n'auroit pü man- 
quer aux engagemens qu'Elle a pris par le Traité de 
| Londres du 2. Août dernier, fans violer la Jufice & 
| abandonner l'intérét de fes Peuples; & Elle eft obli- 
gée, en confequence du 111. des Articles féparez dudit 
Traité, de declarer la Guerre au Roi d'Espagne; mais 
| C'eit en le conjurant encore avec les mêmes inftances 
| qu’Elle lui a faites depuis long-tems fans reläche, de 
| ne pas refufer la Paix à un Peuple qui l’a élevé dans 
| fon fein, & qui a genereufement prodigué fon fang & 
|fes biens pour le maintenir fur le Tróne d'Espague, 
comme il l'avoué lui-même dans fa Declaration du 9. 
| Novembre dernier. S'il force Sa Majefté à porter fes 
| premieres armes contre lui; Elle a du moins la confo- 
| lation de ne préférer à ce Prince que le falut de fes 
| Peuples, fi c'eft méme le lui préférer, que de s'armer 
| aujourd'hui contre l'Espagne, autant pour fes propres 
| intéréts, que pour ceux de toute l’Europe. Ft à cet 
| effet, Sa Majefté, de l'avis de M. le Duc d'Orleans, 
| Regent, a réfolu d'employer toutes fes Forces, tant 
de Mer que de Terre, foútenués de la prote&ion Divi- 

| ne qu’Elle implore pour la Juftice de fa caufe, de dé- 
| clarer la Guerre au Roi d'Espagne. Ordonne & en- 
| joint Sa Majefté à tons fes Sujets, Vaffaux & Servi- 
teurs de courre fus a Espagnols ; & leur a défendu 
& défend très-expreffément d'avoir ci-après avec eux 
| aucune Communication, Commerce ni Intelligence, 
á peine de la vie; & en conféquence Sa Majelté a des 
à prefent révoqué & revoque toutes Déclarations,Con- 
ventions ou Exceptions à ce contraires; comme auffi 
toutes Permiffions, Paífeports, Sauve-gardes & Sauf- 
conduits, qui pourroient avoir été accordez par Elle 
ou par fes Lieutenans-Généraux & autres fes Officiers, 
contraires à la Préfente; & les a déclarez & déclare 
nuls & de nul effet & valeur, défendant à qui que ce 
foit d'y avoir aucun égard. Mande & Ordonne Sa 
Majefté à M. PAmiral, aux Maréchaux de France, 
Gor- 


contre 'ÉS? AGNR; de ANNO 
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ANNO Gouverneurs & Lieutenans-Généraux pour Sa Majefté | 


1719. 


Mats. 


en fes Provinces, & Armées, Maréchaux de Camp, 
Colonels; Meftres de Camp, Capitaines, Chefs & 
Condudeurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval 
que de pié, Frangois & Etrangers; & à tous autres fes 
Officiers qu'il appartiendra 
fente ils falfent exécuter, chacun à fon égard, dans 
l'étendué de leurs Pouvoirs & Jurisdiétions: Car telle 


que le contenu en la Pré- | 


eft la volonté de Sa Majelté; laquelle veut & entend, | 


que la Prefente foit publiée & affichée en toutes les 
Villes, tant Maritimes qu'autres ; & en tous fes Ports, 
Havres, & autres Lieux de fon Royaume & Terres de 
fon Obeiffance que befoin fera, à ce qu'aucun n’en 
prétende caufe d’ignorance. Fait à Paris le 9. Janvier 
1719. Signé, LOUIS, Er plus bas. Le BLANC. 


IV. 


Plan projetté pour la Paix générale du Nord, à 
traiter à Brunswic. 


I. ES Princeffe Ulrica doit fuccéder inconteftable- 

ment, mais parce qu'un trop grand Despotisme 
a fait fouvent entreprendre aux Rois de Suede des cho- 
fes fatales, tant à ce Royaume qu'à toute l'Europe, 
comme l'exemple du feu Roi, de fori grand-Pére & de 
Gultaye Adolphe l'ont prouvé; Ainfi le Senat limitera 
ce Pouvoir arbitraire des Rois futurs, par de fages ré- 
gles déja ci devant ulitées, à quoi ne Contribuera pas 
peu la reftitution des biens pris injuftement à l'ancien- 
ne Nobleffe par la Chambre Royale de Reünion. 

II. Et và que les Provinces d'Allemagne ont été 
plus à charge qu'à profit au Royaume de Suéde, à fes 
Priviléges & à fon repos, parce que leurs Rois ont eu 
par là toûjours des occafions ou de former des entre- 
prifes pour s'étendre en Allemagne, ou en fe mélant 
dans les quérelles des Puiffances voifines à ces Provin- 
ces, on en dispofera en faveur de ceux qui les poffe- 
dent actuellement avec l’addition ci-deffous mention- 
née, felon qu'on le reglera dans le Congrés à Bruns- 
wick, afin d'engager par là lesdites Puiffances aufli- 
bien que leurs Amis à s’employer unanimement & effi- 
cacement, pour faire rendre à la Couronne de Suéde, 
la Livonie & la Finlande, Provinces qui leur font d'au- 
tant plus néceffaires; que fans Elles le Royaume de 
Suéde manqueroit de pain & d'une infinité de Denrées 
indispenfables  & fur tout de Barriere contre les 
Peuples les plus formidables, je veux dire, les Rus- 
fiens. i 

III. Sur ce principe fusdit on laiffera au Roi d’An- 
gleterre, comme Eleéteur de Hanovre, les Duchez de 
Bremen & Verden, comme il les pofféde a&uelle- 
ment. 

LV. Au Roi de Dannemark Stralfund, fon Diftri& 
jusqu'à la Riviére de Péne & l'Isle de Rugen. 

V. Au Roi de Pruffe Stettin & le Diftrict jusqu'à la 
Péne. 

VI. Le Duc Charles-Frederick de Holftein fera mis 
en poffeffion du Duché de Goztorp, & de Sleswick, de 
la méme maniére que fes Ancétres en ont joui avant 
la Guerre, aufi-bien que l'Adminiftrateur , mais il y 
aura Amniftie, & abolition du paffé & aucun comp- 
te, ni liquidation des revenus ne devra fe faire, ledit 
Duc reconnoltra la Reine de Suéde Ulrica, € parce 
qu'en cas & au défaut d'Héritier de ladite Reine, la 
Succeffion du Royaume de Suéde doit venir für ledit 
Duc de Holftein; Ainfi pour le repos de l'Allemagne 
il ne fera pas permis audit Duc de rebátir la Fortereffe 
de T'onninge, ni aucune autre en Holftein. 

VII. Au Roi de Pologne, comme Eleéteur de Saxe, 
on donnera les Terres & Revenus Royaux du Terri- 
toire de Wismar & de l'Isle de Pole, & comme ledit 
Roi a porté le plus grand Fardeau de la Guerre, & que 
fon Pais Héréditaire de Saxe a le plus fouffert par l’in- 
vafion des Suédois & par les groff:s fommes d'argent, 
qu'ils en ont tiré; & qu'en comparaifon de tout cela fa 
fusdite part des Conquétes fur la Suede eft incompara- 
blement inferieure à celle des autres Alliés ; & ainfi 
pour dédommager en quelque maniére la Saxe de la 
grande effufion de Finances qu’Elle a foufferte, les 
Rois d'Angleterre, de Dannemark & de Pruffe fe co- 
tiferont entre Eux-tous pour la Somme d'un mil- 
lion & demi d'Ecus , qui fera donné au Roi de Po- 
logne pour un Equivalent de toutes fes reftantes pré- 
tenfions. 


VIII, On remettra à la dispofition de la Republique 
de Pologne le Duché de Courlande, ainfi qu'il lui ap- 
partient 

IX. Le Duché de Deux-Ponts reviendra zu Prince 
de Deux Ponts fon légitime Héritier. 

X. ¡La Nobleffe de Meklenbourg fera remife dans 
fes anciens Priviléges & Libertez, € cette Noblefle fe- 
ra dédommagée fur les Revenus des Domaines du Duc 
de Mecklenbourg , ce qui fera reglé felon la Juftice par 
une Commiffion de l'Empereur & du Cercle inferieur 
de Saxe. 

XI. La Ville de Roftock fera Ville Imperiale Han- 
featique libre dans l'état de fes Fortifications, Muni- 
tions , Canons , Magafins, comme le Duc de Mecklen- 
bourg l'a mife, fans que ledit Duc puiffe dorenavant 
pour foi ou fes Succeffeurs, exercer le moindre Droit 
de Prote&ion ou avoir la moindre prétention fur elle, 
& cela par la raifon des Troubles qu'il a fait & a eu 
envie de faire. 

XII. La Livonie, la Finlande & toutes les Con- 
quétes que le Czar de Moscovie a faites fur les Sué- 
dois, feront rendués à la Couronne de Suede, hormis 
Petersbourg, Cronfcholt & Narva avec leurs Dépen- 
dances, qui refteront au Czar, pour le dédommage- 
ment de la Guerre, bien entendu avec condition, qu'il 
accepte le fusdit Traité: mais fi, contre toute espéran- 
ce, S. M. Cz. ne vouloit pas confentir à cette Paix , & 
que par-là la Couronne de Suéde füt obligée de pour- 
fuivre la Guerre avec fes Garans & Alliez, pour éxé- 
cuter ce Plan de Paix, & que par-là il arrive une gran- 
de effufion de fang Chrétien, auffi-bien que des dépen- 
fes immenfes, & que la Suéde & la Pologne feroient 
les plus expoíées aux maux que cette Guerre traineroit 
aprés elle; ainfi il fera ftipulé, qu'en cas que le Czar 
oblige les Alliez aux dites extrémitez de pourfuivre la 
Guerre, qu'alors on tächera de faire tant de Conquétes 
fur les Moscovites, qu'on les réduife à rendre, outre 
les Provinces fusnommées, Petersbourg, Cronfcholt , 
Narva, avec leurs Dépendances, l'Ingrie & la Carelie 
à la Suéde, afin que leurs Limites foient rétablies de ce 
cóté-là comme devant la Guerre, & à la République de 
Pologne Smolensko & Kioff avec leurs Dépendances, 
par oü cette République fera en partie dédommagée de 
la ruineufe Guerre qu'elle a été obligée de fouttrir fi 
long-tems chez Elle, laquelle lesdits Moscovites lui 
ont uniquement attirée, & des immenfes fommes que 
leur entretien forcé a coûté à cette République, & la 
Pologne aura par-là une Barriere, afin de n'étre plus 
fi facilement expofée aux infultes € véxations des 
Ruffes. 

XILL Le Traité fera conclü par une Alliance 
offenfive & deffenfive , tant entre les Parties intéres- 
fées qu'entre ceux qui y voudroient entrer, & à qui 
il importe, on y prendra les méfures néceffaires 
pour l'exécution du fusdit Traité de Paix, & contre 
ceux qui voudroient s'y oppofer & ne pas s'y con- 
former. 


V. 


Renonciation de la Serenifime Archiduchefe M A» 
rie Joserm, Epoufe du Prince Royal ES 
Eleétoral de Saxe FREDERIC AUGUSTE. 


Os Maria Jofepha, Hungarie, Bohemiz nec non 
utriusque Sicilie Regia Princeps, Archiducifla 
Auftrie, agnoscimus & profitemur pro nobis, noftris- 
que Pofteris, Heredibus & Succefforibus, univerfisque 
quorum intereft, aut faturis unquam temporibus inter- 
effe quomodocunque poteft, notum, teftatumque fa- 
cimus tenore præfentium ad perpetuam rei memo- 
riam. 
Poftquam Sereniffimus ac Invi&iffimus Princeps ac 
Dominus, Dominus Carolus, Dei favente clementia 
Ele&us Romanorum Imperator fextus, femper Augus- 


| tus, Germanie, Hispaniarum, ac Indiarum, nec non 


Hungarie, Bohemis, Dalmatie, Croatie, Sclavoniz, 
utriusque Sicilie Rex, Archidux Auftrie, &c. Colen- 
diffimus Dominus Patruus nofter, nos pro paterna pla- 
ne in nos cura ad amicam petitionem Sereniffimi & Po- 
tentiffimi Principis Domini Friderici Augufti, Polo- 
nie Regis, Magni Ducis Lithuaniæ, Ducis Saxoniz, 
Sacri Romani Imperii Archi- Marefchalli & Eleétoris 
&c. perdile&o Suz Majeftatis Regis Sereniffimo Prin- 
cipi Domino Friderico Augufto, Principi Regio Polo- 

nia 


19, Aoüt. 


NNO 
1719. 


DU 


nig & Lithuaniz ac Ele&orali Saxonig &c. Accedente 
inprimis noftra voluntate & confenfu, annuente & fua- 
dente quoque Serenifima & Potentiflima Romanorum 
Imperatrice Amalia, colendiffima ac perdilectiffima Do- 
mina Genetrice noftra, obtenta previa Dispenfatione S. 
SanGiflimi Patris Domini Clementis XI Romanz at- 
que univerfalis Ecclefie Pontificis , que data elt Roma 
die 17. Junii anni 1719. in Sponfam & faturam Con- 
jugem adpromifit : Porro in Traétatu defuper habito in- 
ter cetera id 
tum provifumque fuerit, ut Nos intuitu iítius Matri- 
monii, juxtä ac previé utrinque placitum ac conven- 
tum fuit, antecedenter ad noftrum 
Nuptias , juxtà regulas Succeflionis primogenialis in 
Augufta Domo jam dudum radicatæ, fed que ab Im- 
peratore Ferdinando hujus nominis fecundo, colen- 
difimo quondam Atavo noftro, glor. mem. in fuo die 


primo loco actum difertisque verbis cau- | 


confenfum & | 


10. Maji 1621. confe&o Teftamento, conditisque de- | 


füper die 8. Augufti anni 1635. Codicillis, quoad ordi- 
nem Succeffionis inter Heredes fuos Masculos dilüci- 
data magis ac firmius ftabilita fuit, queque fubinde ex 
dispofitione paterna a Sereniffimo quondam, Potentifli- 
mo ac Inviétifimo Principe & Domino, Domino 
Leopoldo, Roman. Imperatore , colendifimo Avo 
noftro, ‘inter Filios fuos, Serenifiimos quoque & Po- 
rentiffimos,tunc refpe&tive Romanorum & Hispaniarum 
Reges; Dominum Jofephum & Dominum Carolum Ar- 
chiduces, fucceflive Romanorum Imperatores, colendis- 
fimos € perdilectiffimos noftros Genitorem & Patruum 
die 12, Septembris 1703, ipfis fcientibus , volentibus, 
ftipulantibus & acceptantibus facta ad Feminas ex Linea 
in Germania regnante descendentes extenfa ac deifide die 


19. April, anno 1713. convocatis ad id Sue Cefarez | 


atholice Majeltatis Confiliariis Status arcanis Regno- 
rumque ac Provinciarum ejusdem Cancellariis uberius 
explicatä & publicata in publicum & perpetuum Sere- 
niffime Domus Auftriace Pa&um,quin in Legem fun- 
damentalem & Sanétionem pragmaticam abijt, omnibus 
noftris Juribus, Aétionibus, que vel quas in Regna, 
Ditiones , Principatus & Provincias-a Sua Majeltate 
Cafarea nunc feliciter regnante poffeffas, vel de Jure 
quomodocunque ad fe fpeétantes competere Nobis 
noftrisque olim Pofteris atque Heredibus utriusque 
cüm Masculin; tum Feminini fexus, quacunque de- 
mum de caufa poffent, in favorem & commodum non 
folum univerforum Masculorum é dicta Augufta Domo 
legitime oriundorum Archiducum, fed & in precipúum 
quoque ac prelationem Feminarum Archiduciffarum à 
Sua Majeftate Cæfarea hodie gloriofe imperante proge- 
nitarum & deinceps nasciturarum earumque pofteritatis 
ac Heredum pariter utriusque tam Feminini quam Mas- 
culini fexus folemniter renuntiemus , cedamus & abdi- 
cemus: Quod nos ad majorem Dei O. M. honorem & 
gloriam, incrementum majus populorum, atque ut 
Regna € Provincie à Sua Majeftate Cfarea- Regio- 
Catholica in prefens poffeffz a inceps poflidende 
perpetuis retro temporibus indiv ter ac infeparabili- 
ter inter fe penes unum eundemque Hæredem, justa 
Succeffionis ordinem ftabilitum, unite permaneant , or» 
dinationibus , inftitutis ac dispofitionibus prefatis, pra 
fertim vero Declarationi allegate & Nobis una cum 
reliquis produétæ de die 19, Aprilis anni 1713. uti fupra 
promulgate inherentes, ac de re, de qua agitur, rite 
pleneque, edoéte, de confilio, voluntate & affenfu 
prediéti Sereniffimi Principis Regii Ele&oralis, dilectis- 
limi Sponfi Noftri, annuente quoque & confentiente 
Sereniflimo & Potentifimo Domino Rege & Ele&ore, 


tificationis , tum ex Mandato Procuratorio diffafius 
conftat ) ex certa noftra fcientia animoque bene delibe- 
rato omnibus Juribus, Pretenfionibus, Aétionibus & 
rationibus, que Nobis five Jure fanguinis & Nativita- 
tis, five ex ufü & obfervantia olim in Augufta Domo 
ufitata, five etiam ex Padto preallegato , de die 12, 
Septembris anni 1703. five alio quocunque démum no- 
mine, aut excogitabili titulo, in Regna, Principatus, 
Ditiones & Provincias, que ab alte fatà Majeftate Sua 


Cefareá, colendifimo Domino noftro Patruo a&u in i 


præfens poffidentur aut poflideri de Jure poffent ac de- 
berent, competunt aut competere poffent, fponte, 


liberrima voluntate, nulla vi aut ,coactione, callidave | 


perfuafione aut metu, etiam reverentiali induéte pro 

Nobis noftrisque Pofteris omnibus Heredibus tam 

Masculini quam Feminini fexus cefferimus & renuntia- 

verimus, prout iisdem vigore prefentium de confenfu 

uti fupra in optima & ampliffima Juris forma, animo 

deliberato ac fpontaneo, ultro cedimus, renuntiamüs 
Tom. VIII. PAR T. IL 


| profitentur, cüm omnes, qui alicui alteri, quàm C; 
P > 
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modum & prælationem Polteritatis & Heredum M 
culorum, quos numerofos Majeitati Sue a Deo pre 
mur, verum & feminaram Archiduciffarum à Majett 
Sua jam progenitarum & deinceps naícituratüin, oit 
niumque earum Polterorum , Heredum & Success 
forum utriusque fexus ex legitimo thoro procreas 
torum & non legitimatorum, adeo üt q iu ex his 
Majeltatis Sue descendentibus Prol qua live 
Masculina five Feminina quocunque demuhi 
du fupervixerit , neque Nos neque Filii, Pofteri & 
Heredes nofiri, nequé quisquam alios eorüm nomi= 

ne ullam unquam Succeflionem aut fuccedéndi ]us 

in diéta Regna, Principatus, Ditiones & vin- 

cias, vel etiam aliquam illorum , illarümve partem 

licet minimam , utpote Linee Cafaree Regie Ca- 
rolinæ nunc regnatrici & in ea descendentibus Maribus 
€ feminis Jure Primogenituræ in infinitum infeparabili- 
ter & indivifibiliter affectas, pretendere velimus, poffi- 
mus aut debeamus , declarantes ac ferio profirentes 3 
quod Nos prelibatum in Augufta Domo rec ptoum ; 
avitaque providentia flabilitum & per fupra citatami 
Declarationem obfirmatum magisque dilucidatutb Pris 
mogeniture Jus, nec non præfcriptum in ea cum Mas 
ribus tum feminis fuccedendi ordinem linealem Ada 
normam & legem fundamentalem ejusdem pro Nobis 
noftrisque pofteris & Heredibus utriusque fexus refpice- 
re, tenere, obfervare eique firmiter inhérere, nec ut 
contra ejusdem tenorem & dispofitionem à Nobis vel 
ab Hetedibus & Pofteris noftris cujuscurique fexus fiht, 
aut à quovis alio noflro aut illorum nomine, quibüs- 
cunque demum de caufis, quas omnes & fingulas irri- 
tas, vanas, invalidas & injuflas ex nunc pro tune 
prohuntiamus, agatur, committere unquai aut pati 
velimus: Quin potius obteftamur atque etiam facro- 
fan&é pollicemur, quód fi unquam (quod abfit) ali- 
quod ex di&is Ditionibus, Regnis, Principatibus aut 
Provinciis in totum vel in partem ultro Nobis deferri 
aut Nos ad aliquam feu coruin aliquod à quocunque, 
qualicunque demum fub pretextu aut colore vocari 
aut follicitari contingeret, Nos non tantum éjusmiodi 
damnabiles conatus pernitiofaque confilia ac molimina, 
perpetuo conftanterque reje&uras, nedum illis aures; 
affenfum, opem, vel auxilium ullum prebituras, aut, 
ut id ab alio quocunque tandem fiat, paffuras, fed ut 
potius in debita legitimo Succeflori unius alteriusyé 
fexus fide & obedientia perfeverent , omnes vites effe 
impenfuras, ac adeo eà Dote in ipfo Matrimonii noftri 
Contra& Nobis affignata, ceterisque apparatibus ac 
ornamentis, quibus flatui Noftro convenienter eloca- 
bimur, à modo contentas Nos pleneque pro omni- 
bus Juribus, a&ionibus ac preetenfionibús cujuscunque 
nominis fint, queque Nobis ex qualicunque demum 
caufá, uti fuprà competere poffint, fatisfaétum Nobis 
effe declaramus, quo usque nempe Proles unius ale 
teriusque fexús à Sua Majeltate Cefareá Regio Catho- 
licä procreate ac deinceps procreande, earümve Pose 


| teri & descendentes pariter utriusque fexüs in vivis 


Tuperabit 

Quöd fi verb (quod Dens æternum prohibeat ) om- 
nes utraque tam Foeminini quàm Masculini fexüs 
proles à Sud Majeltate progenite vel deinceps pro: 
creando unà cum, omni earum polteritate pariter Mase 
culina & Foeminina extingui ac prorfüs deficere un- 
quam accideret; in eum cafum, qui nobis aditum ad 
capeffendam paternam avitamque Hereditatem, vel ex 


| ipfo Primogeniturz inftituto, praefertim verd vi preci- 
Ejusdem Genitore, (prout es Inftrumento eorum Ra- 


tate Declarationis die 19, Menfis Aprilis anni 1713. jux- 
ta ftabilitum in eá Succeffionis linealis ordinem reclu= 
deret, Nobis noftrisque Pofteris & Descendentibus tam. 
Maribus quàm Foeminis Jus onine omnesque actiones 
ad füccedendum in, diétis Regnis, Principatibus, Dix 
tionibus ac Provinciis ex Jure Dominii , hypothece , vel 
alio guocunque competentes, vigore prefentium fos 
lemniffimé & pleniffimè per expreffam refervamus, ita 
ut que facta à Nobis eft pro Pofteritate Sue Majeflatis 
Cæfareæ utriusque fexûs tam Foeminini quam Mascús 
lini renuntiatio, illa tanc & in eo cafu ceu non facta 
aut pro non emifla baberi, neque obftare ea Nobis, 
Heredibus aut pofteris noftris Maribus feu Foeminis 
aut ullum ad fucceflionem obicem facere poffe cenferi 
debeat, quam ipfam tamen refervationem noftram de 
lis duntaxat Heredibus & pofteris noftris Masculis feu 
Feeminis intellectam volumus , ‚qui & que Catholi« 
cam Apoftolicam Romanam Religionem eveniente cafu 


tholicæ ocaso Religioni addiéti vel ad- 
y : 1 


TN 
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Anno diéte effent, ab omni fupradi&tà fücceffione ex nunc in 


perpetuum pro exclufis & inhabilibus habendi fint, prout 
& eos easque pro perpetuo exclufis & inhabilibus hisce 
babemus ac declaramus. 

Excipimus praterea ab hac Renunciatione velut in illà 
minimé comprehenfas eas Here itates, quas nobis per 
Jatus maternum féu aliundé quam ex Auguftà Domo 
forte obvenire continget: quo autem ifthec noftra Re- 
nuntiatio majorem vim atque vigorem plenamque fir- 
mitatem ac robur fuum obtineat, Nos desponfata Ma- 


ria Jofepha Archiduciffa, de voluntate, auétoritate & | 
5 


tive colendiffimi 


affenfu prefatorum Noftrorum refpi 
ac dile“tifimi Sponfi, Domini Friderici Augufti Prin- 
cipis Regii & Eleétoralis jam Majoris facti ac quoad 
hunc actum à Patrià poteftate emancipati, nec non 
Suz Regie Majeftatis Domini Friderici Augufti Po- 
loniz Regis, Magni Ducis Lithuanie & Saxoniæ Elec- 
toris, Patris & futuri noftri Soceri hanc ipfam Renun- 
ciationem pro Nobis noftrisque Pofteris, Haredibus & 
Succefloribus in tantum fponte absque ullà vi aut per- 
fuafione , ex certä fcientià in finem ac intuitum, uti 
premiffum eft, deliberate fecimus , verum & pro Nobis 
didtisque noftris Polteris , Hæredibus & Succefforibus 
coram Deo ejusque Curià coelefti facrofanétè pollice- 
mur ac promittimus, Nos ea, que in hocce Renuncia- 
tionis Inftrumento ejusque Articulis, Punétis & Clau- 
fulis continentur, &in eo ex antiquis Ordinationibus , 
Pa&is & Dispofitionibus, prefertim vero ex Declaratio- 
ne fuprà fepius repetita & 19. Aprilis anni 1713. edita 
ceu bafi & fundamento hujus noftre Renunciationis & 
refpectivé acceptationis allegata, claré dedu&ta, provi- 
fa, [tipulata ac promiffa funt, & propediem in univerfis 
Suz Cefárez Regieque Catholice Majeftatis Regnis 
& Provinciis ceu Lex fundamentalis, anétio pragmatica 
ac Padum Augufte Familiz psomulgabuntur, finceré, 
fideliter ac accuratè obfervaturas, neque iis ullà ratio- 
ne, vid aut modo five direétè five indireété contra- 
venturas, fed & neque admiffuras effe, ut iis à quo- 
cunque alio füb qualicunque demum praetextu aut co- 
lore ullo unquam tempore contraveniatur. 


Nos Maria Jofepha nata Regia Princeps Hungariæ, 
Bohemiz ac utriusque Sicilie , Archiduciffa Aultrie , 
vovemus ac juramus Deo omnipotenti pro Nobis om- 
nibusque noftris Heredibus, Pofteris ac Succefforibus,, 
quod hocce Renunciationis & refpeétive adhefionis Ins- 
trumentum Nobis jam preleétum & à Nobis propria 
manu fubferiptum , in omnibus Panétis, Articulis & 
Claufulis fideliter obfervare debeamus & velimus. Ita 
Deus nos adjuvet, fine maculä concepta benediéta Dei 
Mater Maria & omnes Sanéti. A quo ad Deum omui- 
potentem fic depofito graviffimo Juramento in vinculo 
verbi ac honoris noftri promittimus, quód abfolutionem 
à fummo Pontifice,five à quocunque alio füb qualicun- 
que pretextu exco itabili nec petiturz ipfe, neque etiam 
ultro oblatam unquam fimus acceptature, neque ad 
hoc prodeffe aut fuifragari nobis unquam poffir aut de- 
beat ulla argutia aut reltridtio mentalis, fed & neque 
exceptiones ullo Juris € fa&i, ex in fpecie, que de- 
fami poffent ex capite renunciationis & Juramenti inva- 
lidi, lefonis ultra dimidium , metüs reverentialis, 
coa&tionis,vel doli, rei aliter geftz quàm fcriptæ, igno- 
rantie, obfervantiz antique Legum vel Confuetudinum 
Regnorum & Provinciarum : poftremum nec illa be- 
neficia & indulta fexui Foeminino à Jure Civili & Ca- 
nonico alias tribui & competere folita, de quibus 
utpote Nos Maria Jofepha Archiduciffa peculiariter , 
diftin&im pleneque inftra@e ac certioratæ extitimus , 
quibus.adeb omnibus & fingulis aliisque ejusmodi 
quàcunque induftr & ingenio excogitabilibus fuffugiis, 
oppofitionibus & exceptionibus , Nos desponfata Maria 
Jofepha Archiducifla de affenfu & auctoritate, ut fuprà, 
ex gertä nofträ fcientiá animoque deliberato, ultro Ju- 
rato renunciavimus & nunc in virtute emiffi Juramenti 
denuó quàm folemnillime renunciamus, finceré, remoto 


omni dolo. 


In eujus rei fidem, robur ac perpetuum monumen- 
tum hocce Renunciationis, abdicationis , ceflionis & 
refervationis Inftrumentum à Nobis defponfata Maria 
ofepha , Regiaque Hungarie , Bohemie ; utriusque 
Siciliz Principiffa, Archiducilla Auftrie propriis mani- 
bus fübferiptum, & appreffo noftro Sigillo munitum 
atque firmatum fuit, Vienne die decimà noná Menfis 
Augufti anno poft Chriftum incarnatum millefimo fep- 
tingentefimo decimo nono. 

(L.$.) Maria JOSEPHA. 


cedente , par le Prince Roial ES i 


Saxe, FREDERIC Auguste, C 


non Angrie & Weltphaliz, 
Marchio Misniz, ut & Superioris € inferior 


Oris 
M 


ac Porentifimæ Romanorum Imperatricis Domine 
Amalie, colendiffime tunc temporis Sponfe, nunc 
Conjugis noftre Genetricis , Nobis perdilectiffimam 
fuam ex Fratre Neptem Serenifimam Dominam Ma- 
riam Jofepham Regiam Principem Hungari« , Bohemia, 


utriusque Sicilia, &c. Archiduciflam Aultriz, &c. &c. 
previo quoque ejusdem confenfu, fub 10. Augufti 


a. c. in futuram Conjugem desponfarit ertà Le- 
ge & conditione, ut Dile&io fua pro centum 
millium Florenorum Rhenenfium Dotis nomine eidem 
in Contra&u Matrimoniali conftitutæ, ft: n- 
pore numerande, omni paterne avitzque Succeflioni 
& Hereditati juxta morem in inclytà Domo Auftriacà 
jam dudum receptum , & fubindè per Paéta ac fubfecu- 
tas Declarationes,& in. fpecie per Declarationem de 29. 
Aprilis 1713. vim Legis , Sandionis pragmatice & 
Pa&i familie perpetui obtinentem ac propediem in om- 
nibus Regnis , Principatibus 6 Provinciis Sue Majefta- 
tis Cæfareæ Regio-Catholice promulgandam, diluci- 
datum magis magisque obfirmatum ritu folemni renun- 
ciaret, ipfa vero id non modo Vienne fub die 19. 
Auguíli a. c. acceptante , i(lamque acceptationem in 
animam noftram jurejurando confirmante noftro Pro- 
curatore Magni Ducatüs Lithuanie ftabuli Prefecto , 
Regie Sue Majeftatis Polonie Campi Marefchallo , 
fecretioris Confilii Dire&ore, a&uali Confiliario inti- 
mo, & arcani Confilii Bellici Prefide, Domino Jacobo 
Henrico Comite à Flemming, fcientibus & confentien- 
tibus Nobis ante confummationem Matrimonii a&u 
preftiterit, fed & eandem Renunciationem hic Dresde 
hodierno die infrà fcripto, Nobis præfentibus, volens 
tibus , confentientibus & appromittentibus iteraverit, 
cujus tenor fequens eft: 


(Inferatur Renunciatio à Serenifima Archidaciffá 
Marié Sfofepbá fatta. ) 


Uod Nos Fridericus Auguftus Regius Polonie 

& Lithuanie ac Ele&oralis Princeps, iftam à 
Dile&ione fuá perdile&tiffimà Conjuge nofträ ita 
faétam, iteratamque Renunciationem, cui, velut præ- 
vie conditioni, ipfe Matrimonii Contra&us innititur, 
ficque & non aliter initus fuit, per omnia, in omnibus 
fais Pun&is, Claufulis & Articulis acceptaverimus, 
adprobaverimus , laudaverimus & confirmaverimus , 
prout eandem hisce Litteris noftris fub premiflà Lege, 
Pa&o & conditione acceptamus , adprobamus, lauda- 
mus, & confirmamus, eamque voluntate, adfenfu, & 
confenfu noftro authorifamus, atque etiam adftipulan- 
tibus Nobis rité ac validé perfeétam fuiffe pro Nobis 
Heredibusque noftris ac Succefforibus, promittentes & 
caventes Nos prefatam Renunciationem juxtà Leges 
Primogeniture in inclytà Domo Auftriaci inter Mas- 
culos jam dudum receptas, & fubindè per Paéta & re- 
centiores Declarationes Nobis apprimé cognitas, ad 
Foeminas diferte extenfas, atque vim Padi familie per- 
petui obtinentes , emiffam atque iteratam in omnibus & 
fingulis Pun&is, Articulis & conditionibus , tam quoad 
ordinem füccedendi in eo ftatutum, quàm quoad ftabi- 
litam in eo unionem perpetuam, ac omnimodam om- 
nium Regnorum, Provinciarum, Principatuum ac Di- 
tionum à Sui Majeltate Cefared Regio- Catholic in 
prefens poffeffarum aut in futurum Epid in- 
IViile 


ANNO divifibilitatem & infeparabilitatem ratam, gratam, pro- | le&iffima Nuru noftra i 


1719. 


DU DROIT 


batamque habere, femperque habituros, neque ullà in 
re illi unquam contraventuros, aut, ut à quocunque | 
contraveniatur, paffuros effe. In cujus rei majus robur 
iftam à Nobis factam Renunciationis acceptationem ac 
ratificationem , ejusque perpetuam obfervationem Ju- | 
ramento firmavimus , atque in ejus teftimonium pre-| 
fentes manibus noflris fubfcriptas Sigillo noftro mu- 
niri fecimus, Dresdæ die 1, Menfis Octobris anni! 
1719. 


(L.$) FrRIDERICUS Augustus, Rex.| 
P. P. & L. E. S. 


Accefhon ES Confirmation de la Renonciation pre- 
cedente, par le Roi AUGUSTE de Pologne, 
Elebteur de Saxe, ESc. 


Os Aucustus Secundus, Dei gratiá Re 

Polonia, Magnus Dux Lithuaniz , Ruffiz , Prus 
fix, Maffovie, Samogitiz , Kyoviz , Volhiniz, Po- 
doliæ, Podlachiæ, Livonie , Smolensciz » Severiæ, | 
Czerniovieque; Dux Saxoniz, Juliaci, Clivie , Mon- 
tium, nec non Angrie & Wettphalie, Sacri Romani 
Imperii Marefchallus & Ele&or, Landgravius Thurin- 
Marchio Misniæ, ut & Superioris Inferioris Lu 
Burggravius Magdeburgenfis, Comes Princeps 
Hennebergenfis, Comes Marce, Ravensberge & Bar- 
bii, Dominus in Ravenftein, Notum teftatumque hisce 
facimus ad perpetuam rei memoriam univerfis : Cum 
Deo propitio fa&um fit, ut Serenifimus & Potentiffi- 
mus Princeps ac Dominus Carolus Romanorum Im- 
perator hujus nominis Sextus, femper Auguftus, Ger- 
maniz, Hispaniarum & Indiarum nec non Hungarie, 
Bohemiz, Dalmatie , Croatie , Slavoniz, utriusque | 
Sicilie Rex, Archidux Auftrie, Dux Burgundie ; Sty- 
sie, Carinthiæ, Carniole & Wiftémbergæ, Comes 
Tyrolis &c. pro poteftate & autoritate, qua pollet, de 
voluntate & adfenfu Sereniffime ac Potentiffims Ro- 
manorum Imperatricis Dominz Amaliæ, colendiffime 
Sponfe Genitricis dile&iffimo Filio noftro Sereniffimo 
Principi Domino Friderico Augufto Regio Polonie & 
Lithuaniæ, itemque Ele&orali Principi, Duci Saxo- 
nie, Juliaci, Clivie ac Montium , Angrie & Wett- 
phaliæ, Landgravio Thuringie , Marchioni Misniæ, 
ut & Superioris ac Inferioris Lufätie, Comiti Principi 
Hennebergenfi, Comiti Marca, Ravensbergæ & Barbii, 
Domino in Ravenftein, perdileétiffimam Suam ex Fra- 
tre Neptem Serenifimam Dominam Mariam Jofepham 
Regiam Principem Hungarie , Bohemis , utriusque Si- | 
cili &c. Archiduciffam Auftrie &c. previo quoque | 
ejusdem confenfu, fub die decima Aug. a. c. in futuram | 
Conjugem defponfarit, eà difertà Lege & conditione, | 
ut Dileétio fua pro Summa centum millium Floreno- | 
rum Rhenenfium Dotis nomine eidem in Contraétu | 
Matrimoniali conftitutæ, nobisque ftatuto tempore nu- 
merande, omni paterne, aviteque Succeflioni & He- 
reditati, juxta morem in inclyta Domo Auftriaca jam | 
dudum receptum , & fubinde per Pacta & fübfecutas 
Declarationes , & in fpecie per Declarationem die 19 
Aprilis 1713. vim Legis, San&tionis pragmatice & Paéti | 
familie perpetui obtinentem, ac propediem in omnibus | 
Regnis , Principatibus & Provinciis Sue Majeltatis Sere- 
niflimi ac Potentifimi Romanorum Imperatoris pro- 
mulgandam, dilucidatum magis magisque obfirmatum, 
ritu folemni renunciaret; Ipfa veró id non modo 
Vienne fub die 19, Aug. a. c. acceptante, iftamque | 
acceptationem in animam noftram jurejurando confir- 
mante noftro Procuratore, Magni Ducatus Lithuaniz 
ftabuli Prefeéto, noftro Campi Marefchallo , fecretio- 
ris Confilii Direétore, a&uali Confiliario intimo € 
arcani Confilii Bellici Præfide, Jacobo Henrico Co- 
mite à Flemming, fciente ac confentiente dile&iffimo 
Filio noftro Friderico Augufto, Sponfo ante confum- | 
mationem Matrimonii a&u preltiterit, fed & eandem 
Renunciationem hic Dresde hodierna die infra Ícripto 
Nobis Rege Auguíto, & Filio noftro Principe Fride- 
rico Augufto prefentibus , volentibus , confentienti- 
bus & appromittentibus iteraverit, cujus tenor fequens 
eft : 


(Inferatur Renunciatio à Sereniffima Archidu 


Maria Fofepha, Vienna fata.) 


Uod Nos Augustus Sec 
Rex Polonie &c. Iftam à D 
Tom. VIII. Parr. IL 


undus, Dei gratia 
ile&ione Sua perdi- 


& Barbii, Dominus in R 


DES GEN S 


fa&am it 
ciationem, cui, velut pravie conditioni » ipfe 
monii Contra&us innititur, ficque & non aliter u 

fuit, per omnia in omnibus fuis Punétis, Claufulis 
t Articulis acceptaverimus , adprobaverimus & con- 
fitmaverimus, prout eandem hisce Litteris noflris fub 
præmifla Lege, Pacto & conditione acceptamus , lau- 
damus & confirmamus , eamque voluntate, adfenfu 
noflro autorizamus , atque etiam adítipulantibus nobis 
rite valide perfeétam fuiffe profitemur, verbo Regio 
& Ele&orali pro Nobis, Heredibusque noftris ac Suc- 
cefloribus promittentes ac caventes , nos prefatam 
Renunciationem juxta Leges Primogeniturz in inclyta 
Domo Auftriaca inter Masculos jamdudum receptas , 
& fubinde per Paéta, recentiores Declarationes Nobis 
apprime cognitas , ad feminas diferte extenfas, atque 
vim Padi familia perpetui obtinentes, emiffam atque 
iteratam in omnibus & fingulis Pun&is + Articulis & 
Conditionibus, tam quoad ordinem fuccedendi in eo 
ftatutum, quam quoad ftabilitam.in eo unionem per- 
petuam ac omnimodam omnium Regnorum, Provin- 
Ciarum , Principatuum ac Ditionum à Sua Majeftate 
Serenifimo & Potentifimo Romanorum Imperatore 
in præfens poffeffarum, aut in futurum poffidendarum 
indivifibilitatem € infeparabilitatem ratam . gratam. 
probatamque habere , femperque habituros, neque ulla 
in re illi unquam contraventuros , aut, ut à quocunque 
contraventatur, paffuros effe. In cujus rei majus ro- 
bur iftam à Nobis faétam Renunciationis acceptatio- 
nem ejusque perpetuam obfervationem Juramento fir- 
mavimus. Atque in ejus teftimonium præfentes mani- 


iri fecimus, 


bus noflris fub{criptas Sigillo noftro mur 
Dresde die 1. Mentis O&obris anni 1719. 
AUGUSTUS, Rex, 


G. Comes DE WERTHERN 
B, pe Zecu, 


Confirmation reiterée avec Serment de la Renona 
ciation de la Serenifime Archiduchefe Mare. 
Joserm. 


Um in Paétis conjugalibus inter Sereniffimutn 

Principem Dominum Fridericum Auguítum Re- 
gium Poloniæ ac Lithuaniz, itemque Ele&oralem Prin 
cipem, Ducem Saxonis, Juliaci, Cliviz ac Montium, 
Angriz € Weftpha Landgravium Thuringie , Mar. 
chionem Misniz ut & Superioris ac Inferioris Lut: ti, 
Comitem Principem Hennebergenfem, Comitem Mar- 
cx, Ravensbergæ & Barbii, Dominum in Raventicin, 
& Sereniffimam Principem Dominam Mariam Jofepham 
Regiam Principem Hungarie , Bohemiæ, utriusque Si- 
cilie &c. Archiduciffam Auftriz &c. die 10. Aug a, c. 
initis Art. III. & V. conventum & à Regie Sue Mas 
jeitatis Polonis, Suzque Serenitatis Principis Regia 
Procuratore, Magni Ducatus Lithuanie ftabuli Pre- 
fecto , Regie Suæ Majeflatis Campi M allo, fecre- 
tioris Confilii Dire&ore, a&uali Confiliario intimo & 
arcani Confilii Bellici Prefide Jacobo Henrico Comiti 
à Flemming, vigore fpecialis Mandati promiffum fue- 
rit, ut folennem -Renunciatioiem & abdicationem, 
quam pradiéta Sereniffima Regia Princeps fuper om- 
nibus & fingulis à Sua Cæfarca ac Regia Catholica 
Majeftate in & extra Germaniam modo poffeffis, aut 
alias de Jure ad cam fpeétantibus Regnis Hereditariis , 
Archiducatibus , Principatibus, Ditionibus aut Provin- 
Ciis, quocunque demum nomine ez veniant, ac füper 
ejusdem veris aut putativis ex quocunque título prove- 
nientibus Juribus fecit, atque Juramento corporali ante 
confummationem Matrimonii Vienne die 19. prefati 
Mentis Augufti firmavit,non folum memorata Serenifi- 
ma Regia Princeps Maria Jofepha Archiduciffa Auftriz 
hic Dresde prafente Suz Cæfareæ ac Regiz Catholicas 
Majettatis ad hunc Aétum fpecialiter ablegato Miniftro, 
iterare ac denuo Juramento firmare, fed etiam Serenifli= 
mus & Potentiflimus Princeps & Dominus Auguftus 
fecundus; Dei gratia Rex Polonia, Magnus Dux Lithua- 
nie, Ruffiz, Pruffie, Maffoviz,Samogitiz, Kyoviæ, Volhi= 
niz, Podolie, Podlachiz, Livonia, Sr olenscie, Severiæ, 
Czernicovieque; Dux Saxoniz, i, Cliviz ac Mon- 
tium, nec non Angriz & We 2, Sacri Romani 
Imperii Archi-Marefchallus & Ele&or, Land 


ravius 


huringiæ, Marchio Misniæ,ut & Super & inferio- 
z (Ec ius A leburge, 5 
ris Lufatie, Burggravius Magdeburgenfis; Com 


Princeps Hennebergentis , Comes Marce, Ravens! 
renftein, una cum ante fato 


Sere- 


Ba 


CORPS DIPLOMATIQUE 


{ rico Augufto prefentibus, volentibus, confentientibus 


12 


ÁNNO Sereni 


imo Principe Regio Polonie & Ele&orali 
Saxoniz Friderico Augulto probare & acceptare , 
eamque pro valida & obligatoria agnoscere, nec non 
ad perpetuam firmamque oblervantiam veterum recen- 
tioramque Dispofitionum divorum Romanorum Impe 
videlicet Ferdinandi de dato ro Maji anni 
1621, & 1. Auguíti anni 163$. nec non Leopoldi gl 
m. de dato 12. Septembris anni 17 cipué vero & 
; onem à Sua modo feliciter 


ratorum , 


regna ite C 
fucceflionem eju 
Augufta Domo c J À 
in vim San&ionis pragmaticæ ac Leyis perpetuo valitu- 
re emilfam, depolito ad Deum ejusque fanétum Evan- 
geliam foleuni Juramento. fe obitringere velint ac de- 
beant , jamque à Cefarea Sua Majeftate ad hunc Actum 


adualis ejusdem Confiliarius intimus , Cubicularius | 


s Locumtenens,& fapremus Burggravius Pragenfis 
es Jofephus Comes de Wrybii , huc fpeciali 
inüruétus, miflus fuerit. 

ia Jofepha Regia Polonie ac Lithua- 
ue Eleétoralis Saxoniæ Princeps, nata Regia 
ie, Bohemiz, ac utriusque Sicilie &c 


Princeps Hung 
Archiducifle 
eiatione ejus 
nentur,& in ea ex antiquis jam allegatis Ordinationibus, 
Pais & dispofitionibus,prefertim vero ex Declaratione 
ifta 19. Aprilis anni 1713. editá ceu bafi & fandamento 
noftre Renunciationis allegata, clarè deduéta, provifa, 
flipulata, promifla ac Juramento die quo füpra firmata 
jam fuerunt, fincere , fideliter & accurate obfervatu 
ras, neque iis ulla ratione, via aut modo fivé direéte 
fivè indire&é contraventuras, neque ut iis à quo- 
cunque alio , fub, qualicunque demum pretextu aut 
colore, ullo unquam tempore contraveniatur, admis- 
effe, denuo promittimus , Deoque omnipotenti 
Nobis, omnibusque noftris Heredibus , Pofteris 
Succefforibus vovemus ac juramus , quod fæpius 
moratam Renunciationem & refpeétive adhæfionem, 
cujus Inftrumentum Nobis Vienne die 19. Aug. a. c. 
prele&um, & a Nobis propria manu fübfcriptum fuit, 
in omnibus Punétis, Articulis & Claufulis fideliter ob- 
fervare debeamus & velimus. 


Ita Nos Deus adjuvet , Samum ejus 
Evangelium ES omnes Sancti. 


)Temase Nos FRIDERICUS Augustus Re- 
gius Poloniz & Lithuaniæ , nec non Ele&oralis Saxo- 
niz Princeps , iflam à perdilediffima Conjuge noflra 
fima Principe Regia Polonie & Lithuanie item- 
i Saxoniæ, nata Principe Regia Hungariz, 
ac utriusque Sicilie &c. 


iz 
im, 


hiduciffa Auftrie &c. 


atore noftro Comite à Flemming in animam 
noftram Juramento folemui jam Vienne firmatam 
Renunciationem & adhæfionem in omnibus fuis Pun&is, 
Claufülis & Articulis accepramus , adprobamus , lau- 
damus & confirmamus eamque voluntate , adfenfu & 
confenfu noftro autorizamus, atque etiam adítipulanti- 


bus Nobis rite ac valide perfe&am fuiffe profitemur, | 


Deoque omnipotenti pro Nobis , Heredibusque nos- 
tris ac Succefloribus vovemus ac juramus, quod pre 
am Renuuciationem juxta Leges Primogenituræ in 
<Iyta Domo Auftriaca inter Masculos jamdudum re- 
ceptas, & fübinde per Pa&a & recentiores Declaratio- 
mes nobis apprime itas, ad feminas 
tenías, atque vi Familiz perpetui obtinentes, 
iffam, atque am in omnibus & fingulis Punc- 
Articulis jnibus ratam , probatamque 
habeamus , fideliterque obfervare debeamus & veli- 
mus. 


IN/Osgue AucusTus Secundus, Dei gratia Rex 
Polonie, Magnus Dux Lithuaniæ, Dux Saxoniæ 
& Elector &c. à Dile&ione Sua perdileétiffima Nuru 
noflra Sereniff. Principe Regia Polonia € Lithuaniz, 


itemque Eleétorali Saxoniæ, nata Principe Regia Hun- 
gari, Bohemia, utriusque Sicilie &c. Maria Jof: 
fepha, Archiduciffa Auftriz &c. ita f m à Prc 


tore noftro Comite à Flemming, noftro nomine Vien- | 
| ea quz Pacem reltitue 


ne, eptam, Juramentoque in animam noftram con- 
firmatam, & jam Nobis & perdilectiffimo Filio noftro 
Principe Regio Polonie & Eleétorali Saxoniz Pride- 


Aultriz &c. ea que in fupra citata Renun- | 
1e Articulis, Punétis & Claufulis conti- | 


Maria Jofepha | 
n & à fupra nominato | 


| eundem per arma eo compellere tenerentur, 


& adpromittentibus hic iteratam Renunciationem per 
omnia acceptamus , laudamus & confirmamus , eamque 
voluntate, adfenfü & confenfü noftro autori 
atque etiam adftipulantibus Nobis rite ac valide perfec- 
tam profitemur, Deo omnipotenti pro Nobis Hered 
busque noftris & Succefl ribus voventes & jurantes, 
| iftam Renunciationem juxta Leges Primogenituræ in 
inclyta Domo Auftriaca inter Masculos jamdudum re- 
ceptas,& fubinde per P: &r ntiores Declarationes 
| Nobis apprimé cogn ad feminas diferte extenfas, 

atque vim Paéti fami f 


di- 


» 


atque iteratam in omn Articu- 
lis & Conditionibus , folemni 
| Diplomate ratibabitam , gratam , probatamque habe- 

e, nec ulla in re illi unquam contravenire , aut, ut 


à quocunque contraveniatur, pati velimus aut debea- 
| mus, 


Ita Nos Deus a 


Evangelium, 69 


IN fidem hujus reiterate Renunciationis, adhefionis 

& acceptationis Inftrumentum hoc propríis manibus 
à Nobis Augufto fecundo, Rege Polonie &c. Ele&ore 
Saxoniæ &c. Nobis Regio Polonie ac Lirhuaniæ, 
itemque Eleétorali Saxoniz Principe Friderico Augus- 
to, & Nobis Regia Principe Maria Jofepha, fubf 
tum figillisque noftris munitum eft. 

Dresdz prima Menfis O&obris anni millefimi 
gentefimi decimi noni. 


(L.8.) Aucustus Rex. 


(L.S.) FRIDERICUS Augustus 
Epis P26 LENS: 


(L.$.) Marra JossPHA 
R.P.P.&.L. E. S. € 


A. 4 


VI. 


SACRAM CÆSAREAM 

+ Catholicam Majeflatem ES Regias Majeftates y ni- 
mirum CHRISTIANISSIMAM RE 
TANNICAM fade, de novo Termino trime/tri 
Regi Catholico PuiLıPPpo concedendo , qué 
quidem elapfo, Filius vel Filii ejus ex Regina 
derma procreati vel procreandi pro exclufis à Suc- 
ce[fone Ditionum Hetrurie, Parme © Placen- 
tie babeamtur. Adum Hage -Comitis 18. No- 
vembris 1719. Cum Binis Separatis Articulis, 
(9 Plenipotentiarum Tabulis ad eandem Conven- 
tionem pertinentibus. | Tire de la Chancelerie 
de la Cour de Sa Majeft& Imperiale & Catho- 
lique. ] 


Comventio inter 


© 


1 


Ametfi Rex Hispaniarum protrahendo Bellum 
quod tam injuftè movit, fe privaverit à die 2. No- 
vembris Expeétativis in Ditiones à Magno Duce He- 
truriæ, & Duce Parme Placentizque poffeffas, que 


deficientibus Succefforibus Masculis per Articulum 
Quintum Traétatús Foederis inter Suam Majeftatem 
Cefaream, Majeftatem Britannicam, € Regiam Chris- 


tianifimam Majeftatem 2. Augufti 1718. Londini initi 
in favorem Filii Primogeniti Regis Hispaniarum ex 


| Thoro fecundo nati deftinatæ erant, Octavo verd Ar- 
| ticulorum Secretorum diferté cautum fit, quod fi Rex 


Hispaniarum poft terminum tríum Menfium à die füb- 
fcriptionis computandorum Conditiones Pacis illi pro- 
pofitas acceptare renueret, & Principes Confoederati 
tunc nová 
Conventione inter eos ftabiliendum effet, cui Principi, 
vel quibus aliis Principibus Sua Majeftas Oxfarea dictas 
Expeétarivas in Exclufionem Filii Moderne Hispania- 

rum Regine ex confenfu Imperii conferre deberet, 
Hac Dispofitione tamen non obftante, Sua Majeftas 
Cefarea Catholica ad manifeltandum fincerum fuum in 
tranquillitatem publicam ftudium , & ad promovenda 
poflent, & ut urgentibus Foe- 
non defit, confentit, ut ea que 
rtículo quinto Traétatús Londini initi, ra- 
tione 


deratorum füorum vot 
in dido 


Anno 
1719. 


D UD: ROI D EIS"! G'E 


tione fpatii trium Menfium continentur, intra quod fas 
fuit Regi Hispauiarum prefato l'raétatui accedere, vi 
prefentis Conventionis eidem liberum fit intra fpatium 
aliorum trium Menfium à die decimä octavà Novem- 
bris Anni 1719 computandorum dicto T'ractatui acce- 
dere, eumdemque acceptare, additä vero hac exprellá 
conditione , ut viciffim Sue Majeltates Regie, Britan- 
nica, & Chriftianifima fpondeant, & per hanc Con- 
ventionem folennem fe obftriugant , quod poft elapfum 
hunc Terminum Trimeftrem, à die hodierna compu- 
n, & fi Rex Hispaniarum intergá temporis con- 
ditioni ús Pacis in diéto Tractatu. explettis non acceffe- 
rit, Filius vel Filii moderne Hispaniarum Regine ex 
tunc pro exclufis ac non admiflis à Succeflione Di- 
tionum Hetruriæ, Parme, & Placentiæ ipfo faéto ha- 
beantur. Ut autem eó minus Nova hzc Termini pro- 
longatio, in quam Sua Majeltas Cæfarea nunc con- 
fentit, in pofterum in exemplum adduci poffit, dicte 
Regie Majeftates promittunt, fe nullam aliam unquam 
Termini prolougationem in favorem Filii moderne 
Hispaniarum Regine ab Imperatore petituras effe, & 
ex nunc cum Sua Majeftate Caefar convenient, cui 
alteri, vel quibus aliis Principibus Expeétarivas diéta- 
rum Ditionum in exclufionem Filii aut Filiorum mo- 
derne H gine fecundum dispofitionem 
O&avi Articulorum fecretorum concedere debeat. 

Has ob caufas, & cum Sue Majeftates Br 
& Ch experte fint, quod Aula Hispanica 
à turbulento Miniftro feduéta, abufa hucusque fuerit 
Indulgenti illius favorem habitis, & inde occafio- 
nem potiüs fumpferit obilinare, & pertinacius refiften- 
di, confentiunt per hanc Conventionem folennem con- 
ni, quam Imperator apponit prolongationi novi 
Termini Trimeftris, promitrentes altefate Sue Ma- 
jeltates, & fe fe obftringentes eandem fe fincerè adim- 
pleturas, ita ut fi Rex Hispaniarum polt elapfom no- 
yum hunc Terminum trimeltrem 4 die hodierna com- 
purandum Conditionibus Pacis in dido Traétatu ex- 
preflis non accefferit, nec Expeétativas , nec ulteriorem 
Termini Prolongationem à Sua Majeftate Cæfareà in 
favorem Filii moderne Hispaniarum Regine petent, ut 
qui per lapfam trium Menfium ipfo faéto pro exclufo 
habebitur, & ex nunc convenient cum Suá ‚Majeltate 
Cafareà Catholicá, cui alteri, vel quibus aliis Princi- 
pibus Expeétativa in Exclufionem diéti Principis eo ca- 
fu conferenda forent. In quorum fidem Nos infraferipti 
Sus Majeltaris Cæfareæ, Majeltatis Britannica & Re- 
gie, Chriftianiffimz Majeftatis Miniftri Plenipotentia- 
rii, Mandatis neceflariis, & Plenipotentiarum Tabulis 
invicem exhibitarum muniti , præfentem hanc Conven- 
tionem fub{cripfimus, & Sigillis Noftris communivi- 
mus, que eandem vim obtinebi , ac fi El ractatui Fœ: 
deris Quadruplicis verbotenus inferta fuiffet, & Ratifi- 
cationum Tabulæ à Sua Majeftate Cefareá, Majeftate 
Britannica, & Regia Chriftianiffima Majeftate extra- 
dentur, & commutabuntur intra fpatium fex feptima- 
narum, aut citiús fi fieri poffit. Aétum Hage Comitis, 
die decimá oétavá Novembris anni millefimi feptingen- 
tefimi decimi noni, 


> 


(L.S.) LEOPNLDUS VICTORINUS, 
Comes à WıNDISCHGRAZ. 


(L.9.) Capocan. 


(L.S.) FLEURIAU DE MORVILLE. 


Articulus Separatus. 


Uamvis jam Articulo feparato Quadruplicis Fce- | 
J s 


deris Londini elapfi anni conclufi 


cautum fit, Sacram Cefaream Regio - Catholicam Ma- 
jeftatem , moderno Hispaniarum Poffeffori Regium 
Titulum haud c 
ubi & ille huic latui accefferit, cum tamen hodie 
Conventionem fuper rovo termino trimeftri in quà 
diétus modernus Hispaniarum Poffeffor, Rex Hispa- 
niarum & Indiarum per totum compellatur,inter Sacræ 


Sac & Chriftianifimæ Majeftatum Plenipoten- 


tiarios fübíc gat, ére judicatum eft referva- 
tionis hujus denud mentionem fieri. 


Articulus ifte feparatus eandem vim obtinebit, ac fi | 


de verbo ad verbum ipfimet Tra&atui infertus foret, 
ratihabebiturque eodem modo , atque Ratihabitionum 
Tabula intra idem tempus cum ipfä Conventione ex- 


ncedere nifi in eum duntaxat cafum | 


Cæfarez Regio Catholic, Sacre Regia Britannig, & | 


| 


i 


| 


À 


| Hierufalem, Indiarumque nec non Hungarie , 


N S. 13 


tradentur, In quorum fidem Nos infraferipti vigore 
Plenipotentiarum hodié invicem exhibitarum. hunc Ar- 
ticulum feparatum fubfcripfimus , & Sigillis nol 
communivimus, Actum Hag 
odavà Novembris, anni mil 
cimi noni. 


Iris 
Iris 
æ-Comitis die decimá 
lefimi feptingentefi 


i de- 


(L,5.) LEororpus Vicrorixus, 
Comes à WINDISCHGRAZ. 


(L.S.) CADOGAN. 


(L.5.) FLEURIAU DE MORVILLE. 


"rii 


Separatus. 


Uüm Titulorum aliqui quibus Sacra Cæfarea 

Majeftas, five in Ple otentiis, five in Conven- 

tione & in Articulis feparatis hodie fubfcribendis, 
utitur, per am Regiam Majeftatem Chriltianifi- 
mam agnosci haud poffint, per hunc Articulum fepa- 
ratum, & ante Conventionem fübfcriptum, declarar, 
& proteftatur , quod per diétos hac Conventione, & 
Articulis feparatis adhibitos Titulos, aut fibi, alterive 
prejudicare, aut Sacre Cæfareæ Majeflati jus ullum 
adjicere minim& intendat, 

Articulus ifte feparatus eandem vim obtinebit, ac fi 
ipfimet Conventioni hodie fubfcripte verbotenüs in- 
fertus foret, ratihabebiturque eodem modo ,atque Ra- 
tihabitionum Tabule inträ idem tempus cum ipià Con- 
ventione extradentur. 

In quorum fidem Nos infrafcripti vigore Plenipo- 
tentiarum hodie invicem exhibitarum, hunc Articulum 
feparatum fubferipfimus, & Sigillis Noftris communi- 
vimus. Actum Hage-Comitis die decimá octavà No- 
vembris , anni millefimi, feptingentefimi decimi noni. 


(L.5.) Leorornus VicTORINUS, 
Comes a WINDISCHGRAZ. 


(L.S.) Capocan. 


(L.$.) FLEURIAU DE MORVILLE, 


Plenipotentiarum Tabule Majeflatis 
Sue Cefaree. 


Os CArorus Sextus, Divina favente Cle- 
mentià, Ele&us Romanorum Imperator femper 
Auguftus, Germaniz, Hispaniarum, utriusque Sicilia, 
Bohe- 


miz, Dalmatie, Croatie, Slavoniz &c. Rex, Archi- 


dux Auftrie, Dux Burgundie, Brabantia, Styriæ, Ca- 
rinthiæ, Carniolie € Würtenberge, Comes Habsbur- 
gi, Flandrie, Tyro & Goritie &c. &c. Hisce 
notum, teftatumque facimus omnibus quorum intereft. 
Cum votis Frederatorum noftrorum eniffimi , ac 
Potentiflimi Principis Georgii Magnz Britz mie, Fran- 
cie & Hybernie Regis, nec non Sac. Rom Imperii 
Ele&oris, Ducis Brunswicenfis, atque Sereniffimi, ac 
Potentiffimi Principis Ludovici X V. Francie Regis, 
id demum tribuere adhuc ftatuerimus , ut Terminus 


TE ae FUMUS + 22. Jul 
Trimeftris , qui in Traétatu die eue Anno 1718. 


Londini füb nomine Quadruplicis Foederis conclufo, 
Moderno Hispaniarum Poffeffori, pro fua ad eundem 
acceflione prefixus erat, etfi jam pridem elapfüs, ad 
alios denuó tres Menfes prorogetur, pronusque in 
Pacem, ac quietem publicam, quo ferimur animus 
Nofter Univerf Europe uberrimé conftaret, Hinc 
Mluftri, € Maguifico Noftro Camerario & Confilia- 
rio Imperiali Aulico, Leopoldo Viétorino Comiti de 
Windifchgräz, Noftro Sacrique Rom. Imperii Fideli 
Dilecto plenam facultatem ac omnimodam poteftatem 
concedimus , cum Miniftris præfatorum Principum ift- 
hoc Negotium tractandi, & concludendi, verbo Cæ- 
fareo Regio fpondentes, Nos ea omnia, & fingula, 
que nomine Noftro, is ita egerit, tractarit, atque con- 
cluferit, non modo rata, grataque eque ac fi à Nobis 
verüm etiam noftrum 


g 
trà tempus conventum, 


ipfis aéta forent, habituros 
Ratibabitionis Inftrumentum i 
extradituros elle. 

In quorum fidem præfentes proprià manu fübferip- 
fimus, Noftroque Sigillo Cæfareo Regio communi 
juffimus. Datum in Civitate Nofträ Vienne die noná 
Menfis Oétobris, Anno millefimo feptingentefimo de- 
cimo nono, o Noftrorum Romani Eu 

3 His 


14 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno Hispaniarum decimo feptimo , Hungarici & Bohe- | ! ; ANNO 
mici nono. Pleinpouvoir de Sa Majefié Tres } 171 

19. Ñ 739i 
CAROLUS. Ovis par la grace de Dieu, Roy de France € de 
x Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
Puırıppus Lup, C. à SINZENDORFF. ront, Salur. * L’attention Pärticnliere que nous oh 
Sacre C ee Cj Catbolice | eue depuis nôtre avenement au Thróne, à contribuer 

jeftatis proprium. autant qu'il eft en nous, au Maintien de la Tranqu 

| J. B. AB IMBSEN té publique rétablie par les Traittés d'Utre de 


ement de la nous aiant portés 
à conclure les Tiraités & Articles { és qui ont été 
fignés à Londres le 2. Aoút de inée derniere, en 
nétre Nom, avec Jes Miniftres Plenipotenti 
nôtre tres-cher & tres-amé Frere l'Empereur d 
mains, & ceux de nôtre tres-cher & tres-amé Frere le 
Eoncivs Dei gratià, Magne Britanniz, Fran- | Roy de la Grande Bretagne, & qui contiennent, entre 
æ,& Hiberiiæ Rex, F idei Defenfor , Dax Bruns- | autres chofes, les Condition qui doivent feıvir de 
vicenfum & Luueb gentia ac. Rom. Imperii Ar- | fondement à la Paix entre nôtredit Frere l'Empereur 
chi- Thefaurarius & Piinceps Eleétor &c. Omnibus & | des Romains, & nótre tres cher & tres-amé Oncle le 
fingulis ad quos præfentes hz Littere pervenerint,falu- | Roy d'Espagne, & entre nôtredit Frere En pereur des 
tem. Cum Traétatus quidam in fe comipleélens tam een ns, & nôtre tres-cher & tres 2 Frere & Grand 
Conditiones Pacis inter Imperatorem Romanorum, ele Roy de Sardaigne, lesquelles Conditions ont 
Regemque Hispaniarum, & inter eundem Imperatorem ae ihe uis acceptées & ratifiées par nótredit Frere € 
Sicilieque Regem, conc de, quam Fœderis mutui Grand Pere le Roy de Sardaigne, voulant d'ailleurs 
Leges inter Nos, & Bonum Fratrem Noftrum pre- | entrer dans toutes les Méfures qui feront jugées con- 
diétum Romanorum Imperatorem, Bonumque Fratrem | venables pour l'entier accom plifement. desdits Trait- 
Noftram Regem Chrillianiffimum, fancitas, per Ple- | tés, nous confiant entierement en la Capacité, Expe- 
nipotentiarios Bonorum Fratrum noftrorum prefato- | rience, Zele, € fidelité pour nôtre fervice de nôtre 
rum Imperatoris Repisque Chriftianiffimi atque Depu- cher & bientame le Sr mte de Morville, nötre Am- 
tatos plenà Noftra Potentiä inftruétos in Civitate | bafiadevr auprès de Leurs Hautes Puiflances nos tres- 
Nofträ Londinenfi, die vicefimo fecundo Menfis Julii, | chers & Grands Amis les Etats Generaux des Provin« 
Anno Domini millefimo feptingentefimo decimo o&ta- | ces- Unies des Païs- Bas. Pour ces caufes 
vo ftylo veteri fignatus fuerit, eä vero Lege utintra bonnes Confiderarions à ce nous mou 
certu:n temporis fpatium per fecretum quendam ejus- | de nôtre tres-cher & tres amé Oncle le Duc hu ( Orleans 
dem Tractarús Articulum fixum, & conftitutum, Rex | Regent, nous avons commis, ordonné, & deputé, & 
Catholicus predid Conditiones acciperet ; illi atra: | par ces prefentes fignées de nôtre main, comm (tons, 
men Bellum potius ab ipfo iniqué fasceptum profequi | ordonnons , & députous ledit Sieur Comte de Mor- 
hucusque placuerit: Tautum nihilominus fuit preno- | ville, & luy avons donné & donnons P leinpouvoir, 
minararam Frederatarum Porentiarum equi bonique ac | Commiffion & Maudement fpécial , pour en nôtre 
Pacis {tudiam, ut tempus prefatum jam did elaplum | nom, & en male de nérre Plenipotentiaire, convenir 
ulteriüs prolongare, per Conventionem à Minittris fuis | avec les Miniftres Plenipotentiaires de toutes les Puis- 
fufficienti ad hoc Pc eftate refp étivè munitis fignan- | fances Contractantes , pareillement munis de Pleinpou- 
dam decreveriut. $ gitur quod Nos Fide, In- | voirs en bonne form e, arréter, conclure & figner avec 
duftriä, & in rebus ma momenti traétandis ufa & | eux enfemble, ou feparément, tels Aëtes, Conven- 
perfpicacia predile&i & perquàm fidelis Confanguinei | tions, Articles & Declarations Que ledit Sieur Comte 
& Confiliarii Noftri Gulielmi Comitis de Cadogan, | de Morville avifera bon être pour l'entier accompliffe- 
Veftium Noftrarum Regiarum Maziltri, in Exercitibus | ment desdits Traittés & Articles fe arés, vonlant qu'il 
Noftris Locumtenentis Generalis,fecundx Regie Nos- | apiffe en cette occafion avec la méme authorité que 
tre Cohortis Pretoriz Prefe&i, Infule Veétentis Gu- | nous ferions & pourrions faire, fi nous y étions pré- 
bernatoris ac Noftri Miniftri Plenipotentiarii plurimüm | fens en perfonne, encore qu' y eüt quelque SUO qui 
confifi, eundem nominavimus, fecimus, & conititui- | requit un Mandement plus fpécial non contenu en ces- 
mus, quemadmod: m per prefentes nominamus, faci- | dites prefentes; Promettant ‘en foy & parole de Roy, 
mus, & conftituimus Noftrum veram, certum & in- | d'avoir agréable, tenir ferme & flable à toújours, ac- 
dubitatum Commiffariam, Procuratorem & Plenipo- | complir & éxécuter ponétuellement tout ce que ledit 
tentiarium; Dantes & concedentes eidem omnem, & Sich omte de Morville aura pulé, promis & figné 
omnimodam Poteftatem faculratem authoritatemque, | en vertu du prefent Pouvoir, fans jamais y contreve- 
nec non Mandatum generale pariter ac fpeciale (ita | nir, ni permettre qu'il y foit contrevenu pour quelque 
tamen ut generale fpeciali non deroget, neque contra) | caufe ou fous quelque pretexte que ce puiffe étre; 
pro nobis € Noltro nomine cum Miniftris ex parte | comme auffi d'en faire ex pedier nos Lettres de Ratifi- 
diétorum Bone orum Fratrum Noftrorum Imperatoris, | cation en bonne forme, pour étre échangées dans le 
Regisqu riilianiffimi fufficienti itidem Poteftate mu- | tems dont il fera cor weno, Car tel eft n r. En 
nitis , congred colloque ndique , atque di&am | témoin de quoy nous avons fait mettre nôtre Seel à ces 
Conventionem e om , live Pa&a Conventa, prefentes. Donné à Paris le feizieme Oftobre, PAn 
Articuli, Conditiones, five Declarationes Elucidatio- de grace mil fept cent dix-neuf, & de nôtre Regne le 
nesve fuerint, que ad Conventionem prediétam perti- | cinquiéme.  Sigsé, LOUIS, & fur le reply, Par le 
nere poterint, Noftrá ex parte fignandi eademque mu- | Roy, le Duc Y ORLEANS, Y egent préfent. Sigad, 
tuo extr adendi , recipiendique, reliquaque omnia fa&u | Du Bois & fcellé, Y 5 
neceflaria præftandi, per ndique, tam amplis modo 
& forma ac Nosmet Ipfi fi intereffemus, facere & 
præltare poffemus, fpondentes, $ in Verbo Regio pro- VII. 
mittentes , nos omnia & fingula quecumque à dicto 
Noltro GCommiffario, Procuratore & Plenipotentiario , 
pra entium concludi, fignarique contingeret, rata, | Friedensfchluß zifchen Pun dc $i 
gms & accepta, omni meliori modo habituros, ne- Maree in O 7 


Tabule Maje] 


brianna, 


lenspotent 


lichen 


que pafluros unquam , quantum in Nobis eft, ut in | 509 qu Bram cot TOM 
7 2 à quopiam violentur, au iis ali- | i y SR $ 
Ae v parte à quop r, aut ut iis ali. | tigin in Schweden] tooburd) au folg b Przli- 


ium eatur. In quorum Um unns Traétats, welcher den 11--22. Julii 1719. 
Britannie Sigillum prefentibus Manibus propriis Cufto- | errichtet/ die Herkogthinmer Bremen / à 2 ide 
dum & Juftitiariorum Regni Noftri Magne Britannia | an mehr befagte König. Majeft. als Ch | und 
apper di fecimus. Que dabantur apud Whitehall, die | Herb0og 3 zu Braunfehweig mit eben den Rech UA und 
vi no Menfis O&obris, Anno Domini millefimo | Örungen abgetretten verbe 

Dmeben durch Das 9 he Friedeng- 


feptingentefimo decimo nono, Regnique noftri fexto. | 
Inftrument befetfen Hats worımter fonderlich mit be 


quo modo in contre R 
majorem fidem & robur, M gnum Noftrur 
E 


W. PARKER C KiNGsTON P. S sd i. 
C Dm Greenwich, HOLLES, NEWCASTLE, griffen wird das Recht S und Stimm auf Reichs: 
Roxsurce. BERKELEY. J. KRAGGs. mid Krayftägen im Rin feben Dieich/ wie auch das 


Directo. 


ANNO 
1719. 
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Dire&orium im Nieder Särhfifihen Keanfe zu fab: | 
Dobm-Sapitul zu | 


ren) fame den Nechten über das 
Hamburg und Bremen! wie nicht weniger das Jure 
pignoris in Chur-Braunfehweig handen bereits 
foyende Amt) und Starlein Wildhaufens hingegen 

cht Seine Königl. Majeft. von Grof-Bri- 
tund Herbog zu Braunft 
in Sehweden innerhalb 


an Seine K 
bre) terminen zu 
thaler nach den iger fußinie Ynterthanen/ 
inwohner in allen ihren Nechten] Sreyheiten ] 
nd Privilegien fo wohl Die Religion, als andere 
fachen betreffend zu erhalten! und denen] fo fich bey 
Der vorhin vorgenommenen geoffen und General Re- 
du&ion werden befrhwert befinden / denen König 
Carls des XII. Glorwindigften andencens verheif 
n gemäßlbaldiges Necht wiederfahren zu faffens 
1 Königl, Majeft. von Groß- Britannien ber 
fprechen beynebeng die mit ner Cron Schipenen dor. 
bero gemachte Traktaren/ ivotuntet pie Garantien 
Dor b fiche Holfteine Gottorpifche Hanf mit 
begriffen feni]. auf das gnauefte zu beobachten / auch 
felbige ferner nach den iegigen Conjun&turen zu er 
neueren) und einzurichten. Geben zu Stoctholin 
den 72 November 1719. Mit den befondern Av 
jeulen/ fo enthalten Zhro Könige. Majelt. als 
Gburfürft] und Hergog zu Braunfchiveig wollen Die 
jenige Contributiones, welche Diefelbe dor übernch- 
nung des Sandes Durch pero Generals gehoben] wie 
eichen das in der Deftung Ditersberg damabís 
) geivefene Magazin, nicht weniger das Ote 
Diff Bremmerfchläffel genant auch noch einige 
Articulen bie Officier) und Yintertbanen des 
Landes betveffend/der Cron Sehweden/ nach ber Durch 
bie Commiffarien | welche Darüber werden benent 
werden] getroffenen Vergleich] evfe&en] und vergüten. 
Geben zu Stockholm den z2. November 1719. 
[ Tiré des Archives Royales. ] 


C'eft-a-dire, 


Traité de Paix entre GuorGE Roi de la Grande- 
Bretagne comme Eletteur , © Duc de Bruns- 
wich , € ULr1QuE ErroNoRE Reine 
de Suede, par lequel en conformité du Traité 
Préliminaire conclu le 11—22. Juillet 1719. les 
Duchez de Bremen, t9 de Verden font cedex 
audit Roi comme Eleéteur ,ES Duc de Brunswich 
avec les mêmes Droits, C9 Titres,que la Couronne 
de Suede les pojfedoit par la Paix de Wefipha- 
lie, y compris fpecialement le Droit de Voix ES 
de Seance aux Dietes del Empire, le Direétoire 
dans le Cercle de la Baffe-Saxe, © les Droits 
für le Chapitre Cathedral de Hambourg, & fur 
celui de Bremes comme aulfi la proprieté de la 
Ville de Wilshaufen avec fon Bailliage, tenue 
ci-devant & Titre d’engagement par le Duc de 
Brunswich. En échange de quoi le Roi Eletteur, 
€ Duc promet à Sa Majefié Suedoife, de lui 
faire payer en trois termes une Somme d'un mil- 
lion d'Ecus Monnoye de Leipfich, de maintenir 
les Sujets ES Habitans dans tous leurs Droits, 
Libertés && Privileges, tant à l'égard de la Reli- 
‘gion, qu'autrements ES de faire rendre une fa- 
vorable "fuflice conformement aux promeffes du 
feu Roi Charles XII. à ceux, qui fe trouveront 
avoir été grevés, dans la grande, & generale re- 
duction, qui s'étoit faite auparavant. Le Roi 
promet encore de maintenir exattement tous les 
anciens Traitez faits avec la Couronne de Suede, 
y compris les Garanties en faveur. de la Maifon 
de Holfiein- Gottorp, & de même de les venou- 
weller prefentement felon ES en conformité de la 
Conjonttion prefente. Fait à Stockholm le 3. No- 


15 


vembre 1719. Avec les ARTICLES SEPA- ANNO 


nE' portant que le Roi Eletteur donmma une en- 
tiere fatisfaction à la Couronne de Suede au füjet 
des Contributions exigées du Pais par fes Gene- 
, avant qu'on cht pri jon, comme auff. 
¿fe d'Otters- 
"- Scbluffel , 
ques autres Articles concernant les Offi» 
ciers, ES Sujets du Pais; le tout felon le Rea 
i t, qui en fera fait, ES convenu par des 
iffaires , qu'on nommera für ce füjet de 
part, ES d'autre. Fait à Stockholm le 5 No- 
vembre 1719. : 


Sm Sabinen. der Heyl. Drey Einigkeit. 


Kunde und zu wiffen fepe biemit Sedermanniglichen / demnach) 
VV. bie aufferhalb des Kom. ReichS angefangene Pordifthe Rriez 
Ges Unruhe mit der zeit aud) einige zu felbigem Keich gebbrige 
Provincien ergriffen/ und endlich gar in den Niicder- Sad fis 
fien Kreyß gedrungen/ dadurd) es fid) veranlaffer/ daß der 
Durcyleucheigite / Großmächrigfte Fürft und Herz/ Han Georg 
Konig von Groß-Britannien/ Franctreidy / und Stlano/ Bes 
fübiüer des Glaubens/ Hergog zu Braunfchweig-und Lines 
burg des Keil. Rom E hagmeifter und Ehurfürft / 
als Herkog/ und Eh [E qu VBraunfehweig sand Lineburg in 
foldfe Krieg mit verwickelt worden/ die Oureleuchtigftes Großes 
mächtigfte Sürfin und Frau Frau Ulvica Eleonora der Gewes 
dey Gothen und IBenden/ Konigin/ Groß-Fürfin qu Fina 
land / Hergogin zu Schonen/ Ebefien/ $iflanb/ Carelieny 
Bremen / Berden / Stettin / SDommern/ der Caffaben und 
Denden/ ¿úrftin qu Rügen/ Frau über Sngermanland, und 
Wifimar/ Pfalé: fin bepm Nbein/ in Beyern/ zu Sulichy 
Cleve und Berge/ Hevtzogin xe. Wie aud) Land Graffin amd 
ErbePringelfin zu Helfen / Fürftin zu Soufdfebt/ Graffin 
zu CatzensEllenbogen/ Dierz/ Ziegenhayn/Nidda tmb Sdaums 
burg x. Aber fo wohl als Nochfigedachte Seine Konigl: Diajeft- 
von Groß 2 Britannien aus Chriftloblicyer. intention bero ges 
dancten darauff eimmitiglid) gewwand/ wie fernerem aus folder 
Krieges-Wefen zu beforgendem Unbeil/ und Derderb unfchuls 


diger Sande / und gelte zuvorgefommen/ zuforderft aber / und 
fürnemlid) Friede und Kube zwifchen Docbft ermelbeten Shrew 
Sonigl. Majeft. Majeft. geftifites/ und. gutes vernehmen’ und 
vertrauen beyderfeits erneuert/ und befeltiget werde mbgte/ zu 
welchem Ende der Durchleuchtigfte/ und Großmachrigfte Fu 
und Herz Ser Ludwig der XV. Aller-Chriftlichfler Konig von 
Franekreich und Navarraydeffen Officia, und Mediation durd) 
¡eine/ bey dem Konigl. Schwedifche Hoffe fübfiftirenbe / und 
verordnete Refidente/ und Plenipotentiaire ben Wohlgebohrne 
Syerm Sacob von Campredon víbmlid) mit angewand/aud) bes 
veitg zwifchen Höchft - Exmelore Shre Konigl. Majeft. Majeft. 
cin Præliminair Friedeng = Recefs unterm 17722, Julii jetgs 
Tauffende Sabrs zu Stockholm getroffen? und darin vorbehalten 
worden/ daß auff den fuf deffelben mit nechiten der Friede swis 
feven Sbnen formlid) gefylorfen/ und darüber ein Solennes Fries 
dens Inflrument errichtet werden folte/ und dan zu völliger aua 
madj=und möglichfler befeplemigung eines fo erwinfgjt = und 
heilfamen weres die benderfeitige mie anugfamen Dollmachters 
verfehene Miniftri Plenipotentiarii im Nahmen Gottes qufame 
men getretten / und zwar von feiten Shro Ronigl. Majeft. vou 
Schweden der Ho Wohlaebohrne Graff Herr Suflav Crons 
*ybro Konigl. Diajeft. von Schweden’ und dero Reichs 
th/ ent des &onigl. &antgley Collegii, und der Mpfas 
hen Academie Cantzler/ wie aud» der Qod)=Woblachohrne 
Graff Qe Carl Guffav Dueter/ Sybro Kontal. Diajeft. von 
Seyweden/ und bero Neibs-Nath / Fed: Marfdiall / und 
verotbueter Kriegs= Rath / desgleichen der Hoch-Mohlgebohtne 
Graff Her: Guffao Adam Taube, Sybro Konigl. Diajeft. von 
Sweden 1mb bero ReichesKath / und Ober» Stadthalter ir 
Stocholm/ gleichermafen der Hodi-Wohlgebohrne Graff Herz 
Magnus de la Gardie, Cyro Konigl. Majeft. von Schweden/ 
und devo Reichs =Nath/ amb Preefident in dem Konigl, Com- 
mercii- Collegio , wie nicht weniger ber Wohlgebohrne Baron 
Here Daniel Niclas von Höpkeny Siro Komgl. Majeft. vor 
Schweden verordneter Etats Secretaire : Bon felten Seiner Sort. 
Majeft. von Groß-Britannien/ als $eráog / und Churfücften 
gu. Braunfehtweig= und Lineburg / aber devo Miniftre Plenipo- 
rentiaire der Wohlgebohrne Herz Obrifter Adolph Friedrid) vor 
Baffavig. As haben diefelbe nachfolgende Articuln mit eins 
ander abgerebet und gefchloffen. à ll 
L Goll ein immer wahrender / auffeichtiger und beftandiger 
Gribe/ unb Freundfihaffe gwifther Shro Konigl. Majefl, von 
Sehweden/ umd dem Reiche Schweden eines ımd Seiner Konigl. 
Majeft. von Srof-Britannien / aud als Sergoge/ und Churs 
fürften zu Braunfehweig 2 und tüneburg/ und dero Ebur und 
Rirfllidhe Haufe andern theils hiemit geftifftet/ nnb beftättigee 
fein /und foll und will ein theil dem andern alles das jenige red» 
lid) unb unverbeichlich ermeifer/ was das Band der Einige 
Feit und Vertraulidhteie zwigchen ihnen volig erganken Juno bes 


fándig 
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ANNO fiáubig miadyen Ean/ alle Feindlidve bandlungen/ mo gebraudyung 
der Waffen aber von einem theil gegen den andern follen von nun 
1719. an ganglid aufibóren/ unb medergeleget fepn / unb bleiben. 
11. (Es foll aud) beyderfeits eme immermehr wahrende vers 
geffenheit/ und Amneltie alles deffen jein/ was an der einem / 
Dber andern feiten/ es fep auff was wenfe es wolle/ Feindlicyes/ 
oder wiederwartiges gegen einander vorgenommen fein mogte/ 
und foll deren Feines dein einen ober dem andern theile/ oder je= 
Mand der feinigen in ungute jemablen zu gevechnet/oder vergolten 
werden /foitdern das alles / und jedes foll biet tobt/ und abfein/ 
und deffen nimmermehr gedacht werden. 
III. Gleid) wie Sypro Konial. Majeft. von Schweden vermoge 


des mit Seiner Königl, Majeft. von Grof=Britamien/ als | 


Herkogen / und Churflirfien zu Braunfchweig und Lineburg 
amterm rr—22. Julii 1719. errichtet /cingar berubrten Preeli- 
minar-Griedens - Recelfus derofelben bereits cediret/ umb abs 
getreten baben/ alfo cediren und übertragen fie Erafft diefes mode 
mablen vor fic) /dag eid) Schweden) und Sbre Succefforen , 
und Nacdtommen Seiner Ronigl. Majeft. von Grof - Britan- 
nien/ als Sergogen/ und Gburfürfen zu Braunfcveig > und 
$üneburg/ und dero Nadtommen an der Kegierumg in perpe- 
tuum die Herhogthlimer Bremen /und Debrden pleno Jure mit 
allen deren Juribas, und zubehörungen / fo wie felbige Herzogs 
thlimer durch das Osnabriictifthe Friedens - Inftrument vom 
14 —24. Octobr. 1648. Art. X. der Cron Schweden mit more: 
tem zugeeignet worden / und wie dre Konige von Schweden und 
das Reid) Schweden foldre Hertzogehtimer fambt deren Annexis 
Juribus, und zubehörungen feithero befeffen; genutget/ und gez 
braudet haben oder befitzen/ nutzen / und gebrauchen follen 
oder Ébnnen/ mides überall davon auggenonnnen/ imb info 
berheit dag Jure pignoris in Chur-Braunft 
feyende Ambe/ und Stadtlein Wilshaufen/ mit allen Shren i 
behörungen/ und gerecbtfamen/ bod) alfo / daß wegen des da 


aff hafftenden Pfandfebitings fein fernerer anfpruch am Shro | 


Konigl. Majeft. und das Reid Schweden nun oder ins Fünfftig 
} 

gemachet werde/ folebes alles / und jedes vor nun an stt ewigen 

zeiten mit eben dent Recht wie es Siro Konigl. Majeff, von 


&onig| 
(djmeben/ unb bero Vorfahren von der Kegierung/ wie aud) 
das Reid) Schweden bifihero befeffen obne einige fehmählerung / 
oder vorbehalt/ aud) ohne alle iny oder aufferhalb gericht von 
bro Konigl. Dajeft. von Schweden ober devo mitbefchriebenen 
jemabls zu machende wicderrede/ hinderung/ ober fperung voltig/ 
amd in Eigenchum zu haben/und zu behalten; begeben und re- 
muncirem auch biemit in faveur hocfigedachter Seiner &onigl. 
Majeft. von Groß-Britannien als Hertzogen / unb Ehurfürften 


zu Braunfchweig - und $fmeburg / und deren ob mit befchriebe- | 


nen in perpetuum allen denen gerechtfamen/ welche fie an denen 
Hertzogehtimern Bremen’ und Behrden ober von wegen derer 
felben bifibero gehabt ober auff emige weife praerendiven Fonnen/ 
in genere, und in fpecie, c8 betreffe das Dire&orium in Mies 
dertachifchen Kranfe/ Sitz/ und Stimmen auff Reiths/ und 
Keäysztägen/ ober mag fonften nahmen haben wie es wolle; 
Entbinden gleichfals biemit die Linterthanen / Gingefeffene / unb 
angchorige folcher Hertzogehtimer aller derer pflichte und verbin- 
bungen/ womit die Sybro Konigl. 9ytajeft. und dem Reiche Sthwes 
de verbunden gewefen/ und verweifen fie damit an Seiner Kon, 
Drajeft. von (rof « Britannien, als Sertjogen/ und Churz 
füvfien zu Braunfehweig und Liineburg und ero obmicbefehrier 
bene; als Shremunmebrige alleinige/ und beftandige Landes 
unb Ober-Jeranywie fie dan aud) das Dohm = Capitul zu Same 
burg/ unb die zu bem Doha zu Sremen/ 110 bem dortigen 
wormabligen Capitul, gehörige Perfohneny tmterfaffen/ Seltez 
sing und Dener-£cúthe/ fo wohl in der Stadt Bremen/ als 
in denen fo genandten Bier Gohen/ und an allen anderen Ors 
£en/ wo deren befinblid) feyn/ obgedadte Eyde/ und Berbin= 
dungen an die Eron/ und dag Xeid) Schweden trafft diefes 
entfehlagen / und an Seine Konigl Majeft. von Groß - Briz 
tannien/ als Sergogen/ und Churfiirfien zu Braunfüjweig- 
$ineburq/und bero obmitbefehriebene tiberweifen. 

Shro Sonigl. Majeft. von Schweden für fid / und devo ob- 
mitbefchrrebene refutiren annebft biemit / und frafft diefes die 
Jura feudi, fo fie und ShreBorfahren wegen der Hergogthiimer 
Bremen/ und Behrden von denen 3Xomiftb. Kayfern/ und dem 
Komifch. Reiche erlanget/ und bif dahin gehabt haben/ und 
übertragen fo viel an Sybro folche sehnbarfeit/ an Sybro Konigl. 
Majeft. von Groß=-Britannien/ und bero obmitbefchricbene. 

Ubrigens follen die Briefffchafften und Documenten die Herz 
fogehumer Brehmen/ und Behrden betreffend / bona fide, fo 
bald es moglid) denenjenigen extradirer werden / welche diefelbe 
zu empfangen von Seiner Sonigl. Majeft. von Grop-Britanz 
mien werden cenennet und bevollmad)tiget werden. 

IV. Seine Konigl. Majet. von Groß-Britannien als Der- 
%0g/ und &burfürft u Braunfthweig = unb Lineburg md bero. 
obmıebefehriebeneyverfprechen/ und geloben Sybrer feits die Stänz 
de/ imtertbanen / und fambtliche Einwohner auff bem fane 
de fowohl als in denen Stüdten ermelter Hergogthiimer Br 
men/ und 9Xbrben/ amd was denenfelben anbángig / und zu 
gehörig fein Éan / niemanden ausgenommen / und alfo cinen jez 
den berfelben ben feinen wohlbergebrachten Frenheiter / Gritern/ 
Rechten und Privilegien inggemein/ ud abfonderlid) / fo wie 
befagte Sta 


I ändte / Unterthanen und Einwohner felbige gehabe/ 
imb befeffen / und folde nad) Snbalt des Inftrumenti Pacis 
Weftphalica Shnen vorbehalten worden/ fambt bey dem freyen 


deg handen bereits | 


| Religions Exercitio vermbge der unveränderten, 2tugfourg 
| Confeffion jederzeit unbefummiert / wap ungebráncior zu Laffe 
zu handhaben und zu fügen. 

DHaaudh em tmb anderer noch nicht zu dem wire t genuf 
Der entweder Shu felber von denen vorigen Konigen v chives 
| den verliehenen/ ober aud) von andern erhandelten Exfpeétantz 
| auff einige gewiffe Canonicar bey bem Dohm-Capitul ju Sams 
| burg gelanget wäre / fo follen aud) folde Exfpectantz denen 
| Rechten / und herkommen gemás hre Frafft behalten/ und bee 
| nen Inhabern berfelben hinflihro bey einer fi) ereigenden Va- 
| cance Feiner vorgezogen werden, 
| + Uls aud) die unter voriger Konigl. Schweifder Nez 
gierumg überall ns were geftellete Reduction , und Liquidation 
zu vielfaltigen Befdswerden derer unteïthanen und Eingefeffenen 
anleitung gegeben/ wooburd) dan Gene in Gott rubende Kon. 
Majehi. qu Schweden glorwirdiaften anbencéens / fo wohl/ als 
in anfehen berer biligfeit bewogen worden/ mittelft eines im 
Sjabt 1700. den 13. April durch bjjentlicben druck befandt ges 
machten Patents die verficherung von fa) zugeben/ daß im fall 
einige hiefige Unterthanen mit gewiffen beweisthtimern bartbun 
tontenybag ihnen emige Güter ‚welwe ihnen mit Recht zu g 
ren/ eingezogen worden /ihnen ihr Kecht unbenommen fem folte/ 
au folge deffen aud) uneerfehiedliche befagter Unterehanen in dem 
Beftkihrer vorigen durch eewelnte Reduction, oder meer andern 
vorwand ihnen abge(prodene / eingezogene, oder fequeftrirte Gti» 
ter getvetenpdiefed SX jenbe auch von denen fambtlichen 
Reichs - Standen bey ihrer 
vom 30. left vervidbenen Majeft, adgefafien Xcid)stage-befc) 
aufs neue feftgeftetier worden 

Als ift biemit von benden Alterhöchften Theilen verabredet/ unb 
belicbet worden/daf die in dem vorbergeb Articul ges 
wartigen Traftars gefdichene Ceffion der ogthúmer Brez 
men/ und Dehrden keines wegs fermählerny vielweniger aber 
aufibeben follen/ derer in befagten fogthtimern befindlichen 
Unterthanen/ und Eingefeffenen/ ober derer Erben/ fie mögen 
intra, ober extra Territorium fi aufibalten/ in diefem fall 
babende rechtmäffige anfpradı und forderungenyfondern follen fel» 
bige bey Seiner Konigl. Mtajett. von © Britannien als 
Herkogen/und Churfürften zu SPraunfdweig md éüneburg / üt 
Neben derfelben Erafft und wirkung verbferben/ wie fie anjego 

gegen Sybro Koni ajeft. von Schweden feinb/ unt fid) bes 
| Anden? unb nun/ ober ing Fünfftige konnen erweislich ganadt 
| werden, Ñ 
|. VI. Smaleidien folten Fraffe ber in dem vorhergehenden aite 
| dern Articul beliebten, und feftgefiellten Amneftie, die wegen 
| des bishero gemefenen Krieges etwan vorenthaltene gücer / batte 
fer/ und eigentbum / von was artb/ und beftaffenbeit es andy 
‚immer fein mag/ ihren rechtmaffigen Proprietanis , fie müger 
intra oder Extra "Territorium fid) aufibalten / wieder zugeftellet/ 
und eingerattmet werden. 

VIT. Nicht weniger follen alle in mehr erwehnten beiden Hers 
Kogehtiniern von ber dortigen gerefenen Konigl. Schwedifthen 
Regierung / bis man Konigl. Danifcher feito fid) bemeldter Herz 
fogtbtimer ganklidy bemadstiget/ publico nomine wegen ful: 
ben und poften/ fo auff Konigl. befehl aufgenommen / und in 
des Konigs/ ober der Cron nugen verwandt worden / gemachte 
wolirefliche verpfandungen/ und von befagter Kegierung geftles 
bene immiffiones in ihrer vollfommenen, Erafft verbleiben / beta 
geflalt/daß die Creditores, und rechtmaffige Finhabere foldeg 
ihnen in anfeben ihres gethanen vorfauffes erweislic) verliehes 
nen / ober eingeraumbten/ unterpfandes / ihre in handen babere 
de Contra&en mit darinnen enthaltene verfchreibungen fo lange 
au gute genieffin/bif diefelbe vermbg ihrer Contradten vollfom= 
men expiriret/ und fie ihres vorschuffes halber ganklich verqnite 
get worden/als dan erfibefagten Creditoren verpfandete, in bep 
den Herkogthiimern belegene/ oder are) Daye gehörige güter/und 
haufer Gener Konigl. Majeft. von Groß» Britannien als Herz 
Bogen/ md Shurfürften zu Braunfihweig=und Limeburg/ tmb 
devo mitbefibvicbenen zufalen/ unb bero Cammer enverleibee 
werden. 

Was aber auf der dortigen Stände Obligationes und Gas 
rantien auffenegociitet worden / jolde8 feind gefambte Stände? 
zu besablen / und zu preftiren gehalten. ; 

VIII. Seine Konigl. Majeft. von Groß- Britannien vers 
fprecren hiemit nicht nue als Konig fondern aud als Herkog/ 
und Churfürft zu Braunfeweig - und Lineburg / bie mit She 
Yo Konıgl. Majeft. zu Schweden Vorfahren und dem Keich 
Schweden fürbin gepflogene Vertrauliche Freumdfchaffe/ und 
Bumdnuffen nebf denen Garantien, fo bem Fúrfil. Sollftcina 
Gottorpifehen Haufer auff bem fug der mit denen Nordifchen 
Alliirten gefehloffenen/ ober noch ferner zu febieffenden Frieden 
tónnen zu gute Eommmen/ anjego ame Shro Konigl. Drajeft. und 
dem Reiche Schweden zu ernettern/ unb. felbige nach denen jefis 
gen Conjunéturen einzurichten. y 

Uber dem wollen Syro Ronial. Majeft. von Groß- Britarta 
nien/ als Herhog/ und Churfúeft zu Braunfthweig- und Smee 
| Burg gehalten fepn/ an Sybro Konigl. Majeft. von Sdweden 
auff bero Aflignation tmb Duitung die Summa von ¿ehenmabE 
| hundert taufend Keichthaler an neuen vollgültig einfachen / und 
| gedopyelten marc? 2 oder drittheil fiteten/ nadı dem Leipziger 

Syuin&-fi& de Anno 1690. ba bie marc feinen Silbers zu zwolf 
| Courant Thafern ausgeminget iff/in Qamburg zahlen zu laffen 
und wie bereits anffalt gemaché worben / bag Sbrer SUE 

Raja 
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DU DROIT 


Majeft. von Schweden eine tertia davon 333333-13. Thalerauff 
bero Afügnation tnd Quittung in Hamburg follen entrichtet 
werden / folches aud) vor Signirung diefes Friedens-Inftruments 
bewerckftelfiget fein wird/alfo hatt es dabey fein verbleiben 5 der 
aibrige theil aber obserwehnter Million Thaler foll vier bis fede 
Worhen nad) gefihehener auswechfelung ber Ratificationen tiber 
diefes Griedens = Inftrument in einer Summa ritbtig/ und ohne 
feblbabelid) zu Hamburg aff gehörige Afügnation , und Quits 
tung begablet werden, j Ñ 

IX, Der Weftphälifche Friedens =fhluß üt fo weit) derfelbe 
durch gegenwärtigen Traétat, und fonften nicht geändert, oder 
bürd) die weiter zu fhlieffende 9rorbifije Frieden mögte geändert 
werden/bleibet in feiner vollentommenen Krafft / mo würekung/ 
amd verbinden fid) beyde Compaciscivende hohe Theile/ Shres 
Hres alles dasjenige benzutragen / was zu auffrechthaltung/und 
befeftigung befagten Weftphalifihen Frieden = ehluffes nötig und 
Dienfidh fein wird. E à 

x. Beyde Compaciscitenbe hohe Theile referviven Shnen hie 
mit zuforderft/ Seiner Kayferl. Majeft. aud) nad) befinden/ an- 
derer Puilfances Garantie über diefes Friedens = Inftrament zus 
fucben/ und zunehmen. 4 : : 2 

XI. Die bepberfitige Ratificationen tiber biefeg Friedenss 
Inftrument folfen zum fpateften innerhalb 2. Monath à Dato 
Diefes beugebracht/und albier zu Stockholm gegen einander ausz 
gewechfelt werden. 4 " 

XIL Qu Uhekunde deffen/wag obftehee feind hievon 2. gleid= 
Taurende Exemplaria verfertiget worden / welche beyde von bep» 
derfeits Compaciscenten dazu gevollmächtigten Miniftris unfer= 
fuprieben/ und unterfiegelt / und jeden Theile cines davon zu ges 
fiellet worden. So gefehehen / und gegeben zu Gotodtbolm den 
o—20. Novemb, im Jahr eintanfend fieben sehen bundert/ und 
netinzehen. 


Guftav Cronhielm. (L.S.) Adolph Friederich von 
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guten fondament, und raifon etwas vorfiblagen / und beybrine 
gen Eonnen/ fo wollen Shro Konigl. Majeft. von Groß=-Btis 
En folded vernehmen und billigmaffige reflexion barauff 
machen. 


LV. Diefe Separat Articuln follen von eben der Keafft/ und 
Bündigkere feinyalg wann fie dem unterm heutigen Dato errichs 
teten Tractat von wort gu wort einverleibee wären / und feind 
bicvon gleichfalls ¿wey gleichlautende Exemplaria verfertiges 
worden/ welche von bepben/ von beyderfeitg Compaciscentar 
dazu gevollmächtigten Miniftris ungerfihrieben/ unb unterfiegelt/ 
und jedem theile eines davon zugeftellet worden. Go gefchchen 
Stockholm den 9— 20. Novembr. im Syabr ein taufent ficher 
hundert / und nelingehen. 


Guftav Cronhielm. (L.S.) Adolph Friederich vori 
Carl Guftav Ducker. (L.S.) Baffcwitz, (L.S.) 
Gaftav Adam Taube. (L.S.) - 

J.H.V. De la Gardie, (L.S.) 

D.N. von Höpken, (L.S) 


VIIL 


Purnrie?r V. Regis Hispaniarum Acceptatio 
Articulorum Conventionis 18. Fulii 1718. Lute- 
tie Parifiorum inter Reges Francie € Magne 
Britannie fatte, prefertim in eo quod [pettat ad 
Pacem cum Imperatore incundam. Datum Ma- 
driti die 26. Januarii 1720. [Sur la Copie 
imprimée à Vienne chez van Ghelen Impri- 


Carl Guftay Ducker. (L. S.) 
Guftav Adam Taube. (L.S.) 
J.H.V. De la Gardie, (L.S.) 
D.N. von Hópken. (L.S.) 


Baffewitz. (L.S,) 


ARTICULI SEPARATI. 


Emma es fid) zugetragen/ daß bey fehliegung / und unter 
zeichnung des unterm heutigen Dato giviféhen Shro Konigl. 
Majeft. von Schweden/ und dem Reidy Schweden, und Seiner 
Konigl, Dajeft. von Groß=Britannien/ als Herkogen / und 
Ehurfürften zu Braunfchweig und $ümeburg errichteten Gries 
dens 2 Inftraments , einige angelegenbeiten fid hervorgethan/wels 
eje eine genauere nadridt/ und unterfuchung/ theils aud) eine 
vorhergehende Liquidation erforderen/derowegen aber man nicht 
dienlid) eracbtet/ die jeitb auszuziehen/ und das haubtiwerck 
Tánger ausgeftellet fein gulaffen; Ag haben beyderfeits Compa- 
ciscivende hohe Theile ftd) dahin verglichen/ daß zu ganklicher 
fohlicht- unb ausmachung folder in nachfolgenden Articulen abs 
gefaften Pundten/ gewiffe Commiffarii von beyden feiten follen 
emennet/ und bevollmächtigee werden/ welche gleich nach ausz 
gewechfelten Ratificationen über obbefagtes FriedenssInftrument 
fo wohl als gegenwärtigen Separat Articulen gufammen tretten/ 
amd innerhalb einer vier Monathlichen Gift / bierumten benand= 
fe angelegenheiten durdy giclichen Berglerdy zum fo) lug bringen 
olen. EM 

5 I. Seine Konigl. Majeft. von Groß-Beitannien als Herkog 
amd Churfücft zu Braunfehweig und $üneburg / wollen dies 
jenige Contributiones und andere aufflagen /. welche diefelse vor" 
übernehmung mehrbefagter beyden Serkogthrimer ans dem deroz 
felben fürher übertragenen PoftirumggeDiftri& gehoben / und fel 
bige fowohl als das in der Beftung Ottersberg damabls befinds 
Yid) gewefene Magazin, Ammunition, und andere Rriegesaqu= 
vuftumgen/ ingleidben das Drlogfhiff/Bremer-fehliffel genandt/ 
zu fid) genommen haben/ Shro Sontgl. Majeft. von Schwebeny 
amd der Cron Schweden nad) der dartiber getroffenen Liquida- 
tion erfeßen / und vergliten. d 

Dasjenige aber / was von Dánnemard aus obgedachter 
Poftitung gehoben worden/ fan in diefe Liquidation nicht ge= 
bracht werden. 

TI. Deggleichen haben andy Seine Konigl. Maj. von Girofiz 
Britannien als Dethog/ und Churfürft zu Braunfchweig = und 
iüneburg fich geneigt zu fein erklähret/ denen von der Kitter- 
fdaffe/ und Adel-Bedienten/ und anderen Eingefeffenen / welz 
chen währenden diefen Troublen ihre güter eingezogen worden / 
die cinfünffte/ fo fie dadurd) geniefft / und welche von Sybro 
Konigl. Majeft. felbften/ oder bero Cammer genoffen fepnb/ 
wieder erfegen zulaffen; Smgleichen wollen fie aud) auff die im 
Exilio bißhero gelebte Juftitiæ, und £andes 2 Bediente / welche 
Havin gegiemende anfuchung than werden / und nod) fähig/ und 
im ftande zu dienen feynd/ bey ereigenden Vacanzen reflexion 
anaden. 

ILI. Solte anniod) die vormahlige in der Stadt Bremen gee 
ioefene Konigl: Schwedifche Regierung wegen cin=und anderen 
fauen / fo die Lifherige Oeconomie und verwaltung der Finan- 
cen, oder aud) einige particulire angelegenheiten betreffen. mit | 

Tom VIII Parr. Il, 


meur de la Cour. Avec Privilege. Fol.] 


pun Dei gratid Rex Caftiliæ, Legionis, 
Arragonie, utriusque Sicilie , Hierofolime, Na- 
varre, Granate, Toledi, Valentie, Galetiæ, Majo- 
tice, Hispalis, Sardinie , Cordubæ, Corlice, Mur- 
cie, Giennz, Algarbiæ,  Algezire, Gibraltariæ, 
Canariarum , Indiarum Orientalium & Occidenta- 
lium , Infularum & Continentis Maris Oceani : 
Archidux Auftrie , Dux Burgundie , Brabantiæ, 
& Mediolani , Comes Habfpurgi, Flandrie, Ty- 
rolis, & Barcelone , Dominus icajs & Moline, 
&c. Cüm per Serenifimum Principem Georgium 
Magne Britanniz Regem, atque Sereniffimum Princi- 
pem Ludovicum X V. Nepotem Noftrum Francie & 
Navarre Regem propofitus fit Nobis modus perpe- 
tuam in Europa tranquillitatem ftabiliendi, & eo in- 
tuitu procurandi firmam Pacem & finceram inter Po- 
tentias Belligerantes reconciliationem, atque cúm hunc 
in finem memorati Sereniffimi Reges Plenipotentiarum 
Tabulis inftruxerint, nempe Magne Britannie Rex 
Comites de Stairs, & de Stanhope, & Francis Rex 
Marchionem & Marefcallum de Uxelles & Dominum 
Clermont Comitem de Cheverini, atque hi Miniftri ed 
pervenerint, ut Tractatum concluferint , quem fignà- 
runt Parifiis 18. Julii 1718. in quo alios inter Articulos 
fpecificantur Conditiones Pacis, quam inter Principes, 
qui Bellum hucusque continuärunt , ftabiliri in votis 
fait, & cüm memorati Domini Magne Britanniz & 
Francie Reges Nobis propofuerint hisce adherere cons 
ditionibus , licet hucusque eas admittere propter juftas , 
quas habuimus rationes, diftulerimus, nihilominüs de- 
fiderantes ex parte Noftra implere vota memoratarum 
Majeftatum Sereniffimorum Magne Britanniz, & Fran- 
cie Regum, atque efficere, ut Europa Pacis gaudeat 
beneficio, quamvis cum detrimento Noftro & diminus 
tione cüm Statuum tum Jurium, quibus renunciamus , 
ut ed pertingamus: Decrevimus modó predictum 
Tra&atum acceptare, fignatum 18. Julii 1718. à fupra- 
di&is quatuor Plenipotentiariis Suarum Majeftatum 
Britannica & Chriftianiffimæ, atque ideó tenore Præ- 
fentium acceptamus hunc prefatum Tractatum, & in 
omnibus admittimus, que continet Punétis: & præci= 
pué in eo quod fpe&at & concernit comprehenfos o&to 
Articulos & direété refpicientes Pacem inter utramque 
Aulam Madritenfem & Viennenfem, & inter Principes 
utriusque Dominationis modo Regnantes. In cujus 
fidem commilimus Expeditionem præfentis Inftrumens 
ti manu Nofträ muniti & Sigillo Noftro fecreto, atque 
ab infrafcripto primo Statüs Secretario fübfignari, Da- 
tum Madriti 26. Januarii 1720- Signatum erat 
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Et infra 


JOSEPHUS DE GRIMALDO. 
© Nos 


ANNO 


1719 


1720. 
26.Janv. 


21.Janv. 
1.Fevr. 
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NS infraferipti Miniftri & Plenipotentiarii decla- 
ramus Apographum fuprà infertum Archetypo 
collatum, & de Verbo ad Verbum confimile efle. 
A&um Hage-Comitum die decimá feptima Februarii 
Anni milletimi feptingentefimi vigefimi. 


(L.S.) LeoroLDUS Comes ä WINDISCHGRAZ, 
(L.S.) MARQUES BERETTI LANDI. 


(L.S.) CADOGAN. 
(L.$) FceurrAU DE MORVILLE- 


In altero Infirumento : 


(L.S.) Leoporpus COMES à WINDISCHGRAZ. 
(L.S.) MARQUES BERETTI LAND. 
(L.S.) FLEURIAU DE MORVILLE. 


(LS) CADOGAN. 


IX. 


Foedus inter Ut RI CAM ÉLEONORAM Sue- 
corum Reginam € Geon ciu M Magne Bri- 
tannie Regem im oölodecim annos , mediante Rege 
Chriftianiffimo percuffum, quí anterioribus Fede- 
vibus veafumptis, pro bafi bujus habitis, Par- 
tes conveniunt de Auxilio fibi invicem in omnt ca- 
fu mecefitatis ferendo. Rex pollicetur Regine 
quam primum ei adeffe Subfidiis ES armis in Bel- 
lo prefenti contra Cua ru mM Moscovie, eoque 
continuare ad Pacem usque reffaurandam , Regina 
vero fe € Regna [ua obftringit ad perpetuam 
Guarantiam Succe[fouis Regie Britannice in Do- 
mo €§ Familia Luneburgico-Hanoverana, ttum 
die 21. Januarii 1720. ['Tiré de la Chance- 
lerie Royale de Suede. ] 


Uandoquidem Sereniffima & Potentiffima Prin- 
ceps & Domina Ulrica Eleonora, Suecorum, 
Gothorum & Vandalorum Regina &c. &c. nec 

non Sereniffimus & Potentiffimus Princeps & Dominus 
Georgius Magne Britannia, Francie & Hibernie Rex, 
Fidei Defenfor, Dux Brunsvicenfis, & Luneburgenfis , 
Sacri Romani Imperii Archi-Thefaurarius & Ele&or, 
pro intimiori mutua amicitie , & finceræ neceflitudinis 
affertione, majorique confirmatione, atque pro adau- 
genda, & promovenda memoratorum Regum, eorum- 
que Regnorum, & Subditorum falute , & fecuritate 
confultum fore exiftimaverunt, ut anteriora inter In- 
clyta Suecie, & Magne Britanniæ Regna, & alté 
commemoratorum Regum Predeceflores Reges inita 
Fodera, in primis vero illud, quod inter Regiam Suam 
Majeltatem Suecia tunc temporis regnantem Deatz, 
gloriofiflimeque memorie Carolum XII. & Regiam 
Suam Majeftatem Magne Britanniz , itidem. Beate 
gloriofiffimeque memoriæ tunc regnantem Guiliel- 
inum Il. Hage-Comitum Anno 1700. in octodecim 
annos idum Anno 1718. proximé elapfo expiravit, 
nunc per Mediationem, & fub Guarantia Suz Regie 
Majeftatis Chriftianifime, que ad hec negotia Domi- 
num de Campredon Miniftrum fuum Refidentem Ple- 
nipotentiarium effe voluit, & Mandatis fuis ad hoc 
muniri curavit, reaffumerentur , emendarentur, reno- 
varentur , prefentique rerum ftatui accommodarentur, 
& applicarentur, Sacra Regia Majeftas Sueciz itaque 
falutari huic operi perficiendo legitimé conftituere, at- 
que fufficienti Mandato inftruere voluit Illuftriffimum 
& Excellentifimum Comitem Dominum Carolum 
Guftavam a Ducker, fuum Regnique Senatorem , fü- 
premum Campi Marfchallum, & Confiliarium Belli- 
cum, nec non Iluftrifimum & Excellentiffimum Co- 
mitem Dominum Guftavum Adamum à Taube fuum 
Regnique Senatorem, fupremum Campi Marfchallum 
& fupremum Gubernatorem Holmiz, itidem Illuftris- 
fimum , & Excellentifimum Comitem Dominum 
Magnum de la Guardie , fuum Regnique Senatorem, 
& Prefidem Collegii Commerciorum, ut & Illuftris- 
fimum & Excellentifimum Comitem Dominum Joan- 
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nem Lilienftedt fuum Regnique Senatorem, ac Can- 
cellarie Confiliarium , denique ílluftrem liberum 
Baronem Danielem Nicolaum de Höpken Status fui 
Secretarium, Sacra Regia Majeftas Britannis autem 
Illuftriffimum & Excellentiffimum Dominum Joannem 
Lord Carteret, Baronem de Haunes, in Provincia Bet- 
fordienfi,unum ex Cubiculi fui Primoribus , Gubernato- 
rem Provincie Devonienfis, & Legatum fuum Extraor- 
dinarium € Plenipotentiarium ad Aulam Sacre Regia 
Majeftatis Sueciæ, qui congreffi, fuis Holmiæ exhibitis 
utrimque & communicatis rite Mandatorum formulis, 
variisque ea de caufa inflitutis colloquiis pott accura- 
tam pro negotii gravitate rerum cognitionem & disqui- 
fitionem convenerunt & confenferunt, ut pro bafi & 
fundamento reciperent Foedera Anno 1665. die prima 
Martii Holmiz & Anno 1700. die 6. Janv. Hagæ-Co- 
mitum conclufa, ita tamen, ut de iis, que ad utrius- 
que Regnorum & Subditorum Commercia fpeétant , at~ 
que prediéti non modó Anno 1665. fed etiam Anno 
1700. initi Foederis partem conficiunt, quàm primum 
& absque ullo temporis dispendio Holmiz ab utriusque 
partis Commiffariis negotiatio inftitui debeat : quod au- 
tem mutuam concernit amicitiam , bonam Correspon- 
dentiam, & fecuritatem, prediéta Annis 1665, & 1700. 
inita Fœdera, præfenti hocce confirmantur omnino, 
& corroborantur,adhibitis additionibus, & immutationi» 
bus quibusdam, ut prefenti rerum ftatui tanto magis ac- 
commodata & applicabilia redderentur, prout id Arti- 
culis fequentibus fufius expofitum, cautum, & ftatu- 
tum effe patebit. 

1. Sit inter Sacram Regiam Sueciz Majeftatem ejus- 
que Haredes, & Succeffores Reges ab una, & Sacram 
Regiam Magne Britanniz Majeftatem , ejusque Hxre- 
des & Succeffores Reges ab altera parte, atque univerfa 
& fingula utriusque Regna, Ditiones Provincias, In- 
fulas, Terras, Colonias, Urbes, Oppida, Populos, 
Cives & Incolas, atque adeo omnes omnino Subditos 
& Vafallos tum eos qui nunc fünt , tum etiam, qui 
impofterum erunt, tam in Europa quàm extra eandem 
ubivis locorum tam Terrá quàm Mari & Aquis dulci- 
bus, fincera & conftans in perpetuum amicitia, Foedus 
& bona correspondentia, ita ut neque ipfi fibi invicem, 
vel alter alterius Regnis, Provinciis, Coloniis ubicum- 
que fitis, € Subditis ullum incommodum inferant , ne- 
que hoc ab aliis fieri permittant , multo minus confen- 
tiant, fed fe invicem fincero affe&u , omni benevolen- 
tia, & mutuo amore compleétantur. 

11. Tenebitur proinde uterque Confeederatorum 
eorumque Heredes & Succeffores mutuum commo- 
dum, & honorem omni ftudio curare & promovere,pe- 
ricula, confpirationes, & machinationes hoftiles, quam 
primum fcilicet innotuerint,mature indicare & detegere, 
iisdemque quantum in illis fuerit obftare, nec non pro 
avertendis, & impediendis iisdem , confilia, viresque 
fociare, & impendere; quapropter alicui Confoederato- 
rum non licebit, vel per fe, vel per alios quoscunque 
agere, tractare, aut conari quidquam alterius incom 
niodo, vel etiam damno "Terrarum, Dominiorum aut 
Jurium alterius qualiumcunque ubivis loci, five Mari, 
five Terra, hoftes ejus, five rebelles, & inimicos in 
Confcederati damnum nullatenüs fovebit, neque rebel= 


_lium & proditorum quemquam in Ditiones fuas reci- 


piet, aut admittet, multo minus confilium, auxilium & 
favorem illis præftabit, vel tale quid per Subditos, po= 
pulum aut Incolas fuos præftari finet, aut permittet, 

III. Rebelles verd jam nominatos fpeciatim quod 
attinet, quicumque ab alterutro Confcederatorum per 
Litteras Confcederato fuo miffas, pro rebelle & per- 
duelle declaratus fuerit, is etiam à Confoederatorum 
illo, cui Littere iftz miffz fuerint, pro tali ftatim re- 
putabitur , & contra illum omnia, que per hoc Fce- 
dus in alterius rebelles € perduelles ftatuta funt, effectui 
dabuntur. 

IV. Ac quó majori cum fru&u predi&a amicitia & 
bona correspondentia in utriusque altifime memora- 
torum Regum, eorumque Regnorum, & Subditorum 
utilitatem, nec non Religionis Proteftantis proteétio- 
nem in dies melius excoli, ac eorundem fecuritati, 
magis magisque profpici, ac caveri poffit , utrimque 
convenit, ut Sereniflimi & Potentiffimi Reges, Regna- 
que Sueciæ, & Magne Britanniz fpeciali Foedere de- 
fenfivo, quàm arétifimè necterentur; quemadmodum 
hisce prefentibus ar&tiffimo conftringuntur Foedere, ac 
invicem obligantur ad mutuam preftandam defenfio- 
nem tam fuorum Regnorum, Ditionum , Provinciarum, 
Statuum, Subditorum, poffeffionum quam Jurium, & 
Libertatis Navigationis, & Commerciorum AM in 

au 


ANNO 
1720. 


sto vulgo Canali dito, quin & Privilegio- 


um alterutri Confoederatorum tam 


quoscunque 


reffore 
E ut infra à 
: Si itaque contingat Regiam Suam Majeftatem, 
ejusque Heredes, € Succeffores Reges, Regnumque 
Sueciz ab aliquo Rege, Principe, Statu, Republic 
Rebelle uno, vel pluribus 
volis uno vel pluribus in Europa invadi, infeftari, + 
turbari in Regnis, Ditionibus ,.& Provinciis, Infuli 
& Dominis tam intra, quàm extra Regna 
Germanii ad Reges, Regnaque Suecia nu 
tibus, nec non in poffeffionibus, & Prerogativis, Pri 
vilegiis, & Juribus fuis inde pendentibus, vel alio quo 
ue modo in libertate Navigationis, & Commer- 

in predi&is Maribus, & Fretis impediri & 
i, tenebitur Sacra Regia Majeftas 
ejusque Heredes, & Succellores Reges , 
previa legitimà requifitione, Serenifimæ Regine, 
ejusque Heredibus, & Succefforibus Regibus, Regt 
q uecie contra ejusmodi Aggreffores, Turbatores, 
& Rebelles exercitu fex mille Peditibus conftanteauxilio 
effe eà conditione, & modo, ut infra determinatum: eft. 

VI. Similiter fi contingat Sacram Regiam Majefta 
tem, ejusque Hæredes & Succeffores Reges, Regnum- 
que Magne Britanniæ ab aliquo Rege, Principe, Statu, 

à, Rebelle uno, vel pluribus in Europa, in- 
infeftari, aut turbari in Regnis, Ditior ,Pro- 
5, Infulis & Dominis ad Reges, Regnaque 
annie nunc pertinentibus, ut & in juribus 
inde dependentibus, vel álio quocunque modo in liber- 
tate Navigationis, & Commerciorum in predic 
ribus, & Fretis impediri, & moleftià affici, tenebitur 
Sacra Regia Majeltas Suecia, ejusque Heredes, & 
Succeflore Reges, Regnaque Sueci® contra tales ag- 
greflores, & Rebelles Sereniffimo Regi Magne Britan- 
niz, ejusque Heredibus, $ Succefforibus Kegibus poft 
itimam requifitionem, & denunciat 
fex mille Peditum auxilio effe, ea conditione & modo, 
ut infra fpecialiüs determinabitur. 

V LI. lite vero, que impofterum fic defiderari pote- 
runt Copiæ Auxiliares quartó poft factam requifitionem 
Menfe, citius fi id fieri nequeat, fubmittendæ omnino 
erunt, in locüm aditu, & Portu commodum & ab 
eo qui eas defideraverit mittenti priüs indicatum & 
prenominatum, iftius vero auxilii praeparationem, ne 
dum miflionem ipfam nihilo retardabunt, multó minus 
in totum tollent amica illa officia, que pro amicabili 
compofitione obtinenda , Confæœderato requifito vi 
gore hujus Foederis prius tentanda incumbunt, miffe 
quoque & poftquam jam appulerunt Copie fumptibus 
mittentis alentur, & fuftentabuntur, donec Pax obtenta 
fuerit, vel quousque requirenti vifæ fuerint necefario " 
ita tamen , ut requirens interim in Terris fuis providet, 
ut auxiliares Copie non fecus ac propriz jufto pretio 
commeatum, & coetera ad vitum & amiétum neceffaria 
habere pofünt. 

VIII. Foederato auxilium. requirenti liberum efto 
eligere, utrum füpra nominatum Exercitum vel totum 
vel partem ejusdem tantummodo habere velit > refi- 
duam vero in apparatu Bellico, munitione, commeatu H 
Navibus, rebusque que ad earundem inftruétionem re: 
quiruntur, cà tamen æftimatione inità, ut pro fingulis 
mille Peditibus quolibet Menfe usque ad finem Belli 
quatuor millia Imperalium Thalerorum computentur, 
qua de re utriusque partis Commiffarii fine cun@atione 
boná fide convenient. 

IX. Quod fi periculum obftiterit, qué ming 


eft 


hoc fpecialius declaratum 
A 


7 


Sy 


s Copiz 


aut guibusvis perfonis male- | 


Magne | 


onem Exercitu | 


| operam nav: 
| tione indu 


auxiliares absque impedimento ad illum locum in quo | 


requirenti neceffarie fuerint, perveniant, operam fuam 
Conf ti fimul impendere tenebuntur, üt transitus 
ilis tutior, faciliorque fiat, nec non requifito licitum 
fit, proprium aliquem Ducem. Copiis fuis preficere, 
€edemque, quatenus ratio Belli tulerit, in uno eodem- 
que agmine junéte permaneant, quod ita intelligendum 
eft, ne ad loca procul inter fe remota diftrahantur, 
Delignatus autem auxiliarium Copiarum Dux requiren- 
tis Imperio militari, aut ejusdem Pr&fe&to generali in 
operationibus Bellicis fübfit, omniaque ea, quz diétum 
militie modum agendi, & alios quoscunque eventus 
concernunt , ita conftituantar, quemadmodum in Bello, 
& auxiliorum præftatione Plerumque ufü venire folet, 
quod etiam in illo cafu locum habebit 5 fi forte Naves 
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te 


| ra aut Mari alterutrius Regna , 
| Oppida, Urbes, Vicosque | 


bun 


ciderit, nt pro magnitud 
æ non fuffecerint , utpot 
m fui Foederati 


zque quantocius fubveniré 
frente illo cafü de modo, 


quod 
variis Poteflatibus v 


is infeftari Regnum Sueciæ cono 
tigerit, & illud Bellu idhuc duret, hinc etiam Sacra 
Regia Magne Britaunie Majeftas tam ex Foedere jam 
nominato, quam ivigore præfentis hujus fe obligatam 
agnofcit, Sacre Regie Majeftati & Regno Sueciæ ad 
= ulteriora preltanda auxilia , que infia ftipulata 
iunt, 


lius in caf 


mp 


Phal 


hi 


arum vulgo Escadron dictam 
no Vere tempeftivé Regno Sueciz in Subfidium 
editura , fub s, & Dispofitione Sacre Res 
Majettatis Sueciz in conjunétione cum ejus Navis 
Bellieis aéturam, ut Czari Moscoviæ in Sueciam 
antur, & jufte Pacis Leges atque cons 
ditiones quam citiffimé ab eo obtineanturjomnes autem 
operationes junc ibus peragendæ in Confilio Belli- 
co cum Prefeétis Copiarum Navalium utri sque Coro= 
ne pre ri & disponi debent, impoftes 
rum vero, es Copiz mittantur, vim, 
& injuri altero Confcederatorum coma 
tunc quidem uterque Confoederatorum 
, utinvafor, aut turbator amicabili ra- 
atur, à vi & injuria abítinere; ne ad arma 
venire neceflum fit, quod fi verd ea ledentem Occupas 
verit pertinacia, ut nullis. amicabilibus rationibus ad 
equa pre(tanda descendere velit, atque ita injuriatus & 
lefüs Confoederatus violationem fibi illatam vi & ar- 

> ac ulteriorem turbationem impedire 


2 


paflüs cum 
municabit, & 
} 


mis propulfä 
coaétus fuerit, tum demum Copie prefate fine pros 
eraftinatione mittantur , nec prius defiffatur, quàm 


Parti 1ef& per omnia fatisfa&tum fuerit : ille etiam, qui 
injuriis. extorquet juftam defenfionem , pro aggreflore 


habendus erit. 

XII. Licitum quoque erit utrique Confcederatorum 
eorumque Subditis Naves fuas Bellicas , aliaque armata 
Navigia in alterius Portus fubducere , ibi hybernare, 
morati , illorumque Immunitatibus & Privilegiis frui & 
gaudere, modd in ipfis Portubus vel eorum ingreffu, 
illi qui communes hoftes non funt, non infeftentur, 
aut per hoc cum iis omnis: Commerciorum ufus ad 
dictos Portus turbetur, multo minds in totum tollatur, 
mutuo quoque Regiarum Majeftatum Confoederato- 
rum confenfu eft determinatum , de Navigatione & 
Commerc tiationem | peculiarem pro mutuo 
utriusque Nationis commodo, & emolumento Holmiæ 
quám primum & fine ulla mora inftituendam effe, in 
terea temporis & usque dum ea fuum fortiatur effeca 
tum, inter utrumq rcederatorum paétum, cons 

itumque eft, quod utrinque mutua & integra coníta- 

tionis & Commerciorum libertas in omnimos 
rcibus per univerías & fingulas 
nia & Territoria in E uropa fita; 


I 
ita ut licitum fuerit eorundem Subditis invicem Ter- 


commorari, & rem Mercato: 
dis Mercibus & Mercimoniis, 
tusque non fpeciatim per I 


Le 


Regni interdicuntur & cohibentu 


exteræ cujusvis Gentis C 
bus diétis Portubus, Opp 


am moleftiam, 
pra 


Anno 
1720. 
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gravamen , 


coércitionem, aut temporis prefinitionem, 
verúm etiam femet ipfos cum fuis bonis, Mercibus, aut 
facultatibus quibusvis illinc transferre & alibi fe, fuas- 
que dictas facultates recipere, quandocunque & quo- 
quoverfum ipfis placuerit , nullo adhibito incommodo, 
mora aut quolibetcunque impedimento, quovis fub præ- 
textu, nifi in ere alieno fuerint, & julta ac legitima 
debita contraxerint, neque tributa aut onera cujuscun- 
que generis, aut füb quocunque titulo di&i Subditi fol- 
vere tenebuntur, dum mutuo manferit in alterutriusque 
Confeederatorum Ditionibus & Territoriis, que Gens 
amiciffima folvere non tenetur & quo omni meliori modo 
Subditorum prefatorum res mercatoría confirmetur & 
adaugeatur & Commercium inter utramque Regnum re- 
ciprocè promoveatur , didi Fe: ife mutuo obftrin- 
sunt, & ex alterutra parte fpondent,quod Merces & opi- 
ficia utriusque Nationis nulla alia onera & Vectigalia 
majora impofterum folvant, quam que nunc ftabilita 
fant, eäque immunitate tamdiu gaudeant, donec omnia 
hec Negotia ad mutuum Commercium fpeétantia fpes 
ciali Gonventione aut Traétatu confeftim concludendo 
in ufum &utilitatem utriusque Nationis femper deinde 
Obfervando, clariüs atque firmius fint decifa, neque 
licitum refpeétivis erit utriusque Confœderatorum Sub- 
ditis majora vindicare & exigere pretia pro ponderandis, 
& menfurandis Mercibus, & bonis ab ipfis importandis, 
b utriusque Regni Urbi- 
& folvuntur, 
Porro conventum & pro regula generali ftatutum eft 
inter ditos Foederatos, quod omnes & finguli eorum 
Subditi in Ditionibus, Territoriisque hinc inde eorum- 
dem Imperio fubjeétis pari ad minimum favore in om- 
: omni occafione gaudebunt, & iisdem Privi- 
tatibus, & immunitatibus utentur ac fruen- 
tur, quibus Subditi cujusvis alterius Principis aut Sta- 
tus vel amiciffimi utuntur, fruuntur, gaudenturque, aut 
impofterum uti, frui aut gaudere poffint. 

XIII. Vigore Articulorum quarti, & quinti Traéta- 
tüs de Anno 1760. debuerunt ambz Corona reciproce 
ea preftare anxilia, quz ibidem ftipulata funr; condi- 
tionibus tamen Articulo XVI. ejusdem Traétatús pactis 
fcilicet, ut [i requifitus Confcederatus fuerit, ipfe Bello 
implicatus five contra fuos proprios , 
hoftes, hoc cafü non tantüm auxilia requirenti preftare 
non obligaretur durante hoc Bello, verum etiam auxi- 
liares Copias Confoederati vi Fœderis miflas revocare 
poterit previa trium Menfium fignificatione; cum au- 
tem acciderit, ut Sacra Regia Majeftas Magne Bri- 
tannice ipfa Bello adverfüs Coronam Galliz implicata 
fuetit usque ad annum preterlapfum Anno 1713. quo 
Traétatus Ultrajeétenfis Bellum Pace mutavit, & ideo 
nec potuit, nec debuit obftriéta effe, Subfidia Corone 
Suecie promiffa prebere, fiquidem tamen ab eo ad 
hunc usque temporis Articulum , Bellum Regni Sueciz 
duravit, eamque ob caufam Suecica Subfidia, que res- 
tant, poftulat; Subditi autem Sacr Regie Miajeftatis 
Maenz Britannia juftam compenfationem pro Navi- 
bus & Mercibus fuis ab Armatoribus , & Navibus Sue- 
cicis interceptis, pofteaque Fisco adferiptis exposcunt ; 
pariter quoque Subditi Sacre Regie Majeltatis Suecia 
pro Navibus & Mercibus fais ab Armatoribus & Navi- 
bus Magne Britannis interceptis compenfationem pos- 
tulant, ea propter 4 Partibus paciscentibus conventum 
eft, Commiflarios utrimque quam primum eligendos, 
qui examinent, & uti vocant, liquidationem inftituant 
fuper hínc inde interceptis & ablatis hisce Navibus & 
Mercibus, ut appareat, quenam Pars alteri debeat, id- 
que quod fic debetur , tam ratione unius quam alterius, 
harum pretenfionum termino à Commiffariis inftituto 
rité perfolvatur. 

XIV. Que autem Navibus Confederati fui ab alte- 
ro Confcederatorum in fuis Portubus conceflæ Prero- 
gative initio Art. XII, recenfentur,alterius hoftibus nul- 
Tatenus indulgebuntur ; quemadmodum nec permitte- 
tur, ut Subditi alterutrius Confoederatorum hoftibus al- 
terius in Confoederati incommodum , & detrimentum 
operam fuam addicant, illisque quoquo modo qua 
Terra qua Mari ut Milites vel ut Naute inferviant , 
ideoque id iis quàm feveriflime interdicetur. 

X V. Prafens Foedus inter Sereniffimos Suecie & 
Magne Britannis Reges initum, neutri Foederatorum 
in fois Regalibus, Juribus & Dominio Marium, nempe 
Sacre Regie Majeltatis Sueciæ in Maris Baltici & Sa- 
cre Regie Majeftatis Magne Britannis in Marium, 
que vulgo Britannica dicuntur , Dominio quicquam 
derogabit, fed uterque Confoederatorum fupradiéta om- 
nia cum omnibus, que inde dependent, ficut nunc & 


nibus & 
legiis, Li 


five Confoederati | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


antea, ita & impofterum retinebit, iisque liber’, & fine ANNÓ 


ulla contradictione fruetur. Quz quidem fupradictorum 
omnium fruitio utrinque intelligi debet , falvo hocce 
prefenti Foedere. 

XVI. Poftquam diéto modo requifitus auxilia mife- 
rit vel ex Foederum Legibus obligationi fuz fatisfece- 
rit, necefle eft, ut eidem, ejusque fecuritati viciffim 
profpiciatur, ac proinde utrinque convenit , ut Confoe- 
derato etiam fuppetias alteri. Confoederato , ad hujus 
requifitionem ferenti, in terminis auxiliatoris omnind 
permanfifle detur, nec ob preftitum auxilium Bello 
ipfemet involutus fuerit, nihilominus fine inclufione 
& fecuritate ejusdem nullus Traétatus Pacis, vei In- 
duciarum iniri, imo ne fuspenfio quidem armorum diús 
turna, & alteri Foederatorum noxia fieri poffit. 

Quod fi vero ob latas fuppe cum aggreffore vel 
alio quocunque aperto Bello implicetur, tunc neuter 
fine alterius confenfu & confilio neque ad Prælimina- 
res neque ad principales cum holte vel hoftibus Trac- 
tatus descendat, fed omnia mutuá operá, communica- 
tione, & confilio agantur & traétentur, donec utrique 
Confcederato de fufficienti fecuritate , & fatisfa&ione 
debitá ex communi confenfu pleniffimé cautum fuerit 
preprimis ei Confoederatorum, qui prius Bello immix- 
tus fuerit, neutiquam licebit, Bellum Pace mutare, 
antequam alter Confeederatorum , qui vi Foederis Con- 
foederato füo auxilium tulit, per omnia ab hofte in- 
demnis preftetur, ac ad minimum in priftinum fuum 
flatum, quo ante Bellum inchoatum gavilus eft, aut 
Jure gaudere debuit, fiquidem flatus & conditio ejus 
per hoftem & inde per inf Bel 


utum Bellum diminutionem 
aliquam acceperit, pleniflime reltituatur. 

XVII. Supradictis de auxilio ad requifitionem Con- 
foederati ipfi ferendo , hec c tio per expreffum 
appofita eft, uti fi poft requifitionem fadam con- 
tingat, alterum Confcederatorum Regum requifitum, 
vel ipfummet Bello contra communem hoftem impli- 
cari, vel ab alio vicino Rege, Principe, vel Statu, in 
propriis Regnis ac Provinciis infeftari, ita, ut requifitus 
illam infeftationem pro vero Bello habeat, cui averten- 
do requirens ipfe alias vigore hujus Fœderis ad auxilia 


| ferenda obligaretur, tunc alter Confcederatorum taliter 


infeftatus, fi que Copiæ auxiliares ad requifitionem al- 
terius Confcederati ante invafionem miffz fuerint, præ- 
vià trium Menfium fignificatione easdem ad propriam 
Regni fui, Regnorumque fuorum defenfionem revo- 
care poterit, & durante illà invafione, quà premitur 
promiffa auxilia preftare non tenebitur, ut antehac ace 
cidit flagrante;eo Bello tot annos gefto inter Coronam 
Magne Britannis & Regem Chriftianiffimum, & quam- 
vis przdi&um illud Foedus anni 1700. quod pro bafi 
hujus tenebitur, fub hac conditione initum fuit, & hoc 
etiam nunc temporis conclufum iftiusmodi impofterim 
explicari deber, nihilominus Sacra Sua Regia Majeftas 
Magne Britanniz, ut clariflima fue in Coronam Sue- 
cie amicitie monumenta appareant , pro hac vice fe 
obftringit, ut prefens inter Coronas Magne Britannie 
& Hispaniarum Bellum nullo modo afferat impedimen- 
tum, quo minus Sua Regia Majeitas Sue auxilia 
"Tractatu hoc ftipulata re iplà obtineat, iisdemque frua- 
tur & fublevetur usque ad Pacem feliciter reftauran- 
dam, fcilicet Subfidiis , & Phalange Navium Bellica- 
rum Articulis VIII. & XI. promiffarum usque ad 
Pacem cum Czaro Moscoviæ reftauratam, fed Subfidiis 
tantum, quamdiu Bellum cum Corona Danie durabit , 
fi nempe preter omnem fpem illud Bellum ultra Pa- 
cem cum Czaro extenderetur. E contra obftringit fe 
Sacra Regia Majeftas Suecie, fe nullas admifluram 
conditiones, que ipfi à Rege Hispaniæ vel direétè vel 
indirectè poterunt proponi aut offerri, quatenus illz 
conditiones aliquod prejudicium vel damnum caufæ, 
que contra Hispaniam agitur, & plurium annorum 
Bello fuftinetur , inferre poterunt, Porro fe obligat 
di&a Sacra Majeftas Sueciæ pro fe, fuis Heredibus, 
& Succefforibus ad manutenendam , & guarantigian- 
dam Succeflionem in Regno Magnz Britannia quem- 
admodum ea per Leges Regni ftabilita eft in domo Sue 
Majeftatis Britannica modo regnantis, prout etiam ad 
defendendas univerfas Ditiones $ Provincias 4 Sua 
Majeftate poffeffas ; nullumque afylum aut refugium 
in ullo fuorum Dominiorum loco dabit, aut concedet 
Perfonæ, ejusque Descendentibus , fi qui ei obtingant, 
qua: vivente Jacobo IJ. Principis Wallie, & poft ejus 
exceffum Regium Magne Britannis titulum affumpfit, 
promittens pariter pro fe, fuis Hæredibus & Succeffori- 
bus, nullum fe di&w Perfonæ ejusve Descendentibus 
diredà vel indireété , Terra Marive prebituram effe 
auxi- 


1720» 


ANNO auxilium, 
1720. fiv 


ium aut opem quamcunque five in ere, 
i, Navibus , te, Nautis, 
üm modo, idem obfervaturam 
iétà Perfor usve Descen= 
t commiffum foi i 
Britannie aut tranqu 

S erto five clandeftinis cor 
nibus, füscitandove feditiones & rebelliones, a 
ticam contra Subditos Majeftatis B i 
turbare, quo poltremo c? y : 
promittit, fe minimé permiffüram ut ejusmodi Piratis 
ullum in Portubus Regni fui detur receptaculum. De- 


armi 


intuicu 
dentibus fo 


nique Sua Regía Suecie Majeftas obftringit fe, quod | 


nullam unquam proteétionem vel afylum in ullo fuo- 
rum Dominiorum loco, illis Regie Magne Britanniz 
Majeltatis Subditis dabit, qui actutum funt, vel ali- 
quando fuerint declai ebelles, & cafa quo ejusmodi 
forté in fuis Regnis, Provinciis, & Ditionibus exifte- 
rent, eos € finibus fuis intra octo dierum fpatium 

atione Re 


ngit fe, ad fubmittenda aux fupra 
idem factura cjus Descendentibus, fi 
in Succeffione Regni Magna Britannie tur- 
bari cont & quemadmodum Proteftantium: Re- 
ligioni Commercioque Regnorum æ & Magne 
3 totique Chriftiano Orbi maximé intereft, ne 
ilticum fub arbitrio fir Czari Moscoviz 
Czarus recufet, Pacem cum S 


©, eamque li 
dam, qual 


promittit omnem operam, omniaq 
deratos fuos adhibituram, ut Sub 


am adju- 
vent, & ita ad Czarum coërcendum Corone Su 
. media fuppeditent, 
XVIII. Et quamvis Foederati auxilia fibi invicem 
i o fuperiús diéto teneantur, ifta obligatio 
xtendi debet, ut propterea omnis 
protinus ai , & mutuorum Commerciorum ufüs 
cum alterius Foederati hoftibus , eorumque Subditis 
omnino tollendus & interdicendus veniat; nam exis- 
tente tali cafü, quod unus Confoederatorum , etiamfi 
auxilia requifitus tulerit, Bello ipfe non fuerit immix- 
tus, ejus Subditis ac Incolis cum hoftibus illius Foede- 
rati, qui in Bello verfatur, Commercia & Navigatio- 
nes libera erunt, licitumque omninó erit, Merces ipfis 
quascunque advehere, iis tantummodo exceptis, que ex- 
preflé vetitz, vulgó Contrabande diéte, & communi 
omnium Nationum confenfu tales declarate funt. 
XIX. Quandoquidem Ambæ fümmé memorate 
Regie Majeltates hoc ipfo profitentur, fe equidem qui- 
busdam Paétis, & Foederibus, que antehac cum aliis 
inita funt, adhuc obftringi, eaque etiam ex præfcripto 
eorundem Paétorum velle debito modo fervare, fed ta- 
men nullis omnino Pa&is & inibi comprehenfis claufu- 
lis hoc tempore teneri, que prefens hoc Foedus ullo 
modo, ullove füb pretextu infirmare & impedire va- 
leant, aut debeant; ita quo magis reciproca Foederato- 
rum fides, & perfeverantia in hac Societate appareat, 
animique Subditorum & amicorum confirmentur , utrz- 
que fummé commemorate Regie Majeftates fe invi- 
cem obligant, & declarant, fe omnibus & fingulis hu- 
jus Foederis Articulis finceré & bona fide ftaturas, ne- 
que de genuino & communi prediétorum Articulorum 
fenfa fub ullo commodi , amicitiz, prioris Fœderis, 
Pa&i & promifli pretextu, aut alio quovis colore vel la- 
guem discefluras , fed omnia que in hoc Foedere 
nt, prout res, & negotia poftulabunt per fe, 
, & Subditos fuos executioni promptifli- 


eciæ 


mè, iffimé, prout expreflis verbis ftipulata fant 
adeoque cum effeétu mar idque fine ullà limi- 
tatione, exceptione vel one, eXceptis iis excu- 


fationibus, que in precedentibus hujus Foederis Arti- 
culis exprimuntur. 

X X. Durabit hoc Foedus. defenfivum in o&odecim 
annos,ante quorum lapfum Confoederati Reges de hu- 
jus ple continuatione denud tra&are poterunt, fi 
utrique ita fuerit vifum. 

X Xl. Quemadmodum hee Pasta vi accepte Potefta- 
tis & Mandatorum utrinque conclufa funt, ita eadem 
ab utraque Sacra Regia Majeltate Suecia & Magne 


DU DROIT DES GENS. 5t 


tionis Inftrumenta Holinie 


Britanniæ in debit 
haberi, eorumque R: 
intra trium Menfium 
tionis numer: 
ri, & pe 
pradiétorum ce 


t s, omnes in eum finem 
ruéti Holmiæ fubfcripferunt , & 
nt, idque uno, eodemque die nimis 


ram 21. J ii Anno 1720. 
X. 
Friedel fo zwifch rica Eleonora der Schwenen Ki 21 
nigin/ $ T 


vermittels 


1] und Große 


n fundament bes ickis 
Majeft. in Schweden 
ein fame dem Diftrict 
bet Pehne init den Infulen 
tädte Dam) 
igen an Seine 


uit allen ihren zubel 
in Preuffen abe Der Pehne- 
i gue Quang Dienen zwifchen em Preuß 
en Sommer im fallfelbiges 
Dennemarckfolte Fünnen zuriick 

zu Seine Konigl. Majeft. is 
i he mittel vorgutehren ver 
Was das Meche; Sig) und Stimm auf 
n im omifchen Neich 58 

ft] fo bleibt es DIRFAS bey ben alten stie 
en der Cron Cocbiveben] und dem Haus Brande. 
alber errichteten Conventionen. Darng 
bt auch Seine Konigl. Majeft. in QDreufe 
fen die Lnterthanen/ und Einwohr jenigen. Svter] 
fo man thin a6getretten] bey ihren Srenbeiten/ unb 
Privilegien! fotoobf algemeinen als befonderen Meche 
ten vornehmlich in dem feeyen Exercitio ihrer Nel: 
gion zu erhalten! nac) maßgebung der Stcgieringse 
Serm de Anno 1665. dem Gar der Nuffen währen: 
Den biefent Erica Feine Hilf guletften! ivie auch Seine 
Majeft. ner Konigi ° Sumar von 31009 Millio- 
nen Neichsthaler 3u bezahlen] beynebens in bem pofte 
Toefen. Feine Anderung zumachen! und den Schweden 
in Anclam eine freye Station zufaffen/ alto fie ihre 
Brief- paquete empfangen und eröffnen mögen. Be 
ben zu Stockholm den 21. Januar. 1720. Mit pen 
befondern WArticulon welche eine beyberfeits gleiche 
verbindung enthalten! den Evangelifchen Juno Rofors 
wmirten Religions: Berwandten in ihren rechemaffiqen 
Religions befehwerden fotoobl im Nomifehen Reich 
als anderwertlich beysuftehen/den Weftpähfifchen und 
Dlivifchen Friepen-fehläffen zu fofg. Es wird auc 
auch abgethan] Daß die tückftände/welche Schweder 
an den Sánperen] fo es bent Konig in Preuffen ab» 
trier noch su forderen) ¡bu follen besahfe werden] for 
ners daß man ibm genngtäue gewiffer Rechten bat» 
ber] welche ibn magen sufommen di ét Pe 
ne Yon wegen des niche abgetretenen € 3 
Konig in Dennemarc ver folchos befigee! felbiges 
folte wieder gutikÉ geben. StoctHolin den 21. Jax 
nuar. 1720. {Tiré des Archives Royales. ] - 


C’eft-a-dire, 


Traité de Paix entre ULRIQUE ELEONORE 
Reine de Suede, € FREDERIC Gvir- 
LAUME Roi de Pruffe, fait ES conclu par la 
Mediation de Leurs Majeflez T. C. ES Britanni« 
que. Le Traité Preliminaire fait entre le Roi de 

Cc 3 


la 


€ folemni forma approbari & rata ANNG 


1720, 


ig in ODreuffen 1. Fevr,. 


22 
la Grande-Bretagne, ES la Reine le 138—29. 
Ait 1719. y eff pofé pour fondement, Sa Ma- 
jefié Suedoife y cede à Sa Majefé Pruffienne 
la Ville de Stetin avec le Territoire fitué entre 


POder € le Pebne, comme auffi les Isles de Wol- 
lin, d'Ufedom , ES les Filles de Dam, & de 


Gollnau aec leurs appartenances 5 le Pebne fero 
ra deformais de Limites entre la Pomeranie Prus- 
Jienne, ES la Pomeranie Suedoife , au cas que 
celle-ci puiffe étre retirée des mains du Roi de 
Danmemarc, à quoi Sa Majeflé Pruffienne pro- 
met d’employer Jes meilleurs Offices. Quant au 
Droit de Voix, ES de Seance aux Dietes de 
P Empire, il demeurera entre les deux Parties fur 

pied des anciens Traitez. Au furplus Sa Ma- 
nne promet de conferver les Habitans 
qui lui font cedes, en tous leurs 
5 leurs Droits publics, ES 
liers ,€P principalement dans le libre Exer- 
cice de leur Religion felon le Titre I. des Ordon- 
nances de la Pomeranie de l'an 1663. de ne don- 
ner aucune affiffance au Czar de Moscovie durant 
cette Guerre, ES de payer à la Reine une Somme 
de deux Millions d’Ecus, ES de ne rien changer à 
PEtat des Pofles, ES méme de donner aux Sue- 
dois une Maifon Franche à. Anclam pour y rece- 
voir, t9 ouvrir leurs Paquets. Fait à Stock- 
holm le 21. Janvier 1720. Avec les Arrı- 
CLES S EPAR ES contenant un eng gement re- 
ciproque d’afhfler les Evangeliques, & les Refor- 
més dans leurs jufles griefs de Religion tant dans 
T Empire, qu'ailleurs, conformement aux Traitez 
de Weftphalie, € d'Oliva. On y convient aufi 
que les arrerages qui fe trouveront dis à la 
Suede fur le Pais cedé au Roi de Pruffe lui 
feront payés, ES qu'on lui donnera fatisfattion à 
l'égard de quelques Droits, qui pourront lui ap- 
partenir en deca du Pehne à caufe de la partie 
non cedée , en cas que le Roi de Dannemarc, 
qui la tient, lui en faffe reflitution. Fait à 
Stockholm le 21. Janvier 1720. 


T 


g Unde mb git wifferr fc iemit/ 5af/ gleidwie die Dtdya 
SV leuchtigfic Großmächtigfte Gurfin und Grau/ Frau Ntica 
"Ieonora der Schweden, Gothen und Wenders Konigin/ 2. 2¢. 2. 
Un einer und der Durdlendstigfle Grofmadtigfte Fürft/ und 
Herr’ Herr Friedevid Wilhelm Konig in Preuffen (tot. tit.) 
anderer feits/ ohnerachtet des unter denfelben entflandenen &riez 
ges/jedesimahl eine auffrichtige Intention und begierde behalteny 
Forderfambft mit einander, in das vorhin unter fid) gepflogene 
qute vernehmen / unb verflandnus wieder gutveren; Alf fie andy 
mie vielen vergnügen wahrgenohmen/ daß der Durchleüchtigfte 
Srofinadtigfte Fñef und Harry Here Georg Konig von Gitofiz 
Britannien (tot. tit.) zu beforbertmg diefes Deilfamen wercts / 

und bemtihung anwenden wollen/ welds dan ar 
ten/ und von Gott gefegneren effe& gehabt 
nachdem. höchfterwehnte Seiner Konigl. Majefl. vo 
Britannien vermitrels des mit Shrer &oníal. Dajeft. von S 
den den 1829, Auguft. 1719. auffgerid 


a 


übten Trad 

aviffee Preliminair-Pun&eu, fo zum qtund und fur 

des Friedens zwifchen Shro Konigl. Miajeft. wc 

amd Shro Konigl. Majeit. von 

li / und beftandig von 

angeinendete Oflicia 

Srofmächtiaften Fürfeen und sy 
ex fubfftivenden Refi 


it8 Pacis 
n beg Dr 
m/ Syeem Ludwig’ des 
imb Plenipotenti 
ergliechen / 


ach 


Sehwederr/ bam Hochgebohrnen Graffer joban Auguft 
de Shro Konigl. Majeft. von Schweden / inb bero 

7 Sencral von ber Infanterie, General Gouver- 
vathims Pommern/ und Fürftenehumg Riigen / 
Canhley-Rath/ wie aud) bem Hochwoblgebe 
eran Carl Huftav Dücker/ Shto Sonial. Majeft, 
n/ mó devo Keichs-Nath Feld» Marfihall/ und 
erorbncten Krieges Rathy pesgleichen dem Qodwohigebohrnen 


| 1648. der Crom Schweden mie mehrerem iugeeignet worden? 


AD 
| fen/ bero Konigveich/ und dazu 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Grafen Hern Guftav Adam Taube Sho Konigl. M 
SArweden/ und bero Neids-Nath unb Obe 
Gtoctholin/ gleidhermaffen den Hocwohlg 
Herm Magnus de la Gardie Syro R 
den/ unb devo 9 Rath und Pr 
Commercien-Coll 

Serm Sohan Lili 
inb bero. 
niche weniger dan Hochwohlgebohrnen 
Niclas von Hopten Syro Konigl. Majeft. von Schweden ver» 
ordneten Etats Secretaire, und an feiten Seiner Kon. Majeft, 
von Pretipfen/dem Hochwohlgebohenen Freyhern Friederid) Gmft 
von unb zu Enypshaufen Seiner Konigl. von reitffer 
wifreflidyen Et T 


obrnen Graffen 
f. von Schwer 
enter in dem Sonigl. 
wohlgebohrne Graff 


Baron Dern Daniel 


Mae 
Maje 


s Miniftro, des Sobanniter Ordens Ritter und 
Commendatore zu Sicgen/: deshalben weitere handlung gepfloz 


gen / und endlich folgender Tractat vermittelt Shro À 

gen / HO fol 1 at 1 ito Konigl 
Majeft. von Groß » Britannien Mediation burd) bero P 
fubfiftivenden Ambaffadeur Extraordinaire und Plenipotentiaire 
den. 


auffer 
Konigl. Majeft.in D if 
en Provingien/sändern 
baner in und auffer bent 


nt. Reiche au einer / umb Seit 


Städten/ Einwobnern/ unb int 
Kom, Reiche anderer feits foff von nim an der Krieg gánglidy 
cefüren/ und Feine Geindfeclighciten weber directe nou) indie 
recté unter Feinerley prætext inb vormanb/ es fey derfelbe bes 
fbaffen wie ex wolle von bem einen teil wieder den "anderen 
weiter vertibet/ nod) ins merce geftelfet werden. Biel mehr aber 
anfíatt deffen gwifthen beyderfeits Konigt. Majeft. bero Inter 
thanen / und angebórigen eine vollfommenc Seunbfd'affe 
und Correfpondence gepflogen/ und da Commercium AB 


oR » 
Ba N en b ni en / amb Pro- 
Vingten wieder frengegeben / befordert werden 


II. Es foll auch bepberf eine immterwabvende Y 
heit/ und Amneftie alles beffent fein, was 


feinigen im unguten jemablen zu gerednet/ oder vergolten tera 


des andern gloire, nugen unb befies von nun an in allen vote 
fallenbeiten eyferigfien fleiffeg_befördern/ fdhaden/ und unbeis 
aber nach allem vermögen tretilich ablebnen/und wenden belffen. 
renden Kriege genome 
mogen/ fe 6: 
genommen / gleich nad) ausgewechfelten Kanes 
genwartiges Friedeng=Inftrument von benden bôchfien theis 
Tent ohne Rancon ausgegeben / und auff freyen fuB geftellee 
werden. 

III. Gleidwie Zhvo Konigl. Majeft, von Sweden umb 
defto mehr an den tag sulegen/ wie febr fie genciget feind/ Shreg 
Dres alles das jenige beyzutragen/ was zu wieder-herfteitung / 
und fünfftiger defto mehrerer befeftigung des vorigen wifchen 
beyden Cronen Sthwedan/ und Preüffen gepflogenen eine zeit 
hero aber unterbrochon gewefenen guten vernehmens auff. einige 
weiße hatt dienlich fein fónnen/ derowegen aud) aus liebe zung 
Frieden vermbge des mie Seiner Konigl. Majeft. von Grog 
S5ritannien/tmterm 18—20. Auguft. 1719. errichteten eingangs 
berührten / amd beydevfeits ratificirten Preliminair Tradats 
1mb deffen Separat Articuls bereits verfproden haben/vor fid 
bero Exben/ und NadFommen/ die Stadt Stettin fambe dene 
Diftriét zwifchen Der Dder/ tmb der Pehne mit denen Infula 
Wolin und tifedom an Seine Konigl. Majeft. i Preiffen bea 
to Sonigl. Haufe aud) dero Erben) uud Succefloren ohne auge 
nahme auff ewig/ und mit eben dem Rechte zu cediren/wie fols 
ches alles ber Cron Schweden durch den Meftphäl N Fries 
den Art. X. im Sabr 1648. von dem damabligen regicrendere 
Komif ayfer/ unb dem Reidy Mibertragen und conferivee 
worden/ Seine Konigl. Majeff: von Pret auch biefe vor 
Seiner Konigl. Majeft. von G ot fie/ und zur 
ihren beften burd) oberwehnten Tradat vom 18— { 
1719, gefthehene ftipulation im alt 

nen haben’ alfo hatt es à 
1b tagen fie Évaf 
weden/ und ihre S 


fich/ dag 
Sitad)tommen Sei 
ife aud? Dada 
Sbefehieben / in per- 
t gelegten gangen Diftri@ 
und Pehner- Ctrobm nebft dene 


efoven und 


chen Naff/und Oder bif 
f / unb ihren nahmen verlieret/ welcher Peh: 
grange fein/ und bender angrángenden hohen Theiler gemein 
febafftl. verbleiben foll/_plene Jure mit allen denen rechten suns 
zubehörungen / fo wie felbige Stadt mit dem anjeko befn atm) 
und Kraffe diefes Seiner Konig. Majeft, in Preisen aba d 
tenen Diftriet nebff denen Infulen SBollin und tfebon qutd obs 
erwehnter majfen angeführten ausflüffen/ und Wafferen dure 
das Dfnabrucifche Cricdensz Inftrument von 1424, O&ob; 


wn 


Anno 
1720. 


DU DROIT 


und wie die Könige von Seywedent/ tnb dag Reidy Schweden 
felbige feithero befeffens genufet/ und gebraucher haben / oder 
befigen/nußen/und gebrauchen follen/ nichts liberal davon auge 
genommen/ foldes alles und jedes mit eben dem Recht / wie es 
Sbro Konigl. SDtajeft. von Schweden/ und bero Borfahren an 
Ber Regierung / wie andy das Reid) Schweden bisbero befeffen / 
ohne einige Schmählerung / oder vorbehalt/ aud) ohne alle in 
oder auffechalb Gerichts von Sybro Konigl. Majeft. von Schwes 
ben / ober devo mitbefehriebenen jemabls zumachenden wiederrede/ 
binderung/ ober fpcrenng vollig und Gigentbtiml. zu haben und 
zu behalten. Sbro Konigl. Diajeft. und die Gron Sehweden 
renunciiren aud) villig auff alle bishero in denen locis cefüis 
gehabte Kechtey Gevecbtigheiten/ und dem Juri Territoriali & 
Superioritatis hiemit auffs bundigfte ind auff ewig. Entbinden 
gleidyfat8 hiennt bie Unterthanen/ eingefeffene/ und angehorige 
mehr befagéer Seiner Konigl. Majeft. in Preuffen anjego cedir- 
ten Dettes aller derer Pflichte und Verbindungen womit fie 
Sybrer Konigh. Majeft. und dem Keidye Gediweben verbunden 
Geivelen/ und verweifen fie damit an Seine Konigl. Majeft. in 
Preiffen/ und bero obmitbefehriebene/ als. Shro nunmebrigc/ 
rechemäflige/ ohnftreitige Sandessund Oberer. 

IV. Was aber den Syprer Konigl. Majeft. von Schwan 
und bem Reid) Schweden ratione diefes Herhogthuums gelyori- 
gen/ und ferner. ohngehindere zuführenden (Sig / und Stimme 
auff Reiche = unb Eraypstägen tm Rom. Reich nebft anderen der 
Cron Schweden/ in anfehen diefes Voti & Seffionis guffandi- 
gen Juribus anbelanget/ fo bleibet es desfalls bey ber in anfes 
bung ber Pommerifchen Sande in dem Weftphalifchen Friedens- 
fuplus / und andern zwifcben der Cron Schweden / und bam 
Churfiiefil. Haufe Brandenburg deshalb erric)teten Convention, 
belichten/ und feftgeftelfeten Dispofition, 

V. Seine Konigl. Majeft. in Preúffen/ und bero obmitbes 
fehriebene verfprechen und geloben Sbrer feits / bie Stande/ Linz 
terthaneny und fambtlidye Einwohner des derofelben burd) diez 
fen Traétat cedirten Diftriéis nebft denen Infulen Bollin/ umd 
Tifeboni/ der Stadt / und OXeftumg Stertin/ aud) aller anderen 
bafetbft belegenen Orten/ Stábten / Flecken / Schlöffern  Dörf- 
fer / and was denfelben anhangig/ und zugehörig fein tan / nies 
manden ausgenommen/ und alfo een jeden derfelben abfonder= 
lid) fowohl als affe insgemem / bep ihren wohlhergebrachten 
Fregheiten/ Grtern/ Recbten/ und Privilegien fowohl in Ec- 
clefiatticis alg Politicis, fo wie befagte Stände/imterthanen/ 
und Einwohner foldye von zeit zu zeit von Shrer Herzfchafft era 
worben/ und ihnen in dem Inftrumento Pacis Weftphalicæ 
felbige beftattiget/ tmb vorbehalten / aud) ihnen nadbeme von 
denen Konigen / und der Cron Schweden verfichen worden / wie 
auch bey dem freyen Religionis Exercitio zufolge der umveräns 
berten Yugfpurgifchen Confeflion nad) mafigebung (tit. 1.) in der 
Pommerifchen Kegtments-Form de Anno 1603. und der Poms 
merifehen Kiechen » ordnung/ als des Landes fundamental fagun= 
gen jederzeit oljnbeEummert ; und ungetrandet gulaffer/guband= 
Haben/ und zufchügen. — —_ —_ m > 

VI. Seine Konigl. Majeft. in SDretiffat/ und bero obmithe- 
fipricbene verfprechen auch die in denen locis ceffis wohnhaftte/ 
und angefeffene Ritterfchafft/ auffer denen allgemeinen Landes 
juribus bey ihren wohl evworbenen abfonberfiden Privilegien / 
befügnüffen/ und Gerechtfamen / wie nicht weniger habenden 
befonderen Juribus in schnfachen / fo wie felbige alle befagter 
Kitterfthafft in bem Weftphalifäyen Friedens > Inftrument vors 
bebalten/ und fie foldbe unter denen Sonigen/ und bet Cron 
Schweden befeffen / und erworben / befigen follen/ oder mogeny 
aungekrancket zulaffen / zufchugen/ und bey zu behalten/ aud) die 
Poffeffores der fepnglter/ fo felbige bey anfang biefeg Iekten 
Krieges inne gehabt / ohne einige Diftin&ion, ob fie felbige von 
denen vorigen Hergogen in Pommern/ oder vou Sybro jet Xez 
gierenden Ronigl. Majeft. von Schweden/ und bero Dorfabren 
von Konigen zu Ronigen befommen/haben bey ihren foldyer geftale 
wohl hergebrachten Kechten ftets zu mainteniten/ unb zufchlißen/ 
wie ban auch zu folge deffen alles das jenige was währenden 
dicfem Kriege dem zu wieder gefthehen / oder verfligee fein mögte/ 
bicmit auffgchoben / und in vorigen ftande/wie es beym anfang 
desfelben gewefen/ wieder foll gefeßet werden. 

VIT. 218 aud) die unter voriger Konigl. Schwedifche Kegiez 
zung tiberall ing were geftellte redudtion , und Liquidation zu 
vielfältigen befejwerden derer tinterthanen/ und Eingefeffenen 
anleitung gegeben / wodurdy dan Seine in Gott ruhtende Kon. 
Majeft. zu Schweden glorwürdigften andencéens fowohl als in 
anfehung der facyen billigtcit bewogen worden / mittelft eines im 
Sar 1700. den 13. April durch offentlichen Druck befandt ge- 
Maden Patents die verfiherung von fid zu geben/ daß im fall 
einige von ihren 1tutertbanen mit gewiffen beweisthimern barz 
hum tónten y daß ihnen einige quiter / welche ihnen mit vecht ¿ue 

ehören/ eingezogen worden/ ihnen thy vedt unbenomnen fein 
folte/ zufolge deffen aud) unterfdsiedlide befagter timtertbanen in 
den befiß ihrer vorigen durch ertocbnte reduction, ober unter anz 
dern vormanbt ihnen abgefprotbenen/ eingejogene/ oder fe- 
queftrirte guter wieder gurucé gerreten/ diefes vecht nadhgehends 
vondenen fambtlidye Reiche-Ständen bey ihrer leáten zufammenz 
Zunffe burd) ihren vom 30. Left verwichenen May abgefafteten 
Keichs-tags befehlus auf nene feftgeftefft worden. ALS ift bie- 
mit von bepben allerhöchften Theilen verabrebct/ und beliebet 
soorben/baf die im vorhergehenden dritten Articul gegenwärtigen 
Tractats gefihehene Ceffon Feines meeges fmähleren / vielweniz 
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Städte/ und Orte befindlichen Eingefeffenen/ und iinterthanen/ 
oder derer Erben / fie mögen intra oder extra "Territorium fid) 
aufhalten / in diefem fall babenbe verhemäflige anfyrady und 
forderungen fondern follen felbige gegen Seine Ronigl. Majeft: 
von Preitifon in eben derfelben Erafft und würekung verbleibert 
wie fte anjego gegen Shro Konigl. Majeft. von Schweden feind/ 
und fid befinden / und nun oder ins tünptige Fonnen erweißlidy 
gemacht werden. 

VIII. Smgleichen follen trafft dee in dem vorhergehenden 
anderen Articul beliebten] und fejtgefiel[ten Amneltie bie wegert 
des bishero gewefenen Krieges etwa vorenthaltene Súrer/ Schn/ 
Haufer/ und Eigenthun/ von was arth/ und befthaffenheit eg 
aud) immer fem mag/ denen jenigen Proprietariis, fie mbgert 
intra, oder extra Territorium fid) aufhalten / wieder gregeffelle 
und eingeraumet werden/ welde felbige bey Konigl. Schwedis 
fiben seiten gehabe/ und befeffen haben. 

‚IX. Nicht weniger follen alle in mehr ermefüter Seitter Los 
nigl. Majeft. in Preüffen / anjefo cediven Stadt/ und dent 
Diftri& zwifchen der Oder und Pehne, tifedom und Wollin in« 
clufive nebft denen dazu gehörigen Ambten/ Städten/ Flecteng 
| Und Herter von der dortigen damabligen Ronigl. Schwedifchen 
| Negierumg/ bis man Konigl. Preuffifcher, feits fic) des gangert 
| gandes mit gawaffneter hand vóllig bemachriget/ publico no» 
| mine , und mit der dortigen Land-Stande Confens,wegen fthuls 
| den / und poften/ fo auf Konigl. Befehl auffgenohmen/ und 

in des Ronigs/ ober der Cron Schweden mugen vermanbet wore 
| den / gemachte wrircéliche verpfandungen/ und von befagter Kez 
| gierung verlichene Immiffiones „obgleich diefelbe des nachgebendS 
| eingefallenen Krieges halber fonten interrumpiret worden fein/ 
‚in ihrer vollkommenen Krafft verbleiben/ dergeftalt / daß die 
| Creditores, und rechrmäffige Snbaber/ fo wohl die in Pommerr 
geblieben/ als diejenige fo wegen Shrer Civil-umd Militair-bienfte 
Dicfes Krieges halber nad) Sehweden/ oder anders wohin geberz 
muffen/ foldheg ihnen in anfehen ihres gethanen vorfchuffes 
erweislic; verfiehenen/ ober eingeraumbten unterpfandes/ von 
was art/ und befehaffenheit es auch immer fein mag / nichts ba» 
von ausgenommen/ ihre in handen babende Contradeny und 
darin enthaltene Berfchreibungen/ fo lange zu gute genieffen/ 
| big diefelbe nad) inhalt bemelter Contraéten vollig expiritet / 
| und fie ihres vorfhuffes halber ganglich vergniiget worden/ als 
| dan exft befagten Creditorn verpfändete/ und in mehr befagter 
Stadt Stettin’ und dayu gelegten Diftrid Wollin/ und ttfe- 
bom inclufivé Belegene Hüter) Aembter / und Haufer Seiner 
Konigl. Majeft. in Preiffen / und bero obmitbefchricbenen ¿ua 
falten / und bero Cammer einverleibet werden/ es ware ban/bag 
Shro Konigl. Majeff.in Preiffen fold Berpfandungen vor der 
zeit wieder einlöfen/ und die Intereffenten laut Snnhalts der in 
handen habenden DBerfehreibungen mit baarem gelbe abfinden 
wolten/ fonft aber / und vor fothaner erfolgter wiirefliden re- 
luition verbleiben wie vor befaget / die Snnbaber/ in dem 
vollommenen rubigen befig ihrer Hypothequen , fo lange big die 
ihnen verfepriebene Jahre vollig experitct/ imb felbe wegen ihrer 
Contracten ganglic) vergntiget worden. 

X. Desgleiden nehmen aud) Seine Konigl. Majeft.in Prerifa 
fen/ als nunmebrige Sandeg = Obrigkeit über mehr befagte loca 
ceffa au fich/ die von dem damabligen Konigl. Schwedifchen 
General Gouverneur und Regierung/ auch anderen alldorten 
Commandirenden Ronigl. Schwedifen Generalen ausgegebes 
| nen fpeciale Berfehreibungen/ und Bekficyerungen wegen einges 

tricbenen Diehes/ und geträyde/ aud) andere nochdürfften/ fo 
zu des Landes damahliger Defenfion in biefem Teften Kriege 
vwtircÉlid) angewendet worden/ denen inlabern folder Berfdyrets 
bungen bis auff 15000, Reichsthaler Pommeriftye Courant waa 
tung zu vergúten. 

XI. Beyde hohe Compaciscenten verfpremen/ die annod) in 
handen habende Archive, Schriften und Documenten/ nichts 
davon ausgenommen/tweldye fo wohl die loca ceffa , als den 
Seiner Konigl. Majeft./ und bem Rech Schweden verbleiz 
benden antheil von Pommern/ und bie Inful Kügen angeben / 
einander bona fide , fo bald es möglich abliefferen/ und denen 
jenigen zuftelfen zulaffen/meldye bagitinit bebriger Bollinadht wer 
den verfehen werden/da aber der gröfte theil der legteren von Seiner 
Sonigl. Majeft. in Preuffen des Konigs von Dennemare Maz 
jeff. foll eingehandiget worden fein / fo wollen hoWbefagte Seine 
Konigl. Diajeft. in Preuffen bero Officia bey des Konigs in 
Dennemarcé Majeft. anwenden’ damit felbige Archiven, Do- 
cumenten/ und Schriften nebf denen dazu gehörigen Wisma= 
rifehen Tribunals Aden nicyts davon ausbefchieden/ Seiner 
Sonigl. Majeft. und den Reid) Schweden bey erfolgter reftitution 
des in Konigl. Dähnifchen handen anjego feyenden antheils vor 
Pommern mit dev Inful Rügen wieder follen abgelieffere werden. 
XII. Damit aud) bas Commercium und die Schiffarch 
fambtlicyer Eingefeffenenyund Einwohnern in dent Hergogthum 
Pommern/ fo wohl Ronigl. Schwedischen antheils / als des an 
Seine Ron. Majeft. in Preüffen anjego cedirten Diftrits , und 
darinnen befmdlichen Städte/ und Dröfftr beft moglichft bea 
fordert/ und allen desfalls entfichenden Difticultdten/ tmb in- 
commoditäten/ in zeiten nachtrücklichft möge vorgebauet wers 
deny fo haben beyderfeitg hohe Compaciscenten fid) dahin vera 
alichen / und hiemit verabredet/ daß der Pehne-Strohin auff 
fürberührte arth bie grange mache / gemeinfehaftl. verbleibe/ und 
| baf weber auff bis 2 nod) jenfeis des Pehne auff befagtem ur 
\ gl 
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und anderen darin flieffende ABÁEn einige nete Bolle oder an 
dere Smpoften auffgeriehtet/ nod) die alte vermehret / fondern 
in allem wie es vor alten zeiten/ amb vor diefem legten Kriege 
gerefen /unverbriichlich foll gelaffen/ und gehalten werden/ fo 
daß die Schiffart / und dag Commercium auff Feine weile ges 
Hentmet werden möge, Es behalten aud) Die Konigl: Preuflis 
fibe unterthanen fix ihre Fommende/ und gehende Swifte gleid) 
allen anderen Grembden ben frepen und ungehinderren gebrauch 
des Hafens Grunfchvart / unt fid dorchun gu retirirat/ imb mó 
gen fie fid) dafelbft obngcbindert aufhalten / fo lange die noth= 
burfft es erforbert/obne bap fie desfalls einige onera weder daz 
felbft/ nod) bey Ruden abzuführen gehalten fein follen / made 
deme fie eimmahl die vor biefem Kriege gewohnliche aufflagen in 
Wolgast erleget s desgleichen follen aud) die Konigh Sewedifehe 
itutertbanen cine ebertmaffige Frenette in, denen locis ceflis und 
dort gelegenen Qafen/ Küftenzund Wear fern zu genieffen haben. 
Seine Konigl. Majeft. wollen qud) den Holtzund Eichen-Hans 
del / ben die Cron Schweden und bero tinterthanen vorhm in 
Spommern / und anderen Konigl. Spretififaven Derhen getrieben / 
Feineg wegs bemmen/fondeun folhem befiens favorifiren/Die ott. 
Cxdywoebifde untertharen aud) fo wohl in diefen alo affert andes 
ren Handlungen/ cB fepe auff der Oder / oder Warthe-firohin/ 
alg gentem amiciflimam handhaben/aud) diefen ficobm fo breitb/ 
imb offen laffen/ bag die gloffe/ und Schiffart dadurch Feine 
binderung Leiden Fonnen, Es wollen aud) beyde Compaciscen- 
ten beyderfeits tntertfanen in ihven angelegenheiten und rechts 
Bm er prompte unb gleichmäflige Juftice wieder= 
abren laffèn. 

XIII. Demnady man wegen des bey Ronigl. Schwedifchen 
geiten in Stettin bejablten Licents vor Diefes mabl nicht tiber 
einfommen Eonmen/ die jefige Conjunétaren aber Die untergeich- 
tung diefes Friedeng= Traétats Länger auff. zufehieben/ nicht vers 
flatten wollen. | 8 iff von beyden hohen Theilen gue befimben 
worbden / die gangliche Entfcheidung diefer face bis zu einer abz 
fonderlidyen dazu verorbneten Commiflion aus gu fegen / um fid) 
Desfalls durch die ferneve Officia anfangs hocerwehnter beyder 
Eronen/ welche alg Mediateurs bey diefem „Friedens > Negotio 
gewefeny giielicy qu vergleiden/ und darimen einen baldigen 
endlichen fehluß zu treffen/ obne baf foldyes mittlerweile einem / 
oder dem anderen deren hohen Paciscenten an feinen Kecten 
derogiven/ noch der zwiftyen Shro Konigl. Majefl. von Grosz 
Britannien errichtete vorhin angegogener Preliminair- Tradtat das 
durd) einigen anffof leyden/weniger die Dollenziehung der übrigen 
in gegenwartigem Tradtat feftgeftelleten Articulen auff einige 
weile auffhalten Eönnen. Wo benebenft die hier anwefende Mi- 
niftres deren hohen Mediateurs tiber fid) genommen diefer facer 
halber bey Shen refpeAive Hdfen folde vorftellung zu thun / 
daß diefer zwift der billigkeit nad) tmb zum langften innerhalb 
3. oder 4. Monath vom heitigen Dato angerechnee/ gutiglid) 
abgethan werden möge. 

XIV. Die burd) diefe Friedens = Trataten an Seine Roe 
nigh Majeft. in Preiiffen cedirte-vor Pommnerifeye Städte/und 
Orte/ aud) deren fambtlide Eingefeffene follen aller der Rechte / 
Preerogativen/ und Immunitäten/ Exemtionen / und Freybeiz 
ten] deren Seine Konigl, Majeft. in Sprettffen tibrige tintertba 
nen in dem Konigreid) Schweden/ und denen dazu gehörigen 
Sánderen/ und Provingien genieffen/ oder aud) fonte amiciffi- 
me genti Pómen accordivet werden/ fid) ins tünfftige zu evz 
freuen haben. Und weilgghro Konigl. Majeft. von Oennemareé 
feit des bisherigen Krieges die für denen Konigl. Schwedifthen 
Anterehanen vorhin dure folemne Traétaten fefi geftellete Frey 
heit von dem Zoll in Sund bishero nicht geftatten wollen/ fie 
auch felbige ihnen Eunfftig zu enfieben / und qu verweigeren mus 
fad) / unb gelegenheit fuchen dörfften/ Shr Konigl. Dajeft. von 
Schweden aber / und Seine Konigl. Majeft. in Spreúffen benz 
derfeits billig/ und vecht finden / dag diefe denen Konigl. Schwes 
difchen tmtertbanen / und zwar niche weniger denen/ welchedurch 
diefen Tradat an Seine Konigl. Majeft. in Speetiffen tommen / 
als benat/ die unter Komigl. Schwebifeher bottma]itateit feimb / 
und bleiben /einmabl zugeftandene Qoll-frenheit im Gunde ihnen 
aud) ferner ohmgefranckee verbleiben / und gelaffen werde/ fo 
wollen beyperjeits Konial. Mrajefl. Majeft. auff oberwehnten fait 
daran fein/ aud da es motig/ alle zulängliche/ und Erafftige 
mittel vorkehren/ und ¿ue hand nehmen/ damit bicfe von ber 
Gron Dennemarck erwa vorg nene neuerung wieder abge= 
fiellet/ und nicht weniger alle nigh, Schwedifche als anjeßo 
cedirte Kontal. Preufiifche Untertanen bey der Exemtion , tmb 
freyheit von dem Boll im Stunde denen deshalb auffgerichteten 
Traétaten gemas confervitet / und erhalten werden / zu welchen 
Ende beyderfeitg hohe Compaciscenten fid) Dremit verbinden / 
bedrirffenden falls fid) naher hierüber gufammen zufeßen amb die 
Desfalls nöthige mefares zunehmen. 

X V. Was bie Deferteurs fo wohl Soldaten als Landes Ein- 
wobner betrifft/fd verbfeibet es damit bey denen vorigen storfdert 
denen Exonen Schweden/ und Preüffen in diefem fall evvichee- 
ten Conventionen/ welche dan fo wohl als cin newes Cartel 
bey erfter gelegenheit renovitet / und auffgericheee werden 

offen. 

f X V I. WasdiePoften in Pommern betviffe /fo behalten fid 
beyde Ilse Compaciscenten in bero Territoriis fo wohl dies= 
als jenfeits der Pehne das Jus Poftarum vor / doch wollen Shro 
Gonigl. Majeft. der Konig in Pretiffen die vorhin mit der Gron 
Schweden desfals auffgerichtere Convention Wt fo weit die 
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anjeko gefehehene Ceffion die fade nicht verandert/ renoviten/ A 


und darinnen Feine neuerung machen/auc) das Poftgeld fo wohl 


NNO 


für die Paffagierer alg Brieffe/ auff eine bilfige/ und in denen 1720, 


Komifchen Kehe gewohnliche weile reguliven/ wie nicht went= 
ger bag Konigl. Schwedifche Poftzwefen / fo viel moglich / und 
zu beyderfeits hole interefienten nugen beftens favorifiren/ und 
beforderen belffen. Wie dan in fpecie verabredet if/daß denen 
Ronigh. Sdywebifien Poften eine freye Station in Anclam ges 
laffen werden foll / fo daf felbige ihre von Schwedilchen Oxtherr 
fonunenbe Brieffe/ Pacquete, und Paffagierer alída ablieffern/ 
und durch Konigl. Preüffifehe Poften weiter befordern/ Aud) die 
ipit Sonigl. Preúffif. Poften von anderen Orten m Anclam ans 
Fommende/und nad) deme Konigl, Gewedifdyen Pommern/und 
weiter gehende Bricffe/ Pacquete, und Paffagierer dafelbft ana 
nehmen imb folglich Aider / imb ohngehindert weiter fortbrins 
gen Fonnen. @olte fünften in anfehung ber Poften noc) einige 
weitere abrede zu nehmen fein fo fo foltbes durch bie von bepe 
den hohen Theilen £rinfftig dazu verordneten Commiffarien ges 
fdbeben / und dag nötige darunter verfüge werden. 

XVII Geine Sonigl. Majeft. m Spreúffen verbinden fids 
auff das alferfrafftiafte/ und nad) Snbatt des oberwehnten mit 
bro Konigl. Majelt. von Groß- Britannien gefeploffenen Præ- 
liminair Tractats, unb beffen 2. Separat Articuls, dem Czaarn 
von Kuslande fo lange der gegenwärtige Krieg zwifchen Seiner 
Konigl. Majeft. von Schweden und demfelben währet/auff bei 
nevley arth/ unter was fibein/ umd vormande es aud) immer 
fein mag / weder directe, nod) indirecte zu affiftiven/ att. belfz 
fai] nod) deffen gegen Shro SonigL Majeft. mb das Xeid) 
Schtwedeny wie aud) deffen hohe Alliirte/ und Bunds-Bera 
wandte führende fayadlicye adfieyten/ amd vorhaben zu befütz 
dern / noc) befdudern zu hel fett. 

XVIIT. Bielmehe geloben/ und verfpredsen Seine Konigl. 
Majeft. in Preúffen hiemit die mit Shro onigl. Majeft. zu 
Schweden Borfahren/ und bem Reiehe Schweden vorhin ges 
pflogene verteatiliche freindfehafft/ und Bundnus / nebjt bene 
Garantien, fo dem Fúefil. Holfteinifche Haufe auff bem fuf bet 
mit denen Nordifehen Alliirten gefdfoffenen/ oder noc) ferner 
mit Concert von Syro Konigl, Majefi. von Spretiffen zu fühlief 
fenden Friede Fonnen zu gute Fommen/ anjeño mit Shro Kon. 
Majeff. und dem Reid) Schweden zu emetteran/ und felbige nad) 
denen je&iqen. Conjunéturen cinguritbten / tiber dem wollen Shro 
Sonigl. Majeft. in Draïffen gehalten fein/ an Sybro Konigl. 
Ptajeff. in Scheden/ auff bero Affignation unb Huittung die 
Summa von ¿wey Millionen/ ober ¿wankig mabl hundert fans 
fend Reidsthalers an neuen vollgültigen einfachen / und gedops 
pelten marcézoder drittel=fiticten nad) dem Seipgiger Miingefuß 
de Anno 1690. da bie maxık feines Silbers zu zwölft Courant 
Thalern ausgemúnger ifty in Hamburg zahlen zu laffen/ und 
¿ivar in drey terminen, 100 von Der erfic 6. Wochen nad) Shree 
Ronigl. Majeft. in Schweden ansgeftelleten Ratification über 
gegentvartiges Friedeng-Inftrumentmit 600000.Reichthalerndee 
andere am Ende des bevorfichende Dtonaths May mit 700000. 
Neid)sthalern/ und ber legte den erfien des darauff folgenden 
Monaths Decemb. des jeftlauffenden 1720. Sabre abetmabl mit 
700000, Keichsthalen alle dreymabl / und bey jedem hieroben 
ausgefeßten termin richtig / ohnabgettivget / nd ohnfehlbahe zur 
Hamburg an Shro Konigl. Majefi.. von Sweden mit behori= 
gen Bollmachten/ und Duittungen verfehenen Gevollmächtigten 
follen bezahle/ und geliefferct werden. 

XIX. Wan aud) Seine Konigl. Majeft. von Schweden und 
das Keich Schweden / auffer die in diefem T'raétat Seiner Koa 
nigl. Majeft. cedirte imb abgerectene Drte/ und Lander hocha 
ged. Seine Konigl. Dajeft. bero Erben und Nachkommen hiemit/ 
und frafft diefes armod) auff gleiche weife/ und mit eben der 
Berbindlichkeit wie Art. 3. die Ceflon von Stettin nebft dem 
Diftri& ywifchen der Ober/ umb Pehne nebftdenen Infulen Wollin 
und tifebom / gefchehen / cediren/umd abtreten in perpetuum die 
auff imer feite der Ober belegene Städte Dam und Golnatt 
mit allen deren appartinentien tmb zubehorungen/Recyteny und 
Berecheigkeiten/ fo wie Shro Konigl. Majeft. und Cron Sdwea 
den befagte Herter mit Ihren appartinentien vermöge des Wefta 
phälifchen Friedensfhluffes Art. ro. befefen/ genufct./ und ges 
brauchet baben/ nichts davon augsbefchiedent. Als verfprechens 
und geloben Seine Konigl. Majeft, in Preiffen dabingegen/ alle 
zulängliche auswege/ und nacdprielidye Ofücia anzuwenden / 
ium die gegenwartige gegen Shro Konigl. Majeft. von Sdywea 
den und der Crom Schweden declarirte Feinde dahin gu vera 
mögen einen billigen/ tmb ficheren Frieden mit Shro Konigll 
Majeft. und dem Reid) Schweden forberfambft einzugehen. 

XX. Der Weftpbälifpe Friedeng-Schlup in fo weit berfelbe 
weder burd) gegenwärtigen Tradtat, nod) duro den mit Seiner 
Soxigl. Majeft. von Grof-Britannien alg Churfilrfien/ und 
Herkogen zu S3raunfdbtveiq und ineburg gefehloffenen Friedenss 
Inftrument vom y —z0. Novemb. 1719. nicht geandert/ nods 
bird; ben Noxdifasen Frieder de Concert mit Preuffen ferner 
gedndert werden mogte/ bleibet in feiner vollkommenen fragt/ 
und wireung/ und verbinden fid) bebe Compaciscivende hohe 
Theile ihres Ores / alles dasjenige ben gu tragen/ was zu toits 
derzherfiellung des übrigen / und befeftigung befagten Weftphäs 
lifdbe Friedengsfhlufes nötig / und dienlidy fein wird; zu folge 
deffen wollen aud) Shro Konial. Majeft. in Preüffen sugleids 
mit denen tibrigen bieben intereffirten Puiffancen, und in fpecie 
mit Shro Konial, Mojef, von Grop-Britannien/ und pu 

ur fier 
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fürfen it Brantifehmeig / amd Gineburg in anfehung/ daß die 
Gron Dememardé fid) gegen obbemelte Konigl. Majeft. von 
Sroß-Britannien fon anbeiffibig gemacht/den im befig haben 
den antbeil von Pommern nebft der Inful 3Xugen an bie Cron | 
Schweden zu reffiruiren / alle nachörtickliche mittel vorfebren / | 
am gum beten Shro Konigl. Majeft. und des Reiches Schwer 
ben fachane völlige reftitution nbbenanbten von der Cran Den- 


Braunfchweig ü 
Dberhaubt des Romifil 


falls angeloben / fo bald der ¿5 y 
Sweden / md Dennemareé aejdyloffet/ deva in Wismar haz 
bende befagung daraus qu ziehen. 

BON eyde Compaciscirende hohe Theile referviten fid) 
hiemit Shro Kayferl. Majeft. auch anderer Puiffancen Garantie 
Über bicfe8 Frieden nftrument ju fuchen und zu nehmen. 

XXII. Die Ratificationes tiber dicfes {Friedeng > Inftrument 
folten innerhalb 5. bis 6. Woden A Dato diefes bengebradt / 
aud) albier zu Stockholm gegen einander ausgewechfele werden. 
wekundlich feinb von diefem Friedeng= Tradtat ¿wey gleichla 
tende Exemplaria verfertiget/ deren cines von denen Konigl. 
Schwedifthen Plenipotentiarien , und das andere von dem Koz 
nigl. Preúfiifven Plenipotentiario unterfchrieben/ und unter 
zeichnet / beyde aud) gegen ein ander ausgewedsfelt worden/ fo 
gegeben / und gefdhehen Stockholm den ein und gwangigften tag 


beg aths Januar. im Jahr ein taufende fieben Dunbert und 
¿an 

Johan Auguft Meyerfeldt. (L.$.) 

Carl Guftav Ducker. (L.S.) 

Guftav Adam Taube. (L.S.) 

Magnus J. de la Gardie, (L.S.) 

Johan Lilienftedt. CLS.) 

Daniel Nicla von Hopken. (L.S:) 


ARTICULI SEPARATI. 


DIE dieweilen man auch nöchig befunden) bey unterzeichnung 
** des zwifchen Syro Konigl. Diajeft. von Schweden, 1nd 
dem Reich Schweden cines/ und Seiner Konigh Majeft. in 
Preúffen andern theilg / unterm heutigen Dato gefchlaffenen 
Friedens = Inftruments demfelbigen einige Separat Articuln bey 
aufügen/ fo feind nachfolgende einzugehen/und feft zufegen/ bep» 
Derfeits beliebet worden. 

I. Demnad) befandter maffen denen Weftphaälifchen und Oz 
vifiben Friedens-fehlitffen zu wieder/ die Proteftantifche Religion 
an unterfchiedlichen Drtern/ in/ und aufferhalb des Romufchen 
Reichs fehr Dart gedtucker/ und verfolget wird / betgefíalt/bafi 
felbige geoffe gefahr Tauffet/ an gewiffen drtern gánglid) ausgez 
rottet zu werden/ derowegen verbinden fic) Inemit aufs Erafi- 
tinte beyderfeits Konigl. Majeft. Majeft. alte nue erfinnliche 
mittel nachdvticélicy an zu wenden/ damit die Evangelifche der 
unveränderten Auafpurgifeien Confeftion fo wohl als Xefarz 
inivter Religions > Berwandte/ bey ihren vermöge des Weft 
yhälifehen/ und Dlivifehen Friedeng-fehluffes/ anderen Padten/ 
Dertragen/ und Pacificationen rechtlid) erworbenen Religions= 

ixercitio , und gewiffens-freyheit nicht allein in bem Romifthen 

id) / fondern aud) in alfen anderen Orten / wo diefelbe einge 
führet/ und gebrauchlich gemefen / oder fein follen / beftandig 
erhalten/ und bie unterdeuckte Evangelifche/ und Keformirte 
Xeligions = Berwandten in dem vorigen Befig und genus i= 
ter Xechre/ Privilegien/ Gewiffens 2 und Religions 2 Freyheit 
vollenfommen gefeger werden, 

II. Seine Konigl, Majeff. in Preuffen verfpredyen aids / die 
in denen locis ceffis bey dem dortigen Preiffifhen Confiftorio 
der Augfpurgifden Confeffion zu gethanen Unterthanen alba 
vorkommende fachen nur von denen jenigen Membris , fo 
der Augfpiegifchen Confefñion feind/ erdrteren/ und enefcheiden 
au laffen. Anbey wollen bodygebadbte Seine Konigl. Majeft. 
alle und jede ber Crom Schweden zugehörige / rechtmaffige 
reftantien von was nahmen/ und bey weldyen bie attt) in locis 
ceflis fein mögen / mach ber des falls zu tiberteidenber fpecifica- 
tion innerhalb einer gewiffen mit dent ebefien qu determinirenz 
den zeit ohnweigerlich abfolgen/ und bezablen / auch die hand 
darüber halten laffen/bag die Stände in locis cefis ihrer oblie- 
genheit nad) denen Membris von bem Wigmarifchen unal, 
den ihnen aus dem jego cedirten Diftri& zuftehenden ruckfländi= 
gen Sobny fo wohl/ alg was einer oder anderer unter denen 
dortigen Ständen nod) wegen unbgahlten schn = fporteln an der 
dortigen vormabís gewefenen gehns=Cankley fyuldig fein tany 
fo bald alg möglic) /_ohnabgefürger reichen / und abtragen 
mögen. Imgleden foflen aud) beret Konigl, Schwebrfiben 
Civil - Bedienten in der Stade / und Feflung Stettin liegende/ 
und ihnen zugehorige Daufer bey ber gerechtigtert / Immunitat/ 
and Frepheie/ weldse diefelbe bey Konigl. Schwebifchen zeiten 
gehabt, hinfithra ferner ungefränctet conferviret / und ihnen 
jederzeit frene Dispofition gelaffen werden / damit cigenes gefalz 
lens zu fihalten/ und zu walten, 


| Preiiffen 
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25 
ag die jenige forderungen anberriffe / weldye cines 

ehwedifeher feiten an Shro Konigl. Majeft. vor 
athe worden wegen erflittung der Revenuen, ar 
die Proprietarios von foldyen Ghtitern/Danjerensmd Capitalien ; 
Und andern Eigentum / welche denen von der Ritterf afft/ und 
Adel/ Bedienten und andern Eingefeffinen/ fle megen intra oder 
extra Territorium fid) befinden / wábreriden diefen Troublen 
von der Konigl. Preiffifchen Cammer eingezogen / unb. gehoben 
worden/ andern theils diejenige Prætenfionen bettifft / fo voit 
Koniglicher Preüffifcher ferten oder von bero linterchanen ant 
bro Sonigl. Majeft. von Schweden wegen der von Ronigl. 
Sewedidyen Schifien/und Armateurs denen Sonigl. Sbreüffia 
fien Anterthanen genommenen Fahrzeugen, Gütern/ und saa 
bung formiret werden/ fo follen diefe ermelbete forderungen / 
nemblich die fo Konigl. Schwebifcher feiten wegen der von der 
Konigl. Preuffifcyen Cammer eingezogenen / und gehobenen Re- 
venuen aus der crivelmten privatorum Gigenthum/ und vor 
wegen Konigh Preuffifcher feiten wegen der aufgebrachten /und 
denen Sonigl. Dreuffifden Lnterthanen augeborigen Schiffen? 
Guter, / und Ladungen gegen einander gemacht werden/ hiers 
durch) gänglic) aufgehoben fein/ fo bap desfalls von bem einet 
theil an dem andern hinfithto nimmer einige anfprache weder 
nun ober ins fiinfftige mehr Fan formiret werden. 

IV. Golte auch die Sonigl hvedifche SDommerfde Negies 
rung / wan felbige bey reftitution des von bet Cron Dennez 
mar occupirten antheilg in Sbre Aaivitát fomt/ wegen ein 
oder andern fache/ fo die bifihetige Ceconomie, ind verwalz 
tung der Financien , oder aud) einige particulaire angelegenheis 
ten betreffen/ mit gutem Fundament, unb raifon » lagen 
unb benbringen Fünnen/ fo wollen Shro Konial. Diajet. üt 
Spretiffen folches vernehmen / unb. biltigmäffige reflexion barauff 
machen; daferne fid aud) fande/daß die auff der einen feite der 
Pehne belegene Städte, und particuliers, auff der andern ges 
wife Jura qu exerciven hátten/ unb in deren poffeffione vel 
quafi fid) befinden / fo verftehet fic) von felbfty à teratbtet 
der Pehne- Strohm zwifchen beyden Territoriis die granke mas 
cet und gemeinfchafftlid) verbleibet / es bennodo dabey fein bes 
pes baben/und beyderfeits Negierimgen folde dabey fehligen 
wolfen. 

V. Diefe Separat Articuln follen von eben der frafft/ unb 
wilrefung fein / als ob fie bem hetitigen vollenzogenen/und gez 
febloffenen Friedeng-Inftruments von wort zu wort ein verletbet 
worden / imb. feind hievon gleichfalls ¿rey aleichlautende Exe 
plaria verfertiger/ deren eines von deren Konial. Gerwedifel 
Plenipotentiariis, uid das andere von dem Sonigl. Pretiffts 
feben Plenipotentiario unterfibtieben / und unterzeichnet / bende 
aud) gegen einander attégervedbfelt worden/fo gefcheben und gegéa 
ben zu Stockholus den 2x. Januarii 1720. 


TIT. 98 
thei 


J. A. Meyerfeldt. (L.S.) 
J. G. Ducker. (L.S.) 
G. A. Taube, (L.S.) 
M. J. de la Gardie. (L.S.) 
J. Lilienftedt. (L.S:) 
D. N, von Höpken. (L.S;) 


Ihrer Königl. Mojeftät von Schtweben Erklährung/ 
liber die! Königlicher Preufifcher Seiten) Durch die 
beyde Herren Mediatores, nehinlich den Königlichen 
Groß -Brittannifchen Ambafladeur Extraordinai- 
re Lord Carteret, und Königlichen Sransöfifchen 
Refidenten und Plenipotentiarium , den von Cam- 
predon infinuirte Erinnerungen) über ein und am 
dere Pundten] des unterm 21. Januarii a. c. mit 
Seiner Könige. Majeft. von Preuffen gefchloffenen 
Friedens Traérars. Gegeben Stockholm] ven ig, 
Martii 1720. 


Sy? Qt der allljiee antocfende Groß + Brittannifthen Ams 
UE bafladeur, Extraordinaire Lord Carteret, mie aud) der 
Sonigl. Frangöfifche Refident und Plénipotentiaire, ber vou 
Campredon , Sbter Stonigl. Majeft. von Schweden gezienend 
zu erkennen gegeben/ was maffen der Konigliche Preufifche 
Miniftre Plenipotentiaire, der Baron von Cniphaufen/ Daba 
mens Seiner Konigl. Majeft, von Spreuffen/ bep Sybnen/ alg 
Mediateurs angebalten/ da weilen Seiner Meinung nad) / 
cin und andere Articul des ¿wifiben benden Eronen gefchloffenen 
Traétats, einige Erläuterung nöchig hatten / bey Shrer Ronigl. 
Majet. von Schweden / eine nähere Erklähtung zu bewüircten; 
Und Sie dann babe) vorgefteller/ daß Sybre Intention nit das 


bin gienge/ die Eftablirung einer vollfommenen guten Freund= 
foafft 


vifchen Venden contrahirenden Cronen ibres Hees / fo 
viel moglid)/ zu veranlaffen tind zu befeftigen : 

So haben bre Konigl. Viajeft. von Schweden / itt Anfelyers 
Diefes beilfamen Endzwecs/ fi) in Gnaden gefallen laffen/ 
baf Zhnen folgende Erklähtung gegeben urid zugefteflet werde ; 

Ant. L Daß) wann in dem 1L. Articul des folennen Fries 
Griedens-Tracats von der Reftitution der Gefangenen gefpros 
Hen wird / Shre Ronial. Mejefl. von Schweden darıinter eis 

E Defers 
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Deferteurs oder folhe/ fo vor Zeichnung der Preeliminarien un 
ter denen Konigl. Preupifepen <rouppen Diente gnommen/ 
verfleben wollen. : 

Il. Daß bie/ in bem TIL Articul des folennen Frieden: 
"Tractats von beyden Seiten ftipulirte Communion deo Pehnes 
GStrohms/von bem Hrte ihren Anfang nehme/ida der eine Theil 
auf ber einen umb der andere Theil auf der anderen des Strohms 
e Lifer befigens aber der cine Theil beyde fer beffier/ diefe 
meinfebafft aufbote/ diefe Communion aud) an fich felbjt 
feinem Theil an Seinen rechten nachtheilig fein/ nod» auf erwas 
weiter extendiret werden folle/ als auf den gemeinfchagftlichen 
Gebrauch des Waffers zur Swhiffarth : Sm übrigen wird die 
$oobut und Jurisdiction des Strohms zwifben beyden Sera 
fwafften dergeftalt gecheilet / bap der eine auf Sener Seite und 
der andere ebenfalls auf der feinigen felbige genieffet und exer- 


te Konigl. Majeft. i mn 
Shro en von Preuffen cedirtem Diftric und des- 
felben Einwohnern bey dem 20 D 

Feine nene Privilegia accordiret/ fondern bloffer dinges/ wie 


Sonigl. Majeft. in Krafft befi 
ter/ unb bicje 
qu thun febuldig finb/ und bre Kechnungen an bie K 3 
Guywebifibe Sammer und Contoirs vor dem Sequefter tmb dein 
darauf exfolgrem Kriege nicht abgethany dermablen aber unter 
ber Borhmäffigteit Shro Konigl. Majeft. von Preuffen flehen/ 
Dayuals von Redes wegen mogen ‚angehalten werden, bie folcperz 
geftalt Sheer Koniglichen D ajefide von Schweden rückftandige 
Gelder zu bezahlen und besfalls Richtigkeit zu machen. 
V. Berrefiend die Wifmarifibe Tribunals-Bedier e/gu deren 
Subfiftentz die fanmtliche Hinter Pommerifihe Lande oder Stanz 
de mit contribuitet; So zweifeln Fhro Sonigl. Majeft. von 
Schweden Éeineg weges/ «8 werden Shro Konigl. Majeft. von 
Preuffen dagjenige/ was in dem Tradtat , wegen Sbres vüctftánz 
digen obng bedungen worden/ ibnen Laffer zu gute Fommen : 
‘Weilen aber fo wol die inde von Rügen, Stralfund, ımd 
bem Antheil von Ponmern diffeit der Pehne gelegen / als auch 
bie/ in bam an | Gonigh Deajeft, von Prerfen cedirten 
Diftridr befindliche Scánde/ zu Unterhaltung bemeldter Tribu- 
als- ente/ jederjcit concurrivet / fo find Sbro &onial. Maz 
jeff. von Schweden aud zu fricben / daß eine foldye Eintheilung 
gemad)e werde/ damit hterunter von beyden. Seiten die Villig= 
Feit und Proportion in allem beobachtet werde. 


Datum ut füpra. 
(L,S.) Ad Mandatum 


Sac. Reg. Majeft. Sueciæ proprium, 
D. N. B. von Hópken. 


A&e wegen des Licents zu Stettin. 


Gel man bey dem Schluffe des am 21. Jan. 1720. zwifchen 
Shren Majeft. von Schweden umd Preuffen getroffen 
folennen Friedens) die Volziehung eines fo heilfamen 2Berc£e/ 
der Differenz. halber/ fo fid) wegen des Licents gt Stettin hervorz 
gethan/ nicht länger aufhalten wolten/und bie ausmadhung diefer 
Sache, vermöge des 13. Art. folden Tractats , einer Special- 
Commiffion aufgetragen worden welche zum Tángfien innerhalb 
3. oder 4, Monaten /durd) die Mediation und angewendete Bez 
antihung derer Potentien/fo bie Mediation über fid) genommen / 
geendiget fein fotfen ; Syierauf aber Sbre an biefem Hofe befindz 
ficyen Miniftri vor ausgehung diefes Terming eines Theile vor» 
geftelet/daß es nbtbig fer) diefe Sache abjuthun/ andern Theils 
aber/dafi/da eBredhtwäre/dapdie Cron Schweden/bey Wieder 
erhaltung des DBefigeS des von der Cron DememarcÉ eroberten 
Stürts von Pommern/ fid) aller darzu geborigan Gerechtfamen gu 
cuen hatte/ es die Biltigteit gleichfalls exfoderte/ baf / da die 
Stadt Stettin nebft dem Diftriet gifiben der Oder und Pehne, 
amd bem gangen Hder-Strombiß an den Ort/ wo cr feinen Nas 
men verliehvet/ingleichen das frifthe Haft und die beyden Minden 
der Swine und Divenau, bem $onige üt Spreuffen mit allen den 
Geredstfamen und Freyheiten abgetreten werden/welde die Schwe- 
den hiebevor befeffen ; aud) der Licent git Gxtettin/ elder ftit fti 
ner Einführung jederzeit in gedadyter Stadt eingenommen morz 
den) Shrev Preupifhen Dia. gugeboven müffe/um fo viel mehr/ 


OMATIQUE 


da man fic) durch den r2. Art. gedachten. Traétats ausdrücklic) 
vergliven/dap an allen 2(bgab en und anderen Gercdhtfa= 
meny fo wohl in dem an shve Konigl. Maj. in Preuffen abgetrez 
tenen Diftriet, als in dem/ welcher wieder an bie Cron Schweden 
Fommen wırd/ nichts geändert vernenvet/ oder vermehret/ fondern 
im Gegentheil in diefem SPumeie alle gelaffen werden folle mie es 
qut Zeitihrer Einführung gemefen; Go haben Shue Stajeftát der 
Konig von Schweden um nidbt ba germgfte zu unterlaffen/was 
nur etwas que Befeftigung des guten Wernelymens zwifchen bero» 
felben und Shrer Maj. dem Konig in Preuffen beytragen Ean/ Ihre 
einwilligung zu abthuung diefee Sache geben wollen, 

Lind eben batum haben wir Endes unterfchriebene Senatoren 
des Konigs und Sonigrei von Schweden und der Staats= 
Secretarius , die mit ausdrücklichen Befehl Hochgedachter Shree 
Maj. und bero Bollmacht.verfehen/ in Krafft derfelben obenges 
dachten Tra&tat vom 2r. Jan. 1720. gefchloffen und unterzeichnet/ 
tiber baejenige/was den Licent zu Stettin anbetvifft/ mit denen 
Herren Mediations-Miniftris, bem Miylovd Eavteret/ Shree Kon, 
Maj. von Groß-Britannien Ambafladeur Ext aordinaire und 
(Sevollmádtigten an diefem Hofe/ und Seven von Campre- 
don, Shrer Alterehrifilichften Die). Kefidenten und Gevollmä 
tigten an diefem Hdofe/weltbe bey Abwefenheit eines Preupifeher 
Miniftri fid) anheifthig gemacht/ Shree Sonigl. Maj. in Preuffe 
Ratification tiber diefe Acte zu verjdaffeny viele Conferenzen ges 
babt/ und ung bierinnen folgender majfan verglichen : 


ftändig fein / und fie fid) ben mit eben denen Bedingungen 


und Gerechtfauen zu erfreuen und folchen zu nu&en haben follen/ 
wie andere ihnen durch diefen Friedens 
gegenwartiqen Sabres abgetreten 
alle Schiffe/ von allen 
Tony welche nad) © 


Traétat vom2r. Januar. 
erechtfamen / dergeffatt daß 
ie mögen fein wer fie wolz 

ben ober von dannen fommen/ bloß 
lY amet wird/ 


ihrer Anfım ga) 

fo genannten SFüvfier ndern aud) den Licent, welcher 
bafelbft bird) ben Wef . Frieden aufgerichtet und Deflátiget 
worden/ obgedadhtan Tractar gu Folge/ bezahlen follen. 

Zu beglaubigung deffen haben wir ¿wey gleichlautende Exem- 
plarien von gegemmértiger Ate verfertiget/ wovon eines/ welches 
wir eigenhandig unterfihrieben/ aud) mit unfern Pittfyafften be 
fiegelt/und deffen Ratification wir ohne Anftand von dem Konige 
unferm Heran/ zu verfehaffen verfprechen/ denen Herren Media- 
tions-Miniftris tibergeben worden/ damit es an den Konig von 
Preuffen Lone tiberfenbet werden/das andere aber/fo in unfer 
Hiden verblieben/ von obgenennten Mediations-Miniftris un= 
terfehrieben worden / welche wie gemeldet die Ratification desz 
felben von bodygebadpter Shree Preufif. Majeft. à dato des Ges 


genwärtigen/ innerhalb fes Wochen / oder/ wenn es fein fan / 
nod) eher verfehnffen wollen/ damit daffelbe eben von der Krafft 


J. A. Meyerfeld. — (L.S.) 
C. G. Ducker. (L.S.) 
G. A. Taube. (L.S.) 
J. Lilienftedt, (L.S.) 
D,N, von Hôpken. (L.S.) 
XI. 


Puiniepr V. Regis Hispaniarum Acceffio ite- 
rata, ES per Plenipotentiarium fuum , ad Tratta- 
tum five Concordatum Loudimi 2. Augufti ejus- 
dem anni initum, extenfa. Adum Hage-Comi- 
tum 17. Februarii 1720: [Sur la Copie Im- 

rimée à Vienne, chez van Ghelen Imprimeur 
de la Cour avec Privilege. Fol. ] 


E per Conventionem Hage-Comitum fignatam 
inter nos fubfcriptos Miniltros Sacre fue Oxfa- 
ree, Sacre fue Britannice , & Sacre fue Chriftia- 
nifime Majeftatum conventum fit, ut Sua Majeftas 
Catholica poflit intra fpatium trium Menfium à die 
fubfcriptionis dite Conventionis computandorum ac- 
ceptare Tractatum Londini fignatum fecundo Augufti 
1718. n. ft. fruique commodis in ejus favorem per 
di&um Tra&atum folemniter promiffis, cumque dicta 
Sua Majeltas Catholica puré & plenè acceptaverit, A €tu 
Regia manu fuá fubferipto 26. Januarii 1720. n. ft. cu- 
jus Apographum in hoc Infirumento adjeétum eft, 
Conventionem Parifiis fa&am 18, Julii 1718. n. ft. cu- 

d 


jus conditiones , atque Articuli omnes de verbo 
vere 


ANNO 


17.Fevr. 


ANNO 
1710. 


DU DROIT 


verbum iidem fant ac ili , qui in Tra&atu Londi- 
nenfi continentur, & cüm diéta Sua Majeftas Catho- 
lica Marchionem de Beretti Landi fuum Plenipoten- 
tiarium Tabulis fufficientibus ad hoc opus confum- 
mandum muniverit, quo itaque negotium tam falu- 
tare finem fuum exoptatum confequatur, nos infra- 
fcripti Cæfareæ, Dritannice , & Chriftianifime Ma- 
jeltatum Miniftri Plenipotentiarum Tabulis muniti ad 
fignandam prefatam Conventionem Haga - Comitum 
factam, per quam Regi Hispaniarum, intra terminum 
trium Menfium à die fübícriptionis diétæ Conventionis 
computandorum puré & plené conditionibus in Trac- 
tatu Londinenfi expreffis accedere liberum eft, decla- 
ravimus & per prefentes Majeftatis fux. Catholics pu- 
ram, fimplicem & plenam ad omnes & fingulos Ar- 
ticulos prefati Traétatüs Londinenfis acceflionem nos 
acceptare declaramus. 

Ego autem infrafcriptus Majeftatis Suz Gatholicæ 
Plenipotentiarius à dicta Sua Majeftate Plenipotentia- 
rum Tabulis ad fignandam cum Miniftris Foederata- 
rum Poteftatum Conventionem Parifiis faétam 18. 
Menfis Julii 1718. n. ft. cúm fim inftru&us , obfer- 
vatumque fuerit Miniftrum Majeltatis fue Cufarez 
didam Conventionem Parifiis fadam non fubfcrip- 
fiffe, illam verb Conventionem per Traétatum Lon- 
dinenfem 2. Augufti 1718. n. ft. à Miniftro Majefta- 
tis fue Cæfareæ fubfcriptam complementum fuum ac- 
cepifle, & Comitem à Windifchgráz Majeftatis fue 
Cafaree Miniftrum & Plenipotentiarium acceflionem 
Majeftatis fue Catholice acceptandi poteftatem non 
habiturum , fi di&a Acceffio ad Conventionem Pari- 
fiis factam tantummodo fe referret : Cumque recogni- 
tis & perpenfis dictà Conventione Parifiis fa&a, & dicto 
Traétatu Londini fignato , compertum fit, utrumque 
de verbo ad verbum congruere, ita ut Conventio Pari- 
fienfis, Traétatusque Londinenfis una eademque res 
omnino fint; ego neceffaria auétoritate fum munitus 
ad fignandum T'ra&atum Londinenfem, quem Tradta- 
tum e ac Conventionem Parifienfem in omnibus & 
fingulis eorundem Articulis puré & plenè nullaque ad- 
hibita refervatione, ex parte & nomine Regis Hispania- 
rum Domini mei accepto. 

Inftrumentum hoc Acceflionis Majeftatis fuse Catho- 
lice ratihabebitur ab omnibus Partibus Compaciscen- 
tibus, & Ratihabitionum Tabule ritè confeétæ intra 
fpatium duorum Menfium à die fubfcriptionis compu- 
iandorum aut citiüs fi fieri poterit, Hage - Comitum 
commutabuntur & invicem extradentur. In quorum 
fidem nos Partium contrahentium Plenipotentiarii fu- 
pradiétis Plenipotentiarum Tabulis mutuo exhibitis 
inflru&i hasce prefentes manibus noftris fubícripfi- 
mus, & figillis noftris communivimus. A&um Hage- 
Comitum die decima feptima Februarii anni millefimi 
feptingentefimi vigefimi, 


(L.S.) LEOPOLDUS Comes 2 WINDISCHGRAZ. 
(L.S.) Marquis BERETTI LANDI. 
(L.S.) CADOGAN. 
(L.S.) FLEURIAU DE MORVILLE. 

In altero Inftrumento, 
(L.$. LEOPOLDUS Comes à WINDISCHGRAZ. 
(5.5) Marquis BERETTI LANDI. 


(L.S.) FLEURIAU DE MORVILLE, 
(Z.S.) CADOGAN. 


XII. 


6. Mai. Vergleicht fo zwwifchen dem Graffen von Mercy als 


Commandirenden Kayierk: General in Sieilien/ dann 
den Spanifihen Generale Diarchefe de Scene) mit 
telft unterhandlung des Englifchen Admiral Bynghs 
getroffen worden) Daß nembl. bis zu völliger austaue 
1mng der Sonigreichen Sicilien und Sardinien an 
Die Kayferl. Truppen ein Waffen Stilftand zwifchen 
beenen Armeen fen. folle: Sndeffen aber Valerio y 
Caftel à Mare, Molo! und alle Sorten fünff tag 


nach unterfchrifft Diefes/ und 26 TS 
Mon VILE PAR. IO lo bald Die sur 


DES GENS y 


Sebens-mitlen benöthigte Schiffe verfchaffee werden 
feyn/ ausgeranmer/ Dann die Spanifchen Suppen 
auf ¿wey oper dreymabl überfcbirfet] und bie barsa 
behörige Schiffe gegen besablung penenfelben verfchafs 
fet werden follen. Gefchchen im Seldfager nácbft 
Palerıno den 6. May 1720. [Tiré de la Chana 
celerie Imperiale Aulique de Guerre, | 


C'eft-à-diré, 


Convention faite entre le Comte de Mercy Ge 
neral de Armée Imperiale , ES le Marquis de 
LEEDE General de Armée d'Espagne en Sici- 
le, avec Pintervention de V Amiral Anglois 
Bincn, pour P Evacuation de la Sicile ES de la 
Sardaigne par les Espagnols; portant qu'il y aus 
ra un Armiflice entre les Armées par Mer €9 par 
Terre, G qu'il durera jusques à la fin de ladite 
Evacuation, Que cependant les Villes de Paler- 
me, Caffel à Mare, C9 Molo avec leurs Forts, 
feront. évacués cing jours après la Signature de la 
prefente Conventio ne auff la Ville d’ A= 
goufa , mais jeulement apris que les Imperiaux 
auront fourni aux Espagnols les Bátiments neces- 
foires pour leur Artillerie, Vivres, € Muni- 
tions de Guerre. Le Transport des Espagnols en 
Espagne fe doit faire en deux ou trois fois, ES 
les Imperiaux doivent leur fournir, pour leur ar- 
gent, les Bâtiments dont ils auront befoin. Fait 
au Camp aupres de Palerme le 6. Mai 1720. 

QB Embg deren Bollmachten / weldye wie Generalen deren 

fireitenden Armeen in Gicilien/ fo wohl zu Wafer als 
qu sand / von unfern höchften Herzen einpfangen/um tiber einen 

Waffen Stillfiande / und ausraumung des Königreich8 Gicis 

lien und Sardinien zu handlen/ haben wir uns nach vielen uns 

terredungen auf nachfifolgende Articulen vergliechen ; 

I, Gol ein Waffen-Stiltftand fein/ und alte Feindfeeligkeis 
ten zwifchen denen Armeen/ Tupper / Flotten/ Squadren/ und 
‚Schiffen / deren in gegenivártigen Krieg verwickleren Mächten 
‚big auff bie ganglide augraumung deren Konigreichen von Sis 
cilien und Sardinien/wie aud) zuruekskehrung in Spanien deren 
in einem nitd andern Orth deren berübeten Königveicyen befinde 

lichen Spaniiyen Truppen / und zwifchen denen befagumgen / fo 
wohl zu £and/ als zu Meev/ oder anderen Waffern auf dem 

Rittelandifehen Meer / oder nechflangelegenen dhrtern/ aufhbs 
reny dergeftalten daB/ warn fid) ¿utragen folte/ bag wabrendem 

Etiliftand von einem Theil mit eroberung eines Plages vermit- 
tels eines angrieffe / ubertimpelung / ober. verftandnus/in denen 
in biefem TraGar angezeigten grangen davwieder gehandlet soder 
gefangene gemacht: oder fonften andere Feindfecligkeiten durch 
einen auch nicbt vorgefehenen zufall vertibet werden folteny diefe 
guspiederhandlung von jedem Theil getverilidh/ ohne verfehub 
und ohne befehwernus gutgemadt/ auch alles eingenommeneg 
ohn einige verringerung zuruckgeftellet : Sngleidhen die gefangez 
ne/ ohne fic) loszufauffen / oder fonftige'unkoften/ wieder freys 
gelaffen werden follen; und / mm aller gelegenbeit deren Klagen 
vorguFommen/ fo in anfehen deren Kauffartey-Schiffen/ und 
Sahınuffen entfichen mögten/ weldye auf dem Deer Fónten ges 
nohmen werden/ bat man fic) beiderfeiths vergliden/daf foldye 
Kauffarcey Schiffe und Gabinuffen/ welche auf dem Mittels 
Landifeyen Meer nach umterfchreibung dicfes Waften-Stillftandg 
genommen worden/ von einem unb andern Theil ohn ausnahın 
zurueck gegeben werden follen, 

IL. Die Spanniftbe Truppen follen Palermo fünf Tag nad; 
ber wntetfibvifft ausraumen / inb das Caftel à Mare, den 
Molo, aud alle Forten/ mit der Artillerie «und Kriegs 2 Mu- 
nition , fo (i) darinnen befinden/ übergeben’ die Spantifihe 
Armee foll attt) ein tag zuvor nad) bem regulirten Sager/nacıft 
Termini, und folgenden dhrtern/ alg Pauccina, Pentimilia, 
Offmina, Montemaggiore, Calarabuturo, Petraglia, Ficca- 
ti, Pollici, Rocella, Rocca-Palamo, und Cacamo matftbiz 
ren / welche örter fammenelich in der gegend herum von Termini 
lige; und/ nad) der mas/ daß fic) befagte Truppen cinfcbifz 
fen werden / felbe die weit entlegenfie dbrter ausraumen follen 5 
Dabey foll fcharffe Ordre ertbeilet werden / um zu verhindern / 
baf mann die Batime/ Frücyte/ und getvand nicht verleerens 
Nod) fonften einige unorónung veruvfachen möge, 

TIL Daß bie Krancken und Derwundeen von ben Spanis 
fijen Truppen in eben dem Spittal verbleiben follenzin welchem 
fie fi) zu Palermo mit den Feld = Doctoren , Feldfiherern / unb 
andern in demfelben zur Sodlfleiffung 4 Bedienung imb Di- 

Da rection 


cinfchiffung der Artillerie, Kriegs: Munition und ANNO. 


1710, 


ANNO 
1720. 


28 


reGion des Syittals aufgenommenen Perfonen befinden/ vot | 
welchen eine Wache unter einem sieutenant/ mit 20. gemeinen | 
von den Spannifthen Truppen gefeger werden folle/ um die | 
RKranefen in befagtem Spittal beyfammen zu baltens auch folle | 
man alles bem Director für fein eigen gel zu kommen Laffen / 
was muy gu ihrer unterhaltung mb fein wird; und fo bald 
feibe wi noffen/ und in p befinden / marfchieren | 

folte man Shnen beyiblumg Schiffe verftbaf 
en.) um nad) Termini gefibret zu werden / babe) Diejent= 
ge/ welche ihe Gewehr nod) haben/ daffelbe mit fid) nehmen 
mogen. 

IV. Daß erlaubt fein folle/ baf die Beamten von 
aufficht / die Kriegs » Commillarien/ und verordnete E 
re / wie auch Ballin fo wohl zu Sandy als zu Meer/ qu 
Palermo verbleiben mogeny um fo wohl die Kaitungen abzu= 
flue / alg auch all: ndthige veranftaltungen ¿ue einfhitrung / 
felben vollbringung vor zu Éebren/ zu dem ende man ib: 
ud) gelegenheit einraumen folle / dafelbften verbleiben zu 
ter 
ES foll erlaubt fein] daß alle Spanifche Officiers / und 
Gemeine/ wie aud) all=andere Perfonen/ fo bey der Spaniz 
fen Armee befindlidy fein mogen/aus befagten Palermo ihre 
Familien/ Haabfthafften/ und Bagage mut fid) führen: und 
felbe fo wohl über das Meer / als zu Sand nad) jedem Obre dies 
fes Konigreichg bringen mögen / dazu mann aud) ihnen die nd» 
thige Pag. Brieffe/ und Schiffe que überfubrung gegen baare 
bezahlumg zu Fommen laffen folle / es folle gleichfalls denen Of- 
ficieren/ Gemeinen/ und Bedienten von der Spanifthen Az 
mee erlaubt fein / in die Stadt Palermo zugehen/ um the eiges 
ne/ oder des Regiements gefchäfften zu feblichcen / wann fie nue 
allein einen Pas von dem Here Mravdjefe de Lecbe/ ihrem Ges 
neral / haben werden. - 

VI. Daß alle Magazinen von der Rriegs-Munition, und 
Proviant, wag es nur für fort immer fein móge/ Gerfien und 
Stroh mit begrieffen/ fo denen Spanifhen Truppen, ia befag= 
ter Stadt Palermo/ oder in denen Vorftädten zugehörig / mit 
aller ficherheie darinnen verbleiben mogen/ und gemeldten Trups 
pen erlaubt fein fotte/ fo wohl zu Sand als zu Waffer dahin 
fie) stt begeben/ und zu ihrem gebrauch davon abzuholen/ nach= 
dem fie vonndehen haben werden/ und/ man mans für cubn= 
lich eradıten werde/ folle mann Commiffarie da laffen/ um 
adtung darauff zu baben/ und der Herr Graff Mercy wird die 
verordnung thun/ bag man cine Wache zu ihrer ficherheit da= 
für fie. 

VIL Den Gopanifdben Truppen’ welde fid) in der Srade/ 
amd in den obbenennten drteen befinden werden / folle man auf 
wre Köften/ mit augnehmung dee geimen füterung / Stroh und 
Solé zukommen [affen/ aud) wird mann einige Officiers be- 
miennen/ um den bertifjeten Teuppen auf begehren Stroh/ grüne 
füterung und Holg in der Stadt/ oder Dorffeen/ barinn die 
Truppen befmdlich/ zu vetftha 

VILL Go bald die ausraumun 
wird man die ordre ertheilen/ daß 
genti ligen/ auch heraus ziehen foffen. 

IX. Die ausraumung von Augufte folle fo bald gefehehen / 
alg die ndthige Fahrzeige zu einfebiefung der Artillerie, Krieg: 
Munition , alterhande $ebeng-Mitteln/ und andern Kriegs= 
rathfehafften / tmb inggemein alles desjenigen / fo in den Maga- 
zinen Définblid/ bie nad) Termini, oder nad) Palermo/ wo 
mans am füglidfien gebúnte zu fein/ gebracht werden follen / 
verfd)affet worden/ nad) deme folfen, bie Spanifche Truppen 
den Plag an bie Kayferl. Truppen übergeben / obte die fefe 
Werker zu befdadigen und die Spannifc)e befagung/ folle ftd | 
auf den Marfdy nad) Termini, ober den andern verzeichneten 
Dvrffeen den Fiirgeften weeg / verinittels eines regulirten Mars 
fees von dem FÜH-Volet / unter begleitung begeben betreffend | 
bie Spanifese Teuppen/ fo fib in ber Bloquivung von Syra- | 
cufa, Jafü-Reale, oder andern Pläken biens Konigreids b 
finden / denenfelben wird man alfo gleid) nad) ausraumung Paz 
lernio die Ordre zufeitefen/ ben Marfe) anzutretten/ und zu der 
Armee bey Termini zuftoffen/ mit dem befehl / bie geringfie uns 
ordnung auf bem Marfeh nice zu begehenyvon Seiten des Heran | 
General/ Graffen von Mercy / follen dre eigene Commiflarien 
au dent Marfel erneme werben / um eriwehnten Truppen 
Stroh / Gerfien/ Brody tmb all dasjenige / was fie zu ihrem 
xnterpaft nbtbig haben werden gegen baare boablung gu ver: 
flaffen, 

X. Daß allen denen Gruppen; fo wohl zu Mcer/ als zu 
sand / wo fie fid) nur, würeklic, in diefem Ronigreid) befinden / 
allen Genevalen/ Officiers/ Bedienten/und was nur für Pers 
fonen fein mbgen/ fo man in der Armee nörhig/ erlaube fein 
folte / fid eingufhifeny um mit aller fieberheit nad) Spannien 
fid zu begeben / gleich wie auch den andern Spanifcyen Inter 
thanen foleyes erlaubt / wann fie mit nad) Spannien pafli- 
ren wollen / obne bag man ihnen einige hindernus zu fügen 
moge. 

XI. Daß alle Spanifeye Truppen fo wohl von bem Fup- 
Dotes / alg Keiiterey und Dragonern/ fame ihrem Gewehr/ fab- 
nen/ Standarten/ Pfewden/ Muntirung und Bagage, mit als 
Yer fihherheit nad) Gpannien geführet werden follen / obne/ bap 
ibnen die gexingfle verhindernus gefehehen/ und diefelbe auf den 
Küften von Catalonien/ oder Dalencien ausgefdiffee werden 
mógen/ und wie gefehwind man mit Der einfhiffung fein wird / 


| 
| 
| 
| 


g von Dalermo gefibehen / 
1) dic Truppeny fo in Gir- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


dat alles fo eilendg/ als que fein Fan/verfehaffet werden folle 
alfo gefi)minb wird mam aud fein / um dure) den Púrgeftes 
weg nad) Gpannien / oder andern Derteen/fo andern Mächten 
gehorig / qu Fommen. 

XII. Daß man fehuldig fein folle/ alle Schiffe/ und ander 
einfehiffunggsweefen/ fo nue zum einfchiffen deren Spannift 
Zruppen/fo wohl von dem Fuß-Dolek/als Keuterey/ Arti 
vieqg» Munition , und Bagage, nötht uf ihre Foften ; 


e 


ftbaffen / aud) zu ihrer begleitung und fic) 
landung in 


annien einig : Engeltifihe z ubi 
deren zahl man mit be 
fid) vergleichen wird. 

XIII. Die einfchiffung deren Truppen fot in gwey-oder di 


zu ge> 


von Admiral Bynghs 


Me 


ens 


Dia 
zu Schiff gebracht fein werden/ und man folle ni 
mehr 93ok£ einzufehigfen/ als nad) den Regulen die 
halten gewöhnlich. 

X1V. Es fol erlaubt fein/ eingufe 
heit mit fid) zuführen die volfige Artill 
wohl von Metall/ als Eifen/ weldye fid) in dene 
man in diefem Ronigreid) ausraumet / befinden / und diejenige/ 
fo mit aus Spannien gebracht, gleichwie aud) biefelbe/ fo von 
dem aus Spannien gebrachten Metall zu Palermo = 
den/ nicht weniger biefe/ fo not) von andern Der 
worden / feithero ber Truppen von Syamien in bi 
reich fid) befinden / mit hinterlaffung deren Stucken und No 
fern in denen Plázen/ weldye darinnen noch feind / und chedeffen 
fon dafelbfien fid) befunden / gleicher weis folle man auf gutes 
trauen und glauben alle Kriegs Munition !iberantiworten / fo 
man im Caftel à Mare, und denen Forten von Palermo / Ter- 
mini, wie auch andern Dertern gefimben / ehe die mifde 
Truppen angelanget/ oder biefe Dexter erobert /und foll erlaubt 
fein/ wieder einzufchiffen/ und nad) Spannien zu führen die 
fammentlide Artillerie, umd Mörfer / welde aus Spanien 
mitgebracht / oder aus Stalien dahin gefüleet worden. 

XV. Daß alle die Schiffes Galeren/ und andere Fahrzeit 
ge/ welche Spannien oder deffen Unterthanen suftändig/ fo fi 
in biefem.Stonigreid) befunden / gang fren nad) Spannien ui 
ihrer Artillerie, aller ausrüftung/ und volligen Habfchafften/ 
die fie nue haben/ pafüren mögen; Es folie gleichfalts erlaubt 
fein/ wieder einzufhiffen die Artillerie, Gewehr / Seilweefen/ 
Seglen und all= andere Sachen/ fo den Spannifihen 
ten/umd andern Schiffen gebörig/ weldye entrtifiet / oder € 
brud) gelitten/ und fid) in denen lagen / oder Oevtern befina 
den/ fo die Spannifche Truppen belite zu tag nod befigen. 

XVI Daf denen Commifiarien foll erlaubt fein/ weldye er= 
nennt werden inbgen / in diefem Konigreich zu bleiben/ um die 
Sadyen zu Überlieffeen/ welche in denen Magazinen/ ober ane 
bern Dertern befinblid) / wie aud) benen/ fo for tragen müffeny 
tiber bie Kraneken / bie fid) nicht in Stand befinden werden / mit 
bem Keft deren Truppen fid einyufeiffen/ denen man fhuldig 
fein folle/ alfo glei), / fo bald bie im Stand fein werden / fico 
einzufchiffen / Die nothige Schiffe ¿ue cinfibiffung/ um nad; 
Spannien überfünrer zu werden / gegen bezablung zu vers 
fchaffen. 

XVII. Die Artillerie tmb Reiterey von Spannien folle (id) 

im Molo von Palerıno/ und das Sug-Dolcf zu Termini eins 
ti ffen. 
f XVIII. Daß man bey der einfehiffiung weder vor/ nod) 
nad) / einen überlaufer, von einz oder anderem Theil guruetbelhal= 
ten/ nod) zurucl begehren; noc) aud) einen Soldaten unterm 
vorwand ber Nation behalten folle. 

XIX. Daf alle Officiers und Soldaten zu Sand / fo Kriegs= 
Gefangene worden / wie aud) alle See-Hfficiers/ Soldateny und 
Datrofen/ fo wabrendem Krieg in Sicilien / und in diefen 
Meeren gefangen worden/ von einsund anderem Theil zuruck 
geftellet werden follen. 

XX. Daß man allen Schiffen/ Galeren/ Feluckens und 
andern Giffen tun nad Spannien/ oder andern Dereern in 
Sytalien in Dienften der Spanifehe Armee zu feglen/ Daf= 
Briefe ereheilen folle/man verwilligee auch /daf die 6. Felucken 
nad) Termini paffiren / um ein und andere vervidytung zu ribera 
bringen / nachdeme man fie verordnet. y 

XXI. UNd/ was bie Koften deren Schiffen und all = anderer 
Zahrzeugen betrifft/ fo zum einfhiffen dienen follen / um die 
Spemifche Gruppen zu überbringen/ wird man alles um ge- 
wohnlichen Preis bezahlen / aud) fib vergleichen /die zahlung in 
baarem Gelt/ oder in Wechfel-Brieffen zu hun. 

XXII. Man wird feds Monat zeit den Spannifhen Off 
cieren/ oder Nationalifien vom £and/ ober andern/ weldye gifs 
ter / oder Habichafften in biefem Kımigreich baben / zuftehen/ daz 
mit diefelbe während diefer gett allzihre fachen verfauffen / ober 
fonften veratiffern mögen/ nadjbeme wird man ihnen auch page 
Briefen ertheilen/ um nad) Spannien zu veyfen, 

XXIII. Es foi ein Kriegg> Commiffarius beflimé werden/ 
um die Schulden zu durdgchen/ und diefe abzutijuen / welche 
die Officiers von der Spamnifchen Armee gemacht/ gleichwie 
aud) noch biefe/ welche auf Rechnung ihres Hern gemacht worz 
den fein mogen/ weldye billig und richtig befunden / felbige follen 


ud) bezahle werden; zu verfiehen aber/ daß in denen RUM 
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nicht das Steoh/ und die Fiiterung/ mo) das Holt begrieffen 
fein folle / fo bie Armee môgte vergel ret haben von der DUM 
da fie/ oder ihre Detafchementer campiret ; Es fot gud als 
Gevfeln ein Obrifter / und ein Befehlsswie aud) Kriegs eae 
miflarius, wegen ihres E USE pra Schulden 
if que völligen Richtigkeit hinterlaffen werden. _ 
uon Ve Es fot Hy aud die Pap-Briefe gegeben wets 
ben] um zufchieken und zu holen fo wohl zuMeery als zu sort 
in einem Ohre des Konigreichs aud) es fein mbge/ alle $e A 
Sytitlen / vote fie nue nahmen baben/ und andere Sachen Eu 
man zur unterhaltung und einfchiffung deven Truppen notbig 
be 
N Die Stadt und das Caftel von Termini fotte man 
eben gleichfaltg/ da die andere Plage an die Kapferliche Truppen 
tibergeben werden/ ausraumen / und fo bald die feftere Teup- 
pen werden cingefebiffec ferny geben tag aud) nad) der CHARTE 
mung von Palermo folle nicht mehr erlaubt fem / fid) in das 
Staats und Xegierungs = Werfen Hes Komgreichg einzumiz 
Oe vt. Man, wird die anzahl deren Truppen T 
welche follen nad) befthaffenbeit deren Schiffen / und £ebens- 
Mitlen/ fo man haben wird/ emgefebiffet werden; inb man 
wird etliche tag guvor folebes erinnern / damit die Se 
Marfch und einfehiffung fih fertig machen fónmen; Es fot eu 
Taube fein/ daß Commiffarii zu Palermo huntertajfen BARE 
mógen/ um alles wegen der gebeng- Mirlen qu reguliten / un 
felbe zu durchgeben / welche m denen Magazinen befindlid). 
Shadden die efte einfhiffung gefebefjen/ wird man eine v : 
zeichnug geben/ was nod)/ fo wohl von Pferd/ als ann / 
und Bagage, oder andgen Fahrnuffen zum tiberführen übrig 
bleiben werde / um die nöchige Schiffe dazu aufzutreibei. — 
XX VIL Nacdeme Palermo / und Caltel à Mare, mit dez 
Forten/ auggeraumet worden/ fo Eónnen die Gbiffe/ Gaz 
Teeven/ oder andere Fabryetige/ welche werden für den Seran 
Drarchefe de geede anlangen/ dafelbften einlauffen/ und frey als 
da verbleiben / und foll ihnen alles Gelt/ und all andere Saz 
den / fo man. ihnen 2iberbringen werde / trenlid) zugeftelfee 
TOUT II. Zu volßiehung diefer 2(eticfulen folle mann bees 
derfeits quí Geifeln einen General und einen Obriften geben. — 
Wir im Krieg fo wohl sur Meer / als zu Sand in Sıeilien 
Begriffen unterfchriebene Generalen/ Erafft dereu OXotfimádbten / 
fo wir von unfern Hochften Herren empfangen / verfprechen von 
ein und anderem Theil oberwehnte Artiekulen getrelilich vollgiez 
den zu laffen. So gefchehen im Feldlager / nachft Palermo den 
6. May, 1720. 
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Traité de Paix entre la Reine, € le Roi de Sux- 
DE d'une part, ES le Roi de DANNEMARC 
d'autre part, par la Mediation du Roi de la 
Grande-Bretagne, € aufi du Roi de France. Sa 
Majefté Danoife y reflitue à la Couronne de Sue- 
de toutes fes Conqueftes en Pomeranie jusques au 
Pénes comme aufh la Ville de Wismar, € elle 
promet de ne point affifler le Czar, ni aucun au- 
tre Ennemi de la Suede contre elle. En échange 
de quoi Leurs Majeftés Suedoifes lui cedent toute 
la Franchife du Sund dont les Vaiffeaux Suedois 
«voient joui auparavant, ES lui promettent en 
outre une Somme de fix cent mille Ecus Mon- 
moye de Leipfich. Les Interefis du Duc de 
HoLsTEIN-GOTTORP y font remis à ce 
qui en fera flipulé en faveur du Roi de Dan- 
nemare par les deux Puiffances Mediatrices du 
prefent Traité, Leursdites Majeflez promettant 
de ne s'y point oppofer , ES de ne rien entreprendre 
en faveur de ce Duc. Fait à Stockholm le 2. 
Juin 1720. [Tiré des Archives Royales de 
Suede. ] 


An Nom de la Sainte ES Individue Trinit, 


U’il foit notoire à tous prefens, & à venir qu'il 
O apartiendra on qu'il pourra appartenir,que la funefte 
4 Guerre, qui dure depuis plas de dix ans entre Sa 
Majefté feu le Roi Charles X [ 1. de glorieufe memoire, 
comme auffi la Reine Útrica Eleonora & le Ro à 
refent regnant Frideric Roy de Suede des Goths ,& des 


andales &c, & leur Royaume d’une part, & Sa Mas 


jefté le Roi Frideric IV, Roi de Danne 
Norwege des Vandales & des Goths, Du 
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d'Oldenbourg, & de Delmenhorft d'autre, dont les fui- 
tes facheufes ont caufé l'effüfion de beaucoup de fang, 
troublé le Commerce de la Mer Baltique, & alteré la 
bonne intelligence, que les liaifons du fa B & du voifi- 
nage avoient ci-devant formé entre leursdites Majeftes, 
& leurs Sujets. lla plû enfin à la f e Diviné 
de faire naitre des conjonétures plus heureufes , propres 
à retablir la tranqui ans le Nord, par une bonne, 
feure, & dura x, conformement au defir fincere 
que Leurs Majeftés ont todjours confervé de voir cesa 
fer l’effufion du fang Chrétien, & de faire jouir leurs 
Peuples fruits de la Paix, fi neccífaire & fi long- 
tems defirée. Ces louables motifs ont porté leursdites 
Majeltés à concourir de t leur pouvoir à l'avance- 
ment, & à la confommation d'un ouvrage fi & 

für les inflances reiterées pendant plufi 
Majefté George Roi de la G nde- Bretagne, de Fran- 
ce, & d'Irlande, Defeyfeur.de la Foi, Duc de Bruns» 
wic, & de Luneburg, Archi Trefori , & Eleéteur de 
l'Empire qui s'eft donué tous les foins imaginables 
pour reconcilier les Parties belligerantes, Elle les a 
fait convenir d'une fuspenfion d'armes pour pouvoir 
plus facilement parvenir à la conclufion de la Paix, & 
elle leur a offert en méme tems fa Mediation, laquelle 
a été acceptée de part, & d'autre, auffi-bien, que celle 
de Sa Majelté Tres-Chretienne Louis XV. Roi de 
France, & de Navarre; qui defirant de fon cóté con- 
tribuer à la Pacification du Nord , a bien voulu join- 
dre fes foins & fes bons Offices 4 ceux de Sa Majelté 
Britannique, auffi-tót qu'Elle a jugé qu'ils auroient un 
fuccés conforme à fes bonnes intentions. C’eft pour- 
quoi Leurs Majeftés de ‘Suede & de Dannemarc, ont 
ordonné à leurs Miniftres Plenipotentiaires, fcavoir de 
la part de Sa Mayefté Suedoife, Leurs Excellences Mr. 
le Comte Guftav Cronhielm Senateur de Sa Majelté le 
Roi de Suede, & de fon Royaume, Prefident au Con- 
feil Royal de la Chancelerie, & Chancelier de l'Uni- 
verfité d’Upfal, Mr. le Comte Guftay Adam Taub, 
Senateur de Sa Maje(té le Roy de Suede, & de fon 
Royaume, Marefchal de Suede & Grand Gouverneur 
de Stockholm, Mr. le Comte Magnus Julius de la 
Gardie, Senateur de Sa Majefté le Roi de Suede, & 
de fon Royaume, & Prefident au College de Commer- 
ce, Mr. le Comte Jean Lilienftedt Senateur de Sa 
Majefté le Roi de Suede & de fon Royaume & Con- 
feiller au College de la Chancelerie, Mr. le Comte 
André Legonftedt Senateur de Sa Majeflé le Roi de 
Suede, & de fon Royaume & Prefident à la Chambre 
de revifions, & Mr. le Baron Daniel Nicolas de Höp- 
ken Secretaire d'Etat de Sa Majefté le Roi de de, 
Et de la part de Sa Majelté Danoife Mr. de Lövenörn 
fon General Major & Plenipotentiaire à Ja Cour de Sa 
Majefté le Roi de Suede, d'entrer en Negotistion fur 
les moyens de convenir des Articles d'un Traité de 
Paix, lesquels aprés l'échange de leurs Pleinspouvoirs 
refpedifs, dont la Copie fera transcrite à "la fin de cet 
Inftrument, ont eu plufieurs conferences, & par les 
bons & tres louables Offices de Milord Carteret, Am- 
baffadeur Extraordinaire de Sa Majefté Britannique à la 
Cour de Suede, & de Mr. de Campredon Refident de 
Sa Majefté Tres-Chrétienne € fon Plenipotentiaire en 
la méme Cour, aprés avoir imploré l'affiftence Divine 
ont conclu, arrété, & figné les Articles, dont la te- 
neur s'enfuit. 

I. 11 y aura à l'avenir une Paix Generale & éter- 
nelle & une amitié fincere, & perpetuelle entre Leurs 
Majeltés de Suede, & de Dannemarc, leurs Hen 
ritiers & Succeffeurs en la Regence comme aufli 
entre leurs Royaumes, Terres, Provinces, Pais, & 
Sujets, & en confequence toutes hoftilités de part, & 
d'autre tant par Mer que par Terre cefferont entiere- 
ment du jour de la Signature du prefent Traité; tous 
les differens , mesintelligences, & Disputes qu'il yaeu 
jusques à prefent entre Fux feront non feulement abo- 
lis; mais auffi Leurs Majeftés fe procureront autant 
qu'il fera poffible avec zele, & fincerité tous les Biens, 
& les avantages reciproques, en forte qu'il y aura des- 
ormais entre Leursdites Majeltés, & leurs Royaumes 
une parfaite confiance & Union, & qu'elles puiffeng 
fe fortifier de jour en jour, ainfi qu'il convient à de 
bons Voifins & Allies. 

II. Tous les dommages, degats, torts, offenfes, & 
prejudices commis ou caufés l'un contre l'au 
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30 
ou écrits feront enfevelis dans un éternel oubli & am- 
neftie generale, & fans retour, en forte qu'il ne fera 
point permis à l'avenir à l'une des Parties d'en faire 
ufade, ni de s'en reffentir contre l'autre, de méme, 
que fi le tout n'étoit jamais avenu ; Et en vertu de cet- 
te abolition generale on ne pourra desormais faire au- 
cune mention de ces Griefs ‚ni entre les Royaumes, ni 
envers leurs Sujets , fous quelque preteste, ou pour 
quelque caufe que ce puiffe être. ei 

IIl. La liberté du Commerce, & de la Navigation 
tant par Ferre, que par Mer & autres Eaux fera desor- 
s entierement retablie entre les Sujets de Leurs Ma- 
jeltés de Suede, & de Dannemarc & defenfe faite de 
pärt, & d’autre, de n’y apporter. aucun obftacle fous 
quelque pretexte que ce foit Sal d'empécher le libre 
transport des Marchandifes & Denrées dont on jouit 
en tems de Pais. T y 

LV. Etafin de prevenir, & detruire entierement tout 
ce, qui pourroit à l'avenir donner lieu à quelque des- 
union, mesintelligence ou Dispute entre les deux Par- 
ties, Leurs Majeftés de Suede & de Dannemarc re- 
noncent par les prefentes de la maniere la plus precife 
& la plus efficace, à tous les Traités, Conventions, & 
Alliances faites avec d'autres Puiffances , entant que 
ces Traités, Conventions, & Alliances pourroient étre 
contraires à la teneur du prefent Traité de Paix; & 
pour cet effet l'une des Parties ne confentira desormais 
à aucune Alliance ou Traité, qui pourroit en quelque 
maniere que ce foit caufer du dommage, ou du preju- 
dice à l'autre 

V. Comme en vertu des precedens Articles, la Paix 
retablit une parfaite intelligence entre tes deux Cou- 
ronnes de Suede & de Dannemarc, & detruit les enga- 
gements reciproques qu'elles pourroient avoir pris l'une 
contre l'autre, pendant le cours de cette funefte Guer- 
re, Sa Majefté le Roi de Dannemarc promet fpeciale- 
ment, & s'engage par les refentes, de la maniere la 
plus forte & la plus precife de n’aflifter dire&ement, ni 
indireótement de fes Confeils ou par voye de fait, par 
lui, ni par autrui, le Czar de Moscovie, fous quelque 
prétexte, que ce puifle être dans fes entreprifes contre 
la Couronne de Suede, & fes Alliés, auffi long-temps, 
que la prefente Guerre avec le Czar durera, & comme 
il n’eft pas moins de Pinterét du Roi de Dannemarc , 
& de (à Couronne, que de celui des autres Nations, 
qu'elle ceffe bien-tót , pour retablir la liberté du Com- 
merce dans la Mer Baltique , Sa Majefté Danoife pro- 
met de ne fouffrir en aucun de fes Ports de Danne- 
marc, & de Norvegue aucun Armateur Moscovite, 
deltiné à troubler ledit Commerce, & la Navigation,Sa 
Majefté ne permettra point non plus, qu'on donne dans 
fesdits Ports retraite à aucune prife faite par les Arma- 
teurs, ou Corfaires Moscovites fur quelque Nation 
que ce foit. & s'il arrivoit, que telles prifes entraflent 
dans les Ports de Sa Majefté, elle les fera reftituer 
à leurs legitimes Proprietaires, ce qui s’entend par rap- 
port à la Suede en forte, qu'aucune des prifes, 
qu'elle pourroit faire fur les Moscovites, ne pour- 
ra entrer ni avoir retraite dans les Ports de Danne- 
marc. 

V ]. Pareillement comme fon Alteffe Sereniffime le 
Duc de Sleswic- Holítein , a été enveloppé dans la 
Guerre du Nord, & que l’étroite liaifon du fang qui 
e(t entre fadite Alteffe & la Couronne de Suede pour- 
roit être confiderée comme un obftacle à la decifion 
de ce qui regarde le Duché de Schleswic, Sa Majefté 
Suedoife pour elle, & la Couronne de Suede, de- 
clare & promet par ces prefentes de ne s'oppofer direc- 
tement , ni indire&ement à ce qui fera ftipulé en faveur 
du Roi de Dannemarc, concernant ledit Duché de 
Schleswic, par les deux Puiffances Mediatrices, qui 
ont concouru au prefent Traité, & de ne donner au- 
cune affiftance de fait au dit Duc, contre le Roi de 
Dannemarc pour l'inquieter au prejudice des füsdites 
ftipulations 

VII. Comme Sa Majefté le Roi de Dannemarc a 
Occupé par les armes pendant cette Guerre, & tient 
a&uellement une grande partie de la Pomeranie, jus- 
qu'à la Riviere de Pene; comme auffi la Ville & la 
Forterefle de Stralfund, avec la Principauté & l’Ifle de 
Rugen, & la Fortereffe de Marftrand, avec quelques 
autres Ifles, qui appartiennent à la Couronne de Sue- 
de, € que Sa Majefté le Roi de Suede infifte fur la 
reftitution desdirs Duché, Principauté, Villes, For- 
tereffes, Illes, Terres, & Pais incorporés à la Couron- 
ne de Suede, Sa Majelté le Roi de Darinemarc, aux 
inflances des deux Puiffances Mediatrices, & pour faci- 
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& en vertu du prefent Article,*elle reftitue pour elle, 
& pour fes Heritiers, € Succeffeurs à Sa Majefté, & à 
la Couronne de Suede, fes Heritiers, & Succeffeurs la 
fusdite partie de la Pomeranie jusqu'à la Riviere de 
Pene, comme auffi la Ville & la Fortereffe de Stral- 
fund, Plíle & la Principauté de Rugen, la Ville de 
Marftrand & toutes les autres Illes & appartenances du 
Royaume de Suede, occupées par le Roi de Danne- 
marc fans exception, à fçavoir les Forterefles & les 
País dans l’état où ils étoient pendant l'armiítice, & 
PArtillerie & les Magazins en l’état, ou ils étoient 
lors.de l'occupation de ces Villes & Fortereffes par le 
Roi de Dannemarc, le tour moyennant l'équivalent qui 
fera flipulé ci-après. 

VILI. A l'égard de la Ville de Wismar comme elle 
ne fera plus partie de cet équivalent, Sa Majelté le 
Roi de Dannemarc cede & renonce en faveur de Sa 
Majefté & de la Couronne de Suede,ä toutes les preten- 
fions qu'elle auroit pu avoir für cette Ville & fon Ter- 
ricoire, & elle promet d'en retirer fes T'roupes d'abord 
aprés la Ratification du prefent Traité, laiffant au Roi 
ou à la Couronne deiSuede, le Droit inconteftable, qui 
appartient à ladite Couronne de Suede, für ladite Ville 
de Wismar,-fon Territoire, & fes dependances. 

1X. En confideration de ces reltitutions, Sa Majefté 
& le Royaume de Suede confent par le prefent Article, 
que pour l'avenir il n'y ait augune diftinétion des 
Nations dans le Sund & dans les deux Belts, & en 
confequence Sa Majefté & le Royaume de Suede re- 
nonce à l'exemtion de Franchife de Peage du Sund & 
des deux Belts, dont les Suedois ont jouí jusqu'à 
prefent, en vertu des Traitez de Paix ci-devant con- 
clus, de forte, que les Sujets du Royaume de Sue- 
de & des Provinces, qui en dependent payeront à 
Sa Majefté le Roi de Dannemarc & à fes Succes- 
feurs dans le Sund & les deux Belts, le Peage pour 
leurs Vaiffeaux , effets, & Marchandifes en tout de 
la méme maniere que les Anglois, Hollandois ou au- 
tre Nation, qui eft, ou fera desormais traitée par le 
Roi de Dannemarc le plus favorablement à cet 
égard, à commencer du jour, que les Ratifications du 
prefent T'raité feront échangées, & que tous les Arti- 
cles avec leurs ftipulations touchant la reftitution & 
fatisfaction feront executés de part & d'autre, fur 
quoi l'on eft expreffement convenu, comme il a été 
dit, que les Vaifleaux & les effets des Sujets du Royau- 
me de Suede, en paflant & repaffant les detroits du 
Sund & des Belts, à l'égard du retardement & empé- 
chement pour leur prompte expedition ou fous quelque 
nom que ce puiffe étre, ne feront point traités autre- 
ment, que les Nations Angloife , € Hollandoife ou 
autre la plus amie. 

X. Sa Majefté Suedoife voulant encore donner une 
preuve plus convaincante, de fon defir pour la Paix, 
promet pour Elle, & la Couronne de Suede de payer 
outre la Ceffion de la Franchife du Sund à Sa Majefté 
& à la Couronne de Dannemarc, la Somme de fix 
cent mille Rixdalers courant en bonnes & valables pie- 
ces de deux tiers fur le pied communement appellé de 
Leipzic de l'année 1690. à raifon de 12, R. par 
Marc d'argent fin pour toutes les pretenfions du Roi 
de Dannemarc, & en un feul payement , en bonnes 
Lettres de change acceptées à Hambourg , lesquelles 
feront depofées entre les mains des Mediateurs fix 
femaines après la Signature du prefent Traité, ou 
plütót , fi faire fe peut, pour l'ufage & le compte de 
Sa Majelté, & de la Couronne de Dannemarc, pour 
être delivrées par les Mediateurs aux Commiflaires 
nommés par le Roi de Dannemarc, & être exadte- 
ment, & réellement payées auffi-tót que la Reftitution 
conformement à l'Article fuivant fera entierement faite 
& achevée, & que les Fortereffes, Duchés, Principau- 
tés, Ifles, & autres Lieux appartenants à la Couron- 
ne de Suede, & énoncés dans les Articles 7. & 8. fe- 
ront evacués, par Sa Majefté & la Couronne de 
Dannemarc,& mis en la poffeffion de celle de Suede. 

XL C’eft pourquoi aufli-tör que la fusdite Somme 
de 600000. Risdalers aura été depofée de la part da Roi 
& du Royaume de Suede, entre les mains des Media- 
teurs pour le Roi, & le Royaume de Dannemarc, 
ainfi qu'il a été expliqué en PArticle precedent; les 
Fortereffes de Strallund, € de Marftrand avec la 
Principauté & l’Ifle de Rugen & Ja Partie du Duché de 
Pomeranie occupée par le Roi de Dannemarc , fans 
aucune exception de ce, qui eft ftipulé.dans les prece- 
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thiffaires, & aux Troupes du Roi de Suede, par les 
Gouverneurs & Ofliciers du Roi de Danemarc; à fca- 
voir les Fortereffes & les País, & Ifles en l’état qu'ils 
ont été pendant l’armiltice; & l’Artillerie & les Maga- 
Zins en celui qu'ils étoient, lors qu'ils font tombez en- 
tre les mains du Roi de Dannemarc, conforniement 
aux Inventaires qui en feront fournis, — L'évacuation 
étant aiafi faite les Troupes du Roi de Dannemarc tant 
celles qui auront été dans les Places que dans le Pais 
feront transportées en Dannemarc, le plütöt que faire 
fe pourra, par Terre ou par Mer felon que Poccafion 
& la commodité le requireront, & en ce cas on four- 
nira à ces Troupes, aux depens du Roi de Dannemare, 
mais à un prix le plus modique qu'il fera poffible, fe- 


lon les ordres exprés, que Sa Majefté le Roi de Suede | 


en donnera à fes Commiffaires, la fubfiftance dont el- 
les auront befoin; bien entendu que du jour, que la 
Somme füsdite de 600000. R. aura été depofee, entre 
les mains des Mediateurs en la maniere expliquée, la 


fourniture de rations de pain & de fourage ne feront | 


plus à la charge du Pais, mais que les Officiers & Sol 
dats auront franc. & fans payement les Logemens qui 
leur feront affignés par les Commiffaires Suedois jus- 
qu'au jour de leur depart, & qui en attendant les 
Commiffaires de part & d'autre cefferont inceffamment 
du jour de la Signature du Traité & avant l'expiration 
de Parmiftice d'exiger de part ou d'autre les Arrerages 
& ce qui pourroit étre dà par les Pais de Contributions 
ou autres impofitions concernant le Public, vü la trifte 
fituation & la mifere ou cette funefte Guerre a reduit 
les Sujets dudit Pais. On ceffera pareillement de cou- 


DES GENS 3t 


le devroient en prendre connoiffance avant le come 
mencement de la Guerre, en forte neantmoins que 
tous les differens, & discuflions, foient terminés trois 
Mois après l'Etabliffement de cette Commiflion, & à 
l'égard de ceux, qui pourront prouver que leurs Terres 
& Biens ont été ruinés € deteriorés à deffein par ceux 
des particuliers qui les ont poffedé pendant la Guerres 
ils s'adrefferont aux fusdits Commiflaires qui leur fes 
ront rendre bonne & prompte Jultice, & payer les des 
dommagements qui leur feront legitimement düs; tout 
ce que deflus énoncé au prefent Article, devant aufli 
S'entendre de ceux, qui pendant cette Guerre ont fui- 
vi le parti de l’une ou de l'autre des Parties con- 
traétantes. 

XIII. Les Prifonniers de Guerre de Leurs Majertés 
de quelque condition qu'ils foient, feront rendus de 
part & d'autre fans rançon, & tout ce qui s'eft pañlé à 
| cet égard foit pour railon d'évation ou de reprefailles 
fera entierement annullé, & oublié , comme non aves 
nu; fans avoir méme égard au plus grand nombre de 
| Prifonniers, ni à ceux que l'une des Parties pourroit 
| avoir rendu à l'autre à compte, en vertu du Cartel re- 
¡glé entre Leurs Majeltés. Les Dettes contraétées par 
¡les Officiers pendant leur detention feront liquidées , 
par des Commiffaires établis à cet effet en deux Mois 
|de tems, & für les preuves juridiques qui feront four- 
\nies de ces Dettes, Leurs Majeltés feront rete pour 
\les payer ies gages, & autres effets de ceux, qui fe 
|trouveront dans leurs Etats , & pour les autres qui fe- 
|ront évadés ou hors de fervice , Leursdites Majeftés 


per les Bois , de transporter ceux qui fe trouveront feront payer reciproquement les Dettes, qu'ils auront 


abattus & de deteriorer les Pais, toutes les pretenfions 


contraétées comme dit eft pendant le tems de leur Pri- 


du Roi de Dannemarc étant comprifes dans Ia Ceffion fon, bien entendu, neanmoins que la liquidation & lé 


de la Franchife au Sund & dans la Somme de 600000. 
R. ci-deffus ftipulée. 


|payement des Dettes n'apportera aucun retardement, 
¡ni empéchement à l'execution de tous les autres Artis 


A l'égard des Archives de Stralfund, de Gyphswal- |cles du prefent Traité. 


de & de Wismar avec la Bibliotheque, le Tribunal du- | 


X1V. Comme il eft furvenu quelques differens ens 


dit Wismar & les autres Titres, & Papiers, qui regar- tre Leurs Majeftés au fujet des Limites de la Finu- 
dent les País, & qui fe trouvent entre les mains du |markie ou Lapponie Norwegienne pendant, & avant 
Roi de Dannemarc, ils feront reftitués de bonne foi ¡cette Guerre, en forte que Leursdites Majeltés für le 


au Roi & à la Couronne de Suede. Toutes les Sen- 
tences prononcées felon les Loix pendant la Regence 
de Sa Majefté Danoife, dans ledit Duché de Pomera- 
nie, auront leur plein & entier effet, & tous les Sujets 
des Villes, Ifles, & Pais reftitués feront dechargés du 
Serment de fidelité , qu'ils avoient prêté au Roi de 
Dannemarc, pour être à l'avenir entierement & uni- 
quement foumis, & attachés au Roi, & Royaume de 
Suede. 

XII. Les Sujets de part & d'autre, de quelque con- 
dition & qualité qu'ils puiffent étre, feront reftitués 
immediatement apres la Ratification du prefent Traité , 
dans toutes leurs Terres & Biens meubles € immeu- 
bles, qui ont été occupés & confisqués à l'occafion de 
cette Guerre fans exception, & für les preuves en bon- 
ne forme, qui en feront données, en forte qu'ils rentre- 
ront auffi-tót fans autre forme de procés, & fans au- 
cun rembourfement des fruits perçus de part & d'autre, 
dans la pleine, & entiere jouiffance, desdits Biens € 
Terres dont ils étoient en poffeffion avant la Guerre, 
à condition neanmoins que les depenfes faites par or- 
dre du Public, ou par des perfonnes privées qui ont 
poffedé ces Biens & Terres, foit pour leur ameliora- 
tion, reparation, ou pour les tenir en valeur au delà 
des Revenus, qu’elles ont produit, feront rembourfés 
par les Proprietaires, lors qu'ils rentreront en la pos- 
feffion actuelle de leursdites Terres & Biens, la Saifon 
de l’année ne fouffrant aucun delai fur ce fujet. Au 
furplus tous les autres Biens de quelque nature, qu'ils 
foient, feront rendus dans le méme état, qu'ils font 
à prefent, & dans un meilleur s'il eft pofible. Toutes 
les pretenfions, demandes & Droits qui pendant le 
cours de cette Guerre & en vertu des Loix de chaque 
Royaume, font écheués aux Sujets de Leurs Majeltés 
par Succeffion, Procés ou autre voye Juridique, que 
ce puiffe être, comme auffi les pretenfions & griefs 
qu'ils pourroient avoir eu avant, & pendant cette 
Guerre, ou qu'ils ont a&uellement tant contre Leurs 
Majeftés, qu'entre Eux en particulier, refteront en 
leur entier, & ne pourront étre affoiblis ni abolis pour 
raifon de ladite Guerre. A cette fin il fera nommé par 
chacune des Parties contraétantes trois Commiffaires 


authorifés qui fe rendront au lieu dont on conviendra | 


un Mois aprés la Ratification de ce Traité, ot felon 
les circonitances de chaque cas ils termineront eux- 
mémes tous les differens, ou bien ils les renvoyeront 


(rapport, qui leur en a été fait, pretendent reciproque- 
ment, qu'on forme quelque établiflement au delà des 
Frontieres de l'une & l'autre, on eft convenu de nom- 
¡mer des Commiflaires des deux côtés, qui fe transpor= 
teront fur les Lieux trois Mois aprés l'échange des Ras 
¡tifications & qui aprés avoir examiné avec l'attention 
|neceffaire, ce qui concerne cette matiere, regleront au 
|pluftöt les Limites des deux Finnmarkies felon les an- 
jciens T'raités,auxquels il n'a été apporté aucun changes 
{ment, & conformement aux Aétes des Limites fondés 
| fur ces Traités. 
|. XV. Pour ce, qui regarde le Cours de la Pofte Sues 
|doife, établi par les Etats du Roi de Dannemarc, Sa 
| Majefté Danoife auroit demandé,qu'il ne füt plus desor- 
| mais permis ala Couronne de Suede d'avoir un Com- 
|miffaire à Helfigneur, & que les Lettres de Suede ne 
‚puiffent être portées par fes Poflillons, qu'une fois la 
|femaine, au lieu, que jusqu'à prefent elles font patTé 
[deux fois: Mais comme il n'eft pas moins neceífaire 
‚pour le public, & pour le Commerce, que les chofes 
| reftent fur le méme pié, & que le Roi & la Couronne 
de Suede ne veulent apporter aucun changement aux 
| libres paffages des Poftes, qui vont de Dannemare en 
| Norwegue, on eft convenu de part, & d'autre € für 
| les reprefentations des Puiffances Mediatrices que le 
| Roi de Dannemarc pourra avoir de fon côté un Com= 
| miffaire à Helfingbourg à faire paffer fes Lettres une 
| fois la femaine par la Suede, comme la Suede pour l’a 
| venir ne pourra faire paffer auffi les fiennes , qu'une 
| fois la femaine, par le Dannemarc. Les chofes reftans 
| d’ailleurs à l'égard des Poltes tant de la Suede à 
| Hambourg par les Eftats du Roi de Dannemarc, que 
|de Dannemarc en Norwegue par la Suede, entiere- 
| ment dans le méme état & de la maniere pratiquée 
jusqu'à prefent; d'autant plus que depuis que la Cou- 
| ronne de Suede a foumis fes Sujets au ze du Sund, 
| il lui eft indispenfable d'avoir un Commitlaire à Hel- 
| figneur pour l'expedition de leurs Vaifleaux à exemple 
| des autres Nations , qui naviguent dans la Mer Bal. 
tique, € qui ont leurs Commiffaires audit Helfigneur, 
| Sa Majefté Suedoife promettant de donner les ordres 
| neceffaires pour que celui qu'Elle y tiendra, ne caufe 
aucun dommage, derangement, ni malverfation au prés 
| judice des Poftes du Roi de Dannemarc, & de faire 
rendre toute la Juftice , qu'on doit attendre de fon 
| équité fur les plaintes, qui poutroient être faites au 


cos 


aux Tribunaux, Qui pour taifon de la Jurisdi&tion locas ANG 
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CE 


contraire, ce que le Roi de Dannemarc promet auffi 


Ey - er R | 
de fon cóté, par rapport au Commiffaire, qu'il pour- | 


ra tenir à Helfingbourg, 

XVI. Les autres Conventions & Traités de Paix ci- 
devant conclus entre la Suede & le Dannemarc font 
en vertu des prefentes confirmés & renouvellés dans 
tous leurs Points, & Articles, comme s'ils étoient 
inferés mot à mot dans le prefent Traité en tout ce 
qui n'eft point contraire à fa teneur, 

XV LI. Tous les Points & Articles ci-deffus feront 
ratifiés de Leurs Majeftés, & les Ratifications en bon- 
ne forme échangées en quatre femaines à compter du 
jour de la Signature ou plútOr, fi faire fe peut. En foi 
de quoi on a dreffé deux Exemplaires uniformes du 
prefent Traité, dont l'un a été figné par les Plenipo- 
tentiaires de Sa Majefté le Roi de Suede, & l'autre par 
le Plenipotentiaire de Sa Majelté le Roi de Dannemarc 
& à ceux iappofé le Cachet de leurs armes, 
Stockholm le troifieme Juin 1720. 


Gaflave Cronhielm. Guftave Adam Taube. 


(L.S.) (L.S.) 
Magnus Julius de la Gardie Johan Lilienftedt, 
(L’S,) (L.8.) 


André Legonftedt. Daniel Nicolas von Hopken, 
(L.S) (L.$.) 


Elucidation des Articles precedens du Traité de Paix 
entre Sa Majefíé de DANNEMARC © Ya 
Majefté ES la Couronne de SUEDE. 


Due que pour prévenir toute dispute il a été 
e trouvé néc 

fur le Traité de Paix entre S. M. le Roi de Dannemarc 
& de Norwege d'une part, & S. M.le Roi & la Cou- 
roone de Suede d'autre part, figné à Friedricksburg le 
3. Juillet 1720. par le Sr. van Loeuwenoehrn Velt- 
Maréchal & Plénipotentiaire de S. M. de Dannemare 
Norwege, & à Stokholm le 3. Juin de la méme année 
par les Confeillers Pleuipotentiaires de S. M. & de la 
Couronne de Suede, on elt convenu de ce qui fuit par 
la Médiation & les bons Offices de Mylord Carteret 
Ambaffadeur de Sa Majelté Britannique, € Médiateur 
dela Paix entre Leurs Majeftez de Dannemarc & de 
Suede. 

Quoique dans les Art. VII. & XI. du Traité de Paix 
on foit convenu que les es & Forterefles feroient 
reftituées par le Roi de Dannemarc à $. M. & à la 
Couronne de Suede dans l’état où elles étoient pen- 
dant la fuspenfion d'Armes, & l’Artillerie & les Ma- 
gafins dans l'état où ils étoient au tems de la reddition 
desdites Places, on eft convenu de plus, que pour pré- 
venir toutes disputes, les Fortereffes, Pais, Artilleries 
& Magazins feront rendus dans l'état oü ils font; & 
aprés l'évacuation , S. M. de Dannemarc pourra, le 
plutôt poffible, retirer, fans aucun empéchement, fes 
Vailfeaux de Guerre qui fe trouveront à Stralfondt en 
Pomeranie, ou à Marítrand, avec tous leurs agreils & 
Equipages. |, 

Quant à la Ville de Wismar, dont il eft parlé dans 
Part. VIIL on eft convenu par le préfent, qu'elle ne 
{cra jamais rétablie, & que par raport à fes Fortifica- 
tions elle reftera dans l'état ou elle eft. 


faires Danois, aufli-tôt que les Troupes Danoifes fe- 
ront forties des Places, de bonnes Lettres de chan- 
ge, fur de bons & fuffifans Négocians à Hambourg 
pour le Payement de ladite Somme de 600. mille Ryxs- 
daldres. 

Quant au Bois adjugé en Pomeranie, dont il eft par- 


1é Art. XI. S. M. de Dannemare & de Norwege fe re- 
ferve le Droit de transporter franc de toot Droit le 
Bois déja coupé & porté au lieu de l’embarquement , du 
refle on ne caufera aucun autre dommage au Pais, & 
l'on n'abatra plus aucun arbre. 

Outre ceci il a été ftipulé que toutes les perfonnes 
inflallées par S. M. Dan. daus quelque emploi civil 
dans la Pomeranie & dans l'Ile de Rugen, à la place 
de ceux qui font morts, pendant l’adminiftration des 


re de donner quelques élucidations | 


Fait à | 
J 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Danois, ainfi que les Eccletiaftiques dans la Pomerante 
& Pifle Rugen, y feront confirmez dans leursdits Em- 
plois. 

D'autant qu'il eft parlé dans l'Art. XIII. des Com- 
miflares qui doivent Ctre nommez pour regler de 

rt & d'autre les prétenfions que les Sujets refpec- 
tifs pourroient former , il eft réfolu que les fusdits 
Commiflaires s'affembleront à Elfeneur ou à Helting- 
burg. 

Quant aux Poftes dont il eft parlé Art. XV, ou- 
tre ce qui y eft déja ftipulé, on eft encore convenu 
que l'on cachetera toujours la Valife de la Pofle à 
Helfingôr, & celle de Dannemarc pour la Norwe- 
ge à Helfingburg , il eft expreffement détendu aux 
Poftillons de part & d'autre , d'avoir une feconde 
Valife, de prendre des Lettres particuliers de qui 
que ce foit , & de foufler le cornet ni de part ni 
d'autre, 

Tout ce qui eft ftipulé ci-deffus fera de la méme for- 
ce que le Traité de Paix conclu entre Leurs Majeftez 
de Dannemarc & de Suede, & comme s'il étoit inferé 
dans ledit Traité de mot à mot. 

Cette Elucidation du Traité de Paix fera aufli ratifice 
par Leurs fusdites Majeflez, & les Ratifications en fe- 
ront échangées le méme jour & en méme tems que 
celles du Traité de Paix. Fait à Friedricksburgh le 3. 
Juillet 1722. Sigue, 


V. A. v. HoLsTEYN. D. Wise, C. SEESTEDT. 


J. G. v. HoLsTEN. 


Aële de Garantie du Roi de France en faveur 
du Roi de Dannemark pour le Duché de Schles- 
wik , conformément à l'Article V I. du Traité 
de Paix entre les Couronnes de Suede ES de Dan= 
nemark, 1 


Ovis par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre: A tous ceux qui cette préfente Lettre 
verront, Salut. Comme notre cher & bien-aimé le Sr, 
de Campredon notre Réfident & notre Plénipotentiaire 
auprès du Roi de Suede, auroit en vertu du Plein-pou- 
voir que Nous lui en avions donné, figné à Stockolm 
le 3. Juin dernier l'A&e de Garantie du Duché de 
Schleswik, dont la teneur s’enfuit. 

La tranquillité ayant été heureufement rétablie dans 
la baffe Allemagne par les bons Offices & par la Mé- 
diation de Sa Majefté Trés-Chrétienne ‚Elle les a con- 
tinué de concert avec Sa Majeli€ de la Grande-Bre- 
tagne, dans le défir fincere de contribuer à rendre la 
Paix générale daus le Nord, & fpécialement entre les 
Couronnes de Dannemark & de Suede; Elle a và avec 
un extréme plaifir les bonnes dispofitions, oü ces deux 
Puiffances fe font trouvées pour l'accompliffement 
d'un ouvrage fi falutaire ; mais ayant été informé en 
méme tems des difficultés infurmontables qui fe ren- 
controient pour la reftitution à la Couronne de Suede, 
de l’Ifle & Principauté de Rugen, & la Fortereffe de 
Stralfund , € du refte de la Pomeranie jusques à la 
Riviere de Pehne occupées par la Couronne de Dan- 
femarc, fi elle n'étoit affurée de la poffeffion de 
Schleswik, laquelle S. M, Britannique lui a déja ga- 
rantie; le Roi Trés-Chrétien a bien voulu pour toutes 
ces confiderations, & fur les inftances des Rois de la 
Grande-Bretagne € Dannemarc, accorder à cette der- 
niere Couronne, comme il lui donne par ces Préfen- 
tes, la Garantie du Duché de Schleswik, promettant 
en confideration des fusdites reftitutions ftipulées dans 
le Traité figné ce jourd'huí à Stockholm par Mrs. les 
Plenipotentiaires de Suede, de maintenir Je Roi de 
Dannemarck dans la pofleflion paifible de la partie Du- 
cale dudit Duché, bien entendu, que cette Garantie ne 
pourra avoir aucun lieu ni effet, qu'aprés que le fusdit 
Traité de Stockholm aura été approuvé & figné de la 
part du Roi de Dannemarc. A ces Caufes, je fous= 
figné Réfident de Sa Majefté Trés-Chrétienne, & fon 
Plénipotentiaire à la Cour de Suede, muni de fon 
Plein-pouvoir & de fes ordres expres a cet effet, ai re- 
mis le préfent Adte de Garantie entre les mains de Mi- 
lord Carteret, Ambaffadeur Extraordinaire de Sa Ma- 
jefté le Roi de la Grande-Bretagne, & fon Plenipoten- 
tiaire en la méme Cour de Suede, pour en faire l'ufage 
ci-deflus expliqué. En foi de quoi j'ai figné gs Pré- 

entes , 


ANNO 
1720, 


Anno 
1720. 


DU DROIT DES GENS. 


fentes, & à icelles appofé le Cachet de mes Armes, 
promettant d'en fournir la Ratification fix femaines 
aprés la fignature par le Roi de Dannemark dudit Trai- 
té de Stockholm de ce jour 3; Juin de l'année 1720. 
Fait à Stockholm les fusdits jour & an. 


né) 


(L.S.) DE CAMPREDON. 


Nous ayant agréable le fusdit Aéte de Garantie en 
tout ce qui y eft contenu , avons de l'avis de notre tr 
cher & tres-aimé Oncle le Duc d’Orleans Regent, ice- 
lui tant pour nous que pour nos Héritiers & Succes- 
feurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & Su- 
jets, aprouvé, ratifié & confirmé, & par ces préfentes 
fignées de notre main, acceptons, aprouvons, ratifions 
& confirmons, & le tout promettons en foi & parole 
de Roi de garder & obferver inviolablement, fans ja- 
mais aller ni venir au contraire, directement ou indi- 
reétement, en quelque forte & maniere que ce foit. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre notre Scel 
à ces préfentes, Donné à Paris le 18. Août 1720, & 
de notre Regne le 5. 

(Sigue) 


Par le Roi, iW 


Le Duc d’Orleans Regent prefent y 


mains, & de la defebdre le mieux poflible contre tous 


ou indireétement, le tout en vertu du Traité conclu 
en1715.avec Sa Majelté Britannique, comme Eleéteut 
de Brunswick € L:unebourg , auflibien que de ladite 
Convention faite Je 30. Octobre de l’année paflée , dans 
un Aéte feparé pour la continuation. En foi de quoi 
je fousfigné Miniftre Plenipotentiaire ai figné ce pré- 
fent A&e & appofé mon Cachet, & promis de procu- 
rer la Ratification de tout ceci dans le tems de quatre 
femaines, ou plutot, s'il eft poffible, Fait à Friederichs- 
bourg le 23. Juillet 1720. 


(Sigaé) 


(L.S. Por wARTH. 


NOS ayant và & mürement pefé le fusdit Ade, 
de Garantie, l'avons approuvé & agréé en tous 
fes Points, l'approuvons, agréous & confirmons par 
les préfentes pour Nous, nos Heritiers & Succefleurs, 
promettant en parole de Roi d'accomplir & d'obferver; 
inviolablement tout ce qui y eft contenu, En temoih 
de quoi nous avons figné les prefentes de nötre main & 
y fait appofer nótre grand Sceau du Royaume de la 
Grande-Bretagne. Donné à nôtre Château de Herrn- 
haufen le 26, Juillet 1720. de notre Regne l’année 
fixiéme. 


Du Bois. 


Aëte de Garantie à l'égard du Duché de Sleswick , 
douué par le Roi de la Grande-Bretagne au 
Roi de Dannemarc le 26. Juillet 1720. 


Ovs GEORGE par la grace de Dieu; Roi de la 

Grande- Bretagne & d'Irlande, Défenfeur de la 
Foi, Duc de Brunswig & Lunebourg, Archi-Tréfo- 
rief & Lle&eur du Sr, Empire Romain, &c. à tous & 
chacun qui ces préfentes verront , falut. D'autant 
qu'entre Nous & Notre cher Frere le Roi de Danne- 
marc par une Convention faite le 30. Octobre de l'an- 
née paffée, il a été ftipulé, qu'aprés l'Armillice & la 


Paix faite entre Sadite Majefté & le Roi & la Couron- | 


ne de Suede, la promefle & la Garantie, que Nous 
avons faites à l'égard de la poffeffion & jouiflance pai- 
fible du Duché de Sleswig au Roi de Dannemarc, fera 
continuée, & comme par l'aide de Dieu la Paix effecti- 


vement s'en eft fuivie, Notre Miniltre auprès dudit | 


Roi, a figné un A@e ou Inftrument de ladite pro- 
melle de Garantie, de la maniere qu'il fuit ci-après de 
mot à mot. 

Aprés que Sa Majelté le Roi de la Grande-Bretagne 
eut conclu une Convention avec le Roi de Danne- 
marck fignée le 30. O&obre de l’année paffée, dans la 
vué de retablir je repos dans le Nord, dans laquelle 
elle avoit promis la Garantie du Duché de Sleswick , 
tant que la fuspenfion d'armes entre les deux Couron- 
nes de Dannemarck & de Suede dureroit, avec là con- 
dition expreffe, qu'en cas que fous la benediction Di- 
vine la Paix entre lesdites Couronnes, encore avant 
l'expiration de l’Armiftice, put être concluë, la Ga- 
rantie demeureroit ferme pour toujours. Mais à pré- 
fent que cette Negociation importante, à l'égard des 
grandes difficultez , qui s'y étoient trouvées, méme 
celle du terme ftipulé pour la fuspenfion d'armes, la- 
quelle finilloit le 28. Avril de l'année préfente, a été 
prorogée; fur cela donc les deux Majeltez de Danne- 
marck & de Suede font convenués d'un Armiftice aux 
mémes conditions que le prémier: Et qu'avant l'expi- 
ration de cette fuspenfion d'armes, la Paix fi neceffaire 
pour le repos de l'Europe, auffibién que pour la fureté 
de la Religion Proteftante, fous là Mediation de Leurs 
Majeftez de la Grande-Bretagne & Trés - Chtétienne, 
aiant Été portée à une fin heureufe (en vertu de cette 


x la Garantie du Duché de Sleswick, felon Ie con- 
tenu de la Convention & la promelle faite par Sa Ma- 
je(té Britannique du 30. O&obre de l'année paflee fera | 


& reftera continuée) & Sa Majefté de Dannemarck , 

pour rendre cette Conyention plus parfaite, demande 

encore une plus ample élucidation: Ainfi Sa Majefté 

Britannique promet & s’oblige, pour foi, fes Heritiers 

& Succefleurs, de lui ga 

pofleflion continuelle & paifible la partie du Duché de 
Tom. VILL Part. II. 


GEORGIUS REX. 


XIV: 


tagne € PuıLıppe V. Roi d'Espagne, con- 
cu à Madrid le 13. Juin 1721. 


ntir & conferver dans une | 


A Divine Providence ayant bien voulu dispofer les 
coeurs des Sereniffimes & trés-puiflans Princes le 
| Roi George, par la grace de Dieu, Roi de la Grande- 
| Bretagne, de France & d'ir'ande, &c. & Philippe V. 
| par la grace de Dieu, Roi d'Espagne & des Indcs, &c. 
| à oublier tous les fondemens de rnécontentement & de 
| mesintelligehce, i donné occafion d'interrompre 

pendant quelque tems l'amitié & la bonne correspon- 
| dance, qui fleurifloient entr’eux auparavant; & Leurs 

Majeftez Britannique & Catholique defirant à prefent 
de les renouveller & les rétablir par les nœuds les plus 
forts, ont ftipulé & convenu des Articles fuivans par 
leurs Miniftres Plenipotentiaires fousfignez , nommez 
a cette fin. 

I. Qu'à l'avenir il y aura une bonne, ferme & inviola 
ble Paix, une fincere & continuelle ámitié, € un gé- 
néral oubli de tour ce qui s’elt paflé des deux cótez , au 
fujet de la derniere Guerre entre Leurs Majeftez Bri= 
tannique & Catholique, leurs Héritiers & Succeffeurs, 
auffi bien qu’entre leurs Royaumes, Terres, Souverai- 
netez, Sujets & leurs Vaffaux. 

II. Les Traitez de Paix & de Commerce, conclus à 
Utrecht le 13. Juillet & le 9. Decembre 1713., dans 
lesquels le Traité de Madrid de 1667. & les Articles 
compris en icelui, font contenus , demeureront confir- 
mez & ratifiez par le préfent Traité, à l'exception des 
111, V. € VIII. Articles dudit Traité de Commerce, 
qu'on apelle communement Pexplicatios, qui ont été 
annullez du depuis en vertu d'un autre 1 fait à 
Madrid le 14. de Decembre 1715. entre 1 res 
Plenipotentiaires, qui furent nommez à cette fin par 
| Leurs Majeftez Britannique & Catholique, lequel 

Traité demeure pareillement confirmé & ratifié, autfi- 
bien que le Contra& particulier, qu'on apelle ordinais 
rement Affexto pour le transport des Esclaves noirs 
aux Indes Espagnoles, qui fut fait le 26, de Mars de 
ladite année 1713. en confequence du XII, Article du 
Traité de Commerce d'Utrecht : & pareillement Je 
Traité de Déclaration touchant celui de l’Affiento, qui 
fut fait le 26. Mai 1716. Tous lesquels Traitez, dort 
on a fait mention dans cet Article, & leurs Détlaras 
tions, demeureront dans leur force, tenetr, & entiere 
vigueur, en tout ce en quoi ils ne feront pas contraires 
à celui-ci, & afin qu'ils puiffent être accomplis & exé« 


cutez,Sa Majefté Catholique fera dépécher fes ordtes 
E & fea 


Sleswick , laquelle Sa Majeflé Danolfe à entre les ANNO 


& chacun qui tácheroit de la troubler, foit directement 1720 


Traité entre GeoR GE. Roi de la Grande Bre- 1721, 


I 


72 


I. 


Rois, Gouvert s, & tels 
qui il appartiendra, des Ports & des 
afin que les Vaiffeaux que la 
etagne, établie 


vi 


merique y 
nie Royale de la G 
ploye au Com: merce des Noms, nt 
ment, à negocier librement 


iquoit avant la rup 
ettres feront | 
ange des Rati- 
& en .méme tems Sa Ma- 
a fes ordres au Confeil des In- 
pofée des Miniftres choilis dans 
ıcz, à l'exclufion de tous autres, 
faires, qui regardent ledit Affiento , 
avoir fon cours, être reçu & confulté 
felon la regle établie dans le tems 
qui regarde l'obferv 
r Paix & de Commerce, il fera dé 
des ordres circulaires à tous les Gouverneurs | 
à cette fin qu'ils les faffent obferver € | 
ne de leurs interpretations , comme 
era à donné de la part de Sa Majefté Bri- 
demandez & jugez ne- 


& de la méme lern au’ 
ture des deux C /ouronne 


jefté Catho 
des ,que la 
ledit Conf 


puille derec 
ins 


fans au 
ille: mens il f 


eux Couronnes dans les 

mmez, & particuliere- | 
i oir pas été executé des | 
lez par les "VIL. XL & CV. Articles du | 
aii, qui font mention de laiffer aux Espa- | 
- Commerce & la Navigation des Indes 
ntenir les anciennes Limites de 
mme ils étoient du tems du Roi Charles 
e la Religion Catholique dans 
tla Pêche de la Morue dans les 
id, comme aufl 
at 


lé & con 
itez d’ Unrecht; € ci- "dcflüs no 


le du Traité de 


que tous les 


le VILL Art | 
étoit convenu | 
cement de la Guerre | 
i que la confiscation 
teneur du XXXVI. Arti- | 
Majefté Catholique ordon- 
que tous les Biens, toutes | 
lifes, l'Argent , les Vailfeaux & autres 
5 foit. en Europe ou aux Indes, 

e Septembre 1718 
SO qui pourroient 
que la Guerre fut de- | 
Couronnes, foient promtement 
es quant à ceux qui fub- 
s, leur jufte valeur dans 
ation desquels fera 


on 


¿me manie 


ou dep 


F 
feat p 


auparavant, foit par 
ations auten- | 
ament produiront par de- | 


ess es, dans | 
fis; & cor mme il 
lique ai 
roit des Invent; 


| 

5 >| 

iens & de ces Effets, | 

es ordres de cette ma- | 

SES " a été convenu, que fi | 


oître par de juites preuves, in- 

témoignages qu'on en a omis au- 
s Inventaires à Sa Majefté Catholique 
ordres e $, à ce que la valeur de ces 
auront été omis, foit payée par des Tréfo- 
res, par la negligence de qui telle omiflion | 


qui 


convenu mutuellement que Sa M 
af 


Or dre s Gouverneurs, ou | 
es à il apartiendra , de | 
tous ets s Suje de Sa Majelté 
lique, qu'ils prouveront avoir été faifis & con- 
fisques d m les Terres de Sa Majetté Britannique au 
ere C , de la méme maniere qu'il 
PArticle precedent, en faveur des Su: | 
jeté Britannique. | 
Sa Majefté Britannique fera 
que tous les Vaifleaux de 
furent pris par celle d’ single: 
i fe donna au Mois d’Août | 
, avec leur Canon, vo 
dans le méme état qu'ils 
la valeur de ceux qui peu- | 


iéme prix qu'auront donné | 


que 


| Majefté Catholique , 
| tuellemer 


, felon les 
de cette r 
les o. 
cation 

ar 


chete: 


ecution 


JS 


declaré que 
i les autres pr 
S at- 


:xpofées dans le pr 


qui ne font pas € 


| qui ne font pas comprifes dans te II. Articl 

VL Le prefent Traité fon effet 
| ment aprés qu'on l'aura mutuellement ratifié, & que 
| les Lettres de Ratification auront été échangé 


ure, ou pl lutôt s'il eft pof 


femaines aprés I: 
ui jusqu'à ce que 1 


rant la public 
generale aura été cor wet 
tre toutes les Parties qui y font c 
ce que Leurs Majeftez Br 
auront convenu én parti 
En témoi: e de quoi, nous fousfignez Minj 
Plenipotentiaires "We Sa Majefté Britannique € & 
npouvoir qui a Él 


les Cc 


les 


t commun 
scrites € 
& y avons mis le Sce 
le 13. Juin 1721. 


WILLIAM STANH (L:S.) 
El Marques GR 
la FRAN 


l'EsPAGNESGS la BRETAGNE, 
à Madrid le 13. Juin 1721. 
Es Differens qui font furvenus entre Leurs Ma- 


jettez Bri annique & Tres-Chretienne d’une part, 


& Sa Majelté Catholique de l'autre, n'ayant pas donné 
peu d'attei lamitié qu'ils fe font toujours portez 
l'un l’ ils ont continuellement fouhaité avec une 


pareille ardeur de retablir la'bonne correspondence & 
la fincere amitié qui devroient regner entr'eux, & qui 
feront toujours les plus fermes fuports de la gra ndeur 
à laquelle Dieu les a élevez, & les plus fürs 1 moyens 
de conferver la tranquillité publique, aufli bien que le 
bonheur & les avantages, mputuels de leurs Sujets : & 
c’eft en vié de cimenter & fortifier encore davanta- 
ge, s'il eft pofüble, ces dispofitions, qui ne font pas 
moins propres à la gloire & à la füreté mutuelle de 
leurs Couronnes, qu'elles font conformes au bien & 
à la tranquillité de toute 1’ Europe, que Leurs Majeltez 
Britannique, Trés. Chrétienne & Catholique ont pris 
la refolution de s’unir ine manie 

n "agil (fent as la fuite que comme s’ils n’avoient 
à la méme vúé & le méme interé 

Sereniffime Roi de la Grande- Bretagne, &c. 
donné Pleinpouvoir de traiter en fon nom à Mr. Guil- 
laume Stanhope, Colonel d'un Regiment de Dragons, 
Membre du Parlement de la Gr nde- Bretagne, & Am- 
baffadeur Extraordinaire de Sa Majefté Britanr nique à 
la Cour du Roi Catholique; le Sereniflime Roi Tre 
Chrétien ayant donné Pleinpouvoir pour la méme fin 
ä Mr. Jean Baptifte Louis Andrault de Langeron , 


que 
& pour cette fin le 
ayant 


Marquis de Maulevrier , Lieutena 1 de fes 
Armées, Commandeur & Grand Croix de l'Ordre 
ARE EE E 
inaire 


Militaire de St. Louis, Sol Envoyé Extraor 
Sa Majefté Catholique; & le Sereniflime Roi d’Espa- 


gne ayant pareill ement confié fon Pleinpouvo r, pour 
obtenir la méme fin, à Mr. Jot Fe de Grimaldo , 


Chevalier de l'Ordre de St, 
Rivera & d ia, Con 
des, & fon premier use 
pêches ; ils ont convenu entr'eux 


vans. 

I. Il y aura doresnavant & pour t 
Union, & une fincere & perm 
Sereniffime Roi de la Grande-B 
Roi Tre & 


- Chrétien, & le Se 
leurs Roiaumes & leurs Sujets, & les 
Pais qui font fous 1 Dc 
injures, ou les dommages Í 


Anno 
17218 


ANWo c» laquelle' a été’ terminée par l'acceffion du Sere- | mefures pour lá lui procurer par tous] 


1721. 


DU DROIT 


nillime Roi d'Espagne aux Traitez de Londres du 
2. Août 1718. demeureront dans un oubli éternel, & 
qu'à l'avenir on prendra le même foin, du bon état de 
la fûreté de l’un & l’autre que du fien, qu'on n'i 
formera pas feulement fon Allié du danger qui pour- 
roit le menacer; mais même qu'on s'oppofera de tout 
fon pouvoir au tort qui pourroit lui être fait. 


11. Afin tablir fermement cette Union & cette | 
Correspondance, & de la rendre encore plus profi- 
fitable aux Couronnes de Leurs Majeítez Britanni- 


és-Chrétienne & Cath 
gent par le prefe 
arantir mutuellem 
s, leurs Etats, & | 


que, T 
& sei 
five, de 
Provinc 


Pique, ils promettent 
Prai Alliance Déten- 
nt leurs Royaumes, leurs 

I gui font fous leur 


Domination , en quelque rtie du monde quils 
foient fituez ; de forte que Leurs Majeltez étant at- 
contre ce qui a été refolu aux Traitez d'U- 


de B 
les Stipulati 
ront r 


de, & contre les Traitez de Londres & 
ns qui fe feront à Cambray ils fe fecou 
itaellement l’un l'autre, jusqu'à ce que le tro 
, ou qu'ils feront fatisfaits de la reparation 
des dommages qu'ils auront foufferts. 

En confequence de l'Arücle precedent, le 
maintien & l'obfervation des Traitez d'Utrecht, de 
Bade, de Londres, & de celui qui doit fe faire à 
Cambray, pour terminer les differens qui font à démé- 
ler entre le Sereniffime Roi d'Espagne € l'Empereur, 
feront la principale fin de la prefente Alliance; & pour 
la fortifier davantage, le Sereniflime Roi de la Grande- 
Bretagne, le Sereniffime Roi Trés-Chrétien & le Sere- 
niffime Roi d'Espagne inviteront de concert les Puis- 
fances qu'ils jugeront à propos d'entrer dans le pre- 
fent Traité, pour l'avantage commun & pour la con- 
fervation de la tranquillité generale, 

IV. S'il arrivoit, ce qu'à Dieu ne plaife, que con- 
tre les fusdits Traitez d’Utrecht, de Bade, de Lon- 
dr ou de ce qui fera ftipulé dans ceux qui feront 
faits à Cambrai, Leurs Majeftez Britannique, Très- 
Chrétienne, & Catholique fuffent attaquées ou trou- 
blées en aucune maniere, dans la poffeffion de leurs 
Royaumes & Terres par aucune Puiffance, ils promet- 
tent & s'engagent d'employer leurs bons offices aufli- 
tót qu'ils en feront requis, pour procurer au Parti at- 
taqué la fatisfaction du tort qui lui fera fait, & pour 
empêcher que l’aggrefleur ne continue fes hoflilitez ; & 
s’il arrivoiz que fes bons offices ne fuffent pas fuffi(ans 
pour procurer promptement cette reparation, leurs füs- 
dites Majeftez promettent de fournir le Secours fuivant 
conjointement ou feparement; favoir , 

Sa Majefté Britannique huit mille Hommes d'Infan« 
terie & quatre mille de Cavallerie, 

Sa Majelté Très-Chrétienne huit mille Hommes 
d'Infanterie & quatre mille de Cavallerie. 

Sa Majefé Catholique huit mille Hommes d'Infari- 
terie & quatre mille de Cavallerie. 

Si Ja Partie attaquée, au lieu de Troupes demande 
Vaiffeaux de Guerre ou de transport, ou móme des 
Subfides en Argent comptant; en ce cas-là, elle fera 
en liberté de choifir, & ils lui fournifont lesdits Vais- 
feaux ou Argent, à proportion des dépenfes des T'rou- 
pes; & afin d'éloigner toute occafion de doute dans le 
compte desdits fraix, Leurs Majeftez conviennent, que 
mille Hommes d’Infanterie feront reglez à dix mille 
Florins de Hollande, & mille Hommes de Cavallerie 
à trente mille par Mois, gardant la méme proportion 
eu égard aux Vaifleaux; Leursdites Majeftez promet- 
tant de continuer & maintenir ledit Secours autant 
que le trouble continuera , & fi le Secours iveft pas 
fuffifant pour repoufler les attaques de l'Ennemi, ils 
conviendront de l'augmenter ; & s'il eft neceflaire, 
leurs fusdites Majeftez s’aflifteront mutuellement, mé- 
me de toutes leurs forces, & declareront la Guerre 
à l'Aggreffeur. 

V. Leurs Majeftés Britannique, Trés-Chrétienne & 
Catholique, étant entierement fatisfaites des fentimens 
que Mr. le Duc de Parme a toujours témoigné à leur 
égard, & fouhaitant de lui donner des marques de l’es- 
time & de l'afe&ion finguliere qu'elles ont pour lui 
Elles promettent & s'engagent, en vertu de ce prefent 
Traité, de lui accorder une protection particuliere pour 
la confervation de fes Terres & de fes Droits, & pour 
le foutien de fa Dignité ; de forte que s’il eft troublé 
contre les Traitez de Paix & contre ce qui fera flipulé 
dans ceux qui feront faits à Cambrai, ils uniront leurs 
bons offices & leurs efforts pour obtenir une jufte fa- 
tisfagtion, & fi elle eft refüfée, ils conviendrónt des 

Tom. VIIL Parr. IL Bi \ 


| qu'il peut y avoir occafion, tous les A 


| pour les y inviter; & Leursdites Maj 


DES GENS 35 


qui feront en leur Pouvoir. 

VI. Sa Majefté Catholique defirant doniüei 4 Sa 
Majeité Britannique & Sa Majcité Très Chrétienne 
une marque particuliere de fon amitié, confirm 


ienne 
de aütant 
vantages & tous 


| les Privileges qui ont été accorde 
Predécefleurs à 


cords, ¢ 
| accordez 
| prefent t 
| jeftez Britannique, Tres-Chretienn ; & Catholiqués 
& les Lettres de Ratification feront mutuellement deli- 
| vrées en bonne forme & échangées dans l'espace de fix 
| femaines, à compter du jouf dé la Signature, ou plus 
| tôt, s'il eft poflible. 
| En témoignage de quoi, Nous fousfignez Miniftres 
Plenipotentiaires de Sa Majelté B itannique,de Sa M4. 
jefté T'rés- Chrétienne & de Sa Majetté Catholique 
ayant Pleinspouvoirs, qui ont été mutuellement come 
muniqués, & dont Copie a été inferée, avons liche Is 
prefent Trai & y avons mis les Sceaux de nos Arz 
mes, Fait à id le 13. Juin 1721, 


( Signé:) 


Witt. Sran= Lanceron Mav- Er Marques pe 
HOPE, LEVRIER. 


GRIMALDO, 
($5 (LS) RIMALDO 


(L.S.) 
ARTICLE SEPARE; 


Es Miniftres Plenipotentiaires de Leurs Majeftez 

Britannique, Très-Chrétienne & Catholique ayant 
ce-jourd'hui , en vertu de leurs Pleinspouvoirs figné un 
"Traité d' Alliance Défenfive entre Leursdites Majeftez 3 
ils ont en outre convenu que le Traité particulier , qui 
a été, pareillement figné aujourd'hui entre Leurs Ma- 
jeftez Britannique & Catholique, dont la teneur s’en- 
fuit, fera partie dudit Traité d'Alliance Défenfive 
conclu entre l'Angleterre, Ia France & l'Espagne. 3 


(lei eff inferd mot à mot le Traité entre la Grandes 
Bretagne ES l'Espagne, conclu à Madrid le ı= 
AS ES » £9; 4 Madrid le 13. 


ES füsdié Traité particuliér aura le même force 
que s’il étoit inferé mot pour mot dans le Trai- 
té d’Alliance Défentive, figné ce-jourd’hui entre les 
trois Couronnes; & les Lettres de Ratification feront 
échangées à Madrid de la maniere qu'on a accoutumé, 
dans l'espace de fix femaines, à compter du jour de la 
Signature, ou plutôt, Sil eft poffible. 

En témoignage dé quoi nous avons figné ces Prefen- 
tes en vertu de nos Pleinspouvoirs & y avons mis les 
Sceaux de nos Armes. Fait 4 Madrid le 13. Juin 17215 


(Sigae:) 


Wirt. STAN- LANGERON Mav- 
HOPE. LEVRIER. 


(L.S.) (L.S.) 


Er Marques pe 
GRIMALDO, 
(L.S.) 


AUTRE ARTICLE SEPARE, 


ps Miniftres Plenipotentiaires de Leurs Majeftez 
Britannique & Prés-Chrétienne, ayant ce-jourd'hui 
figné avec les Miniftres Plenipotentisires du Roi d'Es- 
pagne, en vertu de leurs Pleinspouvoirs particuliers 
| un Traité d'Alliance Défenfive; les fasdits Miniftres 
| de Leurs Majeftez Britannique & Trés-Chrétienne ont 
| auffi convenu entre eux, en vertu du méme Pouvoir ; 
que comme le principal but de cette Alliance eft de 
| maintenir & de conferver la Paix & là tranquillité de 
PEurope, auquel on ne fauroit douter que les Etats 
Generaux des Provinces-Unies des Païs-Bas ne foient 
dispofez de concourir & de donuer leur affiftan 


; ? ü ce, l'on 
prendra de concert la premiere occafion convenable 


eftez Britannique 
ngagent en méme 
tems 


& Tres-Chrétienne promettent & s’e 
Ez 


es auttes mbyens ANNO 


17 2%k4 


Anno 
1721. 


30. Aoüt. 


36 
tems de maintenir 
la Haye entre le Roi Trés-Chrétien & les Etats Ge- 
neraux, le 4. Janvier 1717. N. St. & que rien ne fe 
fera dire&ement ou indire&ement au préjudice d'i- 
celui. 

En témoignage de quoi nous avons figné ces Prefen- 
tes, en vertu de nos Pleinspouvoirs, & y avons fait 
mettre les Sceaux de nos Armes. Fait à Madrid le 
13. Juin 1721. 

( Sigad:) 


Lane. MAULEVRIER. 
(L.S.) 


W. STANHOPE. 
(L.S.) 


XVI 


Traité de Paix fait C9 conclu entre FREDERIC 
Roi de Suede, ES Pierre I. Czar de toute 
la Ruffe. Fait à Neuftad en Finlande le 30. 
ift 1721. y 


Au Nom DE LA TRES-SAINTE ET INDIVI- 
SIBLE TRINITE?”. 


longue 
les XII. de glorieufe memoire , Roi de Suede, des 
Gots & des Vandales, &c. fes Succefleurs au Tróne 
de Suede, Madame Ulrique, Reine de Suede, des 
Gots & des Vandales, &c. & le Royaume de Suede, 
d'une part; & entre Sa Majefté Czarienne Pierre Pre- 
mier, Empereur de toute la Ruffie, &c. & l'Empire de 
Ruflie, de l’autre part: les deux Parties ont trouvé à 
propos de travailler aux moyens de mettre fin à ces 
Troubles, & par confequent à l'effufion de tant de fang 
innocent; & il a plú à (a Providence Divine de dispofer 
les Esprits des deux Parties à faire affembler leurs Mi- 
niftres-Plenipotentiaires, pour traiter & conclure une 
Paix ferme, fincere & ftable, & une Amitié éternelle 
entre les deux Etats, Provinces, Pais, Vaffaux, Sujets 
& Habitans; favoir, Mr. Jean Lilienftedt, Confeiller 
de Sa Majefte le Roi de Suede, de fon Royaume & de 
fa Chancellerie,& Mr.le Baron Otto Reinhold Stroem- 
feld, Intendant des Mines de Cuivre & des Fiefs des 
Dalders, de la part de Sadite Marefté; & de la part de 
Sa Majeft€ Czarienne , Mr. le Comte Jacob Daniel 
Bruce, fon Aide-de-Camp Général, Préfident des Col- 
leges des Mineraux & des Manufactures, & Chevalier 
des Ordres de St. André & de l'Aigle Blanc, & Mr. 
Henri-Jean Frederic Ofterman, Confeiller Privé de la 
Chancellerie de Sa Majefté Czarienne : Lesquels Mi- 
niftres - Plenipotentiaires s’étant affemblez à Neuftad, 
ont fait l'échange de leurs Pouvoirs; & aprés avoir 
imploré l’afhftance Divine, ils ont mis la main à cet 
important & trés - falutaire Ouvrage, & ont conclu, 
par la grace & la bénédiétion de ¿Dieu , la Paix fui- 
vante, entre la Couronne de Suede & Sa Majefté 
Czarienne. : 

L Il y aura dès à préfent, & jusqu'à perpetuité, une 
Paix inviolable par Terre & par Mer, de méme qu’u- 
ne fincere Union & une Amitié indiffoluble, entre Sa 
Majefté le Roi Frederic Premier, Roi de Suede, des 
Gots & des Vandales, fes Succeffeurs à la Couronne 
& au Royaume de Suede, fes Domaines, Provinces, 
Pais, Villes, Vaffaux, Sujets & Habitans, tant dans 
PEmpire Romain, que hors dudit Empire, d’une part, 
& Sa Majefté Czarienne Pierre Premier, Empereur de 
toute la Ruffie, &c. fes Succeffeurs au Tröne de Rus- 
fie, & tous fes País, Villes, Vaffaux , Sujets & Habi- 
tans, d'autre part: De forte qu'à l'avenir, les deux 
Parties pacifiantes ne commettront, ni ne permettront 
qu'il fe commette aucune hoftiliré, fecretement ou 
publiquement, dire&ement ou indirectement, foit par 

es leurs ou par les autres : elles ne donneront non 
plus aucun Secours aux Ennemis d'une des deux Par- 
ties pacifiantes , fous quelque pretexte que ce foit; & 
ne feront avec eux aucune Alliance qui foit contraire à 
cette Paix: mais elles entretiendront toujours entre el- 
les une Amitié fincere, & tácheront de maintenir l'hon- 
neur, l'avantage & la fúreté mutuelle; comme auffi de 
dérotrner, autant qu'il leur fera poffible, les domma- 


Oit notoire par les Préfentes, que comme il s'eft 
élevé il y a plufieurs années une Guerre fanglante, 


ges & ies troubles, dont l'une des deux Parties pourroit | 


être menacée par quelque autre Puiffance. 


le Traité d’Alliance Défenfive fait à | 


& onereufe, entre Sa Majelté le feu Roi Char- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


II. Il y aura de plus, de part & d'autre Amniftie ge- ANNO 


nerale des hoftilitez commifes pendant la Guerre, foit 
par les armes ou par d'autres voyes; de forte qu'on ne 
s’en reffouviendra ni s'en vangera jamais; particuliere- 
ment à l'égard de toutes les Perfonnes d'Etat & des Su- 
jets, de quelque Nation que ce foit, qui font entrez 
au fervice de l'une des deux Parties pendant la Guer- 
re, & qui par cette démarche fe font rendus Ennemis 
de lautre Partie; excepté les Cofaques Ruffiens qui 
ont paflé au fervice du Roi de Suede, Sa Majefté Cza- 
rienne n'a pas voulu accorder qu'ils fuffent compris 
dans cette Amniftie generale, nonobftant toutes les 
inilances qui ont été faites de la part du Roi de Suede 
en leur faveur. 

III. Toutes les hoftilitez , tant par Mer que par Ter- 
re, cefferont ici & dans le Grand Duché de Finlande, 
dans 15. jours, ou plûtôt, s'il eft poflible, aprés la 
Signature de cette Paix; mais dans les autres endroits, 
dans trois femaines, ou plütöt, s'il eft pofüble, après 
qu'on aura fait l'échange de part & d'autre: Pour cet 
effet, on publiera d'abord la conclufion de la Paix. Et 
au cas qu'aprés l'expiration de ce terme, on vint à 
commettre quelque hoftilité par Mer ou par Terre, de 
l'un ou de l'autre cóté, de quelque nom que ce foit, 
par ignorance de la Paix conclué, cela ne portera au- 
cun préjudice à la conclufion de cette Paix; mais on 
fera obligé de reftituer & les Hommes & les Effets, 
pris & enlevez aprés ce tems-là, 

1V. Sa Majefté le Roi de Suede cede par les Pré- 
fentes, tant pour foi-méme que pour fes Succefleurs 
au Trône & au Royaume de Suede, à Sa Majefté 
Czarienne & à fes Succeffeurs à l'Empire de Ruffie, 
en pleine, irrevocable & éternelle poffeffion , les Pro- 
vinces qui ont été conquifes & prifes par les armes 
de Sa Majefté Czarienne dans cette Guerre, fur la 
Couronne de Suede ; favoir , la Livonie, l'Eftonie, 
PIngermanie, & une partie de la Carelie; de même 
que le Diftri& du Fief de Wibourg, fpécifié ci-des- 
fous dans l’Article du Reglement des Limites; les 
Villes & Fortereffes de Riga, Dunamonde, Pernau, 
Revel, Dorpt, Nerva, Wibourg, Kexholm, & les 
autres Villes, Fortereffes , Ports, Places, Diftriéts, 
Rivages, & Cötes appartenans auxdites Provinces; 
comme aufli les [fles d’Oefel, Dagoe, Moen, de 
toutes les autres Ifles depuis la Frontiere de Cour- 
lande, fur les Cótes de Livonie, Eftonie & Ingerma- 
nie, & du cóté Oriental de Revel, fur la Mer qui 
va à Wibourg, vers le Midi & POrient; avec tous 
les Habitans qui fe trouvent dans ces Ifles, & dans les 
fusdites Provinces, Villes & Places; & généralement 
toutes leurs Apartenances , Dépendances , Prerogati- 
ves, Droits & Emolumens, fans aucune exception, 
ainfi que la Couronne de Suede les a pofledez. 

Pour cet effet, Sa Majefté le Roi de. Suede renonce 
à jamais de la maniére la plus folemnelle, tant pour 
foi, que pour fes Succeffeurs & pour tout le Royaume 
de Suede, à toutes les prétentions qu'ils ont euës jus- 
ques ici, ou peuvent avoir für lesdites Provinces, Is- 
les, Pais & Places, dont tous les Habitans feront, en 
vertu des Prefentes, déchargez du Serment qu'ils ont 
prété à la Couronne de Suede; de forte que Sa Ma- 
jefté & le Royaume de Suede ne pourront plus fe les 
attribuer dés à préfent, ni les redemander à jamais, 
fous quelque prétexte que ce foit, mais ils feront & 
relteront incorporez à perpétuité à l'Empire de Ruffie; 
& Sa Majefté & le Royaume de Suede s'engagent par 
les Préfentes, de laiffer & maintenir toujours Sa Ma- 
ieflé Czarienne & fes Succeffeurs à l'Empire de Ruffie 
dans la paifible poffeffion desdites Provinces, Iles, 
Pais & Places; & l'on cherchera & remettra à ceux 
qui feront autorifez de Sa Majefté Czarienne, toutes 
les Archives & Papiers qui concernent principalement 
ces País, lesquels ont été enlevez & portez en Suede 
pendant cette Guerre. 

V. Sa Maj. Czarienne s'engage en échange, & pro- 
met de reftituer & d'évacuer à Sa Majefté & à la Cou- 
ronne de Suede dans le terme de quatre femaines, aprés 
l'échange de la Ratification de ce Traité de Paix, ou 
plütót, s'il eft poffible, le Grand Duché de Finlande, 
excepté la partie qui en a été refervée ci-deffous dans 
le Reglement des Limites , laquelle apartiendra à Sa 
Majefté Czarienne; deforte que Sa Majefté Cza- 
rienne, & fes Succeffeurs n'auront ni ne feront ja- 
mais aucune prétention fur ledit Duché, fous quel- 


| que prétexte que ce foit, Outre cela, Sa Majefté 


Czarienne s'engage & promet de faire payer promte- 
ment, infailliblement, & fans rabais, la Somme de 
deux 


1721, 


DUDROIT 


ANNO deux millions d’Ecus, aux Autorifez du Roi de Sue- 


de, pourvu qu'ils produifent & donnent les Quittan- 


X72I. Ces valables, dans les termes fixez, & en telles fortes 


de Monnoye, dont on eft convenu par un Article fe- 
paré, lequel elt de la méme force, comme s'il étoit 
inferé ici de mot à mot. 

VI. Sa Majelté le Roi de Suede s’eft auffi refervée 
à l'égard du Commerce, la permiffion pour toujours, 
de faire acheter annuellement des Grains à Riga, 
Revel & Arensbourg, pour cinquante mille Roubles: 
lesquels Grains fortiront desdites Places, fans qu'on 
en paye aucun Droit ou autres Impôts, pour étre 
transportez en Suede; moyennant une atteftation, pat 
laquelle il paroiffe, qu'ils ont été achetez pour le 
compte de Sa Majeft€ Suedoite , ou par des Sujets 
qui font chargez de cet achat de la part de Sa Majefté 
le Roi de Suede: ce qui ne fe doit pas entendre des 
années, dans lesquelles Sa Majefté Czarienne fe trou- 


veroit obligée par manque de Recolte, ou par d'autres 
raifons importantes, de défendre la fortie des Grains 


généralement à toutes les Nations. 

Vil. Aajeft€ Czarienne promet auffi de la ma- 
niere la plus folemnelle, qu'Elie ne fe mélera point 
des affaires Domeftiques du Royaume de Suede, ni de 
la forme de Regence qui a été réglée € établie fous 
Serment, & unanimement par les Erats dudit Royau- 
me: Qu'elle n'affiftera perfonne, en aucune maniere , 
qui que ce puiffe étre, ni directement ni indire&ement ; 
mais qu’Elle tachera d'empécher & de prévenir tout ce 
qui y eft contraire, pourvú que cela vienne à la con- 
noiffance de Sa Majelté Czarienne ; afin de donner par 
là des marques évidentes d'une Amitié fincere & d'un 
véritable Voilin. 

* VIIL Et comme on a, de part & d'autre, l'inten- 
tion de faire une Paix ferme, fincere & durable, & 
qu'ainfi il eft trés-néceffaire de regler tellement les Li- 
mites, qu'aucune des deux Parties ne fe puiffe donner 
aucun ombrage, mais que chacune poffede pailiblement 
ce qui lui a été cedé par ce Traité de Paix, elles ont 
biea voulu déclarer, que les deux Empires auront dés 
à prefent & à jamais les Limites fuivantes, qni com- 
mencent fur la Cóte Septentrionale de Sinus Finicus 


prés de Wickolax, d'oü elles s'étendent à une demie | 


lieu& du rivage de la Mer dans le País, & à la diftance 
d'une demie lieué de la Mer jusques vis-à-vis de Wil- 
layoki, & de là plus avant dans le País; en forte que 
du côté de la Mer & vis-à-vis de Rohel , il y aura une 
diftance de trois quarts de lieu& dans.une Ligne diame- 
trale jusqu'au chemin qui va de Wibourg à Lapftrand , 
à la diftance de trois licuës de Wibourg , & qui va dans 
la méme diftance de trois lieués vers le Nord par Wi- 
bourg dans une Ligne diametrale jusqu'aux anciennes 
Limites qui ont été ci-devant entre la Ruffie & la 
Suede, € méme avant la reduftion du Fief de Kex- 
holm fous la Domination du Roi de Suede. Ces an- 
ciennes Limites s'étendent du cóté du Nord à huit 
lieués, de là elles vont dans une Ligne diametrale au 
travers du Fief de Kexholm jusqu'à l'endroit où la 
Mer de Porojeroi, qui commence prés du Village de 
Kudumagube, touche les anciennes Limites qui ont été 
entre la Rufffe & la Suede llement que Sa Majefté 
le Roi & le Royaume de Suede poffederont toujours 
tout ce qui eft fitué vers l'Oüeft & le Nord au de-lä 
des Limites fpecifiées, & Sa Majefté Czarienne & 
VEmpire de Ruffie poffederont à jamais ce qui eft fitué 
en deca, du cóté d'Orient & du Zud. Et comme Sa 


Majeílé Czarienne cede ainfi à perpetuité à Sa Majefté | 


le Roi & au Royaume de Suede une Partie du Fief de 
Kexholm, qui apartenoit ci-devant à l'Empire de Rus- 
fie, Elle promet de la maniere la plus folemnelle, pour 
foi & fes Succeffeurs au Tröne de Ruffie, qu'Elle ne 
redemandera jamsis cette Partie du Fief de Kexholm, 
fous quelque prétexte que ce foit; mais ladite Partie 
fera & reftera toujours incorporée au Royaume de 
Suede, A l'égard des Limites dans les País des Lap- 
marques, ils refteront fur Je méme pied qu'ils étoient 
avant le commencement de cette Guerre entre les 
deux Empires. On eft convenu de plus, de nommer 
des Commiffaires de part & d'autre, immediatement 
aprés la Ratification du Traité principal, pour regler 
les Limites de la maniere fusdite. 

IX. S. M. Cz. promet en outre, de maintenir tous 
les Habitans des Provinces de Livonie, d'Eflonie & 
d'Oefel, Nobles & Roturiers, les Villes, Magiftrats 
& les Corps des Métiers, dans l'entiere jouiffance des 
Privileges , Coútumes & Prerogatives , dont ils ont joui 
fous la Domination du Roi de Suede. 
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Confciences , dans les País qui ont été cedez; mais om 
y laiffera & maintiendra la Religion Evangelique, de 
méme que les Eglifes, les Ecoles & ce qui en dépend, 
für le méme pié, qu'elles étoient du tems de la dernic- 
re Régence du Roi de Suede, à condition que l'on y 
puiffe auffi exercer librement la Religion Grecque. 

X 1. Quant à la réduétion & liquidation qui fe firent 
du tems de la Régence précedente du Roi de Suede en 
Livonie, Eftonie & Oefel, au grand préjudice des Su- 
jets & des Habitans de ces País-là, (ce qui a porté, de 
méme que l'équité de l'affaire méme, le feu Roi de 
Suede de glorieufe Memoire, à donner l'affarance par 
une patente qui fut publiée le 13. Avril 1700 , que f$ 
quelques-uns de [es Sujets pouvoient prouver loyalement, 
| que les Biens qui ont he comfisquez , dtoienz les leurs, om 

leur rendroit Fuflice à cet égard; & alors plufieurs Su» 

jets desdits País furent remis dans la poffeffion de leurs 
| Biens confisquez;) S. M. Cz. s'engage & promet de 
faire rendre Juftice à un chacun, foit qu'il demeüre 
dans le Terroir ou hors du Terroir, qui a une julte 
| prétention fur des Terres en Livonie, Eftonie, ou dans 
la Province d'Oefel, & la peut vérifier düément; de 
| forte qu'ils rentreront alors dans la poffeffion de leurs 
Biens ou Terres. 


XII. On reftituëra auffi inceffamment, en confor- 
| mité de l’Amniftie qui a été accordée & reglée ci-deffus 
| dans l'Article fecond, à ceux de Livonie, d’Eftonie, 
| & de l'Ifle d'Oefel, qui ont tenu pendant cette Guerre 
; le parti du Roi de Suede, les Biens, Terres & Maifons 
qui ont été confisquez & donnez à d’autres, tant dans 
les Villes de ces Provinces, que dans celles de Nerva 
& Wibourg, foit qu'ils leur ayent apartenu avant la 
Guerre, ou qu'ils leur foient dévolus pendant la 
Guerre par Héritage ou par d'autres voyes, fans aucu- 
ne exception & reltriétion ; foit que les Froprietaires fe 
trouvent à préfent en Suede, ou en Prifon, ou quel= 
que autre part, aprés que chacun fe fera auparavant lé- 
gitimé auprés du Gouverneur General, en produifant 
fes Documens, touchant fon Droit; mais ces Proprie- 
| taires ne pourront rien prétendre des Revenus qui ont 
: été levez par d'autres pendant cette Guerre &saprès la 
confiscation, ni aucun dédommagement de ce qu’ils 
| ont fouffert par la Guerre ou autrement. Ceux qui ren- 
| trent de cette maniere dans la pofleffion de leurs 
Biens ou Terres, feront obligez de rendre Hommage 
à Sa Maj. Cz., leur Souverain d'à préfent, & de fe 
comporter au refte comme de fidelles Vaffaux & Su- 
jets: Après qu'ils auront prêté le Serment accoßtume, 
il leur fera permis de fortir du Pais, d'aller demeurer 
| ailleurs dans le Pats de ceux qui font Alliez € Amis 
de l'Empire de Ruffie, & de s'engager au fervice des 
Puiffances neutres, ou d'y continuer, s'ils s'y font dé- 
ja engagez, füivant qu'ils le jugeront à propos. Mais 
à l'égard de ceux, qui ne veulent pas rendre Hommage 
à S. M.Cz.,on fixe & on leur accorde le terme de trois 
ans aprés la publication de la Paix, pour vendre dans 
ce tems-là leurs Biens, Terres, & ce qui leur apartient, 
le mieux qu'ils pourront, fans en payer davantage que 
ce que chacun doit payer en conformité des Ordon- 
nances & Statuts du País. En cas qu'il arrivät à l'ave- 
nir, qu'un Héritage füt dévolu fuivant les Droits du 
| Pais à quelqu'un, & que celui-ci n'eüt pas prêté le Ser- 
| meut de fidelité à S. Maj. Cz. il fera obligé de le faire 
| à l'entrée de fon Héritage ,ou de vendre ces Biens dans 
l'espace d'une année 
De la méme maniere, ceux qui ont avancé de l'Ar- 
gent für des T'erres fituées en Livonie, Eftonie, & 
dans l'Ile d’Oefel, & qui en ont regu des Contra&s 
légitimes, jouiront paifiblement de leurs Hypothéques, 
jusqu'à ce qu'on leur en paye & le Capital € l'interét; 
| mais ces Hypothequaires ne pourront rien prétendre des 
Interéts qui font échus pendant la Guerre, & qui ne 
font pas peut-être levez; mais ceux qui dans l'un ou 
l'autre cas ont l’adminiftration des Biens fusdits, fe- 
ront obligez de rendre Hommage à S M. Cz. Tout 
ceci s'entend aufli de ceux qui reftent fous la Domina- 
tion de S. M. Cz., lesquels auront la méme liberté de 
dispofer des Biens qu'ils ont en Suede & dans les Pais 
qui ont été cedez à la Couronne de Suede par cette 
Paix. D'ailleurs, on maintiendra auffi réciproquement 
les Sujets des Parties pacifiantes qui ont de juftes pré= 
tentions dans les Pais des deux Puiflances, foit au 
Public,ou à des Perfonnes particulieres,& on leur rendra 
une prompte Juftice, afin qu’un chacun foit ainfi mis & 
remis dans la poffeffion de ce qui lui apartient de Droit. 
XIII. Toutes les Contributions en Argent cefferont 


E 3 daus 


X. On n’introduira pas non plus la contrainte des ANNO 


1728. 
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dans le Grand Duché de Finlande, que $.M. Cz. retti- 
tué fuivant l'Article V. à S. M. le Koi & au Royaume 
de Suede, à compter depuis la date de la Signature de 
ce Traité; mais on y fournira pourtant gratis les Vi- 
vres & les Fourages nécell ¿Tronpes de $... Mi 
Cz., jusqu'à-ce que ledit Duché foit entierement eva- 
cué, für le méme pié que cela s'eft pratiqué jusqu'ici ; 
& l'on défendra & inhibera fobs des peines trés rigou 
reufes, d’enlever à leur délogement aucuns Miniltres 
ni Paifans de la Nation Finlandoife, malgré eux, 
de leur faire aucun tort. Outre cela, i 
tes les Fortereffes & Chateaux de Piola 
me état où ils font à préfent; mais il fera p 


nde dans le mé- 
mis à Sa 


Maj. Cz. de faire emporter, en évacuat t Pais & 
Places, tout le gros & petit Canon , leurs Attirails, 
iv ns, & autres Munitions de Guerre que S. M. 


5 


transporter, de quelque nom que ce foit. 
le transport du Bagage de I’ Ar- 
is les Chevaux & les 


Cz. 
Por 
mée, les Ha 


y a fai 
r cette fin & pour 
itans fourniront gr 


Chariots néceffaires jusqu'aux. Frontieres. Même, fi 
Pon. ne pourroit pas éxecuter tont cela dans le terme 
ftipulé, & qu'on für obligé d'en laiffer une partie en 


arriere, elle fera bien gardée, St remife enfuite à ceux 
qui font autorifez de S. M. Cz. dans quelque tems 
qu'Elle le fouhaite, & ou fera auffi tran:porter ladite 
partie jusqu'aus Frontieres En cas que les Troupe 
de S.M . ayent trouvé & envoyé hors du Pats quel- 
ques Archives & Papiers, touchant le Grand Duché de 
Finlande, Elle en fera faire une exuéte recherche, & 
fera rendre de bonne foi ce qui s'en trouvera, à ceux 
qui font autorifez de 5. M. le Roi de Suede. 

XIV. Tous les Prifonniers de part & d'autre, de 
quelque Nation, Condition & Etat qu'ils foient, feront 
élargis immediatement aprés la Ratification de ce Tr: 
té de Paix, fans payer aucune rançon; mais il faut 
qu'un chacun ait auparavant acquité les Dettes qu'il 
a contraétées, ou qu'il donne caution fuffifante pour le 
payement d’icelles. On leur fournira gratis de part & 
d'autre, les Chevaux & les Chariots nécefläires dans le 
tems fixé pour leur départ, à proportion de la diftance 
des Places où ils fe trouvent a&uellement , jusqu'aux 
Frontieres, Touchant les Prifonniers qui ont embraflé 
le Parti de l'un ou de l’autre,ou qui ont deffein de res- 
ter dans les Etats de l'une ou de l'autre Partie, ils au- 
ront indifferemment cette permiffion-là. Ceci s'entend 
auf de tous ceux qui ont été enlevez de part & d’au- 
tre pendant cette Guerre, lesquels pourront auffi ou 
reller où ils font, ou retourner chez eux, excepté ceux 
qui ont de leur propre mouvement embrailé la Reli- 
gion Grecque, S. M. Cz. le voulant sinfi , pour la- 
quelle fin les deux Parties pacifiantes feront publier & 
afficher des Fdits dans leurs Etats. 

X V. Sa Majefté le Roi € la République de Po- 
logne, comme Alliez de S. M. Cz., font compris ex- 
preffement dans cette Paix, € on leur réferve l’accès, 
tout de même, comme fi le Traité de Paix à re 
veller entre Eux & la Couronne de Suede eût été 
ré ici de mot à mot. Pour cette fin, cefferont toutes 
les hoftilitez de quelque nom qu'elles foient, par toot 
& dans tous les Royaumes, Pais, & Domaines qui 


appartiennent aux deux Parties pacifiantes, & qui font | 


fituez tant dans l'Empire Romain que hors de l'Empire 
Romain, & il y aura une Paix ftable & durable entre 
les fusdites deux Couronnes, Et comme aucun Minis 
tre Plenipotentiaire de la part de S. M. € la Républi- 
que de Pologne n'a affifté au Congrès de Paix qui s'eft 
tenu à Nevftad, & qu’ainfi on n'a pá renouveller à la 
fois la Paix entre Sa Majefté le Roi de Pologne & la 
Couronne de Suede par un Traité folemnel, Sa Ma- 
fté ie Roi de Suede s'engage & promet, d'envoyer au 
Congrès de Paix fes Plenipotentiaires , pour entamer 


les Gonferences , dés qu'on aura concerté le lieu du | & 
| le differend. 


Congrés, afin de conclure fous la Mediation de S. M. 
Cz. une Paix durable entre ces deux Rois, à condition 
aue rien n'y foit contenu qui puifle porter du préjudice 
à ce Traité de Paix perpetuelle fait avec Sa Majefté 
Czarienne. & 

X VL On reglera & on confirmera la liberté du 
Commerce qu'il y aura par Mer & par Terre, entre Jes 
deux Puiffances, leurs Etats, Sujets & Habitans, dès 
qu’il fera poflible, par le moyen d'un Traité 4 part für 
ce fujer, à l'avantage des Etats de part & d'autre: 
Mais en attendant, il fera permis aux Sujets Ruffiens 
& Suedois de trafiquer librement dans l'Empire de Rus- 
fie & dans le Royaume de Suéde, dés qu'on aura rati- 
fé ce Traité de Paix, en pavant les Droits ordinaires 


de toutes fortes de Marchandifes; de forte que les Su- 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


jets de Ruffie & de Suede jouiront réciproquement dés ÁNNG 


mémes Privileges € Prérogatives qu'on accorde aux 
plus grands Amis des fusdits Etats, 

XVII. La Paix étant conclué, on reftituëra de part 
& d'autre aux Sujets de Ruflie & de Suede, non feule- 
ment les Magazins qu'ils avoient avant la ce de 
la Guerre daus certaines Villes Marchan > 
deux;Puillances , mais on leur permettra aufli d'éta 
des Magazins dans les Villes, Ports & autres Plac 
qui font fous la domination de S. M. Cz. & du Roi de 
Suede. 

XVIII, En cas que des Vaifleaux de Guerre ou 
Marchands Suedois viennent à échouér ou périr par 
tempéte ou par d'autres accidens fur lcs Cótes & Riva- 
ges de Ruflie, les Sujets de S. M. Cz. feront obligez 
de leur donner toute forte de fecours & d'afüiftance, 
de fauver l'Equipage & les Effets, autant qu'il leur fer: 
pofible, & de rendre fidellement ce qui a été pouilé 
Terre, s'ils le reclament, moyennant une recompen 
conveyable. Les Sujets de Sa Majelté le Roi de Su 
de en feront autant à l'égard des Vaiffeaux & des Ef- 


| fets Ruffiens qui ont le malheur d'échouér ou de périr 


| Juez de celui de la Fortereffe Ruffienne; & vice ver 


fur les Côtes de Suede. Pour quelle fin, & pour prés 
venir toute infolence, vol & pillage, qui fe commet- 
tent ordinairement à l'occafion de ces fächeux acci- 
dens. 
ront émaner une tr 
& feront punir arb 

XIX. Et pour prévenir auffi par Mer toute occafion 
qui pourroit faire naitre quelque mesintelligence entre 
les deux Parties pacifiantes, autant qu'il eft poflible,on a 
conclu & réfolu,que fi les Vaiffeaux de Guerre Suedois, 
un ou plufieurs,foit qu'ils foient petits ou grands,paffent 
dorésnavant une des Fortereffes de S. M. Cz., ils fe- 
ront la falve de leur Canon, & ils feront d'abord refa- 


acteurs 


fi les Vaiffeanx de Guerre Ruffiens, un ou plufieurs, 
foit qu'ils foient petits ou grands, paffent doresnavant 
une des Fortereffes de Sa Majelté le Roi de Suede, ils 
feront la falve de leur Canon, & il feront d'abord re- 
faluez de celui de la Fortereffe Suedoife, En cas que 
les Vaiffeanx Suedois € Ruffiens fe rencontrent en Mer, 
ou en quelque Port ou autre endroit, ils fe falueront 
les uns les autres de la falve ordinaire, de la méme 
maniere que cela fe pratique en pareil cas entre la Sue- 
de & le Dannemarc. 

X X. On eft convenu de part & d'autre, de ne plus 
détraier les Miniftres des deux Puiffances comme aupa- 
ravant; leurs Miniftres, Plenipotentiaires & Envoyez, 
fans ou avec Caraétere, devant s’entretenir à l'avenir 
eux-mémes & toute leur Suite, tant en Voyage qu'à la 
Cour, & dans la Place où ils ont ordre d'aller réfider ; 
mais fi l'une ou l'autre des deux Parties regoit à tems 
la nouvelle de la venué d'un Envoyé; Elles ordonne- 
ront à leurs Sujets, de lui donner toute l'affiftance 


| dont il aura befoin, afin qu'il puiffe continuer fürement 


fa route. 

XXI. De la part de Sa Majelté ie Roi de Suede, 
on comprend auffi dans ce Traité de Paix Sa Majefté 
le Roi de la Grande Bretagne, à la réferve des Griefs 
qu'il y a entre Sa Majelté Czarienne '& ledit Roi, 
dont on traitera directement, & l'on táchera de les ter- 
miner amiablement. Il fera permis aufli à d'autres 
Puiffinces, qui feront nommées par les deux Parties 
pacifiantes dans l'espace de trois Mois, d'acceder à ce 
Traité de Pais. 

XXII. En cas qu'il furvienne à l'avenir quelque 
differend entre les Etats & les Sujets de Suede & de 
Rule, cela ne dérogera pas à ce Traité de Paix 
éternelle ; mais il aura & tiendra fa force & fon ef- 
fer, & on nommera inceflamment des Commiffaires de 
part & d'antre, pour examiner & vuider équitablement 


XXIII. On rendra auffi dés à préfent tous ceux 
qui font coupables de trahifons, meurtres, vols & au- 
tres crimes, & qui paffent de la Swede en Ruffie, € de 
en Suede, feuls ou avec Femmes & Enfans ; 
en cas que la Partie léfée du Pais d’où ils fe font éva~ 
dez, les réclame, de quelque Nation qu'ils foient, & 
dans le méme état oü ils étoient à leur arrivée, avec 
Femmes & Enfans, de méme qu'avec tout ce qu'ils 
ont enlevé, volé ou pillé. 

XXIV. L'échange des Ratifications de cet Inftru- 
ment de Paix fe fera à Nex/tad dans l'espace de trois 
femaines, à compter de la Signature, ou plütót , s'il eft 
poffible. .En foi de tout ceci, on a dreflé deux Exem- 
plaires de la méme teneur de ce Traité de Pais, ‚les 
quels 
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ez par Jes Miniftres-Plenipoten- | 
‘autre, en vertu des Pouvoirs qu'ils 
t de leurs Maitres , qui les avoient fignez de leurs 
s propres , & y avoient fait appofer leurs Seaux, 
+ à Neuflad le 30. Août 1921. Pi St., depuis la Nais- 
Sance de notre Sauvezr. 


Jean LiLiENSTED. JacoB-DANIEL 


Bruce. 


Orto REINHOLD 
STROEMFELD. 


HENRI-JEAN- 
FREDER1c Os- 
TERMAN, 


Ous avons accepté, approuvé, confirmé & rati- 
^ fié ce Traité de Paix éternelle en tous fes Arti- 
cles, Points & Claufes, de méme que l'Article feparé 
qui y a du raport, les acceptant, aprouvant, confir 
mant & ratifiant par la préfente de la maniere la plus 
folemnelle que cela fe puiffe faite; & nous promettrons 
für nôtre parole Royale, pour nous, pour nos Suc- 
rs les Rois de Suede, que nous exécuttrons & 
accomplirons fermement, inviolablement & religieufe- 
ment tout ce qui eft compris dans ledit Traité de Paix 
ielle, & dans tous fes Articles & Claufes, comme | 
l'Article féparé, dont il a été fait mention ci-des- 
fas, & nous n'y contreviendrons jamais, ni permettons 
qu'il y foit jamais contrevenu de nótre cóté. En foi 
dequoi nous avons figné ce Traité de Paix, de nôtre 
propre main, & y avons fait appofer nôtre grand Seau 
Royal, Fait dans nötre Refidence de Stockholm le 9. Sep- 


tembre, l'an de grace 1721. 


FREDERIC. 


Plus bas. Van HorkeEn. 


ARTICLE SEPARE. 


Omme Sa Majefté Cz. en vertu du V, Article du 

Traité conclü aujourdhui s'oblige de payer à Sa 
Majefté le Roide Suede la Somme de deux Millions de 
Rix-daler,il a été convenu par le prefent Article,que le 
payement fe fera en de bonnes & valables pieces de 2, 
dont trois font deux Rix-daler, immanquablement & 
fans aucun rabais à Hambourg , Amfterdam & Londres, 
aux Commiflaires de Sa Majefté Suedoife, pourvüs de 
Pleinpouvoir & dués Quittances, & Sa Majefté Cza- 
rienne fera fçavoir fix femaines avant l’échéance de 
chaque Terme, dans quel endroit ledit payement fe doit 
faire. Mais en cas que Sa Majefté Czarienne netrouvät 
pas moyen de faire le payement de la Somme duë en de 
bonnes pieces de 3 és fusdits Lieux, Elle promet de le | 
faire en d'autres bonnes especes de Monnoye d'argent 
qui ont cours dans lesdits Lieux, excepté pourtant la 
petite Monnoye, & cela felon la valeur du change, tel | 
qu'il fe trouvera à l'échéance de chaque T'erme, fans 
is. Au refte le payement fe doit faire en qua- 
rmes, dont le premier fera au commencement du | 
Mois de Fevrier de l’année prochaine 1722. le fecond 
au commencement du Mois de Decembre de la méme | 
année. Le troifiéme au Mois d’O&obre 1723. € le 
quatriéme & dernier au commencement du Mois de 
Septembre de l'année 1724. à chaque T'erme cinq cens | 
mille Rix-daler, de forte que dans cet espace de tems 
le payement de la Somme entiere de deux Millions doit 
être fait. 

Cet Article feparé aura la même vertu & effet ,com- 
me s’il étoir inferé mot à mot au Traité de Paix con- 
clú aujourdhui, comme il fera autli ratifié en méme 
tems, les Ratifications devant être échangées ici. En 
temoignage de quoi on en a fait deux Exemplaires de 
la méme teneur, iesquels ont été fignez & échangez 
l’un contre l'autre. Fait à Neultadt le 30. Aot 1721. 


(L.S.) Jean LiLIENSTEDT. 

(L.S.) Jaques Daniet Bruce, 

(L.S.) Orro R. STrROEMPELD. 

(L 8) Henri Jean FREDERIC OSTERMANN, 


AUTRE ARTICLE SEPARE. 


TOUS FREDERIC, par la grace de Dieu, Roi 
de Suéde, des Gots & des Vandales, &c., {avoir 


| Traité de Paix. 


e 


DES GENS 


4 
. 39 
Turance, que nos Miniftres 
ires ont exhibée à Neuttad aux Miniltres 
es de Sa Majcfté Czarienne, eontilte dans 
1s. 


faifons, que Ja Lettre 
Plenipotent 
Plenipotentia 
les Termes fui 


Nous Sousfignez Miniltres Plenipotentiaites de Sa 
Majefté le Roi de Suede affurons par la Prefente, en 
vertu des Pouvoirs dont nous fommes munis de fa 
part, que nótre Souverain & Maitre ne portera ni ne 
S’attribuëra jamais d'autre Titre que celui de Roi de 
Suede, des Gots & des Vandales; &c.; renon 
cedant ainfi à Sa Maiefté Czarienne & à fes Su 
feurs au Tröne de Ruffie, les Titres de 
qui lui ont été cedez par ce Traité de Paix; & pro- 
mettant pour foi & pour fes Succefleurs à la Couronne 
de Suede, qu'ils donneront à Sa Majefté Czarienne & 
à fes Succefleurs à l'Empire de Rullie, le Titre qui 
leur convient par raport à la Ceflion des fusdits Pais & 
Provinces, fans aucune reltriétion, en cas qu’il leur 
plaile de fe fervir à l'avenir de leur Titre entier, De 
quoi nous nous engageons par la Préfente, de la ma- 
niere la plus folemnelle, de procur l'approbation 
fignée de la propre main de Sa Majellé le Roi de Sue- 
de nótre Maitre, de méme que la cation de ce 
Fait à Neuftad le 30. Aoñe 1721. 


JEAN COMTE DE 
LiriENSTED. 


Orro REziNHOLD 
STROEMFELD. 


Comme cette Lettre d’affurance eft conforme à nos 
intentions, tant à l'égard de nótre propre titre qu'à 
l'égard du titre que Sa Majefté Czarienne nous deman- 
de, nous accomplirons fidellement tout ce que dits 
Miniftres Plenipotentiaires ont promis & affure fur ce 
fujet en nôtre nom. En foi de quoi nous avons fioné 
la Préfente de nôtre main, & confirmé de nôtre Sceau 
Royal. 4 Stockholm le 9, Septembre 1721, 


FREDERIC. 


Plas bas. Van Hopxen, 


XVIL 


Atte de Garantie figné par les Minifires de FRAN- 
ce & de la GRANDE-BRETAGNE (Cog: 
cernant la (1) Renonciation de PuıLıppz V, 
Roi d'Espagne, aux Royanmes €? Etats de la 
Monarchie d’Espagne conquis ES poffedez par Sa 
Majefté Imperiale Cu ax Lgs V 


Omme dans le Traité de la Quadruple Alliance 

conclu & figné à Londres le 2. Août 1718., il a 
été accordé & convenu, que Sa Majefté Imperiale, 
d'une part , renonceroit à tous fes Droits & prétentions 
fur la Couronne d'Espagne; & le Roi d'Espagne, 
d'autre part, renonceroit pareillement à tous fes Droits 
& prétentions für les Royaumes, Provinces & Domai« 
nes, qui ont ci-devant appartenu à la Monarchie d’Es- 
pagne en Italie & dans les Pais-Bas, mais qui font pré- 
fentement pofledez par S. M. Imp, ; & qu’à cet effet 5 
ils auroient foin d'en faire expedier dans la meilleure 
forme des Aétes folemnels de Renonciation , & de les 
faire remettre audit lieu convenable: Mais comme 
l'Intrument de Renonciation exhibé de la part de Sa 
M. Cath., exprime à la vérité, & ftatué, que ladite 
Renonciation aura force de Loi publique & de Pragma- 
tique Sanction, & doit être ainfi reché € mife à exe- 
cution par les Etats du Royaume d'Espagne, commu- 
nément appellez les Cortes , & que néanmoins elle n'a 
point été acceptée & confirmée dans l'Aflemblée des 
fusdits Etats; ce que pourtant S. M. I. foütient devoir être 
fait du&ment & fuivant la coûtume: Afin donc que le 
manquement de cette folemnité ne puiffe à l'avenir, en 
quelque tems que ce puiffe être, porter préjudice à Sas 
dite M. L, & pareillement afin que Je defaut de folem- 
nités quelconques qui pourroient manquer;pour confir- 
mer la Renonciation de S. M. L., ne puilie à Pavenir 
porter du préjudice à S. M. Cath., Leurs Majeltez Bri- 
tannique & Tres-Chretienne , pour remplir l'office 
d'Amis communs, pour obtenir le but qu'ils fe four 
toüjours propofez d’affermir la tranquillité de l'Euro- 


(1) Cette Renoneiarion fe trowverd cy-deffous inferée dans le Tras 
Vienne, fait entre P Empereur & le Roi d’Espagne, le 30, Avril 1725. 
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pe, & pour lever toutes les difficultez qui pourroie 
empêcher l'échange des fusdits Inftramens de Kenon- 
ciation, & s’oppofer ou caufer en quelque inaniere que 
ce foit, du retardement à la Paix entre S. M. I, & I 
Roi d’Espagne, ils s'engagent par les Prefeutes à L. | 
M. Imp. & Cath. & à leurs Succeffeurs aux Royaume 
& trovinces réciproquement cédez par lesdites Renon- | 
ciations , & ils fe declarent envers les mêmes pour c | 
tions & Repondans, communement Garauts, qu 
l'approbation € confirmation de la Renonciation de : 
M. Cath. qui doit être faite par lesdits Etats du Royat 
me d'Espagne, de méme, que fi les folemnitez qui 
peuvent étre requifes pour une plus grande confirma- 
tion & autorité de la Renonciation de S. M. L., ne 
s’enfuivent ni S. M. L, ni le Roi d’Espagne, ni 
leurs Héritiers & Succeffeurs , ne pourront en aucuns 
tems à venir prétendre, obje&ter ou alléguer la nullité 
de l’une ou de l’autre desdites Renonciations de part & 
d'autre, à raifon ou fous prétexte de quelque défaut de 
formalité que ce foit, & en particulier à l'égard de la 
Renonciation du Roi d’Espagne, en ce qu'elle n'a 
point été approuvée & confirmée par les fusdits Etats 
ou Cortes. Et au cas que contre toute attente de L. 
M. B, & T. C., cela vint à arriver, alors la prefente 
Garantie en faveur de l'Empereur des Romains & du 
Roi d'Espagne doit tenir lieu de toute chofe quelcon- 
que qui pourra étre defirée pour la perfection desdites 
Renonciations, & fpecialement du manquement d'ap- 
probation des Etats d'Espagne; & quelque autre défaut | 
que ce foit de l'une & de l'autre part desdites Re- | 
nonciations doit être fuppléé, & tenu pour fuppléé, | 


nt | 
| 


& par e Garantie, s’obligeans conjointement & 
en particulier en vertu des prefentes, comme auffi | 
elles s'y reconnoiffent engagées fuivant la teneur de | 


la Quadruple Alliance, qu'en ce cas elles veulent & | 
doivent maintenir, defendre & garantir L. M. I. & | 
Cath., leurs Héritiers & Succeffeurs aux Royaumes & | 
Domaines qu’ils fe font réciproquement cédez, con- 
tre toute violence ou empêchement, qu’elles & leurs | 
Succefleurs pourroient ou entreprendroient de fe cau- | 
fer ou füsciter l'un à l'autre, d'une & d'autre part, | 
fous ledit prétexte de nullité ou de quelqu'autre man- 
quement dans lesdites Renonciations. 

Ce prefent Inftrument de Garantie fera pour plus 
grande force düement confirmé par les Ratifications de 
Sa Royale M. B. & de S. Royale M. T. C.; & dans 
le méme tems que les. Inftrumens des Renonciations 
de S. M. IL. € de S. R. M. Cath. feront échangez | 
à Londres, les Aétes des Ratifications feront aufli re- 
mis en méme lieu aux Miniftres de l'Empereur & du | 
Roi Cath. 

En foi dequoi, nous fousfignez Miniftres de S. R. M. | 
B & de S.R M. T. C. , munis des ordres fuffifans | 
pour cet effet, avons figné ce double Inftrument, & 
l'avons confirmé de nos Seaux, Fait à Paris le 27. du | 
Mois de Septembre 1721. 


Signé, 
RossERT SUTTON. 


Le Brane. 


XVIII. 


Renunciatio Serenifime Archiducife Martz 
AMALIE, desponfate Serenifimo CAROLO 
Aunerro Principi Electoral Bavarie , in 
omni ditaria Regna , Regiones, Provin- | 
cias € Ditiones Auguftifime Domus Aufriace. | 
Data Vienne 3. Odobris 1722. Cum Con- 
FIRMATIONIBUS C RATIFICATIONI- 


Bus éodem pertinentibus. 
al Os Maria AMALIA, Hungarie, Bohemiz , 
nec non utriusque Sicilia: Regia Princeps, Archi- | 
duciffa Auftrie &c. agnoscimus & profitemur pro No-| 
bis noftrisque pofteris , 


Heredibus & Succefforibus, ? 
univerfisque quorum intereft, aut faturis unquam tem- | 
poribus intereffe quomodocunque poterit , notum tefta- | 
tumque facimus tenore prefentium. ad perpetuam rei 
moriam. Poftquam Sereniffimus, Potentiffimus ac 
Invi&ifimus Princeps ac Dominus , Carolus Dei fa- 
vente clementia Eledus Romanorum Imperator hujus 


| que defuper 


OMATIQUE 


Germaniz, His- 


nominis Sextus , femper Auguftus, 
paniarum ac Indiarum, nec non Hun x, Bohemia, 
i Sclavoniæ, utriusque Sicilia 


colendifimus Dominus Patreus 
nofter, Nos paterna plane in Nos cura, ad at 
titionem Séreniflimi Principis , Domini N 
Emanuelis, utriusque Bavariæ Ducis, Comitis 
Rhenani, Landgravii Leuthtenbergæ, S. R. I. 
dapiferi & Ele&oris &c. perdile&o fuz Diledtion 
lio, Sereniffimo Principi, Domino Carolo All 
Ele&orali Principi &c. &c. accedente imprimis noftra 
voluntate & confenfu , annuente & fuadente quoque 
Sereniffimà & Porentiffima Romanorum Imperatrice 
Amalia, colendiffima ac perdile&tiflima Genitrice nos- 
tra, obtentá previa dispenfatione Sandiflimi Patri 
Domini Innocentii XIII. Romana atque univerfalis 
Ecclefiz Pontificis, quz data e(t Rome die 24. Aug. 
anni 1722. in Sponfam & futuram Conjugem adpromi- 
fit: porro in Tra&atu defuper habito Articulo ejusdcm 
tertio inter catera primo loco acum, difertisq 
verbis cautum provifumque fuerit, ut nos tuitu iftius 
Matrimonii , juxra ac præviè utrinque placitum ac con- 
ventum fuit, antecedenter ad noftrum confenfum & 
Nuptias juxta regulas fuccefionis primoge lis in 
Augufta Domo jam dudum radicatæ, Ted que ab Im- 
peratore Ferdinando hujus nominis fecundo, colendis 
fimo quondam Atavo noftro gloriofiff. memoriz in fao 
die ro. Maj, anni 1621. confecto Teftamento conditis- 
Aug. anni 1635. Codicillis, quoad 
Ordinem Succeffionis inter Haredes fuos Masculos di- 
lucidata magis ac firmius ftabilita fuit, queque fubin é 
ex dispofitione paterna à Sereniffimo quondam, Poteri- 
tifimo ac Inviétiffimo Principe ac Domino, Domino 
Leopoldo Romanorum Imperatore, colendifimo Avo 
noftro inter Filios fuos, Sereniffimos quoque € Po- 
tentiffimos tunc refpe&ivé Romanorum & Hispania- 
rum Reges, Dominum Jofephum & Dominum Caro- 
lum Archiduces, fuccefiv& Ronianorum Imperatores , 
colendifimos ac perdile&iffimos noftros Genitorem 
& Patruum die 12. Sept. 1703. ipfis fcientibus, volen- 
tibus, ipulantibus € acceptantibus facta, ad F'aeminas 


| ex linea in Germania regnante descendentes extenfa, ad 
deindé die 19. Aprilis anni 1713. convocatis ad id Sue 


1s 
li- 


Czf, Catholice Majeltatis Cancellariis, uberius exp 
cata in publicum & perpetuum Sereniff. Domus Auft 
ce Pa&tum, quin in Legem fundamentalem & Sanctio- 
nem pragmaticam abiit, omnibus noftris Juribus, a&io- 
nibus & rationibus, que vel quas in Regna, Ditiones, 
Principatus & Provincias a Sua Majeltate Cefareá nunc 
feliciter regnante poffeffas vel de Jure quomodocunque 
ad fe fpe&tantes competere nobis noltrisque olim polte- 
ris ac Heredibus utriusque cum Masculini tum Foemi- 
nini fexus, quacunque demum de caufa poflent , in 
favorem & commodum non folum univerforum Mas- 
culorum e di&a Augufta Domo legitimé oriundorum 
Archiducüm, fed in præcipaum quoque in favorem ac 
prelationem Foeminarum Archiduciffarum a Sua Ma- 
jeftate Cefarea hodié gloriofé imperante progenitarum 
ac deinceps nasciturarum earumque po(teritatis ac Hæ- 
redum pariter utriusque tam Foeminini quam Masculini 
fexus, quin infuper & amplius in prelationem & favo- 
rem quoque dileétiffime Senioris noftre Sororis. con- 
fanguineæ Serenifimæ Archiducifle Marie Jofephz , 
Hungarie, Bohemiz, nec non utriusque Sicilie nate 
Regiz Principis, Regii Polonie & Elcétoralis Saxoniæ 
Principis, Domini Friderici Augulti in prefens Conju- 
gis, prout & ejusdem pofteritatis non Masculini tan- 
tum, fed & Fœmininæ juxta ordinem Succeflionis pri- 
mogenialis in Augufta Domo pro utroque fexu ftabi i 
tum atque in Regnis, Archiducatibus, Provinciis & 
Ditionibus ejusdem aétu tum promulgatum atque ab iis 
pro fingulorum more receptum , folemniter renuncie- 
mus, cedamus & abdicemus, quod Nos ad majorem 
Dei omnipotentis honorem & gloriam, incrementum 
majus populorum atque ut Regna & Provinciz a | jua 
Majeltate Cxfareä Regio-Catholica in prefens poffeffze 
ac deinceps poffidendæ perpetuis futuris temporibus in- 
divifibiliter & infeparabiliter inter fe penes unum eun- 
demque Hæredem justa Succeffionis ordinem ftabilitum 
unite permaneant , ordinationibus , inftitutis ac dispofi- 
tionibus prefatis , prefertim vero Declarationi allegatz 
& nobis una cum reliquis produéte de die 19. April. 
1713. uti füpra promulgate inherentes, ac de re, de 
qua agitur, rité pleneque edo@z, de confilio, volun- 
tate & affenfu predicti Sereniffimi Principis Eleétora- 
lis, dile&iffimi Sponfi noftri , annuente quoque & core 
fentiente Serenifimo Domino Ele&ore, Ejusdem Ge- 
nitore 


Anno 
1722, 


DU DROIT DES GENS. At 
ANNO nitore (prout ex Inflrumentó eorum. Ratificationis; | rea Regio- Catholica procreate ac deiticeps procrean- ANNO 
a tum ex Mandato Procuratorio diffufius conftat) ex | de earumque Pofteri ac Descendentes pariter utriusque 
1722. certa noltra fcientia animoque bené deliberato ; om- fexus, veliis (quod abfit) prorfus deficientibus,proles 17% p 
nibus Juribus, pretenfionibus,a&ionibus & rationibus; | legitime, non legitimate unius alteriusve fexus ex fæpe- 
que nobis five Jure fanguinis & nativitatis, five ex | fata feniore Sorore noftra Sereniffima Maria Jofe 
ufu & obfervantia olim in Augufta Domo ufitata, five | Archiducifla Auftrie, Regia Polonia & Electorali Saxo- 
etiam ex Pa&o preallegato de die 12. Sept. anni 1703. | niz Principe Descendentes in vivis fapererunt : quod 
five alio quocunque demum nomine aut excogitabili | fi verb (quod Deus in æternum prohibeat) omnes 
Titulo in Regna, Principatus, Ditiones & Provincias, | utriusque tam Foeminini quam Masculini fexus proles à 
que ab alte fata Majeftate Sua Cafarea colendifimo | Sua Majeftate, vel (cafü & ordine Succeflionis, uti 
Domino noftro Patruo a&u in prefens poflidentur aut | premittitur,eveniente) à Sereniffima Archiducifla Ma- 
poffideri de Jure poffent ac deberent, competunt aut | ria Jofepha feniore Sorore noftra progenite vel deinceps 
competere poflent, fponte, liberrima voluntate, nulla | procreande, una cum omni earum pofteritate pariter 
vi aut coaétione callidave perfuafione, aut metu etiam | Masculina & Foeminina extingui ac prorfus deficere 
reverentiali inducta ; pro Nobis noftrisque Pofteris, | unquam accideret, in eum cafum, qui nobis aditum ad 
omnibus Heredibus tam Masculini quam Foeminini | capeffendam paternam avitamque Hereditatem vel ex 
fexus cefferimus & renuntiaverimus, prout eisdem vi- | ipfo primogeniturz inftituto, prefertim vero vi przcita- 
gore præfentium de confenfu, uti fupra, in optima & | te Declarationis de die 19. Mentis Aprilis anni 1713. 
ampliffima Juris forma, animo deliberato ac fponta- | juxta ftabilitum in ea Succeffionis linealis ordinem re- 
neo ultró cedimus, renuntiamus & abdicamus, idque | cluderet, Nobis noftrisque Pofteris & Descendentibus 
non folum in favorem , commodum & prelationem | tam Maribus quam Foeminis Jus omnesque actiones ad 
Pofteritatis & Heredum Masculorum , quos numero- | fuccedendum in dictis Regnis, Principatibus, Ditioni- 
fos Majeftati Sue à Deo precámur, prout & Foemi- | bus ac Provinciis ex Jure Dominii , hypothecæ, vel 
naram Archidaciffarum à Majeltatis Sua jam progeni- i cunque competentes, vigore prefentium folen- 
tarum & deinceps nasciturarum omniumque eorum € ac pleniflime per expreflum refervatnus , ita, ut 
poíterorum, Hæredum & Succefforum utriusque fexus | que facta à Nobis et pro pofteritate Sue Majefiatis 
ex legitimo thoro procreatorum & non legitimatorum, | Cæfareæ € fubindè Sue Dileétionis Domine i 
fed & infuper in prælationem quoque, favorem & com- | noîtræ utriusque fexus tam Foeminini quam Y 
modum prefate Senioris noftr& Sororis Sereniffims | renunciatio; illa tunc & in eo cafu, ceu non 
Archiducitfe Marie Jofephe ejusdemque Pofterorum | pro non emiffa haberi, neque obftare ea Nobis, E 
& Succeflorum Masculorum pariter & Foeminarum ex | bus & Polteris noftris Maribus feu Foeminis, aut ullum 
legitimo' thoro procreatorum & non legitimatorum, | ad Succeffionem obicem facere pofle, cenferi d 
adeb, ut quamdiu ex his Majeltatis Sue Cefaree Des- | quam ipfam tamen refervationem noltram de iis dun- 
cendentibus proles unius alteriusve fexus, vel iis (quod | taxat Haredibus & Pofteris noftris Masculis feu Foemi 
ablit) prorfus deficientibus, ex prefate Sereniffime So- | nis intelleétam volumus, qui & que Catholicam Apos- 
roris noftre corpore legitime Descendentibus proles | tolicam Romanam Religionem eveniente cafu profiten- 
aliqua five Masculina five Fœminina, quocunque de- | tur, cum omnes , qui alicui alteri quam Catholic 
mum gradu, füpervixerit; neque Nos, neque Filii, Pos- | Apoftolice Romane Religioni addiéti vel addiétæ cs- 
teri & Haeredes noftri, neque quisquam alius eorum no- | fent, ab omni fupradiéta Succeflione ex nunc in 
mine, ullam unquam Succeflionem aut fuccedendi Jus | perpetuum pro exclufis & inhabilibus habendi funt, 
in di&a Regna, Principatus, Ditiones & Provincias, vel | prout eos easque pro perpetuo exclufis & inhabi- 
etiam aliquam illorum illarumve partem , licet mini- | bilibus hisce habemus ac declaramus, idque ad exem- 
mam, utpote linee Cæfareæ Regie Carolina nunc | plum & imitationem fæpius nominate dileétiflime fc- 
regnatrici, & in ea Descendentibus Maribus $ Foemi- | nioris Sororis noftre Sereniff, Archiduciffe Maria Jo- 
nis, & iis; (quod Deus avertat) penitus deficientibus, | fephe, que vi Pactorum Dotalium & in Infirumento 
linez antefatz Senioris Sororis nofttæ; Serenifime | Sue Renunciationis die 19. Auguíli anno 17:9. Vien- 
Archiduciffe Marie Jofephæ & in ea Descendentibus | ne facte & à Sereniff. Rege Polonie & Ele&orali Saxo- 
pariter Maribus € Foeminis legitimis, non legitimatis, | nie Principe Friderico Augufto ejus refpectivé Socero 
Jure Primogenituræ in infinitum infeparabiliter & indi- | & Marito approbate & utriusque Juramento per omues 
vifibiliter affeétas , pretendere velimus, poffimus aut de- | Claufulas, Conditiones & Articulos corroborate, om- 
beamus : declarantes ac ferid profitentes, quod nos | nes pariter fuos Heredes, Succeffores € Pofteros, qui 
prelibatum in Augufta Domo receptum, avitaque pro- | queve eveniente cafü aliquam quamcunque à Religio- 
videntia ftabilitum , & per fupra-citatam Declarationem | ne Catholicà Apoftolicà Romana alienam fidem pro- 
obfirmatum magisque dilacidatum Primogenituræ Jus, | fiterentur, à prædiéta Succeffione € Hareditate ceu in- 
nec non præfcriptum in ea cum Maribus tim Freminis | habiles difertis verbis exclufit & pro inhabilibus & per- 
faccedendi ordinem linealem, ceu normam & Legem | petud exclufis nunc pro tunc habuit & declafayit, adeo, 


fandamentalem: ejusdem, pro Nobis noftrisque Pos- | ut in eum cafum Jus & ordo Succeflionis ad cæteros 
teris & Heredibus utriusque fexus refpicere , tenere, | fuos Heredes Religioni Catholice Apoftolice Romana 
obfervare eique firmiter inherere,; nec; ut contra ejus- 


e addiétos, vel fi eo tempore nulli ejusmodi extarent, 
dem tenorem & dispofitionem à Nobis vel ab Heredi- | vi diétorum Paétorum ad Nos noftrosque Pofteros de- 
bus & Pofterisinoltris, cujuscunque fexus fint, aut à | volvi € pervenire debeat. Excipimus praterea ab 


ab hac 
quovis alio, noftro aut illorum nomine, quibuscunque | Renunciatione , veluti in illa mfhime comprehenfas , eas 
demum de caufis, quas omnes & fingulas irritas, va- | Hereditätes, quas Nobis per latus maternum feu aliun- 
nas, invalidas & injuftas ex nunc pro tunc pronuntia- | de quam ex Augufta Domo forte obvenire continget : 
mus, agatur, committere unquam aut pati velimus, | n 


quo autem ifthzc noftra Renunciatio majorem vim & 
vigorem plenamque firmitatem ac robur füum obtineat; 
Nos desponfata Maria Amalia Archiduciffa de volunta- 
te,auétoritate & affenfü prefatorum noftrorum refpeétivè 
colendiffimi & dile&iffimi Sponti Domini Caroli Alberti, 
Electoralis Principis jam majoris facti & quoad hunc 
actum à Patria poteítate emancipati, nec non Sereniffi 
Domini fui Genitoris, Domini Maximiliani Emanue- 
lis, utriusque Bavariz Ducis & Ele&toris, futuri Soce- 
ri noftri hanc ipfam Renunciationem pro Nobis nos- 
trisque Pofteris, Heredibus & Succefloribus non tan- 
tum fponte absque ulla vi aut perfuafione j ex cert 
fcientia, in finem ac intuitu uti premiflum eft, de- 
liberate fecimus , verum & pro nobis diétisque nos- 
tris Polteris Hæredibus & Succefforibus coram. Deo 
ejusque Curia ccelefti facrofanéte pollicemur ac pro- 
mittimus, Nos ea, que in hoc Renunciationis Inflru- 
mento ejusque Articulis, Punétis & Claufulis conti- 
nentur & in-eo ex antiquis Ordinationibus, Paétis & 
Dispofitionibus, praefertim veró ex Declaratione fupra 
fepius repetita & 19. Aprilis anni 1713. edita ceu bafi 
& fundamento hujus noftre Renunciationis & refpe&ti- 
ve Acceptationis allegata, claré deducta, provifa, fin 

17 pulatá 


quiu potius obteftamur atque etiam Sacrofantté polli- 
cemur, quodfi unquam (quod abfit) aliquam vel ali- 
quod € &is Ditionibus, Regnis, Principatibus aut 
Provinciis iti totum vel in partem ultrd nobis deferri 
aut nos ad aliquam feu eorum aliquod a quocunque 
qualicunque demum fub pretexto aut colore vocari 
aut follicitari contingeret, nos non tantum ejusmodi 
damnabiles conatus perniciofaque confilia ac molimi- 
na perpetuo conftanterque fejeéturas, nedum illis au- 
res, affenfum, opem vel auxilium üllum prabituras, 
gut, ut id db alio, quocunque tandem, fiat, paffüras, 
fed ut potius in debita legitimo Succeffori unius alte- 
riusve fexus fide & obedientia perfeverent, omnes vires 
elle impenfuras, atque aded ea Dote in ipfo Matrimo- 
nii noftri Contraétu, nobis aflignatà ceterisque appara- 
tibus ac ormamentis, quibus ftatui noftro convenienter 
elocabimur, a modo contentas Nos plené pro omni- 
bas Juribus, aétionibus & pretenfionibus, cujuscun- 
que nominis fint, queque nobis ex qualicunque de- 
mum caufa, uti füpra , competere poflent, fatisfac- 
tum nobis effe declaramus ; Quousque nempe pro- | 
les unius, alteriasve fexus a Sua Majettate Cafa- | 

Tom, VIII. Parr. If, ' 


ANNO 
1722. 


4l 
pulata & promiffa funt, & aétutum in univerfis Sue 
Cxfirex Kegieque Catholice Majeftatis Regnis & Pro- 
vinciis ceu I 
Pactum Auguíle Familie promulgata & acceptata füe- 
runt, fincere, fideliter & accurate obfervaturas, neque 
‘is ulla ratione, via aut modo five direétè five indireétè 
contraventuras, fed neque admiffuras effe, ut iis à 
quocunque alio, fub qualicunque demum praetextu aut 
colore, ullo unquam tempore contraventatur. 


Os Marıa AMALIA, natà Regia Princeps 

Hungarie, Bohemis & utriusque Sicilie, Archi- 
duciffla Aufttiz , vovemus ac juramus Deo omnipo- 
tenti pro Nobis omnibusque noftris Hæredibus, Pofle- 
ris & Succe 
refpective adhefionis Inftrumentum nobis jam prele: 
tum & à nobis propria manu fübfcriptum, in omnibus 
Punétis, Articulis & Claufulis fideliter obfervare de- 
beamus & velimus; Ita nos DEus adjuvet, fine ma- 
cula concepta benedida Dei Mater Maria & omnes 
San 
gravifimo Juramento in vinculo verbi & honoris noflri 
promittimus, quod abfolutionem à Summo Pontifice, 
five à quocunque alio fub qualicunque pretextu exc 
gitabili nec petiture fpfæ, nec etiam ultro obla 
tam unquam fimus accepturæ, neque ad hoc pro- 
defle aut fuffragari nobis unquam pofüt aut debeat 
ulla argutia feu reftrictio mentalis, fed & neque ex 
ceptiones ullæ Juris & facti, ex in fpecie, que de- 
fumi pollent ex capite Renunciationis aut Juramenti 
invalidi, lefionis ultra dimidium, metus reverentialis, 
coaétionis vel doli, rei aliter gefte quam fcripto , igno- 
rantia,obfervantie antique , Legum vel Confuetudinum 
Resnorum & Provinciarum. Poftremum nec illa be- 
neficia & indulta Focminino fexui à Jure Civili & Ca- 
s tribui & competere folita, de quibus ut- 


nonico 
pote Nos Maria Amalia, Archiduciffa peculiariter, | 
diftinétim, pleneque inftruétæ ac certiorate extitimus , 


omnibus & fingulis aliis ejusmodi quacun- 


de 
& ingenio excogitabilibus futfugiis , op- 


quibus a 


pofitionibus 


, Are 


ex certa noftra feientid animoque deliberato ultro jur: 
to renuntiavimus € nunc in virtute emiffi juramenti 
denuo quam folenniffimé renunciamus, fincerè femoto 


omni dolo, In cujus rei fidem, robur ac perpetuum 
monumentum hocce Renunciationis , abdicationis, 
ceffionis & refervationis Inftrumentum a Nobis despon- 


fata Maria Amalia, Regia Hungarie, Bohemiæ , utriu =| 


que Sicilie Principiffa, Archiducifla Auftrie, propri 
manibus fübferiptum & appreffo noftro Sigillo muni- 
tum atque firmatum fuit. Vienne die 3. Menfis Oéto- 


bris Anno 1722. 


(L.S.) MARIA AMALIA. 


‘matio Renunciationis à Sereniffma 
biducifa M A RYA AMALIA die 3. Octobr 

Vienne fadle, per Serenifimum Princi- 
CAROLUM ÁLBERTUM Principem 


Ele&loralem. Bavaria. 

os CAROLUS ÁLBERTU 
N toralis Princeps, utriusque Bz 
Palatinus Rheni, Landgravius Lev 
tum teflatumque hisce facimus ad perpetuam rei memo- 
riam univerfis. Cum Deo propitio factum fit, ut Se- 
reniffimus, Potentiffimus & Inviétifimus Princeps ac 
Dominus, Carolus Divina favente clementia ele&us 
Romauorum Imperator, hujus nominis fextus, fempet 
Auguftus, Germania, Hispaniarum ac Indiarum , nec 
non Hungarie & Bohemie, Dalmatie, Croatie, Scla- 
voniæ, utriusque Sicilie Rex, Archidux Aultrie, Dux 
Burgundie , Stirie , Carintl 
bergæ, Comes Tyrolis &c. &c. pro poteftate & auto- 
ritate, qua pollet, de voluntate & affenfu Serenifime 
ac Potentiffimæ Romanorum Imperatricis, Domine 
v, colendiffime nunc Conjugis noftra Genitri- 
nobis perdile&iflimam fuam ex Fratre Neptem, 
Serenifimam Dominam Mariam Amaliam Regiam 
Principem Hungariz, Bohemis, utriusque Siciliæ &c. 


Acceffio ES Co 


A 
1722. 


a 


5 Dei gfatia Elec- 
arie Dux, Comes 
tenberge &c. No- 


Amalie 


previo quoque ejusdem confenfu fub die 25. Menfis | 


x fundamentalis, Sanctio pragmatica ac | 


ribus, quod hocce Renunciationis & | 


A quo ad Deum omnipotentem fic depofito | 


exceptionibus Nos desponfata Maria | 
uciffa de aflenfu & autoritate, ut fupra,| 


ie, Carniole & Wirten- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Sept. a. c. in futuram Conjugem desponfärit,ea diferta 
Lege & conditione,ut Dileétio fua pro Summa centum 
millium Florenorum Rhenenfium Dotis nomine eidem 
| in Contraétu Matrimoniali conftitute ftatutoque tempo- 
| re numerand=,omni paterne aviteque Succeflioni & He- 
reditati juxta morem in inclyta Domo Auftriaca jamdu- 
| dum receptum & fubinde per Paéta & fubfecutas Decla- 
| rationes & in fpecie per Declarationem die 19. Aprilis 
| anni millefimi feptingentefimi decimi tertii, vim Legis, 
| Sanétionis pragmatice & Pa&i Familie perpetui obti- 
| nentem & jamjam in omnibus Regnis , Principatibus & 
| Provinciis Sacre Majeftatis Gef, Regio-Catholicæ pro- 
| mulgatam, dilucidatum & magis magisque obfrma- 
tum ritu folenni renuntiaret, ipfa vero id non modo 
Vienne fub die 3. Octobr. a. c. acceptante iftam- 
que acceptationem in animam nóftram jurejuran- 
do confirmante, noftro Procuratore, Confiliario in- 
timo , Camerario , Confiliario Bellico € Generali 


Prafeéto, Jofepho Ignatio Comite à Törring in Jetten- 
bach, fcientibus ac confentientibus Nobis ante confum- 
| mationem Matrimonii aétu preftíterit, fed & eandem 
Renunciationem hic Monachii hodierno die infra fcrip- 
|to, Nobis prefentibus, volentibus, confentientibus & 
adpromittentibus iteraverit, cujus tenor fequens eft. 


\Inferatur Renunciatio à Serenifima Archiducij]& 
| Marra Amarıa die 3.Oftobr: 1722. Vien 
| ne falta. 
Uod Nos CAROLUS ALBERTUS, Bavariæ 
Ele&oralis Princeps iftam à Dileétione fua per- 
dile&iffima Conjuge noflra ita fa&am iteratam- 
que Renunciationem, cui velut previe conditioni ipfe 
Matrimonii Contra&us innititur, ficque & non aliter 
initus fuit; per omnia in omnibus fuis Punétis, Clau- 
fulis & Articulis acceptaverimus , approbaverimus, lau- 
daverithus & confirmaverimus , prout eandem hisce 
noftris Litteris fub premiffa Lege, Pa&o & conditione 
acceptamus , approbamus, laudamus & confirmatus, 
| eamque voluntate, adfenfu & confenfu noftro auto 
zamus, atque etiam adftipulantibus nobis rité ac va. 
perfeétam fuiffe profitemur, pro Nobis Hæredibüsque 
| noftris ac Succefloribus promittentes & caventes; nos 
| prefatam Renunciationem juxta Leges Primogeniture 
| in inclyta Domo Auftriaca inter Masculos jamdtidum 
receptas & fubinde per Paéta & recentiores Declara- 
tiones nobis apprimé cognitas ad Foeminzs diferte ex- 
tenfas atque vim Pa&i Familie perpetui obtinentes, 
emiffam atque iteratam, in omnibus & fingulis Punétis, 
Articulis & conditionibus tam quoad ordinem fücce- 
| dendi in eo ftatutum , quam quoad ftabilitam in eo 
unionem perpetuam ac omnimodam omnium Regno- 
rum, Provinciarum, Principatuum ac Ditionum a Sua 
Majeftate Cæf. Regio-Catholica in prefens poffeffarum. 
| & in futurum poflidendarum indivifibilitatem, ratam, 
| gratam probatamque habere, femperque habituros, ne- 
| que ulla in re illi unquam contraventuros aut ut à quo- 
| cunque contraveniatur, paffuros effe. In cujus rei ma- 
jus robur iftam à nobis fa&am Renunciationis Accepta= 
tionem & Ratificationem ejusque perpetuam obfervan- 
tiam juramento firmavimus atque in ejus teftimonium 
| præfentes manibus noftris fubferiptas , Sigillo noftro 
| muniri fecimus, Monachii die ro. Decembr. Anni 


| 17à2. 


(1:S.) CAROLUS ALBERTUS. 


Acceffio ES Confirmatio Renunciationis à Serenifima 
Archiducifa MARIA AMALIA die 3. Octobr. 
1722. Vienne fate, per Serenijimum Princi- 
pem MAXIMILIANUM EMANUELEM 
Elettorem Bavaria. 


Os MaximiLIaNus EMANUEL uttiusque 

Bavarie Dux, Comes Palatinus Rheni, Land- 
gravius Leuchtenbergz , 5. R-I. Archi-Dapifer € Elec- 
tor &c. Notum teftatumque hisce facimus ad perpe- 
tuam rei memoriam univerfis. Cum Deo propitio fac- 
tum fit, ut Sereniffimus € Potentiffimus Princeps, 
Dominus Carolus Romanorum Imperator hujus no- 
minis Sextus, femper Auguftus, Germanis, Hispania- 
rum ac Indiarum , nec non Hungarie, Bohemie, Dal- 


| matiz , 


Vigiliarum nec non Provincialis. rei armamentariz ^ 


ANNÓ 
1722. 


ANNO 


1722. 


DU DROMTı DES GENS. 


matiz, Croatie, Sclavoniz , utriusque Sicilie Rex, 
Archidux Auftrie, Dux Burgundie, Stiri 


æ, Carinthiz, | 


f 
| 


Carniole & Wirtemberge , Comes Tyrolis &c. &c. | 


pro poteftate & autoritate, qua pollet, de voluntate 
& adfenfa Sereniffime & Potentiffime Romanorum 
Imperatricis, Domine Amalie, colendifimæ Sponfe 
Genitricis, dile&iffimo Filio noftro Sereniffimo Prin: 
cipi Domino Carolo Alberto , Eleétorali _Principi, 
fuperioris € inferioris Bavariæ Duci, Comiti Palatino 
Rheni, Landgravio Leuchtenberge &c. perdilectiffi- 
mam fuam ex Fratre Neptem, Serenifimam Dominam 
Mariam Amaliam, Regiam Hungariz , Bohemie, 
utriusque Sicilie Principem &c. Archiduciflam Auftrig 
&c. previo quoque ejusdem confenfu fub die 25. Sept. 
c. a. in futuram Conjugem defponfarit, ea diferta Le- 
ge & conditione, ut Dileétio fua pro Summa centum 
millium Florenorum Rhenenfium Dotis nomine eidem 
in Contraéta Matrimoniali conftitutæ nobisque ftatuto 
tempore numerande , omni paternæ aviteque Succeflio- 
ni & Hereditati juxta morem in inclyta Domo Aultria- 
ca jamdudum receptum & fubinde per Paéta & fub- 


fecutas Declarationes & in fpecie per Declarationem de | 


19. April 1713. vim Legis, Sanétionis Pragmatice & 
Pa&i Familie perpetui obtinentem atque aétutum in 
Regnis, Principatibus & Provinciis Sue Majeftatis , Se- 
reniffimi ac Potentifimi Romanorum Imperatoris pro- 
mulgatam atque receptam, dilucidatum magis magi 
que obfirmatum, ritu folenni renunciaret ; Ipfa vero 
non modd Vienne fub die 3. Menfis Oëtobris a. c. ac- 
ceptante , iftamque Acceptationem in animam noftram 
jurejurando confirmante noftro Procuratore, Confi- 
liario intimo, Camerario, Confiliario Bellico € Gene- 
rali Vigiliarum, nec non Provincialis rei armamenta- 
rie Prefecto, Jofepho Ignatio Comite de Tórring in 
Jettenbach, fciente & confentiente dilediffimo Filio 


noftro Carolo Alberto, Sponfo, ante confummatio- | 


nem Matrimonii actu preftiterit, fed & eandem Re- 
nuuciationem hic Monachii hodierno die infra fcripto 
Nobis Maximiliano Emanuele Ele&ore & Filio noftro 
Principe Carolo Alberto prefentibus, volentibus, con- 
fentientibus & adpromittentibus iteraverit, cujus tenor 
fequens eft. 


Juferatur Renunciatio à Serenifima drcbiduciffa 
Marta AMALIA die 3. OGobr. 1722. Vien- 
"e fatta. 

Uod Nos MAXIMILIANUS EMANUEL 
utriusque Bavariæ Dux, Comes Palatinus Rhe 
ni, Landgravius Leuchtenbergæ, S. R. I. Archi 

Dapifer & Elector itam a Dileétione fua, perdilediffi- 

ma Nuru noftra ita factam iteratamque Renunciatio- 

nem, cui velat previe conditioni ipfe Matrimonii Con- 
tra s inhititur, ficgue & non aliter initus fuit, per 
omi in omnibus fuis Punétis, Claufulis & Articu- 
lis acceptaverimus , approbaverimus , laudaverimus & 
confirmaverimus, prout eandem hisce Litteris noftris 


fab premiffa Lege, Paco & conditione acceptamus, | 


approbamus, laudamus & confirmamus , eamque vo- 
luntate , adfenfu & confenfu noftro autorizamus at- 
que etiam adítipulantibus nobis rite & validé perfe&tam 
fuiffe profitemur,verbo Ele&orali pro nobis Heredibus- 
ue noftris ac Succefforibus promittentes & caventes , 
nos prefatam Renuntiationem juxta Leges Primogeni- 
ture in inclyta Domo Auftriacä inter Masculos jam- 
d 


clarationes nobis apprime cognitas ad Foeminas difertè 


emiffam atque iteratam,in omnibus & fingulis Pun&is , 
Articulis & conditionibus, tam quoad ordinem fucce- 
dendi in eo ftatutum, quam quoad ftabilitam in eo 
unionem perpetuam ac omnimodam omnium Regno- 
rum, Provinciarum, Principatuum ac Ditionum à Sua 
Majeltate, Serenifimo ac Potentiffimo Romanorum 
linperatore in prefens poffeffarum & in futurum pos- 
fidendarum indivifibilitatem & infeparabilitatem, ratam, 
gratam probatamque habere, femperque habituros. ne- 
que ulla in re illi unquam contraventuros , aut, ut 
a quocunque contraveniatur, pafluros effe. In cuju 
rei majus robur iftam à nobis fa&tam Renunciationis 
acceptationem ac Ratificationem ejusque perpetuam ob- 
fervationem Juramento firmavimus atque in ejus tefti- 
monium præfentes manibus noftris fubfcripto : igillo 
noftro muniri fecimus. Monachii die 10, Menfis De- 
cembr. anni 1722. 
MAXIMILIANUS EMANUEL, Erector. 
SiGISMUNDUS Comes à THIERHEIM. 


FRANCISCUS JOSEPHUS ab Userte]. 
Tom. VIII. Parr. II. 


Le 


| 


| 


udum receptas & fubinde per Paéta & recentiores De- | 


extenfas atque vim Paéti Familie perpetui obtinentes | 


Ttevata Confirmatio k 
MARIA AMALIA 


Monachii die 1 
1722. fatla cum annexo Juramento. 


Um in Pa&is conjugalibus inter Serenifiínum 

Principem , Dominum Carolum Albertum Ele&o- 
ralem Principem , Superioris & Inferioris Bavaria Du- 
cem, Comitem Palatinum Rheni, Landgravinm Leuch- 
tenbergæ, & Sereniffimam Principem, Dominam Ma- 
riam Amaliam natam Regiam Hungarie, Bohemia & 
utriusque Sicilie Principem, Archiduc 1 
die vigefima quinta Menfis Septembris a. c. Articulis 
3. & 5. conventum, & à Sereniflimi Ele&oris Bavariæ 
Suzque Serenitatis Principis Ele&oralis Procuratore, 
Confiliario Bellico & Generali Vigiliarum nec non Pro- 
vinciarum rei armamentariz Prefeéto, Jofepho Ignatio 
Comite de Törring in Jettenbach, vigore fpecialis 
Mandati promiffum fuerit, ut folennem adhefionem , 
Renunciationem & abdicationem, quam prædiéta Sere- 
nidima Regia Princeps fuper omnibus & fingulis à Sua 
Cefarea ac Regia Catholica Majeftate in & extra Ger- 
maniam modo polleflis aut alias de Jure ad eam fpec- 
tantibus Regnis Hereditariis, Archi-Ducatibus, Prin- 
cipatibus, Ditionibus ac Provinciis. quocunque demum 
nomine ez veniant, ac füper ejusdem veris aut putati- 
vis ex quocunque titulo provenientibus Juribus,fecit at- 
que Juramento corporali ante confummationem Matri- 


Maria A- 
ji prefente 
Sacra Cæfareæ ac Regie Catholic Majeftatis ad hunc 
aétum fpecialiter ablegando Miniftro iterare ac denuo 
Juramento firmare, fed etiam Sereniffimus Princeps ac 
Dorhinus, Maximilianus Emanuel, utriusque Bavaria 
Dux, Comes Palatinus Rheni, Landgravius Leuchten- 
bergæ, S. R. I. Archi-Dapifer € Elector una cum an- 
tefato Serenifimo Principe EleStorali Bavaria Carolo 
Alberto probare & acceptare eamque pro valida & obli- 
gatoria agnoscere, nec non ad perpetuam firmamque 
obfervantiam veterum recentiorumque dispofitionum 
Divorum Romanorum Imperatorum , videlicet Ferdi- 
nandi de dato 10. Maj. 1621. & 8. Aug. 1635. nec non 
Leopoldi , gloriofiffine memorie , de dato 12. Sep- 
tembr, 1703. przcipué vero & nominatim juxta Decla- 
rationem a Sua modo feliciter regnante Cæfarea € Re- 
gió - Catholica Majeftate quoad fucceffionem ejusque 
modum & ordinem deinceps in Augufta Domo ob- 
fervandum de dato 19. April. anni 1713. in vim Sanc- 
tionis Pragmatice ac Legis perpetuo valiture emiffam ; 
depofito ad Deum ejusque San&os folenni Juramen- 
to fe obftringere velint ac debeant, jamque à Cefarea 
Sua Majeftate ad hunc Actum aétualis ejusdem Con- 
filiarius intimus, Cubicularius & fupremus Aule Ma- 
refchallus Joannes Gasparus Comes de Cobenzel heic 
fpeciali Mandato inftraétus miffus fuerit. Hine Nos 
Maria Amalia nupta Eleétoralis Bavariæ Princeps, na- 
ta Regia Hungarie, Bohemis ac utriusque Sicilie 
Princeps &c. Archiducifla Auftrie &c. ea, que in 
fupra citata Renunciatione ejusque Articulis, Pundis 
& Claufulis continentur, & in ea ex antiquis jam al 
legatis Ordinationibus, Paétis , Dispofitionibus , pre- 
fertim vero ex Declaratione illa 19. Aprilis 1713. edita 
ceu bafi & fundamento noftrz Renunciationis & relp. 
Acceptationis allegata, claré deducta, provifa, ftipu- 
lata, promiffa ac Juramento, die quo fupra, firmata 
jam fuerunt, finceré, fideliter & accuraté obfervatu- 
ras neque illis ulla ratione , via, aut modo five di- 
re&é five indirect contraventuras, nec ut iis a quo- 
cunque alio fub qualicunque demum pretextu aut co- 
lore ullo unquam tempore contraveniatur, admifluras 
effe, denud promittimus, Deoque omnipotenti pro 
Nobis omnibusque noftris Hæredibus, Polteris & Suc- 
celloribus vovemus ac juramus, quod fæpius memo- 
ratam Renunciationem & refp. adhæfonem , cujus 
Inftrumentum Nobis Vienne die 3. Octobr. a. c. præ- 
le&um & a Nobis propr E 

omnibus Punétis, Articuli 


nanu Í à fuit, im 

& Clauíülis fideliter obs 
fervare debeamus & velimus 
Ita Nos Deus ad; 


nase Nos CAROLUS ALBERTUS, Fleétorai 

lis Bavarie Princeps iftam à p iffima Ce 

noftra Sereniffima Principe Ma 

Bavariz, nata Regia Hungarie, Bohemix € utriusque 

ciliæ Principe, Archiduciffa Auftriæ . fadiam 

fupra memorato DECORIS noftro Comite à Térrir 
F:2 


njuge 
ia, Ele&orali 


ir 


Anno in animam noftram Juramento folenni jam Vienne 
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Dec. Lettres Patentes d'O&roi, accordées par l'Empereur 
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firmaram Renunciationem & adhæfionem in omnibus 
fuis Pun&is , Claufulis € Articulis acceptamus, ap- 
probamus, laudamus & confirmamus eamque volun- 
tate, aflenfa € confenfu noftro autorizamus atque 
etiam adftipulantibus Nobis rite ac valide perfeétam 
fuiffe profitemur, Deoque omnipotenti pro Nobis Hæ- 
redibusque noflris ac Succefloribus vovemus ac jura- 
mus, quod prefatam Renunciationem juxta Leges Pri- 
mogenituræ in inclyta Domo Auftriaca inter Masculos 
jamd dum receptas & fubinde per Pacta & recentiores 
Declarationes Nobis apprime cognitas , ad Foeminas 
diferté extenfas atque vim Paéti Familie perpetui obti 
nentes emiflam atque iteratam in omnibus & fingulis 
Punétis, Articulis € Conditionibus ratam , gratam, 
probatamque habeamus fideliterque obfervare debea- | 


mus & velimus. x 
Ita Nos Deus adjuvet 


y 


Cg omues Sancti. 


ue Bavariæ Dux , & Ele&or &c. a Dileétione 
fua, perdileétiffima Nuru noftra Sereniflima Principe 
Eleétorali Bavariæ, Maria Amalia nata Regia Hunga- 
rie, Bohemie ac utriusque Sicilie Principe &c. ita 
factam à Procuratore noítro Comite à Tórring noftro 
nomine Vienne acceptatam Juramentoque in animam 
noliram confirmatam & jam a Nobis & perdilectiffimo 
Filio noftro Principe Ele&torali Bavarie Carolo Alber- | 
to prefentibus, volentibus, confentientibus & appro- 
mittentibus hic iteratam Renunciationem per omnia 
acceptamus, laudamus & co firmamus eamque volun- 
tate, aflenfu € confenfu noftro autorizamus atque 
etiam adftipulantibus Nobis rité ac validé perfeétam 
fuiffe profitemur, Deo omnipotenti pro Nobis Haredi- 
bosque noftris & Succefforibus voventes & jurantes, 
iftam Renunciationem juxta Leges Primogeniture in 
inclyta Domo Auftriaca inter Masculos jamdudum re- 
ceptas & fubindé per Paéta € recentiores Declaratio- 
nes Nobis apprime cognitas, ad Foeminas diferté ex- 
tenfas atque vim Paéti Familie perpetui obtinentes 


Nase MAXIMILIANUS EMANUEL utrius- 
q 


emiffam ac iteratam in omnibus & fingulis Punétis, | Commerce. 


Articulis & Conditionibus a nobis hodierna die folenni 
Diplomate ratihabitam , gratam probatamque habere, 


nec ulla in re illj unquam contravenire, aut, ut a 
quocunque contraveniatur pati velimus aut debea- 
mus. 
Ita Nos Deus adjuvet ES omnes Sandi, 
N fidem hujus reiterate Renunciationis, adhæfonis 

* & acceptationis Inftrumentum hoc propriis manibus 
à Nobis Maximiliano Emanuele, Ele&ore Bavariæ &c. 
Nobis Ele&orali Bavariæ Principe Carolo Alberto & | 
Nobis Regia & Ele&orali Principe Maria Amalia | 
fubfcriptum Sigillisque noftris munitum eft: Monachii 
die decima Menfis Decembris anni millefimi feptingen- 
tefimi vigefimi fecundi. 

M. EMANUEL EreEcror 

CAROLUS ALBERTUS 

MARIA AMALIA. 


XIX. 


Cuarces Vl. pour le terme de trente années à 
la Compagnie des Indes dans les Pais-Bas Autri- 
chiens. Données à Vienne le 19. Decembre 1722. 


HARLES'&c. A tous ceux qui ces préfentes 

verront, SALUT. Etant également attentif à 
procurer ce qui peut être de l'avantage de nos Peuples, 
& à contribuer à la confervation de tous nos Etats, 
nommément de ceux de nos Pais-Bas, & confiderant 
qu'il feroit bien difficile de parvenir à ces deux buts fi 
importants fans le rétabliffement du Commerce & de 
Ja Navigation, d’où depend non feulement le bonheur 
de nos Sujets, mais aufli le bon ordre, & l'augmenta- 
tion de nos Finances , de méme que la défenfe de | 
nos Pais-Bas, confiderant auffi, que ce Commerce ne | 
peut pas être bien établi, & folidement foutenu par des | 
Particuliers, qui le font uis quelques années fous 
notre Pavillon, & fur nos Pañléports; Nous avons ju- | 
gé néceffaire d'établir & de former une Compagnie gé- 
nérale de Commerce dans nos Païs-Bas , afin que par i 
PUnion de tous nos Sujets, & leur correspondance , | 
ils puiffent le faire avec plus d'ordre & de fuccès, & | 
fe fourenir avec plus de fermeté & de vigueur con- 
tre les dangers & difficultés, qui peuvent fe rencon- | 
trer dans des voyages de fi long cours: A ces Cau- 


OMATIQUE 


fes, de notre propre fcience , pleine puiffance, & de 
l'Autorité Nous apartenante par le Droit de Souverai- 
neté, par celui de la Nature & des Gens, & ayant 
égard aux trés-humbles demandes & fupplications de 
nos Sujets de nos Pais-Bas (out für ce l'avis de notre 
Plenipotentiaire au Gouvernement d'iceux, de notre 
Lieutenant - Gouverneur & Capitaine Général de nos- 
dits País, & oui fur le tout notre Confeil Supréme 
établi lez Notre Perfonne Royale pour les Affaires du 
méme Pais, & en dernier lieu notre Conference Mi- 
nifleriale) Nous avons tant pour Nous que pour nos 
Succeffeurs gracienfement o&royé , permis & conce- 
dé, o&royons,.permettons & concedons, que ladite 
Compagnie générale s'établiffe, & fe forme, comme 
Nous l'établiffons & formons par ces préfentes irrévo- 
cables pendant le terme de cet Oétroy, fous le nom 
& titre de Compagnie Imperiale & Royale établie 
dans nos Pais-Bas Autrichiens fous la proteétion de 
S. Charles, & fous les Articles, Libertez, & Condi- 
tions fuivantes: à fçavoir, 

I. Que cette Compagnie aura la faculté de naviger & 
negocier aux Indes Orientales & Occidentales, & für 
les Cótes d'Afrique tant en deca, qu’au-delä du Cap 
de Bonne Esperance, dans tous les Ports, Havres, 
Lieux, & Rivieres , oü les autres Nations trafiquent 
librement, en obfervant les maximes , & coütumes 


| recüés & aprouvées par le Droit des Gens, pour le ter- 


me de trente années à compter de l'enterinement de 
cet O&troi. 

II. Nous défendons trés-expreffement à toutes au- 
tres perfonnes nos Sujets aux Pais-Das, de faire direc- 
tement ni indire&ement ladite Navigation, ou Com- 
merce, de quelque maniére que ce puiffe Etre pendant 
ledit terme de trente annes, à peine de notre indigna- 
tion, & de confiscation des Vaiffeaux, Munitions, 
Armes, & Marchandifes au profit de la Compagnie, 
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declarant tous ceux, qui feront convaincus d'avoir en- , 


freint la défenfe portée par cet Article, incapables 
d’être employez en quelque qualité que ce puifle être, 
au fervice de ladite Compagnie, & de participer à fon 


IIl. Nous revoquons & annulons tous les Paffeports 
ou permiffions données pour faire un ou plufieurs 
Voyages aux Indes, telles qu'elles puiffent être; mais 
les Vaiffeaux , qui font fortis de nos Ports , munis 
de nos Commiflions avant la publication des préfen- 
tes, y pourront retourner en toute füreté, fans pou- 
voir étre inquietez ou recherchez de la part de la Com- 
pagnie. 

IV. Nous défendons en outre à tous nosdits Sujets 
de s'intereffer à l'avenir audit Commerce dans des Na- 
vires, qui apartiennent à d'autres nos Sujets, ou à des 
Etrangers, ou d'affeurer tels Vaiffeaux, ou les Mar- 
chandifes de leur. Cargaifon en tout ou en partie, ou 
de mettre de l’Argent ou des Marchandifes là-deffüs , 
à la Bodemerie, ou groffe avanture, à peine de linca 
pacité portée par l'Árticle précédent, & de Confisca- 


| tion au profit de la Compagnie de tout ce qu'ils auront 


ainfi hafardé, & en cas qu'il fe trouve, que ce fera 
avec des Etrangers qu'ils auront traité, foit en s'in« 
tereffant dans leurs Vaiffeaux ou en les affeurant, la 
Compagnie fera en Droit de recouvrer à leur charge le 
montant des Sommes pour lesquelles ils fe feront inte= 
reflez dans les Navires, ou engagez par la Police d’as- 
feurance, Bien entendu neanmoins, que Notre inten- 
tion n'eft pas d'empécher par la défenfe portée par le 
préfent Article, le trafic, que nos Sujets ont accoü- 
tumé de faire, & qu'ils jugeront convenir de faire 
dans la fuite dans les Flottes & armemens étrangers, 
pour le débit de leurs Manufaétures & Marchandifes 
dans des Pais & Diftriéts fituez hors de l'Europe, où 
le Commerce de la Compagnie ne s'étend pas, au de- 
fir & fuivant les Regles préfcrites par Notre préfente 
Conceffion pour la direction de la Compagnie & pour 
l'exercice de fon Commerce. 

V. Nous permettons à la Compagnie d'arborer No- 
tre Pavillon Imperial & Royal fur fes Vaiffeaux, & 
Nous lui accordons un Ecuffon d'armoiries pour for- 
mer un Sceau en la maniere qu'il eft peint € gravé 
ici aprés ce préfent Article dont Elle devra fe fer- 
vir pour;tous les A@es, Lettres Patentes, & Com- 
miflions, qui regarderont le gouvernement, direction 
& adminiftration de fes affaires, & Elle fera fondre fes 
Canons à nos Armes, & au-deffous les fiennes, les- 
quelles Elle pourra faire mettre auffi fur fes Navires, 
Portes de fes Magafins, & autres Edifices & Forteres- 
fes, qui lui apartiendront, 

VI. 


ANNO 
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avant que nos Débiteurs fe fuffent intereffez dans la ANNO 


V I. Pourront s'intereffer dans cette Compagnie tous 
les Corps & Particuliers nos Sujets, de quelque Pais, 
condition ou qualité qu'ils puiffent Être, par voye de 
Soufcription, achat d'A&ions , & a tout autre titre, 
fans déroger à leur Nobleffe, rang & Privileges. 

V LL. Pourront les Tuteurs y intereffer les Mineurs; 
dont la tutelle leur eft confiée, pour une Somme n'ex 
cedant pas la moitié de leur Argent, en tant qu'il 
fera réputé meuble , pourvü que les T'uteurs foient 
en fond pour y fournir en Argent comptant, fans 
qu'il leur fera permis de vendre ou de charger leurs 
Biens imineubles , ou Rentes conftituées pour fous- 
crire, ou acheter des Actions dans la Compagnie au 
profit desdits Minéurs, à moins qu'ils n'y ayent ob- 
tenu à cet effet la permiffion des Juges , auxquels il 
apartiendra d'en decerner en connoiffance de caufe, 
fuivant les Loix du País. 

V 111. Pourront pareillement entrer en ladite Com- 
pagnie, foit par Souscription , achat d'A&ions, & à 
tout autre titre, tous les Etrangers & Sujets de quel- 


que qualité qu'ils puiffent étre & de quelque Prince | 


ou Etat que ce foit. Bien entendu, que Nous accor- 
dons à tous nos Sujets par un effet de notre amour 
parernel le terme d'un Mois à compter du jour de 
Touverture des Livres, pendant lequel ils feront re- 
qus feuls & par préference à fouscrire, voulant qu'a- 
prés lécoulement dudit terme foient admis auxdites 
Soufcriptions tous autres , fans diftin&ion de Sujets 
ou d'Etrangers. 

1X. Tous ceux, qui auront obtenu de Nous ci- 
aprés Lettres de naturalité , & qui auront établi leur 
fixe domicile dans les Provinces de notre obéiffance, 
de méme que ceux, qui y auront choifi leur demeu- 
re avec leurs Familles avant !a date de cet O&roy; 
feront réputez nos Sujets, & feront en Droit de jouir 
de tous les avantages & Privileges , que notre pré- 
fente Conceffion accorde aux Naturels de nos Etats par 
raport à cette Compagnie. 

X Nous déclarons auffi, que les Aétions, qui apar- 
tiendront à des Etrangers, en ladite Compagnie, de 
quelle qualité ou Pais qu'ils puiffent être, feront exem- 
tes du Droit d'Aubaine, & ne feront pas fujettes à 
être faifies de notre part ni confiscables à notre profit 
pour quelque caufe publique, ou confideration d'Etat, 
quand méme Nous ferions en Guerre avec les Princes, 
ou Puiflances, dont tels Etrangers feront les Sujets, 
les éxemtant de plus en leurs perfonnes & Aétions, 
avec ce qui en dependra, de toute pourfuite & arrêt à 
titre de repréfailles tant par Terre que par Mer ,. défen- 
dant à nos Fiscaux, Procureurs Généraux, & à tous 
autres nos Officiers & Sujets, à qui il pourra apar- 
tenir, de les molefter ou inquiéter à cet égard, à 
peine d'étre refponfables en leurs propres & privez 
noms, envers les intéreffez de tous dépens, dommages 
& interéts. 

XI. Nous renongons au Droit d'hypothéque tacite 
fur les effets, que les A&ionnaires nos Débiteurs au- 
ront dans la Compagnie, & au Droit de préference, 
qui Nous pourroit competer à titre de telle hypothé- 
que, quand méme cette préference Nous feroit acquife 
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Compagnie. 

XII. Nous déclarons, que Jes effets de la Com- 
pagnie, ni les Aétions, que les Intereffez y auront, ne 
pourront étre arrétez de la part de ceux, qui preten- 
dront étre leurs Créanciers, foit pour fonder la Juris- 
diétion d'aucun Tribunal à l'effet d'y pouvoir aétionner 
des Etrangers, foit pour la feureté de la Dette, à 
moins qu'ils ne foient munis d'une Sentence rendué 
en Jugement contradiétoire, contre eux ou contre 
ceux de qui ils auront derivé leur Droit à titre de Suc- 
ceffion, ou que le Juge, à qui il apartiendra de con- 
noitre de la matiére, n'accorde la permiflion d'arréter 
lesdites A&ions ou Effets, ce que Nous lui déf-ndons 
de faire, à moins qu'il ne trouve des raifons fort im- 
portantes pour l'accorder. 

XIII. La Compagnie aura Droit de préference dans 
l'ordre des Créanciers für tous les autres, nuls excep- 
rez, fur les A&ions & Effets, que les Intéreffez auront 
dans la Societé, pour le récouvreraent des prétentions, 
dont les A&ionnaires lui feront rédevables, laquelle 
préference néanmoins n'aura lieu, que lorsqu'il s’agira 
des Dettes, qui auront été contractées par les Adion- 


naires, aprés qu'ils fe feront intereffez dans le fond de 
la Compagnie, & n'empéchera pas, qu'ils ne puiffent 
dispofer valablement de leurs Actions, à la referve de 
ce qui eft dit dans l’Article 32. 

X1V. De plus feront exemts de toute faifie, fe- 
queftre & arrét les gages des Officiers Subalternes, & 
| autres employez dans la Compagnie, foit par. Mer ou 

par T'erre en quelque qualité que ce foit, dont les 
| appointemens fixés ne montent pas à un Ecu par jour, 
| à moins que ce ne foit pour des Dettes contractées 
| aprés qu'ils fe feront engagés au fervice de la Com- 
| pagnie, à fgavoir pour dépenfes de bouches, habille- 
| mens ou loyer de Maifon, quartier, ou chambre. 

X V. Que les Dire&eurs de la Compagnie ne pour- 
ront être arrétez-en leurs perfonnes ou Biens, afin de 
rendre compte de leur adminiítration dans la Com- 
pagnie, ni à titre du Payement des gages de ceux: qui 
feront employez au fervice de la Compagnie par Mer 
ou par Terre, en quelque qualité ou fonction que ce 
puifle être, bien entendu qu'il fera permis à ceux, 
qui croiront avoir des prétentions contre eux à cet 
| égard, de les pourfuivre en Juftice par devant leur 
| Juge competent. 

XVI. Les Direéteurs & autres Supôts & Employez 
de la Compagnie allant en voyage pour les affaires de 
la Societé, ne pourront être apprehendez de corps, ou 
arrétez pour quelque caufe civile que ce puiffe étre, 
foit en allant, en retournant, ou dans les endioits où 
ils vaqueront à l'exécution de leurs commiffions, dé- 
clarant tout ce qui fera entrepris contre le Privilege & 
Saufconduit accordé par cet Article, attentatoire & de 
nulle valeur, fans qu'il foit néceffaire d'obtenir A&e 
déclaratoire ou Sentence d'aucun Juge à cet effet, 
& feront les Contrevenants refponfables envers la 
Compagnie & envers les Direéteurs , Supóts & 
Employez refpe&ivement, de tous depens, dommages 
& interéts. 

XVII. Nous permettons aux Direéteurs de la 
Compagnie de faire arrêter par les Prévôts, ou autres 
Gfficiers de la Compagnie, les Soldats & Matelots qui 
fe feront engagez à fon fervice, & qui avant l'expira- 
tion du terme de leur engagement auront deferté ou fe 
feront écartez fans la permiflion de leurs Capitaines, 
dans quelque lieu qu'on les trouve, à condition néan- 
moins que lesdits Prévóts ou autres Officiers de la 
| Compagnie feront tenus avant que d'arréter lesdits Sol- 

dats ou Matelots, ou du moins avant que de les ame- 
ner hors du Diftri& dans l’éténduë duquel l'arrét aura 
été fait, d'en avertir l'Officier principal du Lieu, ou 
| fon Subftitut en fon abfence, ou le Bourguemaître au 
| défaut de l'un ou de l'autre, à qui Nous ordonnons 
de le permettre fans remife, & fans que pour cette per- 
miffion ils puiffent pretendre ni éxi; 
penfe méme à titre du pot de vir 
| XVIIL Il né fera pas permis à la Compagnie 
| d'employer pour le Voyage des Indes d'autres Vais- 
| 


| 


yer AUCUNE recom- 


| feaux que ceux qui lui apartiendront En propre, & dont 
les Gens de l'Equipage, tant Officiers , Soldats que 

Matelots feront à fes ordres, gages, & Serment. 
XIX. Nous reglons le fond de cette Compagnie à 
fix millions de Florins Argent de change, lequel fera 
partagé en fix mille A&tions , chaque AGion étant 
fixée à mille Florins de la méme Monnoye, & la- 
dite Compagnie ne les pourra reconnoitre ni acheter 
F3 pour 
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prix de mille Flo- 


46 
Pour fon compte que pour ledit 
rins. NER 

XX. Les Adions ne pourront étre vendués ni ce- 
dées qu'aprés que ies Livres de foufcription feront 
clos, & tous ceux qui feront intéref réellement dans 
la Compagnie, foit par voye de foufeription ou autre- 
ment, feront reputez vrais Pofleffeurs & Proprietaires 
de leurs Aétions, jusqu'à ce qu'il conftera par leurs 
Signatures, au Livre de transport, ou par celles de 
ceux qu'ils y auront commis par leurs Aétes de Procu- 
ration paífez par devant Notaires & Témoins, € dûë- 
ment legalifez, qu'ils les auront venduës, ou cedées à 
d'autres en ajoutant les dates de tels transports, fans 
que le Contra&, qu'ils auront fait avec d'autres pour 
les aliener, ni la délivrance réelle & effeétive de leurs 
pourront fuffire pour transmettre aus acheteurs, 


titres , 
Cel Pa no M 
feffion ou de proprieté, jusques à l’accompliffement de 
ladite formalité de la Signature aux Livres de trans- 


port , moyennant quoi tels Aquereurs deviendront | 


Poffeffeurs & Proprietaires des Actions par eux ainfi 


acquifes à titre d'achat, de Ceffion , ou autre titre | 


valable, & en pourront dispofer comme bon leur 
femblera. 

X XI. Les fouscriptions pour le fond de cette Com- 
pagnie fe feront dans notre Ville d'Anvers entre les 
mains des Direéteurs, qui feront tous obligez de s’y 
trouver à cette fin, ou d'en commettre au moins qua- 
tre d'entr'eux pour les recevoir, 

XXII, Pour prevenir toute confufion & incertitu- 
de dans les fouscriptions, les Souscrivans feront te- 
nus d'exprimer dans leurs Billets en Lettres lifibles, 
& fans ufer d'abbreviations, ou de chiffres, le nom- 
bre des Aétions qu'ils voudront aquerir, leurs noms, 
furnoms, les Lieux de leur demeure & la date. 


X XIII. Ceux qui voudront avoir part dans le fond 
de la Compagnie par voye de fouscription , feront obli- 
gez de payer au tems des fouscriptions le quart de cha- 
que Action, & le fecond quart trois Mois aprés la cló- 
ture des Livres de fouscriptions, & les deux quarts 
reltans de fix en fix Mois, & les Direéteurs délivreront 
aprés le dernier Payement fait, & non auparavant, aux 
A&ionnaires leurs Billets. 

XXIV. Ceux, qui auront negligé les Payemens 
dans chacun des termes ci-deflus prescrits, perdront 
au profit de la Compagnie ce qu’ils auront déja 

aye. 

X X V. D'abord que les Livres de fouscriptions fe- 
ront clos, les Direéteurs avertiront le Public par des 
Afüches, que vingt jours aprés la publication , il y au- 
ra une Affemblée générale des principaux Intereflez 
dans la Ville d’Anvers, pour déliberer & refoudre tout 
ce qui regardera la direétion, le bien & l’avantage de 
ladite Compagnie. 

XXVI. Nul n'aura voix dans cette Affemblée 
générale ni dans les fuivantes, à moins qu'il n'ait 
douze Aétions, & ceux qui auront cinquante Actions 
ou plus jusques à cent exclufivement dans le fond 
de la Compagnie, auront chacun deux fuffrages, & 
ceux qui auront mis ou aquis cent mille Florins ou 
plus, auront chacun trois voix , mais nul Interes- 
TE n'y aura plus de trois fuffrages, & feront tous 
obligez d’afirmer par Serment , que les Sommes, 
qui feront fur leurs noms , leur appartiennent en 
propre. 

XXVII. Nul Etranger, qui ne foit pas de nos 
Sujets, n'aura voix dans les Affemblées générales, 
nonobftant qu'il auroit le nombre competent des Ac- 
tions 

XXVIII. S'il arrive, que quelques Corps des 
Etats, Villes, ou autres de nos Pais s'intereffent dans 
le fond de la Compagnie pour douze mille Florins ou 
plus, ils y pourront envoyer un feul Deputé de con- 


»nnaires ou autres Aquereurs aucun Droit de pos- | 


DIPLOMATIQUE 


| dans la Compagnie, & feront lesdits Dire&eurs obligez 


d'en tenir regiltre. 

XXX. Nous declarons la Compagnie libre & in- 
dependante de Nous, & du Gouvernement de nos 
Pais Bas en tout ce qui pourra regarder fon Oecono- 
mie, la dire&ion de fon Commerce, & l’adminiftra- 
tion des affaires tant par Terre que par Mer, à la re- 
ferve de ce qui concernera la pon&uelle execution des 
ordres portez par nos prefentes Lettres Patentes d'Oc- 
troy, dont Nous nous refervons l'interpretation en cas 
de doute, & dela fimple connoiffance, qu'il convient 
que Nous ayons du fuüccés de fes entreprifes , afin 
que Nous la puiffions foutenir & proteger plus effica- 
cement. 

X X XI. Nous nommerons pour cette feule fois fept 
Direéteurs de la Compagnie; accordant néanmoins à 
PAffemblée generale la faculté d'augmenter ledit nom- 
bre, & d'en nommer jusques à neuf, ou à onze en 
tout, fi Elle le trouve ainfi convenir au bien & à l’a- 
vantage de la Compagnie. 

XXXII. Lesdits Dire&eurs & leurs Succeffeurs 
feront obligez d'avoir leur domicile fixe & permanent 
dans nos Pais-Bas pendant le terme de leur direction, 
& chacun d'eux devra avoir pour le moins trente Ac- 
tions dans le fond de la Compagnie, lesquelles trente 


| A&ions chacun d'eux fera obligé dé tenir fous fon 


nom, & pour fon propre compte, libres de toutes 
charges pour fervir de caution à la Compagnie, ce qui 
aura aufli lieu à l'égard du Directeur, que Nous nom- 


| merons dans la füite en conformité de l'Article fais 


vant, & du Caiflier dont le choix apartiendra tou- 
jours à l'Affemblée générale des principaux Inte- 
reffez. 

XXXIII Nous nous refervons pour toujours le 
choix & la nomination d'un des Direéteurs , lequel 
Nous choifirons des trois, que dans la fuite l'Affem- 
blée générale aura à Nous prefenter, & Nous accor- 
dons à ladite Affemblée générale la faculté de choifir 
les autres à la pluralité des voix. 

X X XIV. Ceux qui ne font, on qui n'ont été de la 
profeflion des Negocians ou Banquiers, ne pourront 
être élus Direéteurs ou Caiffiers de la Compagnie, & 
Nous voulons, que la même inhabilité s'étende à ceux, 
qui étant Negocians ou  Banquiers de profeffion, fe- 
ront pourvüs de quelque Place dans 1a Magiftrature ou 
autrement employés à notre fervice, ou dans celui des 
Etats de nos Provinces, pendant le tems qu'ils y de- 
meureront revétus de telles Charges. 

XXXV. Les Ascendans & Descendans en ligne 
direde, deux Freres, Oncle & Neveu, en degré de 
parenté ou d'Alliance, ne pourront étre enfemble Di- 
reéteurs de la Compagnie, non plus que ceux qui font 
Coufins germains en degré de confanguinité, bien en- 
tendu néanmoins que l'aflinité, qui pourra furvenir 
auxdits degrés refpeétifs entre deux Directeurs pendant 
le tems de leur adminiftration, n'empéchera pas, qu'ils 


| ne puiffent continuer enfemble dans la direction, jus- 


dition laïque duément muni de leur Pleinpouvoir , | 


pour donner fon fuffrage au nom de fon Corps, & af- 
firmer par Serment, que les Sommes fouscrites par les 
Corps refpectifs , qu'ils, reprefentent » font pour leur 
propre compte, fans qu'aucun particulier, foit membre 
desdits Corps ou.autre y ait part. 

XXIX. Les Direéteurs commettront un d’entrreux 
pour recevoir les Sermens, qui devront étre prétez par 
les principaux Intereffez en confequence de l'Article 
26 ; & lesdits Intereffez feront obligez de jurer, qu'ils 


veilleront à la confervation des interéts de tous les | 


Aétionnaires . avec le méme foin & avec la méme fidé- 
lité qu'ils aporteront à celle de leurs propres affaires 


qu'à ce que l'un ou l'autre en foit forti par le fort ou 
autrement. 

XXXVI. S'il arrive par malheur, que quelqu'un 
des Direéteurs falle faillite, il fera par là déchu de fa 
place de Dire&eur, laquelle fera vacante de plein 
Droit d'abord que la faillite fera tenué pour publique, 
fuivant la coutume qui s'obferve en pareille matiere en 
notre Ville d’Anvers, laquelle fervira de Loi pour deci- 
der de la notorieté de la faillite. 

XXXVIL Les fept Direéteurs, que nous avons 


| hommez, préteront entre les mains de notre Miniftre 


Plenipotentiaire, ou entre les mains de celui ou ceux 
qu'il commettra à cette fin, le Serment marqué par 
Article fuivant, & jureront en outre, qu'à l'égard 
des Souscriptious ils fe comporteront bien & fidéle- 
ment, & qu'ils fe conformeront aux inftruétions, qui 
leur feront données par l'Affemblée générale pour le 
lus grand avantage du Commerce. 

XXXVIIL Les Dire&eurs, qui feront nommez 
dans la fuite par l'Affemblée générale, préteront le 
Serment entre les mains de celui ou ceux, qu'Elle 
commettra pour le recevoir, & jureront d'exécuter 
bien & fidélement tous les points & ordres portez 
par cet O&roy, entant qu'ils les pourroient regar- 
der, de méme que les Statuts & Reglemens, qui fe- 
ront faits dans les Affemblées des principaux Intereffez, 
& fera tenuë note de la preftation desdits Sermens dans 
les Regiftres deftinez a cette fin. 

XXXIX. Nous accordons 4 ladite Affemblée gé- 
nérale des principaux Intereflez l'autorité de faire tels 
Regle- 
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Reglemens, & Ordonnances, qu'Elle jugera conve- 
nir pour la bonne dire&ion de la Navigation & du 
Commerce de la Compagnie tant aux Pais-Bas, 
qu'aux Indes, & pour la conduite de tous ceux, qui 
feront aux gages & au fervice de la Compagnie par 
Terre & par Mer, lesquels Reglemens & Ordennan- 
ces ne pourront être changez ni revoquez que par 
refolution d'une pareille Affemblée générale des prin- 
cipaux Intereffez, lui permettant d’infliger des peines 
pecuniaires à la charge des Contrevenans aplicables au 
profit de la Compagnie, lesquelles feront recouvrées à 
la diligence des Directeurs. j 

XL. L?Affemblée générale arrétera entr'autres cho- 

fes l'ordre, qui devra être obfervé par ceux qui feront 
commis à tenir les Livres de caiffe, de transport, & 
autres de la Compagnie, & deftinera le tems de la red= 
dition des comptes , choifira les Auditeurs , dont le 
nombre ne pourra exceder celui de cinq, & reglera le 
tems de la durée de leurs Commiflions, & établira les 
apointemens des Direéteurs, qui ne pourront cepen- 
dant aller au delà de quatre mille Florins Argent de 
change par an pour chaque Dire&eur; ils fixeront auffi 
les gages du Caiffier général, & de tous les Supóts & 
Officiers de la Societé, fauf qu'à l'égard des fept Di- 
recteurs par nous nommez, ils jouiront chácun d'un 
apointement de quatre mille Florins par an pendant le 
tems de la durée de leur Commiflion, & ils pourront 
pour cette feule fois choifir le Caiflier général, & les 
autres Su 
auront bef 
gages & ires. 
X LI. Les Dire&eurs devront fe contenter des ga- 
ges, que ladite Affemblée générale leur aura attribué, 
fans pouvoir prétendre rien de plus à titre de vacation 
aux Aflemblées ordinai ou extraordinaires , ni à 
quelque autre prétexte que ce foit, bien entendu néan- 
moins que pour les vacations, que le befoin du fervice 
de la Compagnie exigera qu'ils faffent hors du lieu de 
leur demeure, ils feront en Droit de tirer ce que l’As- 
femblée générale trouyera à propos de fixer, ce qui ne 
pourra pas exceder fix Florins par jour árgent de chan- 
ge par deflus les fraix de voiture. 

XLII. L’Affemblée générale des principaux Inte- 
reffez choifira le lieu, où le Bureau de la Caiffe géné- 
rale de !a Compagnie fera tenu. 

X LIII. ll ne fera permis à petforine de fe retirer de 
la Compagnie, qu'en vendant ou cedant les A&ions, 
qu'il y aura, lesquelles demeureront dans le fond de la 
Compagnie, & feront reput meubles pour les Inte- 
reffez, leurs Heritiers, &* ayant caule, & feront tou- 
jours exemptes avec tout ce qui en dependra, de tou- 
tes taxes & charges publiques, foit réelles, perfonnel- 
les, Ou mixtes, ordinaires, ou extraordinaires, nulles 
excéptées, 

X LIV, L'Affemblée générale des principaux Inte- 
reflez determinera l'endroit, où le Bureau général pour 
compter avec la Compagnie pour les*achats & ventes 
des Marchandifes fera tenu; mais les ventes des Mar- 
chandifes de retour fe feront toujours publiquement à 
Bruges ou à Oftende au choix des Direéteurs, auxquels 
il apartiendra de regler le tems & les conditions des 
ventes, comme ils le jugeront convenir à l'utilité de la 
Compagnie, & en quelque Ville que lesdites ventes fe 
faffent, il fera permis aux Acheteurs, tant nos Sujets 
qu'Etrangers, de faire les achats par eux-mémes, ou 
par leurs Commis; fans être tenus d'y employer d'au- 
tres Commiflionnaires, ou Courtiers, nonobftant quel- 
ques Privileges , qui puiffent avoir été accordez au con- 
traire par les Princes nos Predeceffeurs , auxquels Nous 
derogeons par les préfentes en faveur de la liberté du 
Commerce de la Compagnie. 

XLV. Et il ne fera accordé aucune moratoire ou 
prolongatión de terme, ou autre depéche quelconque 
à ceux, qui auront acheté des effets de la Compagnie, 
Ou qui pourront autrement avoir contracté avec elle 
pour quelque chofe que ce puiffe être, pour fuspendre 
le payement, afin que la Compagnie puiffe y contrain- 
dre les Debiteurs par les voyes, & dans les formes ; 
qu'ils fe feront obligez à ladite Compagnie, & Nous 
défendons à tous nos Confeils & Tribunaux, d'accor- 
der aucune femblable moratoire ou prolongation, qui 
fuspende ou retarde le payement;-& afin que cette dé- 
fenfe ne rencontre aucune difficulté en fon exécution, 
Nous défendons de méme à tous Juges de deferer à 
es moratoires ou prolongation de terme; à 
peine d'étre responfables envers la Compagnie en leurs 
propres & privez noms de tous dépens, dommages & 


DES GENS. " 


intéréts, & le Gouvernement tiendra la main 
tuelle exécution de cet Article. 


& de deftituer à volonté, à la pluralité des voix, les 
Teneurs des Livres , Secretaires , Agents, Commis, 
Capitaines, Officiers, Subalternes, & tous autres d’un 
tang inferieur, qui feront employez au fervice de la 
Compagnie, en quelque qualité ou fon&ion que ce 
puiffe être, & afin que les Dire&eurs n’erabliffent que 
des Gens de bien , & qui ayent les qualitez requifes 
pour bien exercer ces fonétions, Nous leur ordonnons 
de remplir gratis tous les Poftes, dont la collation leur 
apartiendra, fans demander ou recevoir aucune recon- 
noiffance en argent ou autrement de ceux qui en fe- 
ront pourvüs , foit avant ou aprés qu'ils les auront 
établis , à peine d’être dechus de leur place de Di- 
reéteur, & du Quadruple au-deffu3 de ce qu'ils au- 
ront recu, 

XL VII. Is äuront auffi le pouvoir d'ordonner 
l'équipement & chargement des Vaiffeaux , qu'ils pour- 
| ront acheter, & faire conítruire, où ils le trouveront 
|à propos, de méme que les Marchandifes, & Den- 
| rées neceffaires pour l'affortiment des Cargaifons, & 
pourvoiront généralement à tout ce qu'ils jugeront ne- 
ceflaire & convenable pour l'avantage de la Compagnie 
& pour l'accroiffement de fon Commerce; bien enten- 
du, qu'ils auront un foin particulier d'avantager autant 
que poflible les fabriques, & les Manufáéteurs internes 
de nos Pais-Bas. 

X L VLIL Il ne fera pas permis aux Dire&eurs de 
refoudre für des affaires d'importance, à moins qu'ils 
ne foient cing, lorsque leur nombre fera de fept ou de 
neuf, & s'il y a onze Dire&eurs, leur Affemblée, pour 
refoudre, devra être compofée pour le moins de fept 
d'entre, eux. 

X LIX. Les principaux Intereffez dans leur Affem- 
blee ordinaire nommeront les Perfonnes, qui devront 
remplir les Places vuides des Direéteurs, qui par ma- 
ladie ou abfence néceffaire ne fe pourroient pas trouver 
aux déliberations, & auront ceux, qui, interviendront 
dans les Aflemblées desdits Dire&teur$ ef vertu de la- 
dite nomination, voix déliberative, comme les mémes 
Directeurs, & fi, nonobftant toutes les précautions de 
l'Affemblée générale pour prevenir € fupléer au cas 
d'abfence des Direéteurs, il arrivoit, que ceux qui fe- 
roient défignez pour remplir les Places vuides, vins- 
fent à manquer, en ce cas les Directeurs préfens fe- 
ront tenus d'apeller autant d'Auditeurs des comptes 
de la Compagnie, qu'il manquera des Membres pour 
rendre le nombre de l'Affemblée de Direéteurs fufüifant 
à pouvoir déliberer fur les affaires preffantes dont il s/a- 
gira pour lors, 

L. Les Affemblées de la direction générale fe tien- 
dront les premiéres trois années dans la Ville d'Anvers, 
& les autres trois années à Bruges ou à Gand, felon 
qu'il fera reglé par ladite Aflemblee générale, & con- 
tinueront ainfi tour à tour, jusques à l'expiration de 
cet. Oétroy. 

LL Les Direéteurs tiendront leur première Affem- 
blée immédiatement aprés qu'ils auront prété Serment, 
& formeront le Plan pour l'économie & dire&ion de 
la Compagnie, lequel ils préfenteront à la première 
Affemblée générale, pour y être examiné, changé, ou 
agréé, comme il fera trouvé convenir. 

LIL Après la Clôture des comptes d’une année, les 
principaux Intereflez s’affembleront fans délai, pour dé- 
liberer avec les Directeurs fur le dividend, qu’il con- 
viendra de faire aux Intéreffez , où l'on mahdera auffi 
quelqu'un des nommez par l'Affemblée générale, ave- 
nant le cas du 48. & 49. Article de notre préfente 
Conceflion; bien entendu néanmoins que les princi- 
paux Intereffez n'auront que voix confultative dans la 
refolution à prendre par les Direéteurs fur le montant 
dudit dividend, dans le reglement duquel on obfervera 
l'ordre fuivant. 

LIIL Les Directeurs auront foin de ne faire äucun 
dividend aux Aëtionnaires, à moins que les Dettes de 
la Compagnie ne foient acquitées, & afin qu'ils fe con- 
duifent #ürement dans leur direétion à cet égard, ils 
drefferont avec foin l'état du gain d'une année, qu'il y 
aura en caiffe, tous 3 faits, & en diftribueront pour 
le moins la moitié aux Intére(Tez , proportionnément 
à leurs Aétions, & ils en uferont de la méme maniere 
d'année en année. 

LIV. De plus les Dire&eurs feront tenus de rendre 
un compte general de leur adminiftration de cing en 
cing ans, & à l'intervention de l'Aflemblée sora 
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ANNO des principaux Intereffez, qui auront voix confultative, | 
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comme à l’Article $2. ils feront au bout desdits ter- 
mes refpe&ifs de cing années un dividend extraordi- 
faire aux Intereffez à proportion de l'état de la cais- 
ie; Nous enchargeons néanmoins bien expreffement 
les Direétenrs de conferver toujours dans la caiffe une 
Somme fufifante pour le befoin & l'avantage de la 
Compagnie. 

LV. La Commiffion de ceux que l’Affémblée ge- 
nerale aura deputé à l'audition des comptes de la 
Compagnie, ne pourra durer que l'espace de trois 
années, & il fera au pouvoir des principaux Interes- 
fez de les revoquer avant l'expiration de ce tems-lä, 
s'ils le jugent à propos, & de fubroger d'autres à leurs 
Places, ce qu'ils feront auffi, lorsque quelques-uns 
desdits Deputez ne pourront vaquer à l'exercice des 
fonétions de leur Commiffion, foit pour caufe de ma- 
ladie, abfence neceffaire, ou autre. 

LVI. Les principaux Intereffez ne pourront com- 
mettre , ni laiffer à Paudition des comptes ceux qui 
feront Parens ou Alliez entre eux dans l’étenduë des 
degrez exclufifs expliquez & limitez par l'Article 35. 
de cet O&roy, ni celui qui apartiendra à aucun des 
Direéteurs dans le méme degré de Parenté ou d'Al- 
liance. 

LVII. Ceux qui feront commis à l'audition des 
comptes de la part des principaux Intereflez , enfuite 
du Serment par eux prêté conformement au Formulai- 
re à faire par l’Affemblée generale, procederont à 
l'audition des comptes avec toute l'exa&titude & ce- 
lerité pofüble, 

LVIII. Les parties douteufes, qui ne pourront être 
ajuftées dans l'audition desdits comptes , feront por- 
tées à l'Affemblée generale des principaux Interetlez , 
ou de ceux qu'elle commettra à cette fin. 

LIX. L'on avertira tous les Interetlez par des Ga- 

zettes & par des Affiches publiques du jour & du lieu 
de la reddition des comptes, & il fera permis à cha- 
can d'eux de s'y trouver à fes propres fraix ; mais 
ceuz qui viendront , n'y auront aucun fuffrage foit 
deliberatif ou @onfultatif, & s'ils ont quelque chofe à 
dire ou à reprefenter , ils le feront par écrit & non 
autrement. 
. Les Direéteurs donneront aüxdits Commis à 
f'audition des comptes, en étant requis, infpection de 
tous les Livres, Documens, Lettres, & autres Pa- 
piers, qui regarderont dire&ement , ou indireétement 
l'équipement & le chargement des Vaiffeaux, & les 
Cargaifons de retour, fans en excepter les Lettres 
qu'ils recevront des Indes, ni celles qu'ils recevront 
des Commiffionnaires qu'ils employeront aux Païs-Bas 
ou ailleurs, & il leur fera permis de vifiter les Maga- 
fins de la Compagnie, toutes les fois qu'ils le trouve- 
ront convenir pour le bien de la Compagnie, felon 
l'inftru&ion que l'Affemblée generale leur donnera à 
cette fin, & ils feront tenus de préter leur Serment, & 
de garder le fecret de la méme maniére que les Direc- 
teurs fe font obligez de le garder. 

LXL L'Affemblée generale des principaux Interes- 
fez reglera ce que ceux; qui feront commis à Paudition 
des comptes, auront à tirer à titre de vacation, & fi 
au deflas des vacations ladite Affemblée generale juge 
convenir de leur affigner quelque gage, Elle pourra le 
regler, ce qui n'excedera pourtant pas mille & deux 
cent Florins par an pour chacun d'eux. 

LXII. La Compagnie Nous propofera trois Per- 
fonnes pour en choifir une que Nous trouverons con- 
venir pour affifter de notre part & à nos fraix, à l'au- 
dition des comptes de la Compagnie, qui fera chargé 
d'y veiller à tont ce qui regardera l'exécution de cet 
O&roy, & d'empécher qu'il ne fe faffe rien en con- 
travention aux Ordres y portés, & aux points y re- 
olez, & les comptes étant clos, on en delivrera une 
Copie audit Député, qui la mettra en main de notre 
Lieutenant Gouverneur Général ou de notre Mi- 
niftre Plenipotentiaire ; lequel la fera dépofer dans 
lehdroit, où l'on garde les Papiers fecrets du dépar- 
tement des Finances en notre Confeil d'Etat aux 
Pais - Bas. n 

LX ILL Les comptes de la Compagnie feront dres- 
fez & rendus en forme dué, fuivant le ftile, € l'ufage 
recu parmi les Negoeians, & autres de profeflion mer- 
cantile. 

LXIV. Les Commandants des. Vaiffeaux de la 


Compagnie feront tenus à leur retour, de faire aux | 


Dircéteurs de la Compagnie un raport detaillé par 
écrit du füccés de leur voyage & de la véritable fitua- 


| fa place viendra à vaquer par mort, ou 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tion des affaires de la Compagnie aux Indes, & lesdits ANNO 


Direéteurs, après en avoir tiré un double , Penvoye- 
ront en original à notre Lieutenant Gouverneur Gé- 
néral, ou en fon abfence, à notre Miniltre Plénipo- 
tentiaire. 

LXV. Il ne fera permis aux Directeurs de lever ou 
prêter de l’Argent à intérét fans le confentement & 
aprobation de l’Affemblée générale des principaux Inte- 
reffez, que dans des cas, qui ne fouffrent aucun delay, 
fur quoi l’on prendra la réfolution à la pluralité des 
voix, & à l'intervention des Députez commis à Paudi- 
tion des comptes, qui auront voix deliberative. 

LX VI. Nous défendons aux Direéteurs, & à ceux 


| qui feront intereffez dans le fond de la Compagnie, 


ou employez à fon fervice , en quelque qualité ou 
pofte que ce puifle être, de negocier aux Indes pour 
leur compte particulier, ou pour celui d'aucun autre 
directement ou indireétement, à peine de confiscation 
au profit de lá Compagnie, de tout ce qui aura ainfi 
été négocié, & d'une amende du quadruple pour cha- 
que contravention à Ja charge de chaque contrevenant y 
& fi c'elt un des Dircéteurs, à peine en outre d’être 
privé de la direction, de laquelle, en cas de telle con- 
travention, Nous le privons par ces préfentes dis-à- 
préfent & pour lors. 

LXVII. Nous défendons de plus aux Directeurs; 
& aux Commis à l'audition des corhptes pendant le 
tems de leur commiflion, de vendre par eux mêmes, 
ou par d'autres pour eux aucune Marchandife, Manu- 
fa&ure, ou Denrée pour l'équipement ou chargement 
des Vaiffeaux de la Compagnie à peine de nullité & de 
la confiscation au profit de la Compagnie de toütes les 
Marchandifes, Manufaétures, & Denrées, qui auront 
alnfi été vendues; & d'une amende du quadruple de 
leur valeur, 

LXVIII. Il féra permis aux Direéteurs, & auxdits 
Députez Commis à l'audition des comptes, d'acheter 
des Marchandifes & Denrées de retour de la Com- 
pagnie dans les ventes publiques qu'on en fera, mais 
pás autrement, à peine de nullité, de confiscation, & 
amende, comme par l'Article précédent: Et afin que 
la défenfe portée pár cet Article, & par le précédent 
foit d'autant mieux executée, & que les contraveptions 
Íoient découvertes avec plus de facilité; il y aura un 
tiers desdites confiscations & amendes au profit du 
Dénonciateur, pourvú qu'il fourniffe une preuve fufli- 


| fante de Vinfraétion dans le tems de cing années, à 


compter du jour que la contravention aura été com- 
mife, auquel terme Nous limitons la faculté de pour- 
fuivre ou de molefter lesdits Direéteurs & Députez 


| pour ces fortes d’excès. 


LXIX. Les Directeuts ne pourront fervir plus de 
fix années confecutives, ordonnant que de deux en 
deux ans il en forte un nombre proportionné , lequel 
fera immediatement remplacé par l'Affemblée generale 
des principaux Intereffez. 

LX X. Bien entendu néanmoins, que la regle pres- 
crite par l'Article précédent n'aura pas lieu à l'égard 
des Direéteurs de la premiere nomination, lesquels 
continueront leur fervice, jusqu'à ce que le premier 
compte général prescrit par l’Article 54. foit rendu, & 
que le dividend en foit reglé; aprés quoi ils reconnoi- 
tront en tirant au fort, à qui il écherra de fortir de la 
direétion : il en fera de méme deux ans aprés; & au 
bout de deux autres années le refte desdits Direéteurs 
de la premiere nomination fortira pour être remplacé 


| par ladite Affemblée genérale. 


L XXI. Aprés que le dernier des fept Dircéteurs, 
que Nous avons nommez, fera forti de fa direction, 
PAffemblée générale Nous propofera trois Sujets ayant 
les qualitez requifes, dont Nous choifirons celui que 
Nous trouverons à propos, lequel prétera entre les 


mains de notre Lieutenant Gouverneur & Capitaine 


Général, ou de notre Miniltre Plenipotentiaire, le mé- 
me Serment, que lui aufli bien que les autres Direc- 
teurs devront préter à l'Affemblée générale. 

LXXII. Ledit Direéteur ainfi choifi par Nous für 


| Ja nomination prealable de l'Affemblée générale fortira 


également de la Direétion aprés fix années, & fera toû- 
jours remplacé, comme dit eft par l'Article précédent, 
tant au cas de l'écoulement de fon terme, que lorsque 
de quelqu'autre 


maniere que ce puifle être. 

LXXIII. Lors qu'il vaquera des Places de ceux 
des Dire&teurs, dont l'éle&ion apartiendra aux princi- 
paux Intereffez, foit par mort, ou en telle maniére que 
ce puiffe étre, l'Affemblée générale les remplira à la 

piu- 
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DU: DROIT 
pluralité des voix, foit qu'ils n’ayent jamais été Direc- 
teurs, ou qu'ils l'ayent été auparavant, pourvü qu'ils 
ayent été deux ans hors de la direction. : 

LXXIV. S'il fe préfente des difficultés d'impor- 
tance dans l'Affemblée generale des principaüx Interes- 
fez, ou dans celle des Direéteurs hors de l'Affemblée 
generale, & pour des affaires qui ne fe pourront pas dif- 
ferer, für lesquels ou il fera impoflible de s’accorder, 
ou pour être trop embarraffantes, ils ne fouhaiteront 
pas de lés refoudre, ils pourront s'en raporter à notre 
Lieutenant Gouverneur & Capitaine Général ou à no- 
tre Miniftre Plenipotentiaire, qui en décidera comme 
de raifon. 

LX X V. S'il furvient quelque dispute ou different 
pour des affaires civiles ou pecuniaires entre quel- 
qu’un des Direéteurs, où autres Intereffez dans la 
Compagnie ; ou employez à fon fervice, les autres 
Direéteurs tacheront de les accommoder à l'amiable; 
& il ne {era permis de s'addreffer en Juftice contre fa 
Partie adverfe, jusques à ce que les devoirs ici prescrits 
ayent été teritéz avec tout le foin poflible. 

LXXVI Mais fi lesdites disputes € differents ne 
pourroient pas être ajuftez à l'amiable, & qu'ils n'ex- 
cederoient pas en principal la Somme de trois cent 
Florins argent de change une fois, Nous autorifons les 
autres Direéteurs indifferens,& qui feront au nombre de | 
trois ou plus, à en décider fommairement, & de leur | 
Sentence n'écheirá ni apel ni révifion; & lesdits Di- | 
reéteuts poufront néanmoins dans des cas embaras- 
fants & difficiles affumer aux fraix de la Partie, qui fera 
€ondamnée, un ou deux Jurisconfültes pour en pren- 
dre leür avis; 

LXXVIL Et quañt aux äutres caufes civiles & 
pecuniaires, qui excederont ladite Somme, Nous com- 
mettons cinq juges & un Secretaire pour les decider 
auffi en dernier reffort & fans revifion, le plus fommai- 
rement que faire fe pourra, défendant à tous autres 
Confeils, Magiftrats & Officiers de Juftice, d'en pren- 
dre connoiffance, à peine de nullité & caffation des pro- 
cedures. 

LXXVIIL Toutes les caufes ctiminelles, daris | 
lesquelles la Compagnie, fes Direéteurs, & autres Em- | 
ployez de la Societé fans diítin&tion; de méme que les | 
Actionnaires, feront Parties, Demandeurs ou Défen- | 
deurs, feront jugées par les Juges ordinaires des Lieux, 
ou les crimes auront été perpetrez, fuivant nos Pla- 
carts & les Loix du Pais: Et ne pourra la caufe crimi- 
elle attirer la civile, ni la civile la criminelle pour 
quelque caufe ou pretexte que ce puiffe être. 

LXXIX. La connoiffance des prifes, qui fe feront 
par les Vaiffeaux de la Compagnie, apartiendra par pro- 
wifion aux Juges de nôtre Amirauté, jusques à cé que 
Nous en ayons autrement dispofé. 

L XXX. Les Capitaines & Commandahts des Vais- 
feaux de la Compagnie auront la méme autorité, 
que les Commandants & Capitaines de nos Vais- 
{eaux pour la discipline de Equipage & des Sol- 
dats, afin d'éviter les feditions, & foulevemens, qui 
peuvent facilement árrivér dans les voyages de long 
cours. 2 

LXXXI. Les prifes, qui fe feront par les Vais- 
feaux de la Compagnie, lui apartiendront entierement , 
en cas qu'elles foient jugées valables; mais les Mar- 
chandifes & Denrées, faifant partie des prifes, feront 
fujettes au payemient des Droits , comme celles qui 
viendront des Indes. 

LXXXII Il fera pérmis à la Compagnie d'em- 
barquer de l'Artillerie, & autres Attirails de Guerre; 
dont Elle aura befoin pour fa Navigation & la 1úreté 
de fon Commerce, comme aufli toutes fortes de Mar- 
chandifes, quoiqu'elles foient de Contrebande, & de 
plus POr & l'Argent monnoyé ou .non monnoyé, qui 
lui fera neceffaire, & qu'Elle pourra amafler dans nos 
Etats, ou faire venir d'ailleurs , excepté les especes 
courantes du Pais, tant celles fabriquées à nos coins 
& Armes, que celles évaluées par nos Edits. 

LXXXIII. Les Dire&eurs pourront mettre dans 
les Forts; Cháteaux & Places, qu'ils auront acquis aux 
Indes, toutes fortes d'Armes, Canons, Munitions de | 
Guerre & de bouche, faire fondre des Canons & autres | 
Armes en tels Lieux, & en rel nombre, qu'ils auront 
befoin ; für lésquelles nos Armes feront empreintes, 
& au-deflous celles de la Compagnie, & de faire ge- 
neralement tout ce qu'ils trouveront neceffaire pour la 
confervation desdites Places. 

LXXXIV. Ils pourront auffi armer & équiper tel 
nombre de Vaiffeaux, qu'ils trouveront convenir pour | 
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Commerce, & d'y arborer notre Pavillon Imperial & 
Royal; Elle pourra faire conftruire&bätir lesdits Vais- 
feaux, dans nos Ports des Pais-Bas, d’Italie & ailleurs, 
ou Elle le trouvera le plus convenable, hormis ceux 
d'Iflrie, & de Dalmatie, dans lesquels la conftruétion 
des Vaiffeaux eft accordée privativement à notre Com- 
pagnie Orientale, établie dans notre Ville de Vienne, 
avec laquelle celle d'Oftende pourra auffi convenir 
pour prendre.au moins deux ou trois Vaiffeaux par 
an, & encourager d'autant plus ladite conftruétion 
des Vaiffeaux fi néceffaire à l'introduction du Com- 
merce & de la Navigation dans nos autres Pais Héré= 
ditaires. 

LXXXV. Nous déclarons texemts de tout Droit 
d'entrée, Tonlieu, Amirauté , Convoi & autres, les 
Bois, Planches, Poütres , Mats, Poix, Goudrons, 
Toiles à voiles, Cables, Cordages, Fer, Cloux, An- 
cres, & autres matières néceffaires à la conftrudion 
des Navires, & à les garnir d'aparaux, qu'Elle fera en- 
trer pour étre employez effectivement à la conftruétion 
& radoubement des Bätiments, qu'Elle fera conftruire 
& radouber refpe&tivement dans nos Païs-Bas, à quoi 
il fera libre aux Dire&teurs d'employer tels Charpen- 
tiers & autres Ouvriers qu'iis trouveront convenir,non= 
obftant ufage quelconque, ou Privilege au contraire, 
auxquels Nous dérogeons bien expreffement par notre 
préfent O&roy , & ne fera pareillement exigé aucun 
Droit d'Entrée ou de Sortie, Tonlieu , Convoy, & 
autres pour les Munitions & Vivres' néceffaires, tant 
pour lá défenfe desdits Vaiffeaux & Navires que pour 
la nourriture & avitaillement de PEquipage, ce que 
Nous limitons néanmoins aux Munitions & Vivres, 
dont la Compagnie ne pourra fe pourvoir commode- 
ment dans nos Pais-Bas. 

LXX XVI. Défendons aux Adminiftrateurs, Ofi- 
cier$ & Commis des Etats de nos Ptovinces, à ceux 
des Magiftrats de nos Villes, & autres à qui-il apartien- 
dra, d'artéter & retarder les Marchandifes & Denrées ; 
que la Compagnie fera voiturer des Vaiffeaux à fes 
Magafins, & de ceux d'une Ville à l'autre, ni d'en 
exiger aucun Dtoit, leur laiffant cependant la liberté de 
fe faire payer ceux y afferants, en cas que les Marchan- 
difes y étant vendués refteroient dans leur reffort , & ils 
pourront prendre à cet effet pour leur feureté les pré- 
cautions néceflaires. 

LXXXVil. Interdifons de méme à tous nos Offi- 
ciers, aux Adminilirateurs de nos Droits d'Entrée & 
de Sortie, à leurs Commis & Prépofez, de les lever 
fur &n- autre pied que celui, que Nous avons réglé par 
cet O&roy , ni d'inquieter ou molefter ceux qui feront 
employez de la part de la Compagnie. 

LXXXVIII. ll ne fera levé aucufr Droit de Sor- 
tie, Convoy, ou Tonlieu für les Marchandifes & 
Denrées, qui feront embarquées dans les Vaiffeaux de 
la Compagnie, pour paffer aux Indes, ni aucun Droit 
d'Induit, ou de reconnoiffance à notr profit, fur cel- 
les de retour. 

LXXXIX. Lesdite Marchandifes de retour fe- 
ront fujettes au payement des Droits 3 raifon de fix 
pour cent du E des ventes publiques, à quoi Nous 
fixons là levée de tous nos I d'Entrée, Tonlieu, 
Convoy & íortie far lesdi handifes, fans diftin- 
guer fi elles feront confo ins les País de notre 
Domination ou dans des Pais 'trangers, & fans limiter 
aucun tems pour leur fortie, fauf que pendant le cours 
de la préfente Ad iftration générale de nosdits 
Droits, ils ne feront aquitez qu'à taifon de quatre pour 
cent dudit príx i e les Märchandifes fe confo 
ment dans lesdits País, ou hors du País, & fans limi- 
ter aucun tems pour leur fortie, comme deffüs, pour 
donner par là des marques de notre faveur à la Com“ 
pagnie dans fa naiffance; bien entendu que les Parties, 
dont Entrée eft libre par nos Edits & Tarifs, demeu- 
reront libres. 

XC. Comme il importe pour la confervation de nos 
Pais-Bas, & pour la feureté publique en général, que 
nos Places frontiéres & autres Fortereffes auxdits País, 
foient toüjours en état de defenfe, nous deftinons les. 
Deniers, qui feront levez fur lesdites Marchandifes de 
retour, comme un fonds fixe & durable pour être toü- 
jours employé pour l'avantage & défenfe de nos Pai 
Bas; & principalement à pourvoir nosdites Places for: 
tes d’Artillerie, & d’autres Armes, & de toutes fortes 
de Munitions de Guerre & de bouche, & en reparer ,' 
& entretenir les ouvrages, défendant à notre Lieure: 
nant & cents Général, & Miniftre Plenipoten- 
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tiaire, € à tous autres à qui il pourra appartenir, 
de divertir le rapport desdits Droits á d'autres ufa- 


1722. ges. 


” XCI. La Compagnie pourra aquerir aux Indes par 
achat, ou autre Contra& & Traité, des Terres, Ports 
& Havres, & Nous lui permettons d'y établir des Co. 
lonies, comme auffi de faire con(truire de tels Forts, 
Chateaux, &Faétories, qu'elle jugera néceffaires j tant 
pour la plus grande fureté & facilité de fon Commerce, 
que pour la défenfe du Pays, qu Elle aura aquis, y éta- 
blir für fes fimples commiffions des Commandants, & 
autres Officiers de nos Sujets, ou Employez à notre 
fervice, & de mettre des Garnifons ; bien entendu 
néanmoins, qu'avant qu'elle puiffe entreprendre la 
conftru&ion de quelque Fort, ou Cháteau, Elle devra 
s’addreffer à notre Gouverneur Général, ou Minis- 
tre Plenipotentiaire pour lui donner part de fon des- 
fein, & pour marquer les Lieux, où Elle fe fera pro- 
pofé de bâtir lesdits Forts, pour avoir fon aprobation , 
& obtenir fa permiffion à cet effet; ce qu'il ne pourra 
accorder à moins qu'il ne lui coníte, que lesdits En- 
droits, que la Compagnie aura defignez & propofez, 
font des Lieux que les autres Nations de l'Europe fre- 
quentent , & où elles trafiquent librement, afin que 
ceux de la Compagnie n'entreprennent rien fur les 
Droits des Sujets de quelques autres Puiffances, qui 
feront en Paix, amitié, ou Neutralité avec Nous, 
dans les Havres, ou fur des Côtes, ou en d'autres 
Lieux, où ils pourront avoir une poffeffion € Com- 
merce privatif; ne voulant pas qu'ils y foient troublez, 
ou inquietez de la part de la Compagnie , avec cette 
referve toutefois que fi la Societé couroit risque de 
manquer les occafions, fi Elle étoit obligée de recou- 
fir à notre Gouverneur Général, ou Miniftre Plénipo- 
tentiaire, & d'attendre fes ordres avant que de pouvoir 
mettre la main à l’œuvre, il fera permis à fes Officiers 
d'en profiter & de fe mettre incontinent à conftruire 
lesdits Forts en des endroits tels qu'on les a fpécifiez 
& detaillez ci-deffous, dont la Compagnie donnera 
part inceffamment à notredit Gouverneur Général; ou 
Miniltre Plenipotentiaire, afin qu'il puiffe approuver 
Pentreprife desdits Officiers, d'abord qu'il lui conftera 
de la verité du fait & de fon utilité. 

XCII, Elle pourra aufli lever à cet effet des Gens 
de Guerre dans les País de notre Domination avec no- 
tre permiffion préalable, & dans nos Pais-Bas avec cel- 
le de notre Gouvernement Général: 

XCIII Nos Officiers Militaires, qui enfuite de 
nos permiflions,& congez, ou ceux du Gouvernement 
général, s'engageront avec la Compagnie en qualité 
de Capitaines ou de Subalternes, & ferviront für les 


Commiffions des Directeurs , conferveront les rangs | 


qu'ils avoient avant cet engagement, & Nous leur tien- 
drons compte des fervices, qu'ils auront rendus à la 
Compagnie, comme s'ils les avoient rendus à Nous- 
mêmes ; mais pendant qu'ils feront au fervice de la 
Compagnie, ils lui feront fubordonnez , néanmoins liez 
au Serment qu'ils Nous ont prété. 

XCIV. Nos Sujets qui pafferont aux Indes, & s'é- 
tabliront és Lieux, Colonies, & Places acquifes par la 
Compagnie, jouïront au retour des mêmes Libertez , 
Droits & Franchifes, dont ils jouiffoient en nos Pais- 
Bas, & autres Terres de notre Domination avant leur 
départ, & ceux qui y naitront de nosdits Sujets feront 
eenfez Regnicoles. 

X CV, ll fera permis à la Compagnie de traiter, mé- 
me en notre Nom, avec les Princes Souverains, & 
Etats des Indes, & autres, qui ne feront pas nos En- 
nemis,& de conclurre avec eux telle Convention qu'el- 
le jugera convenable pour la Liberté de fon Commer- 
ce; lesquels Traitez cependant ne feront valables que 
pour le terme de fix années, 4 moins qwils ne foient 
aprouvez & ratifiez par Nous; mais elle ne pourra dé- 
clarer la Guerre 4 aucune Puiffance fans notre confen- 
tement préalable. 

X CVI. Les Commandans & autres Officiers Mili- 
taires, que la Compagnie aura établis, Nous préteront 
le Serment de fidélité, & à la Compagnie tel autre 
Serment , qu'elle jugeta convenir, laquelle pourra auffi 
revoquer lesdites Commiffions toutes les fois qu'elle 
trouvera à propos. 

XCVIL Si après Pexpiration du terme de cet Oc- 
troy, Nous ne trouvons pas à propos d'en accorder 
ja continuation à la Compagnie, fes Forces, Muni- 
tions, & Armes Nous feront remifes ; ou de no- 
tre confentement à la Compagnie qui füccedera, en 
payant la valeur fuivant l’eflimation , qui en fe- 
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"autre, 


XCVIII. Les Terres que la Compagnie aura aqui- 17 22, 


fes avec les Droits, Cens & Rentes, lui apartiendront 
en toute proprieté, Nous en refervant la Souveraineté, 
méme elle ne pourra les vendre ni ceder à d'autres qu'à 
nos Sujets; Et fi aprés l'expiration de cet Oétroy, 

ous trouvons à propos de les retenir, ou faire ceder 
à la Compagnie qui fuccedera, il fera pourvü à fon 
desintereflement fur le pied prescrit par l' Article pré- 
cédent. T i 

XCIX. Nous promettons à la Compagnie, que 
Nous ne toucherons jamais fans fon confentement,foit 
en tems de Guerre ou de Paix, à fes Vaiffeáux, Artille- 
ries, ou autres Munitions de Guerre ou de bouche, 
Officiers, & autres Gens de Marine, ni à fes Maga- 
fins, pour les employer à notre fervice, pour quelque 
befoin que ce puiffe étre. 

C. Défendons trés-expreffement à tous les Gouver- 
neurs de nos Places, nuls exceptez ni refervez, & au- 
tres à qui il apartiendra, d'empécher ni retarder en au- 
cune maniére la fortie de nos Ports & Rades, aux Vais- 
feaux de la Compagnie; lorsqu'ils feront chargez, & 
préts à mettre à la voile, ni auffi l'entrée desdits Vais- 
feaux à leur retour dans nosdits Ports, ni d'exiger au- 
cune chofe; pour quelque raifon & fous quelque pré- 
texte que ce puiffe être, à peine de concuffion, & ceux 
à qui il apartient autont un foin tout particulier, à ce 
que cet Article, comme étant trés-effentiel au bien du 
Comrttierce, foit exactement obfervé. 

CI. Nous promettons aufli à la Compagnie de la 
proteger & défendre envers & contre tous qui l'atta- 
queront injaftement, & méme d'employer en cas de 
befoin la force de nos Atmes pour la foutenir dans la 
liberté entiere de fon Commerce & Navigation, € de 
luj faire faire raifon de toutes les injuftices, injures & 
mauvais traitemens, en cas qu'aucune Nation entreprit 
de la troubler dans fon Commerce & Navigation, & 
Nous aurons foin de lui procurer tous les avantages & 
facilitez poffibles par les Traitez de Paix, d'Alliance, 
& de Commerce que Nous ferons, 

CII. La Compagnie pourra s'adreffer à Nous tou- 
tes les fois qu'elle croira convenable, que les condi- 
tions lui accordées par le préfent Oétroy pourroient être 
changées, augmentées ou limitées pour le plus grand 
avantage de fon Commerce ;. notre intention Royale 
étant de la favorifer autant qu'il eft poflible. 

CIII. Finalement pour Droit de reconnoiffance de 
cet Oétroy, que Nous avons bien voulu accorder pour 
établir & former cette Compagnie, elle fera obligée de 
Nous préfenter, & à chácun de nos Hoirs & Succes- 
feurs un Lion couronné tenant les Armes dé la Com- 
pagnie du poids de vingt Marcs d'Or, 

Si enchargeons à notre trés-cher & bien-aimé Coufin 
le Prince Eugene de Savoye notre Lieutenant Gouver= 
neur & Capitaine Général de nos Pais-Bas, & en fon 
abfence à notre trés-cher & bien aimé Coufin le Mare 
quis de Prié notre Miniftre Plenipotentiaire au Gouver- 
nement d'iceux, € donnons en Mandement à nos trés- 
chers & Feaux ceux de notre Confeil d'Etat, Préfident 
& Gens de notte Grand Conteil, Chancelier & Gens 
de notre Confeil ordonné en Brabant; Préfident & 
Gens de notre Confeil en Flandres, & à tous autres 
nos Jufticiers, Officiers & Sujets, auxquels ce peut ou 
pourra toucher & regarder; qu'ils faflent, fouftrent & 
laiffent tous ceux de ladite Compagnie, tant en général 
qu'en particulier pleinement & paifiblement jouir & ufer 
de l'effet de cesdites Préfentes pour le tems, aux char- 
ges & conditions ci-deffus reprifes , fans leur faire, met= 
tre, ou donner, ni fouffrir étre fait, mis, ou donné 
aucun trouble, ou empéchement aü contraire , Car ainfi 
nous plait-il ; En témoignage de quoi Nous avons figné 
ces préfentes de notre main, & à icelles fait mettre no- 
tre grand Scel. Donné en notre Ville & Refidence 
Imperiale de Vienne, le dix-neuviéme jour du Mois de 
Decembre, l'an de grace mille fept cens vingt-deux, & 
de nos Regnes, de l'Empire Romain l'onziéme, d'Es- 
| pague le vingtième, & de Hongrie & de Boheme le 


douzieme. 


Etoit parapbé, 
Pr. DE Carpia. Ps, vt, 
Signé, CHARLES, 


Plas bas, 
Par Ordonnance de Sa Majefté, 
Contrefigné, A. F. DE KURZ. 
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3o Janv. Abgefafter Schluß ber Evangelifchen Ständen qu Nee 


genfpurg daß in dem 1724. Jahr das Ofterfeft nach | 
demaccnraten Calculo Aftronomico atf den 9.April | 


in ber cofumme des verbefferten Calenders anzufegen I 
und darnacl alle übrige darab hangende bewegliche 
Fefte durchs gange Jahr hindurcly einzurichten feyen. 
{Johan Gbriftian Schulenburgsunvorgreifticher Bor 
feblag zur vereinigung der Feftzeit. $. 7. pag. 131.] 


C'eft-à-dire, 
Conclufion prife le 30. Janvier 1723. dans la Con- 


ference des Estars EVANGELIQUES @ 
Ratisbonne , portant qu'en conformité du Calcul 


Aftronomique le plus exaéb, la Fête de Páques | 


Sera célébrée l'année fuivante 1724. au 9. Avril, 
qu'elle. fera marquée ainfi dans le Calendrier ame- 
lioré, ES que toutes les a - 
Pannée feront reglées fur celle-là. Conclufum 
in Conferentiä Evangelicorum die 30. Januarii 
Anno 1723. 


Ema bey bet qn Ende des abgewwichenen Seculi vorgetute 
wefenen Calender »verbeferung / vermoge eines bey dem 
Corpore Evangelicoram unterm 23. September ( 3. October ) 
1699. einmüthig ausgefallenen fuites beliebet worden / bafi 
Tünjftig bin die Oftersfefl-vecpnung/ weder nach bem im julia 
nifchen Calender angenommenen MDionyfiamifayen > vielwenrger 
Gregorianifchen Cyclo, fondern nach dem Calculo Aftronomico 
Avie elamabI8 zu zeiten des Concilii Nicaeni gefehehen) gemade 
werden folle/darnebenft nad) cinbale cines ferner weiten unterm 
10—20. Januarii 1700, abgefaften Conclufi allerfeits-Mathema- 
tici Evangelici angewiefen worden / wegen des imter.den Aftro- 
nomis noch obfepwebenden diffenfus, welde Tabulz bie alferz 
zuverläffigfte und accurateffe fenen/die bißhero faft Ducchgehendg 


gebrauchte Rudolphinifche- Tabulas Kepleri ¿um Calculo der | 


Ephemeridum , und befonders ¿um Computo des Ofter-Boll- 
monds zu behalten/ und nad) denfelben Præceptis ad Meridia- 
num Uranoburgicum das Tempus ZEquinoéctii Verni tmb bani 


den wahren Offer-DBollmond in tag/_flunden/ und minuten ste | 


berechenen; und dan fid) geseiget/ daß von anfang biefes Seculi 
bif auf jeft lauffendes 1723. Sale inclufivè wegen beftimmung 
des Offerfefts fo wohl nad) der accuraten Aficonomifeven/ alo 
nad) der Gregorianife) - Cyclifehen rechnung fidy Feine differeng 
¿ugetragen 5 hingegen nunmehr von ber Kónigl. Preuffifchen 


Soeietät der Wiffenfahafften zu Berlin aud) von verfebicdenen | 
anderen exfabrnen Evangelifdjen Mathematicis die aleichlauten- | 


de/und glaubwürdige anzeige geftbehen/ daß in bevorfichenden 
1724ften Sabre das ¿Equinottium Vernale nad) dem accuraten 


Calculo Aftronomico auf den 20. Martii, unb der nechft dare | 


auf folgende Bollmond auf ben 8. April einfalle/ welches der 


vedyte Ofter-Bollmond gemeldeen 1724ften Fabrs wáte/ mifte | 


alfo bet 9. April, weil der vorhergehende 8, April ein Sonnabend 
feye} vor ben rechten Oftertag qi n; D 
nifthe Computus Cyclicus aber fehte das Plenilunium Pafchale 
nad) unvidhtiger rechnung auf den 9. April, und weil diefes ein 
Sonntag/ das Ofterfeft auf den 16. April, alfo 8 tage fter 
hinaus; Dergleichen differeng fib aud) in biefem lauffenben Se- 


culo Anno 1744. 1778. 1798. barnebenft aud) begeben werde / | 
daß in denen iege bemelten ¿wey legten jahren nemlid) A, 1778. | 


und 1798. der Offertag “des verbefferten Calenders mit den 
Hffern_ ber Suden auf einen tag/ weldes jedod) das Conci- 
lium Nicænum forgfáltig vermieden wiffen wollen/ eintreffen 
werde. 

Alfo iff nad) allen dabey vorgekommenen/ und teiflich eros 
genen umfiánden von Evangelifthen Corporis wegen cinmútbig 
vor qut befunden und gefchloffen worden. 

I. Daß man binfi 
clufis des Corporis 


angelicorum feft zu befteben/ folglich 
II. Allen im Heiligen Xómifeyen Ketel befindlichen Evangeli- 
fben Calend chreibern / Orutckern/ und Berlegern zu Debe 
ten habe/ daß fie es bey ber bifher gebrauchten form des vi 


beffeeten Calenders fiihrohin bewenden Laffen/ vornemlicly aber) | 


bap im nechftfolgenden r724ffet Sabe nad) dem accuraten Cala 
culo Aftronomico auf den o. April fallende Dfterfeft in der 
Columne beg verbefferten Calenders auf felben tag ar egen / unb 
barnád) alle Yibrige davon dependirende bewegliche Feft durds 
gange jahr hindurch einvichten/ und * 

* ILI. Sn folgenden jahren, es möge swifthen dem verbeffer= 
seny und Gregorianifchen Calender (id eine Dfterzdiffereng y 
gen / oder nicht / jedesmabl nad) meht berúbreen Calculo Aftro- 
nomico, die Oftern mit ben darnac) cinguvichtenden, beweglichen 
Fefien dem verbefferten Calender inferiven/ qua 

Tom. VIII, Parr. II 


es Feftes mobiles de | 


alten worden; Der Giregorias | 


vo auf denen eingangs berührten Con- | 


IV. Wan nad) erfolgter genauer erkindigung der Suden- 
Offern fid) befánde / daß felbige mit den Dftern des verbe 

Calenders auf einen cag einfielen/ wie 
und 1798. fid begeben folle/ und 
richtigere/alg bie bifiher gebrauchte Tab 
funben/unb von dem Corpore Evangelicorum ap 
bag Ofleras 


or [ probirt worden/ 
weft in foldyen fallen um die intention deg Concilii 
terinmen bey zu behalten 8, tage weiter hinaus feb 


Z 
5 
8 
E 
= 


abgefafter/ und 
in allen Eva 


IU 
nen Cangeln offentl 


| bem Étinfftigen r724ffen/ und übrigen vorhin bemercéten jahren 
darnad) anzuftellen, 


XXI. 


Articali Dietales Huncarıcı in Generali Cont 


a 
S 
= 
ES 
ES 
a 
S 
& 
x 
9 


Junii 1723. 6 
mis, Jus Re ditarium. fuccedendi im 
no jam im fe fasculino annis 1687. ES 
I7iy.agnitum , nunc etiam ad Sexum Foemineuna 
i fa Domo Aultriaca extenditur. Cum 
Confirmatione Auguflifimi Regis ac Romanorum 
Imperatoris Ca mora VI. Datum Vienne die 
10. anii anno Domini 1723. Regnorum fuorum 
Romani X VY. Hispaniarum X X. Hungarie ves 
ro Bobemie & reliquorum anno X14. [Sur 
une Copie Originale, fignée de la propre main 
de l'Émpereur & fcellée de fon petit Sceau en 
cire rouge. ] 


NS: CaroLus VI. Dei grati EleQus Roma- 
norum Imperator femper Auguftus, ac Germa- 
æ, Hispaniarum, Hungaris , Bohemie, Dalmatiz , 
Croatiz, Sclavonizque,&c. Rex; Archi-Dux Aus» 
| trie; Dux Burgundiz, Brabantie, Styrie, Carinthia ; 
| Carnioliz; Marchio Moraviæ, Comes Habspurgi, T y- 
rolis, & Goritie, &c, Memoriæ commendamus te- 
nore prefentium, fignificantes quibus expedit univerfis. 
Quod pofteaquim Nos, in proximé concluía Anni 
| millefimi, feptingentefimi decimi quinti , prælibati Regni 
noftri Hungarie Dixta, primo quippe in idem Reguum 
noftrum felici adventu noftro, ftatim ea, que ad pris- 
tinam ejusdem Regni, olim forentiflimi, fed à duo- 
bus, & quod excedit, fæculis, Vicini prepotentis Hos- 
| tis Ottomanni infeftis Armis nimiüm divulfi, & dilacez 
rati, ac tandem Viétricibus felicis reminiscentiæ Impe- 
ratoris & Regis Leoporvı I. Pradecefforis & Gea 
nitoris nofiri defideratiffimi Armis, potiori in parte 
vindicati reducendam em; tum circa Juititis 
adminiftrationem , tim orum, Militariom, & 
Oeconomicorum accommodationem fpeétare videban- 
tur, elab affemus, & expoft oc= 
calione no 3 elli Turcici, per 
binos generales inträ biennium habitos Confii&us, fatis; 
fugatisque Hoftibus , duo in: tilfima Fortalitia j 
| Belgradum nempé, & Temesvarinum, Divino julta 
Arma noftra fecundante Numine , gloriosé. reces 
piffemus , ac per hoc non tantüm ipfum predictum 
noftrum Hungarie Regnum, à jugo Turcico totaliter 
iffemus, fed in annexa ctiam eidem Regna & Pros 
ncias Imperium noftrum feliciter extendendo, præ= 
de tos Status & Ordines ab Hofte, Cervicibus -& 
Fortunis eorundem imminente, reftitutà Re: almá 
Pace, plenáque procuratá fecuritate, gloriosé liberas- 
| femus ; Sed nec immemores, felices Principes ea, que 
| Belli funt, Pacis tempore curare aflolere. Pro flabi- 
| 
| 


lienda itaque in omnem cafum, etiam contra Vim exs 
ternam, cum Vicinis Regnis € Provinciis noflris Has 
reditariis Unione, & confervanda Domel ica Tranquils 
litate, novam antelatis Statibus & Ordinibus, Genera- 
| lem Regni, Partiumque eidem annexarum Dietam, ia 
Liberam Regiamque Civitatem noftram Pofonienfem, 
in diem vigetimum Menfis Junii, Anni proximè prz 
teriti millefimi, feptingentelimi vigefimi fecundi cle: 
menter indixiffemus, eidemque Nos etiam, à primor- 
dio quidem ejusdem, Dizte , Perfonaliter, dein ver& 
medio Plenipotentiartorum Commiffáriorum noftrorum 


Ga Regios 


ANNO 
1723 


19. Juin: 


52 CORPS DIPLOMATIQUE 


egiorum , Spe&abilium quippè ac Magnificorum, 
ndakeri Thome, S 


cri Romani Imperir Comitis à 
niniorum Efchelberg , Liech- 


e 


Auftria für 
a&ualis Intimi m ] 
noftr i tationis Præfidis ; 


er Sacri Ron 


mise fupremi Car 
trorum , prafuiffemu 


uerunt & pr Aa; 
culos , in eadem Dista, communibus 
& Suffragiis, que & unanimi Con- 


annuentià Nofträ conclufos; 
noftre humillimé, quatenüs 
ys Articulos, omniaque & fingula in eis 
habentes, noftrum- 
que R iis prebentes , Authoritate 
nofira Regia clementer acceptare, ar probare & confi 
mare, atque tam Nos Ipfi obfervare, quàm per alios 
omnes, quorum intereft, obfervari facere dignaremur. 
Quorum quidem Articulorum tenor talis eft. 


desi 


Arrıcunı Dominrum PRÆLATORUM, 
Baronum, Macnatum, (Y Nosr 
LIUM S, celerorumque € Ordinum 

i Hunsarım, Partiumque eidem an- 

in Generali eorundem Conventu, pro die 

vige) Menfis Sjunii, Anni millefi 
gentefimi, vigefimi fecundi, in Liberam Regiam- 
que Civitatem Pofonienfem indi&lo, € continua- 


tivo in prefens usque celebrato y conclufi. 


PRZÆFATIO. 


Uim Paterno, quamque folicito, € fimul cle- 
O sentifimo affetu Sua Sacratifima Majeftas, in 
n hoccé Regnum fuum Hungarie, 
; inclinata benigniffimé habere- 
quidem ex benignis Literis Regalibus, 
ditarii Regni fui, Partiumque eidem 
Status & i clementiffimé 
atis, profundiflin homagialis i 
de Gordibus: eorundem extinguenda 
Suam Majeltatem Sacratiffimam, & totam ejus 
m Domum Auftriacam przconceptà ingenui & 
amoris obligatione, in perpetuum recognos- 
er univerfos Pofteros fuos fideliflime re- 
quàm maxime confiderent; Dum illico, 
, cüm ab Oriente, tum etiam 2b Occi- 
ima Bella, & poft felicem, totique 


exa 
tione, & nus 


m Pacem licuiflet, pretermiffis aliis quibusvis, 
a Romanum Imperium, & Europzam quietem 
bus maximis Curis & fo linibus, Paternum 
ui Hereditarii fe- 


ræteriti Menfis Junii, Anni æquè 
p is Ju i 
eram & Rei 


am Civitatem Pofonienfem , D m in- 
dicere, & Altiffima quoque, nunquam fatis à Fidelibus 
Sus M 


jeftatis Sacratiflimæ Statibus & Ordinibus Re- 
gni, Partiumque eidem annexarum veneranda in Per- 
íona, Eosdem clementíffimé confolari dignata fuiffet: 
Ut inter tot & tantas fue Majeftatis Sacratiffim 
Fideles fibi Status & Ordines exhibitas grati 

i dubitaviffent, quidnam ex innumeris 
litario clementiffime exhibitis gratiis, totque 
de immanis, Cervicibus Eorundem à lon fimo tem- 
e incubantis Hoftis, ad ftuporem Orb Europzi re- 
riumphis, pro gratiarum a€tionis fcopo prin 
r affumere conveniffet. 

enim intrà biennium, raro magnorum & feli- 


dem 


erga | 


Regno ) 


I 


| ciffimorum etiam Monarcharum exem 
}tam va Hoftibus Triumphos, fe 
fuis, antiquos limites verfüs ez tenfar 
| diffent, nonni immortali d 
Regni Bonum exantlata Tro 
dentium Regnicolarum Votó 
| bantur. 

Cumque pro 


m immor! 
; Status & O 
£ is figno, St 
| obnoxios reddi poffe arbitre 

Pofteros fuos univerfos, p 
cratiffime , Ejusdemque utriusque S 
| dein Auguftæ quoque Domui Sue / 
| conformitate immediaté fubfequentium / 


Deum Ter Optimum Maxin 
Majeftatis Sacratiflimæ, & 
Succefforum perenni & fel 
bus Votis fuis demiffiffimé ex 


¡fimo Gubernio , ardenti- 
aturl, 


Ex quo verd ad plenam fidelium Civium , & Su 
Sacratiffime Majeftati: 


devotorum Subditorum fecuram 
Regni confuetudine, € Pa- 
tibus, Dietale hoc remedium, Su 
Majeftas Sacratiflima clementiffimé ord & 
tere dignata fuiflet: Ut proinde futuris 1 
poribus, ab omni confulione & periculis; E ereditarium 
|hoc Suz Majeltatis Sacratiffime Regnum prefervari, 
|& non minus adverfüs omnem Vim exteram, quam 
| quosvis etiam fatales internos Motus, ipfis Statibus & 
| Ordinibus Regni, Partiumque eidem anuexarum pluri- 
| múm damnofos, falutari, & Dietaliter ftabiliendä 
| modalitate, in omnes eventuales cafüs , tutum & pro- 
| vifum reddi, ac per id, cum reliquis etiam Sue Ma- 
ieftatis Sacratiffimg Regnis & Provinciis Hereditariis 
| mutua Cointelligentia & Unio, adeoque publica Kei 

publica Chriltiane quies, Pax conftans , imperturt 
| Tranquillitas, fab pio, julto, forti , felici: Sue Ma- 
jeftatis, & Augufte Domús Auftriacæ clementifimo 
Gubernio in evum perdurare , ac continua Auguftz 
Domáús in Regno, & facra Ejusdem Corona, utrius- 
que fexüs exoptata, & communi Regnicolarum Votó 
proclamata, Suzque Sacratiffimæ Majeltati prompté de 
fideliter oblata Succeffio , meliüs obfirmari valuiffet , 
& deinceps omnes & quelibet inconvenientiæ præcave= 
rentur, Fidelesque Status & Ordines Regni, Partium- 
que eidem annexarum, in univerfis Eorundem tam Di- 
plomaticis, quàm aliis quibusvis Juribus , Privilegiis , 
Immunitatibus , antiquis Confuetudinibus , Prerogativis 
|& Legibus ha&enüs babitis, ac in prefenti quoque 
| Dieta conditis, & in futurum etiam, Dietaliter con- 
|dendis, permaneant, ftabiliantur , & conferventur, 
leademque & ezdem , ab omnibus indispenfabiliter 
\obfervarentur , Jus, & Juftitia omnibus & fingulis, 
|fanétè, fecundüm Leges Patrias, bac etiam in Dizta 
| conditas , imperturbaté 'adminiltrarentur , benignaque 
|eum in finem ad Fideles Status & Ordi egni, Par- 
tiumque eidem annexarum clementiffimé facta Pr 
|tio, & Paterna Mens ac Intentio. fecundaretur, 
tatus & Ordines Regni , Partiumque eidem annexarum 
demififime fupplicant: Ut infrafcriptos Articul 
Gravaminibus, & humillimis Statuum 
| Poftulatis, penes benignam Sue Majeftatis ifimæ 
Refolutionem erutos, unanimique Votó & Confenfu, 
accedente benigná Ejusdem annuentià , conclufos, cle- 
| menter acceptare , Regiäque fuá Au&toritate ratificare, 
|& confirmare, ac tám Ipfa benignè obfervare, 

|per alios quoscunque obfervari facere dignetur. 


off 


Status €. Ordines Regni , 
| nexarum y Sacre Cafaree 
| pro Libertatum, ES Prerog 
Paterna ES Clementiffima Confir! 
in medium Statuum Sacratifime 


iu , gratias quàm maximas v fern 


Arrıcurus I. 


Paternam fané, & Clementiffimam Sac 
| fareæ & Regia Majeftatis er gà Status 
in prefenti Dieta, feli ifime, & in frequentiffimo 
aliquando vifo numero congregatos propenfionem, & 
ad permanfionem Eorundem, ac incrementum pt 

tatüs Regni Hungaris, Partiumque eidem 2x 
proque ftabilienda in omnem Cafum, etíar 


8. 


ANNO 


1723. 


DU DROIT DES GENS 


$ 
Vim externam, cam Vi 


redirariis Unione, & confe 


Fratris, gloriofiffimorum Hun 


maximé propria cleme 
tillime Cæfaree & Re 


garie Regum , ti 
€ Regnantis Suz Sacra- 
ajeltatis, pro inci 


tudinem, ex benign 


ree & Regie Majeftatis, ad | Boni P publici, prove Fidelium Civium 
rtiamque eidem annexa- | perenni falute, Bello æquè ac Pace exantlata y 


A&a & Facta, dum non modó Hereditarium 
> homagialis | Regnum hoc fuum Hungaris, Pa 


e > | N Y esque, Regna, & 

1 Zeló , & conflanti fervore hu- | Provinc | annexas, in fta a per præattaétos glo- 

tes, pro hoc erga: E sdem clemen- | riofos Predeceffores fuos pofitum , confervavit, fed 
aterni affectós Gratiarum fingula 


itibus in adverfum quibusvis 


ejus 


10fè turata 
am Romanum Imperium, & Euro- | Vi@ricibus, felicibusque Armis, in annexa eidem Regna 
angentibus Curis & laboribus, in me- | & Provincias, cum immortali fui nominis glo: Sta- 
Statuum fuorum femet conferre, & | tuumque € Ordinum, ac privatorum Regni Civium 


dem fumme veneranda Perfona | perenni fecuritate protenderit, ut fücceffivis quibusvis 
‚Pa onfolari, & primüm ac ante omnia, temporibus , ab omnibus externis, & etiam dometticis 
laque via Fidelium Statuum & Ordinum eatenüs | confufionibus, & periculis prefervari, imó in alma, 
præmäüà hu Supplicatione, ex puro erga E continua tranquillitate, ac fyncera animorum Unione, 
dem Paterno affectu , univerfos Status & Ordines Regni | adverfüs omnem Vim etiam Externam feliciffimè peren- 
füi Heredit garie , Partiumque, Regnorum, & | nare poffit; Quosvis pratered 


LOSY etiam internos Motus; 
Provinciarum eidem annexarum, in omnibus tam Di- | & facilé oriri folita, ipfis Statibus & Ordinibus Regni 
plo: quibusvis Juribus, Libertatibus, | ab antiquo optime cognita Interregni malas, folicité 


Privilegiis , immunitatibus, Confuetudinibus, P 


æro- | precavere cupientes, Majorum fuorum laudabilibus 
x Legibus, haétenús conceflis & conditis, ac | Exemplis incitati , volentesque erga Sacratiffimam Cæ- 
ati Dieta, & in faturum etiam, Dietaliter eam & Regiam Majeftatem, Dominum Dominum 
is confervaturam offerre, & easdem, ac earun- | Eorum Clementiffimum, gratos & fideles femet humil- 
ulas clementiffimè confirmare dignata fuiffet, | lime exhibere, in defectu Sexüs Masculini Sacratifimæ 
humillimas, & quàm poflünt , maximas Sacratiffime | Oxfarex & Regie Majeftatis (quem defeótum Deus 
Cefarez ac Regie Majeltati ideo etiam gratias referunt, | clementiflimè avertere. dignetur) Jus Hereditarium 
quód Foemineum quoque Sexum Auguitifimæ Domús| fuccedendi in Hungarie Regnum & Coronam, ad 
Suz Auftriace, usque ad Ejusdem , & ab Eodem | eandemque Partes pertinentes, Pr cias, & Regha , 
Descendentium defectum, ad Regiam Hungarig Coro-| jam Divino auxilio recuperata & recuperanda, etiam in 
Partesque , Regna , Provincias, ad eandem | Sexum Auguftz Domus fue Auftriace Fémineum, 

m Coronam pertinentes, unanimi Univerforum | primo loco quidem ab altefata modó Regnante Sacra- 
tuum & Ordinum Regni, Partiumque eidem an-| tiffima Cefarea & Regia Majeftate, dein in hujus de- 
rum liberó Votó proclamatum, & per folennem | fe&u, à Divo olim JoserHo, his quoque deficien- 
indem Sratuum & Ordinum ad Sacratiffimam Ca-| tibus, ex Lumbis Divi olim LEoPoLDpı Imperato- 
x Regiam Majeftatem , Viennam expeditam | rum & Regum Hungariz Descendentes, Eorundemque 
iem vocatum, & ejusmodi oblationem, tim | legitimos Romano-Catholicos Succeffores utriusque 
pie & clementer, gratóque animó acceptare, & Fide- | Sexus Auftrie Archiduces, juxta ftabilitum per Sacra- 
lium Statuum. & Ordinum fuorum piis, ac falutaribus| tiffimam Cxfaream, ac Regiam regnantem. Majeltatem 
non tantüm annuere dignata effet, fed ejusmodi| in aliis quoque fuis Regnis & Provinciis Hzreditariis; 

1 sni Hungarie Corona, & Partibus, Regnis,| in & extra Germaniam fitis Primogeniture Ordinem; 
& Provinciis eidem annexis Succeffionem, eódem, quo) Jure & Ordine premillo, indivifibiliter, ac infeparabi- 
iscülorum Primogeniture Ordine , fecundüm nor-| liter, invicem, & infimul, ac unà cum Regno Hun- 
am in reliquis Sox Majeflatis Sacratiffime Regnis &| gariæ, € Partibus, Regnis, & Provinciis eidem an- 
Provinciis Hereditariis, in, & extra Germaniam fitis, | nexis, Hereditarié poflidendis, regendam & gubernan- 
jam per Eandem ordinatam , ftabilitam, publicatam, & | dam tr: ¡sferunt, & memoratam. Succeflionem accep- 
acceptatam , infeparabiliter, habitaque in graduum zqua-| tant, taliterque eandem Succeflionem Foemineain, in 
litate, ejusdem Linee Prerogative Masculorum ra-| Augufta Domo Auftriaca introduétam & agnitam (ex- 
tione, dirigi, fervari, & cuftodiri vellet; ita, ut illa,| tenfis ad eam nunc pro tunc Articulis 2. & 3. Anni 
vel Masculus Ejusdem Heres, qui, vel que præmiflo-| 1687. & pariter 2. & 3. Anni 1715.) juxta Ordinem 
rum Auguftæ Domüs Auftriace Regnorum & Provin-| füpradidum ftabiliunt, per pr&attattum Foemineum 
ciarum Heres, juxta memoratam. normam Primogeni-| Sexum Augufte Domús ejusdem previo modo decla- 
ture, in Augufta Domo Auftriaca receptam exiftet, | ratos Heredes & Succeffores utriusque Sexüs Archi- 
eodem Succeffionis, pro his, & futuris quibuscunque| duces Auftriæ ; acceptandam , ratihabendam, € unà 
cafibus Hereditario Jure, etiam pro infallibili Rege| cum premiflis, equé modo previo per Sacratiffimam 
Hungaris, Partiumque, Regnorum, & Provinciarum | Cæfaream & Regiam Majeltatem clementiffimé confir- 
eidem annexarum, æquè indivifibiliter intelligendarum, | matis Diplomaticis, aliisque predeclaratis Statuum & 
habeatur & coronetur, Ordinum Regni, Partiumque, Regnorum, & Provin- 
ciarum eidem annexarum Libertatibus & Prerogativis, 

De Regia Hereditaria Sacratiffme Gefaree ES | ad tenorem: precitatorum Articulorum, futuris femper 
Regie Majeflatis Sexts Feeminei Augufle Domás | temporibus , occafione Coronationis obfervandam de- 
NEM Ma REE ERT MR & | terminant, & nonnifi poft omnimodum predicti Sexüs 
Aufiriace ee S & SEN defeétum, avitam & "veterem, approbatamque & re- 
Partibus cidem ab antiquo annexis continua Suc- | ceptam Confuetudinem, Prerogativamque Statuum & 
ceffione. inum, in Electione & Coronatione Regum, locum 


habituram, refervant intelligendam. 
i À " 4 Jura, Prerogative, © Libertates Statuum ES 
Tametfi Sue Sacratiffime Cefaree & Regie Ma- | 7 Ord LIS Partie v dd d m E 
jeftatis Fideles Status & Ordines Regni Hungaria, Par- ee TEL MA LU 


tiumque eidem annexarum , vividam & rentem 
optiméque conftitutam ZEtatem, Vires, € Valetudi- 
nem confpicier 


A> Rt X DE Us SLT. | 
| 


es, Divinzque Benediétioni quàm op- 
time confifi, Eandem magnis, & gloriofis S 
culini Succefloribus 
rum Statuum, eù fir 
& inceffanter f 


A RETA os II. 


xüs Mas- 
, ad preces quoque Fidelium fuo- | Sacratifima Cefarea & Regia Majeftas, univerforum 

ad Deum Ter Optimum fufas, | Fidelium Statuum € Ordinum Regni, Par 
ndendas, largiflimé benedicendam , & | eidem annexarum, omnia tim Diplomati 
indefinenti Masculorum Heredum fuorum ordine, quevis Jura, Libertates & P 
d andos fore, vel maximé con- | Prærogativas, Le; 


inque 
, quàm alia 
| ! 3, Immunitates, 
| que conditas, & approbatas Con- 
| fuetudines, Conformitate Articulorum t. & 2. moderne 
| Dieta, in fenfa Articulorum 1.2. & 3. Anni 1715. For- 
| mulæque Juramenti ibidem contentæ, intelligendorum , 
| elementer confirmat & obfervabit: Pariterque Succeffo- 
| res, legitim® coronandi Hungarie , & Partium eidem 


annexarum Reges; in iisdem Prerogativis, & præmif 
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OMATIQUE 


ANNO Immunitatibus & Legibus, Status & Ordines Regni, | intereffe non poffent, Nuncios Nobiles poffefionatos , ANNO 


1723. 


Partiumque eidem annexarum inviolabiliter conferva- 
bunt, quas & que praterea Sua Majeftas Sacratiffima , 
per fuos cujuscunque Statús, Gradüs & Conditionis , 
obfervari faciet. 


De Palatina, € fimul etiam Locumtenentiali\ 
Authoritate. 


Arrtıcurus IV. 


Et quia inter previó modó clementiffimé confirma- 
tas Statuum & Ordinum Regni, Partiumque eidem an- | 
nexarum Libertates , in Regno Hungarie de antiqua 
ejusdem Confuetudine & Lege, Authoritas quoque, & 
Prerogativa Palatini, & fimul etiam Locumtenentis, 
fenfa Articulorum 5. & 33. Anni 1715. in iisdemque 
citatorum, ac aliorum füperindé conditorum compre- 
henderetur ; Hinc Majeftas Sua Sacratiflima Cefareo- 
Regia, Palatinalem, & fimul etiam Locumtenentialem 
Authoritatem, & Jurisdi@ionem, in fenfu Articulorum 
precitatorum benigné confirmat; Eá cum declaratio- | 
ne, né Palatinus Bona, per Fiscum poffeffa, conferre 
poft. De Salario Palatinali impofterum quoque pro- 
videbitur, 


De fpeciali Nobilitatis Prerogativa. 


A Ree 96:0 AU: sis Vi 

> 

Ut Citatio Prelatorum , Magnatum & Nobilium, 
ordinario & confueto Juris Proceffu, in omnibus Cafi- 
bus & Caufis, etiam Criminalibus, aut Notam Infide- 
litatis, de Jure Municipali Hungarie adhuc inferenti- 
bus, vel ad alias pcenas reductis, contra Eosdem per 
quoscunque inflituendis, in Titulo 9. Partis Prima | 
Operis Decreti Tripartiti, & Articulo 14. Anni 1618. 
contenta ( Crimine tamen lefe Majeftatis, conformi- 
tate Articuli 7. Anni 1715. & Cafibus, qui in Articulo 
14. Anni 1687, exprimuntur , exceptis) obfervetur. 
Nevé ullus, Nobilitari Prerogativà gaudens, non cita- 
tus, nec debito Juris Ordine convi&us, in Perfona, 
aut Bonis fuis, quoquo modo damnificetur, Status & 
Ordines Regni, Partiumque eidem annexarum, Sacra- 
tiffima Cefareá Regia Majeftate annuente, ftatuunt. 


Domini Terreftres, ES alii Nobiles à Contribuendo, 
ulterius quoquè pro immunibus declarantur. 


VE. 


AUR TEE CHULDQULS 


Siquidem juxta fundamentalem Patrie Nobilitatis 
Prerogativam , fenfa Tituli 9. Partis Prime Operis 
Decreti Tripartiti, aliasque Diplomaticas Leges, per 
Sacratifimam Cæfaream & Regiam Majeftatem cle-| 
mentiffimé confirmatas, Status & Ordines Regni, Par- 
tiumque eidem annexarum, ab omni tributaria Servitu- | 
te exempti haberentur; Sacratiffima quoque Sua Cefa- 
rea & Regia Majeftas, Eosdem Status & Ordines, tam 
Dominos Terreftres, quàm & alios quosvis Nobilitari 
Prerogativá gaudentes, ab omni Contributione, in per- 
petuum immunes confervandos clementiffimé decer- 
nit; militare nihilominüs pro Regni defenfione tenean- 
tur, & Sacra Cefarea Regiaque Majeftas, quoties ne- 
celle effe judicaverit, id ad conformitatem Articuli 8. | 
Anni 1715. à modo impofterum quoqué defiderare € 
exigere poterit; Armaliftæ nihilominüs, etiam in Libe- 
ris Regiis, Montanisque Civitatibus, Confiniis, Oppi- 
dis Privilegiatis, & non Privilegiatis, & alibi in Regno 
commorantes, confcientiofé, juxta Comitatuum Ideam 
pro domefticis Comitatuum neceffitatibus taxabuntur. 


De Comitiorum Celebratione. 
VE 


Siquidem Generalium Comitiorum Celebratio , fenfa 
Articuli 1. Anni 1659. falutare relevandorum Grava- 
minum remedium eflet, Eadem juxta Articulum ‘14. 
Anni 1715. celebrentur: Et né ultra bimeftre (nifi ex 
ratione temporis & neceffitatis, à Sua Majeftate Sacra- 
tifima prorogentur) extendantur; Prelati, Magnates, 
& Nobiles, ad eadem, juxta Articulum r. Anni 1668. 
ante Coronationem, vocati, maturé comparere, Co- 
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mitatus vero, & preattacti Magnates, qui perfonaliter 


ac nobili Profapiä ortos, fenfu Articuli 62. Anni 1665. 
mittere: Regna verd Croatie, Dalmatie, Sclavoniz- 
que, Articulo 6r. Anni 1625. femet accommodare, 
acceptisque per Cancellariam Regio-Hungaricam, be- 
nignis Regiis Propofitionibus, & juxta Articulum 25. 
Uladislai Regis Decreti 2. Privatorum quibusvis Ne- 
gotiis pretermiflis, de Publicis, cum moderamine & 
gravitate, ac fub Silentio traétare € deliberare, Mate- 
risque ad invicem cohzrentes, feriatim redigere, & 
ita Sua Majeftati Sacratiffime prefentare, € ad Dietz 
usqué Conclufionem, fub poena legali intereffe tenean- 
tur; Ut verd Securitati Eorundem, ipforumque Fami- 
liarium, ac in Dieta conquerentium, & per hoc publi- 
ce Diætali quieti confulatur, à quibusvis contumeliis, 
multó magis manuum injectionibus, in Loco Dietali, 
aut publici Confeffüs abítineatur; Si quid autem ejus- 
modi perpetraretur, tales, & etiam committentes, ex 
diétamine immediaté premiffi Articuli, ad tertium ci- 
tentur, ac Judicium de illis , coram Tabula Regia 
Judiciaria celebretur, irremiffibiliterque, Calumniatores 
quidem, & Diffamatores, toties quoties in pcena Flo- 
renorum ducentorum, Parti lefe applicanda, Verbe- 
ratores verb, vel Vulneratores, poená Actüs majoris 
potentie caftigentur; Premifforum nihilominüs mali- 
tiofi fab Dieta Occifores , aut occidi procurantes, præ- 
vid tali Citatione, poenà Mortis cum exasperatione, 
condemnentur, 


De Refidentia Regie Majeflatis intra Regnum 
Hungaria. 


VIII. 


Quod Sacratifima Cæfarea & Regia Majeftas, de« 
miffum Statuum € Ordinum Regni Poftulatum, & fin- 
gularem erga Auguítiffimam Ejusdem Perfonam, fe- 
pits in Regno videndam affectum, eiqu& famulandi 
ipforum defiderium & zelum clementer agnoscere, & 
ubi graviores Europee Cure commodè admiferint, 
fenfü etiam Articuli4. Anni 1550. in medio Eorundem, 
& intra Regnum refidere velle, intuitu quoqué futuro= 
rum Regni Hungarie Regam, Eosdem Status & Ordi- 
nes, ad fenfum precitate, & aliarum Legum, fecuros 
fuperindè reddere dignata fit, Status & Ordines, eidem 
Sacratiffimæ Cæfarez & Regie Majeltati gratias quàm 
maximas reponunt. 


ARTICULUS 


Cafus Notam infidelitatis adbuc. inferentes. 
IX. 


ARTICULUS 

Pro fecuriori quietis publice. Confervatione, & bo- 
norum, ac quietorum Regnicolarum tutamine, ad be- 
nignam Sue Majeftatis Sacratiffime Refolutionem, 
Status & Ordines concluferunt; Ut, Legibus, de Cri- 
mine lefe Majeftatis haétenús in fpecie Articulo 7, 
Anni 1715. & modernz Diete Articulo 5. conditis, in 
fuo vigore permanentibus, evidenter femet erigentes & 
Opponentes contra Statum. publicum Sacre Corone, 
Regie Majeftatis, & Regni, juxta Titulum 14. Partis 
Prime Operis Decreti Tripartiti; Prætereà Judices, 
Locaque credibilia, & Fidedignitates , authenticis Si- 
gillis ex Officio fungentes, & taliter falfas Literas con- 
ficientes , ad fenfum Tituli 16. Partis fecunde; Cufo- 
res item falfarum Monetarum, vel ejusmodi Monetis 
fcienter ac publicé, in quantitate circiter quinquaginta 
Florenorum utentes. Prout & Indu&tores & Conduc- 
tores quorumcunque Hominum, ad fpoliandum & 
difturbandum internum Regni Statum, Dein Publici 
Beretici, damnate fcilicet Herefi adherentes. Nec 
non malitiofi Amiffores & Traditores Caftrorum finiti- 
morum Regni, & Partium eidem annexarum. Admi- 
niftratores Armorum, & tempore Belli, etiam Viétuas 
lium Turcis, & aliis, Infidelibus, Regni fcilicet hujus 
JEmulis & Hoftibus. Turbatores item, Detentores , 
ac Spoliatores illorum, qui Seéte eorum damnatæ re- 
nunciantes , ex Turcia, ad iftud Regnum, & Partes 
eidem annexas confugiunt moraturi. Prout & Tricefi- 
matores, & alii, in diminutionem Regiorum Proven- 
tuum, in extrahendo auro & argento conflato, cum 
Forenfibus Societatem ineuntes, ejusmodique aurum 
& argentum e Regno cläm efferentes, ulterius quoque 
Notá Infidelitatis, amiflione nimirüm Capitis, & Bo- 
norum mobilium ac immobilium, ad Portionem ejus- 
dem cedentium, feriantur; Portione tamen Prolium & 
Fratrum innocentium, & cum Delinquente indivifo- 
rums 


1723. 


DU DROIT DES GENS, 


ANNO um; Maternis item, € Materno - Aviticis Eorundem 


Bonis; prout & Juribus Uxoriis; ZEre, Jureque alie- 


1723. no, ad conformitatem Articuli 9. Anni 1715. ac læfis 


damnorum ex previis Cafibus emergentium, unà cum 
expentis fienda refüfione, femper in falvo permanen- 
tibus. 


Cafus antehac Note Infidelitatis, in penam Attis 
majoris potentie commutati Jpecificantur 


X. 


Ad confervandam Patrie Nobilitatis Prerogativam, 
& privatorum Regnicolarum Securitatem, reprimen- 
damque quorumcunque Potentiorum agendi licentiam, 
Sacrá Cefareà Regiâque: Majeltate annuente, ulteriüs 
conclufum eft: Ut poena Aétús majoris potentiæ, jux- 
ta Articulum 15. Matthiz Regis Decreti 6. aliasque 
pafüm Leges, fancita, contra Nobilium Domorum 
Invafores, aut Poflefionum Eorundem Occupatores ; 
Nobilium fine jufta & legali Caufa Areftatores vel De- 
tentores , prætereà Vulneratores , Verberatores , vel 
etiam Interemptores, impofterum quoque obfervanda, 
etiam contra Judicum Regni Ordinariorum, eorundem- 
que Vices Gerentium, Magiltrorumque Protonotario- 
rum, & alioram, feu Septem- Viralis; aut Regie Ju 
diciariæ, feu Diftriétualium "Tabularum , aut Comita- 
tenfium Judicum; Capitularium item, & Conventua- 
lium, Regii feu Palatinalis, vel Banalis Hominum, aut 
Baronum Regni, & Supremorum Comitum; Regie 
item Camerz Confiliariorum, Supremi & Vice-Direc- 
tores, in Officiorum funétione aétualiter & legitime 
procedentium Detentores, Areftatores, Verberatores, 
aut Vulneratores, Literarumque Salvi-Conduétús Vio- 
latores, & Repulfionem fecundarió facientes, pronun- 
cietur; Non fecüs & qui Conquerentes in Dista, extra 
eandem, propter ejusmodi Querelas, aut ad Dietam , 
Judicia, vel Congregationes, & Sedes Judiciarias Co- 
mitatuum, prout & Inquifitiones ;.de repetendis ac 
reftituendis fugitivis Colonis & Servitoribus, aut Mili- 
tic Exceffibus peragentes, & ad ineundos cum eadem 
Computus venientes , inque Computu, & peragendis 
premiffis Inquifitionibus commorantes & redeuntes 
verberaverint, aut vulneraverint, verberarique aut vul- 
nerari commiferint; Prout & Vulneratores Fratrum & 
Confanguineorum, Mutilatores item membrorum , & 
Eruitores oculorum, eandem Aétús majoris potentiæ 
ponam incurrant ; Religiofe nihilominüs, & Eccle- 
flaitice Perfonæ, nec non Mulieres, in premiffis Cafi- 
bus, pcen& emenda Capitis fubjacebunt, 


ARTICULUS 


Adbuc nonnulli Cafus, priis notorii, mortis pend 
puniendi fatuuntur. 


XI. 


Ut autem pro ratione Deliétorum & Plagarum , ac 
Poenarum, modus obfervetur, ex benigna Sue Ma- 
ieftatis Sacratiflime refolutione, & Statuum ac Ordi- 
num affenfu, ftatuitur; Ut Patricide, Matricide, Ma- 
riticidæ, Uxoricide, ac Infanticide, Occiforesque Fra- 
trum & Confanguineorum ; Prætereà in primo & fe- 
cundo gradu Inceftuofi ; & etiam Novercarum, vel 
Privignaram Violatores & Stupratores; Demüm Judi- 
cum Ordinariorum Regni, Eorundemque Vices Ge- 
rentium, Magiftrorumque Prothonotariorum, & alio- 
rum, feu Septem-Viralis, aut Regie Judiciarie, feu 
Diftri&ualium Tabularum aut Comitarenfium Judicuin ; 
Capitularium item, € Conventualium, Regii, feu Pa- 
latinalis, vel Banalis Hominum, aut Baronum Regni, 
& Supremorum Comitum ; Regie item Camere Con- 
filiariorum, Supremi, $ Vice- Dire&toris, in Officio- 
rum Funétione actualiter & legitimé procedentium; 
Praelatorum item, Magnatum, & Nobilium, Eorun- 
demque Nunciorum , ac Familiarium, vel Servitorum, 
ad Eosdem pertinentium , vel cum iisdem in Dieta præ- 
fentium , aut ad eandem, vel judicia "Tabularia, feu 
Congregationes, & Sedes Judiciarias Comitatum ; 
prout & Inquifitiones de repetendis & reftituendis fagi- 
tivis Coloris & Servitoribus , aut Militis Excefibus 
peragentium, & ad ineundos cum eadem Computus 
Venientium, € Redeuntium , inque eodem Computu 
& peragendis premiflis Inquifitionibus commorantium , 
vel pariter redeuntium ; In Dieta conquerentium, & 
proptereà Eorundem extra Diztam Interemptores, Ca- 
pitali pene, cum exasperatione Supplicii, juxta gradüs 
proximitatis Confanguineorum, aut Interfe&torum Ofüi- 
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Parentum Verberatores aut Vulnerätores 5 
aut fatorum Circumftantiis, jaxta. prudens 
Judicis; Ita € Traditores Malitiofi Caftroram te 
Caftellorum Dominorum propriorum, eorumque, vel 
quorumcunque Regnicolarum Expugnatores , aut In- 
terceptores, mortis pene fübjacebunt; Ita & falfarum 
Literarum confeétores, falforumque Sigillorum Sculp- 
tores, & penés eadem , Vite alterius infidiantes, æquè 
Morte; Vite verb, & (imul ad amiffionem Bonorum 
infidiantes, & per id damnis & expenfis Innocentem 
aggravantes, ultra amiffionem Vite, etiam in refufione 
damnorum & expenfarum de Bonis proprie Portionis 
confeétoris Literarum, & Sculptoris Sigillorum adjus- 
tandarum puniantur; Portionibus Liberorum, Maternis 
item, & Materno-Aviticis Bonis eorundem, legali item 
uxorió Jure, non abfimiliter ZEre, ac Jure alienó, pro 
iisdem reliétis & falvis permanentibus. Premiflis pcenis 
illi quoque fübjiciuntur, qui in iisdem Cafibus ejusmodi 
falfis Literis, fcienter, & evidenter in Judicio uteren- 
tur; Incendiarii autem publici, vivi cremabuntur 3 
Pariter & privati, ex preconcepta malitia voluntaria 
ignem teétis, aut etiam Meffi, vel Segetibus injicien- 
tes, eademque comburentes, & ita alios damnificantes, 
pro rerum Circumftantiis gravioribus,pari poena,in levio- 
ribus vero mitiori, attamen amiffione Vite pleétendi 
venient; Militares nihilominüs cujuscunque Stars € 
funétionis, in Regno & Partibus eidem annexis Bona 
poflidentes, in Cafibus & Criminalibus & Militaribus , 
Judicio Militari; In non Militaribus verd, fenfu etiam 
Articuli 7. Anni 1655. confüetó Juris Proceffu, pro 
cafuum varietate judicentur € puniantur, occifi nihilo= 
minus Prolibus, & viduc ,' velut injuriatis, ex Portione 
Delinquentis, Homagium perfolvatur. 


pro rerum 


Diverfi Cafus, antehàc Notam infidelitatis inferen: 
tes, pro ratione Delittorum , mütiori pend pus 
niendi declarantur. 


XII. 


Confectores falfarum Literarum, vel iisdem fcienter 
& evidenter in Judicio utentes, & non in vita, fed tan- 
tummod in Bonis quempiam damnificare intendentes, 
ultra refufionem damnorum & expenfarum, in pena 
etiam Infamix: Paffualium attamen, vel Miffilium Li- 
terarum, in levioribus Cafibus confeétores, vel talibus 
feienter utentes, licét nec Honori cujuspiam obeflent, 
nec ullum damnum caufarent; Nihilominüs, ut À ta- 
lium quoque confeétione abftineatur, tales juxtá pru- 
dens Judicium , promerite poene per Tabulam Regiam 
Judiciariam, vel Comitatus; Refpe&u veró Civilium 
Perfonarum, per eorundem Magiftratus puniendi fub- 
jiciuntur : inceftum vero in tertio & quarto gradu {cien- 
ter committentes , priores quidem trium, pofteriores 
verb duorum annorum Carceres fübibunt. Nolentes 
porró ire ad Bellum vel Militem non mittentes; Rege 
infürgente ; Pariter & Capitanei ad fallos Rumores 
Gentes levantes, poenä pro ratione Circumftantiarum 
aggravantium, vel allevantium arbitrarià; Liberos au- 
tem Haydones intertenentes , quoad Perfonas, æquè 
pro ratione Circumftantiarum, poena deliétó proportio- 
natä; quöad veró caufata per eosdem damna, in eorun- 
dem cum expenfis fiendà refufione, fi qui demüm præ- 
ter füpraferiptos Cafus, adhuc alii notorii dicendi effent; 
tales pro ratione facti, ad poenam deliéto conformem, 
pro reduétis declarantur. 


AR TICUL Us 


De Tricefimatorum Excefhbus, ES nonnullis Trice- 
Jimis tollendis. 


XIII. 


Quod cúm Articulo gr. Anni 1715. comprehenfe 
Tricefime, non in aggravium Regnicolarum & Quzs- 
torum, hec exigendam novam, feu duplicem Tricefi- 
mam, vel pro exhibitione Schedarum qualemcunque 
Taxam, veluti eodem etiam Articulo totaliter fubla- 
tam, verúm ad impediendas duntaxat fraudes ordinate: 
haberentur, in Regii nihilominüs & Paterni affe&üs fui 
conteflationem, eadem Sua Majeftas Sacratiffima be- 
nignè annuit: Ut fublatis Novifolienfi, € Schemnic- 
zienfi Tricefimis, Budenfis pro ratione moderni tem- 
poris, tim ob inftitutum cum Porta Ottomannicd 
Commercium, tim verd in majus ipforummet etiam 
quæftorum commodum, in fuo effe permaneat. Ex- 
ceffus denique omnes Tricefimatorum, & à Pecoribus ; 


ARTICULUS 


er 


Cii qualitatem, pronunciande fabjiciuntur ; Pariter & ANNO 


arbitrium 1723» 


Anno 
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ex vicinis Pagis & Locis, ad Civitdtum & Oppidorum 
publicas & hebdomadales Nundinas pelli folitis; à ra- 
tibus & ligneis materialibus , aliisque quibusvis Vi&tua- 
libus, & rebus Venalibus, ac etiam Vino exacte qua- 
lescunque & cujuscunque demüm fpeciei Taxe, aliique 
omnis generis abufus, etiam in finitimis committi foli- 
ti, tolluntur; Excedentes vero juxta Articulum 17. | 
Anni 1609. in Rebus Officii coram Camera ; In aliis 
autem non Cameralibus , juxta Articulum 44. Anni 
1681. conveniendi erunt; Judicatus autem Cameralis, | 
quad Merces tantummodo prohibitas & Contrabandas, | 
Articulo 15. Anni 1713. admiflus, ad Quæftorum de- 
bita, aliasque eorundem pretenfiones nullatenüs exten- 
datur; Contrabandæ vero, ante cognitionem Gaufz, 
nè diftrahantur , ftatuitur. In applicatione. autem ad 
Tricefimatorum Officia, ratio Legum habeatur, Sua 
Majeltas Sacratifima eft clementer ordinatura; Domini 
vero Terreítres , locum erga conveniendum juftum 
pretium, Jureque hypothecarió , usqué dum Tricefima 
alió non transferatur, fine Dominorum Terreftrium 
prejudicio poflidendum, nec intereà temporis in Cu- 
riam elevandum, translatäque alib Tricefimä erga re- 
numerationem conventi pretii, Domino Terreftri refti- 
tuendum dare obligentur: 


Lricefimas, ES Telonia, ab induttis, ES eduttis pro 
necejitate propria, Regnicole non folvant. 


XIV. 


Sacratiffima Cefarea € Regia Majeftas clementer 
refolvit: Né Regnicolæ à quibusvis Rebus, in Vicinas 
Sue Majeftatis Sacratiffime Hereditarias Provincias 
induétis, vel abindè pro neceffitate propria , & Do- 
melticorum fuorum eduétis, inducendisque vel educen- 
dis , Tricefimam folvant. Pro moderandis demüm 
Vicinarum Provinciarum Teloniatorum Exceffibus be- 
nigue dará Refolutione, Statús & Ordines Regni, Par- 
tiumque eidem annexarum, gratias quàm maximas re- 
ponunt. 


ARTICULUS 


De Siccis , ES non necefJariis , etiam Fluvialibus 
Teloniis tollendis; Fudaisque amovendis. 


XV, 


Annuit benigné Sua Majeftas Sacratiffima; Ut ftabi- 
lit} Budenfi Telonió, tanquàm in Regia Refidentia ab 
antiquó conftitutó Comaromienfe, Albaregalenfe, & 
Canifienfe Telonia, in Conteftationem Cefareo Regis 
Suz Clementiz, & Gontribuentium Incolarum Suble- | 
vamen, immediaté tollantur; Et prater illa, alia quo- 
que omnia feu in Regiis, feu quorumcunque Domino- 
rum Terreftrium Bonis exiftentia, ficca eque, ac non 
neceffaria, & Fluvialia etiam, ubi per Pontes non 
transitur, T'elonia, unà cum Filialibus , non obftante 
etiam antiquó ufu, vel Privilegió , alioquin contra 
pofitivas Patris Leges fubfiftere mon. valente, multó 
magis nec Privilegió , nec antiquó ufu firmata , per 
Vice - Comites Comitatuum, penés legalem Exmiflio- 
nem, finit Diath, ac fub poena Articuli 15. Anni | 
1715. immediate tollantur : Contra refractarios verd, 
& hujusmodi Teloniorum Sublationem, & Judeorum | 
amotionem non admittentes, in Conformitate Articuli | 
12. Anni 1566. Fisco-Regio, coram Judicibus Comi- 
tatenfibus, {ab poena ibidem expreffà agere liberum fit: 
Articuli pretereä 15. Matthie Regis Decreti 2. 13. Anni 
1566. 34. Anni 1625. & 91. Anni 1647. obferventur, | 
& quousque ad tenorem precitati Articuli 91. Judei, à 
quibuscunque Teloniis non amoveantur , ed usqué ne- 
mo in tali Loco Telonium folvere teneatur; Ab aliis 
vero, qui à folutione Teloniorum, Lege etiam Arti- 
culi 15. Auni 1715. immunes funt, nulla prorfüs Taxa 
ullibi exigatur; A proficiscentium verb pecoribus, in 
Communibus pascuis, duo denarii à fingulo pecore 
dietim, etiam’ tempore Nundinarum perfolvantur; à 
cujusmodi pecoribus, etiam ad Loca Nundinarum de- 
pelli folitis, & vel propter glaciem, aut ficcitatem, per 
Pontes aut aggeres non transeuntibus , prout nec ad 
Molam, vel abindè progredientibus, vel Peditibus Iti- 
nerantibus, ullibi Telontum, fub poena violentiz defu- 
matur; Nobiles autem , feu quæftum exercentes, feu 
non, & ignobiles, à Teeloni® folutione immunes, ad 
accipiendum à Teloniatore pro pecunia potum in Te- 


ARTIC U Lav s 


loniis, fub premifla poena. non’ adigantur; Granus, & 
alii Fluvii, contra Articulum 58. Anni 1659. non im- 
pediantur, fed potiüs liber descenfus & qualtus admit- 


OMATIQUE 


tatur; Ac denique nè Naves vel Rates, fub quócunque Anno 


Tituló, aliaque materialia, vel res venales, in Portu- 
bus tempore Nundinarum, aut extra illas , per Domi- 
nos Terreftres, vel Locorum Queftores, aut Arendato= 
res, aliosque quoscunque, obje&tó levi quoquó pretió, 
aut aliter qualitercunque præemantur, aut occupentur; 
Pro jufto nihilominüs pretio Dominorum T'errefrium, 
pr&emptione pró iisdem falvä permanente; omnes de- 
nique cujuscunque generis & fpeciei, & quandocunque, 
feu per Dominos Teloniorum, feu ipfos Teloniatores, 
aut quoscunque alios induéti, & contra tenorem pofi- 
tivarum Regni Legum patrari foliti Exceflus, per Cos 
mitatus indilaté caffentur & annullentur ; Excedentes 
autem in premiflis, poenà violenti, vigore Leguni 
Patriarum, contra eosdem ftatutá, puniantur; Contra- 
banda pariter per Teloniatores fubindé facta, ante 
cognitionem Caufe per Dominos Terreftres, tanquàm 
primam inftantiam inftituendam, fub premifla pena, & 
damnorum ac expenfarum refufione non diftrahantur ; 
Gravatis nihilominús ad Comitatum recurrere integrum 
fit; Sed nec Ruftici , circa Confinia Pontes edificantes 
& reparantes; contra Articulum 47. Anni 1609. ad Te- 
loniorum folutionem compellantur, De reliquo T'elo- 
niorum Poffeffores; fub pcena citatarum Legum, Pon- 
tes, Vias, & Aggeres reparare & confervare teneantur: 


De Camere Regie Hungarice Anthoritate , © 
fufferendis Arendatorum Excefhbi 


XVI: 


Regie Cainere Hungarice inftruétionem , ad hor- 
mam Articuli 38. Anni 1569. € 18. Anni 1715. Sud 
Majeftas Sacratifima otdinabit ; que ulteriüs etiam 
cum Camera Aulica fuam habebit Correspondentiam ; 
Bonorum & Ptoventuum Regiorum Esarendationes; 
quemadmodúm ab arbitrio Regie Majeftatis dependent; 
ita Nationaliam hoc in paffu {pecialis ratio habebitur ; 
Ad precavendos nihilominüs quosvis Arendatorumt 
Exceffs, Legibus & Conftitutionibus Regni fubeffe 
debebunt, 


De Metis cum Vicinis Regnis ES Provinciis. redli- 
ficandis, ES revifis ejfeciuandis, 


XVII 


Sacratiffima Cefarea & Regia Majeftas, ad humilli- 
mam Statium & Ordinum inftantiam clementifimè 
admittit, ut circa metarum inter vicinarum Provincias 
rum, & Regni Hungarie, Partiumque eidem annexa- 
rum Limites, hactenus pera&e, & nondum relatz, 
Commiffiones , referantur, à benigna veró approbatione 
pendentes, quantocyus ratificandas, approbatas autem 
& ratificatas, finità prefenti Diata, immediate Execu- 
tioni mancipandas, nondüm veró celebratas, «qué 
fintà Dietá, fenfu Articuli 39. Anni 1715. & ifibi 
citatorum’ peragendas , & concludendas , previäque 
earundem relatione & Ratificatione, æquè Executioni 
mancipandas, benigné. refolvit; Quapropter in præ- 
miffum finem Commiffarii denominantur: Circa Ans- 
triam : Excellentifimus ac Illuftriffimus Dominus Epis- 
copus Nittrienfis Comes Ladislaus Adamus Erdódy 3 
Comes Thomas de Nádafd Sacre Regni Hungaria 
Corone Cuftos; ac pretereä Palatinalis Prothonota- 
rius, & Sue Majeftatis Sacratiffime Confiliarius Ma- 
gifter Franciscus Szluha; Joannes Sigray Tabula Re- 
gie Judiciarie Affeflor; & pro tempore conftituti Po= 
fonienfis, Sopronienfis, & Moflonienfis Comitatuum 
Vice-Comites. Circa Moraviam: Excellentiffimus ac 
Illuftrifimus Dominus Comes Stephanus Kobáry, Ju- 
dex Curie Regie, & Suz Majeftatis Sacratiffime Re- 
gie intimus Confiliarius ; ac loco Andree Körtefly 
Episcopi Tragurienfis Seniö confetti, Ladislaus S26- 
rényi, Eleétus. Episcopus Dulcinenfis ; Item Comes 
Gasparus Efterházy, & Michael Révay Tabule Regia 
Judiciari Baro ; ambo Majeftatis Sue Sacratiflimæ 
Confiliarii, & loco demortui Andree Hunyadi, idem 
Magifter Franciscus Szluba, Adalbertus Sándor, Ta- 
bule Regie Judiciariæ Afleffor ; Gabriel Boflány , & 
Paulus Prilefzky; ac Vice-Comites Comitatuum Nit- 
trienfis & Trenfchinienfis. Circa Silefram : Excellen- 
tifimus ac Illuftrifimus Dominus Comes Nicolaus 
Tlleshäzy Perpetuus à Trenchin, ejusdemque & Eyp- 
tovienfis Comitatnum Supremus ac Perpetuus Comes, 
Majeftatis Sue Sacratiffime intimus aétualis Confilia~ 
rius, & per Regnum Hungarig Aule Cancellarius; 


loco- 
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ANNO - locoque 
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demortui Ladislai Pyber Episcopi Almifienfis 
annes Okolicsänyi, Ele&us Episcopus Nm A 

> Majeltatis Suz Sacratiflime Prelatus ; Mag 
i , Perfonalis Prafeutix Re; zig | 


[e 


C COR Börde 
bowski; nec non Trent, binienfis & A Comita- | 
n Vice-Comites. Circa Styriam: Excellentiffimus | 
c liluftriffimus Dominus Comes Alexander Erdödy, | 
ús Caltriferrei Supremus Comes, & Majeftatis 
Sue Sacratiffime Intimus Confiliarius; & Stephanus 
Nagy Vidicari Jorta & alte! ior ee dos Co Us 
Re i 


us gem 
omes Emericus en 
que M: yjeltati 


bienlis C 
s Confi- 


as Per 


pi 

Regiaque Sue M aleftatis Conflits: Comes estJoitne e$ 
Ciikaliny , Adamus Daniel Rauch Vice-Banus; Ma- 
gifter item Joannes Branyug , Regnorum Dalmatie, 
Croatiz & Sclavoniz Prothonotarius ; Prætereà Geor- 
s Czindery Varasdienfis, & Adamus Oresky Zagra 
Pofegienfis Comitatuum Vice-Comites. 
ia: Multrifimas & Reverendifimus Do- 
pus Agrieafis Comes Gabriel Erdódy; & 
Cor I Pethed, Comitatús Zemplinienfis Su- 
premus Comes, ac Joannes Szentivanyi, l'abule Regia 
Baro omnes Sue pede Tes Sacratiflime 
Confiliarii; Mz eczky Vice-Judex Cu- 
tie Regie, & eque Sue Majeltati Sacratifine Confi- 
Judicis Curia Regio 
Prothonotarius; & Emericus Mättyaofowfzky, Tabu- 
gie Judiciarie Affeffor; nec non Zemplinienfis, 
Säroflienis, Unghenfis , scepufienfis, Bereghienfis, 
& Ughocfe enfis Comitatuum Vice- Comites. Circa 
Tranfyk vaniaw : Illuftrifimus & Reverendiflimus Do- 
minus eh anadienfis Comes Ladislaus de Ná- 
dasd; Illuftriffimus Dominus Comes Petrus Zichy, 
Dapil orum. Regalium Magifter; & Comes Alexander 
rolyi, Cor nitatis Szatthmarienfis Supremus Comes, 
ada s Suz Majeltatis Sacratiffime Confiliarii : i 
Martinus Szeleczky , & Gabriel Kapi, ac Sigismundus 
Palugyay, Tabulæ Regie Judiciarie Al Teffor ; nec non 
Szatthmarienfis , Biharienfis, Maramaroflienfis, Me- 
i olnok ; Krafznenfis, & Zarandienfis Comi- 
e-Comites, ubique pro Intereflé Sue 
jeftatis Sinon & Sacre Corouæ, in premiflis, 
und ex Confiliariis Camere Hungarice, & Caufarum 
&ore, aut ejusdem fubftitutö, prefenti- 
idem Commiffarii hancce fibi delegatam 
Metarum Provinciam, cum aliis ex par- 
arum Provinciarum, per Suam Majeftatem 
Sacratiffimam benignè denominandis Commiffariis , 
prefix fuperinde Terminó, elargiendisque neceffariis 
Mandatis, modalitate in premiflis Articulis, & aliis 
ibidem citatis Legibus fpecificatà, optato jam tandem 
effectui mar ire, & illa etiam, quz feu ductu Arti- 
culi 23. Anni 1681. fou alias, & expoft,peractà Ream- 
bulatione, à finali duntaxat Sententiæ Executione de- 
penderent, pro defide Statuum Confolatione, abs- 
que ulteriori mora, eademque occafione Controverfias 
quoque inter Dominium Holics, & Moravos Gödin- 
gentes ‚ratione 9o. circiter Jugerum Terre, à Dominio 
Holics avulforum; Non fecüs & circa Infulas, inter 
Hungariam € Styriam, ju um Fluvii Mure, 
per ejusdem vehementiam avulfas, vigentes, revidere 
& determi one ac pro benigna Sue Majeftatis Sacra- 
ffe&ui mancipanda referre pos- 
: Inter à ve TO, omnia in ftatu quo ab 
ique aa ; Supraferiptos nihilominüs Commi 
farios Sua Majeltas Sacratiffima ad numerur m, qui ne- 
ceffarius videbitur, reftringendi facultatem fibi benigné 
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Circa Polon 


minus E 


relervat. 


Prediis impopular 


is. 


XVII 


ICULUS 


o Predia comperiuntur etiam talia , 
Structure & Incol: arum Ha ones 
um Incole Portarum Connumera- 


easdem, obtingens. Contributio- 
nale in Comitatibus fupportárunt , verüm & redire 
Tow. VIII Parr. IL 


ENS. 
volentes, per Dominos T 
Eapropter Sacratiffimà Cæfarea & Regia Majeltate cles 
menter annuente, ftatutum eft: Ut talium Oppidorum, 
& Poffeffiomm ruralium,, antehàc Portas ingreffarum 
Incolz, quandocunque difperfi, ad propria Habitatio- 
num fuarum "Loca redire, & Incolatum fuum reciperé 

volentes , per Dominos Locorum Terreitres (nifi 
eadem Loca intereà per alios populate jam fuiflent, 
vel legalis Præfcriptio interceffifl let) füb pcena, contra 
Colonos profugos récipientes, & non reltituentes fta- 
tuta, per Ma: em, de Bonis fimi- 
lum Dominc tes Ejusmodi 3 ubditos 
defumenda, admite 
defolationem Subditi 


$7 


diminu prata s Datias, ab integris 
Pofl preftari olir iras adigantur, aut Sub 
P 8 D 


diti & ‚ultra ri 
minis fuis Terreltribus, 
rialibus, minusque d 
Boni publi 


€ confectum Urbarium, à Do- 
quibusvis infolitis extra: Urba 
Oneribus , cum oe 
i onerentur, in conformitate Articuli Lot. 
Anni 1715. Magiltratus Comitatenfes invigilare, & 
Subditos Oppreffionibus Dominorum Terreftrium 
immunes confervare, ac contra eosdem Dominos 
Terreftres , Authoritate Magiftratuali animadvertere de- 
beant, & teneantur. 


Ut ratione Bonorum in Articulo io. 

becificatorum, ES pre manibu 
iflentium , Infantibus Regnicol 
ia, Juflitia adminifirerur, 
cifionem Litis non diftrahantur. 


UE 2 
Anni 1715. 
s quorumcunque 
m, abula 
ES usque ad dee 


Artıcurus XIX, 

Licét quidem refpe&u Bonorum, € poteltate Turci- 
ca vindicatorum, Pret entibus & ux jura fua ¿COMPro= 
bare volentibus Regnicolis, per Articulum To. Anni 
1713. provifum fuiffet; Intuitu tamen demiffz hoc in 
Pun&o repetite Statuum € Ordinum Regni, Partium= 


que eidem annexarum Inftantie, Sua Majeltas Sacra- 
tiffima benignè annuit: Ut Pratendentes ratione talium 
| Bonorum, in Tabula Sus Majeftatis Sacratiffimæ Re- 
| gia Judiciaria, præfentibus duobus Confiliariis Cameræ 
| Hungaricz, priüs tamen Judicum luramentö, & dun- 
ee 


at pro Caufis perpriüs Commiflioni Neo-acquifticæ 
ubmiffis, adftringendis, & fine ulla prorfüs alias Cau- 
fas, nunc, vel in futurum in eadem Tabula judicandi 
confequentia, adeoque precif? pro discuflione talium. 
Caufarum vocandis & adhibendis, Jura füa profequi & 
comprobare poflint. Quas "Tabula Regia Judiciaria, 
cum omni Authoritate & plena facultate , modalitate 


pe Articuli , ex jro cognoscere, finaliter 
| decidere, & reali etiam E xecutioni mancipare poffit ac 
a: Salvó nihilominüs Gravatis in om 


Caufis, ad Suam Sacratifimam Majeftatem recurfu ; 
Dire&ore Caufarum Regalium , tempore Examin & 
Discuffionis ejusmodi € arum, modó haétends ob- 
fervató, exefle debente: Non fects , ut comprobatis 
uribus fuis, ipfi inftantes, ad exigentiam repetiti Ar- 
ticuli 10. in partem fumptuum, quos Sacra Regia 
lajeftas in priori diuturno Bello Turcico pertulit, 
proportionatam Quotram conférant, & ea folúm Loca 
Jeo-acquiftica hic intelligantur, que us d d Annu m 
1715. recuperata fuerant ; Sal 
legali A&ione, 
18 denotatis Bona 
Regnum autem Croatie ad ulteriorem Sue 
eflais Sacratiflime Dispofitionem , beneficium 
precitati Articuli 10, maneat. 


De Reapplicatione € Re 
Re 


tibus eOdem Ar 
permanente : Qué 


corporatione, ad Sac 
1 Hungarie Coronam /petiantium. 
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iquidem Sacratiffima C ea & Regia Majeftas , 
tam de eoram , que ab onim ad Regnur m Hungariæ 
fpe&tabz q a allio Regni exilten- 
tium, Militariam & Cameraticorum Locotum, juxta 
Articulum 92. Anni 1715. fienda reincorporatione, 
flante adhuc prefenti Dieta eum inituram fe effe mo- 
dum clementiffimé refolviffet; Ut Status & Ordines, 
Regiam Benignitatem & Clementiam, in hoc quoque 
Perito experiri valeant; Cujus f fiquidem benignæ Refo- 
lutionis, propter temporis brevitatem, & neceffariarum 
Dispofitionum non cffc&uationem y, participes reddi 


nequis 


rreftres non admitterenturj Anno 
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ent; Ided Eidem Majeftati Sacratiffime humil- 
è fupplicant; Ut precitatus Articulus quantocyüs 
, effe&uetur, & præmifla Cameralia, ac Militaria Loca, 
inftar aliorum Contribuentium Locorum, pariter Con- 
tributioni & Comitatuum Jurisdiétioni, cum propor- | 
tionato Onere indilate fübjiciantur. 


De Militie Excefibus, ES Regalibus 
X 


Ut quöad Militiz Exceffus, Articulus 43. Anni 1715. 
exaété obfervetur, € Generalium quorumvis Com- 
mendantum, feu in Exaétionibus Tributorum, feu fic 
didorum Regalium , quomodocunque, aut quando- 
cunque introduétos, hóc quoque pacto femet Status & 
Ordines >, Regia benignitate confolatos effe fentiant, 
eum inflituendum ordinem benefara Su 


fufferendis. 
I. 


ARTICULUS 


a Majeftas 
Sacratiffima clementer refolvit: Quó Regalia quidem, 
& quavis Tributa, preter Jus, € equum, in Prefidiis 
quibusvis, per Generales, aut Commendantes corun- 
dem introduéta, fimpliciter, € quantocyüs fieri pote- 
rit, tollantur, & caflentur: Illa veró, que feu ex ufu 
antiquo, & continuará Confuetudine, fivé ex Conces- 
fione quapiam, per Generales, & Commendantes, in | 
partem Salarii fibi deberi pretenduntur, previó fuperin- | 
dé inftituendó Examine, & compertä rei Veritate, ex 
aliis mediis, per Suam Majeftatem Sacratiffimam cle- 
menter ordinandis, absque ulteriori Regnicolarum 
vio compenfentur. Quia autem ftante prefenti | 
à eatenüs ordinata in prefentia Dominorum Com- 
miflariorum Regiorum , cum Concurfu Statuum , & 
Confilii Bellici, ac Camerz Aulice inchoata Commis- 
fio, finem fortiri nequiviffet; Ideo Status & Ordines, 
benigne Regie Refolutioni infiltentes , pro ejusdem, 
finitä ftatim Dietà fienda continuatione, & benigne 
Refolutionis Regia effeétuatione fupplicant. 


Ut Articulus 72. Anni 1715. de Auflriacis, Styris, 
€3 aliis vicinarum Provinciarum Incolis in Hun- 
garia Fundos poffidentibus , effectuetur. 


XXIL 
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Ut finite, & Annis preteritis Sue Majeftati Sacra- 
tifime, ex parte Regni humillinié relate, in præcitato 
Articulo ordinate Commiffiones quantocyüs effectuen- 
tur, & idem Articulus Executioni demandetur, Status 
& Ordines Eidem Sue Majeftati Sacratiffime humilli- 
mé fupplicant, 


De Generalatuum ad Confinia Translatione , 
necejfariorum Prefidiorum evacuatione. 


XXII 
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ES non 


Avram TO ern sues 4 

Sub proximé preterita Dieta Status & Ordines 
Regni, Majettati Suz Sacratiffimæ bumillimè fuppli- 
cuerunt : Ut recuperatis jam ulterioribus Partibus, 
Hofteque naturali, ad remotiora propulfato , Caflo- 
vienfis , & Trans-Danubialis, Jaurienfis, Coma- 
romienfis, Varasdienfis, & alii Generalatus, ad fines 
, & Partium eidem annexarum ponantur, & 
€ Ab eo autem tempore longé ulterius, 
Deo propitiö, Termini extenfi haberentur: Hinc 
Status & Ordines Sue Majeltati Sacratiffime , non 
folüm pro effe&uatione A li 42. Anni 171$. fed 
etiam non neceflariorum Prafidiorum, juxta benignam 
fuperinde elargitam Refolutionem Evacuatione, humil- 
limé fupplicant. 


Hung: 


Pro Revifionibus Appellati 
Comitem Palatinum, quà 
nentem Regium Judi 

ARTICULUS 


m penes Dominum 
| etiam Locumte- 
nantur. 


XXIV. 


ces denon 


Benigné admittit Sua Majeftas Sacratiffima , ut in 
rmitate Articuli 24. Anni 1715. preter Septem 
Viros, ad füprafatum Judicium Regium Septem-Virale, 
^relidio Regni Palatini, € fimul Locumtenentis 
adhuc o&o , duo quidem ex Praelatis, & 
duo ex Magnatibus , & demüm quatuor ex Statu Nobi- 
lium, ex omnibus Regni Partibus, pari cum prefatis 
Septem Viris Votó , & Salarió conftituantur , ac ad 
Adminiftrationem Juftitie, equali omnes Juramentó 


fub 
Regii, a 


| ad certa tempora reducta, ac vel ma 


OMATIQUE 


adftringantur ; Subftitutione in locum legitimé abf 
tium, aut aliter impeditorum , usque dum per Re 


ne 
m 


P 8 
Majeftatem, vel iidem Subltituti pro a&ualibus confir 


mentur, vel alii in locum Eorundem denominentur, 
Comiti Palatino falvá permanente; Hujusmodi autem 
Judices, intra tridui Spatium, fub pcena Florenorum 
100, Judiciorum celebrationi adeffe teneantur, nifi grax 
vis infirmitas , vel legale quodpiam impedimentum eos- 
dem excufet. Præviô demum modó comparentes, ftatis 
horis, pro Caufantium commoditate confidere, & ad 
minüs undecim cum Prefide, ad ferendum Judicium 
continuó prefentes effe debeant: Abfente demüm qua- 


| cunque legitima de Caufa Regni Palatinó, Judex 


Curie Regie, de ufu etiam haétenús obfervató , præ- 
fideat. 


De Tabula Regia Fudiciaria, Ejusdemque Stabili- 
tate. 


ARTICULOS XXV. 

Et quamvis Tabula Regia Judiciaria, fenfu Articuli 
10. Uladislai Regis Decreti 1. & Articuli 38. Anni 1559. 
ac aliarum paffim fancitarum Legum, fuperioribus 
quoque Seculis,pro continuó celebrata fuiffet; Magnó 
nihilominüs Caufantium, & Juftitiam fitientium damno, 
imé temporum 
injurià, Judicia interrupta extitiffe comperirentur; Pro 
Juftitia itaque, per quam Regna fubfiftunt, continuó 
adminiftranda , Sua. Sacratiflima Majeftas Tabulam 
Regiam Judiciariam, cum plenaria fecundüm prefcrip- 
tum Patrie Legüm judicandi facultate confirmat, ac 
fuo in vigore, & integritate confervandam, ac non nifi 
Feriis & Juriftitiis demptis, dt pro continuó confideat , 
Caufantibusque, non obftante aliquorum legitimá ab- 
fentià (irá tamen, ut ad minis Novem Judices Tabu= 
lares cum Prefide adfint) Jus & Juftitiam adminiftret , 
Juratosque fenfü Articuli 8. Uladislai Decreti 4. pro 
neceffariis funétionibus adhibendos, Tabula hec Regia 
falariatos habeat, ftatutum eft. 


De Caufis ad Tabulam Regiam Fudiciaviam fpettare 
debentibus, "Yuridicisque Remediis , ES Termino 
Evocationis. 


AnT1cvuLUvs XXVI 

Licét quidem Caufe Articulares, & Fori Extraordi- 
narii, Comitis Palatini ; Defe&uum item Seminis, 
Judicis Curie Regie judicio fubjeéte fuiffent; Ad ce- 
leriüs nihilominüs, & exa&iüs adminiftrandam Jufti- 
tiam, benigné annuit Sua Majeftas Sacratiffima; Ut 
quevis Caufe, tam videlicet prerecenfite , quàm & 
alie Tabulares, quoscunque Regnicolas, ac Fiscum 
etiam Regium aétivè, & paflivé tangentes, in Tabula 
Judiciaria Regia (falvà Parti fuccumbenti,ad T'abulam 
Septem- Viralem Appellatione) judicentur , & termi- 
nentur; Itä tamen, ut in Caufam attraétis remotiüs 
habitantibus, quatuor ad minüs Quindenarum Termi- 
nus, & is quidem pro certa, & determinata die, né 
Caufantes, ob incertitudinem diei, quà Caufa eorun- 
dem levaretur, diutius cum gravi: Expenfarum fuarum 
profufione exfpeétare debeant, prefigatur. Pauperum 
autem, & antiquiorum Caufarum, ficut haétemús, ita 
impofterum quoque condigna ratio habeatur , eedemque 
ante alias affumantur, & decidantur; Juris remedia ed 
usque durent, & obferventur, quousque de iisdem, & 
Poena temer litigantium, in Emendatione Legum aliud 
non flatuatur. 


De Tabula Banali. 
XXVIL 


In Regnis pariter Croatie , & Sclavoniæ fingulis 
Annis , exceptis Ferüs, & Juriftitiorum remporibus, 
ftatóque fuó locó, & tempore, per Dominum Comitem 
Banum, & univerfos Regnorum Status determinando, 
Tabula Banalis fub Prefidio Comitis Bani, aut eó ab- 
fente, & legitime prepeditó , Locumtenentis , feu 
ejusdem Comitis Bani Vices- Gerentis (ad quam om- 
nium Comitatuum Regnorum Dalmatie, Croatie, & 
Sclavoniæ Caufæ, per Viam Appellationis deducendæ 
erunt) celebretur , taliterque , & non fecüs, more 
etiam haétenüs legaliter obfervató, per Viam Appella- 
tionis, & Transmiflionis in Tabulam Regiam, ac de- 
mum etiam abindé in continensi, ex antiqua Um 

tudine, 


ARTICULUS 


ANNO 


1723. 


DU DROIT 


ÁNKO tudine, in Septem- Viratum , Caufarum Appellate, | piendis , perlegendis , 


earundemque Revifiones le 
1723: 
Tempore Revifionis, appellatarum Caufarum proce- | 
dentes Judices, ES alii Interejlati, etia: 
dibus Judiciariis Comitatuum exeffe debeant, 


Arrıcurus XXVIII. 


mé deducantur. 


Pro majori uniformitatis ratione , & exactiori appel- 
fatarum Caufarum Revifione ftatuitur: ut ad conformi- 
iatem Articuli 8, Uladislai Regis Decreti 4. & Articuli 
13. Anni 1557. Judices in Caulis propriis, & Principa- 
lium fuorum in Tabula Regia vertentibus: Non fecüs 
& alii quoquó modó Intereffai ; Prout & Vice- 
Comites, € Judices Nobilium, ac Jurati Affeffores, 
in Sedibus Judiciariis Comitatuum effe non poflint, 
& poft fatam Caufarum. coram iisdem ventilatarum 
Relationem, füb earundem Discuflione exeffe impotte- 
rum debeant. 


po 


De Feriis, univerfalibusque Furiftitiorum Terminis. 
ARE CET US XXIX. 


Pro judicum, & Cau 
que debito ordine, Sacr 


fimà Cz 


DES GENS $9 
conficiendáque , & publicandà A wwe 
= 2, Aw ri N a candi ANNO 
Sententià, & fucceffive redigendis Proceffibus , adhuc 5 
unus in fingulis Tabulis Juratus Notarius, Juramentó 17230 
Notariorum Sedis obligandus, fine Voto, & quatuor £ 


RS bsc ex his unus Expeditor cum ordinario Salario ; 


Alii porro Jurati cum Adjuta, pariter Juratorum No- 
|tariorum Sedis Juramento aditringendi, adhiberi vale- 
bunt ; Ad precavenda porró quelibet im 
Juftitie adminiftrationem, ejusdemque cel 

| fum remorantia, haétenús quoque per dive 
| toria Mandata plurimüm caufata , co 
Diftriétuales, penes folas Aétiones, iisdem exhibendas, 
| & cum fufficienti, Quis? Quid? coram qno? quo Jure 
| petatur? & à quo ? Declaratione expreflandas, 8 
| Certificatoriis, proque ratione neceflariz Comparitio- 
|nis, Styló confuetó per fupradictum Notarium, cum 
| Denotatione N. N. Partium Regni Hungarie Cis-Da- 


| nubianarum Diftri&tualis Tab ule Judiciari& Przfes, & 


ceteri Affeffores, Nominisque {ui appofitione fübfcri- 
| bendis, Sigilloque Regis cum Inferiptione: Sigillum 
Diftritualis Tabule Judiciarie Partium Trans - Danu- 
bianarum; Vel pro Qualitate Diftri&uum preferente, 
| isdem concedendo munieudis, & expediendis, unà cum 
reliquis acclufis, & appofitá Le&tä includendas, ac pet 
fuprafcriptos Jurátos, vel pro Sumptuuni Compendio, 


imm Dire&i f do. | pet Judicem Nobilium, feu: duos Juratos Affeflores 
ntum, Lirechione, ER x | illius Comitatüs, ubi in Caufam.attra@us refideret, vel 
A, & Regii 


SR esco. | Bona quepiam hæberet, exhibendis, ergaque fidedignas 
Majeftate annuente ftatuitur : Ut Feria Nativitatis | run V » read 5 


Domini, initium famant à Fefto San&i Thome Apos- | 
toli, & durent ad Dominicam primam pott Epiphaniam; | 
Dein autem per ultimos Dies Bachanaliorum, usqué | 
ad Dominicam primam Quadragefime; Poftea vero à| 
Dominica Paffionis (ut videlicét Prælati, pro exequen- | 


fuper earundem Exhibitione Teftimoniales, procedant ; 
ultra quos penes fingulas Tabulas, unus Advocatus 
ctim Salario adhibebitur, qui Pauperibus, mediis defti- 
tutis , gratis afliftere obligabitur ; tam hic, q 
etiam alii, confuetó Advocatorum Jura 


nentó adit 


DATES n jc es B = 5 zendus. 
dis, iisdem hebdomadä Sandtä incumbentibus Funétio- | 8 


nibus, unà & reliqui Judices etiam, Devotionis Caufä 


1 i De TF 
adefle poffint) ad Dominicam fecundam: poft Pafcha; | De Loco Tabul 


Infuper per Hebdomadam Sacri Pentecoftes, usqué ad 
Dominicam Sanétiflime & Individue T R1N1T ATIS: 
Juri th vero Mefis, 4 Fefto Sanéti Ladislai Regis 
Hungarie, usquè ad Feftum Sanéti Stephani: Vinde- 


" E MAUS 3 X 5 Ut porro Caufantium etiam Mis 
mie autem à Fefto Sanéti Michaelis, usqué ad Feftum ai p 5 


San&i Martini Episcopi: De reliquo prater premifla, 
previó modó univerfaliter obfervanda Juriftitia,adhuc tri- 
ginta dies ante Dietam,& fub toto Dietali decurfu,juxta| 
Articuluin 49. Anni 1655. & Articulum 12. Anni 1507. 
úsque ad reditum Nunciorüm; Non fecús & omnes! 
Dominici, ju 

à Sanéta Romana Ecclelia, in Foro Fori celebrari fo- 
liti; Feftorum € Rogationum etiam dies; nec non 
tempore Infurreétionis ;Generalis , pro univerfalibus 
Juriftitiis, antiquá Regni Gonfuerudine exigente, im- 


i DECUS 5 | Libera Regiaque Civitas Ginzi 
pofterúm quoque tenendi, & in omnibus Sedibus Regn CT SEU ^ 4 


Judic: 
Articuli 7o. Anni 1618. (preter folas Caufas Matri- 


moniales ) ad Sacras etiam Sedes extenduntur. | 


De Tabularum Difiritualium Erellione; ES Perfa- 
nis ad easdem adbibeudis. 


A ROP ECU OS XXX. 


Siquidem pro celeriori, ac exa@iori Juftitie admi- 
niftratione , & à multis Annis intermifforum Genera- 
lium «qué, ac Brevium Judiciorum celebratione, Ta-| 
bula Sue Majeffatis Sacratifimæ Regia, exceptis Ju- | 
riftitiorum temporibus perpetud celebranda veniret, 
ibidemque Protonotarios ex muneris fui exigentia, fenfu 
Articuli 34: Anti rg4y. in integro numero, & tenore 
Articuli 38. Anni 1 continuó fine escépti 
tereffe oporteat, neque iisdem de diétamine bujus Ar- 
ticuli alter fubftitui vaferer; Hinc abrogató antehac per 
eosdem in Partibus exercitó Proceflu ; Nè Caufantes 
in Caufis Articulo 28. Afni 171s. denotatis, & Forum 
Protonotariale hactenüs refpicientibus, benefició admi- 
niftrande Juftitie deftituantur, fecundüm benignam Sue 
Majeftatis Sacrariffimz mentem & intentionem, Subal- 
ternz Tabule, in quatuor Regni DiftriGibus erigende 
decernuntur; Quorum fingulæ unà cum Prefidibus, ex 
quinque Perfonis Nationalibus, in Regno bene poffes- 
fionatis, ac Juris Patrii exa&am Notitiam, e 
Adtivitatem judicandi habentibus 
adftringendis conftabunt, à 
Jam Regiam Judiciariam V 
abindeque. appellate ad Septem - Viralem referri debe- | 
Bunt: Prætereà pro litigantium Allegationibus, modó | 
hadtenüs obfervató, coram Judicio ad Calamum exci- | 

| 


» Judicum Juramentó | 
uibus Sententiz ad Tabu- | 


Tow. VIIE Parr. El. 


RE S NUS, +. | Zienf, Lyptovienfi, & Arvenfi, Locus Tabula 
staque Sanéti Ladislai Caput 38. Libri 1.| ; YP EDAD ule, 


5 3 Pepe Diftridids Comitatib 
s obfervanda venient, quo Juriftitia, fenfu! / 


né in- | 


que Fudiciorum. 


ARTICULOS 


commos 


ori Juftitie confecutioni conf 
fine præjudicio Ordinis eorund 
dis, DiffriZs - Da mi, Pofonienfi vic 
Nittrienfi ; Trenchinenfi, Barfienfi , IN 


Neo 
: DUM NS 
Hontenfi , Peflienfi , Strigonienti, Zolienf, 


Regiague Civitas.‘ 
Comitatibus , nemp iferrei, Szala- 
dienfi, Comaromienfi , Sümeghienfi, Jaurienfi, Albenti, 

| Weszprimienfi, Moflonienfi, T'olnenfi, & Baranyienfi, 
4 Pro Cis-Tybiscant 

arienfi videlicet; Zem- 


& Tornenf, Lit 
Pro Comitatibus vero Transtybilcan irienfi , Sa 
| bolefenfi, Bereghienfi, Ugocienfi, Bihatienfi , Cfana- 
dienfi, Cfongradienfi (quorfüm & Bachienfis, ac Bo- 
droghienfis, Propter majorem commoditatem applica- 
carentur) quorfüm etiam reliqui Comitatus nondüm 
incorporati (quamprimüm reincorporati fuerint) fpecta~ 
bunt, Maguo-Varadinum, denominantur, inibique con- 
tind, exceptis Feriarum, Juriftitiorumque temporibus 
ebrari, € premiffi Judices iisderi, omnibus conti- 
nuandorum judiciorum temporibus interefle, Caufas= 
que de Bonis, in eorundem Diftri&u exiflentibus, & 
Acquifitioni A&orum fubltratis, non vero aliarum 
Tabulárum Jurisdi&ioni fübmiflis, judicare; Si autem 
Bona Divifioni, vel Acquifitioni fúblirata, in diverfis 
| Diftriétibus fituarentu£; in quo Caput Bonorum, vel 
| eódem non exiltente, potior pars eorundem a ret: 
Pariter & in Liquidis, univerfa Bona, obligationi {ub- 
miífa habentibus, idipfum obfervare, aut certis & de- 
terminatis Bonis obligatis exiftentibus, tenori Obligato- 
| rialium femet, & Actores, & Judices accommodare 
| tenebuntur; Ubi, verd Tabularum Prefidem æprotare, 
| aut ‚aliter, legitim& impeditum, ac abfentem efle conti- 
gerit, in ejusdem abfentia, Prafidis Oficiô primus 
| Affeffor fungatur; Ita tamen, ut occafione unius, vel 


@qualemgue | alterius legitime ‘abfentiz , ad minis tres intereffe, & 


pluralitatem Votorunr obfervare debeant; Düm porró 
qnatuor effe contigerit, Votaque bifariam di 


entur, 


Appellationis transmitti, | cui Parti Prefes, vel eödem legitime impeditó, & ab- 


fente, Subftitutus adherebit, pro conclufivo habebitur, 
qui Judices, juxta modernam denominationem, ‚Suc- 
ceflivè veró juxta Aflefforatüs fenium confidebunt, & 


Ha demors 


1723. 


catis fubltituendi, poft Seniore: 


os convocati Partium, ampliüs in 

untur. Prelidem & Alleffores, 
m Diltriétualium Tabularum, Sua 
Majeftas Sacratiffima, & nunc, $ in futurum denomi- 
nabit; Expeditorem vero, & reliquos fubal ernos, E E 
fes cum Confilio, ex pluralitate Votorum determinabit. 
ti Comitatus, fine prejudicio 


v 


Jo ‘ 
prout & Nota 


determinandarum appor ) > 
taétis Tabulis. denominata, re, & neceffitate ferente, 
immutandi, & preattad Tabulas, ad commodiora 
transferendi, Sua Majeltas Sacratiffima facultatem fibi 


benigné refervat. 


alle 


XII. 


RTICU 


A 
A 


onibus porro Terminorum Judices Tabula- 
i&tualium , aliique Comitatenfes, Articuli 23. 
d quem, non minus 
, ex Predeceffo- 


t 


Ls 


ibus 


étionis, prefertim in facto alieno Litera- 
ralinmque Inftrumentorum, aut peragenda 
Inguifitionum reflexione; Non fecüs & quoàd 


inorum Extenfiones, Articuli 3a. Anni 1681. ra- 
tionem bere: In Caufam attradi vero, prout 
i fuerint , etiam in conformitate Cer- 
tificationis comparere ; ad perfonaliter porró com- 
parendum eyocati, & in acceflu taliter non com- 
arentes , pro ita comparentibus declarari ; Merito 
nihilominüs Cauíe exigente, tali Declarationi Judi- 
ciariam erga Deiit onem fatisfacere tenebuntur 
Quibus previó modó citatis, pro Comparitione, occa- 
fione prime Levate cedet tota Dies, adeoque Judices, 


ad candem éxci 
Senre , ante#Solis occafu 
plurium Canfarum , etiam hc pomeridianis confi- 
deant, Caufasque juxta Seriem, & earundem antiqui 
tatem revideant; Caufz nibilominüs Pauperum, ante 
alias levandz, & discutiendz , Allegationesque tem 
pore ejusmodi Caufarum concurfüs, etiam extra Con- 
feffüm, non tamen estra Domum Judiciariam , per 
Juratos excipiende venient. Quia autem Caufantes 
perfepé exundationibus Aquarum, Infirmitatibus , aliis- 
que legitimis & evidentibus, inque Titulo 59. Partis 2. 


nti 


E 
m 


| 


| lium ad T. 


expreffis rationibus præpediti comparere nequirent, & | 


proptereà in totali Partis comparentis Acquifitione 
convinci, Bonaque taliter Conviétorum Executioni 
mandari affolerent; Hinc ulteriüs flatuitur, ut contra 
ed modó Conviétos, & in Loco judiciorum non vifos 
late Sententiz, ad decimum quintum usqué Juridicum 
diem non exequantur: Quibus intereà temporis adve- 
nientibus , & fufficientem , legalemque non Compa- 
itionis rationem. aflignantibus, nulló proptereà onere 
buntur, fed Proceffus fine ulteriori Certificatione 
continuari, nulläve abfentiæ legali ratione affignata, 


ilicó unà cum E s more, Parti T'riumphanti re 
fundendis, per Afletfores, alternative ad Judiciariarum 


que ad ulteriorem Sue 
onem) adhibendos, de 
onis in Di i exiftentibus , Executioni 
mandari, iisdemque Conviétionem non, adzquantibus , 
in quocunque Difiridu reperiendis, 
Transmiffiones, Executio, & quidem in 
is, fenfu Articuli 31. Anni 1659. fup- 
pleri debebit; Denominatione in fimilibus, & aliis Ca- 
fibus, pro ratione eorundem , penes Conviétum per- 
fnanente, 


Sententiarum Executionem (usc 


De Oppofitione , v Bonorum Reoccupa- 


dione, novoqgue Transmiffonalibus , 
ac Gaufarum fi entia exijtentinm 
Continuatione. 


ARTICULUS XXXIII. 


Ad coërcendam porro Potentiorum, in non admit- 
-ungue turbandis Judiciariis Execu- 


| Protonotariales à Comitatenfibu 
| verö Diftriétuales loco Judicatüs Protonotariali 
tute effent, & per confequens ille ipfe Caufz, que 


| Expeditionum ; tam Tabuls 
| fium, Capitularium item, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


s | Articulus 31. Annf 1681. ulteriüs quoque obfervabitur, ANNO 


qui ad Juridicam, Repulfionem non extenditur, Quia 
autem de Lege Regni, Judiciariæ Sententiz per novum 
Proceflum corrigi, emendarique permitterentur ; Ad 
compendiandas proindé Caufantium expenfas ftatuitur : 
Ut fimplici novö Judició uti volentes, fine omni Man- 
dato, & duntaxat penes novam Aétionem , Caufam 
fuam refuscitare valeant: Novum tamen cum Gratia, 


| non nifi penes Mandatum profequi poffint. Demüm ad 


Partium appellantium Inftantiam, Transmiflionales Sty= 
16 Comitatenfi expediri, & previó Preambulo: Sacra- 
tiimo Principi, €gc. Tabula bec Diftrictualis fubal- 


| terna Fudiciaria Diftrictás T, Majeftats Veflræ Sacras 


tiffime bumillimà reprefentat ES , Polteaque tota Pro- 
ceflüs Series cum univerfis Produ&is inferi: Allegatio- 
nesvé utriusque Partis, à Linea; Deliberatio porró 
majori charactere describi, intervenientesque ne fors 
correéte, cum vocum in Judicio corre&tarum facta 
expreffione apponi: Subfcriptio autem, & Sigillatio; 
inodó in riptó obfervari debebit, 


fiones antehac coram Protonota 
cutione pendentes, per Eosdem intra Menfem exequan- 
tur, & fimul, fi defe&us quispiam in Executionibus 
hactenüs fatis interveniffent , compertä rei Veritate 
ntur; Execute autem, & appellate, non tamen 
e, pariter per Eosdem "Tabulam Regiam Judi- 
ciariam, ut ibidern more hactenus confuetd, fub nomi- 
ne Principalium fuorum referri poffint, transmittantur : 
Sub Litis nihilominüs pendentia exiftentes, previä ta- 
alas Diltriétuales pro Caufarum ratione 
legali derivatione, per easdem continuentur. 


Gz, & ab Exe- 


las 


Series Caufarum pure ad Tabulas Diftriciuales per- 


zinentium. 


ArtıcuLus XXXIV. 

Quandoquidem Articulus 28. Anni 171$. Caufas 
diftingueret 5. Tabule 
confti= 


hactenüs per Protonotarios judicabantur, per Tabulas 
Diltriétuales impofterúm judicandæ venirent; ldeó us- 
qué ad ulteriorem Emendationem Legum, ob brevita- 
tem etiam temporis, Dietá jam ad finem vergente, 
appellabilitate ; vel non appellabilitate Caufarum, & 
aliis Juridicis remediis, per Status & Ordines fubmiffis, 
Judicatuque & Foro Comitatenfi, pront & Liberarum, 
Regiarumque Civitatum in fio effe, usquè ad proximé 
fublecuturam Emendationem Legum (ubi etiam Taxe 
ium , quàm Comitaten- 
t Conventualium, ac Libe- 
rarum quoque & Regidrum Civitatum , pro fatione 


| moderni temporis; & Circumftantiarum limitabuntur ) 


| in premi 


& ufu hucusqué continuato reli£tis, omues ille Caufæ 
o Articulo 28. comprehenfe, & ha&enüs per 
Protonotarios judicate, Judicio Tabularum Diétriétua- 
lium fubjacebunt; Et omnes Caufæ Appellabiles, tam 
in Tabulis Diftri&ualibus, quàm Comitatibus , intra 
Dominium appellentur transmittantur ; exceptis 
Caufis, ubi Dilapidationis periculum imminet, & aliis 
in Articulo 28. Anni 1715. contentis, circa quas idem 
Articulus obfervari debebit. 


De Plenipotentialibus, £2. Procuratoriis 5 fub Sigille 
Comitatuum emanandis. 


AnTiIGUuULUS XXXV. 


Pro compendiandis Sumptibus & miferorum Suble- 
vatione, Sacratifimä Cefareá Regiäque Majeftate an- 
nuente, ftatuitur; ut Plenipotentiales , & Procuratori 
five in Sedibus Judiciariis, five Generalibus, aur Parti- 


cularibus etiam Comitatuum Congregationibus fate; 


1723. 


Uu extr: 
ANNO $ 


1723 


Regis Decre 


D Pi 
bende venient, 
fatarum , in quibuscanque authentic 


poterunt. 


De Modo 


qu 


damnificentur; Ídeo 2 d 
tiones confultum cenfe 


Literis Prc 
Et alios in 
<hibitor 


rie ad Ant 
f 


a idem exiltentiu 


ciis robur fe 


cationem ( 
celebrarentur, eousque pro 


ife 


n, 
ti $. usque 1 
on nifi ad noti 


a Articulum 14. Uladislai 
1, pro vigorofis ha- 
am Partium interes" 
Locis revocari 


Procurat 


XXXVI. 


Ar, 


Adyocati No- 


> ut à modo deinceps, in 
> hec quoque Claufüla apponatur 
Regno Juramentó adftritos Prefe tium 
jusmodi Procuratoriæ ubique in Judi- 
ur firmii Et tametfi Procurato- 
m duntaxat durarent, ubi tamen, per fpeci- 
e, & usque ad Conclufionem ejusdem 
orofis habebuntur. 


aliter. inflitutarum, ES quomod 
um ulteriori Promotione. 


AnTIGUuLUS XXXVII 


me Intentionem, univerf 


eleb 


Sue Majeftatis Sacratiffi- 
& quælibet Judicia continuó 
veniant, € Caufantes quomodocunque 


| 


impediti, celeriorem & exaétiorem Juftitie adminiftra- | 


dentia exift 
quos fpe 


ntiquitü 


inutil 


s, feu 
ceptio: 
cumbet: C 
quifitior 


oh 


Occatione auter 


Proceflibus 
modo etiam 
perien 
debitä ration 


diciar: 


; revideri, 


, reliquas quibusvis Ju 
en 


habil 


Conventualibu 


debeant ; 


Ideó ex benigno ejusdem 
iffime a 


ufu ftatuitur; Ut univerfe, 
ti, quàm etiam 
& promote, quómo- 


ptereà fub Litis pen- 
s fais competentibus , 
de 
ce 


HS. 


TrcuLus XXXVIIT 


lem excrescant, & per id 
aufs protrahantur, flatutum 
n adjurati, non nifi 
Juramentó , quàm breviffimè 
fervató fine multis ambagi- 
ibusque dedu&ionibus , cum moderatione 
s Legibus & Rationibus, Legi conve- 
s infift: A frivolis Ex 
; Secüs, feu ejusmodi profufas Allega- 
ultra tres dd deinceps inducendas 


Advocati de Quotta Litis, & parte Ac- 
cum Caufantibus convenire non poterunt; 
ationis Eorundem Salarii, in 
Caufarum per Judices fieri folite, idem à 
deinceps; habità tamen Advocatorum E3 
atis, & infumpti ac infumendi Laboris 
je, Judices confcientiofè limitabunt, 


iventibus , Eorundemque Offic 


10, 


Lus XXXIX. 


in Expeditionibus Capi 
nus quoque in nonnullis 
cétus ftatuitur: Ut 
ecutionibus, aliisque in Articulo 43. 


ibi 
iis 


& 44. Uladislai Regis Decreti 3. denotatis Funétionibus 


ut Conventus , premit 


Legum cor 


al i 8 
petentes Funétiones previó modó peragen- 
leant, ad minus quinque Perfonas, fenfu 


Procuratorum Allegationes, | 


eptioni- | 


| omnibus: Executionibus, 


scindere in- | 


| refero. Sic me Deus adjuvet, & 


| dignitatemque Capitularem vel Conve 


| amore, timore, odió, & complacentiä 


DU DROIT DES GENS. 61 


Articuli 41. Anni 1552. æquè 
præmiflis Articulis denotata S 
obligantur; Secús Dicecefanus Loci, vel Archi-Epis- 
copus, ejusmodi Perfonas fupplere, & de Eorundem 
Subfiftentia, inftar aliorum Conventualium, de Bonis 
talis Conventüs providere pofíit; Qui Capitulares, & 
Conventuales, uná cum Prelato, feu, Superiore, Ju- 
ramentum folitum deponere, & tenore Articuli 50; 
Anni 1559. nec non 10. Matthiæ Regis Decreti 6. fab 
codem omnes omninó, cujuscunque demüm Speciei 

xecutiones peragere ; Et iu Inquifitionibus de verbo 
ad verbum fingulorum Atteftationem fcribere > Carun- 
demque Relationes de Scientia facere teneantur, quz 
per Notarium, aut Capitulorum, vel Conventuum Ju- 
ratum improtocollentur, Univerfe demúm Expeditio- 
nes, in Capitulis & Conventibus confervandæ, preter 
Referentes, etiam per Le&torem, aut Eódem abfente, 
vel in Conventibus non exiflente, per aliam Capitula- 
rem Perfonam, vel verb. Conventuum Superiorem ; 
Non fects & authenticè extradandæ , cum Nominis 
proprii appofitione fubferibantur, ac in omnibus ejus- 
modi Expeditionibus, fenfu precitati Articuli Ula- 
dislai Decreti 1. Nomina Capitularium , & Fratrum 
Conventualium in fine quarumlibet Literarum, à modo 

inceps femper inferantur; Et fi easdem Expeditiones 
in Voculis quibusdam corrigi contingeret, per fübfcri- 
bentem hujusmodi correéte Vocule ipecificé denoten- 
tur, & antequàm extradentur » coram Capitulo, vel 
Conventu omnes Expeditiones perlegantur; Regii pari- 
ter, & Palatinales, ac Banales, in Statutionibus vero 
Bonorum Predialium , per Archi-Episcopos, & Epis- 
copos conferri folitorum, etiam Archi- & Episcopales 
Homines, univerfas Relationes, «que fab Corporali 
Juramento, coram Locis fide dignis facere, easdemque 
cum Specificatione Anni, Diei, & Menfis , propriis 
manibus fübferibere obligentur ; Ita fabfcriptæ rurfus ad 


ad publica Regni, it 


| minus duarum Capitularium , vel Conventualium Per- 


fonarum fübferiptione roborari, & 


t in Archivum 
reponi debebunt. 


Juramentum Capitulariuin, ES Conventualir 
Jonarum, 


Ego T. juro per DEUM vivum, & ejusdem 
Sanctiffimam Genetricem' Virginem Mariam, & 
per omnes Sandos, $ Ele&os Der. Quod ego in 

& in omni negotio, quod ad 
re, vel Conventuale, Fide- 


que | ntualem pertine- 
bit, absqué cujusvis Perfon®, Divitis fcilicet, & Pau- 
peris acceptatione, omnibusque prece, premió, fa 


Officium meum Capitul: 


Ore, 
poftpofitis, & 
remotis, tam in Capitulo, vel Conventu, quàm etiam 
in Partibus extra Capitulum, vel Conventum peragen- 
dis, fidelem Executionem, & Relationem faciam: Le- 
gibusque Patriis , de Fidedignitate Capitulorum , & 
Conventuum , Capitularibusque , & Conventualibus 
Perfonis, Eorundemque Officio, hactenus, ftatutis , & 
ftatuendis ine accommodabo, easdemque, & antiquas , 
in expediendo approbatas Confuetudiries obfervabo ; Sic 
me Deus adjuvet, & Sanda Der Evangelia, 


Juramentum Regiorum, Palatinalium , Banalium y 
Cg Archi-Episcopalium Hominum pofl Execution 
nem deponendurm 


Ego T. Juro per DEUM vivum & ejusdem Geni- 
tricem Virginem MARIAM, € per omnes Sanétos, 
& Ele&os D Er. Quöd ego in Executione, & negotio 
mihi vigore prefentium commiffó , absquè cujusvis 
Perfonz, Divitis fcilicét, & Pauperjs acceptione, om- 
nibusque prece, premió, favore, amore, timore, odió, 
& complacentià poftpofitis, & remotis , fideliter pro- 
cefli, proutque tes facta, & executa elt, zqu£ fideliter 
acra D E 1 Evans 


18. 


De Teftimoniis Capitularibus , € Conventualibus ad 
Executionem emittendis. 
ArrtıcuLus XL. 


Pacificatä jam tandem Hungari » inflauratisqué ad 
formam immediaté precedentis Articuli, in eodemque 
citatorum, inftaurandis Capitulis, & Conventibus, pro 
faciliori, & SUR fumptu peragendarum quarum- 

13 
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ervitia idoneas, intertenere Ann o 
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liber Executionum , celebrandarumque Faffionum com- 
moditate, Sud Majeftate Sacratiffimà clementer ans | 
nuente, decretum eft: Ut ceffante ratione, ob quam 
tenore Articulorum 63. Anni 1550. & 39. Anni 1556. 
Strigunienfi, & Agrienfi Capitulis , illi quidem per 
totam Regnum, huic autem in remotioribus Trans-| 
Tybiscanis Partibus admiffum fuiffet Executiones pera- | 
gere, à modo verd deinceps, ut omnis fraus , & quo- 
rundam Regnicolarum tacita, In præjudicium ad remo- | 
tiora Capitula, & Conventus Subterfugia præcaveri 
poffint; Premitfa Capitula, & Conventus pro Regni- 
colarum commoditate, & neceffitate , Executiones & 
munia Obligationum fuarum, in Locis Comitatibus 
proximioribus , ita & Dicecefibus, in quibus fita haben- 
tur, modalitate Articuli præcedentis Executiones fa- 
ciant, usque dum per Emendationem Legum, Claffi- 
ficatio Diftridtuum elaborari valeat, & ubi quod Ca- 
pitulum vel Conventus procedat, fuperindé provi- 


deatur. 


Ne Capitula ES Conventus per fe, © pro fe Faffio- 
nes celebrare poffint. 
Arrtıeurus XLL 


Cum autem nemo fibimet Teftimonium dare poffit ; 
Hinc Capitula quoque € Conventus , ad reddendum 
aliis de rebus coram iisdem geftis fidedignum Teftimo- 
nium ordinata haberentur, & in concreto, unà cum | 
Prepofito, aut Abbate; vel in Conventibus Priore, & | 
religuis Columnis, Credibilis Loci Teftimonium effi- | 
cerent, adeoque in rebus eorundem Capitulorum, & 
Conventuuni comimünibus, & propriis (exceptis Pro- 
curatoris, formalitate Tituli 13. Partis 2, emanari fo- 
litis, ac Plenipotentialibus , vigore prefentis Statuti, 


pro iisdem admiffis) coram femetipfis nullas Faffiones, | 
Jura eorundem Poffeffionaria, aut res quascunque tan- | 
gentes, & à fortiori Tertii involventes, celebrare fub 


at Quas Plenipotentiales | 
previó modó celebrandas, nonnifi coram aliis authen- 
ticis Locis revocare poterunt; Cujusmodi revocatio, | 
zd Ada penes tales Plenip es quoquó modó ce- | 
lebranda, nullö modó extendatur. 


Aullirate earundem valebunt. 


De Expeditionibus per Judices Regni Ordinarios» | 
Capitula, € Conventus erga Requifitoria à modo 
deinceps extradandis. 

Arrıcurvs XLII. 


Tametfi fenfu Tituli 15. Partis 2. Operis Decreti 
Tripartiti, Liters & Literalia Inftrumenta ex Capitulis; | 
vel Conventibus, ad Mandata Requifitoria reinveniri , | 
& extradari folita, fi Originales inibi extiterint, robur | 
fortiantur firmitatis; Attamen experientià notum red- 
deretur, plurima quoque Fragmenta '& nudas Signatu- 
tas, omni authenticatione defticutas , fed nec improto- 
collatas, inter alias authenticas Literas hinc indé fpar- 
fas in Locis Credibilibus reperiri, ea demque extradari, 
& proprereá magnas inter Partes de talium Literarum 
firmitate Controverfias intervenire folere; Ad evitandas 
alescunque inconvenientias, Juftitiæ confo- 
tur; quatenüs in ejusmodi Expeditionibus | 
penes Requifitoria ex Locis authenti extradandis, per 
expreffum hoc etiam apponatur: Q404 previó mod 
tradate Litera; feu in Origiñalibas, fen in authentico 


proiüdé qi 
num cen 


PUE Bmmodo ‚inter fragment Joao 
Signaturas, tocollatione, vel qualicumque de- 
Neg > Ur eà modalitate 


ere, à Fragmentis & Signatur: 
ntibus per Judices fa 


itiffe, fub fidedignitate propria, Capitula, vel | 
Conventus recognoscerent ; Præexiftentia quidem, & 
earundem ammiffio fafficienter probabitur; Jus verd & 
res in lisdem contenta, nullatenüs per eadem folidabi- 
tur: fiquidem di&ante hóc Titulô, ad Juris probatio- 
nem Originales Litera requirerentur: [md & tales ME 
ficerent, quorum Originale, & primevum Inftrumen- 
tum in. Locis authenticis preexifteret > Cujusmodi 
Infrumenta in Locis Credibilibus celebrata, & etiam 
fuper qualibet Executione per eadem pera&a, Relatorias 
Partibus Contrahentibus , Evocatis, Admonitis, Pro- | 
teflautibus , Inhibentibus , vel Inhibitis , Statutis, & | 
Reftatutis, Inquifitisque, & Inquirentibus, eorundem- 
que Succeforibus , taliterque Intereffatis , feu jam 
Evocantes, vel Statuti, aliique ex una parte flantes, 


CORPS DIPEOMATIQU 


eadem exceperint, feu nondüm iisdem extradata fue- Anno 


rint, intra Anni fpatium fine Requifirorio extradare, 
haétenús quoque obligati ,impofterüm femper fi 
refufionis damnorüm extradare tenebuntur; Et cüm e 
Obligationibus mutui, coram Capitulis, vel Conventi- 
bus contraéti , plurime incommoditates inveniantur 
interveniffe , dum fimiles Partibus contrahentibus ex- 
tradatæ, facta fucceffive fine fcitu Capituli exfolutione, 
Creditoribus reftituerentur quidem ; Aft manente in 
Confervatorio Originali, fzpiüs, € poft longum tem- 
pus, fübindé ab ipfomet Creditore, vel Ejusdem Suc- 
cefforibus, penes Requifitorium excepte , rurfüs tale 
Debitum à Succefloribus Debitorum, fors exfolutionis 
ignaris pretenderetur ; Hinc decernitur: Ut in fimilibus 
Cafibus, quemadmodüm . Obligatio ad exfolvendum 
apponi afloleret, ita Debitor aliter exfolvere non tene- 
retur ,quàm ut fecutà Solutione, eandem tali Capitulo, 
vel Conventui infinuare, & iidem , Minute Contractuali 
Exfolutionem factam fuperinfcribere, fub pcena refu- 
fionis Crediti debeant. Et hoc idem in premiflis, de 
Requifitoriis, per ordinarios etiam Judices, eorundem- 
que Protonatarios expediri folitis intelligatur; Et Ex- 
peditiones haétenús, etiam erga Requifitoria emanate, 
necdum tamen in Judicio produéte, & discuffæ, non 
fecüs, quàm modalitate hóc Pan&ó ftatutá, & przs- 
criptà expeditz, pro authenticis impofterüm habeantur; 


Sy ex 
15. 


De Literis, etiam aliorum ra refpicientil 
Loris Gredibilibus cum tota ferie extrad. 
XLIIL 


In grave etiam prejudiciurn Prelatorum, Magnatum, 
& Nobilium vergere dignoscéretur; Quod Capitula, & 
Conventus de Bonis eorundem propriis fonantes etiam 
antiquiffimas Literas habere experiantur; Ad Archi-& 
Epi$copatus verd pertinentes, & Bona S&cularium PF: 
miliarum tangentes, Ultra Annum 1509. paucas r 
riri; Cüm tamen horum qué ac fua, fub fecura 
Cuftedia confervare. tenebantur ; Pretercá neqné ad 
Mandata Judicum Regñi ordinariorum, Li D iis 
dem Capitulis, vel Conventibus ema extradare 
vellent, que Jura Capitulorum, & Conv t 
Episcopatuum quoquó paétô attingerent,licèt eorundem 
proprie vel non eflent, vel aliquid, ceu Contra eorun- 
dem Bona, feu in propriis corundem Lite ) Secu- 
lari Statu quidpiam favorabilius contir 
de adminiftranda Juttitia, v 
ageretur, & per id multorum male fidei Poffeffio , alio- 
rum veró optima Jura elucefcere nequirent. 
in Pun&o etiam, ex benigno Sue Majeftatis 
me affenfu ftatuitur: Ut ejusmodi quoque Liter» in 
tali Capitulo vel Conventu emanate, pre quorum ma- 
nibus reperirentur, ad fenfum Legum, fub pcenas in 
iisdem ftatuta, fideliter, € fub Juramento, per Fide- 
dignitates deponi folito, & debente, Partibus perentibus 
ad Mandata Requifitoria extradentur ; fi verö ex aliis 
Gredibilibus Locis emanatz fuiffe, & Jura etiam alio: 
rum tangere comperientur, in loco nihilominüs, ex 
quo emanäflent, non reperirentur , tali in Cafu cum 
eodem Credibili Loco authenticé communicari & abin- 
dé æquè ad Mandata extradari debebunt. 


AOR DICO DU. S. 


Sacri Montis Panno* 


De Conventüs Santi Martin 

nie Reflauratione. 

ARTICULOS XLIV. 

Confideratis prætereà Conventüs Sanéti Martini 
Sacri Montis Pannoniæ, tum ipíà peculiari vetultate, 
tum etiam ejusdem Sacri Ordinis meritis, ex quo idem 
Conventus jam à multis retroactis Annis Executiones 
folitas facere ceffaverit; Ideb eundem Conventum Re- 
gnicole cenfent, & impofterum Executiones, Expedi- 
tionesque fub reprodu&o coram Regui Statibus ejus» 
dem antiquo Sigillo, per eum fieri poffe ftatuunt; Ita 
tamen, ut Dominus Archi-Abbas, Perfonas Conven- 
tuales ad minimum quinque, corporali Juramentó in 
forma annexa adftritas, plenó numeró, Notariumque 
idoneum continué habeat, feque una cum Conventu 
ad inftar alioram Locorum Credibilium , Legibus Regni 
conformare teneatur; Id quod refpeétu reliquorum 
quoque Credibilium Locorum , in Funétionibus fuis 
procedentium, & previó modó nondum reftauratorum, 
cüm in ordine ad preftandum Juramentum, tim vero 
quoäd Perfonas , modalitate Articuli precedentis 39. 
extenfum intelligitur. 


EL 


ib peena 172% 


DU DROIT DES GENS, 


nuen- 


a Furamenti pro Archi- Abbate ES Co 
is ejusdem, ac aliorum Priore, vel Prepojito. 


: Quandoquidem Suá 
Majeflate benignè an- 
i Sacri Montis Pan- 
Partium- 
iR 
dedignitatem Conve: 
am, f irià temporum inte 
Y Tumptus, & priori Conventuali Fidedig; 
Articulariter reftitutus effet. Ob hoc juro per 
atifimam Virginem MARIAM, & 
iétos, & Ele&os Dr, quód univer 
& quæliber A&a, coram me, ac eodem Conventu, & 
Teltimonis ejusdem fidedignis, per quoscunque cele- 
branda, jufté, & fideliter excipiam, improtocollari, & 
confervari faciam, eademque, & ralia modó previó, in 
quacunque demüm materia; feu fucceflivé celebranda, 
feu jam ab olim in eodem Conventu celebrata , & 


Cefareá, & Regia ] 
nuente Conventüs Sandi Martin 
, per Inclytos Status & Ordi 
eidem anne i 


que 
Dieta congre 


tati 


Deum 


reper a, jufté, veré, & genuine, fin ulla prorfüs 
diminutione, vel augmento aliquali, Partibus celebran- 


jue Intereffatis, etiam ad Mandata Sue Ma- 
jeftatis Sacratiffimæ, $ Judicum Regni ordinariorum, 
perque eorundem Magiftros Protonotarios expediri fo- 
lita extradabo fub Sigillo ejusdem Conventús antiquo, 
& ufitato, ex Confenfu Suz Majeltatis Sacratifimz , 
Inclytorumque Statuum, & Ordinum Regni renovato, 
quod nunquàm immutabo, fideliterque  confervabo ; 
Deniqué in omnibus Executionibus , & Regni Funétio- 
nibus, Fidei mee, & diéti Conventüs Fidedignitatibus 
commiffis, & committendis, in ipfo Conventu, vel in 

rtibus peragendis, absque cujusvis Perfonz, Divitis 
Ícilicet, & Pauperis acceptione, omnibusque prece, 
premió, favore, amore, timore, odió, & complacen- 
tià poltpofitis, € remotis, fidelem Executionem, & 
Relationem faciam, & Legibus Patriis, de Fidedigni- 
tate Capitulorum, & Conventuum, Capitularibusque, 
& Conventualibus Perfonis , eorundemque Officio hac- 
tenüs ftaturis, & impofterúm ftatuendis , me accom- 
modabo, easdemque, & antiquas in expediendo appro- 
batas Confuetudines obfervare, & per conftituendum, 
& femper adjurandum Juratum Notarium obfervari fa- 
abor; Et fi que Ada Publica, vel Privato- 
rum Inftrumenta, in aliis Credibilibus Locis ab olim 
emanata, in Archivo diéte Archi-Abbatiz reperientur, 
eadem, & talia, juxta Sue Majeítatis Sacratiffimz, 
Inclytorumque Statuum , € Ordinum Dispofitionem, 
Perfonis ad id deputatis fideliter refignabo. Sic me 
Deus adjuvet, & Sacra Dri Evangelia, 


De Archivo Regni. inflituendo, ES de aliorum Lite- 

ris, ex Cameris Regiis, & ex Conventu Santi 
Sacri. Montis Pannomie, ac ex Tranfyl- 
vania rebabeudis. 


XLV. 


Sacratifimä Cafarel, & Regià Majeltate clementer 
annuente, id quoque ftatutum eft: Ut univerfale Ar- 
chivum Regni, pro interim in Libera & Regia Civitate 
Pofonienfi, & in Domo Dominorum Regnicolarum 
inflituatur; Ad quod Publica Regni Ada, Dietalia, 
ita & alía Politica, & Juridica, pre manibus quorum- 
cunque habita, five etiam in Capitulis & Conventibus 
confervata, apud privatas Familias reperibilia, & 
publicum Regni Stat! 
Anni fpatium, per manus ordinandi Archivi Conferva- 
toris reponantur ; Deinceps verd etiam coram Judicibus 
Regni ordinariis emananda, in vera, & genuina Copia 
de Anno in Annum ed transmittantur; Non fecús & 
Privatorum Regnicolarum 


AURTI-c 0») ws 
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63 
morum, ac Reverendiffimi Comitum Ladislai de Ná- 
dasd, Episcopi Cfanadienfis ; Francisci Efzterházy j 
Albenfis, ac Emerici Zichy, Arvenfis Comitetuum 
upremorüm Comitum ; Magiftri item Francisci Szlnha 
Protonotarii Palatinalis, € Sacre Cefarez, Regizque 
Majettatis Confiliarii , Comitatûs Comaromienfig 
Vice-Comitis; Reverendiffimi item Adaini Actädy Pre- 
pofiti Sanéti Michaelis Archangeli de Hanta, Canonici 
ienfis, nec non Adami Zichy, & Stephani Biro, 
illius quidem Bacfienfis Vice-Comitis, bujus verd Jau- 
tienfis Comitatuum Tabulæ Judiciarie Aifefforis eum 
in finem Deputatorum fideli extradari debeant; Pri- 
vatorum quidem Jura tangentia, Familiis, ad quas per- 
tinent, reftituenda , fects ad Loca Oredibilia , undé 
emanaverunt, Judicum veró Regni, aliaque Publica, 
ad Regüi Archivum reponantur ; In Tranfylvaniam 
porrd quandocunque delata, & Bona intra ambitum 
Regni Hungarie, & Partes Eidem annexas fita, refpi- 
cientia, ibidemque reperibilia, Sua Majeltas Sacratiffi- 
ma, ex gratia & Clementia Sua, fideliter conquirenda 
clementer refolvit, quibus conquifitis, & Sue Majeftari 
Sacratiffime humillim& transmiflis, ed, quó demúni 
fpe&abunt , inviabuntur. 


De Pena Larvatarum Perfonarum, € de Precanz 
tione, ne falfis Literis Legitimi Po[feffores ever- 
Tantur , deque Pyoditione Fraterni Sanguinis. 


XLVI. 


Quanquam de Larvatis Perfonis Titulus 16. Partis 3; 
Operis Decreti Tripartiti mentionem faciat, de Prodi- 
tione veró Fraterni Sanguinis,in Titulis 38. & 39. Partis 
1. Operis Decreti Tripatt : abundè provifum haberetur , 
fcd de ejusmodi Larvatarum, & in alienas Familias femet 
ingerentium Perfonarum. poena, premiflis in. Titulis 
nihil ftatutum effet; Hinc, quia Legitimis Familiis 
magna caufari folerent prejudicia, dum nonnulle Lar- 
vate Perfone, incerte plerumque Originis, Nobilium, 
& Majorum etiam Familiarum nomina fibi adfeiscere, 
imó conquifitis hinc ind? Literis, debitam fibi Succes- 
fionem adftruere, & nonnunquam legitimis Poffeffori- 
bus Lites intentare, ac quandoque feu per non venit, 
feu ex non fufficienti Provifione in a&ualem Bonorum 
Pofleffionem pervenire non formidarent; In quantim 
proinde ejusmodi Perfone , fe ipfis diret® Larvam 
aliorum affümerent, feque pro Fratribus ferre, & fin- 
gere, aut aliter fcienter, fub fito nomine, & Petfona, 
five propiorem , five remotiorem Succeflionem, vel 
Prarogativam fibi vendicare, dolofé attentaverint; Ta- 
metfi non immeritö Capitalem proptereà poenam de 
Lege Patria mererentur, attamen quo in ipfis affumpt 
Larva feditatem, Pofteri etiam eorum deteftentur , fta- 
tuitur, ut tales quoàd Perfonas proprias, in perpetuam 
Servitutem, iis, quos læferint, Jobbagionali fübje&ione 
mancipentur ; Filii verb , qui non à fe ipfis, verúm 
larvatis Parentum veftigiis infiftendo , fcienterque, & 
temerarié in adfcititio nomine, & Perfona perfeverave- 
rint, adedque non amplius in facto alieno verfati fue- 
rint; Poffeffionati quidem in poena, contra falfarum 
Literarum Confeétotes, & Ufuatores ftatuta ; nihil ha- 
bentes vero, in præmifla Servitutis poena convincantur; 
Econtta veró legitimum Sanguinem, qualicunque de= 
múm fub Colore, vel de Bonis exhereditare volentes; 
& fuccumbentes, vel de Familia abnegantes, aut con- 
fequendæ Succeffionis gratia , Parentes, Fratres, aut 
Sorores, amentes, mente captos, lunaticos, furiofos, 
& adminiftrationis Bonorum incapaces prætexuantes, de 
ex hoc tales, à propriorum Bonorum Dominio, & Ufa 
excludere fatagentes , poená premifforum Titulorum 
puniantur. 


AURETIEIGU Ts DES 


Declaratio Articuli 54. Anni 1655. de Lucro, ES 
Damno Fratrum fonantis. 


Aun n'a oso p Us XL VE 


Magnam Regni, € antiquarum Familiarum ruinani 
caufärunt Avitorum Bonorum Dilapidatores , dum 
nonnunquam Fratres Uterini & Carnal s, aut etiam 
tantüm Carnales, vel Uterini indivifi, non ut ab ejuss 
modi Paternorum, & Maternorum Bonorum Dilapi= 
datione deterrerentur; fed potiús ex fiducia Tituli 43. 
Partis 1. Operis Decreti Tripartiti , & Articuli $4. 
Anni 1655. ad eandem provocarentur , & ita Domi 
delitescentes, ex alterius indivifi Fratris; perfepé San- 


guinea 


Axkö 
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guine, gravique fudore acquifitis Bonis participantes, 
eadem quoque diftrahere non formidarent ; Hinc ad 
præviam Sue Majeltatis Sacratiffime benignam Refolu- 
tionem determinatur; Quatenüs hic, aut ¡lle Fratrum , 
qui priori Legi inherere noluerit, no 


nifi talia Bona, 
que ex Fruétibus Bonorum Aviticorum, Paternorum, 
vel Maternorum acquiäta fuiflent, communi (Bonis 
utrumque Sexuin concernentibus ) etiam inter Sorores 
Divifioni fubmittere teneatur; Reliqua vero alii viis & 
modis parta, penes Portionem premiflis Aviticis 
eorundemque Fruétibus, eidem obvenientem, pro fe, 


vel Sororibus, aut 
vo permanente. Prætereà 
quevis Bonorum Communium, adhuc Divifioni ob- 
noxiorum, aut verd Fraternorum, vel Sororiorum prz- 
judiciofa enationes , vel etiam ihonerationes, fe- 
pofitis quibusvis Contraétibus, aut Faffionibus (falvis 
haétenús initis) deinceps ineundis, tanquam ipfo Jure 
nullis, per Fratres vel Sorores , aut eorundem Suc- 
ceffores, & quidem Bonis, in pluribus Comitatibus 
exiftentibas , coram Tabu Diftriualibus , in uno 
vero Comitatu coram Judicibus Comita- 
tenfibus, judicialiter vindicari, ac infuper propriarum 
quogue Portionum fine juita & legitima, aut non ne- 
ceflaria ratione, vel legali Admonitione, penes affio- 
nes authenticas interveniendæ Diftra&tiones, fenfu Ti- 
61. Partis 1. coram Tabula Sue Majeltatis Sacra 
tifimz Regia, vel Banali, in unico Termino; fub pri- 
vatis vero Sigillis celebrate, vel cel brande, tanquam 
hypothecam fapientes, etiam coram Comitatibus, per 
alios Fratres Condivifionales , & Bonis utrumque 
Sexam concernentibus etiam per Sorores acquiri va- 
lebunt, 


Seminis, pro r 
eorundem Heredibus in 


De Sequefiro Dilapidatoribus imponendo. 


Artıcunus XLVIIL 
*Ut ed meliús Publico, & Familiis provideatur, ex 
benigno Suz Majeftatis Sacratiffime Affenfu, conclu- 
ium eít: Quamprimüm ex unius, vel alterius, in im- 
mediaté precedenti Articulo denominato Ordinis Pro- 
ceffu, Dilapidatio Bonorum innotuerit, & Dilapidato- 
rem quempiam elle, aliter etiam. edo&um fuerit, tali- 
bus per Comitatuum Magiftratus, in quorum gremio 
eorundem Bona adjacebunr , Sequeftrum imponatur, 
Bonaque Condivifionali, vel ed non exiftente, probo 
ac honelto, Pofleflionatoque Viro, fub onere redden- 
darum quotannis: Rationum, erga Salarium competens, 
per eosdem Comitatu limitandum ‚adminiftranda com- 
mittantur, de quorum Proventu, exiftentibus ne fors 
Creditis, legale Intereffe exfolvatur , & de fubfiftentia 
eorundem, Proprietario, ad Bonorum Proventum, & 
exfolvenda Pafliva Debita approportionanda , ac per 
Comitatus limitanda, prov tur, exoneratisque pre- 
vió modô Bonis, € fubfecuta Di atoris emendatio= 
ne, rurfüs eidem gube da, & 1 nda remittantur, 
nulläve emendationi alteriüs quoque in 
Sequeftro permaneant ; lominüs & neces- 
fariis ; juftisque , i ioni 
earundemque Conditionibus enfu etiam Tituli 59. & 
60. Partis 1. Operis Decreti partiti, & Articuli 29. 
Anni 1638. & 52. Anni 1655. (extra Bona Major: 
bilia, & immobilia 


> 


tanguam Fidei commis- | quiri valuerunt, nunc quoque judicialiter acq: 


ps 
OMATIQUE 
| Aviticorum, Paternorum, vel Maternorum, compa- 
| rantur, & acquiruntur. 2 
De Majoratu, € Declaratione Articuli 9. Anni 
1687. 
ART viel u, E us L 


n Siquidem ex Articulo 9. / 
| inftituendo per Magnates 

quapiam difficultates emei 
evidentiori ejusdem intelligentia , 
| jeftaris Sacratiflime affenfü decernitur: Ut ejusdem 
Infitutio, non folüm per pofitionem Teltamenta- 


ni 1687. de inflituto, 


oofit 
riam , fed etiam authenticas Fatfiones & Donationes 
Regias, per Acquifitores obtentas, falvó tamen Jure 
| deduétôque ere alienó, ante Majoratüs Inftitutior em, 
& Publicationem contraétó , impofterüm quoque, pra- 
dente femper Confirmatione Regià, libera maneat ; 
Ne tameu per Majoratuum Inftitutionem, Creditores 
|vel alii quicunque circumveniantur ; Ejusmodi feu um 
linftituti, feu verd inftituendi Majoratus, in Generalibus 
|Comitatuum Congregationibus , ubi Bona Majoratús 
ladjacebunt, publ , & improtocollari debebunt; Per 
hoc tamen Statui Nobilitari, & fundamentalibus Legi 
\bus, de libera Dispofitione fonantibus, neutiquam pre 
jjudicetur, quin potiüs uniuscujusque de propriis acqui- 
\fitis liberè disponendi, fi vero quispiam Nobilium ejus 
(modi Majoratum inftituere voluerit, ad Suam Majefta- 
Item Sacratiffimam, eidem recurrendi facultas in falvo 
permaneat. 


De Caufis refpettu Cameralium Bonorum promo- 

vendis. 

Artıcurus LI 

Benigné annuit Sua Majeltas Sacratiffima, ut in qui- 
buslibet Cafibus, & Caufis, Bona Fiscalia, & Came- 
ralia tangentibus , contra Supremum, vel Vice-Direéto- 
irem Caufarum Regalium, fervató pro ratione Cafuum 
idebitó Proceffu, tam aétivé, quàm paflivé procedatur ; 
Ac ut Cameratici , aliique Officiales in Perfonalibus, 
|Rebus eosdem privató Jure concernentibus; Non fe- 
cüs, & in Cafibus Violentiarum, Legibus Patriis, & 
Poenis fübeffe debeant. 


Articulus 54. Anni 1715. confirmatur , & ad Dam 
nificationes privatas inter pares extenditur. 


AR TIGcvurLrvs LII 


Ut non tantüm Debita Creditorum Fidelium, feu in 
continua Fidelitate exiftentium, feu ad eandem rever- 
forum, per Tumultuantes intra. Fidelitatis tempus ab 
| invitis Debitoribus exacta, & levata, & in publicum. 
jesus temporis Inftitutum , vel Principalium fü 
ufum non converfa, per Creditorem quidem à Debito- 
re, € & converfo per Debitorem ab Exaétore, c 
omnibus idem Debitum concomitantibus Acceflor 
ac infuper Expenfarum refufione ; fed ctiam alise 
modi privatz inter Partes ab utrinque motibus implicitas 
intervente Rerum mobilium abalienationes,& fubfecute 
exindè damnificationes, que eorúm etiam legaliter ac- 


tuu y mob 

^ & fe ntine: A i inabalie : CLA à 2 pee 
rn Pos Y SE 9. 1687. inabalie- | fint, Sud Majeltate Sacratiflimä annuente ftatuitur; N 
nabilia) in fuo elle permanentibus. |tamen Generali Amnyftie quoquó modó prejudice- 


Qualianam. intellegi debeant. propria Acquifita, de 
quibus unusquisque liberam dispone: li Facultatem 
babet. 


ARTICULUS 


XLIX. 


Fundatum effe admittit Sua 1 ftas Sacratiffima, ut 
Aviticorum qualiumcunque Bonorum, Juriumque Pos- 
fefionariorum Dift ores, & aliorum Bonorum Com- 
paratores, in quantum Ayitica diftraxiflent, in tantüm | 
aliorum Acquifitores, priusquàm ejusmodi diftraéta 
redintegrentur, dici nequeant; adeoque ftatuitur 


Ut | futuro ftatuitar: Ut omnes & 


cum Ki 


tur, & onus ejusmodi Caufarum in um 


derivetur. 


De obfervando Außzugali Proceffu , ES qualiter pro 
2 agere 


batte Debitis. Mercatores 
poffint ? 


Arrtıcurus LIII 


interventis 


Cum autem compertum fit, a 
res prefertim Negotiatores , Libros Merc 
matos non habentes, varios abufüs irrep 
li Mercatores, éc 


previa Judiciarià talis Caufe cogni ione, aut decifione, 
illa non nifi habeantur pro Acquifitis, libere Dispofi- 
joni, a etiam Articulum 26. An. 1715. fübje& 
que five ex Frnétibus Bonorum Aviticorum, vel aliàs | 
proprió Marte, ac induftrià, extra cafum Diftractionis | 
| 


>| 


Negotiatores, Libros quidem M cantiles, rité € for- 
mit: inftirutos teneant, Creditis fuis, & 
exa&té infertis, pretereä tamen ab Ementibus, quibus 
de Mercium pretio fidem habent, vel confeltim in ipfo 
Contraétu empti, & venditi, de receptis, pro tanto & 

tanto 


ANNO 
172 3 . 


DU DROIT 


tanto pretio Mercibus Syngrapham , vel Computum | 
fübfcribendum exposcant, vel veró Computum illum, | 
inträ unius Anni fpatium , per Notarium, vel aliam 
Perfonam fidedignam fubfcribi petant, quó fubferiptd , 
aut faltem fubfignató,, liquidum evadet Creditum; Sin 
autem Emptor hoc Creditum intra Annum fübfcribere 
detreétet, illud erga Extractum Libri Mercantilis cum 
Teftimonio przdi&orum Notarii , vel alterius ide- 
digni, fübfcriptionem Crediti poltulantium , poft prefti- | 
tum duper Libro Mercantili, & vero Debito Juramen- 
tum fuppletorium, pro liquido habebitur, & coram Ju- 
dice competente Executioni mandabitur, refufis Expen- 
dis Litis, pro T'eftimonio etiam diéti Notarii, vel alte- | 
s Fidedigni expofitis. Quantúm autem ad preterita | 
iftiusmodi Debita fpe&tat, Mercatores, & alii Negotia- 
tores, vel fatagant Credita fua Libris inferta, intra 
Triennium, à Dato hujus Decreti computandum, per 
di&um Notarium, aut alium. Fidedignum in obligatio- | 
nes Emptoris deducere, & in Cafum denegata obliga- 
tionis, Emptorem, juxtà Extra&um Libri Mercantilis, 
& Teftimonium dicti Notarii, vel alterius Fidedigni, 
intrá profatum Triennium judicialiter convenire, vel 
lutô Triennió, Debitore interim, pro fubfcriptione 
biti non interpellatö, neque judicialiter conventó, 
penes folos Mercantiles Extra&tus impofterüm proce- 
dere non valeant; fed, fi juxta eosdem procedere 
voluerint, Libros in Originali, coram. Judicio ex- | 
hibeant, Caufasque negleéti Crediti Profecutionis e 
ponant, & fi Libri, pro formiter, & rité confecti | 
comperti fuerint , & Caufe Judicialis Conventionis | 
intermiffe fubltiterint, pre(titó infuper ab Aétore Cor- 
porali Juramentd, Creditum pro liquido habebitur, 
Executioni mandandum ; Sin verd Liber aut informis, 
aut alias mendofus] effe deprehendetur , Aétori proba 
ordinaria Crediti injungetur, ac fi fuccubuerit, ad Ex- 
penfarum Refufionem condemnetur. 


‘ato Debitorum, 
de. 


Pretenfiones contra Polonos tum in 
zum dreftationum, aliorumque a 


AR IO US 


thoritatemque Suam Cefareo-Regiam apud Serenifi- 
mum Regem, & Rempubiicam Polonam in eo inter- 
ponere clementer refolvit, ut ordinatá jam fub Prefidio 
Domini Comitis Alexandri Károly, Comitatüs Szatt- 
márienfis Supremi Comitis, & Ejusdem Sue Majettatis 
Sacratiffime Confiliarii, & Marefchalii Locumtenen- 
tis, aliorumque gravium Virotum, pro fufferendis Po- 
m gravaminibus, preftandaque lefis fatisfaétio- 
ne, ex parte Regni Hungarie exiftente Commiflione, 
ex parte quoque Polonorum, eorundemque fumptibus, 
in vicinioribus Locis, paris Authoritatis quantociüs 
inftituatur Commiflio, que Regni Hungarie Incolis; 
feu inttà. Regnum Polonis, pro Perfonarum, aut Bo- 
norum Areltatione , eorundemque, vel veró liquidorum 
Debitorum detentione, five alias pet Poloniæ incolas, 
quomodocunque læfis, € damnificatis, Juri € æquitati 
conformem , reali Executione mediante fatisfationem 
impendat; Et Aétiones,tam Civiles, quàm Criminales, 
fümmario Proceffu, citrá omnem Municipalium Pro: 
ationum, & formalitatum Confiderationem degidat; 
Executionique manciper, 


Juftum effe agnoscit Sua Majeftas Sacratiffima, Au- | 


VE 


Ut Dominorum Prelatorum pió & falutari Exempló, 
boni ad Virtutem provocari; Discoli verd ad complec- 
tendam Chriftianam Disciplinam animari, reducique | 
queant, Sud Majeftate Sacratiflimá clementer annuen- 
ur: Ut Pralati, & alii Ecclefiaftici Beneficiati, 
s Regis, vel Regni Officiis , aut aliis gravibus 

Negotiis non prepediti, in Dicecefibus, & 
s, ad prefcriptum Legis , juxtà ftrictam 
fuam Obligationem refideant; Né in contravenientes, 
Regia etiam Authoritate animadvertendum fit. Benefi- 
cia porro, & Canonicatus, juxtà Articulum 67. Ula- 
dislai Decreti 3. aliasque Leges Patrias, Perfonis bene- 
meritis, & idoneis conferant; Nevé uni Perfonz, ex 
tra Cafum, quó ejusdem Provifioni neceffarid profp 
ciendum. foret, plura, quàm unum, Beneficia conte- | 
rantur, Sacratiflima Cefarea, & Regia Majeftas , id 
quod Muneris Ejusdem effet, fe clementiffimé obfer- 
Tom. VIII Part. IL 


AUR MIC Cab urs 


DES GENS os 


vaturam refolvit ; Illi verb, qui ex Statibus; feu jam 
ex Collatione Regia, feu Jure & Titulo Fundationis, 
Aut ex alio jufto, & legitimo Jure, Jus Patronatus 
quorumcunque Beneficiorum, aut Prefentationum ha- 
berent, eödem debité utantur, & in cafu Vacantie , 
Perfonis æquè idoneis, beneme > Liberís, & alteri 
Ecclefie non obligatis ad præfcriptum precitati Articuli 
conferant, Capitulum vero Strigonienfe , nulló jam 
ampliüs metu Turcice Potentiæ füperexftante, ut quam- 
primum fri poterit , Strigonium redeat, ibidemque 
continuam figat Manfionem, conveniens eft, 


De Refidentia Supremórum Comitum im Comitati- 
bus, ES Reftauratione Comitatuum, Vice-Comi- 
tum, aliorumque Officialium Conditione. 


LVL. 


A R T.C U L US 


Quandoquidem Supremi Comites illorum Comita* 
tunm, quibus preficiuntur , Moderatores efferit , ac 
tam Politicorum, & Publicorum Negotiorum, quàm 
etiam Ju‘titie Adminiftrationis Curam fibi principaliter 
commiffam haberent; Hinc ad przviam Sue Majeftatis 
cratiffimz benignam Refolutionem flatuitur ¿ Ut 
obfervató quoäd eorundemi Officia 36. Anni 1536. Ar- 
ticuld, nifi Publicis Regis, & Regni Servitiis prepe- 
diantur, in Comitatibus, quibus prefunt, continuo re- 
fideant , ac pro avertendis publicum Comitatuum, 
adedque Regni Servitium remorantibus quibusvis in- 
convenientiis , finguló Triennió, vel etiam citiüs, ne- 
ceflitate mutationem. quampiam in Officialibus infti- 
tuendam exigente, Sedes Reltauratoriäs indicere, ac 
Candidatos , cum priore Vice-Comite idoneos quatuor, 
& Statu Nobilium proponendos, iftiusmodi Reftaura- 
tionem celebrare teneantur; Vice-Comités, aliique 
Comitatuum Officiales fint de Numero, & Statu vero- 
rum Nobilium, poffeffionati, & disintereffati, ac Do- 
minis Terreltribus ejusdem Comitatüs nullatenüs obli- 
gati, qui ad hujusmodi Officia, ad fenfum Articuli 70, 
Anni 1548. cum confenfu totius Comitatüs eligantur, 
Negotium autem Familie Comitum Erdödy, refpeétu, 
Conftitutionis Officialium Comitatüs Varasdienfis, ma- 
neat in ftatu quo, donec ordinariá Juris via determina- 
tum fuerit. 


In fatto Debonefatioms pana declaratur. 
AR TAE use v's. EVIL 


Benigné annuit Sua Majeltas Sacratiffima , ut in 
Caufis Violationum Sedis, {tante eádem per quoscun- 
que commillarum, ulteriüs quoque Tituli 69. & 72. 
Partis 1. Operis Decreti Tripartiti, nec non Articuli 89 
163$. & 94. 1649. Annorum obferventur, & poend 25, 
Marcis levis ponderis, fingulos Florenos conflituenti- 
bus, in continenti compenfetur , Pcenaque hzc, de 
Violatione Sedium Judiciariarum ftátuta; ad Congre= 
gationes Comitatus quoque extendatur, in iisdemque 
excedentibus, ftanté eidem Congregatione infligatur; 
Pro Dehoneftationibus. nihilominüs Supremorum , & 
Vice-Comitum, aliorumque Judicum Comitatenfium, 
in actuali Officii fui exercitio procedentium, ftante Se- 
de, & Congregatione, per quoscunque factis, Floreni 
100. fine Expenfis ; Non fects & contra alios quoslibet, 
extra Sedem, & Congregationem Comitatüs commiffis, 
penes citationem proceflualiter acquifitis , refpe&tu fin- 
gularum , diverfis temporibus, & Actibus commiffarum , 
in A&ione exprimendarum Dehoneftationum , eadem 
Poena. adjudicetur. 


De modo Celebyationis Congregationis Comit 
Violationisque earundem. Pena. 


ÁrtricuLus LVII 


Bonus Ordo omnind exigit, ut omnia Comitatds 
negotia, paläm, & publicé, & debitá cum modera- 
tione pertraétentur, taliterque concluía improthocol- 
lentur, ac ante Diflolutionem Congregationum public& 
perlegantur, & hdc modó approbatum Prothocollum , 
Fidedignitatem fortiatur, & in Generalibus Comita- 
tuum Congregationibus conclufa, per Particulares 
Gongregationes , multo minus per Supremos, vel Vice- 
Comites, aut alios quoscunque, in privato, non im- 
mutentur, eonelufisdue abfentes, fe etiam accommo 

dare 


66 CORPS DIPLOMATIQUE 


In Votifatione porrd , Ratio Legis, & 
niet. 


dare debeant. 
Confuetudinis habenda vi 


De Pena Interceptoribus, Detentoribas , Suppreffo- 
vibus, ES Violatoribus Literarum Miffilium irro- 
ganda 


AgTICcoLUs LIX. 


Quandoquidem Correspondentiæ in fide publica radi- 
Carentur, & earundem retardatio perfæpè Correspon- 
dentibus plurimüm  derogaret ; Ided Sua Majeltas 
Sacratiffima benign? admifit, ut alienarum Literarum 
m Interceptores, Violatores  Detentores, aut 
Suppreffores, in poena Florenorum 100. inflar Jiquidi 
Debiti defumenda puniantur. 


o Re- 


Declaratur Articulus 101, An 
petitionis Colonorum. 


nb 1715. in fi 


LX. 


Colonorum, quoàd 
fum haberetur ; Quia 
ateralium 


A Ror INC UL uss 


Efto quidem in fa&o Repetiti 
Dominos Terrettres pr 
nihilominüs iisdem ,' Colonos faos , cum Coll 
Transmiffione, ab aliorum, 9 
rum Comitatu vel Diftriduum Dominis T'erreftri- 

s, Regiis, Montanisque Civitatibus , 
manis, & Jazigibus, aut aliis Privilegiatis Oppidi 
reliquisque Diftriétibus, repetentibus, vix aliquem Pro- 
greífum, imd à Comitatibus, vel aliis Locis, à quibus 
abditi extradari debuiffent, eosdem manute- 
fuiffent , iti ut Domini Terreftres 

fti, & magnis fatigiis enervati, à repe- 
: Colonorum defiftere cogerentur; Intereà Bonum 
ati, & perfeverantes, füb onere Profugorum 
»pportuit. Ad Confervationem proinde Boni 
; Sui Majeftate Sacratiflimä benigné annuente , 
itur: Ut fi Comitatus, vel Diftri&us , aliaque 
inque ex premiffis Loca, alienos Subditos reti- 
a læforum Comitatuum, vel Dominorum 
ium, Lege prefe s Collaterales 
icandas, & cum Nominum, & Perfonarum, 
Locique, ubi reliderent, declaratione, eiusmodi Pro- 
fugos repeterent , & non reftituerentur , tali in Cafu, 
Comitatus, feu jam contra premiffa Loca, feu vero 
dire&é Dominos Terreftres, in quorum Bonis confer- 
varentut, penes Mandara Regia, vel aliorum Judicum 
Regni; medió Comitatenfium Judicum procedere, & 
Jus Dominale erga tales Profagos, in aliis Comitatibus, 
vel Diftriétibus refidentes habitum, juxta Leges Patrias 
fafficienter edocere poffint, ac debeant: Qué edodtö, 
adinventäque Reftitutionis obligatione, ftatim & có fadtó 
(deduétis nihilominüs omnibus eorundem ffivis one- 
ribus ) ejusmodi Profugi ,unà cum Rebus fuis omnibus, 
juxta Articulum 7o. Anni 1659. & diétante Articulo 
ror. præcitatÔ, cum Expenfis, in acquifitionem illam 
erogatis , & Poena Florenorum 100: refpe&tu finguli 
repetiti, & edo&i Coloni computata , de Bonis non 
reftituentium, modalitate Artic. 3r. Anni 1556. in præ- 
ffo 101. Anni 1715. confirmati defumendis, € con- 


" 
t 


reftitui debent; Si verb. A&or fine omni fundamento 


vato, easdem con 
Jimitandas, & p 
tur. Inquifitiones 
T inquirere folitorum, e 


em exequendas refundere tenea- 


medió quorumcunque de 
i in facie Locorum, in 


quibus Profugi invenirentur , r liberé, & fine ullo 
impedimento, etiam cum Af a iuum, & 
premifforum Locorum , in s füb 


nflitui, & per 
6 finitó Proc Profugi non 
lius Proceffus inftitui deberet, tu 
cum Expenfis: Et 
hiberent, tunc Vil- 
ia, fenfu Articuli 3r. 
, vel Parti triumphan 
debebit , undé Colon 
em triumphans liberé abducere 
it Portionis redemptio , condigna 
nte femper obfervaretur; $i qui porro 


; fecurita 
vió mod 
reftituerentur, & 
Poena fpecificata in duplo, & a 

fi tertio quoq et renitentes 

la, aut illa Portio poffeffiona 
iti, € i Comitatu 


cum 


andoque etiam remotio- | 


| vitii damno exigeretu 


alienos Sut 
nis, vel mote litis, & pro parte repetente eludenda, 
ejusmodi Colonos alió translocarent pcenas prædecla- 
ratas incurrere debeant; Imd in Cafu amiflionis Ville, 
vel Portionis, ante Colonorum reftitutionem easdem 
redimere non valeant; falvà nihilominüs 'quoàd captu- 
ram, privatà etiam Authoritate vigore precitati Artic. 
31. liberam , tüm verö Repetitionis quoàd privatos 
Dominos Terreftres Proceflu, in vigore fuo permanen- 
te. Et hec Dispofitio, ad Regna etiam Croatie, & 
Sclavoniæ extenfa effet, 


De Migratione Taxaliflarum, ES alí 
cunque Ignobilium limitanda. 


LXI. 


Ad evitandas quasvis ex Taxaliftarum mi 


ARTICULUS 


A 3 i atiorié 
haétents contra bonum etiam publicum, & cum Co- 
mitatuum enervatione Confufiones, Sud Majeltate Sa- 
| cratiffimà clementer annuente, decernitur , ut ejusmodi 


Libere conditionis Taxalifte ignobiles, vel manumifli, 
qui in Bona aliquorum Dominorum Terreftrium cons 
descenderint, & Colonicalem, vel cenfuatem, aut in- 
quilinariam obligationem affumpferint, tales, & etiam 
ha&tenüs modalitate previa condescendentes , fecundim 
Conventionem cum Dominis Terreftribus initam, vel 
ineundam, iisdem obligati manebunt; nullam autem 
Conventionem cum Dominis Terreftribus ineuntes; 
preltitis præviè preftandis , liberam migrandi faculta- 
tem habebunt; Articulo xor. Anni 1715. aliisque Le 
bus de Repetitione Colonorum fonantibus, ad Con- 


formitatem Artic, $2. Anni 1655. pro Dominis Ter- 
reftribus pofterioribus, penes eosdem, & pro iisdem, 


fub uno, eodemque etiam Succefforum Dominio, in 
falvo permanente. 


De non iranslocan per D 
uno Comitatu ad alium Subditis. 


ÁRTICULUS LXII 


_ Ex quo non fine magno Cor uum preju j 
Fundique contributionalis diminutione, per nonnullos 
Dominos Terreftres ; in diverfis Comitatibus Bona pos- 
fidentes, non rard praéticaretur, quód ex uno Comi- 
tatu in alium , fuos ipfimet ad incolendas Sefliones 
abducerent contribuentes Subditos , taliterque per unius 
impopulationem, depopulatio alterius non leviter pro- 
curaretut; Ideo ftatuitur, ne Dominis Terreftribus 
(exceptis, quos ad Servitia propria adhibere voluerint ) 
Subditos fuos ex uno Comitatu ad alium ampliüs 
translocare liceat , quin imo fub poena homagii non re- 
duétorum ; poft admonitionem , & non fübfecutam 
reduétionem, de Bonis eorundem Dominorum, medio 
Judicis Nobilium , ad inftantiam Magiftratüs defumen- 
da, & pro publico Comitatüs applicanda, eosdem re- 
ducere, vel alios loco translocatorum ad fufferendum 
contributionale onus idoneos fubftituere teneantur. 
Qui veró Dominorum plures Subditos, in uno Comi- 
tatu, vel uno Fundo baberet, neque eosdem inibi ac- 
commodare valeret , talibus , reliétó in priore fundo 
Subditó, ad fupportandam contributionem idoneó, rem 
liquos ex uno Comitatu in alium liberé translocare 
licebit. 


De Perceptoribus Dominiorum, eorundemque Ref 
tiis per Dominos bonificandis, C9 eatenus Articuli 
37. Anni 1647. renovatione, 


an- 


LXIII. 


ARTICULUS 


Non uitima in Dominiis, miferz Plebis ex eo quo- 
que confequeretur aggravatio , quód Dominiorum Off 
ciales, per ipfos Dominos , vel eorundem D 
conftituti, publicas Regni Contributione à Sut 
Dominiorum e , cum cenfibus pr tis confunde- 
rent, aliorfüm converterent, aut cum iis pr 
rent; Undé tale onus, aut fecundario à miferis S 
tis, cum g l 


vi eorundem enervatione, & publici 
, aut Reftantiis grav 
latis, ad Officiales, & Exactores eorundem, 
confenfum Comitatüs conftitutos relegarentur , 
bus non raró impoffeffionatis, & Fundum exf 
non habentibus, compenfandorum compenf 
non valeret; Eapropter ex benigna Suz Majeltatis Sa- 

cratis- 


tos retinentes, medió tempore repetitio- ANNO 


1723. 


er 
723. 


DU; DRO PT. D'ES-G EN 


eratiffime Refolutione, Status, & Ordines conftituunt, | 
& Articulum 37. Anni 1647, renovant ,ac ad tales etiani 
Dominos Terreltres > Qui fupra obtingens Portionale, 
à Subditis fuis, variis fab prætextibus, "quidpiam exige- 
rent, & id probari poffet , extendunt, ftriéteque obfer- 
vaudum p: iter & id flataunt : Ut cenfus Dominales 
cum publicis oneribus non confundantur; Et fi Domini 
Terreftres, five per fe, five medió Officialium fuorum 
Contributionales quoque pecunias, à Subditis fuis in- 
catfarent, iftiusmodique Pecunia ad Caffam publicam 
non adminiftrarentur , memorati Terreftres Domini, pro 
Univerfis, feu füprà obtiugens exaétis, & pro fe 
confümptis, feu eciam per pr 
tractis , Caffe publica Comitate 
autem contra talismodi O 
beant ; Satisfacere por r 
Comitatuum , i 
Bonorum tà Eu 


fatisfaciant , 
iffim regreffum ha- 
ites, per M 
penfarum Refufione, & 
n De 
nma dif 


m libera 


ic in Su 
‘Dor nit ora 


Elocatione, Socle 
a Dominium iisdem in fi 
per rmanente. num Dominia univerfa, ac ipfa que 
que Fisci Reg Bona; circa Dislocat mes, Repartitio- 
, Ve&uras, ac alia Publi , Servitium "Principi & 
itributional a equé Comitaruum Neg gotia cor 
i precavendas tim miferz Plebis aggravationes, 
ex contraveutionibus confuliones , )Mitatuum 
tiones admittere , e uare, effe&uarivé per- 
ere, ad E cripta tenebuntur; Hac occ: 
eftatis Sacratiffime Admo- 


ct 


nitionem , Ut omnes Comitatúum, 
Civitatum, orum Oppidorum Per- 
ceptor qui fimilium Officiorum Adminiftrato- 


huc obn nondüm ab 
ciales, in quaslibet ejusmodi 
» vel Erogationes femet "quoquo 
& preter publicas Con tuum, 


itaten 
Anni 1715. 


of 


iptum Articulum 77. 
‘autem > € Privilegiatorum 


Civitatum , O > fenfü Articuli 57. Anni 
3715. Ration ius obligentur ; Nolentes 
veró, & renuentes, "in Civitatentes, & Oppi- | 
dani, ten A . Anni 1554. Nobiles verd 
juxta Articulum inni 1622. ad id compelli debeant, 


ne Au Just nodi 


ada fati 


ionum. Exaétio , multo minus 


10$, & Vice-Comites , 
ores, in Comitatibus , vel 
fioni talium obrem 


ib pens Reh 


i à rub dein- 
; E converfo verd Co- 


imitatus quoque , & p G itates „ premiffas 


Rationes debito tempore € 
easdem a vole ntibus, n leg 


üs 3 esprorbas 


en m 
n cenfüratione dem ortuis , tati in Cafu, onus ne fors 
gendum, non ad redes Perceptorum , fed ipfi 
met ejus tempo s Officiales, & Magiftrarus, emec 
per dem com planandum detivabitur : Ut ve 
initatuum, & F modó fà ciende earundem Civita= 
tum Dispofi iones, tantó exa&iüs effeétum fuum for- 
tiantur, Erogationesque Pecuniarie debitó modó trac- 
ö impofterüm id quoque obfervandum 
n & Vice- Comites , citra, vel 
ones, quidpiam 
pro damnofis, & arbitrari; spenfationibus , pro fe, 
vel aliis, committere , & erogari facere prefumant 
Que omnia etiam ad Confilium Regium, & Civitaten* 
Wilegiatorumque Oppidorum M: giftratus, ac 
em Judices extenduntur. Circa premiffa vero, 


ä mo 


eorun 


vel aliàs quomodocunque gravatis ,ac in prima Inflantia 
Querele fue remedium non obtinentibus., liber ad 
Suam Maje 


em Sacratifimam Recurfüs p patebit ; 
lumniatores nihilominüs , & injuriofa 
delatores , in minoribus quidem, 
injuriofé 
fis, tot 


Ca- 


am Querelatum 
refpe&u fingulorum 
delatorum, poena F lorenorum 100. & Expen- 
s quoties defumenda; In majoribus vero, fenfu 

à 18. Anni 1604. & inibi ati, condigné 
bula Repia Judiciaria convincantur ; S Ac ut 


Poffeffionibus, & Villis Sonny pofiit, quid, & quan- 
tum contribuere debeant ? 


Perceptoribusque , & aliis 
quibuscunque in s ionem femet immitrentibus , 
miferam Plebem a omita? | 
tuum Oe ales, E eputati 
Tom. Vill, Pax : 


iftrarus-) 


inorum judicialiter | 
Ets a, vel reltante, | 


um Dispofitiones immittentes , | 


67 
ice Contributior fub Juramento fio, &quam, 
| & juftam Proportionem & Repartitionem, ítatin fab 
initium hybernalium Menú um, pro toto Anni tempore 
exoperari, improtocollari , & Repartitior 
ceptoribus fuis authenticè ex 
eandem per. Comita ca fe 
| quamprimún, & ante omnia, cuju 1 
| gens, in libell um eatenüs pre 
| lutionem, (tato füo LEEIDPOLEIG: gratis i 
| que ejusinodi Repartitio, 
Comites, authoritate rivard, extra Genet 
>, & ibi quoque non nif 
gitimaque caufa, & ratione 
| poflit ; Cujus praviis ex caufis , in utatione , intra 
quodp am es Portas habens Dominium interveniena 
te, exindè emergens onus, non in Villas, vel P 
extra Dominium, & Portarum co 
le Dominium epartiri, & exigi d -bebit; 
E converfo verd Villarum, & P: agorum, intra Domini 
Portas non comprehenfarum nece. ig defalcatæ, in 
Pagos Dominiorum s Portas 


publ 


1 Per- 
noh tantúni 
Perceptor: 
Ville obre 


neceflaria , 


AJOS y 
plexum, 


e habentiam, derivari 
non poterunt; Ubi verb Dominia excifas Portas ha- 
bentia non effent, tale onus, non in u n, vel aliam 


tantummodo Villam, & Proceffüm , 
Comitatum, juílé, & proportionaté der 
Ipfi veró Domini Te 8, Contribut 
Comitatus, fed per fuos Of 


fed 
ivandum veniet ; 
tionem , non per 


per torum 


| ciales à Subd 
| exigentes: eandem fub poena dupli au 
| gere, aut exactis PiOgru i 

| Reftantia re nquere; Ik ores, exactd à non» 
| nullis P am Diltriétibus Contributione alios 


rum, in ulterius tempus remittere, ac per id moroforum 
2 umu 


piis 
ere, & plus e 
$5 Contributionem in 


s, vel etia. 


iatis Reftantiis, reliquos "obedi Tenes, interdüm 


etiam rerogatorié ad folyendum adaét 
| non audebunt: Quin imó priusquàm moroforur 
mulatas Reftantias non incaflay erint, 
tiones condescendere , vel novas Ir 
Reftantiariis gere non poterunt ; 
| ro, vel bonificandis Superero; 


itiones à 


non 
bonificatis por 


bus remanentibus , 
n obtingens faum 
atiarii) proportionatè 


exfolventes (aon. autem 
partícipare debebunt. 


ULUS 


LXIV. 


lEquitati pariter conféntaneúm Sacra Cafarea, & 


Regia Majeltas benigné agnoscit; ut etiam Es xtranei ; 
non Indigenz in Regno, & Partibus eidem annexis, 
Fundos quospiam tenentes, ab iisdem, aliisque Facul- 
tatibus fuis in Regno habitis, non tamen à Capitalibus 
ad Intereffe elocatis 3 proportionaté contribuant ; : 
tàm hi, quàm etiam Salis Officiales > in Rebus , & 


| Cafibus (extra horum polteriorum Officia ) occurren= 
| tibus , Loci ilius, in quo degunt, vel pr&attactos 
| Fundos poflident, Jur sditionato Magiftratui, & Les 


gibu 


| neos 


Regni fubfint; Bona vero per talismodi Extra- 


um 23. Anni 1715, rehaberi 


itates Libere, ac R 
ivilegiata eti A 


ac Pr 


à communi 


d s 


T. T, OU p UU S 


LXV. 


2, € Regie, non Montane Civitates, P 
ue etiam Regía Oppida, Portis fuis comn 
farandum, & julto approportionandum : aétuale M 
| Quarterium , aliague Publica onera, inflar aliorum 
| Locorum fübeant, Sacraiiffima Cz area, & Regia Mas 
jeftas clementer refolit: In quantum nih ominüs = 
ejusmodi Civitatibus, Prefidiarium Militem in med 
ipi, Domibusque jw haberent, in tantuth "om 

duplici a&ualitatis onere gravari quidem nequire , fed. 
| nec Comitatus ad talium Præfidiariorum onera fübeun- 
da adigi poffe; Pariter & Montanas Civita E prout & 
Villas Gremnicienfes, vigore Articuli 43. Anni 1715. 
| ab ejusmodi actualirate Quarteriorum exemptas, ülteriüs 
| quoque in eadem des » Juxta Articulum pres 
miffum, Pri em Regia, & ufum eorundem ; 
confervandas Mir 


E 


( 


ANNO 
1723. 


68 CORPS DIPLOMATIQUE 


De Famulorum ignobilium Mercede moderanda, & 
initio Servitii equaliter inducendo. 


ArrıcuLus LXVI 

Ad fervandum bonum Ordinem, & pro Contribuen- 
tium Hospitum Confervatione decernitur : Ut refpe&tu 
Mercedis Famulorum ignobilium , circa Rem agrariam, 
& pecuariam, ac Domelticas etiam Operas fervientium, 
non fecüs, & omnium Mechanicorum dietim laborare 
folitorum moderande , & Servitiorum initit, ubivis 
circa Novum Annum (prater Opiliones, & Majalium 
Paltores, ftatutum Servitii tempus habentes) inducendi, 
Comitatus, juxtà Statum & Situm , Ordinem & falu- 
tares Dispofitiones facere poflint, & debeant; Quibus 
omnes, & finguli, tim Hospites, quàm & Servitores 
femet accommodare tenebuntur ; Super detinendis au- 
tem Servis fine Paffü Dominorum fuorum hinc indé 
commeantibus, & profugis, Artic. 101. Anni 1715. 
fancitum elt. 


De Portarum Adjuftatione, ES Regni. Confcriptione. 


Arrtrıcurus LXVII. 


Pro zquiori Publicorum onerum Supportatione , & 
miferæ Plebis neceffaria Confervatione, Status € Ord 
nes Regni, fecundúm Ideam, ftante prefenti Dieta 
per Eosdem acceptatam, & Suz Majeftati Sacratiffime 
humillimé repræfentatam, conferiptionem peragendam 
exiftimant ; Circa quam, fi que per Suam Majeftatem 
Sacratiffimam addenda, demenda, vel modificanda vi- 
derentur, ea, cum Confilio Regio Locumtenentiali, 
pro ulteriori elaboratione communicentur, in futura 
autem Dieta reportentur, ut füper iisdem Dietaliter 
concludi poffit; Intereä autem temporis, juxta ea, que 
Sua Mayeltas Sacratiffima in transmiffa Idea approbabit, 
prænotata conferiptio peragatur , Portarumque proportio 
fuperinde inftituatur. 


De Pecunie in Regno, € Partibus Eidem annexis, 
uniformi Curfu, ES Acceptatione. 


ArrıcurLus LXVIIL 


Pro reducenda Uniformitate, tollendisque ex diffor- 
mi minoris Monetz valore, € unius ejusdemque hic 
acceptatione, alibi vero rejectione, Emptori, € non- 
nunquam Venditori nocivis Confufionibus, ex benigno 
Sue Majeftatis Sacratiflime affenfu ft: ar: Ut omnis 
generis Monetz per totum Regnum, Partesque Eidem 
annexas, equalis fic curfus, & Valor, adeoque ubivis 
Jocorum ad unum Florenum centum, & ad unum gros- 
fum quinque Denarii computentur. 


De Presbyterorum Greci Ritüs Filis. 
J 


Arricunus LXIX. 


Ut unitorum Greci Ritús Sacerdotum Filii, in Pres- 
byteratu nati, in Statum, & conditionem Colonicalem 
non reducantur, talesque præviè capacitati, & eruditi 
in Presbyteratum aflumi, & ordinari poffint. Qui vero 
Presbyterorum Filii, in Fundis Colonicalibus refide- 
rent, à talibus Fundis, juxta initam , vel ineundam 
cum Dominis Terreftribus Conventionem, in, & ab 
iisdem contribuere, ac ad communia Onera concurrere 
debeant, 


Filiorum Patrie in bonis Disciplinis educatio, ES 
ut Fundationes, ac pia Legata quoquó modö ue- 
gleëta inflaurentur , © non effettuata effettuentur. 


LXX. 


Piarum quarumvis Fundationum infpe&ionem, & 
cum Exaétione Rationum, utrüm Fundationi fatisfiat , 
inveftigationem , Sua Majeftas Sacratiffima pro Apofto- 
lico munere, & fuprema Authoritate Sua, vigore Arti- 
culi 74, Anni 1715. fibi benigne refervavit, & e gremio 
Regio - Locumtenentialis Confilii nonnullos deputabit , 
qui premifforum fingularem , & peculiarem curam ha- 
beant. Circa Fundationem Szirmaianam, tanquam rem 
de Jure Tertii tractantem , auditá etiam parte alterá, 


Sua Majeftas Sacratiffima, id, quod Juftitie conforme 


ARTICULUs 


| fuerit, clementer disponet, 
kiana in Commiffione de Negotio Religionis inftituta, 
| & jam terminata, uberiüs traétata, ubi Ada ejusdem 
Commiffionis revifa fuerint, pro aequitate terminabitur. 
Caterim, ut in Academiis, non tantüm Philofophicum, 
Theologicum, & Juridicum etiam Studium exa&tiüs , 
feparatim, & flatutis horis, puré pro earundem Scien- 
tiarum Studiofis, fed & alia quevis in Exteris Univer- 
fitatibus publice doceri confüeta, & Statui quoque 
Publico, & Militari defervientia Studia traétentur, & 
per idoneos Profeílores tradantur, ubi Status, & Ordi- 
nes, modum, formam, & media, quibus id commode 
fieri poffit, Sue Majeftati Sacratiffime demiflé fubmi- 
ferint, pro Regia benignitate Sua, huic quoque demiffo 
Statuum petito clementer aonuet, & Confilium fuum 
Regium Locumtenentiale eatenüs quoque fuflicienter 
inftruet. 


De Ecclefiis, Sfuribusque, Ecclefiafticis, ne defolen- 


tur, invigilandum. 


Artrıcurus LXXI. 


Articulum 60. Anni 1715. ità obfervandum clementer 
admittit Sua Majeftas Sacratiffima, ut fi qui Prælato- 
rum, aut quorumcunque Beneficiorum Ecclefiafticorum 
Poffeffores, Ecclefias, aut Beneficia fibi concredita 
minüs curarent, edificiaque, & Fundos i ftruétos , de- 
folari permitterent, ruinofos verd non ædificarent; T'a- 
lium Praelatorum, & quorumvis Beneficiatorum Pro- 
ventus,per Suam Majeftatem Sacratiffimam , quà fum- 
mum Eeclefarum Patronum , in Sequeftrum fumi, & 
ad Reftaurationem prefataram Eccléfiarum, aut edifi- 
ciorum, & Fundorum reparationem applicari valeant. 
Pretereà etiam ed refiestendum; Ut Episcopi, & Ec- 
clefiarum Patroni de Parochorum Intertentione, & 
Subfiftentia, à Populo, ubi neceffum effet, præflanda 
| profpiciant; Ideo Sedecima Decimarum ubique, & etiam 
Oétava, ubi in ufu fuit, Parochis Catholicis fecundüm 
Leges. Patrias preftetur, 


De Articuli 40. Anni 1681. quoèd unum Magis- 
trum Protonotarium, ES Fudices Tabulares, tam 
in Partibus Trans- Danubianis, quam ES Super 
vioribus obfervandi Modificatione. 

LXXII. 


ARRE CU BUS 


Licét quidem tim Protonotarii, quàm & alii Tabule 
Regiz Judiciariæ Judices, pro continuó Judiciis interefle 
debeant, eoqué modo & loco, ubi Judicia celebranda 
funt, alligati habebuntur; Nihilominus fecundüm pr&< 
citatum Articulum 40. Anni 168r. ibidemque citatas 
Leges, occafione Conftitutionis ' Protonotariorum, & 
Tabule Regie Judiciatiz Judicum ‚ut Diftriduum Par- 
tium Superiorum, & Inferiorum, ac exinde applican- 
dorum Subjeétorum ratio habeatur, Sud Majeftate Sa- 
cratiffimà annuente, ftatutum eft. 


De Loco, ubi Toluenfis , ES alii, quorum eadem 
effet ratio, Comitatus , Sedes Fudiciarias celebrent, 
Ha. confervent , Fuvisdittionem Magijtratualem 
exerceant , in Bonis Dominorum Terreftrium con- 
cedendo. 


ArTicuzus LXXIIL 

Sua Majeflas Sacratiffima benigné affentitur ; Ut 
quilibet Comitatus, pro inftituendis Congregationibus , 
& Sedibus Judiciariis, Archivi & Literarum conferva- 
tione, Malefa&torumque, & Captivorum Cuftodia, & 
Esecutione, Domum Comitatenfem nondum habentes, 
in loco: fecuro, & quantum fieri poteft, pro ipforum- 
met etiam Comitatenfium majori commoditate , in me- 
ditullio- cujusvis Comitatüs, ac, fi fieri potelt, in Ci- 
vitatibus, aut majoribus & Privilegiatis Oppidis compa- 
rent, & ibidem etiam Jure Gladii utantur, Dominique 
Terreftres, vel Libere Regie, Montanæque Civitates , 
locum fafficientem, fine tamen Appertinentiis excinde- 
re, Comitatus nihilominús condignum ejusdem precium 
etiam quoäd Cenfus privatos deponere, quoád verd 
publicas obventiones, eundem à Confcriptione, con- 
fequenter & onere Locorum exmittere reneantur. Edu- 
cilla vero, & Macella, aliaque Dominorum Terreftrium 
Jurisdiétionalia ufürpare non valeant. 


De 


Fundatio verd Hrabovsz- ANNO 


1723. 


Anno 
1723. 


DU DROIT 


De Appellationis Foro ad Comitatus, ex quibuscun- 
que Oppidis Privilegiatis, € Gommunitatibus , à 
quorum videlicet Foro in Sedem Dominalem Via 
Appellationis Caufe baéteuks dedutke non ty 
ES de tollendis Gebarum abufibus. 


ARTICULUS LXXIV. 


Si Oppidum quodpiam extaret, quod Appellationes 
ex Privilegio ad Taverricorum Regalium Magiítrum , 
aut Perfonalem Prefentiam Regiam, vel Sedem etiam 
Dominalem transmittere non obligaretur, ut abindé 
Appellatio ad Comitatum transmittatur, æquitati con- 
veniens effe: Quoäd Exceflus verd Opificum Collegio- 
rum, vulgo Ceharum, Articulo 79. Anni 171$, pro- 
vifum haberetur; cui ulterius quoque inhærendum; Et 
nequé Servitores Dominorum opificia pro privata dun 
taxat Dominorum fuorum neceffitate,in Liberis, Regiis- 
que Civitatibus, aut Regiis etiam Oppidis exercentes,per 
Cehales Opifices in hujusmodi Exercitio fub poena vio- 
lentiz turbari valebunt; Stabit prætereà in benigno Sue 
Majeftatis Sacratiffime arbitrio, Collegiis Opificum vul- 
gd Cehis impertita Privilegia, pro, exigentia neceffitatis 
circumfcribendi, vel plané tollendi, & abrogandi. 


NE Lignea Infirumenta, alieque Res Penales, Co- 
maromü, ES alibi preemantur > Neve Nobiles 
Regni, per Magifiratus Locorum. vel Gebas, aut 
Prefidiarios quóquo modo turbentur. 

ArrrcuLus LXXV. 

Pro confervando, & augendo quorumcunque Mate- 
rialium, & Manufa&urarum libero Queftu, Suá Ma- 
jeftate Sacratiffima annuente ftatuitur. Ut præemptio- 
nes diverfarum Rerum venalium , fi, & in quantum 
legitimus illarum ufus adeflet, Exdem deinceps quoque 
continuari valerent, ad propriam tamen nonnifi necefli- 
tatem reftringuntur, non autem ed, ut deinde aliis , ca- 
riori iterüm pretió, venales ejusmodi Res diftrahantur ; 


extendenda, Qud verd ad Incolarum Jaurienfium præ-| 


tenfionem , Articulo 76. Anni 1715. denotatam , ubi 


di&i Incol#, ea, que precitatus Articulus præfcribit , 
fecerint, clementer applacidata Satisfaétione non defti- 


iuentur. 


De Exceffuum , occafione Educillorum Regiorum 
committi folitorum fublatione. 


AnT1CUXXUS LXXVL 


Ne Arendatores Regiorum Educillorum, prater Jus 
educillandi Vini, & Cerevifiæ, quampiam aliam'fibi , 
contra Incolas Comaromienfes, multó minüs contra 
Magnates, & Nobiles, vel eorundem in Cellariis con- 
fervata, € non educillata Vina , Jurisdiétionem ven- 
dicent, aut quoscunque demüm Dominos Terreltres, 
extra Territorium Comaromienfe, Bona, € Educilla 
habentes, in Educillatione, vel Vinorum fuorum Co- 
maromii, aut pro privata neceffitate Cerevifie, vafatim 
fienda Emptione, & Eduétione, quoquó modó impe- 
diant, aut Vina eorundem obfigillent , prohibendum 
veniet; Qui Arendatores , pro Damnis quoque illatis 
fatisfaétionem præftenr. Ceterüm tales Arendatores, 
fecundüm Articulum 16. moderne Diate, Legibus 
Regni fübfint, juftum effe, 


‚De interdicenda Auftriacorum in Jurisdielionem Cos 


E : x i 2 | 
mitatüs Moffonienfis involatione, Poffe[fohumque 
zi 3 2 


Zinezdorf, ac aliarum Jurisditlionum in Comi- 
zatus Caliriferrei Reapplicatione, nec non Fami- 
lie Kififaludi, ac Compoffefforum de Búcfi, ne- 


gotio accommodando. 


Arrıcurws LXXVII 


Si Comitatus Moffonienfis , à Vicinis Auftriacis, 
contra bone Vicinitatis Jura, quodpiam pateretur ag- 
gravium, deferat Eosdem Sue Majeltati Sacratiffimz, 
ac abindè, non autem per Articularem Conftitutio- 
nem, Gravaminis fui Remedium ; Foflefio autem 
Szinczdorff, & aliæ ejusmodi, à Metalis Commis- 
fionis Relatione, Ejusdemque benigna Suz Majeftatis 
Sacratiffime approbatione preftolentur. Familia Kifs- 
faludi profequatur fua Jura, modis, & formis com- 


DES GENS 69 


{ $ E E we 

| petentibus ; Refpectu demüm Pr&dii Székfólde , & 
| Poffeffionis Bücfá , illa, que non nifi ab, Executione 
dependerent , fuis viis, & modis in Executionem fu- 
mantur. 


| De Vinorum in Vicinas Provincias Hereditarias 
edutliaue. 


ARRUT I CIE BLEUS UL X X VIER 


Super Vinorum, & Rerum in Vicinas Provincias 
Hereditarias inftituenda eduétione, renovatus Articulus 
| 75. Anni 1715. Ac pretereá, ed etiam clementer in- 
| tendet Sua Majeftas Sacratiffima, ut tam verfüs Partes 
| Septentrionales , quàm etiam verfüs Mare Adriaticum; 

Vinorum eduétionem inftituere poffint. 


De Oppido Kéllo Familie Kdllay veftituendo. 
ACR Tc UL Us XX Dx, 


| Quantum ad petitam Oppidi Kálló, Familie Källay 
| reftitutionem, altefata Sua Majeftas Sacratiffima, fini- 
tá ftatim Dietá, Commiflarios clementer denominabit, 
| qui auditis illis, quorum interelt, id, in Executionem 
| 


| fumant, quod Juris, & æquitatis ratio diétaverit. 


| Pro Obventione Salis, juxta. Privilegia habentibus 
| confolandis interceditur. 
| 


| ARTICULUS 


LXXX. 


Quantum ad Familias Perénianam, & a 5, que à 
Divis Hungarie Regibus Privilegiate, ex Salis quzftu, 
| dum in ufu fuiffet, non contemnendam Salis obventio- 
| nem habuiffent, tandemque per foblatum Liberum 
| Queftum, ed deftitui debebant, ad Statuum & Ordinum 

Regni humillimam Interpofitionem, Earundemque Fa+ 

miliarum reprefentationem, Sua Majeftas Sacratiffima 

clementer refolvit; Præviô per Regiam Cameram Hun- 
| garicam, Negorii hujus examine, fibique fiendà demiffà 

Relatione, id, quod juftum, ac «quum fuerit ; defuper 
| clementer ordinaturam. 


Jaftantia, & Negotium Comitis Sigismundi Nyérÿs 
Familiarum item Amadé ES Kerekes, nec non Sán= 
doriáne, ac aliarum, bumillimb vecommendantur 3 
Et pro Reflitutione Domts Thurzoiane Viennena 
Sis interceditur, 


AnTr16U0rLU0s LXXX 


. In Negotio Comitis Sigismundi Nyáry, tenore Ars 
| ticuli 65. Anni 1715. declarato, non abfimiliter Fami- 
liarum Amadé, Kerekes, Baronis Casparis & Adalbert 
Sándor, ac aliorum Regnicolarum, in Vicinis Provin- 
ciis, Debita, ac alia Jura acquirenda habentium, certa 
fai in parte in Articulo 64. Ejusdem Anni 1715. denotas 
torum, ubi prefpecificati Inftantes ea, que iisdem juxta 
preatta&tas Leges facienda incumbunt, fecerint, & Fa- 
milia Sándor, Pretenfiones fuas in competenti Mar 
chionatús Moraviæ Foro liquidaverit, effe&u in pres 
miffis Articulis denotate benigna Cefareo - Regiz Re: 
folutionis non deftituentur: Quorfüm etiam Negotium 


Domüs Thurzoiane, in Articulo 92. Anni 1655. deno- 
tatam, referendum erit. 


| De Simonis condam Pet, € Martini Györy Heres 
dum contentatione fupplicatur. : 


AYR TEL cecus nescio XX T 


Pari ratione Simonis condam Pek ,& Martini Gyory; 
| Queftorum , & Negotiatorum Jaurienfium Heredes, 
vigore certarum Literarum Obligatoriarum - Cambia- 
| lium, notabilem Summam prætendentes , ubi Preten- 
| fiones fuas, Sue Majeltati Sacratiffimz debitó modó 


reprefentaverint, Jultitia, & Satisfaétio iisdem admi- 
niftrabitur. 


Ut Comitatus Bacfienfis in jgurisdi&ione Magiflra: 
tuali non impediatur , ES antique Contributions 
les Reflantie nom exequantur. 


LXXXIIL 


| Jultom effe agnoscit Sua Majeftas Sacratiffima, üt 
Comitatus Bachientis in Jurisdiétione Magiftratualiz 
Eidem a ADU. impediatur , neque ad perfolus 


3 tionem 


Am T LO UL os 


ANNO 
1723 


ANNO 
1723. 


7o 
tionem Reftantiarum, in quantum eedem jam relaxatz, 
ac accommodate effent, ulló modó adigatur; Came- 
ratici veró Officiales, vel Bonorum Fiscalium Arenda- 
tores, Violentias perpetrantes , aut ali er excedentes, 
ut Legibus, & Juribus Regni fublint, Sua Majeftas 
Sacratifimasbenignifime refolvit. 


7 


)ficiales y Nomine Univerfitatis comtrattis, per 
eosdem ,qui fine Scitu ES Confenfu Comitaths con- 
traxerunt, exfolvendis. 


Arner IC UL US 


LXXXIV. 
Quoàd Debita, per quorumvis Comitatuum Officia- 
les, nomine Comitatuum, in quibus O tenerent , 
A REA D RE FEAR de Re 
contraéta, benigné refolvit Sua Majetias Sacr 1 
igatoriæ fuperindè confeéte, vel fine confenfu 


ut 
Comitatús illius emanâflent, aut penes 
Summa, in commodum , aut utilitatem , vel neceffi- 
tates publicas ejusdem Comitatus , per iftiusmodi 1 
vantes & contrahentes Officiales converfa non fuis- 
fet, Comitatus ad talium Debitorum folutionem non 
entur, verüm Creditores , ad illos Of les, qui 
dS previó mutuatam pecuniam levàrunt, rele- 


gentur, 
De Controverfia Valachorum Diftrittés Berettyo, ES 
aliorum. 
Arrtıcurus LXXXV. 


Controverfiam inter Episcopatum Varadienfem, & in 
Diltriélibus Berettyö, Befztercze, & Lakfäg reiidentes 
Valachos, Decimam dare recufantes, Suz Majeftati 
Sacratifimæ humillimé reprefentatam , altefara Sua 
Majeltas R 
ter determinabit, 


Jis 23. 1687. & 125. 
Eorundemque Exten- 


De confirmandis, © obferve 
1715. Annorum Articulis, 


fione. 
ART LXXXVI. 

Quantumvis in univerfali Libertatum, & Prerogati- 
varum, Juriumque, ac Immunitatum, nec non Legum 
tim Communium, quim & Municipalium Inclyti 
Regni Hungarie , aliorumque Eidem annexorum , € 
Sacre Ejusdem Coronz fubje&orum , per Suam Sacra- 
tiffimam Cefarco - Regiam actu gloriofiffimé regnantem 
Catholicam, & Apoltolicam Majeftatem, hac etiam 
Diztä Articulariter clementiffimé "declarata confirma- 
tione, precitati quoque 23. & 125. attactorum Anno- 
rum Articuli indubie confirmati fint, € babeantur; Ni- 
hilominüs tamen, plum, & falutare ejusmodi Petitum, 
altetitulatà Sud Sacratifimä Majeftate clementiffimé 
applacidante, & mox precitatos fuprafcriptorum An- 
norum Articulos, peculiariter etiam confirmante, fta- 
tuitur, né in prefatis Croatie, & Sclavonie Regnis, 
ullius alterius Fidei, aut Profeffionis cujuspiam, prater 
folos Romano- Catholicos, Poffeffionis Bonorum fint 
capaces. 


ICULUS 


De Banali Authoritate. 
ARTICUL LXXXVIL 


Ex benignifimo Placito Regio Articulus 114. Anni 
1715. quoàd Authoritatem Danalem renovatur. 


US 


ES Regno reincorporando, Terreno, 
atus Varasdienfis illocatus fuerat , 
elis ac Gravaminibus, in Arti- 
nyc 
in futurum tolle 


De reflituend 
in quo Gen 
pl [ 
culo 113. Anni 
dis, €? 


A x TIT. Gru ets 


prebenfis, complanan- 


15, 


LXXXVIII 


Hóc quoque Punétó data benignà Refolutione Regi 
humillime acceptatá, renovatóque, & rurfüm confir- 
mató Articulo 113. Anni 1715. ut tandem aliquando, 
lem, & in eodem fpecificatorum, defideratus ind 
mpliüs fequatur effe&us, à parte Regni neceff: 
s Commiffarii, & quidem pro Prefide, Dominus 
a&ualis eorundem Regnorum Banus Comes Joannes 
Pálfy; Dominus item Comes Joannes Draskovich; 


s easdem levata | 


a.pro Juris, & Julitie exigentia clemen- | 


1 


| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 


| aliäs qualitercunque lefis, & 
j& S 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Dominus Comes Joannes Cfikuliny, Sue Sacratiffime 
Majeltatis Camerarius ; Pretereä Regni ejusdem Vice- 
Banus Adamus Daniel Rauch; Vice-Colonellus Nico- 
laus Mallenich; & Comitaruum Varasdienfis, & Cri- 
fienfis, ex fingulo videlicet unus Vice- Comes (non 
obftante unius, aut alterius abfentià , ac in Locum 
abfentis, alterius idonei Subjeéti fubflituendi, penes 
Comitefh Banum , quà Prefidem, manente facultate ) 
mox finità fenti Dietá , cum reliquis, per Suam 
Sacratifimam Majeftatem, à parte Augufte Ejusdem 
Aule ed deftinandis, & e ivé exmittendis Commi 

fariis , refolutam earenus b 
nem effe&uaturi ; Non fect 


, & Corbavia, 


inferiorique Sclavonia, ad fenfum Articuli 128. 
1715. cognoscenda cog , incorporanda incorpora- 
turi, & complananda nplanaturi, abrogandaque 


abrogaturi d 


67 


| De Celebratione Fudiciorum Octavalium Banalium, 


B 
LXXXIX. 


Pro tanto celeriori in Regnis quoque illis, Juris, & 
Juítitiz curíu, ac Adminiftratione, in cafum abíentiz 
aut legitimè impediti Domini Comitis Bani, qua alias 
Judieiorum inibi celebrandorum Oétavalium ex Oficio 
Prefidis Locumtenens, feu ejusdem Domini Con itis 
Bani Vices Gerens, aut alter quispiam ,-é gremio eorun- 
dem Regnorum ad id aptus, & idoneus, per Comitem 


AREA TC UDS 


| Banum, & Regnum, de antiqua ejusdem confuetudine, 


pro Prefide, toties quoties neceflum fuerit, poflit ac 
valeat legitime denominari & conttitui. 


De publicorum Onerum Contumacibus , ES refratia- 
s Supportatoribus, ad eadem compellendis. 
XC. 

. Naturali fiquidem rationi, & &quitati conforme fit 
illi, cui bonum Publicum commune eft, Onerum quo: 
que publicorum fupportationem fuó modó communem 
elle debere; Qui igitur contumaciter talibus femet fab- 
traherent, & Jurisdictioni Regni fubje@i effent, ut füis 
viis & modis eatenüs adigantur, & compellantur, jus- 
tum omnino effe, 


A'RTICULTIUS 


De abrogandis Tricefimatorum abu bus, Legibusque 
eatenus etiam ad Arendatores extendendis. 
XCI. 

Articulo 13. & yi. præfentis Dizte Regni Hungarie, 
benigniffima Refolutio Regia, Regno quoque Croatiz, 
& Sclavoniz communiter deferviet, qui Articuli, ad 
quoscunque etiam Tricefimarum in Regnis illis Aren- 
datores extenduntur. 


AnTICULUS 


De Confirmandis rerogativis Nobilium unius Ses- 
fonis, ES Armaliflarum. 


XCIT. 


Nobilium Campi Turopollya , prout & Armalifta- 
rum, ac unius Seffionis, Exemptiones, Prerogativas, 
& Libertates, in quarum videlicet le 10, ac imper- 
turbato ufu prefuiffent, & ad prefens usque perfifterent, 
pro renovatis, & confirmatis haberi. Familie demüm 
Draskovicfianæ, refpe&u Bonorum Szte yäk; ita 
& Comitiffie Barbarz Erdödy occafione Dominii Bozi- 
lievo; non fecüs de precavendis remedendisque gravi- 
bus admodüm Exceflibus Statüs Militaris Capronczen- 
fis, Varasdientis, & Carloftadienfi 
quantociús coram ordinata eatenüs, benig efo- 
luta Commiffione Regia uberius remonftrandis, admi- 
niftrandaque eatenüs Civitatibus Caproñczenfi, & Va- 
rasdienfi, tam Arcenfi, quàm Civitatenfi Jurisdiétioni, 
aliisque, per utrumque premiffum, Varasdienfium vi- 
delicét, & Carloftadienfem Generalatum, fivé per pre- 
judiciofam admodüm Foenilium dépascuationem, fir& 
1 is, effeCtiva Juftitia, 
\ fupramemoratam 


AERRTIINGIUSEN UNS 


isfaétio , ad Commif 
Articulo 88. remittitur, indubié e 


Ut Familia Erdo erum Surium fuorum 
reponatur. 
Ame tl GU L U.s XGIII. 
Juftum effe agnoscit Sacratifima Cefarea Regiaque 


Majeftas, ut Familia Comitum Erdódy, in il 
Mon 


ANNO 
1723. 


DU DROIT DES GENS, 5 


Montis Claudii, Bonorumque, ac Jurium ed fpectan- 
tium Poffefionem, quam fub magne memorie Impe- 
re, ac Rege Leopoldo, penes benignas Ejusdem 
gias Refolutiones cum fübfecuta Metarum, à circum 
adjacentibus Confiniis feparatione, ac diftin&ione , rea- 
liter, ac effe&tivé obtinuit, per Commiflionem 88. Ar- 
tam, ac ordinatam iterüm repo- 


cupationibus, taliterque inferendis Damnis , ferib, & 
diltriélim coerceantur. 


De Nobilitate Trans-& Cis- Colapianas qualiter illa- 
tas, ES me fors inferendas fibi, per bomines ES 


€ valeat. 
XCIV. 


fibi per Homines , & Officiales Bonorum 


ARI TAO u dj US 


In illati 
antea Frangepaniano-& Zriniano- Fiscalium, ad præ- 
iens vero Camere Grecenfis, haétenús, & ne fors in 


turum inferendis, tam bene realibus, quàm Perfona- 
libus, uti & mixtis injuriis, Nobilitas Trans-& Cis- 
Colapiana, uti & Maritima, Legali Juris vid, Sua 
Majeltate Sacratiffima clementiffimé annuente, proce- 
dat, & benefició Articuli 44. Anni 1715. imperturbaté 
utatur, 


De Civitatis Crifienfis Unione. 
XCV; 


Articulus 127. Anni 1715. in hac materia conditus 
renovatur; in Locum moderni Domini Comitis Epis- 
copi Zagrabienfis, fi commodé adefle non poterit, 


ARTICULUS 


ficiales Cameraticos injurias, legitimo Jure vin- | 


Prepofitus , aut alter & gremio Venerabilis Capituli | 


Zagrabienfis, per modofatum Dominum Episcopum 
denominandus , conftituitur , reliquis in eodem precitato 
Articulo denominatis Commiffariis, in fuo Caraétere 
manentibus; Qui mox finitä Dieta, delegati fibi eate- 
nus Commiffione fungerentur, examinatisque, & cogni- 
tis utriusque ejusdem Civitatis Juribus, ante effeétua- 
tionem U1 is, univerfa Partium inibi producenda 
jura revideant, & an ejusmodi Unio, absque convul- 
fione Juri ilegiorum unius, vel alterius ex 
bus fieri poffit, cum Voto, & Opi- 
nione Inclyte Hungarico- Regie Aulice 
Cancellariæ, prelibate Suz Sacratiffime Majeftati re- 
portab 


f 


Ordo Grusigerorum Hospitalariorum cum Rubea Stel- 
la, in Regnum Hungarie , ES Partes eidem au- 
nexas, una cum infrafcriptis Ordinibus recipitur. 


ARTICULUS XCVI. 


quo Sacer Ordo Crucigerorum Hospitalariorum 
cum Rubea Stella, per fedulam Hospitalium, & Nofo- 
comiorum Curam, & Adminiftrationem , in pluribus 
Regnis & Provinciis , per eundem zelofè exercitam, 
magnos Chriftianæ Pietatis Fru&us operari comperia- 
tur, nec minorem in hoc pariter Apoftolico Regno 
Hungariæ, poft Ejusdem receptionem , ex oblata quo- 
que Patrie Nobilitatis Filiorum , in Ordiuem fuum 
fusceptione, & ad Funciones, ac Beneficia fui Ordinis, 
eorundem admiffione, Fruétum, Status, & Ordines 
fibimet meritó pollicerentur; Hinc previa Sue Cæfa- 
rez, & Regie Majeftati humillimá Supplicatione, & 
accedente Ejusdem benignó affenfu, ad demiffam quo- 
que, coram Statibus, & Ordinibus ; eó fine factam 
Ejusdem Inftantiam , ac zelofam |Eminentiffimi, ac 
Serenifimi Cardinalis Ducis de Saxonia, Principis 
Archi- Episcopi Strigonienfis, & Primatis Regni, nec 
non Venerabilis Cleri Regni Hungarie Interpolitionem, 
determinatuni eft: Ut idem Sacer Ordo, in Regnum 
iftud, & Partes Eidem annexas, Votó tamen, & Ses- 
fione absquè omni, pro recepto & ftabilito habeatur, 
Fundationesque Hospitalium, € Nofocomiorum, de- 
bitó modó, & ordine, ac à Fundatoribus præfcripta 
Cautione adminiftrare ; Non fecús alia etiam Bona 
Fundationalia, puré Sacularia, & liberz Fundatorum 


7X 
dispofitioni fubjeéta, Jure, & 
ratitió poflidere valeat, Filiosque Nobi 
aliosque Nationales, in Ordinem recipiat 
ac Capaces, ad Beneficia quoque Sui Ord 
Pariter & Religiofi Ordines Capucinorum , F 
Mifericordia , Servorum Beatz Virginis Ma 
nec non Carmelitarum Calceatorum, & Dis 

rum, & Paulanorum, ità & Societatis Virginum Urfu- 
litarum , conformitate Articuli 102. Anni 1715. in 
Regnum iftud Hungarie, € Partes Eidem annexas 
recipiuntur; Qui omnes non fecüs & ha&enüs quan- 
docunque recepti, & quocunque Nomine infigniti Or 
dines , in fignum Pietatis , & Gratitudinis , finguli, 
Duodecim Sacrofanéte Miffz Sacrificia, pro Sus Ma 
jeftatis Sacratiffine , Succefforumque Hungarie Re- 


| gum, Regnique hujus Apoftolici Incolumitate, Incre- 


mento ,& Prosperitate, fingulis Annis , & in perpetuum, 
dicere, & celebrare, prædiétæ autern Moniales celebrari 


| facere teneantur. 


De Syftemate Confilii Regii Hungarici. 
XCVII. 


AnTICULUS 
Sua Majeftas Sacratiffima, Confilium Regium Lo- 
camtenentiale inftituit, Præfide Palatinó cum viginti 
duobus Confiliariis ex Statu. Prelatorum, Magnatum, 
$ Nobilium, ex omnibus Regni Partibus, per Regiam 
Majeftatem ex nunc, & in futurum denominandis; In 
cafu veró fubfecuture Confiliariorum Vacantiæ, preli- 
batum Confilium, non folúm omnium, pro eadem 
Vacantia Inftantium fupplices Libellos Suz Majeftati 
Sacratiffime fubmittet, fed & alios aptos & idoneos, 
pro re nata, cum opinione demiflé proponet, & ulte- 
riorem benignam Refolutionem Regiam praftolabitur 3 
Supernumerarii quoque Juniores , Juramentó adftrin- 
gendi, ex Magnatum & Nobilium Statu, fine Voto 
tamen & Salario, ad idem Confilium , pro capienda 
rerum Experientia, ad arbitrium Suz Majeftatis Sacra 
tifimæ admittentfr, & fepeditum Confilium, ex Re- 
galibus Proventibus falariandum, ubi primüm fieri po- 
terit, ad meditullium Regni collocabitur; Intereà verd 
Pofonii manebit, neque ex Confiliariis, ulli, nifi legi- 
tima de Caufa, Prefidi femper infinuanda, preter le- 
gales Ferias, ex eodem Confilio abeffe licebit; ita ta- 
men, üt ad minimum Duodecim , ad latus Prefi 
continuó prefentes eífe debeant. In legitima demüm 
Comitis Palatini abfentia, Judex Curie Regie eidem 
Confilio prefidebit. 


De Confilii Regii Hüngarici Cancellaria € Ratios 
"ria. 


AncrTrcurvs XCVIIL 


Dire&orem- Cancellarie ex Confiliariis , unà cum 
Secretariis , Sua Majeftas Sacratifima denominabit ; 
Regiftratorem vero, Rationum Exaétorem, Expedito- 
rem, & reliquos Subalternos , ipfum Confilium, ob- 
fervatà Votorum pluralitate conítituet; Ipfas verb Ex2 
peditiones, Præfes cum Cancellariæ Direétore, & uno 
ex Secretariis fübfcribet,. Confilium utatur Sigilló Sue 
Majeftatis Cxfareo Regie, cum circumferentia Aqui- 
le, in medio autem Infignibus Regni; prouti hoc in 
aliis quoque Regnis, & Provinciis Hereditariis, omni 
tempore ufitatum fuit. 


De Generali Regni Perceptore. 
XCIX: 


Quando Fundus publicus ad effe&um fuerit deduc- 
tus, & Sue Majeftati repræfentatus, fequetut circa P. 
ceptorem Regni determinata Refolutio. 


Acre ma SE URL US 


De Commijlariatu. 
AnTrICurLnLvs C. 
Diteétorem Commiffariatüs ex Confiliariis, & Statu 


Magnatum , ac pretereá ex omnibus quatuor Regni 
Circulis, feu Diftriétibus, quatuor Commiffarios Na= 


| tionales ex Statu Nobilium Sua Majeftas Sacratiffima 


denominabit , & fi amplitudo Regni & Diftrituum exe- 
gerit ‚ad reprefentationem Confilii, plures etiam conftis 
tuet , quorum Aétivitas, per Inftru&ionem jam ftabili- 
tam, determinata eft, 


D, 


itulö duntayat Pigno- ANNO 


ln: 5 Sue Majejlati repr 


Arrtıcurus Cl 
ico, fed 
Confilium Re- 
ftati Sacratiffi- 
ió demiffarum 
Majeftas Sua Sa- 


m Confilium à null 
ua Majeltate Sacratiflim: 
gium, dependebit; Er fi « 


me reprefentandum habuerit, illud me 
Literarum fuarum reprefe 
cratiffima , 


Decem Spo anie varieta 
io intimabit. Confili 
Majeftatem Sacratiffi- 

fi neceffarii videbuntur, per Suam Ma- 
iffimam; previa Confilii re; i 


am 
üm in iisd. Provinciis exiftentia 
3 nia & Regimina, in rebus Statum publicum con- 
cernentibus, ad invicem non co esten, fed 
Majett fimæ demiffa telationes 
Ided id ipfum in hoc quoque Confilio Regio obfervan- 
dum ve 


Regii in g 


Sn: 


AR LIC AUS iss 


triæ bs nihil Eaedem net, E x Di tales 
es, per eos, quibus incumbet, effectui man- 
faciat; Ac prætereà, ut Concluía femel per plu- 
ralitatem Votorum in Confilio, extra Confilium nemini 
immutare liceat, juftum omninó eft; 


De Impopulatione Regi. 
CITL 


vennium à quavis 


AUR T1 O UL us 


fong, per S 


Contributione [ ibertande, in Regnum voc ri, 
ac ejusmodi. Libertas per totum Regnum publi pos- 
fit, benignè admittet Sua Maye flas Sacratif ima; Ut 


autem Patentes, in Sacro Romano Imperio , & a 
etiam vicinis Sue Majeftatis Sacratiffime Regni: 


& 


Provinciis eatenüs publicari poffint, id cum Statibus + 


bati Sacri Imperii, & vicinorum Regnorum; & 


IPLOMA 


| 
| 
| 
| 


py rhe ds - | 
Fiovin iciarum deliberari debebi Bona etiam Neoac- | 
quiftic:, juxta. Articulum rg. Familiis, ad quas perti- { 
nere dignoscentur, modó ibidem declarató reftituentur. | 


rum benemeritarum in conferendis Bonis 
s, Sua Majeltas Sacratiffima condignam refle 
habebit. 


isca- 


Us Regnicole in Rebus ES Negotiis Regnum 
rie tangentibus, ad Legationes applıcentur. 
Avr Tc vin. vis. OLY. 


Ad exigentiam benigne Sue Majeftatis Sacratifime 
Refolutionis , idoneorum , & benemeritorum Hungaro- 
rum ratio habebitur. 


Parentibus, aut Tutoriba 
ate? 
deli 
ditione ES acc 
miliaru 


odi Liberi 
ant, invigilanium ; ac de Fuvent 
mmodatione , attendatarumque Fa- 
atione. 


utis erü= 


m fublev 


GN, 


ALR DAL CULOS 


Quód fi 
lium, & 
tatus earenu 


nonendi e 


in educatione Pro- | 
llorum negligentiores foerint, & Comi- 
non provi tum Confilium 
on. Refpeéta Fundationum rité admi- 


Parentes, aut Tutor 


niftrandarunr, Artículo 70. provifum jam eft. Magna- 
tum & Procerum Filios, in Aula Regia haétenús ac- 
commodatos & educatos fuiffe, ipfimet Status re 


cognoscunt, ut iidem, € Nobilium etiam F 
antiquitüs obfervaró, in Aulis quoque Procerum ac- 
commodentur & educentur, conveniens omnin 
Domi delitescentium bonsrum. Familiarum + 
tatus Confilio Regio Locumtenentiali iudicari 


nem 


more | 


| cluforum effectum Suid ir 


| remedium ordinare 
i 


| De Sa 


QUE 
bebunt, ut per illad Sue Majeftat 


proponi, & pro exigentia Qualitatum Suarum accom- 
modari poffint, 


Ut Domus Regnicolarums pro publicis neceffrtatibus y 
ES fignanter Archivi Confervatione inflituatur. 


CVI. 


ARTICULUS 


Si Confilium Locumtenentiale Regium,cum Septem- 
Virali, 8 Judiciaria Tabula , ad meditullium Regni 
translatum fuerit; Domus edam ibidem comparari pro 
| confervando Archivo debebit; Intereà vero Pofonii 
| exiftens Regnicolarum Domus reftauranda erit, 


De Improtocollatione, feu 
tatibus, ES Civitatil 


Intabulatione, in Comi- 
obfervanda. 


CVII. 


ARS C Uu d ws 


Ad normam aliorum Sus Majeftatis Sacratiffime 
Regnorum & vinciaram, quorumvis Debitorum, 
| per quoscuny deste contrahendorum Improtho- 
collationes; & Intabul ationes , ini lis Comitat atib us, & 


fita fant, in fat urum fiant, & 
ntur , ac ad normam in aliis R 


quai= 
nis & 


fervetur. 
( 


De Fu 


mandis. 


Montanifticis, Legibus Regni confor- 


Agxricutws CVIIL 


Judicia Montaniftica, fecundim privatas eorundem 
Leges, ultra Szculum ftabilitas, in fuo effe manebunt. 


De p 
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Incendiis. 
GIX. 


Ut ad precavenda Incendia, onines meliores pr&- 
autiones per Comitatus & Civitates inftituantur, Con- 
filio Regio Locumtenentiali incumbet: Voluntarii vero 
& publici Incendiarii, fi in Articulo rr, ex 
preffá, irremiffibiliter puniantur. 


Contra Blasphemos in Deum, Beatifimam Vir- 
ginem Mariam, © Sanétos Des, animad. 


vertendum. 


AT PO Lus OX 


nos pofitive Patrie Leges 


"tut. 


CXL 


ARTICULUS 


Parentibus, & Superioribus 
Frugi, & bonas quasvi 


fuis inobedientes , nullius 
adhortationes fpernentes, Au- 


| thoritate Magiltratuali compescantur. 


| De Informationibus à Co » ES Civitatibus 
| per Confilium. accipi 
| Artıcvrus CXII 
| 


s Publicorum, & Diætaïiter ‚con- 
pedimenta, Co 
& Civitates Confilio Regio Locumtenentiali necefl: 
| Informationes füppeditabunt ; quas fi dare omife 
Confilium Sue Majeltati reprefentabit, ut congruu: 
poffit. 


| Ad tollenda quevi 


ibus, per Suam Maj 
tradi folitis. 


s Cond: 
mam €) 


| erat 


CXIII. 


ARTICULUS 


Salvi Conduétus, prout & 
quàm habitä de ET 
ione , expedientur. 


ANNO 
1723. 


DU DROVE DES GENS. 


debeant; cam ftante præfenti Dieta , ob brevitatem 
temporis elaborari non poffit, fæpediétum Confilium 
Regium Locumtenentiale elaborabit, & Sue Majettati 
Sacratiffima fubmittet, ac in proxime futura Dieta, ut 


ibidem determinari poffit, referet. 
De Curfu Pofte ordinando. 
CXIV. 


ARTICULUS 


De Curfü Pofte ordinando, Sua Majeftas Sacratifli- 
ma Generalem fuum Poftarum Magiltrum audiet, & 
quod Publica neceffitas fuadebit, benigne determinabit. 


De Oeconomia Regni. publica. 


Arrtıcurus CXV. 


Oeconomia Regni publica, qualis effe debeat? Cüm 
Status, € Ordines (tante Dierä elaborare nequiviffent ; 
Ideo eandem Confilium Regium Locumtenentiale ela- 


boret, & Sue Majeftati, ac etiam fucceflive Statibus 
& Ordinibus Regni in Dieta, pro approbatione, vel 
modificatione referat. 


Ut Regia Majeflas, Regnum tot Bellorum Calami- 
tatibus attritum, quad Inftitutum promovendo- 
rum Publicorum, Clementi Ope ES Gratiä confo- 
lari dignetur ; ES Commercia intra Regnum inffi- 
Zuantur. 


CXVI. 


ÁÀRTICULUS 
Clementer annuit Sua Majeftas Sacratifima, ut non 
folüm In(titutum quodpiam, Bono publico utile € pro- 
ficuym ,Sue Majeltati Sacratiffime Confilium Regium 
umtenentiale demifiè proponat; Sed & de ftabilien- 
do intrà Regnum Commercio, cum Hominibus Com- 
i inftituendi gnaris conferat, eumque in finem de 
iam aliquo Capitali, modum, absque 

, aut Privatorum prejudicio elaborare, 
eidem omnia pro benigna Sue Majeltatis Sacratiffi- 
Ratificatione, vel modificatione, pariter & Stati- 
ac Ordinibus Regni, in Dieta fubmittere poffit; 
Terces Publico damnofe, & inutiles, in Regnum 
ntur; ac ut naturalia quoque in fortem Mercium 
Quæftoribus acceptentur, Publicoque 


S 


ind 
inducendarum à 
utiles Mercatores omnimodé protegantur , prefagum 
Confilium profpiciet. 


De diverfi generis Mechanicis in Regnum inducendis. 


CXVIL 


Ut Mechanici omnis generis, cum affecuratione Li- 
bertatis ab omnibus publicis Oneribus, per quindecim 
Annos obtinende , in Regnum vocéntur , clementer 
disponet Sua Majeltas Sacratiflima; Ceterúm, ut hu- 
jusmodi Mechanici, in Locis, ubi Refidentiam fixe- 
rint, nullos Fundos m eorun- 


AR TLC U-L U's 


abeant, né per cultu 


dem ä Manufaétura diftrahantur, fepefatum Confilium | 


Regium Locumtenentiale providebit, & idem etiam 
Specifica inftituendorum Commerciorum elaborabit, & 
Sue Majeftati Sacratifime fubmittet, ut eadem Vicinis 
etiam Regnis & Provinciis communicari, & cum eo- 
em Concurfü , Commercia ip(a meliori tuccetiu 
inftitui & continuari valeant ; NE autem ejusmodi 
Mechanici Adven expletis premi Exemptionis 
Annis, redeant, fed potiüs fisam Refidentiam conti- 
nuent, invigilandum veniet, 


De precavenda Vinorum preftantiorum aduliera- 
tione. 
ArRTicuzus CXVIII. 
Juftum eft, n& propter privatas quorumvis Fraudes 
Pubiicum patiatur, ut Vina preftantiora quocunque 
modó adulterantes , vel ex deterioribus Promonthoriis 
eadem fabftituentes, & fab nomine horum ipfo venden- 
tes, taliterque Emptores defraudantes , & pub.icum 
Commercium impedientes , in amiffione totalis Vini fui 
per competentes Comitatüs Magiftratus > ipfó fado 
inftantancè puniantur, 
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De Queftu Pecorum infituendo, & Oueflorum 
Extraneorum in Regnum libera. permifione. 


Aa BESO Lu: S 


CXIX. 


Petitum hoc Statuum, cum Vicinis etiam fais Regnis 
& Provinciis Hxreditariis, benigné conferet Sua Ma- 
jeftas Sacratiffima, & cum iisdem ea, que promotio- 
nem Queftüs Pecorum concernent, auditó etiam eate- 
nus Confilió Regió Locumtenentiali, previa cum Sta- 


us 
| tibus, & Ordinibus Regni Communicatione, clementer 
determinabit. 


De coërcendis Ufurariis. 


AUR TL ESQUUA Gi Uy Sin NON 


ii, A&ione Fisco Regio competente; 
4, non tantüm in totius Intereffe, fed 
| etiam Capitalis amiffione puniantur, & quod ultra le- 
gale fex per centum Intereffe, à Debitoribus fuis exege- 
runt, id Damnificatis per idem Judicium reftituatur , 
juftum eft, 


De Ferri ex aliis Provinciis in Regnum interdicenda 
indu&lione. 


AR DEDO RU US CENT, 

Ubi primum de fufficienti, & bono domeftico Ferro 
Regnicolis provifum fuerit, Induétio Ferri extranei pet 
fe reftringetur. 


De Aque- Dutiibus inflitueudis. 


AnTICULUS CXXII. 
|  Proutreliqua ad promotionem Boni publici, & Ims 
| populationem Regni conducentia; [tà, ut Fluvii quo- 
| que navigabiles per diverfos Canales, & Foffas , ad 
varias Regni Partes, pro facilitando Commercio dedu- 
cantur, Confilium Regium Locumtenentiale curabit; 
Viros hujusmodi Aque-Dtétuum gnaros füperindé 
| confulet, cum iisdem tra&abit ; & concludenda Sue 
Majeftati Sacratiffime pro benigna Ratificatione , vel 
| modificatione demiflè fubmittet, & in Dista repor= 
tabit. 


Excellentifimi ac Illuftrifimi Domini Sacri Romani 
Imperii Comites , Thomas Gundakerus , item Gui= 
do, nec non reliqui fubinferti Domini à Stabrena 
berg y in Hungaros cooptantur. 


O Baus 


CXXIIL 


Status & Ordines, Familie Dominorum Comitum 

à Stahrenberg eximiarum € magnatum Virtutum , 
cumulatiffimorumque & proficuorum, erga Auguftam 
Domum Auftriacam, Regnantemque Suam Majeftatem 
| Sacratiffimam, ac ejusdem gloriofz reminiscentie Præ- 
| deceffores, adeoque etiam Status & Ordines Regni; 
artiumque eidem annexarum, quafi continua ferie re- 
monftratorum meritorum, Sagóque & T oga preflito- 
rum Servitiorum optimé memores, proprió motu, & 
in prementionatos Dominos Comites à Stahrenberg in- 
clinati grati animi prope ue Excellentis- 
fimi & Illuftrifimi Domini Thome Gundakeri, Saeri 
Romani Imperii Comitis , ac Domini à Stahrenberg, 
Perpetui in Efchelberg, Liechtenhag, Freyftadt, Pot- 
tendorff, Hatvan, &c. Supremi ac Perpetui tam fü- 
perioris , quàm inferioris Auftriæ Provincialis Mares+ 
challi, Aurei Velleris Equitis, Sacre Cefaree Regie 
que Majeftatis aétualis Intimi Conferentialis Confiliarii 
invitatione, memoratum Dominum Thomam Gundas 
kerum à Stabrenberg, & per Eum , Excellentiffimos 
| pariter, Comitem Guidonem à Stahrenberg , Sacre 
Crfarew Regieque Majeftatis adualem Intimum Con- 
filiarium , Campi Mareschallum, unius Regiminis Pe. 
deftris Ordinis Colonellum, & Sacri Teutonici Ordinis 
per Auftriacas Provincias Commendatorem; Comitem 
Conradum à Stahrenberg, Summefate Regie Majefta- 
tis pariter atualem Intimum Confiliarium, & apud Se- 
reniffimum Regem ac Rempublicam Magne gan 
d actua: 


ANNO 
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74 
a&ualem Legatum; Comitem Maximilianum à Stah- 
renberg, altefatæ Regie Majeltatis Camerarium, Ge- 
neralem Artollerie, unius Regiminis Pedeftris Ordinis 
Colonellum ; Comitem Gundamarum à Stahrenberg, 
prefate Regie Majeftatis Camerarium, & Excelfe Au- 
lice Camere Confiliarium; ac Comitem Franciscum 
Jofephum à Stahrenberg, Summefate Regie Majeftatis 
pariter Camerarium; Non fects & in Linea recta eo- 
rundem Descendentes univerfos Hæredes & Succelfo- 
res, cum Taxe Indigenatüs (quam alias recepti Indi- 
gene ex Lege Patriz, mille Aureis exfolvere obliga- 
rentur) relaxatione, in numerum aliorum verorum, & 
indubitatorum Hungarie Incolarum, € Indigenarum, 
cum Voto & Seffione competentibus , cooptant : Spem 
firmam fibi pollicentes , antelatum Dominum Comitem 
"Thomam Gundakerum à Stahrenberg, ac per Eundem 
receptos reliquos Dominos Comites à Stahrenberg , 
Eorundemque Heredes & Succeflores, in omne tem- 
pus , utiles Patrie Cives, Juriumque & Preroga tivarum, 
ac Legum Patriarum Obfervatores, ftudiofosque Pro- 
te&tores, ac Defenfores futuros. 


"udi 


cus Fera N "di 
Comes de Chinitz , in Hungarum recipitur. 


CXXIV. 


ARTICULUS 


Gratam animi promptitudinem erga Status, & Or- 
xcellentiffimi & Illuftris- 
Sacri Rom. 
e Chinitz & Tettau, Domini in Chlu- 
y Krattenau, Egerzau , Matzen, 
ree Regizque Catholice Ma- 
I , Camerarii , Inclyti 


Imp. Comiti 
metz, Vikl 


sd 
k, Wi 


y 
jeftatis Cor 
Regni Bohe ) 2 è 
mi Aule E prefenti Generali eorundem 
Conventu, & aliàs qu ftudiofè declaratam, iidem 
Status, & Ordines recognoscere fatagentes, titulatum 
Dominum Comitem, motu proprió invitatum, in nu- 
merum aliorum Regni Hungarie Indigenarum 5 pariter 
& Ejusdem Filium Leopoldum, Comitem à Chinitz , 
& reliquos masculini Sexüs Descendentes, cum Voto, 
& Seflione competentibus, receperunt , & confüetam 
etiam Aureorum mille T'axam relaxaverunt; Confiden- 
tes eundem in futurum quoque, ergà Nationem hanc 
tantó magis gratum, & utilem Patriæ Civem, Jurium- 
que & Prerogativarum Regni Obfervatorem, € Manu- 


tentorem futurum. 


Excellentifimus ac Hluftriffmus Dominus Sacri Ro- 
s Claudius Florimundus à 
luftrifimi Domini Comites Foannes 
Fofephus, ES Franciscus F > in Hungaros 
recipiunlar. 


AnTrICULUS CXXV. 


Gratà pretereá cum fatisfatione Excellentifimi, & 
Illuftrifimi Domini Sacri Romani Imperii Comitis 
Claudii Florimundi à Merci, Sacre Cæfareæ Regizque 
Majeftatis Cavalleris Generalis, unius Regiminis E- 
queftris Ordinis Cataphratorum Colonelli actualis, 
Diftritüsque 'T'ómóffientis Supremi Commendantis, ac 
ejusdem altefate Cefareo - Regie Majeftatis Confiliarii, 
diverfis occafionibus, prefertim veró ultimarió hocce 
Beló Turcicó, in propugnando hocce Regno, contra 
infenfiffimum Nominis Chriftiani Hoftem T'urcam con- 
teftatum ftudium, & propenfionem, Status & Ordines 
Regni recognoscentes ; Confideratisque Illuftriffimorum 
Dominorum Comitum Joannis Jofephi, & alterius 
Francisci à Jórger Meritis; Eosdem unanimi omnium 
Votó & confenfu in numerum fui receperunt, ac pro 
veris Hungarie Membris, deinceps ab omnibus haben- 
dos decreverunt: Confidentes Eosdem in futurum 
etiam, erga hoc Regnum, & Nationem, tanto magis 
gratos, & utiles Patriæ Cives fefe exhibituros ; Qui 
Dominus Comes à Merci, tam folitum fuperindé Ju- 
ramentum jam depofuiffet , quàm etiam ad © igentiam 
Articuli 26. Anni 1687. Caflo Regni fatisfeciffet. 


haus Dominus Comes Foannes Jacobus à 
im Hungarum jam pribs receptus, 


Muftri 
Löwenburg, 
anarticulatur, 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ArTicuzus CXXVI. 


Et quia Uluftriffimus Dominus Sacri Romani Impe- 
rii Comes Joannes Jacobus à Löwenburg, Sacre Cæ- 
fares Regieque Majeftatis Camere Aulice Confilia- 
rus, & in Negotiis Hungaricis ordinate Cameralis 
Commiffionis Prefes, nec non Comitatüs Békeffienfis 
Supremus Comes, tametfi ante annum adhuc 1687. in 
Hungarum, uti id ipfum ex Diplomate fuperindé ex- 
tracto , remonítráffet , receptus fuiffet ; attamen ob 
Ejusdem pro tunc in Servitiis Regie Majeftati Occupati 
abfentiam, fui receptio inarticulari omiff fuiffet; Hinc 
Status & Ordines Regni Eundem, pro in numerum, & 
Confortium faum cooptato & acceptato , prefenti Ar= 
ticuló declarant: Ulteriús quoque in Ejusdem gratitu- 
dine confidentes, eundem erga Regnum & Nationem 
hanc verum & utilem Civem femet exhibiturum; Ac 
fiquidem jam ante conditum fupramentionati Anni 
1687. 26. Articulum receptus extitiffet, ad perfolven- 
dam etiam eödem Articuló contentam Indigenatüs to- 


(talem Taxam, eundem minis obligari decernunt. 


Dominus Baro Erneflus à Petrdfib,pariter in Hun- 

garum recipitur. 

AmTICUuLUs CXXVII 

Infüper Status, & Ordines gratä recolentes memoria, 
fidelia Regno Hungarie preftita Servitia, perpeffosque 
ob defenfam Regni, apud immanem Chriftiani Nominis 
Hoftem Turcam duros Carcerum fqualores Magnifici 
Domini Liberi Baronis Ernefti à Peträfch, Sacre Cæ- 
fares Regizque Majeftati Colonelli , & Legionis 
Schônborianz Commendantis, ad demiffam ejusdem 
apud Status, & Ordines proptereà factam Inftantiam, 
eundem in Hungarum receperunt & cooptärunt; Ità ta- 
men, ut tàm Juramentum, fecundüm formam Decre- 
|talem deponere, quàm etiam Caffe Regni, ad exigen- 
tiam Articuli 26. Anni 1687. fatisfacere, iisdemque pet« 
aétis, Privilegia fua ex Cancellaria Regio - Hungarica 
| Aulica extrahere debeat, & teneatur. 


Dominus Foannes Georgius de Managetta, pariter. 
in Hungarum recipitur. 
Axrrtrıcunus CXXVIIL 
Confideratis prætereà Perilluftris, ac Generofi Do- 
mini Joannis Georgii de Managetta & Lerchenau, Sacri 
Romani Imperii Equitis, Sacre Cæfarcæ Regieque 
Majeftatis Confiliarü, & Referendarii Intimi, tam fub 
proximé preterito Anno celebrate Syftemalis Commis- 
fionis, quàm etiam prefentis Diete decurfu, erga 
Regnum, & Nationem hanc conteltatis Officiis, im- 
penfisque per eundem plurimis laboribus, & fatigiis, ad 
previam ejusdem, fuperindé factam fubmiflam Inftan- 
tiam, Status & Ordines Regni, eundem unà cum Fi- 
liis fuis, Domino Joanne Jofepho , altefate Cxfareo- 
Regie Majeftatis inferioris Auftriz Regiminis Confilia- 
rio, & Philippo Jacobo, ac Filiabus, & prouti & fuis, 
fuorumque utriusque Sexús Descendentibus, in nume- 
rum, & Coetum reliquorum Regni hujus Indigenarum 
cooptärunt, & receperunt; intuitu quorum utilium 
ejusdem Servitiorum,impenforumque fatigiorum, Taxam 
quoque mille Aureorum eidem condonárunt , & relaxá- 
runt; Confidentes eundem impofterüm etiam fidelem. 

Regni Civem fe fe exhibiturum. 


Domini Foannes Georgius ab Haruckern, ES Foannes 
Wilhelmus à Brokbaufen , pariter in Hungaros 
recipiuntur. 


Arrıcuunvus CXXIX. 

Ad ultimum, ob preftita, & futuris etiam tempori- 
bus,atque omnibus occafionibus preftanda, & exhiben- 
da ipforum in hoc Regno Hungarie Merita, accedente 
etiam eo in paff apud Status, & Ordines Regni humili 
Inftantià Perilluftriam ac Generoforum Dominorum 
Joannis Georgii ab Haruckern, Sacri Romani Imperii 
Equitis, Sacre Cæfareæ Regieque Majeftatis Camere 
Aulice Confiliarii, € Rei Annonariz Vice-Colonelli; 
Et Joannis Wilhelmi à Brokhaufen, Ejusdem altefatæ 


Majeftatis Sacratiffime Confilii Aule Bellici eque 


Confi= 


ANNO 
1723, 


DU DROIT DES GENS 


A NO Confiliarii, & Intimi Referendarii, Eosdem pariter in 


17234: 


Cœtum Indigenarum iftius Regni recipiunt ; Speran- 
Eosdem bonos, utiles, & Fideles Patrie Cives fu- 
s. Qui tamen tàm folitum Juramentum depone- 
re, quàm etiam Articulo 26. Anni 1687. fatisfacere te- 
nebuntur. 


CONCLUSIO, 


N s itaque demiflà memoratorum Fidelium Nos- 
ae orum Prelatorum, Baronum, 
M: ceterorumque pretacti Regni 


©: 


ium eidem annexarum Sta- 
um, € Ordinum Supplicatione € Inftantià benipné 
udità, clementer & admifá: Univerfos prefpeci 
catos Articulos, previó modó Nobis prefentatos, 
I i noftris de verbo ad verbum inferi, & in 


oz 


fcribi fecimus, eosdemque, omnia & fingula in illis 
contenta, ratos, gratos, & accepta habentes, eisdem 
Regium Confenfum noflrum , benevolüm pariter & 


e f 


fum prebuimus, Regiäque pariter Authoritate nos- 
trà approbavimus , acceptavimus , ratificavimus , & 
confirmavimus ; Securos reddentes predictos Fideles 
atus & Ordines, quód omnia iu preinfertis Articulis 
contenta, tàm Nos ipfi obfervabimus, quàm per alios 
quoscunque Fideles noftros obfervari faciemus; Quem- 
dmodum acceptamus , approbamus , ratificamus, & 
confirmamus: Harum noftrarum Vigore, € Teltimo- 
nid Literarum mediante, Datum in Archiducali Civi- 
fate noftra Vienna Auftrie, die decimá noni Mentis 
Juni, Annó Domini Millefimo , Septingentefimo, 
Tertió. Regnorum noftrorum, Romani duodecimo; 
Hispaniarum vigefimo; Hungarie verd, Bohemia, & 
sig: Anno decimo tertio. Reverendiflimis , 
ereniffimo , ac Venerabilibus in Chrilto Patribus, Do- 


iscopis, & Sanéte Romane 
Ecclefim Presbyteris Cardinalibus; IllÓ. quidem Jat- 
nfis, hdc veró Varadienfis, Adminiftratoribus; Co- 
trienfis ; Fratre 
Er t primienfis; Al- 
teró Fratre Ladislao & Comitibus de Nädasd, Cía 

dienfis; Comite Francisco Wilhelmo 4 Neffelrod , 
Quinque Ecclefienfis; Comite Gabriele Antonio Er- 
dödy, Agrientis ; Michaële Friderico à Comitatibus ab 
acte Romane Ecclefie Presbytero 
ienfis; Petro Bakics, Bosnenfis; Fran- 
Wernics , Sirmienfis; Nicolao Pohmá- 


cisco Jofepho 
s, Segni 


Spáczay electo Arbenlis ; phano Kontor, ele&to 
Tribunicenfis; Joanne Okolicfäny , ele&o Novienfis, 
Ferdinando Jacobo Lib. Barone Jány, ele&o Saman- 
drienfis 5 F isco Ladislao Lib. Ba 
ky, electo Catarienfis; Joanne Kis Seniore, ele&o An- 
farienfis; Joanne Bublovics , ele&o Scopienfis; Mat- 
Marckl, electo Stagnenfis; Antonio Herr 
ero Barone Pechmann, electo Biduanenfis; J 
I ay, eleéto Priftinenfis; Ladislao Szörenyi, e 
Duleinenfis; Joanne Kifs Juniore, ele&o Corzolenfis; 
Georgio Foglar, electo Serbienfis, Comite Paulo 
Zichy , ele&o Scutarienfis; Michaele Kebel, ele&o 
Temnenfis ; Andreà Petrik , ele&o Wovadrenfi 5 
Georgio Zorge eleto Dulmenfis; Paulo © afz , 
ele&o Almifienfis; Comite Emericó Juniore Efterhazy, 
ele&o Sibinicenfis ; & Paulo Ignatio Névery, electo 
Makarienfis Ecclefiarum Episcopis, Ecclefias Dei fe- 
liciter gubernantibus. 

Item Speétabilibus ac Magnificis, Comite Nicolao 
Pälfiy ab Erdöd, predicti Regni noftri Hungarie Pala- 
tino, Judice Cumanorum, Aurei Velleris Equite, é 
Locumtenente noftro Regio; Comite Stephano Kohá- 
ry de Cfábragh, Judice Curie noftre Regis; Comite 
Joanne Palffy à predi&ta Erdöd, ante-latoram Regno- 
ram noftrorum Dalmatiz, Croatie, € Sclavonig Ba- 
no; Comite Sigismundo Cfäky de Keref tszegh, Ta- 
vernicorum ; Comite Marco Czobor, de Czobor Szent 
Mihály, Janitorum (Officiis Curie, € Pincernarum 
vacantibus) Comite Joanne Kery de lpolykér, Agazo- 
num; Comite Joanne Draskovics de Trakoftyán 5 
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| biculariorum; Comite Petro Zichy de V k 


| Majefté, pour trait 


7) 


piferorum noflrorum Regalium per Hungariam Magis- 
iris; ac prelibato Comite Nicolao Pälffy à repetita E 
dód, Comite Pofonienfi ; Ceterisque quàm pluri 
toties fati Regni noftri Hun 
& Honores. 


CAROLUS. (L.S.) 


Labistaus ADAMUS C. EnDODX 


SCOPUS NITRIENSIS. 


JOSEPHUS SIGRIENSIS: 


Tr 


d'A entre l'Empereur de Russie $ 
le Roi de Perse, co à Petersbourg le 
12: Septembre 1723. V. 8. 


4n Nom de Di 


S2 notoire par ces prefentes, que les Troubles 
arrivez en Perfe il y a déja quelques années, ayant 
donné lieu à quelques-uns des Sujets de ce Royau 
d'exciter de dangereufes Revoltes contre leur 1ég 
Souverain, & de lui caufer par là un p: dice in 
mable, ils auroient porté 5 violences jusques con= 
tre les Sujets de S. M. Imperiale de Ruflie, non-feule- 
ment en leur enlevant leurs Marchandifes montant à 
des Sommes trés-confiderables , mais encore en les 
maltraitant & les maffacrant inhumainement ; quoi- 
qu'en vertu des Traitez conclus depuis long-tems en- 
tre les deux Puiffances, & la bonne amitié qu'Elles en- 
tretenoient l'une avec l'autre, il leur für permis de nes 
gocier enfemble paifibleme X attendu que S. M. le 
Roi de Perfe qui regnoit alo pas en état; 
dans la Conjonéture fächeufe de ces Troubles, de dons 
ner aux Stjets de S. M. Imperiale de Ruflie la fati: 
fa&ion qui leur étoit dde, pour les infolences comini: 
fes envers eux ; Sadire Maye tale, en vertu de 
l'elime & de la bonne amitié qu'Elle porte à S. Maj. 
Royale de Perfe, comme auffi pour ne pas permettre 
Pentiere deftru&tion de fon Royaume, ni que le mal, 
qui va toûjours en a t, s’etendit enfin jusques 
jugé à propos de prendre 
Rebelles, de s’em= 
parer de quelques-unes de leurs Places fituées fur la 
Mer Caspienne, & d'y mettre Garnifon de fes Trou- 
pes: Ce qui ne peut être > dans la Con- 
jonéture préfente, pour arrêter les progrès de ces Re- 
belles, qui ne font déja que t puiflans. On jugera 
de leurs excès par la hardiefle qu'ils ont eué, non-feu- 
lement de fe rendre mail de la Capitale 
me, mais méme de dé r la Perfonne 
Roi, & de mettre en Prifon toute la Famille Ro 


1 


ise 


u Royau- 
e du 
yale, 
s Homme Fachmafib, 
à leur fureur, & qui comme véritable & 
légitime Succefleur aux Royaumes & País du Roi fon 
Pere, a voolu non-feulement renouveller Pancienne 
amitié contraétéc depuis fi ems entre les deux 
Etats, 1 ment: A 
l'effet dequoi il auro c le Caraétere de 
fon Ambas 
part pour S. M. Imperiale Ruflie, la perfonne d’Is- 
maël Begh, dont l'affe&ion & la fidelité lui font con- 
nués, tant pour notifier à Sadite Majefté fon éley 
de fon Droit le- 
demander du Se- 
$ Rebel- 


epté le plus je 
: n 


gitime 
cours cor 
les; Paya 
avec $ 
égard. 
lableme 


po 


A ces Cafes, en vertu de l'Ord 
donné aux Miniftres fousfig 
vec le 
ils font convenus des Article 
I..Promet S, M. Imperi 
mafıb, une Amitié fincer 


cial prea- 
ez de Sadite 
eur de Perfe, 


as} 


uflie au Roi Fach- 
> promte affiftance 
oyaume; & jusqu'à ce 
s, & que le Gouverne- 
1quillité parfaite, 
ngage de faite marcher de 


ment de Perfe foit r 
S. M. Imperiale de 
ce côté-là, avec t 


5. Gus 
4 


lible, € de faire 


agir contre lesdits Rel confiderable de 


D 
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II 
jours 4 Sadi 
ceffeurs, fp 


autre part, ledit Roi de Perfe cede pot 
e Maje(té Imperiale de Ruffie & à 
ement les Villes de Derbent & de Baku, 


avec toutes $ 
long de la Mer Caspierne, comme aufi les Province 
de G/ & Afferabat 
ront 4 perpetuité 4 Sad Aajetté Impe 


vir à la fubliftance de fes Tro , fans étre autrement 
à charge à Sadite Majefté le Roi de Perfe. 

111. Mais attendu Vimpoffibilité qu'il y a de trans- 
porter fi loin & par Mer les Chevaux & P'Artillerie né- 
ceffaires ‚aufli bien que les Bagages, Provilions & Mu- 

ir befoin , & d'autant que 
)yuveroit 
à Sadite 
ux qui font déja 


ffembler autant qu'il leur en fau- 
as fufñ 


, d'en rà 
dra; n cas qu'il ne s'y en tronve 
>. M. le Roi de Perfe s’oblige de leur fournir, pour le 
ix de 12. Roubles, chacun, tous les Chameaux dont 
ils pourront avoir befoin pour le transport des Bagages ; 
comme auffi de pourvoir abondamment les Troupes de 
Vivres dans leur marche,fpécialement de Pain, de Vian- 
de & de Sel: à condition neanmoins que le Grain, la 
Chair & le Sel leur foit livré au prix convenu, qui fera 
payé comptant; favoir, la mefure de Grain appellée 
, du poids de 60. Livres de Ruffie , 10. Co- 
e Batman de Boeuf, 16. Copecks; le Batman 


ent, 


font tax 


CORPS DIPLOMA 


np: 
4 


C Avoir faifons à 
2 Paix con 


cienne, & p 
& la bonne 
le Roi de S 
entre leurs 
Majeltés g; 
de confer 
aufli de fe 
poflible leurs interéts co 
Suedoife a ordonné le 

me, le Préfident de € 
Cour & Secretaire, d^ Seigneurs 
Comtes & Barons, le Seigneur Comte & I éfident Ar- 
wed Horn, le Seigneur Comte Charles Gylle 
Seigneur Baron Jolias Cederhielm, comme auff 
Baron Jochem van Duben & le Seigneur Daniel Ni- 


colas ken, & muni d'un Pleimpouvoir fpecial 
pour s ler avec le Seigneur Michel de Bestuct 
Cham nvoyé E de Sa Majet 


d'une Alliance Dé 


Imper 


€» 
five entre lei 


rs füsdites IV 


yant pour cette fin exhibé 
leurs Pleinpouvoirs, font 


uit. 


fiené de la manière 
figné de la maniére qu 
me & une bor 


I. Il y aura une Paix 
ce de voifinage entre les deux Etats, & 
Paix conclu à Newftad fera cenfé être 1 
y a de part & d'autre encore quelque point non exe 
té, il le fera inceffamment, 

Il. Cette Conféderation & Alliance Défe 
ni offenfe de qui que ce foit, 1 


nne i 


tendra au préjudic 
at 


a la conferv 


à tems à la fubfiftance de nos | 
Provifions commenceront à fe| 
e l'Ambaffadeur de Perfe fera arrivé | 


n qu'il f 


desormais entre S. M. Impe- | 
s d'une part, & le Roi de| 
Perfe & fes Royaumes de l'autre une conftante amitié 
& bonne intelligence, en vertu de laquelle les Sujets 
des deux Etats auront une pleine & entiere liberté de| 
voyager, pafler & repaffer, féjourner & trafiquer fur} 
les Terres l'un de l'autre, toutes & quantes fois que) 
bon leur femblera, foit qu’ils aillent pour la premiere 
fois, ou qu'ils retournent refpeétivement dans lesdits 
Pais, ow ailleurs, fans qu'il leur foit caufé aucun em- 
péchement ni dommage : à quoi S. M. Imperiale de 
Ruffie & S. M. Royale de Perfe s’obligent réciproque- 
ment, comme aufli de punir tous ceux qui oferoient 
contrevenir à leurs intentions. 

V. Promet en outre S. M. Imperiale de Ruffie, de 
tenir pour fes Ennemis tous les Ennemis du Royaume| 
de Perfe, & d contre eux comme tels pour le bien 
dudit Royaume; comme au contraire, de reconnoître| 
pour fes Amis tous ceux qui le feront de Sadite Ma- 
jefté Royale de Perfe, laquelle de fon côté promet 
d'en ufer de méme envers les Amis & Ennemis de| 
l'Empire de Ruflie. 

En foi de quoi, & pour plus grande füreté & exécu- 
tion de tout le contenu au préfent Traité, Moi Lsmaél| 
Begh, Ambaffadeur Plenipotentiaire du Sereniffime Roi | 
de Perfe, ai figné ledit Traité de ma propre main, & y| 
ai appofé mon Cachet, avec Serment fur ma Foi, en| 
vertu du Pleinpouvoir à moi donné, fcellé du Grand | 
Sceau Royal: ledit Traité échangé contre un autre de | 
méme teneur, fcellé du Grand Sceau de S. M. Impé- | 
riale de Ruffie, & figné par fes Miniftres députez à cet 
effet. 


| 
| 
} 
Exvit figné de la part de S. M. Imperiale de Rufie: | 
C. GABRIEL DE GOLOFSKIN, Grand Chance- | 
Her. ANDRE D’OSTERMANN, Confeiller intime 
d'Etat. BAZILE DE STENPHANOF EF, Confeiller 
de la Chancellerie. 

Es de la part du Roi de Perfe: ISMAEL BEGu, 
Grand Ambaffadeur Plenipotentiaire, 


XXIII. 


Traité d’ Alliance entre le Cz AR © le Roi de 
SveDeE, conclu à Stockholm le 22. Fev 
1724. 


An Nom ae la Tres» Sainte Trinité. 


uniquem tion de la Paix & du repos 


général, & particulierement à ce que Sa Majelté Roya 
le de Suede & Sa Majefté Imperiale enne veulent 
entretenir une bour confidente correspon: 


nt & tra 


ijets de tout 
er dans un état de repos & de 


dans tous les cas co 
conjointement à les 
rexations, & les conte 
conftante prosperité. 
111. Pour obtenir ce but falutaire 
que les Hauts Contraétants, de côté 
dans une fincere intention à cet égard, 
de Confeil & d'effet pour avancer l'avant 
l'autre, & avertiront & detourner 


ire voir 


fifteront 
lun de 


$$ 


age, 
tre, : tont les dommages & 
préjudices, communiqueront diligemment & confi- 
demment toutes les occafions, d’où il peut venir des 


troubles & dangers, & prendront avec foin de telles 
mefures qui feront avantageufes à l'intérét commun & 
au repos, feuretó & avantage des Royaumes & Etats 
de part & d'autre & de leurs Sujets. 

1V. Si contre toute meilleure attente, & nonobftant 
ce but paifible & innocent il arrive, qu'aprés la Con- 


| clufion & la Ratification de cette Alliance un des deux 


l’année & l'éloignement du lieu, le nombre des Trou- 
pes, là où le Requerant le defirera. 

V. Pour ce qui eft du n de Troupes Au 
res, dont les Alliez de part & d'autre, s’obligent de 
Saffifter en tel cas, il elt convenu que le Roi de Sue- 
de, le cas de Traité venan à 
de Sa Majefté Imperiale Rufi era avec huit 
mille Fantaffins & deux mille Cavaliers Dragons regu- 
lieres & bonnes Troupes, felon la con 
qui en eft requis, comme auffi de fix Vaiffeaux de Ligne 
de so. à 70. Pieces de Canon,avec deux Fregattes chacune 
de 30. Pieces de Canon, D'un autre cóté Sa Majefté 
Imperiale Ruffienne s'oblige dans le méme cas d’aflifter 
Sa Majefté Royale Suedoife à fa réquifition,avec douze 
mille Fantaflins & quatre mille Cavaliers & Dragons, 
bonnes Troupes & regulieres, felon la Convenance de 
celui qui en eft requis, & avec neuf Vaiffeaus 
de so. à 70. Pieces de Canon, & trois Frega 
cune de 3o. Pieces de Canons; lesquelles Troupes 
Auxiliares feront pourvués de PArtillerie de Cam- 


pagne néceflaire; comme par chaque Bataillon deux 


de Ligne 


au 


qu 


ANNO 
17214. 


DU DROIT DES 


Pieces à trois Livres de Balle, & de l'Amun 1 
même les Vaiffeeux de Guerre, & Fregattes feront 
pourvuës de l'Equipage néceffaire, Matelots & Soldats, 
le nombre desquels derniers , en ce cas fera deduit 
du nom u , & 1 
pourvuës de tout le necefläire felon Pulage de Guerre. 

VI. Ces Troupes Auxiliaires feront entretenues 
par la Partie requife elle-même ; mais le requerant 
leur fournira les rations & portions Or es de Mu- 
nitions & de Fourage, comme auffi les Quartiers né- 
ceffires , le tour fur le méme pied que ces Trou- 
pes font entretenues en Campagne par leur propre 
Maitre. 

VII. Les Vaifleaux de Guerre que l’une des Par- 
ties doit felon le contenu du 6. Article envoyer au 
Secours de l'autre, feront felon Pufage de. Guerre 
montez; équipez & avitaillez pour quatre Mois; Mais 
fi aprés les quatre Mois paífez ils font obligez de 
demeurer auprés du Requerant pour quelque opera- 
tion de Guerre ou quelque autre raifon, alors le Re- 
querant fera obligé de leur fournir Pentretien di, $ 
les provifions fur le même pied que leur propre Mai- 
tre les leur donne. Les Officiers néanmoins desdits 
Vaiffeaux recevront lenr Solde du haut Contraétant 
requis, 

VIII Chaque Officier Commandant gardera le 
Commandement des Troupes Auxiliaires qui lui ont 
été confiées ; Mais le Commandement Général en 


Campagne, & aux autres operations de Guerre apar- | 


tient fans dispute à celui à qui le Requerant l'a con- 
fie fur Terre & für Mer; de maniere néanmoins, 
qu'il ne s'entreprendra rien d'importance qui n'aye été 
avilé € conclu auparavant dans un Confeil de Guerre 
& en préfence du Général ou Officier Commandant de 
la Partie requife, 

IX. Afin qu'il ne furvienne aucun different ni mal- 
entendu dans le Commandement, le Requerant indi- 
quera de bonne heure quel Chef il employera an Com- 
mandement Général, afin que l'Allié requis puiffe 
regler & proportionner le Cara&tere de celui qui com- 
mandera les Troupes Auxiliajres ou les Vaiffeaux de 
Guerre. 

X. Les Troupes Auxiliaires auront leurs propres 
Prétres & exerceront leur culte particulier librement : 
Elles ne feront jugées que par leurs propres Offi- 

iers, & felon aucunes autres Loix, Articles de Guer- 
re & Ordonnances que celles de leurs refpe&ifs Mai- 
tres ; Mais s'il furvient quelque different entre les 
propres Officiers & Soldats du Requerant & ceux des 


‘Troupes Auxiliaires, il fera examiné & jugé par des | 
F > E 


Commiffaires à cela commis, en nombre égal & choifi 
des Troupes de part & d'autre , & les coupables fe- 


ront par confequent punis felon les ‘Articles de Guerre | 


de leur propre Maitre, Sera pareillement libre au Gé 
néral comme aux autres Officiers des Troupes Au: 
liait 
ou par des Exprés. 

XI. Les Troupes Auxiliaires feront tenues d'obeir 
en tout aux ordres du Général Commandant en Chef, 
de fe transporter où il le veut, & fe laiffer employ 
a [e] 
maniere convenué dans l’Article 2. ci-deffus. - Mais 
ces Troupes & Escadres, quand elles auront été de- 
mar 
Marches, Commandemens, Adions, Quartiers & au- 
rement tenues, autant qu'il eft poffible, l'une prés de 


Yautre, & ne feront pas trop féparées & éloignées l’u- | 


ne de l'autre, & enfin, que les Troupes Auxiliaires ne 
Ícient dans les Operations de Guerre , ou autrement, 

iguées & expofées plus que les autres Troupes du 
Requerant; Mais qu'il y foit obfervé entre elles une 
parfaite égalité, le Général Commandant en Chef fera 
tenu d'obferver dans tous les Commandemens une jufte 
& exa&e proportion entre elles felon la force de toute 
l'Armée. 

XII. D'un autre côté & afin que les Sujets du Re- 
querant né foient point für-chargés, mais qu'ils jouis- 
fent tranquillement du leur, & qu'ainfi le transport des 
Vivres & autres befoins de chez eux, & d'ailleurs ne 
foit point empêché, le Général ou Officier Comman- 
dant des Troupes Auxiliaires fera obligé de garder par- 
mi les Troupes de fon Commandement un bon ordre 
& Discipline, & de punir exemplairement des delin- 
quans , fans retardement , connivence ou autre vui 3 
felon le contenu du precedent Article X. 

XIII. Eft convenu de part & d'autre, que chacun 


remplira & recrutera le manque de fes Troupes Auxi- | fitucz à la Mer Baltique, pour autant de Roubel: 


es d'avoir Correspondence chez eux par des Lettres | 


ations de Guerre, en obfervant néanmoins la | 


dées en méme tems,feront refpectivement dans les | 


ion: de | liaires. Mais fi dans des marches ou 1 


des Fautaffins ci-deflus ftipulez, & feront | 


E NS. 


’entiere 
des Troupes Auxiliaires des Etats du Re querant 
ques-uns de leurs Officiers ou Soldats demeu 
arriere, pour maladie ou autres caufes, le Requerant 
promet de faire donner aux malades tout fecours, & 
d'ailleurs de leur laiffer, & aux autres, toute liberté 
de continuer leur voyage fans empéchement side 
leur accorder toute afliflence poflible, & de ne les 
point retenir fous quelque pretexte que ce puiffe 
etre. h 

XIV. Sil'une & l'autre Partie avoit befoin de plus 
de Troupes ou de Vaiffeaux qu'il a été Ípecifié, les 
Contraétans de part & d'autre s'engagent, en tant que 
Pétat des Royaumes de chaque Partie le peut fouffrir, 
de le fournir pareillement aux Conditions ci-deflus, & 
de fe montrer favorable en cela. 

X V. Il fera permis à chaque Partie pendant que l'u- 
ne eft en Guerre, de tirer des Etats de l'autre tous les 
materiaux & effets néceffaires pour la Guerre, au prix 
courant dans ces endroits - là. 

XVL Les deux hauts Contra&ans déclarent, qu'ils 
ne font avec perfonne dans aucun engagement qui puisse 
fe étre contraire à cette Alliance, par confequent les 
engagemens anterieurs comme n'étant nullement cons 
traires à celui-ci, conferveront leur force entiere; Mais 
afin que l'intention des deux hauts Contra&tans , de 
remplir fincerement, ce qui a été ftipulé & conclu en- 
tre eux, paroiffe clairement, Leurs Majeftés s'obligent 
par les préfentes de faire chacun en fon endroit exécu= 
ter fidellement chacun des Articles conclus de bonne 
foi, & de ne permettre en aucune maniere qu'on y 
| contrevienne, foit fous pretexte d'aucun engagement 
| antericur , ou fous aucun autre nom quel qu'il 

foit. 

XVII. Si le Contra&ant requis étoit attaqué pour 
telle afliftance ou autrement, & ainfi tous les deux fus- 
fent engagés dans une Guerre, aucun d'eux n'entrerá 
en Négociation pour une Paix ou Treve,encore moins 
conclura à cet égard, finon du confentement & 
pleine concurrence de Pautre Partie; & que particulie- 
rement on aye fait à la Partie lefde réparation du dom: 
mage fouffert. 

XVII. Si l'une ou l’autre Puiffance defiroit d’&tre 
| comprife dans cette Alliance, il fe fera, mais pas au- 
| trement que du confentement des deux Parties. 

XL X. Si les Sujets de part & d'autre fe croyent en 

droit de porter des plaintes de Juftice retardée ou de- 

niée, on ne paffera pas d'abord aux réfailles, mais 

| on en demandera auparavant information à l'autre Par- 

tie par le Miniftre Réfident, & ceux qui ont alors fait 

| des plaintes fans fondement fuffifant ; feront châtiés 
| felon l'exigence du cas. 

X X. 1l fe fera inceffamment un Traité de Commer- 
ce & les deux Parties y aporteront toute facilité. 

XXI, Cette Alliance durera l'espace de douze ans 
& en cas que les Hauts Contraétans de part & d'autre 
après l'expiration de ce terme, jugeaffent néceffaire 
de le prolonger, ils feront de bonne heure conférer & 
négocier la-deflus, & tout au plus tard fix Mois avant 
fon expiration 

XXII. Eft convenu en dernier lieu que les Ratifi- 
cations de ce Traité feront expediées € échangées de 
part & d'autre ici à Stockholm dans trois Mois, à 
compter depuis le jour d'aujourd'hui ou même 
plútót. 

En foi de quoi, il a été expedié cet Inftrument 
double & figné par les Miniftres Plenipotentiaires de Sa 
Majefté Imperiale de Ruffie, & muni de leurs Cachets: 
Fait à Stockholm le 22, Fevrier 1724 


A. Horn M, Bestrucuef: 
C. GYLLENBORG. 

J. CEDERHIELM. 

J. v. Dusen. 


D. N. v. Hörken. 


ARTICLE SEPARE, 


Sa Majefté Imperiale Ruffienne s'oblige d’accoïder à 
la Suede, outre la fortie libre de grains pour 50000. 
Roubels par an, ftipulée dans Ja P. 


aix de Neuftadr, la 
liberté d'acheter dans les Ports & Villes de S. M. I. R. 


u 


K 3 Chane 


roient en 1724. 


78 
Chanvre, du Lin & des Mäts & de les emporter fans | 
aucune charge, pour autant d'années que durera cette 
Alliance Defenfive. 


ARTICLE SECRET. 


Omme Son Alteffe Royale le Duc d’Holftein s'eft 
C vué depuis tant d'années privé de fon Duché de 
Holftein Sleswig avec fes annexes, & qu'il importe 
beaucoup à $a Ma jefté Royale de Suede , auffi bien 
qu'à Sa Majelt& Imperiale de Ruflie que ce Prince qui 
leur apartient de fi prés à tous deux, foit reftitu dans 
ce qui tient, & que par-là la parfaite tranquilité 
foit r 1s le Nord, les deux Hautes Parties s’o- 

i préfentes le plus fortement qu'il fe puis- 
affer efficacement par leurs bons Offices, & 
ls communiqués cette affaire tant à la Cour 
marc qu'à d'autres; & en cas que ces bons 
Offices éprefentations n'euffent pas un effet (uff 
fant,les deux Hauts Contraétans delibereront confidem- 
ment entre eux & avec d’autres Puiffances Garantes 
aup ant à cela engagées, & particulierement avec 
Sa Majelté Imperiale Romaine, & examineront de 
quelle maniere cette affaire pourroit s'entreprendre le 
mieux avec feureté & felon les circonftances des 
Conj s, & enfin comment cette fource dange- 


d 


ie dan 


e 
ct 


reufe de troubles infinis au Nord fe puiffe terminer en- 


tierement, 


VT 
Al 


VE 
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Memoire de la 


de C 
DENTALES f 


fauces ies Sei 


agnie des INDES Occı- 
enté à Leurs Hautes Puis- 
J Etats G x des Pro- 

Pais- Bas, contre l'Oc- 


vinces-Unies des Z 
zroi de la Compagnie d'OSTENDE. 


HAUTS ET PUISSANS SEIGNEURS, 


Es Direéteurs d 


e la Compagnie Generale des Indes 
identales de 
e 


ces Provinces, reprefentent hum- 
t, qu'ils ne peuvent fe dispenfer d'expofer 
tueufement à Vos Hautes Puiflances , les Griefs 
qui, par raport à ladite Compagnie Generale des Indes 
Occidentales, refultent du Traité de Commerce entre 
Sa Majefté Imperiale & Royale d'une part, & le Roi 
d'Espagne d'autre part. 

Que ces Griefs font: 1. Que par le fecond Article 
de ce Traité, il eft permis aux Vaiffeaux de Guerre, de 
transport & de Commerce de Sa Majefté Imperiale ou 
de fes Sujets dans tous les Ports d'Espagne ( y compris 
nommement les Indes Orientales) & de s'y pourvoir 
de rafraichiffemens , Vivres, & generalement de tout 
ce qu'ils pourroient avoir befoin pour leur voyage, le 
feul trafic ou Commerce excepté, 2. Que par le 36. 
Article du méme Traité, il eft encore permis aux Su- 
d'aporter dans les Royau- 
s de Denrées & Marchan- 
en produifant un Certificat 
- Bas 
ec les mêmes prérogatives & avantages 
ordez fucceflivement aux Sujets des 
s Conceflions Royales, 
tte Claufe, que les Sujets de 
ouiront generalement de tout ce qui avoit 
A cette Republique par les Traité de 1648, 
g des Indes qu’autrement: & 3, que par le 
icle on accorde en outre tous les avantages 
qui auroient pu avoir été cedez à la Nation Britannique 
par les Traitez de Madrid des Années 1667, & 1670, 
de méme que par les Traitez de Paix & de Commerce 
del'Année 1713. € en dernier lieu par certain autre 
Traité dont on n'exprime ni le tems, ni le lieu, ni 
le contenu; & aux Sujets de cet Etat; par le Traitez 
de 1648, 1650, & 1714. avec cette addition , qu'à 
l'ératd de ce qui Welt point exprimé dans ledit Traité 
de Commerce entre l'Empereur & l'Espagne, on devra 
fuivre & pratiquer ce qui s’obferve par raport à la 
Grande-Bretagne & à cet Etat. | 
Qu'il paroit aux Réprefentans , que ces 3. Griefs | 
font incompatibles avec le fameux Traité de Munfter, 
puisqu'il eft expreffement declaré en leur faveur par les 
Articles $ & 6., que la Navigation aux Indes refteroit | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


& feroit continuée fur le méme pied qu'elle fe faifoit 
alors, fuivant les Octrois déja accordez & à accorder 
dans la fuite, & qu'à cet e la fusdite Compagnie 
d'une part conferveroit fon Etabliffement & fon Com- 
merce, nommement dans le Brefil, en Afrique & en 
Amerique, & les Sujets de tous les Royaumes & Erats 
du Roi d'Espagne , d'autre part s’abftiendroient de tou- 
te Navigation & Commerce dans les Lieux & Ports 
oü ladite Compagnie des Indes Occidentales de ces 
Provinces pourroit avoir quelque Navigation ou Com- 
merce : ce qui a été compenfé de la part de cet 
Etat, par l'obligation reciproque que fes Sujets ne 
ourroient naviguer dans les Lieux des Indes, où il 
étoit permis aux Sujets d'Espagne de naviguer & tra- 
fiquer. 
Que le Traité de Munfter a toüjours été entendu de 
part & d'autre cette maniere que toute la côte d'Afri- 
que a é i demeurée à la Compagnie des 
Indes-Occidentales de ces Provinces, méme avec cette 
exactitude du cóté des Espagnols, qu'ils n'y ont point 
tenté la moindre Navigation ou Commerce, & que de- 
puis PAnnée 1648. ils ny ont point occupé un feul 
ouce de Terre. 
se Vincompatibilité dudit Traité de Commerce 
entre l'Empereur & l'Espagne, avec celui de Munfter 
confifte en ce qui fuit: Premierement que le Roi 
d'Espagne (foit dit avec tout le refpect poffible) n'a 
u ceder à un autre Prince ce qui ne lui apartenoit 
point ni à fes Sujets. En fecond lieu, que Sa Majefté 
Catholique ne pouvoit encore moins ceder le méme 
Droit à ces Etats ou Pais qui ont ci-devant apartenu à 
ces Royaumes, & qui ont été compris dans la prohibi- 
tion desdits cing & fixiéme Article: troifiémemerit , que 
2 Réciprocation comprife dans les Articles y. & 6. du. 
Traité de Munfter par lesquels cette Republique a pro- 
mis dé ne point frequenter les Etabliffemens Espagnols 
dans les Indes, à con que l'Espagne s’abftiendroit 
auffi d'aller dans ceux de ce Pais, ne peu permets 
tre que cet Etat doive demeurer dans la ne Reftric- 
tion, lorsque l'Espagne fait naviguer d'autres Peuples 
dans les Etabliffemens Hollandois aux Indes,ou qu'elle 
y donne fon confentement: En quatrième & dernief 
lieu, que les fusdits Articles 5. & 6. font tels, que le 
Roi d'Espagne, n'a pu s'en departir fans la concurrence 
de cet Etat qui au contraire a droit d'en exiger l'effet & 
Pobfervation. 

Que les Réprefentans ne fe font aucune peine d’a< 
vouër que la Compagnie des Indes Orientales de ces 
Provinces foufire, par le T'raité de Commerce entre 
l'Empereur & l'Espagne, un prejudice plus confiderax 
ble que la Compagnie Generale des Indes Occiden- 
tales de ce Pais, mais qu'il n'eft pas moins vrai & 
hors de conteftation , que les confequences qui en 
doivent refülter , concernent aufli bien les Répre- 


c 


fentans que la Compagnie des Indes Orientales de 


ce Pais. 
Qu'il eft du moins certain, que par ledit Traité de 
Commerce le Roi d'Espagne a comme légitimé & re- 


connu la Compagnie d'Oftende; outre que la permiss 


fion accordée à ladite Compagnie, de pouvoir aller 
dans toutes les Indes Espagnoles, & de s'y pour- 
voir de toutes fortes de rafraichiffemens & befoins, 
excede la faculté qui a jamais a été donnée aux 
Compagnies des Indes Orientales ou Occidentales 
de ces Provinces: ce qui feroit par confequent une 
nouvelle infraétion ou contravention au Traité de 
Munfter, 

Et comme les Repréfentans font fondez cn toute 
maniere à reclamer le Traité de Munfter contre l'Es- 
pagne, & d'en demander & exiger Pentiere exécution, 


ils s'adreffent trés-refpectueufement & très-ferieufement 
à Vos Hautes Puiffances, les fupliaut de vouloir ac- 


corder leur puiffante afliftance & interceflion pour les 
fins fusdites, & de prendre là-deffus telle Refolution 
qu'elles trouveront convenable felon leur fageffe. 


XXV. 


Memoire de la Compagnie des InDES-ORTEN- 
TALES frefenté à L. H. P. les Seig 
Generaux des Provinces Unies des P. 
Bas, contre P'Otiro de la Compagnie PO s- 
TENDE. 


ANNO 
1724. 


DU DROIT 


HAUTS ET Purssans SEIGNEURS. 


Es Dire&teurs de la Compagnie des Indes-Orientales | 

de ce Pais ayant vü decliner de rems en tems leur | 
Commerce dans les Indes-Urieztales, depuis qu'on a 
entrepris dans les Pais-Bas Espagnols, préfentement | 
Autrichiens, d'exercer ce Commerce dans les /z4es, fe | 
font adreflez par differens Memoires à Vos Hantes 
Puiffances pour repréfenter que lesdits Pais- Bas n'a- 
voient aucun Droit par les Traitez à cette Navigation 
& à ce Commerce; qu'ils ne l'avoient jamais eu ci- 
devant fous le Regne des Rois d'Espagze; & qu'ils ne 
Vavoient, ni en vertu desdits Traitez, ni en vertu de 
ceux qui ont été faits avec Sa Majefté Imperiale & fon 
Prédéceffeur, l'Empereur Leopold, de glorieufe me- 
moire ; d'autant plus que Je principal but de ces Traitez 
& Négociations a été, que dans les Pais & Domina- 
tions que Sa Majeflé Imperiale pourroit acquerir en 


fer 


u 


g 


Catho 


ho 


fe feroit de la méme maniere ftipulé dans les Articles 
du Traité de Munfter. 

Miis, quoique les Dire&eurs euffent bien fouhaité 
qu'il ne fe fût point préfenté d'autres incidens qui les 
obiigeaffent à importuner encore Vos Hautes Puilfances 
par de nouveaux Ecrits, d'autant qu'ils s'étoient flatez 
que Sa Majelté Imperiale & Catholique n’auroit pas 
pouffé plus loin ce Commerce à leur préjudice; ils ont 
cependant vü avec douleur, 1. que la Navigation 
particuliere qui avoit été comimencée il y a quelques 
années à Of , a été changée en une Compagnie 
formelle fur les Indes-Orientales & Occidentales, mu- 
nie d'un très-ample Oétroi; € 2., qu'à préfent on em- | 
ploye, toutes fortes de moyens pour faire valoir & 
maintenir cette Compagnie par des Traitez avec d’au- 
tres Puiffances, au grand préjudice des Droits & Pré- 
rogatives que la Compagnie des Indes-Orientales de ce 
Pais a ci. devant obtenus; ainfi que cela parojt aux- 
dits Direéteurs par le Traité de Commerce fait en 
dernier lieu entre Sa Maje(té Imperiale & Catholique 
€ le Roi d'Espagae , où il eft dit dans le 1. & 3. 


Article : 

Que les Vaiffeaux de Guerre &9 Marchands de Leurs- 
dites Majeftez ES de leurs Sujets, pourront récipreque- 
ment fréquenter les Ports, Côtes ,Contrées & Provinces 


de part ES 45 en avoir préalablement demandé 
la permi, s'étend auf [pecialememt fur les 


Indes 


ef 


ntales, o£ ¿ls pourront demander tout ce qui 


Vai 


> 
3 

$ 

& 

à 

À 


donne aux Espagnols aucune crainte om mauvais Soup- 
gon. 
Il eft dit de plus dans le 36. Article du même 
"raité : Que les Sujets de Sa Majefté Imperiale t Ca- 
pourront introduire ES debiter dans tous les | 
Dominati: de Roi d'Espagne, tons les Ef 
es, Fr 1 


ES Produ: portent 
s Indes-Orientales : moyenzanz q, " des 
Certif: 7 


des Députez de la nouvelle 


des Lieux de Cot 
Societé : 
ets des Indes - Orientales, des | 


Marchandifes proviennen 
lonies &g C. 


raport aux 


Espagne des 27. Juin ES 3. Juillet 1663, Sa ajelté 
déclarant en outr Qu? Elle accurde aux Sujets de Sa 
Majeffé Imperiale ES Catholique tout ce qui a été accordé 
aux Habitans de cet Etat par le Traité de Muniter de | 
l'année 1648., tant à Pézard des Indes, que par raport 
à tout ce qui pourroit être aplicable audi Traité, ES 
qui wy fera point contraire now plus qu'à la prefente 
Paix. 
Ce qui, par le 47. ou dernier Article dudit Trajté, 
s'étend encore fur tout ce que la Nation Britannique 


a [Hpulé em fa faveur par les Traitez de 1667. 1670. 


DES GENS. 


1713., C9 em dernier lien par certat, 
vention, dont le jour ES la date 
Pour autant que cela por 
de PEmpereur. 

De plus, fur tout ce qui à did accordé à PE tat des 
Provinces- Unies , non fewlement par les Traitez de 
Paix de l'année 1648. mais encore par le Traité de 
me de l’année 1650. ES le Traité de Paix de l'an- 
née 1714, 

Avec cette Addition: Que tons ces Trai; 
rout de regle dans les cas dontenx , 
font obmis, om qui po 
clatrern 
jefiez, 

Sur lesquels cas douteux & quon a paffe fous filen- 
ce, on peut établir en premier lieu, que Sa Majelté 
Catholique a bien voulu accorder aux Sujets de Sa Mas 
jefté Imperiale par le deuxiéme Article, la libre fré- 
quentation de tous les País, Ports de Mer & Lieut 
dependans de fa Domination; fins qu'on y trouve ni 
dans tout le Traité, te refiriétion exprefle € cette 
exclution qui font inferées par tout dans d’autres Trai- 
tez de même nature; favoir, que cela ne fe doit enten- 
dre que de ces País € Lieux que le Roi poffede en Ez- 
rope, ou de ceux oti les autres Nations ont eu de tout 
tems un libre Commerce, comme il paroit par le qua- 
trieme Article du Traité de Tréve conclu entre le Roi 
d’Espagne & cet Etat en 1609. où il eft dit: Ce 
ledit Seigneur Roi entendoit devoir ét 
aux Royaumes, Pais, Terres 7 
C» poffede NB. en Europe, Es Havres 0% les Sujets des 
Rois & Princes qui font fes Amis €S Alliez fort ce 
Traf 

ltem; par le T: 


79 


ne [ont point expr ii 
a au] s'apliguer Sujets 


0M dans ceux 
pas exprım 
ut par le préent Traité entre Leurs 


I 


que 
Y [mié 


te de Munfler, au cinquiéme Ar- 
ticle fi connu: Que les Diredteurs & Commis des Com= 
pagnies des Indes-Orientales € Occidentales po 
librement voyager Es trafiguer dag. 
Sous la Domination du Ro: NB: ex Europe. 


tre, que les Sujets de l'Etat devront sabjte 
quenter les Places Caflillanes dans les Indes - Orien- 


tales, : 

Et enfin par le 34. Article du Traite conclu à 
Utrecht en 1714 , entre Sa Majefté Catholique régnan- 
te Philippe V., & cet Etat, où il eft dit trés-exprefle- 
ment: 

Quoiqu'il foit parlé dans divers Articles précédens , 
que les Sujets de part ES d'autre pourront librem 
Wir y fréquenter, refler , naviguer. ES trafi 
Pais, Terres, Villes Havres, Places ES Rivieres des 
Hauts Contradtans refpedtifs; il eft ndanmoins Jons-enten= 
du, que lesdits Sujets ne puirront jouir de cette liberté 
que dans les Etats réciproques fituez; en Europe; d'autant 
qu'on eft convenn exprejlement , qu'à l'égard des Indes- 
Occidentales Espagnoles, i] we fera permis d'y navi 
r on commercer que conformement au 31. Article dudié 
Traité. 

D'autre part, que pareils termes illimitez fe trouvent 
encore dans le 26. Article dudit Traité entre leurs fus- 
dites Majeftez fe 
l'Empereur por 


Etats du Rot, fans aucune diftis 


? Vem 
mer dans les 


Tim, tuutes les Denrées, 


its E? Marchandifes de leurs Colonies ES ¡quétes 
aux Indes Orientales, moyennant qu'ils foient fexlement 
cats requis par ledit Article: wel cas 

qu ont € X aux, 


ns de cet Etat par les Lettres Patentes de Rot 
spagne ez l’année 1663. 

Quoique les Dire&curs de la Compagnie des Zades= 
Orientales de ce País ne connoiffent aucun autre Pri 
lege, finon qu'il leur eít permis d’introduire les Fruits 
& Marchandifes des Indes 
maines du Roi d’Espag: ope , ou bien 
dans les endroits où toutes les autres Nations ont um 
libre Commerce, fans que de leur connoiífance il ait 
été jamais accordé de plus grands avantages. Mais il 
eft bien vrai que par certaines Lettres Patentes ou Pla- 
cards émanez du Roi d'Espagne en 1663., il eft ordon- 
né qu'à l'entrée de ces Fruits ou Marchandifes dans les 
Etats & Domaines de Sa Majefté, où de tout tems il 
a été permis de les introduire, on devra produire un 
Certificat qui juftifie qu'ils font venus des Pais, Con 


| lonies & Conquétes que la Compagnie des Indes Orien- 


tales de ce Pais poffede aux Indes- Orientales, afin de 
pouvoir les difti: d'avec les Marchandifes des Indes- 
Orientales Portugaifes, avec laquelle Nation le Roi 
d'Espagre étoit alors en Guerre. 

Cependant le Miniftre de Vos E, 


tes Puiffauces à 


M 


Traité 6? Con- ANNO 


17243 


1724. 


80 


Ma 


id s'y oppofa alors au nom de l'Etat; & ayant re- 
préfenté à Sa Majelté Catholique l'impolfibilité de fa- 
tisfaire à cette requifition , la chofe eft reftee là , fuivant 
toute apar ; fans qu'ils fachent qu'on ait exigé de- 
puis de par E 


s Certificats en Espagne pour les Fruits & 
Marchandifes des Indes-Orient: 

Mais comme ces chofes font telles, qu'elles ont été 
aparemment interprétées par l'ancien Ufage, ou qu'el- 
les pourroient recevoir cette interprétation par les pré- 
cedens A&es & Traitez, les Direéteurs ne les touchent 
en paffant, que pour faire voir uniquement que le fens 
interieur & l'intention de ces Articles 1 
ou ne leur paroit pas fi clair que ce qui fe trouve établi 
dans ledit fecond Article, oú Sa Majefté Catholique 
étend [pécialement jusqu'au 
bre acces on fréquentation 5 tous fes Ports & Places. 
Ce les Directeurs ne favent point non plus avoir 
été accordé jamais de telle maniere à aucune Nation 
du monde, & fur tout aux Sujets de cet 
par le 5. Article du Traité de Munfter fi fouvent cité, 
il eft expreffement ftipulé, que les Sujets de cet Etat de 
ront Sabftenir de la fréquentation des Places Gaftillanes 
Jitudes dans les Indes- Orientales. 

Ce qui a auffi été rigoureufement obfervé depuis ce 
tems-là de la part des Espagnols, ainfi que cela paroit 
par un certain cas que les Direéteurs ont eu "honneur 
de reprefenter à Vos Hautes Puijlances par leur Me- 
moire de Pannée 1720., favoir, qu'en 1637., un Vais- 
fean de la Compagnie ayant á bord deux Religieux qui 
avoient fait naufrage fur les Cótes de la Chine, & les 
aiant ramenez, à leur priere, aux lfles Philippines, le 
Capitaine de ce Navire demanda à cette occafion au 
Gouverneur, feulement un peu d'Eau, qui lui man- 
quoit, 
d'en recevoir, il reçût ordre de fe retirer inceffamment, 
fans avoir pú obtenir la moindre chofe. Tant s'en faut 
qu Roi d'Espagne ait compris que les Ports de Mer 
& Places dans les Indes-Orieztales, qui ne font autres 
que les Mes Philippines, autrement dites Mazilles, fer- 
villent d’entrepot ou de Places de rafraichiflement aux 
Vaiffeaux de la Compagnie des Indes-Orientales de cet 
Etat, fachant bien de quelle confequence cela auroit 
pu étre. 

Mais les D 


re&eurs croient avoir fur tout raifon de 
fe plaindre du fusdit Article 36., parce que le Roi 
d'Espague y accorde aux Sujets de Sa Majefté Im- 
periale & Catholique non feulement tont ce qui a été 
accordé, mais encore cedé, aux Habitans de cet Etat 
par le Traité de Mxafter, tant à Pégard des Indes 
qu’autrement; ce qu'ils croyent dire&ement opofé au 
y. Article dudit Tr ité de Munfter, par lequel il eft 
ftipulé, que les Esp. gnols devront fe borner a leur Navi- 
gation , comme ils l'ont ene du tems de ce Traité, fans 
pouvoir Pétendre plus bim dans les Indes - Orienta- 
les: Comme d'autre part il a aufli été (tipulé dans le 
Traité d'Utrecht en l’année 1714. entre Sadite Ma- 
jeté le Roi d'Espagse, & cet Etat: Que la Naviga- 
tion ES le Commerce dans les Indes- Orientales , fous 
la Domination des Seigneurs Etats Généraux , devront. fe 
faire de la méme maniere quon la pratiqué j 


prime encore, que les 
es par raport à la igation & au Commer- 
ce des Lzdes-Ürientales comprifes au y. Article du Traité 
de Muniter ont lieu uniquement dans ce qui concerne 
les deux Hautes Puillances Comtractantes ES leurs Sujets 
favoir VEspagze & cet Etat, fans autres: ainfi que le 
able fens & Vintention de ces paroles paroiffent 
clairement par le Raport de Mrs. les Plenipotentiaires 
audit Congrès d’Urrecht, inferé dans le Verbal & dans 
les Notules ou Refolutions de os Hautes Puiffances du 
4. Janvier 1714. en ces termes : Premierement, fur le 
5. & le 6 Article du Traité de Munfter, que les Sieurs 
Plenipotentiaires d'Espagne crotoient être [ujets à quel- 
ques Remarques, comme pouvant être appliquez à d’an- 
tres, difant , que les Etats ES leurs Habitans devoient 
bien jouir de tous les Avantages [Hipulez par ce Traité, 
mais que les autres Nations, 69 particulierement les Vil- 
les Anféatiques mem devoient point jouir. Preuve con- 
vaincante , que l'exclufion ou la non-admiffion des 
autres Nations à la jouiflance & à ce qui a été convenu 
par le 5. Article au fujet de la Navigation & Commer- 


aité d'Urrec 


S 


eur eft inconnu, | 


at, puisque | 


vu le detour qu'il avoit pris; mais qu'au lieu | 


d jusqu'à | 


x Indes-Orientales, Jediz li- | 
D 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ce aux Indes-Orientales, a été unique & le veritable ANNO 


but de ce Traité. 

Ce qui ayant donc été inferé ainfi à la requifition & 
inflances de Mrs. les Plenipotentiaires d’Espagne , & 
agréé des deux cÓtez, il n’elt pas permis à l'une de ces 
deux Puiflances de transmettre ce Droit par Traité, 
ou d'y faire participer une autre Nation, fans la con- 
currence & le confentement de l’autre Puiffance 
comprife dans la méme Conuvention.& qui y elt in- 
tereífée. 

Outre que le Roi d’Espagze ayant cedé, en faveur 
des Habitaus de cet Etat, cette Partie des /#des, que la 
Compagnie Privilegiée des Indes-Orientales poilede, 
avec promeffe que les Espagnols ne s'étendroient point 
de ce côté-là ; il n'a plus le Droit de céder une fecon- 
de fois à d'autres Nations ce dont Sa Majelté s'eft ci- 
devant défitée par un Traité fi folemnel, & qu'elle a 
toüjours laifff à la Compagnie Privilegiée des Indes- 
Orientales de ce País, ou à tels qui ayaut été ci-devant 
les Sujets de Sa Majefté, font auffi compris dans les 
Articles de la Defenfe; ni de tolerer publiquement que 
les Di(tri&s qui ont été cedez, & dont on a jouï pai 
fiblement de la part de tous les Sujets Espagnols, foient 
frequentez par des Vailfeaux de Guerre & Batimens 
Marchands, & que l'on y établiffe des Forts, Colo- 
nies & Comptoirs de Negoce, & generalement tout 
ce qu'on pourroit faire, s'i it point de Traitez, 
au grand prejudice & à 1% iflement , pour ne 
point dire à Ventier aneantiffement des Prerogatives de 
cet Etat, ci-devant ftipulez & obtenus. 

Et d'autant, Hauts t Puijlans Seigneurs, que les 
Dire&eurs de la Compagnie des Indes-Orientales de ce 
Pais fe confirment de plus en plus dans ce qu'ils ont 
commencé à prévoir il y a long-tems , que la nou- 
velle Compagnie des Jzdes-Ürieuzales & Occidentales, 
érigée dans les Pais-Bas Autrichiens veut pouffer de 
cette maniere fa Navigation & fon Commerce dans les 
Limites de l'O&roi concedé à la Compagnie des Jz- 
des-Orientales de ce Pais, & troubler le Commerce par 
tout dans les Indes , cette affaire tireroit de plus en 
plus à de grandes confequences; Et voyant d’ailleurs, 
que cette Navigation & ce Commerce, avec PO€troi 
qui y eft relatif, vient d’être confirmé de la part du 
Roi d'Espagne, par un Traité important & trés-préju- 
diciable au Comme de la Compagnie des Jzdes- 
Orientales de ce Pais, € qui à certains égards favor 
ladite Compagnie Autrichienne au delà des H ns de 
l'Etat : Ils n'ont pú fe dispenfer dans cette conjonétu- 
re, de reprefenter très-refpeétueufement leurs Griefs à 
Pos Hautes Puiffauces , les fupliant dy faire une ferieufe 
attention, & qu'il plaife à Vos Hautes Paiffances, fui- 
vant l'importance de l'affaire, d'employer les moyens 
les plus efficaces, tant à la Cour de Vienne qu'à celle 
de Madrid, & ailleurs où cela pourroit être de quelque 
fruit, pour leur faire ceffer entierement cette Naviga- 
tion; dans cette esperance & attente, qu'on ne pourra 
prendre en mauvaife part, que ne pouvant acquiescer à 
ce nouvel O&roi & Traité, ils s'en tiennent entieres 
ment aux anciens Traitez, & que ceux-ci leur fervent 
de regle non feulement dans les Cas douteux ou obmis, 
mais aufli dans tous les autres Cas. ^ 


H, WESTERVEEN 
XSW Ts 


Remontrance des trois Er ars du Pays ES Du- 
che de BRABANT à Sa Majefté Imperiale & 
Catholique , au fujet de fes Lettres d'Otiroy 
pour T Etabliffement d'une Compagnie de Commer- 
ce ES Navigation aux Indes. 


A SA SacnEE MagjESTX IMPERIALE ET 
CATHOLIQUE. 


Es Prelats, Nobles, & Députez des trois Chefs 

A Villes de votre fidele Pats &.Duché de Brabant,pré- 
fentement affemblez en Corps d" Etats dans cette Ville de 
Bruxelles, jugent, qu'il eft de leur devoir indispenfable, 
d’adreffer au pied du Trône de Votre M. I. & Catho- 
lique leurs plus humbles, & plus refpeétueux remerci- 
méhs de la grande faveur, & grace ineflimable, qu'EI- 
lea bien voulu accorder à fes bons Sujets de fes pas 
as 


23. Mars: 


ANNO 
1724: 


DU DROIT DES GENS. 


Bas Autrichiens par "Oétroy émané direétement de fa 
puiffance, & autorité fouveraine, pour PErabliflement 
d'une Compagnie générale de Navigation & de Com- 
merce aux Indes Orientales & Occidentales, & fur les 
Cótes d’Atrique tant en degá, qu'au delà du Cap de 
Bonne Esperance, dans tous les Ports, Havres, Lieux, 
& Rivieres, où les autres Nations trafiquent librement. 
Cet O&roy, lequel renferme une marque fi fignalée 
des foins Paternels, & infatigables de Votre Majelté 
Imperiale & Catholique pour le falut de fes Pais-Bas, 
Pancien Patrimoine de fa Maifon très-augufte, fait le 
principal fujet de leur confolation , & la plus folide 
esperance d'un fort plus fortuné pour leur Negoce à 
l'aven $ 

Car rien ne peut étre plus convenable à prevenir leur 
ruine entiere, que le Benefice qu'ils doivent attendre 
de ce Commerce aux Indes, par lequel ils ont lieu 
d'esperer, de pouvoir peu à peu coutrebalancer en quel- 
que maniere les pertes continuelles que leur caufe le 
Commerce qu'ils ont avec les Provinces de Hollande, 
& de Zelande, vers oü iis voient fortir journellement 
les Deniers les plus clairs de leurs Revenus par l'achat 
de toutes fortes d'Epices, Drogues , Sucres, Sel, &c. 
& finzulierement d’une abondance exceffive de Poiffon 
tant frais, que lec, & falé 

Mais puisqu’on remarque par les Memoires, que les 
Directeurs de la Compagnie des Indes Orientales éta- 
blie en Hollande, ont prefentez fücceflivement aux 
Seigneurs Etats Généraux leurs Souverains, pour s'op- 
pofer à la Navigation, & au Commerce des Habitans 
de ces Païs-Bas Autrichiens aux Indes dans les Lieux, 
qui font ouverts aux autres Nations de l’Europe, 
après avoir eu l’inconfideration de fe recrier contre la 
validité de cet Octroy, comme injuile, conçu en des 
termes illicites, & contraire à la bonne foi du Traité 
de Munfter, & de cclui de la Barriere, avec fi peu de 
ménagement des égards düs à la Perfonne Sacrée de 
Votre Majefté Imperiale & Catholique, ont finalement 
eu Paudace d'implorer Je pouvoir, Souverain des- 
dits Seigneurs Etats Généraux, pour être autorifez 
& qualifiez , par Leurs Haotes Puiffances , d’em- 
ployer tous les moyens qu'ils jugeront néceffai- 
res, même les voies de fait, tant par Terre que par 
Mer, contre l'établiffement & le progrés de cette nou- 
velle Compagnie Imperiale € Royale, & que fuivant 
ce qu'on en aprénd de jour à autre, lesdits Dire&teurs 
continuent toujours à pourfuivre ce deffein dire&ement 
opofé à la bonne Amitié & Intelligence, que Leurs 
Hautes Puiffances fouhaitent de conferver conítam- 
ment avec Votre Majefté Imperiale € Catholique, 
comme aufli à la correspondance & harmonie établie 
depuis fi long-tems entre les Sujets de part & d'autre, 
les Remontrans croyent (fous le bon plaifir de Votre 
Majeité Imperiale & Catholique) devoir rendre publi- 
ques les Raifons, qui de leur part ont été alleguées par 
le Mémoire (duquel ils prennent la liberté de joindre 
ici une Copie) préfenté le 22. d'O&obre 1723. au Mar- 
quis de Prié, Miniltre Plenipotentiaire de Votre Ma- 
jefté Imperiale & Catholique pour le Gouvernement de 
ces Pais-Bas contre la Remontrance des Direéteurs de 
la Compagnie des Indes Orientales établie en Hollan- 
de, laquelle le Refident de Leurs Hautes Puitfances 
Pefters lui avoit communiquée par ordre de fes Mai- 
tres. Ils font pleinement perfuadez que ces raifons 
fondées, non feulement fur le Droit des Gens, mais 
fingulierement fur les anciennes Conftitutions, Loix 
fondamentales, & Libertez de ce País de Brabant, fe- 
ront connoitre évidemment à tout le monde, que les 
Dire&eurs de ladite Compagnie, en demandant, que 
cet O&roy accordé par Votre Majelté Imperiale € 


Catholique, aprés une longue & mure déliberation , | 


pour l’établiflement de la Navigation; & du Commer- 
ce de ces Pais-Bas aux Indes, für revoqué, ou du 
moins demeurät fans effet, fous le prétexte fpecieux 
de l'obligation que Votre Majefté Imperiale & Catho- 
lique auroit contraétée par le Traité de la Barriere con- 
firmatif de celui de Munfter (lequel neanmoins, dans 
les Articles, dont il eft queftion, ne concerne nulle- 
ment le Commerce de ces Pais-Bas) demandent en 
même tems, qu'elle voudroit contrevenir au Serment, 
qui a été fait fi folemnellement en fa parole d’Em- 
pereur, & de Roi für les faints Evangiles d’obferver, 
& faire bien & fidelément obferver aux Etats, & à 
tous fes Sujets dudit Pais de Brabant en général, 
& en particulier tous les Droits, Privileges, Liber- 
tez, &c. 

Puisqu’il n'y a rien de plus clair 
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conteftable , que par la revocation de cet O@roy, 
Votre Majefté Imperiale & Catholique depouilleroit 
fes bons & fideles Sujets d'un Droit de la Nature 
& des Gens, auquel ils n'ont jamais renoncé, & le- 
quel leur a été bien expreflement confirmé par l’Arti- 
cle 13. de la Joyeufe Entrée de Votre Majefté Impe- 
riale & Catholique. 

Et d'autant que lesdits Direéteurs font fi apliquez à 
demander l’exaéte ‘obfervation des Traitez, qu'il ya 
entre Votre Majefté Imperiale & Cath. , € L. H. P, & 
que méme ils fe font expliquez fur ce fajet d'une ma- 
niere, comme ti V. M. I. & C., par l'érabliffement de 
cette nouvelle Compagnie en fes País Bas Autrichiens, 
auroit fait une contravention aux mêmes Traitez, & fe 
feroit departie de la Regle & Loi, qui lui eft fi natu- 
relle & fi inviolable, d'obferver religieufement tous fes 
Traitez, méme aux dépens de fes propres intérêts, 
donnent occafion aux Etats des Provinces de Brabant, 
& de Flandre, de leur demander à leur tour , fi les 
Seigneurs Etats Généraux ont rempli tous les engage- 
mens ‚dans lesquels ils étoient entrez au regard & pour 
la confervation de ces Pais-Bas par le Traité d’Allian- 
ce conclu à la Haye le 30. d’Aoüt 1673. avec feu le 
Roi Charles II, de glor, mem. par lequel Traité Leurs 
Hautes Puiffances pénétrées d'une juite reconnoiffan- 
ce, fe font obligées Article 16. de ue point faire la 
Paix avec le Roi Tr&s-Chretien, que Sa Majefté Ca- 
tholique ne fût remife en la poffeflion de toutes les 
Villes, Places, & Pays, qui lui avoient été Ötez par le 
Roi Trés-Chrétien depuis le Traité de Paix des Pire- 
nées fait en l’An 1659, & Article 18. de ceder & don- 
ner à Sa Majefté Catholique la Ville de Maettricht, 
avec le Comté de Vroenhoven, & tout ce qui en de- 
pend dans le Pays d’Outremeufe. 

Perfonne n'ignore combien les faites de cette Allian- 
ce ont été préjudiciables au Prince Souverain, & aux 
Habitans des Provinces Belgiques, & que bien loin 
d'avoir recouvré les fusdites Places conquifes par la 
| Couroríne de France depuis la Paix des Pirenées, ils 

ont eu le malheur de perdre la Franche-Comté, toutes 
| les Villes, Places, & Pays en dépendans, y compris 

Befangon & fon Diftri& comme aufi les Villes de 
Valenciennes , Bouchain, Condé, Cambray, & le 
Cambrefis, Aire, St. Omer, &c. avec leurs Depen- 
dances, &c. 

Et que jusques à prefent les Etats Généraux font 
demeurez faifis & en pofleflion de la Ville de Maes- 
tricht, nonobftant toutes les inftances réiterées , qui 
leur ont été faites de la part de Sa Majeflé Catho- 
lique, pour l'accompliffement d'une promeffe fi for- 
melle portée par le fusdic Article 18. du Traité de 
l'an 1673. 

Pour toutes ces raifons & autres, renfermées fuc- 
| cinétement dans le fusdit Mémoire du 22. d'O&obre 
| 1723. les Etats de Brabant ont lieu d’attendre de la hau- 
| te prudence, & équité desdits Seigneurs Etats Géné- 
raus, que bien loin d'écouter plus long-tems les plain- 
tes mal fondées des Direéteurs de ladite Compagnie, 
ils leur feront défenfe expreffe d'inquiéter, ou de trou- 
bler, en maniere quelconque, les Peuples de ces Pais- 
Bas (dont la confervation eft fi importante pour le bien 
de leur République) dans le libre exercice de la Navi- 
gation & du Commerce aux Indes en la forme, & ma- 
niere reglée par le fusdit OGroy de Votre Majefté Im- 
periale & Catholique. 

Que fi, contre toute attente, Leurs Hautes Puis- 
fances, ou ceux de la fusdite Compagnie leurs Sujets, 
en vinflent à Pextremité de commettre, faire ou laifler 
commettre, quelque injuftice, injure ou mauvais trai- 
tement à cette noovelle Compagnie , couverte de la 
fouveraine protection de Votre Majefté Imperiale & 
Catholique , fi refpe&able à toutes les Puillances de 
l'Univers, les Remontrans la füplient trés-humblement 
de vouloir bien, dés à prefent pour lors, prendre la 
réfolution , qu'elle jugera la plus convenable & Ja plus 
efficace pour lui en faire faire raifon, même, s'il en fut 
befoin, autorifer fon Miniftre Plenipotentiaire pour le 
Gouvernement de ces Pais-Bas, de rompre, & inter- 
dire, en tel cas, par un Edict général, tout Commer- 
ce & Negoce des Sujets de Votre Majefté Imperiale & 
Catholique en ces Païs- Bas avec ceux de la Domina- 
tion desdits Seigneurs Etats Généraux, tant en confe- 
quence de la promeffe folemnelle portée par l'Art. vor, 
de fon O&roy ci-deffus, promefle qui eft la bafe, & 
l'unique apuy de l'établiffement, & de la confervation 
de cette nouvelle Compagnie Imperiale & Royale, 
qu'en Ge de l'Art. dernier des Lettres de la 
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Joyeufe Entrée de Votre Majelté. Imperiale & Catholi- 
ue, par lequel elle a affuré fes Etats & Sujets de Bra- 
bant de faire reparer & redreffer tout ce qui pourroit 
étre entrepris ou attenté au contraire. 
Quoi faifant, &c. 


Plus bas, 


Etoit écrit par Ordonnance, & figné, 


H. VAN DEN BROEK, 


Bruxelles le 23. Mars 1724. 


Copie du Memoire prefenté à Son Excellence le 
22. d'O&obre 1723. pour fervir de Reponfe de 
la part des Etats de Brabant à la Remontran- 
ce, que les Direóteurs de la Compagnie des In- 
des Orientales établie en Hollande ont faite aux 
Seigneurs Etats Generaux des PROVINCES- 
Unies au fujet de la Navigation, ES du 
Commerce des Habitans des Pais-Bas Autri- 


chiens auxdites Indes. 
O iffa du Mariage de Marie de Bourgogne avec 
PArchiduc Maximilien depuis Empereur des Ro- 
mains, füt parvenu aux Royaumes de Caftille & Arra- 
gon, par fon Mariage avec Jeanne d'Espagne Heritie- 
te univerfelle de Leurs Majeftez Catholiques Ferdi- 
nand V. Roi d'Arragon, & Ifabelle Reine de Caftille, 
& que fon Fils & Succeffeur le Prince des Espagnes 
Charles, depuis auffi Empereur V. de ce Nom, aprés 
avoir réuni fur fa T'ête tant de Couronnes, fe fût ren- 
du Dominateur en Afie, & en Afrique, ces deux grands 
Monarques n'eurent jamais la penfée de donner la 
moindre atteinte aux Libertez, Independances , Confti- 
tutions, & Privileges des Habitans de ces Pais-Bas, leur 
ancien patrimoine , ni de les affujettir aux Loix, 
Conftitutions , Maximes , ou Coutumes de leurs 
Royaumes des Espagnes , beaucoup moins, de les 
comprendre fous le Nom de leurs Sujets Cafüillans ou 
Espagnols. à À 
e Roi Philippe II. Héritier univerfel de l'Empe- 
reur Charles V. en fesdits Royaumes, & Païs-Bas, à 
fon exemple (après avoir changé en 1549. conjointe- 
ment avec fon augufte Pere, quelques Articles de la 
Chartre de la Joyeufe Entrée de Brabant du confente- 
ment de fes trois Etats) leur promit par un double Ser- 
ment fait corporellement fur les S, S, Evangiles: qu’il 
obferveroit , & feroit fidelement obferver tous les 
Points, Articles y compris, & qu'il maintiendroit aux 
Prelats, Barons, Chevaliers , Nobles , Villes, Fran- 
chifes, Villages, & tous fes Sujets du Pais de Brabant 
en general, & en particulier, tous leurs Droits, & Pri- 
vileges, Libertez, Frauchifes, Traitez, Ordonnances, 
Statuts, Coutumes, & Obfervances, 

Et pour faire connoitre aus Etats de Brabant, que 
fon intention Royale étoit de les faire gouverner ici 
fur le lieu, independamment du Miniftere des Espagnes, 
il les requit par Lettre, leur écrite de Madrid le 24,. de 
Mars 1576. d'obéir à ceux du Confeil d'Etat, à qui il 
avoit commis le Gouvernement de ces Pais-Bas, en 
attendant que Sa Majefté eût envoyé en ces País, pour 
Gouverneur, un Prince de fon Sang. 

Il eft vrai, que dans la fuite du tems, le méme Roi 
(tant pour le Bien général de la Chrétienté que dans la 
vuë de procurer à fes Pais-Bas une bonne Pais, & U- 
nion pour étre déchargez de la penible Guerre, dont 
ils avoient été travaillez par tant d'années; ) ayant 
trouvé convenable de ceder ces mémes Pais-Bas 
à fa Fille l’Infante Ifabelle, en don, aide, & faveur du 
Mariage, avec PArchiduc Albert, ftipula, comme Roi 
des Espagnes à l'avantage de fes Sujets Caftillans, par 
PArt. 8. de l'A&e donné à Madrid le 6. de May 1598. 
pour la Ceffion de ces Pais, que l'Infante, fon Epoux 
TArchiduc Albert , ni aucun de fes Succeffeurs, ni 
Sujets desdits Pais, ne pourroient en facon quelcon- 
que, negocier, trafiquer , OU contraéter és Indes O- 
rientales, & Occidentales, ni auffi envoyer aucune 
forte de Navires, fous quelque titre; ou prétexte que 
ce füt. 

Mais cette Condition ne püt caufer aucun tort, ni 
préjudice aux Etats, & Habitans de cette Province de 


Uoique PArchiduc Philippe, nommé le Bel, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Brabant contre leur Liberté naturelle; attendu qu'ils ANNO 


ne fe foumirent à l'obéiffance de Leurs Alteffes Sere- 
niffimes leurs nouveaux Princes, qu’aprés que l'Archi- 
duc Albert dés le 25. d’Aoüt 1598. leur eut fait le dou- 
ble Serment ci-deffüs raporté, tant en fou Nom qu'au 
Nom de l’Infante Ifabelle fa future Epoufe pour l'ob- 
fervation de tous les Articles de ladite Joyeufe Entrée, 
enfemble de tous les Droits, Statuts, Privileges, Li- 
bertez, & Coutumes dudit País. 

D'ailleurs cette Condition (fuivant le raport de 
l'Hiftorien Emanuel van Meteren) fut fi odieufe aux 
Etats, & Peuples de Hollande, & Zelande: qu'ils ne 
purent s'empécher d'alleguer hautement, que c'étoit un 
fait contre le Droit des Gens de défendre à ceux du 
Païs-Bas la Navigation, & le trafic és Indes Orienta- 
les, & Occidentales , où la plüpart des Habitans ne 
connoiffent pas encore le Roi, & qu’ils aimeroient 
mieux mourir pour la Liberté de leur Patrie, que 
d'accepter une Condition fi deshonnéte, & fi dérai- 
fonnable. 

Il eft donc bien furprenant, qu'aujourd'hui les Dis 
reéteurs de la Compagnie des Indes Orientales établie 
en Hollande, fous la protection des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces - Unies, veulent fe prévaloir 
de cette méme Condition contre les Sujets de ces Pais- 
Bas préfentement Autrichiens, & que, pour prouver 
PExecution de cet Article, ils reclament ledit Hiftorien. 
van Meteren dans un exemple qu'il cite de l'An 1601. 
où il raporte (on ne fçait fur quel fondement) que le 
Roi ayant foupgonné les Habitans d'Anvers de négo- 
cier indireétement aux Indes, la Cour y avoit envoyé 
un Commiffaire pour examiner les Livres des Mar- 
chands; mais qu'enfin, pour prevenir beaucoup de 
malheurs, & de perfecutions, qui auroient pu en reful- 
ter, ils avoient été obligez de racheter la disgrace du 
Roi pour une Somme de fix cens mille Ducats, Som- 
me fi esceffive , qu'elle monte au delà de ce que la 
Ville d’Anvers a payé à fon Souverain pour 30. années 
de Subfides, par leque! excés il eft facile de juger de 
l'erreur, ou, pour mieux dire, de la Fable de cet 
exemple, lequel, s'il en étoit befoin, fe pourroit der 
truire par les Regiftres de ladite Ville. 

Mais puisque les Direéteurs de ladite Compagnie 
font tant de cas de cet Hiftorien, qu'ils le confültent 
(on les en prie) dans un autre endroit de fon Hiftoire 
de l'an 1602. oü,traitant de la Navigation, & du Com- 
merce aux Indes, il accufe les Espagnols de vouloir 
une chofe contre nature, & contre tout Droit, que de 
vouloir Óter aux Habitans du Pais-Bas la Navigation, 
& le Négoce aux Indes dans les Lieux point fituez fous 
leur Jurisdiction, & où il fait la description d'une Me- 
daille, que les Zelandois avoient fait fraper à ce fujet 
avec deux Legendes, l'une, Poffgmz, que poffe viden- 
tur, & l'autre, Quo faltas, infequar, far le revers, qui 
repréfentoit un Lion nageant en la Mer, qui forme les 
Armes de Zelande, derriere un Cheval fautant hors de 
l’eau au deffüs d'un Globe du Monde. 

Auffi eft-il manifefte, que lesdits Direéteurs ne peu- 
vent tirer aucun Droit, ni avantage de la Condition ci- 
deffüs ; 

Premierement, parce que c'eft Kes inter alios ada, 
favoir entre le Roi Philippe IL de glor. mem. en 
faveur de fes Sujets Espagnols d'une part, & les 
Archiduc Albert & Ifabelle Princes des Pais-Bas de 
l'autre part, 

2. Parce que Sa Majefté Imperiale Regnante n’eft 
pas le Succeffeur ni descendant desdits Archiducs, à 
qui on avoit voulu impofer cette Condition & Servitu- 
de de ne point naviguer, ni commercer dans les Indes, 
mais le Succeffeur des Rois Philippe IV. & Charles 
II. Princes des Païs-Bas par PInfante Marie Anne 
fon Ayeule Epoufe de l'Empereur Ferdinand 111., de 
glorieufe memoire. 

Etant d'ailleurs certain, que cette Servitude, en tout 
cas, a été aneantie par le retour de ces Pais fous la 
Domination du Roi Philippe IV. faivant la Maxime 
de Droit tirée ex leg. ff. quemadmodum Serv. amit. 
fervitutes prediorum confunduntur , Si idem utriusque 
predi Dominus effe cwperit ES ex l. 26. ff. de fero, 
pred. urb. nulli enim res Sua fervit. 3 

. Parce que la defenfe, faite par le Roi Philippe II. 
en qualité de Roi d’Espagne, a été levée dès Pan 
1640. par le Roi Philippe IV. fon petit-fils pour be- 
neficier fes bons & fideles Sujets par deca, leur ayant 
fait ouverture da Commerce des Indes Orientales en la 
méme qualité de Roi d'Espagne, lequel Commerce 
fon Auguíte Predeceffeur ne leur avoit pu défendre le- 
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de Flandres. 

4. Parce qu’au tems, que la fusdite Condition fat 
ftipulée par le Roi Philippe L1. qui foutenoit d'avoir 
acquis les Indes pour lui même, & pour fes Sujets 
Caltillans contre fes Sujets des Pais-Bas, les Etats & 
Habitans de la Province de Hollande étoient encore 
comptez au nombre de ces derniers, nonobftant qu'ils 
ie tuflent d hez de l'Union des autres Provinces 
obéiffantes, étant notoire qu'avant la Tréve concluë 
pour 12. aus à Anvers le 5. d'Avril 1609. entre le Roi 
'spaygne, & les Archiducs Albert & líabelle d'une 
part, & les Etats des Provinces-Unies de l'autre part, 
les mémes Etats ne furent pas reconnus pour Etats 
lit 


Et en dernier lieu parce que, bien loin que la füsdite 


Condition pourroit encore fervir à priver les Braban- | 


cons, & les l'lamands de la, Navigation & du Com- 
merce aux Indes Orientales, il s’enfuit au contraire, 
que puisqu'ils n'ont Jamais, fous la Domination des 
Rois Catholiques, pu jouir da Commerce aux Indes 
refervé pour les Caítillans dans le Diftri& des Indes 
gnoles, ils ne peuvent être cenfez d'avoir été com- 
dans les Articles 5. € 6..du Traité de Paix conclu 
à Munfter en 1648. lesquels contiennent une reciproci- 
té entre les Caítillans, & les Sujets des Provinces- 
ces- Unies, independamment des Brabangons, & des 
Flamands; ayant,été convenu par ces Articles en ter- 
mes bien expres, que, fuivant la repartition des Dis- 
triéts y mentionnez , les Caftillans & Espagnols fe bor- 
neroient à la Navigation, & au Commerce, qu'ils 
avoient pour lors aux Indes; faus qu'il leur füt permis 
de l'étendre plus avant de leur côté, € que recipro- 
quement les Sujets des Provinces- Unies feroient ‚obli- 
gez de ne plus frequenter les Places, que les Caftillans 
occupoient dans les Indes. 

En effet, fi les Habitans de ces País prefentement 
Autrichiens n'ont eu aucune part à l'avantage, & au 
Droit ftipulé par ces deux Articles ‚en faveur des 
Caftillans , par raport à leur Navigation aux Indes; 
Ils n'ont pas eu non plus aucune part à Ia défenfe re- 
ciproque ftipulée par ces mêmes Articles en faveur des 
Sujets des Provinces - Unies par raport à leur Naviga- 
tion aux Indes de leur Diftriét, & par confequent, puis- 
qu'ils n’ont pas été du nombre des Parties Contraélan- 
tes auxdits Articles, ils n'ont pas été compris , ni en- 
velopez dans cette Convention reciproque , laquelle 
avoit pour objet le Commerce des Caftillans d'une 
part, & celui des Sujets des Provinces- Unies de l'autre 
part , afin que les uns & les autres auroient continué à 
jouir librement de leur Commerce dans les Limites, 
Villes, Forts, Loges, Habitations , & endroits, qui 
fe trouvoient fituez dans leurs Diftriéts refpe&ifs , fans 
que les uns puflent aller négocier dans les Limites des 
Diftri&s des autres, le tout reciproquement, 

Sans cela cette Convention auroit bleffé l’équité na- 
turelle, & auroit été de la nature d'une focieté leonine, 
par laquelle on auroit attribué tont l'avantage à l'une, 
& tout le tort à l'autre des deux Parties, 

C'elt pourquoi les Habitans de ces Païs-Bas, & fin- 
gulierement les Brabangons , foutiennent qu'à leur 
égard il n’y a jamais eu aucun Traité concernant le 
Commerce aux Indes, & que partant la raifon, & le 
Droit des Gens d'aujourdhui diétent, que la Naviga- 
tion, & le Commerce par Mer font demeurez licites, 
communs, illimitez , ouverts, & libres pour la Na- 
tion Brabangonne, aufli bien que pour toutes les au- 


tres Nations de l'Europe, qui font toutes d'une méme | 


condition. 

Car pour ce qui regarde le Traité de la Tréve pour 
douze ans conclu à Anvers Pan 1609. le Roi Philippe 
111. (de glor, mem.) n'accorda par l'Article 4. de ce 
Traité aux tusdits Seigneurs Erats Généraux € leurs 
Sujets d'autre pouvoir au regard du Trafic aux Indes , 
& hors de l’Europe, que celui, qui leur apartenoit 
par le Droit de la Nature & des Gens, de faire le- 
dit Trafic, s'ils lg trouvoient bon , aux País de tous 
autres Princes, Potentats, & Peuples, qui le leur 
voudroienr permettre, avec promeffe, que ni Sa Ma 
jefté, ni fes Officiers & Sujets ne leur cauferoient 
aucun trouble, ni empéchement en ce Trafic hors de 
l'Europe. 

Bien pourront-ils (porte cet Article) faire ledit 
Trafic, fi bon leur femble, és Pais de tous autres Prin- 
ces, Potentats, ES Peuples, qui leur voudront permet= 
tre, même hors lesdites limites, fans que ledit Seigneur 
Roi, fes Officiers ES Sujets, qui dependent de lui, don- 
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nent aucun empéchement à cette occafio auxdits Princes, ANNO 


Pot 


ats, 5 Peuples, q 
reillement à eux on aux po 
fait iS feront ledit Trafic. 

Sur lequel principe du Droit des Gens, tant moders 
ne qu en, les Brabangons fondent leur Syfléme, 
d'avoir confervé fans atteinte ni reltriétion la faculté de 
zuer, & negocier aux Indes Orientales & Occiden- 
tales, & für les Côtes d'Afrique, tant en deca, qu'au 
delà du Cap de Bonne Esperance, dans tous les Ports, 
Havres, Lieux, & Rivieres, où les autres Nations tra- 
fiquent librement. 

Bien loin, qu'ils feroient dans la penfée, que par le 
changement de Maitre, ils auroient acquis un nouveau 
Droit pour cette Navigation. 

Quoiqu'ils avouent que, pat ce changement, ils fe 
trouvent heureüfement débarraf de deux obftacles 
accidentels Fai , woz Furis, qui leur avoient empé- 
ché l'exercice de la même Navigation, l'un provenu 
autrefois de la prohibition & defenfe, que leur Prince 
Souverain comme Roi d'Espagne leur avoit faite de 
naviguer, & de négocier aux Indes au préjudice des 
Caltillans, € l’autre confiftant en ce qu'ils n'avoient 
jamais pu obtenir de Sa Majeité Catholiqu protec= 
tion, dont ils avoient befoin pour foutenir cette Navi- 
gation aus Indes Orientales; protection qu'il a plu à 
Sa Majelté Imperiale & Catholique leur Augulle Sou= 
verain, par un effet fingulier de gracieufe bonté, & 
affection paternelle, de leur accorder recemment de fa 
Puiffance, & de l'autorité lui apartenante par le Droit 
de Sonveraineté , & par celui de la Nature, & des 
Gens avec promeífe de les défendre envers & contre 
tous ceux qui les attaqueront injuftement 

Cet ancien Droit fut reconnu même fous le Regne 
du feu Roi Charles 11. (de glor. mem.) par l'O&roy 
accordé en fon Nom Royal le 7. de Juin 1698. à la 
Requête & Suplication des Ecclefiattiques & Membres 
de Flandre par avis de fes Confeils d'Etat & Privé, à 
la déliberation de l'Ele&eur de Baviere pour lors Gou= 


¡le leur auront permis, mi pas 


| verneur Général de ces Pais-Bas, par lequel Oétroy Sa 


Majefté leur donna le pouvoir d'établir une Compagnie 
Royale pour négocier aux Places, & Lieux libres dans 
les Indes Orientales, & de la Guinée, 

Et quoique cet Oétroy n'eüt pas le füccés, qu'ils en 
devoient attendre, l'on fçait que ce ne fût pas à caufe 
de quelque empéchement legitime, mais par le man- 
quement de la protection Royale, à caufe du facheux 
contre-tems de la mauvaife fanté du feu Roi, qui pen- 
dant tout le cours des années 1699. & 1700. fit aprehen- 
der les fuites funeftes de fa mort, & donna lieu à di- 
vers ménagemens , dont il ne convient pas de rapeller 
la memoire. 

Que fi depuis ce tems-lá Sa Majefté Imperiale & 
Catholique a bien voulu déclarer , & promettre par 
P Article 26. du Traité de Barriere conclu à Anvers le 
15, Novembre 1715. que le Commerce, & tout ce qui 
en dépend, entre les Sujets de Sa Majelté Imperiale & 
Catholique dans les Pais-Bas Autrichiens, & ceux des 
Provinces-Unies, demeureroit en tout & en partic für 
le pied établi, & de la maniere portée par les Articies 
le 30. Janvier 1648. concer= 
nant le Commerce; cette promefle eft relative aux Are 
ticles dudit Traité de Munfter, par lequel le Cornmer- 
ce interne, & tout ce qui en dépend, de part & d'au- 
tre a été reglé dans lesdits Pais- Bas , & ne regarde 
nullement la N; ion, ni le Commerce aux Indes , 
dont il n'a été fait aucune mention ni dans ledit Traité 
de Pan 1715. ni dans le Traité pofterienr, qui a été 
fait à la Haye le 22. Decembre 1718. pour faire ceffer 
les plaintes, que les Etats de Brabant, & de Flaudres 


| avoient portées par deux Deputations Extraordinaires 


à Sa Majefté Imperiale & Catholique au fujet des Ar- 
ticles dudit Traité précédent , lesquels ne pouvoient 
s'accorder avec leurs anciens Droits, Privileges, de 
Libertez. 

Ce qui plus eft, les Brabancons ne peuvent s’em- 
pécher de faire connoitre avec tout le refpe& , qu'ils 
ont eu, & auront toujours pour l'Autorité Sonve+ 
raine de leurs trés-Auguftes Princes, qu'il n'a jamais 
été dans leur pouvoir, comme Duc de Brabant, de 
conclurre aucun Traité au préjudice des anciennes 
Libertez, & Loix fondamentales de leur País de 
Brabant, ne fut du confentement des Etats du mé- 
me Pais. ' 

Les Chartres de leur Joyeufe Entrée, jusques & y 
comprife celle de Sa Majefté Imperiale & Catholique 
Regnante, fervent de preuve incontellable de cette 

2 Verité , 


ticaliers, avec lesquels ils ont 17 24e * 
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Verité, portant Article 3. que Sa Majefté Imperiale 
& Catholique comme Duc de Brabant ne s'engagera 
jamais à entrer en Guerre, ne für par le Conteil, la 
volonté, & le confentement de fes Villes , & de fon 
País de Brabant, & qu'elle ne promettra aucune cho- 
fe par oú, aucun de leurs Droits, Libertez , & Pr 
leges, feroit préjudicié ou diminué en maniere quel- 
conque. 

Et à PArt $., que Sa Majefté ne permettra pas 
que fes Pais, Villes, Gens, Rentes ou Droits Seigneu- 
riaux foient engagez, hypothequez, vendus, alienez, 
diminuez, chargez, affectez , cedez, ou remis en au- 
cune maniere, que du confentement de fesdits trois 
Etats. 

Comme aufi Art. 13: tiré de mot à autre de la 
Joyeufe Entrée. du Roi Philippe nommé le Bel, de 
PEmpereur Charles V. & du Roi Philippe II. de glor. 
mem. que Sa Majelté maintiendra tous fes Sujets & 
bonnes Gens de Brabant & d'Outremeufe , dans la libre 
& tranquille Navigation, non feulement aux Pais de 
Hollande & de Zelande, mais auffi dans tous les au- 
tres País. 

Tellement que cette libre Navigation dans tous les 
Pais, où il eft licite aux autres Nations de trafiquer, 
ne fe trouve pas feulement fondée fur ie Droit de la 
Nature, & le Droit des Gens ancien & moderne, en- 
femble für le prineipe,dont les Habitans de Hollande fe 
font prévalus autrefois contre la Couronne d'Espagne, 
mais fpecialement en faveur des Brabangons für l'une 
des Loix fondamentales de la Joyeufe Entrée des Ducs 
de Brabant renfermant Paéta conventa inter Principem 
ES Populum, dont les Etats & Peuples de cette Pro- 
vince ont certainement merité la confirmation € con- 
fervation inviolable par tant de preuves Eclatantes 
qu'ils ont données de leur zéle, attachement , & fide- 
lité à toute épreuve pour le fervice de leurs Auguftes 
Souverains. 

Gar pour ce qui regarde les grands efforts, & dépen- 
fes de tant de Biens, que lesdits Direéteurs reclament 
d’avoir été faits par Leurs Hautes Puiffances pour con- 
tribuer à la redu@ion des Pais-Bas Espagnols fous l'o- 
béiffunce de Sa Majelté Imperiale & Catholique Re- 
gnante, & que partant elles ne devroient pas être ex- 
pofées 4 une fi grande dureté que de voir, que les 
mêmes Pais-Bas ou leurs Habitans pourroient entre- 
prendre prefenterhent contre Leurs Hautes Puiffances, 
ou contre Leurs Sujets, ce qui non feulement ne leur 
étoit pas permis auparavant, mais même défendu par 
un Traité folemnel. 

On avouë la premiere, mais nullement la feconde 
Partie de cette obje&ion , & pour en retorquer l'ar- 
gument contre lesdits Direéteurs , & tous les autres 
Sujets de Leurs Hautes Puiflances , on les prie de 
vouloir fe fouvenir à leur tour de tous les efforts & 
dépenfes extraordinaires faits par les Etats, & Peu- 
ples de Brabant, & de Flandres pendant tout le cours 
de la derniere Guerre pour le foutien de la caufe 
commune, fingulierement dans la fituation dangereufe 
oü l'Armée des Hauts Alliez fe trouvoit reduite en 
1708. par les mouvemens de l'Armée de France fous 
le commandement du Duc de Bourgogne en perfon- 
ne, & par la perte inopinée des Villes de Gand & 
de Bruges, laquelle aparemment auroit entrainé celles 
des autres Places capitales, & peut-être de ces deux 
Provinces entieres de Brabant & de Flandres, fans le 
Secours du Corps des Troupes Imperiales, que feu 
l'Empereur avoit envoyé en ces Pais-Bas fous la con- 
duite heroique de fon premier & invincible Général le 
Prince Eugene de Savoye. 

Or par qui eft-ce que ces Tronpes y ont été en- 
tretenues? Leurs Hautes Puiffances fçavent, & perfon- 
ne ne l'ignore que ce fût par les Subfides extraordi- 
naires que les deux Provinces de Brabant, & de Flan- 
dres fournirent à cet effet, & par le Secours des De- 
niers levez & hypothequez far les Domaines & Finan- 
ces de ces deux Provinces. 

A quoi les Etats de Drabant, & les Citoyens de 
Bruxelles peuvent ajouter, que, fi aprés la furprife de 
Gand, & de Bruges, la France étant encore en pos- 
feffion des Villes de Mons, de Namur, & de Charle- 
roi, ils n'avoient témoigné une fidélité inébranlable 
pour Sa Majefté au Siege de cette Ville principale de 
3ruxelles, (foit dit fans manquer à la teconnoiffance 
qui eft dié aux Hauts Alliez ) il étoit à craindre qu'ils 
n’euffent perdu en une feule Campagne tous les avan- 
tages, que leurs Armes vi&orieufes avoient remportez 
depuis le commencement de la derniere Guerre, la- 


le 7. Septembre 1702. entre l'Empereur, le Roi de la 
Grande-Bretagne, & lesdits Seigneurs Erars Généraux 
des Provinces: Unies , ils entreprirent pour reprendre 
les Provinces- Unies du Pais-Bas Espagnol dans l'inten- 
tion qu'elles ferviroient de Digue, de Rempart, & de 
Barriere pour feparer, & éloigner la France des Pro- 
vinces- Unies, lesdites Provinces du Pais-Bas devant 
faire la fûreré desdits Etats Généraux. 

On pafle fous filence (pour ne pas remonter trop 
baut) les calamitez, les pertes, & les miferes, que les 
mêmes Provinces ont fouffertes durant lá Guerre ruí- 
neufe, dans laquelle elles furent engagées en exécution 
du Traité d'Alliance fait à la Haye le 13. Acüt 1673. 
entre feu le Roi d'Espagne, & lesdits Etats Généraux, 
par lequel Traité Leurs Hautes Puiffances reconnurent 
les obligations extraordinaires , qu'elles avoient à Sa 
Majelté Catholique, & par confequent à fes Sujets des 
Pais-Bas, pour le Secours, que Sa Majelté leur avoit 
fait, comme un Prince qui S'étoit expofé avec tant de 
conftance à la ruine manifelte, dont elles étoient fi fort 
menacées par les progrés des Armes Ennemies. 

Tellement que retournant à la premiere partie de 
cette objection, il y auroit une extréme dureté, pour 
| ne pas dire une violence, & injuftice manifelte, d'ex- 
clure les Habitans desdits Pais-Bas d'une Navigation 
& d'un Commerce , dont toutes les autres Nations 
jouiffent paifiblement , au préjudice de leurs anciens 
Droits & Privileges, dont Leurs Hautes Puiffances de 
méme que feu $a Majelté la Reine de la Grande- 
Bretagne de glor, mem. fe font rendués les Garans 
par la Lettre, que le Prince & Duc de Marlborough 
& les Deputez de Leurs Hautes Puiflances ont defte 
aux Etats de Brabant le 26. May 1706. pour les affu- 
rer de la part de cette grande Reine & des Seigneurs 
Etats Généraux , que Sa Majelt€ le Roi notre Au- 
gufte Monarque les maintiendroit dans Pentiere jouis- 
fance de tous leurs anciens Droits & Privileges, 

Et les Etats de Brabant ont d'autant plus de fujet 
d'attendre l'effet de cette Garantie (par raport à la Li- 
perté du Commerce aux Indes) de la grande équité, 
& Juítice de Leurs Hautes Puiffances en confideration 
de l’interêt notoire, qu'elles ont à la confervation & à 
la füreté des Pais-Bas, l’avant-mur & le rempart de 
leur République contre la France, pour le foutien de 
fûreté, qui fait le commun objet du fusdit Traité de 
Barriere, étant de la derniere importance que les Pla- 
ces Frontieres,.& autres Fortereffes en ce Pais foient 
toujours en état de défenfe, Sa Majelté Imperiale & 
Catholique a bien voulu ordonner par l’Article 90. de 
fon dit O&roy que tous les Deniers, qui font levez 
fur les Marchandifes de retour de cette nouvelle 
| Compagnie foient employez principalement à pour- 
voir lesdites Places fortes d'Artillerie , & d'autres 
Armes, & de toutes fortes de Munitions de Guer- 
re, enfemble à l'entretien de leurs Ouvrages & Fortifi- 
cations, 

Donc pour recueillir la fubftance de ce Memoire en 
peu de paroles, on a fait voir en premier lieu, que 
PA&e de la Ceffion de ces Païs-Bas faite aux Archi- 
dues Albert, & Ifabelle en 1598. lorsque les Habi- 
tans des Provinces de Hollande & de Zelande étoient 
encore cenfez, & reputez par Sa Majelté fes legitimes 
Sujets dans le Cercle de Bourgogne, ne leur a procuré 
aucun Droit au Commerce, & à la Navigation des In- 
des Orientales, contre les Habitans des autres Provin- 
ces obéiffantes de ces mêmes Pais. 

En fecond lieu, que par le Traité de la Tréve pour 
12. ans conclu à Anvers en 1609. ils n'ont point aquis 
d'autre titre pour ce Commerce , que celui qui leur 
apartenoit d'ancienneté par le Droit de la Nature & des 
Gens, 

En 3. lieu, que les Articles $. & 6. du Traité de 
Paix fait à Munfter l'an 1648. ne renferment qu'une 
Convention reciproque entre les Caftillans & les Espa- 

nols d'une part, & les Sujets des Etats Généraux des 
rue de l’autre part, fans enveloper les Su- 
jets de ces Païs-Bas préfentement Autrichiens. 

En 4. lieu, que le dernier Traité de la Barriere con- 
clu à Anvers en l'an 1715. ne confirme celui de Muns- 
ter, qu'aux Articles, qui concernent le Commerce ia- 
terne entre les Sujets de Sa Majefté Imperiale & Cath. 
dans les Pais-Bas Autrichiens & ceux des Provinces- 
Unies, & nullement celui des Indes, dont il n'y eft 
fait la moindre mention , ni des Articles qui concernent 
les Caftillans & Espagnols. 

Et que partant les Habitans de ces mêmes Pais, 

Ípecia- 


quelle, fuivant le Traité d'Alliance conéla à la Haye ANNO 


1724. 


DU DROIT DES GENS 


ANNO fpecialement les Brabangons fe font confervez jusques 
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26.Avril. 


à préfenr leur ancienne liberté, & le Droit des Gens, 
tant moderne qu'ancien, d'exercer le Commerce & la 
Navigation aux Indes en tous Lieux neutres & in- 
dependans, où il eft libre aux autres Nations de ne- 
gocier. à 
Etant inconteftable que les Peuples desdits País par 
le non ufage du fusdit Droit, n'en ont rien perdu, fui- 
vant la Jurisprudence tirée de la Loi 22. ff. de vid 
publica, liam publicam populus non utendo amittere non 


poteft, 


XXVI. 


Reprefentations du Roi d'ESPAGNE contre la 
Compagnie d'Os EN» x prefentées à Sa Ma- 
jeflé. Britannique par le Marquis de  Pozzo- 
Bueno le 26. Avril 1724. 


Es Rois d'Espagne avoient autrefois le pouvoir, & 

ont été en pofleflion d'exclure de la Navigation 
des Indes tous les Sujets de leurs Etats, excepté ceux 
d'Espagne. 

Par confequent, les Habitans des Pais-Bas en étoient 
exclus, auffi bien que les autres. Les Rois d'Espagne 
ont maintenu ce Pouvoir dans les Négociations des 
Traitez de Paix ou de Tréve avec les Provinces- 
Unies: Enfin ces Provinces y ont confenti par le 
Traité de Munfter; de forte que le partage des Indes 


étant reglé, les deux Parties étoient obligées de s'abfte- . 


nir de naviguer dans les limites l'une de l’autre. 

Il s’enfuit donc, que les Provinces- Unies s'étant 
obligées de ne pas naviguer aux Indes d'Espagne, 
ont acquis en même tems le DROIT D'EXCLURE 
des Sujets des Etats d'Espagne, COMME AUSSI 
ceux DES Pais-Bas EsPaAGNOLS, de naviguer 
dans leurs limites. 

Les chofes étant dans cet état, lorsque les Pais-Bas 
Espagnols furent cedez à l’Ele&teur de Baviere, cette 
Cellion ne pomwoit aporter aucune alteration, on préju- 
dice AU DROIT des Proviaces-Unies, parce qu'il n'y 
a pas d'apareuce que l'intention du Roi d'Espagne fut 
de fe priver de fon Droit, en laiffant auxdits Pais-Bas 
cedez, la liberté de naviguer aux Indes. 

La Ceffiow que le Roi de France fit aux Etats Géné- 
raux des Provinces- Unies, au nom du Roi d'Espagne, 
étoit fur le même pied. La France s’étant engagée à 
faire ceder lesdits Pais-Bas, par l'Ele&eur de Baviere, 
comme par les Etats Généraux, en faveur de la Mai- 
fon d'Autriche; & cette Ceffion n'ayant pas été faite 
dire&ement, mais par l'entremife des Etats Généraux, 
comme il paroit par le Traité de Paix entre la France 
& les Provinces- Unies , Art. IX., l'intention. z'étoit 
pas de faire tort, en amcune maniere, auxdites Provin- 
ces- Unies, d'autant plus que par le méme Traité, les 
Etats Généraux s'engageoient que la Maifor a’ Autriche 
rembliroit les conditions qui étotent déja ftipulées: il ett 
évident que le Roi de France s’interpofant pour le Roi 
d'Espagne, fon petit-fils & fon Allié, n'avoit pas in- 
tention de rien faire qui pat être préjudiciable à l'Es- 
pagne, en faveur de la Maifon d’Autriche, avec la- 
quelle il étoit alors en Guerre. 

Ourre tout cela, le 23. Article dudit Traité fait affez; 
voir que l'intention étoit, que la Navigation aux Indes 
DEMEURAT SUR LE MEME PIED gwelle étoit 
auparavant. ^ 

C'eft ce que prouve encore plus évidemment le 
Traité conclu depuis, entre l'Espagne & les Provin- 
ces-Unies, par lequel, Art. 30. le Traité de Munfter 
eft pofé pour baze, plus particulierement par le 33. & 
le 34. Articles, par raport aux Indes. 


Si après tout ce qui a été réprefenté à Sa Majefté | 


Imperiale de la part des Etats Généraux des Provinces- 
Unies, fecondez de la maniere la plus forte par les 
hauts Alliez, la Ceffiow des Pais-Bas , devoit être confir- 
mee par P'Espagñe, SANS SE RESERVER EX- 
PRESSEMENT LE DROIT EXCLUSIF far la 
Navigation des Indes en général ES fans exception, il 
s’enfuivroit que les Etats Généraux pourroient a Ju s- 
TE TITRE demander fatisfadtion à PEspagze , pour 
avoir par là fait une grande imfracliom an Traité de 
Munafter : outre que fe trouvant privez des effets dudit 
Traité, ils feroient dispenfez de l'obligation recipro 
que. de s'abítenir de ia Navigation des Indes d'Es- 
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Pagne, qu'aux Provinces- Unies ; car fur les fonde- 
mens pofez par l'Empereur , les Habitans de fes 
País - Bas auroient autant de Droit de naviger dans 
les limites d'Espagne, que dans celle des Provinces- 
Unies. 

II ne faut que reflechir, d'ün côté, fur l'ample per: 
miffion accordée par les Oétrois à la Compagnie 
d'Oitende, avec la maniere dont l'Empereur s’elt ex- 
pliqué touchant la liberté pretendue , & de l'autre, 
für la valte étendué des Indes d'Espagne , pour êtré 
convaincu, combien il eft néceffaire d'empécher qué 
des Negocians foutenus de la forte, n'y fatlent des ctas 


bliffemens , qui avec le tems pourrolent ruiner ceux 
d'Espagne; 


XXVII 


Navarre, renouvellant les Edits, Arrêts € De- 
clarations donnés par Louis XIV. fos Pre- 
deceffeur contre [es Sujets de la Religion Reformee, 
voulant que la feule Religion Catholique Romaine 
frit exercée en fon Royaume, ES ordonnant de ri- 
goureufes peines contre ceux qui vefuferont d'en 
faire les devoirs, méme contre les malades à mort. 
Donnée à Verfailles le 14. Mai 1724. : [ Feuille 
volante imprimée & publiée en France par ore 


dre & Privilege du Roi in 4] 


O vis, par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. De tous les grands deffeins, que le 
feu Roi notre trés-honoré Seigneur & Bis-Ayeul a for- 
mez dans le cours de fon Regne, il n'y en a point que 
Nous ayons plus à coeur de fuivre & d'exécuter, qué 
celui qu'il avoit concü d'éteindre entierement l^ Hérefie 
dans fon Royaume, à quoi il a donné une application 
infatigable jusqu'au dernier moment de fa vie. Dans 
la vûé de foutenir un Ouvrage fi digne de fon zele & 
de fa pieté, auffi-tót que Nous fommes parvenus à la 
Majorité, notre premier foin a été de Nous faire re- 
préfenter les Edits, Déclarations & Arréts du Confeil 
qui ont été rendus für ce fujet, pour en renouveller 
les dispofitions, & enjoindre 3 tous nos Officiers de les 
faire obferver avec la derniere exa&titude; Mais Nous 
avons été informez , que l'exécution en a été ralentie 


| depuis plufieurs années, für tout dans les Provinces qui 


ont été affligées de la Contagion,& dans lesquelles il fe 
trouve un plus grand nombre de nos Sujets qui ont ci- 
devant fait profeflion de la Religion prétendué Réfor- 
mée, par les faufles & dangereufes impreffions que 
quelques-uns d'entr'eux, peu fincerement réüuis à la 
Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, & ex- 
citez par des mouvemens étrangers, ont voulu infinuer 
fecretement pendant notre Minorité ; ce qui Nous 
ayant engagé à donner une nouvelle attention à un ob: 
jet fi important, Nous avons reconnu que les princi- 
paux abus qui fe font gliflez, & qui demandent un plus 
prompt remede, regardent principalement les Aflem- 
blées illicites , l'Education des Enfans, l'obligation 
pourtous ceux qui eXercent quelques fonctions publi-. 
ques de profeffer la Religion Catholique, Apoftolique 
& Romaine, les peines ordonnées contre les relaps, & 
la célebration des Mariages: furquoi, Nous avons Trés 
folu d'expliquer bien difertement nos intentions. A 
ces Caufes, de l'avis de notre Confeil & de notre gra- 
ce fpéciale, pleine puiffance & autorité Royale, Nous 
avons dit & ordonné, & par ces Préfentes fignées de 
notre main, difons & ordonnons , voulons & Nous 
plait. 

I. Que la Religion Catholique, Apottolique & Ro- 
maine, foit feule exercée dans notre Royaume, Pais 


| & Terres de notre obéiffance; défendons à tous nos 


Sujets, de quelque état, qualité & condition qu'ils 
foient, de faire aucun exercice de Religion, autre que 
ladite Religion Catholique, & de s'affembler pour cet 
effet en aucun lieu & fous quelque prétexte que ce 
puiffe étre, à peine contre les Hommes, des Galeres 
perpétuelles, & contre les Femmes d'étre rafées & en- 
fermées pour toujours dans les Lieux que nos Juges 
eftimeront à propos, avec Confiscation des Biens des 
uns & des autres; méme à peine de mort contre ceux 


qui fe font affemblez en armes. 
L3 11, Etant 


De plus, Pavenir importe du moins autant à PEs- ANNO 
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Declaration de Louis XV. Roi de France € de 14. Mai. 
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LI. Etant informez qu'il s'eft élevé, & s’éleve jour- 
nellement dans notre Royaume plufieurs Prédicans, qui 
ne font occupez qu'à exciter les Peuples à la Revolt & 
les détourner d on Catholique, 


les Exercices de la Rélig 
Apoltolique & Romaine, ordonnons que tous les Pré- 
dicans qui y auront convoqué des Aflemblées, qui 
y auront próché , ou fait aucunes fonétions , foient 
punis de mort, ainfi que la Déclaration du Mois ‚de 
Juillet 1686. l'ordonne pour les Miniftres de la Re- 
ligion prétendué Réformée , fans que ladite peine de 
mort puiffe à l'avenir être reputée comminatoire. .Dé- 
fendons à tous nos Sujets de recevoir lesdits Miniftres 
ou Prédicans, de leur donner retraite , fecours & 
affiftance, d'avoir directement ou indireétement aucun 
Commerce avec eux: Enjoignons à ceux qui en auront 
connoiliance, de les dénoncer aux Officiers des Lieux, 
le tout à peine, en cas de contravention, contre les 
Hommes, des Gale: à perpetuité, & contre les 
I mes, d’être rafées & enfermées pour le refte de 
leurs jours dans les Lieux que nos Juges eftimeront à 
propos, & oufiscation des Biens des uns & des autres. 

IIL Ordonnons à tous nos Sujets, & notamment 
3 ceux qui ont ci-devant piofetfé la Religion prétendué 
Réformée, ou qui font nez de Parens qui en ont fait 
profeffion, de faire baptifer leurs Enfans dans les Egli- 
{es des Paroilfes où ils demeurent, dans les 24. heures 
après leur naiffance, fi ce Welt qu'ils ayent obtenu la 
rmiffion des Archevéques ou Evéques Diocefains de 
Ferer les céremonies du Baptéme pour des raifons 
confiderables : Enjoignons aux Sages- Femmes & au- 
tres perfonnes qui alfiftent les Femmes dans leurs ac- 
d'avertir les Curez des Lieux de la nais- 
nfaus, & à nos Ofliciers & à ceux des 
Sieurs qui ont la Haute Juftice, d'y tenir la main, & 
de punir les contrevenans par des condamnations 


De 
dit 


d'amendes, méme par de plus grandes peines, fuivant 
Vexigence des cas. # 
IV. Quant à l'Education des Enfans de ceux qui 


ont ci-devant profeffé la Religion Prétendué Reformée, 
ou qui font nez de Parens qui en ont fait proteffion , 
voulons que l'Edit du Mois de Janvier 1686., & les 
Déclarations des 13 Decembre 1698., & 16, Oétobre 
1700. , foient exécutées en tout ce qu'elles contien- 
nent; & en y ajoútant, Nous défendons à tous nos- 
dits Sujets d'envoyer élever leurs Enfans hors du 
Royaume, & à moins qu'ils n'en ayent obtenu de 
Nous une permiflion par écrit fignée de l'un de nos 
Secretaires d'Etat, laquelle Nous n'accorderons qu'a- 
près que Nous aurons été fui@mment informez de la 
Catholicit® des Peres & Meres, & ce à peine, en cas 
le contravention , d'une amende, laquelle fera reglée 


d 
à proportion des Biens & Facultez des Peres & Meres 
desdits ans, & néanmoins ne pourra être moindre 


que de la Somme de fix mille Livres & fera continuée 
par chaque année que leursdits Enfans demeureroient 
en País étrangers, au. préjudice de nos défenfes; à 

à nos Juges de tenir exactement 


quoi Nous enjo 
la main. 

V. Voulons qu'il foit établi, autant qu'il fera poffi- 
ble, des Maitres & des Maitteffes d'Ecole, dans tou- 
tes les Paroiffes où il n'y en a point, pour inftruire tous 
les Enfans de l’un & de l'autre fexe, des principaux 
myfteres & devoirs de la Religion Catholique, Apofto- 
lique & Romaine, les conduire à la Meffe tous les 
jours ouvriers, autant qu'il f poffible, leur donner 
les inftruétions dont ils ont befoin fur ce fujet, & avoir 
affiltent au Service Divin les Dimanches & 
»mme auffi pour, y apprendre à lire, & 
e 4 ceux qui pourront en avoir befoin, le 
tout ainfi qu'il fera ordonné par les Archevéques, en 
conformité de Article XXV. de "Edit de 1695. con- 
cernant la Jurisdiction Ecclefiaftique : Voulons à cet 
effet que dans les Lieux oú il n’y aura pas d'autres 
fonds, il puiffe être impofé fur tous les Habitans, la 
Somme qui manquera pour |’établiffement desdits Mai- 
tres & Maitreffes jusqu'à celle de cent cinquante Li- 
vres par an pout les Maitres, & de cent Livres pour 
les Maitreffes, & que les Lettres fur ce néceffaires 

nt expedides fi > fur les avis que les Arche- 
véques & Evéques Diocefains, & les Commiffaires dé- 
is dans nos Provinces pour l'exécution de nos or: 
s, Nous en donneront: 
VI. Enjoignons à tous les Peres, Meres, Tuteurs 
& autres perfonnes qui font chargées de l'éducation 
ifans, & nommément de ceux dont les Peres ou 
s ont fait profeflion de la Religion prétenduë 
ée, ou font nez de Parens Religionnaires, de 


les M 
Reform 


s envoyer anx Ecoles & aux Catechismes jusqu'à 
e de quatorze ans, méme pour ceux qui font au- 
lus de cet äge jusqu'à celui de vingt ans, aux ins- 
tions qui fe font les Dimanches & les Fêtes, fi ce 
| welt que ce foient des perfonnes de telle condition 
| qu'elles puiffent & qu'elles doivent les faire inítruire 
| chez elles, ou les envoyer au College, ou lés mettre 
| dans des Monalteres ou Communautez regulieres; en- 
joignons aux Curez de veiller avec une attention parti- 
| culiere für linftruétion desdits Enf dans leurs Pa 
roiffes, même à l'égard de ceux qui ni Ont pas aux 

ins.enjoignons aux Ar- 


Ecoles: Exhortons & néanmc 
chevéques de s'en informer foigneufement; ordonnons 
| aux Peres & autres qui en ont l'éducation, & partic 
lierement aux Perfonnes les plus confiderables par leur 
| naiffance ou en leurs Emplois de leur repréfenrer les 
| Enfans qu'ils ont chez eux, lorsque les Archevéques 
| l'ordonneront dans le cours de leurs vifites pour leur 
rendre compte de l'inftru&ion qu'ils auront reché tou- 
| chant la Religion, & à nos Juges, Procureurs & à 
ceux des Sieurs qui ont la Haure- Ju(tice » de faire 
| toutes les diligences , perquifitions , & Ordonnances 
| néceffaires pour l'execution de notre volonté à cet 
égard, & de punir ceux qui feroient négligens d'y (atis- 
faire, ou qui auroient la témerité d'y contrevenir de 
| quelque maniere que ce puiffe être, par des condamna- 
tions d'amende qui feront exécutées par provilion 
nonobftant l'appel, à telles fornmes qu'elles puiffent 
monter, 
{ , VII. Pour affürer encore plus l'exécution de PAra 
ticle précedent, voulons que nos Procureurs, & ceux 
des Sieurs Hauts Juiticiers fe faffent remettre tous les 
Mois par les Curez, Vicaires, Maîtres ou Maitreffes 
d'Ecoles, ou autres qu'ils chargeront de ce foin un 
état exact de tous les Enfans qui n'iront pas aux Éco- 
les, ou aux Catechismes & inftruétions, de leurs noms, 
âges , fexes, & des noms de leurs Peres, & Meres, pour 
faire enfüite les pourfuites néceffaites contre les Peres 
& Meres, Tuteurs ou Curateurs, ou autres thargez de 
leur éducation, & qu'ils ayent foin de rendre compte 
{au moins tous les fix Mois, à nos Procureurs Gc E 
| raux, chacun ‚dans leur Reflort, des diligences qu'ils 
| auront faites à cet égard, pour recevoir d'eux les or- 
| dres & les inftruétions nécellaires 
VILL Les fecours fpirituels n'étant en aucun tenis 
| plus néceflaires, fur tout à ceux de nos Sujets qui font 
| nouvellement réunis à l'Eglife que dans les occafions 
| de Maladies ou leur Vie & leur Salut font également 
en danger, voulons que les Medecins, & à leur dé- 
| fant les Apoticaires & Chirurgiens qui feront appellez 
pour vifiter les Malades, foient tenus d'en donner is 
¡aux Curez.ou Vicaires des Paroiffes dans lesquelles: 
| lesdits Malades demeureront , aufli-tót qu'ils jogeront 
que Jam e pourroit être dangereufe, s'ils ne voyent 
qu’on les y ait appellez d’ailleurs, afin que lesdits Ma- 
lades, & nommement nos Sujets nouvellement réunis 
| à PEglife, puiffent en recevoir les avis & les confola- 
¡ tions fpirituelles dont ils auront befoin, & le fecours 
| des Sacremens, lorsque lesdits Curez ou Vicaires trou- 
| veront lesdits Malades en état de les recevoir: En- 
joignons aux Parens , Serviteurs & autres Perfon- 
ines qui feront auprés desdits Malades, de les faire 
| entrer auprès, d'eux, & de les recevoir avec la bien- 
{ féance convenable à leur caractere; & voulons que 
| jesdits Medecins, Apoticaires & Chirurgiens qui au- 
| ront négligé de ce qui eft de leur devoir à cet évard 
| & pareillement les Parens, Serviteurs & autres qui font 
| auprès desdits Malades, qui auront refufé auxdits Cus 
| rez ou Vicaires, ou Prétres envoyez par eux, de leur 
| faire voir lesdits Malades, foient condamnez en telle 
amende qu'il appartiendra, méme les Medecins Apo- 
ticaires, Chirurgiens, interdits en cas de récidive, le 
tout fuivant l'éxigence des cas. y 
IX. Enjoignons pareillement à tous Curez, Vicai- 
res & autres qui ont la charge des Ames, de vifiter 
foigneufement les Malades, de quelque état & qualité 
qu'ils foient, notamment ceux qui ont ci-devant pro- 
| fefíé la Religion prétenduë Reformée, ou qui font nez 
| de Parens qui en ont fait profeflion, de les exhorter en 
| particulier & fans témoins, à recevoir les Sacremens 
de l'Eglife, en leur donnant à cet effet toutes les ins- 
truétions néceffaires, avec la prudence & la charité qui 
| convient à leur miniftere , & en cas qu’au mépris de 
| leurs exhortations & avis falutaires, lesdits Malades re- 
| fafent de recevoir les Sacremens qui leur feront par 
| eux offerts , & déclarent enfuite publiquement qu'ils 
| veulent mourir dans la Religion prérenduë Réformée, 


& qu'i 


1- 


Anno 
1724. 


AxNO & qu'ils perfiftent dans la déclaration qu'ils en auront | 


1724. à recouvrer la.fanté , le Procès leur foit fait & par- 


DU DROIT 


faite pendant leur Maladie, voulons que s'ils viennent 


fait par nos Daillifs & Sénéchaux à la requéte de nos 
Procureurs , & qu'ils foient condamnez au banniffe- 
ment à perpétuité, avec confiscation de leurs Biens 
& dans les País ou la confiscation n'a lieu, en une 
amende qui ne pourra étre moindre que de la valeur 
de la moitié de leurs Biens; fi au contraire ils meurent 
dans cette malheureufe dispofition, Nous ordonnons 
que le Procés fera fait à leur mémoire par nosdits 
Baillifs & Sénéchaux, 4 la requéte de nos Procureurs 
en la forme prescrite par les Articles du Titre X XII. 
de notre Ordonnance du Mois d’Aoüt 1670. pour 
étre leurdite mémoire condamnée avec confiscation 
de leurs Biens, dérogeant aux autres peines portées 
parla Declaration du 29. Avril 1686. & de celles du 
8. Mars 1715., lesquelles feront au furplus exécutées 
en ce qui ne fe trouvera contraire au préfent Article; 
Et en cas qu'il ny ait point de Bailliage Royal dans le 
lieu où le fait fera arrivé, nos Prevóts & Juges Royaux, 
& s’il n'y en a pas, les Juges des Sieurs qui y ont la 
Haute Juftice, en informeront & envoyeront les infor- 
mations par eux faites aux Greffes de nos Bailliages & 
Sénéchauffées d’où reflortiffent lesdits Juges , ou qui 
ont la connoiffance des cas Royaux dans l'étendué | 
desdites Juftices , pour y être procedé à l’inftruétion | 
& au Jugement du Procés, à la charge de l'appel en | 
nos Cours de Parlement. 1 | 

X. Voulons que le contenu au précedent Ar- | 
ticle foit exécuté fans qu'il foit befoin d'autre 
preuve pour établir le crime de relaps, que le re- 
fus qui aura été fait par le Malade des Sacre- | 
mens de PEglife offerts par les Curez, Vicaires, ou | 
autres ayant la charge des ames, & la Déclaration qu'il 
aura faite publiquement comme ci deflus, & fera la 
preuve dudit refus & de ladite Déclaration publique éta- 
blie par la dépofition desdits Curez, Vicaires ou autres 
ayant la charge des ames, & de ceux qui auront été 
préfens lors de ladite Déclaration, fans qu'il foit né- 
cefläire que les Juges du lieu fe foient transportez dans | 
la Maifon desdits Malades, pour y dreffer Procés Ver- | 
bal de leur refus & Déclaration , & fans que lesdits 
Curez ou Vicaires qui auront vifité lesdits Malades , 
foient tenus de requerir le transport desdits Officiers , 
ni de leur dénoncer le refus & 1a Déclaration qui leur 
aura été faite, dérogeant à cet égard aux Décla- 
rations des 29. Avril 1686. & 8. Mars 1715., en ce 
qui pourra être contraire au préfent Article & au pré» 
cedent. 

XI. Er attendu que Nous fommes informez, que 
ce qui contribué le plus à confirmer ou à faire retom- 
ber lesdits Malades dans leurs anciennes erreurs, eft la 
préfence & les exhortations de quelques Religionnaires | 
cachez qui les affiftent fecretement en cet état, & 
abufent des préventions de leur Enfance & de la foi- 
bleffe oà la maladie les reduit, pour les faire mourir 
hors du fein de l'Eglife, Nous ordonnons que le Pro- 
ets foit fait & parfait par nos Baillifs € Sénéchaux , 
ainfi qu'il eft dit ci-deffus, à ceux qui fe trouveront 
coupables de ce crime, dont nos Prévóts ou autres Ju- 
ges Royaux pourront informer, méme les Juges des 
Sieurs qui auroient la Haute Juftice dans les Lieux oú 
le fait feroit arrivé, s'il n'y a point de Bailliage ou Sé- 
néchauffée Royale dans lesdits Lieux; à la charge d’en- 
voyer les informations au Bailliage Royal comme ci- 
deffus , pour être les Procès continué par nos Baillifs & 
Sénéchaux, & les coupables condamnez ; favoir, les 
Hommesaux Galeres perpetuelles ou à tems, felon que 
les Juges l'eitimeront à propos, & les Femmes à être 
rafées & renfermées dans les Lieux que nos Juges or- 
donneront, à perpetuité ou à temps, ce que Nous lais- 
fons pareillement à leur prudence. 

XII. Ordonnons que fuivant les anciennes Ordon- 
nances des Rois nos Prédeceffeurs, & l'ufage obfervé 
dans notre Royaume, nul de nos Sujets ne pourra étre 
recü en aucune Charge de Judicature dans nos Cours, 
Bailliages, Sénéchauffées , Prévôtez & Juftices, ni dans 
celles des Hauts Jufticiers, méme dans les Places de 
Maires & Echevins, & autres Officiers des Hótels de 
Ville foit qu'ils foient érigez en titre d'Office, ou 
qu'il y foit pourvü par élection, ou autrement, en- 
femble dans celles des Greffiers, Procureurs, Notaires, 
Huiffiers & Sergens de quelque Jurisdiétion que ce 
puiffe Etre, & généralement dans aucun Office ou 
fonétion publique, foit en titre ou par commiflion, 
méme dans les Offices de notre Maifon & Maifons | 


DES GEN S $7 


Royales fans avoir une arteftation du Curé , ou en ANNO 


fon abfence, du Vicaire de la Paroiffe, dans laquelle 


| ils demeurent, de leurs bonne vie & mœurs , enfemble 


de l'exercice a&uel qu'ils font de la Religion Cathali+ 
que, Apoftolique & Romaine. d 

XIIT. Voulons pareillement que les Licences ne 
puiffent étre accordées dans les Univerfitez du Royau- 
me, à ceux qui auront étudié en Droit ou en Medeci- 
ne, que fur des atteftations femblables que les Curez 
leur donneront, & qui feront par eux repréfentées à 
ceux qui leur doivent donner lesdits Licences ; deso 
quelles atteftations il fera fait mention dans les Lettres 
de Licence qui leur feroient expediées, à peine de nul» 
lité; n’entendons néanmoins affuyettir à cette regle les 
Etrangers qui viendront étudier & prendre des dégrez 
dans les Univerfitez de notre Royaume, à la charge 
que conformément à la Déclaration du 26. Fevrier 
1680., & à l'Edit du Mois de Mars 1707., les dé- 
grez par eux obtenus ne pourront leur fervir dans 
notre Royaume. 


XIV. Les Medecins, Chirurgiens, Apoticaires & les 
Sages-Femmes, enfemble les Libraires & Imprimeurs 
ne pourront être auffi admis à exercer leur Art & 
Profeffion dans aucun Lieu de notre Royaume, fans 
rapporter une pareille atteftation, de laquelle il fera 
fait mention dans les Lettres qui leur feront expediées, 
méme dans Ja Sentence des Juges, à l'égard de ceux 
qui doivent préter Serment devant eux, le tout à peine 
de nullité. 


XV. Voulons que les Ordonnances, Edits & Dé- 
clarations des Rois nos Prédeceffeurs fur le fait des 
Mariages, & nommément l'Edit du Mois de Mars 
1697., & la Déclaration du'15. Juin de la méme année 
foient exécutez felon leur forme & teneur par nos Su- 


jets nouvellement réunis à la Foi Catholique, comme, 


par tous nos autres Sujets; leur enjoignons d'obferver 
dans les Mariages qu’ils, voudront contraéter, les fo- 
lemnitez prescrites tant par les Saints Canons, regis & 
obfervez dans ce Royaume, que par lesdites Ordon- 
nances, Edits & Déclarations, le tout fous les peines 
qui y font portées & méme de punition exemplaire , 
fuivant l'exigence des cas. 

XVI, Les Enfans Mineurs, dont les Peres & Me- 
res, Tuteurs ou Curateurs font fortis de notre Royau- 
me & fe font retirez dans les País étrangers pour caufe 
de Religion, pourront valablement contra&ter Mariage, 
fans attendre ni demander le confentement de leursdits 
Peres & Meres, Tuteurs ou Curateurs abfens , à con- 
dition néanmoins de prendre le confentement & avis 
de leurs Tuteurs ou Curateurs, s'ils en ont dans le 
Royaume; finon, il leur en fera créé à cet effet, en- 
femble de leurs Parens ou Alliez, s'ils en ont, ou au 
défaut des Parens & Alliez, de leurs Amis ou Voifins: 
Voulons à cet effet qu'avant de pafler outre au Contrat 
& celebration de leur Mariage, il foit fait devant le 
Juge Royal des Lieux oü ils ont leur domicile, 
en préfence de notre Procureur , & s'il n'y a 
point de Juge Royal, devant le Juge ordinaire desdits 
Lieux, le Procureur Fiscal de la Juftice prefent, une 
affemblée de fix des plus proches Parens ou Alliez, 
tant Paternels que Maternels , faifans l'exercice de la 
Religion Catholique, Apoltolique & Romaine, outre 
le Tuteur, ou le Curateur desdits Mineurs; & au dé- 
faut de Parens ou Alliez, de fix Amis ou Voifins, de 
la méme qualité, pour donner leur avis & confente- 
ment, s'il y échet, & feront les Aétes pour ce néces- 
faires expediez fans aucuns fraix, tant de Juítice que de 
Sceau, Contrôle, Infinuations ou autres: & en cas 
qu'il n'y ait que le Pere ou la Mere desdits Mineurs qui 
foit forti du Royaume, il fuffira d'affembler trois Pa- 
rens ou Alliez du cóté de celui qui fera hors du Royau- 
me, ou à leur défaut, trois Voifins ou Amis, lesquels 
avec le Pere ou la Mere qui fe trouvera préfent, & le 
Tuteur ou Curateur, s'il y en a autre que le Pere ou 
la Mere, donneront leurs avis & confentement, s'il y 
échet, pour le Mariage propofé, duquel confentement 
dans tous les cas ci-deffus marquez, il fera fait mention 
fommaire dans le Contrat de Mariage , qui fera figné 
par lesdits Pere ou Mere, T'utenr ou Curateur, Parens, 
Alliez, Voifins ou Amis, comme auffi fur le rézitre 
de la Paroiffe, où fe fera la célebration dudit Mariage; 
le tout fans que lesdits Enfans audit cas puiffent encou- 
rir les peines portées par les Ordonnances contre les 
Enfans de Famille qui fe marient fans le confentement 
de leurs Peres & Meres; à l'effet dequoi Nous avons 
dérogé & dérogeons pour ce regard feulement ausdites 

Ordons 
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Ordonnances , lesquelles feront au furplus exécutées 
felon leur forme & teneur. 

XVII. Défendons à tous nos Sujets, de quelque 
qualité & condition qu'ils foient, de confentir ou ap- 
prouver que leurs Enfans & ceux dont ils feront Tu- 
teurs ou Curateurs fe marient en Pais étrangers, foit 
en fignant les Contrats qui pourroient être faits pour 
parvenir auxdits Mariages, foit par AGe anterieur ou | 
pofterieur, pour quelque caufe & fous quelque prétexte | 
que ce puifle être, fans notre permiflion exprefle & par 
écrit, fignée par l'un de nos Secreraires d'Etat & de 
nos Commandemens , à peine des Galeres à perpetuité, 
contre les Hommes, & de banniffement perpetuel con- 
tre les Femmes, & en outre de confiscation des Biens 
des uns & des autres, & où la confiscation n'auroit pas 
lieu, d'une amende qui ne pourra étre moindre que de 
la moitié de leurs Biens. 

XVIII. Voulons que dans tous les Arréts & Juge- 
mens qui ordonneront la confiscation des Biens de 
ceux qui l'auront encourué, fuivant les differentes dis- 
pofitions de notre préfente Déclaration, nos Cours & 
autres nos Juges ordonnent que für les Diens fituez 
dans les Pais oú la confiscation n'a pas lieu, ou fur 
ceux non fujets à confiscation ou qui ne.feront pas 
confisquez à notre profit, il fera pris une amende qui 
ne pourra être moindre que de la valeur de la moitié 
desdits Biens, laquelle amende tombera ainfi que les 
Biens confisquez,dans la régle des Biens des Religionai- 
res abfens, pour être employez avec le Revenu desdits | 
Biens à la fubfiftance de ceux de nos Sujets nouvelle- 
ment rétinis qui auront befoin de ce fecours,ce qui aura 
lieu pareillement à l'égard de toutes les amendes, de 
quelque.nature qu'elles foient, qui feront prononcées 
contre les contrevenans à Notre préfente Déclaration, | 
fans que les Receveurs ou Fermiers de notre Domaine | 
y puiffent rien prétendre. Si donnons en Mandement à 
nos amez & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, & à tous autres nos Officiers & Jufticiers 
qu'il appartiendra,que ces Préfentes ils ayent à faire lire, | 
publier & régitrer, & le contenu en icelles garder & | 
Obferver de point en point felon leur forme & teneur. 
Car tel eft notre plaifir. Donnée à Verfailles le 14. 
Mai 1724 , & de notre Régne neuviéme.  Sigsé, 
LOUIS; Er plus bas, par le Roi, Dauphin, Comte | 
de Provence, PHELYPEAUX. Et fcellée du grand | 
Sceau de cire jaune. 


| 

Regitrées, oui ES ce requerant le Procureur Général | 
du Roi, pour être exécutées felon leur forme ES teneur, 
Es Copies cullationnées envoyées aux Bailliages ES Séne- 
chauffées du Re[[urt pour être lhés, publiées G9 régitrées: | 
Enjnint aux Subftituts du Procureur General du Roi, | 
d'y tenir la main, ES d'en certifier la Cour dans un Mois, 
fuivant P Arrét de ce jour. A Paris en Parlement le 31. | 
Mai 1724. 


Signé, Y SABEAU. 


XXVIII. 


Arrés du Parlement de Paris ordonnant la fupreffion 
d'un Livre écrit ES publié en Langue Frangoife 
pour le foutien de l'Infaillibilité du Pape, avec 
le Discours de I’ Avocat du Roi, requerant cette 
fupprefion. A Paris le 1. Juillet 1724. [Co- 
pie imprimée.] 


E jour, les Gens du Roi font entrez, & M. Pierre | 
Gilbert, Avocat dudit Seigneur Roi, portant la | 
parole, a dit: 


MESSIEURS, 


Ous fommes informez , qu'il fe répand dans le 

Royaume, & à Paris même, un Livre intitulé, 
Traité Théologique fur l'Autorité ES PInfaillibilité des 
Papes, qui paroit imprimé depuis peu a Luxembourg, 
fous le nom de Frere Mathieu Petitdidier, Religieux 
Benediétin de la Congrégation de Sz. Vanne, 

A la vúé de cet Ouvrage, il ne nous eft pas permis | 
de demeurer dans le filence. Tout ce qui s'éleve con- 
tre les Maximes confacrées fur cette matiere par nos 
Loix, exige notre vigilance & notre zele, & vous ver- 


rez, Mefieurs, par la nature du nouvel Écrit que nous 


OMATIQUE 


venons vous déferer, qu'il n'y en eut jamais de plus Anno 


digne de votre Centure. 


Son objet eft d'établir les principes les plus'oppofez 1724: 


à la Doétrine de la France ; VInfaillibilité des Papes 
dans les décifions fur les Matieres de Foi, leur pleine 
Puiffance, leur Souveraineté fur toute l'Eglife, leur 
Superiorité fur les Conciles generaux, leur Empire fur 
les Evéques, qui felon l'Auteur tienneat du Pape leur 
Pouvoir, & non pas immédiatement de ]&sus- 
Curist méme. 

C’eft la Doétrine que l'Auteur propofe par tout, & 
peut - être voudroit-il en infpirer une encore plus dan- 
gereufe. En plus d'un endroit il femble infinuer le 
Pouvoir du Pape fur le Temporel, foit en abufant des 
expreffions d'un Pere.de l'Eglife pour lui faire dire que 
Notre Seigneur a donné sz Royaume à Se. Pierre, doit 
en rapportant fans limitation & fans corre&if les paro- 
les d'un Auteur trop prévenu pour la Cour de Kome, 
qui portent (du moins dans fa “Traduétion) que Ss, 
Pierre a reçû de JESUS-CHRIST Empire du Ciel 
& de la Terre. 

Ce n’eft pas un fimple Traité Théologique comme 
le titre l'annonce d'abord. C’eft une attaque de deffein 
formé contre nos Maximes, un Ouvrage compofé ex- 
preffement contre l'Eglife Gallicane & contre la Fran- 
ce: jusques-14 que l’Auteur fe fait un mérite de com- 
battre la Do&rine qu'il a profeflée lui-même, & qui de 
fon aveu eft regardée parmi nous comme une Loi de 
P Etat. 

C’eft en vain qu’encore plus éloignez de la Revolte 
des Seétaires que de la Servitude des Ultramontains , 
nous révérons dans le St. Siege les prérogatives d’une 
jufte Primauté, le centre de l'Episcopat, le lien invio- 
lable & permanent de l'Unité, fondé fur l'Inftitution 
de Dieu méme; & qu'en la Perfonne du Pape Nous 
reconnoiffons avec refpe& le Succeffeur de St. Pierre, 


| le Chef des Evêques, entre lesquels il tient le méme 


rang que Sz. Pierre entre les autres Apôtres. Cet 
Ecrivain paffionné daigne à peine nous fouffrir au nom- 
bre des Orthodoxes, fi nous ne fouscrivons à l’Infailli= 
bilité & à la Monarchie abfoluë du Pape. Ox ze peut, 
ce font ces termes, rejetter ce fentiment mi le comtre= 
dire, fans tomber. dans une Erreur contre la Foi, & fi 
l'on ne doit pas traiter d'Héretiques ceux qui le com- 
battent, c'eft feulement parce que le Dogme n'a pas 
encore été expreflément décidé. 

Si on l'écoute, la Doétrine de l'Infaillibilité eft celle 
de tous les Pais ES de tous les Siecles. Les Grecs Pont 
profeliée comme les Latins, les Francois comme les Ita- 
liens . , , ez un mot, c’eft la Dodrine de toute l'Eglife. 
Elle eft fondée fur l'Ecriture, elle eft claire dans toute 
la fuite de la Tradition, à commencer dés le tems des 
Apötres: Elle éclate dans les monumens des premiers 
Siecles,& entr'autres dans les Aétes des premiers Con- 
ciles géneraux. Si les Papes ont affemblé des Conci- 
les, ce m'a pas été, dit-il, pour perfuader les Catholi- 
ques, mais pour convaincre plus pleinement les Héretiques 
qui ont accoñtumé de reclamer les Conciles generanx lors- 
que le St. Siege les a condamnez. Celt pour y porter la 
Loi que les Papes ont envoyé leurs Légats à ces fain- 
tes Aflemblées. Le fentiment de la /razce ett un fen- 
timent nouveau, inconnu à toute l'Antiquité. Les 
Evéques de France qui ont compofé l'Affemblée de 
1682., ont abandonné für ce point l'ancienne Tradi- 
tion de leurs Eglifes. 

Mais de quelle maniere effaye-t-il de prouver des 
Propofitions fi hardies? C'eft tantót en donnant pour 
preuve ce qui n'établit rien moins que ce qu'il avoit 
avancé, tantót en éludant par quelques vains détours 
les conféquences les plus claires de ce qu'il ne peut 
contefter, & tantót en forgant le fens d'une foule de 
Paffages qu'il altere & qu'il déguife fous prétexte de les 
expliquer. Quelquefois il pafle fous filence l'obje&tion 
qu'il ne peut réfoudre, & quelquefois il affeéte de la 
négliger après qu'il fe left oppofée.. Il fait plus, il 
méprife fes Leéteurs jusqu'à appuyer fon Syftéme fur 
des Témoignages formels contre lui. Nous ne di- 
fons rien qu'on ne puiffe découvrir par une Lecture 
attentive. 

L'imprudence & Vindiscretion font repandués dans 
tout ’Ouvrage. L'Auteur n'y fait point de ferupule de 
prêter des Armes au Schisme & à I’Hérefie contre les 
Grthodoxes qui n’admettent pas fes fentimens. Sous 
prétexte de terminer les dernieres Divifions par le psin= 
cipe de l'Infaillibilité, il les renouvelle en effet, & ne 
craint point d'aigrir le mal par le remede, Ne pouvons- 
nous pas ajoûter qu'il compromet les Droits Sacrez 
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ANNO du St. Siege, en les confondant témerairement avec les | 


prétentions ambitieufes de fes Partifans trop zelez? 

* Mais, plus il affeéte de les confondre, plus nous 
devons les diftinguer. Si nous oppofons à l'excés des 
Opinions Ultramontaines la Barriere des faines Maxi- 
mes confervées fidellement par nos Peres; Nous fai- 
fons gloire à leur exemple d'un attachement éclairé & 
d'un zele religieux pour les juftes prééminences du 5t 
Siege. C'eft par cette conduite que la France sel 
diflinguée de tout tems, Son refpect augmenteroit, 
s'il éoit poffible, fous un Pape dont l'exaltation fait en 
ce moment la joye de l'Eglife, & dont les Vertus ré- 
vérées de tous les Fideles répondent de l'ufage légiti- 
me & des falutaires effets de fon Pouvoir. 

C'eft, Meflieurs, fans perdre de vie ces fentimens, 
que nous nous élevons contre un Ouvrage, dont la 
témerité n'eft propre qu'à inquieter les Esprits, qu'à 
femer d'immortelles Divilions, & qu'à faire éclore des 
Nouveautez dangereufes. C’eft Esprit des Conclu- 
fions que nous avons prifes , & que nous laiffons à 
la Cour avec un Exemplaire dont nous demandons la 
condamnation. M 

Les Gens du Roi retirez, &c: 


A Cour ordonne que ledit Livre fera fupprimé 
IB comme contraire aux Maximes du Royaume, aux 
Principes qui doivent fervir de Regle a la diftinttion de 
la Pnijlance Eccléfiaftique & de la Puiffance Séculiere, 
€ à POrdre Hierarchique ‚comme fcandaleux, feditieux, 
témeraire, contraire à l'Autorité. Royale, ES injurieux 
an Glergé de France: Enjoint à tous ceux qui em am- 
roient des Exemplaires, de les apporter au Greffe de la 
Cour, pour y être fupprimez: Fait défenfes à toutes Per- 
Jonnes de les retenir , vendre EN débiter: Permet au Pro- 
cureur-Géneral du Roi d'informer. contre les Auteurs, 
Libraires, Imprimeurs ES Diftributeurs , par devant 
Maitre Guillaume Menguy , Confeiller, pour les Témoins 
qui ponrroient être entendus dans cette Ville de Paris, 
C9 par devant le premier Officier de Police des Lieux 
pour ceux qui pourroient y être entendus, pourfuite [o3 
diligence des Subftituts du Procurenr-Géneral du Roi es- 
dits Sieges , pour les informations faites ES rapportées, Gy 
communiquées au Procureur-Géneral du Roi, étre ordon- 
mé ce qu'il appartiendra. Ordonne que le préfent Arrét 
fera là, publié ES affiché par tout où befoin fera, ty Co- 
pies collationnées envoyées aux Bailhages & Sénéchans- 
fees du Reffort, pour y être lües, publides, enregitrées 
ES affichées: Enjoint aux Subflituts du Procureur-Géne~ 


ral du Roi d'y tenir la main, ES d'en certifier la Cour | 


dans un Mois. 
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Fait em Parlement le premier Fuillet 
Signé, DurRANC. 


XXIX. 


t. Decret de Puit 1PPE V. Roi d’Espagne par le- 


quel il declare qu'aux inflances du Confeil Royal | 


de Caftille , il reprend le Gouvernement de la 
Monarchie, en qualité de Roi ES Seigneur natu- 
rel. Fait à Madrid le 6. Septembre 1724. [Sim- 
ple Copie  Traduétion.] 


A Yant fait attention & tout ce que le Confeil Royal 
de Caftille m'a reprefenté par la fupplique qu'il 
vient de me faire & par celle qu'il m'a remis le 4. de ce 
Mois; quoi que j'euffe pris une ferme refolution de ne 
point quiter ma retraite pour quelque motif que ce pút 
étre; cependant je n'ai pú refifter aux inftances que 
m'a faites ce Confeil, pour me determiner à reprendre 
le Gouvernement de cette Monarchie, en qualité de 
Roi & Seigneur naturel. Et comme il m'a reprelenté 
que j'étois indispenfablement obligé de le faire par des 
raifons de Juftice & de confcience, j'ai refolu tant à 
caufe du cas que je fais de fes Avis, qu'à caufe du 
Zele fincere & conftant des Miniftres qui le compo- 
fent, de me facrifier au bien commun de la Monarchie 
& des Peuples mes Sujets, & d'en reprendre le Gou- 
vernement, comme Roi & Seigneur naturel , me refer- 
vant, fi Dieu me conferve la vie, de remettre ce Gou- 
vernement à Don Ferdinand Prince des Afluries mon 
Fils aîné, lors qu'il aura age competent, & la capa- 
cité fuffifance pour en eltre chargé, pourvú qu'il n'y 
ait point alors de raifons aflez fortes pour retarder ou 
Tom. VIIL Parr. IL 
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empêcher mon abdication. Je confens aufli que l'on 
convoque inceffamment les Eftats pour y reconnoître 
V'Infant D. Ferdinand en qualité de Prince des Afturies, 
& pour lui faire les Sermens accoutumés comme He- 
| ritier préfomtif de la Couronne. Donné à Madrid le 
6. Septembre 1724. 
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Decreium 8. R. Majeflatis PoLoNicA feffo- 
riale, contra Magiftratum , ES Communitatem 
Civitatis THORUNENSIS, quó in reparatios 
nem variorum Exceffuum in Collegio Patrum Fe- 
Juitarum per Plebem licentiofam perpetratorum s 
cum effrattione forium, fubverfione Catbedrarum, 
Sellarum , Fornacum, immo ES Altarium,nec non 
dilaceratione ES combuftione aliquarum Imagi- 
num, Nobiles ES Spettabiles Resner Pref 
dens ac LERNER Vice - Prefidens Thorunenfes 
ad ultimus fupplicium condemnantur, ES com- 
plures alis Cives ad varia fupplicia deflinantur. 
Templum infuper Beate Marie Virginis per A- 
catholicos antea poffefum Patribus Bernardinis 
adjudicatur , ES Magifiratus Civitatis dimidia- 
tim in gratiam Catbolicorum describitur (fc. Ac- 
zum Varfovie fub tempus Gomitiorum Regni Ge- 
neralium, feria fecunda poft Feflum SS. Simo- 
mis Cg Jude Apoftolorum, die 30. Menfis O&o- 
bris Anno Domini 1704. Regni vero XX VIII: 
[Sur la Copie imprimée à Varfovic. ] 


Ucvsrus SecunDus, Dei gratia REX Po- 
loniæ, Magnus Dux Lithuaniæ, Ruffie, Prufliæ, 
Mafovie, Samogitie , Kyovis , Volhyniz, Podoliz ; 
| Podlachiz, Livonia, Smolensciæ, Severim , Czerni- 
| choviæque nec non Hereditarius Dux Saxonis & Prin- 
| ceps ELECTOR. 
| Significamus præfentibus Literis Noftris quotum in- 
tereft Univerfis & fingulis: Intercefliffe antea Decretüm 
Noftrum Affefforiale , inter Generofum Inftigatotem 
Regni ejusque Delatores, Religiofos Cafimirum C z y+ 
ZEWSXKI Rectorem, Laurentium Marczewski Vice- 
Re&orem , Cafimirum Klimecki, Jacobum Piotrowicz, 
Martinum Wolänski, Fratres, & totum Collegium 
Societatis Jesu Thorunenfe A&ores ab una, atque 
Nobiles & Speétabiles Gerhardum Thomas Burgra- 
vium, Godefredum Resner Prefidem, Proconfules; 
Confules, & Ordines, totumque Magiftratum $ Com- 
munitatem Civitatis T'horunenfis, Citatos parte ex al- 
tera, Idque in Caufa & a&ione ipfis inftituta pro eo: 
Quia illi malevolo animo, odioque Fidei Sanéte Ro- 
manz Catholice, in Regno Noftro Catholicifimo des 
gentes, contra Leges Divinas & humanas, Conftitutio= 
nesque ejusdem Regni Noftri procederido, non con- 
tenti anterioribus aufibus violentis, recenter nacti oc- 
cafionem, quód fub tempus Proceffionis cum Veneras 
bili Sacramento, in Fefto Beatifime Marız Virgi- 
nis,de Monte Carmelo, in Cæmeterio Ecclefæ Sanéti 
Jacobi Apoftoli, Deo dicatarum Virginum Ordinis 
Sandi Benedi&i, ipfo die Dominico Thorunii celebra 
te, cuidam Puero Diffidenti Ceremonias Ecclefiz irris 
denti, irreverenterque fe gerenti , galerum Polonus 
Studiofus,zelo cultus Divini du&us dejecerit, ftatim ab- 
| foluta Proceffione in Cæmeterio per licentiofos Cives 
enormiter idem Studiofus converberatus, & obfangui- 
nolatus, eft tandem ex Loco Sacro violenter, € jam 
per Milites extraétus, per plateas ductus, € Carceri ac 
Cuftodiz Militari, uti & poftridie alter innocuus Stu- 
| diofus Polonus mancipatus, & inje&tus eft, & cüm ad 
plura po‘tulatata Juventutis Polonz neuter libertati 
| redderetur, imó contumeliofiflimé ambo tractarentur , 
Gymnafifta quoque lieterodoxe fidei in recompenfam 
Captivorum duorum predictorum Studioforum ad 
Scholas, infciis Religiofis A€toribus, non tamen cum 
tumultu, neque cum ignominia nociva, à Studio(is 
Polonis introdu&us effet, plebem licentiofam ut cum 
armis variis & Bombardis parati effent, turmatim (ub 
poenis pecuniariis convocati fecerunt , in quem finem 
& Portas EX Ed citiüs tempore claudi juífe« 
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ANNO 
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90 
runt, & qualiter Plebs procedere deberet, ad inferen- 
dam ftatui ali, & locis Privelegiatis , utpote Cæ- 
meterio, Scholis, & Collegio, predictorum Aétorum, 
violentiam malitiof® inftruxerunt , unde factum eft , 


quód. eadem licentiofa & feditiofa Plebs, taliter in de- 
prefí a ftatus Spiritualis, & violationem immunita- 

f y es {lu Mandat E 
tum inflru&a , Citatorum fcitu , jufiu, WV andato, & 


nec non conniventia, animo feroci at- 
que crudeli, (etfi jam ad requifitionem Secretarii Ci- 
vitatis, Gymnafifta ex Schola liberé dimiffus fuerit) 
ed ferventiüs , quia Sol ad occafum vergere & tenebre 
fceleri patrocinari videbantur, pene ad vim inferendam 
& patrandum nefandum aufum armata, tota mente & 
corpore pro tunc furorem fpirans , poft egreflum Secre- 
tarii, fimul cum Gymnafifta (nam eidem ad manus 
redditus) plane ex condido € de induftria, maguo 
cum impetu in affiftentia Militum Civitatis & explotio- 
ne Bombardarum, pro fecuritate fui criminis majori- 
que facilitate ad invadendum & depredandum, foribus 
primd Scholarum fecuribus excifis, ac effraclis, cater- 
vatim armataque manu aggreffi Scholas omnes & Au- 
lam publicam invaferunt, omnia funditus inverterunt, 
fcamna, cathedras, fellas, fornaces , feneltras, fores 
ad ultimam particulam concufferünt , confregerunt, 
diffecuerunt, & globis plumbeis trajecerunt, quod au- 
tem magis execrandum eft, nec Imaginibus Chrifti 
Crucifixi, ac De1PAR E, nec non aliorum Sanéto- 
rum, pepercerunt, & quod nec Barbari nec Ethnici fa- 


fubo 


cerent, id Thorunenfes in Regno Catholiciffimo impie | 
facere aufi funt, in honorem Deu, Beatiflime, & | 


San&orüm facrilegé feviendo, pedes Crucifixi ampu- 
tando, Altaria duo, unum Immaculate Conceptionis 
Beatifimæ Marız Virginis, affabre & de novo ela- 
boratum extru&umque in Congregatione Minori Soda- 
lium, alterum Annuntiatæ Virginis in Congregatione 
Majori, in partes fecuribus & afciis fcindendo, ita ut 
vix locus füpei ubi altare fecundum fuerit, Icones 
plurimas Chrilti Crucifixi, Beatifime Maria Vir- 
ginis, & San&orum , alias dilacerando, alias gladiis 
confodiendo, alias fecuribus fcindendo, & ne impia 
crudelitas Sacrilego aufui finem imponeret, (licetfi 
s fcribendo tremat, & ambe ad auditum tinniant 
aures) Imagines Immaculate Conceptionis Beatiflime 
Mart Virginis, Sandi Francisci Xaverii & alio- 
&orum, in publicam Plateam infolenter ac 
portárunt cum fubfannationibus , illufioni- 
bus, vociferationibus & blasphemiis, lingua procaci 
effrenatis in omnem malitiam plenis buccis ac rodenti- 
bus Theoninis dentibus, acfi caninis ledendo, carpen- 
do, & contaminando, hoc eft contra honorem Der, 
Deivarz & San&orum Conjurati, tumultuofi Ag- 
greffores, perfecutores Fidei Sanétz Romane Gatholi- 
ce, Terre alliferunt, circaque Imagines illas in Terra 
proft ıcendio facto, faltus indecentes ad normam 
Paganismi exercendo , blasphemando in Deum & 
Beatiffimam, malitiofiffimi T’umultuarii, plurimas eas- 
dem Imagines, vefanis addixerunt flammis & concre- 
marunt, cum Summa injuria Honoris Deipara, 
blaterando, inter cetera Brozze fie teraz Dzieweczko 
vat M &c. nec his contenti, aufum aufui, 
us fceleri addiderunt, dum eodem cum furore ac 
omni genere Armorum violenti Aggreffores, hoftiliter 
excilis & effra&tis foribus, feu Januá Collegii, in ipfum 
Collegium jam profunda nofte tumultuatim irruerunt, 
cum ftriétis acinacibus , fecuribus , afciis, Bombardis 
longioribus, & brevioribus, aliisque Armis, facibus & 
candelis accenfis cum periculo' incendii, bis de indus- 


temerar 


tria inte i, ibidemque in parte inferiori Collegii, 
omnes ftras,tam Ambulacri,quàm Cubiculorum uti 
& fornaces, fores, concufferunt, cubicula Suppelle&ili, 


ac re veltiariá fermé tota, imó € pecunià fpoliarunt, 
in vimque prædæ ac turpis lucri, eandem retinuerunt 
& retinent, Imagines plurimas Chrifti Domini, Deı- 
ac Sanétorum in circuitu Curritoriorum, fignis 
efpexerunt, aliquas in partes lacerarunt, aliquas 
onfixerunt, alias fecuribus & 


AP! 
st 


edibus con- 
t, & in minutiffimas attriverunt partes, Orato- 
rium in fuperiori parte Collegii , ejusque fculptoriam 
antem ftruéturam, multas in partes fciderunt, fe- 
nt, & detruncarunt, ipfum Venerabile ex T'aber- 
naculo in.fummum opprobrium Fidei Noltre jam eji- 
ciendum erat à Tumultuariis, nifi cujusdam Religio(i 
ibus flecterentur, quem tamen, & alios Religiofos 
violenter concufferunt , & fauciarunt, Hypocauftum 
commune uti & aliqua fuperiora Cubicula , effraétis 
foribus vaftarunt, feneltras exfecnerumt , fornaces & 


{ 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| fores globis trajecerunt, Milites Noftros Prefidiarios ANNo 


| fupervenientes pro fedando Tumultu, cum armis ag- 
greffi funt, eosque lethaliter convulnerarunt, etiam & 
quendam Religiofum Ordinis San&i Dominici, ad ini- 
tium tumultüs, veniente ad Collegium Secretario Ci- 
vitatis, converberarunt, hzc alia & ad prope mediam 
nogtem inaudito exemplo & nefando aufu, ac impio 
& facrilego facinore patrarunt, defolatamque Arabiam, 
tam in Scholis quam in Collegio, juffu € confenfu ci- 
tatorum ac fupina conniventià mediante, reliquerunt, 
exindeque poenas Legum Regni Criminalifimas fuccu- 
buerunt, pro quibus decernendis, tum & pro ftatuitio- 
ne Principalium, ac Complicum, tantorum fcelerum, 
Blasphemorum & facrilegorum, atque ablatorum refti- 
tutione, damnorum litisque expenfarum refufione, ci- 
tati funt, Citatione Originali ejusque Relatione, tum 
Propofitione oretenus faéta, ac Vifione Officiofa per 
Minifterialem Combuftionis Imaginum & defolatio- 
num, ac damnorum in Collegio & Scholis a&orum, 
in Prefentia Nobilium & Officialium, coram Adis 
Caftrenfibus Kovalevienfibus Palatinatüs Culmentis, 
Feria Quarta poft Feftuth Beatiffime Virginis Marız 
Scapularis, anno nunc currenti facta, & infcripta, in 
fe latioribus exiftentibus, de A&u Varfavie Feria Sextá 
in Craftino Fefti San&i Laurentii Martyris & Levita, 
die undecima Mentis: Augufti, Anno Domini. millefi- 
mo feptingentefimo vigefimo quarto prolatum, Quo 
DecreTo NosTRO necellariam effe hac in Caufa 
Commitlionem & Inquilitionem adinveneramus , eam- 
que decreveramus, ad quam expediendam Commiffa- 
rios Noftros Reverendos in Chrifto Patres, Dominos 
CHRISTOPHORUM in Slupow SZEMBEK Ula- 
| dislayienfem & Pomeraniz, ANDREAM ZALUSKE 
Plocenfem Episcopos, Magnificos STANISLAUM 
CHoMENTOWSK! Mafovie, Jacosum Sigis- 
mundum Rysınskı Culmenfem, lGNATIUM 
DzIALYNKI Pomeraniæ Palatinos, Apamum Po- 
NINSKI Gnesnenfm, ANDREAM DAMBSKI 
Breftenfem Cujavis, PETRUM CzAPsx1 Culmen- 
fem, Caftellanos; Generofum Gron ciu M LuBo- 
MIRSKI Succamerarium Regni, Venerabilem Domi- 
num SIENINSKI Decanum Gnesnenfem,Pr&pofitum, 
Cracovienfem ad Ecclefiam San&i M rc HAE L1s Of- 
ficialem Generalem Gedanenfem, Generofum J aco- 
BUM Dunın Regentem Cancellariz Majoris Regni, 
Venerabilem MicHAELEM Wazyk Archidiaco- 
num & Officialem Generalem Varfavienfem, Prelatum 
in Cathedra Posnanienfi, Generofum FRANCISCUM 
RADZEwsxı Succamerarium Posnanienfem, Vene- 
rabilem ALoısıum HumManski Ecclefiz Cathe- 
dralis Culmenfis € Infignis Collegiate Varfavienfis Ca- 
nonicum, Secretarium Noftrum Judiciique Affefforem, 
Generofüm JoANNEM KzEwsx1 Succamerarium 
Marisburgenfem , JosepHumM Nakwaskı Capi- 
taneum Ciechanovienfem,PAULUM JAROSZEwS- 
xi Vexilliferum Piocenfem , Francıscum Po- 
nınskı Dapiferum Posnanienfem, JoaNxEM FRAN- 
cıscum RoscıszEwksı Plocenfem, MicHAE 
LEM KALSZTEIN Marieburgenfem , Judices Ter- 
reftres,[G xA T10M DAMBSKI Junivladislavienfem, 
JoannemM Pıwsickı Culmenfem Notarios Ter- 
reftres, CASIMIRUM Pıwnıckı Enfiferum Livo- 
nie deputaveramus: iisdemque commiferamus, utfi ex 
Scrutinio aliqui Principales motores Tumultús & vio- 
lentiarum jllatarum Combuftionisque Imaginum & blas- 
phemiarum apparerent effe rei, tales flridio Arrefto & 
Sequeftro, apud Nobilem Magiftratum Thorunenfem 
detineri mandarent, eosque ad parendum judicato, pro 
fumendis poenis idem Magiftratum Thorunenfis ftatuere 
teneretur,ipfi injunxeramus, Terminumque Partibus poft 
expeditam nec ne Commiflionem prefatam coram No- 
bis Judicioque Noftro conferyaveramus peremptorium. 
ui Commifjarii fupra Jpecificati cum ad Civitatem 
Thorunenfem condescenderent, ibidemque in Pretorio 
JurisdiGionem fuam Commifforialem fundarent, € poft 
inferiptam Partium Comparitionem , ad excipienda 
Confeflata libera nonnullorum Inculpatorum, demum 
ad Inquifitiones aufcultandas procefferunt, Juramenta 
fuper incorruptos Teltes Partibus præftare demandarent, 
uz de facto ab ipfis funt præftita , poltque preflita, 
eftes Oculatos Speciali Regeltro connotatos ac Parti- 
bus adinvicem communicatos , inducere injunxerunt, 
quos T'eftes ex Parte AGorea Viginti Sex, & ex Parte 
Citata itidem Viginti Sex induétos, præviis juramentis 
fuper fideli depofitione , cum Monitione de perjurio , 
juxta Interrogatoria a Partibus porreéta, & ad invicem 
Parti per Partem communicata examinarunt, aufculta- 
sunt, 
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Teftimoniaque eorum connotarünt, poft Quas 
ones per Partes eduétas , quoniam ex iisdem 
onibus edu&is nonnulli Principales. Motores 
tumultüs & violentiarum Combuftionisque 1maginum 


ac blasphemiarum redarguerentur elle rei; Ideo incul- 


m Militis Cie 
Nove Civita- 


oannem Wez 
hal Studiofum 


inatorem liquorum , Joannem Merfz, 
yes E Sutores Thorunenfes, Wef 
Gymnafii, pro majori & fufficientiori informatione 
Criminumque perpetratorum | enucleatione; fiquidem 
nonnulli ad Corporales Inquifitiones deftinari deberent, 
ad Nos Judiciaque Noftra remiferant. Quos modo 
premiffo connotatos Inculpatos, Nobili & Speétabili 
Magiftratui Thorunenfi in Sequeftrum tradiderant, ut- 
que eosdem coram Judicio Noftro ftatueret, eidem 
Magiftratui mandaverant, idque fub onere Caufe & 
Criminali non ftatutis responfione, alios vero In- 
culpatos, videlicet Leban, feu Falsbakier, Jarka Tey- 
blingier Oberkram, Scribam Famati Zylber Apotheca- 
ri, Scribam Famati Kleybe,Erneftam Turkowski, Scri- 
bam Famati Heyna , Murifabram alias Mularezyka, 
Civitati Thorunenfi meliüs. notos, Lignifabrum aliàs 
Cielielczyka, Guttbrodt nifabrum , Fick  Aurifa- 
brum, Nagorny , Conradum Grunau, Godefredum 
Krygier , Gymnafii Thoruner Studiofos, Alexan- 
drum Civem Chirurgum , Bazylei Sutorem Germani- 


ficis apud Viduam Magiftram famulantem; Krauza, 
Berent, Bedka Cives Laniones, Chriftianum Sartorez 
Artis Socium feu Famulum Famati Krauz, Famulum 
Famati Sz Civis Perukarii, fub figno Aurei 
Cervi manentis, Klebera ftrangularium, alias Powroz- 

4, Famulum Famati Berkla Mercatoris, Jacobum 
Malon, Scribam & puerum ignotum, Famulos Famati 
Tesmer, nonnullos jam Arrefto pr&ventos, ceteros 
captivandos, & ftriétiori Carceri mancipandos cenfue- 
rant, eosdemque aréte Cultodiz Nobilis & Spectabilis 
Magiltratús Thorunenfis, usque ad finalem decifionem 
Caufæ tradiderant, fab rigore fuperiüs expreffo. Reli- 
quos quoque Inculpatos videlicet Famatum Heyna 
Apothecarium, Godefredum Pantel Civem, Aurigam 
feu famulum Famati Heyna Acatholicum, Scribam 
Famati Fengier, Nathanaelem Blumfzwel, Samuelem 
Werner, Scribam Famati Dankmacer , Chriftianum 
Krauz, Famatum Szweycman Scribam, puerum fub 
figno Albi Equi, Famati Pofina Perukarii Famulum, 
Famulum Hannau, Vidue Filium, Studiofum Scribam 
Helfzt, Famati Refteufecher, puerum. Famati Fengier 
Godefredum, Ludovicum famulum Nobilis & Speéta- 
bilis Schultz Proconfulis , Gryffald puerum Famati 
Reycha, Andream Famulantem ad Officinam librariam 
Civitatis, Artis Menfatoriz famulum vulgo Stolarcz, 
ka, Honefti Kinaft Magiftri, Filium Juniorem , Famati 
Raufihowa, Studiofum Gymnafii, Gottlibum Filium 
de Villa Lubicz artis papyraceæ Magiftri, Coriarium 
Nofek, ex Nova Civitate, Scribam Famati Szterna, 
Famulum Lanionis habitantem verfüs Ecclefiam Sanc- 
te Manr Matris Der, Winter Nobilis Præfiden- 
tis, Cornelium Civitatis Famulos, Bebier Perzkarza " 
Joannem foralium Civitatis Thorunenfis Exaétorem 
valgo Szarpacz dicum , inhærendo Decreto Noftro 
prefato, ftrito Arrefto € Sequeftro apud. Nobilem & 
Speétabilem Magiftrarum Thorunenfem detinendos & 
fi opus fuerit ibi ubi de Jure venerit pro pcenis de iis- 
dem fumendis, ftatuendos, fub rigoribus füperiüs ex- 
preffis fententiaverant. Famatus verd David Heyder C 
vis & Mercator Nove Civitatis Thorunenfis licèt qui- 
dem a Parte A€torea inculparetur & ex educto Scratinio 
Immunitatis Ecclefiaftic per eundem violate redargue- 
retur effe reus, verúm quoniam in Traétu Commiffio« 
nis prefate fponte & liberè Fidem facram Catholicam 
Orthodoxam, in Ecclefia Thorunenfi San@i Joan- 
nıs amplexus effet, idcirco Parte Aétorea pro eodem 
inftante, eundem in Fidejuffionem Partis Aétorez Ve- 
nerabilis Collegii Thorunenfis Societatis. Jesu relin- 
quendum effe cenfuerant, usque ad ulteriorem. Caufze 
præfentis decifionem, cum bac adje&a declaratione ut 
liberum effet Famato Heyder absque ulla moleftia, per 

Tom. VIII. Part. El, 5 


| Parebunt, neque fe à Re 
cum, Doliatorem alias Bedsarczyka, in Platea Carni- | 


pt 
omnes Givitatis- Ordines 
tractare, Bonis & fortuna faa uti, frui, & ad velle ac 
beneplacitum fuum iisdem di onere, füb poena feorfiva 
füper refragarios præfatæ Declarationi Commiffariorum 
Noftrorum per Judicium. noftrum irroganda, & exren- 
denda. Nihilominus is idem Famatus Heyder, quo- 
niam Supplicationem per Partem Aétoream Fidejuffo- 
riam ad Judicium Commiffariorum inte onerety idqué 
pro eo, quatenus Famatus Radzki Civis & Mercator 
Thorunenfis, F a ejus in Traétu Commiffionis apud 
fe exiftentem fibi Patri extraderet, Ille verd in contras 
rium Fidei Orthodoxæ procedendo; veritus ne ate 
Patris permotus fidem Sacram Orthodoxam amplexare= 
tur, eundem extra fines Regni malitiofé evexit, neque 
eve&tum poft trinas Declarationes Judicii prefati Com- 
miflorialis, Patri fuo reftitueret ; ldcirco habita ratione 
pottpofitionis Authoritatis Commiflorialis, tum & Pas 
terni Juris Naturalis convulfionis; eundem pro fomen= 
dis pcenis de ipfo ad Nos Judiciaque Noftra remiferant: 
Porro quoniam ultra füperiüs expreflos Inculpatos ex 
Scrutinio coram Judicio Commifloriali e pedito ; coms 
pertum eflet Nobiles & Speétabiles Gerh 
mas Burgrabium Noltrum, Joannem Godefredum Res- 
ner Prefidentem, Jacobum Zerneke Vice-Prefidentem 
Jacobum Meysner, Andream Cymermam Confules 
Thorunenfes inter inculpatos inträffe, ramen habita ra- 
tione Regiminis & dispofitionis totius Civitatis Nobili= 
bus & Spectabilibus Gerhardo Thomas Burgrabio; uti 
fenio grandi proveéto, atque Nobili Jacobo Meysner 
Confuli prediéti Nobilis Burgrabii (in cafu debilitatis.) 
Orüicii Adjutori Cautionem juratoriam obfervata Juris 
jurandi folennitare, coram Imagine Crucifixi Domini 
Noltri Jesu Chrifti in eam juramenti rotham 3 prout 
Juri € Judicato Noltro poft finalem decifionem Caufs 
i tis Thorunenfis 
alienabunt, neque ab executione Decreti disparebunt ; 
Ita eos Deo Omnipotente & Sanéla Jesu Chrifti 
Paffione adjuvante, pre daverant ; quam. 
Cautionem de facto pre ntum attinet Nos 
biles & Speétabiles Godefredum Resner Prefidentem, 
Jacobum Zerneke Vice-Præfidentem & Andream Cy= 
mermam Confulem Civitatis Thorunenfis eosdem de. 
tineri a tribus Ordinibus Civit predicte usque ad 
finalem Caufz decifionem Decretique Noftri Executio- 
nem injunxerant, füb rigore füpra expreffo ; Nobilemi 
veró Vedemeier Secretarium Civitatis fimiliter inculpa- 
tum, quoniam pro eodem cautio Literatoria à Tribus 
Ordinibus Civitatis Thorunenfis intercederet ; ideo 
eundem unà cum aliis Varfaviam remittendis inculpatis, 
fiftendum fe fe, five ftatuendum coram Judicio Noftro 
mandaverant, itidem fub Rigore fupra expreffo. Quo 
peracto iidem Commiflarii Noftri, ad vifionem defola= 
tionis ab intra & ab extra Collegii Thorunenfis Socie= 
tatis Jesu, € Scholarum , per Tumultum impium 
Civitatis Thorunenfis facte & perpetrate, ad Inftantiam 
Partis Aétorex fe fe contulerant; ac juxta officiofam 
ante Terminum Commiffionis per Partem Aétoream 
confcriptam in pleniflima forma Juris Vifionem, vide= 
runt & optimé animadverterunt omnia taliter nefari& 
faéta, & per Tumultum perpetrata effe, prout in con- 
Icripta officiofé vifione contineretur. Quà taliter fa&ta 
perfonali vifione ad enixam Supplicationem Incolarum 
Catholicorum utriusque fexus, tum & apud Cives T'ho« 
runenfes Diflidentes famulantium, ne iniquis extorfio= 
nibus, poft expeditam Commiflionem a Superioritate Oi 
vitatis Thorunenfis aggraventur, & angarientur, pre- 
cipué in expenfas caule præfentis erogatas & erogan~ 
das, quoniam in ullas violentias & Crimina per Tus 
multum Diffidentium perpetrata, nullatenus influereng 
& fe immiscerent ; Idcirco eosdem ab omnibus extraore 
dinarüs fub pretextu Ordinarie Contributionis exactio« 
nibus extorfionibus & injuriis liberaverant 
animadverfione Judicii Noftri, quantum attinet rainy 
Olloff Miniftrum Auguftanz Confellio atis 
Thorunenfis, quoniam primo ad Judicialem Commis- 
fionis requifitionem, fecundarid ad Juridicam Termi- 
no tacto ex mente Judicii Commifforialis Citationem , 
contumacem fe fe preberet, neque ad præftandam Ins 
formationem tam ratione Gymnafiftarum , in fzpeno- 
minatum Tumultum intrantium quàm & ratione Scripti 
Pasquinofi foribus Collegii Thorunenfis Societatis Jes 
su affüxi,tum & ad dandam juftificationem €x Perfong 
fui in Punéto objecte fibi certe cum vicinis Civitatibus 
Acatholicis correspondentie; & factionis , im Præjudi- 
cium Fidei Orthodoxe & Perfonarum Catholicarum 
Thorunii, in Obfequiis variis exiftentium .coram Judi- 
cio Commifforiali comparere renueret, Chriftophoras 
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quoque Giereth Senior Minifter Thorunenfis Augufta- 
nz Confeffionis quoniam Scriptum certum lelivum | 
Typo Civitatis Thorunenfis impreffum , varias calumnias | 
contra Sacram Sedem Apoftolicam,Fidem Orthodoxam 
tum & fatum Reipublice in fe continens Nobili & 
Speétabili Jacobo Meysner Confuli Prefidi Camere & 
Scholiarchz Gymnafii, in applaufum F'cederis Conjugalis | 
& contemptum durantis Commitlionis dedicare, ac varia | 
per loca plurima offerre exemplaria,variis Perfonis aufus | 
effet, & temeré prefumeret, neque ad juftificationem | 
Scripti: fui lefivi & calumniofi , licét multoties per 
Secretarium Civitatis Thorunenfis vocatus, coram Ju- 
dicio Commifforiali comparere vellet, imó fe a Com- 
paritione abflraheret, Idcirco utrosque pro disjudicatio- 
ne ratione premifforum omnium, ad Nos Judiciaque 
Noftra remiferant & comparere füb rigore poenarum 
contra Calumniatores Legibus Regni defcriptarum 
mandaverant, Ad extremum indicentes omnes, vide- 
licet Conventum Thorunenfem Sanétimonialium Or- 
dinis Sandi Bene DicT1, Conventum Thorunenfem 
Prædicatorum San&i Dominici, Venerabilem | 


92 


nis 
FERINUM SZCZURA Episcopum Joppenfem 


Suffraganeum Archidiaconum € Officialem Generalem 
Culmenfem Prepofitum Ecclefis Parochialis Thoru- 
nenfis Sar Joannıs, fingulos pro fuo Intereffe, 
atque Conventum Ordinis Sandi Francisci, ratione 
proprietatis Ecclefiz Beatiffitno M A R 12 Virginis nul- | 
literque ejusdem Eccleliz per Acatholicos Civitatis | 
Thorunenfis ac Monafterii fui, per eosdem, in Gym 
nafiam converfi , Poffeffionis , quoniam Pars Citata 
eisdem Indicentibus fe fe opponeret, licét connexionem | 
cum caufa prafenti habere nonnullz Indictiones vide- | 
rentur, ne tamen Parti Citate aliquod prejudicium in- | 
ferretur, ad Nos Judiciaque Noftra pro disjudicatione 
& Partes cum paratis Inquifitionibus remiferant, con- 
fervando fisdem T'erminum Peremptorium, à qua Sen- 
tentia. Commifloriali Appellationem Citata Pars ad | 
Nos Judiciumque Noftrum interpofuerat, eamque non | 
admillam, extraditis Citationibus Profecutorialibus pro- 
fecuta eft, Decreto Noftro fupra de Aétu fpecificato, 
& A&u Commifloriali Sabbatho poft Feftüm ilta- 
tionis San&s Crucis, proximo Anno prefenti, Mille- 
fimo Septingentefimo Vigefimo Quarto expedito, tum 
Citationibus Profecutorialibus in fe latiüs premifla 
enarrantibus. Quo in Termino ex prefata Remifía con- 
fervato, & ex Profecutionibus per Citatos extraditis, 
provenienti, dum Partes hic Varfavie Feria Quinta 
ante Feftum Sanctorum Sımonıs & Ju p Apos- 
tolorum proxima, die Vigefima Sexta Mentis O&tobris 
Anno prefenti, & quidem A &orea Generofus W yr o- 
ZEMSKI Inftigator Regni perfonaliter, Religiofi C A- 
sımırus Czyzewskı Collegii Thorunenfis Rec- 
tor, Matthias Przanowski Presbyter, Jacobus Piotro- 
wicz, Martinus Wolanenski Fratres Societatis Jesu 
perfonaliter , fais & aliorum Nominibus cum Nobili- 
bus, Michàéle Nagrodzki & Joanne Zlotorowicz , Ci- 
tata verb Pars per Nobilem Chriftianum Klosman 
Secretarium Civiratis Thorunenfis perfonaliter , cum 
Nobilibus Chryfofthomo Boguszewski & Francisco 
Cyyler , judicialiter additis Defenforibus, coram No- 
bis Judicioque Noftro comparerent, eundemque Ter- 
minum attentarent & fecum de admiffibilitate & Profe- 
quibilitate Appellationis, legalitateque nec ne Senten- 
tiarum Commifforalium controverterent, atque Vene- 
rabilis Antonius Donacki Ecclefie San&i Lauren- 
Ti: extra Moenia Thorunenfis Prepofitus, uti Vene- 
rabilis SEVERINI Szczuka Suffraganei Culmen- 
fis, & Prepofiti Ecclefie Sandi Joannıs Thoru- 
nenfis, & fimul Communitatis Catholic Thorunenfis 
Plenipotens, perfonaliter tum Nobilis Albertus Wiofz- 
kiewicz Plenipotens Pellionum Catholicorum Thoru- 
nenfum & Venerabilis Michàél Hankiewicz Plenipo- 
potens Venerabilis Abbatiffe Deodicatarum Monialium 
Regule Sandi Bene Dic r1 Conventüs Thorunenfis 
perfonaliter , nec non Religiofus Bonaventura Mur- 
czynenski Ordinis Sandi Francıscı de Obfervan- 
tum ejusdem Nominis Religiofus Kopaczewski 


va, [ i 1 
Commiffarius Terre Sancte Ordinis ejusdem Conven- 
tüs Varfavienfis, fuis ac rotius Provincie fue Nomir 


bus perfonaliter , cum Nobili Antonio Ciefzkiewicz ad" 
Caufam prefentem cum Juribus fuis ad Ecclefiam Bea- 
tifime Maria Virginis Thorunenfem, habitis inter- 
venirent, & fe indicerent, Nos cum Confiliarsis & Fu- 
risperitis Noftris Caufam prefentem ad Feriam Secun- 
dam proximé futuram rejecimus Terminum Partibus 


OMATIQUE 


quifitiones in Judicio noftro reponere mandavimus füb ANNO 


¡ergo ut füpra 


Im Termino itaque bo 
Reje&ione confervato, legitime adprefer 
& hucusque continuato Partibus prenominatis, Gene- 
rofis Uladislao Wyrozembski Inftigatore Regni, & 
Adamo Doregowski Vice-Inftigatore Regni, tum Re- 
ligiofis Cafimiro Czyzewski Rectore, Matthia Prza- 
nowski Presbytero , Jacobo Piotrowicz , & Martino 
Wolanenski Fratribus Societatis Jesu perfonaliter, 
fais & aliorum, totius Collegii Thorunenfis Societatis 
Jesu Nominibus cum Nobilibus Michàéle Nagrodz- 
ki & Joanne Zlotorowicz, Citatis veró & Incarceratis, 
per Nobilem & Spe&abilem Joannem Fridericum Ha- 
wenfzteyn Confulem, Honoratos Godefredum Augfz- 
tyn Scabinum, Jacobum Gemeyner, & Andream 
Kircheyfen , Sexagiata Viros, atque Nobilem Chriftias 
num Klosman Secretarium Civitatis Thorunenfis, fuis 
& aliorum Nominibus perfonaliter , cum Nobilibus 
Chryfofthomo Bogufzewski & Francisco Cygler De- 


onere Caufa. 


| fenforibus judicialiter additis, coram Nobis Judicioque 


Noltro comparentibus eundemque T'ermínum attentan- 
tibus, & Aétoribus quidem fcilicet. Re&ore 

Collegio Thorunenfi Societatis Jesu, ex C 
faa tum Proteítatione, coram Actis Caftrenfibus Ko 
levienfibus Feria Quarta in Vigilia Fefti Sandi La u- 
RENTII Martyris, anno nunc currenti fadta propo- 
nentibus, exhibitisque vifione per Providum Albertum 
Kupczewicz, Minifterialem Regni Generalem in Prx- 
fentia Generoforum Officialium Terreftrium, Collegit 
& Scholarum #Fhorunenfium , defolationum bene & 
diligenter in loco Loei, in recenti confcripta, & eo- 
rundem Generoforum Officialium T'erreftrium, ibidem 
prefentium Manibus fübfcripta , & per oblatam circa 
ipfius recognitionem , ad prefata Acta Caftrenfia Ko- 
valevienfia, Feria Quarta poft Feftum Beatiflime ac 
Gloriofiffimz Virginis M A R 1.5 Scapularis, proxima, 
Anno itidem currenti, porreétæ, nec non obduétione 
fub eodem Aétu Vulnerum li converbera- 
tionum, obfanguinolationum, Relig Zalimiro Czy- 
zewski, & Fratribus Andree Gaykowski ac Jofepho 
Rozanski ejusdem Collegii Soci Jesu Thoru- 
nenfis circa violentam , per Guerrham tumultuariam 
Plebis Communitatis Thorunenfis Collegii prefati In- 
vafionem infli@torum fa&a, tum Arrefto officioiè im- 
pofito , füper Perfonis Davide Heyder , Leban Fals- 
bakier, & aliis violentiarum & Criminum in Citatione 
& Proteftatione Specificatorum Patratoribus, in Rela- 
tione ejusdem Arrefti, coram Adis Podgorienfibus, 
die Sexta Menfis Septembris, per Providum Albertum 
Kupczewicz Minifterialem Regni Generalem recogni- 
ta, expreffis, iisdemque productis, & A&u Commilla- 
riorum Noftrorum fuprafpecificatorum judicialiter per- 
le&o, Remiffas prefati Judicii Commifforialis ad nos 
& Judicium Noftrum faétas expediri, & contenta fue 
Citationis decerni petentibus , Generofis vero Joanne 
Uladistao Wyrozembski Inftigatore & Adamo Doren- 
gowski Vice-Inftigatore Regni, pro tantis Íceleribus in 
Drum & Beatiffimam Virginem Mariam & Sanc- 
tos, ac fidem & Religionem Catholicam Romanam in 
hoc Regno Dominantem, perpetratis, tam Prefiden- 
tem, quàm & totum Magiftratum ac Plebem Acatho- 
licam tumultuantem poenis Criminaliflimis , toto Chris- 
tiano Orbi exemplaribus, nempe Concremationis in 
vivis circa extraétiones linguarum a tergo, per Execu- 
tores Juftitie affici, Fana eorum Lutheranica, Gymna- 
fium, & Thypographiam totamque mobilem & immo- 
bilem cujusvis fabitantiam confiscari , Eccle anti 
quitus Catholicas, per eosdem inde poffeffas, antea&is 
Poffefforibus Catholicis adjudicari, & ne quispiam Lu- 
theranus in futurum in Murata Civitate Thorunenfi 
habitare, vel pernoétare. audeat , feveré prohiberi, 
poftulantibus, Jam veró eorum fpecialibus Delatoribus, 
Religiofis Fratribus Martino Wolanski, & Jacobo 
Piotrowicz, ob non ftatuitionem Inculpatorum Arres- 
tatorum Principalium & Comprincipalium, ac Com- 
plicum, in fequeftro Nobilis Magiflratüs Thorunenfis, 
ad Tenorem Decreti Noftri per idem Judicium Com- 
mifloriale reli&torum, fub onere Caufe, & Responfio- 
nis in ordine ad examen illorum Judiciale, & deftina- 
tionem nonnullorum ad Inquifitiones corporales, in- 
junétam & demandatam, poenas Contraventionis tam 
fuper Nobili Magiftratu, quàm Ordinibus Civitatis ex- 
tendi, & nihilominus quatenus Domino Noftro & 
Commifforiali in inftanti fatisfaciant eosdemque incul- 
patos Arreftatos, & fequeftratos, tum Filium Es 
Heyder Civis Thorunentis , noviter Catholici faci, 


confervando, pro quo Termino Partibus Utrisque In- 


coram 


prov enienti 1724. 


Anno 
1724. 


DU DROIT 


coram Judicio Noftro fub forti eaque Militari Execu- 
cutione, & onere Caufæ, ftatuant, ante omnia decer- 
ni, & circa Decreta Commifforialia fe Actores confer- 
vari petentibus: Tandem in ulteriori tra&tu eadem Parte 
A&orea Inquifitiones coram Judicio Commifforiali ex- 
peditas, in occlufis & figillatis Rotulis, fatisfaciendo 
Decreto Noftro producente, & in Judicio reponente, 
ad leélionemque earundem Inquifitionum condescendi 
ac Remiflionem expediri, & poenas ut füpra tum & 
ratione Contraventionis Decreto Commifforiali feorfi- 
vas decerni poftulante. Z7 contrarium Parte citata & 
Profecutionum Aétorea, Appellationem à Sententia 
Commitforiali ad Nos Judiciumque Noftrum interpo- | 
fitam, admiffibilem fuiffe, & ad prefens profequibilem 
elle Sententiamque eandem  Commiflorialem caflari, 
ne Inculpatorum Varfavie coram Judiciis Nos- 
njunda, fe liberari fupplicante, atque contra 
nonnullos exceptiones fuas in Scripto produ- 
do tum & Rotulum Inquifitionis lux eduétæ, 
occlufum & obfigillatum reponente. Ja oppofitum 
A&torea Parte, locum prætenfæ admiffibilitatis & Profe- 
quib is appellationis non effe, nec à poenis Contr 
ventionis Decreto Noftro & Commifloriali ipfos liberari | 
poffe, propterea: Quia vigore Juris Culmenfis & Saxo- 
nici, ftante pede a Decretis Commifforialibus non 
pellarunt, neque intra decennium juxta obfervationem 
everendifimi Lipski & continuam Curie Noftre 
xim, extraordinarié de profequenda proteflati funt, 
imó eadem Decreta per juramenta fuper incorruptione 
Teftium, tum de ftando Juri, & parendo judicato in 
Aétu Commifforiali preftita, acceptarunt , Teftesque 
quos inducere voluerunt & Notulam ipforum fübfcrip- 
ferunt ad Interro: a ipforum examinati & Interro- 
gatoria Partis Adtorex ipfis communicata fuerint, 
nullumque gravamen eis illatum fit, & quia ab acceffo- 
riis & in Punéto Statuitionis , Vigore Conftitutioni 
Regni Anni Millefimi Sexcentefimi Septuagefimi, Ap- 
pellationes prætenfæ admifhbiles € profequibiles non 
fint, fitque ejusmodi petitio prepoftera, uti poft Decre- 


tum Judicii Noftri demandatæ repofitionis Inquifitio- 
num, excipiendo, dicente, ac ideo cum non conftet 


de gravamine, affertam appellationem inprofequibilem 
efle inferente, interveniente quoque ad Caufam pre- 
fentem Religiofo Provinciali Ordinis San&i FRA N- 
cisci Minorum Conventualium & Interventionem 
fuam admitti, atque fe circa Jura fua ad Ecclefiam 
Beatifime M A n 1.& Virginis habita, confervari, Re- 
ligioforum veró Bernardinorum Interventionem ad Ec- 
clefiam eandem fa&am , rejici fupplicante. Interve- 
niente quoque Religiofo Re&ore totoque Collegio 
Plocenfi Societatis Jesu , per Religiofum Andream 
Rudkowski Societatis Jesu, ratione Juris & Præten- 
fionis, ad eandem Civitatem habita, interventionemque 
fuam admitti poftulante. Nos cum Confiliariis ES Furis- 
peritis. Noftris , auditis Partium Controverfiis, allega- 
tionibus & defenfis, fuspenfa cognitione Admiflibilitatis 
& Profequibilitatis Appellationis, legalitatesque nec ne 
Sententiarum Commifforialium ad leétionem Inquifi- 
tionum per Partes repofitarum, Juramento comproba- 
tarum, condescendimus. Quibus lectis & per omnes 
circumftantias matura Deliberatione discuffis, fiquidem 
Judicio Noftro patet & fufficienter deductum eft, quód 
in Civitate Thorunenfi, (que olim tota fuit Catholica 
Cives, Incole & Populus Auguftane Confeffionis 
Acatholicæ, abutendo Beneficio Reipublice, Religio- 
nem ipforum hoc in Regno Catholico tolerantis , ali- 
quoties jam (uti Acta reftantur) infolenter & violenter 
tumultus & Seditiones contra Catholicos & Spirituales 
Perfonas excitavit, & nunc recenter, in contemptum 
ejusdem Fidei Orthodoxe Romane, perturbationemque 
Pacis & tranquillitatis Publice , ac in Convulfionem 
Legum € Conftitutionum Regni precipué Anni Mille- 
fimi Sexcentefimi Septimi, que Religiofis Societatis 
Jesu, & Studiofis Scholaribus in Civitatibus Terra- 
rum Prufiæ, fingulariter in eadem Civitate Thoru- 
nenfi, omnem precavit fecuritatem , improbä temeri- 
tate & audacia duéti, ex levi caufa dejeétionis videli- 
cet galeri de capite cuj m Acatholici irreverenter | 
Procefüonem cum Sandifimo SACRAMENTO, in 
Solennitate Fefti Sacratifimi Scapularis Beatiffime 
MARIA Virginis per Cemeterium Ecclefie Sandi 
Jacosı, Religiofarum Monialium Ordinis Sandi 
BENEDICTI, Anno prefenti celebratam, prop? ftan- 
do intuentis, per Studiofum Catholicum Zelo cultüs | 
Divini duétum, fa&z, eundem Studiofum in Cæme- 
terio Ecclefie prefate fprerä illius immunitate, Fama- 
tus Heyder colaphifavit, & cum Famato Karviza aliis- 
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que Concivibus fais, ex Cæmeterio violenter extraxit 


que Studioforum, tam idem Heyder quam Nobilis & 
Spectabilis. Resner Prefidens , eundem Studiofum ex 
Carcere dimittere noluerunt, imd in Craftino alterum 
Studiofum propterea acfi quód precibus fuis tam eidem 
Famato Heyder, quàm & Nobili ac Speétabili Resner 
Prefidenti moleftus effet, incarcerari fece ant; talique 
incarceratione & ad crebras preces Studioforum denez 
gata illorum excarceratione , eosdem Studiofos Catho- 
licos Polonos, ad abducendum vicifim Gymnafiftam 
Acatholicum, ad fuos Scholas provocárunt , tumul 
tumque & guerrham iidem Acatholici exeitärunt, quem 
tumultum Nobilis & Spectabilis Prelidens (fub cujus 
Poteftate Populus Thorunenfis erat) prout ad initium 
non compescuit, ita poftea, cüm idem tumultus inva- 
lesceret nullum Confiliam cum Civitatis hujus Confu= 
libus, de fedando tumultu fecit, qui tumultuans Popu- 
lus, dimiffione Gymnafifte Acatholici Studiofi non 
contentus, animis ferocibus & magna vi ac impetü 
cum Armis primo Scholas, demum & Collegium Re- 
ligioforum A&orum effractis & exfecatis foribus invafit, 
Elypocaufta Cubicula, Scamna , Sellas , Cathedras 

fornaces, feneftras, Sacellum , Congregationes binas 
Beatiffimæ Virginis Maria, & in iis Altaria duo in 
particulas fecuribus confregit, tandem € Imagines 
Crucifixi Salvatoris Noftri, DE1PA RE multorumque 
San&orum dilaceravit, acinacibus confodit, diffecavit ; 


ar 


¡Sc nonnullas Imagines flatuamque Deırarz, & 


San&orum Regni hujus Patronorum , ac aliorum ex- 
portando accenfo igni in platea ante Domum Nobilis 
& Speétabilis Zerneke Vice-Preädis impofuit, & com- 
buffit, & per hunc ignem Imagines cremantem faltando; 
varias blasphemias, effrenatis in omnem licentiam lin- 
guis, effutire prefumpfit, Religiofum Rectorem & 
duos Confratres ejusdem Societatis Jesu convulne= 
ravit, converberavit (uti obductiones loquuntur) ex 
quibus unus concuffus, de vita periclitatur, ac poft 
ceffatum (quinque circiter horis) durantem tumultum 
in fceleratos tumultuantes Cives & Incolas, prefatus 
Nobilis € Spectabilis Resner Prefidens advertere , & 
inquirere tanta Crimina neglexit impunitaque reliquit, 
& aperté fe conniventem buic tumultui contra paucos 
Studiofos,ex Minoribus Scholis, (ex Majoribus enim 
jam vacabant) circa Collegium commorantes; & con- 
tra Aétores excitato , reddidit, Nobilis quoque & 
Speétabilis Zerneke Vice- Prefes ex vicina Scholis & 
Collegio A&orum Domo füa lapidea , per feneftram 
afpiciendo , tumultuantes Cives ad fedandam hunc 
tumultum (uti ex Officio fuo tenebatur) fe non appli- 
cavit, imó ut Milites, & Cives, Bombardas ad Studio- 
fos exploderent, mandavit, ignemque ante fuam Do- 
mum lapideam & in eo Combuftionem Imaginum paflus 
eft, & nifi ad finem tumultüs eum extingui curavit. 
Ideo ex premifüis & aliis rationibus Judicialiter illatis 

& deductis, memoratos Nobiles & Spectabiles Resner 
Prefidem € Zerneke Vice-Prefidem Thorunentes 

poenas Criminales fuccubuilfé adinvenimus, & decer- 
nimus, Quatenus Religiofi Adres, per Religiofos 
Jacobum Piotrowicz, Martinum Wolänski Fratres 
Societatis JESU, vel unum ex illis, eosdem Nobiles 
& Spectabiles Resner & Zerneke, cum fex Teftibus fibi 
genere fimilibus, Secularibus Perfonis , Juramento 
coram Commiffariis Noltris ad Executionem Decreti 
Nottri prefentis aflignatis, convincant, & quidem No- 
bilem & Spe&abilem Resner Prefidem in eam Rotham: 
Quia ipfe per carcerationem Studioforum, ex levi cau- 
fa, & non dimiffionem eorum, ad preces Studioforum 

occafionem tumultüs dedit eumque tumultum fedare 
potuit: & non fedavit, imo propter non adhibitum 
Confilium Magiftratüs, & per Mandatum Militibus ac 
Decurionibus datum, tumultum eundem auxit, & cul- 
pa ejus invafio & devaftatio Collegii & Scholarum ac 
Sacrarum Imaginum diffedio, & combuftio à tumultu. 
facta eft, poenasque Criminales promeruit. Jam vero 
Nobilem & Spcétabilem Zerneke Vice-Prefidem in 
eam Rotham: Quia ipfe quoque ad tumultum fedan- 
dum ex Officio fe non applicavit, eumque per data 
Mandata, ad explodendas Bombardas, ad Studiofos 
Catholicos in Cæmeterio & in Scholis fe continentes 
auxit, Combuftionemque Sacrarum Imaginum ante 
fuam Domum conniventer paffüs eft, & diffimulavit, ac 


| poenas Criminales promeruit,ita illos vel illum & Teftes 


Deo & Paflione Chrifti adjuvante, quod Juramentum 
poftquam Actores preftiterint, ex tunc utrosque tani 
Resner Prefidem quàm Zerneke Vice-Prefidem Tho- 
runenfes, Capite pleétendos effe fententiamus, Bonas 


13 


que 


ac Cuftodie Militari Civili tradidit, ad poftulationem. ANNO 
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Anno que Resner Prefidis omnia confiscamus, Aduales au- ris Famulus feu Pifarek Szweycmana, Nathanael Pifa- ANNO 
MXNNO UE Schola Congregationum , ac | rek Fengiera, Helfzt, Pifarck Rozd DU D 
A1C ader 


x > i T Pu ebd eat vini. LES Ley "ilius Hannaowy Vidue 17% 
72,4. Collegii Thorunenfis Societatis Jesu Invafores, vio- | Famulus Reych, Filius Hannaov y ey À Ar 
1724: ri WE J 1 Balwierz, Kallwach Magifter, Tuchel, Perukarczyk, 


E lentiarum manuales Patratores, € Principales hujus | B h 1 à 
t Famulus Pezyna, Filius Rauzowy Vidue, Chriftianus 


tumultus Authores quos Inquifitiones eductz arguunt 
effe reos, utpote Heyder, Mochaupt, Hertel, Haus 
Kryfatott Malercayk, Giefielezyk ignoti Nominis, Be- 
kier Gazikarz, Merfz. Wgz. Sutores, capitibus plec- 
tendos elle ftatuimus , tum & alios non folum Invafo- 
fed & blasphematores , imaginum Combultores, & 
quidem Karwiza Lanionem, Schultz, Iglarz, Hafft, 
Piernikarz previa amputatione manuum dextrarum, 
c non G odt, 
idque in Foro publico C : ^ | 
ibidem fupp! in Theatro, fententia- 
mus, F 1 Omnium fupralpe 


tis Thorunenfis vel alio 


ivi 


orum loco f 


is (militer ple&ti debere, | 


ficatorum per prenominatos , ut 
fupiz oria Conviétione, prout objectorum Crimi- 
i, & ejusmodi poe promeruerunt, 
eorum & quidem Corpus Karwizy in quatuor 
m blasphemorum Szultza 
tem rogo imponantur & 
. Jam vero N & Spectabilis Gerhar- 
Burgrabius, & Cymerman Conful pre- 
& Civitatis Thoranenfis, tumultüs Spectator, qui 
landum hunc tumültum (uti ex Officiis fais tene- 
r) non concurrerunt, tam à Burgrabiali,+quám 
lari Officio utrosque removemus, ac privamus, 
les horam Officiorum efle declaramus, & pra- 
iatenus feffionem turris Civilis. Thorunenfis, 
i&u incho Commiffionis future Sep- 
liuntur , eandemque Cymerman per 
& Gerhardus Thomas per 

inuent, & expleant, de- 
füb pœna In em coram Commis- 
is five in Judicio Noftro publicanda. Quod 
as Nobilium & Speétabilium Meysner Con- 
lemeyer Secretarii, propiores eosdem Ci- 
juratori adinven 


itbrota, extra Civ 


timanas 


tatos ad evafioue 
€am rotham Nobi 


de tumultu in- 
ejus domum veniendo, 
it, jam autem Wede- 
llegium A&orum (uti 


ue Teftibus 
us jurament 


milibus Poffeffionatis, | 
os fore debere à pcenis | 
nas Graurok Prefe&i 
er Apothecarii Duétoris 
{i manum fortem habentes, 
éundem tumultum non fedárunt, imó contra Studiofos 
Catholicos, que corum, non autem contra tus 
multuantes s exploferunt , & per receffum 
fuum à Scholis easdem & Collegium indefenfum inju- 


tie Po unt, Idcirco licét pos- 


s præftitis, 
Quo ad Per 


jure merito füccu 
ndato Prefidis factum fuiffe dignosci- 
in tali cafu attendere non debuerunt ) 
cendendo , decernimus quatenus uterque | 
urris Civilis Thorunenfis 
AC Commiflionis Septima- 
na ingrediantur, ionem per Annum & Tex 
Septimanas continuent, & expleant & in egreffu de | 
eadem Turri Zylber centum Aureos , Graurok verd 
Quinquaginta in vim Mul@æ A&oribus folvant, fta- 
tuimus, Faéturi funt Præmifla iidem Citati fab poena In- | 
famie,& colli, ac libera captivatione, in ibidem coram 
Commitlariis Noftris, five in Judi Noftris in cafa 
contraventionis huic Decreto publicanda, Reliqui au- 
tem Citati, quos Inquifitionis eduétæ circa invafionem 
Aétorum prelentes fuiffe, & tumultui fe cum Armis 
immiscuiffe demonftrant , lic&t tanquam Complices 
tantorum (celerum eadem poena quà Principales crimi- 
nali puniri deberent, q imen de Perfonali feu Ma- 
nuali eorum exceffu luculenter non conftat; Ideo de- 
nus, Quatenus ipfi , licet Feyblinger & Leban. 
, Pifareb F Kleyba, Macieiowski , 
Nagorny, & Grunau Gymnafif Ls Bednarczyk , redi- 
mendo capita fündum Turris, feu Carceris per Com- 
iffarios defignandi, in una ab A&u inchoate Com- 
future Septimana ingrediantur , ejusque Seffio- 
2 itidem per Annum & fex Septimanas, jam verb 
Jarka € Pifarek feu Wamulus Zylbera per dimidium 
Anni, Walter Civis Heyna Pifarek feu Famulus longo 
Janka, Godfrid, Pantel, Weltphal, & Krigier Gym- 


redimendo c 
in una ab A 


| 
| 


mus, idque in | 


bere deberent, quia | 


| cipiendo ftatim poft remotos pr 


nafitz, Pifarek feu Famulus Famatum Proba Vinopo= 
12, Samuel Werner, Famulus Dankmajera Mercato- | 


Famulus Krauzy , Perukarczyk fub figno aurei cervi 
exiftens, Kleber Pifarek feu Famulus T'eysmera; Bedka, 
Krauz , Berendt Laniones, Pifarek Sutyrvy Nof 
Bioloskornik , per unum Quartuale anni, Carceres 


le 


Civiles fubeant, continuent, & expleant, fub pcena in- 
famie & Libera Captivatione, & in egreffu de Turri, 


Famatus Teyblingier, & Leban, tanquam Cæmeterii 
Ecclefie §. Jacobi Invafores , immunitatisque ejus 
violatores, quisque ex Perfona fua, Quinquaginta au- 
reos, & Jarka viginti quinque aureos, Religiotis Mo= 
nialibus ad dictam Ecclefi iftentibus , vero 
fuprafpecificati Cives & F. Civium Pifarkowie 
diéti, feu eorum Domini, pro incontinentia ipforum; 
quisque ex Perfona fua per viginti quinque aureos, 
Walter vero € Heyna tum & Hanaowa Vidua pro 
Filio fuo per quinquaginta aüreos, fimiliter quisque 
ex Perfona fua, in vim -mulétz pro extruenda Colum- 
na, & Statua marmorea Beate MArız Virginis, in 
loco, in quo Statua ejusdem Beate Maria Virginis 
& aliz Imagines Sanctorum combuftz funt (fi com- 
mode fieri poterit) aut ei vicino propé Collegium 
fituanda applicandos, ad manus Religiofi Rectoris 
ejusdem Collegii Societatis Jesu folvant, füb fimilis 
pcena Infamiz, in ibidem coram Commiflariis Noftris 
live in Judiciis noftris pu & ipfa Captivationis 
pœna, reliquos Famulo cet Weftphal, Ludovicum 
Swiderski, Exaétorem Sz atum, tum & 
pueros feu Ty eraz Podbia 
go konia, aurigam Heyny dos & 
niendos elle cenfemus, refolverdoque fuspenfam 
ac & ffam expediendo , appellatior 
fibili nec profequibili à Sententia Commillario- 
rum Noftrorum adinventa , Partes circa Sententiam 
eandem Commiflariorum Noftrorum. confervamus , 
cum ea declaratione, quód non coram Judicio Noftro, 
fed coram Commiflariis infra nominatis, omnes eos- 
dem carceratos ,arreftatos, & fequeftratos , pro,fumen- 
dis peenis, Decreto Noftro prefenti affignatis, Nobilis 
& Spe&abilis Magiftrarus & Ordines Civitatis Thoru- 
nenfis, flatuere teneantur, füb rigore in praefata Sen- 
tentia Commifforiali expreffo. Et quoniam frequenter 
hi tumultus pre potentia Acatholicorum in Civitate 
Thorunenfi fiunt, eosdemque Magiftratus Acatholicus 
fedare & compescere negligit, ¡mó conniventer fe ha- 
bere in illis confüevit; ideo ad coërcendam faciliús 
infolentiam, & licentiam populi Acatholici, tumulti- 
busque ulterioribus contra Catholicos ufu jam ferme 
receptis, in futurum obviando, atque Conftitutionem 
Regni Anni 1638. ad Executionem deducendo, & fta- 
tuimus, & ordinamus, quatenus abhinc, in futurum in. 
Magiftratu Confulari Scabinatu, & fexaginta viratu, ac 
in Officio tariorum , fit medietas Catholicorum , 
idque per Ele&ionem juxta præfcriptum Jurium Civi- 
tatis (que illefa effe volumus ) procedendo in locum 


in 


| demortuorum, vel poft afcenfum, aut refignationem 


Acatholicorum ad eadem Officia affumendorum, in- 
enti Decreto à fuis 
Officiis, quos Catholicos in prefentia Commiflariorum 
ad Executionis prefentis Decreti Deputatorum eligent, 
pariter ad Jus Civile fuscipiendum, Contuberniaque fua 
& Officia Catholicos fine cunctatione admittant & in 
fervitio Militari Civili medietatem Catholicorum, Ofi- 
ciales autem militum Catholicos femper habeant, id- 
que fub pcena quingentorum aureorüm , memorata 
Conttitutione Regni Anni 1638. vallata per Generofum 
Inftigatorem Regni in Judiciis Noftris vindicanda, & 
fub nullitate Eleétionis in contrarium præfenti Decreto 
peracte. Ut autem cultas Divinus augeatur, & honor 
lefus DEiPAR x per Combuftionem illius ftatuæ, & 
lmaginum Sanctorum, reparetur, Fidesque Catholica 
in eadem Civitate deprefla reflorescat, & propagetur , 
dmifla interventione Religioforum Ordinis S. Francis- 
ci de Obfervantia, qui in Regno Noltro Bernardini 
vocantur, Ecclefiam Beatiffime Virginis , antea in 
Poffeffione eorundem Religioforam Ord. S. Francisci 
de Obfervantia exiftentem, tanquam Proprietariis, & 
ultimis ante occupationem per Acatholicos hujus Ec- 
clefiz Poffefforibus , cum fuppelle&ili Ecclefaltica, & 
Bibliotheca que & qualis intercepta eft, & ex Inventario 
antiquitus confcripto per Nobilem & Speétabilem Ma- 
giftratum Thorunenfem prod cendo, Ejusdem Ecclefig 
propria elle apparuerit, € Gymnafium, quod ex Mo- 

nafterio 
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nafterio eorum Acatholici fibi fecerunt, iisdem Reli- 
giofis Bernardinis adjudicamus, ut ipfos Commiffarii 
Noftri ad executionem Decreti noftri præfentis deputa- 
ti, reinducant , illis committimus, quàm reinductionem 
Nobilis & Spe&abilis Magiftratus, & Ordines, & nemo 
ex Populo Acatholicus Civitatis T horunenfis, feu que- 
vis Perfona impugnare audebit, füb poena Infamie, 
quam decernimus , & Termivum publicandæ coram 
iisdem Commiffariis Noftris, confervamus, Proc 
nes quoqué publicas ftatis temporibus cum Sanétifiimo 
SACRAMENTO, juxia morem & inftitutum Ecclefiz 
Catholice , tum fepulturas proceffionaliter publicas 
Catholicorum (ficut olim füerant) Acatholici impedire 
& interturbare in eadem Civitate ne audeant, prohibe- 
mus & peenam quingentorum aureorum, aliasque per 
Judicium noftrum decernendas & .extendendas interpo- 
nimus, Scripta Typis imprefla, farcasmos & convitia 
in ludibrium & contumeliam Fidei Catholics, Eccle- 
fieque Orthodoxz, continentia, uti & hymenza per 
Giereth Predicantium Sacra miscendo profanis con- 
cepta caffamus, & ad rogum, per Executorem Juftitie 
comburenda damnamus, ipfumque Giereth € Olloff 
Predicantios, ob non comparitionem coram Commis- 
fariis noftris, & in Judicio noflro, non datamque in 
objectis fibi juftificationem, Infames & Profcriptos effe 
de Regno declaramus, & ut reliqui Prædicantii T'horu- 
nenies modefte fe gerant, fidem Catholicam & Spiri- 
tualem Statum, dictis & fcriptis fuis famotis non Je- 
dant, € Typographia Thorunenfis nullos libros & 
Teripta fine facultate Loci Ordinarii & Cenfura Theo- 


æ 


ione Typographie interdicimus. Et fiquidem. 
afione binorum Studiorum , & Studioforum, 
Catholicorum videlicet & Acatholicorum in Civitate 
eadem Thorunenfi, tranquillitas publica fzpiüs turbari 
folet ; Idcirco discrimina quavis turbasque & rixas 
amovendo, Scholam feu Studium Acatholicum in Ci- 
vitate tam nova quam Veteri Thorunenfi habere inter- 
dicimus, ad aliquam tamen Villam viciniorem Civita- 
tis, vel locum extra Civitatem feparatum, Scholam feu 
Studium transportare Acatholicis permittimus, damna 
caufata litisque expenfas ad triginta quatuor millia fex- 
centos bonc monete in Pruffia Currentis, per A&ores 
liquidata, previa realitatis eorum per Religiofum Reéto- 
rem coram Commiffariis noftris infrafcriptis juratoria 
comprobatione, quatenus Civitas T horunenfis durante 
Commiffione futura Aétoribus folvat , demandamus, id- 
que fub Intromiffione in Bona huic Summe adjudicate 
proportionata, Civitatis Thorunenfis Patronimica, in 
prefentia Commiflariorum eorundem Noftrorum, per 
Minifterialem & Nobiles conferenda, que Bona per 
Intromiffionem tradita, Religiofi Aétores usque ad 
exolutionem fupra fpecificate Summe , poflidere, & 
ufus fruétus ex illis percipere debebunt, à cujus Summz 
folutione & quavis in litem prefentem Contributione, 
Catholicos liberamus , confiscataque Bona Resnera 
Civitati Thorunenfi damus & adjudicamus. Religiofos 
quoque Aétores Societatis JESU, nunc & pro tempore 
exiftentes, premonemus , ut Studiofos Scholas fuas 
frequentantes, in modeftia, disciplinaque debitä conti- 
neant illosque coérceant, & advertant, ne injuriis, 
contumeliis, & violentiis, Acatholicos afficiant. Alios 
autem indicentes fupra fpecificatos, cum fuis querelis, 
& pretenfionibus, ad Commiflarios eosdem remittimus, 
intervenientibus tamen Pellionibus Catholicis , quatenus 
Nobilis & Spe&abilis Magiftratus Thorunenfis , Decreti 
noftri cum Acatholicis Pellionibus lati fatisfa&tionem 
injungat, illudque durante Commiffione exequatur , ipfi 
demandamus. Ad extremum Famatus Radzki, qui Fi- 
lium Acatholicum Heydera (poflguam Pater Heyder 
Catholicus factus eít:) de Civitate Thorunenfi ad exte- 
ros expedivit, coram Commiffariis iisdem ftatuat; ipfi 
fub poena mille Talerorum injungimus, Pro cujus 
Decreti noftri Executione Commiffarios noftros, utpo- 
te: Magnificos Jacobum Sigismundum Rybinski Cul- 
menfem, Ignatium Dzialynski Pomeraniæ Palatinos, 
Adamum Poninski Gnesnenfem, Andream Dabski Breft. 
Cujavienfem,Cafimirum Rudzinski Czernenfem,Petram 
Czapski Culmenfem Caftellanos, & Generofos Geor- 
gium Lubomirski, Succamerarium Regni , Franciscum 
Aloifium Loski Varfavienfem, & Minoris Cancellariz 
Regni Regentem, Felicianum Grabski Lancicienfem , 
Antonium I'rypolski Kijovienfem Adamum Wilkowski 
Sochaczovienfem, Succamerarios , Jofephum Nakwaski 
Capitaneum Ciechanovienfem Uladislaum Wyrozembs- 
ki Inftigatorem Regni, Paulum Jarofewfzki Plocenfem 
Franciscum Czarazowski Varfavienfem , Vexilliferos 


pe 


ab eo conftituti imprimere audeat, feverè & fub | 
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Franciscum Ploninski D 
phum Styrocki Siradienfem, Ludovicum Borucki Bres« 
tenfis Cujavienfem Pocillatores, Cafimirum Pol 
ki, Subdapiferum Duscenfem, Joannem Piwni 
rium Terreltrem Culmenfem , Franciscum Lopacki 
aflignamus, & deputamus , iisdemque committimus , 
quatenus previis innotescentiarum fuarum Literis , dua- 
bus Septimanis ante terminum ponendis, ad Civitatem 
noftram Thorunenfem condescendant,ibidemque abfen- 
tia nonnullorum non obftante, modd quinque adfint , 
Jurisdiétione fua Commifforiali in Pretorio vel aiio lo- 
co qui iplis commodior videbitur fundata, acclamatis« 
que ad præfentiam fui per Minifterialem Partibus, in 
prefentia earum, tum & Incarceratorum & arreftatorum 
ftatuendorum , Decretum præfens noftrum publicari fa- 
ciant, illudque in omnibus contentis, Pundis, non 
attentis quibusvis citate & jure vite Partis oppolitioni- 
bus, refcriptis, appellationibus, citationibus, profecu- 
tionibus, Mandatis, noftris , exportatis vel exportan- 
dis, ad Executionem, adhibita etiam forti Militari ma= 
nu deducant, & deduci curent ; quam Executionem, 
Nobilis & Speétabilis Magiftratus & Ordines Civitatis 
Thorunentis & nemo irritare audebit, fub pcenis Le- 
gum contra Convulfores Decretorum noftrorum fanci- 
is. & ipfa poena perduellionis ; demum indicentium 
. debi Qm ad prefens , pratenfiones exaudient, 

Oscent, ac pro: Jure Juftitia & æquitate decident, 
fopient, vel fi complanare poterunt complanabunt, 
moderabunt, appellatione à fola definitiva Sententia, 
in his duntaxat Indi&tionibus, Partibus fe gravatas effe 
fentientibus ad Nos Judiciaque noftra falva manente. 
A@um Commiflionis, quo ad indicentium & Interve- 
nientium pretenfiones expedite, in aperto, Inquifitiones 
verö fi que eduétx fuerint in occlufo Rotulo Partibus 
extradent,poftquam taliterin rem Indicentibus expeditam 


| Commiffionem, l'erminum coram Nobis Judicioque nos- 


tro comparentibus iisdem Indicentibus confervamus per- 
emptorium, Decreti prefentis vigore. In cujus rei fidem 


| præfentibus Sigillum Regni eft appreffum. Aëtum Var: 


faviæ fub tempus Comitiorum Regni Generalium Feri: 
fecunda poft Feftum SS. Simonis & Jude Apoft. proxi- 
ma, die 30. Mentis O&obris Anni Domini 1724. Regni 
vero Noftri 28. Anni Illuftriff. & Excellent. Domini, 
]oaxxrs in Slupow SzEMBEK Supremi Cancell. 
Lomzenfis Grauden. Capitanci. 


JOANNES SZEMBEK (L.S.) 


Supremus Regni Cancellarius. 


SEBASTIANUS RY2CzYuNsxr (L.5,) 
Decretorium Curie Regni Notarius. Correium. 


DecrETUM Inter Coll. Soc. Jesu Thoruzenfir, 
Adum Magiftr. ES Communitatem Thorunen. Citt. 


XXXI. 


piferum Posnanienfem, Jofes Anxo 


1714. 


TraHatus five Conventio inter BENEDICTUM 2f.Noy; 


XIII. Papam Sautliffmumy & Caro, um 
VI. Romanorum Imperatorem Auguflifimum pro 
Dimiffione ad Santtam Sedem Comacli, falvis 
Furibus Sacre Cefaree Majeftatis, ES Imperii, 
Domúsque Atteftine omnibus tam refpectu Poffes- 
Jorii, quam Petitorii. Aétum Rome 25. Novem- 
bris 1724. Cum PrENIPOTENTIIS, & 
Rarırıcarıonızus. | Tiré des Archi- 
ves de la Chancelerie de la Cour Imperiale & 


Vienne. ] 

Um faluti publica, & Orbi praefertim. Chriftiano 
C omnino conveniat, ftabilem inter Pontificiam, & 
Cæfaream Aulas Concordiam fervari, colique, € poft 
occupatum cafü Comaclum fummi nuper Pontifices 
per fuos refpeétivè Miniftros, € Nuntios continuo 
inftiterint, ditum Comaclum in eum in quo priús erat, 
ftatum reftitui, nec anteà Pacem, Concordiamque fu- 
turam : Cumque his, aliisque graviffimis pro falnte 


| publica tandem mota rationibus Sacra Cefarea Ma- 
| jeftas Carolus Sextus Romanorum Imperator pro 


diftin&iffimà fai, quà in Sanétam Romanam Eccle- 
fiam, & Apoftolicam Sedem fertur, æquanimitate probe 
cognos 


Anxo 
1724. 


cognoverit rem hanc in eá, quà usque huc verfata fuit 
conditione, absque periculo publico perfiftere diutius 
non poffe; ea propter momentofum hoc Negotium pro 
re interim componendä Excellentifimo & Reverendis- 
fimo Domino Cardinali Alvaro Cienfuegos tandem 
committendum duxerit, qui vigore Imperialis Plenipo- 
tentis proprià Sacre Cæfareæ Majeltatis manu, & Si- 
gillo munite cum Plenipotentiario Pontificio per Litte- 
ras in formä Brevis expeditas munito rem ipfam fus- 
ciperet. 

Hinc prenominati Miniftri Plenipotentiarii nomine, 
& plenà facultate ut fuprà in Articulos fequentes circa 
dimittendam poffeffionem Comacli, falvo cujuscunque 
Jure, convenerunt, videlicet: 

Primd, Promitti à Summo Pontifice pro fe, fuis- 
que Succefforibus Romanis Pontificibus Sedeque A- 
poftolicá, fe, eosdemque nec ratione damnorum , que 
occafione Comacli five ante, five per, five etiam poft 
apprehenfam à Copiis Cæfareis ejus Poffeffionem Ter- 
ritorio Sedis Apoftolice, erusve Subditis, quocunque 
demum modo illata fuiffent, neque ratione fructuum 
ex Comaclo haétenus perceptorum, ullo unquam tem- 
pore à Sacra Cefareà Majettate, Serenifimäque Domo 
Auftriacä quidpiam poftulaturos, neque etiam à Subditis, 
& Incolis Comaclenfibus eo nomine ullos indemnitatis, 
aut reparationis fumptus exaéturos, quinimo vi hiffus 
Articuli omnes iftas, aliasque ejusmodi pretenfiöhes 
pro penitüs fublatis perpetud habendas effe. 

Secundd , Poffeffionem Comacli à Sacra Cæfarei 
Majeltate co duntaxat Pacto dimitti, ut in eandem Se- 
des Apoftolica reftituatur ut priüs, ita fcilicet, ut neque 
eidem Sedi Apoftolice per hanc reftitutionem aliquid 
novi Juris tributum, neque Imperio, vel Domui Ates- 
tine quidquam Juris fublatum effe cenfeatur , fed Sacra 
Cefar Majeltatis, & Imperii, Domusque Ateftinz 
Jura omnia tam refpe&u Poflefforii, quàm Peritorii 
falva remaneant, neminique ex hoc a&u prejudicium 
ullum irrogatum intelligatur usque dum cognitum fue- 
rit, ad quem Comaclum pertineat. 

Tertid, Conveniffe de Amneltia generali pro omni- 
bus Subditis, & Incolis Comaclenfibus , & fpecialiter 
pro iis, qui à tempore prediéte occupationis, vel etiam 
anteà fuam erga Cæfaream Majeftatem, & Imperium 
devorionem peculiariter teftati vel Comacli Politicis , 
Civilibus , Oeconomicis , aut Militaribus Officiis funi, 
vel etiam ex caufis five publicis, five privatis ad Aulam 

ream ejusve Adminiftros ablegati fuerunt;ac proin- 
de vigore hujus Amneltiz predictis Subditis, & Incolis 
Comaclenfibus nec quoad Perfonas neque quoad Bona, 
tatum, vel fecuritatem ex prememoratis, aliisve hujus- 
modi caulis quidquam moleftiz,aut impedimenti directe, 
vel indireété inferendum effe. Porró farta tecta fervari 
omnia Jura, Privilegia, Immunitates , & Prerogativas, 
quibus Subditi,& Incole Comaclenfes ante fupradiétam 
occupationem ufi, & potiti funt, vel uti, aur potiri 
debuiffent. 

Cum verd Innocentius Decimus Tertius, priusquam 
ftipulati hi Articuli plenum effeétum fortiti erant, rebus 
humanis exemptus ejusdemque in Sede Pontificia Suc- 
ceffor Benediétus Decimus Tertius eädem mente pariter 
fit, atque vigore fuarum requifitorialium die 22. Julii 
nuperi inliftat , ideoque fuum nunc Miniftrum plená 
etiam cum. facultate in(truxerit , munieritque , prout 
tenor appofitus in fine hujus Conyentionis exhibet. 

Itaque Plenipotentiarius Pontificius nomine Summi 
Pontificis, & Camere Pontificia recipit, & pro receptá 
ex nunc haberi vult reftitutionem realis , Poffeffionis 
di&z Civitatis Comaclenfis, aliorumque Locorum oc- 
cupatorum , & Pertinentiarum in eo, in quo priüs 
erant, ftatu, juxta prefentis Conventionis modum, & 
Articulos preinfertos acceptat, eodem etiam nomine 
promittens ea, qua à Summo Pontifice preftanda in 
prediétis Articulis continentur. 

Infuper predictus Excellentiffimus & Reverendiffimus 
D. Cardinalis Alvarus Cienfaegos nomine, quo fupra, 
promittit pro pleno atque integro etfe&u diéte dimiffio- 
mis, & reltitutionis Prafidia Cefarea, eorumque Mili- 
tes intrá tres Menfes à die Ratihabitionis computandos 
à di&à Civitate Comaclenfi, Locisque occupatis reces- 
füros, & tam Militäres, quam Civiles cujuscunque 
generis Officiales juxta confuetum ia hujusmodi eva- 
cuationibus modum , füppeditatis tamen Navigiis, vel 
curribus. & jumentis pro locorum opportunitate ne. 
ceffariis ad afportanda Bellica, & propria eorum mobi- 
lia, adeo ot integrum, liberumque Summo Pontifici 
, Prafidium fuorum Militum inducere , & collocare, 
ibidemque poteftatem liberè, ut priüs exercere. 


em 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Denique promittunt etiam memorati Eminentiffimi ANNO 


& Reverendiffimi D D. Cardinales, omnium & fingu- 


lorum,que in præfentis Inftrumenti Articulis contenta 17 24, 


funt, Ratihabitionem intra quadraginta dies ex Pontificia, 
& Cefareá Aulá fecuturam efle. 

Pro quibus prediétis omnibus obfervandis, & implen- 
dis uterque ex di&is Eminentifimis & Reverendiflimis 
D D. Cardinalibus Plenipotentiariis taétá Cruce Peéto- 
rali juravit, & manu propria duplex Exemplum præfen- 
tis Inftrumenti mutue Conventionis fubfcripfit , 
fignavit, ut unum eorum penés prefatum Eminentis- 
fimum Plenipotentiarium Pontificium, & alterum penés 
di&um Eminentfimum Cienfuegos exiftat. Adum 
Rome vigefimá quinta Novembris Anno Millefimo 
feptingentefimo vigefimo quarto. 


(L.S.) Ego Fabritius E- 
piscopus Portuenfis 8. R. E. 
Cardinalis Paulutius Sanc- 
titatis Plenipotentiarius af- 
firmo , promitto, ÈS juro, 
ut fupra. 


(L.$) Ego Albarus Tit. 
S. Bartholomei in Infulá S. 
R, E. Cardinalis Cienfue- 
gos, Sac. Caf. &5 Cathol. 
Majeftatis Plenipotentiarins 
affirmo, promitto C9 juro, 


ut fupra. 
Tenor Plenipotentie Pontificia. 


Fen. Fratri. Noflro Fabritio Episcopo. Portuenf & 
S. Rufine 8. R. E. Cardinali Paulutio nuncupa- 
to, Benediótus Papa Decimus Tertius. 


En, Frater Nofter falutem &c. De Tua fpeétatá 

fide, prudentià, integritate , & in rebus agendis 
dexteritate plenam. in Domino fiduciam habentes motu 
proprio, & ex certà fcientià & maturà deliberatione 
Noftris, deque Apoftolicz Poteftatis Plenitudine Te ad 
ineundam Conventionem per quam Sedes, feu Camera 
Noftra Apoftolice dimiflionem, € poffeffionem Co- 
macli, ac Pertinentiarum, aliorumque locorum reci- 
piat, in Noftrum, & Sedis prædiétæ Plenipotentiarium 
tenore prefentium nominamus, conflituimus, & depu- 
tamus. Tibique ut Noftro, & diétæ Sedis nomine cum 
Dile&o Filio Noftro Alvaro S. R. E. Presbytero Car- 


| dinali Cienfuegos nuncupato , quem Chariffimus in 


Chrifto Filius Nofter Carolus Hispaniarum Catholicus, 
& Romanorum Rex in Imperatorem Electus laudabili 
caufarum tollendarum ftudio duétus fufficienti_ ad id 
Mandato munivit, de dimiffione ac receptione Pofles- 
fionis Comacli, ac Pertinentiarum aliorumque locorum 
hujusmodi agere, illaque tra&are & concludere liberè 
& licité poffis, & valeas, plenam, & amplam faculta- 
tem harum ferie concedimus, & impertimur. Decer- 
nentes validum, & efficax fore ; quidquid earundem 
prefentium vigore Tu egeris, traétaveris, & conclufe- 
ris, id omne acceptum & gratum , firmumque ac ratum 
habere, nec non obfervare, complere , & exfequi in 
Verbo Romani Pontificis promittentes, In contrarium 
faciendis non obftanribus quibuscunque. Datum apud 
S. Mariam Majorem fub anulo Piscatoris die primá 
Septembris 1724. . Pontificatus noftri anno primo. 

3 Fr. Cardinalis O L1v ER 1US. 


Tenor Plenipotentie Cefaree. 


Os CaroLus Sextus Divinà favente Clemen- 

tia Eleétas Romanorum Imperator femper Au- 
guftus &c. pleno Tit. Notum, teftatumque facimus 
tenore preféntium Univerfis, quód Nos Reverendiffi- 
mum in Chrifto Patrem D. Alvarum S. R. E. Cardi- 
nalem Cienfuegos, Episcopum Catanienfem S. Bartho- 
lomei in Infulä Presbyrerum, cujus prudentia, & inte- 
gritas Nobis jam dudum, & continuó probate fant, in 
Plenipotentiarium Noftrum Cæfareum conftituerimus, 
prout eundem vigore harum conftituimus, dantes ple- 
nam ipfi facultatem cum Secretario Statüs Reverendis- 
fimo in Chrifto Patre Domino Fabritio Episcopo Por- 
tuenfi & S. Rufino Presbytero S. R. E. Cardinali Pau- 
lutio, quem Benedictus Decimus Tertius Summus 
Pontifex pro hac caufà, & Negotio deftinavit, atque 
folità Plenipotentià vigore Brevis de primá Septembris 
nuperi munivit, fuper conficiendo publico Initrumento, 
quo Camera Romana dimifionem, & poffeffum Co- 
macli uti priüs ‚recipiat, conveniendi, tra&tandi, Trac- 
tatum concludendi, fignandique, verbo noftro Cefareo 
promittentes, quod Nos eandem Conventionem , & 
Inftrumentum omnino approbaturi , ratum, gratum, 
firmumque habituri fimus, in quorum fidem, ac pr 
asce 
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ANNO: hasce manu Nofträ fubferiptas, Sigilloque Noftro Im- 


periali muniri juffimus. Datum in Civitate Nofträ 


1724. Vienne die 21. Oétobris Anno 1724. Regnorum 


Noftrorum Romani Decimo quarto , Hispanicorum 
vigefimo fecundo, Hungarici & Boëmici verd pariter 
Decimo quarto. 


CAROLUS. (L.S.) 
Vt. JoANNES GUILIELMUS Comes de 
WURMBRANDT. 


Ad Mandatum Sacre Cafaree Majeftatis proprium 
B. IW. Nob. Dom. de GEORGENTHAL. 


Tenor Ratibabitionis Pontificie, 
BPRSXII: 


BENEDICTUS 


Ad perpeinam rei memoriam. 


Um nuper, nempe die vigefima quinta Menfis No- 

vembris proxime preteriti per Venerabilem Fra- 
trem Noftrum Fabritium Episcopum Portuenfem & 8. 
Rufinæ S, R. E. Cardinalem Paulurium nuncupatuin, 
Noftrum , & Sedis Apoltolica Plenipotentiarium, ac di- 
ledum Filium Noftrum Alvarum ejusdem S. R. E. 
Presbyter&m Cardinalem Cienfuegos etiam nuncupa- 
tum Chariffimi in Chrifto Filii No(lri Caroli Hispania- 
rum Catholici, & Romanorum Regis in [mperatorem 
ele&i fimiliter Plenipotentiarium , quedam fuper Dimis- 
fione, ac refpedivé receptione pofleffionis Comacli, 
ac Pertinentiarum, aliorumque locorum occupatorum 
Capitulationes convents, & fubfcriptæ fuerint , quarum, 
ac utriusque Plenipotentiæ hujusmodi tenor eft qui fe- 
quitur videlicet : 


Cum Saluti publice &9c, INSERATUR. 

Hinc eft, quod Nos Capitulationes hujusmodi ftabi- 
li, perpetuäque firmitate fubfiftere, & inviolabiliter 
fervari cupientes motu proprio, ac ex certa fcientià, & 
matur deliberatione Noftris, deque Apoftolicz Po- 
teltatis plenitudine. Capirulationes preinfertas tenore 
prefentium perpetud ratificamus, & ratas habemus, ac 
promiffa per dictum Fabritium Cardinalem Noftrum, 
& predictz Sedis Plenipotentiarium in Capitulationibus 
prædiétis fincerè, & inviolabiliter ex Noftra, ejusdem- 
que Sedis parte adimpletum, & fervatum iri in verbo 
Romani Pontificis promittimus. Decernentes præfen- 
tes Litteras nullo unquam tempore de fubreptionis, 
aut nullitatis vitio , vel intentionis Noftre , aut alio 
quocumque quantumvis magno , & inexcogitabili de- 
feétu notari , & impugnari poffe, fed femper, & per- 
petuo firmas, validas, & efficaces exiftere, & fore, 
fuosque plenarios, & integros effectus fortiri, & obti- 
nere, ac inviolabiliter fervari debere. Non obftantibus 
quibuscumque Apoftolicis, ac in Univerfalibus, Pro- 
vincialibusque, & Synodalibus Conciliis editis generali- 
bus, vel fpecialibus Conftitutionibus , & Ordinationibus, 
ac quatenus opus fit, Noftra, & Cancellariz Apofto- 
Jice Regula de Jure quelito non tollendo , ceterisque 
contrariis quibuscumque, Quibus omnibus, & fingulis 
illorum tenores prefentibus pro expreffis & ad verbum 
infertis habentes, illis alias in fuo robore permanfuris 


ad premifforum effe&um fpecialiter & expreflé deroga- | 


inus, ceterisque contrariis quibuscumque. Datum 
Rome apud S. Petrum füb Anulo Piscatoris. Die 
prima Januarii 1 725., Pontificatüs noftri Anno primo. 


Qu 


"Sequitur Tenor Ratibabitionis Cefaree. 


Fr. Cardimalis OLIVERIUS. 


NAROLUS Sextus &c. pleno Tit. Notam, 

„ teftatumque facimus omnibus & fingulis, quorum 
intereft, aut quomodolibet intereffe poterit, quód cüm 
inter Summi Pontificis, Benedi&i Decimi Tertii, ac 
Cefaream Noftrum Miniftros Reverendifimum in 
Chrifto Patrem Dominum Fabritium Episcopum Por- 
en & S. Rufinæ Presbyterum S. R. E. Cardinalem 
Paulutium & Starts Secretatium, nec non Reverendis- 
fimum in Chrifto Patrem Dominum Alvarum S. R. E 
Cardinalem Cienfuegos , Episcopum Caranienfem S 
Bartholomei in Infula Presbyterum plenà cum facultate 

Tom, VIII Part. Il. 


{ 


utrimque munitos , die vigefima quinta Novembris ANNO 


Anno millefimo feptingentefimo vigefimo quarto fe- 


quens Conventio inita, & concluía fuerit , quz in- 
cipit. 


Cam Saluti publice &c. INSERATUR. 

Nos predidam Conventionem fic initam, & cons 
clufam , in omnibus ac fingulis ejusdem Articulis lau- 
daverimus , approbaverimus , confirmaverimus, & ratam 
habuerimus , quemadmodum eandem hisce laudamus, 
approbamus, confirmamus, & ratam habemus promit- 
tentes verbo noftro Imperiali: Nos omnes, & fingulos 
Articulos in diétá Conventione expreffos inviolabiliter 
oblervaturos, & adimpleturos, nec eisdem ullo modo 
contraventuros, aut quantum in Nobis erit, contrave- 
niri paffuros effe: in quorum majorem fidem, & tefti- 
monium præfentes ratificatorias manu Noftra fubfcrip- 


| tas, Sigilli noftri Cefarei appreffione muniri juflimus, 


Que dabantur in Civitate nottra Vienne die undecima 
Decembris Anno 1724. Regnorum Noftrorum Ro- 
mani Decimo quarto Hispanicorum.vigelimo fecundo, 
Hungarici, & Boémici verd pariter Decimo quarto. 


CAROLUS. (L.5.) 


Ve. Frus Car. Com. de SCHONBORY, 
Ad Mandatum Sacre Gefaree Majeftatis proprium 


B. W. Nob. Dom, de GEORGENTHAL. 


XXXII. 


Ha THORUNENSIA in Executione Decreti. 
S.R. Majeftatis Polonice Affefforialis', contra 
Magiftratum ES Communitatem Civitatis Thoru- 
nenfis. Cum Transumpto Privilegii à 
SıGısmunDo Rege de Templo Beatifime Vir= 
ginis Marta Thorunenfi, in favorem Patrum 
Bernardinorum conceffum Anno 1567. Atium in 
Pretorio Sacre Regie Majeflatis Thorunenfi, die 
quinta Decembris, [cilicet Feriä tertid ante Fes- 
zum Immaculate Conceptionis, Gloriofifime Fir- 
ginis MA mra proximé , Anno Domini 1724. 
[Sur l'Imprimé à Varfovie in fol.] 


Oram Illufribus & Magnificis JAcoBo Srcrs- 

MUNDO in Rybno Rysınskı Palatino Cul- 
menfi Generali Artillerie Regni, Covalevienfi, Lipi- 
nenfi, Vislicenfi &c. Capitaneo, Marefchalco Tribu- 
nalis Regni ; Adamo à Ponin Poninski, Gnesnenti, 
Babimoftenfi, Capitaneo; Andrea à Lubraniec Dambski 
Breftenfi Cujavie , Cafimiro à Rudno Rudzinski 
Cerfeenfi , Colonello Exercitus R. S. Majeftatis & 
Rejpublice, Petro Czapski Culmenfi , Knyfzynenfi, 
Radzinen(i , Sobovicenti Capitaneo, Caltellanis, Georgio 
S. R. Imperii Principe, Comite in Jaroslaw € Wisnic 
Lubomirski Supremo Regni, Cafimirienii, Olztynenfi, 
Janovienfi , Capitaneo Generali Exercitus S. R. Mas 
jeftatis & Reipublice, Feliciano Grabski Lancicienfi, 
Antonio Trypolski Kofovienfi, Francisco Loski, Var- 
favienfi, Regente minoris Cancellarie Regni, Adamo 
Wilkowski Sochacovienfi, Succamerariis, Jofepho in 
Krysk Nakwaski Capitaneo Ciechanovienfi, Uladislao 


| Wyrozsbski Inftigatore Regni , Paulo Cafimiro in 


Jarofzewo Jarofzewski Plocenfi, Judice & Vice- 
Capitaneo & Terre Viflogrodienfis Francisco Conftan- 
tino Mokronowski Judice Terre ejusdem Varfavienfis 
& Marefchalcali Vexilliferis, Francisco Poninski Da- 
pifero Posnanienfi , Capitanco Copanecenfi, Jofepho 
Wyfocki Siradienfi, Ludovico Borucki Breftenfi Cuja- 
viz Pocillatoribus Cafimiro Polanowski Subdapif ro 
Buscenfi, Joanne Piwnicki Notario Terreltri € Vice 
Palatino Culmenfi, Francisco Lopacki Subdapiferida 
Ciechanovienfi, S. R, Majeftatis Commifläriis. In 
prefentia Illuftrium Magnificorum ac Generoforum & 
Nobilium Henrici Krokowski Gedanenfis, Capitanet 
Parchovienfis, Stanislai Garczynski Bidgollienfis Cas- 
tellanorum ; Svietoslai Radowicki Vexilliferi Pomera= 
nie, Alexandri Wolski Terreftris & Caftrenfis Big- 
doftienfis, Francisci Roscifzewski Caftrenfis Judicum ; 
Ignatii Dabski RH Caftrenfis, Cafimiri Piwnicki & 

ex 


1724 


g.Dec. 


«fzteyn Veteris Civitatis, & Joannem 
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tibus & A&oribus per Generofum Joannem Karwo- ANNO 


ex. eodem Palatinatu Joannis Kalfztyn ex Margebur- 
genfi, Sikorski ex Pomerania, ad Tribunal Regni 
jadicum Deputatorum , Bajerski Judicis ,l'erreftris 
Michalovienfis , Joannis Cantii Rychlowski Dapiferi 
Siradienfis , Jofephi Wagrodzki Pocillatoris , Jacobi 
Milewski "Tribuni Zacrocimenfis, Francisci Rosci- 
fzewski Subdapiferi Terre Dobrinentis, Joannis Slubicki 
Venatoris Junivladislavienlis, Petri Sokoinicki Pincer- 
ng Schoventis, Colonelli 5. R, Majellatis, Adami 
Pilichowski Thefaurarii Terre Viffogrodienfis , Joannis 
Nakwaski Capitanei S. R. Majeftatis, Antonii Zakrzews- 
ki Judicide Terre Plocenfis, & aliorum plurimorum 
Nobilium nec non Minifterialis Regni Generalis Pro- 
vidi Alberti Kupczewicz ad Aétum prefentem as- 


fumpti. 


Os Commiffarii S. R. Majeftatis in A&u fuperiús 

fpecificato, inherendo Decreto Affefloriali S. R. 
Majettatis inter Parres infrafcriptas Varfaviæ fub tem- 
pus Comitiorum Generalinm Regni, Feria fecundá poft 
Feftum Saudorum Simonis € Jude Apoftolorum 
proxima, die 30. O&obris Anno prefenti prolato, vi- 
gore Literarum Innotescentialium ad mentem prafati 
Decreti, tempeltive fcilicet duabus feptimanis ante 
prefentem Terminum & Aétum editarum, publicata- 
rum & coram Actis Caftrenfibus Covalevienfibus , feria 
terti ipfi die Feli Prefenta: Beatiflime Virginis M a- 
Ri infcriptarum , ad Prætorium Thorunenfe, die 
hodierna in Aétu contenta condescendimus, Jurisdic- 
tionem Noftram Commifforialem fundavimus, Pacem 
& fecuritatem Publicam Legibus € Conftitutionibus 
Regni prefcriptam & A Gibus fimilibus-obfervari folitam 
voce fupra fcripti Minifterialis publicari & precuftodiri 
fecimus, Partesque in Decretum prefatum intrantes, 
voce fuprafcripti Minilterialis, ad Judicium noftrum 
acclamare demandavimus. Quo in Termino Partibus 
utrisque Venerabili Collegio ‘Thorunenti Soc, Jesu 
Aétoribus, per- Religiofum Fratrem Martinum Wo- 
lanski fuo & totius Collegii Nomine, per Nobiles & 
Spe&tabiles Andream Szulc Proconfulem & Joannem 
Fridericum Hawenfztein Confulem Perfonaliter ; ex 
Scabinatu per Speétabiles Carolum Godefredum Huk- 
igismundum 
Haderfzteyn Nove Civitatis Thorunenfis Scabinos, ex 
Communitate per Speétabiles Davidem Braur & Joan- 
nem Haube Scabinos Suburbanos, fuis & Magiltratús, 
Scabinarús, & totius Communitatis Thorunenfis No- 
minibus Perfonaliter, admodum Reverendo Domino 
Matthæo Donacki Prepofito ad S. Laurentium extra 
Moenia Civitatis Thorunenfis fuo & llluftrifimi ac 
Reverendiflimi Severini Szczuka Episcopi Joppenfis, 
Suffraganei Archidiaconi & Officialis Generalis Cul- 
menfis, Ecclefie S. Joannis in Veteri Civitate Thoru- 
nenfis Prepofiti, Indicentibus & Aétoribus perfonaliter, 
Venerabili Collegio Plocenfi Soc. Jesu per Religio- 
fum Andream Rutkowski Regentem Seminarii, fuo & 
ejusdem Collegii Nomine perfonaliter; Religiofis ac 
Deo dicatis Monialibus Ord. S. Benedi&i Conventüs 
Thorunenfis Indicentibus & Actricibus ; per admodum 
Reverendum Hankiewicz Plenipotentem infcriptum; 
Conventu Thorunen. Ord. Predicat. Indicente & 
A&ore per Religiofum | Patrem Reptowski Priorem 
Conventus ejusdem , € Fratrem Joannem Profeffum 
perfonaliter liluftribus & Magnificis Sendicis Conven- 
tuum Patrum Bernardinorum Ord. S. Francisci Sera- 
phici per Provinciam Majoris Polonie per Religiofum 
& admodum Reverendum Seraphinum Gamalski Pro- 
vincialem perfonaliter ; Famatis Pellionibus Catholicis, 
Civitatis Thorunen. Indicentibus & Adtoribus per Fa- 
matum Andream Gutowski, fuo & aliorum Nomine 
perfonaliter; Famato Antonio Kronikowski, ante hac 


Cive Thorunen. Indicente &. Aétore perfonaliter, | 


Magnifico Antonio Boguslawski Capitaneo Plocenfi 
Indicente & Aétore per Generofum Andream Chwal- 
kowski Regentem Caftrenfem Junivladislavienfem , 
Magnifico Jofepho Kretkowski Indicente € AGore 


perfoualiter 5 admodum Reverendo Zrzelski Parocho | 


Diutovienfi Indicente & A&ore per Generofum Joan- 
nem Zalewski infcriptum Plenipotentem , Generofo 
Jofepho Rembelinski Indicente & Aétore perfonaliter ; 
Magnifico Michàéle Zalewski Subdapifero Mielnice afi, 
per. Generofum Andream Chwalkowski : Magnifico 
Gurski Notario Terreftri & Caftrenfis Ciechanovienfis 


per Generofum Joannem Orlewski, Succefforibus olim | 


Generofi Jacobi Suski Indicentibus per Generofum 
Adamum Murzynowski fuo & aliorum Nomine perfo- 
maliter, Generofis Karwofieckie Conjugibus Indicen- 


fieckie Burgrabium Caftren. Plocen. Maritum fuo 
& Confortis fus Nomine perfonaliter, Nobili Cimefto 
de Woifon Indicente per Ingenuum Adamum Lap- 
czynski perfonaliter ; Spe&abili Michàéle Zybert per 
Generofum Andream Chwalkowski Perilluftri & ad- 
modum Reverendo Jofepho Bratkowski Canonico 
Cathedrali Posnanienfi Indicente & Aétore per eundem 
Generofum Chwalkowski; Generofo Andrea Da- 
nifzewski Indicente perfonaliter; Incolis & Subditis 
S. R. Majeftatis Mokrenfibus per Honeftos Petrum 
Szynal & Laurentium Pietek fuo & aliorum Incola- 
rum Mokrenfiam Indicentium & A&orum Nomine 
perfonaliter. 

Coram Judicio Commifloriali comparentibus & Ju- 
dicialiter Controvertentibus. Quarum | Controverfiis 
nos Commiffarii coram fe induétis € exauditis ac con- 
fideratis, ad Executionem Decreti S. R, Majeltatis 
Affefforialis de A&u (uperiüs expreffi accedentes. Ante 
omnia incarceratos & arreltatos,ut in prefentia omnium 
Decretum præfatum publicetur , fub cuftodia Militari 
adducere & ftatuere coram Judicio noflro inftantanee 
demandamus. Et quoniam Joannes Godefredus Rez- 
ner Præfes, Jacobus Hendricus Cernik Vice-præfes, 
Simon Moabt , Chriftophorus Hertel; Chriftophorus 
Ciefielczyk Guttbort, Joannes Bekier Guzikarz, Joanues 
Georgius Mercz , Georgius Wez Sutor ; Chriltophorus 
Karufza Lanio, Jacobus Szultz Iglarz, Joannes Chris- 
tophorus Haft Piernikarz, nec non Nobiles & Speéta~ 
| biles Gerardus Thomas Burgrabius, Hendricus Cymer- 

man Conful, Gawrok, & Zybler Capitanei Thorunentes 
& alii fub Cuftodia Militari coram Judicio noftro 
Commifforiali funt addu&i & ftatuti: ldcirco denuo 
acclamatis voce Minifterialis ad Judicium noftrum 
Commifforiale Partibus , apertis tube Judicialis foribus, 
in præfentia omnium, Decretum fupra recenfitum 
Affefforialis S, R. Majeftatis publicari fecimus ; tandem. 
poft Publicationem , ad Executionem. Decreti ejusdem 
proceffimus, decernendo. : Quatenus Religiofi Fratres 
Jacobus Piottowicz & Martinus Wolanski five unus 
ex eis, fatisfaciendo fepe nominato Decreto, tam 
Rezner Præfidem, quàm Cernik Vice-Prefidem crimi- 
naliter convincant inftantaneé; additur Minifterialis ad 
pronuntiandam Rotham. Quo ad Perfonam Rezner 
Prefidis, ex Decreto prefato excerptam preltitit Reli 
giofus Martinus Wolanski, additur quoque Minifteria- 
lis Teltibus Nobilibus Jacobo Rabczynski, Cafimiro 
Zielenowski, Joanne Bartkiewicz, Martino Skibinski, 
Joanni Biernacki, Joanni Sosnowski , preftiterunt. 
| Additur quoque idem Minifterialis, quo ad Perfonam 


Cernik , Vice Præfidis , ad pronunciandam feorliv& 
Juramenti Rotham ex eodem Decreto depromptam 
prenominato Religiofo Martino Wolanski , & Telti- 
bus, preftitit unà cum fex Teltibus fuperiüs expreffis. 
Additur denuo idem Minifterialis eidem Religiofo 
Wolanski ac Teftibus, ad pronunciandam Juramenti 
| Rotham, in Decreto prefato expreflam. Quo ad Per 
| fonas Simonis Mohabt, Heyder, Chriftophori Hertel, 
| Hans, Krzyfztof Mularczyk , Krzyfztof Guttbort , 
diéti Ciefielezyk , Joannis Bekier Guzikarz, Joannis 
Georgii Mercz, Georgii Wes Sutoris, Chriftophori 
| Karwiza Lanionis, Jacobi Szultz -Iglarz , Joannis 
| Chriftophori Hawt Piernikarz, prefitis unà cum Tes- 
tibus ejusdem füpra fcriptis juxta Rotham ex eodem 
Decreto ipfi pronunciatam, (excepto Heydera profugo, 
qui fidem Catholicam ante fugam amplexus eft.) Poft 
quz Conviétionis Juramenta eosdem omnes criminaliter 
conviétos füperiüs expreflos (excepto Heyder Neo- 
Catholico profugo non conviéto) pro Executione de 
Perfonis eorum juxta preferiptum præfati Decreti S. R. 
Majeltatis Affefforialis fumenda ad Executorem Jufitiæ 
fub cuftodia Militari remitti demandamus. | A&amque 
| noftrum occupantibus tenebris, imminente Fefto cra 
| tina die S. Nicolai Episcopi , ad feriam quintam fe- 
quentem , voce fuprafcripti Minilterialis reclamari 

| juffimus. 
| Tandem ferià quintá, in Vigilia Fefti Immaculate 
| Conceptionis Gloriofifime Virginis MA R14, poft 
fublecutam Inftitutionem & fupplicium de Perfonis 
Prefidis & fupra fcriptorum convietorum (excepto 
Cernik Vice- Przfide) reaffümpta Jurisdiétione no tra 
| Commifforiali, voceque Minifterialis: publicata & pro- 
| clamata, Partibus ut fupra comparentibus , confcriptio- 
nem Inventarii fubltantie mobilis & immobilis, olim 
| Prefidis Rezuer per Decretum S. R. Majeftatis Affeffo- 
riale confiscate, per Delegatos ex Magiftratu in, pre» 
fentia Magnificorum Commiffariorum ex Stuba ja 
cles 
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Delegatorum , propter majorem fecuritatem injunxi- 
mus, ex qua Fortuna olim Præfidis Rezner confiscata, 
& Civitati S. R. Majeltatis adjudicata, Nobilis ac 
Spectabilis Magiftratus, Creditoribus omnibus ad Sub- 
ftantiam eandem confiscatam, fignanter Generofo Bo- 
nafuff Colonello Quardiz 5. R. Majeltatis, cum Juri- 
bus concurrentibus pro jufto & equo , ut latisfa&tionem 
decernat & injungat, ac pralter demandamus. Et 
quoniam fuper Vice-Prælidis Cernik Venerabiles Patres 
Soc. Jesu Aétores Executionem Criminalem non 
urgent, quinimo pro liberate & vita ipfius maximè 
inftant, Senatores quoque, Officiales Terreftres, atque 
Nobilitas proximorum & contiguorum Palatinatuum, 
nec non Spirituales Perfonz, tam fecularis quàm Re- 
ligiofi Ordinis; infüper Populus Catholicus utriusque 
Sexüs die hefterna ad Ecclefiam S. Joannis in Fefto 
S. Nicolai catervatim congregatus , pro eodem Cernik, 
femper fibi eundem Catholicis cum fuerit in Magiltratu 
Civitatis hujus conítitutus addictum, re&um, in faci- 
Jitandis Negotiis promptum, commendando & teftan- 
do, lachrymabili voce, & penetrabili ejulatu ad nos 
Commiflarios emiffo intercedit, ac per amorem Chrifti 
& Fidei Orthodoxz, ut eorum Vota & gemitus exau- 
diantur exemplari Catholicis pietate obligat, Nos verd 
Commiffarii licét fi ad præmiffas Inftantias, magis ta- 
men non urgente Parte A&orea Executionem Crimi- 
nalem inclinari vellemus. Nihilominus fiquidem Exe- 
cutio tantúm Decreti S. R. Majeftatis eft nobis con- 
cefla; Idcirco Rationibus fupra expreffis permoti, eo 
etiam non confiderato, ut confidentia & amicitia inter 
Catholicos ad Magiftratum juxta mentem Decreti præ- 
fati Affefforiales accedentes , & Acatholicos concilietur, 
recepta priüs à Magiftratu & Ordinibus Civitatis Thoru+ 
nenfis Fidejufloria cautione, & data judicialiter fpon- 


fione, fæpe memoratum Cernik ad impetrandam Cle- © 


mentiam S. R. Majeftatis Judiciumque € Decifionem 
ejus remittimus. Tandem quà ad Perfonas Nobilis & 


Speétabilium Jacobi Meyner, Confulis, & Joannis | 


Hendrici Withmeyer Secretarii decernimus. ^ Quatenus 
uterque eorum Decreto memorato S. R. Majeftatis 
Atlelloriali Evafionis Juratoriæ fatisfaciant, idque inftan- 
taneé. Additur Minifterialis ad pronunciandam Jura 
menti Rotham, ex Decreto-depromptam, tam eidem 
Nobili & Speétabili Meyner quàm Teltibus; praftitit 
cum Teftibus Speétabilibus, Martini Gondlich, Jacobo 
Stark, Scabinis, Joanne Wonchaufen Aurifabro; Ad- 
ditur quoque Speétabili Withmeyer Secretario, praftitit 
cum Teftibus, Famatis Coriltiano Preiis, Cornelio 
Elerd, Michaéle Frye de Confenfu Partis A&orez, 
admiflis fimiliter juxta Rotham in Decreto contentum. 
Qua Juratoria Evafione attenta, Eosdem juxta Refo- 
nautiam Decreti prefati à Termino, & Caufä liberos 
declaramus. Jam autem Weftfal Szarpacza, tum pue- 
ros Szfecmana , Fengiera, zpod bialego konia, aurigam 
Heyny ante Pretorium, ad mentem prenominati De- 
creti flagellari demandavimus. Poft quam perpeffam 
poenam. liberos mittere juffimus. Porro propter fpe- 
cialiter exhibendum Cultum Divinum € Honorem 
Gloriofifime Virginis Ma gr, in Vigilia Fefti Im- 
maculate Conceptionis Ejusdem ad Cathegoriam & 
Indiétionem Religioforum Patrum Bernardinorum Ord. 
S. Francisci Seraphici per Provinciam Majoris Poloniæ 
condescendendo, ac inherendo fepefato Decreto Affes- 
foriali S. R. Majeftatis, ad Reindu&ionem in Ecclefiam 
Beatiflime Virginis MAr 12, atque Gymnafium quod 
olim Monafterium Eorundem P P. Bernardinorum fue- 
rat proceffimus, & in eandem Ecclefiam atque Gymna- 
fium cum attinentiis juxta antiquas Fundationes & 
Jura, receptis priüs à Nobili & Speétabili Magiftratu 
clavibus, Prefatos P P. Bernardinos reinduximus, ean- 
demque Reindu&ionem voce fuprafcripti Minilterialis 
publicari fecimus, tradidimus, Poffeffionemque pacificam 
ad Majorem Der Gloriam & Beatifime Virginis 
Markt ac omnium Sanétorum Honorem affignavi- 
mus & eos reliquimus. Interea nocte inftante Acum 
Noftrum poft Feftum Immaculate Conceptionis Bea- 
tiffime Virginis Mar14 voce Minifterialis reclamari 
demandavimus. Sabbatho iraque in crattino Fefti Im- 
maculate Conceptionis Beatiffime Virginis Mariz 
reaffampta denuo Jurisdi&tione noftra, Partibusque ad 
Judicium noftrum modo quo fupra acclamatis compa= 
rentibus & in eadem Cathegoria Controvertentibus $ 
disceptantibus. Nos Commiffarii S. R. M, auditis Par- 
tibus, disceptationibus, & controverfiis decernimus ac 
demandamus : quatenus Nobilis ac Spectabilis Magiftra- 
tus, fatisfaciendo Decreto fepefato S. R. Majeftatis, In- 
ventarium fupellictilis ejusdem Ecclefiz, atque Biblio- 
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thecam coram Judicio noftro Commifforiali producat ANNO 
& comportet idque in inftanti, & licet quidem Nobilis 
ac Spectabilis Magiftratus Thorunenfis fatisfaciendo 17 24e 
Decretis tam S. R. Majeftatis, quàm noftto „antependia 
antiqua bina, candelabra majora duo ; minora duo, 
Patribus Bernardinis in Eccletia relinquit, Bibliothecam 
vero Magnificis Commiffariis ex Stuba noftra Deputatis 
fine Inventario feu Regeftro tradidit, verüm quoniam 
Inventarium füpelle&ilis Ecclefiattice , prefertim in 
argento atque Bibliothece apud Magiftratum exftare 
effe, Rationibus probabilibus fupponitur. Idcirco fus- 
penfa tantisper decitione prefentis Cathegorie decerni- 
mus & demandamus. Quatenus prediétus Nobilis ac 
Spectabilis Magiftratus Inventarium fupelleétili Eccle- 
fiafticæ atque Bibliothece fufficientiüs comportet idque 
inftantaneé. Tandem quoniam loco comportationis 
fufficientioris fupelle&ilis Ecclefiaftice € Bibliothece , 
Partes pro Summa mille ducentorum tynfonum Polon. 
compofüerunt, proinde approbata ejusmodi complana- 
tione Judicialiter fa&a : Refolvendo fuperiorem fus- 
penfionem decernimus, Quatenus Nobilis ac Spectabilis 
Magiftratus ad manus fecularis Catholicæ Perfone, 
quam Venerabiles Patres Bernardini detignaverint ; 
Summam eandem in {patio quatuor feptimanarum. 
coram Officio Caftrenfi Covalevienfi realiter & effective 
folvat, fub poena Banitionis que decernitur,& terminus 
publicandz in ibidem circa Manifeftationem conferva- 
tur peremptoriüs. Quantum attinet Privilegium Dive 
olim memorize Sereniflimi Sigismundi Regis Poloniz, 
coram Aétis Caltrentibus Junivladislavienfibus in Vigilia 
Fefti S. Thome Apoftoli 1658. Anno per oblatam 
porre&um, ad prefens in Judicio noflro per Patres 
{ Bernardinos productum, hoc in Pun&o caufam pro 
cognitione ejusdem Privilegii ad Judicia Affefforialia 
S. R. Majeitatis remittimus ; confervando Partibus 
utrisque in eisdem Judiciis terminum peremptorium. 
| Nihilominus pro Juftitia & Pietate decernimus ac man- 


| damus, ut Nobilis ac Spectabilis Magiltratus & Civitas 
Thorunenfis per fe feu fubordinatas Perfonas, acciden- 
| tiam vulgó Akzyzy ab inveéta rerum comeftibilium & 
potabilium, ex eleemofyna per eosdem Patres Bernar» 
dinos colle&arum, femper quoties opus fuerit, ab 
eisdem Patribus Bernardinis non exigat nec exigi de- 
mandet, aut permittat; idque fub pcena in foro com- 
petenti vindicanda, & ne eosdem Patres ad Ecclefiam 
prenominatam , atque Monafterium cum accidentis 
modo quo fupra reindu&tos , quovis modo vel pretextu. 
interturbare audeat demandamus. Idque fub poenis 
contra convulfores Decretorum S. R. Majeftatis Legi- 
bus Regni fancitis, Eodem A&u fcilicet Sabbatho in 
craftino Fefti Immaculate Coneeptionis Gloriofiffime 
Virginis Martz, fatisfaciendo Decreto prefato S. 
R. Majeftatis , fcripta quavis Typis impreffa , farcasmos 
& convitia in contumeliam fidei Ecclefieque Ortho- 
doxæ continentia, per Predicantios concepta, per 
Executorem Juftitiæ, ad fonum Tubæ comburi deman- 
davimus. Tandem feria fecunda poft Feftum Imma- 
culate Conceptionis Gloriofiffng. Virginis Maria 
reaflumpta, iterató Jurisdiétione noftra, vigore nupere 
ad diem hodiernam reclamationis Partibusque voce 
Minifterialis acclamatis, modo quo füpra comparenti- 
bus ad Executionem ulteriorem Pun&orum Decreti S. 
R. Majeftatis Affefforialis procedendo. Quantum atti- 
net perfonas Famati Heyder & ejus Filii per Famatum 
Racki avocati &. ad exteros expediti, atque feorfivé 
Perfonam Hans Krzyfztofa Mularckzyka , fiquidem 
Famatum Heyder, qui Catholicus fa&us, Pars Aétorea 
criminaliter non convicit, proinde eundem à pcenis 
Criminalibus liberum pronunciamus, Nihilominus de- 
cernimus & mandamus: Quatenus tam Nobilis & 
Speétabilis Magiftratus Thorunenfis predium Hans 
Krzyfztof Mularczyk, atque diftin&im Famatus Racki 
Filium Heydera ftatuant idque inftantaneé. Tandem 
quo ad Perfonam Mularczyka tradente fe Nobili & 
Speétabili Magiltratu ad evafionem Juratoriam admiffi- 
bilem & propiorem ad evadendum adinvenimus, de- 
cernendo quatenus, bini ex Magiftratu Confüles eva- 
dant in eam Juramenti Rotham, quód de fuga prefati 
| Mularezyk Magiftratus cum fuis Ordinibus nesci- 
| vie , neque caufa vel occafio fuge ipfius fuit, nec 
| fcit ubi commoratur, nec copiam ullam ejusdem Sta- 
| tutionis habet, idque inftantaneè preftiterunt Nobiles 
ac Spe&tabiles Jacobus Bema, & Joannes Chriftophorus 
Elzner Confules; quo attento Nobilem ac Speétabilem 
Magiftratum liberum à T ermino & quavis impetitione 
declaramus, Nihilominus pradiétum Mularczyk cri- 
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preveniri poterit in fundamento Decreti S. R. Majefta- 
tis capite pleétendum effe fententiamus, & pro Execu- 
.tione ad quaevis Officia per Executorem Juftitig de 
perfona ipfius facienda remittimus. Quo ad Perfonam 
Filii Heydera Nomine Chriftiani, fiquidem eundem 
Famatus Racki Judicialiter ftatuit, quem Pars A&orea 
Venerabiles Patres Soc. Jesu in Fidejuflionem rece- 
erunt, proinde eundem Famatum Racki fatisfeciffe 
ecreto prefato S. R. Majeftatis , Affefforiali & Noftro 
adinvenimus & liberum facimus, Aétumque noftrum 
ad diem craftinum fcilicet Feriam tertiam Apparitori 
judicii noftri reclamari demandavimus. Tandem Feriä 
tertiä poft Feftum Immaculate Conceptionis Glorio- 
fifimæ Virginis MARIAE reaffumpta folito modo & 
forma jurisdictione noftra , Partibusque poft publica- 
tionem & acclamationem Minifterialis ut fupra compa- 
rentibus, & fecum Judicialiter controvertentibus. Qua- 
rum controverliis diligenti trutina exceptis & confide- 
ratis. Quod fpe&at Punétum feu Cathegoriam Decreti 
prenominati Eleétionis in Magiftratu, Scabinatu Sexa- 
ginta Viratu, ac Secretariatu medietatis Catholicorum 
decernimus ac injungimus. Quatenus prædiétus Nobilis 
ac Speétabilis Magiftratus Thorunenfis cum fuis tribus 
Ordinibus ad Electionem eandem; inherendo Decreto 
memorato S. R. Majeftatis accedat, eandemque juxta 
præfcriptum Jurium fuorum, ac Decreti præfati faciat, 
idque in inftanti. Et quoniam prenominatus Nobilis 
ac Spectabilis Magiftratus cum fuis Ordinibus ftante 
fpacio € rejeétione ejusdem Cathegorie per aliquot 
dies ad Officia Confularia Nobiles ac Spectabiles Tho- 
mam Skomorowski, Joannem Rubinkowski, Conftan 
tinum Maryanski , Carolum Ludovicum Sferftman, 
ad Scabinatum verb Wilhelmum Ludovicum Fauft, 
Bartholdum Laurentium Lyer Catholicos in locum de- 
mortuorum & remotorum Acatholicorum elegerunt, 
idcirco fatisfecifle eundem Nobilem ac Speétabilem 
Magiltratum cum fuis Ordinibus Decreto S. R. Ma- 
jeflatis & noflro Commifforiali in parte adinvenimus. 
Nihilominus decernimus ac mandamus. Quatenus 
idem Nobili: ac Spectabilis Magiltratus cum fuis Ordi- 
nibus fatisfaciendo eidem Decreto S. R. Majeltatis, 
illadque per omnia obfervando numerum medietatis 
Catholicorum in Proconfulatu, Scabinatu, Sexaginta 
Viratu, Secretariatu , Tribubus in Eleétionibus fuis 
flatis & confuetis temporibus incidentibus, incipiendo 
ftasim ab imminenti proximè in Anno Deodante futuro 
millefimo feptingentelimo vigelimo, quarto, Eledione, 
gue vocatur Kira adimpleat, € donec numerus medie- 
tatis Catholicorum adimpleatur, hucusque Acatholicos 
fuos circa omnem controverfiam vel cun&tationem , aut 
quovismodo ad inventum five ad inveniendum, medium 
vel colorem ne eligat ipfi. demandamus. Infüper eos- 
dem Catholicos ad Jus Civile, Contuberdia, Opificia, 
Commercia , coemptiones domuum  Lapidearum, 
Fundorum, granariarum admittat, nec ullo modo ad 
id impediat . neque interturbet ; in fervitio autem Militari 
Civili medietatem Catholicorum , Officiales. antem 
Catholicos ad mentem prenominati Decreti S, R. Ma- 
jeltatis incipiendo ftatim ab A&a præfentis Commiffio- 
nis noftre femper habeat, idque fub poena & rigore in 
eodem Decreto S. R. Majeltatis exprello per contrave- 
nientem Nobilem ac Speétabilem Magiftratum atque 
Ordines Civitatis Thorunenfis irremiffibiliter fuccum- 
bendo, & per quamcunque Perfonam ex Catholicis: in 
foro competenti vindicando. Porro Ferià quartä poft 
Feftum Conceptionis Immaculate Gloriofiffime Virgi- 
nis MArız vigore hefternæ ad diem hodiernam voce 
Minilterialis A&us Judiciorum noftrorum reclamationis 
reaflumpta Jurisdiétione noftra, Partibusque modo folito 
ad Judicium noftrum acclamatis, prout fupra compa- 
rentibus & controvertentibus. Quantum attinet damna 
ac litis expenfas per Venerabiles PP. Soc. Jesu 
Coll, Thorunen. Aétores ad Summam triginta quatuor 
Millium fexcentorum Florenorum Pruthenicalium li- 
quidatam & per Decretum prenominatum S. R. M. 
previa comprobatione per admodum Reverendum 
Re&orem Collegii ejusdem adjudicata, Quoniam Par- 
tes fcilicet tam A&torea Venerabiles PP. Soc. Jesu, 
quàm citata Nobilis ac Spectabilis Magiftratus Thoru- 
nenfis, loco preftandi Juramenti, per admodum 
Reverendum Re&orem, alis fiftendo Juramentum 
hocce, ad interpofitionem dignorum amicorum pro 
Summa viginti duorum millium. Florenorum Prutheni- 
calium compofüerunt, ex qua Summa Nobilis ac 
Speétabilis Magiftratus Thorunen., cum fuis Ordinibus 
Summz o&o millium Florenorum Pruthenicalium 
inflantaneam folutionem offert; jam verb in Summ, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quatuordecim millium Pruthenicalium Bona fua Patros 
nimica Lezyn € Wegorzyn modo obligatorio , durante 
prefente Commiflione in prefentia Nobilium & Minis- 
terialis officiofé conducendorum dimiffurum fe usque 
ad Exemptionem declarar. Idcirco nos Commiffarii 
approbata ejusmodi complanatione inter Partes benevolé 
inita decernimus. Quatenus Summam prefatam octo 
millium Florenorum Pruthenicalium, prout fe Nobilis 
ac Spectabilis Magiftratus Judicialiter offerr, inftantaneé 
folvat fub poena Banitionis, que decernitur, additur 
& remittitur. Jam verb in Summa quatuordecem 
millium Florenorum Pruthenicalium Bona memorata 
Lazyn & Wegorzyn cum omuibus accidentiis & perti- 
nentiis, in Prefentia Nobilium & Minifterialis officioté 
durante Commiflione, conducendorum, previa in iis- 
dem bonis confcriptione Inventarii idem Nobilis ac 
Spectabilis Magiftratus cum fuis Ordinibus prediéto 
Collegio Thorunenfi dimittat & Aétualiter tradat, cum 
ea Judiciali de confenfu Partium declaratione. Quodfi 
prefatam Summam Nobilis ac Spectabilis Magiftratus 
Thorunenfis, in Exemptionem Prædiétorum Bonorum 
provenientem , pro craltino Natalis S. Joannis Baptifta 
proximé in Anno Deo dante venturo coram Officio 
Caftrenfi Covalevienfi non exolverit, extunc Pars Ac- 
torea fcilicet Collegium Thorunenfe de Anno ad An- 
num usque ad Exemptionem pacifice Bona eadem 
tenebit € poffidebit. Quodfi vero Nobilis ac Speéta- 
bilis Magiftratus Summam prefatam quatuordecem 
fnillium Florenorum Pruthenicalium, in craftino Fefti 
Natalis S. Joannis Baptifte proximé venturo , feu in 
defeétu pro tunc Exemptionis, quocunque alio cujus- 
libet Anni craftino Natalis S. Joannis Baptiftz, prefato 
Collegio coram Officio Caftrenfi Covalevienfi previa 
tamen à Vifitatione duabus feptimanis precedenda 
coram eodem Officio , exolverit depofuerit. Extunc 
Venerabiles PP. Soc. Jesu Coll. Thorunen., Sum- 
mam eandem levare, ac de. Bonis condescendere, ue 
eadem in eodem ftatu prout ad prefens, recipient, Nobili 
ac Speétabili Magiftratui in una feptimana , poft levatam 
Summam tradere tenebuntur, & debebunt. Fa@uræ funt 
Partes utreque fub. pcena Banitionis, que. decernitur, 
& Terminus publicandz in, primis Caftrenfibus Covale- 
vienfibus Terminis, poft Contraventionem celebrandis 
confervatur peremptorius. Et quoniam in, Fundamento 
ejusdem Decreti & compofitionis, Venerabiles, P P. Soc. 
Jesu Collegii Thorunen. tam Summam o&o millium 
Florenorum. Pruthenicalium , à Nobili & Spectabili 
Magiftratu inftantane& enumeratam, quàm. Bona durante 
præfenti Commiffione noftra receperunt: Idcirco, præ- 
nominatum Nobilem ac Speétabilem Magiftratum fatis- 
feciffe Decreto Judicii noltri & compofitioni cum Parte 
inite adinvenimus, Eodem A@u ad Decifionem In- 
diétionum descendendo. Quo ad Interventionem feu 
Indiétionem Famatorum Pellionum; Catholicorum 
Controverfiis Partium feorfivé indiétis, auditis, adhæ- 
rendo Decreto S. R. M. Affefforialibus binis, primo 
quidem Varfayiz Feria 2dà poft Feltum S. Luce. Evan- 
gelifte, in Anno 1715. cum Acatholicis, quàm ulti- 
mario de, A&u fuperius recenfito prolatis decernimus 
ac mandamus, Quatenus Nobilis ac Speétabilis Mas 
giftratus Thorunentis prefato Decreto Anni 1715. fatis» 
fa&ionem durante noflra prefenti Commiffione in 
omnibus Punétis, injungat. Idque fub pcenis contra 
Convulfores Decretorum S. R. M. in, Legibus Regni 
defcriptis. Et licét quidem Nobilis & Speétabilis Ma- 
giftratus Decretum faum inter eosdem Famatos Pellio= 
nes Catholicos & ex altera Parte Acatholicos in Puncto 
folo admiffionis eorundem, ad. Contubernium durante 
Commiffione protulit. Verúm quoniam iidem Pelliones 
Catholici fentientes fe per, Sententiam. eandem. gras 
vatos & injuriatos, appellationem. ad; Judicia.S. R. M. 
interpofuerunt. Ideirco pro, cognoscenda contravens 
tione, caufam & negotium totum eorundem Pellionum 
ad eadem Judicia S. R. M. Affefforialia. remittimus, 
Confervando, Partibus in eisdem. Judicis. fine quavis 
adcitatione Terminum peremptorium.. Eodem Aétu & 
die ad disjudicationem Indiétionis &, Cathegoriz. Illus- 
trifimi Szczuka Suffraganei Culmenfis ,, Prepofiti 
Thorunen. descendendo, Controverfiis Partium. prout 
fupra comparentium, ac disceptationibus, hac in Ca- 
thegoria inductis, trutinatis, & debité confideratis de- 
cernimus & mandamus. Quatenus Partes.fecum agen» 
tes, fcilicet (Iluftriffimus Aétor & Indicens, cum No- 
bili ac Spectabili Magiftratu, Calculationem tam. intuitu 
cenfus annualis retenti, ad. Ecclefiam. Parochialem 
Tituli S, Joannis fpe&antis, quam. refpeéiu Summa ex 
Bonis. Siemonie ad candem. Ecclefiam: pertinentibus, 

vigore 


ANNO 
1724. 


DU DROIT DES GENS, 


ANNO vigore Conventionis ultimariæ in Anno 1701. die quintä | Nobilis ac Speétabilis Ma; 
= Januarii inter Partes conftitutz , faciant idque in inftanti. | curet , ac de faclo reftitu 
1724. ‘Tandem poft expeditam eandem Calculationem, ulte- | miffe utreque Partes fub pi 
rioribus Partium Controverfiis exceptis , ac discuflis 


IOI 


giltratus reftitui & applicari ANNO 
at & applicet, Faéture pra- 
cena Banitionis in Foro com 17240 


decernimus. Quatenus Nobilis & Speétabilis Magiftra- 
tus Summam nongentorum fexaginta Florenorum | 
Pruthenicorum Caleulatione per Partem agnitam & | 
moderatam, non computando nihilominus litis expenfas 
& "in fublationem proceflüs poenas, à quibus, attentis 
Annis calamitatis & hoftilitatis, Nobilem ac Speétabi- 
lem Magiltratum Thorunenfem ex moderamine noftro 
liberamus , & proceflum callamus. Pro craftino Natalis 
St. Joannis Baptiftæ proximé in Anno Deodante futuro 
coram Officio Caftrenfi Kovalevienfi realiter € efteéti- 
vé Illoftriffimo . Aétori feu ejus Plenipotenti, previa 
manuali etiam de eadem Summa quietatione folvat fub 
poena Banitionis , in ibidem circa Manifeftationem | 
publicanda. Quantum attinet Summam ex prefata 
Conventione feu contraétu de Bonis Siemonie Eccle- 
fiam prenominatam S, Joannis Parochialem quot annis 
concernentem, decernimus & mandamus. Quatenus 
Partes utreque eidem Conventioni feu Contraétui in | 
omnibus Punétis usque ad determinatum in eadem 
Conventione Terminum ab utrinque fatisfaciant, idque 
fub poena Banitionis, que interponitur, Appellat Pars 
citata ad Judicia poít curialia S. R. M. adherendo | 
Decreto fuperius nominato 5. R. M. admiffa, cum | 
confervatione Termini Parti utrique in eisdem Judiciis | 


| ter egiffe easdem Moniales int 


peremptorii. Poft cujus Indi&ionis feu Cathegoriæ | 


deciionem , A&u Judiciorum noftrorum , ad diem | iisdem Religiofis ac Deo 


reclamato , ac denuo | (non agnita viciffim ab 


atio 1 | poft Feftum |lium Florenorum P. 
Immaculate Conceptionis Beatifimæ Virginis M A- | eadem inferiptione 


RIA fequenti Jurisdiétione noflra, Judicialiter reas- | das, per Nobilem 
fumpta ,acclamata, Partibusque ut füpra comparentibus. | cenfemus. 


craftinam voce Minilterialis 
vigore ejusdem reclamationis Feria quintä 


Et quo ad Cathegoriam & Indi&ionem Religiofarum | 
ac Deodicatarum Monialium Conventüs Thorunen. | 
Ord. S. Benedi&i Judicialiter disceptantibus, quarum | 
disceptationibus & Controverfiis maturá Judicii fui tru- 
tinà libratis ac diligenter penfatis , fuspenfa tantisper 
Decifione totius Negotii: neceffariam elle Condescen- 
fionem ad fundos & loca controverfa llluftris & 
Magnificorum Cafimiri Rudzinski Caftellani Cernenfis, 
& Francisci Loski Succamerarii Varfavienfis, ex Stuba 
noftra Judiciali Delegatorum in infanti cenfemus. Qui | 
Tlluftris & Magnifici Commiffarii condescendendo , Jura 
Partium ad Fundos.controverfos fe regulantium con- 
notabunt, Fundos eosdem controverfos revidebunt, 
cognoscent, menfurabunt; Inquifitiones fi opus fuerit 
ex Teftibus fide dignis expedient, Partes fi potuerint 
complanare complanabunt, feu cum. connotatione 
fufficienti A&us totius, ad Judicium noftrum, Commis- 
foriale pro Decifione remittent. Poft quem expeditum 
Adum per Ifluftrem & Magnificos Commiffarios Dele- 
gatos Condescenfionis, per eosdem ad Judicium Nos- 
trum factam remiffionem, Partibus denuo noftro coram 
Judicio Comparentibus & Controvertentibus. Quarum 
controverfiis iterató exauditis, Aétugue premiffz Con- 


descenfionis lecto & bene confiderato , fiquidem 
in A&u premifle Condescenfionis , Religiofæ ac 
Deodicate Moniales Conventús Thorun, ee qui- 


bus proprietatem Fundorum hucusque Controverforum 
petunt, coram llluflri & Magnificis Commiflariis pro- 
duxerunt, füntque debité connotata. Quorum fundo- 
rum ex re oculis fubjeéta revifio, atque juffa dimenfu- 
ratio in præfentia, tam Plenipotentis Religiofarum 
Monialium, quàm ex Nobili & Spe&abili Magiftratu | 
Delegatorum interceflit eandemque dimenfurationem, | 
utreque Partes acceptarunt. Quod fpeétat Fundum | 
Golubski di&um in Villa diéta Mokre fitum, predicti 
liluüris & Magnifici Commiffarii Deiegati, ex juílo | 
itidem & equo proprietarium effe Religiofarum ac | 
Deodicatarum Monialium agnoverunt. Idcirco refol- 
vendo tam anteriorem Judicii noftri fuspenfionem, 
quam Illuftris € Magnificorum Commiffariorum Dele- 
gatorum ad Judicium noftrum. remiffionem approbato 
ejusmodi A&u Condescenfionis decernimus. Quatenus 
utreque Partes dimenfionem. eandem. Fundorum de 
confenfu benevolo Partium utrarumque. fübfecutam 
obfervent & in perpetuum manuteneant. Quantum 
attinet Fundum in, Mokre Golubski dictum proprieta- 
tem ejusdem Religionis ac Deodicatis Monialibus adju- 
dicamus , decernendo quatenus ademptam Particulam 
Fundi in eodem A&u Condescenfionis connotatam ad 
Fundim eundem Principalem fpe&antem in prefentia | 
Nobilium & Minifterialis ab. Aétu prefentis Decreti in 


| 


| indebitè obtenro 


petenti fuper Partem contravenientem decernenda & 


publicanda. Quod veró {peétat pretenfam Caffarionem 
inferiptionis fuper Summam duodecim millium Flo- 
renorum Pruthenicalium, per Religiofas ac Deodicatas 
Moniales Conventus ejusdem "Thorunenfis , in rem 
Nobilis ac Speétabilis Magiftratus in Anno 1704. die 
19. Martii coram Ais Civilibus Thorun. recognita 
fiquidem eadem infcriptio liberé & benevole in aliften- 
tia Plenipotentis, per llluftrifimum Loci Ordinarium 
approbati fubfecuta effe deducitur , proinde incompeten- 
uitu Caffationis ejusdem. 
& ejusdem inferiptionis ro- 
bur babere declaramus. Porro quod fpeétat pretenfio= 
nes earundem Religiofarum Monialium, intuitu Provi- 
fionum à Summa decem millium Florenorum Pruthe- 
nicalium, per Nobilem ac Speétabilem Magiltratum 
Thorunen. olim Generofo Stanislao Hoynacki die 15. 
Junii in Anno 1700. infcripta, & per eundem olim 
Generofam Hoynacki predictis Religiofis ac Deodicatis 
ceffam retentarum, Provifiones easdem a Summa præ- 
fata decem millium Florenorum Pruthenicalium, pro 
Annis retroa&is retentas falvis quietationibus fi que 
juíte & reales apparuerint, per Religiofas Moniales ac- 
ceptandis, ex Summa duodecim millium Florenorum 
Pruthenicalium , pro ceteris infcriptione fuperius de 
Adu recenfito, Nobili ac Speétabili. Magiftratui, ab 
dicatis Monialibus proveniente 
eadem Summa duodecim mil- 
ruthenicalium Provifione) uti in 
Originali defalcandas & excluden- 
ac Spe&tabilem Magiftratum effe 
Quantum infuper attinet pretenfionem 
earundem Religiofarum Monialium , intuitu Summe 
quinquaginta Florenorum Pruthenicalium ex lacu dicto 
Gleboczek quotannis provenientis » fiquidem quieta- 
tiones usque ad Annum præfentem 1724. ab eisdem 
Religiofis Monialibus de Summa hac producuntur: Id= 
circo non poffe pretenfionem eandem obftantibus quie- 
tationibus fabfiftere declaramus, imd ab eadem Nobilem 
ac Speétabilem Magiltratum: liberum pronunciamus. 
Nihilominus ut idem Nobilis & Speétabilis Magiftratus 
feces & fimos ex Fundo poft mcenia Civitatis hospitali 
Sandi Spiritus fpeétante, earundem Religiofarum Mo- 
qulbus. proprià No in fpatio fex feptimanarum 
emandet injungimus, ellant utreque Pa 
Judicia Affefforialia, S. RM. sir tee nie 
vatione Termini ibidem peremptorii. : Tandem Aétum 
Judiciorum ad diem craftinum reclamari Minifteriali 
demandamus. Feriä fextà poft Feftum S. Lucie Vir- 
ginis & Martyris, vigore hefterne reclamationis reas- 
fumpta denuo Jurisdiétione noftra, Partibusque modo 
quo füpra. acclamatis comparentibus, & quo ad Induc- 
tionem Venerabilis Coll. Plocenfis Soc. Jesu con- 
trovertentibus , quarum controverfiis: folirä & debitä 
attendentià auditis ac intelle@is Documentis quoque 
Literatoriis prefati Venerabilis Collegii Plocenfis, vifis 
leis & diligenti trutina. ponderatis. Quandoquidem 
prædiétum Coll. Plocenfe Jus petendi fufficiens & 
evincens ad Summam quinque millium Florenorum 
Pruthenicalium in Teftamento olim Generofi Alberti 
Peplowski Rothmagiftri 5, R. M. apud Nobilem & 
Spe&abilem Magiftratum Thorunen. fpecificatam ad 
prefens non producit. Idtirco non pofle hocce Colle- 
gium vindicare Summam eandem adinvenimus. ^ Et 
eundem Nobilem ac Spectabilem Magiftratum Thoru- 
nenfem à folutione Summe pretenfe quinque millium 
Florenorum Pruthenicalium caffato Proceffü in Judi- 
ciis Caftrenfibus Kovalevien. refpe&tu ejusdem Summe 
bit liberos effe declaramus. Appellat 
Religiofus comparens, à Venerabili Coll. Plocenfi 
Indicente ad Judicia Affefforiali S; R. M. admifla , cum 
confervatione eisdem Judiciis Termini Partibus per= 
emptorii. Poftquam decifam Indiétionem, A@u Judi- 
ciorum noftrorum ad cras reclamato , Sabbatho denique 
poít Feftum $ Lucia Virginis & Martyris, reaflumpta 
exclamatione hefterna ad diem hanc Jurisdi&ione nos- 
tra, Partibus fimili modo poft acclamationem & publi- 
cationem. Aétús comparentibus & in Cathegoria Indic- 
tionis admodum. Reverendi Mathei Donacki Prepofiti 
ad S. Laurentium extra moenia Civitatis Thorunenfis 
Controvertentibus, Quarum Controverfiis & discepta= 
tionibus exceptis & mature intelle&is, quo ad Princi- 
palem Cathegoriam pretenfe Dotis ad Ecclefiam S. 


infcriptionis adinvenimus, 


ottodecem feptimanis officiofé conducendorum ,, idem 


| Laurentii, fiquidem. admodum Reverendus, 


Indicens nec 
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originalem ereétionem, nec in vifitationibus Judicialiter 
produétis, ullam Doiem prediétæ Ecclefie effe de- 
monftrat. Idcirco tam Cathegoriam hanc Principalem 
ad Judicia Affellorialia S. R. Majeftatis uti Summi in 
Regno Eccleüarum Tutoris € Prote&oris, quam alias 
fimiliter confequentes Cathegorias per admodum Reve- 
rendum Inducentem prolixé induétas, ad eadem Judicia 
remittimus , confervando utrisque Partibus in iisdem 
Judiciis Se. Re. Mtis T'erminum Peremptarium. Ni- 
hilominus decernimus ac mandamus. Quatenus Nobilis 
ac Spe&abilis Magiftratus Thorunenfis cum fuis Ordi- 
nibus Apoftatas in Civitate & Jurisdi&ione degentes 
Regsltro Judicialiter produéto manu Iluftris & Magni- 
fici Marefchalei Tribunalis Regui & ‚Commiflionis 
præfentis fubfcripto fpecificatos, ad Decifionem in Ju- 
diciis S. R. M. caufæ detineat. Idque fub pcenis per 
Judicium hocce S. R. M. decernendis & irrogandis. 
‘Ad extremum mandamus, quatenus Nobilis ac Spedta- 
bilis Magiftratus & nemo ex Ordinibus ac Communitate 
Perfonas Catholicas apud fe in fervitio exiítentes , ad 
violanda Fefta per labores, Sanéte Ecclefie Romano- 
Catholic adigat, neque ad frequentandas pro devotio- 
ne Ecclefias quovis modo impediat, idque fub rigore 
fuprafcripto.  A&tumque noftrum ob necdum conclu- 
fam Commilffionem ad Feriam fecundam proximam voce 
fuprafcripti Minifterialis folito modo reclamandam effe 
juffimus. Itaque Feria fecundä ante Feftum S. Thome 
"Apoftoli vigore nuperne reclamationis reaffumpta Juris- 
di&ione noftra, Partibusque poft publicationem 4 tus 
acclamatis prout fupra comparentibus, Ex quo ad In- 
diétiones alias in Aétum Commiffionis præfentis intran- 
tes Controvertentibus. Quarum Controverfiis attentis 
& bene confideratis, fiquidem in Decreto prenominato 
S. R. M. Affefforiali, cujus Executio nobis Commiffa- 
riis incumbit, predi@e omnes Indiétiones non funt 
fpecificate, neque noftro Judicio ad disjudicandum 
commiflæ  Idcirco easdem omnes Indiétiones ad pre- 
fens non decifas ad Judícia Affefforialia S. R. M. cum 
toto earum effe&u remittimus, confervando Partibus 
vtrisque in eisdem Judiciis terminum fine quavis adci- 
tatione comparendi peremptoriúm. Ad extremum in 
felici Coronide ac conclufione A&us Commiflis noftra, 
Ízpe memoratum Nobilem ac Speétabilem Magiftratum 
& omnes Ordines circa immunitatem Jurium, præroga- 
tivarum & Privilegiorum , inherendo Decreto præno- 
minato S. R. M. pro Authoritate noftra, quá à Sacra 
R.M. fungimur, confervamus , & eadem Jura illefa 
declaramus, & præcuftodimus, clavesque ad Portas 
utriusque Civitatis per Generofum Commendantem 
Prefidii, Nobili ac Spe&abili Magiftratui reddendas effe 
cenfemus; hoc loco in virtute & Fundamento prein- 
ferti Decreti S. R. M Venerabiles PP. Soc. Jesu 
premonitos relinquimus, ut amovendo in polterum 
omnem occafionem mali, Decreto prenominato S.R. 
M. in continenda Juventute Studioforum fatisfaciant,& 
illud per omnia obfervent. Hicque iu continenti perfo- 
naliter comparens Religiofus & admodum Reverendus 
in Chrifto Pater Cafimirus Czyzewski Rector Collegii 
Thorun,Soc. Jesu, fuo & ejusdem Col, nomine ma- 
nifeftatus eft contra Famatos Wefcfal, Krygiel, Gym- 
nafiflas Famatorum Probii , Fengieras Szteczmana, 
Sztermy, Krauzy , Pifarkow , Grunal Gymnafiltam 
idque ideo : Quia ipfi contraveniendo Decreto preno- 
minato S. R. M. Turres feu carceres Civitatenfes pro 

emerito confuetos in Termino per idem Decretum 
prefixo fcilicet Feria tertià proximé proxerita non fünt 
ingreffi, ex indeque poeni infamiz, per Publicationem 
Decreto prenominato interpofitam fuccubuerunt quam 
quidem. poenam Infamiæ Minifterialis Regni Generalis 
in A&u fuperiüs fpecificatus Providus Albertus Kub- 
czewicz, ex Mandato Judicii noftri publicavit, de quo 
idem Minilterialis fecit fuam relationem. — Nihilominus 
decernimus & mandamus. Quatenus fatisfaciant fzpe- 
fato Decreto S. R. M., Domini pro Famulis fuis in 
Decreto eodem. fpecificati mulétas pecuniarias, per 
Decretum hocce aflignatas in Termino per hocce 
Decretum prefixo, cui vigore ejusdem Decreti com- 
petit folvant, fub rigore in eodem Decreto espreffo. 
Ad perpetuam autem memoriam inherendo prenomi- 
nato Decreto S. R, M. Affefforiali; locum compe- 
teñtem pro extruenda per Venerabiles P P. Soc. Jesu 
Coll. Thorun. Statua Marmorea in Honorem Beatiffi- 
me & femper Gloriofifima. Virginis Martz, in 
cornu penes murum Cemeterii Ecclefie S. Joannis ab 
extra ex oppofito lapideæ Nobilis ac Speétabilis Rubin- 
kowski Confulis , incipiendo 4 muro Cæmeterii in 
latum Octo ulnarum, totidemque in longum in lapidea 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


pro Fundamento prediéte Statue, in Prefentia & con- ÁNNO 


fenfu Deputati ex Nobili ac Speétabili Magiftratu 
aflignamus , & fignis annotare demandavimus. Ne 
autem canale per decurfum aque Fundamentis ejus- 
dem Statue noceat, predictus Nobilis ac Speé&labilis 
Magiftratus, hocce canale alio decurfü aque avertere 
fe obligavit. Quibus omnibus ad laudem Omnipotentis 
Der, fub feliciffimis aufpiciis Sereniffimi ac Potentifli- 
mi Aucusrti Il. Regis Poloniarum, nec non Hæ- 
reditarii Ducis Saxoniæ, Principis & Ele&toris peraétis 
& confe&is ,, A&um Commiffionis prælentis conclufi- 
mus, & manibus noftris circa appenfionem Sigillorum 
noftrorum fubferipfimus, 


Aötum in Caftro Junivladislavienf in Vigilia Fefli 
S. Thome Apoftoli Anno Domini 1658. 


A? Officium & Ada prefentia Caftrenfia Capitanea- 
lia Junivladislavienfis perfonaliter venientes Reli- 
giofi PP, Antonius Bekowicki Sacre Theologie Doc. 
tor, & Guardianus Conventus Junivladislavienfis Or- 
dinis $. Francisci Minorum Comwentualium , ty Ax- 
gujtinus Farocki Concionator Ordinarius itidemque ejus- 
dem Conventás, Ordinis S. Francisci Conventualium , 
Nominibus obtulerunt ad Aéticandum & Adis hisce 
ingroffandum , Literas Privilegit Pargamenfis infra- 
fcriptas, manu Sereniffimi Sigismundi Regis falferiptas, 
cum Sigillo appenfo cereo Cancellarie Regni minoris 
communitas, & manu Generofi Stanislai Cemma Se- 
cretarii 8. R, M. fubfcriptas, falvas, & illefas, omni- 
que fuspicionis notä, ut ex eis apparebat carentes. 
Quarum Literarum fequitur eftque tenor talis. Nos 
Sigismundas De® Gratia Rex Polonie , Magnus Dux 
Lithuanie, nec non Terrarum Cracovie, Sandomirie, 
Siradie, Lancicie , Cujavie, Ruffie, ac omnium Ter- 
rarma Pruffie, Pomeranie Dominus & Heres. Signi- 
ficamus tenore prefentium quibus expedit fingulis & 
Univerfis, harum notitiam habituris, monitratum No- 
bis effe in membrana antiquum Privilegium Sacre 
Memorie Racibori quondam Pomeraniz Ducis Prede- 
Cefforis noftri manu Sigilloque fignatum, in fe conti- 
nens Fundationem Monafterii ac Templi Beatifimæ 
Virginis M A n 1.& Nascentis in Civitate noftra Tho- 
runenfi fitum, in quo Monafterio, ac Templo Vene- 
rabiles Monachi Ord. S. Francisci, à principio Fun- 
dationis conftituto Devotionem exhibere funt foliti, 
Authoritate igitur noftra Regia uti ex affenfü Confilia- 
riorum noftrorum Regiorum Privilegium i(lud appro- 
bamus confirmamusque-memoratis Monachis Ord. S, 


| Francisci, relinquentes ipfis & concedentes perpetuum 


Jus Hereditarium fuper Monafterio € Templo ifto 
fupradiéto, in quo confuetum Devotionis exercitium 
perpetuis temporibus continuabunt, confirmamus; ipfis 
quoque perpetuam Hereditariam Poffeffionem Templi 
& Monafterii iftius, uti & totius arez circa Templum 
muris comprehenfe , cum omnibus Manfionibus & 
areis inteítinis, quemadmodum & braxatorio,que omnia 
unius forme lateritiæ extructa, ab antiquo in unum 
fpeétantia, folis Venerabilibus Monachis ilis, legiti- 
misque eorum. Succefforibus, perpetuó permanebunt; 
nulla ipfis obftante injuria feu detra&ione à Republica 
noftra. Thorunenfes Pannifici Civitaten. fecundüm 
Conftitutionem antiqui Privilegii fingulis annis decein 
pofituras Panni Venerabili Conventui ad veflitum red= 
dere tenebuntur perpetuó , quod ne intermittatur Se= 
natus nofter Thorunenfis curabit. Littus magnitudine 
quinque morgarum ab antiquo ad Monafterium fpecta- 
bit,ligna ex fylvis Civitatenfibus more fine obftantia fine 
interdiétione Civitatis liber& evehentur, perpetub mo- 
litio quorumvis frumentorum tàm ad ufüm Panis, quam 
cereviliæ in molendino Civitatis Lubicz dicto remanebit 
falva Monafterio fepe di&o , nulla redditá menfurá, 
feu ftatione perpetuá. Ex quo molendino Senatus 
Thorun. fecundüm Ordinationem antiquam Conventui 
prefato Siliginis centum modios, tritici fexaginta, mal- 
lx centum & viginti fingulis annis dare tenebitur, per- 
petuis temporibus.. Que omnia & fingula premiffa 
quemadmodum in antiquo Privilegio: Fundationis fuf& 
(cripta, in omnibus Pun&is, Claufülis, Articulis, con- 
clufionibus approbamus , & confirmamus , atque per- 
petuum firmitatis robur prefentibus mediantibus obtine- 
re decernimus. Quibus in fidem ac robur prefens 
manu noftra fubferipfit, Regnique noftri Sigillo firmat, 
eft. Cracovis in Vigilia S. Francisci Anno Domini 
1507. Sigismundus Rex. Appenfio Sigilli in Cera ex= 
preffi, Stanislaus Cemma Secretarius 5. R. M: manu 
propria. Quartum quidem Literarum feu Privilegij 

füpra- 


1724. 


ANNO 


1724. 


6. Dec, Sau&ion Pragmatique ES Loy perpetuelle à l'égard 


DIV "UD mo pSt 


fuprafcripti Originale iidem offerentes ab Officio pre- 
fenti receperunt de quo Officium prefens & ejus Can- 
cellariam quietaverunt, quietantque Præfentibus. 


Ex Actis Caftrenfibus Capitanealibus 
Funivladislavienfibes Extraditi. 


Correxit MEKARSKI, 
mpp. 


(L.S.) 
XXXIII 


de la regle ES ordre de Succeffion, ES Union indi- 
vifible de tous les Royaumes, Provinces , ES Etats 
Héréditaires de Sa Majeflé Imperiale (9 Gatbo- 
lique, à Vienne le 6. de Decembre 1724. 


HARLES par la grace de Dieu Empereur des Ro- 
mains, toujours Augulte, Roi d'Allemagne, de 
valtille, de Leon, d’Arragon, des deux Siciles, de 
Jerufalem , d'Hongrie, de Boheme, de Dalmatie, de 
"Croatie, d'Esclavonie, de Navarre, de Grenade, de 
Tolede, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Seville, de Sardaigne, de Cordoue, de Corfique, de | 
Murcie, de Jaen, des Algarbes, d'Algecire, de Gi- 
braltar, des Ifles de Canarie, & des Indes Orientales 
& Occidentales, des Ifles de terre ferme de la Mer | 
Oceane, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg, de Luxem- 
bourg, de Gueldres, de Milan, de Stirie, de Carin- 
thie, de Carniole, de Wirtenberg, de la haute & baffe 
Silefie, d'Athenes & de Neopatrie, Prince de Suabe; 
Marquis du St. Empire, de Burgau, de Moravie, de 
la haute & bafle Luface, Comte d'Habsbourg , de 
Flandres, d'Artois, de T'yrol, de Barcelone, de Fer- 
xete, de Kybourg, de Gorice, de Rouffilion & de Cer- 
dagne; Landgrave d'Alface, Marquis d'Oriflan & 
Comte de Geceano ; Seigneur de la Marche d’Escla- 
vonie, du Port Naon, de Biscaye, de Moline, de Sa- 
lins, de Tripoli, & de Malines &c. 
Savoir failons à tous & à chacun, qu'il appartiendra, 
que les Empereurs des Romains, Rois & Archiducs 
d'Autriche, Nos Ancétres fe font donnez par un effet 
de tendrefle Paternelle, & par une prevoyance de fa- 
gelle, beaucoup de foins, pour établir dans notre Au- 
gufte Maifon une regle & forme de Succeffion pour y 
être à perpetuité immuablement fuivie € obfervée par 
toute leur pofterité de l'un & de l'autre fexe, dans tous 
les évenemens , que la Providence Divine pourroit faire 
maitre dans la fuite des tems. Que l'Ordre pour cette 
Succeffion dans toute l'étendu& de nos valtes Etats, 
Royaumes, Seigneuries & Provinces, tant en général 
qu'en particulier & en toutes infeparablement a été in- 
troduit & fixé, pour en empécher les demembremens 
& la divifion entre les Héritiers de notre Augufte Mai- 
fon. Qu'entre autres 'Empereur Ferdinand lI. notre 
tres-honoré Bifayeul de glorieufe Memoire par fon 
Teftament de ro. de May 1621. confirmé par fes Co- 
diciles de 8. Aoút 1635. a reglé l'ordre de Succeflion 
entre lesgArchiducs fes Fils & leurs Descendans Males 
par forme de Fidei-commis perpetuel, appellé commu- 
nement Majorat, en ordonnant, que les Filles renon- 
gaffent à l'Héredité, & fe contentaflent de leur Dot, 
lauf toutes fois leur Droit de retour, que le méme 
Ordre a éte fuivi par feu l'Empereur Leopold, notre 
très-honoré Seigneur € Pere, de glorieufe Memoire, 
lequel comme Chef de notre AugufteMaifon,& feul en | 
droit de dispofer de fes Royaumes & Provinces Hérédi- 
taires , a établi le méme Majorat par le partage ,qm'il a 
fait le 12. de Septembre 1703. entre notre trés-cher & 
très-aimé Frere l'Empereur Jofeph d'heureufe Memoire, 
alors Roi des Romains, & Nous, de tous fes Royau- 
mes & Etats fituez tant en fes Pays, que dans la Mo- 
narchie d'Espagne , & dans les dependances d'icelle, 
& converti ledit Ordre de Succeflion en un vrai Droit 
de Primogeniture perpetuel en faveur des Males & pour 
plus de furet il ajouta à ce Traité de très-folemnels 
Pa&es de Succeflion, ou de Famille, qui furent ac: 
ceptez & confirmez par Serment des Parties Contrac- 
tantes de part & d'autre & dans lesquels, aprés que 
Yon eut reglé & clairement expliqué l'Ordre , qui 
fe devoit obferver entre ledit; Empereur Jofeph notre 
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Frere & nous, & nos Descendans, ou celui des deux, ANNO 


qui furvivroit à l'autre & fa pofterité, dans la maniere 
de fucceder les uns aux autres, tant en nosdits 
Royaumes & Provinces de par deca, que dans la Mos 
narchie d'Espagne, & les Pais, qui la compofent, a 
€té aufli principalement convenu & dispofé , que les 
Hoirs Máles, tant qu'il y en aura, excluront les Fer 
melles à perpetuité, & qu'entre les Mäles, l'ainé exs 
clura aufli tous fes autres Freres puinez de toute ’He- 
rédité,de forte que la Succeflion à tous ces Royaumes 
& Etats, en quelque part qu'ils foyent , demeurera 
toute entiere , & en indivis attachée infeparablement 
à Painé des Males, felon l'Ordre de la primogeniture; 
dans leque!s fusdits Pa&es & Conventions de Succes- 
fion a été aufi dispofé & reglée la maniere, dont les 
Archiduchefles fe doivent fucceder au défaut des Má» 
les, fi le cas y échoit jamais, ce qu'à Dieu ne plaife. 
Après la mort de l'Empereur Jofeph notre trés-cher & 
trés-aimé Frere, étant auffi devenu l'unique Succeffeuz 
& Héritier, tant de notre propre Chef, que par le 
Droit du fang, & en vertu des dispofitions faites par 
nos Auguftes Ancétres de tous les Royaumes & Etats 
Hereditaires de par deca; & Nous, nous en trouvant 
aujourd’hui le feul Maitre abfolu, avons, par notre 
Déclaration € Dispofition publiée le 19. Avril 1713. en 
prétence d'un grand nombre de nos Confeillers d Etat 
intimes, Gouverneurs, ou Préfidens de nos Provinces, 
& de nos autres Miniltres, renouvellé non feulement 
le Droit de Primogeniture, déja fi fortement établi & 
enraciné dans notre Augufte Maifon ; Mais nous l'a- 
vons de plus, en vertu de notre pleine puifíance, & 
felon Vexigence de l’état de nos affaires érigé en for- 
me de Pragmatique Sanction , & d'Edit perpetuel & 
irrevocable, expliquant nommement ce Droit de Pri- 
mogeniture ES de Sacceffiow plus clairement établi par 
feu l'Empereur Leopold entre les Princes Mäles de 
notre Augufte Maifon, & au défaut d'iceux étendu en 
fa maniere aux Archiduchetfes : Nous avons declaré 
en des termes intelligibles & exprès, qu'au defaut des 
Mäles Ia Succeffion échoira, en premier lieu aux Ar- 
chiducheffes nos Filles, en fecond lieu aux Archidu- 
cheffes nos Nieces, Filles de notre Frere; & en troi- 
fiéme lieu aux Archiducheffes nos Sceurs,& enfin à tous 
les Héritiers Descendans de l’un & de l'autre Sexe, 
voulant qu'en tous ces cas, Elles gardent entre Elles 
l'Ordre de Succeffion lineale, tel qu'il eft marqué dans 
notre fusdit reglement, lequel fe trouve entierement 
conforme à celui, qui a été érabli pour les Males, fe- 
lon Je rang de la Primogeniture & Succeflion lineale. 
En confequence & en execution de cette Sanétion, la 
Sereniffime Archiducheffe Marie Jofephe, née Princeffe 
Royale d’Hongrie, de Boheme, & des deux Siciles, à 
préfent Epoufe du Sereniffime Prince Royal de Po- 
logne & Electoral de Saxe, a non feulement, avant fes 
nóces declaré d'adherer & d'accepter les Paétes de Fa- 
mille, le Droit de Primogeniture déja établi dans notre 
Auguíte Maifon, & le füsdit Ordre prescrit pour la 
Succeffion lineale confirmant fon acceptation par fon 
Ade de Renonciation formelle, & par fon Serment, 
mais Elle Pa auffi ratifié par femblable Serment,qu’ Elle 
a reiteré aprés fon Mariage, & avec Elle le Sereniffime 
Roi de Pologne, Grand Duc de Lituanie Eleéteur de 
Saxe , fon Beau-Pére, comme auffi le Sereniffime 
Prince Royal & Ele&oral fon Mari ont reconnu, & 
fe font obligez, par Serment folemnel en termes for- 


mels d'obferver ledit Droit de Primogeniture, & le 


fusdit Ordre de Succeflion. C’eft auffi en conformité 
desdites dispofitions que dans le méme par une Décla- 
ration & ttipulation également folemnelle, il a été re- 
fervé à cette Sereniffime Archiducheffe & à fes Descen- 
dants de l'un & de l'autre Sexe leur Droit de fucceder 
aux Royaumes de fes Ayeuls, & aux Provinces Autri- 
chiennes, felon l'ordre de la Naiffance & la regle éta~ 
blie, arrivant le defaut des Archiducs, ce qu'à Dieu 
ne plaife jamais. la méme chofe a été oblervée en- 
fuite avec la Sereniffime Archiducheffe , Marie-Amelie, 
née Princeffe Royale d'Hongrie, de Boheme, & des 
deux Siciles, Epoufe du Sereniffime Prince Eleétoral 
de Baviere, laquelle a pareillement avant fes nóces de- 
claré d'adherer & d'accepter les Paétes de Famille, le 
Droit de Primogeniture déja établi dans notre Augufte 
Maifon & le fusdit Ordre prescrit pour la Succeffion 
lineale, confirmant fon acceptation par fon Aéte de 
Renonciation formelle & par fon Serment, Payant de 
même ratifié par femblable Serment, qu'Elle a reiteré 
après fon Mariage & avec Elle le Serenifime Electeur 
de Baviere, fon Beau-Pere, comme auffi le Sereniffime 

Prince 
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Prince Ele&oral fon Mari ont reconnu & fe font obli- | 
gez pur Serment folemnel en termes formels, d’obfer- | 
ver ledit Droit de Primogeniture & le fusdit Ordre de | 
Succeffion , en confequence des prédites dispofitions | 
par une Declaration & ftipulation pareillement folem- | 
nelles; il a été dans le même tems refervé à cette Se- | 
reniffime Archiduchelfe & à fes Descendans de l’un & | 
de l’autre Si leur Droit de fecceder aux Royaumes | 
de fes Ayeux & aux Provinces Autrichieones , felon | 
Pordre de la Naiffance & la regle établie , arrivant 
le defant @Archiducs, ce qu'à Dieu ne plaife. Et con- | 
fiderant qu'il eft très-important pour la füreté, repos 
& tranquillité de nos Provinces Hereditaires, que nous | 
poffedons dans les Pais Bas, que ledit Ordre & regle 
de Succeffion indivifible de tous nos Royaumes & Pro- 
vinces Héréditaires fituées tant au dedans qu'au dehors 
de Allemagne, & ledit Droit de Primogeniture établi 
dans notre Augulte Maifon foient reçus , introduits, | 
établis & promulguez dans nosdites Provinces de Pais- 
Bas, pour San&ion Pragmatique € Loi perpetuelle 
& irrevocable, & que pour lintroduétion de cette 
nouvelle Loi foit dérogé á celle touchant la Succeffion 
du Prince desdites Provinces établie dans nos Pais Bas 
par l'Empereur Charles Quint , d'éternelle Memoire, 
notre Predecefleur, par fa Pragmatique Sanétion du 4 
Novembre 1549. recué, par chacun de leurs Etats dans 
leurs Affemblées & jusques a préfent y reftée en vigueur 
& à toutes couturnes de nosdites Provinces pour autant 
feulement, que lesdites Sanction & Coutumes ne 
feroient pas conformes aux fusdits Ordre & regle de 
Succeflion, lesquelles en tous autres cas feront entre- 
tenues & ebfervées comme du palfé. Nous avons fait | 
communiquer & propofer ce que deffus aux Etats 
refpe&ifs de nos Provinces desdits Pais Bas, afin qu'ils 
vouluffent fe conformer à cette Pragmatique Sanction , 
Edit perpetue! & Reglement de Succeffion indivifible, | 
& tous les Etats ayant fur ce meurement deliberé 
dans leurs refpeétives Affemblées & fpecialement re- 
flechi au bien & à l'avantage , qui en reviendront à 
nos bons & fideles Sujets, ils s’y font unanimement & 
volontairement conformez, & ont, en tout refpeét & 
fonmilion & avec une extreme reconnoiffance, ac- 
cepté la fusdite Pragmatique Sanction, Loy perpetuelle, 
Reglement de Succeflion & Union indivifible & tous 
nos Etats, tant au dehors qu'au dedans de l'Allemagne, 
en Loi perpetuelle & irrevocable pour autant qu'elle 
regarde le Reglement de Succeffion à la Seigneurie 
& Souveraineté de chacune desdites Provinces, $ 
l'Union indivifible de tous nos País & Etats Héréditai- 
res, confentant de plus à la dérogation de la San&ion 
Pragmatique, établie au Mois de Novembre 1549. pat | 
feu l'Empereur Cbarles Cinquiéme, de glorieufe Me- 
moite, entant qu'elle n'eft pas conforme à notre fus 

dite Sanction Pragmatique, concernant la Succeflion à 
onveraineté desdits Pais-Bas, & Nous ont fupplié 
:e-inftamment, de faire publier nôtre dite Pragmatique 
San&ion & Edit perpetuel, afin*qu'il foit par tous nos 

Royaumes, Provinces & Etats Héréditajres à toujours 

obfervé en Loy irrevocable & inalterable, ainfi qu'il en 

confle par les A&es de chaque desdites Provinces, 

qu'ils Nous ont produits & delivrez. Nous aprés 

grande & meure deliberation, de l'avis de notre Pleni- 

potentiaire au Gouvernement d'iceux, de notre Lieute- 
nant-Gouverneur & Capitaine-Général de nosdits Pais, 
& oui fur le tout notre Confeil fupréme établi auprés 
de notre Perfonne Royale pour les affaires des mémes 
Pais, avons, conformement à l'acceptation en faite 
par lesdits Etats des Provinces de nos Pais-Bas & à 

leur requifition, de nôtre certaine fcience, autorite & 

puiffance abfolu£ , qui peut Nous competer comme 

Souverain Prince & Seigneur desdits Pais ordonné, 

ftatné & decreté, ordonnons, ftaruons & decretons par 
ces préfentes la fusdite Pragmatique Sanétion, Regle- 

ment de Sueceflion & Union indivifible de tous nos 

Etats, tant au dehors qu'au dedans de l'Allemagne, en 

Loi perpetuelle & irrevocable dans nosdits Pais-Bas , & 

qu'en confequence d'icelles la Succeffion de toutes nos | 
Provinces Héréditaires de nosdits Pais, ez nue malle 

ES indivifiblement , échoira doresnavant , felon ledit | 
Droit de Primogeniture & Ordre de Succeffion lineale, | 
& reftera à nos Descendans Males tant qu'il y en'au a 
aucun: & az defaut de ceux-ci, ce que Dieu ne veuille, 


aux Archiducheffes nos Filles, toujours fuivant l'Or- 
dre & Droit de Primogeniture, faus le pouvoir jamais | 
partager; & qu'au defaut de tout Héritier légitime de 
Yun ou l'autre Sexe, Descendans de Nous, le Droit | 


d'Héritier de toutes nosdites Provinces échoira aux | 
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Princeffes Filles de nôtre Frere l'Empereur Jofeph, de 
glorieufe Mémoire, & à leurs Descendans, de l'un & 
de l'autre Sexe, felon ledit Droit de Primogeniture ; & 
qu’arrivant l'extinction de ces deux Lignes, ce Droit 
Héréditaire fera entierement refervé aux Princeffes nos 
Sceurs & leurs Descendans légitimes de l'un & de l'au- 
tre Sexe, & fucceflivement à toutes les autres Lignes 
de l'Augufte*Maifon, à chacune felon le Droit de Pri- 
mogeniture & fuivant le rang qui en refultera, & ce 
nonobílant le Reglement & aucienne Loi, touchant la 
Succeflion de Prince desdits Pais-Bas, établie dans les» 
dits País par la Pragmatique Sanction de l'Empereur 
Charles Cinquieme , du quatrieme Novembre quinze 
cens quarante neuf, & toutes Coútumes d’aucunes de 
nosdites Provinces , auxquelles , pour les caufes & con- 
fiderations fusdites avons de notredite autorité & pleine 
puiflance derogé & derogeons , en ce que la fusdite 
Sanétion & Coutumes ne feroient conformes à notre 
préfente Dispofition , voulant , qu'en tous autres cas 
elles demeurent en leur force & vigueur & foient entre- 
tenués & obfervées, 

Si donnons en Mandement à notredit Confeil d'E- 
tat établi dans nos Païs-Bas, Prefident € Gens de 
notre grand Confeil , Chancelier & Gens de notre 
Confeil de Brabant, Gouverneur, Prefident & Gens de 
notre Confeil à Luxembourg, Chancelier & Gens de 
notre Confeil en Gueldres, Gouverneur à Limbourg, 
Faulquemont & Daelhem & d'autres nos Pais d'Outre- 
Meufe, Prefident & Gens de notre Confeil en Flan- 
dres, grand Bailly, Prefident & Gens de notre Con- 
feil de Namur, Bailly de Tournay du & Tournefis, 
Prefidens & Gens de nos Chambres des Comptes, 
Ecoutettes de Malines, & à tous autres nos Jufticiers, 
Serviteurs, Vaffaux & Sujets, préfens & à venir & 
chacun d'eux en fon regard, que cette notre préfente 
Ordonnance, Statut, Decret & San&tion Pragmatique 
ils retiennent & obfervent & fallent retenir & obferver 
inviolablement & à toujours pour Loi perpetuelle & 
irrevocable, en procedant par ce de nos Cours fouve- 
raines & desdites de nos Comptes à l'enterinement de 
cesdites préfentes, & les faifant enregiftrer pour Pen= 
tier accompliffement d'icelles au tems a venir: Vou- 
lant & ordonnant en outre, qu'au Vidimus desdites 
préfentes, depéché par un de nos Secretaires d'Etat, 
pleine & entiere foi foit ajoutée par tout, oü il en aura 
befoim, Car ainfi Nous plait-il, Et afin que ce foit 
chofe ferme ES [table à toujours, Nous avons figné ces- 
dites préfentes de notre main & à icelles fait mettre 
notre grand Seel. Donné en notre Ville & Réfidence 
Imperiale de Vienne en Autriche le fixieme jour du 
Mois de Decembre, l'an de grace mil fept-cent vingt- 
quatre & de nos Regnes, de l'Empire Romain le trei- 
zieme, d'Espagne le vingt-deuxieme, & de Hongrie & 
de Boheme auffi le treizieme. 


CHARLES, 
Prince de Cordonna Ps. Ve. 
(L.S.) Par Ordonnance de Sa Majefld, 


A. F, ve Kurz 
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Edit du Senat, du Sacré Synode, de la Generalité 
de Russie C9 de Moscovie declarant que par 
le Decez du Czar Pierre, la Gzarize C A- 
THERINE ALEXIEWNA Jon Epoufe eff 
demeurée Imperatrice ES Souveraine abfolue de 
toutes les Rufhes. Donne à St. Petersbourg G 
publié le 10. Fevrier 1725. Avec le SER- 
MENT DE FIDELITE prété en confequence, 
par tous les Senateurs, Minifires, Generaux , ES 
Officiers de Terre ES de Mer, qui fe trouverent 
prefens à St. Petersbourg ; comme auff par les 
Bourgeois de la Ville le 13. Fevrier 1725. | Feuil- 
le volante imprimée. ] 


N fait favoir à tous, & à un chacun par ces pré- 
fentes, qu'il a plû à Dieu Tout-Puiflant, après 

une maladie de 12. jours, de retirer: de ce Monde le 
Tres-Serenifime, & Très»Puiffant Prince Pierre le 
Grand 


Anno 
1724» 


1725. 
13 Fevr. 


ÁNNO er 
1725. 


¿o.Feyr.d4rticuli Conventionis inite inter fummum. Ponti 


DU DROIT DES GENS 


Grand Empereut, & Souverain abfolu de toutes les 
flies, Pere de la Patrie, notre trés-gracieux Seigneur, 
pour l’élever à la Gloire éternelle. L’Ordre de la Suc- 
ceflion à l'Empire Ruffien a été réglé par Sa Ma- 
jeté Imperiale, de trè 


-glorieufe Memoire , dans fa 
Declaration du $, Fevrier 1722., qui a été publiée à 
toute la Nation, & confirmée avec Serment par tous 
les Etats affemblez ; favoir, que celui, ou celle qu'il 
plairoit à Sa Majefté Imperiale de choifir pour cela, 
Jui fuccederoit. Enfuite de quoi Elle a voulu que l'an- 
née derniere 1724. fa chere Epoufe, notre trés-gracieufe 
Imperatrice & Dame, Dame Catherine Alexiewna, re- 
cut comme elle a reçu effectivement la Couronne, & 
TOn&ion Sacrée, à caufe des innombrables, grands, & 
importans Services, qu'elle a rendus à l'avantage de 
PEmpire Ruflien; ce qui a été fuffifamment, & ample- 
ment déduit dans la Declaration .du 15. Novembre 
1723. 1 

A ces caufes, le Senat ou Confeil de Regence, & 
le Sacré Synode conjointement avec la Generalité ont 
unanimement ordonné, & font notifier par la prefente 
Declaration imprimée, à ce que perfonne n'en preten- 
de caufe d'ignorance, que tous, & un chacun foit Ec- 
clefiaftiques, foit Seculiers, tant Militaires, que Civils 
de quelque état, & condition qu'ils foient, d'étre fou- 
tnis, & fidelles à la Trés-Sereniflime, & T'rés-Puiffante 
Imperatrice, & Dame, Dame Catherine Alexiewna 
Souveraine, abfolu& de toutes les Ruflies. 

L'Original a été figné par le Senat ou Confeil de 
Regence, par le Sacré Synode, & par la Generalité. 


Serment de Fidelité. 


Uoique j'aye déja prêté Serment tant au Très- 

Sereniffime, & T'rés-Puiffant Monarque de tou- 

tes les Ruffies, Pierre le Grand dé glorieufe Me- 
moire, qu'à la Tres-Sereniffime, & Tres-Puiffante 
Grande Dame l’Imperatrice Catherine Alexiewna , je 
confirme néanmoitis ma trés-foumife Fidelité envers la 
Très-Sereniffime € Tres-Puiffante Grande- Dame, 
VImperatrice Catherine Aléxiewna Souveraine de tou- 
tes les Ruflies &c. conformement au Reglement, & 
Statut de Sa Maje(té Imperiale, de glorieufe Memoire. 
Ainfi je fousfigné promets à Dieu T'out- Puiffant, & 
jure für fon Saint Evangile, que je veux, & fuis obli- 
ge de reconnoitre Sa Majeíté ma Legitime Grande Da- 
me, & Imperatrice, & aprés elle les Hauts Succeffeurs 
de Sa Majefté, dui fuivant le bon plaifir, & la Souve- 
raine Puiffance Imperiale.que Dieu a accordée feront 
établis & jugé dignes d'occuper le TrÓne de Ruffie: 
Que je ferai un fidelle, fincere, & foumis Serviteur, 
& Sujet de Sa Majefté: Que j'employerai toutes mes 
facultez fpirituelles , mes Biens, & méme ma Vie, 
s'il eft neceffare pour le maintien & la defenfe des 
Droits, & Prérogatives de la Haute & Souveraine 
Puiffance, & Autorité de Sa Majelté, déja ftatuez ou 
à ftatuer dans la fuite: Enfin, que j'aiderai de tout 
mon pouvoir à tout ce qui pourra contribuer, en 
toute occafion, au fervice de, $a fté, & au bon- 
heur de l'Empire. Le tout d'une maniere que je puifle 
en repondre devant Dieu, € fon jugement fevere: 
Ainfi, Dieu me foit en aide, tant pour l'Ame, que 
pour le Corps; & pour affirmer mon Serment, je baife 
la Parole de Dieu, & la Croix de mon Redempteur: 
Amen. A St. Petersbourg le r3. Fevrier 1725. 


XXXV. 


cm BENEDICTUM XIII. € /nvittiffmum 
CaroLüm VI, Imperatorem , publicati die 
xx. Februarii Anno M. DOC. xxv. in dimis- 
Jione Urbis Comaclenfis fate Santte Romane 
Ecclefie ab eodem Auguftifimo Imperatore: 


Uum compofita ac conventa fuerint inter Partes, 

que Camere Cæfareæ rationes refpiciebant, pro 

implemento jam ftabilite evacuationis & dimis- 
fionis, & pro iftarum a&u perficiendo & esplendo 
prefituta fuerit proxima pofterior dies vigefima mane, 
deftinato ad hunc effeétum Loco, nempe Aula magna, 
in qua convocari folent Confilia hujus Illuffriflimz: 
Givitati 
Tom: VILE Parr. Ik 


Quumque. proinde condiétis hota. & Loco. p: 
cedenter convenerit, ut inchoaretur pr&ordinata fole 


miffarius Cæfareus , jam ibidem convocato. Rever 
diffimo Capitalo & Clero, & convocatis erfis 
vium & Populi Ordinibus, iterum illis palàm & fole 
niter enunciavit caufam füi ad: eamqu 
Commiflionem, deinde per Dom 
cretarium Kesler alta & intelligibili voce publicari fec. 
Articulos Pontificium inter & Cæf 
Plenipote os ftabilitos , Avottoli 
Ratikabitionibus confirmatos; iidemque public 
cali mihi Notario infrafcripto traditi fuere per di 
D. Kesler, ad effectum eos hie inferendi, & (unt te- 
noris fcquentis. 


Articuli pablizati. 

Primo, promitti à Summo Pontifice pro fe, fuis- 
que Succefforibus Romanis Pontificibus, Sedeque A- 
poltolica, fe, eosdemque nec ratione damnorum, que 
occafione Comacli, fivé ante, five per, five etiam 
poít aprehenfam à Copiis Cefareis ejus pofleflionem, 
Territorio Sedis Apoftolice, ejusve Subditis quocum- 
que demum modo illata. fuiffent , neque ratione fruc- 
tuum ex Comaclo hactenus perceptorum , ullo un- 
quam tempore à Sacra Cæf. Majeílate , Sereniflima- 
que Domo Auftriaca quidquam poftulaturos, neque 
etiam à Subditis € Incolis Comaclenfibus eo noniine 
ullos indemnitatis aut. reparationis fumtus exa&turos, 
quin immo vi hujus Articuli omnes iftas , aliasque 
ejusmodi pretenfiones pro penitus fublatis perpetuo ha- 
bendas effe, 

Secundó, poffeffionem Comacli à Sacra Cef. Ma- 
jeftate eo dumtaxat Pa&o dimitti, ut in eamdem Se- 
des Apoftolica reftituatur ut prius, ita fcilicet ut nes 
que eidem Sedi Apoftolice per hanc reftitutionem ali- 
| quid novi Juris tributam, neque Imperio, vel Domui 
Ateftine quidpiam Juris füblatum effe cenfeatur , fed 
Sacre Caf. Majeftatis, € Imperii, Domusque Ateftinæ 
Jura omnia, tam refpe&u poffefforii quam petitorii , 
falva remaneant, neminique ex hoc a&u prejudicium 
ullum irrogatum intelligatur, usque dum cognitum 
fuerit, ad quem Comaclum pertineat. 

Tertio, Convenifle de Amneftia generali pro om- 
nibus Subditis & Incolis Comaclenfibus, & fpecialiter, 
pro lis, qui à tempore prediétx occupationis, vel etiam 
antea, fuam erga Cefaream Majeltatem & Imperium 
devotionem peculiariter teftati, vel Comacli Politicis , 
Civilibus, Oeconomicis aut Militaribus Officiis fun&i , 
vel etiam ex caufis five publicis, five privatis ad Au- 
lam Cefaream ejusque Adminiftros ablegati fuerunt. 

Ac proinde vigore hujus Amneftiz, prediétis Subditis 
& Incolis Comaclenfibus , nec; quoad: perfonas, nec 
quoad bona; ftatum, vel fecuritatem ex prememora- 
tis, aliisve hujusmodi caufis , quidquam moleftiz aut 
impedimenti direéte vel "indire&e inferendum effe. 
| Porro farta teéta (ervari omnia Jura, Privilegia, Ims 
| munitates & Prerogativas , quibus Subditi & Incolæ 


| Comacienfes ante füpradi&am occupationem ufi & pos 


titi fant, ve! uti aut potiri debuifTent. 

Itaque Plenipotentiarius Pontificius: nomine Summi 
Pontificis & Camere Pontificis recipit & pro recepta 
ex nunc haberi vult.reftitutionem realis pofleflionis dics 
te Civitatis Comaclenfis, aliorumque Locorum, occu 
patorum & pertinentiarum , eo in quo prius erant 
ftatu. juxta prefentis Conventionis modum & Articulos 
præinfertos, acceptat, eodem ctiam nomine promittens 
ea qua à Summo Pontifice preftanda in premiflis Arti- 
culis continentur, ) 

Infuper Eminentiffimus € Reverendifimus Dominus 
Cardinalis Alvarus Cinfüegos, nomine quo. fupra, 
| promittit pro pleno atque integro effeétu diéte dimiffio- 
| 
| 


nis & reftitutionis , præfidia Cefarea eorumque milites, 
intra tres Menfes.à die Ratihabitionis computandos, à 
diéta Civitate Comaclenfi, locisque occupatis receflu- 
ros, ac tam Militares quam civiles cujuscumque gene~ 
ris Officiales, juxta confuetum in hujusmodi evacua- 
tionibus modum , fuppeditatis tamen Navigiis, vel 
Curribus & jumentis pro locorum opportunitate necesa 
fariis ad asportanda Bellica & propria eorum mobilia, 
| adeo ut integrum ‚liberumgue Summo Pontifici fit pre- 
fidium fuorum Militum inducere & collocare; ibidem« 
que poteftatem libere; ut prius , exercere. 

A tergo: Extra&us ex Ratificatione T'ra&atus Ponti- 
ficio-Cæfarei fuper dimiffione Comacli, "Vienne 1r. 
Decembris 1724. 


o [Xs 


en 
nitas, IHuftriffimus & Excellentiffimus. Dominus Com- 1725 


CORPS DIPLOMATIQUE 


dati fuerunt, certis Articulis inter eos adhucdum con- ANNO 
troverfis ad particularem Congreflum fubinde in Urbe 

Cameraci inftitutum remiffis, fub Amicis Mediatoriis 1725. 
Ofüciis Sereniffimi & Potentifimi Regis Galliarum 
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# 1 Anno ; Et de prediéta Le&ura , publicatione & infertione 

ES ipfe folus rogatus extiti ficuti etiam de tecedentibus | 
Adis fecutis ante adventum prefati Illuftriffimi € Re- 
verendiffimi Domini Commiflarii Pontifi 


1725. 


Ego J. C. Antonius Maria Auregius, Filius quon- 
dam Domini Johannis Baptifte , Cuntidicus Collegiatus 
Mediolani &c, 


XXXVI. 


30. Avril, Pax inter Carozum VI. Romanorum. Impe- 


m Hispaniarum, 


ratorem , Regemque Catholi 


Hlunzarie €7 Bohemie ab ,€9 PurLip- 
V. Regem Catholicum Hispaniarum. ES 


PUM 
Indiarum ex altera partes quo Trattatu Londi- 
nenfi anni 1718. pro bafi © fundamento bujus 
flatuto , Regna  Hispauica ES Indiarum Regi 
Puinippo Neapolis vero, Sicilia ES omnes 
cetere Ditionss € Provincie, que vel quas Ce- 
Tonarchiä Hispanich in Iraliä & in Bel- 
e Majeffati 


ceduntur. 
e, fi quando ex deficientia Sexus Masculin 
n contingeret, Principi Secundo geni- 
e Hispaniarum Regine Filio defti- 
o ienne 30. Aprilis 1725. Cum 
TUNCIATIONIBUS ab: utraque. Parte 
er interpofitis s illa m CAROLI 
] 2 16. Septembris 1718. illaque 
Puiniper Regis in Monafterio Regio Sancti 
1720. data. 
cLaramio prefati Regis Hispaniarum Ca- 
tholict , Imperatori extradita, in Punto Juris 
rfionis Regni Sicilie una cum Regno abdica- 
ti. Datum in Aranjuez 25. Mai 172g. Se- 
quuntur Liter Plenipotentiarum © Rati- 
ficarionum bine inde extraditarum. | Sur la Co- 
pie imprimée à Vienne chez Jean Pierre 
van Ghelen, Imprimeur de la Cour; avec Pri- 
vilege in 4.] 


vacare u 
to Seren 


m V 


In Nomine Sacro-Sandte ES Individae Trinitatis. 
Amen. 


Otum fit univerfis & fingulis, quorum intereft, 
aut quomodocunque intereffe poteft. 

Poftquàm füb finem Anni Millefimi Septingentefimi, 
quo Rex Hispaniarum & Indiarum Catholicus CAR O- 
Lus Secundus, Inclyte Memorie , improlis & vita 
deceffit, cruentum, diuturnumque Bellum fuper Suc- 
ceflione in ejusdem Regna , inter Serenifimum & 
Potentiffimum | Principem ac Dominum LEoPor- 
pum, Romanorum imperatorem , Hungarie, Bohe- 
miæque Regem , Archi-Ducem Auftrie, &c. Pien- 
tiffime recordationis ex una: & inter Sereniffimum ac 
Potentifimum Principem Dominum P niriPPUM V. 
Hispaniarum & Indiarum Regem Catholicum, in affis- 
tentia Serenifimi & Potentiffimi in Principis Domini 
Luvovici XIV. Galliarum Regis, ex altera parte 
exortum eft, cui fübinde Sacrum Romanum Impe- 
Sereniffimus quoque & Potentiffimus Magne 
annie Rex GurtieLmus, Ejusque in Regno 
Succeflor Sereniffima & Potentiffima Domina Anna, 
Celfique ac Prepotentes Status Generales Foederati 
ii, Socii accefferunt : Pace verd Anno 1713. Tra- 
jeéti ad Rhenum inter Iftos fa&1, Bellum, quod tunc 
inter Serenifimum & Potentifimum Principem Do- 
minum CAROLUM, Romanorum Imperatorem hu- 
jus Nominis Sextum , ac Imperium ex una, ac alte- 
fatum Galliarum Regem ex altera p lhuc perdu 
bat, per fubfecutam Anno 1714. 
quoque deletum : Tandem & illi Belloram motus , qui 
altefatam; inter Suam Majeftatem Cæfaream Catholi- 
cam, & Regem Hispaniarum Catholicum. Putrir- 
pum V. adhuc fervebant, per Acceffionem ad Traéta 


tum Londini die +46: 1718, initum , acceptatio- 
a v. 


lii 


nemque Conditionum utrique eorum, prout & Regi 


Sardinie in eo propofitarum felici quoque Numine fe- 


Accedit D &- | 


Pacem Badenfem | 


Lupovıcı X V. ac Sereniffimi & Potentiffimi Regis 
Magne Britannie GEoRGir definiendis. Quo qui- 
dem in loco per Plenipotentiarios ab omnibus Partibus 
ed miffos fab praefata Mediatione à triennio abhinc 
operofè quidem, verüm ob varia impedimenta, absque 
fru&u expeétato allaboratum fuit, quod ipfum, cüm & 
fpes nulla felicioris in futurum fucceffüs affulgeret, in 
caufa erat, quód Sereniffimus Hispaniarum Rex Catho- 
licus Confilium ceperit, di&a adhuc controverfa Punc- 
ta cum Sua Majeftate Cæfarea & Catholica in ipfa 
Urbe Viennenfi per Miniftros utrinque ad id opus cum 
plena poteflate munitos amicé definiendi: ad quod Sua 
Majeftas Cefarea Catholica Celfifimum Principem 
ac Dominum Eugenium -Sabaudie & Pedemontium 
Principem, altefate Sue Majeltatis Cæfareæ Catholic 
Confiliarium actualem Intimum, Confilii Aulico - Bel- 
lici Prefidem, fuumque Locumtenentem Generalem, 
Sacri Romani Imperii Campi Marefchallum, ac Ejus- 
dem Statuum per Italiam Vicarium Generalem, Au- 
rei Velleris Equitem : nec non llluftriffimum & Excel- 
lentifimum Dominum Philippum Ludovicum Sacri 
Romani Imperii Thefaurarium Hereditarium Comitem 
à Sinzendorff, Liberum Baronem in Ernftbrunn, Do- 
minum Dynaftiarum Gföll, Superioris Seloviz , Porliz, 
Sabor, Mülzig, Loos, Zaan, & Droskau, Burggra- 
vium in Reineck, Supremum Hereditariam Scutiferum 
ac Præciforem in Superiori & Inferiori Auftria, Here- 
ditarium Pincernam in Auftria ad Anafum, Aurei Vel- 
leris Equitem , Sacre Cæfareæ Catholic Majeftatis 
Camerarium , aétualem Confiliarium Intimum , ac 
Primum Aule Cancellarium : ac Illuftrifimum € Ex- 
cellentifimum Dominum Gundaccarum Thomam Sa- 
cri Romani Imperii Comitem de Starhenberg, in 
Schaumburg &. Waxenberg, Dominum Ditionum 
Efchelberg, Liechtenhaag, Rottenegg, Freyftatt, Haus, 
Oberwalfee, Senffienberg, Bottendorff, Hatwan, Au- 
rei Velleris, Equitem, Sacre Cæfareæ Catholic Ma- 
jeftatis Confiliarium Intimum aétualem, Archiducatüs 
‘Auftrie Superioris € Inferioris Marefchallum Heredi- 
tarium: Sua Majeftas verd Regia Catholica Illuftriffi- 
mum & Excellentifimum Dominum Joannem Guiliel- 
mum Baronem de Rippérda, Dominum de Jenfema, 
Engelenburgh, Poelgeeft, Koudekente, & Ferwert, 
Judicem Hereditarium de Humfterlant & Campen, no- 
minavére. Qui habitis inter fe colloquiis tandem in 
fequentes Articulos, & Conditiones convenére, com- 
mutatis priüs Plenipotentiis. 


AnTICULUS Primus 

Ax fit Chriftiana, univerfalis , perpetua, veraque 

amicitia inter Suam Cefaream Catholicam Majefta- 
tem, & inter Regis Hispaniarum Catholicam Majefta- 
tem, utriusque eorundem Heredes, &. Succeffores , 
Regna Hereditaria, horum Subditos , € Provincias, 
eaque ita fincerè fervetur, & colatur, ur utraque Pars 
alterius utilitatem, honorem, & commodum promo- 
veat, damna verd, & injurias avertat. 


II. Bafis, & Fundamentum, Regula, ac Norma 
iftius Pacis eft, € fit Tractatus Londinenfis de die 
2 ee . Anni 1718., propofiteque in eo Pacis con- 
ditiones, à Sua Majeltate Cefarea Catholica eädem ipla 
die, à Rege Catholico verd Madriti 20. Januarii, & die 
17. Februarii Anno 1720, Hagæ- Comitum approbate , 
& in vim Pa&i perpetui mutud acceptate, vigore qua- 
rum prefatus Rex ad reparanda ea, que contra Pacem 
Badenfem die 7. Septembris 1714. conclufam, prout & 
contra Neutraliratem per Traétatum die 14. Martii 
1713. pro Italia ftabilitam turbata fuerunt, au reftituit 
Sue Majeftati Cæfareæ Infulam & Regnum Sardiniz 
in eo ftatu, quo erat tunc, cüm illud occupavit: Re- 
nuntiavitque Sue Majeftati Cefaree omnia Jura, Præ- 
tenfiones, Rationes, & A@iones in diétum Regnum, 
ita, ut Sua Majeftas Cefarea de illo ceu de re fua plené 
libereque ad eam modum, juxta quem Amore boni 
publici fecit, dispofuerit. 

III. Quandoquidem unica , que excogitari potuit, 
ratio ad conftituendum duraturum in Europa equili~ 
brium ea vifa fuerit, ut pro regula ftatuatur, né Regna 
Gallis & Hispanis , ullo unquam tempore in unam 
eandemque Perfonam, nec in unam eandemque Lineam 
coalescere, unirique poflent, ifteque duc Monarchie 

perpe- 


ANNO 
1725. 


DU DR^OIT:DES:. GENES. 


perpetuis futuris temporibus feparaté remanerent; atque 
ad obfirmandam hauc Regulam, tranquillitati publica 
aded neceflariam, ii Principes, quibus Nativitatis pra- 
rogativa jus in utroque Regno füccedendi tribuere po- 
terat, uni è duobus pro fe, totaque fua Pofteritate fo- 
lenniter renuntiaverint, aded ur iffa utriusque Monar- 
chiz Separatio in Legem fundamentalem abierit in Co- 
miris Generalibus vulgó Las Cortes , Madriti die 9. 
Menfis Novembris 1712. receptam, & per Tra&atus 
Traje&tenfis die t1. Aprilis 1713. confolidatam , Sua 
Majeftas Cefarea Legi aded neceffarie € falutari ulti- 
mum complementum datura, atque omnem finillrz: 
fufpicionis anfam tollere , tranquillitatique publice 
confulere volens, acceptat, & confentit in ea, que in 
Traétatu Trajeétenfi fuper Jure, & Ordine Sacceffionis 
in Regna Francie, & Hispaniz aa, fancita, & trans- 
acta fuerunt, renuntiatque tam pro fe, quàm pro fuis 
Heredibus, Descendentibus, & Succefforibus Maribus 
& Foeminis, omnibus Juribus, omnibusque in univer- 
fum Pretenfionibus quibuscunque, nulla penitüs ex- 
ceptá, in quecunque Regna, Ditiones, & Provincias 
Monarchie Hispa 
Traétatus Trajectenfes agnitus fuit Legitimus Poffeflor, 
prout jam folennes defuper Renunciationis aítus in 
omni meliore forma expediri, eosque publicari, & in 
aéta loco congruo referri curavit, ac fuper his Inftru- 
menta folita Sue Majeftsti Catholic, Partibusque 
Compaciscentibus au jam extradidit. 

1V. In vim didz Renunciationis, quam Sua Ma- 
jeftas Cæfarea amore Univerfe Europe Securitatis , ha- 
bità quoque ed ratione, fecit, quod Dominus Dux 
Aurelianenfis, Juribus, & Rationibus füis in Regnum 
Hispanis pro fe & pro fuis Descendentibus, fub ea 
Conditione renunciaverit, ne Imperator , aut ullus 
ejusdem Descendentium in dicto Regno füccedere un- 
quam poffet, Sua Majeftas Cæfarea Catholica agnoscit 
Regem PuiriPPUM V, Legitimum Hispaniarum & 
Indiarum Regem, finet pretereà eundem ejusque Des- 
cendentes, Heredes & Succeffores, Masculos & Foe- 
Ditionibus Monarchiz 
nice in Europa, in Indiis, & alibi; quarum pos* 
fio ipfi per Traétatus Trajeétenfes afferta fuit , neque 
eum in di&a pofleffione dire&t& vel indirecte turbabit 
unquam, aut ullum Jus in di&a Regna, & Provincias 
fibi fumet. 

V. Pro Renuntiatione, atque Agnitione à Sua Ma- 
jeftate Cæfarea in precedentibus duobus Articulis facla, 
Rex Catholicus viciffim renuntiat, tam fio, quàm 
Suorum Heredum , Descendentium, & Succefforum 
Marium € Foeminarum Nomine, Sue Majeftati Cz- 
farez, ejusque Succefforibus, Heredibus, & Descen- 
dentibus Masculis & Feeminis, cunéta Jura, ac ratio- 
nes quascunque, nulla penitüs exceptà, in omnia & 
qualibet Regna, Provincias & Ditiones, qua vel quas 
Sua Majeltas Cefarea in Italia, vel in Belgio a&u pos- 
fidet, eique vigore Tra&atüs Londinenfis obveniunt, 
abdicatque fe univerfim omnibus Juri us, Regnis, & 
Provinciis, que olim ad Monarchiam Hispanicam five 
in Belgio, five in Italia pertinuerunt, quas inter Mar- 
chionatus Finalienfis à Sua Majeftate Cafarea Reipubli- 
cx Genuenfi Anno 1713. . + « 5 cefíus, diferté 
quoque comprehenfus intelligatur, füper quo folennes 
Renunciationis actus in omni meliore forma jam expe- 
diri, eosque publicari, & loco congruo in a&a referri 
actu curavit, ac fuper his Inftrumenta confueta Suz 

lajeftati Orfarex, & Partibus compaciscentibus extra- 
didit. Sua Majeítas Catholica renunciar pariter. Juri 
reverfionis ad Coronam Hispaniz fibi fuper Regno Si- 
ciliæ refervato , omnibusque aliis actionibus, & præ- 
tenfionibus, quarum pretextu Suam Majeftatem Cefla- 
ream, ejus Heredes, & | ucceflores, dire&é, vel i 
direéte tam in fupradidtis Regnis, & Provinciis , 
quàm in cundis alis Ditionibus , quas aétu in Bel- 
gio, & Italia, vel ubicunque alibi poffidet, turbare 
poffet. 

VI. Sua Majeftas Cefarea in contemplationem Se- 
reniffimz Hispaniarum Regine confenfit jam fub refer- 
vato Imperii confenfu, eoque fübinde obtento iterum 
confentit, ut, fi quando Ducatum Hetruriz, prout& 
Ducatus Parme & Placentiz, ceu agnita à Partibus 
compaciscentibus in Traétara Londinenfi indubitata 
Imperii Feuda Masculina, ex deficientia Sexüs Mascu- 
lini vacare unquam, atque Imperatori & Imperio aperiri 
contingeret, in iis Filius præfatæ Reginz Primogenitus, 
hujusque Descendentes Masculi ex Legitimo Matri- 
monio nati: iisque deficientibus, fecundo-aliique Poft- 
geniti ejusdem Regine Filii pariter cum €orum Pofteris 

Tox. VIII. Parr. IL 


©, quarum Rex Catholicus per | 
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Masculis ex Legitimo Matrimonio nätis Jure perpetuo 
Primogeniture juxta Leges; ac confüetudines Imperit 
Feudales in diétis Dutatibus, ac Terris ad eos in Hes 
truria pertinentibus fuccedant. In cujus rei fecuritateni 
Sua Majeltas Cafarea prefatis Principibus promiffaë 
Literas Expeétativas Eventualem Inveflituram contis 
nentes ftilo folito a£tutum expediri, Regique Catholica 
tradi curavit: Id tamen citra ullum damnum, aut pres 
judicium eorum Principum, qui dictos Ducatus in pres 
fens obtinent, falváque illorum per Omnia quietä posa 
feffione. 

Placuit tamen Oppidum Liburni in perpetuüm effe; 
& deinceps permanere debere Portum Liberum, eo plas 
né modo, quo nunc eft 

Adpromittit infuper , obligatque fefe Rex Catliolicüs; 
quód Oppidum Portus Longi unà cum ea parte Infulæ 
Ilve, quam in ea tenet, prafato Principi, fuo & Regi- 
ne Filio cedet, tradetque, quamprimüm ifte tempore 
& ordine debito, ad aélualem Hetrutrie Dueatüs pos- 
feffionem pertingat. 

Abdicatque à fe, fuisque Succefforibus Hispantargim 
Regibus facultatem. omnem, ex prefatis. Ducatibus 
quidquam fibi afferendi , acquirendi, aut unquam pofli- 
dendi: quin nec Tutelám Principis, cui ilti Ducatus 
obvenient, fuscipiendi , aut quocunque tempore ges 
rendi, 

Imperator, & Rex Hispaniarum fpondeht, bond fide 
fe religiofeque obfervaturos, que in l'cedere Londinenfi 
de non introducendo in diétos Ducatus, viventibus 
modernis eorum Poffefforibus , proprio aut conduétitio 
milite a&a funt, ita tamen, ut fi quando cafus aperture. 
unius vel alterius Ducatüs eveniat, Princeps Infans 
Don Carlos fecundúm Literas Inveftituræ Eventualis 
ejusdem poffeffionem apprehendere pofiit. 

V 1I. Sua Majeftas Catholica renunciat pro fe, fuis: 
que in Regno Succefforibus, & Heredibus, Pofteris 
item fais utriusque Sexüs in perpetuum Juri reverfionis 
Regni Sicilie ad Coronam Hispanie, in Inftumento 
Ceffionis de ro. Junii Anni 1713. e Regem Sardinia 
fibi refervato, Literasque, ut vocant, Reverfales des 
füper confe&tas Suz Mz ti Cefarez unà cum Inftrus 
mento Ratificationis iflius Traétatús boná fide extradet: 
falvo tamen Reverfionis Jure in Infulam & Regnuni 
Sardinie juxta Art. Conventionum inter Imperato« 
rem, & Regem Sardiniz fibi competente: 

VIII, Imperator, & Rex Catholicus fpondent, mu- 
tuoque fe obltringunt ad Defenfionem, feu Guarantiam 
reciprocam omnium Regnorum, & Provinciarum 
que, vel quas adu poffident, aut quorum, quarumve 
poffeffio ad Ilos vigore Tractatüs Londinenfis per hoc 
Pacis Inftrumentum confirmata jam pervenit, 

IX. Ut utrinque perpetua oblivio; Amneftia; & ges 
neralis abolitio omnium eorum , que ab initio Belli 
moti verbis, feriptis vel faétis sb utriusque Subditis 
clam vel palám, direétè feu indire&té, gefta, aut patrata 
fuerunt; Gaudeantque iftä generali Amneftia, & Aboe 
litione omnes & finguli utrinque Subditi cujuscunque 
Statús , Dignitatis ; Gradus, Conditionis, aut Sexüs 
fint, tam Ecclefiaftici , quàm Militares, Politici, & 
Civiles, qui durante Bello Partes unius aut alterius 
Principis fecuti funt, vigore cujus univerfis & fingulis 
permiflum, & licitum fit, recipere plenariam Poffeffio- 
nem, & ufumfruétum fuorum Bonorum, Jurium, Pri- 
vilegiorum, Honorum, Dignitatum, & Immunitatum; 
lisque utentur, fruenturque «qué liberè ac iis fub i 
tium ultimi Belli, vel quo tempore uni alterive Parti 
adherere coeperunt, gavifi, & fruiti fuerant, non obs- 
tantibus Confiscationibus , Arreftis & Sententiis fab 
Bello fa&tis, latis, aut publicatis , que pro nullis, & 
ceu non factis habeantur. Infuper virtute ejusdem Am- 
neftiz, & Abolitionis omnibus € fingulis Su 
unam alteramve Partem fecuti font, fas, liberumque 
efto, Patriam fuam repetere, bonisque füis uti, frui 
plane ac fi Bellum nullum interveniffet, dat e 
moda facultate, dicla bona fua five per fe, 


X. Ad complanandas eas, quz ratione Titulorum 
adhuc mote fint , controverfias, placuit, ur Sacra 
Cefarea Catholica Majeftas CaroLnus VI. Romas 
norum Imperator, & Sacra Regia Catholica Majeftas 
Hispaniarum € Indiarum Rex PHiLIPPUS V, Ti 
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tulis utrinque affumptis impofterum vità utriusque 


eorum durante utantur; Heredes verb, & eorum Suc- | 


ceffores Titulos, duntaxat eorum Regnorum, & Pro- 
vinciaram, in quorum Poffeffione funt, affumant , aliis 


verd abítineant. 
XI. Dux Parme confervetur , & manuteneatur in 


Poffefione omuium fuorum Statuum , jurium , € 


A@ionum eo modo, quo tempore Signature "Tra&atüs " 
Quadruplicis Foederis fuit ; Quz verd cum finitimis | 


Sue Majeltatis Cæfareæ Provinciis fubvertunt contro 
verliz, ez per Arbitros ab utraque Parte eligendos ami- 
cabiliter decidantur. 

XII. Sua Majeftas Cxfarea adpromittit , ordinem 
Succedendi in Regno Hispanis receptum , atque per 
Tradarum Trajeétenfem, per Renunciationes item vi 
Quadruplicis Foederis fubfecutas, nec non per præfens 
Pacis Inftrumentum confirmatum, tueri fe, Guaran- 
tiamque defüper preftare, &, quoties opus, manute- 
nere velle; vicifim Rex Hispanis tueri, & guarant 
giare quoque fpondet, eum Succedendi ordinem, quem 
Sua Majeltas Cæfarea ad mentem. Majorum forum in 
Seteniflima fua Domo ex Paétis ejusdem antiquis, in 
forma Perpetui, Indivifibilis , ac Infeparabilis Fidei- 
Commiffi Primogeniturà affe&ti pro univerfis Sue M 
jeftatis utriusque Sexüs Heredibus , & Succefforibus 
univerforum Regnorum, Archiducatuum , Ducatuum, 
Principatuum, Provinciarum, ac Ditionum, ad Sere- 
nifimam Domum Auftriacam Jure Hereditario fpec- 
tantium, communi omnium voto fusceptus, ac grato, 
fubmiffoque animo agnitus, atque in vim Legis, 
Sandionisque Pragmatice perpetuo valituro in publica 
monumenta relatus fuit. 


XIII Super Dotibus, Sereniffimarum Infantum | 


Maria, & MARGARITHA, Romanorum Impe- 
ratricum , ita conventum eft, ut conftituta pro illis 
Hypotheca, Urbes videlicet , Oppida, & Terre, ex 
quibus fructus, feu ufure annue pro ratione fortis fti- 
pulatz percipiebantur, reftituatur, vel loco iftarum Do- 
tium, & Hypothece fors ipfa in sre parato femel pro 
femper unà cum fructibus tam antè obitum Regis C A- 
Roi Il. quam poft acceptatum Tractatum Londi- 
nenfem ex iis perceptis Sue Majeftati Cæfareæ perfol- 
vantur. 

XI V. Super Debitis hinc inde contractis ita conve- 
nit, ut quemadmodum Sua Majeftas Cefarea Catholica 
Debita in Catalaunia à fe, vel ejus Nomine contracta , 
exfolvit, & que adhuc liquidó extant, perfolvenda in 
fe recipit ; ita quoque Debita à Miniftris Sereniffimi 
Hispaniarum Regis Puırıppı V. nomine Suz Ma- 
jeftatis in Belgio, Mediolani, Neapolis, & in Sicilia 
contraéta, Sua Majeftas Regia exfolvet, vel Credito- 
res contentos reddet. Quem in finem Commiffarii 
ad feparanda , liquidandaque dieta Debita inträ bi- 
meftre à fubfcripta Pace ab utraque Parte con(ti- 
tuentur. 

XV. Cüm etiam fuper Reftitutione Palatiorum Ro- 
me, Vienne, & Hage-Comitis exiftentium varié actum 
fit, tandem füper iis ità transa&um fait, ut Palatium 
Hagæ-Comitis extans vum Viennenfi compenfetur. 
Pro Palatio Romano verd Rex Catholicus Impera- 
tori dimidium ejusdem pretium, feu valorem ex- 
folvat. 

XVI. Sub hoc prefenti Pacis Traétata compre- 
hendentur illi-, qui intrà unius anni fpatium ab una, 
alteraque Parte ex communi confenfu nominabun- 
tur. 

XVII. Pacem hoc modo conclufam promittunt 
Commiffarii Cefarei, & Regius Legatus, Plenipoten- 
tiarii ab Imperatore, & Rege Catholico, ad formam 
hie mutuo placitam ratihabitum, & ' Ratificationum 
Inítrumenta intra bimeftre fpatium, aut citiùs fi fieri 
poffit, hic reciprocé commutatum iri. 

XVIIL Porro cüm Renunciationes hinc inde fac- 
tz, de quibus fuprà frequentior mentio facta eft, par- 
tem iftius Tra&atüs inter ceteras precipuam, integram- 
que efficiant, quantumvis ez, utpote in folenni forma 
utrinque ratihabite plenum robur , vigoremque fuum 
jamjam obtineant, attamen eas majoris confirmationis 
gratia huic Tra&atui anne&tere placuit, 


Os CaroLus Sextus Divina favente Clemen- 

tid Ele&us Romanorum Imperator, femper Au- 
guftus‘, ac Germanie, Hispaniarum , Hungarie, Bobe- 
mie, Dalmatie , Croatie, Slavonieque Rex, Archidux 
Auftrie , Dux Burgundie , Brabantie , Mediolani, 
Mantue, Siyrie, Garinthie, Carntolie, Limburgi, La- 
cemburgi, Geldrie, ac Superioris ES Inferioris Silefie 


rum, Ec. C9 


sèm pofl immatura fata Sere 
Principis Can oti Il, Hispania” 
is recol. mem. ob camfam Succeffi 
m ortum 


integro fa 
Divina boi 
reque mature del: 


Angufti bujus. Anni 


Lupovi- 
PnuiLiPPI 
pore Re 7 


ii Eleclorem , certi & 
conclufi, figaatt 
à alma Pax inter Princin 

i. exmbergue m n ^. 

is Jem erque magos 
c diffident , quantocyus 
0 boc tantum Pacis 


cationis, Fwderumque Ar 
> 1 


riat, eo umice collimantes , 
pes, quibus ea jam con] 
metur, inter eos vero qui 
revocetur, ac reflorescat, at 
beneficium , fublatis à 
Europe commune tandem reddatur , ad affequendum vero 
tam falutarem [copum hand alia certior via vifa fit ,quam 
per ipfos bosce V ractatus ad mentem, ES aormam prace- 
dentinm feparationem perpetuam. Coronarsin Galle, ES 
Hispanic , itidem feparationem perpetnam Hispaniarum 
t9 Indiarum a Statibus , offidemus, ES ví 
Traitatüs poffidere debem autabili Lege 
(cui falus totius Euro ilire, atque ut 
fato inter Europe Priacipes virium equilibrio, juftag 
Inrium Coronarum in unum ide 
que Caput ac Lineam ave ur,providere,aliaque com 
ES emolumenta Nobis, ac its Principibus y qui 

cificationis, Feederumgue Socii funt, aut iis accedere vel- 
lent, a[ferere , pr i 


commenfur ation 


cali continetur. 
am vero iflorum Tradaiunm partem com, 
nunciatio in Regna Hisp. » & Ind 


facienda. Quod Nos ob 
aique in falutem , trauquilitatemque publicam. amorem 
emui alia ratione potentiorem , utque omnem à Nobis 
Sinifire fuspicionis aufam removeremns, Furibus Noftris 
in dicla Hispaniarum ac Indiarum Regna cedere decrewe- 
vimus , diclum Tradlatum Londini per Plenipotentiarios 
Noftros [ubfcribi mandaverimns ; feilicet m Europe 
Indtnofilimum, impendentemque tot Populis, ES Natio- 
sibus, ui votis amicorum Priz leremus, firagem 


commiferati commoti quoque dis, que in prafato Tradharre 
conti r, emolumentis, in banc R rum Hispani 
rum ES Indiarum ceffior 7 i 
prefertim, quod per illam ea quoque Renunti , que 
Y mus tg Potes s Princeps PHILIPPUS 
Quintus Hisp 2 Rex in Regu: 
es Ci que Pofteris [ub 5. Now 
vembris Anno 1712. in favorem Sere ffi Ducis Anre= 
lianenfis fecit, atque in Hispania in legem abiit, neftre- 
que cen condit ftum vigorem, ES 
effe&um fortia. a ille Renuntiatio- 
nes, quas Ser 1 


. Die Menfis 
Novembris Anno 1712. Ma 5 Sererijfi 
Dux Aurelianenfis die ı 62 Anni Pari- 
Jiis fecerunt, ES per Ti Menfis Aprilis 
Anno 1713. confirmate 

perpetuá ES immutabili 
permaneat , quid pullo ung 
lia, ES Hispanie, in unam 
unam eandemque Lineam coz 
His igitur tantis rationui 
am Pacem m 


nam Gallie pro 


, pariter 


pifimus Dux B 


fi 


er] 


vigore 


prefentinia cedimns , 
Nobis , Heredibus , ; 
noflris Maribus ES Feminis, 0i 
bus, Adliomibns , ey Praetenfio 

Hispaniarum ES Indiarum, Ditiouesq 


e Corone Hi 


ce per Tractatus Trajectenfes, ES per bos prefato Hi. 
penarum ES Indiarum Regi conce[Jar, competust , aut 


Voffrum ig modi= 


comperere pollent , idque omue jus 1 
dicun 


Girtemberge , Princeps Suevie , Marchio Sacri Romani ANNO 


1725. 
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DU DROIT DES GENS 


dium Serenifimum Principem Puıtıpp um Hispa- 
niarni ac Indiarum Regem, ejusque Pofleros, Heredes, 
ac Succeflores, Mares tf Fœminas, his vero quomodocun- 
¡bus in Domum Sabaudicam juxta prefati 
ac in co flatntum fuccedendi ordinem, 
videlicet in Sere um moderaum Sardinie Regem,Du- 
cem Sabaudi montii Principem, Victorem Amadeum, 
sque Filios Cg Descendentes Masculos ex legitimo M, 
trimaonio natos : C9 deficiente ejus progenie Masculina in 
Principem Amadeum à Carignano ejusque. Filios ES Des- 
cendentes Masculos ex legitimo Matrimonio procreatos : 69 
deficiente quoque bujus progenie Masculind ‚in Principem 
Emanuelem de Sabandi j lios ES Descendeutes 
Masculos ex legit isque deficien- 
zibus in Principem Eugenium à Sabaudia, ejusque Filios , 
ES Descendentes Masculos ex legitimo Matrominio matos, 
cem ab Infante Catharina Regis PRiLiPPI LL Fe 
oriundos, ex certa [cieutia [ponte , libereque barum vigo- 
erimus, ES abdicamus, renunciantes pro Nobis, 
Heredibus , Descendentibus , ES Succefforibms 
ris omnibus rationibus, ES "auribus, que Nobis aut 
Ipfis ‚in dicta Regna qi cunque, five jure Sanguinir, 
five ex Padlis antiquis, ES Legibus Regni competunt , aut 
competere quäsungue rati oe 
Confirmamus , approb. Nobis faciam 
Renunciationem Regnorum "uum ac Indiarum, 
volentes, ac ftatuentes, eam babere vim Legi Á 
Ey Sanctionis Pragmatice, ES ut ita ab omnil 
rum Noftroram, &9 Provinciarum. Suhdi: 


5 Regao- 
is recipiatur , 


in 
pibus, quantim as 
, fepplentes omues, fi qui 
dechus juris ES facli, fiyli ES obfervantie, Re 
munciantes quoque omuibus beneficiis Furis,in fpecie Refli- 
zutionis im integrum, prout ES exceptionibus. quibuscun- 

gitabilibus , ettam lefionis enormis, ES enormilh- 
¡ES quibus omnibus deliberate, [pontà, ES ex 
unciamus, easque pro rejedlis, mullis , 
eri volumus, ferio cLegue fp 
tum Prim i 
Regem, ejusque Pofte 
tranquilla pacifica poffeffieme dictorun 
effe permifJuros , meque eos vi bujus Remum- 
lo umquam tempore five armis, five alio quo~ 
cunque modo elle zurbaturos, aut moleftaturos , quin Bel- 
Jum, quod Ipfis pro reviadicandis diclis Regnis à Nobis 
aut Succe[Joribus Noftris inferretur, vel ex nunc illicitum 
C9 injuflum, Bellum econtra quod Nobis ab Ipfis, aut 
Ipfis deficientibus ab iis, qui in iftam Regnorum Succe/Ji 
nem vocati fuut, defendendi fut cau[d inferretur , licitum 
ac juftum pronunciamus. ¿Qu 


em mode 


citationis 


omne ex pracitato Tractatu, Londini noviffime inito, qui 
unica bafis , regula, ac norma bujus: Noflre Renuncia 
nis eff, ac per omnia efe debet , fuppleri , ac pro fup- 
pleto baberi v us. Verbo Noftro Gefareo- Regio atque 
Archid; ittentes, ea omnia, que in hocce Ceffionis 
Abdicationis, (9 Renunciationis Infirumento contine 
Sante, Rehgiofeque obfervaturos citi Nos, 
tris Pofteris, ES Succefforibus, Subditisque Noftris effe 
curaturos obfervari. Ia eujus rei fidem, vim, majusque 
robur, bunc Ceffionis , icationis, ES Renunciationis 
Adum juramento Corporali, à quo abfolutionem nec pete- 

s nos unquam, nec ab alio forte petitam, ant etiam 
altrö oblatam ad: s SS. Evangeliis in pre- 
fentia Teflinm infra feriptorum firmavimus , prefensque 
Renunciationis Infirumentam manu propria fabferiptun 
Cafareo- Regio EY Archiducali Sigillo munitum, ad manus 
Prefati Sereniffimi ES Potentiffimi Magne Britammie 
Regis dep 25, Serenifimo ac Potentiffimo Hispania 
ram Regi tempore ES modo ipfo Trattatu preferipeis, 
extradendam. Ata bec fuut Vienne die 16. Septembris 
Anno 1718, Regnorum Noftrorum Romani Septimo, His- 
paniarum Decimo Sexto , Hungarici verd (9 Bobemiti 
Octavo, 


CAROLUS. 


Prefentes faére Celfiffimus Dominus Joannes Leo- 
poldus Sacri Romani Imperii Princeps Trauthfon, Co- 
mes de Falkenftein, Liber Baro in Sprechen - & Schrot- 
tenftein, Dominus in Martiniz , Kraylowiz, Tfchechtiz, 
Krzyfaudon, Hammerftatt, Geblou, Zahradka, Neu- 
fchlos, & Bohemo-Rudolez, Goldegg, Pielhag, Frie- 
fing, & Oppidi Agefpach ad Danabinm , Prefeétus 
Aulæ Hereditarius Inferioris Auítriz, & Hereditarius 


1 fi forte ad bunc Renun- 
ciationis Noftre Actum aliquid amplius defideraretur, id 
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leris, & Sacre Cefarez Regieque Catholics Majeftatis 

Contiliarius Intimus A&uaiis. 
Excellentiffimus & Illufttiffimus Dominus Philippus 
rius Theta 


gravius in Rheinegg, Supremus Hereditarius Scutifer, 
ac Præcifor in Superiori & Inferiori Auftria, Haredita- 
rius Fincerna in Auftria ad Anafım , ei Velleris 
Eques, Sacra Cefarex Regiæque Catholice Majeftatis 
Camerarius, Agtualis Confiliarius Intimus, & Aulæ 
Cefarex Cancellarius. 

Excellentiffimus & Illoftrifimus Dominus Gundac- 
carus Thomas, Sac. Rom. Imperii Comes de Starhens 
berg in Schaumburg & Wäxenberg, Dominus Ditio- 

um Efchelberg , Liechtenbaag, Rottenegg , Freyftatt: 
Haus, Ober- Wallfée, Senfftenberg, Bottendorif, & 
Hattwan, aurei Velleris Eques , Sac. Caef. Regieque 
Catholice Majeñatis Confiliarius Intimus A &ualis, &c. 
Archiducatüs Auftriæ Superioris & Inferioris Mares 
fchallus Hereditarius. 
|  Reverendiffimus Don Franciscus Antonius Folch; 

de Cardona, Archi-Episcopus Valentinus, Confiliarius 
aétualis Statüs; Sac Regieque Catholics 
Majeftatis, 8 Supremi Hispaniaram Confilii Prefes. 

Excellentiffimus item & llluftriffimus Dominus Ro» 
| chus Comes Stella, Sacre Cæfareæ Regieque Catholi- 
| ce Majeftatis Stats, fupremique Hispaniarum Confilii 


| Confiliarius. 
| Et quia Ego infrafcriptus Sacre Cefareo Regiaque 
| Catholice Majeftatis Confiliarius Aulicus, Secretarius 


Starfis & Referendarius , authoritate Cefareá atque 
Archiducali ad hunc Aétum creatus Notarius Publicus 
| omnia hec fieri Prefens audivi, & vidi; Ided in fidem 
| veritatis nomen meum fubferipfi, & Sigillum meum 
appofui. Anno & die ut fuprà. 


s GEonc1US Buot, 


(L.S.) Joann: 
S IE. 


R 


P + Arragon 


Navarre, Granate, 


tum fit, quod univerfam pene Europam did, fiedeque 
afflixit. neque componendis litigiis , i, Trajedi ad 


recens in Italia Bellum 
erupe 2, uz collatis. amicis 
confiliis, reque mature deliberat ac discn[]JÀ, die fecundá 
Menfis Augufli Anni 1718. Londini inter Serenifimum 
ac Potentiffimum Gallie Regem Lunovicum XV. 
Jub Tutela Sereniffimi Principis Psırıppı Ducis Aue 
ralianenlis, Regui Gallie pro tempore Regentis agentem , 
uec non Serenifimum ac Potentifimum Magne Britam 
Regem Georgium , Ducem Bruns 
tom, Imperii Electorem, certi Pacificationis, Foe 
; conclufi, fignatique fuerune, ed un 
utes, qué alma Pax inter Principes , quibus ea 
, magis , femperque magis firmetur , inter 

eos vero, que adbuc diffident , guantocyns revocetur, ac 
reflorescat, atque adeo boc tantum Pacts beneficium, fab- 
| davis e medio fimultatihus , univerfe Europe com 
tandem reddatur > ad affequendum verd tam falu 
| fcopusa hard alia certior via vila fit, quam per ipfos bi 
Tractatus ad mente, ES normam precedentium fep. 
tionem perpetuam Coronagum Hispania ES Gallie , dennà 
immutabili lege (cui falus totius Europe inzina eft) fta- 
| bilire, atque ut flato Europe Principes virium 
equilibrio, juffique commenfuratione unio plurium Coro 
narum im usum idemque C. ac Linsam avertatur , 
providere, aliaque. commoda, & emolumenta. Nobis, ac 
(sis Principibus, qui iflius Pacificationis | Federus 
\focii funt, aut iis accefferunt, afferere, prout latis in 
| didis Conventionum Arziculis continetur, 
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Marefchallus Comitatüs Tyrolenfis, Eques Aurei Vel- ANNO 
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Chim verd ifforum Tractatuum partem conflituat Re- 
mwnciatio in Regna, Ditiones, ES Provincias, que, vel 
quas Sua Majejtas Cejarea in Italia, ES im Belgio jam 
Polfides, aut ei vigore prefentis Tractaths obuenient , ab- 
dicatio i : 


iverforum Jarium, Regnorum, ES Provin- 
lia, que alim ad Monarchiam Hispanicam 
pertinuerint, a Nobis faciend: " . 

Quid Nos ob infitum Nobis Pacis findium , atque in 
falutem , trangquillitatemque publicam. amorem omni alid 
ratione potentiorem, utque omuem à Nubis finiftre fuspi- 
cionis anfam removeremus, J uribus noflris in dicta Regna, 
Ditiones , tg Provincias cedere. decrevimus, dictumque 
Tradtatuum die 26. Januarii auperi Madrits chm ipfi 
acceptaverimas , tim a Pleniputentiario Noftro Hage 
Comitum fwoferibi mandaverimus , quod £ Die decimá 
feptima Februarii proxime elapfi folenniter factum fuit, 


Jcilicer ftatum Europe lucuvfiffimum , impendentemque 
tot Populis, tg Nationibus , mi votis amicorum. Princi= 
pum © mus, flragem commi[eratt , commoti quogue 


sis, que im prefato Tractatu continentur , emolumentis , 
in banc Regnorum, Ditioaum, Provinciarum ET Furium 
ceffionem, ES abdicationem devenimus , prefertim, quod 
per Cejaris in Hispaniarum, Indierumgne Regna Renun- 
ciationem jam ea quoque Kenunciativ, quam Nos in Rem 
guum t9 Corozam Gallie pro Nobis, auftrisque pofferis 
Jub quinta Novembris Anno millefimó fepisagentefimó duo 
decimó im favorem Sereniffimi Ducis: Aurelianenfis feci- 
2 Hispania in Legem abiit, Renuuciationique 
ee Majeftatis cen conditioni innixa eft, plenum 
em, ES effectum fortiatur, pariterque per eam 
quay Sereziffius olim Dux Bituri- 
Jis Novembris Anno millef- 
mo fepting Marlii, ES prefatus Sere- 
afimus Dux Aurelianenfis die decima nond ejusdem 
Menfis ES Anni Parifüs fecerunt, ES per Tractatus Tra- 
jectenfes undecimá Die Menfis Aprilis. Anno millefimo 
decimo tertio confirmate fuére , convaliden- 
> © immutahıli jam lege flatu- 
permaneat , quód nullo unguam tempore 
Monarchie > Y Hispauie , in unam eandemque 
Lineam coalefcere valeant. 

His igitur" tantis ra momentis induci, neue op- 
tatiffimam Pacem univerfalem, quietemgue Europe, que 
in bina ifla. Renunciatione confiftere cenfetur, dintins re- 
moraremur, animo. deliberato, ac m 
prefentium cedimus , abdica; 
Nobis, Sucvefforibas, Des 

inis 


Maribus ES 


zum, farci 


Cefare 
Simo deci 
a 


ue Sárdimie juxta 


Reipn 20 millefimo [eptingemtes 
no tertio cejlum , difertà quoque. Regna. Sicilie, 
Leges im Tractatu expreffas com- 


pre? telliguntur, videlicet , ut Regnum ES Infula 
Sicilie apud Suam. Majeftatem Cafaream, ejusque Here- 


des, SuccejJores, ac Pofteros perpetuis futuris temporibus 
fublato penitès omni Jure Reverfionis ad Coronam Hispanic 
> Infula vero Sardinie ab eadem, 
mox ab occupatione in Regem Sardinie , Ducem Sabaudie 


retrocedi, ES tradi, refervato in illnd, quando Pofleritar, 
atque Agnatio mox dicti Sereniffimi Sardinie Regis, defi 


cere aliquando contingeret, ad Coronam Hispanıe Rever- 
s Jure, debeat: Idque omne Fus Noftram ad predicta 
Regna, Ditiones, & Provincias olim ad Monarchiam 
Hispanicam pertinentia, uunc verd a Sua Majeftate Ce- 
Jarca pollefa, ES pojidenda. im modo diétam Suam Ma- 
jeffatem Cejaream, ejusque Heredes, ac Pofferos, Mares 
ts Feminas, ex certa fcientia, ponte, libereque harum 
vigore tramsferimas, ES abdicamus, Renunciantes pro Nobis, 
Noftrisque Heredibus, Descendentibus, ts Succefforibus uos- 
aris omnibus rationibus ES Furibus que Nobis, aut ipfis in 
dica Regna, Ditiones ES Provincias quomodocunque, five 
Jure Sanguinis, five ex Paclis antiquis ES Legibus Regni 
competunt, aut competere quacunque ratiome polent. 
Confirmamus, approbamusque iftam à Nobis faciam Re- 
nunciationem Regnorum, Infulgrum, Ditionum, ac Pro- 
winciarum in Italia, € Belgio fitarnm, volentes ac ftam 
fuentes, Renunciationem iftam babere vim Legis publice. 
ty Sanclionis Pragmatice, ES ut ita ab omnibus Rego. 
rum Noftroram ES Provinciarum Subditis, [beciatim ab 
Ordiribus Regni, quos valgo las Cortes appellant, recipia- 
tur, Executionique mandetur, non obftantibus quibuscun~ 
ue Legibus, Sancionibus, Padtis ES Confuetudinibus in 
eentrarium facientibus, quibus omnibus, quanti ad hunc 


r 


COO RES DIPLOM SA-T.I.Q9U.E 


actum exprejle derogamus , fuppleutes omues , 
defeëtus "uris, ES Fac, Styli, & Ob 
ciantes quoque omuibus beneficiis Juris, 
#10 in integrum , prout Cg exceptioni 
excogitabilibus, etiam lefionis enormis, ES lime , 
cui Cy. quibus omnibus deliberat, fponte ES ex certa feien- 
tia renunciamus , easque pro rejectis, mullis, reusucio 
que babere volumus, ferio, fanctéque [pondentes , nos S; 
Majeftater Cefaream , ejusque Pofteros, Harea 
Szcceflores utriusque Sexÿs in tranquila ES pacifica pafles= 
Jioue Regnorum, Principatunm, Ditiouum , ac Provige 
4m, que olim ad Coronam Hispa; 
atque à Sua Majeftate Cefarea actu 

vel que, Cy quas vi Tradlatüs ei ce 
iene effe permiffuros , neque eos vi 
zllo 


enorme [fi 


ejicientibus ab tis, qui 
ac Provinciarum § 


um 


{ i | Noftro Regio promit~ 
tentes ea omnia, que in hocce Ceffionis Inftrumento conti- 
entur fancte, religiofegue obfervaturos , tdi à Noftris 
Pofteris, ES Sabditisque Noffris effe cura- 
zuros obfervar. 

In cujus fide iy 


ES Renunciati 


wecejloribz 
#ecejjoribus , 


ne robur, bunc Ceffionis , 
davimns, Juramento 
» #nierpofito, a quo 
quam , gue ab alio 
blatam admittemus. Pre- 
ensqu 2 um mann proprid [ub= 
feriphimus, coram refraje ripto Nofiro Staths Secretario, Cy 
ad bunc actum authoritate Regia Not, Publico cre, 
Regioque Nofi "inn nti ae 
egioque Nof L "s, in prefentia Teflinm 
Seiler: D. Caroli de Borza ts Zentellas, In 
triarche, magnique Nofiri Capell 
D. Reftayni Cantelmi 
infignis Ordinis, 


utionem mec peter 
fort? petita 
fensque Renu: 


re intimi Cubicularii , ac Ser ne Regime má 
Moderatoris. D. Ildefonfß Manrique Di nace 
riter Regie Noftre Camere iatim Cubicularii. ac eee 
Venatoris. D. Vittoris Amadei Ferreri. Eiejei) Printing 
de Mafferano , infignis Aurei Velleris Ordinis Bos ir 
Regie Noffre Camere Intimi Cubicu lari, ac m uh 
Exercituum Generalis locumtenentis. Hoc cum altero 
parili Renunciationis Inftrumento S. Cefzree Majeftatis 
commutandam eft. Datum in Monajlerio Regio Sandi 
Laurentii die vigefird [ecundà Juni Anno millfimd [ope 
tingentefimd vigefimö. ? 


(L.S.) PHILIPPUS R. 


Lo 
Camere Intimus Cubicu- 


REO na oprıo 

1 Ai Laurenti 

gefimá fecunda Menfis Funit Arno willefimo eptingenten 
J PERS EU 

Simo vigefimo. 


JOSEPH DE GRIMALDO. 


XIX. In quorum fidem, roburque, tam Cefarej 
Commilfarii, quàm Regius Legatus, Plenipotentiarit 
Tabulas has propriis manibus fubferipferunt, & Sj 
fais muniverunt. Ada hec funt Vienne Auft 
gefimâ Die Menfis Aprilis Anno Domini millefimo 
feptingentefimo vigefimo quinto, 


lis 


e Tri- 


L.S) EueEntus à SABAUDIA. 5 

( 2 Baro de RIPPERDA. (LS) J. G. 

(L.S.) Pnıtıppus Lupovicus Comes à Sine 
ZENDORRFF, 

(L.S) GUNDACCARUS Comes à STARHENS 


Anno 
1725. 


DU DROIT 


NB. Cum Liiere Reverfales, q Articulo Vil, 
à Duce Sabaudie aunc e Regi Hispa- 
m anno 1713» ie tl ceffit, 


m Kever- 
Sequentem De- 
Ratt Cafaree Catholice ex- 


2 prajatus 


nem Sue Ma 


mMHırırpus Dei f Caftelle, Legionis, Aña- 
i riusque Siciliz , Hierofolymarum, Na- 
ate, T'oleti, Valentie , Galletiz, Majo- 
ispalis, Sardinie , Cordubæ, Corficz, 
Aurcie, Giennæ, Algarbie, Algecire , Gibralta- 
ris, Infularum Canarig , Indiarum Orientalium , & 
Occidentalium , Infularum € Continentis , Maris 
Oceani , Rex: Archidux Auftrie, Dux Burgun- 
die , Brabantie , & Mediolani, Comes Habspurgi, 
Flandriæ, Tyrolis, & Barcinonis, Dominus Bis- 
caje, € Moline, &c. &c, Cum per Articulum 
Septimum Traétatús Pacis, & Amicitiæ, inter Serenis- 
fimum, & Potentifimum Romanorum Imperatorem 
Dominum CaRgoruM hujus Nominis Sextum, & 
Nos, paucis abhinc diebus folenniter conclufi , per 
utriusque Partis Miniftros Oratores, Legatos Extraor- 
dinarios, & Plenipotentiarios Vienne in Auftria die 
trigefimá Aprilis Anno inferiüs notato, percuffi, atque 
fubfcripti, & à Nobis noviflimä die vigefimá quintä 
Menfis Maji, in Regia Noftra Aranjuez di&a fecun- 
dim ipfius l'enorem , & formam ex animi fententi 
accept: 

natur, & afleratur, quód Nos Rex Catholicus , pro 
Nobis, Noftrisque in Regno Succefforibus & Heredi- 
bus, Pofteris item Noftris utriusque Sexüs in perpetuum 
Juri Reverfionis Regni Sicilie ad Coronam Hispanis , 
in Inftrumento Ceflionis de 10, Junii Anni 1713. erga 
Regem Sardiniz Nobis refervato, renunciamus, Lit- 
terasque, ut vocant, Reverfales defuper confectas Sue 
Majeltati Cæfareæ unà cüm Inftrumento Ratihabitionis 


iftius T'ra&tatüs boná fide extradituri, &c. Nobis plane | 


necefié vifum eft, his prefentibus notum facere; & 
aperire, ficut re ipíá notum facimus, aperimus, & de- 
claramus, afferimus , & affeveramus , quód quamvis 
Nos, cüm Sereniffimo Principi Sabaudiz Duci, nunc 
Sardinie Regi Regnum Sicilie ceffimus, Jus ipfius Re- 
verfionis ad Coronam Hispanie Nobis refervavimus, 
nihilominüs Litteras, ut vocant Reverfales, defuper 
conficiendas, & expediendas, confectas umquam, aut 
expedi £ 
ponitur, afferitur, usque adhuc poenitús nescimus, & 
ignoramus, & fi reapfè confecto, abfolute, & expe- 
dite fuerunt, quod quidem prorfüs Nobis latet, nun- 
quam nobis tradite funt, ipfasque nec accepimus, in 
poteftate Noftra nec funt, nec unquam füerunt, quan- 


doquidem vel etiam earum notitia Nos fugi; & prete- | 


rit; quapropter traditionem per predictum Articulum 
Septimum conventam, quam ipfius rei promille de- 
feétus & inexiftentia adimplere vetat, prout fas Nobis 
eft, excufatam haberi à Sua Cæfarea Catholica Ma- 
e ingenue cupientes, quod in Noftra poteftate eft, 
finceritas fuggerit, candorque fuad 
mur, & continuo perficimus, teftificando, fpondendo, 
& promittendo, quód fi quandoque prefatas Reverfa- 
les Litteras, & Reverfionis Inftrumenta confe&as feu 
confecta, & abfoluta fuiffe conftaret, & confe&la repe- 
riri, aut detegere evenerit , fi Nobis infciis in. noftra 


tati fubjaceat. In quorum fidem & validitatem præfen- 
tes Noftras Declarationis Litteras, expediri mandavi- 
mus, manu Nofträ fübferiptas, Sigillique Noftri Secreti 
appofitione roboratas , & infrafcripti Statüs Secretarii 
Noftri refrendatas. Datum in Regia hac Noftra de 
Aranjuez nuncupata. Die Maji vigefimá quintä Anno 
millefimo feptingentefimo vigefimo quinto. 
(L.S.) PHILIPPUS R. 
JOANNES-AB ORENDAYN. 


approbati, & ratihabiti; Enuncietur, propo- | 


s fuiffe, prout in praedicto Articulo Septimo | 


et, lubenter exequi- | 


DES GENS III 


| 
Tenor Plenipotentiarum Cæfarearuin: 


Ns CAROLUS Se 


e Sicilie, H 
Slavonic 


rgovie , 
aferioris Lafatie , Comes Habspurgi, Flaudr: 
rois, Ferretis , Kyburgi, Goritie, GP Namurci, 
gravius Allatie, Dominus Marchie , Slavo 
Naonis, EN Salinarum, Ec. ES. "um teltatumque 
facimus. Com Serenijlimo Hispaniarum la 4 
Regi Catholico PurLippo V. vifum fit ; eos 
| Nos utrosque adhuc pendentes Controverfiaram Articulos; 
iin Tradlatu Londinenfi de Anno 1718. aa 

E endi remilfi fuerun 7 
inter Nos amicé componere, poftqua 
loco ad iftum Congreljum fubinde deft 


æ, Portüs 


115 Cameraci 
ato fub Mediatione 


| Sereniffimorum Gallie 2 Britannie Regio jam 
| à triennio ab binc ES alıra y quidem, Lin irr itis, 
| 


conatibus allaboratum fuit; in finem ad Nos Mi- 


raurdinarii m 


e, amploque 
B 


Jibi bocce 
| wegotinm fufficienter munitus agnitus fuit; Quid Nos 
tam pio confolidandeque univerfe Europe quieris proficuo 
Confilio accedentes, in comperta fide, prudentia; ac rez 
ram gerendarum ufu Dlluftrijimi Principis EUGENII 4 
Sabaudia &5 Pedemontio, Noftri Confiliarii Actualis Inti~ 
mi, Confilii Aulizo-Bellici Prafidis, Noftrique Locum= 
tenentis Generalis,Sacri Rom, Imperii Campi-Matefchal= 
li, ac Noftrorum Statuum per Italiam Vicarii Generalis , 
Aurei Velleris Equitis: Iluftris item ES Magnifici Pure 
LiPPI Lunovici Sac. Rom. Imperii Thefaurarii He- 
reditarii Comitis à Siuzendorff ; Liberi Baronis in Ernft- 
| ran, Domini Dyaafliarum Gföll ; Superioris Seloviz , 
Porliz, Sabor , Mülzig , Loos, Zaan , t9 Droskan; 
Burggravii in Reineck, Supremi Hareditarü Pincerne in 
| Aufiria ad Anafum, Aurei Velleris Equitis, Noffri Con- 
Jiliarii Analis Intimi, ac Primi Aule Cancellarii: nee 
now Illafiris ES Magnifici GUNDACCARI THOME 
Sac. Rom. Imperii Comitis de Starhenberg in Schaumburg 
| € Waxenberg, Domini Ditionum Efibelberg,Liechtenbaag; 
| Rostenegg, broyflatt , Haus Oberwalfte, enffienberg , 
| Bodendorff , twan, Aurei Velleris Equitis , Noftré 
| Confiliaris Intimi adtualis, Archiducatas Auftrie Supe 

ris ES Inferioris Marefchalli Hereditarii: plurimim con- 
| fit; Eos ad tracandum , concludendum ES firnandum 
| Noftro Nomine cum prafato Regio Legato Extraordina- 
| rio € Plenipotentiario propofitos Pacis Articulos, & fc 
que alio forte , ad que Jpecialiori Mandato opus effet ; 
| tracta arrerent , Commiffarios Noflros tangnam Le= 
| s Noftros Extraordinarios nominaverimus, & confti~ 
z us; prout eos vigore bar us ES conffi- 
fuimus: Dantes eis plenam US omnimodam poteflatem , 
authoritatem , Cj. Mandatum, bunc Tradlaism, ejusque 
| Conditiones ES Articulos, ES fi que alia tractanda vide- 
| rentur, cum prefato Regio Legato Extraordinario Plea 
| wipotentiario , tractagdi , conelndendi, C9 figuandi, defu- 
| per Infirumenta unum d conficiendi, eaque omnia 
| agendi ES faciendi , que Nos, fi rem Ipfi tracareums , 

agere , facereque pojlemus. Verbo Cafareo- Regio ES Ara 

chiducali promittentes, Nos, que per memoratos Nofiros 
| Commijlarios tanquam Legatos Noffros Extraordinarios, 
| €9 Plenipotentiarios, aut alterutrius eorum abfentibus vel 
| impeditis, duos aut denique unum illorum ita acta conclufa 
| Gg fignata fuerint, rata, grata, acceptaque babitaros, 
| Noftraque Ratificationum Infirumenta etiam jurata im 
tempore convento extradituros e[Je. In quorum fidem, ma- 
| jusque robur. prefentes manu Noflra fubfcriptas Sigillo 
| Noftro appenfo muniri jufimus. Datas ex Arce Noftra 
| Laxemburgi die 28, Menfis Aprilis Anno 1725. Regnorum 
Noftrorum Romani decimo quarto, Hispaniarum vigefimo 
| fecundo, Hungarici vero Es Bobemic decimo quinto, 
| CAROLUS. 

Joan. Frrp. Com, à SEILERN. 
Ad Mandatum Sac. Cef. & Cathol. Majeftatis proprium. 
Joan. GEORGIUS BUOL, S.R.l. Eq. 


euer: 


or 


Anno 
1725: 


112 

Tenor Plenipotentiarum Hispanicarum. 
HOw FELIPE por la gracia de Dios, Rey de 
1) Caftilla, de Lion, de Aragon, de las dos Sici- 


Granada, de To- 


Jerufalem, de Navarra, de de 1 
\ lla, de Cer- 


lencia, de Mallorca, de Sev e 
Corcega, de Murcia, de 
de Algelira, de Gibraltar, de 
de las Indis Orientales, y Oc- 
Occea- 


fia, de 
n, de los À 
Islas de Cana 


entales , Islas, y, Tierra firmé del Mz 
no, Archiduque de Auftria, Duquéde Borgoña, Bra- 


bante, y Milan, Conde de Abfpurg,, Flandes, Tirol, 
y Barcelona, Señor de Viscaya, y de Molina, &c. 
Por quanto , defeando dar à mis Pueblos y Vaffallos el 
confuelo, y alivio de una Paz univerfal, he folicitado 
por medio del Conzreffo de Cambray , hazerla particu- 
mente, con el muy Alto, y muy Poderofo Empe- 
rador de Alemania, y haviendo manifeftado la expe- 
riencia de eftos ultimos quatro 3fíos, quanto fe dilata 
el logro de efta importancia, que fiempre mas procu- 
ro, para mi mayor fatisfaccion , valiendome de todos 
los medios poflibles , y queriendo ufar de aquel de 
embiar à la Corte de Viena, refervada- y fecretamente, 
una Perfona de entera Confianza, que haga notorios al 
Emperador mis buenos defeos, y anelos de eltablezer 
la mas fegura durable Paz entre mi Corona, y la de 
Su Mageltad Imperial, y la mas eftrecha amil 
buena correspondencia entre ambos, como conviene, 
y es muy conforme à toda confideracion. Por las ex 
periencias ,. y fatisfaccion que tengo de vos Don Juan 
Guillermo Baron de Ripperda, Señor de Jenfema, En- 
gelenburg, 1 eft, Koudekente, y. Ferwert, Juez 
Hereditario de Humiterlant, y de Campen, he refuelto 
elegiros, y nombraros (como en virtud de la prefente 
os nombro) paraque con el grado de mi Embaxador 
Extraordinario Plenipotenciario, paffeis al referido im- 
portante fin, y al de hazer otros convenientes "Tratados 


à la Corte de Viena, y os doy tan cumplido Poder, | 


facultad, y authoridad, como es necefk rió, y convie- 
ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan- 
do mi propria Perfona, podais proponer , ofrezer, Oyr, 
confentir, afentír, y capitular con el expreflado muy 

!to, y muy Poderofo Emperador de Alemania, O el 
Miniftro, u Perfonas que nombrare, y os diputare para 
efle efedo, todo lo que juzgareis precifo, y conve- 
niente al referido importante fin, al de mi fervicio, al 
bien de mis Reynos, y mayor feguridad, y permanen- 
cia de la Paz, que defeo, dela union, buena corres- 
pondencia, y alianza que folicito eftablezer entre ellos, 
y los de el Emperador: Y paräque en orden à efto 
podais hazer todo aquello que yo haría, y hazer podria, 
aunque fea de tal calidad que requiriefe otro mas efp 
zial Poder, y comiffion, y obligarme à mi al cumpli- 
miento de ello. Por tanto declaro, y doy mi fee, y 
palabra Real, que todo lo que fuere hecho, tratado , 
y concertado por Vos el'expreffado Don Juan Guiller- 
mo, Barone de Ripperda, con el referido Emperador 
de Alemania, d.el Miniftro, u Perfonas que nombra- 
re, desde ahora para entonzes , lo confiento, y aprue- 
bo, y lo tengo, y tendré por bueno en todo tiempo, 
1a forma en que fo concluyeredes, y me obligo à eltar 
y palíar por ello , como cofa hecha en mi Real Nom- 
bre, por mi Voluntad y Authoridad Real, y lo cum- 
plire, puntual - y exactamente: Y afli mismo me o 
à que dentro de el termino, que fe f e, fegun fe 
eltila, aprobare , y ratificare en efpezial forma , con 
las fuerzas, Juramentos, y requilitos neceffarios , y 
acoftumbrados, todo lo que en virtud de efte Poder fe 
concluyere, y afentare, general-e individualmente, 
paraque fea valido, y eflablezido , ahora y en todo 
tiempo; y para firmeza de ello mandé despachar la 
prefente, firmada de mi mano, fellada con el Sello 
fecreto, y refrendada de mi infrafcripto Secretario de 
Eftado, y de el Despacho. D la en Madrid à veinte 
y dos de Noviembre, de Mil fetecientos y veinte y 
quatro. 


YO EL REY. 
LUGAR DEL SEXKELO. 


D, Juan BAPTISTA DE ORENDAYN. 


| 


| 
| 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ratificatio Sue Sacre Cefare& Catho= 
lice Majeftatis. 


NS Canorus Sextus Divinà favente Clemen 
IN tid Ele&us Romanorum Imperator femper Au- 
guftus,ac Germanis, Hispaniarum, utriusque Sicilia, 
Hungarie, Bohemie, Dalmatiz , Croatia, Sclavoi i 
que Rex, Archi- Dux Auftriz, Dux Burgundiæ, Bra- 
baïtiæ, Mediolani; Mantuæ, Styrie, Carinthiæ, Ca 
niolie, Limburgi, Lucemburgi, Geldriæ, ac Supetio- 
ris & Inferioris Silefiz, & Würtembergæ, Princeps 
Sueviz , Marchio Sacri Romani Imperii Burgoviz, 
Moravie , Superioris & Inferioris Lufatiæ , Comes 
Habspurgi , Flandrie , Tyrolis, Ferretis, Kyt 
Goritiz ; & Namurci , Landgravius Alfatie, Dom 
Marchiz Slavonie, Portús Naonis & Salinarum, &c 
&c. Notum facimus omnibus & fingulis quorum in- 
tereft, aut intereffe quomodolibet poteft. Poftquä 
Pace Univerfali per Conditiones in Traétatu Londi 


zo. Oi. Auguft. f zh Ier Ard a 
nenfi die au Anni 1718. iis Principibus, quos in- 


ter tunc Bellum adhuc perdurabat, propofitas, & ab iis 
fucceffivé acceptatas in Orbem Chriftianum revocatá , 
illi controverfiarum Articuli, qui Nos inter & Sere- 
nifimum Potentifimumque Principem PrıLırp um 
V. Hispaniaram ac Indiarum Regem Catholicum pe- 
culia ebant, in Congreffu Cameracenfi 
fub Mediatione i 
Principum Lupovıcı XV. Galli & GEOR- 
cir I. Magne Britannie Regum diü fruftrà tentati, 
annitente modofato Rege Catholico, hic Vienne per 
Legatos Extraordinarios ad id cum plena Poteftate 
utrinque inflru&os die 30. Aprilis infrafcripti Anni 
per Conventionem particularem amicabiliter transa&i y 
atque in fequentes conditiones conclufi ac fignati fue- 
rint; 


Hic Loci infertas fuit Tractatus Pacis. 


Quöd Nos hzc omnia & fingula à prefatis Noftris 
Miniftris ada, conclufa & fignata, utpoté voluntati 
mandatoque Noftro confona, prehabità maturä dil 
gentique confideratione ex certa Noftra fcientia appro- 
baverimus & ratificaverimus, prout hiscé ea approba- 
mus, ratificamus, & confirmamus, rataque & firma 
effe & fore virtute prefentium declaramus, verboque 
Cefareo Regio atque Archiducali pro Nobis, Noftris 
Succefforibus , € Heredibus promittimus & juramus 
fupràdefcriptos Articulos, & quidquid in hac Pacis 
particularis Conventione continetur, firmiter, conftan- 
ter & inviolabiliter fervaturos , neque ut ab ullo ex 
parte Noftra iis contraveniatur, unquam effe paffüros. 
|n quorum omnium teftimonium & fidem Sigillum 
Nofirum Cefareum Regium atque Archiducale huic 
Diplomati manu Noftrà fubfcripto appendi fecimus. 
Datüm ex Arce Noftra Laxenburgi die XVI. Menfis 
Junii Anno Domini millefimo feptingentefimo vigefi- 
mo quinto : Regnorum Noftrorum Romani decimo 
quarto : Hispaniarum vigefimo fecundo : Hungaric# 
vero & Bohemici decimo quinto» 


CAROLUS. 


Joan. Frip. Com. à SEILERN. 


Ad Mand. Sac. Caf. ES Gath, 
Majeftatis propriam. 


joan. Georeius Buor, S.R,L Eq; 


Ratificatio Sue Majeftatis Regia 
Catholic». 


Hırıppus, Dei gratid, Caftelle, Legionis, Ar 
ragomie , utriusque Sicilie , Hierofolymarum, Na- 
varre, Granate, Toleti, Valentiz, Gallecie, Majorice, 


Hispalis , Sar ipie, Cordube, Corfice „ Murcie , Gien- 
ne, Algarbie, Algexire, Gibraltaris, Infularum Cana- 


2) 
«e, Indiarum Or ntalium , ES Oceidentalium, Enfula- 
m, t9 Continentis Maris Oceani, Rex. Archi-Dux 
Auftrie, Dux Burg die, Brabantie, €? Mediolani, 
Comes Habspurgi , Flandrie , Tyrolis , €? Barcimuis, 
e ¿7 Moline, (Sc. Quandoquidem in 


Dominus Biscaj 
Urbe Viennenfi Tractatus Pacis, ES Armicitie à Minifiro 
Nofira 


ANNO 
1725. 


ANNO 
1725. 


30. Avril. Fedus inter Sacram Cefaream & Catholicam Ma- 
jo. 


DROIT 


atera Legato Extraordina- 
b ipfius Cefaree Majeftatis 
15 , conmventus y conclufus , ex 
tenor ad pedem: Littere infra 
tur, eft de Verto ad Verbum. 


Nofiro apud Cefaream 1 
rio ty Plenipotentiari 
Misiffris Plenipotenei 
Jabferiptus fuerit , 
inferiter , ES ue fequ 


Hic loci. fait infertus Traétatus Pacis, 


Nos verd tam finceram inter Nos renifimum ES 
Potentifimum Imperatorem Pacis ES Amicitie Conven- 
7 idare, prediclisque omnibus ES fingulis in 


confo 


"fertis Capitulis  ficut per diétos Oratores Legatos 
Extraordinarios &$ Plenipotentiarios que Pa 


D 
cuta, inita, transaila, promijla ES firmata fuut , ro- 
" ES munimen Noftre Regalis Audboritatis adjicere cu- | 
es, ea omnia ES fingula, prout. fe s infertis Lit- 
Zeris comtenta,per[picaciter intuentes, Nos firmiter à 
zelligimsus ES comprehendi; serta fei 

i 6? digefta de- 


| 
five Reguo- | 
is, Regnis | 
| 

| 


ES Adherenti- 
lum [uperins inferta funt, 
us, acceptamus, ac de 
refentes facimus C9 prom | 
mittimus, eague omnia prout de verbo ad verbum prein- | 
Serta manent, ES à prafatis utriusque Partis y neue 
Nofire, ES prelibate Cafaree Catholice Maje atis Ora- | 
toribus Exctraordi ts Plenipotentiariis promiffa, ES | 
Subferipta fuerunt; femper C9 omni tempore cuftodire ES | 
euflodiri , manutenere ES manuteneri; ac inviolabili 
punto in pundum obfervare ES obfervari facere , neg 
amquam per Nos vel alium ios, publico vel occul- 
16, direc aut indirellè aut alio guovismode, aliquá ra= 
» caufá vel occafione co fa ire, polli 
er, promittimus 69. juramuys; ES folenniter e Z 


HOVO, Guatents opus 


mus ES facimus S. verbo (9 fid 
& fe ab aliguo in fü a Cg preinferta, vel | 
i it ‚aut Pactorum diminutio, feu 


De pol 


temer? 
udacia 7 


ES abjedid omnt er 
e faciemus ; pro 
ES inviola 


procraftinatione reftitne 
ES eorum ingulis, firm 
adımplendis obli, 2 „ ES fupponimas 
Regna & Bora Noftra ec Heredum Noftrorum quort. 

euuque, ES ad ampliorem firmitatem ES ratam: bujus 
obligationts ES approbationis authoritatem, omnibus ES 
Jingulis legibus, moribus, ce iverfis ipft coutra- 
is reunti In quor: fides, robur, ES 
teftimuninm prafentes Noflras Ratificationis ES Appr 


is Litteras expediri mandavimus ; manu Noftrá 


| 
Jabferiptas, Sigillique Noftri Secreti appofitione roboratas, | 
ES, infraferipts. Secretarit Noftri Starks C9 unive rfalis | 


"lgó , del Despacho, dici, refrendatas. 
D via Noffra, Aranjuez nuncupata, die vige- 
Lima quinté Maji, Anno millefimo Jeptingentefimo vigefi- 
mo qranio. 


CLS.) PHILIPPUS R. 


Joannes AB ORENDA 


Y N. 


XXXVII 


jefatem C A x ov um VI. Romanorum Impe- 
ratorem , C9. Sacram Catholicam Majeftatem 
PuıLıppum V. Regem Hispauiarum ,ad mu- 
tuam Defenfionem ES Guarantiam eorum refpec- 
tive Regnorum € Statuum4 nec non Subditorum | 
Navigatiomis , tam citra quam ulira Lineam. 
"tium Vienne die 30. Aprilis 1725. [Tiré de 
la Chancelerie Imperiale de la Cour à Vien- 
ne. | 


La Nomine Sancliffime eg ladividue Trinitatis, 


Otum fit Univerfis. Quamvis fincera Ami 

inter Serenifimum & Potentifimum P 

ac Dominum Dominum Carolu 
Tom, VIII. Parr. Ih 


itia 
rincipem | 
m hujus Nominis Sex» 


DES GENS 

tum, Romanorum Imperatorem femper / 
Germai Hispaniarum utriusque Sicili 
Bohem Dalmatie, Croatie, Slavonizu 
Archiducem Auftrie, Ducem, Burgundia 
Mediolani, Mantuæ, Styriz , Carinthiz = 
Limburgi, Lucemburgi, Geldriæ ac Sy 
rioris Silefiæ & Wiirttenderge , Prin 
Marchionem Sac. Rom. Imperii Burgov 
Superioris & Inferioris Lufatiæ, Comi 
Flandrie, Tyrolis, Ferretis , Kyburgi 
murci, Landgravium Alfatie; D 
Slavonicæ, Portús Naonis & Salinarum ke 
non Sereniflimum & Potentifimum Principe 
minum Dominum Philippum hujus Nominis 
Regem Caftellæ, Legionis, Ar 
Hierofolyme, Navarre, G 
Gallicie, Majorice , H 
Corfice, Murcia, G 
braltaris, Canariarum, Indiarum, Orientalium 
cidenraliumg Infularum $ Continentis Mari 
ni, Archiducem Auftris, D 
tie & Mediolani; Comi 
rolis & Barcinone, 


ate, 
Hispalis ,. S; 
ing, Algarbie, / 


ua Majeftate Madriti 20. 
1720. Hag&-Comitis 
Pacis Traétatum hic V 
no infra notato confectum & fubferiptum magis 
corroborata , firmataque füerit; ad ftringendum nihilo 
mints ed ar&iüs hunc pro bono Chriftiani Orbis tam 
proficuum Concordiæ nexum, per utrinque eorum Mi- 
niltros refpe&tive Commiflarios, Legatos .E 
rios & Plenipotentiarios , videlicet pro 
jeltatis, Cæfareæ Carholice Celfifimum 
Dominum Evgenium Sabaudiz & Pedemontium 
cipem, altefatæ Sue Majeftatis C 
Confiliarium Aétualem Intimum, Con 


Aprili: À 


i À 


lico-Bel- 
lici Prefidem, faumque Locumtenentem Generalem 4 


Sacri Romani Imperii Campi Marefcballum ac Eju 
derh Statuum per Italiam Vicarium. Generalem , 
Velleris Equitem: nec non Illuftciffimum & E 
tifimum Dominum Philippum Ludovicum 3 
Imperii Thefaurarium Herec um Comitem à Si 
dorff, Liberum - Baronem rnítbrunn, T 
Dynaftiarum Gi , Por 
Mü Loos, Zaan & Droskau , Surggi 
eck Supremum Hereditarium Scütiferum ac Preci- 
forem in Superiori & Inferiori Auftria, Hereditari 
Pincernam in Auftri& ad Anafum , Aurei Vell 
tem, Sacre Cæfareæ Cath 


in 
foll, Superioris Selowiz 


Dominum Gundaccarum Thomam 
a 


Coniitem. de Starhenberg, in chaumburg € W 
berg, Dominum Ditionum Efchelberg, Liechtenhaa; 
Rottenegg , Freyftat, Haus, Ot E 5 
berg, Bottendorff. Equitem, 
Sacre Ceéfarez Catholi eltatis Gonfiliarium Inti 
mum: aélualein, Afchiducatüs Auftris Superioris 
Inferioris Marefchallum H ium : 


Excellentifimum Domitium Joannem Guilielmum Bas 
ronem de Ripperda .. Dominum de Jenzema, Ei gelen- 
burgh,-Poelgeeft, Roudekente, & Ferwert, Judicem 
Heredftarium de Humfterlant & Campen, in præfens 
peculiare Amicitte Foedus juxtà fequentes Articulos 
convenerunt, commutatis. prius Plenipotentiis, 

I. Sit maneatque Suam Majeftatem Cefaream Cas 
tholicam inter & Suam Majeftatem Regiam Catholicam 
folida finceraque Amicitia, eaque utrinque ita co atur; 
ut unus alterius commoda ceu fua promoveat, dam 
vero, avertat. Y 

II. Cum verö, per Miniftrum Sereniflimi Hispania- 
rum Regis expolitum faerit, Reftitutionem Gibralterræ 
cum Porta fuo per Regem Magne Britannia. promiffam 
fuiffe, & Regem Hispanis infiftere, ut Gibralterra cum 
Portu füo & Infüla Minorca cum Portu fuo Mahon 
Majeftati Sue Regie Catholice reftituantur, ex Parte 
Sacre Cæfareæ Catholiceque Majeltatis hisce. declaras * 
tur,huic Reftitutioni,fi amicabiliter fieret, fefe non oppos 
fituram, & ubi utile videbitur ,omnia bona Offi a, & fi 
Partes id defiderarent, etiam med atoria adhibituram effe; 

111. Ad conteftandam magis finceram. Amicitiam 
Sereniffimus Hispaniarum Rex Philippus V, promittit 
& fpondet, Navibus Sacre Cefarez Catholiceque Ma 
jeftatis , & ejus Subditorum tutum, fecurumque ingres- 

E 


fam daturum in omnes (uos Portus in Continen 
D 


ANNO 
1727: 


r. Mai. 


114 CORPS DIPL 


paniz fitos cujuscunque Nationis Imperatori fubjeétæ | 
fint, ita ut queltum liberrimum non folum in illis, fed 
etiam in omnibus Hispaniarum Regnis exercere poflint, | 
gaudebuntque omnibus Privilegiis & prerogativis, qur | 
bus amiciffima Natio (uri Galli hucusque faerunt & 
Angli adhuc funt) gaudet ac fruitur, idque faim à die 
publicat& iftius Pacis, que in omnibus Portubus & Lo- 
cis congruis finè mora fiet, juxta ac in Traétatu Com- 
merciorum hodie füb(cripto conventum. eft. 

1V, Si Naves Subditorum Sux Majeftatis Cæfareæ 
à quopiam tam cis, quàm citrà Lineam hoftiliter im- 
peterentur, Rex Catholicus promittit, fe in eo cafu 
caufam cum Sud Majeltate Cefareá communem fac- | 
turum ad vindicandas reparandasque illatas injurias & 
damna: Vicifim Sua. Majeftas Cefarea Catholica 
promiuit, fi Naves Subditorum Sus Regia: Catholice 
Mayeftatis à quopiam tam cis, quàm citrà Lineam hos- 
tiliter impeterentur fe in eo cafu pariter caufam chm 
Suá Majeltate Regiá communem facturam, ad vindi- 
candas reparandasque illatas injurias € dampna. 

V. Ceterúm eti per Quadruplex Foedus fecuritas 
Regnorum, Dominiorum & Provinciarum à Partibus 
Compaciscentibus poffeflarum viciffim per Guarantiam 
ftipulata fit, per hoc Foedus nihilominus prefatam fe- 
curitatem uberiüs explicare, Cafibusque qui occurrere | 
poffunt, fatiüs providere placuit, ldcircó ad obfir- | 
mandum eo magis & magis coeptum bonis aufpiciis inter | 
Sacram Cefaream Catholicamque Majeftatem, & Sa- 
cram Regiam Catholicam Majeltatem Amicitiæ ftudium, 
neceflariam ac opportunum vifum fuit de auxiliis mu- 
tuo preltandis, ac per ea debit fecuritate magis fir- | 
mandi fequentia ftatuere. Nimirüm fi Imperator, ejus | 
Regna & Provincie Hereditarie ubicunque lite ho: 
ter impeterentur , aut Bellum alibi cœptum in illas 
transferri contingeret, in eum cafum Rex Catholicus 
fpondet, fefeque obligat, quód Sus Majeftati Celarez 
omnibus viribus Terrá Marique opitulaturus, fpeciatim 
vero Claffim quindecim ad minimum Navibus Bellici 
majoribus, vulgo Vaiffeanx de Ligne, inftruétam: i 
fuperque viginti militum millia, & inter hos quindecim 
mille Pedites, & quinque mille Equites in auxilium | 
fubmillarus fit, folitis Hybernis ab Imperatore provi- 
dendos, hoc tamen pacto, ut Rex loco militis pec 
niam folvere poffit, computatis in fingulos mille Pedi- 
tes viginti quatuor mille Florenis Rhenenfibus per ratas 
menfuales in Urbe Genua perfolvendis. 

Quoad Naves vero, fi Rex Hispaniæ eas Imperatori 
non fubmitterer, poterit fatisfacere mittendo. Decem | 
millia Militum : vel loco illorum pecuniam joxtà 
calculum fuprà fa&um. — Viciffim Sua Majeftas Cafa- 
rea fpondet ac fe obligat, quod Regi Hispaniarum | 
Catholico, in cafum hoftilis Aggreffionis in Provinciis | 
in Europà ubicunque fitis omnibus viribus Terrá Mari- 
que opitulaturus, fpeciatim vero in auxilium fubmiffu- | 
rus fit triginta millia Militum, fcilicet viginti mille Pe: | 
dites, & Decem mille Equites, femper in naturà füppe- 
ditandos, & folitis Hybernis à Rege providendos. 

VI. Tra&atum hunc peculiaris Amicitie Foederis 
promittunt utriusque Partis refpectivè Commiffarit & 
Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii à Sud Majefta- | 
te Oxfarei Catholica & à Regiä Catholica Majeftate 
ad formam hic mutud placitam ratihabitum folennia- 
que Ratihabitionum Inftrumenta intrà fpacium trium 
Menfium, aut citiüs fi fieri queat, hic reciprocé com- 
mutatum iri, In quorum fidem roburque prefati Mi- 
nitri Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii hoc pecu- 
laris amicitie Foederis Inftrumentum propriis manibus 
fubfcripferunt € figillis fuis. muniverunt. Ada hec 
Vienne Anítriz die 30. Menfis Aprilis Anno Domini 
millefimo feptingentefimo vigefimo quinto. 

(L.S.) Eucenius à SABAUDIA. 

(L.S.) Psırırpus Lupovicus Comes i| 

SINZENDORFF. 
(L.S. Gunpaccarus Comes à STARHEN- 
BERG. 


XXXVIII. 


Traité (1) de Navigation G de Commerce fait en- 
tre Sa Majefté Imperiale ES Catholique Cuar- 


(x) Poriginal du Traité eft Latins mais comme il interefle par- 
ticulierement les Marchands & les Navigateurs, à qui la Langue 
Francoite eft ordinairement mieux connuë que la Latine, on a cru 
Jeux faire plaifir, & à beaucoup d'autres, de le leur donner en cette 
Langue; D'autant plus qu'on peut affeurer, que cette Traduction eft 
fidelle & ouvéc, [DUM.] 


OMATIQUE 


Les VI. Empereur des Romains, ES Sa Ma- ANNO 


jefte Royale Catholique PHILIPPE V. Roi 
d'Espagne ES des Indes, Fait à Vienne le Y. 
Mai 1725. Avec les PLEINSPOUVOIRS 
£g Rarırıcarıons de part ES d'autre. 
[Sur la Copie imprimée à Vienne chez Jean 
PIERRE van GueLEn, Imprimeur de 
la Cour, avec Privilege, in 4. ] 


An Nom de la Tres-Sainte ES indivifible Trinité. 
Amen. 


| Pye que pat la grace de Dieu, tres-Grand & 


tres-Bon, qui tient les coeurs des Rois en fa main, 
une ferme & bonne Paix a été conclue entre le Serenis« 
fime & tres- Puiffan Prince & Seigneur, le Seigneur 
CHARLES Empereur des Romains Sixieme du Nom, 
toujours Auguíte, Roi de Germanie, des Espagnes, 
des deux Siciles, de Hongrie, de Boheme, de Dalma- 
tie, de Croatie, & d'Esclavonie; Archi-Duc d'Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, de Milan, de 
Mantoue, de Stirie, de Carinthic, de Carniole de 
Limbourg, de Luxembourg de Gueldres, de la Hau- 
te & Bafle Silefie, & de Wirtemberg, Prince de Suabe, 


| Marquis du St. Empire Romain, de Burgau, de Mo- 


ravie, de la Haute & Bafle Luface, Comte de Habs- 
bourg, de Flandres, de Tyrol, de Ferrete, de Ky- 
bourg, de Gorice, & de Namur, Landgrave d’Alface, 
Seigneur de la Marche d'Esclavonie, de Pordenone, 
& de Salins, &c. &c. Et le Sereniflime & tres - Puis- 
fant Prince & Seigneur, le Seigneur PuiriPPE V. 
du Nom, Roi de Caftille , de Leon, d'Arragon, des 
deux Siciles, de Jerufalem, de Navarre, de Grenade, 
de Tolede, de Galice, de Majorque, de Seville, de 
Sardaigne, de Cordoue, de Corfe , de Murcie , de 
Jaen, des Algarbes, d'Algezira, de Gibraltar, des Ca- 
naries, des Indes Orientales & Occidentales, des Isles 
& Continent de la Mer Oceane, Archi-Duc d’Autri- 
che, Duc de Bourgogne, de Brabant, & de Milan, 
Comte de Habsbourg, de Flandres, de Tyrol, de Bar- 
celone, Seigneur de. Biscaye, & de Molina, &c. &c. 
Lgurs Royaumes, Etats, Principautez, & Seigneuries; 
il a été trouvé bon, pour affermir davantage ladite Paix, 
de convenir aufi d'un Traité particulier de Naviga- 
tion & de Commerce, par lequel tous les differents, qui 
pourroient furvenir, étant re anchez , & comme de- 
cidez par avance, le bien & l'avantage reciproque des 
Royaumes, Etats, & Sujets des deux Princes Contrac- 
tans, en fut d'autant mieux affeuré, A l'effet de quoi 
nous fousfignez Miniftres, & Ambafladeurs Plenipo- 
tentiaires , fuffifamment authorifés à cet effet, & 'rés 
en avoir plufieurs fois conferé enfemble, & nous étre 
communiquez reciproquement nos Pleinspouvoirs , 
fommes convenus des Articles fuivans. 

I. En confequence de la Paix, qui fe trouve heureu- 
fement établie, entre Sa Majefté Imperiale & Catholi= 
que, & Sa Majefté Royale Catholique, il fera permis 
A tous leurs Sujets, de quelque qualité, état, & con- 
dition qu'ils foient, de frequenter, voyager , & demeu- 
rer dans les Pais l’un de l'autre, en toute liberté, fans 
avoir befoin de Paffeport, ou permiflion particuliere ; 
la Publication de la Paix leur fufira, & ils jouiront 
refpeétivement par Mer & par Terre, de la méme Pro- 
teétion publique, dans toutes leurs affaires, dont jouïs- 
fent les Sujets naturels, fans aucune crainte, domma- 
ge, ou prejudice quelquonque, conformement à ce qui 
en eft convenu.par le prefent Traité. E 

Il. II fera permis dés à prefent, à tous les Navires 
de Guerre & de Marchandifes , appartenans aux fusdits 
hauts Contraétans , ou à leurs Sujets, de frequenter 
reciproquement les Ports, Havres, Cótes & Provinces 
l'un de l'autre, fans aucune autre prealable permiffion, 
lls y feront receus librement & amiablement, & on 
leur fournira à prix raifonnable toutes les chofes, dont 
ils auront befoin , foit pour leur necefläire provi- 
fion, foit pour la reparation des Navires ou autre- 
ment, jusqu'à ce qu'ils foient en état de fe remettre 
en Mer, fans qu'on puiffe exiger d'eux aucune forte 
de. Droit , ou Impofition , Íous quelque nom, ou 
titre que ce puitfe être. Ce qui eft pareillement fti- 
pulé , pour les Indes Orientales, à cohdition nean- 
moins de n'y pouvoir faire aucun Commerce, & de 
my pouvoir achéter autre chofe , que des Viétuail- 
les; ou des agrez pour la reparation des Vaifleaux, & 
de leur Equipage. 

mE 


ANNO 
1725. 


DU DROIT DES GENS, iij 


111, Quant aux Navires de Guerre, dont l'entrée 
pourroit donner lieu à des finiftres foupgons, elle ne 
leur fera point permife dans les Ports, & Havres de 
moindre force & defence, fi ce n’eft que pour éviter 
une tempéte de Mer, ou la pourfuite des Ennemis, ils 
faffent obligés de s’y retirer; & même en ce cas-là ils 
en fortiront des que ie danger fera paffé, € qu'ils fe 
feront pourvüs des chofes necellaires, fans s'y arréter 


plus longtems. Ils ne pourront pas non plus y mettre | 
à Terre un plus grand nombre de Gens à la fois, que | 


le Magiftrat ou Commandant du lieu le permettra, & 
en toutes chofes ils-fe comporteront d'une maniere à 
ne pouvoir donner ni crainte ni foupçon, ce qui fera 
particulierement obfervé aux Indes Orientales, où la 
jaloufie elt ordinairement plus grande qu’ailleurs. 

I V. Cela n'empéchera pas que les Navires de Guer- 
re ou Armateurs, ‚ne puiflent y conduire en toute feu- 
reté les Prifes, qu’ils auront faites fur leurs Ennemis, 
& les en retirer de même, fans payer aucuns Droits, à 
moins qu’aprés en avoir demandé & obtenu la per- 
miflion, ils ne vouluffent les vendre, en tout ou en 
partie, auquel cas, ils payeront les mêmes Droits, 
dont il fera convenu cy-après pour les Marchan- 
diles. 

V. Les Navires Marchands de quelque grandeur 
qu'ils foient, qui ne feront pas deftinés pour un Port, 
& qui neanmoins y feront entrés par peril de Mer, 
pourfüite d'Ennemis, ou par quelqu'autre befoin que 
ce puiffe être, feront tenus de montrer au Comman- 
dant du lieu leurs Paffeports, ou bien leurs Lettres de 
Mer, felon le Formulaire cy-aprés inferó, aprés quoi 
il leur fera libre de fortir & de fe remettre en Mer fans 
aucune molefte , trouble, ni empéchement, & fans 
qu'on puiffe les obliger à rompre leurs charges, ni mé- 
me à fouffrir la vifite. 

VI. Refervé pourtant le cas, que fi quelqu'un de ces 
Navires, étoit deftiné pour un Port Ennemi , & qu'il 
apparut par fes Lettres de Mer, qu'il feroit chargé de 
Marchandifes de Contrebande; en ce: cas ; il feroit 
obligé de fouffrir la vifite, laquelle neanmoins; ne fe 
pourra faire, qu'en prefence du Juge confervateur de la 
Nation, s'il y en a, de méme que du Conful, & tou- 
jours avec le plus grand ordre, qui foit poffible, fans 
disperfer les Marchandifes, fans les endommager, ni 
gäter les enveloppes. Les Contrebandes qu'on y trou- 
vera, feront confisquées judiciairement; mais le Navi- 
re, & les autres Marchandifes refteront libres, fans 
qu'on puiffe exiger du Maitre de Navire , aucune 
Amende pecuniaire, ni le condamner aux fraix de 
la vifite, ou de la procedure faite en cette occa- 
fion. 

V 11, Et pour prevenir toutes les disputes, qui pour- 
roient arriver fur ce mot de Contrebandes , il a été 
trouvé bon de declarer, qu'on y comprend toutes for- 
tes de matieres fabriquées, & non fabriquées, qui fer- 
vent à la Guerre, fcavoir les Armes offenfives, & de- 
fenfives, Canons, Mortiers, Fauconneaux, Pierriers, 
Petards, Sauciffes, Bombes, Grenades, Boulets , Ba- 
les, Fufils, Mousquets, Piftolets, Epées , Dayonne- 
tes, Casques, Cuiraffes, Bandolieres, Poudre, Salpe- 
tre, Bois de Charpente fervant aux Navires, Voiles, 
Poix, Goudron, & Cordages, le tout entant qu'il fe- 
roit deftiné pour un Port Ennemi de celui aux Offi- 
ciers duquel le Navire feroit obligé d'exhiber fes 
Lettres de Mer : on y comprend de plus toutes les 
Marchandifes du Pais, dont la fortie feroit abfolument 
defendué : Mais on en excepte tous les Bleds, Vins, 
Huiles, Fruits, & autres Commeftibles; tout le Cui- 
vre, Fer & Acier, tout ce qui fert aux vétements des 
Hommes & des Femmes , & méme les Habits tous 
faits, à moins que ce ne füffent des Montures entieres 
de Regiments, & de Compagnies. 

VIII: Si un Vaifleau de Guerre Imperial vient à 
rencontrer en pleine Mer un Vaiffeau Marchand appar 
tenant aux Sujets du Roi d'Espagne, & reciproquement 
fi un Vaiffeau de Guerre de Sa Majefté Catholique fait 
rencontre d'un Vaiffeau Marchand appartenant aux Su- 
jets de Sa Majefté Imperiale, le Navire de Guerre ne 
Paprochera point de plus prés que la portée du Canon, 
mais il y enverra fa Chalouppe , avec deux ou trois 
Hommes feulement, auxquels le Maitre du Navire 
Marchand monttera fes Lettres de Mer, pat lesquelles 
on pourra connoitre de quel lieu il eft, à qui il appar- 
tient, en quoi confifte fa Carguaifon, & fi entre les 
Marchandifes, dont il eft chargé, il y en a de Contre- 
bande, deftinées pour les Ennemis du Maitre, à qui le 
Vaiffeau de Guerre appartient, auquel cas, & non 

Tox. VIII. Part. ik j 


autrement 5. elles feront igdiciairement .confisqu 
mais le Navir 


les Perfonnes, & les autres Marchan- 


difes feront libres. On fera obligé auffi d'ajouter foi, 1725 


aux Lettres de Mer, qui feront reprelentées par le 
tre da Navire Marchand, & fi cela eft jugé necefläire, 
on conviendra de certaines contremarques , pour les 
joindre auxdites Lettres , & les rendre d'autant. plus 
autentiques. 

IX. On elt convenu de plus, que de part & d'autre, 
la liberté du Commerce & de la Navigation, fera fi 
pleine & fi entiere, que bien que l’un des Sereniffimes 
Contraétans, vint à entrer en Guerre, avec un ou plu- 
fieurs Princes ou Erats, les Sujets de l'autre Serenili- 
me Contraétant, pourront neanmoins en toute feureré 
y continuer leur Commerce & Navigation, comme 
auparavant, foit en droiture, ou d'un Port Ennemi, à 
un autre Port Ennemi, alant, venant, & retournant, 
fans pouvoir y étre troublés, ou empéchés, à moins 
que le Port, oü ils voudroient entrer, ne füt formelle- 
ment affiegé, ou bloqué par Mer: Et pour lever lás 
deflus toute occafion de doute, on eft demeuré d’ac- 
cord, que nul Port Maritime, ne fera tenu pour aétuel- 
lement bloqué, fi ce n'eft par deux Vaiffeaux de Guer- 
re au moins, ou par une Daterie de Canons, qui étant 
dreffée à Terre, en fermeroit tellement l'entrée, que 


l'on ne pourroit s'y introduire, fans effuyer toute la 
violence de fon feu. 

X. Outre cela, il a été convenu & accordé, que 
toutes les Marchandifes appartenantes aux Sujets de 
l'un des Sereniflimes Contra&tans , qui fe trouveront 
chargées dans un Navire Ennemi, feront confisquées 
avec le Navire, encore méme qu'elles ne fuffent pas 
de Contrebande. 4 

XI. Les Sujets desdits Sereniffimes Contractans; 
jouiront reciproquement aux Pais l'un de l'autre des 
mémes Franchifes de Peages, dont ils étoient en paifi- 
ble Poffeflion du tems du Roi CHARLES IL., ce qui 
neanmoins doit être entendu dans le fens, qui fera plus 
amplement expliqué par Article X 111. 

XIL Tout Navire appartenant aux Sujets de Sa 
Majefté Imperiale, qui entrera dans un Port d’Espagne 
pour y faire Commerce, fera obligé d'y donner deux 
Declarations des Marchandifes qu’il y voudra dechar- 

er & vendre, l’une au Fermier ou Commiffaire de la 

ouanne; l'autre au Juge des Contrebandes; & il ne 
pourra ouvrir fes Escoutilles, jusqu'à ce qu'il en ait ob- 
tenu permiffion, & que les Gardes, qu'on lui enverra de 
la Douanne foient venus. II ne pourra auffi, en quel- 
que tems que ce foit, décharger aucune de fes Mar- 
chandifes, fans une permiflion écrit, de les pouvoir 
transporter à la Douanne. En échange les Juges des 
Contrabandes ‚ni les Officiers de la Douanne, ne pour- 
ront oyvrir aucunes Balles, Caiffes, l'onneaux, & au- 
tres Envelopes de Marchandifes, ni dans le Vaiffeau j 
ni à Terre, jusqu'à ce qu'elles foient transportées à la 
Douanne; & méme lors qu'elles y feront arrivées, il 
ne leur fera pas permis de les ouvrir & vifiter, fi non 
en prefence du Marchand, ou de fon Fadeur, afin 
qu'il pujffe veiller à fes Interéts, payer les Droits, Se 
en retirer les Certificats, & Quitances, refermer en- 
fuite fes Marchandifes, & les faire munir du Cachet ou 
Marque de la Douanne, aprés quoi le Marchand pour- 
ra les faire transporter chez lui, & elles ne feront plus 
fujettes à vifiration. On ne pourra pas non plus empé- 
cher le transport desdites Marchandifes , d'une Maifon, 
où d'un Magazin à un autre, dans. l'enceinte des 
Murs de la Ville, pourvü que cela fe faffe entre les 
huit heures du matin, & les cing heures du foir; & 
qu'on ait auparavant notifié aux Fermiers des Droits 
des Alcavalas & Cientos , en quelle veué cela fe fait, 
& fi c’eft pour les vendre, afin que ces, Droits, s'ils 
n'ont pas encore été payés, le foient alors, & que fi 
ce Welt pas pour les vendre, on en donne un Certificat 
au Marchand, felon la coutume. 

X11l. Et d'autant que rien n’eft plus contraire à 
Tavancement reciproque du Commerce que la diverfité 
des Impofitions, dont on charge quelquesfois les Mar- 
chandifes, & l'excez des Sommes à quoi elles ff mon- 


aim 


| tent, Sa Majefté Royale Catholique, defirant remedier 


à ce mal dans tons fes Royaumes fitués en Europe} 
confentit il y a déja quelques années en faveur de la 
Nation Britannique, & ordonna, que tons les diferens 
Droits, que l'on exigeoit autrefois des Marchandifes 
foit à leur entrée, foit à leur fortie, ou qui avoient éré 
impofés depuis la mort du Roi CHARLES IL, fe 
roient fuprimés , & reduits à une feule Taxe commune 


de dix pour cent, de la valeur des Marchahdifes ; tant 
* Pa 
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ANNO pour l'entrée que pour la. fortie, fur le pied de leur 
eftimation, ce qui aura lieu non feulement à Cadix, à 
1725. Sainte Marie, & dans les autres Ports de la Couronne 
de Caftille, mais auffi dans tous ceux d'Arragon, de | 
Valence, & de Catalogne, les feules Provinces de 
Biscaye & de Guipuscoa, reftant exceptées de cette 
Regle generale, en forte que les Droits d'entrée & de 
fortie y feront payez , de la maniere qui a été prati- 
quée jusqu'ici avec les François, & qui fe pratique 
aujourdhui avec les Anglois, & les Hollandois; mais, 
qu'à cela prés, les Marchands, ou ceux à qui les 
Marchandiles appartiendront , ayant une fois payé les 
> dix pour cent, á leur Entrée en Espagne , pourront 
librement les faire transporter par Mer & par Terre, 
ou par embarquement fur les Rivieres, dans toutes les 
Parties de l'Espagne, fans être obligez d'y payer au- 
cun nouveau Droit, Charge ou Impofition en quelque 
Port ou Paffage que ce foit, mais feulement d'y pro- 
duire les Certificats , & Quitances du premier paye- 
ment; comme auffi les Plombs , & Marques de la 
Douanne attachez auxdites Marchandifes; à l'exception 
neanmoins des Droits d’Alcavalas, Cientos, ES Mil- 
lowes, à l'égard desquels il avoit été ftipulé féparement. 
Et comme Sa Majefté Imperiale & Catholique, & Sa 
Majelté Royale Catholique, font expreffement conve- 
nuës , que leurs Sujets jouiront refpeétivement dans 
tous leurs Etats, "lerritoires , & Provinces, en quel- 
que Partie du Monde que ce foit, des mêmes Libertez, 
Droits, Faveurs, & Franchifes , qui ont été, ou qui 
feront accordées aux Nations les plus amies, & les 
plus favorifées, fpecialement aux Sujets de la Grande- 
Bretagne, à ceux des Provinces-Unies, & aux Villes 
Anfeatiques, c'eft pourquoi Sa Majeft€ Catholique de- 
clare, et, qu'elle fera jouir pleinement & en- 
tierement ceux de Sa Majefté Imperiale de tous les 
avantages contenus en cet Article, en forte qu'ils ne 
féront pas obligez de payer dans toute l'Espagne, d'au- | 
tres ni de plus grands Droits d'entrée, de fortie, ou de 
paflage, que les dix pour cent marqués cy-deffus, & 
de la méme maniere que les Anglois les payent, fauf 
les Droits 4’Alcavalas , Cientos, & Millones, à l'égard 
desquels on eft convenu comme il fuit. 

XIV. Les Sujets de Sa Sacrée Majefté Imperiale 
pourront differer le payement des Droits nommés Al- 
cavalas, & Cientos, auffi long-tems qu'ils laifferont 
leurs Marchandifes depofées dans les Magazins de la 
Douanne, oü elles feront bien gardées. Que s'ils veu- 
lent les en retirer, foit pour les transporter plus avant 
dans le Royaume, foit pour les vendre far le Lieu, ou 
pour les emporter chez eux, cela leur fera permis, 
pourvu qu'ils s'obligent convenablement par écrit, de 
payer lesdits Droits dans le terme de deux Mois aprés 
la vente qui en fera faite, moyennant quoi, on leur en 
donnera une Quitance, & les Marchandifes étant mar- 
quées & plombées, pourront être transportées, & ven- 
dués en gros, en quelque Port, ou lieu que ce foit de 
la Domination d'Espagne en Europe. Et fi quelque 
Officier employé à la recepte desdits Droits , entre- 
prenoit de les exiger une feconde fois , aprés Pexbibition 
des Quitances, Marques & Plombs du premier Paye- 
ment, ou qu'il s’oppofät au libre transport desdites 
Marchandifes, il fera condamné à une Amende de 
2000. Ecus applicable au Trefor Royal: bien entendu | 
neanmoins qu'en tout ceci, il n'eft parlé que du Droit | 
de la premiere Vente, & que fi le Marchand vouloit 
vendre fes Marchandifes en détail, il payeroit auffi pour 
le detail, felon les Ordonnances. Au furplus il ne fe- 
ra point permis aux Officiers d'exiger plus de quinze 
Reales de Billon pour Pexpedition des Certificats & 
Quitances, dont il a été parlé cy-deffus. 

XV. La méme Regie fera obfervée à l'égard des 
Droits communement appellés /Miliozes, qui s'exigent 
fur le poiffon & autre forte de Provifions de bouche, 
c’eft-à-dire qu'ils ne feront point exigés à l'entrée des- 
dites Marchandifes en Espagne, fi long-tems que les 
Proprictaires les voudront laiffer en depót dans les Ma- 
gafins publics; mais quand ils voudront les en retirer, 
foit pour les envoyer plus avant dans le Royaume, foit 
pour les vendre fur le lieu , ou les transporter “chez | 
eux, ils donneront une Obligation par écrit, fous c: 
tion valable & fuffifante, pour le payement desdits 
Droits de Millozes, deux Mois aprés le jour de cette 
Obligation, enfuite dequoi on leur donnera les expedi- 
tions neceffaires. Et lesdites Marchandifes feront mu- 
nies de Plombs avec les Marques des Fermiers des- 
dits Droits, ce qui étant fait, lesdites Marchandifes | 
pourront être transportées, & venduës dans les Lieux, 
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où la confomption s’en pourra faire, fans être obligés 
à aucune autre charge , par raport auxdits Dfoits de 
Millozes. Que fi quelque Officier, ou Commiffaire 
Receveur des Millones, aprés l'exhibition desdites Qui- 
tances, Plombs, & Marques, venoit à exiger derechef 
les mêmes Droits, ou à s'oppofer au pailage, trans- 
port, ou vente desdites Marchandifes, il fera condam- 
né à une Amende de 2000. Ecus, aplicable, comme 
cy-deffus, au Trefor Royal. 

XVI. Touchant les Ports de Guipuscoa & de Bis- 
caye, qui ne font pas fujets aux Loix de la Cattille, 
on y obfervera dans le payement des Droits la Regle 
prescrite à l'égard" des autres Nations, ainfi qu'on en 
eft convenu par l'Art. XIII. 

XVII. Les Mäts de Navire, les Anténes, & les 
Bois propres à la conftruétion des Vaiffeaux grands & 
petits, étant une Marchandife trés-neceffaire, il a été 
convenu de les excepter de la regle generale, & que 
P'entrée en fera librement permife, fans aucune exa&tion 
de Droits, ou Impofitions fous quelque nom, ou pour 
quelque caufe que ce foit. 

XVIII. Pour prevenir autant qu'il eft poffible tou- 
tes les Disputes, qui pourroient furvenir entre les 
Fermiers de la Douanne, & les Proprietaires des Mar- 
chandifes, au fujet de l'eftimation , qui s’en devroit 
faire, on eft demeuré d'accord de s'en tenir au Tarif 
& Convention de Commerce, qui fut fait entre le Roi 
Catholique, & le Roi de la Grande-Bretagne en 1716. 
en execution de l'Article III. de leur Traité d' Utrecht, 
& qu'à cet égard elle fervira de regle entre les Sujets 
de Sa Majefté Imperiale, & les Fermiers & Adminiftra- 
teurs des Douannes, fur le pied general des Dix pour 
Cent, qui devront leur être payez. 

XIX. A l'égard des differentes especes, qui pour- 
roient ne fe pas trouver exprimées dans le fusdit Tarif, 
on fe conformera à Pancienne coutume, qui veut que 
l'eftimation fe faffe par le Fermier de la Douanne, ou 
par fon Commis, à condition, que le Proprictaire 
puiffe lui abandonner la Marchandife , pour le prix 
qu'il l'a eftimée, & qu'il foit obligé de la payer coms 
tant. 

XX. Le Sel de Hongrie payera les mémes Droits 
que le Sel d'Espagne, & la même égalité fera obfervée 
daus les Etats de 5a Majefté Imperiale à l'égard du Sel 
d'Espagne. 

XXl. Le Roi Catholique confent, que les Sujets 
de Sa Majefté Imperiale, qui demeurent dans les Ports 
& Villes des Royaumes d'Andaloufie, de Murcie, 
d'Arragon, de Valence, & de Catalogne, comme auffi 
dans les Provinces de Biscaye, & de Guipuscoa, puis- 
fent y louër des Maifons pour y habiter, & des Maga- 
zins pour y garder leurs Marchandifes, & leur accorde 
les mêmes Libertés, & Franchifes , dont jouiffent à 
cet égard les Anglois & les Hollandois ; ce que Sa 
Majeité Imperiale accorde reciproquement aux Sujets 
d'Espagne, en tous fes Etats. 

X XII, Entre lesquels Privileges font fpecialement 
compris ceux de pouvoir changer de demeure quand & 
comme il leur plaira, fans en demander permiffion à 
perfonne, & de ne pouvoir être recherchez, vifités , ni 
inquietés dans leurs Maifons & Magazins, à caufe de 
leurs Marchandifes, fi ce n'eft fur des avis & preuves 
fuffifans de fraude contre les Droits du Roi, auquel 
cas la vifite pourra fe faire, mais feulement en prefence 
du Conful, lequel y fera expreffement appellé, & fans 
faire d'ailleurs aucun deplaifir au Commergant, ni à 
fon Commerce; & fi le Marchand fe trouve con- 
vaincu d'avoir introduit des Marchandifes en fraude, 
elles feront confisquées, & il payera les fraix de la vi- 
fite; mais fa perfonne & fes autres Marchandifes de- 
meureront libres. Sa Majefté Imperiale promet reci- 
proquement d’accorder la méme liberté dans tous fes 
Etats aux Sujets de Sa Majefté Catholique. 

XXIII. Les Sujets desdits hauts Contra&tans qui 
fe feront établis dans les Etats l'un de l'autre pour y 
faire Commerce, ne feront point contraints de repre- 
fenter leurs Livres de compte à qui que ce foit, fi ce 
n’eft pour faire preuve, & on ne pourra les faifir, ni 
Oter de leurs mains, fous quelque pretexte que ce foit. 
Il leur fera libre auffi de les tenir en telle Langue qu'il 
leur plaira, fans qu'on puille les obliger à fe fervir d’u- 
ne autre. 

XXIV. Les Sujets de part & d'autre de quel- 
que qualité & condition qu'ils foient , ne pourront 
Etre arrétez en leurs perfonnes ni par les Gou- 
vernenrs, ni par les Miniftres de la Juftice , pour 
des Dettes particulieres , qu'ils n'auroient pas eux- 
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mémes contraétées, ou pour lesquelles ils n’auroient 
pas expreffement répondu. On ne pourra pas non plus 
faifir leurs Biens ou effets, pour de femblables caufes ; 
foit au milieu de la Paix, foit en cas de rupture. Et 
dans cet Article font fpecialement compris les Maîtres 
de Navire, leurs Officiers & Mariniers avec leurs Vais- 
feaux grands & petits, avec tout ce qui y fera em- 
barqué. : A 

X X V. On ne pourra pas non plus retenir lesdits 
Navires foit de Guerre ou de Marchandifes , ou de 
quelqu'autre espece qu'ils foient, par quelque Mande- 
ment general ou particulier que ce puifle être, pour les 
armer en Guerre, ou pour s'en fervir de Vaiffeaux de 
charge & de transport, fi ce n’eft en vertu d'un libre & 
volontaire Contract, que l'on auroit fait avec les Mat- 
tres, qui commanderont. lesdits Navires, ou avec les 
Proprietaires mêmes: moins encore pourra-t-on con- 
traindre les Officiers, ou Matelots, à quiter leurs Na- 
vires pour fervir fur les Flottes ou Vaiffeaux , que l'on 
voudroit former , quand méme ce ne feroit que pour un 
peu de tems, & en des Occafions fort preffantes, mais 
s'ils viennent s'offrir eux-mêmes, il fera libre de les 
accepter. T 

XXVI. Quant à la Franchife perfonnelle accordée 
par le prefent Traité, à tous les Marchands de part & 
d'autre, pour eux & leurs Familles, elle ne s'étendra 
pas feulement à toute exemption de Service Militai- 
re, mais auffi à ne pouvoir étre nommés Tuteurs, 
Curateurs, ou Adminiftrateurs de quelques Biens, 
ou Perfonnes que ce foit, fi ce n'eft de leur franche 
volonté. 

XXVIL Il leur fera libre de choifir eux-mêmes 
leurs Advocats, Doéteurs, Agents, Procureurs & Sol- 
liciteuts, quand ils en auront befoin, & s'ils veulent 
avoir des Courtiers propres & particuliers ils pourront 
en choifir un ou deux entre ceux , qui font deja établis, 
& fur leur prefentation ils feront acceptés, & qualifiés 
pour fe méler feuls de leurs affaires. 

XXVIII, Ily aura des Confuls Nationnaux dans 
tous les Ports, & Principales Villes de Commerce, ot 
il plaira à l'Empereur & au Roi d'en établir; pour la 
Protection de leurs Marchands, & ils y jouiront de 
tous les Droits, Authoritez , Libertez, & Franchifes , 
dont jouiffent ceux des autres Nations les plus favo- 
rifées, , 

XXIX. Ces Confuls feront particulierement au: 
thorifés, à connoître arbitralement des differents qui 
pourroient furvenir entre les Marchands, & les Mai- 
tres des Navires de leur Nation, ou entre les Maitres 
des Navires, & leurs propres Mariniers, foit au fujet 
de leurs Naulages, Salaires, ou autrement; & l'appel 
de leurs Sentences ne fera point porté devant les Juges 
des Lieux, mais bien devant ceux du Prince dont ils 
feront Sujets, 

XXX. Touchant les Juges Confervateurs , qui 
fous les precedents Regnes faifoient en Espague une 
Magiftrature de grande confideration , accordée par 
les Rois aux Nations les plus favorifées , avec pou- 
voir de connoltre, & juger feuls de toutes leurs affai- 
res Civiles & Criminelles, il a été convenu, que fi Sa 
Majefté Catholique en accorde le Privilege à quelque 
Nation que ce foit, les Sujets de Sa Majefté Imperiale 
en pourront jouir de méme; & que cependant il fera 
expreffement ordonné à tous les Juges & Magiftrats 
ordinaires, de leur rendre une prompte & bonne Jufti- 
ce, & de la faire executer fans retardement, & fans au- 
cune partialité, faveur, ou affe&ion. Le Roi Catho- 
lique confent auffi, que les Appels des Sentences don- 
nées dans les Caufes, qui regardent les Sujets de Sa 
Mayefté Imp. foient portez au Confeil de Commerce à 
Madrid, & non à aucun autre Tribunal, 

XXXI. Le Droit d'Aubaine, ni autre femblable, 
ne fera point exercé à l'égard des Sujets des: deux Sere- 
niffimes Contra&ans; & les Heritiers des defunts, en 
quelque lieu que leur Decez foit arrivé, & de quelque 
Pais ou Province, que lesdits Herítiers foient, eux- 
mémes leur füccederont fans difficulté, en tous leurs 
meubles & immeubles foit par Teftament , ou fans 
Teftament, felon l’ordre de Succeflion établi dans les 
Lieux, oti lesdits Biens fe trouveront fitués; & en cas 
de litige entre les deux ou plufieurs Pretendans, ce fe- 
ront les Juges desdits Lieux qui en connoîtront jusqu'à 
Sentence definitive. 

XXXII. Quand un Marchand ou autre Sujet des 
fusdits hauts Contraétans, viendra à deceder dans les 
Etats de l'autre; le Conful ou autre Miniftre public de 


la méme Nation, s'il y en a quelqu'un fur les Lieux, 
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fe transportera dans la Maifon da defunt, & il 
T'Inventaire de toutes fes Marchandifes, & autres effets; ^... 
comme aufli de fes Papiers & Livres ; & tiendra le 17 
tout en garde pour les Heritiers felon l'ordre qui Ini en 
aura été donné ; Er fi le decez dudit Marchand, ou au- 

tre Sujet, arrive en voyage, ou dans un lieu, oû il ne 

fe trouve ni Conful, ni autre Miniftre, le Juge du lieu 

fera ledit Inventaire, en prefence de Témoins, avec le 
moins de fraix qu'il fe pourra, & confignera les chofes 
trouvées & inventoriées au Chef de la Famille 
Proprietaire de la Maifoh, afin qu'il les conferv 
lement, aprós quoi il en donnera avis au Miniftré 
public, qui fe trouvera pour lors en Cour, ou bien au 
Conful du lieu où fe trouveroit la Maifon & Fa- 
mille du defunt, afin qu'ils envoyent quelqu'un pout 
ed les chofes inventoriées , & payer ce qui fe= 
ra du. 

XXXIII. Si quelque Vaiffeau appartenant à Pur 
ou l’autre des Sereniffimes Contraétans, ou à leurs 
Sujets, vient à faire naufrage fur les Cótes de leur 
refpeétive Domination, les Officiers du Domaine ou 
du Fifc ne pourront y pretendre, ou s’attribuer aucun 
Droit, & le pillage fera feverement defendu à tous les 
particuliers,  Méme le Seigneur, ou les Magiftrats du 
lieu le plus voitin feront obligés de fecourir de tout 
leur pouvoir, ceux qui auront foufert le naufrage; & 
de s'employet diligemment à faire fauver ce qui fe 
pourra du Navire brifé , & à le mettre en feuretéz 
moyennant quoi auffi le Droit de Sauvement leur ap- 
partiendra für le pied de cinq pour cent de la valeur 
des Marchandifes , & outre cela les depenfes faites pour 
cette ceuvre pieufe leur feront rembourfées. Mais fi le 
Navire demeure en fon entier, quoique fort endomma- 
gé, & que les Gens de l'Equipage ne foient point peris; 
ils prendront foin eux-mémes de ce qui regarde le fau- 
vement, & on leur prétera toute faveur & affiftance, 
en leut fourniffant, à prix raifonnable les chofes dont 
ils auront befoin. 

XXXIV. Sa Majefté Catholique ne permettra pas ; 
que fous pretexte de Police ou autrement, on impofe 
une limitation de prix aux Marchandifes, qui appar- 
tiendront aux Sujets de Sa Majefté Imperiale; mais il 
leur fera permis de les vendre auffi cher que le cours 
ordinaire du Commerce le pourra permettre; liberté de 
laquelle fes Sujets jouiront pareillement dans les Etats 
de Sa Majelté Imperiale, 

XXX V. Si les Biens de quelque Marchand Espa= 
gnol, ou Sujet de Sa Majelté Imperiale, viennent à 
être confisqués, & qu'il s'y rencontre des effets appar= 
tenans’a quelqu'autre Marchand; ou perfonne patticu- 
liere, ils Jui feront reltitués encore méme qu'ils euffent 
été vendus, pourvu que le payement n'en eut point été 
fait, ni en tout, ni en partie; Et en cas que femblables 
Effets ou Marchandifes, euffent été feulement depo- 
fées chez celui dont les Biens feroient confisqués, & 
qu'il les auroit vendus fans la permiflion du Depofi- 
teur, la valeur desdites Marchandifes ou Effets fera 
confiderée comme un vrai Depot, & fera payée comme 
telle au Depofiteur par preference. 

XXXVI. Les Sujets & Vaiffeaux de Sa Majené 
Imperiale pourront porter, & voiturer, en tous & cha 
cun des Etats du Roi des Espagnes, toutes fortes de 
Fruits, Denrées & Marchandifes des Indes Orientales , 
en faifant apparoître par le témoignage des Deputez de 
la Compagnie des Indes établie aux Pais-Bas Autri- 
chiens, qu'elles font des Conquétes , Colonies, ow 
Faétories de ladite Compagnie, ou qu’elles,en font ve- 
nués; à l'égard de quoi, ils jouiront des Privileges qui 
ont été accordez aux Sujets des Provinces - Unies, par 
les Cedules Royales du 27. Juin & 3. Juillet 1663. 5 
publiées le 30. Juin & 4. Juillet de la méme anñée; Sa 
Majefté Catholique declarant en outre, qu'elle accor= 
de aux Sujets de Sa Majefté Imperiale, tout ce qui a 
été octroyé, & accordé aux Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces ~ Unies du Pais-Bas par le Traité de l'an 
1648. tant à l'égard des Indes qu'à tout autre, où le= 
dit Traité pourroit être applicable, & non repugnant 
à celui-cy, & à la Paix conclué entre Leurs Ma- 
jeltez. 

XXXVII. Pour ce qui regarde le Commerce des 
Isles Canaries, les Sujets de Sa Majefté Imperiale en 
jouiront, avec les mêmes avantages que les Anglóis y 
& les Hollandois en jouiffent. 

XXXVIIL Les Biens & Effets de quelque na- 
ture qu'ils foient, qui auront été cachés pendant 12 
Guerre pour crainte de Confiscation , appartietidróne 
de plein Droit à n Proprietaires ; & perfonne ae 
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fenfes, 

XXXIX. Pareillement les Dettes contraétées en- 
tre les Sujets de part & d'autre avant la Guerre, foit 
pour caufe de Commerce, ou autrement, feront en- 
tierement payées, à moins que la Confiscation n'y 
foit intervenué , fans que la Guerre furvenué entre 
tems puiffe Pempécher; mais i! n'en fera point exigé 
d’Interêts. 2 De" 

XL. Quant aux Marchand fes, & autres Effets mo- 
biliers, qui auront été confisqués avant la Conclufion 
de la Paix, ils ne feront point reftitués. On en eft con- 
venu ainfi, pour éviter le grand nombre de Procez, qui 
pourroient en arriver. i t 

XLI. Toutes Lettres de Reprefailles, qui pour- 
roïent avoir été cy-devant accordées de part ou d'autre, 
pour quelque caufe que ce foit, font declarées nulles, 
& Leurs Majeftez prometent reciproquement, de n'en 
plus accorder cy aprés, à la charge des Sujets l'un 
l'autre, fi ce n'eft dans le cas d'un manifefte deni de 
Juftice, lequel ne fera point tenu pour verifié finon 
aprés un retardement de deux ans, à compter du jour 
de la premiere complainte, lequel terme de deux ans 
étant paflé, & ledit Complaignant ayant prefenté. fa 
Requéte à fon Prince, pour obtenir des Lettres de 
Reprefailles, elle fera communiquée au Miniftre de 
autre Prince, s'il y en a un en Cour ; ou à celui 
qui y fera fes affaires, aprés quoi la Sentence defini- 
tive fera encore attendué fix Mois, lesquels étant 
écoulés, les Lettres de Reprefailles, pourront étre en- 
fin accordées, 

X LL. Il-fera defendu feverement aux Sujets de Sa 
Majelté Imperiale, & à ceux de Sa Majelt€ Catholique 
de prendre des Commiffions pour des Armemens parti- 
cüliers, ni des Lettres de Reprefailles, de quelqu'au- 
tre Prince que ce foit, pour aller en courfe für les 
Sujets de l’une ou de l'autre; & fi quelqu'un contre- 
vient à cet Article, il fera pourfuivi, & traité comme 
Pirate, non feulement dans le Pais, contre lequel il 
aura pris ces fortes de Commiflions, en cas qu'il y foit 
conduit, aprés avoir été fait Prifonnier dans le flagrant 
de fes Courfes, maís auffi dans les Etats du Prince 
dont il, fera Sujet; en forte qu’il fera procedé criminel- 
Jement contre lui, jusqu'à Pexecution. 

XLLII. La volonté de Sa Majefté Imperiale, & de 
Sa Majefté Catholique, étant que la Paix, la Con- 
corde, & l’Amitié foient cultivées fincerement entre 
les Sujets de part & d'autre, jusqu'au point de fe donner 
reciproquement toutes les affiltances poflibles dans les 
occafions, il a été convenu que quand un Navire ap- 
partenant aux Sujets de Sa Majelté Imperiale aura été 
pris, par quelque Ennemi commun, & repris für lui 
par quelque Navire de Guerre, où Armateur de Sa 
Majefté Royale Catholique, fi la reprife fe fait dans les 
premieres quarante huit heures , qu'il aura été entre les 
mains de l’Ennemi, la cinquieme partie du Vaifleau & 
de fa charge apartiendra au Repreneur; & que fi la re- 
prife fe fait dans les quarante huit heures fuivantes , il 
en aura un tiers, & qu'enfin fi elle ne fe fait qu'aprés 
ces dernieres quarante huit heures, la moitié entiere du 
Vaiffeau & de fa charge lui appartiendra , l'autre moitié 
devant retourner aux Proprietaires : Ce qui aura lieu 
pareillement, lorsque le Vaiffeau repris fe trouvera ap- 


partenir aux Sujets de Sa Majefté Royale Catholique, | 


& que le Repreneur fera un Navire de Guerre ou Ar- 
mateur de Sa Majelté Imperiale. 

XLI V, Et quoi qu'il y ait fujet d'esperer, que la 
Paix, qui par la grace de Dieu vient d'étre établie entre 
Sa Majefté Imperiale Catholique, & Sa Majefté Roya- 
le Catholique, leurs Succeffeurs, Royaumes & Seigneu- 
ries, fera de longue durée, & que de part & d'autre, il 
n’y fera donné aucune atteinte; neanmoins, comme 
toutes les chofes du Monde font fujettes à des change- 
mens imprevüs, on eft convenu qu'en cas d'une nou- 
velle Guerre, ce que Dieu veuille detourner, il fera 
donné fix Mois aux Marchands & Sujets, qui fe trou- 
veront dans les Ports, Villes, Etats, & Provinces l'un 
de l'autre, pour fe retirer en toute feureté, eux & leurs 
Familles, Biens, Effets € Marchandifes , y compris 
leurs Vaiffeaux avec tout ce qui y fera embarqué; 
comme auffi les Maitres, & Officiérs, desdits Vais- 
feaux, & en general tout ce qui fe trouvera leur appar- 
tenir, comme auffi les Dettes legitimement contractées 
à leur profit, & leurs autres Droits & A&ions, fur 
Jesquels on fera tenu de leur rendre bonne & promte 

uftice. 

X LV. Et afin qu'il ne refte aucun doute fur le fens 
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du precedent Article, on declare, que durant ces fix 
Mois, il fera permis auxdits Marchands de continuer 
leur Commerce avec la méme liberté que pendant la 
Paix ,de vendre, achéter, échanger, & transporter par 
Mer & par Terre, tous leurs Effets & Marchandifes, 
comme auffi leurs propres Perfonnes , & celles de leurs 
Familles, Facteurs, & Domeftiques, fans aucun trou- 
ble ni empéchement, comme s'il n'y avoit point de 
Guerre; pourvü qu'ils fe comportent paifiblement & 
modeftement, & qu'ils s’abftiennent de toutes entrepri- 
fes fecretes contre l'Etat. Ils pourront aufli durant ces 
fix Mois a&ionner leurs Debiteurs, & on leur admi- 
niftrera 1a Juftice avec tant de diligence, qu'avant l'ex- 
piration des fix Mois, la Sentence definitive foit pro- 
noncée, & s'il fe peut, executée. Cependant fi mal- 
gré tout le foin qu'on y apportera, ladite Sentence ne 
pouvoit étre rendu&, ou mife en execution dans ledit 
terme, il fera permis auxdits Sujets, qui fe retireront, 
de pourfuivre leur Droit par Procureur, foit qu'ils y 
foient Aéteurs ou Defendeurs, comme aufli de retirer 
les effets, qui pourroient leur revenir en vertu de la 
Sentence rendué, fans qu'on puiffe l'empécher fous 
pretexte de la Guerre, qui continueroit entre les Puis- 
fances. x 

XLVI. On eft auffi convenu touchant lesdits Su- 
jets refpedtifs Marchands & autres, qui devront fe re- 
tirer dans ledit terme de fix Mois, qu'on leur accorde- 
ra des Paffeports, lorsqu'ils les demanderont marquant 
le lieu de leur depart, celui oü ils voudront aller, le 
nombre de leurs Perfonnes, & la Specification de leurs 
effets, lesquels Pafleports feront refpeétez par Mer & 
par Terre pour tout le tems de leur durée, lequel fera 
étendu au double de celui qui feroit autrement neces- 
faire pour paffer du lieu du depart au lieu de la deftina- 
tion, fi l'on étoit feur de n’y rencontrer aucune caufe 
de retardement; & femblables Pafleports feront donnés 
aux Navires, qui fe trouveront dans les Ports, afin 
qu'ils puiffent retourner chez eux en feureté avec leurs 
Charges. 

XLVIL Enfin on eft convenu, que tout ce qui a 
été ftipulé d'avantageux en faveur de la Nation Britan- 
nique par les Traitez de Madrid du 23. Mai 1667. € '$. 
Juillet 1670., comme auffi par les Traitez de Paix & 
de Commerce faits à Utrecht en 1713. & par le Traité 
ou Convention pofterieure, & qui ne fe trouvera pas 
exprimé, ou fufifamment expliqué en celui-cy, y fera 
tenu pour expreffement inferé en faveur des Sujets de 
Sa Majefté Imperiale, pour autant qu'il leur fera ap- 
plicable, de méme que tout ce qui a été accordé aux 
Sajets des Provinces- Unies par le Traité de Paix fait à 
Munfter en 1648., par le Traité de Marine fait à la 
Haye en 1650., & par le Traité de Paix € de Com- 
merce fait à Utrecht en 1714. En forte que pour fca- 
voir ce qui devra étre pratiqué en Espagne, & dans les 
autres Etats du Roi Catholique à l'égard des Sujets de 
Sa Majefté Imperiale, dans tous les Cas oubliés ou 
obmis au prefent Traité, il ne faudra que fe regler, fur 
ce qui a été accordé aux fusdites deux Nations, par 
ceux qu'elles ont faits avec les precedens Rois Catho- 
liques, & avec Sa Majefté aujourdhui regnante, fous 
les Dates cy-deffus mentionnées, 

Le prefent Traité fera ratifié par Sa Sacrée Majefté 
Imperiale & Catholique, & par Sa Sacrée Royale Ma- 
jefté Catholique, & l'échange de leurs Ratifications fe 
fera dans trois Mois, ou plütót fi faire fe peut. En 
foi de quoi nous Commiffaires & Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires refpectifs de Sa Ma- 
jefté Imperiale & Catholique, & de Sa Majefté Roya- 
le Catholique, avons figné de nos mains le prefent 
Traité de Navigation & de Commerce, & l'avons 
muni de nos Cachets. A Vienne en Autriche le pre- 
mier Mai 1725. 


EUGEN. DE Savoye. J. G. Baron de Aipperda: 


(L.S.) (L.S.) 
PuiripPE Louis Comte de SINZENDORRPE: 
(L.S.) 
GUNDACCER Comte de STARHENBER Gi 
(L.S,) 


Teneug 


ANNG 
17258 
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Teneur de la Plenipotence Imperiale. 


NO 
25. N° CaroLvs Sextus Divind favente Clemen- 


tid Eleclus Romanoram Imperator femper Auguftus, 
ac Germanie, Hispaniarum, utriusque Sicilie, Hunga- 
rie, Bobemie, Dalmatie, Croatia, Slavonieque Rex, 
Archidux Auftrie, Dux Burgundie, Brabantia, Medio- 
laut, Mantue, Styria, Carinthia, Carniolie, Limbur= 
gi, Lucemburgi, Geldrie , ac Superioris. ES Inferioris 
Silefia, t$ Wirtemberge , Princeps Suevia , Marchio 
Sacri Romani Imperii, Burgovie, Moravie , Superioris 
ES Inferioris Lafatie, Gomes Habspargi , Flandrie , Ty- 
rolis, Ferretis , Kyburgi, Goritie , t? Namurci, Land- 
gravius Alfatie, Dominus Marchie , Slavonie, Portäs 
Naonis, &9 Salinarum , exc. Fe. Notum, teflatumque 
facimus. Cam Sereniffimo | Hispaniarum _Indiarumgue 
Regi Catboligo PuıLıpPpo V. vifum fit, eos inter 
Nos utrosque adbuc. pendentes Controverfiarum Articulos, 
qui in Traëtatn Londinen de Anno 1718. ad peculiarem 
Congre[fum definiendi remi[fi fuerunt, hic Vienne mutuo 
inter Nos amicè componere , poftquam fuper. tis Cameraci 
iftum CongrelJum fubinde deftinato fub Mediatione 
norum Gallie ES Magne Britannie Regum jam 
o abbinc ES ulirá magnis quidem, verd irritis, 
conatibus allaboratum fuit eumque in finem ad Nos Mi- 
arum cum Legati Extraordinarii munere , amploque 
to inftrnétam Illufirem ES Magaificum Joannem 
m Liberum Baronem à RırpERDA, Domi- 
num de Jenfema, Engelenb gb, Poelgeeft, Konde- Kente ES 
Ferwert, Judicem. Hereditarizm de Humfterlant , ES 
Campen miferit, qui exbibitis Plenipotentia fue Literis 
ndum , perficiendumque commillum fibi. bocce 
negotium fufficienter munitus agnitus fait ; Quod Nos 
tam pio confolidandeque univerfe Europe quietis proficuo 
Confilio accedentes, in comperta fide, prudentia, ac re- 
rum gerendarim aja Uluftriffimi Principis EU GENII a 
Sabandia €? Pedemontio, Noftri Confiharii Actnalis Inti- 
mi, Confilii Aulico-Bellici Prefidis, Nofirique Locum- 
zenentis Generalis , Sacri Rom. Imperii Camps Marefchal- 
li, ac Noftrorum Statuum per Italiam Vicarii Generalis , 
Aurei Velleris Equitis: Iluftris item €. Magnifici Pur 
Lipper Lupovıcı Sac. Romelimperii Thefaurarii He- 
reditarii Comitis à Sinzendorff, Liberi Baronis in Ernfi- 
braun, Domini Dynafliarum Gföll , Superioris Seloviz, 
Porliz, Sabor, Múlziz, Loos, Zaan, ES Droskau, Burggra- 
qii in Reineck,Supremi Hereditarii Scutiferi ac Preciforis 
in Superiori ES Inferiori Auftria, Hereditarii Pincerne in 
Auftria ad An Aurei Velleris Equitis, Noftri Con- 
filiarti Aualis I mi,ac Primi Aule Cancellariisnec non 
Illußris & Magni i GUNDACCARI THOME Sac. 
Rom. Imperii Comitis de STARHENBERG 12 Schaumburg 
£j Waxenberg,Domini Ditionum Efchelberg, Liechtenbaag, 
Rotteuegg , Freyftatt , Haus Oberwalfée, Senffteuberg , 
Bodendorff , Hatwam , Aurei. Velleris Equitis , Nofirs 
Confiliarit latini actualis , Archiducatés Aujirie Superio- 
ris & Inferioris Marefcballi Hereditarii: plurimim con- 
ji, Eos trattandum , concludendum ES fignandum 
Noftro Nomine cumfprafato Regio Legato Extraordina- 
rio &9 Plenipotentiario propolitos Pacis Articulos, 69 ff 
que alio forte , ad que fpecialiori Mandato opus effet, 
tradtanda occurrerent, Commillarios Noftros tanquam Le- 
gatos Noftres Extraordinarios nominaverimns, ES confli- 
¿uerimaus, prout eos vigore barum nominamus ES con(H- 
zuimus: Dantes eis plenam ES omnimodam Poreflatem, 
Authoritatem, & Mandatum, banc Tractatum , ejusque 
Conditiones € Articulos, ES Ji que alia tracfanda vide- 
rentur, cum prefato Regio Legato Extraordinario Ple- 
nipotentiarin ; tractandi , concludendi, 69 fignandi, defu- 
per Infirumenta unum vel plara conficiendi , eaque omuia 
agendi ES faciendi , que Nos, f£ rem Ipfi tractarezaus , 
agere , facereque po[Jeuns. Verbo Gefareo- Regio ES Ar- 
chiducali promittentes , Nos, que per memoratos Noftros 
Commilfarios tanquam. Legatos Noftros Extraordiaarios , 
es Plenipotentiarios, aut alterutrius eorum abjentibus vel 
impeditis, duos aut denique unum illorum ita acta conclufa 
t9 firmata fuerint, rata, grata , acceptaque habituros , 
Noftraque Ra cationum Inflrumenta etiam jarata in 
tempore convento extradituros effe. In quorum fidem , ma- 
jusque robur prefentes mann ANofirá fubferiptas Sigillo 
Noftro appenfo muniri juffimus. Datas ex Arce Noftra 
Laxemburgi die 38. Menfıs Aprilis Anno 1725. Regnorum 
Noftrorum Romani decimo quarto, Hispaniarum vigefimo 
fecundo, Hungarici vero  Bobemici decimo quinto. 
CAROLUS. 
Joan, Frip. Com, à SEILERN. 
Ad Mandatum Sac. Cæf. & Cathol. Majeftatis proprium. 
Joan. GEORGIUS Buor, S.R.l. Eq. 
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Teneur de la Plenipotence Espagnole. 


On FEL1PE por la gracia de Dios, Rey de 

Caltilla, de Lion, de Aragon, de las dos Sici- 
lias, de Jerufalem, de Navarra, de Granada, de To- 
| ledo, de Valencia, de Mallorca, de Sevilla; de Ger= 
defia, de Cordova, de Corcega, de Murcia, de 
Jaen, de los Algarbes, de Algezira, Gibraltar, de 
las Islas de Canaria, de las Indias Orientales, y Oc- 
cidentales , Islas, y Tierra firme del Mar Ocea- 
no, Archiduque de Auftria, Duque de Borgoña, Bra= 
bante, y Milan, Conde de Abfpurg, Flandes, Tirol; 
Barcelona, Señor de Viscaya, y de Molina, &c, 
Por quanto; defeando dar à mis Pueblos y Valla los el 
confüelo, y alivio de una Paz univerfal, he folicitado 
por medio del Congreffo de Cambray , hazerla particu- 
larmente, con el muy. Alto, y muy Poderofo Empe- 
rador de Alemania, y haviendo manifeflado la expe- 
riencia de eftos ultimos quatro años, quanto fe dilata 
| el logro de efta importancia, que fiempre mas procu- 
ro, para mi mayor fatisfaccion, valiendome de todos 
los medios poffibles , y queriendo ufar de aquel de 
embiar à la Corte de Viena, refervada-y fecretamente, 
una Perfona de entera Confianza, que haga notorios al 
Emperador mis buenos defeos, y anelos de eftablezer 
la mas fegura durable Paz entre mi Corona, y la de 
Su Mageltad Imperial, y la mas eftrecha amiltad, y 
buena correspondencia entre ambos, como conviene, 
y es muy con& à toda confideracion. Por las ex- 
periencias, y fatisfaccion que tengo de vos Don Juan 
Guillermo Baron de Ripperda, Señor de Jenfema, En- 
gelenburg, Poelgeeft , Koudekente, y Ferwert, Juez 
Hereditario de Humfterlant, y de Campen , he refuelto 
elegiros, y nombraros (como en virtud de la prefente 
os nombro) paraque con el grado de mi Embaxador 
Extraordinario Plenipotenciario , paffeis al referido im- 
portante fin, y al de hazer otros convenientes "Tratados 
à la Corte de Viena, y os doy tan cumplido Poder, 
facultad, y authoridad, como es neceffario, y convie- 
ne, paraque por mi, y en mi Nombre, y reprefentan- 
do mi propria Perfona, podais proponer, ofrezer , oyr, 
confentir, afentir, y capitular con el expreffado muy 
Alto, y muy Poderofo Emperador de Alemania, d el 
Miniftro, u Perfonas que nombrare, y os diputare para 
efte efecto, todo lo que juzgareis precilo, y conve- 
niente al referido importante fin, al de mi fervicio , al 
bien de mis Reynos, y mayor feguridad, y permanen- 
cia de la Paz, que defeo, de la union, buena cotres= 
pondencia, y alianza que folicito eltablezer entre ellos; 
y los de el Emperador: Y paraque en orden à efto 
podais hazer todo aquello que yo haria, y hazer podria, 
aunque fea de tal calidad que requiriefe otro mas efpe- 
zial Poder, y comiflion, y obligarme à mi al cumpli- 
miento de ello. Por tanto declaro, y doy mi fee, y 
palabra Real, que todo lo que fuere hecho , tratado, 
y concertado por vos el expreffado Don Juan Guiller- 
mo, Barone de Ripperda, con'el referido Emperador 
de Alemania, 6 el Miniftro, u Perfonas que nombra- 
re, desde ahora para entonzes , lo confiento, y aprue- 
bo, y lo tengo, y tendré por bueno en todo tiempo y 
la forma en que lo concluyeredes, y me obligo à eftar 
y paffar por ello, como cofa hecha en mi Real Nom- 
bre, por mi Voluntad y Authoridad Real, y lo cum- 
plire, puntual - y exactamente: Y affi mismo me obligo 
á que dentro de el termino, que fe feñalare, fegun fe 
eltila, aprobare , y ratificare en efpezial forma, con 
as fuerzas, Juramentos, y requifitos neceflarios, y 
acoftumbrados , todo lo que en virtud de efte Poder fe 
concluyere, y afentare, general-e individualmente, 
paraque fea valido y y eflablezido , ahora y en todo 
tiempo; y para firmeza de ello mandé despachar la 
refente, firmada de mi mano, fellada con el Sello 
fecreto, y refrendada de mi infraferipto Secretario de 
Eftado, y de.el Despacho. Dada en Madrid à veinte 
y dos de Noviembre , de Mil fetecientos y veinte y 
quatro. 
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Lugar del Se fell. 
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Ratification de Sa Majeffé Imper. C9 


Os CAroLus Sextus Divina favente Clemen- 

tià Ele&us Romanorum imperator femper Au- 
guilus, ac Gérmaniæ, Hispaniarum, utriusque Siciliæ, 
Hungarie, Bohemis, Dalmatie, Cróatiz , Sclavoniæ- 
que Rex, Archi- Dux Auftriz, Dux Burgundie, Bra- 
bantie, Mediolani, Mantuæ, Styrie; Catinthie, Car- 
nioliz, Limborgi, Lucemburgi, Geldriæ, ac Superio 
tis & Interiotis Silefie, € Wiirtemberge, Princeps 
Suevie, Marchio Sacri Romani Imperii Burgoviæ, 
Moravig , Superioris € Inferioris Lufariæ , Comes 
Habspurgi, Flandrie , Tyrolis, Ferretis , Kyburgi, 
Goritie, & Namurci, Landgravius Alfatie, Dominus 
Marchiz Slavoniæ, Portús Naonis € Salinarum, &c. 
&c. Notum facimus omnibus & fingulis quorum in- 
tereft, aut intereffe quomodolibet poteft.. Cüm Paci 
Nos inter & Sereniffimum & Potentifimum Principem 
PuiLiPPUM hujus Nominis Quintum Hispaniarum 
ac Indiarum Regem Catholicum die trigefimá Menfis 
Aprilis proximé preteriti felicibus aufpiciis hic Vienne 
inite alium Navigationis & Commerciorum Tractatum 
addere è re communi vifum fit, ex quo Regna quoque 
ütriusque Noftra & Subditi tam lete Pacis fru&us, 
commoda & emolumenta itidem fentirent; isque Trac- 
tatus per Legatos utrinque Extraordinarios (quorum 
nomina fubjeéto Conventionis Inftrumento inferta le- 
guntur ) cum amplo Mandato munitos die & anno in- | 
fraferipto in fequentes conditiones & Articulos conclu- 
fus, fübfcriptus ac fignatus fuerit. 


Hic loci iefertus fuit Tra&atus Cominerciotum ES 


Nav: 


Quód Nos vifis & examinatis iftis Articulis eosdem 
in omnibus füis Capitibus & Conditionibus univerfim 


ápprobaverimus ratificaverimus , & confirmaverimus, 

prout & eosdem vigore præfentium approbamus, ratifi- | 
Camus & confirmamus, Verbo Cefareo, Regio atque | 
Arcbiducali pro Nobis, Succefforibus & Heredibus 
Noftris fpondentes, Nos, que ita in hoëce Naviga- 
tionis & Commerciorum T'ra&atu conventa, paéta, & 
À Nobis modo approbata fuerunt, fub Juramento ob 
fervaturos, & ut à Subditis Noftris pariter obferven- | 
tur, curaturos: neque ut à quopiam ullà ratione vio- 

lentur, quantúm in Nobis e(t, unquàm admiffuros effe. | 
In quorum robur ac Tellimonium præfentibus Nofträ 

manu fubfcriptis Sigillum ‚Nofrum appendi, juffimus. 
antur ex Arce Noftra Laxemburgi die XVI Men- 
fis Junii Anno millefimo feptingentefimo vigefimo 
quinto: Regnorum Noftrorum Romani decimo quar- 
to: Hispaniarum vigefimo fecundo: Hungatici verd & 
Bohemici decimo quinto. 


CAROLUS. 
Joan. Frıd. Com. à SEiLERN. 


Ad Mand. Sac. Caf. & Cath, 
Majeftatis proprium. 


Joan. Georéius Buor, S. R, E. Eq. 


Ratification de Sa Majefté Cathol. 


Hırıppus, Dei grati, Caftelle; Lerionis, Ar- 
ragonie , ntrinsque Sicilie , Hierofolymaram, Na- 
warre, Granate, Toleti, Valentie, Gallecie, Majorice, 
Hispalis | Sardinie, Cordube, Corfice , Murcie, Gien- 
»2,Algarbie, Algexire, Gibraltarié, Infularım Cana- 
rie, Indiarum Orientalium , €. Occidentalinm, Infula- 
ram, ES Continentis Maris Oceani, Rex. Archi-Dux 
Aufirie, Dux Burgündie , Brabantie, 63 Mediolani, 
Comes Habspurgi , Flandrie , Tyrolis , & 
Dominus Biscaje 9 Moline , ESc. 
poft. Nofiram ad fafligium bujus Hispaniarum Monarchie 
promotionem , DEUS ob snferutabilia Sue Altifime Pro- 
identie judicia percruentum Bellum , quod tot amis 
; cavit., fed nominatim , tam Noftri , quam 
Potentifimi Romanorum. Imperatoris Suba 
dites, ac Vafallos afflixit , dim precipue in reciproci 
Commercit an ES libertate, uno profeci ex preftanti 
ibus concordie fruclibus orbavit y inter Nos Sere: 
MER] 


Barcinonis, 
Cam band multd 


senfum f 


| Yerdo & fide Regid, ES fi ab aliquo in fupradida om 


OMATIQUE 


Pacem jam dik interruptam „inter Nos 63 
tam Ciefaream Majeftatem feliciter couclu[am , ES folide 
reftabilizam fuiffe placuerit, perutile peculiarem Nav 
gationis, ES Commercioram Tractatum. conflituere vifum 
fait, per quod bonorum comminio , que quidem pot 
i"Bgenua amicitie pignn magis atque magis firmetur, 
O flabiliatur, qud ex via tam Noffri , qudm altefate 
Cajaree Majeltatis Subditi initium ducant, ES perfruen- 
dis Pacis uberrimis beneficiis operam naven ? bi 
finem cmn Mini 
parte Dominus: 


burg , Poelgeeft, 


Kandekente 3 dex E de 
Hamjterlant, tS Campen, ad tradtandam, finiendam ts 
concludendam Pacem jam fuprafatam, ES Tractatu die 


trigefimá Aprilis proxime lapfi Vienne fubferipto, N 
Det conclufam ; ad omneque ipfam Ápectaug fHpela. 
& concludendum , Minifter Legatus. EXtraordivarins , 
ts Plenipotentiarins à Nobis apud. Serenifimum ES. 1 
teutilfimum Romanorum Imperatorem conftitutus : ES ex 


parte Sue Majeftatis Cefaree Engenius Sabaudie ES Pen 
demontium Princeps altefate Sue Majejtaris Ceja 


Confi 


Co 


Aulico - Belgici 
acri Romani 


Aurei Velleris Eques, Sacra 


rarius, Acfualis Confitiarins Istimns , ac, Primus Aule 
Cancellarius; ac GUNDACCARUS THOMAS Sacr? 
STARHENBE 

s Ditionum Efcé 


men 


ES in ipfa Ci- 
iras 


em fi 


wm i 


entia- 


tem Navigationis, E Com- 


ipfumgue fubferipfer 


animo aique confenfo 
merciornn Tractatum. cog 
runt vigore Plenipotentiarnm re[pe 


ivarum, que q 


| priks commutate fuerunt, cujus Tractatds tenor , ES fora 


ina ef}, ut fequitur de verbo ad verbum. 


Hic loci fuit infertus T'ra&atus Navigationis 
& Commerciorum. . 


Nos verd tam finceram inter Nos 69 Sere 
Potentifimum Imperatorem ES atraque Re 
ÈS Gentes Conventionem ES Commerciorum 
vigationis Traltatum , qui quidemWUuá vetuftate pariter 
ES integritate meruit. conlervari, grandique Jedulitate fon 
veri, confolidare , pradiétisque omnibus ES fingulis im 
preinfersis Capizalis , ficat per*dictos Oratores Legatos. 
Extraordinarios €9 Plenipotentiarios utris que Partis 
conventa, imita, transacta , promi[]a, ES firmata [umt, 
robur ES mumımen Noftre Regalis Authoritatis adjicere 
cupiemtes, ea omuia ES fingula, prout fuperits infertis 


imum ES 
gua, Ditiones 


‚nee non Na- 


tid ES” voluntatis pl 
diberatione pro No: 
noftrorum Heredibus 


poteriz, prouz ES quemadmodim 
Laudamus, Ravificamus, Approbamus , Acceptamus, ac 
de novo, guatenis opus eft, per prefentes facimus ES pro- 
mittimus, eaque omnia prout de Verbo ad Verbum prein- 
ferta manentES à prafatis utriusque partis nempe Noftre 
ES prelibate Cefaree Catholice Majeftatis Oratoribus Ex- 
traordinartis promil]a ES fabferipta fuerunt, femper C9 
omni tempore cuftodire ES ‘ditt, manutenere ES manu 
teneri, ac inviolabiliter de puncto in punttum obfervare ES 
obfervari facere , ueque unquam per Nos vel alium, feu 
alios publico vel ocesle?, direct? , aut indirect, aut alio 
quovis modo aliquá ratione, caufad, vel vccafione contra- 
facere aut wenire pollicemur „ promittimus ES juramus, 
ES folenniter expromittimus ES facimus Sacramentum in 


jam prefa- ANNO 


» 
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E) preinferta, vel eorum fingula imminutio, aut Pacto- | 


rum diminutio, feu contraventio quomodocunque Sit aut 
eje polir, temerè ageretur amt patraretur, 15 profecto 
audacie ES incunliderantie fue ponas ler, contraven- 
iumque imminntum , aut diminutum Sedulo Gy abjecta 
omnı cundlatione ES procrajlinatione re/lituere faciemus , 
pro quibus omnibus ES eorum fingalis firmiter. ES invio- 
dabiliter tenendis ES adimplendis obligamus, hyporbecamas 
ES fupponimus Regna ES bona noftra ac Heredum noftro- 
rum quoramcunque ; ES ad amplurem firmitatem ES ra- 
bujus Obligationis ES Approbationis Authoritatem om- 
nibus ES fingulis legibus, moribus , ceterisque. maiverfis 
ph comtrariis renuaciamus , ipfisque defiftimus , ES fi 
talia effent, ut fpecialem ES. deftinatam mentionem pos- 
tularent, ES in hoccè Infirumento formaliter ES exprefle 
inferi deberent, fiquidem omnia ES eorum Singula pre bic 
expreffis ES formaliter nominatis, prout fi de Verbo ad 
Verbum inferte adeffent, Volumus, ES fic animus Nobis 
inet , ut habeantur ES teneantur. In quorum vianinm 
fidem, robur &5 Teftimoninin prefentes Nofiras Ratifi- 
cationis ES Approbationis Literas & Laflrumenta fieri TS 
expediri mandavimns Manu noftra Jubfcriptas, & Sigilli 


Nofiri Secreti appofitione roboratas, & ixfrafcripti Secre | 


tarii Noftri Staths ty Univerfalis Expeditionis vulgo 
del Despacho didti refreadadas : Datum ia Regia bac 
Nofira Aranjuez nuncupata vigefimä quinta Maji Anno 
à Nativitate Domini millefimo jeptingentefimo. vigefimo 
quinto. 


(L.S.) PHILIPPUS R. 


JOANNES AB ORENDAYN. 


XXXIX. 


7. Juin. Pax inter Sacram Cefaream Regiamque Gatboli- 


cam Majefratem Carozum VI Romanorum Im- 
geratoremg Imperium ab una, Sacram Regiam 
Catholicam Majeflatem PRYLIPPUM V. Re- 
gem Hispaniarum ab altera parte conclula Vien- 
ne 7. Fumi 1725. Cum ARTIGULO SE- 
PARATO de Titulis ab utraque in Traklatu as- 
fumptis; nec non Plenipotentiis , € Ratificatio- 
nibus, ad bec fpeëtantibus. [Sur la Copie im- 
primée à Vienne par Authorité Imperiale. ] 


In Nomine Sacro - Sancte Trinitatis , Patris ES Filii, 
ES Spirits Sancti. Amen. 


Otum fit omnibus & fingulis, quorum interelt, 

aut quomodolibet interefle poteft. i 
Cum Bello, quod prematura Mors Sereniffimi quon- 
dam Hispaniarum. Regis Caroli Secundi per univerfam 
feré Europam fuper Succeffione in ejas Regna , excita- 
vit, cum Sacra Ozfarea Majeflate Sacrum quoque Ro- 
manum Imperium accelferit; Pace porro per Traétatus, 
inprimis l'raje&enfem: deinde Badenfem. tandem per 


eum, qui Londini 2,55? Anno millefimo feptingen- 
tefimo decimo oétavo initus fuit, inter Partes Bellige- 
rantes majori ex parte reduétá id unum fupereffet, ut 
infpirante Deo, in cujus manu funt corda Principum , 
Pax quoque inter Sacram Majeftatem Cæfareo-Catho- 
licam, & Sacrum. Romanum Imperium ex una: Sa- 
cramque Majeftatem Regio-Catholicam ex altera parte 
reftabiliretur, Traétatus veró Cameracenfis, ob varias 
rerum viciffitudines ad optatum finem deduci hucusque 
non potuerit; ideoque modo fatus Rex Hispanicarum 
ad conficiendum magnum hoc cum Majeftate Cæfarea, 
Sacroque Romano Imperio Pacis negotium, Legatum 
fuum Extraordinarium, & Plenipotentiariam: Hispani- 
cum fufficienter inftruétum, ad Aulam Imperialem mi- 
ferit, & in hunc finem, ae opus, Orbi Chriftiano tam 
falutiferum, tamque neceffarium Sacra Cæfarea Ma- 
jeltas Catholica pro fincero fuo in communem Europe 
falutem amore, ac (tudio promptas mox aures prebue- 
rit, atque fuo'Cefareo, Sacrique Romani Imperii no- 
mine in vim Plenipotentiz , ac requifitionis Statuum 
Imperii de die noná Decembris anni millefimi feptin- 
gentefimi vigefimi fecundi Confiliarios fuos Statüs In- 
timos, nempe 

Celüiffimum Sacri Romani Imperii Principem Domi- 
num Eugenium Sabaudie & Pedemontium Ducem, au- 
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rei Velleris Equitem , Confilii fui Aulico-Bellici Prefi- Anna 


dem, & Locumtenentem Generalem fuum, ac Sacri 
Imperii Campi Marefchallum, Regnorumque ac Sta- 
tuum fuorum Hxreditarioram per lraliam Vicarium 
Generaiem. 


Atque Hluftrifimos, € Excelleniiffimos Dominos: 


Philippam Ludovicum Sacri Romani Imperii Comi 
tem à Sinzendorff, Sacri Romani Imperii Thefaura- 
rium Hereditarium, Liberum Baronem in Ernflbrunn 
Dominum |Dynattiarum Gfoll, Superioris. Seloviz; 
Porliz, Sabor, Mülzig, Loos, Zaan , & Droskau, 
Burggravium in Rheineck , Supremum Hereditarium 
Scutiferum, ac Dapicidam in Archiducatu Superioris & 
Inferioris Auftriz , Hzreditarium Pincernam in Auftriä 
ad Anatüm, aurei Velleris Equitem , Sacre Celares 


| Majeltatis Provinciarum Auftriacarum | Cancellarium 


| Heredit 


| Aulicum, 


Gundaccarum Thomam Sacri Romani Imperii Co+ 


| mitem & Dominum de Starbenberg, in Schaumburg; 


& Waxenberg, Dominum Ditionum Efchelberg, Liech- 
tenhag , Rotenegg ‚Ereyltatt, Haus, Oberwalfée, Senff- 


| tenberg, Bodendorff, Hatwan, aurei Velleris Equitem, 


Archiducatús Auftiiz Superioris ; & Inferioris Ma- 
refchallum Hereditarium Supremum. 

Erneltum Fridericum Sacri Romani Imperii: Comi- 
tem de Windifchgraz, Liberum Baronem de Wallen- 
ftein & in Valle, Dominum Dominiorum San&i Petri 
in Infulá, Roten-Lotha, & Leopolsdorff, Supremo- 
ium per Ducatum Styrie Srabuli Prefectum, 
aurei Velleris Equitem, Confilii fui Imperialis Auliti 
Prefidem, &c. 

Fridericum Carolum Sacri Romani) Imperii: Comi- 
tem à Schönborn Bucheimb , Wolffsthal, Sacri Ro- 
mani Imperii Dominum in Reichelsberg, & Heppen- 
heimb , & Comitem in Wifentheid , Dominum in 
Güllersdorff, Schönborn, Aspersdorff, Weirburg , & 
Parfchenbrunn, Weiler, Geubach, € Pommersfelden 
&c. Supremum in Archiducatu Auftriz infra & fupra 
Anafum, Hereditarium Dapiferum,, Imperialis Eccle- 
fie Bambergenfis Coadjutorem , Majeftatis Cæfareæ, 
& Sacri Romani Imperii Pro-Cancellarium Aulicum. 

Tanquam Legatos fuos Extraordinarios, & Plenipo- 
tentiarios Cafareos cum fumiciente Mandato , atque 
Potentia plena agendi, tractandi, concludendi, fignan- 
dique nominaverit, ac inftruxerit? 

Prout Sua Sacra Regia Catholica Majeftas füum His- 
panum Legatum Extraordinarium , 

Iluftrifimum & Excellentifimum Dominum Joan- 
nem Guilielmum Baronem de Ripperda, Dominum de 
Jenfema, Enghelenburg , Poelgeelt „ Koudekente , & 
Ferwert, Judicem Hereditarium de Humfterlant, & de 
Campen. 

Itidem cum fufficiente Mandato, plendque Potentiá 
agendi, tractandi, concludendi ; fignandique nomina- 
vit, ac inttruxit: 

Ideo prefati Domini Legati Extraordinarii, & Ple- 
nipotentiarii commutatis Mandatorum Tabulis, habi- 
tisque inter fe colloquiis in Leges & Articulos alme 
Pacis, qui fequuntur, convenerunt. 


Articulus Primus 


Ax fit conftans; perpetua, & univerfalis, ac amici« 

tia vera inter Sacram Cefaream , & Catholicam 
Majeftatem, ejusque Succeffores, totum Sacrum Ro- 
manum Imperium, omnesque ejusdem, ac fingulos 
Electores, Principes, Status, € Ordines, Vatallos; 
Clientes, & Subditos ex uni : & Sacram Regiam Ma- 
jeftatem Catholicam , ejusque Heredes, Succeflotes, 
Clientes, & Subditos ab alterä parte: eaque ita fincerè 
fervetur, & eolatur, ut neutra Pars in alterius injuriam, 
dispendium, vel detrimentum, füb qualicunque præ- 
textu, vel pretenfione quidquam moliatur, aut molien- 
tibus, feu quodvis damnum inferre conantibus, conti- 
lium ullum, vel auxilium,.quocunque illud nomine; 
aut colore eveniat, preftare poflit, aut debeat; fed po- 
tiüs utraque Pars alterius honorem, utilitatem, ac 
commodum ferid promoveat, non obftantibus quibuss 
libet in contrarium forte Paétis, vel Foederibus, quans 
do & quomodocunque faétis, aut deinceps faciendis, 


Articulus Secundus, 


Sit perpetua utrimque Amneftia, & oblivio omniuiri 
eorum , qua ultro citroque durante Bello, vel occafione 
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Belli hofliliter a&a funt, ita ut nec eorum, nec ullius 
alterius rei caufä alter alteri quicquam moleiliæ diredte, 
vel indire&tà , via fa&i, vel fub fpecie Juris uspiam in- 
ferat, aut inferri patiatur. 

Gaudeant etiam hac amneftia, ejusque beneficio, & 
effe&u omnes utriusque Partis Vafalli , Clientes, & 
Subditi, hac tamen addita declaratione , ut que in 
aétatu Neutralitatis Hage-Comitis Anno millefimo 
sptingentefimo decimo tertio ratione Principum, Va- 
fallorum, € Sabditorum Imperii in Italia ftatuta , & in 
Pace Badenfi Articulo trigelimo cum Rege Galli ini- 
ta confirmata fuerint, in prefenti Tractatu pro repeti- 
tis habeantur, ac ab utraque parte inviolate obfer- 


ventur. 


Articulus Tertius. 


Virtute hujus Traétatus plene reftituantur, & reftitu- 


ta fanto à fubféripta Pace, Commercia inter Sacre Cæ- 


fareo-Catholice Majeltatis, Imperiique, & Sacre Re- 
gio-Catholice Majeftatis, Regnique Hispaniz Subditos 
in eam, quz ante Bellum fuit, libertatem, fruanturque 
utrinque omnes, & finguli, nominatim Urbium Impe- 
rialiüm, & Emporiórum Hanfeaticorum Cives, & In- 
cole Terra, Marique pleniffima fecuritate, juribus, 
immunitatibus , Privilegiis , & Emolumentis, quibus 
aute Bellum fruiti funt. 


Articulus: Quartus, 


Sacra Cefarea Majeftas Catholica pro fe, & Sacro 
Romano Imperio confentit, ut, fi quando Ducatum 
Hetrurie aut Ducatus Parma, & Placentiæ ceu in 
Tra@atu Londinenfi Anno millefimo feptingentefimo 
décimo o&avo, ad priftina Superioritatis Imperialis Ju- 
ra, ab omnibus Partibus compaciscentibus agnita indu- 
bitata Imperii Feuda, ex defeétu Pofteritatis Masculine 
vacare contingeret, Filius Sereniffimi Hispaniarum Re- 
gis ex Regina vivente, nata Principe Parmenfi Primoge- 
nitus, hujusque Descendentes Masculi ex Legitimo 
Matrimonio nati, iisque deficientibus fecundus, aut 
alii poftgeniti ejusdem: Regis, Regineque Filii, pariter 
cam eorum Polteris Masculis ex Legitimo Matrimonio 
natis, aut nascituris, in omnibus di&is Ducatibus, & 
Provinciis, juxta datas jam Literas Expeétativa, even- 
tualem Inveftituram continentes fuccedant : 

Oppido tamen Liburno Portu Libero, uti nunc eft, 
perpetuo permanente. 

Promittit infuper Rex Catholicus , quód eveniente 
prememorato cafu Urbem Portús Longi, unà cum 


Parte Infule Ive, quam in illa poffidet, Principi In- 4 


fanti filio fuo cedet. 

eque Ipfe aut alius ejus in Regno Hispanis Suc- 
ceffor T'utelam Principis , qui iftos Ducatus omnes, 
vel alterutrum eorum poffidebit, unquam gerere, aut 
ex prediétis Ducatibus vel in Italia quidquam fibi ac- 
quirere retinere, aut poffidere valeat. 

Et que de non introducendo, viventibus modernis 
Principibus, Milite proprio, aut conduétitio in diétos 
Ducatus Articulo quinto Traétatús Londinenfis cauta 
funt, religiofè obfervare velit, ita tamen, ut fi quando 
cafus aperture unius, vel alterius Ducatüs eveniat, 
Princeps Infans Don Carolus fecundüm Literas In- 
veftiture Eventualis, quarum tenor in omnibus, & fin- 
gulis Pun&is, Articulis, Claufalis , & conditionibus 
hic pro repetito , ac plené inferto habetur, ejusdem 
polleffionem apprehendere poffit, 


Articulus Quintus, 


Huic Paci includentur omnes illi, qui poft permuta- 
tas ejusdem Ratihabitionum Tabulas intra fex Menfes 
ab una vel altera Parte ex communi confenfu nomina- 
buntur. 


Articulus Sextus. 


Pacem hoc modo conclufam promittunt Legati Cæ- 
farei, & Regius Hispanus ad formam hic mutud condi- 
tam, à Sua Majeftate Cefareo-Catholica & à Sua Ma- 
jeftate Regio-Catholica ratihabitum , & publica Ratifi- 
cationum Inftrumenta intra trium. menfium fpatium ab 
hodierna die computandorum, aut citiüs, fi fieri queat, 
hic reciprocé commutatum iri. 

In quorum omnium fidem, ac robnr füpranominati 
Legati Plenipotentiarii Cmfarei, & Regio - Hispanicus 


"l'abulas has propriis manibus fubfcripferunt , & Sigillis 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fuis muniverunt, A&a hæc funt Vienne in Auftia die 
feptima Menfis Junii Anno millefimo feptingentefimo 
vigefimo quinto. 

(L.S.) Eucenrus à Sasaupia. (L.S.) J. G. 
Baro de RiPPERDA, 


(L.S.) Purrippus Lupovıcus Comes à Sın- 
ZENDORFF. 


(L.S.) Gunpaccarus Comes à STARHEN- 
BERG. 


(L.S) ERNESTUS FRIDERICUS Comes 
à WINDISCHGRAZ. 


(L.S.) Frip, CAror. Comes à ScHönBorRN, 


Articulus Separatus. 


Er Articulum hunc Separatum placnit, & conven- 

tum eft; Titulos hoc in Traétatu ab utraque Parte 
affumptos Neutri prejudicio ulli haud fore: Huicque 
Articulo Separato eam vim effe, ac fi ipfimet Traéta- 
tui infertus fuiffet, pari etiam modo ratihabendus. In 
quorum fidem fupranominati Plenipotentiarii hunc Ar- 
ticulum Separatum itidem fubfcripferunt : Aétum Vien- 
nz die feptima Menfis Junit Anno millefimo feptingen- 
tefimo vigelimo quinto, 
(L.S) Eucenius à SABAUDIA. (L.S) J. G. 
Baro de RiPPERDA. 


(L.S) Purrippus Lupovicus Comes à Sin- 
ZENDORFF. 


(L.S) Gunpaccarus Comes à STARHEN- 
BERG. 


(L.S) ERNESTUS FRIDERICUS Comes 
à WiNDISCHGRAZ. 


(L.S.) Fr1D. Caror. Comes à ScHONBORN, 


Plenipotentia Cafarea. 


AROLUS Sextus Divina favente Clementia 
Ele&us Romanorum Imperator femper Auguftus, 
ac Rex Germanie , Caftelle, Arragoniæ, Legionis, 
uriusque Sicilix ,' Hierufalem, Hungarie, Bohemiæ, 


| Dalmatie, Croatig, Sclavonie , Navarræ, Granate, 


Toleti, Valentie , Gallitie , Majoricarum , Seviliz, 
Sardinie, Cordube , Corfice, Murciæ, Giennis, 
Algarbie , Algezire , Gibraltaris, Infularum Cana- 
tie , Indiarum, & Terre firme, Maris Oceani, Ar- 
chidux Auftrie, Dux Burgundie, Brabantie, & Me- 
diolani , Styrie, Carinthia, Carniole , Limburgie, 
Lucemburgie, Geldrie, Wirtemberge . Superioris & 
Inferioris Silefie , Calabrie, Athenarum , & Neopa- 
trix, Princeps Suevie, Catalonia , & Afturie, Mar- 
chio Sacri Romani Imperii, Burgovie, Moraviz, Su- 
perioris & Inferioris Lufatie, Comes Habspurgi, Flan- 
driz, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi, Goritie, & Arthe- 
fie, Landgravius Alfatie, Marchio Oriftani, Goziani, 
Namurci, Roflilionis, & Ceritanie, Dominus Mar- 
chiæ Sclavonice , Portús Naonis, Biscaiz, Moline, 
Salinarum , Tripolis, & Mechliniæ &c. Notum, tefta- 
tumque facimus: Cum Sereniffimus, & Potenuffimus 
Princeps Dominus PH1L1PPUS Quintus, Hispa- 
niarum, & Indiarum Rex Catholicus, pro ingenti illo 
Pacis anive-falis opere, quod aliquot abhinc annis Ca- 
meraci pendet, quovis poflibili modo, & medio perfi- 
ciendo, ftabjliendoque, ad Aulam noftram Cefaream 
Legatum fuum extraordinarium , plenà Potentià inftruc- 
tum, nuper miferit; quod proinde & Nos pro noftro 
in falutem, ac quietem. publicam folito amore, & ftu- 
dio, Pacem, que Nos & Sacrum Romanum Imperium 
inter, nec non Coronsm Hispania pro communi uni- 
verfe Europe tranquillitate reparandá füpereft, vigore 
publici omnium totius Imperii Ele@orum, Principum, 
ac Statuum Confeníüs ac requifitionis de dato Ratis- 
bonnz diei nonz Decembris anni millefimi feptingente- 
fimi vigefimi fecundi affertam omnino , lubenterque 
cupientes , confiderimus de prudentia, & experto re- 
rum traétandarum ufü, fide, ac dexteritate Noftrorum 


| Confiliariorum Cefareorum Intimorum , Illuftriffimi 


Eugenii Principis Sabaudic , & Pedemontium, aurei 
Velleris Equitis, Confilii noftri Aulico-Bellici Præfidis 
Locum- 
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Locumtenentis Generalis noftri, ac Sacri Romani Im- 
perii Campi Marefchalli, Confanguinei & Principis 
noflri Chariffimi &c. nec non llluitrium, $ Magnifi- 
corum Noftrorum, Sacrique Imperii Fidelium dileéto- 
rum Philippi Ludovici Comitis & Domini de Sinzen- 
dorff, Sacri Romani Imperii Thefaurarii Hereditarii, 
Provinciarum noftrarum Aultriacarum Cancellarii Au- 
lici, aurei Velleris Equitis &c. Gundaccari Thome 
Comitis & Domini à Starhenberg Minifterialis Noltre- 
Banco Deputationis Prefidis, aurei V elleris Equitis &c. 
Erne(ti Friderici Comitis de . Windifchgraz >, Confilii 
noftri Imperialis Aulici Prefidis, aurei Velleris Equitis 
&c. & Friderici Caroli Comitis à Schönborn , Pucheim, 
Woltfsthall, noftri & Sacri Romani Imperii Pto-Can- 
cellarii, [mperialis Ecclefix Bambergenfis Coadjutoris 
&c. eosdem deputaverimus, nominaverimus, & contti- 
tuerimus, prout tenore harum deputamus , nominamus , 
ac conftituimus Legatos noftros Imperiales Extraordi- 
narios , & Plenipotentiarios benigné committentes ipfis- 
dem, àc fpecialiter mandantes , dantesque defuper vi- 
gore prefentium plenam ipfis potentiam, authoritatem , 
& facultatem omnimodam con - vel disjunctim prædic- 
tum in finem cum prefato Legato Extraordinario, ac 
Plenipotentiario Regio - Hispanico, Legitimè fufficien- 
terque inftru&o , conferendi, ac pro Nobis, Sacroque 
Romano Imperio, ac noftro Cefareo & Imperii Sacri 
nomine in vim fupradiéti cónfenfüs Traétatam Paci 
ineundi, concludendi , & fignandi + atque neceff 
defuper Inftrumenta conficiendi , tradendi, adeoque om- 
nia, & fingula agendi, ftipulandi , promittendi , coh- 
cladendi, fignandique Aéta, & eorum Declarationes, 
confeéta Pa&orum Inftrumenta commutandi , c&tera- 
que omnia, quæcunque hunc ad Traétatum pertinere 
noscuntur, æquè libere faciendi, ac nosmet ipli præ- 
fentes id faceremus, aut fácere poffemus, etiamli Man- 
datum fpecialius vel expreflius requiri videretur; fpon- 
dentes praterea, ac declarantes verbo nofiró Cefareo, 
ac noftro, totiusque Sacri Romani Imperii nomine, ut 
fupra, nos firmum, ratum, & gratum omnino hab ü: 
ros, quicquid per præfatos noftros Legatos Extraordi= 
narios, & Plenipotentiarios Cefareos con-aut disjunc- 
tive, altero eorum lepitimè impedito, aétum, conclu= 
fum, fignatum, extraditum , commutatumque fuerit, 
Nos pet prefentes has verbo & Nomine, quibus fupra, 
infuper obftringentes ad Imperiale Ratificationis noftre 
Diploma in confüetà forma fuper omnibus iis, qua fic 
aéta, concluía, atque fignata füerint , eo, quo con- 
ventum fuerit , tempore expediendum: In quorum om- 
nium robur, ac fidem dabamus prefentes, manu nos- 
trà Cxfareä fubfcriptas, quas Sigillo noftro Imperiali 
firmari juffimus. Datum in Arce nofträ Laxiburgi die 
is. Menfis Maji Anno 1725. Regnorum noftrorum 
Romani decimo quarto, Hispanicorum 22. Hungarici 
& Bohemici veró decimo quinto, 


CAROLUS: 


(L.8:) 
Vt. Frip. CAROL. Comes de ScnónBorN, 


Ad Mandatum Sacre Cefaree 
Majeflatis proprizia, 


Puicirpus WirpERicus Nobilis Dom. 
de GEORGENTHAL; 


Conclufum Imperii five 
Reichs « Gutachter. 


Ee Romifh. Kayf, Majefide zu gegenwärtig allgemeiner 
Reich > Berfamblung Sevollmadrigren Hbchft- anfehnliz 
en Principal-Commiffario ; und Kayf. wiirefliden Seheimben 
RKath/ heer Hoch-Frirfiliden Emineng und Ourehleucht7 Herm 
Syeem Ehriftian Auguft der Nomifeyetr Kirchen Prieftern / Cars 
dinalen/ Nationis Germanicæ Protectori , Erhs Bifthoffen ju 
Gran/ des Stuhls zu Nom. Legato nato, des Konigsreids 
Ungarn Primati, und Hbriffen Geheimben Canglern/ Admi- 
niftratori des Biftumbs Kaaby wie aud) der Granyund Kanber 
rifthen Gefpanfthaften Dbergefoan/ Herkogen gut Sadyfeny riz 
lid Cleve/ unb Berg aud) Engern/ und IBefiphalen / sands 
Grafen in Thüringen / Marggrafen au Meiffen/ aud) Dberz 
amd Nieder-Saufinig/ gefürfeten Grafen zu Henneberg / des 
Hoven rá «unb Chur > Fürftlihen Domb-Stiffts zu Chllen 
fom = Probft/und Thefäurario, Grafen zu der Mar /Na- 
Tom. VIII. Parr. IL 
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vensberg unb Barby/ Sera yu Stavenflc der Salo) epi: A e 


tingen Stafthaltern 2c. bleibt unverhalten: Nachdeme man in 
alten dreyen Reid's > Collegiis bag, am 9. Septembris bt8 1720. 
Sabrs per Di@aturam publicam Statibus communicitfe Sape 
ferl. Commiffions- Decret, den erforderfichen/und ın der Anno 
1718. gefchloffinen Quadrupel - Ylliang Articulo quinto ftipu- 
livten Reiche > Confens zu der darin benanten exfpeétativ) und 
eventual belemung mit denen refpectivé Groß=-und Herkogs 
thiimenn loveng/Parnig/ tind Placentia betveffend/ dure ote 
deutlichen Vortrag üt behorige berathfillagung geyogers So iff 
ber fachen vicheigkeit/ und allen babe vortommenen mbfänder 
ud) deven teiffer evmwegung nad / darflix gehalten, und Tof: 
fen worden/ daß Shrer Rayf. Mafelt. von Raids w 
alfein Fr dero hierin angewendete Reichs: Datterliche Sora 
fwuldigft altrunterthäntaffe dan (wie hiemie befcbte 
erffatten/aud) Shro ber alleranädigft verlangte confenfus I 
zu bet in obgedadhrem Articulo quinto der Quadrupel- 2 
begrigfeme exfpedantz und Eventual-belchnumg des 
bohrnen Spanifchen Pringens zweyter Ehey, und de 3 
lider und 9) lider Descendentz , auf deren abqang aber be 

1 ten nadgebohrnen Pringen / unb deren Chez 
lichen Mannlicher Descendentz , mit erftgemeften Florentinifchs 
unb Ple fehen vefpedive Groß zunb Herkogehunnb als ein 
unveranderl Dann - gehen / nach Aus 2 und Abgang 
Des jefe veg Medrweife.sund Tarnefifchen Minndz 
Stammens zu evtheilen/ und diefelbe anbey aller tincerthanigft 
(wie biemit befchieher) zu erfuchen wäre/fieallergnadigft getubert 
mogten/ allein auf jeát gedachten fuß bes Articuli; quinti der 
Quadrupel- Alliang auch nomine Imperii den ‘Frieden mit der 
Cron Spanmien ju fehlieffen. Womit bem Kavferl. Sen 
Principal - Commiffario , Shrer Yod-Firftlidien Eminentz und 
SOurdleudt zu Sadfen/ ber Chur= Füriten/ Sürflen/ und 
Standen des Keicys anwefende Kathe/ Bottfibafften / und Ges 
fandse geztemeno empfehlen, Signatur Kegenfpurg ben 9. Des 
cembris 1722, 


B 


(L8) 


Chur zer. 9napnéit 


de Cangley; 


Plenipotentia Regis Catholici. 


On Puerrre por la Gracia de Dios Rey de 

Caltilia, de Leon, de Aragon, de las dos Sici= 
lias, de Jerufalem; de Navarra, de Granada, de To- 
ledo, de Valencia, de Galicia, de Mallorca, de Se- 
villa, de Lerdenna, de Cordota, de Corcega, de 
Murcia, de Jaen, de los Algarves > de Algecira; de 
Gibraltar, de las Islas de Canaria, de las Indias Otieti- 
tales, y Occidentales, Islas y Tierra firme, de el Mar 
Oceano, Archi-Duque de Auftria , Duque de Bor- 
goña, Brabante, y Milan; Conde de Abspurg, Flan 
des, Tirol, y Barcelona, Señor de Vizcaya y de Mo- 
lina &c. Por quanto defeamos viva-y finceramente 
contribuyr por todos los pofibles medios, à eftablecer 
y enteramente perfecionar la grande, y importante obra 
de la Paz General, despues de tanto tiempo pendiente 
en el Congreffo de Cambray combocado A efte fin. Y 
anelamos a que fin mas dilaciones fe ajuften y fé coms 
bengan todas las dependencias y interefes del Sereniffi- 
mo y Potentifimo Emperador de Romanos Carlos 
Sexto, y del Sacro Romano Imperio con Nos y nues- 
tros Dominios, Por tanto confiderando , quanto fe 
afegura efte comun beneficio por una Paz particolar ; 
Hemos tenido por combeniente nombrar con toda au- 
thoridad y Plenipotencia par éllo à Vos Don Juan 
Guillermo Baron de Ripperda Señor de Jenfemá, En- 
ghelenbürgh, y Fervert; Juez Hereditario de Humftes- 
laid, y de Campen; con el grado de Noftro Embaxa- 
dor Extraordinario Plenipotenciario, pot fa entera fa 
tisfacion y confianza, con que Nos hallamos de Vollrd 
perfona, y concurrir en ellas las combenientes cir- 
cunftancias de intelligencia, celo, y fedelidad à Noftro 
Real fervicio, que pide negociado de tal importancia 
pata conferir, negociat, y tratar con los Embaxadores, 
y Plenipotenciarios authotizados de plenos poderes en. 
buena forma pot parte del Sereniffimo y Potentiffimo 
Emperador de Romanos, y concluyr efe&uár y afegu= 
rar una buena, firme y imbiolable Paz, y de recipro- 
ca combeniencia de los Vafallos de eftos, y a quellos 
Dominios, prometiendo como prometemos por la pres 
fente en Fée y palabra Real, que pafaremos, y com- 
pliremos para fietnpre Nos y Nueftros Sücceffores to. 
do lo, que eftipulareys , concluyreys, y efectuareys 
con los mencionados Embaxadores, Plenipotentiarios 
à Miniftros del Emperador, como va exprefado, y que 
lo obfervaremos exactamente, y haremos que fe ob- 
fetve fin contravenir ; ni confentif, que fe &oiütra: 


Qa bengá 


17155 


ANNO 
1725. 
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benga à ella en manera alguna direéta: o indire&ta- 
mente, pues para todo ello, y lo demas, que fuere 
neceffario, os damos y concedemos todo el poder au- 
thoridad, y facultad, que le requiere, y que lo apro- 
varemos, y ratificaremos dentro de el termino , que 
reciprocamente fe combiniere para ello, prometiendo 
Nos affi mismo en fée y palabra Real de pafar por el- 
ratificarlo con t las folemnidades 
En teftimonio de 16 qual 


con nuelt 
nfra efcripto S. 
do y de el despacho. Data en Buenretiro à dos 
de Abril de mil fete cientos y veinte y cinco años. 


y refrendada de nu 


(L.S.) YO EL, REY. 


Juan BAPTISTA DE ORENDAYN. 


Ratificatio Cefarea. 


Os CaroLus Sextus Divina favente clementiá 

Ele&us Romanorum Imperator femper Auguftus, 
ac Rex Germanie , Caltelle, Arragoniæ, Legionis , 
utriusque Sicilie , Hierufalem , Hungarie, Bohemia, 
Dalmatie, Croatie, Sclavonie , Navarre, Granate, 
"Toleti, Valentie , Gallitiz , Majo rum, Seville, 
Sardinie, Cordubæ, Corfice, Murciæ , Giennis, Al- 
garbiæ, Algeziræ, Gibraltaris, Infularum Canariz , & 
Indiarum, ac Terre firme, Maris Oceani, Archidux 
Auftrie, Dus Burgundie , Brabantie, Mediolani, Sty- 
rie, Carinthie, Carniole, Limburgie, Lucemburgie, 
Geldriz, Wirtembergæ, Superioris, & Inferioris Sile- 
fie, Calabri$ , Athenarüm, € Neopatrix , Princeps 
Sueviz,-Gatalonig, € Afturie, Marchio Sacri Roma- 
i ii oyig, Moraviz , Superioris, & Inf: 
i$, Comes Hapspurgi, Flandrie, Tyrolis, 
Ferretis, Kybargi, Goritiz, & Arthefie , Landgravius 
Alfatie, M > Orifthani, Comes Gotiani, Namur- 
ci, Roflilionis, & Ceritanie, Dominus Marchiz Scla- 
vonice, Portus Naonis, Biscajæ, Moline, Salinarum, 
Tripolis, & Mechliniz &c. 

Notum facimus omnibus & fingulis præfentes Lite- 
tas infpe&uris, leGuris , vel legi audituris, aut quo- 
modocunque infra fcriptorum notitia ad ipfos pervene- 
rit: Diviná favente clementià fadum effe, quód fuper 
Bello, quo propter Succeffionetn Hispanicam univerfa 
propemodum Europa involuta fuit, nunc Tra&atus 
Pacis, Nos, Sacrumque Romanum Imperium inter, 
& Sereniffimüm, ac Potentifimum Principem Philip- 
pum quintum Hispaniarum, & Indiarum Regem Ca- 
tholicum in Civitate noltra Vienna, per conftitutos 
utrinque Legatos Extraordinarios, & Plenipotentia- 
rios, nuper i , € conclufus, atque folemne de(u- 
per Inftrumentum confe&um , fubferiptum, & fignatum 
fuerit, forma, modo, & tenore fequenti. 


Locus inferti Trattatós: 


Cum igitur omnia, & fingula, que publico huic 


Inftramento inferta leguntur, noftro Cefareo, & Sacri | 


Romani Imperii nomine, per Noftros Cefareos Lega- 
tos Extraordinarios, & Plenipotentiärios fupra nomina- 
tos gefta , ada, € conventa fuerint; Hinc Nos præha- 
bità maturi, & deliberatä confideratione , accedente 
communi omnium Imperii Statuum confenfu de vige- 
fimä Julii nuperi, prefatum Pacis Tra&atum in omni- 
bus, & fingulis pun&lis ratum, gratumque omnino ha- 
buerimus, pro ut ex certà noftra fcientià, & Cæfareæ 
Majeftatis plenitudine ipfum approbamus, laudamus , 
tatificamus, & confirmamus, rataque perpetud, & fir- 
ma effe, ac fore pretacta omnia, virtute prefentium , 
ftatuimus , & declaramus , verbo Noftro Imperiali pro- 
mittentes, pro Nobis, Noltrisque Succefforibus Ro- 
manorum Imperatoribus, & Regibus, ac Sacro Impe- 
tio Romano Nos omnes, & fingulos Articalos, & 
quidquid totà hac Pacis Conventione continetur, firmi- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tum in. Civitate noítrà Vienna vigelimä 
Anno millefimo, feptingentefimo , vigefimo. quinto, 
Regnoram noftrorum Romani decimo quarto, Hispa- 
nicorum vigelimo fecundo , Hungarici, € Bohemi 
vero decimo quinto. 


CAROLUS. 


(L.S.) 
Vt.FrıD. CAROL. Comes de SCHÔNBORN. 


Ad Mandatum. Sacre Cafaree 
Majejtatis proprinm. 


PuirniPP. Witpericus Nobilis Dom, 
de GEORGENTHAL. 


Ratificatio Hi. 


Hitippus Dei gratia Caltelle, Legionis, Ar 


goniz, utriusque Sicilie, Hierofolymarum , Na 

^ ^. H . M 2 

| varre, Granat Toleti ,, Valentiz, G 2, Majo- 
. , " > H 1 ? + AC J 
ricarum , Hispalis , Marcie, Guienni, Al- 


rum Canaria; 
entalium, Infularum, 
x Auftriæ, 
Dux Burgundie, Brabantie , € Mediolani , Come 
Habspurgi, Flandrie, Tyrolis, & Darcinonis, Domi- 
nus Discayz, € Moline &c. &c 

Cum Divina favente clementià, Nos inter, & Sere- 
nifimum , atque Potentifimum Principem . Carolum 
hujas nominis Sextum Ror lr atorem & 
Sacrum Imperium T'ra&atus | iftros Lega- 
tos Extraordinarios, & Plenipotentiarios ampliflin 
Mandatis ad id nominatim pro uträque parte inftruélos, 
quorum nomina in > Conventionis Inftrumento in- 
ferta leguntur , conclufus, fubferiptus, & f fues 
rit forma, modo, & tenore fequenti. 


garbiorum, Alg 
Indiarum Orientali 


& Continentis Maris Oceani Rex, Archid 


Locus inferti Traftatis. 


Nos eadem omnia & fingula prehabira , maturá, de 
diligenti confideratione, ex certä noftra fcientiá appro- 
bamus, ratificamus, & confirmamus, rataque & firma 
effe, & fore virtute prefentium declaramus, fimulqué 
verbo Regio promittimus, pro Nobis, noftrisque Suc- 
cefforibus, Regnis, & Subditis, Nos, omnes, & fin- 


gulos fupra defcriptos Articulos; & quidquid totá hac 


| in Pacis conventione continetur , firmiter; conflanter, 
& inviolabiliter fervaturos, atque executioni mandatu- 


ros, aullâque ratione, ut vel ex noftra parte, vel per 


| alias contraveniatur paffuros, quomodocunque id fieri 


poffet, omni dolo, & fraude exclufis. In quorum om- 
nium fidem, robur, & teftimonium, præfentes noftras 
Ratificationis Literas expediri mandavimus, manu nos- 
trà fubfcriptas, & Sigil i 
boratas, nec non infrafer 
univerfalis expeditionis chirographo refe 
tum in Regia hac noftra apud | im Ildephonfum, 
die Julii vigefimà prima, Anno Domini millefimo fep- 
tingentefimo vigefimo quinto. 


PHILIPPUS. 


(L.S.) 


JOANNES AB ORENDAYN: 


7 


Ratificatio Hispanica - 
Articuli Separati. 


ter, conftanter ac inviolabiliter fervaturos , plenzque | 


exfecutioni mandaturos, nec ullä unquam ratione vel 
per Nos, vel per alios ullo unquam tempore eidem 
contraventuros, aut, ut per alios contravenjatur, quo- 
cunque modo permiffuros effe, omni dolo, & fraude 
remotis: In quorum omnium teftimonium, robur, ac 
fidem Sigillum Noftrum Czfareum majus huic Diplo- 
mati manu noftrá fubfcripto, appendi juflimus, Da 


& Sacrum Imperium conclufe à Nobis jam ratihabi- 
tum, 


nond Augufti A 


ANNO 
1725. 


DUDROIT 


tum, etiam in Articulum fequentem per Miniftros ab | 
utraque Parte Legatos Extraordinarios, & Plenipoten- 
tiarios conventum fuerit juxta fübinfertum tenorem: 


Locus Articuli Separati. 


Nos autem paritér ratum, & firmum habere volen- | 
tes, hisce ipfüm confirmamus, approbamus, & ratiha~ 
bemus, verbo Regio promittentes: nos eundem accu- | 
raté obfervaturos, nec unquam ipfi quavis ra ione, prz- 
tenlione, feu pretextu contraventuros , aut infraéturos; | 
in quorum fidem, robur, & teftimonium prefentes ap- 
probationis, & Katificationis Liter $, vel Inftrumen- 
tum, manu propria fubfcripfimus , & Sigilli noftri fecreti 
pofitione exped niri m: 15, nec nol 
infraferipti Secretarii Noftri Statüs, & univerfalis Ex- | 
peditionis chirographo roborari. Datum in Regiä hac 
Noftra apud Sanctum Ildephonfum die Julii vigefimá 
prima Anno Domini millelimo feptingentelimo vigefi- 
mo quinto. 


& muniri mandavimus, nec non | 


PHILIPPUS. 
(L.S.) 


JOANNES AB ORENDAYN. 


XL, 


Edit de Louis XV. Roi de France donné en fa- | 
veur de la COMPAGNIE DES INDES éta- | 
blie à Paris, contenant une grande extention de 
Privileges, avec la Confirmation de tous les pre- 
cedents.. Donné à Verfailles au Mois de Juin | 
1725. [Sur Ja Copie imprimée à Paris. ] | 


Ovis, &c.: A tous préfens & à venit, SALUT. 

Une de nos principales attentions à notre Avene- | 
ment à la Couronne, ayant été d'augmenter & faire 
fleurir le Commerce de notre Royaume, Nous avons 
au Mois d’Aoüt 1717., créé & établi une Compagnie 
de Commerce Maritime, fous le nom de Compagnie | 
@ Occideat: Depuis cela ayant reconnu que diverfes au- | 
tres Compagnies de Commerce, établies fous le Regne | 
du feu Roi notre très-honoré Seigneur & Bis-Ayeul, | 
étoient tombées dans un tel anéantiffement, que nos | 
Sujets étoient obligez de tirer des Etrangers, les Mar- | 
chandifes que ces Compagnies auroient dû leur procu- 
rer: Nous avous jugé qu'il convenoit au bien de no- | 
tre Etat, de réünir les differens Privileges de Commer- | 
ce exclufif, ci-devant concedez à ces Compagnies par- | 
ticulieres, à celle d'Occident que nous avons nommé | 
Compagnie des Indes ,afin que toutes ces Parties réünies | 
pütfent refpectivement fe foútenir; & Nous avons la | 
fatisfa&ion de voir l'utilité de cette rétinion , par là 
fituation actuelle de ces mêmes Parties de Commerce, 
bien differente de ce qu'elle étoit lors de leur divifion ; | 
reconnoiffant d'ailleurs qu'il eft de notre Juftice d'afid- | 
rer là fortune d'un grand nombre de nos Sujets de tous | 
états & conditions, qui fe trouvent intereilez dans la | 
Compagnie des Indes, par les engagemens qu'ils n'ont | 
pü íe dispenfer de prendre dans les differentes opera- 
tions dont elle a été chargée pendant notre Minorite: | 
Nous avons fait examiner en notre Confeil les moyens | 
@affermir & foütenir de plus en plus la Compagnie des 
Frades, en confirmant en la forme la plus aurentique | 
les Privileges exclufifs de differens Commerces que | 
Nous lui avons concedez jusqu'à-préfent, qui font de | 
nature à ne pouvoir être utiles s'ils étoient libres, | 
fans que ladite Compagnie puiffe en prétendre aucun 
autre à l'avenir; notre intention étant qu'elle ferve à | 
Paccroiffement du Commerce de notre Royaume, fans 
affoiblir celui des Negocians particuliers; & fans pou- 
voir s'immiscer en aucun tems dans nos Finances ; 
en établiffant pour toûjours le gouvernement & l'admi- 
niftration des affaires de cette Compagnie, de maniere 
que nos Sujets ayent une entiere confiance à un Eta- 
bliffement que Nous fommes refolus de foutenir de 
toute notre autorité. A crs CAUSES, &c., Nous 


avons par le préfent Edit perpetuel & irrevocable, or- 
donné & ordonnons. 


ARTICLE PREMIER; 


Que la Compagnie des Indes créée fous le nom de 
Compagnie d'Occident par nos Lettres Patentes du 


3 


Mois d’Aoüt 1717. jovife à 


lesdites Lettres Patentes, que 
tions & Arrêts de notre Confeit 
veur; desquelles Conceffions € 
lons que ladite Compagnie jouitfe 
les Compagnies qui ont eu ces mêmes P. 
ont jouí ou du jouir, fauf les Articles 
fera dérogé, ou qui feront plas ampleme: 
par le préfent Edit, 


clufif du Commerce dans t 
| ce, & de toutes les Colonies 
| Oriet 


| la Compagnie des Zz. 


| 1717.» enrégitré en notre Cour de Parlement le 
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& Privileges: que Nous lui avons accorde 


tant pat 


rendus depuis en fa fa- 
Privileges Nous vou- 
de la maniere que 
rivileges, en 
auxquels il 
nt expliquez 


II. La Compagnie des Zades jouira du Privilege ex- 
outes les Mers des Indes; 
& au delà de la Ligue, des Iles de Bourbon & de Fran. 
& Comptoirs établis & 4 
établir dans les ditferens- Etats d’Afie € de la Côte 
tale d'Afrique, depuis le Cap de Bo 

la Mer Rouge, ai 


ne Esperance 
fi qu'en ont jouï ou dû jouir 
des - Orientales, établie par Edit du 
Mois d'Aoút 1664. pour so, années, dont les Priyile- 
ges ont été confirmez & augmentez par la Déclaration 
du Mois de Fevrier 1685., & prorogez pour 10. áutres 
mier Avril 1715. 
1714., & autres Déc 
rréts; enfemble des E 


jusqu 


années, á commencer du prer 
elaration du 29. Septembre 
tions & A 


Fevrier 1713... Défen- 
que qualité & condition 
aucun Commerce, direc- 


s nos Sujets, de qu 
qu'ils puiffent Erre, de faire 
tement, ni indire&ement , dans lesdites Mers & Pais 
de la Conceffion de la Compagnie des Indes, à peine 
de confiscation des Vaiffeaux & Marchandifes au profit 
de ladite Compagnie, ni de prendre aucun Interét 
dans des Armemens particuliers qui pourroient fe faire 
pour lesdites Mers & Pais, méme fous le Pafleport 
& Banniere d’aucun Prince étranger, à peine de dés- 
obeiffance. 

III. Ladite Compagnie jouïra du Commerce exclu- 
fif de la Traite des Negres , Poudre d'or, & autres 
Marchandifes à la Côte d'Afrique, depuis la Riviere de 
Serre - Lionne, inclufivement , jusqu'au Cap de Bonne 
Esperance , ainfi qu'en a joui ou dá jouir la Com- 
pagnie de Guinée; qui avoit été établie par Lettres Pas 
tentes du Mois de Janvier 1685., & conformement aux 

tréts de notre Confeil des/27. Septembre 1720. , & 14. 
Decembre 1722. 

IV. Ladite Compagnie ayant acquis le iy. Decem- 
bre 1718., le Privilege & les Effets de la Compagnie 
du Sézegal, établie par Lettres Patentes du Mois de 
Mars 1696., elle jouira feule du Commerce de la 
Traite des Negres, Cuir, Morphil, Poudre d'or, & 
autres Marchandifes, depuis le Cap Blanc jusqu'à la 
Riviere de Serre- Lionne, exclufivement, ainfi & de la 
méme mäniere que ladite Compagnie du Senegal en a 
joui ou dà jouir. 

V. Jouira pareillement ladite Compagnie, de la 
Conceffion de la Colonie de la Lozifianze ,& du Com- 
merce exclufif du Caftor, conformement à nos Lettres 
Patentes du Mois d'Aoüt 1717., & Edit du Mois de 
Decembre de la méme année, rendus en faveur de las 
dite Compagnie, 

TL La Compagnie des Indes jouira du Privilege da 
Commerce de là Cóte de Barbarie, ainfi & de la m&= 
me facon qu'en ont jouï les Compagnies auxquelles 
elle a éré fabrogée dans ledit Commerce. 

VII. La Compagnie d'Occident , devenue 


j depuis 
Compagnie des Iades, ayant porté en notre Tréfor 
| Royal cent Millions de Livres, provenant du prix des 


premieres Aétions de cette Compsgnie, dont nous nous 
étions chargez de lui faire quatre Millions de Rente an- 
nuelle, laquelle par notre Edit du Mois de Decembre 

31. du 
meme Mois, Nous avions affe&é fur nos Fermes du 
Controlle des A&es, du Tabac & des Poftes; & de- 
puis ayant jugé que la jouiflance du Privilege exclufif 
du Tabac étoit convenable: à ladite Compagnie, tant 
par la quantité de Tabacs qu'elle peut tirer de fes Plan- 
tations, que pour la facilité que lui donne fon Com.» 
merce, de faire venir ceux qui font néceffaires pour 
l'exercice de cé Privilege; Nous aurions dans cette vié 
accordé le Bail de la Ferme du Tabac à ladite Com- 
pagnie d'Occident, par réfultat de notre Confeil du pre- 
mier Août 1718. fous le nom de Fear "Amiral, qui au- 
roit continué d'en jouir, tant fous le nom de Com- 
pagnie d’Occident | que fous celui de Compagnie des 
dudes; mais cette jouiflance ayant été interrompuë 
pendant la Regie ae Comuniflaires dé notre Confeil 
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ordonnée par Arrêt de notre Confeil du 15. Avril 1721. 
pour les Affaires de ladite Compagnie, & la reddition 
de fes Comptes; Nous avons au Mois de Mars 1723. 
fait ceffer ladite Regie, & rétabli ladite Compagnie dans 
la jouiffance de fes Effets; Nous avons par Arrêt de 
notre Confeil du 22, dudit Mois de Mars 1723., aban- 
donné la jouiffance du Privilege exclufif de la vente 
du Tabac, à la Compagnie des Indes, pour être quit- 
te envers elle de deu 
de Rentes, à compte de trois Millions, à quoi Nous 
avions reduit par Arrêt de notre Confeil du 19, Septem- 
bre 1719., les quatre Millions de Rentes conitituées 
à la Compagnie d'Üccidez, en confequence de notre 
Edit du Mois de Decembre 1717. Et depuis, voulant 
affürer pour toújours à ladite Compagnie des Indes la 
jouiffance dudit Privilege excluff, tant pour encoura- 
ger les Plantations de Tabac dans les Colonies de la 
Conceffion, que pour affürer de plus en plus l'état & 
la fortune des Actionnaires; Nous avons ordonné par 
Arrêt de notre Confeil du premier Septembre 1723-5 
que par des Commiffaires de notre Confeil, il feroit 
paflé à la Compagnie des Indes, fes Dire&eurs ftipu- 
lans pour elle, un Contra& d'alienation à titre d'enga- 
gement, du Privilege exclufif de la vente du Tabac, 
pour en jouir ainfi qu'en a jouí ou dû jouir Verdier, 
dernier Fermier de la vente exclufive, à commencer la 
jouiffance du premier Octobre 1723., & pour demeurer 
quitte par Nous envers ladite Compagnie, de la Som- 
me de quatre-vingt- dix Millions fur ladite Somme de 
cent Millions, qui font l'ancien fonds de ladite Com- 
pagnie, par elle porté en notre Tréfor Royal en exe- 
cution de l'Edit du Mois de Decembre 1717. Et d'au- 
tant que Nous reconnoiflons de plus en plus, que fi ce 


méme fonds de quatre- vingt- dix Millions, qui eft le | 


patrimoine des Aëtionnaires, étoit refté dans la circu- 
lation du Commerce de la Compagnie , il lui auroit 
produit annuellement de bien plus grands. bénefices; 
ue ne peuvent étre ceux de la vente exclufive du 
Tabac, à qu e Somme qu'ils puiffent monter, & 
que par cet on, & autres gtandes & importantes 
confiderations à Nous connuës, il eft de notre Jufti- 
ce d'aflurer à ladite. Compagnie en la meilleure forme 
& maniere, ledit Privilege de vente exclulive : Nous 
avons par le préfent Edit perpetuel & irrévocable, con- 
firmé & confirmons Palienation faite en confequence 
dudit Arrét du premier Septembre 1723. par les Com- 
miflaires de notre Confeil, par Contraét paflé le 19. 
Novembre enfuivant, à ladite Compagnie des Indes, 
du Privilege de la vente exclufive du Tabac dans l'éten- 
due de notre Royaume, Pais , Terres € Seigneuries 
de notre obéïffance. fans que fous quelque prétexte que 
ce foit, elle puiffe être troublée en la jouiflance dudit 
Privilege. 

VIII. La Compagnie des Indes exercera le Privi- 
lege exclufif de la vente du Tabac, en fon nom, 
comme chofe à elle appartenante en pleine propricté, 
fans qu'il foit befoin qu'elle y foit autorifée par au- 
cun Arrêt de prife de pofleflion; elle en- jouira ainfi 
qu'elle en jouit ou doit joutr aétuellement, en con- 
fequence de l'Arrét de notre Confeil du 1. Septern- 
bre 1723., fans pouvoir augmenter le prix des Tabacs; 
& les contraventions audit Privilege feront punies 
conformement à nos Edits, Déclarations, Ordonnan- 
ces & Arréts rendus für cette matiere, ainfi & de la 
méme maniere que s'il exergoit en notre nom, at- 
tendu l'Interét Public dans cette Compagnie, dont 
Nous entendons foütenir les Privileges de toute notre 
autorité. 

IX. Encore que le Caffé étant du crû & culture des 
Pais de la Conceflion de la Compagnie des Zz4es, le 
Privilege excluüf de l'introdu&ion & vente de cette 
Marchandife lui appartient de droit; néanmoins comme 
l'ancienne Compagnie des Indes-Orieztales en avoit né- 
gligé la Traite, nous en avons accordé nommément 
le Privilege à la Compagnie des Indes, par les Arréts 
de notre Confeil du 31. Août & 12. Ottobre 1723., 
que Nous voulons étre exécutez, en confirmant ledit 
Privilege à la Compagnie des Indes en tant que befoin 
eft, A condition qu'elle ne pourra en aucun tems le 
veudre plus cher qu'elle le vend préfentement, & fans 
déroger au Privilege de la Ville de Marfeille à cet 
égard, dans lequel nous l'avons maintenué par Arrét 
de notre Confeil du 8. Fevrier 1724. 

X. Voulons que ladite Compagnie des Indes exerce 
ledit Privilege exclufif de la vente du Caffé dans l'éten- 
dué de notre Royaume, en la méme forme portée par 
PArticle VIII. du prefent Edit pour le Privilege du 


Millions cinq cens mille Livres | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Tabac, & que les fraudes & contraventions qui po 
roient y étre commifes, foient jugées par les Juges à 
| qui la connoiffance en eft attribuée par notre Déclara= 
tion du ro. Octobre 1723., regitrée en nos Cours des 
Aides, $ conformement aux dispofitions de ladite 
Déclaration. 

XI. Comme en confirmant la G6mpagnie des Indes 
dans des Privileges de Commerce, qui ne peuvent fe 
foütenir & reüfir à l'avantage de notre Etat, qu'autant 
qu'ils feront exclufifs ainfi qu'ils l'ont toûjours été, & 
qu'ils feront gouvernez par le même esprit : Notre in- 
tention eft que cette Compagnie ferve à l'accroiffement 
du Commerce de notre Royaume, fans affoiblir celui 
des Négocians particuliers : Nous déclarons qu'à l'a- 
venir elle ne pourra prétendre aucun autre Privilege 
exclufif, tel qu'il puiffe être, que ceux qui lui font 
confirmez par le préfent Edit. Et attendu que Pex- 
perience Nous a fait connoitre qu’autant l'étabiiflement 
de cette Compagnie eft utile & néceffaire, lors -qu'elle 
eft uniquement occupée du foin des Colonies impor 
tantes & des Parties de Commerce confiderables que 
Nous lui avons concedées, autant il ef lé bon 
ordre € contre nos Interéts, & ceux méme de ladite 
Compagnie, qu'elle entre dans ce qui. peut avoir rap- 
port à nos Finances} Nous lui défendons tres-express 
| fement de s'immiscer en aucun tems, directement ou 
| indire&ement, dans nos Affaires & Finances: Voulant 
qu'elle foit & demeure conformement à fon inftitution, 
Compagnie purement de Commerce , appliquée unique- 
ment à foütenir celui qui lui eft confié, & à faire valoir 
| avec fagefle & œconomie le bien de nos Sujets qui y 
font intereffez , fans que les fonds de la Compagnie des 
Indes puiffent être en aucun cas employez à autre ufage 
qu'à fon Commerce. 

XII: Nous avons par Arrêt de notre Confeil du 25. 
Mars 1723. ordonné, qu'il feroit paflé à la Compagnie 
| des Jzdes un Contra& d'alienation à titre d'engages 
ment, des Droits compofans notre Domaine d'Occi- 
deut, pour demeurer quitte envers elle de la Somme 
| de trois Millions trois cens trente trois mille trois cens 
trente-trois Livres x Sols huit Deniers, à imputer fur 
[les cent Millions par elle portez en notre Tréfor 
| Royal; mais ayant reconnu qu'il étoit plus convenable 
| que ledit Domaine d'Occident ne fût point féparé de 
| nos Fermes Generales, Voulons & ordonnons que ledit 
Arrêt de notre Confeil du 23. Mars 1723., qui n’a eu 
aucune exécution, demeure revoqué & comme non 
avenu, déchargeons ladite Compagnie des engagemens 
& conditions y contenués : Et à l'égard des dix Mil- 
| lions reftans des cent Millions portez en notre Tréfor 
Royal par ladite Compagnie, deduétion faite des qua- 
tre-vingt-dix Millions dont Nous nous fommes ac- 
quittez envers elle par Palienation du Privilege exclufif 


| de la vente du Tabac, Voulons qu'elle continué de 


jouir de la Rente du principal desdits dix Millions de 
Contracts, à raifon de trois pour cent, conforme- 
ment à PArrét du 19. Septembre 1719. , & d’être 
payée des Arrerages, de fix Mois en fix Mois, fur le- 
dit pié. 

XIII. Le Privilege exclufif des Loteries, que Nous 
avons aecordé à la Compagnie des /ndes par Arrêt 
de notre Confeil du 15, Fevrier 1724., demeurera 
éteint & fupprimé: N’entendons néanmoins priver las 
dite Compagnie de la liberté de fai Pavenir des Lo- 
teries, en prenant nos permiflions particulieres. 

X1V. Nous avons par Arrét de notre Confeil du 
22. Mars 1723., fixé à cinquante-fix mille le nombre 
des A&ions de la Compagnie des Iades; € comme de- 
puis ce tems la Compagnie en a retiré à fon profit un 
nombre confiderable, Nous voulons que les A&ions 
retirées par la Compagnie, foient annullées & brülées 
en prefence des Actionnaires , au jour qui fera indi- 
qué, au plus tard trois Mois aprés la Publication 
du préfent Edit, dont il fera dreflé Procès- Verbal 
inferé dans le Regitre des deliberations de ladite Com- 
pagnie, 

XV. La Compagnie fe trouvant chargée de Rentes 
viageres conftituées en exécution de l'Árrét de notre 
Confeil du 20. Juin 1724., en faveur des Porteurs des 
Billets de Loterie dont la Compagnie a recú la valeur 
en Argent ou en A&ions par elle retirées : Nous vou- 
lons que ledit Arrét foit exécuté felon fa forme & te- 
neur, & que les Rentes confiituées en conféquence 
foient exaétement payées: lequel payement devant être 
fait du même fouds affecté au payement du dividende 
des Actions retirées, & confiderant d'ailleurs les in- 
DEN qui ont refulté ci devant de la multiplica 

tion 


DU DROIT DES GEN& 


grand 
endons 


tion des Aétions, qui ne peut être faite qu’: 


préjudice des premiers Aétionnaires, Nous 


1725. ila Compagnie des Zzdes de retirer ou racheter à l'ave- 


nir aucunes Aétions, que pour être étéintes, annullées 
& brülées en préfence des A&ionnaires convoquez, 
dont fera dreifé Procés- Verbal, afin que le nombre 
etfe&tif d' Actions qui fubfifteront, foit toüjours connu 
des Aétiounaires, 


XVI. Il fera tenu tous les ans. dans lé courant du | 


Mois de Mai, au jour indiqué, une Affemblée génera- 
le des A&ionnaires, dans laquelle fera là & rapporté 
Je Bilan géneral des affaires de la Compagnie de l'an- 

B dente, & dans laquelle la fixation du dividen- 
a déclarée. 

XVII. Tout A&ionnaire qui aura dépofé 25: Ac- 
tions à la Oaiffe generale de la Compagnie, dans le 
terme prescrit par l'affiche d'indication de l'Affemblée 
generale, y aura entrée, 

XVIII. Etant informé que plufieurs Particuliers 
peuvent avoir employez en Aétions de la Compagnie 
des Indes ‚des fonds provenant de rembourfement d’Ef- 
fets qui leur tenoient nature de propres ; confiderant 
qu'il peut y avoir à craindre pour les Familles qui ont 
des fonds confiderables en A&ions, qu'ils ne fe diffi- 
pent par la facilité qu'il y a d'en dispofer, Nous vou- 
lons qu'il foit libre à l'avenir à tous Proprietaires d'Ac- 
tions, de fes dépofer, avec telles conditions & reftric- 
tions qu'il jugera à propos, à la Caifle generale de la 
Compagnie, où il fera tenu par le Caiffier general € 
de fa main un Reglire fecret de compte ouvert desdites 


Actions depofses, tant pour le principal que pour les | 


dividendes; & qu'il foit delivré par ledit Caiffier géne- 
ral un Aéte dudit dépôt, qui fera paflé devant Notaire, 
contenant les conditions & reltriétions (tipulées par 
PAétionnaire qui aura fait le dépôt , auxquelles le Cais- 
fier géneral fera tenu de fe conformer. 

XIX. Conformement à l'Article XVI. de nos Let- 
tres Patentes du Mois d’Août r717., portant le premier 
établiffement de la Compagnie des Judes, fous le nom 
de Compagnie d'Occident, tous Procès qui pourroient 
maitre en France pour raifon des affaires d’icelle, feront 
terminez € jugez par les Juges- Confuls à Paris, dont 
les Sentences s'exécuteront en dernier reffort jusqu'à 
la Somme de quinze cens Livres & au-deffous par pro- 
vifion , fauf l'appel à notre Cour de Parlement de 
Paris: Et quaut aux matieres criminelles dans lesquel 
les la Compagnie fera Partie, foit en demandant, foit 
en defendant, elles feront jugées par les Juges ordi- 
naires. 81 DONNONS EN MANDEMENT , Gc, 
Donné à Verfailles au Mois de Juin 1725. 


Signé, LOUIS, &c. 


XLI. 


3. Sept, Traité d' Alliance fait € conclu, entre Leurs 


Majefies BRivTANNIQUE Tre's-Curr- 
TIENNE € Pruffienne, à Hanover le 3. Sep- 
tembre 1725. Avec Trois ARTICLES 
feparés , concernant U’ Affaire de Thorn, & le 
Cas d'une Guerre contre l Empereur ES I Empire. 
A Hanover le 3, Septembre 1725. [Simple 
Copie, mais fire. ] 


IW MAJESTEZ le Roi de la Grande + Bre- 
tagne, le Roi Tres- Chrétien, & le Roi de Pruffe 
ayant vü avec plaifit combien l’Union étroite qui füb- 
filte entr’Elles, a contribué non-feulement au Bonheur 
de leurs propres Royaumes & Sujets, mais auffi au 
Bien & à la Tranquillité publique; étant perfuadées en 
méme tems, qu'il n'y a point de moyen plus propre à 
affurer & à affermir les mêmes Avantages contre tous 
les Evenemens qui pourroient naitre, que de cultiver 
de plus en plus ladite Union & la rendre indiffoluble ; 
Et ayant réflechi múrement fur tous les Traitez qui 
fubfiftent entte Leursdites Majeltez, (auxquels Elles 
déclarent qu’Elles ne veulent, par le préfent Traité, 
déroger en aucune maniere,) Eiles ont trouvé bon de 
prendre d'avance de nouvelles mefüres pour les Cas où 
jl pourroit arriver quelques Troubles dans I Europe , 
en cot nt entr'Elles de ce qui feroit néceffaire , 
ulement pour la Süreté & les Interéts les plus 
effentiels de leurs propres Royaumes, mais auf par 
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rapport au Bien & à la Tranquillité.publique. Par ces 
contiderations, & dans cette vü&, Leursdites Majeftez 
Britannique, Trés-Chrétienne & Pruffienne ont donné 
leurs Plein- Pouvoirs; favoir ,. S. M. Britannique au 
Sieur Charles Vicomte de T owxsHEND, Baron de 
Lynn, fon. Lieutenant dans le Comté de Nor tfulk, Che: 
valier de l'Ordre de la Jartiere &c., & fon Secretaire 
d'Etat; S. M. Très-Chrétienne au Sieur Francois H 
Comte de BnocGrio, Lieutenant: Generäl de (es 
Armées, Dire&teur- Général de fà Cavalerie & de fes 
Dragons, Gouverneur de AMozt- Daipbin, & fot Am= 
baladeur auprès dudit Sereniffime Roi de la Gran- 
de- Bretagne; & S, M. Pruffienne au Sieur Year-Chrir- 
topble de WALLENRonT,fon Miniltre d'Etat & fon 
Envoyé Extraordinaire auprès dudit Sereniflime Roi dé 
la Grande- Bretagne: Lesquels, en vertu desdits Plein- 
Pouvoirs, ( dont les Copies font inferées de mot à mot 
à la fin du préfent Traité, ) ayant pefé avec toute l'at- 
tention poflible les mefures les plus propres pour par= 
venir au but que Leursdites Majeitez fe propoferità 
font convenus des Articles fuivans. 


ARTICLE PREMIER: 


I: y aura dès à préfent & pour tous les tems à venir, 
une Paix véritable, ferme & inviolable; une Amitié 
la plus fincere & la plus intime, & une Alliance & 
Union la plus étroite entre lesdits trois Sereniffimes 
Rois, leurs Héritiers $ Succeffeurs , leurs Etats; 
Pais, & Villes fituées fur leuts Tetres reífpe&tivemenr, 
& leurs Sujets & Habitans, tant dedans que dehors 
l'Europe; & ils feront confervez & cultivez de manie- 
re, que les Parties Contraétantes puiffent avances fidel- 
lement leurs Interéts & Avantages réciproqnes, & pré= 
veuir & repouffer tous les Torts & Dommages, par 
les moyens les plus convenables qu'Elles puiflent 
trauver. 

II. Comme c’eft le véritable but & intention de cette 
Alliance entre lesdits Rois de conferver mutuellement 
la Paix & la Tranquillité de leurs Royaumes refpe&tifs; 
Leurs Majeftez fusdites s’enttepromettent leur Garantie 
réciproque, pout proteger & maintenir génetalement 
tous les Etats, Pais & Villes, tant dedans due dehors 
l'Europe, dont chacun des Alliez feta aétuellëinent en 
Poffeffion au tems de la Signature de cette Alliance, 
auffi bien que les Droits, Immunitez & Avantages & 
en particulier ceux qui regardent le Commerce; dont 
lesdits Alliez jouiffent , ou doivent joufr reipcétive- 
ment: Et pour cette fin, lesdits Rois font convenus 
que fi, en haine de cette Alliance, ou fous quelque 
autre prétexte, aucun desdits Alliez étoit attaqué hofti» 
lement, ou qu'il fouftrit quelque tort dans les chofes 
ci-deffüs fpécifiées; par aucun Prince ou Etat quel 
qu'il foit, les autres Alliez employeroient leurs bons 
Offices pour faire faire raifon à la Partie lezée , & 
pour porter l’Aggrefleur à s’abltenir d'aucune hoftilité 
ou tort ulterieur. 

Ill. Et sil arrivoit qu'aucune des Parties Contrac: 
tantes für attaquée ouvertement, ou qu'Elle füt trou- 
blée dans les Cas fusdits, & que les bons Offices ci- 
deflüs mentionnez ne fullent pas aflez eificaces pour 
procuret une jufte fatisfation & reparation pouf les 
Torts & Dommages faits à la Partie lezée, alors les 
autres Parties, deux Mois aprés que la Requifition 
leur aura été faite, fourniront les Secours fuivans: 
C'eft - à - dire, 

S. M. le Roi de la Grande-Bretagne donnera 8000. 
Hommes d'Infanterie, & 4000. Chevaux. 

S. M. le Roi 7r2s- Chrétieg fournira en pareil eas 
8000. Hommes d’Infantetie, & 4000. Cheyaux. 

Et S. M. le Roi de Prefe fournira aufli en pareil cas 
3000. Hommes d'Infanterie, & 2000. Chevaux 

Mais fi la Partie attaquée aimoit mieux avoir des 
Vaifleaux de Guerre & de Transport, ou méme des 
Subfides eu Argent, ce qu'on laiffera toûjours à fon 
choix, alors les autres Parties lui fourpiront des Vais< 
feaux ou de Argent à proportion de la dépenfe des 
Troupes à donner comme ci-deffus : Et pour ôter tou- 
te forte de doute par rapport à cette dépenfe, les Par- 
ties Contraétantessconviennent que mille Hommes de 
pié feront évaluez à 10000. Florins de Aollande pat 
Mois, & mille Chevaux à 30000. Florins de la méme 
Monnoye, aufli par Mois; & l'on fera le calcul pour 
les Vaiffeaux de Guerre & de Transport à proportion. 
Si les Secours ci- deflus fpecifiez ne fufifent pas pour 
faire faire Juftice à la Partie lezée , alors les Parties 
Contraétantes conviendront eníemble des Forces ulte- 

rieures 
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Ét enfin, en cas de néceffi- 
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rieures à être fournies : 


té, lesdits Alliez aflilteront la Partie lezée de toutes 
leurs Forces, & méme déclareront la Guerre à l'Ag- 
greffeur, 


IV. Et comme lesdits trois Sereni 
réfolus de reflerrer de plus en plus l'étroite 
regne ent?Eux, par toutes les marques poffi 
bonne Foi& d'une Confiance mutuelle, ils font con- 
venus reciproquement, non-feulement de,n’entrer dans 
aucun Traité, Alliance ou Engagement quelconque qui 
pourroit étre contraire, en quelque maniere que ce für, 
aux Intérêts les uns des autres, mais méme de s'entre- 
communiquer fidellement les Propofitions qui pour- 
roient leur être faites, & de ne prendre fur ce qui 
leur feroit propofe , aucuue Refolution que de con- 
cert, & apres avoir examiné conjointement ce qui 


Union qui 


feroit convenable à leurs Interéts communs, & pro- | 


maintenir l'Equilibre de l'Europe, qu'il eft fi 
aire de conferver pour le bien de la Paix Ge- 


nerale. 
V. Comme S. M. Trés=Chrétienne, intereffée parti- 
culierement par fa qualité de Garant des Traitez de 


Weflpbalie , 


Corps Germazique , 


au maintien des Privileges & Libertez du 
& Leurs Majeítez Britannique & 
Pruffüenne, comme Membres de ce Corps, voyent 
avec peine égale des fetnences de Divifion , & des 
plaintes” qui” pourroient enfin éclater, & entrai- 
ner une Guerre qui embraleroit toute l'Europe par 
es fuites funeltes qui en refulteroient ; Leursdites 
Majeltez étant toüjours attentives à ce qui pourroit 
un jour troubler la Tranquillité de V Empire en parti- 
culier, & celle de l’Ewrope en general, s'engagent & 
promettent de s'entr'aider mutuellement pour le main- 


tien & l'obfervation des fasdits Traitez, & des autres 
, | 


qui ayant ftatué fur les Affaires de l’Empire, 
rardez comme la Bafe & le fondement de la 


maniere. folide: 

V I. La préfente Alliance fubfiftera pendant l'espace 
de quinze ans, à compter du jour de la Signature du 
préfent Traité 

VL. Leurs Majeftez Britannique, Trés-Chrétienne 
& Pruffienae inviteront les Princes & Etats dont Elles 
conviendront entr’Elles , à acceder au préfent Trai- 


té; & Elles font convemués dès à préfent d'y inviter 
nommément les Seigneurs Etats Géneraux des Pro- 
vinces- Unies, 

VII. Ce préfent Traité fera approuvé & ratifié 
par L: M. le Roi de la Grande - Bretagne, le Roi Tres- 
Chrétien & le Roi de Pruffe, & les Ratifications feront 
fournies dans l'espace de deux Mois du jour de la 
Signature du préfent, ou plütór, s'il elt poffible. 

En foi de nous, en des Pleia- Pouvoirs res- 
pedhifs, avons £ le préfent Traité, augttel nous avons 
fait appofer le Cachet de nos Armes. Fait à HANOVER 
le 3. Septembre 1725. 


TowNsHeEND. Brogrio. WALLENRODT. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


PREMIER ARTICLE SEPARE”. 


OmmeE l’Affaire arrivée dernierement dans la 
Ville de Thora, & ce qui s'en eft enfuivi, ont 
alarm plufieurs Princes & Etats, qui craignent, qu'au 
préjudice du Traité d’Oliva, il n'arrive à cette occafion 
des Troubles, non-feulement dans Ja Pologme, mais 
aufli dans les Pais voifigs, Leurs Majeftez Britannique, 
Trés«Chrétienne & Pruffienne, qui comme Garantes 
du fusdit Traité d’Oliva, font intereffées à ce qu'il foit 
maintenu & obfervé dans toute fon étendué, s’enga- 
gent d’employer leurs Offices le plus efficacement 
qu'Elles pourront, pour faire réparer ce qui auroit pú 
être fait de contraire audit Traité d'O/;va; € pour cet 
effet, Leursdites Majeftez s’inftruiront, de concert, 
par leurs Miniftres en Pologne des Infractions qui au- 
roient pú être faites audit Traité d'Olive, & des moyens 
d'y remedier d'une maniere qui aflure entierement la 
Tranquillité publique contre les Dangers auxquels elle 
feroit expofée, fi un Traité auffi folemnel que celui 
d'Oliva fouffroit quelque atreinte. 

Cet Article feparé aura la méme force que s'il avoit 
été inferé de mot à mot dans le Traité conclu & figné 
ce jourdhui; il fera ratifié de la méme maniere, & les 


ffimes Rois font | 


bles d'une | 


OMATIQUE 


| Ratifications en feront échangées dans le méme tems ANNO 


| que le Traité. 


En foi dequoi, nous Sousfignez , en vertu des Plein- 1725. 
quot, B , S 


| Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part & d'autre, 
avons (igné cet Article, & y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fair à HANOVER le 3. Septembre 
172$ 


TowxsnenD. Brocrio. WALLENRODT. 
(L.S.) (L.S.) (E.S.) 


SECOND ARTICLE SEPARE. 


Si en haine des Secours que S, M. Trés-Chrétienne 
donneroit à S. M. Britannique &.à S. M. Proffienne, 
pour les garantir du Trouble qu'Elles pourroient fouf- 
frir dans les Etats qu'Elles poffedent, l'Empire déclarát 
la Guerre à Sadite Maj. Tres-Chrétienne; comme dans 
ce cas une pareille Déclaration ne regarderoit pas moins 
le Sereniffime Roi de la Grande- Bret. € le Sereniflime 
Roi de Pru/fe ‚dont les Interéts auroient été l’occafion 
de la Guerre, que S. M. Tres-Chr£tienne auroit à fou- 
tenir;non-feulement ils ne fourniroient point leur Con- 
tingent en Troupes, ni en quelqu'autre nature de Se- 
cours que ce ptt être, quand méme Leursdites Ma- 
jeftez Britannique & Pruflienne ne feroient pas compri- 
| fes & nommées dans la Déclaration de Guerre que 
l'Empire feroit à la France ; mais méme Elles agiroient 
de concert avec S. M. Trés-Chrétienne , jusqu’à-ce 
que la Paix troublée à cette occafion fut rétablie; Sa- 
dite Majefté Britannique promettant d’ailleurs fpeciale- 
ment d'exécuter dans ce cas comme dans tous les au- 
tres, les Traitez qu'Elle a conclu avec S. M. Tr 
Chrétienne, laquelle de fon côté promet de les obfer- 
ver fidellement. 

Cet Article Separé aura 1a méme force que s'il avoit 
été inferé de mot à mot dans le Traité conclu & figné 
ce jourdhui ; il fera ratifié de la méme maniere, & 
les Ratifications en feront échangées dans le méme 
tems que le Traité. 

En foi de quoi, nous Sousfignez , en vertu des Plein= 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part & d'autre, 
avons figné cet Article, & y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait à HANOVER le 3. Septembre 


1725. 


10. WALLENRODT, 
(L.S.) 


TowNHseND. BROGL 
(L.S.) (L.S.) 


TROISIEME ARTICLE SEPARE. 


S'il arrivoit que nonobftant la ferme réfolution dans 
laquelle eft S, M. Trés-Chrétienne, d'obferver exacte- 
ment tous fes Traitez à l'égard de l'Empire, en ce à 
quoi il n'a point été dérogé par le préfent Traité, 
Pon voulût, de la part dudit Empire, prendre quel- 
que réfolution contre. la France, au préjudice de la 
Garantie generale des Pofleflions , telle qu'elle eft fti- 
pulée par le Traité figné ce jourdhui; S. M. Britanni- 
que & S. M. Prüflienne promettent, dans ce cas ‚d’em- 
ployer leurs bons offices, crédit & autorité, le plus 
efficacement qu’Elles pourront, foit par leurs voix & 
celles des Princes leurs Amis à la Diete, foit par tous 
les autres moyens convenables, pour empêcher qu'il 
ne fe commette rien qui y foit contraire: Mais ,fi con- 
tre toute attente, & malgré tous leurs efforts, la Guerre 
étoit déclarée à la France de la part dudit Empire, quoi- 
qu’en ‘ce cas n'étant plus une defenfive, Elles ne fe- 
roient pas obligees, fuivant fes Conftitutions, de four- 
nir aucun Contingent: Cependant, pour Ôter tout dou- 
te entre Leursdites Majeftez, fi elles croyoient ne pou- 
voir fe dispenfer de remplir leurs devoirs de Membre 
de ce Corps, Leursdites Majeftez Britannique & Prus- 
Genne fe refervent la liberté de fournir leur Contingent 
en Infanterie ou en Cavalerie de leurs propres Troupe: 
ou de celles qu'Elles prendront à leur Solde de que! 
que autre Prince, à leur choix, fans que. Leurs Ma- 
jeftez Britannique & Pruffienne, à raifon de leur Con- 
tingent ainfi fourni , foient cenfées avoir contrevenu 
au Traité figné ce jourdhui, qui demeurera dans toute 
fa force. Ls M. Britannique & Pruflienne promettent 
de ne donner en ce cas, autres, ni plus grand nombre 
de Troupes contre S. M. T res - Chrétienne, que celui 
qu'Elles font obligées de donner pour leur Contin- 
gent, & qu'Elles rempliront d'ailleurs dans uM 

prevü, 


ANNO 
1725. 


&3.Sept. 


DU DROIT DES.GENS iig 


prévû, leurs Engagemens envers Sadite Majefté Tres- 
Chrétienne, laquelle de fon côté ne pourra pour raifon 
dudit Contingent , exercer contre les Etats & Sujets 
dudit Serenifime Roi d’Angleterre & dudit Sereniflime 
Roi de P/uffe, dans l'Éwpire, ou ailleurs, aucune 
Hoftilité, ni demander ou prétendre aucune Contribu- 
tion, Fourage, Logemens de Gens de Guerre, Pai 
ges, ou autres chofes à la charge desdits Fais &E 
fous quelque prétexte que ce foit; & de méme lesdits 
Etats, Places, Lieux, & Sujets ne pourront aufli fournir 
aucunes desdites chofes aux Ennemis de S. M. Trés- 
Chrétienne,laquelle s'oblige aufli & promet de fon côté 
que fi dans Empire on venoit à prendre des Réfolu- 
tions pareilles à celles dont il eft parlé dans cet Article, 
au préjudice des Rois de la Grazde- Bretagne & de 
Pruffe, S. M. Tres- Chrétienne prendra ouvertement 
leur parti; & ne manquera pas de les affifter avec toute 
la vigueur néceflaire, en conformité de ce Traité, 
jusqu'à-ce que les Troubles, Torts & Infraétions ces- 
fent entierement. j 

Cet Article feparé aura la méme force que s'il avoit 
été inferé de mot à mot dans le Traité conclu & figné 
ce jourdhui; il fera ratifié de la méme maniere, & les 
Ratifications en feront échangées dans le méme tems 
que le Traité. 

En foi de quoi,nous Sousfignez , en vertu des Plein- 
Pouvoirs communiquez ce jourdhui de part & d'autre, 
avons figné cet Article, & y avons appofé les Cachets 
de nos Armes. Fait 2 HANOVER le 3. Septembre 
1725- 


TowxsSHEND. Broctio. WALLENRODT, 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


XLIT. 


Articles conclus au Nom de Sa Majefé Im Pe- 
RIALE (9 Catholique par les Commiffai 
periaux, avec la Regence de Tunıs, à Vinter- 
vention €? Mediation des Commiffaires Ottomans, 
Jür la libre Navigation, abfirattivement de tout 
Commerce. A Tunis le 3. Septembre 1725. [Co- 
pie Originale. ] 


L YL a été conclu, & arrêté, que toutes les courfes, 

& Aétes, d'hoftilité celferont tant par Mer, que 
par Terre, entre les Vaifleaux, & Sujets de Sa M. I. 
& Cathol., & les Vaiffeaux, € Sujets de la Ville, & 
Royaume de Tunis, à commencer du jour dix-huitie- 
me du prefent Mois de Septembre 1725. enfuite de la 
parole irrevocable de fuspenfion d'Armes folemnelle- 
ment donnée par Son Excellence le Seigneur Berg en 
prefence de tous les Miniftres, & des Seigneurs Com- 
miffaires Mediateurs de la Porte, & en méme tems ac- 
ceptée & agréée au nom de Sa Sacrée Majefté Imperiale 
& Catholique par les fousfignez Commiffaires, & en 
cas de Contravention , reftitution fera faite, de ce qui 
aura été pris, foit Vaiffeau , Esclaves, & tout autre 
chofe cum ommi canfa, & les dommages reparez fans 
aucune referve. 

Il. 11 y aura à l'avenir entre l'Empereur des Ro- 
mains, & les Pafcha, Bey, Dais & Divan, & la Mi- 
lice de la Ville & Royaume de Tunis, & leurs Sujets 
une feureté reciproque & durable de Pavillon, & libre 
Navigation dans tous les Ports, Mers, & Rivieres, 
abftractivement de tout Commerce & fans qu'il foit 
permis d'entrer dans les Ports de leurs dependences 
refpectives; Et fous le nom des Sujets de $. M, I. & 
Catholique font compris les Allemands, les inhabitans 
des Pais-Bas Autrichiens à l'Ocean, Siciliens, Napo- 
litains, Calabrois, & leur dependences, & ceux de 
Fiume & de Triette fitués dedans la Mer Adriatique,& 
tous autres de quelque Nation, & Religion, qu'ils 
foient.. Mais fi quelques Vaiffeaux furent forcés par 
le mauvais tems, ou Ennemis, & que ce fut par une 


neceffité abfolué , dans ce cas feulement, ils feront re- | 


cüs dans les Rades, & Ports refpectifs & defendus, & 
protegés par les Chäteaux, & Forterefles, & les Com- 
mandants desdits Chäteaux pourront retenir, & arréter 
24. heures les Vaifleaux de Guerre, qui y auront relä- 
ché, jusques à ce que les Vaiffeaux de leurs Ennemis 
feront éloignés dans la Mer, ou rentrés en toute feu- 
reté dans les Ports. 

IIL. Les Vaiffeaux de part & d'autre, qui auront été 

Tom. VIII. Part. E. 


dans la neceffité de fe fauver dans les Rades,& Ports des 
deux Puillances, comme il eft expliqué dans l' Article 
precedent,le Commandant tächera de les defendre, mais 
S'ils y font pris, ou enlevés par Stratageme de fon 
Ennemi, les Souverains de deux Parties m'en fetont 
pas réfponfables. 

IV. Les Vaiffeaux de Guerre armés à Tunis; & 
itres Ports du Royaume; rencontrant en Mer 
aux & Bätimens navigeant fous le Pavillon 
affeport de S. M. I: & Catholique conforme à la 
Copie, qui fera transcrite à la fin du prefent Traité, 
les laifferont en toute liberté continuer leur voyage 
fans les arrêter, ni donner aucun empéchernent, äinf 
leur donneront tous les Secours, dont ils pourront 
avoir befoin, obfervant d'envoyer feulement deux Per- 
fonnes dans la Chalöuppe, outre le nombre necefläire 
pour la conduire, & de donner ordre qu'il n’entre au- 
tre, que lesdites deux Perfonnes dans ledit Vaiffeau , 
fans lá permiflion expreffe du Commandant, & rec 
proquement les Imperiaux en uferont à l'égard des 
Vaiffeaux appartenans aux Armäteurs particuliers de la- 
dite Ville; & Royaume de Tunis, qui feront Porteurs 
des Certificats du Conful Imperial établi à ladite Vil- 
le, duquel Certificat la Copie fera pareillement jointe 
à la fin du prefent Traité, & il ne fera pas permis de 
donner des Paffeports à d'autres, qu'aux Sujets de S, 
M. I. & feulement. . 

V. Tous les Sujets Imperiaux pris par les Ennemis 
de PEmpereur des Romains, qui ont conduits à 
Tunis, & autres Ports du Royaume feroht mis auffi- 
tôt en liberté, fans pouvoir être retenus Esclaves, 
méme en cas; que les Vaitfeaux d'Alger & autres, qui 
pourront être en Guerre avec l’Empereur des Romains 
miffent à Terre des Esclaves !mpei = 

VI. Les Etrangers Paffagers trouvés fur les V aiffeaux 
de Sa Majelté, ni pareiltement les Sujets de Sadite Ma- 
jefté pris fur les Vaiffeaux étrangers ne pourront être 
faits Esclaves fous quelque pretexte, que ce puiffe être, 
quand méme les Vaiffeaux ; fur lesquels ils auroient 
été pris fe feroient defendus , ni moins leurs effets, 
& Marchandifes retenués , & la méme chofe fe pra- 
tiquera à l'avantage des Habitans dudit Royaume de 
Tunis. 

VII. Il ne fera donné aucun Secours, ni protec- 
tion aux Vaiffeaux Ennemis de S. M. I. & Catholi- 
que, ni à ceux, qui auront armé fous leur Commiffion ; 
& feront lesdits Pafcha, Bey, Dais € Divan defenfe 
à tous leurs Sujets d'armer fous commiflion d'aucun 
Prince, ou Etat Ennemis de la Couronne Imperiale ; 
comme aufli empécheront, que ceux, contre lesquels 
ledit Empereur eft, où fera en Guerre, puiffent armer 
dans leurs Ports pour courir fur fes Sujets, & il ne 
fera permis non plus aux Ennemis de Tunis d'armer 
dans les Ports de Sa Majelté. 

VIII. Pourra être étabii de la part de Sa M. Impe- 
riale; & Catholique un Conful dans le Royaume de 
Tunis pour diftribuer Jes Certificats predits , & juger 
les differens entre les Sujers de S. Majelté, fans que 
les Jages du lieu s'en puiffent méler; & veiller ge- 
neralement à toute affaire de fa charge, & jouira des 
mêmes Honneurs, Franchifes, Libertés, & Exemp- 
tions, dont jouiffent tous les Confuls des autres Na- 
tions, nulles de refervées, & aura la prefeance für 
ceux, comme il fe pratique 2 la Porte. 

IX. S'il arrive quelque different entre un Sujet de 
Sa Majefté & un Turc; ou Maure; il ne pourra être 
jugé, par les Juges ordinaires, mais bien par le Confeil 
desdit Pafcha, Bey, Dais, Divan,oü par les Comman- 
dans dans les Ports oú les differens arriveront. 

X. Tous les Sujets de Sa Majelté, qui auront frap- 
pé un Turc, ou Maure ne pourront étre punis, qu'a- 
prés avoir fait appeller le Conful pour defendre la caufe 
desdits Sujets, & en cas, qu'ils fe fauvent, ledit Conful 
n’en pourra être refponfable. 

XI. S'il arrive quelque Contravention àu prefent 
"Traité, il ne fera fait aucun Acte d’hoftilité, qu’aprés 
un deni formel de Juftice, 

XII Si quelques Vaiffeaux des deux Parties Con- 


tractantes fe font du tort, les uns aux autres dans la, 


Mer, les Contraventeurs feront trés-feverement punis, 
& les Armateurs refponfables. 

XIII. Si le prefent Traité venoit à étre rompu, il 
fera permis au Conful Imperial, & à tous ceux, quí 
font de fa fuite, de fe retirer dans leur Pais, & il ne 
pourra leur étre fait aucune infulte, ni empéchement, 
pendant le terme de trois Mois. E 

Finalement ce E dé contenant treize Articles fera 

satis 


Anno 
1725. 


1726. 
16, Avril. 


C OoRSDMS 


ratifié par Sa Sacrée Majefté l'Empereur des Romains, 
dans cinq Mois, & figné ce jourdhui pa le Pafch 

Bey, Dais, & Aga de la Milice de la Ville, & 
Royaume de Tunis d'une part; Et par les Commitfai- 
res Plenipotentiaires de S. M. I. & Catholiqu enfuite 
de leur Plein-Pouvoir. de l'autre part, & fera confir- 
mé par les Commiffaires Mediateurs de la Porte. Et 


afin qu'on ne prerexte aucune caufe d'ignorance , ce | 


prefent Traité, fra publié, & affiché par tout, ou il 
conviendra pour étre inviolablement obfervé par leurs 
Sujets. 

Ainfi fait, conclû, & a 


l’un en Langue l'rancoi 


rêté par Nous en double, 
& l’autre en Langue Tur- 
, & fouscrit de Nos 
het de nos Armes, à 


(L.S.) JEAN DE SCHONAMILLE Escuyer. 


(LS,) NicoLas DE THEYLS. 


XLIII. 
Ae d Acceffion de l'Empereur Cuarues VI. 
au Traité d’ Alliance * conclu entre le Czar 


ES le Roi de SuEDE ie 22. 
Fait à Vienne le 16. Avril 1726. 


^ 1724. 


Au nom de la Tres-Sainte Trinité, le Père, le Fils 
G9 le St. Esprit. 


Oit notoire A tous & un chacun & qui il apartient 

ou peut apartenir 

Qu'un Traité d’Alliance défenfive entre les Cours de 
Suéde & de Ruffie, ayant été figné à Stokholm le 22. 
de Février de l'an 1724. les Miniftres de ces Cours re 
fidans alots à la Cour Imperiale ont invité Sa Sacrée 
Majefté Imperiale & Catholique à entrer dans ce Traité 
d'Alliance & dans 'Article fécret, tendant à affermir 
& confirmer la tranquilité publique & la Paix; & d'as- 
fifter lesdits Alliez de fes fecours & Confeils. 
jelté Imperiale & Catholique ayant toüjours eu à coeur 
la tranquillité publique de l’Europe en général, & 
celle du Nord en particulier, avoit refolu il y a déja 
long-tems d'entrer dans cette Alliance defenfive ; ainfi 
Sa Majefté Imperiale & Catholique portée par fon atta- 
chement & fon attention fincère aux intérêts de PUni- 
vers & en particulier du 
cette amiable invitation, enforte que depuis long-tems 
elle ‚lu d’acceder au fusdit Traité comme fi elle 
avoit été dès le commencement une des Hautes Par 
Contra&tantes. C’elt pourquoi Sa Majefté Imperiale 
& Catholique a commis & muni des Pleins-Pouvoirs 
néceflaires, les fousfignez fes Confeillers Privez, pour 
traiter, conformement à cette réfolution, de cette a 
ceffion avec les Minift 
auffi des Inftruétions & Plein: Pouvoirs néceffaires, 
& ce en confequence pour dreffer un Inftrument ou 
Aéte dans les formes, dont les Plenipoteutiaires 
refpe&ifs font convenu ainfi qu'il s'enfüit, après 
avoir conferé enfemble & échangé leurs Plein- Pou- 
voirs. 

Les Miniftres Plenipotentiaires de Sa Majefté Impe 
riale & Catholique déclarent, ifient & promettent 
en fon nom que € efté Im; le & Catholique 
pour elle & pour fes H nes & fes Succes- 


feurs, prend part & entre dans le fusdit Traité d^AI- | 


liance de Stokholm 


& dans l'Article fécret ; que Sa 
Majelté Imperial me Pars compacis- 
cens Te joint & s’allie par le prefent Aéte d’Acceflion 
avec Leurs Majeftez confederées de Suède & de Rus- 
fie, & qu'elle s'oblige & s'engage à elles & à leurs le- 
gitimes Heritiers & Succefle tant en commun qu’en 
particulier d'ol les conditions, 
fes & conve liance, toutes en g 


acune en particulier telles qu’ t conte- 
exprimées dans ledit Traité & dans Article 
r tous les Royaumes, Pais & Seigneu- 


ries quelle poffede : € fi le cafus Fee: 
int l'exécution de fa pron 


[er ma 

rantie ftipulée dans ce Traité, arrivoit, de fournir À 
mille Hommes d'Infanterie, & 4. mille de Cavalerie, 
& quant a eaux on conviendra enfemble d’une 


* Voyez ce Traité ci» deflus No, XXIII. P. 76. 


Sa Ma- | 


Nord, a recu favorablement | 


res des füsdites Cours munis | 


| 


| agréables & accept 


DIPLOMATIQUE 


compenfation; tout ce que Sa Majefté Impe 
Catholique promdt d'exécuter de la méme manitre & 


avec la même fidelité , exactitude & fincerité que fi elle 17 26. 


avoit été dès le commencement une des Parties con- 
tractantes, & comme fi elle avoit conclú, arrêté & 
figné lesdites Conditions, Promefles & Articles avec 
lesdites deux Puiffances alliées ou avec chacune d’el- 
les feparement. 

De méme d'autre part les Plénipotentiaires de Leurs 
Majeftez de Suéde € de Ruffie ont en leur nom ad- 
mis, recu 
que dans la pleine & entière Alliance du Traité de 
Stockholm & de Article fecret, comme en vertu du 
ent Traité ils y admettent, reçoivent & compre- 
nent Sa Majefté Imperiale & Catholique, fes Héritiers 


compris Sa Majefté Imperiale & Catholi- 


légitimes & Succefleurs, promettant que 1 deux 
Majeftez & chacune d'elles en particulier, feront jouir 
enfemble ou en particulier , Sa Majefté Imp: e & 


Catholique, fes Royaumes, Terres & Seigneuries, de 
toutes les conditions, claufes & promefles en géné- 
ral & en particulier contenu dans ledit Traité d'Al- 
liance. 


Commiffaires 
potentiaires Suédc 
préfent Inftrument € 
miffion & d'accepti 
convenu, fera ratifié 
Catholique, & par Leu 
rienne & que les Aétes 
échangez ici à Vienne c 
faire fe peut, à com 
quoi &c. Fait à Vi 


1716. 


mperiaux & les Miniftres Pléni- 


Majefté Imperiale & 
Majeftez Suédoife & Cza- 
ublics de Ratification feront 
ns trois Mois, ou plütót fi 
er de ce jour-ci, en foi de 
en Autriche le 16. d'Avril 


Articles Séparés de la Ratifü 
ce[fron de l'Empereur des Roma 
Stokbolm du 22. Fevrier 1724. 


cation Suèdoife del’: 
au Traité 


^ 
T 


ARTICLE PREMIER 


Uoique par "Article LV. du Traité d'Alliance 

defenfive conclu le 22. Fevrier 1724. entre la 

Suède & la Ruffie (auquel il a pli à Sa Majefté 
Imperiale & Royale Catholique d'acceder fuivant la te- 
neur de l'A&Ge d'Acceffion dreflé € figné le jour 
marqué cideffous par les Miniftres Imperiaux , de 
méme que par les’ Miniftres Plénipotentiairessde Suede 
& de Ruflie) il foit ftipulé eu égard à la Paix & à la 
tranquilité publiques que fi aprés la conclufion & la 
Ratification de ce Traité, il arrivoit par cas fortuit, ou 
contre toute attente, que les Pats, Domaines & Pro- 


| vinces de l’un des Contraétans en Europe vinffent à 


être: attaquez par les armes de quelque Prince Chré- 
tien ,fous quelque prétexte que ce puiffe être, foit pour 
des prétentions anciennes ou nouvelles ; l'autre des 
Contraétans, aprés en avoir été réquis, feroit indis- 
penfablement obligé de fournir les fecours promis, 
aux conditions & en la maniere dont on eft convenu 
par ledit Art. IV. & fuivans: néanmoins il a été con- 
venu entre Sa Sacrée Majefté Royale de Suède & Sa 
Sacrée Majefté Imperiale, par cet Article Séparé, que 
fi par cas fortuit il vient à s'Clever des troubles con- 
tre l'Empereur, ou en quelque autre Etat hors de 
PEurope, S. S. Maj. Royale de Suède & fon Royau- 
me ne feront point obligez d’y prendre part, ni d’en- 
voyer en des País fi éloignez les fecours ftipulez d’ail- 
leurs par le fusdit Traite. 

Pareillement, à l'égard des disputes élevées à l'oc- 
cafion de l'établiffement de la Compagnie d’Oftende, 
il eft expreffement refervé à Sa Sacrée Majefté Royale 
de Suéde & à fon Royaume, en vertu de cet Article 
Séparé, que ni elle, ni fon Royaume n'y prendront 
part qu'autant que leurs bons offices pourront étre 


11. D'autant que dans l'Alliance defenfive , con- 
clué le 22. Fevrier 1724. entre la Suede & la Ruffie, 
& à laquelle Sa Sacrée Majefté Imperiale & Catholique 
accede auffi préfentement, il eft ftipulé & pourvü au 
$. 16. que les précédens Traitez doivent refter en toute 
leur force, comme n'étant nullement contraires à la 
fusdite Alliance; & que Sa Majefté Royale & le 
Royaume de Suéde n'ont pas moins fortement à coeur 
que Sa Majefté Imperiale & Catholique, de rendre foin 
que les Traitez de Paix de Weftphalie & d’Oliva fub- 
fiftent toüjours en leur entier fans aucune infraction : 

pour 


ale & ANNO 


Anno 
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DU DRO I TL DIES GENS, 


pour ces raifons, on eft convenu de part & d'autre, 
par cet Article Séparé, de déclarer & de ftipuler ex- 
preffement, qu'au cas, que la Paix publique fur effecti" 
vement troublée & enfreinte (ce qu'à Dieu ne plaite) 
àl'occa(ion des fusdits Traitez de Paix de Weltphalie 
& d'Oliva, & d'autres fondez für ceux-ci, qui n'au- 
roient pas été entièrement obferyez & cultivez , comme 
il auroit été convenable à l'égard des Points concer- 
nant la Religion, & que l'un & l'autre des Hauts Con- 
tra&ans fe trouvát impliqué dans ces troubles, alors 
Jes cas imprévus & inopinez de cette nature ne devront 
en aucune maniére étre regardez , & encore moins fou- 
tenus, comme compris dans cette Alliance. 


XLIV. 


Extrait des Univerfaux publiés à Mittau, au nom 
du Duc de CoURLANDE, pour la Convoca- 
tion de la Diete du Pais. Donne à Mittau le 
22. Mai 1726. | Simple Copie & Traduc- 
tion. ] 


FERDINAND, par la grace de Dieu, Duc de Li- 
Y vonie, de Courlande € de Semigalle, à nos Bien- 
Aimez & Fidelles Etats, Salut. 

Le Noble Cafimir - Chriftophe de Brakel , Capitaine- 
Major de Mittau, & cirdevant Député de la Province 
à Varfoyie, d’où il eft revenu depuis peu, Nous ayant 
requis de convoquer une Aflemblée Provinciale extra- 
ordinaire, afin qu'il püt y faire rapport de ce qui s’eft 
paffé à Varfovie pendant les deux années qu'il y a été 
en Députation. Nous y avons contenti, & avons fixé 
T'ouverture de cette Affemblée au 26. Juin de la prefen- 
te année: Exhortant l'Etat de la Nobleile de munir fes 
Deputez d'Inftruétions neceflaires , tant pour aflifter 
aurapport du Sr, de Brakel, que pour deliberer avec 
Nous für les moyens de conferver à perpétuité la Pro- 
viace dans fes Immunitez & Libertez, de même que le 
Gouvernement Ducal, à l'égard de l'Etat Eccletiafti- 
que & Civil , fous la haute Protection du Roi de 
Pologne, notre Trés-Clement Seigneur, & de la 5e- 
reniflime République, fuivant les Conventions de de- 
pendance; afin que Nous puiffions enfuite procurer & 
arréter de concert, ce qui fera le plus convenable 
pour le Bien public de la Province, pour Nous, & 
pour nos Succeffeurs. 

Nous ne celous pas à l'Etat de la Nobleffe, que 
Mr. de Karp , Commiffaire- General des Guerres du 
Grand Duché de Lithuanie, nous a promis par fes 
Lettres du 18. Mars, au nom du Palatin de Vilna, 
Grand Général des Armées de Lithuanie, toute 
l'affiftance requife pour la confervation de nos Droits, 
& de ceux de la Province, & pour le maintien de 
ce que Nous établirons avec l'Etat de la Noblefle, 
tant pour les affaires publiques & particulieres , que 
par rapport à la Succeflion Eventuelle, für le fonde- 
ment des Loix, Donné à Mittau le 22. Mai 1726. 


Signé, BRINKEN KEYSERLINK 
gré, e: 
VANDER BRAGGEM. 


Autres Univerfaux par lesquels du Duc de Co v n- 
LANDE, desavoué les precedents, ES declare 
qu'on y a abu[é contre lui-même, ES contre fes 
Droits, de fon nom, de fes Titres ES de fon 
Sceau. Donné à Dantzig le 4. Juin 1726. 
[Simple Copie & Traduction. ] 

Eum. par la grace®de Dieu, Duc de Li- 

vonie, de Courlande & de Semigalle, à nos Bien- 

Aimez & Fidelles Etats, Salut. 

Nous nous fommes gracieufement confiez jusqu'à 
prefent, que nos principaux Confeillers, Officiers & 
Miniftres, qui par leur Serment font engagez, à veiller 
à notre Interét Ducal & au bien de la Province,ne s'in- 
gereroient point dans les Droits Régaliens réfervez à 
leur légitime Seigneur. Mais quelques-uns d’entr’eux 
ayant manqué au devoir de leurs Charges, travaillent à 
Vaccroiffement de leur autorité & puiflance privée, au 
prejudice des Droits & Prérogatives de leur Seigneur 
Nous avions eu confiance, que l’Etar de la Nobleffe , 


qui Nous a toüjours été trés-cher, rentrant enfin en 
Tom. VIII. Parr. IL 
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fouflriroit jamais qu'on fe fervit abufivement de fon 
crédit pour exercer une puiflance plus que Ducale. 

Cependant, Pambition de quelques-uns de nos Con- 
feillers s'elt augmentée à tel excès, que par divers arti- 
fices ils ont induit I’Etat de la Noblefle à former con- 
ue notre intention, notre volonté & noire ordre, des 
Entreprifes contraires aux Loix de la Province, &,.ce 
qui eft fans exemple, à abufer contre Nous-mémes de 
notre Nom, de nos Titres & de notre Seau. 

En forte qu'aprés Nous étre flatez que tant de braves 
Compatriotes, qui ont regi de Nous & de nos Préde- 
ceffeurs des marques Eclatantes de notre faveur; n'au- 
roient pas manqué de s'oppofer à ces differens efforts, 
tendans à leur propre ruine, & d'employer les moyens 
convenables pour y parvenir; Nous avons nonobilant 
notre grande moderation & nos intentions favorables; 
été également fruftrez dans notre attente. 

Nous avons donc été informé, qu'à l’occafion de 
l'arrivée de Brakel, on a convoqué en notre Nom une 
Affemblée Provinciale pour le 26. de ce Mois, afin de 
recevoir fon rapport, d'expedier des Affaires Capitales 
qui doivent nous regarder feuls, & de deliberer fur les 
pretendués Propofitions faites par le Palatin de Vilna, 
Grand Géneral des Armées du Grand Duché de 
Lithuanie. Nous ne pouvons ni ne voulors nous per- 
fuader, que des Hommes de bien puiffent entreprendre 
un tel Aéte. C'eft pourquoi nous laiffons juger tant à 
nos Confeillers qu'à notre Fidelle Nobleffe en parti- 
culier, s'il eft raifonnable que ce Brakel, qui, inde- 
pendamment de Nous & contre notre volonté, a été 
député à Varfovie pendant l'espace de 2. ans, & y a 
publiquement négocié contre Nos interéts, entrepren- 
ne de former, fous notre nom & par Nous-mémes une 
Confpiration contre Nous; oubliant que Nous fom- 
mes fon naturel & legitime Seigneur, & que l'éleva- 
tion de fa Famille n'a d'autré fondement que notre 
faveur 

Au refte, Nous esperons que l'Etat de la Nobleffe 
ne préfumera pas, de rien ftatuer. contre nos ordres, 
ou fans notre participation, fur tout en des affaires qui 
ne peuvent avoir aucun effet fans notre Approbation: 
Cependant, afin que nos Confeillers faflent plus d'at- 
| tention aux devoirs de leurs Charges , & la Noblefle ne 
s'écarte point du dévouément qui nous eft dà, Nous 
les avertiffons en notre Affe&ion Paternelle, de pré- 
venir l'effet de la Puiflance Ducale; & de plein Droit, 
| Nous leur defendons & interdifons d'attenter la moin- 
dre chofe en l'abus de notre Nom, & d'affifler à cette 
Aflemblée, dont la convocation eft nulle de fait & de 
Droit. 

Notre intention eft de pourvoir tellement à toutes 
cbofes; qu'au tems de notre retour elles foient entie- 
rement retablies felon l'ancien cours: Ainfi que cha- 
cun ait à fe comporter conformement aux Droits de 
la Patrie, & n'aye pas la hardieffe de former ouverte- 
ment des entreprifes qui tendent au renverfement de 
PEtat 

Souhaitant par ces prefentes, tant à nos principaux 
Confeillers qu'à tout l’ordre de la Noblefle en géne- 
ral, la Proteétion Divine & de plus fages Confeils, 
Nous les aflurons de notre faveur, Donné à Dantzig 
le 4. Juin 1726. 


XLV. 


Traité a’ Alliance defenfive entre P Empereur des 
Romains & U Imperatrice de Rufe figné à Vien- 
ne le 6. Août 1726. 


Au Nom DE Dieu, Amen. 


| Omme le Repos public & le bien de toute "Euros 
| i pe requiérent,que l'ancienne amitié qui a conftam-_ 
ment régné entre les Prédeceffeurs de Sa Sacrée Mas 
jefté Imperiale & Royale Catholique, & de Sa Sacrée 
Majefté de toute la Ruffie, foit renouvellée & refferrée 
| plus étroitement par une nouvelle Alliance; c'eft pour 
cela que S. S. Maj. Iimperiale & Catholique, comme 
| Souverain de Royaumes & de Provinces Héreditaires , 
| & Sa Sacrée Majefté de toutes les Ruflies, pour avan 
[cer un Ouvrage fi falutaire, ont choifi leurs Miniftres 
Plenipotentiaires ci-deffous fignez , favoir Sa Sacrée 
Majelté Imperiale & Catholique Son Alteffe le Prince 
Eugene de Savoye & de Piemont, Confeiller a&uel & 
Ra intime 


lui-méme , envifageroit fon véritable interét , & ne ÁNNO 


1726: 


ANNO 
1726. 
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intime de Sadite Sacrée Majefté Imperiale & Catholi- 
que; Préfident de fon Confeil de Guerre, fon Lieute- 
nant Velt- Maréchal - Général du St. Empire Romain, 
& Vicaire- Général de fes Royaumes & Etats en Italie, 
Chevalier de la Toifon d'Or; l'Illuftriffime & Excel- 
lentiffime Pbilippe- Lowes, Treforier Héreditaire. du 
St. Empire Romain, Comte de Sisxemdorf, Baron 
d'Irsflbruz , Seigneur de Gfeéll, Selowitz , Poulitz, 
Carljuald, Stecken ,Sbrifentz, &c. , Burgrave de Rheineck, 
Grand Ecuyer Héreditaire & Echanfon de la Haute € 
Baffe-Autriche, Pincerne Hereditaire de l'Autriche fur 
PAnafe, Chevalier de la Toifon d'Or, Chambellan de 
Sa Majefté Imperiale & Catholique, fon Confeiller 
aquel & intime, & Grand Chancellier de la Cour; 
Plllaftrifime & Excellentiffime Gandacre-Thomas de 


Staremberg , Comte du St. Empire Romain, de Schaum - 
burg, Waxemberg &c., Chevalier de la Toifon d'Or, 


Chambellan de Sa Sacrée Majelté Imperiale & Catho- 
lique, fon Confeiller a&uel & intime, Maréchal- 
Héreditaire de PArchiduché de la Haute € Balle- 
Autriche; l'Illufttiffime .& Excellentiffime Erzefk de 
Windisgratz , Comte da St, Empire Romain, Baron 
de Wallenfkein & de Walle, Grand Ecuyer Héreditaire 
de Stirie, Chevalier de la Toifön d'Or, Chambellan 
de Sa Sacrée Majefté Imperiale & Catholique, fon 
Confeiller actuel & intime, & Préfident du Confeil 
Aulique de l'Empire; & l'Illuttriffime & Excellentiffi- 
me deric-Charles, Comte de Schonborn, Bucheim & 


Wolfífiball, Baron du St. Empire Romain, de Reichel- 
berg, & Comte de Wiefertkeid, Grand Echanfon Hé- 


reditaire de la Haute € Baffe-Autriche, au delá & en 
deca de l'Auafe , Confeiller a&uel & intime de Sa 
Sacrée Majefté Imperiale & Catholique & Vice- 
Chancelier du St. Empire Romain: Et de la part de Sa 
Sacrée Majelté de toute la Rutfie, le trés-Illuftre onis 
Lanrzinski, fon Chambellan & fon Miniftre à la Cour 
Imperiale. Leur ayant ordonné d'agir entreux , de 
traiter & de figner une Alliance propofée; lesquels, 
aprés avoir tenu des Conferences, deliberé des Affaires 


de part & d'autre, & communiqué leurs Plein-Pouvoirs, | 
font convenus de l'Alliance, des Articles & Conditions 


fuivantes. 

I. 11 y aura & demeurera entre Sa Sacrée Majefté 
Imperiale & Catholique, fes Succeffeurs & Héritiers , 
une Amitié véritable, perpetuelle & conftante, & elle 
fera fi fincerement cultivée entr'eux, que l'un s'appli- 
quera à procurer le bien de l'autre, & à éloigner fon 
dommage, & qu'ils travailleront de concert à ce qui 
pourra tendre à leur bien commun, & tourneront 
toutes leurs vúés , pour faire en forte que la Paix 
heureufement établie en Europe, y foit confervée & 
maintenuë. 

II. D'autant que Sa Sacrée Majefté Imperiale & 
Catholique a accedé au Traité de Paix, conclu à 
Niesftad le 30. Août 1722., entre les Couronnes de 
Ruflie & de Suede; de même qu'à l'Alliance concjué 
à Stokholm le 22. Fevrier 1725. Et les Parties Con- 
tractantes fe propofant de rellerrer plus étroitement le 
nœud de leur Amitié par la préfente Alliance ; c'eft 
pourquoi Sa Majefté de toute la Ruffie accede au 
Traité de Paix, conclu à Vienne le 30. Avril 1725. 
entre Sa Majefté Imperiale & Catholique & le Serenis- 
fime Roi des Espagnes Philippe V. & s'engage € pro- 

et de maintenir & garantir ce Traité de Paix dans 
tous fes Articles & Conditions, de la méme maniére, 
& avec la méme Obligation, que fi elle eût été dès 
le commencement dudit Traité une des Parties Con- 
tractantes; & cela à l'égard de tous les Royaumes & 
de toutes les Provinces poffedez aétuellement par Sa 
Sacrée Majefté Imperiale & Catholique, pour foi & fes 
Succefleurs, & dont la pofleffion lui eft confirmée 
fuivant la teneur de l’Article XII. de cette méme Paix : 
En forte que, s'il arrivoit qu'à l’occafion de cette Paix 
conclué avec le Roi des Espagnes, ou pour quelque 
autre raifon que ce foit, Sa Maje(té Imperiale € Ca- 
tholique fût attaquée par qui que ce foit; ou que l'on 


“entreprit quoique ce foit à fon préjudice, en ce cas Sa 


Majefté de toute la Ruflie promet & s'engage d'envoyer 
exaSement à Sa Sacrée Majefté Imperiale & Catholi- 
que, non-feulement les Secours promis ci-deffous dans 
l'Article VL de cette Alliance, mais aufli, les i 

& la néceffité le requérant, de déclarer la Guerre à 
l'Aggreffeur, d'agir de concert contre ledit Aggrefleur 
a voye des Armes, & de ne point faire la Paix avec 


ces & d 
Sacrée Majefté Imperiale & Catholique. 


ns avoir auparavant obtenu réparation des injufti- | 
ommages, & fans un entier confentement de Sa | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


III. D'un autre côté, Sa Majefté Imperiale & 
Catholique promet réciproquement, & prend für foi la 
Garantie de tous les Royaumes, Provinces & Etats, 
poffedez en Europe par Sa Majelté de toute la Ruffie; 
&, fi Sa Sacrée Majelté de toute la Ruffie, pour 
quelque caufe que ce foit, eft attaquée hoflilement 
par qui que ce foit, alors Sa Sacrée Majefté Imperiale 
& Catholique promet réciproquement, non-feulement 
de lui envoyer exactement les Secours ci-deffous flipu- 
lez dans lArticle VI. de ce Traité; mais auffi , les 
affaires & la néceflité le requérant, de déclarer la 
Guerre à l'Aggreffeur, d'agir d'un commun confen- 
tement, & de ne point faire la Paix, fans avoir tiré 
| raifon des dommages, & fans une entiere approbation 
de Sa Sacrée Majeflé de toute la Ruflie, 

IV. En vertu de cette Conféderation & Amitié, les 
Princes Contraétans promettent de recommander {é- 
rieufement à leurs Miniftres réfidens dans les Cours 
| des Princes Etrangers, de conférer amiablement en- 
femble für les affaires qui fe préfenteront, de s'entre- 
aider conjointement à foütenir les intéréts de l'un & de 
l'autre, & de travailler d'un éfort commun à tout ce 
qui paroitra étre de l'avantage de leurs Principaux. 

V. Nulle des deux Parties Contraétantes n'accordera, 
refuge, ni Secours, ni proteétion à leurs Sujets € 
Vaffaux Rebelles; &, fi l'une vient à découvrir quel- 
ques deffeins ou machinations , qui fe trameront contre 
Pautre à fon desavantage , elle en donnera d'abord 
communication à l'autre, de la manière dé & conve- 
nable,*& Pon travaillera par les Secours & les éforts 
de P Alliance à les prévenir & les renverfer. 

VI. Pour ce qui regarde les Secours mutuels qu'on 
doit fe donner; on eft convenu que l'Empereur, en 
cas que qui ce foit, fous quelque prétexte que ce foit, 
faffe la Guerre à Sa Sacrée Majefté de toute la Ruffie, 
dans fes Royaumes, Provinces & Etats, qu'elle poffede 
en Europe, lui enverra un Secours de 30. mille Hom- 
mes; favoir, 20. mille Hommes d'Infanterie, & 10. 
mille Dragons : Et Sa Sacrée Majefté de toute la Ruffie 
promet d'envoyer le méme Secours, tant d’Infanterie 
que de Cavallerie, à Sa Sacrée Majefté Imperiale & 
Catholique, en cas de Guerre, A l'égard de la füb- 
| fitance des fusdites Troupes Auxiliaires , les Parties 
Contra&antes en conviendront inceflamment entre 
elles. 

VII. Or, comme à Poccafion d'une Guerre il 
pourroit arriver, qu'il conviendroit aux deux Parties 
de repouffer l'Ennemi commun de leurs propres Pro- 
vinces, en ce cas on déliberera en commun de quelle 
maniére on pourra le mieux effe&uer. 

VIII. Si par hazard Sa Sacrée Majefté de toute la 
| Rufüie prenoit la réfolution d'équiper une Flotte de 
Vaiffeaux de Guerre contre les Eunemis, & de l'em- 
| ployer du confentement de Sa Sacrée Majeft€ Imperia- 
le & Catholique, on promet une retraite aflurée à cette 
Flote, non feulement dans tous les Ports de l'Empe- 
reur, mais auffi dans tous ceux de Sa Sacrée Majefté 
Catholique, tant dans l'Ocean que dans la Mediterra- 
née, au nom du Sereniffime Roi des Espagnes, qui 
accedera pleinement à ce Traité d'aujourd'hui, & qui a 
donné pour cet éfet fes Inftructions à fon Miniftre ré- 
fidant à Vienne, 

IX. Comme la Paix, la Tranquillité & la Sureté 
du Royaume & de la République de Pologne font fort 
à coeur de Sa Sacrée Majefté Imperiale & Catholique, 
il a été convenu d’inviter le Roi € le Royaume de 
Pologne à acceder à cette Alliance. 

X. Mais, fi le Royaume de Pologne n'y accedoit 
pas, cependant le Roi de Pologne, comme Ele&eur 
de Saxe, fera, du confentement des Sereniffimes 
Contractans , amiablement invité à l’Acceflion de cette 
Alliance. 

XI. Et, comme la Paix entre le Roi & le Royaume 
de Suède, & entre ladRoi & le Royaume de Pologne, 
n’eft pas encore entierement bien afermie, (ce qui ce- 
pendant fe peut faire par la Mediation de Sa Sacrée 
Majelté detoute la Ruffie) Sa Sacrée Majellé Imperiale & 
Catholique travaillera & employera volontiers fes bons 
offices,pour que cet Ouvrage fi falutaire foit entierement 
accompli par la Mediation de Sa Sacrée Majefté de 
toute la Ruffie,fuivant la teneur de la Paix de Nieuftad. 
| XII. A l'égard du Serenifime Prince, le Duc de 
| Sleswyk-Holfßein, Sa Sacrée Majelté Imperiale & Catho- 

lique déclare & promet de faire ce que Son Alteffe 
| Royale fouhaice, & à quoi elle eft engagée comme 
de Zraue tant par 
| raport au Sereniflime Roi de Dannemarc & de Nor- 

vegue, 


| Garant, en vertu du Traite 


ANNO 
1726. 


9. Août, 


DU DROTTIDES GENS 


vegue, qu'aux autres Rois & Princes Etrar 9 
font chargez de la méme Garantie du fasdit Traité: Et 
comme il s'eft fait fur ce fujet une Convention particu- 
liere entre les Parties Contractantes , elle fera tenue 
comme inferée dans le préfent Traité. _ E 

XIII. On donne une année de tems à tous ceux qui 
voudront acceder à ce Traité d Alliance. n 

XIV. Le préfent Traité fera ratifié par les Princes 
Contra&ans dans l'espace de 3. Mois, & les Ratifica- 
tions feront changées ici à Vienne en la manière ac- 
coutumée. Fer 7 din 

En foi de quoi les fusdits Miniftres Plénipotentiaires 
ont figné de leurs propres mains le préfent Acte expe- 
dié für deux Exemplaires de la méme teneur, & y ont 
apof les Cachets de leurs Armes. Fait a Vienne le 6. 
Aodt 1726, 


; qui fe 


(Signé. ) 
EUGENE DE Savore. 
(L.S.) 
PurLirre-Louis, Comte de SINZENDORFF. 
(L 8.) 
GUNDACRE, Comte de STARREMBERG. 
(L.S. ) y 
ERNEST Comte de WiNDISGRATZ. 
(L.S.) 
VREDER1C- CHARLES, Comte de SCHONBORN. 
$.) 
Louis LanczYNskI DE LANCZ 
(L.S.) 
XLV. 


Atte d’Accefion des Provinces-Unies au 
Traité d' Alliance Defenfive figné & Hanovre, 
le 3. Septembre 1725. 

Au nom de la Tres-Sainte ES indivifible Trinité. 
Omme leurs Majeltez le Roi Trés- Chrétien, le 

C Roi de la Grande-Bretagne & le Roi de Pruffe, 

tant pour ferrer les nœuds de l'étroite Union qui fub- 

fifte entre elles, que pour la feureté de leurs propres 

Royaumes & Etats, aufli-bien que pour la Conferva- 

tion de la Paix, & de la tranquillité publique ont jugé 

à propos de faire entre eux une Alliance, dont le 

Traité a été conclu à Hanovre le 3. Septembre 1725. 

avec trois Articles féparés, lesquels ont été communi- 

quez à Leurs Hautes Puiflances les Seigneurs Btats 

Generaux des Provinces- Unies des Pais-Bas, par le 

Sr. Marquis de Fenelon Ambaffadeur de France, par 

le Sr. Finch Envoyé Extraordinaire de la Grande- 

Bretagne, & par le Sr. Meynhertshagen Envoyé Ex- 

traordinaire du Roi de Pruffe, qui au nom des Rois 

leurs Maitres conjointement ont invité lesdits Sei- 
gneurs Etats Generaux d’acceder à ce Traité & aux 

Articles féparés, conformement à ce dont ils étoient 

convenus dans le feptiéme Article du méme Traité, 


lequel avec les Articles féparés font ici de mot à mot 
inferez. 


Fiat infertio, 


Et comme lesdits Seigneurs Etats Generaux aprés | 


avoir và & examiné ce Traité & fes Articles Íóparez , 
ont témoigné qu'ils font entierement fenfibles à l'hon- 
neur que leursdites Majeltez leur ont fait par une invi- 
tation fi prompte & fi obligeante d’acceder à cette AI- 
liance & qu'ils reconnoiffent en méme tems les foins 
qu'elles ont ed en faifant ce Traité tant pour la confer- 
vation du repos public en general (fans lequel celui de 
leur République ne peut Etre affüré) qu'en particulier 
pour le maintien de fon Commerce, fans lequel elle 
ne peut point fubfifter, & comme ils ont ajouté 
qu'ils font pleinement convaincüs que le but de cette 
Alliance ne tend nullement à donner la moindre attein- 
te à aucun Traité ou Alliance précedente contraétée 
foit par eux ou par l'un d'eux avec d'autres Princes ou 
Etats : mais que plütót l'intention eft de les corroborer , 
& que le grand bot de cette Alliance tend uniquement 
à fe lier plus étroitement enfemble, fans offenfe de qui 
que ce foit, pour la Garantie, la protection & le main- 
tien de tous les Ftats, Pais & Villes, tant en dedans 
que dehors de l'Europe, dont chacun des Alliez fera 
actuellement en poffeffion au tems de la Signature de 
cette Alliance, auffi bien que des Droits, Immunitez 


| van Schurman Bourguemaftre 


| Roi de la Grande-Bretagne & 
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rticulier Cenk qui regardent le 
ans que dehors de PEurope, dont 
Jouit au tems de la Signature de cet- 


& avantages, & en pa 
Commnerce , tant ded: 
chacun des Alliez, 
te Acceflion. 

De plus lesdits Seigneurs Etats Generaox étant dans 
une ferme perfaafion qu'en accedant audit Traité d’Ha= 
novre, l'on n'exige pas d'eux de fe chatger de la Ga- 
rantie Generale des Traitez de Weftphalie & d'Oliva 
dont.il eft fait mention dans l'Aricle 5. du Traité 
d'Hanovre & dans le premier des Articles fé rez, à 
laquelle Garantie generale, ils ne fe font jamais enga~ 
gés; mais que leur Garantie, à cet égard s'étend uni- 
quement aux Droits & polleffions que les Hauts Alliez 
ou quelqu'un d'eux ont, acquis par ces Traitez & dont 
ils jouiffent au tems de la Signature, & au cas du 
Traité desdits pofleflions & Droits; & que c’elt 14 Vin- 
tention de Leurs Majeftez. 

Quant aux Affaires de Th 
tion dans le premier des Articles féparez da Traité 
d'Hanovre ils. s'engagent. feulement d'employer con- 
jointement avec les Hauts Contra@ans leurs offices 
amiables pour obtenir une raifonnable fatisfaction & 
reparation des infraétions qui pourroient étre faites au 
Traité d'Oliva & en cas que ces amiables offices fus- 
fent fans effet & qu'on trouvät néceflaite de faire quel- 
que chofe de plus, alors ils auront en cela une pleine 
liberté dans leurs déliberations, fans Etre obligez à rien 
de plus qu'aux bons offices, à moins qu'ils n'y donnent 
un nouveau confentement. 

Enfin puisqúe cette Alliance entr'autres a pour but 
Pétabliffement d'une entiere confiance. entre les Parties 
Contraétantes, les Seigneurs Etats Généraux fuppofant 
que les Alliez fe communiqueront mutuellement en 
toute confidence leuts penfées fur les voyes & moiens 
qu'on jugera les plus efficaces en cas de befoin, pout 
conferver & maintenir les poffeffions & Droits fasmens 
tionnez, tant par raport an’ Commerce qwautres, tant 
au dedans que dehors de l'Europe. 

Et comme dans la perfuafion & ferme Confiance 
que c'eft là le véritable but & intention de Leursdites 
Majeftez , lesdits Seigneurs Etats Généraux pour don- 
ner une marque de leur defir'de s’unir étroitement avec 
elles & de la haute eftime qu'ils ont pour leur amitié & 
Alliance, onc réfolu d'acceder au Traité & aux Arti- 
cles féparez ci-deflus inferez, & à: cet effet ils ont 
nommé les Srs. Chrétien Charles Baron de Lintelo, 
Seigneur d'Efle, Baillif de Lochum & Droflart de Be= 
devors : Arnolde de Zuylen de Nievelt, ancien Bour- 
guemaitre.& Senareur de la Ville de Rotterdam, Ruart 
de la Terre de Purten, Baillif & Dyckgraaft de Schie- 
land: Ifaac van Hoornbeeck Gonfeilier Penfionnaire 
des Etats de la Province de Hollande & de Wettirife, 
Garde du Grand Sceau & Sur-Intendant des Fiefs de 
la méme Province ; Nicolas Henri Noey, ancien 
Bourguemaítre de Ja Ville de Tholen: Gerait Godart 
Tats van Ameronge, Chevalier de l'Ordre Teutonique, 
Commandeur du méme Ordre à Doesburgh, élu dans 
le premier Membre des Etats de la Province d'Ütrecbt, 
Grand Veneur de la méme Province, Jean Abraham 
& Senateur de la Ville 
de Slot, Everard Roufe Bourguemaître de la Ville de 
Deventer, & Lambert Henri Emmer Senateur de la 
Ville de Groningen, tous Deputez à l'Affembiée des- 
dits Seigneurs Etats Generaux de la part des Etats de 
Gueldre, de Hollande & de Weftfrifé, de Zeelande, 
d'Utrecht, de Frife , d’Overyflel , de Groningue & 
Omme-Landen, & les ont munis d'un Pleinpouvoit 
pour convenir de cette Acceflion avec les Srs, Mar- 
quis de Fenelon, Plenipotentiaire de Sa Majefté T'rés- 
Chrétienne, Finch, Plenipotentiaire de Sa Majefté le 
de Meynhertzhagen Ple- 
nipotentiaire de Sa Majeflé le Roi de Pruffe, pareilles 
ment munis de Pleins Pouvoirs. 

Lesquels ayant conferé enfemble font convenus de 
la manière fuivante, Que lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux accederoient (ainfi que lesdits Srs. Deputez & 
Plenipotentiaires ont déclaré d’acceder en leur nom & 
de leur part, audit Traité & Articles féparez :) les 
obligeans envers Leursdites Majeflez à tout ce qui y 
eft contenu tout de méme comme s'ils avoient con- 
traété avec elles des le commencement. Et que Leurs 
Majettez avoüant leur but & intention être tels qu'il eft 
exprimé ci-devant, accepteront l'Acceffion de Leurs 
Hautes Puiffances, ainfi que lesdits Srs. Ambaffadeur, 
Miniftres & Plenipotentiaires ont déclaré d'accepter au 
nom & de la part de Leursdites Majeftez cette Acces- 


orn dont il eft fait mens 


fion, les obligeant envers Leurs Hautes Puiffances 3 
R 3 tout 
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tout ce qui eft contenu dans ledit Traité & Articles 
féparés, tout de méme comme fi elles avoient contracté 
» avec Leurs Majeftez dès le commencement. — 

Le Secours que douneront Leurs Hautes Puiffances 
en cas de befoin n'ayant pa être reglé dans le J'raité, 
on eft convenu qu'il fera de 4. mille Hommes d’Infan- 
terie.& de mille de Cavaleric. En € ucidation de PAr- 
ticle fixième du Traité, il eft déclaré qu'aprés l'expi- 
ration des quinze Années y mentionnces, le tout re- 
tombera dans les termes des Traitez récedens qui fub- 
fifteront entre les Hauts Contraétans & fpecialement 
dans les termes de la ftipulée Alliance de l'an mille 
ep! x dix - fept. 
e kenn Tai pour l’Acceffion des Etats Géné- 
raux fera approuvé & ratifié par Leurs Majeftez le Roi 
"Trés- Chrétien , le Roi de la Grande-Bretagne & le Roi 
de Pruffe & par les Seigneurs. Etats Généraux des 
Provinces- Unies des Pais-Bas, & les Ratifications 
feront fournies ici à la Haye dans,l'espace de deux 
Mois du jour de la Signature du préfent, ou plütót 
s’il eft poffible : en foi de quoi nous fousfignés contti= 
tuez Plenipotentiaires à l'effet des précédentes & mu- 
nis des Pleinspouvoirs de Leurs Majeftez le Roi T'rés- 
Chrétien, le Roi de la Grande-Bretagne & le Roi de 
Prulle, & lesdits Seigneurs Etats Généraux , avons 
figné le préfent Traité & y avons fait appofer le 
Cachet de nos Armes. Fait à la Haye.le 9. d'Aoñe 
1726. 


(Etois figné) 


(L.S.) C. C. de Lintelo. 

(L.S.) 4. v. Zaylen van 
Nyvelr. 

If. van Hoornbeeck. 

a 


(L.S.) Le Marquis de 
elo. 


(L.S,) 14. Finch. 


J 


S 
S.) N. 7. H. Noey, 
A. v. Schurman. 
Everard KRonfe, 


L. H, Emmer. 


a 


PEO 


) 
) 
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S.) 
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ARTICLE SEPARE ET SECRET, 


Es Seigneurs Etats Généraux ayant repréfenté qu'il 
pouvoit arriver des cas, où en haine de l'Acceffion 
fignée ce jourd’hui, ils pourroient étre attaquez ou 
tromblez de manière qu'ils feroient obligez d'avoir 
d'abord recours à la voye des Armes pour leur défenfe, 
& qu'alors le tems nécellaire pour attendre le füccés 
des offices qui auront été employés, & aprés lesquels 
feulement leurs Alliez font obligés de leur fournir les 
fecours ftipulez par l'Article troifitme du Traité d'Ha- 
novre, pouvoit leur caufer un préjudice confiderable, 
- & les laiffer expofez aux attaques les plus vives fans les 
fecours des Princes leurs Alliez , Leurs Majeltez Trés- 
Chrétienne, Britannique & rruflienne, pour donner 


aux Seigneurs Etats Généraux une nouvelle preuve de 


Vinterét qu'Elles prennent à la confervation de leur 
République ont bien voulu s'engager & promettre que 
dans les cas fusdits qui imettroient ladite République 
dans un danger évident; elles fourniront les fecours 
ftipulez par PArticle troifième fus-mentionné , méme 
fans attendre le füccés des offices & des Inftances 
qu'Elles auroient commencé à employer auprés de 
PAgereffeur pour procurer la fatisfaction ou réparation 
r€quife. 

Cer Article demeurera fecret & aura la méme force 
que s'il avoit été inferé de mot à mot dans le Traité 
conclu & figné aujourd'hui; il fera ratifié de la méme 
maniére, & les Ratifications en feront échangées dans 
le méme tems que le Traité. En foi de quoi nous 
fousfignez conftituez Plenipotentiaires en vertu des 
Pleins-Pouvoirs de Leurs Majeltez le Roi Trés- 
Chrétien, le Roi de la Grande- Bretagne & le Roi de 
Pruffe, & les Seigneurs Etats Généraux des Provinces- 
Unies avons figné le préfent Article, & y avons fait 
appofer le Cachet de nos Armes. Fuit 2 la Haye le 9. 
d'Aoñe 1726, 


(Signe) 


(L.S.) Le Marquis de Fenelon. (Etoit figné par les 

(L.S.) 7, Finch. mémes Deputez 
qui ont figné 
PActe d'Acces- 
fion, ) 


| Etats Genera 


DIPLOMATIQUE 


DECLARATION 


Omme dans le quatrième Article du Traité figné à 
Hanovre le 3. Septembre 1725. entre Leurs Ma- 
jeftez le Roi Trés- Chrétien, le Roi de la Grande- 
Bretagne & le Roi de Profle, il eft parlé entr'autres cas 
y mentionnés, de l'examen de ce qui feroit propre à 
maintenir l'équilibre de l'Europe qu'il eft néceffaire de 
conferver pour le bien de la Paix en general, les Dé- 
putez ¡des Etats Généraux des Provinces- Unies, du 
confentement des Miniltres de trois Puiffances Con- 
tractantes , ont refervé que Leurs Majeftez venant à 
juger néceffaire de concerter enfemble & avertir lesdits 
Seigneurs Etats Généraux fur des- points qui auroient 
pour objet le maintien d'un équilibre dans l'Europe, 
les Seigneurs Etats Généraux conlerveront fur tout 
ce qui leur feroit propofé de concerter à cet égard, 
la méme liberté qu'ils ont eué avant leur Acceffion 
audit Traité , fans que par leur Acceflion ils fuflent 
tenus de prendre part aux mefures dont ils ne demeure- 
ront point d'accord 
Cette Déclaration fera ratifiée de la même manière, 
& les Ratifications en feront échangées dans le méme 
tems que celles du Traité de quoi nous fousfiznez 
conftituez Plenipotentiaires en vertu des Pleins- Pou- 
voirs de Leurs Majeftez 1e Roi Trés-Chrétien, le Roi 
de la Grande-Bretagne & le. Roi de Prufle, € les Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces- Unies avons 
figné la préfente Déclaration, & y avons fait appofer 
les Cachets de nos Armes. fait à la Haye le 9, a’ dont 


1726. 
(Sigre) 
(L.S.) Le Marquis de (Etoit figné par les mé- 
Fenelon. mes Deputez qui ont 


(L.S.) W. Finch, figné l'A&e 


fion.) 


d'Acces- 


Article féparé touchant le Commerce des Pais - Bas 
Autrichiens aux Indes. 


Uoi qu'il foit clair & inconteftable que Leurs 
Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Généraux 
des Provinces- Unies des País. Bas, par le cinq 

& fixiéme Articles du Traité de Muniter de l'an 1647. 
entre "Espagne & la République des Provinces Unies 
orit acquis un Droit qui exclut les Sujets des Pais - Bas 
Autrichiens auffi-bien que de tont autre País, qui a fait 
alors partie de la Monarchie d'Espagne, de la Naviga- 
tion & du Commerce aux Indes, dans les limites des 
Privileges ou Octroi que lesdits Seigneurs Etats Géné- 
raux ont accordez à leurs Compagnies des Indes d'O- 
rient & d'Occident, & que par confequent ce Droit 
tombe notoirement dans la Garantie des Droits à la- 
quelle les Alliez fe font mutuellement obligez par 
PArticle deuxième du Traité conclu à Hanovre le 3. 
Septembre 1725. Néanmoins pour ôter là-deffüs tout 
füjet de doute & de fcrupule, les fous-fignez Ambaffa- 
deurs, Envoyez Extraordinaires & Plenipotentiaires 
de Leurs Majeftez Trés- Chretienne & Britannique, à 
la requifition des fousfignez Députez Plenipotentiaires 
de Leurs Hautes Puiffances, ont bien voulu déclarer, 
comme ils déclarent par ces préfentes au Nom & de la 
part de Leurs Maj. que le fusdit Droit réfultant des 
Articles einquieme-& fixième du Traité de Munfter, 
eft compris fous les Droits que les Alliez garantiffent 
dans l'Article fecond du Traité de Hanovre; & que fi 
à caufe de l'exercice de ce Droit, ou en haine de cette 
Alliance, il arrivoit quelque brouillerie , & que Sa 
Majefté Imperiale , contre toute attente, voulút fus- 
pendre ou retenir le payement des Subfides düs à la 
Republique pour l'entretien de fes Troupes dans les 
Places de la Barriere, ou le payement des Intérêts & 
Capitaux hypotequez fur divers fonds affignez par Sa 
Majelté Imperiale pour la füreté de ce payement, ou 
voulût ufer de quelque forte de repréfailles ou voye 
de fait, que l'intention de Leursdites Majeltez eft, que 
les Alliez protegeront & maintiendront lesdits Se 
x, conformement à l’Alliance à 1 
ils ont accedé aujourd'hui, & fe concerteront fans au- 
cun retardement fur les moyens les plus efficaces & le 
plus propres, à maintenir lesdits Seigneurs Etats Gé- 
neraux dans ce Droit & dans l'exercice de ce Droit, & 
les garantiront de toutes les fuites qui en pourroient 
reful- 


ANNo 
1726, 


DU DROIT 


ANNO refülter, fans pourtant que l’on puiffe proceder aux 
voyes de fait contre la Compagnie d'Oftende dans les 

1726. Indes où ailleurs, avant que les Puiffances Contraétan- 
tes de cette Alliance fe foient concertées là-deflus. Cet 
Article feparé aura la méme force que s'il avoit été 
inferé de mot à mot dans le Traité conclu & figné ce 
jourd’hui. Il fera é de la même manière, & les 
Ratifications en feront échangées dans le méme-tems 
que le Traité. En foi de quoi nous fousfignez contti- 
tuez Pleniporentiaires, en vertu des Plein - Pouvoirs de 
Leurs Majeftez le Roi Trés - Chrétien, & le Roi de la 
Grande-Bretagne & des Seignetrs Etats Généraux 
avons figné le préfent Article, & y avons fait appofer 
les Cachets de nos Armes; Fait à la Haye le 9, d’Außt 
1726. 


(Etoit fig 
d' Anglet 


comme 


par les deux Minifires de France & 
de méme que par les Deputez, 


5.) 


DECLARATION. 


Es Deputez des Seigneurs Etats Généraux des 

Provinces: Unies ayant communiqué aux Miniftres 
de Leurs Majeltez le Roi Trés- Chrétien, le Roi de la 
Grande-Bretagne & le Roi de Pruffe, la refolution 
prife par Leurs Hautes Puiffances d'acceder au Traité 
d'Hanovre, für l'invitation qui leur en avoit été faite 
par lesdits Miniftres de la part de Leurs Maieftez, & 
ayant ajouté qu'eux Srs. Députez étoient munis d'un 


Pleinpouvoir, & qu'ils étoient préts à proceder à la | 


Conclufion & à la Signature du Traité & des Articles 
Íéparez, dreffez fur cette Acceffion. Le Sr. Marquis 
de Fenelon, Plenipotentiaire de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne, & le Sr. Finch , Plenipotentiaire de Sa 
Majefté Britannique, ont déclaré, que de méme ils 
étoient munis des Pleinpouvoits, & qu'ils etoient préts 
à conclure & figner; mais le Sr, de Meinertshagen, 
Miniftre de Sa Majeft€ Pruffienne, ayant dit qu'il n'a- 
yoit point encore recu les ordres, ni le Pleinpouvoir 
du Roi fon Maitre au même effet; Les Miniftres Ple- 
nipotentiaires de Leurs Majeftez Trés-Chrétienne & 
Britannique, comme aufli les Députez € Plenipoten- 
tiaires des Seigneurs Etats Généraux confidérant qu'il 
n'y avoit plus de tems à perdre, & que tout ultérieur 
délai qu’on apporteroit à perfe&ionner l'Acceffion de 
la République au Traité d'Hanovre, ne pourroit étre 
que trés-desavantageux au but qu'on s’eft pilipofó dans 
ce Traité, & en méme tems n'ayant aucun lieu de 
douter que Sa Majelté le Roi de Prufle, n'autorife auffi 
fon Miitre pour la Signature du Traité de P'Acceffion 
& des Articles féparez; C'eft par cette confidération & 
dans cette ferme confiance, qu'ils ont procedé à la 
Signature du préfent T'raité & des Articles féparez, 
laiffant la Place ouverte pour le Miniftre de Sa Majefté 
le Roi de Praffe pour figner de méme, auffi-tót qu'il 
aura recu fon Pleinpouvoir, 

Cependant il a été convenu & ftipulé par cet Article 
féparé, que fi contre toute attente, Sa Majeft€ le Roi 
de Pruffe ne prenoit pas cette réfolution, ledit Traité 
& les Articles féparez ne laifferoient pas d'avoir leur 
effet & d’être exécutez par les Puiffances Contraétantes 
dans toutes leurs Claufes , de la manière qu'il a été 
füpulé, & que les Ratifications en feront échangées 
dans le tems marqué. 

En foi de quoi, nous fousfignez conftituez Pleni: 
potentiaires en vertu des Pleinpouvoirs de Leurs Ma- 
jeftez le Roi Trés- Chrétien, & le Roi de la Grande- 
Bretagne, & des Seigneurs Etats Généraux, avons figné 
le préfent Article & y avons fait appofer le Cachet de 
nos Armes. Fait à la Haye le 9. d'Aoñe 1726. 


(Etoit figné par les Minifires €9 Dépatez comme 
€i - devant.) 


XLVIL 


10, Août, Article fecret du Traité d Alliance Défenfive con- 
“> edu à St. Petersbourg entre Impera I 


e de 
Rufe & le Roi de Pruff le vo. d' Août 1726. 


Si Majefté Imperiale de Ruffie déclare, qu'elle , auf 


bien que d’autres Puiflances, fe trouvent dans un | 


DES GENS. 


| engagement d’affifter fon trés-cher Gendr 
Royale le Duc de Sleswig- Holftein, pou 
fatisfa&tion équitable au fujet de fon ancien Patrimoin 
| le Duché de Sleswig, ufurpé fur lui depuis plufieur 
| années par la Gouronne de Dannemarc, & du gr 
dommage qu'il en a fouffert, & que par cofffequ 
elle fonge abfolument de quelle ı ére remplir 
| tivement cette obligation ou ouye. 

Et comme Sa Majefté Pruflienue fera t 
l'avenir, de méme que par le paflé, que Son Altefíe 
Royale ledit Duc foit, fans plus de delai, délivré des 
inconveniens qu’il a foufferts jusqu'ici; Auffi er 
le encore de fon cÓté fes bons offices pa 
| oà il fera convenable, afin que Son Alteffe Royale; 
ledit Duc, parvienne le plütót poffible à un Accommo- 
dement raifonnable & fi fant fur ce fujet. 

Mais en cas qu'on ne puifle pas obtenir le but defiré 
| par des repréfentations amiables, & que Son Alteffe 
Royale le Duc foit d'intention de folliciter des fecours 
| plus efficaces, & de s'en fervir a&uellement; dans ce 
| cas Sa Majefté Pruffienne promet, qu'Elle obfervera 
| une exacte Neutralité, € ne fe declarera point contre 
| Son Alteffe Royale. D'un autre cóté Son Alteffe s'offre 

à nepoint infifler davantage fur cette Refervation qu'Elle 
|a interpofée auprès de Sa Majeíté Imperiale des Ro- 
| mains au fujet de l'Inveftiture du Diltri&t de Stettin,mais 
| plütót à s'en defifter entièrement. 
| Sa Majelté Imperiale de Ruflie, en vertu de cet Ar- 
| ticle feparé, fe charge aufli, de dispofer Monfieur le 
| Duc, fuivant cette flipulation, qu'il annulle & caffe 
effe&ivement ladite Refervation. 
| En foi de quoi on a expedié, figné, fcelé & échan- 

gé deux Exemplaires de méme teneur de cet Article 
|fecret , qui fera du méme pouvoir & effet, que s'il 
| avoit été inferé mot à mot dans le Traité principa 
| conclu ce jourd'hui. Fait à Sz. Petersbourg le 10. 
| d! Aofit 1726. 

| 


| XLVIIL 


Traité entre l'Empereur des Romains € la Ré- 
gence de Tripoli, conclu en 1726. 


qu N eff convenu que de ce jour il y aura Pai 
| entre l'Empereur & fes Sujets & je Royaume 
| de Tripoli de Barbarie & fes Sujets, tant par Mer qug 
| par Terre, que toutes hoftilitez cefferont de part & 
| d'autre, & que s'il arrive que doresnavant quelques 
| Vaiffeaux, Perfonues ou Effets font pris, les Perfon- 
| nes feront miles en liberté, & leurs Effets & Vaifleaux 
| leur feront rendus. 
| 11. Il y aura doresnavant une entiere liberté & 1üreté 
| de Navigation tant par Mer que für les Riviéres, & de 

Commerce par Terre, € quant au Négoce (à l'excep- 

tion de celui qui fera défendu) il fera libre à tous les 
{Sujets de l'Empereur, non feulement les Allemans, 
| mais auffi ceux des Pais-Bas, de Naples, Sicile, Ca- 
| labre, Fiume, Triefle, & autres Pais contigus à la 
| Mer Adriatique, & à tous ceux d'autres Provinces & 

Terres dependantes de PEmpercur € de la Maifon 
d’Autriche. 
| IIL Si quelque Vaiffeau de part ou d'autre étoit 
enlevé dans les Ports refpeétifs par quelque adreffe 
de l’Ennemi, on ne fera.pas obligé à indemnifation, 
pourvü qu'il n’y ait pas de la faute du Commandant de 
la Place. 

IV. Lorsque les Croifeurs Tripolitains rencontre- 
ront quelque Vaifleau ou Bâtiment des Sujets de l'Em- 
pereur pourvu de Paffeports en forme, & avec le Pa- 
villon ‚ils ne l’inquieteront pas, bien loin de lá en étant 

requis ils lui donneront toute affiftance, & le laifferont 
| paffer librement, fans y mettre deffus plus de Monde 
| que le Capitaine ne voudra; les Vaiffeaux de Guerre 
| Imperiaux obferveront la méme chofe à l'égard des Bä- 
| timens Tripolitains. 
| V. S'il arrivoit que les. Algeriens conduififfent quel= 
| que Vaiffeau des Sujets de l'Empereur à Tripoli, ou 
| dans fa dépendance, il fera d'abord mis en liberté. 

V I. Si les: Tripolitains prennent quelque Bátiment 
| où il fe trouveroit des Sujets de l'Empereur qui fe- 
| roient des Paffagers, ils ne feront pas faits Esclaves, 
| quoique pris les armes àla main, mais ils feront mis 
en liberté; & 'on leur rendra leurs Effets, la pone 

chofe 


| 
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chofe fera obfervée à l'égard des Paffagers Tripoli- 


tains que les Imperiaux prendroient dans des Bäti- | 


mens Ennemis. De: plus, tous Etrangers qui fe trou- 
veront fous fon Pavillon feront tenus pour fes Su- 


ets. 

VII. TI ne fera permis en aucune manière, bien loin 
de li, il fera défendu expreffement à tous Gouver- 
jeurs & Officiers, tant de l'Empereur que du Royau- 
me de T'ripoli, de permettre aux Ennemis de part & 
d'autre de bätir des Vaiffeaux dans leurs Ports, ou de 
les y armer en Guerre. Ce qu'on ne pourra faire aufli 
pour les Ennemis refpectifs quels qu'ils foient. 

VIII. Sa Majefté Imperiale établira un Conful à 

i, qui aura la préféance fur tous les autres 
, & jouira de tous les Droits, Privileges, & 
itées, il aura pouvoir de donner des Pas- 
rts, & de juger de tous les différens qui furvien- 
ynt entre les Sujets de l'Empereur fans qu'aucun au- 
Juge puiffe s'en méler. 

IX. Quant aux Procés qui pourroient furvenir à 
Tripoli entre les Sujets de ce Royaume & ceux de 
PEmpereur, Son Excellence le Bey , Dacha & le Dey 
en feront les Juges, & quant à ceux qui furviendront 
hors de Tripoli, ils feront jugez par les Gouverneurs 
du lieu méime, 

X. S'il arrivoit qu'un Sujet de ’Empereur bätit un 
Mahometan, il ne fera ni jagé ni puni qu'en préfence 
du Conful aprés que le crime aura été averé; mais fi le 
coupable fe fauve , le Conful ne fera pas tenu d'en 
répondre. 

XI. Cette Paix ne fera point rompué pour quelque 
infradion ou contrevention qui pourroit être commi- 

is toute violence & vexation de part & d'autre 
ement prouvée fera punie fur celui qui Paura com- 


XII. Si quelques Bätimens de part & d'autre ve- 
noient à fe maltraiter & à fe caufer quelque dommage, 
le coupable fera feverement puni, ce qui auroit été pris, 
a reftitué & le Capitaine cafle. 

XIII. Si par malheur cette Paix eft, rompué, il 
fera accordé un terme de trois Mois au Conful & à 


fes Gens pour-fe retirer, fans leur caufer le moindre | 
| 


dommage. 


XLIX. 


Traité de Paix entre les Hauts € Paiffans Etats 
Generaux des Provinces-UN1ES da Pais- 
Bas, © la Regence d'ALGER, fait en Alger 
le 8. Sept. 1726. felon Ere. Chrétienne, ES le 
ir. de la Lune de Mubaran 1139. felon l'Ere 
de I Hegire. [Copie imprimée. ] 


I. N eft convenu, qu'il y aura dés à prefent & à 

l'avenir une Paix ftable & fincére entre Leurs 
Hautes Puiffances les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces- Unies des Païs-Bas, & l'Illuftriffime, Ma- 
gnifique, Sage & Vertueux Abdy, Dey, Asa de la 
Milice, & toute la Milice Vi&orieufe de la Ville & du 
Royaume d'Alger. 

Les Vaiffeaux des fusdites Puiffances , tant grands 
que petits, ne pourront à l'avenir fe caufer aucun dom- 
mage ou préjudice, foit de fait ou par parole: au con- 
traire, ils devront fe témoigner réciproquement toute 
Pamitie & civilité poffible, fans rien prétendre les uns 
des autres. Fait en l'année 1139. Pomziéme jour de la 
Lune de Muharan, qui eft le 8. Septembre 1726. 

Nous fommes convenus, en vertu de la préfente 
, & pour faciliter le débit des Marcharidifes qui 
feront aportées par les Vaiffeaux de Leurs Hautes Puis- 
fances, ou de leurs Sujets, tant à Alger que dans les 
autres Ports dudit Royaume, pour y étre expofées en 
vente, d'en reduire le Droit d'Entrée à 5. pour cent, 
au lieu de 10. qu’elles avoient payé ci-devant, fuivant 
l'ancien ufage; & l'on ne pourra rien exiger de celles 
qui n’ay. pü étre vendués, feront rembarquées à 
bord desdits Vaiffeaux , lesquels auront la liberté de re- 
mettre à la voile quand ils voudront, fans qu'on puiffe 
y apporter aucun retardement ou empéchement. Quant 
aux Marchandifes de Contrebande, comme Munitions 
de Guerre, Poudre, Plomb Fer, Soufre, Planches, 


& autres fortes de Bois de Charpente pour la conftruc- | 


tion des Vaiffeaux, Poix, Goudron, & autres chofes 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


feront pas tenus d'en payer aucun Droit à ceux d'A ANNO 


ger. Fait en l’année 1139: Ponziéme jour de la Lune de 
Mubaran, qui eff le 8. Septembre 1726. 

III. Lorsque les Vaiffeaux de Guerre ou Marchands 
de Leurs Hautes Puiffances, & ceux d'Alger fe rencon- 
treront en Mer, bien loin de fe caufer aucun trouble, 
| ils devront fe féparer les uns des autres avec toutes les 
marques de civilité & d'honneur: Ceux qui feront à 
leur bord, de quelque Nation que ce foit, ne pourront 
Etre moleftez tant en leurs Perfonnes qu'en leurs Effe 
& en quelque Lieu qu'ils veuillent aller, il ne fer: 
point permis de les retenir, ni de retarder leur voyage; 
| bien moins de fe caufer aucun dommage de part ni 
d’autre, fous quelque prétexte que ce puille être. Fait 
en Pan 1139. Ponzieme jour de la Lune de Muharan, 
qui eff le 8. Septembre 1726. 

1V. Quand les Capres d’Alger rencontreront 
que Vailleau de Leurs Hautes Puiffances, foit pc 
grand, commandé par des Sujets de Leurs Haut 
| fances, ils ne pourront l'aborder qu'avec une Chalou- 
pe, dans laquelle outre les Rameurs, il ne devra y avoir 
tout au plus que deux Perfonnes; & étant arrivez audit 

Vaiffeau, il ne pourra y monter que deux Hommes 
fans la permiflion du Capitaine; lequel ayant produit 
fon Paffeport , la Chaloupe devra fe retirer d'abord, 
fans que le Vaiffeau puiffe étre retenu ni détourné de 
pourfuivre fon voyage: Et lorsque les Vaiffeaux de 
Guerre de Leurs Hautes Puiffances rencontreront quel- 
que Vaiffeau Algerien, foit de Guerre ou Marchand, 
muni d'un Pafleport du Dey d'Alger, ou du Conful 
| Hollandois qui y réfide, on ne pourra toucher ledit 
Vaiffeau en aucune manière, mais il continuera fon 
voyage en toute fureté. Fait en Pannée 1139. l'onziéme 
jour de la Lune de Muharan , qui eff le 8. Septembre 
1726. 

V. Les Capitaines ou Commandeurs d'Alger ne 
pourront rien exiger, ni enlever des Vaiffeaux Hollan= 
dois; & quand méme il s'y trouvera quelqu'un d'une 
autre Nation, il ne leur fera pas permis de le molefter 
en aucune maniere. Fait en l’année 1139. l'omzióme 
jour de la Lane Muharan, qmi eff le 8. Septembre 
1726. 

NI. Les Vaiffeaux de Leurs Hautes Puiffances ve- 
nant à fouffrir quelque dommage fur les Cótes d'Alger 
ou de quelque autre Place de ce Royaume, on ne 
pourra rien entreprendre contre leurs Perfonnes ni Ef- 
fets; & en pareil cas, on ne pourra non plus exiger 
d'eux aucuns Droits, ni faire Esclaves les Perfonnes: 
au contraifi, les Sujets du Royaume d'Alger devront 
eur procurer tout le fecours poffible, pour fauver 
leurs Perfonnes & leurs Effets, Fait ez PAande 1130. 
Ponzidme jour de la Lune de Muharan , quig/t le 8. 
Septembre 1726. 

VII. Le Dey d'Alger ne permettra à aucun Vais- 
feau, grand ou petit, d'aller à Salé ou quelques autres 
Places qui feront en Guerre avec Leurs Hautes Puis- 
fances. Fait en l'Année 1139. lonxième jour de la Lune 
de Muharau, qui eft le S. Septembre 1726 

VIII. Aucun Vaiffeau d'Alger, grand ou petit, ne 
pourra prendre fon cours à la vúé de quelques Places, 
| Forts ou Havres de la Domination de Leurs Hautes 
Puiffances, d'autant que cela pourroit donner lieu à 
| des brouilleries, au préjudice de la Paix. Fait en l'4n- 
| ade 1139. Ponzieme four de la Lune de Muharan, qué 
| eff le 8. Septembre 1726. 

| IX, Il ne fera point permis à ceux de Tunis, de Tri- 
| poli, de Salé, ou autres Ennemis, de venir vendre à 
| Alger aucuns Vaiffeaux, Perfonnes, ou Marchandifes 
| apartenant aux Sujets de Leurs Hautes Puiflances. Fait 
en l'année 1139. Ponziéme jour de la Lune de Muha- 
ran, qai eft le 8. Septembre 1726. 

X. En cas que les Vaiffeaux de Guerre de Leurs 
Hautes Puiffances amenent dans les Havres ou Dépen- 
dances d'Alger, quelques Prifes ou Marchandifes d'i- 
celles, on ne pourra y aporter aucun empéchement 5 
mais il leur fera libre de les vendre, ou de les garder, 
comune ils le trouveront à propos. Les fusdits Vais- 
feaux ne payeront aucuns Droits ni Gabelles, & pour- 
ront acheter leurs Provifions au Marché, en les payant 
au prix convenu. Fait ez l'Année 1139: Ponziéme jour 
de la Lune de Muharan, qui eff le 8. Septembre 1726. 

XI. Lorsque les Vaiffeaux de Guerre de Leurs 
Hantes Puiffances viendront jetter l'Ancre à la Rade 
d'Alger, on leur fournira les Prefens ou Rafraichifle- 
mens accoütumez ; & fi quelque Esclave fe fauve à la 
| nage à leur bord, ils feront tenus de le ramener à Al 


propres á la Guerre; les Habitans desdits Pais-Bas ne | ger, fans pouvoir s'en excufer, fous prétexte qu'ils ne 
> 
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l'ont pas và, ou que l'Equipage Pauroit caché, Fat 
en l'Année 1130. Ponziéme jour de la Lune de Muha- 
ran, qui eft le 8. Septembre 1726... E 

XII. Les Marchands Hollandois, ou aucun des Su- 
jets de Leurs Hautes Puiffances, ne pourront être pris, 
vendus ou faits Esclaves dans aucun endroit de la Do- 
mination d'Alger; Et en vertu de la préfente Paix , pet- 
fonne We fera tenu d'acheter aucun Esclave contre fon 
gré, quand méme il feroit de (2 Parenté ; mais on 
pourra le faire librement, en payant la Somme dont on 
fera convenu, & aux termes ftipulez. Les Patrons ne 
feront point non plus forcez à rendre la liberté à leurs 
Esclaves, à un certain prix , foit Esclaves du Bacha, 
du Baillick ou des Galeres; mais on en traitera à Pa- 
miable & de la maniére ufitée par les autres Nations. 
Fait em l'année i139. l'onxième jour de la Lune de 
Muharan, qui eft le 8. Septembre 1726, 

XIII. Quelque Marchand ou Sujet de Leurs Hau- 

tes Puiffances venant à déceder à Alger ou dans quel- 
que autre Place qui en dépend, le Dey ni aucune autre 
Perfonne ne.pourront mettre la main fur fes Effets. Si 
le Détunt a inftitué un Héritier ou Exécuteur , celui 
eul, en cas qu'il foit fur les Lieux, fe chargera des 
Effers, en drelfera un Inventaire exaét , & en rendra 
compte à qui il apartiendra, fans que Perfonne puifle 
y aporter aucun empéchement: mais fi quelqu’un des- 
dits Sujets meurt fubitement fans faire de Teltament, 
& que le légitime Héritier n'y foit pas prefent, en ce 
cas, le Coniul Hollandois fe chargera de fes Effets 
fous un Inventaire exaét, & les gardera jusqu'à ce qu’il 
ait reçû fur ce fujet les ordres du Pais du Defunt, Faiz 
en l'Année 1130 Ponziéme jour de la Lune de Muha- 
ran, qui eff le 8. Septembre 1726. 

XIV. On ne pourra contraindre les Marchands ou 
autres Sujets de Leurs Hautes Puiffances, foit à Alger 
ou dans quelque autre endroit dudit Royaume, à ache- 
ter quelques Marchandifes contre leur gré: On ne 
pourra non plus charger des Effets à bord de leurs Vais- 
feaux fans leur confentement, ni les obliger à entre- 
prendre quelque voyage conir: leur Et en cas 
qu'un 5ujet de Leurs Hautes Puiffances, ait contracté 
des Dettes qu'il ne feroit pas en état de payer, on ne 
pourra attaquer uD autre à cette occafion, à moins qu’il 
ne fe foit rendu fa Caution librement. Fait en PÁn- 
née 1139. Ponziéme jour de la Lune de Mubaran, qui 
eft le 8. Septembre 1726 

X V. Si un Sujet de Leurs Hautes Puiffances vient à 
avoir quelque dispute avec un T'urc ou ‚Maure, ou 
que!que autre Habitant de ce Pais-là, l'affaire fera por- 
tée devant le Dey & le Divan; & s'ils ont entr'eux 
quelque differend, l'affaire fera portée devant le Con- 
ful, qui en decidera. Fait en l'Année 1139. Ponziéme 


jour de la Lune de Muharan , qui eft le 8. Septembre | 


1726. 

XVI En cas qu'un des Sujets de Leurs Hautes 
Puitlances ait querelle avec un Turc ou Maure, & que 
Yun vieune à bleffer ou tuér l'autre; cette affaire fera 
pourfuivie fuivant les Loix du País, € Pon donnera la 
fatisfaction acoutumée ; mais fi un Sujet de Leurs Ha 
tes Puiflances trouve le moyen de fe fauver aprés avoir 


tué un Turc ou Maure, en forte qu'il ne puiffe être | 


arrêté, on ne pourra à cette occafion inquieter ni mo- 
letter le Conful, ni aucun autre Sujet Hollandois Fair 
en l'Année 1139. Ponzieme jour de la Lune de Muha- 
ran, qui eff le 8. Septembre 1726. 

X VII. Pour affermir d'autant plus la Paix & PA- 
mitié que nous venons de rétablir, nous fommes con- 
venus qu'en cas qu'il furvienne quelque incident de 
part ou d'autre, qui puifle caufer des brouilleries, le 
Conful ni les autres Sujets de Leurs Hautes Puiffances 
qui fe trouveront alors à Alger ou dans quelques autres 
Places dudit Royaume, foit en tems de Paix ou de 
Guerre, ne pourront être arrêtez, & il leur fera libre 
de s'embarquer fous quel Pavillon qu'ils voudront, fans 
qu'on puifle les en empêcher, ou retenir en chemin, 
tant leurs Perfonnes, que leurs Effets & leurs Do- 
meftiques. 


Item, le Conful pourra tenir en fa Maifon un Pré- | 


dicateur, pour y faire Pexercice de la Religion Chré- 
tienne Réformée; & les Esclaves qui voudront aflifter 
à ce Service Divin, ne pourront en être détournez aux 
jours deftinez pour cet effet, ni par leurs Patrons en 
cas qu'ils apartiennent à des Particuliers , ni par le Gar- 
dien Bacha. Fait en l'Année 1139. Porzieme jour de la 
Lune de Muharan, qui eff le 8. Septembre 1726. 

v ii E ve Conti aut fe Bonet ici a&uellement 
ou dans la fuite, quel qu'il puifle étre 
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fureté & liberté, & perfonne ne poürrá Pinabieter ni 
molelter, foit en fa Perfonne ou en Ls Effets: II lui 
fera libre de faire le choix de fon Truchement & Cour- 
| tier; & lorsqu'il voudra s'embarquer pour fe retirer, ou 
aller à la Campagne pour y vivre en retraite & tran- 
guillement, perfonne ne pourra y aporter aucun em- 
péchement, & il lui fera permis d'exercer publiquement 
dans fa Maifon la Religion Chrétienne Reformee. 
Fait en l'Année 1139. Ponziéme jour de la Lune de 
Mubharán, qui eff le 8. Septembre 1726. 

XIX. Un Sujet de Leurs Hautes Puiffances allant 
oü venant d'une Place à l'autre, qui fera rencontré par 
un Vaiffeau d'Alger, petit ou grand, ne pourra étre 
molefté, foit eh fa perfonne, fon Argent, fes Effets, 
ou fes Domeftiques: Pareillement, fi un Algerien fe 
trouve embarqué fur un Vaiffeau de quelqu'un qui foit 
en Guerre avec Leurs Hautes Puiflances, on ne pourra 
non plus le molefter, ni eu fa Perfonne, fon Argent, 
fes Effets, ni fes Domeftiques. Fait ez PAnnde 1139. 
Ponzidme jour de la Lune de Muharan , qui eff le 8. 
Septembre 1726. ; 

XX. Dés qu'un Amiral de Leurs Hautes Puiffances, 
venant à la Rade d'Alger, y aura jett€ l'Ancre & en 
aura donné avis au Conful, le Dey le fera faluër pat 
21. coup$ de Canon de la Ville & des Chateaux, à 
quoi l’Amiral répondra par un pareil nombre de coups. 
Fait em PAnnée 1139. Ponzieme jour de la Lune de 
Muharan, qui eff le 8. Septembre 1726. 

X Xl. La préfente Paix étant fcellée & confirmée, 
| avec le confentement du grand & puiffant Abdy Bacha, 
on ne fera aucune mention ni perquifition de tout ce 
qui s'eft paffé durant la Guerre: Et la préfente Paix fe- 
ra perpeiuelie, ftable € fincére, 

En cas que Pon faffe quelque Prife für quelqu’une 
des Parties Contra&tantes, avant qu'on ait été informé 
de la conclufion de cette Paix, on ferä obligé de refti- 
tuer ladite Prife ou la valeur. Fait ez I’ Année 1139. 
Ponziéme jour de la Lune de Muharan , qui eff le 8. 
| Septembre 1726. 

XXII S'il fe paffe à l'avenir quelque chofe contre 
| cette Paix, de quelque côté que cela puifle venir, on 
| ne pourra à cette occafion fe faire la Guerre; mais ce» 
| Jui qui fera lezé exigera réparation du tort qui lui aura 
| été fait, & le Conpable fera puni comme Perturbateur 
du repos public, Item, les Paffeports feront renouvel- 
lez tous les 3. ans. Fait en l'Année 1139. l’onzieme 
jour de la Lune de Muharan , qui eff le 8. Septembre 
1726. i y 

X XIII: Les Prifes que les Maïchands Hollandoi: 

acheteront à Alger, ou en Mer de quelque Corfaire 
i Algerien, pour être envoyées en Hollande, devront 
| feulement étre munies d'une Déclaration du Capitaine 
Algerien qui en aura fait la capture; moyennant quoi, 
| lesdites Prifes étant rencontrées par quelques autres 
Aimateurs Algeriens avant leur arrivée dans les Ports 
oü les Acheteurs veulent les conduire , ne pourront 
étre moleftées par ceux-ci qui für ladite Déclaration 
les laifferont paffer librement. Fair ez PAnnce 1139. 
Ponziéme jour de la Lune de Muharan , qui eft le 8. 
| Septembre 1726. 
XXIV. Cozclufion. Loué foit la Majefté de Dieu 
| trés-haut, par la bonté duquel notre Paix eft renouvel- 
| 1ée & fcellée, le 8. Septembre 1726. de l’Ere de Jéfus- 
| Chrift, & de l'Egire du Prophete 1139. l'onziéme jour 
de la Lune de ¿Mubaran. 


| 


Etoit figné, 


(L.S.) Usain Isourr, Aga, Général des Jas 
nifjaires du plus Occidental Royaume d'Alger. 


(L.S.) FRANÇOIS VAN AERSSEN DE Sow- 
MELSDYCK. 


(L.S.) Aspy BEN MAHOMET, Bacha, Mai- 
tre du Gonvernement du plus Occidental Royanmé 
d'Alger. 


ANNO 
i726. 


Lettre écrite par Aunt Pafcba Dei @ Alger à io Sept. 


Leurs Hautes Puiffances, les Etats Generaux des 
Provinces-UnigEs, au fujet de la Paix 
conclue avec eux, ES en confirmation d’icelle. Al- 
ger le 13. jour du Mois de Mubarrem 1139. E- 
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re de l'Hegire ES 10. Septembre 1726. Ere 
Chretienne. [ Copie imprimée. ] 


E Prince des Princes Asnı BacHa, General du 
Pais Occidental d'Z/ger,aux REGENS DE Hor- 
LANDE nos Grands Amis, Salut. 
Aprés le précedent fouhait d'amitié & la chere Salu- 
tation de la part de S. Ex 


Exploits Militaires du Pais Occidental d'Alger, l'un 
des Royaumes confervez fur les dernieres Frontieres 
de S. H. notre trés-grand & trés-puiffant Empereur le 
Sultan Achmet-Cham, par l'aide de Dieu & le fecours 
du Tout-Puiffant , Empereur & Refuge du Monde, 
dont le Dieu adoré & trés-haut rende le Regne de lon- 
ue durée jusqu'au jour du retour: que le Grand 
Dien trés-haut nous fafle tous prosperer dans le bien! 
Amen. 


GRANDS AMIS, 


Comme il eft entré par votre ordre dans la Jurisdic= 
tion d’ Alger 8, Vaiffeaux de Guerre pour changer Pini- 
mitié qui étoit entre Nous en Amitié, & pour affermir 
la Paix & l'Union. 

On a jugé ici bon & valable, par la convention des 
Membres des Divans, des Janiffaires, de la Puiffance 
de Guerre benie de Dieu, & d'autres fages & vaillans 
Commandans, de faire la Paix avec Vous, nos bons 
Amis. 

Notre Pais & amitié eft donc concluë avec Vous far 
les Articles ftipulez ci-devant par feu Al Bacha, aux 
conditions de tout ce qui a pu avoir été promis à notre 
Regence. 


Ainfi, Grands Amis, que le Dieu adoré & trés-haut | 


donne que la Paix & amitié puiffe auffi de votre côté 
être durable! Amen. 

Ecrit dans la Refidence confervée d'Alger le 13. jour 
de la Lune de Maharam-Elaram de l'année 1139. de 
PEgire, & de Ere de Jefus, fur qui foit Benediction, 
1726» 


E 


Diplome d’ Affeurance donné par Auguste Roi 
de Pologne aux Etats affemblés de la Rerusuı- 
QUE, furl Affaire de Cou R LANDE portant 
promejfe, de faire revenir le Comte de Saxe, & 
de ne jamais accorder U Invefliture à un nouveau 

Duc , foit en particulier ou conjointement avec 

les Etats de ce País. Avec le PROJET d’n- 

corporation du Duché de Courlande à la Couronne 


de Pologne. [Simple Copie & Traduction, ] 


Ucusrte IL, par la grace de Dieu, Roi de Po- 

logne, &c. D'autant que Nous avons toüjours 
regardé I’ Amitié & l’Affeétion de nos très-chers Bour- 
geois & Habitans de ce Royaume, comme le principal 
& le plus folide Fondement de nótre Régence, & que 
Nous avons táché & tächons encore d'étendre les 
Frontieres de la République, & d'y rejoindre les Pais 
démembrez: A ces Caufes, & pour prévenir tous les 
prétextes qui pourroient caufer quelque méfiance entre 
la Majefté & la Liberté, en confequence des Pata 
Conventa &- de notre précedent Diplôme, Nous avons 
bien voulu promettre & engager notre Parole Royale,que 
Nous ne permettrons à qui que ce foit de démembrer 
la Province de Courlande du Corps de la République, 
auquel elle a été jointe depuis tant de tems, & qui, en 
vertu des Paita ou Conventions de Soumiffion, doit 
rentrer fous la Dépendance du Roi & des Etats du 
Royaume & du Grand Duché de Lithuanie, aprés la 
mort du Duc Ferdinand fans Enfans mäles, 

Dans cette vü&, & pour Öter toute esperance à ceux 
qui aspirent à cette Succeffion, Nous déclarons que 
Nous n'accorderons jamais l'Invefliture à un nouveau 
Duc, foit en particulier ou conjointement avec les 
Etats. 

Nous ne donnerons non plus aucun fecours à qui 
que ce foit, direétement ni indireétement: Au con- 
traire, Nous envoyons ordre au Comte Maurice de 
Saxe, de fe retirer inceffamment du Duché de Cour- 


. Abdi Bacba , dont Dieu fafle | 
prosperer les defirs, General € Regent de l'Arfenal des | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


lande, fans pouvoir y retourner, ni y prendre intérêt, 
fous quelque prétexte, prétention ou titre que ce puifle 
être. 

Nous déclarons de plus, que Nous obligerons ledit 
Duc a rendre tous Jes Inftrumens & Aes, qui ont été 
faits en fa faveur dans une Aflemblée défendué, pour 
les remettre aux Etats de cette République a&uellement 
aflemblez en Diete, comme étant de nulle valeur; & 
les Courlandois qui ont été les Auteurs de ces Iniru- 
mens & Ades, feront jugez devant nos Tribunaux de 
Relation. 

Ordonnons & promettons que le préfent Diplóme, 
figné par Nous, & fcellé du Sceau de la Couronne & 
du Grand Duché de Lithuanie, foit remis entre les 
mains du Maréchal de la Diete, & inferé non feule- 
ment dans le Livre des Loix, mais auffi dans la Matri- 
cule de chaque Palatinat, &c. 


PROJET d’Incorporation du Duché de Courlande 
à la Couronne de Pologne. 


I que l'experience fait voir, que les Etats & 
les Nations qui font reünis fous un Chef & une 
feule Forme de Régence, rendent un Corps plus heu- 
reux, plus puiffant, & plus facile à gouverner, que 
lors qu'ils font partagez, ou desunis; & que Nous 
nous en tenons aux Paétes & Engagemens éternels de 
Soumifion € d’Incorporation, conclus librement & 
fans aucune reftriétion, & confirmez par Serment, de 
méme qu'à la Conftitution ou Etabliflement de l'An- 
née 1589., au défaut des Hoirs Mäles du préfent Duc 
Ferdinand, de la Famille des Ketzlers, confervant tous 
fes Droits, Poffeffions & Libertez pendant fa Vie; 
l'exemptant, eu égard à fon grand âge & aux fervices 
qu'i a rendus à la République, de l'obligation de ve- 
nir en Perfonne préter Serment & faire Hommage, 
fuivant le contenu de la Conftitution de 1683 ; & lui 
permettant de s'en acquitter par un Envoyé. 

A ces Caufes, Nous réüniffons & incotporons au 
Royaume de Pologne & au Grand Duché de Lithua- 
nie, le Duché de Courlande & de Semigale, avec le 
Territoire de Pilten, & tout ce qui en dépend, de la 
méme maniere qu'ils ont ci-devant été rétinis & incor- 
porez au Corps de la République, Nous les recevons 
comme Concitoyens de la Couronne & du Grand 
Duché de Lithuanie, ainfi qu'ils ont été regis ci- 
devant, avec les Droits, Libertez & Privileges qui leur 
ont été accordez. Nous leur promettons de les affifter 
& défendre avec les Armées de la République, contre 
toute Poffeffion injufte, & contte toute Invafion des 
Ennemis. 

En excluant, rejettant & aboliflant à perpetuité toute 
Subftitution ou Inveltiture d'un nouveau Succefleur, 
aprés la mort du préfent Duc Ferdinand ; Nous rom- 
pons & annullons en méme tems toutes les entreprifes 
& Pratiques qui ont été faites injuftement contre les 
Mandats, Ordres, & Defenfes, & particulierement la 
derniere Affemblée illicite, avec tous les Aétes qui y 
ont été dreffez touchant une prétendué Succeflion 
éventuelle : Et en vertu de notre Pouvoir Suprême, & 
de la Puiffance immediate de la République, Nous dé- 
clarons par une Loi perpetuelle & irrevocable, toutes 
ces Entreprifes, Pratiques , & Aétes illicites, de nulle 
valeur, & infubfiftans, fans qu'on en puiffe jamais tirer 
aucun avantage, 

Et afin que les Demandes & Reprefentations des 
Etats de la Province de Courlande, au fujet des affai- 
res Domeltiques, & des arrangemens pris pour l'affer- 
miffement du Bien interieur & de la Régence puiffent 
être expediées & terminées plus promtement, à l'avan- 
tage d'un chacun; Nous nommons, du confentement 
de tous les Etats de la République, pour Commilfaires, 
de la part du Senat, Meflieurs IN. N.; & de la part de 
l'Ordre de la Nobleffe, Meffieurs N. N., non feule- 
ment pour écouter & examiner lesdites Demandes & 
Reprefentations, mais auffi pour faire für tout les Re- 
glemens de cette Province, & en confequence, ajufter 
tous les Differends, & toutes les prétentions Domefti- 
ques & étrangeres; avec ordre de faire rapport de tout 
à la République, afin d'en recevoir l'approbation & la 
confirmation à la prochaine Diéte. 

Nous donnons pouvoir auxdits Commiffaires de ju- 
ger promtement & de faire punir tous ceux qui pour- 
roient s'oppofer ou fe rebeller contre les Droits de la 
République, ou l'Autorité des Commiflaires & de la 
préfente Conftitution-: Enjoignant avec l'Autorité x 
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la préfente Diéte; aux Généraux des deux Nations, de 
les aflifter de Troupes, lorsqu'ils en feront requis; & 
voulant que lesdits Commiflaires ayant fixé le tems de 
la Commiffion par des Lettres circulaires, ils l'exécu- 
tent aufli promtement qu'il fera poflible. 

Nous défendons en méme tems, par Autorité de la 
préfente Diète, à tous les Habitans du Duché de Cour- 
lande & de Semigale, & du Territoire de Pilten, foit 
éral ou en particulier, d'entretenir aucune Cor- 


respondance , Négociation ou liaifon avec les Miniftres | 


Etrangers; de faire quelques nouveautez, ou de fo- 
menter des Entreprifes préjudiciables aux Droits de la 
République, foit directement ou indire&ement, fous 
quelque titre, apparence ou lueur que ce puiíle être; 
peine de Crime de Leze-Majeflé & de Haute- 
rahifon, & de toute autre punition fuivant la rigueur 
s Lc quoi feront aufli fujers tous ceux qui feront 
uverts dans la fuite étre les Fauteurs, Complices 
uteurs desdites Contraventions, conformement 
aux Loix établies par le Traité de Varfovie, &c. 


EI: 


Traité Apocryphe de Wufterbaufen entre VEmPE- 
REUR & le Roi de Prusse, figne le 12. 
Oftobre 1726. 


In Nomine Domini, Amen, 


Um tam juftum tamque naturale nihil fit inter 
Principes quàm acquifira fibi jura pofleffionesque, 
Regna infuper, Provincias ac Ditiones, five armis oc- 
cupatas, five fucceflionis vel alio quovis jure poffes- 
fas confervare, cümque propterea ad id affequendum 
nihil magis proficuum utileve effe videatur, quàm Foe- 
dera inire, &c. 
ARTICULUS PRIMUS. 

Per hoc itaque Foedus, in quo nihil aliud quàm fuo- 
rum Regnorum, Provinciarum, Ditionumque fecuri- 
tatem, Principes contraétantes querunt, mec non to- 
tius univerfeque Europe Pacem ac tranquillitatem, Sua 
Sacra Regia Majeftas Boruffiana pollicetur Suz Sacre 
Caæfareæ & Catholice Majeftati manutentionem feu 
guarantiam quoad ordinem fucceffionis in omnibus to- 
tius Europe Regnis, Provinciis & Ditionibus Heredi- 
tariis Domüs Auftrie, eo modo & ordine quo Sua Sa- 
cra Cefarea & Catholica Majeftas ordinavit in primo 
Arti 


nec alio modo, aded ut fi quis in hoc Sue Sacre 
ares & Catholicæ Majeltati quálibet de caufä armis 
fe opponere tentet, tunc hon folúm Sua Sacra Regia 
Majeftas Boruffiana auxilia, que infra in Articulo 
feptimo bujus Traétarús five Foederis ftipulata funt, 
itrefragabiliter præftabit , verüm etiam fi res & neceffitas 
poítulabunt , Aggreffori Bellum indicet eo modo € 
forma, € fecundüm Leges & Conventiones que in 
Articulo fecreto hujus Traétatús feu Foederis expri- 
muntur, nec Pacem cum illo inibit, nifi fervatis que in 
eodem Articulo declarantur, 

II. E contra Sua Sacra & Catholica Majeftas pro- 
mittit ac pollicetur Sue Sacre Majettati Boruffiane 
guarantiam feu manutentionem omnium Regnorum, 
Provinciarum ac Ditionum , ab eädem Sua Sacra Ma- 
jeftate Boruffianâ in Europä pofleffarum; adeovè fi 
quis quácunque de caufä eandem Suam Sacram Borus- 
fianam Majeftatem armis hoftilitervè infeftarent, tunc 
Sua Sacra Cafürea € Catholica Majeftas, non folüm 
auxilia que infrä in diéto Articulo feptimo ab eädem 
promiffa funt, Sereniffimo Regi Boruffiæ transmittet, 
verüm etiam fi neceffitas & res id poftulabunt, Aggres- 
fori Bellum declarabit eodem modo, de quo in dicto 
Articulo fecreto inter eandem Suam Sacram Cafaream 
& Catholicam Majeltatem & eundem Sereniffimum 
Regem Borufliz conventum eft, nec Pacem cum illo 
inibit, nifi juxta conditiones & Leges eodem diéto 
Articulo declaratas. 

Ill. Infuper Sua Sacra Cæfarea & Catholica Ma- 
jeftas promittit & fpondet fe omnes curas fuas, omnia- 
que ftudia & officia converfuram, ut nulla füperfit fu- 
prä Berghe & Juliaci Ducatibus difficultas, omnesque 


prætentiones compescantur, atque, qui impræfentiarum | 


adfunt pretenfores omnibus fuis prætenfis Juribus re 


nuncient, eaque zquo animo cedant Sue Sacre Borus- 
Tom. VIII. Part. IL 


| 


Ditione in iis quas ipfe imprefens in Regnis 
* S2 


S. 139 
fiant Majeftati, adeb ut poft mortem Sereniffimi Elec- 
toris Palatini, Sereniffimus Rex Borufiz folus & paci- 
ficus pofleffor diétorum Ducatuam in füturum dicatur 
& fit, absque eo quod nullus eorum, feu quilibet alius 
illi impolterúm audeat aut poffit Berghe & Juliaci Do- 
minium controvertere & disputare; 

IV. Eodem modo Sua Sacra Cefarea & Catholica 
Majeftas pollicetur fe omne ftudium, omni que officia 
apud Excellentifimum Principem de Sultzbach inter- 
polituram; ut fpaci x menfium, à die conclufionis 
feu Signaturz Traétatús, prxfatus Princeps 
omnibus & cunétis pretenfionibus fuper Ducatum Ber- 
ghe & Ravenfthenii in favorem Sereniflimmi Regis Bo- 
ruffiz renunciet, adeo ut poft mortern prefati Sereniffi- 
mi Principis Electoris, ftatim Serenifimus Rex diéti 
Ducatüs liberam & abfolutam pofleffionem absque ullà 
difficultate feu impedimento capere poffit 

V; Si verd intra dictum fpatium fex Mehflum Sua 
Sacra Cefarea & Catholica Majeltas efficere non pote- 
rit, ut prefatus Excellentiffimus Princeps de Sultzbach 
dictam Cetlionem feu Renunciationem in favorem dieti 
Sereniflimi Regis Boruflie faciat, tunc eadem Sua Sacra 
Cæfarea & Catholica Majeltas promittit ac fe obligat, 
fe liberum Dominium, abfolutamque poffeflionem in 
ali quácunque ejusdem valoris Ditiorie ex iis quas ipfe 
imprefens in Regnis & Provinciis Sacri Romani Impe- 
rii poilidet , eidem Serenifimo! Regi Boruffie tradi- 
turum, 

VI. In compenfationem verb omnium que à Sul 
Sacrä Cwfareá € Catholicá Majeltare promittuntur, 
Sereniffimus Rex Boruflie non folüm ea que faperiüs 
in Articulo primo hujus T'ra&tatüs feu Foederis promis- 
fa font, queque inferiüs in Articulis fübfequentibus 
promittuntur Sue Sacre Cæfareæ & Catholice Ma- 
jeftati preftabit, verüm etiam ad omnia ea, que in 
Articulis fecretis conventa funt, fe obftringit, & præ- 
fertim ad ea que in tertio fecreto Articulo continen- 
tur; idque eodem modo, tempore & formá, que ibi- 
dem expreflè reperiuntur, 

VII. Quod autem ad aüxilia inter fe mutud præftart- 
da attinet, Sua Sacra Majeftas Borufliana promittit ac 
fefe obligat in cafa Belli, id eft, in cafu quo Sua Sacra 
Cafarea & Catholica Majeftas à quovis quilibet de 
de caufä armis infeftetur, fe eidem Sue Sacre Cæfareæ 
& Catholice Majettati irrefragabiliter transmifluram 
decem aut duodecim millia Militam, idqüe fecundüm 
contingentias ,occafiones & cafüs , qui in fecundo Arti- 
culo fecreto continentur & explicantur,& eodem modo & 
ordine de quo in di&o Articulo fecreto agitur. Eodem 
modo in cafü quo Sereniffimus Rex Boruffiz à quovis 
quilibet de caufä armis infeftetur, eundem paremque 
auxiliorum militumque numerum Sua Sacra Cafarea & 
Catholica Majeftas eidem Serenifimo Regi Borufiz 
juxtà contingentias, occafiones & cafus in di&o Arti- 
culo fecreto expreflos, eodemque modo & ordine, de 
quo ibidem ayitur, mutuo invicemque irrefragabiliter 
preltare fpondet. Ceterum Principes Contraétantes ; 
pro eo quod fpe&at ad fultentationem prefatarum Co- 
piarum auxiliarium , mutuo fe obligant ad id quod fa- 
tis expreflé in eodem diclo Articulo fecreto conven- 
tum ett. 

VIII, Quia veró Sua Sacra Cefürea & Catholica 
Majeftas die 6. Augufti hujus anni 1726. Fœdus inivit 
Vienne cum Sua Sacra totius Ruflie Majeftate, quod 
pariter totius univerfzque Europe bonum refpicit, ideó 
Serenifimus Boruffie Rex eidem dito Traétatui feu 
Foederi Vienne inter easdem conclufo accedere intelli- 
gitur, idque confenfu Partium Contraétantium, non fe- 
cus, nec alio modo, ac fi dictus Traétatus de verbo 
ad verbum præfenti Traétatui infertus foret, volentibus 
Principibus Contraétantibus, ut omnia ea, que in eo- 
dem Tractatu feu Foedere continentur, eandem vim 
habeant, ac fi ad unguem híc expreffa reperirentur. 

IX. Quod attinet ad Ratificationem prefentis Trac- 
tatus feu Foederis, Principes Contraétantes fpatium fex 
Menfium decernunt ; id autem intelligi volunt, non à 
die conclufionis feu Signature præfentis Tra&atüs feu 
Foederis incipiendum effe, fed folüm à die, quo Sua 
Sacra Cæfarea & Catholica Majeftas prefatam Renun- 
ciationem feu Ceffionem Jurium in favorém Sereniffimi 
Regis Boruffiz ab altéfato Excellentiflimo Principe de 
Sultzbach reportaverit , vel in defe&um hujus di@e 
Renunciationis feu Ceflionis Jurium, à die, quo Sua 
Sacra Cafarea & Catholica Maieftas tradiderit Serenis- 
fimo Regi Boruffie liberum Dominium , abfolutam- 
que Poffeffionem in alià quäcunque ejusdem valoris 
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An mille cent trente-neuf du Mois Lunai 
pellé Reggeb, le cinquiéme, c'eft-à-dire, le 26. 
l'An du Seigneur mille fept cens vingt- | 
fept, l'on eft convenu, que felon ce qui a été érabli | 
par ce Traité de Paix, toutes Pirateries & Hoftili 
par Mer & p Terre cefferont entre les Sujets & V 
feaux du Senat d'Alger; & fi depuis le fusdit jour au- 
i quelque dommage par l'une des Parties 
qu'il fera totale t reparé, & que les V 
pris & pillez, les Captits & toutes autres chofes | 
quelconques feront entierement reftituées. | 
II. Que le repos & la tranquillité feront à l'aven 
confervez entre tous les Ports foumis au Trés-Puiflant | 
Empereur des Romains, & auffi les Pa as fituez à | 
| 
| 


POcean, VIfle de Si le, Naples, la Calabre, & les | 
jeux qui en dépendent, les Ports de Fiume & de 
Triefte dans la Mer Adriatique, & fes autres Sujets 


de quelque Païs & de quelque Nation qu’ils foient, 
de même qu'entre les Sujets du Sénat d'Alger & fes 
Habitans. 

1e l’on obfervera pareillement toute füreté entre | 


les Vaifleaux & les Pavillons des deux Parties, en quel- 
que endroit qu’ils fe trouvent. 
Qu’ 'entreront point dans les Ports les uns des 


autres, & qu'ils n’y feront point de Commerce; mais 
fi néceffité exigeoit que les Vaiffeaux de l'une des 
Parties, à caufe de la vehemence de la T'empéte ou de 


la pourfuite des Enne emis, duffent entrer dans les 
Ports de l'autre, qu'ils pourront y entrer ; & quand 
ils feront arrivez fous le Canon, quils y feront en 
iüreté & fecurité, & que les Gouverneurs des P. 
ne permettront pas que les Pirates pourfuivent les 
feaus Marchands, avant que'vingt-quatre heures foient 
paflees. 

Ill. Si quelques Vaiffeaux 
Parties auroient par néceffité été contraints de fe 
irer dans quelques Port comme il été dit 
l'Article fecond, la Garnifon des Forts táchera de 
défendre; & fi en femblable cas, ils fuffent pris par 
Ennemis, la reftitution n° ra être der 
aucune des Parties Con 


orts 
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re- 
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les | 
les 
ndée à 
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e les Cachets fojent 


feaux portant Pavil 
foient , munis de I 
desdits Pais, de façon ce 
pareils aux Pa ffeports , illons, qui feront | 
envoyez par le Confal à nomme ns ces contrées, 

ils les laifferont en toute liberté continuer leur voyage, | 
fans les arréter ni leur donne *chement, AUS | 
leur ons dont 
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la Chalo pe, outre le nom- } 
res pour la conduire, afin de | 
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ait que deux Hommes qui pourront fortir de la Cha- 
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IX. S'il arrive quelque differend ou Procés entre 
un Allemand & un Mufülman, le Trés-Honoré Gou- 
Iger & le Dey en décideront, & nul autre 
ra connoiflance 3 mais que fi tels differens 
farviendroi nt en d'autres Contrées fouini- 
a Domination d'Alger, les Juges du lieu en dé. 


X. Si 
un Mu n, & qu 
dra fous fa prot 


jets Allemands auroit frapé 
eroit pi le Conful le pren- 
mais fa faute étant reconnuë 

il en fera chatié en préfence du Conful, comme il aura 
mérité, le coupable d’un crime ne feroit pas 
pris & fe feroit‘enfui, il ne pourra pas être repeté du 
onful, & ne pourra lui être enjoint de produire le 
gitif. 

XI. S'il arrivoit que 
été conclu par le pr 3 & que la 
Partie lezée en auroit porté fes plaintes par devant les 
Juges pour que la Juftice lui foit rendue, on n'ufera 
d'aucune venge: nt que la plainte en foit mani- 
feltement prouv 5 
deux Part 


n à ce qui a 


rties auroit 
leau de l'au- 
ffe sue en por- 
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IH. Si cette | e entre l'Empereur des 
Romains & le Senat d’Alger venoit à être rompué, il 
au Conful Allemand, & à tous ceux qui 
nis de fe retirer en leur Païs, & il ne pour- 
ne infulte, & leur fera accordé le 
ur leur retraite. Après donc 
nclus en vertu de mon Plein- 
ment des deux Parties, & par 


ra leur être 


que le: 


pouvoir 
| la Medi Cable Porte, entre le Sere; iffi- 
me & I ereur des Romains , & E Se- 
nat d’Alge e, auront été regis & 


né aux Juges des de 
tous ceux à qui il appar- 
uf aux füsdites Conditions & 
Articles, de ne rien entreprendre qui puiffe être con- 
traire au prétent Traité, & de porter Pon à Pantre, fous 
quelque prétexte que ce puif de être, aucun empéche- 
ment, que conformement à l'Original des Articles D 
|pulen » les deux Parties ‘transmettent des Lettres de 

Bad 


fera enjo 
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tient, de fe conformer 


a vàé des- Y 
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tion cent & cinquante jours aprés la Souferip- 
e les fusdits Articles, & enfuite les Su- 
Parties jouiront de tout le repos & de 

illité pofüble. 
que la ix fusmentionnée contenant 
igieufement obfervée , le fusdit 
f de Empire Ottoman 
it donné 
ufcription & Signature 
oréfent Aéte figné de ma 
25, en con- 
'niffime 


jets des d 
toute la t 


ouvoir de la part du S 


Empereur des Romains. Fait à Con- 
> 15. du Mois Lu Reggeb , 


'Hegire 1139. ,. c'eít- à-dire le 8. de Mars 
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SEL. Du 12. Mars 1727. 


Declaration du Roi de la € 


ia 

e 
1726., par 
iique ayant 
a fusdite De- 
il Secretaire d'Etat 
ownfhend fousfigné , 
c le Miniftre de Sadite Al- 


es Conditions fpecifié 
é 4 fon prin 


, à ordonné 
vé, le Vicomte 
r en Négociation a 


tefle Sereniffime, le Major-Général Diemer, & de | 


dreffer une Convention en düé forme fur le pié de la- 
ation, qui ayant conferé enfemble là-deffus , 


font convenus au nom du Roi & du Landgrave fusdits, | 


des Articles fuivans, 

ART. I. Son Alteffe le Landgrave de Heffe - Caffel 
tiendra prét pour le Service de Sa Majefté le Roi de la 
Grande- Bretagne, un Corps de 12000. Hommes, fa- 
voir 8000, Fantaffins & 4000. Chevaux: lequel Corps 
1 employé, lors que Sa Majefté le requerra, dans 
tous les Lieux où il en fera befoin, & toutes les fois 
as de l'Alliance Défenfive, conclué à Hanovre 
e der 


12000. Hommes effectifs fur pié, Elle fera 
lever immediatement ce qui manque; pour 

ps-là complet & en état de marcher, Elle 
snué à maintenir à fes propres fraix ledit 
roupes'pendant le terme de deux Ans en- 
toüjours prét à entrer en Campagne, 
nent que Sadite Majefté le requerra pendant 


ave ayant repréfenté 
fe, fon Maitre, pour rendre ledit Corps 
ne il eft mentionné ci-deflus, feroit 
rau delà de 3000. Fantaflins € plus de 
x, & de pourvoir de Chevaux la piüpart 
s qui n'en font pas pourvús; Sa Mayefté 
> la Grande-Bretagne, en confide: 
de dépenfe que ledit Landgrave eft obligé de 
r ces levées d’Hommes & de Chevaux pour 
Cavaliers fusdits, € pour l'entretien dudit 
lant le tems qu'il ne fera pas employé dans 
rvice, payera audit Lan ve la Somme de 
co. Livres Sterling, en d 


faire po 


monter | 


le Landgrave ladite Somme de sooco. Livres Sterling, 
pour le moins deux Mois avant que lesdites Troupes 
commencent à marcher, * 

V. Lorsque lesdites Troupes entreront au fervice 
de Sadite Majefté le Roi de la Grande-Bretagne; el- 
les feront fous fon Commandement & entierement 
à fa dispofition pour être employées là où la neces- 
té de fes affaires & le cas de l'Alliance Defenfive, 


concluë à Hanovre le 3. Septembre dernier ; le re- 
Juerras 


ation de la 
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VI. Pour ce qui regarde les Subfides, le Payement 
& 1Entretien des fusdites Troupes, lorsqu'elles feront 
prifes au fervice de Sadite Majelté, comme il ell dit ci- 
deflus, le tout fera réglé far le pie de la Convention 
faite à Londres le 13. Fevrier 1702, 

VII. S'il arrivoit que Sadite Alteffe le Landgrave 
fût attaqué ou inquieté en haine d'avoir fourni Ie fasdit 
Corps de Troupes, Sa Majelté le Roi de la Grande- 
Bretagne ne manquera pas d’aflifter puiffamment ledit 
Landgrave, afin de mettre une fin à cette attaque ou 
moleltation. 

VIII. Cette Convention fera ratifiée, & la Ratifi- 
cation d’icelle fera échangée de part & d'autre, auffi- 
tôt qu'il fera poffible, aprés la Signature des Pré- 
fentes. 

En T'emoignage de quoi nous les Miniftres dudit Roi 
ludit Landgrave, étant fuffifamment autorifez à ce 
, avons figné la préfente Convention & appofé les 
Cachets de nos Armes. Fait à Weftmunfter le 12; 
Mars 1727. 


(L.S.) Townsuenn. (L.S.) DIEMAR: 


LIV. 


"tle d’ Acceffion de la Couronne de Su E De al Al- 
liance de Hanover. Fait à Stockholm le 14. 
Mars. V. St. 1727. 


AU NOM DE LA TRES-SAINTE TRiNITE. 


Otoire foit à tous & chacun, à qui il appartient, 
ou qu'il pourra appartenir. Sa Majefté le Sere- 
nifime Roi de Suede , ayant été amiablement invité de 
lapart de Leurs Majeftez les Sereniffimes Rois de la 
Grande-Bretagne, T'rés- Chrétien, & de Pruffe, par 
leurs Miniftres, de vovloir bien acceder à l'Alliance 
| Defenfive que Leurs Majeftez ont conclué à Hanovre 
le 3. Septembre 1725. & aux trois Articles féparez y 
joints, lesquels, aufli-bien que ladite Alliance, auroient 
uniquement pour objet le maintien &.la confervation 
de la tranquillité publique, & en particulier de celle du 
Nord, & dont la teneur s'enfuit. 


DAA DN STE RT Os 


Et Sa Majefté le Sereniflime Roi de Suede étant toü- 
jours dispofé à concourir à un but fi falutaire, & vou- 
lant faire connoltre combien cette invitation lui a 
été agreable , a muni de fon Pleinpouvoir en forme 
duë, fes Commillaires les Senateurs du Royaume de 
Suede & Membres de la Chancelerie fousfignez , pour 
entrer en conference avec les fousfignez Miniftres de 
Leurs Majeítez le Roi dela Grande-Bretagne & le Roi 
| Trés-Chrétien, munis de Pleinpouvoirs pareils, pour 
| négocier & convenir de l'Acceffion de Sa Majefté le 
| Roi & la Couronne de Suede audit Traité d' Alliance 
| conclu à Hanovre, & pour en dreffer & figner un A&e 
formel. Lesdits Commiffaires & Miniftres Plenipoten- 
tiaires ayant été fur ce füjet plufieurs fois en conferen- 

ce, & ayant produit leurs Pleinpouvoirs de part & d'au- 
tre, font convenus de ce qui fuit. 

| Sa Majefté le Serenifime Roi & 1a Couronne de 
| Suede declarent & promettent, que Sadite Majefté , fes 
| Héritiers € Succeffeurs accedent pleinement à l’Allian- 
ce Défenfive conclué à Hanovre, & ci-deffus inferée 
| de méme qu'aux trois Articles féparez , qui s’y trouvent 
joints, & que Sa Majefté & la Couronne de Suede; en 
vertu de cette Acceffion, fe joignent & s'affocient , 
comme Partie principale Contractante , à Leurs Ma- 
jeftez les Sereniffimes Rois de la Grande- Bretagne & 
Trés-Chrétien, s'obligeant & s'engageant lesdites Ma- 
jeftez, leurs Héritiers & Succeffeurs , conjointement 
& feparement, d'obferver & de remplir de bonne foi 
& réellement toutes les Conditions & Claufes, com- 
prifes dans ledit Traité d' Alliance Defenfive, & fes 
trois Articles féparez , & de fournir, quand !e cas 
d'Alliance exiftera, un fecours de trois mille Hommes 
d'Infanterie, & de deux mille Hommes de Cavalerie, 
conformement aux obligations du Traité, le tout de la 
maniere & auffi fidélement, comme fi Sa Majefté & la 
Couronne de Suede avoient été, du commencement, 
Partie principale Contra&ante avec les fusdits Serenis- 
| fimes Rois Alliez, & avoient coficlu avec leursdites 
Majeftez conjointement ou feparement les Articles & 
y 
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Conditions exprimées dans cette Alliance Défenfive , & 
les Articles féparez. 

Leurs Majettez les Sereniffimes Rois de la Grande- 
Bretagne & Très-Chrétien admettent & allocient Sa 
Majeíté & la Couronne de Suede au fusdit T raité 
d'Hanovre, de méme qu'aux trois Articles feparez , qui 
s’y trouvent joints, comme Partie pi 
tante, declarent & promertent de leur côté, que Leurs 
Majeltez, leurs Héritiers & Succefleurs, obferveront 
& rempliront conjointement & feparement, de bonne 
foi & réellement envers Sa Majelté le Sereniffime Roi 
& la Couronne de Suede toutes les Conditions & Clau- 
fes contenues dans ladite Alliance Défenfive & fes Ar- 
ticles. fepar 

Cet Acte d'Acceffion fera approuvé & ratifié de la 
part de Sa Majeíté & de la Couronne de Suede, & de 
Leurs Majeftez les Rois de la Grande-Bretagne & 
Tres-Chretien, & les Ratifications en feront fournies 
daus l'espace de deux Mois, à compter du jour de la 
it Ale, ou plütót fi faire fe peut. 


pale Contrac- 


refpeét Ade, 
poíé les Cachets de nos Armes. Fast à Stockbolza le 14. 
Mars V. St. Pan 1727. 


ARTICLES SEPARE Ss. 


cedent puremeut & fimplement au 
les Commiffaires de Sa Majelté font néanmoins con- 
venus avec les Miniftres Plenipotentiaires de Leurs 
Majeftez Britannique & Trés-Chrétienne des Excep- 
tions & Articles qui fuivent. 

I. Cor PAlliance Défenfive,conclué à Hanovre 
le 3. Septembre 172$. n'a pour but que la Paix & la 
tranquillité-de l'Europe, & particulierement celle du 
Nord, Sa Majeft€ le Roi & la Couronne de Suede, 
aufli bien que Leurs Majeftez les Rois de la Grande- 
Bretagne & Trés-Chrétienne déclarent, que n'étant 


point engagées par aucun Traité ni Convention avec | 


d’autres Puiffances, qui feroient contraires à cette Al- 
liance, lesdits T'raitez & Conventions ne pourront étre 


affoiblies par cette Acceflien, mais refteront dans leur | 
entiere vigueur , & Leurs Majeftez declarent en méme 


tems, qu'Elles font dés à préfent, & feront toûjours 
dans la ferme Refolution de garder & de remplir invio- 
lablement tout ce qui eft ftipulé par la fusdite Alliance 
d'Hanovre, s'obligeant de part & d'autre, d'obferver 
fidélement tous les engagemens pris par le préfent 
Traité d'Acceffion & fes Articles féparez & fecrets, 
fans y manquer ni contrevenir en aucune maniere, fous 
prétexte des T'raitez & engagemens antericurs, ni fous 
quelque autre que ce foit. : 

Il. Sa Majefté & la Couronne de Suede n'ayant 
point préfentement des poffeflions hors de l'Europe, fe 
refervent que leur Garantie ne s'étendra point hors des 
Limites de Europe, 

III. Le Roi & la Couronne de Suede ayant témoi- 
gué, qu'ils fouhaiteroient de n’être pas dans l'obligation 
d'envoyer les Troupes ftipulées de leur part dans l’Ac- 
te d’Acceflion au Traité d'Hanovre, & par l'Article 
fecret du préfent Traité d’Acceflion dans des Pais trop 
éloignez, il eft convenu entre les Parties Contraétan- 
tes, que le cas du Traité arrivant, lesdites Troupes 
ne pourront être employées en Italie ni en Espagne, 
mais bien par tout ailleurs. Leurs Majeftez Britanni- 
que & Tres-Chrétienne confervant toujours le Droit 
cinq mille Hommes ftipulé 
e la Couronae de Suede, dans 


d'exiger le contingent de 
de la part du Roi & 


uronne de Suede, pour 
éter toute poffibilité de doute par raport aux Actes 
mentionnez dans le cinquiéme Article du Traité d’Ha- 
novre, comme ayant ftatué für les affaires de l'Em- 
pire, déclarent , que par lesdits Ades elles nen en- 
tendent point d’autres que ceux qui ont été acceptez & 
aprouvez par les Etats de l'Empire de la maniere ac- 
coutumée. 

V. Sa Majefté le Roi & la Couronne de Suede dé- 
clarent, qu’Elles accedent aux deux derniers Articles 
féparez du Traité d'Hanovre, wy trouvant rien, qui 
foit contraire aux obligations, dont Sadite Majefté eft 
tenué envers l'Empereur & l'Empire en qualité de 
Prince de l'Empire. 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


VI. Comme par cette Acceflion Sa Majefté le Roi ANNO 


& la Couronne de Suede n’entrent en aucun engage- 
ment avec quelque autre Puiffance que ce foit, hors- 
mis celles qui font nommement comprifes dans le 
Traité d’Hanovre, & dont les Miniftres fignent à pré- 
fent, Sadite Majefté & la Couronne, de même que 
Leurs Majeftez le Roi de la Grande-Bretagne & le 
Roi Très-Chrétien s'entrepromettent reciproquement , 
de ne point entrer à l’infçu l’un de l’autre, & fans un 
concours mutuel, d'engagement avec quelque at 
Puiflance qui puiffe être contraire ou invalider en 
quelque maniere ce Traité, fes Articles feparez & 
fecret. 

VII. Leurs Majeftez Suedoife, Britannique & Trés- 
Chrétienne font convenués & s’entrepromertent re 
proquement, que fi en haine du préfent Traité, ou fou 
quelque autre pretexte également injufte, Elles ve- 
noient à être attaquées, troublées ou infeflées, cor 
jointemeut ou feparement par quelque Puiffance que ce 
für, Elles feront caufe commune contre l'Aggreffeur; 
qu'Elles fe fecourront & s'entre- aideront mutuelle- 
ment, de bonne foi & de la maniere la plus efficace, 
felon l'exigence du danger, & felon la fituation de leurs 

ffaires refpectives, fans s'excufer fous le prétexte d'é- 
tre Elles-mémes en Guerre, ou fous quelque autre 
prétexte que ce puifle être. 


QU URST-ICCL E S Ec RET. 


Leurs Majeftez Britannique & Très-Chrétienne, 
pour témoigner leur amitié envers le Roi & la Couron= 
ne de Suede, promettent & s'engagent , en vertu du 
préfent Article fecret, de payer à Hambourg, Amfter- 
dam, ou Londres, au choix de la Suede, chacune pen- 
dant trois années confecutives, la Somme de cinquan- 
te mille Livres Sterling par an, ou leur valeur, fuivant 
le change, payable en deux termes par an de fix en fix 
Mois d'avance, & dont le premier terme pour l'année 
courante fera payé d'abord aprés l'échange des Ratifi- 
cations, & le fecond terme de la méme année peu aprés 
& aufli-tót que les arrangemens necefläires pour cela 
pourront étre faits; le troifieme, prenant fon commen- 
cement un an aprés l'échange des Ratifications, & ainf 
des autres de fix en fix Mois, 

Sa Majefté & la Couronne de Suede s’obligent & 
promettent de leur cóté par cet Article de tenir prét, 
outre le fecours ; dont on eft convenu par ’A&e de la 
préfente Acceflion , encore un Corps de fept mille 
Hommes d’Infanterie, & trois mille Hommes de Cava- 
lerie, pour étre employez là oà les cas d'Alliance le 
rendront neceflaire. 

Bien entendu, que lorsque Leurs Majeftez Britanni- 
que € Très-Chrétienne requerront le fervice de ces dix 
mille Hommes, ils feront à leur Solde, & non pas à 
celle du Roi de Suede, laquelle Solde, auffi-bien que 
ce qui regarde les recrués & antres circonftances, qui 
en dépendent, feront alors reglées par une Convention 
particuliere, Sa Majeflé le Roi de Suede fe refervant 
le Droit de rapeller ce Corps de Troupes, ou bien de 
ne les pas envoyer hors du Royaume toutes les fois 
qu'un danger réel & éminent le rendra neceffaire pour 
la défenfe de fes propres Etats & Provinces. 

Ces Articles feparez & fecrets auront la méme force, 
que s'ils avoient été inférez de mot à mor dans l’Aëe 
d'Acceflion conclu & figné ce jourd'hui, ils feront ra- 
tifiez de la méme maniere, & les Ratifications en feront 
échangées dans le méme tems que l'AGe d’Acceflion. 
En foi de quoi nous, en vertu de nos Pleinpouvoirs 
refpectifs, avons figné les préfens Articles feparez & 
fecret. Fait à Stockbolm le 14. Mars V. Sz. Pan 1 


727. 


LV. 


Decret Imperial adreffé à la Diète de l'Empire 
ES diété le 17. Mars 1727. 


Elon les Ordres de Sa Majefté Imperiale, Son Al. 
S teffe le Prince Froben Ferdinand, Landgrave de 
Furftenberg, Comte de Heiligenberg & de Wirden- 
berg, Prince du St. Empire, Chevalier de la Toifon 
d'Or, Confeiller Privé a&uel de Sa Majefté Imperiale, 
& fon Principal Commiffaire à la préfente Diéte de 
PEmpire, doit déclarer à cette Affemblée des Confeil- 
lers, Envoyez, & Députez des EleSteurs, Princes & 
Etats du St, Empire. 

Soit 


1727. 


917. Mars: 


ANNO 


1727. 


DU DROIT DES GENS. 


Soit ñotoite, tant au dehors qu'au dedans de l’Eni- 
pire, que Sa Majefté Impetiale, depuis fon Avene- 
ment à la Couronne jusqu'à ce jour, a eu pour uni- 
que but de tous fes foims & de toutes fes démar- 
ches, de maintenir non-feulement dans l'Empire, no- 
tre chere Patrie, mais encore dans tout le Mon- 
de Chrétien , la Paix, la Tranquillité, l'Union, & 
le Bonheur ; jusques-là , que pour y parvenir, 
non contente de faire diverfes avatices & offres, Elle 
a facrifié fes propres Etats & fes fideles Sujets , fans 
rien épargner de tout ce qui étoit en fon pouvoir: 
Sur quoi Elle s’en rapotte au témoignage de Dieu, 
à qui rien n’eft caché, & fe confole dans l'esperan- 
ce que tout le Monde desintereflé lui rendra la méme 
Jaftice. 

Cependant, ón ne peut plus ignorer ce que quelques 
Puiffances Chrétiennes,tant de l'Empire que du dehors, 
ont entrepris pour troubler la Paix publique,& introduire 
une forte de Puiffance, dont l'Europe n'a peut-étre ja- 
mais entendu parler: & qui ne fauroit étre que trés- 
dangereufe à la Conititution de l'Empire : Ces prati- 
ques, ces menées , tant découvertes que fecretes, fe 
continuent avec tant de vigueur, qu'on en voudroit in- 
utilement dérober la connoiflance au Public; de mé- 
me qu'on diffimuleroit en vain tout ce que Sa Ma- 
jefté Imperiale a fait au contraire, pour prevenir un 
fi grand mal par fes foins, fa patience, & fa pré- 
voyance. ^ " 

Que pour diverfes raifons d'Etat trés-importantes, 
Elle fe fait jusqu'à préfent un ferupule de s'oppofer 
aux Intrigues peu amiables & aux Deffeins cachez, qui 
pourtant font devenus publics, de ceux qui font mal- 
intentionnez pour Elle, pour fon Augufte Maifon, 
& pour le repos & la prosperité du St. Empire Romain ; 
qu'Elle far piútOt ré(olu& d'attendre jusqu'aux dernie- 
res extrémitez, en confervant toüjours la moderation 
& une fincere dispofition à la Paix; & qu’enfin, Elle 
ait cherché à diffimuler ces démarches autant qu'Elle a 
à: les chofes en font pourtant venuës à ce point; que 
1$ toutes les Frontieres de Empire, jusqu'aux Pais- 
Autrichiens qui en font un Fief, & particuliere- 
ment fur le Rhin & la Mofelle, & en quelques Lieux 
dans lenceinte même de l’Empire, on a fait & on 
continue de faire des preparatifs qui font juger, que 
Pon veut effe&ivement en venir à une Rupture & à 
des Hoitilitez contre Sa Majefté Imperiale, & trou- 
bler le Repos de l'Allemagne, fans prétexte ni né- 
ceflité. 

C'eft dans ces Conjonétures, que l'on a envoyé à 
Sa Majefté Imperiale le Mémoire délivré depuis peu à 
la Diéte par M. de Chavigny , Miniftre de France, 
dans lequel on découvre clairement, par quelles fines- 
fes, par quels artifices, & à quelle occafion on pré- 
tend feparer le Chef de l'Empire d'avec fes Membres, 
& cela par un Nom métaphorique, indecent, inufité ; 
divifer le Corps Germanique d'avec Sa Majefté Impe- 
riale, par un Stile dont on ne s’eft jamais fervi, repré- 
fenter le Cercle Imperial de la Baffe-Bourgogne com- 
me un Etat Etranger, auquel les autres Cercles n'ont 
point d'Intcrét, fuggerer les mémes fentimens touchant 
les Fiefs de l'Empire en Italie, ou touchant les Pro- 
vinces fituées en Pais Etranger, quoique fous la Pro- 
te&ion de l'Empire; renverfer les uns par les autres ; 
endormir pour quelque tems les Etats au delà & en de- 
gá des Alpes; & par ce moyen, rendre inutiles les foins 
Paternels que Sa Majefté Imperiale prend en faveur des 
Cercles, à caufe du’ Danger preffant, quoiqu'en gar- 
dant toute la moderation néceffaire : Car on fait d'ail- 
leurs que le Traité de Bade doit fubfifter dans toute fa 
force, & que l'Empereur ni l'Empire n'y ont contre- 
venu en tien, Ainfi, à quoi bon cette nouvelle affu- 
rance de Paix & de Tranquillité dans tout l’Empire 
Romain, dans les Provinces qui en relevent & dans les 
Pais refpe&ifs, pour le maintien de cette Paix, fans 
quoi on et déja en Repos & en Süreté, & fans quoi 
on y demeuroit conftamment? 

Comme une telle démarche de quelques Ele&eurs & 
Etats fera fans doute regardée par tous les Patriotes 
bien-intentionnez, comme indecente dans le fond & 
dans la maniere, dommageable à la chere Patrie: & 
tendante à la detru&ion & au bouleverfement de PU- 
nion Germanique; Sa Majeflé Imperiale s'affüre qüe 
les Electeurs, Princes & Etats, leurs Confeillers, En- 
voyez & Députez, & generalement tous les bons & 
vrais Allemands auront à cœur les importantes fuites 
des Conjonétures préfentes, & qu’ils prendront en con- 

fideration dans cette occurrence, de quelle maniere Sa 
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Majelté Impériale eft offenfée en fa Perfonhé, en fon 
Honneur & en fa Dignité , entr'autres dans la Harangue 
du Roi d'Angleterre au Parlement dé la Grande-Bre: 
tagne ; étant traité de Perturbateur de là Paix généras 
le, & d’Infra&teur des Traitez, d'une maniere inouie 
entre des Tétes Couronnées, & entre des Puiffances 
qui ne fone point en Guerre: Et le Traité d’Alliancé 
avec l’Espagrie, quoique purement dans les termes dui 
ne fimple Alliance Defenlive, eft travefti en un Traité 
de Ligue Offenfive, comme fi Sa Mayefté Impetialé 
avoit effe&ivement traité en faveur du Prétendant, 
pour le mettre für le Tröne d'Angleterre; 

C’eft pourquoi Sa Majefté Imperiale seit trouvéé 
néceffairement engagée à faire faite au Roi de la Gran- 
de-Bretagne les Remontrances ci-jointes, afin de faire 
voir, tant à la Nation Angloife, qu'à toutes les Nations 
Chretiennes & Libres de ’Univers, combien font mal 
fondées les imputations contenués dans ladite Hatan- 
gue. On doit les regarder comme une füite du Traité 
conclu à Herreñhaufen en 1725., & fi Sa Majefté Im: 
periale, par fa Moderation naturelle & fon amour pour 
la Paix, ne Pa pas encore deferé à l'Affemblée de l'Em- 
pire, Elle n'a pas laiffé de chercher & d'employet cons 
tinuellement divers moyens pour prevenir tous ces 
maux: Puisque dans cette vué, Elle a fait touchant lé 
Commerce d’Oftende, toutes les offres imaginables ; 
pour finir Chrétiennement & amiablement toutes, les 
mesintelligences dont il étoit l'occafion, ou plütót le 
pretexte ; quoi qu'Elle füt engagée & obligée; non 
feulement d'établir, mais.encore de foutenir de toutes 
manières ce Commerce, comme il eft fuffifamment dé 
montré dans les Ecrits publiez für ce fujet: D'autant 
que c’eft une chofe qui faute de foi-méme aux yeux 
d'un chacun, que les Païs-Bas, qui font inconteftable- 
ment l'avant-Mur de l'Empire, & méme en font une 
Partie confiderable, ne fauroient fans le Commerce 
être d'une utilité effentielle à l'Empire; fans compter 
que ce que Sa Majefté mettroit en doute, & füspen: 
droit à préfent, contre toute équité & contre le Droit 
des Gens, ne feroit pas feulement préjudiciable en effet 
à toute la Patrie & au Droit qu'elle a de naviguer & de 
commercer, Mais encore ne pourroit être dans lá fuite 
que funefte à d’autres Puiffances. 

Outre cela, Sa Majefté Imperiale pouf parvenir au 
but mentionné ci-deflüs de la confervation de la Paix; 
ne s’eft pas contentée de faire déclarer, il y a long- 
tems, aux Seigneurs Etats Généraux des Provinces: 
Unies, qu'Elle vouloit s’obliger de ne laiffer aller fes 
Vaifleaux en aucun País ou Loge, comme on les apela 
le, ow les Négocians Hollandois füffent établis, com- 
me cela n’eft pas non plus encore arrivé jusqu'à prés 
fent de fa connoiflance; Elle a de plus fait favoir, 
qu'Elle confentoit de limiter l'envoi des Vaiffeaux 
au nombre de Quatre, y comipíis ceux qui feroient 
deftinez pour la Chine, où l'on fait, à n'en point 
douter ; que les Sujets des Etats Généraux ne trafi- 
quent point. 

Sa Majeft€ Imperiale a plus fait encore: au Mois de 
Septembre de l'année derniere, Elle fit propofer en 
France un A&e d’affürance de ne fe point attaquer de 
part ni d'autre, afin de détourner les Hoflilitez , & pen- 
dant cet intervale regler Affaire d'Oftende, & ce qu'il 
refte à negocier entre les deux Couronnes d'Espagne & 
d'Angleterre, & en méme tems, terminer à l'amiable 
certains Points entre l'Empire & la France; dont on 
eft à la verité convenu, mais qui ne font pas encore 
accomplis. Ces moyens, quoi qu'on y eüt donné 
lieu de l'autre part, ont été regardez comme non ac- 
ceptables. 

Sa Majefté Imperiale ne fe rebutant point pour celá , 
a confenti à une entiere Suspenfion dudit Commerce 
d'Oftende pour 3. ans, & a offert de condescendre ; 
fans délai, à un Congrés d'ailleurs peu convenable; en 
partie pour rompre le cours des Hoftilitez déja com- 
mencées en quelques Lieux, & en’ partie pour parvenir 
à moyenner une bonne intelligence Chrétienne, Tout 
cela n’a produit jusqu’à préfent aucun fruit : mais du 
moins on en peut voir clairement € recohnoître, que 
le Roi de la Grande-Bretagne n’a point d’autre but que 
d'attaquer Sa Majefté Imperiale; d'entamer PAuforité 
qu'Elle tient des Loit & des Reglemens de l'Empire, 
& (ce qui en eff néceflairement infeparable) le répos 
interieur & exterieur de l'Empire, d'une maniere irré- 
guliére & trés-dangereufe; par la fuite de porter; fatis 
fujet, le Danger & la Guerre dans les Etats que lá 
Maifon Archiducale poffede comme Ficfs de l'Empire, 
dans fes autres Royaumes & Etats Héréditaires,de renver< 
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fer effe&ivement le Syfteme interne de l’Empire, au 
préjudice de fes Obligations & des Sermens qu'il a 
prétez comme Eleéteur, tant à l'Empereur qu'à PEm- 
pire; d’engager dans une Alliance ruineufe, par le 
Traité de Herrenhaufen, d'autres Membres de PEmpi- 
re & des Puiflances Etrangeres, contre les Conftitu- 
tions de l'Empire & la teneur formelle de la Paix de 
Weltphalie; d'y intereffer les Etats Généraux des Pro- 
vinces- Unies, fous prétexte du Commerce d'Oftende, 
que Sa Majelté Imperiale confent néanmoins & elt 
préte de terminer à l'amiable; & fous ce méme prétex- 
te, & fous celui d'un prétendu Deffein & Traité fait 
avec la Couronne d'Espagne en faveur du Prétendant , 
tirer de la Nation Angloife, qui d'ailleurs elt fincere- 
ment & notoirement affeétionnée à Sa Majefté Impe- 
riale, un confentement pour de groffes Sommes , defti- 
nées uniquement à fervir à l'ambition du Roi & à fes 
mauvais deffeins ; d'exciter & d'attirer du Nord fur 
Y'Allemagne toutes fortes de malheurs, de detacher la 
Couronne de Suede du Traité qu'Elle a fait avec Sa 
Majefté Imperiale, pour affermir le repos du Nord, 
& particulierement de l'Allemagne; & ce qui eft enco- 
re le plus horrible, de tâcher depuis la Conclufion du 
Traité de Herrenhaufen jusqu'à préfent, tant par foi- 
méme que par d'autres, comme on le peut faire voir 
avec les circonftances , d’animer la Porte Ottomane 
contre Sa Majefté Imperiale : ce qui ne peut que jetter 
dans un trés-grand danger la Patrie & toute la Chré- 
tienté, 

Cela étant, Sa Majefté Imperiale s'affure avec une 
entiere confiance , que Jes Eleéteurs & Etats, leurs 
Confeillers, Envoyez & Députez , conformément à 
leur prudence accoutumée, à leur zèle pour PAlle- 
magne leur Patrie, à leur fidelité à leur devoir, pren- 
dront à coeur les conjonétures & affaires préfentes, & 
aideront à contribuér tout ge qui peut fervir à mainte- 
nir la Perfonne, l’Honneur & la Dignité de Sa Majefté 
Imperiale outragée , à foutenir la gloire du S. Empire 
& de fes Membres, à entretenir le repos & la Prospe- 
rité des País & Provinces qui en relevent comme on a 
dit: afin que l'on conferve principalement l'Empire en 
Tranquillité & en Union au delà & en deçà des Al- 
pes, aux Païs-Bas & dans le Nord, que l'on repouffe 
toute violence étrangere ; que l'on procede felon les 
Loix de l'Empire contre tous ceux qui en veulent trou- 
bler le repos interne & l'effence du Gouvernement de 
la Patrie; & qu'enfin, on faffe tout ce qui fera avan- 
tageux pour refferrer la liaifon intime entre le Chef & 
les Membres. 

Cependant, Sa Majefté Imperiale conformément aux 
Obligations attachées à fa Dignité, en vertu de la Ca- 
pitulation par Elle jurée à fon Ele&ion, & des Confti- 
tutions de l'Empire, eft refoluë de contribuer tout ce 
qui fera en fon pouvoir pour la defenfe & l'avantage de 
tout l'Empire, & de prendre toutes les mefures con- 
venables, afin de pourvoir le mieux & le plus folide- 
ment qu'il eft poffible à la fureté de fa Perfonne offen- 
fée, à celle de l'Empire, & de fes Royaumes & Etats 
Héréditaires : ce qu'elle ne fait pourtant que dans la 
vúé du repos public, de la Prospérité & de la fureté 
du S, Empire en général, & de chacun de fes Mem- 
bres en particulier. 


Sigad » 


FROBEN FERDINAND, Prince de 
Furftenberg. 


4 Ratisbonne le 17. Mars 1727. 


LVI 


Traité d Alliance entre Leurs Majeftez les Rois de 
France, dela GRANDE-BRETAGNE, 
€ de DANNEMARC. Fait à Coppenbague 
le 16. Avril 1727. 


Omme Leurs Majeftez, Je Roi de la Grande- Bre- 
€ tagne, & le Roi Tres-Chretien, font toujours at- 
tentifs à remplir leurs Engagemens , & à veiller au re- 

os & à laíüreté de leurs Amis & Alliez; & comme 
TEES Majeftez ont effe&ivement lieu de croire, 
que les Moscovites & leurs Adherans pourront bientót 
concerter les moyens, & fe dispofer à venir attaquer 


| Roi de Dannemarck. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


les Etats de Sa Majefté le Roi de Dannemarc ; foit ANNO 


pour Öter par la force à Sa Majefté Danoife le Duché 
de Sleswick ; ou pour fe préparer les moyens d'execu- 
ter d'autres Projets contraires à la Tranquillité du 
Nord & de la Bafle-Saxe, & des Pais qui intereflent les 
Hauts Contra&ans dans le Cercle de Weftphalie. Et 
d'autant que Leurs Majeftez Britannique & Trés-Chré- 
tienne font intereflées à fe précautionner contre tout ce 
qui pourroit, en troublant la Paix desdi:s Pais, donner 
en méme tems atteinte au Traité d'Hanovre, confir- 
matif fpecialement des Traitez de Weftphalie, & à fe 
mettre en état d'exécuter fidélement les G: 


anties don= 
nées contre toute invafion ou hoftilité de la part de la 
Czarine, ou de quelque autre Puiffance que ce puiff 
étre, qui viendroit pour attaquer le Duché de S 
wick; Leurs Majeftez Britannique, Tres-Chretienne, 
& Danoife, ont trouvé à propos de donner leurs Plein- 
pouvoirs, c'eft à-dire, Sa Majefté Britannique au Sieur 
Jean Lord Glenorchy, Chevalier de l'Ordre du Bain, 
& Envoyé Extraordinaire de Sa Majefté le Roi de la 
Grande-Bretagne auprès de Sa Majeíté le Roi de Dan- 
nemarck ; Sa Majelté T'rés-Chrétienne au Sieur Pierre 
Blouet , Comte de Camilly, Chevalier Grand Croix de 
l'Ordre de Saint Jean de Jerufalem, Capitaine des Vais- 
feaux de Sa Majelté Très-Chrétienne, & fon Ambaffa- 
deur Plenipotentiaire auprés de Sa Majefté le Roi de 
Dannemarck ; ainfi que Sa Majefté Danoife à fes Mi- 
niftres; fçavoir le Sieur Ulric Adolphe de Holftein, 
Comte de Holftenbourg, Chevalier de l'Ordre de I’E- 
lephant & Grand Chancelier, Confeiller Privé du Con- 
feil, & Chambellan de Sa Majefté le Roi de Danne- 
marck ; le Sieur Jean George de Holftein, Seigneur de 
Mollenhagen, Chevalier de l'Ordre de l'Elephant, 
Confeiller Privé du Confeil, & Gouverneur du Baillia+ 
ge de Sordern de Sa Majefté le Roi de Dannemarck ; 
& le Sieur Ludowig de Pleflen, Seigneur de Fufingoé, 
Silfoë, & Glorup, Chevalier de l'Ordre de Danne- 
brog, Confeiller Privé du Confeil de Sa Majelté le 
Lesquels ayant pefé meurement 
toutes les circonftances du tems, & des dangers qui 
menacent les Etats de Sa Majeíté Danoife , € qui 
pourroient troubler le repos de la Baffe-Saxe, & des 
Pais fusmentionnez, font convenus des Articles fui- 
vans. 


ARTICLE PREMIER 


Sa Majefté Danoife étant pleinement perfuadée, que 
Leurs Majeltez Britannique & Trés - Chrétienne, rem- 
pliront leurs Engagemens & Garanties, données par 
raport au Duché de Sleswick , & feront tous les efforts 
imaginables, pour maintenir le repos de la Baffe-Saxe, 
Sa Majefté Danoife, pour concourir à la méme fin, 
promet de tenir fur pied un Corps de Troupes de vingt- 
quatre mille Hommes, leurs Officiers, Equipages & 
Artilleries, qui s’affemblera fans aucun retardement au 
lieu qui fera le plus à propos, & fe portera par tout où 
befoin fera, fur les premiers avis certains qu'on aura 
du mouvement des Troupes Moscovites, & de toute 
autre Puiffance que ce puiffe étre, qui viendront pour 
attaquer le Sleswick, & pour troubler le repos & la 
Tranquillité de la Baffe-Saxe, & des Provinces aparte- 
nantes aux Hauts Contraétans dans le Cercle de Weft- 
phalie. 

11. Sa Majefté Danoife s'oblige en outre à ce que 
ledit Corps de Troupes de vingt-quatre mille Hommes 
venant à fe mettre en marche, elle auroit encore fur 
pied un Corps de fix mille Hommes, lequel fera defti- 
né à renforcer ce Corps, s'il en étoit befoin. 

III. Et pour aider dés à prefent Sa Majelté Danoife 
à foutenir la dépenfe , qu'elle fera obligée de faire pour 
remplir l'engagement porté par les précedens Articles, 
Sa Majefté T'rés-Chrétienne promet de faire payer à Sa 
Majefté Danoife un Subfide annuel de trois cens cin- 
quante mille Rixdalers, argent courant de Dannemarck, 
lequel fera continué pendant le cours de quatre années, 
à compter du jour de la Ratification du prefent Traité, 
& payez exa&ement tous les trois Mois par avance 
à Hambourg. 

IV. Sa Majefté Trés-Chrétienne promet encore, 
pour foulager Sa Majefté Danoife d'une Partie des fraix 
qu'elle auroit à faire , dans le cas que lesdits vingt- 
quatre mille Hommes fe mettent en marche pour fe 
rendre au lieu du rendez-vous, de prendre douze mille 
Hommes à fa Solde; en forte que s'agiffant premiere- 
ment de la defenfe du Roi de Dannemarc, Sa Majelté 
Trés - Chrétienne ne les payera que fur le pied de peut 

mille 
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DU DROIT 


mille daus la proportion que Sa Majefté Danoife don- 
neà fes Troupes quand elles font en Campagne, tant 
pour la Solde de chaque Regiment d’Infanterie & de 
Cavalerie, que pour celle de Erat Mayor General & 
de l’Artillerie proportionnée au nombre de douze mille 
Hommes de Troupes, Officiers, & autres Gens né- 
ceflaires pour fon fervice. — ' À 
V. La Solde, ainfi qu'il vient d’être dit, ne com- 
mencera à être à la charge de da Viajelté sal ès-Chré- 
tienne que du jour de la premiere revûë qui fe fera de 
vant le Commiflaire General de 5a Majelté, lorsque 
les Troupes feront affemblées en corps d’Armée pour 
entrer en Campagne, le premier Mois fera payé d’a- 
vance, & ainfi de Mois en Mois, auffi long-tems que 
lesdites Troupes feront foldoyées par Sa Mayelté 
Trés Chretienne. 
VI. Et quoique 
prétendre 
que la Solde commenceioit à courir; cependant com- 
me il pourroit arriver, que le payement de cette Solde 
viendroit avant que le Roi de Dannemarck eüt pü re- 


"Sa Majefié Trés- Chrétienne püt 


cevoir un fecours effe&if par’ ledit Subfide, Sadite | 


Majeité Chrétienne vent bien confentir à ce que fi la- 
dite Solde commengoit à courir avant que le Roi de 
Dannemarck eût pú recevoir deux années du Sublide, 
alors elle feroit continuer le Subfide autant de tems 
qu'il faudroit que le Roi de Dannemarck touchät tou- 
jours deux années de Subfide, compris ce qui feroit 
'échu & ce qui refteroit à écheoir; & fi après lesdites 
deux années lesdites Troupes ne reftent plus à la Solde 
de Sa Majefté T'rés- Chrétienne, alors le Subfide ftipulé 
dans le troifiéme Article continuera d’être payé à Sa 
Majefté Danoife, jusqu'à la fin des quatre années, qui 
eft le terme du prefent Traité. 

V 1I. Sa Majefté Trés-Chrétienne envoyera fur les 
Lieux, dés qu'elle en fera requife, un Commiffaire 
pour affifter à la revuë qui fera faite desdites Troupes, 
pour fe mettre en marche; le même Commiffaire pren- 
dra le nom des Regimens, qui pafferont ainfi à la Sol- 
de de Sa Majefté T'rés- Chrétienne; il examinera s'ils 
font duément équipez, montez & armez. La colla- 
tion des Charges vacantes, & l'adminiftration de la 
Juftice fe feront, comme auparavant, par Sa Majelté 
Danoife ; le Commiffaire General de Sa Majefté 
afliftera à toutes les déliberations pour les operations 
Militaires; & quoiqu’il ne foit pas poflible de ftatuer 
d'avance für le cas non avenu de la Guerre, l'on con- 
vient cependant en general,que les douze mille Hommes 
de Troupes à la Solde de Sa Majefté Trés - Chrétienne 
fur le pied de neuf mille Hommes,feront traitez en tout 
dans une parfaite égalité avec les douze mille Hom 
mes entierement à la Solde du Roi de Dannemarck. 

VIIL S'il arrive que Sa Majelté Trés- Chrétienne 
ne crüt plus avoir befoin pour le fecours de fes Alliez, 
de continuer le payement de ladite Solde, elle fera obli- 
gée d'en avertir Sa Majefté Danoife deux Mois au- 
paravant. 

IX SaMajefté Britannique de fon côté tiendra prêt 
à marcher un Corps de douze mille Hommes , pour 
être joints aux vingt-quatre mille Hommes de Trou- 
pes Danoifes fusmentionnées fur les premiers avis cer- 
tains qu’on aura du mouvement des Troupes Mosco- 
vites , ou de toute autre Puiffance que ce puifle être qui 
viendroit pour attaquer le Sleswick, & pour troubler 
le repos & la tranquillité de la Baffe-Saxe. 

X. Sa Majefté Danoife ayant fait entendre à Sa Ma- 
jefté Britannique, qu’étant engagée par le prefent Trai- 


té de faire marcher un Corps de Troupes confiderables | 
dans la Bafle-Saxe, fes Provinces Maritimes fe trouve- | 


roient expoíées. aux entreprifes de fes Ennemis, Sa 
Majelté Britannique étant toujours dispofée à pourvoir, 
Telon fes engagemens, en bon & fidelle Allié, à la fü- 
reté des Etats de Sa Majelté Danoife, promet & s'en- 
gage d'envoyer au fecours de Sa Majefté Danoife, für 
les premiers avis des mouvemens de la Flotte Mosco- 
vite, qui donneront de juftes fujets de crainte , une 
Escadre fuffifante de bons Vaiffeaux de Guerre, pour 


aider à couvrir les Côtes de Mer de Sadite Majefté | 


Danoife, & empécher que les Moscovites ne puiffent 
ies attaquer. 

Xl. Et quoique Leurs Majeftez Britannique & Tres- 
Chrétienne ne foient obligées à aucun fecours fixe en- 
vers le Roi de Dannemarck, cependant comme elles 


Guer- 


vec juítice, que le Subfide cefferoit au jour | 


reulent éloigner des Etats de ce Prince toute inva- | 
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| au foutien de leurs Garantie 


N , & au fécours de leurs ANNO 
| Alliez, qui feroient atraquez, ou en danger de l'étre; 

à cette fin Sa Majelté Trés- Chrétienne s'engage de te: 17270 
| nir toujours prét un Corps, au moins de trente mille 
| Hommes, lequel Corps fera deltiné, dés qu'il en fera 
| requis, à Etre porté par tout où le befoin fi & dont 

on conviendra, ou à faire des diverfions , ou autres 
| operations néceffaires pour l'avantage commun, & pour 
| la füreté de fes Alliez dans l'Empire, ou dans le Nord, 
| & en méme tems Sa Méje(té Britannique s'engage de 

tenir aufii en état un autre Corps de Troupes qui ne 

pourra être moindre de douze mille Hommes, pour 

être deftiné de la même maniere à être porté par tout 

oü le befoin fera, € dont on conviendra, ou à fa 
ations néceffaires pour la 


felon que le ca: 3 
| XIL Comme les Moscovites ou autres Troupes qui 
| pourront fe joindre à eux, pour venir attaquer les 

Etats du Roi de Dannemarck, pour lui ôter le Duché 

de Schleswick, pourront tächer de pafler par les País 

fujets au Roi de Pruífe; ce que les Alliez fe perfua= 
dent que ce Prince ne manquera pas de refufer: En cas 
donc que la Czarine, ou toute autre Puiffance, qui que 
ce puiffe être, voudroit forcer les paflages par le Ter- 
ritoire da Roi de Pruffe, ou l'attaquer, ou lui faire 
aucun tort ou dommage, à caufe du refus que $a Ma- 
jefté pourroit faire de laifler paffer par. fes Pais les Mos- 
covites ou leurs Adherans, comme ci-deflus ; alors les 
| Rois Contraétans feront marcher leurs Armées combi- 
nées au fecours du Roi de Pruffe, & feront la Guerre 
| à ceux qui l'auront envahi, ou troublé, jusqu'à ce que 
| l'attaque & danger ceflent, & que tout tort ou dom- 
| mage foit réparé 
| XIIL Les Ratifications du préfent Traité feront 
échangées à Copenhague dans fix femaines, à compter 
du jour de la Signature de ce Traité, ou plutöt (i faire 
| fe peut. 

En foi de quoi nous avons figné ce Traité,& y avons 
fait mettre le Sceau de nos Armes 

Fait à Copenhague ce feiziéme d'Avril l'an mil fept 
cens vingt-fept. 


(L.S.) GLENORCHY, 


ARTICLES SEPAREZ ET SECRETS: 


I. Quoique Sa Majelté Tres - Chrétienne puifle jus- 
tement prétendre que les Troupes qu'Elle prendra à fa 
| Solde lui düffent prêter Serment; cependant Sa Ma- 
| jefté Danoife ayant réfolu de commander en Perfonne 

l'Armée combinde; on elt convenu, par confideration 

pour Sa Majefté Danoife, de s'en remettre à fa parole 

Royale, pour agir conformément aux engagemens 

qu’Elle a pris par le Traité figné ce jourd'hui. Mais 
| s’il arrivoit que Sa Majefté Danoife changeät la réfolu- 

tion fusdite, & que les Rois Contraétans jugeallent à 
| propos de féparer le Corps de Troupes, pour l'avanta- 

ge de la fe commune, alors lesdites Troupes , à la 
| Solde de Sa Majefté Trés-Chrétienne, lui próteroient 
le Serment eu la forme ordinaire. | 

LE jeltez Britannique & Trés- 
Chrétienne font.des eftorts extraordinaires pour les in= 
térêts du Roi de Dannemarck , Sa M € Danoife 
promet de ne point dispofer d’aucune Partie de fes 
Troupes, foit dire&ement ou indirectement, contre les 
intéréis de Leurs Majeltés Britannique & Trés-Chré- 
tienne; & on convient que pendant que ce Traité du- 
| rera, Sa Majefté Danoife ne donnera ni ne vendra au- 

cune Partie de fes Troupes à quelque Puiffance que ce 
| foit qu'après en avoir concerté avec Leurs Majeltés 
| Britannique € Trés-Chrétienne ; contre les intérêts 
desquelles, Elle promet de ne rien faire; s'engageant 
méme ,. de s'oppofer par tout où befoin fera, à tout ce 
qui pourroit être fait, ou projetté de contraire par quel- 
| ques Puiflances que ce foit; ce que Leurs Majeftés 
Britannique & Tres-Chretienne promettent réciproque- 
ment, 

III. L’on eft convenu que fi Sa Majefté Tres-Chre- 
| tienne défiroit employer lesdits 12. mille Hommes 
| qu'Elle paye fur le pied de neuf'mille , pour des affaires 
qui n'ayant aucun rapport à la fûreté du Roi de Dan- 
nemarck , n'interefferoient que le bien du fervice de Sa 
Majelté Trés-Chrétienne, ou celui de l'Alliance d'Ha- 
novre; alors le Roi de Dannemarck ne feroit aucune 
difficulté de les donner au fervice de Sa Majefté Tres- 
i d Chré= 


DIDIT TE 1 


"eoru 


ATTY 


= 


a 


PIT 


146 CORPS 


la demande, qui en auroit été faite par Sa Majefté Tres- 


1727. Chrétienne, 


2 


I. Mai. 


IV. Et attendu que fi les Moscovites venoient par 
erre pour penetrer dans l'Empire & troubler la Paix 
du Nord, ils ne pourroient a 


dir d'autre paffage que 
par les Etats de Pologne, & que l'on ne peut douter 
que ce Royaume ne fe fouvienne encore des desordres 


qu'y ont commis les Moscovites, il y a peu d'années ; 
Yon eft convenu, par le préffit Article, de commn- 
niquer au Roi & à la Republique de Pologne, le Con- 
cert que l'on a formé pour empêcher leur entrée dans 
l'Empire, & de les inviter à prendre aufli de leur côté 
les mefures les plus efficaces, pour fermer aux Mos- 
covites les paffages qu'ils voudroient prendre für les 
Terres de la Republique de Pologne. 

Fait à Copenhague ce feiziéme d'Avril l'an mil fept 
cens vingt- fept, 


(L.S.) GLENORCHY. 


LVII. 


p 


Articles Preliminaires conclus entre 1 
les Alliez d’ Hanover. 


Empereur & 


Otum fit omnibus & fingulis, quöd cúm 4 non- 

nullo tempore plura fucceffiffent , que Paci Eu- 
rope difturbandæ locum dare potuiffent, nifi quàm ci- 
tius medela allata fuiffer, Sua Sacra Cefarea Regio- 
Catholica Majeftas , Sua Sacra Majeftas Chriftianiffi- 
ma, Sua Sacra Majeltas Britannica, & Celfi ac Poten- 
tes Domini Status Generales Unitarum Belgii Provin- 
ciarum, fefe invicem quàm maximé pronos exhibuerint 
ad omnia ea inquirenda, que has omnes fimultates 
componere poffent, & ad hunc fcopum attingendum, 
Plenipotentiarum T'abulis muniverint; nempé Sua Sa- 
cra Cxfarea Regio- Catholica Majeftas Dominum Ba- 
ronem d'Effonfeca, Sua Sacra Majettas Chriftianiffima 
Dominum Comitem à Morville fuum Miniftrum ac 
Statüs Secretarium & Aurei Velleris Equitem; Sua 
Sacra Majeftas Britannica Dominum Horatium Wal- 
pole, itidem Celfi & Potentes Domini Status Genera- 
les Foederati Belgii Dominum Guillelmum Boreel, qui 
omnes poft maturam inter fe disquifitionem & commu- 
nicatis invicem Plenipotentiarum Tabulis, quarum 
Copiz infra tranfcriptæ reperientur , vigore earundem 
Plenipotentiarum fuper fubfequentibus Articulis Prali- 
minaribus convenerunt. 

ARTICULUS PRIMUS. 

Cüm Sua Sacra Cefarea Regio-Catholica Majeftas 
Commercium Oftendanum apud nonnullos finitimos 
æmulationem atque etiam follicitudinem excitaffe anim- 
advertat, publice Europe tranquillitatis caufa confen- 
tit, ut Privilegium , vulgó (roy) Societati Often- 
dane conceflum, omneque ex Belgio Auftriaco in In- 
dias Commercium per fpatium feptem annorum fus- 
pendatur, 

II, Jura aut ea, que vi Tra&atüs Trajeétenfis, Ba- 

enfis, Quadruplicis Foederis , atque etiam eorum 
Traétatuum € Conventionum , quz annum 1725. 
precefferunt , & Imperatorem ac Status Generales Foe- 
derati Belgii non tangunt, à quocunque Contra&an- 
tium poffeffa fuére, inta&a remanebunt, fi quid verd 
fuper iis immutatum, vel executioni mandatum non 
fuiffe comperietur, juxtà tenorem eorundem Traéta- 
tuum ac Conventionum ftatus immutatus aut executio- 
ni non datus in futuro Congreffu discutietur & deci- 
detur. 

III. Confequenter cun&a Commerciorum Privile- 
gia, quibus Natio Gallica & Anglica, Subditique Sta- 
tuum Generalium Foederati Belgii , antehac vigore 
'Tra&atuum cüm in Europa, tum in Hispania, -prout 
& in Indiis gavifi funt, ad eum ufüm € normam revo- 
centur, fecundum quam per Traétatus anno millefimo 
feptingentefimo vigefimo quinto anteriores cum fingulis 
conventum fuit, 

IV. Principes Septentrionis ab eorum refpe&ivé 
Confoederatis invitabuntur, requirenturque, ut ab omni 
vià fa&i mutud abítineant, quin potiüs omnia media 
zquabilia conciliandæ mutuo inter fe Pacificationis am- 
plectantur. 

Partes verd Contraétantes fpondent, usque dam 


| 
| 
| 


| 


DIPLOMATIQUE 


Congreffus inchoetur (de quo infra) in quo Partium 
intervenientium diflidia amicabiliter discutientur 
dire&é nec indire&é quocunque fub colore 
tu ad ullam viam faéti procefluras, quo pref 
tentrionis ac Inferioris Germanie Status turbari pos 
fit, quin feriö promittant omnia fe coní inire 
velle, quo hoflilitates, fi que forte intercederent, fo- 
piantur. 

V. Mox à fubfcriptis præfentibus Articulis, hoft 
tates quecunque, fi forte quepiam inchoate fuiflent, 
ceflabunt, & refpe&tu Hispanie , o&iduum poltquam 
Sua Majeftas Catholica hos Articulos fubfcriptos rece- 
perit. Navibus ills que ante prefatam ceflationem 
tendá in Indias vela fecerunt, & quorum nomina in 
eltatis Cæfareæ Re- 
gio-Catholice conficiendà declarabuntur , liber 
Indiis Oftendam concedetur reditus, € fi que 
aves intercepte fuiflent, ex una cum bonis. 
bus eisdem impofitis bona fide reftituentur. 
æquè tutus Navibus illis onerari vulgo G 


& Flotilla contentarum, eum ipfur 


anteà femper temporibus ufus eft, quód Clafl 
ca non folüm à 


s Angli- 

Portubello, omnibusque in Americá 
" 

js Po as abfce- 


berentur, Com glis in Americam uti 
de preterito, juxta Tractatus exercebitur. Pariter Clas- 
fes Gallorum, Anglorum aut Batavorum, quz forté 
circa littora Hispanica, vel etiam circa illa ad Impera- 
torem pertinentia fefe detinere poffent, indé omni quà 
fieri poteft majori celeritate, mox à tempore quo ifthzc 
ceffatio hoftilitatum inchoabit, fefe recipient, ut Acco- 
le dictorum littorum ac orarum ab omni deinceps fol- 
licitudine ac metu tuti ac liberi fint , nihilque dictis 
Navibus contra modd memoratos Portus, five dire&t& 
five indire&é moli itum efto. 

VI. Ifthec hoftilitatum ceffatio tam diu quàm diu 
faspenfio Privilegii Societati Oftendane conceffi, ni- 
mirum per feptem annos durabit, ut intra hoc tem= 
poris fpatium jura rationesque reciproce commodé 
conciliari, generalisque Pacificatio eo folidius flabiliri 
poffit. 

VII. Si forté poft fubferiptionem iftorum Prelimi- 
narium inter Principum Contraétantium Subditos, five 
in Europa five in Indiis, turbas fub qualicunque præ- 
textu moveri aut hoftilitatis actus exerceri contingeret, 
ii damna à fuis refpectivè Subditis verpefla communi 
Ope reparabunt. 

VIII. Secutá praecedentium Articulorum acceptatio= 


| ne & fübfcriptione, Congreflus intra fpatium. qua- 


tuor Menfium à die fabfcriptionis computandorum , 
Aquisgrani inflituetur, intra quorum decurfum, ju- 
ra & pretenfiones Principum Contra&antinm , eorum- 
que qui ad di&um Congreflum invitati fuerint, exa- 
minabuntur, discutientur ac terminabuntur. 


IX. Plenipotentiarii nominandi non poterunt nifi 
folos duos Nobiles, duos Ephebos, & fex famulos feu 
Pediffequos in comitatu fuo habere, quo promptius fe 
ad iter parare poffint, & ut omnis æmulatio, luxus ac 
fumptus evitentur. 


X. Ceremoniale nullum obfervabunt, eamque nor* 
mam tenebunt quz in nupero Congreflu Cameracenfi 
obfervata fuit, idque ad declinandas eas difficultates , 
quz circa precedentiam oriri poflent, facultate tamen 
proteftandi cuique pro arbitrio relicta, 

XI. Principes fuis refpe&ivé Plenipotentiariis ferio 
demandabunt, ut omnia impedimenta feu tricas evi- 
tent, que protrahere vel turbare Congreffum ullo mo- 
do poflent. : 

XII. Ratificatio horum Articulorum intra fpatium 
duorum Menfium, aut citius fi fieri poterit, à die füb- 
fcriptionis erga fe invicem extradetur, 


2 


rum ac Potentium Dominorum Statuum Generalium 
Unitarum Foederati Belgii Provinciarum, hosce Ar 
culos manu noftrá fubfcripiimus & Sigillis noltris 

com- 


ANNO 
1727. 


DU DROIT DES GENS 


communivimus, Aétum Parifiis die ultima Menfis 
Maji, anno Domini millefimo feptingentefimo vigefi 
mo feptimo. 

(Signatum erat) 


Marcus Baro Le C: de H. Walpole. W. Boreel. 
Morville, © (i, 8) ^ (LcS.) 
(L.S.) 


Plenipotentiarum Tabule Sue Sacre Cefaree Re- 
gio- Catbolice Majeftatis. 


Os CAROLUS Sextus Divina favente clemen- 
tia Eleétas Romanorum Imperator femper Au- 
uftus, ac Germaniz, Hispaniarum, utriusque Siciliæ, 
Me. Bohemiz, Dalmatiz, Croatie, Sclavoniæ- 
que, &c. Rex, Archidux Aultrie, Dux Burgundie, 
Brabantiæ, Mediolani, Mantue , Stirie , Carinthie, 
Carniole , Limburgi , Luxemburgi, Geldriz, Wur- 
tembergz, Superioris & Inferioris Silefiæ , Calabrie, 
Princeps Sueviæ, Marchio Sacri Romani Imperii, Bur- 
goviæ, Moraviæ, Superioris & Inferioris Lufatiæ, Co- 
ines Absburgi, Flandrie, Tyrolis, Ferretii, Kiburgi, 
Goritie & Namurei , Dominus Marchiæ Slavonice, 
Portús Naonis & Salinarum, &c, Cüm à tempore non 
multö abhinc certæ fimultates nonnullos inter Europe 
Principes exorte fint, que propediem in apertum Bel- 
lum erumpere minabantur, & verd inter Regem Hispa- 
niarum, Regemque Magne Britanniz a&u eruperunt, 
lis vero amicabiliter componendis certi Articuli pro 
parte Chriftianifimi Regis ejusque Confcederatorum 
expoñti Nobis fuerint, qui ad preparandum Congres- 
füm pro Pacificatione generali diffidentium Principum 
inftitutum præviè, feu Preliminariter fubfcribi ac figna- 
ri debeant ; hinc eft quód Magnifico noftro & Sacri 
Romani Imperii fideli dile&o N. Baroni d’Effonfeca 
poteftatem plenam fecerimus, prout hisce facimus, ut 
præfatos Articulos Preliminares cum Plenipotentiariis 
Miviltris intervenientium Principum , nomine noftro, 
tauquam Minilter nofter Plenipotentiarius fubfcribat & 
fignet; Verbo Cefareo, Regio & Archiducali promit- 
tentes, Nos eos à prefato Plenipotentiario Noftro ita 
fübfcriptos & fignatos Articulos intra tempus conven- 
tum approbaturos & ratificaturos effe. In quorum 
fidem ac robur præfentes manu noftra fübfcriptas, Si- 
gillo noftro Imperatorio , Regio Archiducali, firmari 
Juffimus. Datum in Civitate Nofträ Vienne die duo- 
decimà Aprilis anno millefimo feptingentefimo vigefi- 
mo feptimo , Regnorum Noftrorum Romani decimo 
fexto, Hispaniarum 24., Hungarici veró & Bohemici 
itidem 16. 


CAROLUS. 
PuiriPPUS Lup. C. A ZINZENDORFF. 


Ad Mandatum Sacre Cafaree Regieque 
Catholice Majeftatis proprium , 


JoANNEs GEORGIUS DE Buor. 


Pleinpouvoir de Sa Majefté Très Chrétienne. 


O ots par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre; à tous ceux qui ces prefentes verront, 
lut, Comme il seit élevé depuis quelque tems des 
differends qui ont déja donné lieu à plufieurs hoftilitez 
entre quelques Puiflances , & qui auroient pu caufer 
un embrafement general dans l'Europe, s'il n'y étoit 
pourvü fans retardement ; ainfi que Nous & Notre 
trés- cher & trés-aimé Frere, le Roi de la Grande- 
Bretagne & Leurs Hautes Puiffances, Nos tràs- chers 
& grands Amis les Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, le defirons avec un, égal empres- 
fement; Nous avons voulu entrer dans tous ies 
moyens propres à raffermir entierement la Tranquillité 
générale, & Nous confiaus en la capacité, experien- 
ce, zèle & fidelité pour Notre fervice de Notre amé & 
feal le Sr. Fleuriaa Comte de Morville, Notre Mi: 
niftre & Secretaire d'Etat des affaires Etrangeres, Che- 
valier de la Toifon d'Or, Pour ces caufes & autres 
bonnes confiderations à ce Nous mouvans , Nous 
avons commis, ordonné & deputé, 


i x & par ces prefen- 
tes fignées de Notre main, commettons , ordonnons 


Tom. VIII. Parr. Il, 


147 
& deputons ledit Sr. Comte de Morville, & lui avons 
donné & donnons Plein-pouvoir, Commiffion & Man- 
dement fpecial, pour conjointement avec les Miniftres 
de Notre dit Frere le Roi de la Grande-Bretagne & des 
Seigneurs Etats Généraux des Provinces- Unies des 
Pais - Bas, convenir en Notre nom , en qualité de No- 
tre Miniftre Plenipotentiaire avec les Miniftres Pleni- 
potentiaires de notre très cher & trés-aimé Frere, l'Em- 
pereur des Romains, & de Notre trés-cher & trés-aimé 
Frere & Oncle le Roi d’Espagne, parcillement munis 
de Plein-pouvoirs en bonne forme, arréter, conclure 
& figner avec lesdits Miniftres enfemble ou feparement 
tels Traitez, Articles & Conventions, que ledit Sr. 
Comte de Morville avifera bon &tre, voulant qu'il 
agiffe en cette occafion avec la méme autorité que 
Nous ferions & pourrions faire, fi Nous y étions 
prefens en perfonne, encore qu'il y ait quelque chofe 
qui requit un Mandement plus fpecial, non contenu en 
lesdits Prefens, promettant en foi & parole de Roi, 
d'avoir agréable, tenir ferme & ftable , accomplir & 
exécuter pon&uellement tout ce que ledit Sr, Comte 
de Morville aura flipulé, promis & figné, en vertu du 
prefent Pouvoir, fans Jamais y contrevenir, ni per- 
mettre qu'il y foit contrevenu, pour quelque caufe, ou 
fous quelque autre prétexte que ce puitfe dire, comme 
auffi d'en faire expedier Nos Lettres de Ratification en 
bonne forme pour être échangées dans le tems dont on 
| fera convenu: car tel eft notre plaifir. En témoin de 

quoi Nous avons fait mettre notre Scel à ces Préfen- 
| tes. Donné à Verfailles le 40. Mai an de grace 1727.5 

& de Notre Regne le ı2. Sigré, LOUIS. Ez plus 
bas, parle Roi, LE BLaxc, 


Plenipotentiarum Tabule Sue Sacre Majeflatis 
ritannice. 


GEORGIUS REX. 


Eorcıus Dei gratia Magne Britannie, Frans 
cie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor, Dux Bruns- 
wici & Luneburgi, Sacri Romani Imperii Archi The- 
| faurarius & Princeps Eleétor, &c. Omnibus & fingulis 
| ad quos præfentes he Littere pervenerint falutem: 
Quandoquidem ardentiffimo flagrantes defiderio , Pacem 
& Tranquillitatem totius Europe communem refti- 
tuendi confervandique, & Bellorum flammas jam erum- 
pentes, & latius in dies fefe fparfuras , exftinguendi, 
Virum quemdam eo negotio parem nominare , atque 
auctoritate fufficienti initruere duxerimus, qui cum 
Miniftris ex parte Principum: Rerumque Publicarum, 
quorum intereffe poterit, ad opus aded falutare & nes 
ceflarium deputatis & inftruétis conferre, & lra&atus 
aliave Inftrumenta conficere poffit; Sciatis igitur, quod 
Nos fide, induftriá & in rebus magni momenti trac- 
tandis ufu & perfpicaciä fidelis & dile&i Nobis Horatii 
Walpole Armigeri plurimum cónfifi, eundem nominas 
vimus, fecimus & conflituimus, quemadmodum per 
præfentes nominamus, facimus & conftituimus Nos- 
trum verum, certum & indubitatum Commiliarium, 
Procuratorem & Plenipotentiarium ; dantes & conce- 
dentes eidern. omném $ omnimodam poteflatem, fas 
cultatem, auétoritatemque; nec non Mandatum genes 
rale pariter ac fpeciale (ita tamen ut generale fpeciali 
non deroget neque contra) cum Miniflris quibusvis, à 
quocumque Principe vel Republica auétoritate fufi- 
cienti inftruétis, congrediendi , colloquendique , ac 
Traétatus, Conventiones, feu Paéta Conventa, Arti- 
culos five fecretos five feparatos, atque Inftrumenta de- 
mum quecumque, que ad confilium fcopumque füprà 
memoratüm facilius efficaciusque affequendum facere 
poflint, pertra&tandi, peragendi, concludendi, confi- 
ciendique, atque ea omnia que ita peracta, & conclu= 
fa fuerint, pro nobis & noftro nomine fignandi, eadem- 
que mutud tradendi, recipiendique ac generaliter ea 
omnia preftandi, perficiendique, que quovis modo ne- 
ceffaria ad finem falutarem füprä dictum attingendum , 
vel quomodolibet opportuna elle judicaverit, tam am 
plis modo & formá ac vi effe&uque pari ac Nos ipfi, 
fi intereffemus, facere.ac preftare poffemus; fponden- 
[tes ac in verbo Regio promittentes , Nos omnia & 
fingula quecumque à diéto noftro Commiffario, Pro- 
curatore & Plenipotentiario, vi prefentium transigi , 
concludi & fignari contigerint, grata, rata & accepta, 
iis prorfus modo & forma, quibus conventa fuerint , 
habituros. 
In quorum omnium majorem fidem & robur prefen- 
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tibus manu noftrá Regiä fignatis, Magnum noftrum 

Magne Britannis Sigillum appendi juflimus; que da- 

bantur in Palatio noftro Divi Jacobi 25. die Mentis Apri- 
* lis, anno Dom 1727. Regnique noftri 13. 


Pleinpouvoir des Etats Généraux. des Proviuces- 
Unies des Pais- Bas. 


Es Etats Généraux des Provinces- Unies des Pais- 

_, Bas, A tous ceux qui ces Préfentes verront falut. 
Comme Nous n'avons rien plus à coeur que la confer- 
vation de la Paix & de la Tranquillté publique, ne 
fouhaitant rien avec plus d'empreffement, finon que les 
differends, qui agitent préfentement l'Europe, & qui 
la menacent d'une Guerre prochaine , puiffent Ctre 
affoupies par une bonne & prompte conciliation , & 
qu'à cet effet on puiffe convenir au plütót de quelques 
Préliminaires pour pofer le fondement à une Négo 
tion ulterieure dans un Congrès général, ] 
rends pourront étre discutez plus amplement, & com- 
me Nous conioiífons les mêmes fentimens pacifiques 
dans Leurs Majeltez Trés- Chrétienne & Britannique 
Nos Alliez, € que Nous ne doutons point, que Sa 
Majeft& Imperiale, & Sa Majefté le Roi d'Espagne ne 
foient auffi portez à entrer dans toutes les voyes qui 
pourront conduire à prévenir la Guerre & à conferver 
la Paix, fi eft ce que Nous fians entierement à la pru- 
dence, fidelité & experience du Sr. Guillaume Boreel, 
Nous Pavons nommé, élu & conftitué, le nommons, 
Vélifons & conftituons Notre) Plenipotentiaire , lui 
donnant par ces prefentes Pleinpouvoir & Mandement 
tant général que fpecial, pour que conjointement avec 
les Plenipotentiaires de Leurs Majeftez Très-Chré- 
tienne & Britannique, il puiffe conferer & traiter avec 
celui ou ceux qui aura pareillement Pleinpouvoir de Sa 
Majefté Imperiale, & de Sa Majefté le Roi d'Espagne, 
fur les Articles Préliminaires qu'on jugera convenables 
pour préparer un chemin à un Congrés & à une conci- 
liation générale, d'en convenir, d'arréter, conclure & 
figner tous les Articles dont on fera convenu, d'en 
paffer les Inftrumens néceffaires, & de faire à cet égard 
tout ce que Nous pourrions faire fi Nous étions pré- 
fens; promettans fincerement & de bonne foi, que 
Nous aurons pour agréable, ferme & (table tout ce que 
ledit Sr. Guillaume Boreel, en verta de ce Notre Pou- 
voir, aura negocié , arrérá, conclu & figné, & que 
Nous pafferous 14- deffus Nos Aétes d'Approbation & 
de Ratification en bonne & duë forme. En foi de quoi 
Nous avons fait munir ces préfentes de notre grand 
Sceau , les figner par le Prefident de notre Affemblée, 
& les fousfignei notre Greffier. A la Haye le 6. 
May 1727. (Etom figné) A. VELTERS. Y. Plus 
bas, par Ordonnance des fusdits Seigneurs Etats Géné- 


raux. 
(Signé) 


F, FAGEL. 


LVIII. 


Traité d' Alliance entre le Roi de la GranveE- 


Breracne (9 le Duc de Brunswıc- 
WoLFENBUTTEL. 


Omme la Sereniffime Maifon de Brunswic - Lune- 
€ bourg a toujours táché de conferver & de culti- 
ver une amitié intime entre toutes fes Branches, ce qui 
a contribué non feulement à la gloire & au bonheur de 
ladite Sereniffime Maifon, mais auffi à l'avantage de 
la Religion Proteftante, dont ladite Maifon a de tout 
temps eu les intérêts à cœur; S. M. le Sereniffime Roi 
de la Grande-Bretagne, Eleéteur de Brunswick-Lune- 
bourg, & Son Alteffe Serenifime Monfeigneur le Duc 
de Brunswic- Lunebourg- Wolfenbuttel, jugeant qu'il 
fera fort à propos, tant poor le bien mutuel de leur 
Maifon, que pour celui de la Religion Proteftante, de 
rafermir l'antique Union par de nouvelles liaifons faites 
entre Sadite Majetté & Sadite Alteffe Sereniflime, en 
wué feulement de fe donner une Garantie réciproque 
pour leurs propres Pais, & fans le moindre deliein de 
cat I e, ni à l'Empereur ni à l'Empire, 
ni à quelque Puillance que ce foit: pour cet effet, el- 
les ont muni rt & d'autre de Pleinpouvoir (uffi- 
fant; à-dire, Sadite Majelté le Sereniffime Roi de 
la Grande-Bretagne, fes Coufeillers Privez, les Sieurs 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| Pierre Lord King, Baron d’Ockham, Grand Chance- ANNO 


lier de la Grande-Bretagne; Guillaume Duc de De- 


evor, Garde de fon Sceau Privé; T'homss Hol- 
les, Duc de Neucaftle, un de fes principaux Secretai- 
res d’Etat; irles Vicomte Townfhend , l'autre de 
fes principaux Secretaires d’Etat, & Robert Walpole, 
Chevalier du trés-noble Ordre de la Jarretiere, & pre- 
mier Commiffairé de la Treforerie: € Sadite Altefle 
Sereniffime le Seigneur Duc de Brunswic-Lunebourg- 
Wolffenbuttel , le Sieur Conrad Detleff, Comte de 
Dehn, fon Miniftre d'Etat Privé, Prefident de la Cham- 
bre des Couvens , Doyen du Chapitre de St. Biaife a 
Branswic, Echanfon Hereditaire de l'Abbaye de Gan- 


| dersheim, Seigneur de Windhaufen & Riddaghaufen, 


Chevalier des Ordres Danois, & fon Plenipotentiaire 
auprés de Sa Majefté de la Grande-Bretagne; lesquels 
ayant conferé enfemble fur les moyens le plus propres 
pour parvenir aux buts ci-deffus mentionnez , fans faire 
tort à perfonne, font tombez d'accord des Articles 
fuivans. 


ARTICLE PREMIER. 


Qu'il y aura une amitié intime & union fincere , 
ferme & invariable, entre ledit Seigneur Roi, & ledit 
Seigneur Duc, leurs Heritiers & Succefleurs; laquel- 
le fera fi exactement & fidelement gardée , que les 
Parties Contraétantes non feulement avanceront leurs 
intérêts reciproques, mais auffi elles éloigneront tout 
tort & dommage quelconque l’un de l’autre,& traverfe- 
ront au poffible tout deffein prejudiciable, qui pourra 
fe former contre l'un ou l'autre desdites Parties Con- 
tractantes, conformement aux Traitez & Conventions 
qui confiftent déja dans les deux Branches de ladite Se- 
reniffime Maifon. 

1L Qu'en vertu de cette Union étroite, lesdites Par- 
ties Contra&tantes promettent de s'affifter mutuellement 
par leurs Confeils, & par leurs bons offices, par tout 
où il en fera befoin. Et comme le Sereniffime Roi de 
la Grande-Bretagne promet de garantir audit Sereniffi- 
me Duc tous fes Pais & Etats; ainfi ledit Sereniffi- 
me Duc promet fa Garantie audit Sereniffime Roi pour 
la défenfe de fes Royaumes de la Grande-Bretagne & 
de Plrlande, & de fes País & Etats en Allemagne, Et 
d'autant que le Traité conclu à Zell le fixieme de Mai 
1671. entre les Sereniffimes Ducs de Brunswic-Lune- 
bourg, oblige déja le Sereniffime Duc à maintenir tou- 
jours au poflible la poffeffion de la Ville & Fortereffe 
de Brunswic, pour la füreté commune de ladite Mai- 
fon, Sadite Alteffe Sereniffime renouvelle ici toute Ia 
teneur de cedit Article, & s'engage de ne livrer jamais 
fadite Ville & Fortereffe de Brunswic, en mains, 
poffeffion, ou pouvoir de qui que ce foit. 

TIL Qu'en cas que les fusdits País & Etats de l'une 
ou de l'autre des Parties Contractantes foient menacées 
d’une attaque ou invafion , alors elles concerteront en- 
femble, fans perte de tems, fur les moyens de repous- 
fer leurs Ennemis, & regleront d'abord & fans délai, 
les proportions des fecours à fe préter mutuellement, 
bien entendu que le fecoürs qui devra étre fourni à Sa 
Majetté Britannique de la part dudit Sereniffime Duc, 
felon ledit concert à faire, ne pourra pas étre reglé à 
moins de cinq mille Hommes, 

AV. Que le fusdit Sereniffime Duc ayant reprefenté 
au fusdit Serenifime Roi, que pour fe mettre & fe 
maintenir dans un Etat, & dans une fituation à remplir 
d'autant mieux & plus fürement les obligations qu'il 
alloit contraéter avec Sa Majelté, il feroit obligé de fe- 
charger de groffes dépenfes , qu'il faudra faire pour un 
Corps de Troupes fuffifant pour garder fon propre 
Pais, Villes & Fortereffes, en cas de danger, & pour 
aller au fecours des Pais & Etats dudit Sereniffime 
Roi, s'il y en aura befoin; Sa Majefté ledit Seigneur 
Roi, en confideration de ce qui eft ci-deffus, promet 
de payer audit Seigneur Duc la Somme de vingt-cing 
mille Livres Sterling par an, pendant l’espace de qua- 
tre ans, laquelle Somme annuelle de vingt-cinq mille 
Livres Sterling. fera payable par portion égale de trois 
Mois en trois Mois, à compter du jour de la Ratifica- 
tion du préfent Traité. 

V. En cas que, contre tovte attente, quelque Prin- 
ce ou Etat que ce foit, voulút en haine du Traité d'a- 
mitié & de défenfe mutuelle, fait & figné ce jourd’hui, 
faire quelque infülte aux Pais, Villes & Territoires, 
apartenans au Sereniflime Duc de Brunswic-Lune- 
bourg- Wolfenbutrel, ou lui caufer quelque tort ou 
dommage, Sa Majefté le Roi de la Grande-Bretagne 

promet 


onfhire Prelident de fon Confeil Privé; Thomas Lord 17 27. 


/ 


1727. 


1728. 


Fevr. 


ANNO: promet & s'engage de garantir ledit Serenifime Duc 


DEI: DER OP 


de telle infulte, & de faire tout fon poflible pour faire 
celler tout tort & dommage qui pourroit lui arriver en 
haine du fusdit Traité, > BE 

V I. Que ce Traité d'Alliance & d'Amitié fera ratifie 
en dúé forme par lesdits Serenitlimes Koi € Duc, & 
les Ratifications en feront échangées dans l'espace de 
fix femaines, à compter du jour de la Signature, ou 
plutôt, fi faire fe peut. ^ . : 

En foi dequoi, nous fousfignez , munis des Plein- 
pouvoirs du Sereniffime Roi de la Grande-Bretagne, & 
du Sesevifime Duc de Branswic - Lunebourg-Wolfen- 
buttel,avons és dits noms figné le préfent Traité d'ami- 
tie, & y avons fait appofer les Cachets de nos Armes. 
Fait à Weltminfter le vingt-cinquiéme jour de Novem- 
bre, l'an mille fept cens vingt-fept. 


) Devonsuire P. (L.S.) C, D. Comte de 
) Trevor C. P. S, Deun. 
.) HoLLes NEWCASTLE. 

5.) TOWNSHEND. 

3.) KR. WALPOLE, 


DAA 
roe 
Q5 c Cn G5 Cn 


ARTICLE SEPARE. 


Comme Son Altefle Sereniffime le Seigneur Duc de 
Wolfenburtel a promis par Article troifiéme du Trai- 
té figné ce jourd’hui, de fournir à Sa Majefté le Roi 
de la Grande- Bretagne, au cas ci Ípecifié, un Corps | 
de cinq mille Hommes, & Sadite Alteile Serenifime 
ayant fait reprefenter les grands inconveniens qui pour- 
roient lui arriver, fi ledit Corps de Troupes devoit être 
ransporté dans les Royaumes de la Grande-Bretagne, 
& de l'Irlande, felon le contenu de l’Article fecond | 

dit Traité, ledit Serenifime Roi confent, que les | 
Troupes, que ledit Sereniffime Duc doit lui fournir, 
ne feront pas obligez de paffer dans lesdits Royaumes 
de Sadite Majefté, mais qu'elles feront plutôt em- 
ployées, ou à remplacer celles qui feroient tirées des 
Etats de Sa Majelté en Allemagne, ou à être mifes 
dans les Garnifons des Etats Généraux, à la place des 
Troupes desdits Etats qui pourroient paffer dans les 
Royaumes de Sadite Majefté, felon que le tout fera 
plus exactement reglé lorsque le cas exiftera. » i 

Cet Article feparé aura la méme force que s’il avoit 
été inferé,de mot à mot dans le Traité conclu & figné 
ce jourd'hui , il fera ratifié de la même maniere, & les 
Ratifications en feront échangées dans le méme tems 
que le Traité, : 4 

En foi dequoi, nous fousfignez , munis des Plein- 
pouvoirs du Sereniflime Roi de la Grande-Bretagne, & 
du Sereniffime Duc de Brunswic - Lunebourg-Wolfen- 
buttel, avons és dits noms figné le préfent Article fe- 
paré, & y avons fait appofer les Cachets de nos Ar- 
mes. Fait à Weftminfter le vingt-cinquiéme jour de 
Novembre, l’an mille fept cens vingt-fept. 


(L.S. Devonsuire P. (L.S.) C. D. Comte de 
(L.S. Trevor C. P. S. Deun. 
L.S. HoLLes NEWCASTLE, 

L.8) TowNsHEND. 
L, 


( 
( 
(L.S.) R. WArPOLE, 


LIX. 


Ocfroi accordé par le Roi de DANNEMARC 
à la Compagnie de TRANQUEBAR. 


Nee FREDERIC IV, par la grace de Dieu Roi 
de Darnemare &c. favoir failons , qu’aiant été 
requis de declarer nos intentions fur l'Octroi accordé 
par notre trés-honoré Seigneur & Pere de glorieufe 
memoire à la Compagnie Dazoife des Indes, nous Pa- 
vons confirmé dans tous fes points, & y avons ajouté 
les amplifications qui fe trouveront ci-après. (La te- 
neur dudit OGtroi eft comme s'enfuit. ) 

Nous Cun E TIEN V. par la grace de Dieu Roi de 
Dannemarc, &c, Savoir faifons à tous & chacun que 
nous avons prolongé ’O&troi accordé le 28. Novem- 
bre 1670. à notre Compagnie des Zzdes Orientales, éta- 
blie dans le Fort de Dannebourg 8 dans la Ville de 
Tranquebar für la Cöte de Coromandel, pour en jouir 
pendant l'espace de 4o. ans, à compter de la date dudit 
Oétroi, aux conditions fuivantes. 


| pas méme avec la permiffion du Confeil Pri 


DES GENS 149 


I. Permettons à ladite Compagnie de faire en notre 
nom, avec les Rois & autres États des Indes, telles 
Alliances & Traitez qu'elle trouvera à propos, comme 
aufli d’employer tels moyens offenfifs ou defenfifs 
quelle jugera convenables à l'accroiffement & à la dé- 
fenfe de fon Commerce , contre tous ceux qui vou- 
droient le troubler, lui accordant pour cet effet tous 
les Pleinspouvoirs néceffaires. 

Que s'il lui étoit fuscité quelque obftacle 
de quelques Puiflances ou Etats Bar 
la Compagnie nous en donnera avi: 
aucune extrémité , & attendra nos ordres, à moins 
qu'elle ne für attaquée ou moleftée, auquel cas il lui. 
fera permis de repoufler la force par la force, 

Promettons de ratifier en tems & li 
Negociations que ladite Compagnie anra faites avec les 
Rois & Etats des Indes, & de lui procurer telles re- 
commandations qui feront néceffaires auprés des Prin- 
ces Etrangers pour l'avantage de fon Commerce, lui 
accordant dès à préfent le pouvoir d'établir en ce Pals. 
lá telles Fortereffes, Loges & Comptoirs dont elle 
pourra avoir befoin, &c. lesquels lui apartiendront en 
toute proprieté, à condition néanmoins que fi, aprés 
l'expiration du préfent Oétroi, Nous ou nos Succes- 
feurs voulions en gratifier une autre Compagnie, celle- 
ci fera tenuë de s’en défifter, &c. 

II. Quoique Nous & nos Succefleurs tenions en 
notre nom le Fort de Dannebourg & la Ville de Tran- 
quebar, les Directeurs & Hauts Participans de ladite 
Compagnie pourront néanmoins, durant le terme du 
préfent Oétroi, choifir & nommer A la pluralité des 
voix un Commandant ou Vice- Commandant , dont 
nous promettons d'aprouver le choix, à condition que 
celui qui aura été élu prétera Serment entre les mains 
des Direéteurs, de défendre ladite Place jusqu’ä la der- 
niere goute de fon faug, &c. Nous confiant que 
lesdits Dire&eurs ne choifiront pour cet emploi que des 
perfonnes d'une fidelité reconnué & d'une experience 
dans les affaires telle qu'il convient à notre fervice &à 
celui de la Compagnie. 

III. Ne pourra ledit Commandant ou Vice-Com- 
mandant faire aucun Commerce pour fon compte , non 


E de la part 
opéens que ce foit, 
s, fans fe porter à 


x toutes les 


vé; mais 
ils fe contenteront des Apointemens accordez à chacun 
des Direéteurs, & ne feront de Commerce que pour le 
compte de la Compagnie. 

IV. La Compagnie jouira de tous les revenus de 
Dannebourg & de Tranguebar , moyennant quoi elle 
fera obligée d'y entretenir à fes fraix une Garnifon de 
200. Exropéeas au moins € d'autant de Negres qu’il fe- 
ra néceffaire, comme aufli de Payer au Prince de 
Tanjour la Penfion annuelle qu'on lui donne, à moins 
que les Dircéteurs ne faffent avec lui de meilleures 
conditions , & qu'ils ne foient obligez de faire pour cela 
de nouveaux fraix, lesquels leur feront allouez. Per- 
mettons pareillement aux Direéteurs d'étendre nos P 
feflions dans les Indes , 
qu'ils jugeront à propos. 

V. Nous nous engageons de n’accorder à perfonne 
qu'à ladite Compagnie, non pas méme à nos propres 
Sujets, aucun Pafleport ou permiffion de naviger aux 
Indes, tant que durera le préfent Oë&roi; & íi quel- 
ques-uns de nos Sujets font furpris en fraude à cet 
égard, leurs Vaiffeaux & Effets feront confisquez au 


profit de la Compagnie, qui pourra les garder & s'en 
fervir , &c. 


Os~ 
& d’y envoyer tels Officiers 


L’ Amplification faite à cet Article par Sa Ma- 
jeflé Regnante eff comme il s'enfuit. 
Adite Compagnie aura la même liberté qu'aupara- 
L vant d'équiper des Vaiffeaux qui iront & viendront 
de notre Réfidence Royale de Coppenhague en diverfes 
Places des /ndes-Orientales, comme aufli de les char- 
ger & décharger dans tels Ports & Villes de nos 
Royaumes & Etats qu'elle jugera à propos, moyen- 
nant que cela ft falle au nom & pour le compte 
de la Compagnie Danoife des Indes, & qu'il n'y fera 
employé que de nos Sujets préférablement à toute 
autre Nation. 

VI. Les Vaiffeaux & Effets de la Compagnie, foit 
en commun ou en particulier , ne feront jamais arré- 
tez ni autrement moleftez fous quelque prétexte que ce 
puiffe être, ni en tems de Paix, ni en téms de Guerre, 
& fon Commerce aura toujours un libre cours, 


T 3 Ls 


ANNO 


1728. 


WII Ne Me Re 


FN US 


a 


NS ie 


ETS 


Sa Majefle Regnante à cet Ar- 


ux & Effe 


, tant communs 
la Compagnie, méme les Ef- 
ngers qui pourrc ient y entrer par Aflo- 
ciation, comme auffi les Capitaux qui aurout été mis 
dans l'ancienne Compagnie des Indes, à qui qu'ils puis- 
fent apartenir, en tout tems & en tous Lieux, feront 
exemipts de toutes charges & Impôts, (excepté ce qui 
eft ftipulé qu'ils doivent payer par chacun an,) fpecia- 
lement les Capitaux Etr qui feront exempts du 
6. & 10. Denier, comm it I 

de la C agnie ; & ils ne ferontarrétez , ni autret 
moleftez de quelque maniere que ce puifle étre, ni 
Nous & nos Succeffeurs , ni par nos Miniftres & Otü- 
ciers, &c. 


> 


9 . ^q. ^ 
s'ils étoient des Effets réels 
ent 


V Il. Quelques Marchandifes que ce foit, nulle ex- | e Ct 
| bre de Finances, fans que les Vaiffeaux , en quel 


ceptée, que la Compagnie envoye de nos Royaumes 
aux Indes, avec fes propres V. aux ou des Vaifleaux 


Etrangers, & toutes celles qu'elle fera venir des País 


Etrangers oti de nos propres Pais pour l'avancement | 


du Negoce, feront entierement exemptes de tous 
Droits & Peages, de quelques noms qu'on les puille 
nommer. De méme tous les Vaiffeaux & Bätimens 
iapartiennent ou qui pourront apartenir à la Com- 
pagnie feront aufli exempts de tous Droits, Peages & 
Impéts, A. condition néanmoins que les Direéteurs 
donneront une fpécification exaéte de toutes ces Mar- 
chandifes, conformément à leurs Livres, & l'on paye- 
ra pour cela, favoir de ce qui fe transporte dans 
les País Etrangers , un pour cent, & demi pour 
t de ce qui fe confume dans nos Royaumes & 


V ILL Permettons que les Hauts Participans, qui 
ont vois dans la Compagnie, en puiffent nommer les 
Dire&eurs, fans que nous ni ceux de notre Maifon 
Royale qui auront part dans ladite Compagnie, puis- 
fions aucunement nous en méler. 

IX. Les Dire&eurs nommez auront pouvoir de 
choifir & de mettre tous les autres Officiers & Do- 
meftiques de la Compagnie, tant par Mer que par 
Terre, tant en Ezrope, qu'aux Indes; & ceux-ci fe- 
ront obligez de fe conformer à tout ce qui leur fera 
ordonné par les Direéteurs, fous peine d'étre punis fe- 
lon lexigence du cas. ; 

X. La Compagnie aura fa propre Juftice, de ma- 
niere que les Direéteurs pourront eux mêmes, dans 
toutes les affaires & différends concernant la Com- 
pagnie , pronoricer Sentence „contre les _Domeltiques 
d'icelle, tant qu'ils feront à fon fervice & qu'ils 
n'auront pas entierement rendu leurs Comptes. Les 
Direéteurs pourront auff nommer un ou plufieurs 
des Participans pour les juger. Leurs Sentences fe- 
ront fans Appel, à moins qu'elles n'intéreffent l'hon- 
neor ou la vie de quelqu'un, auquel cas feule- 
ment le Condamné pourra appeller au Tribunal Su- 
perieur. b 

XI, La Compagnie aura auffi fon propre Poids & fa 
Balance dont elle pourra fe fervir en toute occafion, 
bien entendu qu'ils foient conformes au Poids & à la 
Balance il eft ordonné de fe fervir dans nos 
Royaumes & Etats. 

XII. Les Artifans au fervice de la Compagnie, 
aufi bien que les Maitres dans les Corps de mé- 
tiers, feront obligez de travailler € expedier tout ce 
qui leur fera ordonné par les Direéteurs, fuivant la fa- 
con & le Poids que les Direéteurs jugeront à propos. 

XIII. La Compagnie pourra en toutes fortes d'af- 
faites fe fervir de Papier non marqué, lequel fera recu 
dans tous les Tribunaux & tenu pour aufli valable 
que le Papier marqué. 

X V. Il fera permis aux Dire&teurs de regler Pinté- 
rét des Sommes qu'ils auront empruntées pour le fer- 
‚vice de la Compagnie, fur le pied dont ils pourront 
convenir avec les Créanciers. Et les Obligations que 
les Dire&eurs donneront en pareil cas vaudront des 
Lettres de Change. 

X V. Les Directeurs pourront auffi choifir des Pera 
fonnes capables, pour précher la véritable Doctrine 
Evangelique, tant fur les Vaiffeaux qu'aux Indes, & 
pour “adminilirer les Sacremens. Et ces Miniftres ainfi 
choifis feront par Nous confirmez & avancez dans la 
fuite à de pareils emplois dans nos Royaumes, s'ils 
menent une vie exemplaire. 


I 
| 
\ 


CORPS DIPLOMATIQUE 


la 


ront les Officiers de 


. X VI. Pot Compagnie fe 


fervir aux Ides de notre Sceau pour toutes les expedi- 
tions concernant les affaires de la Compagnie. 
XVII Et comme les Dire&eurs Nous ont fait fa- 


voir qu'à leur Entrée dans le Chateau de Dannebourg & 
dans la Ville de Zrazgueber , i| n'avoit point été 
fait d'Inventaire, tel qu'il eft ordonné par PO&roi pré- 
cedent. Nous voulons bien excufer cette négligence 
& les dispenfer d'en faire un à l'expiration du préfent 
Oétroi, ne demandant autre chofe d'eux finon que les 
Fortifications de Danuebourg & de Tranquebar Soient 
eu bon état, bien pourvués de Canons montez für les 


| Affuts, & avec une quantité de Poudre & de Plomb 


fuffifante pour une année. 

e plus ia Compagnie fera obligée, aprés la Date de 
cet Oétroi, de faire venir un ou plufieurs Vaiffeaux 
cha rgez, dont la C fon foit eftimée plus de 150000. 
Ecus, de laquelle on mettra 10cooo. Livres de Salpetre 
dans notre Arfenal, ou autrement pour Chaque cent 
Livres de Salpetre fera delivré 8. Ecas à notre Cham- 


nombre & avec quelque charge qu'ils arrivent, foient 
tenus de payer autre chofe : & les années qu'il n'ar- 
rivera point de Vaiffeaux , ou que leur charge fera 
eftimée moins de 100000. Ecus, ils feront exempts de 
cet Impót. 


L^ Explication donnée par Sa Majefle Regnante à 
Part. XF LL eff. 
Ue lorsqu'il arrivera dans la faite quelque Vais- 
feau de retour, il fera à la Cor ie de 
payer 8000. Ecus ou de livrer 100000. Livres de 
Salperre. Donné à Copperhague le 10. Mai 1704. 


Signt, 
FREDERIC Rox 


Avoir faifons par ces préfentes, que notre intention 

eft que le X VIT. Article ci-deflus foit exécuté, 
C'eft-à-dire, qu'il foit libre à la Compagnie de livrer 
100000. Livres de Salpetre ou de payer 8000. Ecus des 
Vaiffeaux de retour dont la charge montera à plus de 
150000. Ecus, foit qu'il en arrive un ou plufieurs, foit 
qu'ils viennent enfemble ou l'un aprés l'autre. Fait à 
Coppenhague le 6. Fevrier 1728. 


Signe, 
FREDERIC Roz. 
Nfuite vient la fin de l'ancien Oétroi, à quoi il eft 
ordonné que chacun ait à fe conformer, . Donné à 
Coppenbague le 29, O&tobre 1698, 
Signé, 


CHRE'TIEN Ror. 


La Confirmation de Sa Majefé Regnante em ces 
Termes. 


Ous confirmons par ces préfentes l'O&roi ci-des= 

fus énoncé, & voulons qu'il foit exécuté dans 
toutes fes Claufes & Articles. Défendons à tous & un 
chacun d'y porter aucun ob(tacle ni préjudice fous pei- 
ne d'encourir notre indignation. Donné à Goppeszagae 
le 2. Septembre 1699. 


Signé, 
FREDERIC Rox. 
Ex plus bas, 
D. Wirpe. 


LX. 


ANNO 
1728, 


Convention entre les Rois d'Espagne ES d' Angleterre 6. Mars: 


Jur les Preliminaires. Faite au Pardo le 6. Mars 
1728. 


Uandoquidem difficultates quedam fuborte fint 
fuper Articulis exequendis, qui Preliminares vo- 


DU DROIT 


Menfis Maji, deindeque Vienne die decimä tertià Ju- 


annii 1727. à Miniftris hinc indè Poteftate fufficienti 
i tionem 


s, fignati füére: Cumque per decla 
n à Domino Comite de Rottembourg factar 
] mprobatam , antedicte difficultates feliciter 
compofite fuerint, cujus Declarationis à ejusdemque à 
Suà Majeftate Catholicà acceptionis, prout ipfiusmet 
nomine, & Mandato à Marchione de la Paz exhibita & 
fabfcripta fait, tenor hic fequitur. 


D'autant que depuis la Signature des Prél ninaires, 
il s’eft élevé certaines difficultez entre les Parties Con- 
tra&tantes par raport à la ref s qui ont 
été faites de part & d’ 
Vaiffeau le Prince Frede 


n apartenant 


à la Compagnie du Sud,faili € arrêté par les Espagnols 
à la Vera Crux ,ilesquelles d ultez ont retardé l'exé- 


Préliminaires , 
agne, & l’ouv 


l'échange des Ratifications 


Britannique, pour faciliter, autant qu'il lui eft polfible, 
les chofes, & pour lever tous les obftacles qui s’oppo- 


fent à une Pacification générale, a déclaré, & a donné 
fa Parole Royale au Roi T'rés-Chrétien, qu'Elle en 
roit fans délai des ordres à fes Amiraux Wager & 
Hofier, ou celui qui commandera à fa place, de fe re- 
tirer des Mers des Indes d'Espagne, qu'Elle confent 
que l’on discuteroit & décideroit dans le Congrés, les 
Contrebandes & autres fujets de plaintes, que les Es- 
;nols peuvent avoir par rapport au Vaifleau le Prince 
Frederic, 

Que toutes les prétenfions refpeétives , de part & 
d'autre, feront produites, débatués & décidées au mé- 
me Congrés ; Que l'on y discutera & décidera pa- 
reillement , fi les Prifes , qui ont été faites en Mer 
de part & d'autre, devront étre reftitudes, & que Sa 
Majefté Britannique fe tiendra à ce qui fera reglé fur 
tout cela. 

De mon cóté je donne parole, au nom du Roi mon 


Maitre, en vertu des ordres & Pleinpouvoirs que j'ai| 


regu pour cet effet, que cette discufion à faire au 
Congrés, s'executera fidélement ; Que l'échange des 
fications fe fera fans délai, & que le Congrés 
s’allemblera infailliblement , & le plutôt qu'il fera 
poffible , felon que les Miniftres des Parties Con- 
tractantes , qui fe trouveront à Paris, en convien- 
dront, fi Sa Majefté Catholique veut donner fa Pa- 
role Royale. 

1. De lever inceffamment le Blocus de Gibraltar, en 
renvoyant les Troupes dans leurs Quartiers, en faifant 
retirer fon Canon, combler les T'ranchées, & détruire | 
les Ouvrages faits à l'occafion de ce fiége, en remet- | 
tant le tout de part & d'autre conformement au Traité | 
d" Utrecht. | 

2. D’envoyer fans retard des ordres clairs & précis,| 
pour remettre auffi-tót le Vaiffeau le Prince Frederic & | 
fa Cargaifon aux Agens de la Compagnie du Sud, qui | 
font à la Vera Crux, pour qu’à leur volonté ils le fas- 


fent paffer en Europe, & pour remettre le Commerce 


de la Nation Angloife aux Indes, felon ce qui eft fti-|' 


pulé par le Traité de l’Affiento, & convenu par les Ar- | 
ticles 2. & 3. des Préliminaires, 

3. De faire remettre inceffamment les Effets de la | 
Flotille aux Intereffez, & ceux des Gallions, quand ils 
reviendront, comme en tems libre, & en pleine Paix, 
conformement à l'Art. V. des Préliminaires. 

4. Que Sa Majelté Catholique s’engage de la même 
maniere que Sa Majefté Britannique s’y eft engagée ci- 
deffus , à s'en tenir à tout ce qui fera reglé par la fusdi- 
te discuffion & décifion du Congrès. Fait au Pardo le 
4. de Mars 1728. 


(Signé) 


(L,S.) RoTTEMBOURG. 


Yo el infraferipto Marques de la Paz declaro de ex- 
prelJa orden en el Real Nombre del Rey Catholico , mi 
Amo, y en confequencia de fu pleno Poder, que Su Ma- 
gejtad por fu fiempre conffante defeo de facilitar las Ne- 
gociationes para una Pax univerfal y permanente ha ve- 
mido en acceptar , y effectivamente admite y accepta la| 
propofition ultimamente hecha por el Señor Conde de 
Rotenbonrg , Miniftro Plenipotentiario de Su Mageftad 
Chriftianiffima , fegun queda immediatemente à qui ar- 
riva inferta, En fée de logual firmo la prefente Decla~ 


erture du Congrès, Sa Majelte | 


cz 


DES GENS. 


ración , y la pengo el Sello de mis Armas , 
Marzo 1728, 
(Signé) 


1st 


El Marques DE £A Paz, 


Nos infraferipti Miniftri Plenipotentiarii, debit auce 
toritate fufficienter inftruéti, quo declaratio fuperferipta 
vim vigoremque amplifimum obtinere pofüt, hoc 
affenfüs, confirmationisgue fpeciale Inftrumentum, 
nomine & Mandato Dominorum noftrorum refpectivé 
fignavimus, eidem Sigilla noftra appofuimas. Adum 
| Pardo die 6. Menfis Martii, anno Domini 1728. 


| (Sigratum) 


Koniesece. Keen.  RorTEMBOURG, 


(L.S.) (L.S.) 
El Marques DE F. Vanper MEER 
(L.S (LS) 


Copia Reverfalium ad implendas conditiones in 
Literis Inveftitura de 8. R. I. Ducatibus Hetru- 
ria, Parma & Placentia expreffas à Rege His= 
pan. Lu p ovico Madriti 28. Febr. 1724. 


Upovicus Dei gratia Caftellæ, Legionis , Arra- 
| goniæ, utriusque Siciliz, Hierofolymarum, Na- 
|varre , Granate, Toleti, Valentiz, Majoricarum, 
| Hispalis , Sardinie , Cordube , Corlice, Murciz , 
Giennii, Algarbiarum , Algezire , Gibraltaris, Infa- 
larum Canariz , Indiarum, Orientalium & Occiden- 
| talium, Infülarum, & Continentis, Oceani Rex, Ar- 
chidux Auftrie, Dux Burgundie, Brabantie, & Me- 
diolani, Comes Habspurgi, Flandrie, Tyrolis & Bar- 
| cinonis, Dominus Cantabrie , & Moline &c. Cum 
Comes à Santiftevan, nec non Marchio Berreri Landi, 
noftri in Cameracenfi Congreffu Miniftri Plenipotentia- 
rii, virtute Plenipotentie , qua nixi inveniebantur, & in 
Articuli quinti Quadruplicis Foederis die fecunda Men- 
fis Auguíti Anni millefimi feptingentefimi decimi o&a- 
vi Londini fignati, dieque decimä fextà Mentis Februa- 
rii anni fubfequentis millefimi feptingentefimi vigefimi 
à Rege, & Parente noftro Hage - Comitis accepti Coma 
plementum & obfervantiam acceperint & admiferint 
Diploma Cefareum, five Litteras expe@ative eventua- 
lem de Ducatibus feu Statibus Hetruriz, Parme & Pla- 
centie, Inveftituram pro Sereniffimo Infante Domino 
Carolo, Fratre noftro, Serenifimzque Regine Domi- 
ne noltre nate Parmenfis Duciffe Filio, ipfliusque Des 
cendentibus, & Succefforibus Masculis & Legitimo Ma- 
trimonio fusceptis, & horum defeétu pro cateris uni- 
verfis ejusdem Regine Sereniffimz Domine noftre Fir 
liis, eorumque Descendentibus Masculis, continentes ; 
quod quidem Diploma ipfis à Miniftris Plenipotentia- 
ris Sacre Cœfareæ Majeftatis noftre fubfcriptum, at- 
que Sigillo firmatum tradiderant inftramentum quod- 
dam, cujus tenor fubfequens adeft, 

Nos infrafcripti Sacre Regie Catholice Majeftatis 
Miniftri Plenipotentiarii recipimus in complementum & 
fatisfaétionem Articuli quinti Foederis quadruplicis die 
fecunda Augufti 1718. Londini fübfcripti, $ decima 
fexta Februarii 1720. à Rege Catholico Hagæ-Comi- 
tum acceptati Diploma Czfareum, feu Litteras exfpec- 
tative Inveftituram eventualem continentes Ducatuum , 
feu Statuum. Hetruriz, Parmæ, & Placentiz pro Sere- 
niffimo Infante Carolo Regine nate Duciffe Parmenfis 
Filio. ejusque Descendentibus Masculis ex Legitimo 
Matrimonio Natis, aut poft deceffum illorum pro cæ- 
teris ejusdem Regine Filiis, eorumque Descendentibus 
Masculis , quod Nobis à Miniftris Plenipotentiariis 
Sacre Cæfareæ Majeftatis hodie debita in forma coram 
Miniftris Plenipotentiariis Regum Mediatorum rité ex- 
traditum fuit ; Promittimusque nomine Sacre Catho- 
lice Majeftatis, omnes, € fingulas in predicto Diplo- 
mate expreffas conditiones, juxta tenorem prefati qua- 
druplicis Foederis erga Sacram Cæfaream Majeftatem , 
& Imperium à Sacra Regia Catholica Mijeftate, prout 
& à Sereniflimo Infante Carolo, ejusque Heredibus , 

& Suc- 


* Ces Pièces ont été publiées en 1728, & la plüpart deliviées alors 
À quoique fignées plütór, 


el 5. de ANNO 


1728, 
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8 Succefforibus Masculis , ibidemque r 
Fratribus fan&é & inviolaté executum E 
iri, in cujus fidem prefens hoc Inftrumentum virtute 
^lenipotentis à Sacra Regia Catholica Majellate no 
bis concefiz, cujus Apographum ad finem adjunctum 
eft, manu proprià, Sigilloque noftro firmavimus; quem- 
admodum, & in majus robur à Sacra Regi Catholica 
Majeltate ratihabitionibus fuis rité confirmabitur , rati- 
habitionumque T'abul fpatium fex feptimanarum 
à die fubfcriptionis , is, fi fieri poteft, Sacre 
Zæfareæ Majeftatis Min Plenipotentiariis Can 
ci extradentur. Aétum Cameraci die vigefima quarta 
Januarii Anni milletimi feptingentefimi vigefimi quarti. 


i 


(L.S.) El Conte de SANTISTEVAN. 


(L.S.) El Marquis BERETTI LanDı. 


QW à prælibatis Comite de Santiftevan, & Mar- 
chione Beretti Landi prefati Inftrumenti hic fupra 
translati & inferti exemplar Nobis miffum fuerit, poft- 
quam illud de verbo ad: verbum percurrimus, atque 
maturé expendimus omne in illo , contentum, & ex- 
preffum probare atque ratificare decrevimus ideoque 
promittimus univerfas & fingulas conditiones juxta te- 
norem prediéti quadruplicis Fœderis expreffas in præ- 
fato Diplomate qnod uno & eodem tempore transmis- 
fum eft Nobis, & à Nobis acceptatum prout pariter ra- 
tihabita Inveftitura eventualis in ipfo contenta, adim- 
plendas, &finviolabiliter obfervandas erga Sacram Cæ- 
faream Majeftatem, & Imperium tam à Nobis, quàm 
à Sereniflimo Infante Domino Carolo, Fratre noltro, 


Heredibus, atque Succefloribus fuis Masculis, ex Le- | 


gitimo Matrimonio procreatis, & horum deceffu ab ip- 
fius Fratribus in ipfa præfata Inveítitura recenfitis, ad 
quam Nos referimus; In cujus fidem & firmitatem 
prefentes Litteras expedire juflimus, manu noftra fub- 
Ícriptas, Sigillo noftro fecreto firmatas , atque ab infra- 
fcripto, Sanétioris Confilii commentarienti noftro Chi- 
rographo adfcriptas , datas Madriti die vigefimà oéta- 
vá Februarii Anni millefimi feptingentefimi vigefimi 
quarti. 


(LS) YO EL REY. 


JoANNES AB ORENDAYN, 


u Cautionis particularis ad im- 


Copia Guarantie fe 


piendas conditiones Litteris Invefture S. R. I. 

Ducatuum Hetrurie,Parme,ac Placentie as 
. 5 > 2 : B 5 

à Rege Britannie. In Palatio Di obi 23. 


A. Anno 172i. i 
Eorgıus Dei gratià Magne Britannie, Fran- 
cie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor, Dux Druns- 

vicenfis, & Luneburgenfis, Sacri Romani Imperii Ar- 

chi- Thefaurarius & Princeps Eleétor &c. omnibus & 
fingulis, ad quos præfentes he Literæ pervenerint, Sa- 
lutem, Quandoquidem Inftrumentum quoddam Gua- 
rantie, Romanorum Imperatori preltande, inter nos 

& bonum Fratrem noftrum Regem Chriftianifimum, 

per Miniftros Plenipotentiarios utrinque mandatos, & 

Authoritate füfficienter munitos Cameraco die vigefimo 

quarto Mentis præfentis Januarii, ftyli novi, conclu- 

fum, fignatumque fuerit, Forma & verbis, que fe- 
quuntur. Poftquam in Tractatu quadruplicis Foederis 
die fecundà Augufti anni mille(imi feptingentefimi deci- 

mi o&avi Londini fübfcripti ac deinde Hagæ-Comitum 

die decimo festo Februarii, Anno millefimo feptingen- 

tefimo vicefimo à Rege Catholico folemni Ratificatio- 
ne fuá acceptati, juxta tenorem Articuli quinti condi- 
tionum Pacis inter Imperatorem & Regem Catholicum 
communi Paciscentium confenfu , pa&um definitüm- 
que fuerit, ut Status feu Ducatus à Magno Duce He- 
ruriæ , Parmeque ac Placentiz Duce modo poflefli 
futuris in perpetuum temporibus ab omnibus Contrac- 
tantibus agnoscantur & habeantur pro indubitatis Sacri 
Romani Imperii Feudis Masculinis , ac viciffim Sua 

Majeltas Cæfarea per fe ceu Caput Imperii confenferit , 

ut, fi quando cafüs aperture diétorum Ducatuum. ob 

deficientiam Heredum Masculorum contingat, tunc 
prefentis Sereniffimz & Potentifimz Hispaniarum Re- 
gine Infans,hujusque Descendentes Masculi ex Legitimo 

Matrimonio nati, iisque deficientibus fecundo genitus , 


OMATIQUE 


¡ aut alii poltgeniti ejusdem Regine Filii, fi qui nascen- ANNO 


| tur, pariter una cum eorum polteris Masculis ex Legi- 
timo Matrimonio natis, in omnibus diélis Provinciis 
faccedant, eumque in finem Sua Cefarea Majeftas ob- 
tento Imperii confentu Literas expe ve Inveftituram 
eventualem continentes pro diéte Regine Filio vel Fi- 
liis eoramque Descendentibus Masculis Legitimis in 
debita forma expeditas Regi Catholico tradi curaret, ita 
nunc in executionem & complementum diéti Foederis à 
Sua Cefarea Majeftate realiter id preftitum , ac tale 
defuper Infeudationis Inftrumentum in debita forma 
Regibus Mediatoribus hodie extraditum , ab iisque Regi 
Cathólico transmiífam fuit, cujus tenor hic fequitur. 


| Locus Infirumenti Infeudationis. 


A Gnoscentes igitur Reges Mediatores Imperatorem 
A præfato quadruplicis Foederis T'ractatui fua ex par- 
te, quoad expeditionem , exhibitionemque preinferta- 
| rum expeétative Literarum fatisfeciffe; Ita viciflim er- 
{ga Suam Cefaream Majeftatem fefe hac fpeciali fua 
| Guarantiä obftringunt , omnes & fingulas in præinfertis 
| Literis Infeudationis expreffas con es à Sereniff 
mo Hispaniarum Principe C: efate Regine Fi- 
lio, ejusque in Feuda prediéta nominatis Succefloribus 
religiofe adimplere debere, ac prefertim, quod in cafu 
exiltentis realiter aperture, & quotes deinceps ille ca- 
| fus evenerit ad fummum intra annum & diem ab adepta 
poffeffione actualem ac proprie fic dictam Inveltituram 
à Sua Cxfarea Majeftate, ejusque in Imperio Succeflo- 
ribus memoratus Princeps cæterique ut füpra ipfimet, 
aut per fufficientes poft Imperialem dispenfationem 
Mandatarios coram Throno Imperiali preftandis reci- 
| pere, ac folitum defuper fidelitatis jusjurandum præfta- 
| re téneatur, teneanturque. 

Proibde Sua Regia Majeltas Britannica & Sua Regia 
Majeltas-Chriftianifima conjunétim & feparatim pro fe 
fuisque in Regno Succefforibus particulari hac Guaran- 
| tid & fponfione promittunt, prout juxta tenorem fupra 
memorati quadruplicis Foederis fefe jam  obligatas 
agnoscunt fe impletionem omnium fingularumque præ= 
| infertz Infeudationis conditionum , dum cafus evenerit, 
ferió manutenere, & Feudum Cæfari & Imperio füper 
prefatos Ducatus conftitutum, illibatum confervare & 
defendere velle ac deber 

Præfens hoc Guarantiæ Inftrumentum in majus ro- 
bur à Sua Regia Majeftate Britannica & à Sua Regia 
Majeftate Chriltianifima Ratihabitionibus fuis ritè con- 
|firmabitur, Ratihabitionumque Tabul intra fpatium 
quatuor feptimanarum à die fubfcriptionis, aut citiüs, 
| fi fieri poffit, Sue Cæfareæ Majeftatis Miniftris Pleni- 
potentiariis Cameraci extradentur 

In cujus rei fidem Nos infraferipti Suz Regie Ma- 
jeftatis Chriftianiffime Miniftri Plenipoten , & Suz 
Regia Majeltatis Chriftianifimz Miniftri Plenipotentia- 
rii fufficientibus ad id Mandatis muniti, Inftrumentum 
hoc duplex fübfcripfimus, ac Sigillis noftris communi- 
vimus. Adum Cameraci die vigefima quarta Men 
Januarii fl. n. Anno millefimo feptingentefimo v 
mo quarto. 


PorwArRTæm DE BARBARIE DE SAINT 


(L.S.) Contest. (L.S.) 
WHITWORTH. ROTTEMBOURG. 
(L.S.) (L.S.) 


Os vifo & perpenfo Inftrumento Guarantie füpra- 
fcripto idem in omnibus & fingulis ejus Articuli: 
& Claufulis approbavimus, & ratum firmumque habui- 
mus, ficut per præfentes pro Nobis, Heredibus, & 
Succefloribus noftris, idem approbamus, & ratum, fir- 
mumque habemus, fpondentes & in verbo Regio pro- 
| mittentes, Nos prediétam Inftrumentum Guarantiz, 
| omniaque & fingula, que in eo continentur, fan&e 
atque inviolabiliter præftituros & obfervaturos, neque 
ffaros unquam, quantum in Nobis'elt, ut à quopiam. 
ioletur, aut ut eidem quocunque modo in contrarium 
\eatur. In quorum majorem fidem ac robur, hisce præ- 
| fentibus manu noftra Regia fignatis , Magnum noftrum 
| Magne Britannis Sigillum appendi juffimus. Dabantur 
in Palatio noftro Divi Jacobi die vicefimo tertio ft. v- 
| Menfis Januarii Anno Domini millefimo feptingentefi- 
mo À Regnique noftri decimo. 


E 
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Atte de Garantie du Roi de France. 


T° vis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre à tous ceux, qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme nôtre aimé & feal le Sr. de St. 
Conteft, Confeiller d’État ordinaire, & nôtre cher & 


en avons donné, conclu, arrêté & figné en ladite 
Ville de Cambrai le 24. du prefent Mois de Janvier 
avec le Comte Polwarth, & avec le Baron de Whit- 
worth Miniltres Plenipotentiaires de nôtre très-cher & 
très-aimé Frere le Roi de la Grande-Bretagne pareille- 
ment munis de fes Pleinspouvoirs en bonne forme, 
Y Aéte de Guarantie, dont la teneur s'enfuit. 


Oftquam in Traétatu Quadruplicis Foederis die fe- 
cundá Augu nai millefimi feptingentelimi deci- 
mi o&avi Londini fubferipti, ac deinde Hage-Comi- 
tum die decimà fextá Februarii Anno millefimo feptin- 


gentefimo vigefimo à Rege Catholico folenni Ratifica- | 


tione fu acceptati, juxta tenorem Articuli quinti Con- 
ditionum Pacis inter Imperatorem & Regem Catholi- 
cum, communi omnium Paciscentium confenfu pac- 
m definitumque fuerit, ut Status feu Ducatus à 
o Duce Hetruriz, Parmeque ac Placentiæ Duce 
modo, poffeffi , futuris in perpetuum temporibus ab 
omnibus Partibus Contraétantibus agnoscantur & ha- 
beantur pro indubitatis Sacri Romani Imperii Feudis 
Masculinis; Ac vicifim Sua Majeftas Cæfarea per fe, 
ceu Caput Imperii confenferit, ut, fi quando cafus aper- 
un Ducatuum ob deficientiam Hæredum 
rum contingat, tunc præfentis Sereniffimæ ac 
Hispaniarum Regine nate Duciffe Par- 
menfis Filius primogenitus, Serenifimus Carolus His- 
paniarum Infans, hujusque Descendentes Masculi ex 
Legitimo Matrimonio nati, iisque deficientibus fecun- 
do genitus, aut alii pofigeniti ejusdem Regine > fi 
qui nascentur, pariter una cum eorum pofteris Masculis 
x legitimo Matrimonio natis, in omnibus diétis Pro- 
vinciis fuccedant, eumque in finem Sua Cefarea Ma- 
jeltas obtento Imperii confenfu , Literas Expeétative 
nveftituram eventualem continentes, pro diétæ Regine 
io vel Fili eorumque Descendentibus Masculis 
legitimis in debita forma expeditas Regi Catholico tra- 

aret. Ita nunc in executionem & complemen- 
i&i Foederis à Sua Cæfarea Majeítate realiter id 
præftitum, ac tale defuper Infeudationis Inftrumentum 
in debita forma Regibus  Mediatoribus hodie extradi- 
tum, ab iisque Regi Catholico transmiffum fuit, cujus- 
que tenor hic fequitur. 


Locus Invefliture. 


Gnoscentes igitur Reges Mediatores, Imperatorem 
prefato quadruplicis Foederis Traétatui fua ex par- 
te quoad expeditionem exhibitionemque preinfertarum 
exfpectative Literarum fatisfeciffe , ita viciffim erga 
Suam Ozfaream Majeftatem fefe hac fpeciali fia Gua- 
rantia obftringunt, omnes & fingulas in prainfertis Li- 


teris Infeudationis expreflas conditiones à Sereniffimo | 


Hispaniarum Principe Carolo fepefate Regine Filio, 
ejusque in-Feuda predicta nominatis Succefforibus re- 
ligiofé adimpleri debere , ac prefertim quod in cafu 
exiftentis realiter aperture , & quoties deinceps ille ca- 
fus evenerit. ad fummum intra annum & diem ab 
adepta poffeffione, actualem & propriè fic dictam In- 
veítituram à Sua Cæfarea Majeltate , ejusque in Im- 
perio Succefforibus memoratus Princeps , cceterique, 
ut fupra, ipfimet, aut per fuificientes poft Imperialem 
dispenfationem Mandatarios coram Throno Imperiali 
preltitis præftandis recipere, ac folitum defuper fidelita- 
tis jusjurandum preltare teneatur , teneanturque. 
Proinde Sua Regia Majeftas Chriftianiffima, & Sua 
Regia Majeftas Britannica conjunctim & feparatim, 
pro fe, fuisque in Regno Succefloribus particulari hac 
Guarantia & fponfione promittunt , prout ju 
rem füpra memorati quadruplicis Foederis fefe jam 
obligatos agnoscunt, fe impletionem omnium fingula- 
rumque præinfertæ Infeudationis conditionum,dam ca- 
fus evenerit, ferió manutenere, & Feudum Cefari € 


Imperio fupra praefatos Ducatus conftitutum illibatum | 


confervare & defendere vellé ac debere. 
T oM. VIII. PART. II. 


ta teno- | 


| 
| 
| 
| 


| fufficientibus ad 
| id Mandatis muniti In(trumentum hoc duplex fübfcrip- 

is communivimus. Actum Ca- 
| aaa Aentis Januarii Anno millefi- 


| mo feptingente 1mo vigefimo 3l 
| 


DE BARBARIE DE SAINT PorwamnTm. 
| CONTEST. (L.S.) (L.S,) 


RoTTEMBOURG. 


WHITwORrTH, 
(L.S.) 


(L.S.) 


| INES ayant agreable le fusdit A&e de Guarantie 

en tous & chacun les points qui y font contenus, 
| avons icelui tant pour nous, que pour nos Heritiers & 
| Succeffeurs, Royaumes, P: Terres, Seigneuries & 
Sujets accepté, approuvé, ratifié & confirmé, & par 
ces prefentes fignées de nÓtre main acceptons, ap- 
| Prouvons, ratifions € confirmons, & le tout pro- 
| mettons en foi & parole de Roi de garder & obferver 
| inviolablement fans jamais aller, ni venir au contrai- 
| re direétement ou indirectement eu quelque forte & 
| maniere que ce foit. En temoin dequoi nous avons 
fait mettre nôtre Seel à ces prefentes. Donné à Ver- 
failles le vingt-huitiéme jour de Janvier l'an de grace 
mille fept cent vingt-quatre, & de nótre Regne le neu- 
| vieme. 


LOUIS, 


Par le Roi, 


FLEURIAU. 


Copia Plenipotentie Caf. in forma Patenti cum fa- 
cultate fubflituendi pro Comite Carolo Borromeo 
Super capeffenda poffeffione Ducatus Hetrurie, de 
Dato Vienne die 13. Aprilis 1728. 


Os CaroLus Sextus &c, Notum telta- 
| À N tumque facimus tenore prefentium univerfis, quod 
nos, cum ea, que nos inter &c. Sereniff. Potentiflimi- 
| que Hispaniarum Regis Catholici dilectionem Art. 4. 
Feederis quadruplicis Anno 1718. Lugduni Britanno- 
rum initi, ac poftea Tabulis Imperialis noftre Pacis 
Viennenfis An, 1725. confirmati, ad confervanda prifti- 
| ne füperioritatis Imperialis Jura circa Magnum Duca- 
| tum Hetruriæ, ejusque Succelfionem, deficiente Domus 
| Medicez ftirpe Masculina, in favorem Sereniff. Princi= 
| pis Caroli Hispaniarum Infantis, moderna Regine Eli- 
| fabethe, nate Ducis Parme & Placentiz Filii Primoge- 
niti ejusque Descendentium & ultra, annuentibus S. R. 
| 1. Ele&oribus, Principibus & Ordinibus, nec non con- 
venientibus Galliz, Anglizque Coronis, fuo impofterum 
ordine ac modo traditis, infuper eventualis Inveftiture 
Literis dispofita ftatuta & fancita funt, plenz executio- 
ni mandanda ftatuerimus, llluftrem € Magnificum 
Carolum Comitem Borromzum &c, cujus fidem, pru- 
dentiam atque rerum gerundarum dexteritatem nobis 
fat probatam novimus, fpecialiter in noftrum Cæfa- 
reum Plenipotentiarium deftinaverimus,nuncupaverimus 
| & conftituerimus prout ipfum hisce ex plenitudine po- 
| teftatis & authoritatis noftre Cæfareæ deftinamus,nuncu- 
pamus & conftituimus cum facultate unum vel plures 
noftro Imperiali nomine fubftituendi, quem vel quos- 
cunque integre ac indubitate in nos fidei noverit, eo 
fine, ut fübitó ac ultimi nunc fuperttitis Sereniff. Magni 
| Hetrurie Ducis Joannis Gaftonis extrema illi innotue- 
| rint, fe illico noflris Cefareis Copiis ftipatum, habita 
tamen omnimode exacte discipline Militaris, conci- 
| liandique populorum amoris ratione, in Hetruriæ Duca- 


ream mentem Serenifimi quondam Eleétoris Principi 
| Vidue, & Senatui Florentino, per Literas & Decre- 
tum, quas, quodque ipfi Plenipotentiario noftro tradi- 
dimus, manifeftam fecerit, Mandatum nofirum Cæ- 

V fareum 


1728. 


tum conferat, atque ibidem, fimul ac noftram Cefa- . 
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fareum ad Hetrurie Vafallos, Officiales, Milites & Sub- 
ditos dire&um ubique Locorum afügi, & publicum 
reddi curet ; juxta ejusdem normam, Juramentum quod 
à dictis Vafallis, Militibus & Subditis Principi vidue 
flitum fuiffe fertur , tamquam noftris , Sacrique 
Rom. Imperii Juribus & apertis totius fere Europe fuf- 
fragiis contrarium, nullum, vanım, & irritum decla- 
ret, ficque Vafallos, Officiales , Milites & Subditos ab 
omni Juramenti & obligationis vinculo ergo fepé dic- 
tam Principem viduam lvat, ac denique Noftro 
crique Rom. Imperii nomine in favorem fepefati 
quam futurt 
veri & legitimi Domini noftrique Vafalli vigore Trac- 
tatuum fupra citatorum veram & realem Ducatus He- 
truriæ poflefionem, cum omnibus ipfi competentibus 
Juribus & pertinentiis à defanéto Duce tempore Foede- 
ris Londini Britannorum fübfcripti realiter pofleflis, 
capiat, falvis tamen iis, que quondam Ele&oris Pala- 
tini Principi vidus, aut aliis vel Jure allodii aut alio 
juito Titulo ad Feudum Imperii non fpeétante apper- 
tinere dignoscentur : Caæterum omne id vel ipfe, per 
Legitimum fuum fublticutam aut fubftitutos agat 
preelter quod ad veré & realiter adipiscendam potleffio- 
nem de Jure & confuetudine Imperiali fieri poteft ac 
debet; Promittentes & fpondentes verbo Noftro Cæfa- 
reo, quod nos omnia ea & fingula grata firmaque habi- 
turi fimus, In quorum fidem ac robur hasce manu 
Noftra fubferipfimus & Sigillo No‘tro muniri juflimus, 
que dabahtur in Civitate Noftra. . Vienne &c. 


Principis Caroli Hispaniarum Infantis, t: 


Copia Referipti Gefarei ad Principis Elettoris Pa- 
latini Viduam,natam Hetrurie Ducem,de permit- 
senda D. Garolo Hispaniarum. Infanti poffeffione 
Hetrurie. Vienne die 13. Aprilis 1728. 


AroLus Sextus &c. Relatum nobis qui- 

dem humilimè fuit, Dile&ionis Veftrz genitorem 
Sereniffimum quondam Magne Hetrurie Ducem Cos- 
mum hujus nominis tertium , 26. Nov. 1713. preten- 
fam quandam feciffe Dispofitionem, vigore cujus Di- 
let, Veftra in cafum , quo & ipfe & Filius fuus 
Joannes Gafton absqué naturali Legitimo Herede 
Masculo aliquando decederent , in omnibus ejusdem 
Provinciis, Dignitate Magni, five Magne Ducis & ea- 
rundem pertinentiis fuceedere poflit debeatque; Quem- 
admodum autem affertus hujusmodi Succeflionis ordo 
indubitate Noftre & Sacre Romani Imperii in Feuda- 
lem Noftrum Hetrurie Ducatum ejusque adherentias 
Superioritati Imperiali, que non tantum antiquis & no- 
vis iisque clariflimis citra omaem contradictionem Ju- 


ribus firmiter innixa : fed & folemnibus Londinenfis | 


Foederis, Pacisque Viennenfis Traétatibus ab omnibus 
Partibus Contra&antibus jure merito agnita € con- 
clufa atque ftabilita eft, omnino obverfatur, quippe 
Nobis, quà Romanorum Imperatori & fupremo Domino 
Sacroque Romano Imperio unicè competere in comperto 
eft, ut in memorato deficientis ex Domo Medicxá abs- 
que naturali Legitima prole Mascula Linea cafu de fu- 
turo Noftro & Sacri Romani Imperii legitimo Prin- 
cipe & Vafallo diéti Hetrurie Ducatus benign? dispo- 
namus, prout etiam vigore expectativæ vim & robur 
eventualis Inveftituræ habentis Sereniffimo Principi Ca- 
rolo Hispaniarum Infanti die 9. Decembris 1723. cle- 
menter conceff jam tum dispofuimus. Ita Summo 
noftra pro confervandis priftinæ Superioritatis Imperia- 
lis Juribas, Cæfareæ poteltatis authoritatisque muneri 
haud deeffe poflumus quin obfervemus & promoveamus, 
qua eveniente fupradiéto aperture cafu pro adquiren- 
da & adipiscenda noftro & Sacri Romani Imperii no- 
mine fepediéto Sereniffimo Principi Carolo , fuo re- 
fpe&u libera, quieta & plena diéti noftri Ducatus He- 
truriæ poffeflione jufta, æqua & opportuna vifa funt; 
Ideoque etiam pr&tenfam fupradiéti Sereniffimi quon- 
dam Magni Ducis Cosmi Dispofitionem , & qua ad 
confequendam ejusdem effe&um forfitan vi, clam aut 
precario machinata fünt, & dicuntur, utpote omnía & 
fingula per fe nulla, vana , incompetentia imd & te- 
meraria, etiamti forfitan Juramentum quoque füperve- 
nerit, de Cæfareæ noftre poteltatis plenitudine ex inte- 
gro caflemus, abrogemus & annullemus , pront eadem 


‘omnia & fingula fpeciales per Patentes & Decreta nos- 


tra Imperialia caflata, abrogata & annullata declaravi- 
mus, huncque in effe&um Cæfareum noftrum in Italia 
Commiffarium & Plenipotentiarium ( Tit.) Comitem 
Borromeum, cum facultate unum vel plures Commis- 


} 


CORPS DIPLOMATIQUE 


farium five Commiffarios aut Mandatarios noftro Im- 
periali nomine fubftituendi benigné inftruximus, u 
rim hanc mentem & voluntatem noftram plen: 
omnimode executioni quantocius vel per fe vel per 
alium mandare non füperíedeat, Dileétionem veftrar 

aterne benevoleque hortantes, ut  prefümptä fæpediéti 
Ducis dispofitione , & defuper fundanda Succeflionis 
pretenfione omnino abftineat, atque Deputatum nos- 
tram Commiffarium five per fubftitutum ejusdem 
Commiffarium aut Mandatarium ad capiend m didi 
Ducatus Hetrurie, ertinent mque pofleffionem pro 
tenore Inftruétionis fue libere finat, neque in 
contrarium quidquam attentet , curet, hoc 
enim modo Dileét. Veítra fibi optimé confulet ,& Pro- 
vinciis ac Subditis Hetruriæ contra imminens inyentis 
ruine periculum faluberrimé profpiciet , cà prefertim 
habita ratione, quod in Mandato noftro ea que Dilec- 
tioni Veftræ aut quibuscunque aliis vel Jure allodii aut 
alio jufto Titulo ad Feudum Imperii non fpeétante 

legitim appertinere dignoscentur , exceperimus, nos 
quippe fequiorem in cafüm confentanea Juris Feudalis 
in Imperii Legibus remedia adhibere, & prevertere te- 
neremur; meliora de fuo in noftras € Sacri Romani 
Imperii rationes devotionis & obfequii ftudio à Dilect. 
Veftra preftolantes , benignum gratiz & benevolentiæ 
Noftre Cæfareæ afteótum eidem de reliquo clementer 
confirmamus. Viennz 13. Aprilis 1728. 


Copia Mandati Cefaret ad Subditos ES Pafallos 


Hetrurie, ut D, Carlos pro Domino agnoscant , 
eidemque praftanda praftent. Vienne 13. 2 
lis 1728. 


h Os Carozus SFxtus &c, Univerfis & 

fingulis Noftri Sacrique Romagi Imperii Ducatu 
Hetruriz, ac fingularum Civitatum, Caitrorum, V 
larum, Terrarumque có pertinentium, Locumtenenti- 
bus, Confiliariis, Prætoribus, Vexillifero Jultitie, Se- 
natui, Populoque Florentino, nec non Militie Tribu- 
nis, Centurionibus , Decurionibus cun&isque Militi- 
bus, & omnibus aliis cujuscunque funt Preeminentiz, 
Dignitatis, Conditionis ant gradus, prefentibus aut fu- 
turis notum teftatumque facimus. 

Poftquam Articulo quinto Foederis quadruplicis die 
2. Augufti Anno 1718, initi conventum fuit, ut ad 
priftinæ Superioritatis Imperialis Jura confervanda Sta- 
tus feu Ducatus à Serenifimo Magno Duce Hetruriæ 
modo pofleffi, futuris in perpetuum temporibus ab om- 
nibus Partibus Contraétantibus agnoscantur ‚ac habean- 
tur pro indubitatis S. R. I. Feudis Masculinis : Nos 
iam ceu Caput Imperii annuente Sacro Imperio, con- 
fenfimus, ut, fi quando cafus aperture diéti Status feu 
Ducatus, ob deficientiam Heredis Masculi contingat, 
tunc prefentis Hispaniarum Regine Filius Primogeni- 
tus, Sereniffimus Carolus Hispaniarum Infans, hujus- 
que Descendentes Masculi ex Legitimo Matrimonio 
nati, iisque deficientibus fecundo - genitus, aut alii poft- 
geniti ejusdem Regine Filii, fi qui nascentur, pariter 
una cum eorum polteris Masculis ex Legitimo Ma- 
trimonio natis, in dito Ducatu füccedant 

Cum igitur res in eo fit, ut (i nobis noftrisque Suc- 
cefforibus Romanorum Imperatoribus ac Regibus legi- 
timé intrantibus, & Sacro Romano lmperio prefatus 
Princeps Carolus, ceterique ejus Descendentes Mas- 
culi, aut ipfius Fratres & eorum Masculi antedicti, 
omnia & fingula debité faciant & praftent, quecunque 
fideles, obedientesque Principes & Vafallos Italicos de 
jure & confuetudine ex antiquis & continuis Feudorum 
rationibus fub T'hrono Imperiali conftanter, & per om- 
nia facere & preftare decet, nos in conformitate præ- 
memorati Articuli V., & non aliter, atque in finceram 
ejusdem executionem , gratis & exfpeétativa Invelti- 
turam eventualem continentis, juxta ritum ac ftylum 
Cefareum, folitum Diploma Imperiale, eà, qua conven- 
tum eft, Lege, modo, ac forma eidem Principi Ca- 
rolo concedere ac elargiri promiferimus , eumque in 
finem pro Nobis & Noltris in Diademate Imperiali 
Succefforibus Romanorum Imperatoribus, ac Regibus 
di&o Principi Carolo, ejusque Descendentibus, nec 
non ex di&a moderna Hispaniarum Regina Fratribus, 
eorumque pofteris, ut fupra, legitime natis aut nasci- 
turis Masculis, benigniffimé concefferimus, & Decre- 
to, ac Diplomate Imperiali de dato 9. Decemb. 1723. 
expeétativam, vim, ac robar eventualis Inveftiture con- 
tinentem clementer elargiti fimus, atque eundem Prin- 

cipem 


Anno 
1728. 


ANNO 
1728. 


DU DROIT DES GENS 


cipem Carolüm pro fe fuisque Succefloribus Mascu- 
lis, legitimo ex Matrimonio Descendentibus , nec non 
pro omnibus & fingulis fopra recenfitis ipfius Fratribus 
$ eorum Masculis ex legitimo Matrimonio natis, & 
nascituris memoratum in eventum aperture, & caduci- 
tatis, quo fcilicet prefens ex Domo Medicea Pofleflor 
fine prole legitima naturali Mascula Succeffionis ca- 
pace, vivere defierit, de Cæïarea noftre Poteftatis ple- 
nitudine, juxta expreflum, Legeque Imperiali receptum 
ordinem & Legem primogenitura , eventualiter in- 
feudaverimus , & invefliverimus de prediéto Magno 
Hetrurie Ducatu feu Statu tanquam vero Feudo Impe- 
riali Italico Masculino, omnibusque ipfi competentibus 
Juribus & pertinentiis nunc realiter & legitimè poffes- 
fis, cujus Infeudationis virtute idem Princeps Carolus 
in cafu ut fupra, aperture dicti Ducatus feu Status, im- 
mediaté poffetfionem omnimodam & adminiftrationem 
ipforum afferere fibi, & confequi poterit, nempe Du- 
catus Statusque nunc ab Hetrurie Duce pofleffi , ftatim 
ac proles didi Ducis Mascula Legitima defeceri 
Viciflim autem Nobis fpecialibus Hispanicos per Mi- 
niftros Plenipotentiarios die 24. Jan. 1724. Cameraci 
datis, & à Serenifimo quondam Rege Ludovico 28. 
Febr. deinde ratihabitis Reverfalibus, que infuper fepa~ 
ratis Serenifimorum & Potentifimorum Gallie An- 
gliæque Regum fponfionum , vulgo Garantiæ Inftru- 
mentis iisdem fere Menfibus & anno, ac folemni de- 
nique Imperialis Noftræ Pacis Viennenfis Traétatu de 
Anno 1725, in Artículo quarto expreflé confirmata 
corroborataque funt, vice ac nomine fæpe dicti Caroli 
Hispaniarum Infantis, ejusque Fratrum, ut fupra dis- 
cretis Verbis repromiflum, ac fponfüm, cautumque 
fuit, modo di&um Principem ejusque Fratres ratione 
prefati Ducatus ceu Status nobis & fecuturis Romano- 
rum Imperatoribus ac Regibus Sacroque Rom. Imp. 
perpetuo fideles & obedientes futuros contrà omnes 
homines, neque fcientes unquam fore in confilio feu 
Traétatu, confenfü vel fado ; ubi aliquid quocumque 
modo contra Nos vel perfonam, honorem, Dignitatem 
aut ftatum aut in damnum noftrum vel detrimentum, 
noftrosve in Imper. «legitimos Succeffores agitur, feu 
concludetur ; quin imo noftrum Cefareum & S. R. 
1. honorem & commodum, quantum poterunt adju- 
turos & promoturos, prxterea fi intellexerint in noftram 
Cefaream perfonam finiltri quidpiam attentari vel ma- 
chinari, id ipfum etiam pro viribus impedituros & aver- 
furos , atque ad nollram notitiam deduci cura- 
turos. 

In cafu realiter exiftentis aperture intrà annum & 
diem à tempore apprehenfz pofleflionis, & quoties ille 
deinceps cafus evenerit, realem, a&ualem, € proprie 
fic dictam Inveftituram à nobis, noltris Succefforibus 
Romanor, Imperatoribus & Regibus, memoratum Prin- 
cipem Carolum ceterosque, ut fupra, ipfosmet aut per 
legitimos , poft dispenfationem Imperialem pares , & 
fufficientes Mandatarios, tempore, loco, ftiloque con- 
fuetis, requifituros, debitum Homagium fa&uros, ac 
præltitis quibuscunque penes Confilium ac Cancella- 
rium Imperialem Aulicum præftandis, coràm throno 
Cefareo capturos, & folitum defuper fubjeétionis ac 
fidelitatis Jusjurandum preftituros „ prout in Feudis 
ac Homagiis Italicis recepti Cæfarei Romano - Germani- 
ci Juris & moris eft. 

Ac denique omnia eo feduld obfervaturos, 
dientes Principes & Vaffalli Noftri , 


qu& obe- 
& Sacri Imperii 


agere & præftare debent & convenit, omni fimulatione | 


ac fraude poftpofita; fecus vero fi fecerint,in conformi- 
tate totius Articuli V. Foederis Londinenfis, Nos nofiros- 
que Succeffores Romanorum Imperatores ac Reges, 
Sacrumque Imperium ad permittendam continuationem 
Poffeflionis nominati Ducatus feu Status non obltriétos 
fore, proinde ex fuprema poteftate noftra Imperiali Vo- 
bis omnibus, & fingulis noftri Sacrique Rom. Imp. 
Magni Ducatus feu Status Hetrurie ac fingularum Civi- 
tatam, Caftrorum, Villarum, Terrarumque eo pertinen- 
tium, Locumtenentibus, Confiliariis, Pretoribus, V exilli- 
fero Juftitiæ,Senatui,populoque Florentino,nec non Mi- 
litis Tribunis, Centurionibus, Decurionibus, cunétisque 
Militibus, & omnibus aliis, cujuscunque (int præemi- 
nentiz, Dignitatis, conditionis aut gradus , prefenti- 
bus & futuris ferid mandamus , ut in antememorato ca- 
fu, noftrum ad vos deltinatum Cæfareum Commiffa- 


rium Plenipotentiarium,(Tit,) Carolum Borromzum aut 
ejus Subdelegatum five Subdele 


gatos, quem aut quos 
ad capesfendam, noftro Sacrique Rom. Imp. Nomi- 


ne, in favorem fæpè di&i Principis Caroli Poffeffionem 
Magni Hetrurie Ducatus, & pertinentiarum amplis 
Tom. VIIL Part. II, 
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Mandatis inftruximus, atque Plenipotentiä muniv imus# 
cum fubditis fibi Cefareis Copiis recipiatis » €ique in 
omnibus debitam fubmifiomem & obedientiam prefte- 
tis,eà Lege, ut quabdocunque fzpe memoratum Prins 
cipem Carolum ipfum prefentem ad vo advenire con- 
tigerit, eundem tanquam verum & legitimum Domiz 
num ac Principem veftrum agnoscatis folitum ipfi 
Homagium , fidelitatis Jusjurandum, Reverentiam & 
obedientiam præftetis, faciatisque omnia ea que fide- 
les & obedientes Vaflällos veris & legitimis Dominis & 
Principibus facere & preltare decet ac Oportet, non- 
obftantibus quibuscunque que alias aut aliter obfervari 
videntur, etiam Juramento, fi quodpiam , ut fertur, 
Sereniffimi quondam Ele&oris Palatini, Principi viduæ 
aut quibuscunque aliis huuc in finem preftitum fuerit , 
quibus omnibus & finguiis ex certà noltra Poteftatis 
plenitudine expreflé derogamus, hocque ob notorium, 
Poteftatis defectum, aétusque nullitatem, nullum, va- 
num, irritum, $ non obligatorium declaramus, con- 
fequenter omnes vos & fingulos à quocunque obliga- 
tionis & Juramenti vinculo vigore harum abfolvimus , 
prout iis derogatum, hocque annullatum,vanum,irritam, 
& non obligatorium, declaratum, vosque omnes, & 
fingulos abfolutos habere volumus, quatenus noftram 5 
& Sacri Romani Imperii gravifimam indignationem, 
poenasque ejusdem Conltitutionibus infertas evitare vo- 
lueritis; atque hec eft feria mens & enixa voluntas 
nofira, harum teftimonio Literarum manu noftra fub- 
fcriptarum, & Sigilli noflri Cefarei appreffione munita» 
rum dc... Vienne die 13. Aprilis 1728. 


Copia Decreti Cæfarei ad Senatum Florentinum de 
permittenda D. Carclo pofejione Hetrurie , de 
Dato Vienne die 13. Aprilis 1728. 


Acre Cefarex Majeltatis Caroli Sexti Domini nos» 
XJ tri Clementiffimi nomine, Locumtenentibus, Cons 
filiariis, Pretoribus , Vexillifero Juftitiz, & Senatui, 
°opuloque Florentino hisce intimandum. 

Supreme fatam Sacram Cefaream Majeflatem ins 
dignante animo percepifle, diétum Senatum de indubi- 
tata Sacri Romani Imperii Feudali Magni Ducatus 
Hetrurie & ejusdem Prerogativarum ac pertinen- 
tiarum: qualitate haud ignarum , non tamen eru- 
buiffé in grave Sus Oxfarew Mayeftatis & priftinz 
in didum Ducatum Imperialis Superioritatis prejus 
dicium & damnum pretenfum quoddam Succeffionis 
Decretum in favorem Serenifimi quondam Ele&oris 
Palatini Domine Vidue,nate Hetruriæ Ducis,pro Cafu 
deficientis aliquahdo absque naturali Legitima prole 
Masculina «ftirpis Medices , circà annum 1713. con- 
cludere, & concipere, illudque Sereniffimo quondam 

Aagno Duci Domino Cosmo, hojus nominis tertio 
ræfatæ Domine Viduæ genitori porrigere, atque tra= 
| dere. 
| Cum verd eadem Sacra Cefarea Majeflas ditum 
| Decretum pro intrinfece nullo & irrito femper habue- 
rit, & etiamnum habeat, aded ut pro abundanti folum 
ex plenitudine Poteftatis Cxfarex illud hisce caflare, 
abrogare , annullare , atque caffatum, abrogatum, & 
| annullatum declarare voluerit, 

Hinc etiamfi forfitan Juramentum quoque pro illa 
aut aliis fupervenerit , vigore hujus prefatum Confilium 
ac Senatum ferid adhortari decrevit , ut exiftente per 
| obitum Sereniffimi Domini Joannis Gaftonis ultimi 
Magni Hetrurie Ducis & poffefloris absque prole Mas- 
cula cafü apertura ejusdem Feudalis noftre Ducatus 
Hetrurie, idem ab hujusmodi, & omni alia Machina» 
tione que face jamdum à Cefarea Sua Majeftate in 
perfona Sereniffimi Hispaniarum Infantis Domini Prins 
cipis Caroli Succeflionis dispofitioni quoque. modo ob- 
verfari poffet, ed magis abflinere fciat, quà certius 
alias graviffimam ejusdem & S. R. Imperii indigna- 
tionem , & infüper mul&am centum Marcarum auri 
puri irremiffibiliter incurfurus fit, de qua feria mentis 
fue voluntate altiffimé fata Sacra Caefarea Majeftas 
di&um Senatum hocce Decreto fuo Imperiali aulico 
certiorem reddi juflit. Signarum Vienne fub altifima 
Sacre Oxfarez Majeftatis Sigillo fecreto, 


| 
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rr. Mai. 


1 Aulique de l'Empire au Gouver- 
nez de metire U’ Infant D. Carlos 
en poffefion de la Toscane. 


Ur la Communication, de la part de la louable 

Chancelerie de l'Empire du Pleinpouvoir eu Date 
du 13. du pallé adreffé par S. M Imperiale, à fon 
Plenipotentiaire le Comte Charles Borromée , pour 
prendre poffeffion du Grand Duché de Toscane au cas 
que le Grand Duc vint 2 urir inopinement, nous 
avons à remarquer que, quoique Sa Majefté Imperiale 
ait donné à connoitre fes gracieufes intentions le 6, de 
Mars dernier au Gouverneur Comte de Thaun, lui or- 


ari 


Ex Confilio Bellico le x, Mai 1728. 


A.F.E.Sgr.de Pozzo D'HARTENEG.mpp. 


On feulement nous nous en raportons à ce que 
S. M. Imperiale a écrit le 6. de Mars, & à ce que 
nous avons écrit depuis à Mr. à Poccafion de la mort 
inopinée du Grand Duc de Florence, mais auffi à la 
Patente du 13. du paffé qui nous 4 été co 
par la Chancelerie de l'Empire & dont Copie eft-ci 
le Sa Maj. Imperiale a donné Plein- 
harles Borromée pour prendre pofles- 
fion des s du Gr. Duc en cas de mort. 
A cet effet nous vous l'envoyons ci-joint, Mr....., 
afin qu'en confequence vous 
c ledit Plenipotentiaire & que 
ie vous dirigiez tout avec lui 
le plus fecretement poffible, à ce que eveniente cafz 
ledit C. Charles Borromée ou fon Subltitut puiffe fe fer- 
vir à propos des fecours neceffüires pour la prife de 
poffeffion effective en forte qu'ils foient envoyés à tems 
& dans les Lieux convenables fans retardement , ainfi 
que vous Mr..... trouverez convenir fuivant votre 
grande prudence & votre Experience dans les chofes 
Militaires & pour le fervice de Sa Maj. Imperiale &c. 
Vienne le 5. May 1728. 


Nomine inclyti Confilii Aule Bellici, au Gouverneur 
du Milanez le Velt-Maréchal Comte D'HOMEN. 


LXIL 


Extrait du Contenu de la Sentence Imperiale contre 
le Duc de MECKLENBOURG, publiée par 
le Confeil Aulique le 11. Mai 1728. 


*Empereur fuspend entierement la Régence du Pais 

de Mecklenbourg apartenante au Duc Charles 
Leopold, & la met entre les mains de fon Frere le 
Duc Chrétien Louis, comme !’Héritier préfomptif, 
& le plus proche felon le rang, de la maniére détaillée 
ci-deflous. 

I. Le Duc Chrétien Louis doit prendre fur lui 
ladite Régence au nom de S. M. Imperiale, & la 
continuer jusqu'à ce que l'Empereur en dispofe au- 
trement. 

11. La Commiffion Imperiale en Mecklenbourg ab- 
foudra, au nom de VEmpereur, les Etats Provin- 
ciaux, les Confeillers & les Subalternes, la Milice & 
les Sujets de Mecklenbourg, moyennant une Convo- 
cation accoutumée, des Sermens , par lesquels ils ont 
été liez au Duc Charles Leopold, comme à leur Sei- 
gneur & Maitre, & les obligera par Serment jusqu'à 
nouvel ordre de l'Empereur, à S. M, Imperiale & à 
fon Adminilirateur , leur enjoignant de prêter dúé 
obé ce à celui-ci. 

LIT. L'Adminiltrateur Imperial nommera & préfen- 
tera à l’Empereur fix perfonnes bien verfées dans les 


1 


communiqué | 


affaires du País, d'entre les Etats Principaux, dont | 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


S. M. Imperiale choifira deux pour Affiftans de PA 
miniftrateur auffi long "tems. que } pereur le trou- 
vera bon. 

IV. Au lieu du Serment ordinaire en pareil cas 
d'Adminiftration, la Commiflion Imperiale fera fouve- 
nir l’Adminiftrateur des Sermens, par lesquels il eft 
obligé à PEmpereur & à l'Empire, en qualité de 
Prince de l'Empire, & lui ordonnera en termes gé- 
néraux de fe conduire touchant fon Adminiftration 
de la manière, que fes Prédécefleuys Ducs de Meck- 
lenbourg l’ont fait, conformement aux Concordats, 
Conftitutions & Coutumes du Pais, comme aufli aux 
Ordonnances Imperiales fondées lä-deflus, à quoi 
PAdminiftrateur s’engagera par une promeffe par 
Écrit, 

V. L’Adminiftrateur fera enforte que moyennant 
l'affiftance des Troupes du Cercle, la Ville de Swe- 
rin foit vuidée au plutôt des Troupes du Duc aîné, & 
qu'une Garnifon proportionnée au befoin, y foit 
mife des Milices du Pais engagées auparavant 
Serment & à l'Empereur & a fon Adminiftrat 
comme auffi que les tácheufes Excurfions & Vcxations, 
pratiquées jusques ici par la Garnifon de Domitz, 
foient empéchées. 

VI Durant ladite Adminiftration PEmpereur or- 
donne une competence de quarante mille Ecus, Mon- 
noye courante par an pour le Duc aîné, & vingt- 
cing mille pour le Duc Adminiftrateur , outre fon 
Appanage. 

VII. L’Empeteur notifie ce que deffus par Lettres 
au Duc aîné Charles Leopold, & lui fait favoir qu'à 
caufe de fa desobéiffance, manque de refpect, opin 
treté, & autres forfaits, l'Empereur a trouvé indispen- 
fable de lui ôter l’Adminiftration du País, & d'en re- 
vétir provifionnellement fon Frere Chrétien Louis, 
ordonnant au Duc ainé de s'y foümettre. 

V III. L’Empereur prend dans fa protection fpeciale 
le Duc Chrétien Louis avec fa famille, comme auffi 
les Etats du País, les Confeilers & autres Servi- 
teurs, les Milices & tous les Sujets, contre toute 
force & oppofition , renouvellant pour cet effet le 
Confervatoire ou Proteétoire du 25. d'Oétobre 1717. 
en y joignant le Roi de Pruffe, comme Duc de 
Magdebourg & Con- Dire&eur du Cercle de la Bafle- 
Saxe. 

1X. L’Empereur notifie l4 méme chofe par Lettres 
au Duc Chrétien Louis, lui ordonnant de fe charger 
de cette Adminiftration provifionelle, de l'exercer au 
pied des Inftruétions & Ordonnances Imperiales, & de 
fe conformer du refte à ce que le Duc de Wolfenbut- 
tel, en qualité de Commiffaire Imperial lui annoncera 
& reglera, & de faire part de tout cela aux Etats de 
Mecklenbourg, les aflurant que ’Empereur pourvoie- 
ra, fans délai felon la Juftice, fous cette Adminiftra- 
tion, à leurs Griefs, & les protegera fufifamment 
contre toute forte de voies de fait & de danger, qu'ils 
pourroient craindre. 

L’Empereur enjoint de plus à l'Adminiftrateur d’em- 
ployer conjointement avec les Etats du País tous les 
foins imaginables,ä trouver des emprunts pour le paye- 
ment du refte des fraix d'exécution, moyennant des 
Hypotheques fuffifantes, à conftituer dans les Gabel- 
les & Bailliages du Duc ainé, fous le confentement & 
la Garantie Imperiale, & fous une maintenue particu- 
liere à conferer par l'Empereur au Direétoire du Cercle 
de la Baffe-Saxe, desquels emprunts la Commiffion 
Imperiale fera rembourfée & indemnifée de fes Ar- 
rerages des fraix d'exécution à liguider devant l'Em- 
pereur ; & les Creanciers de ces emprunts recevront 
leur fatisfaétion & rembourfement du provenu desdites 
Gabelles & Bailliages , tant pour les Interéts, que pour 
les Sommes Capitales. 

X. L’Empereur fait une pareille notifi 
de Wolfenbuttel, en qualité de Commi 
pereur, avec ordre: 

1. De mettre par autorité Imperiale l'Adminiftrateur 
en pleine pofleflion € jouiffance de cette Adminiftra- 
tion. 

2. De mettre entre les mains de l’Adminiltrateur une 
fpecification complete des affaires de la Commiffion, 
& de leur état préfent, avec les Adtes & Papiers y ap- 
partenans ; de mettre l'Adminiftrateur dans l'activité 
pleniere de fon«Adminiftration quant aus affaires de 
Juftice, de Police, de Finances, & toutes les autres 
dépendantes de la Regence du País, en conformité des 
Conventions, Paétes & Coutumes, & des Ordonnances 
Imperiales, fondées là-deffus, 


tion au Duc 
re de l'Em- 


3. Im- 


i- ANNO 


SI 


m 


DU DROIT DES GENS 


3. Immediatement, là-deffus le Duc-de Wolfenbut- 
tel pour éviter des fraix & Griefs ulterieurs , conge- 
diera & ellera la Subdelegation entiere, & les 


Troupes de la Commiffion qu 
lenbourg. 
4. ll af 


la Commifl 


fe trouvent en Meck- 


era en méme tems au nom de l'Empereur, 
ion Imperiale, qu'elle obtiendra prompte- 
d 


on, aprés qu'on en aura liquidé le 
Total, & ag que la Commiffion Imperiale aura 
envoyé à PEmpereur, de la maniere cy - devant prati- 
quée , les Comptes desdites liquidations, pour être 
examinez à la Cour Imperiale. | ; à 

XI. L'Empereur par des raifons d'importance ä,ce 

le mouvant, étend le Confervatoire du 25. d'O&ôbre 
1717. conftitué fur la. Maifon Ele&orale $ Ducale 
de Bronswic- Lunebourg , fur le Roi de Pruffe, comme 
Duc de Magdebourg, & Con - Dire&eur de la Baffe- 
Saxe. 
: XII. L'Empereur écrit au Roi de Pruffe, que S. M. 
Imperiale a réfolu cette extenfion du Confervatoire, 
par une confiance particuliere pour le Roi de Pruffe, 
ne doutant pas qu'il s'en chargera volontiers ; & qu'avec 
les autres Confervateurs, ou bien lui feul, il voudra 
pourvoir à la fureté parfaite du Duc Chrétien - Louis, 
comme Adminiftrateur de. 1*Empereur , comme aufli 
des Etats Provinciaux, Confeillers, autres Serviteurs , 
Troupes & Sujets , employant en cas de befoin des 
moyens fuffifants conformes aux Confticutions de 
PEmpire fans exception, contre toutes les oppofitions 
1 entreprendra peut- 
le Roi de Pruffe ne refufera pas 
acement des Commiflions ulterieures, 
que l’Empereur lui donnera, de quoi Sa Majelté Impe- 
ale attend la Déclaration favorable du Roi. 
XIII. L'Empereur notifie cette extenfion du Con- 
fervatoire aux autres Direéteurs du Cercle, € Confer- 
vateurs Imperiaux, les chargeant, qu'en vertu de ce 
Confervatoire , & de fon extenfion , eux omues vel 
fingali ayent à maintenir le Duc Chrétien- Louis dans 
les fon&ions de fon Adminiftration, & entr'autres , 
qu'ils ayent à prêter main forte à l’Adminiftrateur à fa 
requifition par les Milices du Pais, après qu'elles aus 
ront juré fidelité à l'Empereur, avec Vafliftance, en 
cas que la neceflit€ le requiert, d'un certain nombre 
de Troupes du Cercle, afin que l’Adminiftrateur puifle 
venir à bout de l'évacuation de la Ville de Swerin, & 
du changement de fa Garnifon cy-deffus mentionnés, 
La méme Main-forte doit aufli étre prétée à l'Admi- 
niftrateur incontinent , fans attendre des ordres plus 
précis de l'Empereur, dans tous les autres cas, où il 
s'agira de la füreté de l'Adminiftrateur contre toute 
forte de violences. 

C’eft pourquoi l'Empereur fe promet que lesdits 
Directeurs du Cercle & Confervateurs Imperiaux, ne 
manqueront pas de fe déclarer envers S. M. I. confor- 
mément à ía volonté, 


apres 


LXII. 


Oëtroi du Roi d'E&P A GNE accordé en 1720. 
à une Compagnie de la Province de Guipus- 
COA pour négocier aux CARAQUES. 


A Province de Gaipzfroz voulant faire éclater en 

|, toute occation fon zéle ordinaire pour le fervice 

de Sa Majefté & l'avantage de fes Sujets, & furtout 
dans la conjonéture préfente, oü l'on voit les Espa- 
gnols miferablement dépouillez du Commerce vers les 
aques , qui eft tombé au pouvoir des Nations étran- 
eres , qui poffedent ce Commerce & tous les avantages 
i en peuvent revenir , comme leur apartenant en 
propre; d’où s’enfuit le préjudice notoire qu'en recoi- 
vent les Droits importans que Sa Majefté perd, & d'un 
autre côté le préjudice qu'en reçoit l'Espagne entiere 
par la cherté du Cacao & le prix extraordinaire auquel 
on le vend; étant très-aparent que la négligence des 
Sujets de Sa Maj. à s’apliquer avec plus de foin'à ce 
Commerce, & à barrer les autres Nations qui en tirent 
tout le profit, eft caufe que le prix de cette Denrée au 
lieu de baiffer , montera encore plus haut; cette Pro- 
vince a offert á S. M, d'équiper, pour le fervice de S. 
M. & de la Nation, des Vaiffeaux de Guerre de défen- 
fe, d'y mettre de leurs Matelots choifis, & de les 
envoyer aux Caraques pour faciliter les moyens de 


ent pour les Arrerages des fraix | 


tre de l'autre cóté; l'Empe- | 


| 


De 157 
prévenir les fusdites pertes & dommages e enforte 
tinue 


cette 
araques aux Gondi- 


I. Que la Province érigeant une Compagnie,envoiera 
tous les ans aux Caraques deux V. 


aiffeaux de 40. à 50. 
ces de Canon équipez & chargez de Fruits &-autres 

ées du Royaume; qu’arrivez au Port de Guayoa; 
& y aiant déchargez, ils en fortiront pour croifer fur 
les côtes, & enlever tous les Vaiffeaux & Bätimens 
qu'ils trouveront faifant un Commerce defendu ; ils 
pourront étendre leurs Courfes depuis la Riviere d’Ori- 
70:0 jusqu'à Rio de la Aacha; pour lequel effet ils 
feront fournis de Patentes de S. M. 

IL. Que ces deux Vaiffeaux feront chargez à S. Se- 
bajtien ou à Paffage, & au lieu des Droits Roiaux 
qu'is devroient payer à Cadix , rendant à S. M. un 
fervice équivaleut,ils partiront direétement de Guipufcoa 
pour les Caragzes. 

ILL Qu'en revenant avec leur Cargaifon de Cacao, 
d'Argent, d'Or, de Tabac, de Salfapareille, de Cuirs, 
& autres Denrées de ces Païs-là, ils aborderont à 
Cadix, & après que les Vaiffeaux auront été vifitez, & 
les Droits Royaux payez, ils pourront, fans 


e les 
dépenfes contiderables de décharger & recharger ‚trans- 
porter vers la Cantabrie telle partie de leur Cargaifon 


qu'ils jugeront à propos. 

1V. Que les Prifes, qu'ils pourroient faire en Ame- 
rique , feront partagez, un tiers pour lEquipage; & les 
deux autres tiers au profit de la Com agnie. 

V. Que les Denrées qui feront prifes pourront étre 
vendués aux Caragzes en payant les Droits Royaux; 
les Bätimens pris avec leur charge de Cacao & autres 
Denrées feront envoyez avec Regiftre en Espagne, & 
les Vaiffeaux qui feront jugez propres à croifer pour- 
ront étre équipez à cet effet. 

VI. Que les Facteurs de la Compagnie aiant quelque 
partie de Cacao de refte, pourront les envoyer à la 


| Vera Crux, dans les Barques deltinées à ce Commerce 


permis aux Habitans des Caragues. 

VII. Que les Facteurs feront obligez de fournir de 
Marchandifes, outre la Province de esezsela, celles 
de Camana, la Magarita & la Trinidad. 

VILI. Que le Gouverneur des Caraques feta nom- 
mé Juge Confervateur de la Compagnie, & de tout ce 
qui en dépend, avec défenfe à tous Tribunaux & Mi- 
nifires , d'en prendre connoiffance, avec Droit d’apel 
au Confeil des Indes. 

IX. Que lesd, Vaiffeaux feront exempts de payer le 
Droit d’Etrangers en ce qui concerne le Droit de Toja 
mean, le Droit Semizarzo, & autres Droits que Pon a 
coutume de lever à Cadix für les effets des Caraques , 
fur les Vaiffeaux de Regiftre, 

X. Que S. M. maintiendra ladite Compagnie fous 
fa protedion Royale, & fera jouir ceux qui en depen- 
dant des Droits & Honneurs qui apartiennent à ceux 
de fa Flotte Royale; & la part que l'on prendra à ce 
Commerce ne pourra préjudicier à perfonne en fon 
honneur, état, ou réputation, ni directement, ni indi- 
reétement ; bien au contraire ce fera un nouveau 
luftre ajouté à fa Noblefle, à fes fervices ; & à fon 
caractere, &c. 


La Compagnie ajouta à ces Articles de 
Loix & Conditions fuivantes. 

I. Cette Compagnie fera érigée fous la protection de 
Saint Ignace de Loyola, Patron de Guipufcoa, 

II. Le profit qui reviendra.de cette Compagnie, fera 
diftribué entre tous les Intéreffez, fans qu’aucun d’eux 
en particulier puifle faire le méme Commerce que la 
Compagnie. 

III. Chaque Adion de ladite Compagnie fra de 
soo. Piaftres de 15. Reaux de Billon chacune. 

IV. Le fond de ces Actions fera payé aux Lieux & 
aux termes qui feront indiquez par les Dire&teurs; & 
tout le Capital de cette Compagnie fera d’un Million 
& demi de Piaftres. 

V. Chaque Aétionnaire pourra ceder ou vendre fon 
Adion ou fes A&ions à fon gré & d'une maniére 
légitime. 

VI. Auffi-tót qu'on aura amaffé tout l'Argent né- 
ceffüre pour faire le premier Voyage ; les Diredeurs 
feront une Affemblée générale des Intereffés , pour 
prendre une refolution touchant le, temps & le lieu oú 
fe devra faire ce Voyage, & faire les autres reglemens 
néceflaires pour cela. 


POétroi, les 


3 VIL 


ANXO 


1729. 


ill 
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VII. Dans les Affemblées de la Compagnie tout Sujets & de faire fleurir le Commerce dans fes Etats; ANNO 
Homme qui aura huit Aétions, aura une voix, celui les Directeurs & les Affemblées générales feront _ 


1729. quiaura 16. A&ions aura deux voix, & ainfi des autres | tenues de travailler en tout à remplir ces deux grands 17 29° 
à proportion, defleins. 
VIIL Les Intereffez qui feront abfens pour des rai- 
fons légitimes , donneront leurs voix par Procureur. 
Cependant ceux qui auront au deffous de 12. mille LXIV. i 


Piattres d'A&tions ne pourront donner leur Procuration oO 
qu'à une autre Perfonne interefiée dans la méme Com- | Traité de Paix, d'Union, à Amitié € de Défenfe 9. Nor. 


pagnie. Deforte qu'il n'y aura que ceux qui y feront Mutuelle entre les Couronnes de la G 
BIER bi haar n e RANDE- 
Intereffez pour plus de 11000. Piaftres , qui doivent BRETAGNE, de FRANCE © @Espae 


avoir le Droit d'envoyer leur Procuration à des Perfon- 
nes qui n'y foient point du tout Intereflez, 

LX. La méme Affemblée générale reglera tout ce 
qui fera néceffaire pour les Magafins, le Commerce, |-. ^ Au Nom de la Tres-Sainte Trinité, Pere, Fils ES 
& les Voyages de la Compagnie, de méme que les Saint Esprit, trois Perfonnes, ES un feul vrai Diez. 


Amendes & les punitions qu’elle jugera à propos d'in- L 


GNE, conclu à Seville le o. Novembre 1729. 


: Eurs Sereniffimes Majeftez le Roi de la Grande- 
X. Ladite Affemblée reglera auffi l'Ordre que de- | AL Bretagne, le Roi Trés- Chrétien & le Roi Catho- 
vront obferver les Teneurs de Livres de la Compagnie, lique, défirans avec‘ un égal empreffement non- 
jes Revifeurs des Comptes & les autres Officiers de la | feulement de renouveller € de ferrer plus étroitement 
Compaen de méme que leurs apointemens & ceux leur ancienne Amitié, mais aufli d'éloigner tout ce qui 
des Done pourroit la troubler pour l'avenir, afin qu’étant' unies 
XI. Cette Aflemblée aura le Droit de faire les chan- de fentimens & d’inclination, Elies puiflent agir desor- 
gemens qu'elle jugera néceffaires par rapport aux Di- | mais en tout comme n'ayant qu'un méme objet & un 
reéteurs & aux autres Officiers de la Compagnie. méme intérêt; & pour cet effet, le Sereniffime Roi de 
XII. On ne pourra choifir pour Dire&eurs, que | la Grande-Bretagne ayant donné Plein-Pouvoir de traje 
des Perfonnes entendués & exprimentées dans le Com- | ter, en fon Nom, au Sieur Guillaume Stanhope, Vice- 
merce, & qui ayent au moins 16. A@ions dans la | Chambelan de la Maifon de Sa Majetté Britatinique 
Compagnie, qu’elles ne pourront ni ceder ni vendre Confeiller dans fes Confeils d'Etat & Privé, Membre 
pendant le temps qu'elles feront dans ce Pofte. du Parlement de la Grande-Bretagne, Colonel d'un 
XIII. Les Perfonnes parentes ou alliées au premier Régiment de Dragons, & Ambafladeur Extraordinairc 
ou au fecond degré, ne pourront pas en méme temps |de Sadite Majefté auprès de Sa Majelté Catholique 
comme aufli au Sieur Benjamin Keene, Miniftre - Ple- 
nipotentiaire de Sadite Majefté Britannique, auprès de 
une Ailemblée générale, pour rendre compte de Pé. Sa Majelté Catholique: Le Serenifime Roi Très- 
tat des affaires de la Compagnie, pour regler les Di- | Chrétien ayant donné Plein-Pouvoir de traiter, en fon 
videns, &c. - . Nom, au Sieur Marquis de Brazcas , Lieutenant- Gene- 
XV. Les Revifeurs examineront les Livres des | ral de fes Armées, Chevalier de fes Ordres, & de celui 
Dire&eurs , & en feront raport à l'Aflemblée géné- de la Toifon d'Or, fon Lieutenant- General au Gou- 
rale. vernement de Provence, & fon Ambafladeur Extraor- 
XVI. Les Dire&eurs convoqueront tous les cing | dinaire auprès de Sa Majefté Catholique: Et le Sere- 
ans une Affemblée générale, à laquelle ils rendront niffime Roi Catholique ayant pareillement donné Plein- 
compte de leur Adminiftration; & ils en convoqueront Pouvoir de traiter, en fon Nom, au Sieur Jeaz- 
une pareille, lorsqu'il faudra faire un Divident extraor- Baptifie d'Ürendaya , Marquis de la Paz, fon Confeiller 
ea, d'Etat, & premier Secretaire d'Etat & des Dépêches, & 
XVII. Les Directeurs & les Revifeurs des Comptes | au Sieur ‚Fofepb Patino, Commandant de Z/czesca, dans 
ne pourront acheter aucune Marchandife de la Com- l'Ordre de Sz. Faques ; Gouverneur du Confeil des 
pagnie que dans les ventes publiques. lls ne pourront Finances, & des Tribunaux en dependans , Sur-Inten- 
aufñ vendre aucune Marchandife , ni rien de ce qui dant-Géneral des Rentes génerales, & fon Secretaire 
apartiendra à la Compagnie, d'Etat & des Dépéches dans les affaires de Marine, des 
X VILL Les Diredeurs ne decideront rien d'im- | /74es & des Finances. Les Miniftres fusmentionnez 
portant qu'à la pluralité des vois. font convenus entr’eux des Articles fuivans. 


X1X. Les Dire&eurs qu'on choifira inceflamment, 
donneront leurs ordres, pour faire conftruire des Vais- 
feaux oü ils le jugeront à propos, & les équiper de la | 
maniere gui leur plaira. Ils auront auffi l'infpection fur | PL y aura dès-à préfent & pour toújours une Paix 
les Cargaifons qu'ils y feront mettre, & fur les ventes | À folide, une Union étroite, & une Amitié fincere 
des Marchandifes de la Compagnie, & ils rendront | & conftante entre le Sereniflime Roi de la Grande= 
compte de leur conduite à la premiere Affemblée gé- | Bretagne, le Serenifime Roi Trés- Chrétien , & Je 
nérale. Serenifime Roi d’Espagne, leurs Heritiers & Succes- 

X X. Lesdits Dire&eurs préteront Serment, dans la feurs, comme aufli entre leurs Royaumes & Sujets 
premiere Affemblée générale en préfence des Députez | pour l'Afüiftance & la Défenfe reciproque de leurs 
de la Province de S. SebafHen. Etats & Interêts : Il y aura pareillement oubli de tout 

X XI. Les Dire&eurs nommeront les Officiers des | le paffé, & tous les Traitez & Conventions précedens 


figer à ceux qui n'obferveront par fes reglemens. 


être Direéteurs. 
XIV. Les Dire&eurs convoqueront tous les ans 


ARTICLE PREMIER 


Vaifleaux. les Facteurs, les Teneurs des Livres, & | de Paix, d'Amitié & de Commerce, conclus entre les 
les aut Officiers de la Compagnie, & fixeront les Puiffances Contractantes refpeétivement, feront, com- 


apointemens. me ils le font effectivement, renouvellez & confirmer. 
XXII D'autant qu'il a été jugé néceffaire de nom- | dans tous leurs Points, auxquels il n'eft pas dérogé par 
mer cing Direéteurs en établiflant ladite Compagnie; | le préfent Traité, d'une maniere auffi pleine & auffi 
on nomme, pour remplir cet Emploi, Mrs. Jofeph- | ample, comme fi lesdits Traités étoient inferez ici de 
Miguel Bildolofa, Prieur du Confulat de $. Sedaftiex, | mot à mot. Leursdites Majeftez promettent de ne rien 
Dominique- Grégoire de Yun-Y-Barvia ; Jofeph- | faire, ni fouffrir qu'il foit rien fait, qui puiffe y étre 
Lepeola; Jean-Antoine Claefens; Jofeph d’Aérdi, avec contraire dire&ement ou indirectement. 
mille Piaftres d'apointement chacun: mais la premiere | Il. En confequence desquels T'raitez, & afin d'éta- 
Affemblée générale aura la liberté d'augmenter ou de | blir folidement cette Union € Correspondance, Leurs 
diminuer cette Somme. ; | Majeftez Britannique, Très-Chrétienne & Catholique 
XXIII. Les Revifeurs des Comptes auront foin | proraettent & s'engagent par le prefent Traité d'Allian: 
d'obferver la conduite des Dire&eurs; & on a nommé |ce Defenfive, de fe garantir reciproquement leurs 
pour cet emploi, M M. Pierre: Antoine d'Arbayza & | Royaumes , Etats & Terres de leur Obéiffance, en 
Jean-François Lopez , auxquels on a afligné 300. | quelques Parties du Monde qu’ils foient fituez, comme 
Pialtres d'apointement, jusques à ce que la premiere |aufli les Droits & Privileges de leur Commerce, le 
Affemblée générale ait augmenté, ou diminué cette |tout fuivant les Traitez; en forte que lesdites Puiffances. 
Somme. ou l'une d'entre Elles, Cant attaquées ou moleftées par 
XXIV. D'autant que le but principal que le Roi fe | quelque Puiffance & fous quelque prétexte que ce foit, 
propofe dans l'établiffement de cette Compagnie, eft |Elles promettent & s'obligent reciproquement d'em- 


d'entretenir le Cacao fur un pié raifonnable parmi fes |ployer leurs Offices, aufli-töt qu’Elles en feront requi- 
fes, 


ANNO 
1729. 


DU DROIT 


fes, pour obtenir fatisfa&ion à la Partie Lezée, & pour | 
empécher la continuation des Hoftilitez: Et s'il arrive | 
que lesdits Offices ne foient pas fuffifans, pour pro- | 
curer, fans delai, fatisfa&ion , Leursdites Majeltez 
nettent de fournir les Secours fuivans, conjointe- 
iment ou féparement; c'eft-à-dire, Sa Majelté Britan- 
nique huit mille Hommes d'Infanterie, & quatre mille | 
de Cavalerie; Sa Majelté Trés- Chrétienne huit mille | 
Hommes d’Infanterie & quatre mille de Cavalerie; & 
Majetté Catholique huit mille Hommes d'Infanterie | 
re mille de Cavalerie. Si la Partie attaquée, au 
doit des Vaifleaux de Guerre | 
: Transport, où méme des Subfides en Argent, il | 
a libre de choifir; & les autres Parties fourniront | 
s Vaiffeaux ou Argent à proportion de la dépenfe 
des Troupes. Et pour Óter tout doute touchant l'éva- | 
luation des Secours, Leurs Majeftez fusdites con 
nent, que mille Hommes d'Infanterie feront comptez 
fur le pié de dix mille Florins de Hollande, & mille | 
Chevaux fur le pié de trente mille Florins de Hollande | 
par Mois; & on obfervera la méme proportion à | 
l'égard des Vaiffeaux qui doivent Cte fournis: Leurs- 
x 7 s'entre-fecourront de toutes leurs forces, | 
& méme déclareront la Guerre à l'Agreffeur. | 
Les Miniftres de Sa Majefté Britannique & de 
{té Y rès-Chrétienne ayant prétendu, que dans 
ratez conclus à Fienze , entre l'Empereur & le 
exe, l'Année mille fept-cent vingt-cinq, il 
lufieurs Claufes qui donnoient atteinte aux | 
s differens T'raitez de Commerce, anterieurs 


p 
I 


s Traitez de Vienne, aucun Privilege con- 
raitez ci-deífus confirmez. 

été convenu par les Articles Preliminai- | 
Commerce des Nations Angloife & Fran- 
t en Europe qu'aux Indes, feroit retabli fur le 
Traitez & Conventions anterieurs à l'Année 
fept-cent vingt-cinq, & nommement, que celui 
Nation Angloife en Amerigue s'exerceroit com- 
par le paflé, l'on convient par le préfent Article, 
1e tous ordres néceffaires feront expediez de part & 
atre, fans aucun retardement, s'ils ne l'ont pas déja 
été, foit pour l'exécution desdits Traitez de Commer- 
ce, foit pour fuppleer à ce qui pourroit manquer à 
Yentier retabliflement du Commerce, fur le pié desdits 
itez & Conventions. 

V. Quoi-qu'il ait été ftipulé par les Preliminaires, 
que toutes les Hoftilitez auroient à ceffer de part & 
d'autre, & que s'il arrivoit entre les Sujets des Parties 
Contraétantes quelque Trouble ou Holftilitez, foit en 
Europe, foit aux Indes, les Puiffances Contra&antes con- 


courroient à ion des dommages foufferts par 
leurs Sujets refpeétifs; & que nonobftant cela on alle- 
gue que de la part des Sujets de Sa Majefté Catholique 
on a continué des Aétes de Trouble & d'Hoftilitez,, il 
eít convenu par ce préfent Article, que pour ce qui re- 
garde l'Ésrope, Sa Majefté Catholique fera réparer au 
plütót les dommages qui y ont été foufferts depuis le 
tems prescrit par les Preliminaires pour la Ceffation des 
Hoftilitez, & que pour ce qui regarde l’Amerigue, Elle 
fera auffi reparer au plütót les dommages qui y auront 
été foufferts depuis l’arrivée de fes ordres à Cartagene le 
vingt-deuxieme jour de Juin mille fept-cent vingt-huit. 
Ht Sadite Majefté Catholique publiera les défenfes les 
plus rigoureufes pour prevenir de pareilles violences de | 
la part de fes Sujets: Leurs Majeftez Britannique & 
Tres-Chretienne promettent de leur part, s'il y a des | 
cas pareils, de faire réparer ce qui auroit été ainfi fair, | 
& de donner de pareils ordres pour la Confervation de | 
la E Tranquillité & bonne Intelligence. 

Vi. fl fera nommé des Commiffaires, avec des 
Pouvoirs fuffifans de la part de Leurs Majeftez Britan- 
nique & Catholique, lesquels s'affembleront à la Cour | 
a pagne, dans l'espace de quatre Mois, après l'é- | 

| 
| 
| 
| 


change des Ratifications du prefent Traité, ou plütót | 
fi taire fe pourra, pour examiner & decider touchant 
les Vaiffeaux & Effets pris en Mer de part & d’autre | 
jnsqu'aux tems marquez dans Article precedent. Les- 
its Commiffaires mineront pareillement, & deci. 

deront, felon les Traitez, les Pretentions refpe&tives 
qni regardent les abus que l'on fuppofe avoir été com- 
mis dans le Commerce, tant aux Zodes qu’en Europe, 
& toutes les autres Prétentions refpe&tives en Amerigue, | 
fondées fur les Traitez, foit par rapport aux Limites 
Lesdits Commiffaires pareillement dis- 


ou autrement. 
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cuteront & décideront les Prétentions que Sa Majeft 
Catholique-peut avoir en vertu du Traité de mille fept= 
cent vingt-un pour la reftitution des Vaifleaux pr 
Flote Angloife dans l'Année mille fept-cent dix 
Et lesdits Commiffaires après avoir examiné, & 
les fusdirs Points & Prérentions , feront un rapport de 
leurs Procedures à Leurs Majeftez Britannique & Ca- 
tholique, lesquelles promettent que dans l'espace de fix 
Mois aprés ledit rapport fait, Elles feront e 
ponétuellement & exactement ce qui aura été ainfi des 
cidé par lesdits Commiflaires, 

V 1I. 11 fera aufli pareillement nommé de la part de 
Sa Majelté Trés-Chrétienne & de Sa Majefté Catholia 
que, des Commiflaires, qui examineront tous les Griefs 
generalement quelconques que les Parties intereffées 
auroient à former refpectivement, foit par la reftitution 
des Bitimens failis ou enlevez, foit par rapport au 
Commerce, Limites, ou autrement. 

VIII, Lesdits Commiffüres termineront exadte- 
ment leur Commiflion dans l'espace de trois ans, ou 
plütöt fi faire fe peut, à compter du jour de la Signa» 
ture du prefent Traité, & cela fans autre délai ulterieur, 
fous quelque motif ou prétexte que ce foit, 

IX. On effeétuera dés-à-préfent l’IntroduGtion des 
Garnifons dans les Places de Livorze, Purto-Ferrar, Par= 
me & Plailance, au nombre de fix mille Hommes des 
Troupes de Sa Majelté Catholique, & à fa Solde, les- 


| quels ferviront pour la plus grande Aflurance & Con- 


fervation de la Succeflion immédiate desdits Etats en 
faveur du Sereniffime Infant Don Carlos, & pour Etre 
en état de refifter à toute Entreprife & Oppofition qui 
pourroit étre fuscitécau préjudice de ce qui a été reglé 
fur ladite Succeflion. 

X. Les Puiffances Contraétantes feront dès-à-préfent 
toutes les diligences qu'Elles croiront convenables à la 
Dignité & au repos des Sereniflimes Grand Duc de 


| Zoscane & Duc de Parme, afin que les Garnifons 


foient recües avec la plus grande Tranquillité, € fans 
Oppofition, dés qu'elles fe prefenteront à la vûë des 
Places où elles devront être introduites. 

Lesdites Garnifons feront aux préfens Poffeffeurs 
le Serment de défendre leurs Perfonnes, Souveraineté, 
Biens & Etats & Sujets, en tout ‘ce qui ne fera point 
contraire au Droit de Succeflion , refervé au Ser. Infant 
Don Carlos, & les préfens Poffeifeurs ne pourront rien 
demandér ou exiger qui y foit contraire. 

Lesdites Garnifons ne fe méleront direftement ni 
indire&ement, fous aucun prétexte que ce puiffe être, 
des affaires du Gouvernement Politique, Oeconomi- 
que, ni Civil; & auront ordre très-exprès de rendre aux 
Sereniffimes Grand Duc de Toscaze & Duc de Parme, 
tous les refpe&ts & honneurs Militaires, qui font dis à 
des Souverains dans leurs Etats. 

XI. L'Objet de l’Introduétion desdits fix mille 
Hommes des Troupes de Sa Majefté Catholique, & à 
fa Solde, étant d’affurer au Sereniffime Infant Don 
Carlos la Succeffion immédiate des Etats de Toscane, 
Parme & Plaifance , Sa Majefté Catholique promet, 
tant pour Elle que pour fes Succeffeurs , qu'auffi-tót 
que Ie Sereniffime Infant Don Carlos, fon Fils, ou tel 
autre qui fera à fes Droits, fera Poffeffeur tranquille 
desdits Etats, & en fûreté contre toute invafion & au- 
tres jultes motifs de crainte, Elle fera retirer des Places 
de ces Etats les Troupes qui feront fiennes & non pas 
propres à l'Infant Don Carlos, ou à celui qui fera à fes 
Droits; enforte que par là, ladite Succeflion & Poffes- 
fion refte aflurde & exempte de tous Evenemens. 

XII. Les Puiffances Contraétantes s'engagent d'éta- 
blir, felon les Droits de Succeffion qui ont été ftipulez, 
& de maintenir le Sereniffime Infant Don Carbs, ou 
celui à qui pafferont fes Droits, dans la Pofleflion & 
jouiffance des Ftats de Toscane, de Parme & Plaifawce, 
lorsqu'il y fera une fois établi; de le défendre de 
toute infulte contre quelque Puiflance que ce foit qui 
penferoit à l'inquieter; fe déclarant par ce Traité Ga- 
rantes à perpetuité du Droit, Poffeflion, Tranquillité 
& repos du Sereniffime Infant & de fes Succefleurs 


| auxdits Etats. 


XIII A l'égard des autres Détails ou Reglemens 
concernant la Manutention desdites Garnifons une fois 
établies dans les Etats de Toscane, Parme & Plaifan- 
ce, comme il eft à préfumer que Sa Majefté Catho= 
lique & les Ser. Grand Duc & Duc de Pare, en 
conviendront par un Accord particulier, L. M. Brit. 
& T. C. promettent que dès que cet Accord fera fait, 
Elles le ratifieront & garantiront , tant envers S. M. 
C., qu’envers les Ser. Grand Duc & Duc de Parme, 


côffis 
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comme s'il étoit inferé de mot à mot dans le préfent 

"Traité. 

XIV. Les Etats Generaux des Provinces - Unies fe- 
nt invitez d'entrer dans le préfent Traité & Art, Se- 
ront pareillement invitées ou admifes de concert dans 
mes Traité & Art. telles autres Puiffances dont 
on conviendra. 

Les Ratifications du prefent T'raité feront expediées 
ans l’espace de fix femaines , ou plutôt, fi faire fe peut, 
à compter du jour de la Signature. 

En foi de quoi, nous fousfignez Miniftres-Plenipo- 
tentiaires de S. M. Brit, de S. M Shrét., & de S. 
M. Cath., en vertu de nos Pl Pouvoirs, qui ont 
été communiquez de part & d'autre, & qui feront ci- 
deffous crits, avons figné le prefent Traité; & y 
avons fait appofer le Cachet de nos Armes, Fait à Se- 
ville, le 9. jour de Novembre, 172 


W. Sranuore. Brancas. El Marq. de la Paz. 
(L.S.) (L.S.) (L.S) 

B, KEENE. D. pH PATINO. 

(L. 5.) 


ARTICLES SEPARE S 


I. TEN que conformement aux Articles Preliminai- 
) res il ait été dit par l'Article IV. du Traité figné | 
ce jourdhui, que le Commerce de 1a Nation Angloife 
en e feroit rétabli fur le pie des Traitez & | 
anterieurs à lAnnée mille fept-cent 

de netteté, il eft dé- 

cle entre Leurs Ma- 

uel aura la méme | 
e le Traité figné 
ati énerale, 


e & fept,fait 
; le Traité | 
4 le quatorze Decembre mille 
; comme auffi le Contra& particulier 
ent de Af] pour l'Introduc- 
aves Negres aux JzZes-Espagzoles, qui fut 
ait le vingt-fix Mars de ladite Année mille fept-cent 
ize, en confequence de l'Article XII. du Traité 
d'Urrecbt ; & pareillement le Traité de Declaration 
lui de Zffiezto , fait le vingt-fix Mai mille 
fept-cent feize: T'ous lesquels Traitez mentionnez en 
cet Article, avec leurs Declarations , feront dés au- 
jourdhui, (méme pendant l'examen des Commiffaires) 
& demeureront dans leur force, vertu & pleine vigueur ; 
pour l'obfervation desquels Sa Majefté Catholique fera 
expedier au plütót, s'ils ne l'ont été, les ordres & Ce- 
dules néceffaires à fes Vicerois, Gouverneurs & autres 
Miniftres à qui il appartiendra, tant en Ezrope qu'aux 
Indes, afin que fans aucun délai ou interprétation, ils 
les faffent obferver & accomplir. 

Pareillement S, Maj. Brit, promet & s'engage de 
publier les ordres res, s'il en manquoit,pour re- 
mettre le Commerce des Sujets de l’Espagze en tous | 
les País de fà Domination, fur le pié porté par lesdits 
Traitez, & pour les faire exactement obferver & ac- 
complir. 

II. En confequence, tous Vaiffeaux, Marchandifes | 


Effets qui n'auroient pas été pris ou faifis pour caufe 
ite, & qui feroient prouvez dès-à- 
reuves & Documens autentiques, 
dans les Ports | 
des, & nommé- | 

| 


d'Espagne 
ment le V 


, feront reftituez immédiatement, | 


dans e pour ceux qui fe trouveront en 
nature; défaut, la jufte & vraye valeur felon 
‘timation, qui, fi le n’en a pas été faite dans le 


, fera reglée fur les informations autentiques que 
les Proprietaires auront 4 fournir aux Magiftrats des 
Lieux & Villes oti auront été faites les faifies: S, M. 
Brit. promettant de fa part le reciproque pour toutes 
faifies, Confiscation ou détentions qui pourroient avoir 
été es contre la teneur desdits lraitez: Convenant 
es Majeftez Brit & Cath., qu'à l'égard de pa- 
reilles faifies , Confiscation ou détentions de part & 
d'autre, dont la validité ne feroit pas encore füffifam- 
ment éclaircie, la discution & la decifion en feroient | 
remifes à l'examen des Commiffaires,pour y faire Droit 

fur le pié des Traitez ci-deflus mentionez, 


, | tour ce qui y eft contenu, de la méme maniere q 


DIPLOMATIQUE 


Les préfens Articles Séparez auront la même force 
que s'ils étoient inferez de mot à mot dans le Traité 
conclu & figné aujourd'hui: Ils feront ratifiez de la 
méme maniere, & les Ratifications en feront échangées 
dans le méme tems que celles dudit I ^ 

En foi dequoi nous fousfignez Miniftres- Plenipoten- 
tiaires de S. M. Brit., de S. M. Tr. Chrét. € de S. M. 
Cath.: en vertu de nos Pleins-Pouvoirs, avons figné 
les prefens Articles Séparez, & y avons fait appofer le 
Cachet de nos Armes. Fait a Seville, le neuviéme jour 
de Novembre mille fept-cent vingt-neuf. 


(L.S.) (L.S.) 
B. KEENE. D. Josern PATINO. 
(L.S.) (L.S,) 


LXV. 


Accession de Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UnniEs 44 Traité de Seville. 


.. Au Nom de la Tres-fainte Trinité, Pere, Fils, 
= S. Esprit, trois Perfonnes diftindes , ES un fent 
ten. 


(nne leurs Sereniffimes Majeltez le Roi de la 
Grande-Bretagne, le Roi Tres-Chrétien & le Roi 


confort 
ats Gc 


| ment a 
| de coni 


Elles font trés-fenfibles à l'invitation qui leur a été fai- 
te d'acceder à cette Alliance, étant convaincués qu'une 
plus étroite Union en eft le principal but. Comme 
cette Alliance a en vile entr'autres l'établiffement d'une 
Confiance parfaite entre les Parties Contra&antes, les 
Etats Géneraux préfuppofent que les Alliez fe commue 
niqueront reciproquement, avec une entiere confiance, 
leurs fentimens, tant par rapport aux moyens qu'on 
jugera, en cas de néceffité , les plus efficaces , pour 
conferver & maintenir toutes les Poffeflions & Droits, 
mentionnez dans ce Traité, que par rapport au Com- 
merce & autres Interéts tant en Ezrope qu'ailleurs. 
Dans la ferme confiance que c'elt là le véritable but 
& intention de Leursdites } flez , L.H. P., pour 
donner des marques du defir qu'Elles ont de fe lier 
plus étroitement avec L. M., de la haute eftime 
qu'Elles ont pour leur Amitié & Alliance, ont réfolu 


d'acceder audit Traité, & ont nommé pour cer effet 
leur Miniftre Plenipotentiaire, (ici font les titres de Mr, 
vander Meer) lequel étant entré en Conference avec 


les autres Miniltres Plenipotentiaires , il a été con- 
venu: 

Que les Seigneurs Etats Généraux accederont, com- 
me le fusdit Plenipotentiaire a déclaré qu’ils acce- 
doient, & comme lui-même accede en effet en leur 
nom & de leur part audit Traité par le préfent Acte 
s'engageant envers Leurs Majeftez fasmentionnées 


Je 


elles avoient contraété avec eux dés le commence 
ment; & L. M. témoignant que leur but & leur inten- 
tion eft telle qu'il eft exprimé ci-deffus, elles accepte- 
ront, ainfi que les fusdits Ambafladeurs, Miniltres & 
Plenipotentiaires ont déclaré, & déclarent au nom & 
de la part de Leursdites Majeltez, s'engageant envers 
L.H.P. à tout ce qui eft contenu dans ledit Traité 
entierement de la même maniere que fi elles avoient 
contracté dès le commencement avec L. M. 

Sa Maj. Brit. & Sa Majelté Très-Chrét. confirment 
& renouvellent en confideration de Leurs Hautes Puis- 
fances tous les engagemens où elles font entrées c 
devant pour procurer à leur République une entiere fa- 
tisfaétion , tant par raport à l'abolition de la Navigation 
& Commerce de la Compagnie d'Oftende aux Indes, 
que touchant les affaires d'Ooftfrife; & Sa Maj. Eh 

s’obli- 


Anno 
1729. 


21.Nov. 


ANNO 


1729. 


1730. 
16. Avril. 


DU” D.RSOCE T 
méme maniere, & par la méme confide- | 
ration, d'entrer dans les mémes engagemens , auffi-tót | 
qu'ils lui auront été communiquez; ce que les Etats 
Généraux proinettent. de faire dans trois Mois , à 
compter du jour de la Signarure , ‘ou plutót 4i faire 
fe peut. 

Dant que le Secours que L. H. P. donneront en 
cas de befoin n'a pu étre reglé dans le Traité, on eft 
convenu qu'il conliftera en 4900. d'Infanterie & 1000. 
Chevaux. à 

S. M. Cath. s'engage de faire donner à L. H. P. une 
eutiere fatisfaction für leurs Griefs tant aux Indes qu'en | 
Europe, & d’ordonner que leur Commerce foit rétabli 
fur le pie des précédens Traitez. L. H. P. promettent 
de faire la même chofe par raport aux Griefs de Sa 
Majeflé fondez für les Traitez : Et en cas qu'il fut- 
vienne quelques dificultez dans l'examen desdits 
Griets , dont où ne puifle convenir, Sa Maj. Catho- 
lique & Leurs Hautes Puiflances nommeront des 
Commiffaires pour en traiter fur le pié reglé dans les 
Art. 6. & 7. du Traité inferé ci-deflus touchant les | 
Commiffaites des ‘autres Puiffances. 

S'il arrivoit que Sa Majelté Catholique jugeát à pro- 
pos d’accorder pour le prefent ou à l'avenir, publique- | 
ment ou par quelques Conventions fecretes, par raport 
au Commerce, quelques Droits ou Preroyatives à 
quelque Puiflance que ce foit, les mêmes Droits ou 
Prerogatives feront immediatement accordez aux Su- | 
jets de L. H. P., qui feront traitez. en tout com- | 
me la Nation la plus favorifée , conformement à ce 
qui eit ftipulé dans les Traitez precedens. | 


s'oblige del 


Comme Leurs Hautes Puiflances ont reprefenté qu'il 
pourroit arriver certains cas oü, en haine de leur Ac- | 
ceffion fignée aujourd'hui , elles feroient attaquées & | 
troublées de maniere qu'elles feroient obligées d'avoir | 
d'abord recours aux armes pour leur défenfe; & que 
ce cas atrivant, le temi$ néceflaire pour voir le fuccès | 
des bons offices qui feroient emploiez , & aprés les- 
quéls feulement leurs Alliez font obligez de leur don - 
ner les Secours ftipulez dans le fecond Article du pre- 
fent Traité, les expoferoit à de grands inconveniens, 
& les laifferoit expofez à la plus violente invalion fans 
être fecourues par leurs Alliez, L. M. Brit. Très- 
Chrét. & Cath. pour donner aux Etats Généraux une | 
nouvelle prenve de la part qu’Elles, prennent à la con- | 
fervation de la Kepubt. conteutcut de s’cugager & pro- | 
mettent que dans ledit cas où la Rep. pourroit être 
expofée à un danger évident, Leurs Maj. donneront | 
les fecours promis par l'Art. [I fans attendre le fuc- | 
ces de leurs bons offices.& de leurs inftances qu'Elles 
auroient entamé aupres de l'Agreffeur pour en obtenir 
la (atisfaction & la reparation convenable. 

Le préfent Traité d'Acceffion des Etats Généraux | 
fera ratifié par Leurs Maj. Brit. Très Chrét. & Cathol. 
& parles Etats Généraux, & ces Ratifications feront 
échangées à la Cour d'Espagne dans trois Mois, à 
compter du jour de la Signature du préfent Traité, on 
plüróc fi faire fe peut; en foi de quoi, &c. A Seville 
le 21. Novembre 1729. N 

LXVI. 

Lavpvw ou Déclaration des Ducs de SAXE- 
Gorua € de BRUNSWIC comme Arbi- 
tres dans les Differens entre les Rois de Prusse 
de la GRANDE-BRETAGNE, ferminez 
à Brunswic au Mois d'Avril 1730. 


Onime il eft fürvenu depuis quelque tems entre le 
Trés-lliuftre & Très-Puiflant Prince Frederic- | 
Guillaume, Roi de Pruffe, Marcgrave de Brandebourg, 
Archi- Chambellan & Eleéteur du S. Empire Romain, 
Prince Souverain d'Orange, de Neuchatel & de Val- 
Jangin d'une part, & le Trés-Illuftre & Tres Puiffant 
Prince George II , Roi de la Grande Bretagne, &c. 
Duc de Brunswick € de Lunebourg, Archi- T reforier, 
& Eleéteur du St. Empire Romain, &c. , de l'autre 
part, quelques Differens qui auroient pú caufer dans la 
fuite des Troubles dangereux, fi Leurs Majeftez, qui 
n’ont rien plus à cœur que le maintien de la Tranquil- 
lité publique & la confervation de leurs propres T'e.res 
& Sujets, n'avoient , par une particuliere Providence 
ieu, pris la Réfolution de remettre ces Differens 

à Arbitrage & à la Décifion de deux Princes de l’Em- 
pire. Nous Frederic, Duc de Saxe Gotha & Alten- 
bourg, & Nous Augulte- Guil'z ame, Duc de Bruns- 
wick - Lunebourg , avons été choitis pour cet effet par 
i. M. le Roi de Pruffe & Je Roi de la Grande - Bré- 
Tom. VILL PART. LE 
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tagne, & Nous avons été dúément reqüis non feule- ANNO 


ment d'envoyer fans perte de tems nos Miniltres- Ple- 
nipotentiaires à Brunswick, comme le Lieu nommé 
pour la tenué du Congrés, & déciaré neutre en ce qui 
concernoit ces Negociations , afin de s’y affembler , 
mais auffi que Nous, Duc Frederic, ferions conduire 
à Brunswick, par un Détachement de nos Tioupes, 
les Gens reclamez par le Roi de la Grande-Bretagne, 
afin de les y garder jusqu'à la fin du Congrès, confer- 
vant néanmoins pendant ce tems là, la libre & entiere 
dispofition tant desdires Gens reclamez que dudit Dé- 
tachement: Er que Nous, Duc Augufte- Guillaume, 
d'un autre côté, ferions pareillement conduire à Bruns 
wick, par un Détachement, les Das-Officiers & Sol» 
dats retenus en arrét à Hanover, pour les y faire gar- 
der jusqu'à la fin du Congrès par notre Garniíon; le 
tout conformement aux Conventions du 2, & 6. 5ep- 
tembre & 2. Octobre derniers. Aprés que, pour l'avan- 
cement du Bien Public,& atin de donner des marques de 
notre eftime particuliere poùr L.-M., Nous eümes de 
part & d'autre accepté cette Requilition, & qu'en confe- 
quence Nous eümes fait conduire au tems nommé, & 
fait garder jusqu'à préfent à Brunswick les Gens arré- 
tez , conformément à la Convention réciproque, Nous 
nommámes nos Miniftres Plénipotentiaires ; favoir, de 
la part du Duc Frederic, Monfr. Chrétien d'Uffeln, 
Confeiller Privé, & le Colonel Ch. Sigism. de Rau- 
tencrantz; & de la part du Duc Augufte- Guillaume le 
Baron Jean Fred. de Stain Confeiller Privé, & le Co- 
lonei Elie Niephagen, lesquels, aprés que les Pléni- 
potentiaires des 2. Rois; favoir, Monfr. Chrétien-Otto 
Mylius, Confeiller Privé de Juftice & de Guerre, & 
Auditeur-Général de Pruffe; & Mr. Francois - Conrad 
Hotze, Confeiller de Hanover, & Auditeur- Général, 
eurent produit des informations fuffifantes & des preu- 
ves par Écrit des circonftances néceffaires de l'affaire, 
ont enfin, avec l'affiffance de Dieu, terminé cette af- 
faire à la tranquillité de quantité de Pars en All 
magne; & Nous avons jugé à propos de faire connoi- 
tre par un Ecrit particulier notre Sentiment à cet égard, 
& de l'expofer düäment comme une Médiation & Dé- 
cifion. à 

Ainfi, d’autant que, conformément à la Déclara- 
ration, exhibée le 3 & 4. Avril par les Plenipotentiai- 
res refpeétifs des 2. Rois, on eft convenu à l’amiable, 
tant par raport aux 202 Pruffiens reclamez, que par 
une reclamation ulterieure refervée de la part 

Brit. , comme auffi touchant l'échange des 
Bas-Officiers & Soldats Pruffiens arrêtez, qui doit 
préceder celui des autres, Nöus Frederic, Duc de 
Saxe-Gotha, &c., & Nous Augufte- Guillaume, Duc 


| de Brunswick- Lnnebourg , reconnoiflons que c'eft 


conforme à la juítice & à l'équité, que des Gens re- 
clamez de la part du Roi de la Grande-Breragne, & 
qui font actuellement fous la garde du Détachement dé 
Saxe-Gotha, il foit rendu à S, M. Pruffienne, 
George Dietrich Catz, 
Henry Math. Ziegler, 
Chrét Kuhn du Pr, Albrecht, 
Joachim Koch, 
Michel Rommenien, 
Jean George Knicmeyer, 
Jean Henry Dafeke, 
Ern. Fred. Dondorf, 
Jean Heinrichs, 
Gasper Jasper, 
Jacob Fred. Warneke, 
Jean Henry Kratft, 
Jean Chrift. Francke, 
Fred. Guil. Hubert, 
Hen Chrift, Jurgens, 
Jean Garlip, 
Joachim Schubart, 
Godefroy Thiele. 

Et à Sa Maj. Britannique. 
Jean Jurgen Hendeman, 
Jean Lohmann, 

Hans Pierre Portun, 
Frang. Dietrich, 

Chrét. Déker , 

Joachim Henry Moller, 
Chrét. Hoppe, 

Joachim Wiehe, 
Nicolas Hilgemann, 
Chrét. Wienecke, 
Daniel Wichmann, 
Hans Henry GER 


Chief 


1759» 


20.Sept. 


Kuhn du Reg. de Denhoff, 
ft. Hollborn, 

Ziegler, 

Godefroy Freidel, 

Henry Hartwig Bietgen, 

Dettloff Heyerman, 

Peterfen. 
Lesquelles perfonne 
e des Bas-Oifici 
potentiaires de L. M., autorifez pour cet effet : 
Et qu'il foit reftitué à l'Etudiant Gaufen les 150. Ris- 
dalers qui ont été confisquez, ainfi que S. M. Prus- 


feront remifes le lendemain de 
ers & Soldats Prufliens aux 2. 


fienne la déja ordonné. Mais quant aux Perfon- 
nes' de 
Jean George Hecden, 


Pierre Ottens, 
Jean Henry Zwingmann, 
Pierre J 
Jean Achilles, 
George Fred. Reich 
Jean George Hellmann, 
Nicolas Smiking, 
Joachim Baneke, 
Jean Chrift, Brettfchneider, 
Frederic Grappe, 
Frederic Guil. Ulrich, 

Jean Luhmann. 
Lesquelles, quoique reclamées, n'ont pú étre condui- 
tes à Brunswick, les Certificats & Documens exhibez 
de la part de S. M. Pruffienne à cet égard font recon- 
nus comme fuffifans: Cependant, L, M. fe refervent 
leurs prétenfions refpeétives , au cas qu'on puifle re- 
couvrer quelqu'une desdites Perfonnes. 

En foi de quoi Nous avons figné la préfente Déci- 


fion, ité de Princes de l’Empire, choifis pour 
cet effet, & y avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes. Fait à Friedenfteiz le 16. Avril, & à Wolfenbuztel 


le 18. Avril 1730. Etoit figné FREDERIC, Duc de 
Saxe. AUGUSTE-GUILLAUME, Duc de Brups- 


wick= Lunebourg. 
LXVIL 
Traité d’ Alliance £2. de Commerce entre la GR. 
Breracne € la Nation des CHgERRO- 
xE ES en Amerique. 
L py Autant que vous Scayagufta Oukah Chef de la 
À J Ville de Taltetía, vous Scalilosken Ketaguftab, 


Tathtowe , vous Clogoittab, vous Kollannab, & 
Ukwanequa, avez été envoyez, par Moyzoy de Tel- 


“0, avec l'aprobation de toute la Nation des Chere 
rokées dans une Affemblée tenué à Nikoffen le 14. 
ril 1730. vers le Chevalier Baronet Alex. Cuming 
r. Bretagne, oü vous avez vü le grand Roi 
pieds duquel ledit Chev.: Alex. Cuming a 
ire expres de Moytoy & de tout le Peuple de 
kées,la Couronne de votre Nation,les Cranes de 
vos Ennemis,& les plumes de Gloire comme une mar 
que de votre foumiffion; le Roi de la Gr. Bretagne,qui 
cherit la puiffante & grande Nation des Cherrokées fes 
bons Enfans & Sujets ,nous a autorifé pour traiter avec 
vous, & en cette qualité nous vous parlons, comme fi 
toute Ja Nation des Cherrokées,fes vieillards,fes jeunes 
Hommes, fes Femmes & fes Enfans étoient ici prefens : 
& vous devez confiderer les paroles que nous vous di- 
fons comme étant prononcées par le Grand Roi vorre 
Mait que vous avez và; & nous confidererons les 
paroles que vous nous direz comme les paroles de tout 
votre Peuple avec un coeur ouvert & fincere envers le 
grand Roi; fur quoi nous vous donnons quatre piéces 
de Serge rayée. 

II. Ecoutez donc les Paroles du Gr. Roi que vous 
avez vü, & qui nous a commandé de vous dire que les 
Anglois en tous Lieux & des deux cÓtez des grandes 
Montagnes & des grands Lacs, font fon Peuple & fes 

it, que leurs amis font fes amis,& leurs 
Ennemis fes s; qu'il lui étoit agreable que la 
grande Nation des Cherrokées vous ait envoyé ici,pour 
polir la chaine de l'amitié qui eft entre lui & eux, entre 
votre Peuple & fon Peuple; que la chaine d'Amitié en- 
tre lui & les Indiens de Cherrokées eft comme le Soleil 
e également ici & für les hautes Montagnes 
tent, & qui échaufe les cœurs des Indiens & 


ceu 
dans le Soleil, il n’y a ni rouille ni ordure à cette chai- 
ne,& que comme le grand Roi tient ataché un bout de 
cette chaine à fa poitrine, fon intention eft que vous 
preniez l'autre bout de cette chaine pour l'attacher à la 


glois; que comme on ne voit point detaches | 


CO REUS ID Pak 0°MA T IO UrE 


poitrine de Moytoy Telliquo & à celles de vos fages vicil- ANNO 


lars, de vos Capitaines & de votre Peuple,enforte qu'el- 
le ne fe rompe & ne fe detache jamais ; & fur cela nous 
vous donnons deux pieces de Drap bleu. 

ILI. Legrand Roi & les Indiens de Cherrokées étant 
ainfi unis par la chaine d’Amitié, il a ordonné à fes En- 
fans les Indiens de 1a Caroline, de trafiquer avec les In- 
diens, & de les pourvoir de toutes les Denrées dont ils 
ont befoin , & de fe hater de bâtir des Maifons & femer 
du bled depuis Carelftadt jusqu'à la Ville des Cherro- 
kées au de lá des grandes Montagnes,car il fouhaite que 
les Indiens & les Anglois vivent enfemble comme les 
Enfans d'une méme Famille dont le grand Roi eft le 
cher Pére; & d'autant que le Grand Roi a donné fes 
Terres des deux cótez des grandes Montagnes, aux 
Anglois fes Enfans, il accorde aux Indiens de Cherro- 
kées le Privilege de vivre oü ils voudront; & für cela 
nous vous donnons une piece de Drap rouge. 

I V. La grande Nation des Cherrokées étant à prefent 
les Enfans du Gr. Roi de la Gr. Bretagne & lui étant 
leur Pére, les Indiens doivent confiderer les Anglois 
comme Freres d'une méme Famille, & doivent toujours 
Etre préts, aux Ordres du Gouverneur,de combatre con- 
tre quelque Nation que ce foit, foit blancs ou Indiens, 
qui inquiéteroient ou attaqueroient les Anglois: & fur 
cela nous vous donnons 20. fufils, 

V. La Nation des Cherrokées aura foin de tenir net 
le chemin du Commerce, & qu'il n'y ait pas de fang 
dans le chemin où les Anglois blancs marcheront, fi 
méme ils étoient accompagnées de quelque autre Na- 
tion avec qui les Cherrokées feroient en Guerre; fur quoi 
nous vous donnons 200. Liv. de Poudre. 

VI. Que la Nation des Cherrokées ne permettra pas 
que ceux qui la compofent, ayent Commerce avec d'au- 
tres blancs qu'avec les Anglois,& n'accordera à aucune 
autre Nation de bátir aucun Fort ou habitation, ou de 
femer du bled au milieu d'eux, foit prés de quelques 
Villes des Indiens foit fur les Terres apartenantes au 
Gr. Roi; & fi l'on entreprenoit quelque chofe de fem« 
blable, il fant que vous en donniez avis au Gouverneur 
Anglois, & que vous faffiez ce qu'il ordonnera pour 
maintenir les Droits du grand Roi fur les T'erres de la 
Caroline, Surquoi nous vous donnons soo, Liv. de 
Bales à Mousquets & soo. Liv. de Boulets de Canons. 

VII Qu'au cas que quelqu'Esclave noir fe fauve de 
chez fon Maitre Anglois dance les Bois, les Indiens de 
Cherrokées feront leur poflible pour 1c prendre, & le 
ramener au Plantage d’où il s'eft enfui,ou chez le Gou= 
neur; & les Indiens auront pour chaque Negre qu'ils 
rameneront ainfi un fufil & un habit de fentinelle; für 
quoi nous vous donnons une boite remplie de Vermillon 
avec 10, mille pierres à fufil, & 6. douzaines de haches. 

VIII. Que s'il arrivoit par malheur qu'un Anglois 
tuát un Indien,le Roi ou Chef des Cherrokées en por- 
tera premierement fes Plaintes au Gouverneur Anglois, 
& celui qui aura commis le meurtre fera puni fuivant 
les Loix comme s'il avoit tué un Anglois, & de méme 
fi un Indien tuoit un Anglois;l Indien coupable fera livré 
au Gouverneur qui le punira fuivant les Loix Angloi- 
fes & comme s'il étoit un Anglois; für quoi nous vous 
donnons 12. douz. de Couteaux à reffort, 4. douz. de 
Chaudieres & 10. douz. de Ceintures. 

IX. Vous devez favoir que tout ce que nous vous 
avons dit, font les paroles du Gr. Roi que vous avez 
vi, & pour marque que fon cœur eft ouvert & finceré 
pour fes Enfans & amis les Cherrokées & pour tout 
leur Peuple, il donne fa main dans cette Bandouliere, 
demandant qu'elle foit reçuë & montrée à tout votre 
Peuple, à leurs Enfans & petits-Enfans pour confirmer 
ce qui vous a été dit, & pour perpetuer ce Traité de 
Paix & d'Amitié entre les Anglois & les Cherrokées 
auffi longtems que les Montagnes & les Rivieres dure- 
ront & que le Soleil éclairera; fur quoi nous vous don- 
nons cette Bandouillere. Exoit figné, 

Oukab Ulah. 


Par ordre des Commis-  Scalilosken Ketaguftab. 


faires à Whitehal lezo,  Tarhtowe. 

Sept. 1730. Clogoittab. 

ALVRED PorpLe. Kollannah. 
Ukwanecqua. 


Ez plus bas toit, 

Ceci foit pour la fureté de Moytoy de Telliguo, que 
j'ai vü, examiné & aprouvé tous les Articles coritenus 
dans Accord ci-deffus , auquel lesdits Indiens ont don- 
né leur confentement par mon a 


Signé, ÁLEX» CUMMING. 
SUPLE- 


1730. 


ANNO 
172I. 
18. Août. 


DU DROIT DES GENS 
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SU BR. .E"E MEN 
À CE TOME 


Om contient les Pièces qui concernent les troubles de POOSTERISE. 


Les troubles de !’Oosrrrıse occupent tant les Politiques depuis environ dix ans, 
que nous avons cru que ce Recueil ne feroit pas complet, fi nous n'y ajoutions les 
principales Pièces de ce fameux Procès, qui a commencé par des Plaintes à la 
Cour Imperiale par le Prince d’un côté & par les Etats du Pais de l'autre. 


Decret de Sa Majefté Imperiale Cuartes VI. 
en Date du 18. Aoët 1721. 


E lapart de Sa Majefté Imperiale CHARLES VI 
D notre très-gracieux Seigneur, favoir faifons aux 
Etats du Pais d'Ooftfrife, y compris la Ville d'Emb- 
den: que Sa Majefté Imperiale s’eft fait raporter trés- 
humblement & felon toutes les circonftances, l'ample 
Repréfentation du Prince d'Ooftfrife , au fujet de l'état 
préfent dans ledit País, faifant voir, que les desordres 
dans Vadminiftration des chofes les plus importantes | 
pour le bien public ne provient que de l'injufte diminu- 
tion des Droits Seigneuriaux, & de l'infpection géné- 


rale qui y eft inféparablement attachée; & qu’aprés une | 


mure deliberation elle a trouvé, que les ientimens & 
Tintention dudit Prince ne tendent qu'à exercer le 
Gouvernement qui lui apartient de fon Pais, d'une 
maniere conforme aux Conttitutions connuës de ’Em- 
pire en général, & en particulier aux Réfolutions, De- 
crets, Accords, & Conclufions des Diètes en Ooft- 
frife, pour le bien & l'avantage de tous les fidèles Su- 
jets & Habitans du Pais, en faifant ceffer les desordres 
qui s’y font gliffez, & que pour l'exécution de ce loüa- 
ble deffein, il cherche le puiffant appuy de Sa Majefté 
imperiale comme du Juge fupréme, contre tous ceux 
qui oferoient empêcher ladite abolition des dangereux 
abus, & par conféquent les foins falutaires pour tous 
les Habitans du Pais. 

C'eft pourquoi Sadite Majefté Imperiale veut & or- 
donne, qu'à l'égard des Griefs contre la Ville d'Emb- 
den, au fujet du refus qu'elle a fait de donner fon 
confentement aux Charges publiques, ladite Vil 
payer fa quote-part arreragée, fuivant les Ordonnances 
Imperiales, la fournir à l'avenir regulierement à 
mencer du jour de la Datte, & continuer toujours de 
même. Elle doit aufli non feulement répondre du 


tems paffé, pourquoi, au grand préjudice du País & à | 


la charge des autres Etats, elle n'a pas fatisfait depuis 


tant d'années à fadite quote-part, mais aufli promettre | 


de quelle maniere, & en combien de tems, elle fatis- 
fera dúément auxdits arrerages, & indemnifera ainfi le 
Public. N 

De plus, pour ce qui regarde les Griefs contre les 
Etats du Pais, & les Adminiftrateurs des Deniers 
publics, ils doivent . 

1. Toujours mettre en ligne de compte les amen- 
des des contrevenans aux Ordonnances des Fermes, & 
d'en payer à l'avenir au Prince fans contradiétion la 
moitié qui lui a été appropriée par les Documens qu'il 
a produits; auffi doivent-ils temoigner leur bonne vo- 
Jonté en dreffant des comptes, comme ils y font obli- 
gez, du montant des Arrerages de la moitié desdites 
amendes. 

2. Ils doivent auffi dûëment demander toutes les 
Sommes reftantes fous quel nom que ce foit, & ne 
doivent permettre en aucune maniere, qu'elles s'ac- 
cumulent faute, d’être demandées , auffi doivent- ils 
preffer inceffamment le payement de l'Argent arreragé | 
qui s'eft mis dans la Recette du Pais, & qui n'a point | 
été recu. 

3. Ns doivent dreffer les comptes du Pais fur le ' 

Tom. VIII. Parr. II. j 


le doit | 


com- | 


{ pied dé l’ord 


| pourroit d 


| Intérêts des Capitaux n 


te du País, & y mettre fpecialement & bien 
circonftancié tous les points de Recette, & y omettre 
tout ce qui n'a pas été recu dans les formes; ils doi- 
vent obferver la méme chofe par raport à la dépenfe, 
& annoter foigneufement à chaque Article l’année, le 
Mois & le jour, & comment chaque dépenfe a été 
employée à l'ufage deftiné , c'eft-à-dire, à l'avantage 
de l'Empire & du Pais, à quoi ils doivent joindre les 
Certificats néceffaires, 

4. Comme ce n'eft pas un des moindres Griefs du 
Prince, que les Impóts du País, dont le Prince fait 
lever une Partie confiderable fur fes Héritages Patrimo- 
niaux, font employez à des fraix de Procés pour des 
perfonnes qui font en. dispute avec le Prince, comme 
auffi à des préfens pour des Patriotes, dont on n'ex pri» 
me ni les n ni les m plus au payemeut des 

égociez par les Erats du País, 
fans que le Prince, bien loin d'y avoir confenti, en ait 
feulement eu connoiffance, & enfin à des fi de Le- 
gations & Commiffions préjudiciables à la Maifon du 
Prince, & que cette entreprife doit étre regardée com- 
me injufte, infuportable & digne de punition; Sa Ma- 
jefté Imperiale ordonne de méme feverement, que les 
Etats du Pais & A. eurs doivent éviter à l'ave- 
nir cet abus de divertir ainfi les Deniers du País, & fe 
garder auffi par raport à ce point, de ne fe point attirer 
de l'embaras & de la punition en y contrevenant. 
pourra le Prince liquider en particulier le domm 
lui a été caufé par de telles injuftes dépenfes , lequ 

T 


gs 


doit étre re 
d'al 


paroit par toute la 


i e Repréfentation du Prince, 
que les desordres , dont il { i 


laint, viennent principa 
, que les ais s'aproprient d 
propreautorité une Adminitlratiou volontaire & ill 
Deniers Publics,tant pou qui regarde leur Rece 
dépenfe, que par raport Revilion d »mptes 
du País, à Pexclufion entiere du Prince, & qu'ils ne 
font guéres d’attention à fes Repréfentations Paternel- 
les; & comme telles entreprifes contraires 
tuts & Conftitutions de l'Empire, ne peuve 
cufées avec aucune 


ex- 
parence de Droit, bien loin de 
pouvoir étre permifes à des Sujets contre leur Souve- 
rain, parce qu'elles emportent un entier anéantiffement 
du pouvoir du Prince & une deftruétion de l'ordre entre 
le Chef & les Membres; & qu'en même tems elle tend 
à une grande charge & ruine de tous les Habi 
Pais, qui ne prennent point part à de telle 
ment du Prince; Sa Maye 
vertu de fon Pouvoir füpréme, & p avancement 
& le maintien du bien public'& de la juftice, veut qu'on 
faffe cefler cette Licence dans 1 
niers public$ du Pais d’Ooftfrife, d 
à craindre plufieurs fächeufes 
par le préfent Décret, q 
d'exercer par un Comm à 
pour cet effet , l'infpe&ion génér fur les D 
publics , afin que de la maniere fusme tionnée ils f 
portez diément au Compte, & bien emplo 
ges, auxquels ils font de tinez ; qu'outre cela il peut 
demander raifon & réponfe des irregularitez qu'on 
écouvrir dans la Recette ou la Depenfe, & 
exiger icon de Sommes illégitimement as- 
X 2 


, en 


ilya 


Pil établira lui-mé 


fignées, 


Anno 
1721. 
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ANNO fignées, qu'on y pourroit trouver, à ceux qui ont fait 
5 ces Affignations: Que les Prats du Pais & Adminiftra- 
X7 LI. teurs feront tenus d r les Comptes du Pais au 
c tous les Certificats requis, 
^il les voye & les examine, & dûëment écouter 
ires, & donner tous les Eclairciffemens 


qu'il dema: 

Sa Majel té ac decia are = outre trés-juftement, 
la Convention faite 
1693. n Pot pas ét ez en 
Papre ob ation, € & la Quitance du Commis- 
ront tenus pour non valables, € que 
es, fi le Frings demande, 
tion générale, que fon 
encore de nouveau, doivent 


eavec | 
faire du Prince, 

par confeque 1 
en vertu de for 
Commiffaire les 


revoye 
lui Etre délivrez avec tous les Regitres, 


vent étre 


s Pieces qui y apartiennent, & qui P I 
s en aucune maniere nécelfaires pour Péclaircifle- 
ment des Articles douteux. 

Pour prévenir donc à l'avenir de p: 


areils de 
ie 


sordres , 


& afin que les Ad urs des D rs publics, ne 
puiflent s'excufer c rance, il leur eft déclar par le 
prefent Décret, fur uel ils ont en tout tems à fe 


gler, qu’ aucun C Jompte du País qu’ils a auront liquidé 
e pallera pour valable, ni veux, ou leurs 
ne feront quittes de la j tification, pour 
ls ne foient ratifiés & autorilés de la maniére 
fusmentionnée par la Signature du Commiffaire du 
Prince, & en cas que, contre toute attente , il fe trou- 
yt, à la Revifion des Comptes du Pais, quelque Ar 
ticle qui ne püt étre accommodé à l'amiable entre le 
Prince & les Etats du Pais, la décifion en doit étre 
à Sa Majefté Impe le, à laquelle pour cet e 
2 Cor mptes, avec un rap 

table nature des points 
ifons de deux cótez; & en 
Imperiale, on ne doit en av 


an d’un pr pouvoir, Auquel Ordre Im 
comme une reg ‚le con pour exercer les fonétions 
d "Adi ninift vec d'a d'attention , les- 


s feront , & s'ils y contre- 
ront imman: quablement un grand em- 
barras,outre le risque de bonifier de leurs propres Biens 
le dommage qui fera caufé par une negligence impar- 
donnable dudit Ordre Imperial. 

De plus Sa Marefté Imperiale exhorte encore très- 
gracieufement les Etats du País d'Ooftfrife,que dans iss 
Ch ges IUIS € Militaires, ils fe comportent parei 
lement d'une maniere irreprochable, afin qu’on puif Te 
voir en efter par leur conduite conforme au Serment 
prêté à leur Prince, qu'ils font attention à l'obligation 
qui en réfulte, de procurer le maintien & l'avancement 
de fon avantage, & de s'abítenir au contraire de tout 
deffein c pote au refpe& & obéiffance du Prince, & 


pr 


diciable à fes Intéréts & à fes Droits. 
Enfin, parce que la demande du Prince, de le fe- 
courir d’une aflitance convenable par an, eft aflez 
fondée dans lesdits Documens, & qu’outre cela il eft 
conforme à Pé quite, que les Etats du País marquent 
en effet leur fidélité à leur Prince,& la refpe&tueufe efti- 
me qu'ils ont pour fon bon & louable Gouvernement ; 

Sa M: nperiale ordonne trés - gracieufement par 
le préfent Décret auxdits Etats d'Ooft frife , de fe dé- 
ar, esrapPost à la Somme, qu’ " termes des 
, d'une maniere fi cordiale, équitable 
oire, que leur amour, fidelité 
Prince foient vüs, à leur propre 
» de tout le Monde. 

Aprés tout, Sadite Majefté Imperiale ordonne à tous 
es Etats du Pais d'Ooftfrife , & Adminiftrateurs, com- 
ulier á la Ville d'Embden, par Po- 
wils doivent à l'Empereur, comme à Puni- 
de l'Empire Romain, d’obferver & exécuter 
entionnée Réfolution Imperiale en tous fes 
C nts, fidellement & inviolablement, fans aucune ex- 
& de n'y manqu point d’obéïffance, fous 
peine de la disgrace Imperiale, & d'une amende de cin- 
quante Marcs d'or. Pour marque de leur parition 
réelle, ils doivent envoyer dans l'espace de deux 
Mois, un Député des deux Villes Aurich & Nord. 
& du jifiéme Etat , avec les preuves de leur düé 
nce. 
efté Imperiale affure tous les Etats du Pais 


de 
pe le 18, Avril 1721. 


| 
| 
| 


| aux Comtes Edzard & jean, 


LOMATIQUE 


Succinte Déduétion, que le Decret de Sa Majeffé 
Imperiale du 18. holt 1721. fe trouve fondé für 
les anterieures Ré Solutions Imperiales pour le Pais 
dOostrrise, Accords, Concla 
tes, © Réfolutions des Etats du P 


us des Diè- 
is. 


Ue la Ville d’Em 

les autres Etats , aux charges pub 

Pais, eft fondé dans les T' fi 
Art. 2. & 4. de l'Approbation des Etats d'Ooftfi 
du 2. Septembre 1590. 


O. H. Tom. 2. pag. 1094: & 95. 

Art. 3. Conclufion de la Diéte d’Embden du 21. Mai 
| 1590. O. H, Tom. 2. pag. 30. 

Art. 2. de l'Accord fait à la Haye 1603. O.H. Tom. 
+ 308. avec la note marginale fur la 68, quote- 
t qui le trouve dans la lifte des Accords imprimée à 
mbden 1612. 

Réfolution = Etats du 14. Septembre 1614, O. H. 
Tom. 2. pag. 436. ir fine. 

11. Qu’au Prince du Pais appartient la moitié des 
amendes pécuniaires, qui font collectées par le Colle- 
ge des Adminiftrateurs & qui annuellement doivent 
être payées, eft fondé 

Art. 7. & 19. Approbations des Etats du Pais du g. 
O&obre 1712. O. H. Tom. 2. pag. 414. & 15. 

Art. 2. Approbation & Conclution de la Diéte du 2. 
Oétobre 1612. 

Art. 14, Ordonnances des Fermes O. H. Tom. 2. 
pag. 642. Tit, 7. 

Ordonnances du College de Juftice. O. H. Tom, 2. 
pag. 664. 

Art. 10, de la Convention d'Hanovre de 1693.0. H. 
Tom. 2. pag. 1061. 

III. Qu'on ne doit remettre aucuns reftans aux Fer- 
miers, eft fondé 

Art. 19. Approbation du 9. O&obre 1612. Conclu- 
fion de la Diéte du 20. O&obre 1612. 

Art. 10, Ordonnances des Fermes. O. H. Tom, 2, 
pag. 641. 

IV. Touchant la reddition des Comptes du Pais, 
que les recetes & débours doivent ¿tre mis en ligne de 

ompte, fuivant l’ordre du Pais, avec des Certificats 
fignés ps anno, menfe, die ES loco, eft fondé 
Chap. 3. Conclufion de la -Diéte d'Embden de 1606. 
& particulierement No. 8. O. H. Tom. 2. pag 324. 

Art. 17. Approbation des Etats du Pais de 1612, O, 
H. Tom, 2. pag. 415. 

Art. 3. Conclufion de la Diète de 1612. O.H. Tom. 
2. pag, 421. 

Tit. 4. Ordonnances de Juftice du College. ©. H, 
"Tom. 2. pag. 663. 

V. Qu'aucune dépenfe de Procés, que des perfon- 
nes particulieres foutiennent contre le Prince du Pais, 
ne doivent étre rembourfées des Deniers publics du 
Pais, elt fondé 

Art. 21, Approbation des Etats du Pais de 1612. 
deme 2. pag. 415. 

Conclufions de la Diète de N 
en 2. pag. 421. 
Qu'aucuns préfens pour des Patriotes i inconnus, 
ne doivent &re mis en ligne de Compte, eft fondé 


O. 


Norden de 1612 


Art. 17. Approbation ‘des Etats du Pais de 1612, 
Art. 3. Conclufion de la Diéte de 1612. déja allegué 
au $. 


VII. Que les Etats du País à l’infçû & fans le con- 
fentement du Prince, ne peuvent négocier de Capitaux 
e de lui & de fon Pais, & qu'il ne convient 


à la cha 
pas aux Etats de dispofer des Deniers publics à l'infcu 


& fans l'approbation du Prince, eft fondé 

Art. 8.9.10, Decret Imperial 1589, O. H. Tom, 2. 
ag. 
; N 8. & 9. Recès d'Exécution d'Embden de 1590, 
O. H. Tom. 2. pag. 90. 

Art. 4. Conclufion de la Diète d'Embden 
O, BH. Tom. 2. pag. 31. 

Art. 6. Conclufion de la Diete de N 
O. H. Tom. 2. pag. 35- 

Art. Refol. Imperial. de1593. O. H. Tom. 2. pag. 83. 


de 1590. 


orden de 1593. 


Art. Concordats de 1599. O. H. Tom, 2. pag "140. 
Gravamina 3. & 4. du Prince George-( Jhrétien , con- 
tre les Adminiftrateurs des deniers du F & la Ré- 


folution des Etats donnée li-deffus de 1662. dans 1 
quelle on y eft demeuré expreffément aux Textes alle- 
guez 


Anno 
1721. 


DU DROIT DES GENS 


Anno Suez du Decret Imperial de 1589. Recés d'Exécutions 

i d’Embden de 1590. 

1721.  Art.9. Convention d’Hanover de 1693, O. H. Tom. 
2. pag. 1061. 3 - 

VIII. Que le dommage caufé au Prince par cette 
mauvaife Adminiltration & dépenfe des Deniers , lui 
doivent être reftituez, elt fondé = 

Dans les Textes ci-deffus alleguez. — 

IX. Que les Etats du Pais n'ont pas une libre & vo- 
lontaire Adminiftration des Deniers publics fans le 
confentement du Prince, eft aufli fondé dans les Tex- 
lement 


1$. fli toutes les Conclufions des 
Diétes dans lesquelles fur l'avis des Etats, par le Prin- 
ce Regnant, font faits certains Reglemens pour l'Ad- 
miniltration des Deniers publics.* 

X. Que le Prince doit avoir fon Commiffaire ou 
Infpe&teur dans le College des Adminiftrateurs, qui ait 
la fupréme autorité, & qui veille à ce que les De- 


niers publics ne foient employez qu'ad deftinatos zfas: | 


Cela parle de foi-méme par tout ce qui eft allegué ci- 
deflus, outre cela il eft fondé dans les Textes {peciaux 
fuivans. d 

Art. 10. Des approbations du Corps de la Nobleffe 
d'Ooftfrife du 11, Janvier 1605. O. H. Tom. 2. pag. 
315. In fine. 3; 3 

Cap. 1. $. 2. Conclufion de la Diete d'Embden du 7. 
Fevrier 1614. O. H. Tom. 2, pag. 431. 

Art. 1. Ordonnances des Fermes O. H, Tom. 2. 
pag. 639 


Refolution des Etats du 26. Mars 1682, O. H. Tom. | 


2. pag. 935. , 

Xl. Que les Etats font obligez de donner annuelle- 
ment une certaine & confiderable Somme d'Argent à 
leur Prince, eft fondé 

Art. 9, Decret Imperial de 1598. dont le contenu eft 
déja allegué au $ 7. 

Art. 12, dudit Decret O. H. Tom. 2. pag. 5. 

Art. 10. Recés d'Exécution d’Embden de 1590. O. 

J, Tom. 2. pag. 9. 
Es Art 112. & m Concordats de 1599. ©. H. Tom. 
2. pag. 148. la fine. — : 

Art. 3. Decret Imperial de 1688. O. H. Tom. 2. pag. 

II. 

E. 4. Convent, d’Hanover de 1693.10. H. Tom.2. 
ag. 1061. 

2 LE Que les Etats n’ont pas le pouvoir de manier 
les affai communes du Pais à l'exclufion du Prin- 
ce, paroit bien de foi-méme par la liaifon naturelle qu'il 
y a entre un Prince & les Etats de fon Pais, particu- 
lierement il eft fondé 

Art. 1. Convention du 1. Noy, 1678. entre la Prin- 
ceffe Chriftine- Charlotte comme Regente & Tutrice, 
& les Etats. O. H. Tom, 2. pag. 970. 

Art. 7. Convention d'Hanover du 18. Fevr. 1633. 
plufieurs fois alleguée, A 

XIII. Qu'il eft défendu aux Etats d'avoir recours à 
toutes les Puiffances, tant dedans qu'au dehors de 
PEmpire, & qu'au contraire, en cas de dispute, ils fe 
doivent adreffer à Sa Majefté [mperiale, & fe conten- 
ter de fa tres-jufte décifion, eft fondé 

Art. $5. Refolution Imperiale de 1597. Extrait du 
Protocole du Confeil Aulique du 9. Avril 1677. nom- 
bre 1. ©. H. Tom. 2. pag, 969. 

Extractus Protocol du Confeil Aulique du 15. Juin 
1582. Nombre 1. O. H. Tom. 2. pag. 986. Decret 
Imperial du 1. Oétobre 1688. $. 7. O, H. Tom. 2. 
pag. 1013. 

Art. 7. Convention d’Hanovre de 1693. O. H. Tom. 
2. pag. 1061. 

XIV. Que le Prince a le pouvoir & le Droit d'agir 


contre le Bourguemaître & le Senat d'Embden, mé- | 


me avec défenfe pénale pour le maintien & le rétablis- 
fement de fes hauts Droits, eft fondé 

$. 16. 17. Ordonnance de Police de la Comteffe 
Anne pour la Ville d'Embden O. H. Tom. 2. pag. 198. 
& 199. : 

Art. ro. Refolutions Imperiales de 1597. ©. H. 
'Tom. 2. pag. 93. i 

Art. 28. Mandats Imperiaux de 1602. O. H. Tom. 
2 pag. 295» ; S 

X V, Que la Ville d'Embden eft obligee à reconnoi- 


| fondé 
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pour fon vrai & immediat Seigneur 
‚de lui obeïr & être fidelle & fou- 


tre le Prince du 
Héréditaire & Princ 
mife, eft fondé 

Art. 24. Refolutions Imperiales de 1597. O.H. Tom. 
2. pag. Ss. 

* Art. 77. Mandat du 17, Mars 1602. O. H. Tom. 2. 
pag. 282. ¿Y feg. & beaucoup d'autres. 

X VI. Que la Garnifon, ainfi nommée d'Embden, 
n’eft confentie que fealement pour quelques années, 
& non pas pour toujours, & que l'on ne peut pas s'en 
fervir hors de la Ville, fans le confentement du Prin- 
ce, & qu'en cas contraire, elle eft tenu& ipfo facto pour 
: eft. fondé 

Art. 14. Accord fait à la Haye 1603. O, H, Tom. 2. 
Pag. 304. 

Refolution de Marienhuys du -3 Juillet 1619. O, H. 
Tom. 2. pag. 575. 

Adtes de la Die 
31. Refol. 1. 

XVII. Qu’au Prince appartient en proprieté la 
Doüane tant au dedans que hors la Ville d'Embden: 
eft foridée 

Recés d'Executions de Norden de 1593. Art. 12. O. 
H. Tom. 1. pag. 207. $. 2. 

Convention de D yi de 1595. Ibidem. 

Refolution Imperiale de 1597. Ibid. 

Concordats de 1599, Lbia 

Accord d’Ofterhuyfen de 1602, 1603. & 1611. Ibid. 

Sentence du Confeil Aulique de 1612. Ibid. 

Mandat Imperial de 1622. Ibid. 4 

Sentence du haut Confeil de Hollande du 24. Fevrier, 
1635. Ibid. 

XVIII. Reftitution de quelques Tonnes d'or, dont 
le Prince a fouffert dommage par là mauvaife adminis. 
tration des Adminiftrateurs déportez, & par la retenue 
de facto de la Doüane. 

XIX. La permiffion à donner aux Juifs pour l'en- 
trée dans la Ville d’Embden, appartient au Prince, & 
eft fondé 

Refolution Imperiale de 1597. Art. 18. O. H. Tom, 
I. pag. 211. $. 10. 

XX, Rendre compte des Deniers du Pais depuis la 
Convention d'Hanovre en 1693, 

XXI. Que la Chambre du Trefor ne doit pas étre 
toujours à Embden ; mais qu’elle peut être déplacée 
par les Etats, avec le confentement du Prince Wis 


te d’Embden imprimez en 1602. pag. 


Sur la Refolution de la Diete de Norden de 1599. il 
a été trouvé bon que ladite Chambre devoit étre à Au- 
rich, où elle a été aufli effectivement; mais par:la bri- 
gue de ceux d'Embden, à la Conclufion de la Diete 
d'Embden de 1626, elle eft' revenue dans leur Ville. 
Ceux d'Embden ayant enfuite chaf e leur Ville deux 
Adminiltrateurs qui ne vouloient pas s'accommoder fe- 
lon eux, c'eff pourquoi les Etats dans l'année 1615. 
ont derechef déplacé ladite Chambre à Aurich; quelque 
tems aprés elle fur replacée à Embden , fans que les 
Etats l'ayent changée depuis, & y eft confirmée par Sa 
Majefté Imperiale. 

De tout ce que deffus, il parott aflez que Son Al- 
teffe le Prince ne cherche aucune nouveauté ; mais qu'il 
demande feulement ce qui lui appartient par les Ac- 
cords & Conventions faites, & à redreffer les abus & 
mauvaifes Adminiftrations des Deniers Publics, pour le 
bien commun du Pais & de fes bons Habitans. 


Déduttion abregée ES folide de la Liberté > Pou- 
voir ES Droit qu'ont les Etats POosTERISE 
d'établir, percevoir ES employer, fans le concours 
du Prince, les Contributions, Taxes ES autres 
Impöis 5. publiée par ordre des Etats @Oosr- 
FRISE à Embden 1723. 


I. Es Accords POoftfrife qui fervent de bafe au 

L gouvernement de cette Province, ne" font que 
trop connoître avec quelle application, des Miniftres 
mal - intentionnez ont travaillé, de tems en tems quoi- 
qu'inutilement par la grace de Dieu,ä faper les Libertez, 
Droits & Privileges bien acquis des Etats d'Ooftfrife, 
qui font tels qu'il y a peu de Pais dans l'Empire, qui 
puiffe fe vanter d'en avoir de pareifs; & fur tout, le 
Pouvoir,la Liberté & le Droit de cow[eztir lever ES em- 
ployer, felon leur bon plaifir. à Pexclifion du Prince, les 
Contributions ES les Taxes. 

X 3 


Mais 


1723. 


Anno 
1723. 


166 


Mais le T'out-puiffant ayant vifité dans fa colere la 
bonne Province d'Ooftfrife en 1717. par une horrible 
inondation , enforte que les Digues ayant été rom- 
pués, plufieurs funeftes conjonétures ont empéché jus- 
qu'à préfent (1723.) qu'elles n'aient pu étre réparées , 
ce qui eft caufe qu'une partie du País étant encore cou® 
vert d’eau, reffemble à une Mer agitée, & les Habitans 
les plus riches font réduits dans une effroyable mifere. 
Les Miniftres du Prince ont cru que la conjonéture 
étoit favorable pour contefter devant le Tröne Imperial 


les Libertés que les Etats d’Ooftfrife ont fi précieufe- | 


ment confervé jusqu'à préfent; & ils ont réufli jus- 
qu'au point d'obtenir fecretement, fous de faux expo- 
fez par rapport à cet Article principal, un Decret Im- 
perial du 18. Août 1721. C'efl pourquoi l'on a trouvé 
à propos d'expofer ici les Articles des Accords du Pais 
& des Decrets Imperiaux émanez für les disputes arri- 
vées, avec connoiffance de caufe, & à la priere des 
intéreffez; & par ce moyen,.de démontrer fi évidem- 
ment les Droits des Etats, que les perfonnes les plus 
fimples en puiffent être convaincuës. 

II. Avant l'année 1606. il n'y avoit en Ooftfrife au- 
cune regle fixe pour l’Adminiftration des Revenus du 
País; les Etats pourvoyoient dans l'occafion au néces- 
faire, & de cette maniere de tems immemorial ils ont 
en & confervé la libre dispofition des Deniers, fans le 
concours du Seigneur du Pais, en forte qu'il eft dit 
expreffement dans le Recés de la Diéte de Marienhuys 
de l'an 1605. 

Enfin pour en venir à l’Adminiftration de tous & 
chacun desdits Deniers du Pais, puisque ces pecurie 
Populo ES Ordinibus , ratione Proprictatis t9. Domini, 
ergo pleno jure appartiennent aux Etats de cette Com- 
té, & que cafus, periculum. ES commodum. desdits De- 
niers, felon tout Droit, les intéreffent feuls & nul au- 
tre, ils jugent qu'en tout Droit & toute raifon, l'en- 
tiere dispofidon & Adminiftration pro arbitrio, leur en 
appartient tazguam Dominis. 

Mais comme l'on trouva qu'il n'étoit pas de l'inté- 
rét du bien public de dreffer ainfi chaque fois des regles 
pour l’Adminiftration des Deniers Publics , les Etats 
font convenus dans la Diéte tenué à Embden en 1607. 
d'établir un College reglé auquel on pdt confier l’Ad- 
miniftration de ces Deniers du País, & dans le Recès 
de la Diéte Chap. I. on fit le Reglement fuivant. 

1, Quant à la perception & employ de tous & cha- 
cun des Deniers Publics, Revenus & Contribution , les 
Etats de cette bonne Comté font convenu que, Jscus 
Airaris communis, fera établi & fixé dans la Ville 
d'Embden, que la garde desdits Deniers fera confiée au 
Receveur general qui fera éla, aprés qu'il aura donné 
Caution fufifante; comme aufli feront confiez les 
Sceaux & Lettres concernant les Etats, à la garde du 
College des Affignateurs, leur recommandant de choi- 
fir dans la Ville d'Embden un endroit qui leur paroitra 
convenable : Neanmoins s'il arrivoit qu'aprés avoir 
pourvu aux charges du Pais, il reftàt quelque Somme 
confiderable fur laquelle le Receveur n’auroit point eu 
d’Aflignation, elle feroit renfermée par les Affigna- 
teurs dans la Caiffe du Pais, dans la Maifon de 
Ville. 

2. Seront établis pour la perception, employ & Ad- 
miniftration des Deniers publics & des Taxes, deux 
Affignateurs de chaque Ordre, & ainfi fix de la part des 
Etats de cette Comté: Savoir, de la part des Nobles 
Schwer var Deblen, & Joft Beninga; de la part des 
Villes Focko Bolfum Krummiga & Otto Loringa, & 
de la part du Tiers Etat Hero Boyez & Ubbo Foel- 
richs, qui font autorifés à choifir une perfonne capable 
pour leur Secretaire; & il dépend du bon plaifir de Son 
Excellence notre gracieux Seigneur, de joindre au 
College des Affignateurs un Commiffaire ou Infpeéteur 
de fa part, tel qu'elt à prefent Maurice Ripperda, mais 
de maniere qu'il ne s'arroge point de donner fa voix, wi 
d'adminifirer lesdits Deniers du Public, 

Ce Reglement pris à la lettre, fait voir qu'il n'ap- 
partient pas au Seigneur du País d'exercer la moindre 
autorité dans l'Adminiftration des Deniers Publics, 
puisque les Etats aïant ftatué entr’eux für cette Admi- 
niftration, fans le concours du Prince, ont établi de 
leur part fix Afignateurs pour les adminiftrer , laiffant 
feulement 4 la dispofition du Prince de leur joindre 
un Commiffaire gui se donneroit point fa voix , en- 
core moins pourroik s’arroger DP Adminiftration desdits Re- 
Venus. 

III. A peine eut-on ainfi reglé & fixé l'Adminiftra- 
cion des Revenus, que l’on donna atteinte aux Droits 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| indisputables des Etats. Car le Comte Enno 117. Sei- ÁNNO 


gneur trés -entreprenant, & qui porta divers coups aux 
Libertez des Etats, vorlaut s'approprier la perception ES 
la direction des Deniers confentis par les Etats: Mais les 
| Etats firent voir fi clairement que cela leur appartenoit, 
qu'il fut obligé de laiffer, par accord provifionnel de 
Pan 1607. Art. 1. La perception, direction ES dispofi= 
| zion des Deniers Publics an College des Adminiftrateurs 
tears y comme il paroit par les termes du 


, Que Son Excellence fe défiftera de la perception on 
| direction des Deniers accordez & des Contributions 
| confenties par les Etats, & remifes à la dispofition des 
| Affighareurs , les laiffant lever tranquillement & les 
laiffant remettre au Receveur General établi, pour les 
| payer & employer par ordre des Affignateurs , con- 
| formement à leurs inftruétions & aux Recés de la 

Diete, 
D'oú Pon doit encore conclure que le confentement 
| des Taxes & Contributions dépénd des Etats, & que 
le Seigneur ne peut pas s'en méler. 

IV. Aprés avoir pofé pour bafe du Reglement fusdit 
quil dependoit privativement des États Jesls de confe; 
tir, lever ES employer les Deniers Publics; il fat ftatué 
expreffement dans le Recès de la Diete d'Embden de 
l'an 1606. Chap. 3. $. 10. que le Receveur general ren- 
droit compte de la Recette & de l'Employ des Deniers 
Publics, aux Députez des Etats, en prefeuce du Com- 
miflaire du Prince, mais de selle maniere que fi le fusdi 
Commillaire ne fe tronvoi point prefent au tems f 
le Receveur general ne feroit pas moins teum de rendre 
compte aux Deputez des Etats: Voici les propres 
termes. 

Sera tenu (le Receveur general) y étant requis, 
lorsque les Affignateurs tiennent leur Affemblée or- 
dinaire tous les fix Mois, de rendre compte à ceux qui 
4 cet effet feront toujours députex à l'avenir, em pre- 
fence de quelqu'un commis par Son Excellence, & des 
Afignateurs des Etats: ES an cas que le Commiffatre de 
S. Exc. on Pun des Ajignateurs ne je tromve pas in loco 
ZErarii, an tems fixé pour la reddition des Comptes, il 
Sera tenu de rendre lesdits Comptes à ceux qui fe trou- 
veront prefens. 

Ce qui eft une preuve aütentique que le Seigneur n'a 
aucun Droit de fe méler ni de l'Adminiftration, ni de 
la perception des Deniers Publics: les perfonnes les 
plus fimples comprendront aifémenr qu’autrement fon 
Commiffaire dans le College des Affignateurs auroit eu 
le pouvoir de donner fa voix, & que l'on n'auroit pu 
recevoir la reddition des Comptes fans fon concours : 
fans parler de tous les Regiftres des Comptes publics, 
& des Quittances, oü l'on peut voir que de tems im- 
memorial il n’y a jamais eu que les Députez des Etats 
qui ont recu & quittancé les Comptes du Pais, fans 
le concours, & feulement en prefence du Commiffaire 
du Seigneur. 

V. Dans le Recés de la Diéte d'Embden de l'an 
1618. Cap. de Collegio Adminifiratoram Art. 3. cum Re- 
Jol. il eft dit que le Comte Enno n'a pas voulu fe con- 
tenter d'envoyer quelqu'un en vertu du Texte allegué 
$. 4. pour affifler à la reddition des Comptes; mais qu'il 
y avoit comparu en perfonne avec deux Commifiaires 
& les Gens de fa fuite, apparemment pour intimider 
par fa prefence les Députez des Etats, & les empécher 
de maintenir les Droits des Etats à cet égard; mais 
les Etats en ont protelté 4 ce que Son Excellence ze 
s’oppofe pas à la dispofition libre des Deniers Publics qui 
leur appartient feuls: Et ils ont obtenu que Son Ex- 
cellence fe contenteroit d’envoyer un Commille 
Pour OUIR la reddition des Comptes. 


GR IE Fr 
En confequence du Recès d’Embden, Son Excel- 
lence joindra audit College, lors qu’on rendra les 
Comptes feulement un Commiffaire,mais n'y comparo}- 
tra pas en perfonne avec deux Commiffaires & toute fa 
fuite, pour ne pas mettre obftacle à la libre dispofition des 
Deniers qui appartient de Droit aux fenls Etats. 
RELATION. 
Le Seigneur Comte veut bien fe contenter d'envoyer 
un Commi[Jaire POUR-OUIR la reddition des Comptes, 
conformement au Recés d'Embden Chap. 3. Ars. 10. 
outre l’Infpeéteur établi par le Chap. 1. Art. 2. 
VI. Il paroit clairement par le Texte fuivane du 
Recès 


1723 


DU DROIT 


Anno Recès de la Diete de Norden de l'an 1620., non feule- 


ment que ni le Seigneur, ni aucun Membre des Etats 


17 23. ne peut arrêter de facto, ni s'oppofer ou s'empécher en 


aucune maniere les Contributions & moyens de Coi- 
leétes confentis avec ordre, NB. par les Etats, ou ceux 
qui pourront à l'avenir être confentis avec ordre, NB. 
par les Etats, jusqu'à ce que NB. les Etaty établis= 
fent un autre reglement convenable; mais même /e 
confentement ES l'emploi des Deniers du Pais y eff ex- 
prellement veferud aux Etats feuls , a Pexclufion du Com- 
te; ce qui eft une nouvelle preuve indisputable que le 
Seigueur du Pais ne doit en aucune maniére fe mé- 
ler de ce qui concerne les Colleétes. Voici ce 
Texte. 

De plus fon Excellence & un chacun ayant trouvé 
effectivement & par experience que le manque de payer 
la Garniton d'Embden , & les autres Créanciers du 
País, comme aufli les délais, empéchement & fupres- 
fion des Contributions confenties unanimement, ainfi 
que les moyens de Collecte, & la nouvelle levée de 
Gens de Guerre caufent une grande confufion, des dé- 
fiances, & une revolte dans le Pais, & Son Excellence 
ayant gracieufement déclaré d'y vouloir remedier de for 
côté, les Etats pour arrêter & prevenir de tels inconve- 
niens, ont unanimement réfolu & irrevocablement 
confenti de laifJer le cours libre aux Contributions ES 
moyens de Collecte qui ont été confentis, regulierement, 
om qui feront confentis regulierement à l'avenir jusqu'a 
ce que les Etats em ordomment autrement, 69 ils n'y 
aporteront aucum obffacle ni empéchement de facto , ou 
autrement. 

Quoique les Reglemens & Conventions faites fous 
la Regence du Comte Ézzo confirment $ maintien- 
nent les Droits des Etats à ce fujet, cependant ils 
n'ont pu en avoir l'exercice paifible ; car lorsque le 
Comte Rudolfe Chrétien parvint à la Régence, l'Arti- 
cle des Colleétes fut encore mis en contefte, mais les 
Etats defendirent fi bien leurs Droits que les Etats Gé- 
néraux déciderent expreflement en 1626. que /*Adini- 
niftration des Deniers Publics, fous quelque nom que ce 
Joit, apartenoit generalement aux Etats ou an College, 
& que le Comte ne pouvoit sen méler, ni par Ini-me- 
me, ni par fes Officiers, ni vem avoir la direction, en- 
core moins y donner quelque atteinte ES y aporter quel- 
que obftacle. 1’Articie VII, de la Décifion s'exprime 
ainf : 

Que Son Excellence laiffera au méme College la 
diftribution des Deniers Publics, fous quelque nom 
que ce foit, & ordonnera à fes Officiers & Miniftres 
d'affifter & préter main forte aux Adminiftrateurs, ou 
à ceux qui executent leurs ordres, pour l'amelioration, 
la perception € Colleétion desdits Deniers; & Son Ex- 
ceilence, ni par elle-méme ni par fes Miniltres , ne s'en 
mélera pas, ni n'en prendra pas la direction, encore 
moins y donnera-t-elle quelque atteinte , ou quelque 
empécbement. y 

Et lorsque fous la Regence du Comte Ulric 11. on 
fit la revifion de l'Ordonnance générale des Fermes de 
Pan 1631. il eft dit expreffement Art. 11. für le pied 
des Concordats, - 

Mais s'il arrivoit que le Fermier reftat en arriere 
dans le payement; les Adminiitrateurs & le Receveur 
Général auront le pouvoir & l'autorité de proceder 
dans le tems de trois jours vid executionis & fans autre 
forme de Procés, contre le Fermier ou fa Caution, 
par l'Exécuteur établi & confirmé par nous à cette fin ; 
& les Magiftrats de chaque Place, les Droffarts, Bail- 
lifs, & Bourguemaitres des Villes, y compris méme 
celle d'Embden, lui préteront main forte, s'il eft né- 
ceffaire, y étant requis, & fuivant l'exigence du cas, 
fans le lui refufer, fans néanmoins s’attribuer diredle- | 
ment, on indirectement, aucun maniement, direction, 
injpeckion, connoijlance , interpretation, om Jarisdiction | 
en ce qui concerne les Fermes ES Contributions, le lais= | 
Sant au College, fans retarder, differer on empêcher l'exe- | 
cation, | 

11 fut enjoint aux Officiers du Comte de préter main | 
forte aux Adminiftrateurs dans la levée des Deniers 
Publics, fans pour cela s'attribuer la moindre autorité 
dans ce qui concerne les Colleétes. D'où Pon peut 
encore conclure, que toutes les Diètes ont eu un grand 
foin d'Óter à la Maifon des Comtes d’Ooflfrife toute 
occafion de préjudicier en aucune maniere par fes 
Officiers, au College des Adminiftrateurs des Deniers 
Publics, 

VIEL Lorsque Son Alteffe Serenitfime George 


Chrétien parvint à la Regence en 1660. non feulement 
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on ne voulut pas laiffer les Etats dans la paifible Admi- 
niftration des Colleétes & des Deniers Publics, mais 
méme on défendit par d'odieux Mandemens l'amelio- 
ration des Rôles & le payement des Taxes confenties ; 
on s'empara avec violence des Comptoirs du I 
voulut s'emparer des Colle&tes, & dépouille 
violentes Procedures les Etats de leur ancienne liber- 
té. C’eft.ce dont les Etats fe plaignirent dans la Con 
vention de la Haye de l'an 1662. Cap. de Colleg. Aduriz 
fir. Art. 1.4. 89 7. Melt dit Art, r. ; 
Quoique Son Alteffe n'ait aucun Droit d'empécher 
directement ou indirectement, la recepte des Contribua 
tions confenties, & tout ce qui en dépend , comme 
l'amelioration de Rôles, &c. comme il paroit par Urs 


| down. des Fermes Art. 11. Decifion de Pan 1626. Art. E 


Recès de Norden de 1620. $. De plus: néanmoins cela 
eft fouvent arrivé, comme en 1648. & encore en 
1660. lorsque Som Altel]e Sereniffime a défendu par d’o- 
dieux Mandemens penals d'ameliorer les Róle: ES de 
payer les Taxes, far quoi l'on demande fatisfaction & 
reparation pour l'avenir. 

L’Art. 4. porte, 

Quoique Son Alteffe Sereniffime n'ait pas le Droit 
de toucher aux Comptoirs du País, ni directement ni 
indirectement, fuivant le Recés d’Embden de Pan 1606. 
Cap. 1.,?Ordounance des Fermes Art. 1 I, l'Accord pro- 
viftounel Art. 1, 2. 3.& 5. Decifion de 1626. Art. 7:5 
cela eft néanmoins fouvent arrivé, particulierement 
cette année-ci à Lehr par le Ampts- Verwalter de 
Norden & ailleurs, oà non feulement on a ouvert les 
Comptoirs de vive force , menacé les Fermiers, & 
emporté Argent Comptant, mais méme on a pris à 
un certain Labbe Foeke, dans le Bailliage de Pew- 
fum, fon propre Argent, fous prétexte que c'étoit de 
l'Argent des Impóts; c'eft de quoi l'on demande re- 
paration & fatisfaction, & fûreté pour l'avenir, parti- 
culierement fuivant Accord d’Oolterhuys Art, 30. 

L'Article fept expofe encore la chofe plus claire- 
ment. 

Quoique Son Alteffe Sereniffime wait NB, rien à 
dire par raport au confentement la perception ES PAd- 
miniftration des Deniers Publics & de tout ce qui en 
dépend, ce gui NB. dépend uniquement des Etats ES 
des Adminiflrateurs , fuivant l'Ürdoum. des Fermes Art. 
11, $. Neanmoins, Ec. la Décifion de 1626. Art. 8. 
P Accord provifionnel de 1607. Art. x. 2. 3., néanmoins 
Son Alteffe a voulu s'arroger Jas colledtardi, & non= 
feulement elle a fait déchirer par fes Miniftres les Pla~ 
carts des Adminiftrateurs affichez, mais méme Elle en 
a fait afficher d'autres, qu'elle a fait publier du haut des 
Chaires, comme fi elle s'étoit prife dans une Dicte, 
méme aprés la Refolution des Etats Généraux du 3- 
Decembre 1660., & fans en faire mention , ce qui 
étoit direétement au mépris & à l'énervation de la Ju- 
risdiétion des Adminiftrateurs. 

Les Etats Généraux ont donné leur décifion für cet 
Article en ces termes : 

Les Röles des Taxes feront revüs, alterez & corri- 
gez fuivant les Refolutions & fous l'autorité des Etats, 
à la verité en préfence des Officiers nommez & auto- 
rifez à cet effet par Son Alteffe, qui ne ferviront aux 
Adminiftrateurs que pour les informer, 

Mais fi lesdits Officiers en étant requis, refufoient 
de comparoître, les Adminiftrateurs fe feront informer 
par d'autres perfonnes; & drefleront ainfi les Róles des 
Taxes; ainfi pour ce qui concerne l’Adminiftration des 
Deniers du Pais, les Comptoirs, & ce qui en dépend , 
en obferveront les Accords & Conventions, 

Sur PArt, IV. Leurs Hautes Puiffances réfolurent ce 
qui fuit. 

Son Alteffe Sereniflime, en confequence des Textes 
alleguez, ne mettra, ni ne fera mettre la main, direc- 
tement ou indirectement, fur les Comptoirs du Pais, 
fous quelque prétexte que ce puiffe être: 

L' Article V IL. fut décidé ainfi : 

Quant au confentement, la perception, l* Adminiftra- 
tion & la recepte des Deniers Publics, on obfervera 
exactement le contenu de l'Art. LI. de ’Ordonnance 
des Fermes, revué par feu le Comte Ulric le 30; 
Août 1631. 

Ainfi il ne reftera aucun doute à toute perfonne im« 
partiale & de bon fens, que le confentement, la recepte 
& l'employ des Deniers Publics dependent des Etats 
feuls fans le concours du Prince; và für tout qu'il eff 
dit clairement dans la Décifion alleguée du premier 
Article, que des Róles des Taxes feront dreffez par 


ordre & füivant la Refolution des Etats par les Admi= 


nifttas 


ANNO 
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niftrateurs, & qué les Officiers du Prince ne ferviront | 
que pour leur donner des informations ; fans parler | 
que cette Décifion contient expreffement , que par ra- 
port à l’Adminiftration des Deniers Poblics,aux Comp- 
toirs, & ce qui en dépend, on obfervera les Accords 
& Conventions du Pais, particulierement que le Prix- 
ce wentreprendra rien à cet égard contre les Etats. Ou- 
tre cela la Refolution für le quatriéme Article dit ex- 
preflement, que le Prince ne pourra mettre, ou faire 
mettre la main, ni direétement ni indire&ement fur les 
Comptoirs du Pais. La Décifion touchant l'Art. 7. 
montre clairement que tout ce qui concerne l'affai- 
re des Colleétes , a été conferv fans aucun préju 
dice aux Etats par les Traitez de la Haye, puisqu’ 
eft dit mot pour mot, que guant am conjentement, 
la recepte &F l'emploi des Deniers Publics, on obfervera 
exactement I fans exception le fusdit Art. x1, de POr- 
donnance generale des Fermes. Mais il eft expreflement 
ordonné dans cet Article, comme on peut le voir $.7. 
gue les Officiers du Comte, à préfent du Prince, ne 
s'attribueront. ni dire&ement ni indireétement, aucun 
maniement,direétion, ou infpettion, connoiflance, in- 
terpretation & Jurisdiction , par raport à l'affaire des 
Colleétes : d’où il s’enfuit raifonnablement , que le 
Prince ne peut s'arroger par raport au confentement, 
recepte, & Adminiftration des Deniers Publics, ni di- 
reétement ni indireétement, aucun maniement, direc- 
tion, autorité, connoillance, interpretation ou Juris- 
diétion, mais qu'il doit laiffer le tout aux Etats. 

IX. Aprés la mort de Son Altefle Sereniflime Geor- 
ge-Chrétien, on donna, fous la Régence de la Tutrice 
fa Veuve, de telles atteintes à toutes les Branches des 
Libertez , Droits, & Privileges des Etats, fans oublier 
l'Article des Colleétes, que dès l'année 1668. il fallut 
remedier par l'intervention des Etats Généraux aux 
Contraventions faites aux Accords, particulierement 
par raport à l’Article des Colle&es, voici ce qui fut 
reglé en 1668. Chap. 2. du College des Adminiftrateurs. 

e Art. 1. 

Les Confeillers du Prince ont impofé & reçu quatre 
Taxes Capitales fans le confentement des Etats, dont 
Leurs Hautes Puiffances prétendent que Pon doit faire 
reftitution. 


Ad Art. 1. 
D'autant que par l'intervention amiable des Députez 
extraordinaires de Leurs Hautes Puiffances /a bonne 
harmonie ES la confiance ont été retablies entre Son Alteffe 


C9 les Seigneurs Etats, cette demande tombe d’elle- | 


méme, & ainfi on ne parlera plus de ladite reftitution , 
de méme les prétenfions pour les avances faites par 
Son Alteffe aux Troupes de Lunebourg , relteront 
teintes. 2 
Art. 3: 
Tis ont défendu par des Mandemens pénals dans 


tous les Bailliages la levée des deux Taxes Capitales, | 


Ad Art, 3. 
Pour les raifons fusdites ceci ceffera aufli. 
Art: 4. 

Ils donnent des Mandemens pour caufes de Fer- 
mes, ce qui des caufe obílacles aux Adminiftrateurs 
dans leurs Charges, 

Ad Art. 4. 

Les Officiers du Prince ne fe méleront ancunement 
des Fermes, ni d'aucune Taxe confentie regulierement, 
d'autant que cela eft contraire à POrdonnance des Fermes, 

X. La bonne harmonie & l’amiable confiance entre 
la Regence de la Tutrice & les Etats, rétablies par les 
Députez extraordinaires de Leurs Hautes Puiffances ne 
dura qu’autant que les Miniftres mal-intentionnez de 
la Régente trouverent une occafion favorable de tom- 
ber fur les Etats, car à peine eut-on remedié aux Con- 
traventions que l’on accumula les violations des Ac- 
cords, on alla plus loin, & en 1673. on follicita au- 


abfolu fur les Deniers Publics à Pexclufion du Pris 

ES même qu'ils aferent les regler felon leur bon plaifir. 
On a fü obtenir alors une Commiflion adreffée au Roi 
de Dannemark en qualité de Comte d’Oldenbourg & 
de Delmenhorft, pour écouter les deux Parties tou- 
chant leurs Griefs, & employer tous les bons offices 
pour les reconcilier,& au cas qu'on ne put pas y réuflir, 
les onir contradiétoirement , & délivrer d'abord les acta 
cum voto, comme on le peut voir plus au long dans 
T'Extrait du Protocole du Confeil Aulique raporté dans 
PHiltoite d'Ooftfrife publiée en dernier lieu Tome II. 


| ordinaire, comme 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Liv. 4. No. 26. cependant on n'a pú patvenir juridi- Anno 


quement par la voye de cette Commiffion , à renverfer 
la liberté bien acquife des Etats par raport à l'Admi- 
niftration des Revenus du Pais. Ainfi le Miniftere du 
Prince ne pouvant réuflir légitimement par cette voye à 
opprimer les Droits des Etats, on eut recours aux voyes 
de fait, on impofa des Taxes, on les leva, & l'on ne 
ceffa de donner toutes fortes d’atteintes aux Droits des 
Etats, par raport aux Collectes, jusqu'à ce qu'en 1678, 
la Tutrice Regente fut obligée de faire un Accord avec 
les Etats, par lequel non feulement elle confentit à fai- 
re rendre compte aux Etats, conformement au $. 3. de 
PAccord provifionnel de 1607., de la recette & de 
l'emploi des Taxes mifes & levées contre les Accords 
du Pais, mais même elle s’obligea abfolument ES cozflau 
ment aux Etats pour elle ES fes Succe[Jenrs de ne jamais 
lever aucune Taxe, Impôt on Contribution , joit ex 
tems de Guerre ou de Paix, quelque chofe qui put arri- 
ver, encore moins in cafibus extraordinariis füb pretextu 
neceflitatis, #7 dans aucun cas ordinaire, comme a 
ze donner on faire donner aucun ordre à fes Offic 
Minifires pour les lever, en um mot, NB. de ne fe mé- 
ler en aucune maniere des Deniers Publics, & Pen 
laiffer le foie aux Adminiftrateurs , Son Alte[]e promet~ 
tant que mi elle, ni fes Miniftres, n’y donneront plus da 
moindre atteinte. 

Ainfi par les mêmes raifons, resonçoit expreflement 
au Procès entamé en 1673. contre les Adminifirateurs ton- 
chant I Adminiftration independante des Deni blics, 

Voici comme s'exprime l'Accord d'Aurick de l'an 
1678, 

2. Son Alteffe Sereniflime. par amour pour la con- 
corde, en conformité de la Convention provifionelle 
de 1607., & à la priere des Etats, leur a fait remettre 
toute la recepte & lemploi, & par confequent le 
compte entier des Taxes levées par ordre de Son Al» 
teffe; produifant en méme tems une exacte fpecifica- 
tion des reftes desdites T'axes qui ne font: pas encore 
payez , & particulierement de ceux qui en ont été 
exemptez, comme auffi du logement des Troupes. Et 
quoique les États ayent produit fur ce fujet plufieurs 
Griefs , démontrant que par là les Accords d’Ooftfrife 
ont été violez à plufieurs égards, cependant comme 
ceux qui reftent en défaut & les exempts font Ípecifiez 
à l'avantage des Etats, par une confideration particue 
liere pour Son Altefle Serenitlime, par affection pour 
le jeune Prince, & par un fincere defir de rétablir le 
repos & la bonne intelligence dans le Pais, ils décla+ 
rent dés à préfent & pour toujours, qu'ils tiennent Son 
Alteffe Sereniffime & le Prince fon Fils, franc & quit- 
te de toutes demandes & prétenfions qu'ils pourroient 
avoir, tant par raport aux Taxes qu'aux Quartiers des 
Troupes de Muníter, comme auffi ils renoncent irre- 
vocablement à toute action qui pourroit leur competer 
à cet égaré, particulierement au Procefji 
reftituendo du Conteil Aulique de l'Empire, m 
fervent expreffement ce qui doit leur revenir des reftans 
& exempts, comme auffi les dépens , dommages € Det= 
tes des Quartiers des fusdites T'roupes de Munfter ou 
autres, contre tout autre ayant prétenfions 7z genere i 
im fpecie; Son Alteffe promettant aux Etats de ne s'y 
pas oppofer, bien entendu que l'on agiffe avec une mo- 
deration convenable, & que l'on n'intente aucune 
aétion contre qui que ce foit, qui auroient été en com- 
miflion dedans ou dehors le Pais de la part ou par or- 
dre de Son Alteffe, comme Son Alteffe a promis de 
fon côté de n'intenter action contre perfonne des Etats 
qui jusqu'ici aura été employée de leur part, ou en leur 
nom, dans quelque commiflion au dedans ou au dehors 
du Pais. De-plus 

3. Son Alteffe s’oblige abfolument & conftamment 
envers les Etats pour elle & fes Succefleurs à la Régen- 
ce, de ne jamais lever aucune Taxe, Impót ou Con- 
tribution, foit en tems de Paix ou de Guerre, quelque 
chofe qui pat arriver, encore moins i» cafıbus extraor- 
dinariis , fub pretext uece[fitatis , ni dans aucun cas 
fi de ne donner, ni faire d 
ers ou Miniftres pou 
méler em anc manic 


Admi 


£ 


l 


aucun ordre à fes O 


don d 
4. Enfin les Procès now décidez 


9 auxquels on n'a pas 


renoncé, pendans entre Son Alteffe & les Etats, par 
devant la Cour Imperiale, re/Zerozz refer Par- 
ties, à Vexception du Procefjus Mandati de reftituendo, 


que les Etats ont abandonné dans l'Article 2, ci-deflüs, 
comme 


1723: 


ANNO 
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comme aufli le Procès entamé en 1673. par Son Al- | 1670. qu'elle ne pouvoit accorder cela, & qu'au con- ANNO 
tefle contre les Adminiltrareurs, auquel S, A. renonce | traire-elle éroit obligée de laiffer chacun dans le Droit 


expreffément par ces préfentes. —— 

Après avoir và la Maifon d’Ooltfrife s’obliger abfo- 
lument dans ces conjonétures envers les Etats, gi 
qu'il puife arriver, de me fe point méler des Deniers 
Publics, ES d'en laiffer le fon aux Adminifiratenrs, re- 
nongant expre[[ement au Procès entamé pour leur dispn- 
zer [7 Adminifiration independante desdits Deniers alex 
clufion du Prince; il n'y a point de perfonnes impartia- 
les & équitables, qui n'avouent qu'il eft inconcevable 
que le Prince puifle avec la moindre apparence de Droit 
prétendre aujourd’hui l’infpeétion € la con-direétion 
des Deniers Publics , étant abfolument obligé de n’y pas 
mettre la main. 

XI. Non-feulement Sa Majefté Imperiale Leopold 
a confirmé, à la priere des deux Parties , la fusdite 
Convention de 1678. mais encore lorsque les Miniftres 
du Prince (fans refpe&er cette Convention ni les autres 
Accords) ont voulu fe fervir auprés du Confeil Auli- 
qae de l'Empire du $.3. de la Capit. Leop. & du Recés 
de 1654. $. 102. pour Öter aux Etats le jus collectandi , 
ou la liberté qu'ils ont de confentir , lever ES employer 
les Taxes à l'exclufion totale du Prince, Sa Majefté Im- 
periale, avec une entiere connoillance de caufe, a enfin 
decidé trés-équitablement en 1684 que les chofes de- 
voient refter fur le pied des précedens Decrets Impe- 
riaux, avec ordre que prisqu'il m’appartenoit pas alors 
à la Tutrice Regnante de s’oppofer aux Adminiftrateurs 
du Trefor des Etats, qui NB. en vertu de NB. pla- 
Jicurs Accords anciens y ES de la Transaction confirmée 
par Sa Majellé Imperiale en 1678 en étoient en po[fes- 
fon, tant par rapport à l’Adminiftration gia Pimpo- 
fition ES la levée des Mois Romains ES NB autres 
"axes, elle wy formeroit plus aucune oppofition ni 
obftacle. 

Ce Decret Imperial qui eft du 28. Juin 1684. eft con- 
gu en ces termes: 

» ON nous a fait très-humblement rapport du con- 
tenu de votre Lettre du 15, Avril dernier par rapport à 
Timpofition & la levée des Mois Romains, particaliere- 
ment quelle ne pouvoit accorder a fes Etats la levée 
privative du Turcken-ftuur exigé, nom plus que l'Ad- 
minifiration indépendante des Deniers Publics, ES des 
Land-ftuuren; demandant humblement d'en donner la 
Commiffion à notre Chambellan & Confeiller Aulique 
de PEmpire,le Baron de Pflittersdorf,tant pour l’un que 
pour l’autre, & d'exempter le Pais des Quartiers & de 
l'entretien des Troupes, fans avoir égard ace que vous 
alleguez de nouvean tant touchant NB. PAdminiffra- 
tion, Pimpofition ES la levée des Mois Romains, que tou» 
chant expedition de notre Commiffion Imperiale en fa- 
veur dudit Baron de Pflittersdorf, que nous avons dé- 
ja déchargé de ce qui concerne les affaires d'Oofttrife, 
nuus nous em tenons aux Decrets Imperiaux que mous 
avons déja rendus. Mais quant au départ des Troupes 
nous avons dépéché aujourd'hui nos intentions à notre- 
cher Oncle l'Ele&eur de Brandebourg. Ainfi nous 
vous ordonnons de nouveau par celle-ci, de legitimer 
quelqu'un de votre part auprés de notre Commiffion 
Imperiale, quisqu'il n’eft pas tout à fait neceffaire que 
vous comparoifliezici en perfonne: & vous z'empéche- 
rez ni ne troublerez lesdits Adminiftrateurs du Trefor 
des Etats, dans 'Adminifiration, impofition ES levée des 
Mois Romains & NB. autres Taxes , ce dont ils font 
en poffeffion em vertu NB. de plufieurs Accords NB 
anciens, ES de la Transaction que nous auons confirmée 
en 1678. enforte que vous n'avez aucun Droit de vous 
y oppofer.” 

XII. Ce Decret s’accordoit avec les Conftitutions 
de l'Empire, comme il étoit fondé inconteftablement 
fur les Accords d’Ooftfrife, favoir, que Por ne pourra 
employer les Conftitutions de l’Empire pour renverfer les 
Starts particuliers d'Oofffrifz; outre que fans avoir re- 
cours à plufieurs citations, on fait qu'en general les 
Conftitutions de l'Empire fe recoivent avec referve des 
Pathes, Accords, Privileges, Reverfales, 69 autres dis- 
politions faites avec les Etats du Pais, par lesquelles on a 
Pourvu à ce qui les concerne ES les Sujets de chaque Pla- 
ce. En particulier, lorsque la Diete de "Empire fou- 
haita d'étendre le fusdit paffage du Recés & de la Capi- 
tulation Imperiale à toute forte de cas, voulant qu'on 
ne püt y oppofer ni Accords ni Privileges, particulie- 
rement que les Etats, fans égard pour aucun Privilege, 
‘ne puílent s'arroger l’Adminiftration particuliere des 
Deniers Publics, Sa Majefté Imperiale déclara gracieu- 
fement dans fes Refolutions envoyées à la Diete en 

Tom, VIII. Parr. Il, 


qui lui appartenoit de là méme maniere qu’il avoit été 
pratiqué jusqu'alors. y 

Deplus il a été amplement pourvu dans tous les Aca 
cords d’Oofifrife, que le Prince ne pourra demander 
aucun Mandement Imperial contre eux , & qu'il n'au- 

as recours aux Conftitutions de l'Empire, pour s'y 
élivrer de fes obligations, ou fe dégager de leur entiere 
obfervation: on peut trouver dans l'Z£lore 4'Oofffrife 
Tom. LL. Liv. 4. uum. 2. pag. 885. la Déclaration du 
Prince à cet égard lorsque les Etats fe plaignirent qüe 
l'on tächoit de renverfer les Accords du rais à force de 
Mandemens Imperiaux, & à la faveur des Conttiturions 
de l'Empire: la voici 

» SON Alteffe Sereniffime ne fait pas que fes Prédécess 
feurs ayent jamais demandé des Mandemens Imperiaux 
pour éluder l'obfervation des Accords, ES if weft pas 
d'intention de le faire, Quant à l'exemple qu'on alle« 
gue, cela eft arrivé à la priere des Etats mémes; au 
refte Son Alteffe étant un Etat immediat de l’Empire, 
elle a Droit de fe fervir des Conttitutions & benefices 
de l'Empire. in cafibus licitis ES per Pada Provincialia 
non exceptis (au cas qu'ils ne foient pas exceptez dans 
les Accords du Pais. )?? 

Le Miniftére du Prince n'a pas voulu s'en tenir là, 
ila fouvent importuné l'Empereur de fes Plaintes, 
fans pouvoir neanmoins obtenir que le Decret provi- 
fionnel de 1688. touchant l’Adminiftration des De- 
niers Publics , ftatuat rien de contraire aux Loix du 
País ; au contraire , il y eft ordonné que les: chofes 
relteroient fur le méme pied, car il y eft dit fur ce 
fujet : 

» A.U refte l’Adminiftration,la Recette & la direction 
desdits Deniers Publics NB. re/fera aux fix Adminiftra= 
teurs NB, élus à cet effet par les Etats, préfentez & 


confirmez par le Prince en prétant Serment, en pré~ 


fence d'un Infpecteur ou Commiflaire du Prince, qui 
y repréfentera la perfonne ou la place du Prince. Jue 
Receveur établi par les Etats prétera aufli Serment & 
donnera caution; bien entendu que les Adminiftrateurs 
ou Aflignateurs n’apliqueront refpe&ivement les Des 
niers Publics à d'autres ufages qu'à ceux auxquels ils 
font deflinez , & fe conduiront en tout de manicre 
qu'ils puiffent en répondre au jour ordinaire de la red- 
dition des Comptes tous les ans le 10. May, en pré- 
fence de l'Infpe&teur du Prince, & méme encore d'un 
Commiffaire, fi le Prince trouve à propos de l'adjoin- 
dre, ou autrement ainfi que de Droit.” 

D'où il paroit clairement que l'Adminiftration , la 
Recette & l'emploi des Deniers Publics a été confervé 
aux Adminiftrateurs des Etats en préfence d'un Infpec- 
teur du Prince, ainfi qu'il eft démontré ci-deffus $. 2. 
& la reddition des Comptes, en préfence d'un Com- 
miffaire du Prince, comme on l’a établi $. 4. & 5. 

XILI. Le Miniftére du Prince voyant que bien loin 
d’avoir obtenu ce qu'il fouhaitoit, le paflage allegué ci- 
deffüs du Decret Imperial de l'an 1658. le mettoit bien 
loin de fon Compte; épia l'occafion (d'autant que le 
Prince & les Etats regurent ordre le 27. Octobre 1690. 
de pourfuivre ta Décifion de leurs Griefs refpeétifs fur 
lesquels on n'avoit pas prononcé dans le Decret précé- 
dent) de porter en 1691. un nouveau Grief devant le 
Confeil Aulique, touchant I Adminiftration des Deniers 
Publics; il étoit en ces termes: 

» QUE les Etats,& en leur nom JeCvllegedes Affieza- 
teurs C$. Députez ne s’arrogeaffent point la Direction & 
Adminifiration privative des Deniers Publics fuivant 
Varrangement, la Taxation ou Quotifation des Rôles 
des Taxes, mais qu'ils en remiffent Ja fouveraine ins- 
peétion & la con-direétion à Son Alteffe Serenillime, 
comme Souverain, & à l'Infpe&teur qu'il établira dans 
la fuite, comme aufli aux Commiffaires extraordinaires 
qu'il envoiera pour recevoir la reddition des Comptes ; 
qu'ils lui ou leur, rendiffent Compte des Articles qui 
reitent ouverts dans la Recette, & particulierement de 
la fixiéme quote-part dué par la Ville d'Embden & du 
refus de ne pas mettre dans la lile des Sommes em- 

ployées, certains Articles illegitimement & injuftement , 
affignez; nonobftant le contenu des Compacta d'Ooft- 
frife, & du Decret prouifionsel de l'Empereur ci-deflus 
allegué , & par confequent de produire, de rendre & 
duement revifer tous les Comptes rendus fans ordre, & 
d’une maniere peu convenable,hors de fa préfence & fans 
fon approbation & fa quittance; ini remettant au profit 
du Public, les Rationes ES religua desdits Comptes.” 


Sur quoi fat prife Ja Refolation fuivante. 
Y » QUANT 
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» QuANT à l’Adminiftration des Deniers Publics, 
P'Infpeéteur du Prince & fon Commitfaire extraordinaire 
pour Paudition des Comptes; le Prince eft renvoyé à 
PArt, 2. du fusdit Décret Imperial, & il eft dérechef 
ordonné aux Etats de faire revifer leurs Comptes jus- 
qu’à préfent, de maniere qu’il ne refte aucune jufte rai- 
fon de plainte: ce qu'ils produiront fub. termino duorum 
menfium, fans s'arróter à l'Hommage-" 

Chacun peut voir que par lá on ne donna aucune at- 
teinte à la Liberté des Etats, par raport aux Collectes, | 
qui méme fnt expreffement confirmée ; puisque, en 
renvoyant le Prince à l’Article 2. du fusdit Decret, où 
PAdminiftraion, la Recette & l'employ des Deniers 
Publics eft confervée au College des Adminiltrateurs , 
& ordonné à la Maifon d'Ootlfrife de fe contenter de 
rmément aux Accords du Pais, audi 


ainfi qu'il fera trouvé convenable; ce 
Directions Ad- 
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toutes fes circonftances, afin qu'ils puiffent y répondre 
avec fondement, fe refervant à cet égard tous les 
moyens convenables. : 
XIV. Non feulement les chofes en font reftées 13, 
mais méme Son Alteffe Sereniffime Chrétien Eberhart , 
voulant diffiper la défiance entre le Chef & les Mem- 
& donner auxdits Etats des furetez, que les Ac- 
du País, comme la baze du Gouvernement 
d'Ooftfrife, feroient conftamment maintenus, fans 
qu'il y foit préjudicié par les Conttitutions de l'Empi- | 
re, a déclaré dans la Convention de Hanovre de l'an 
1693. que tous les Decrets ES Refolutions Imperiales, les 
Compaéta , Apoftilles , Décifions ES Recès communé- 
ment nommez Accords, feroient la bale & le fondement 
de fa Régence, & il eft dit $. 1, FRE 
» SON Alteffe Sereniffime d'Ooftfrife déclare par 
rapport à fes fidelles Etats que pour leur montrer fon 
affection Paternelle & fes bonnes intentions, & özer zoz- 
te défiance entre le Chef Es les Membres, furvant la 
Signature des prefeutes , Elle confirme tous les Decrets 
ES Refolutions Imperiales, les Compacta, Apoftilles , Dé- 
ifions, Recès communément nommez Decrets, ES en con- | 
fequence délivrera aus Etats un Reverfal de 'Homma- | 
ge, tel qu'il eft ci-joint Lite. A.” | 
i 
| 


Et en conformité des Accords, il s’eft obligé $. 9. | 
par raport aux Colleétes, de s’en tenir auxdits Accords 
& aux Comptes rendus, fans y faire aucun change- 
ment; pas même iz cafm meceffitatis: en voici les 
termes. ^ 

+» QUANT à ce qui concerne les Colleétes,la levée 
& l'Adminiftration des Deniers Publics,Son Alteffe Se- 
reniffime s'en tient aux fusdirs Accords, & aux Comp- 
tes rendus, Es me vent y faire aucun changement, pas 
même in cafu nece[Jitatis." 

Ainfi cet Accord abolit encore la prétention du 
Prince, que les Etats ne pourroient entreprendre à fon | 
exclufion PAdminiftration des Deniers Publics, ni re- 
cevoir la reddition des Comptes : & afin d’ôter tout 
doute que l'on pat un jour de la part du Prince recla- 
mer les Decrets de l'Empereur de 1688. & 1691. & que | 
jamais on ne réveilleroit la prétention de la fouveraine | 
infpeétion $ condirection des Deniers Publics, ou Al 


donner Quittance & approbation aux Comptes rendus 
ainfi qu'on l'avoit expofé dans les Griefs de 1691. il fur 


OMATIQUE 


s cet Accord $. 14. que puis- / 
intes au 


expreffement convenu da 
que les Articles dont on avoit porté des pl 


| Confeil Aulique de l'Empire, & dont on avoit traité 1723 


devant la Commiflion Imperiale, avoient été reglés 
amiablement. Le Decret provifionnel de l'Emperear 
du 1. O&obre 1688. & les Decrets inhéfifs du 3. No- 
embre 1621. ‚cefleroient d'avoir lieu, ainfi qu'il paroit 
par le Texte fuivant. 

» D'AUTANT que principaux points dont on 
avoit porté des Plaintes au Confeil Auliquede l'Empire, 
& dont on a traité devant la Commiffion Iinperiale, ont 
été reglez amiablement , on s'eft déclaré de part & 
d'autre que le Decret provifionnel de l'E mpereur du Is 
Oétobre 1688, & les Decrets inhehfs qui ont fuivi le 
Novembre 1691. cefferont entierement." 

XV. Autant les Accords cizez ci-deflus, & les De- 
crets de l'Empereur confirment-ils la Liberté, le Pou= 
voir ES le Droit que les Etats d'Oofifrife ont de confentir , 
ver ES employer les Deniers P s à l'exclufion du 
Prince y autatit ont-ils été confirmés de la maniere la 
plus forte par le Prince Regnant, dans le Reverfal de 
l'Hommage qui-lui fût fait;du 21. Novembre 1708, où 
eit dit, 

» Nous -promettons de méme, de notre certaine 
fcience, de confirmer en tous leurs Points & Claufes, 
fous quelque nom que ce foit; les Decrets Imperianx, 
exécutions, Recès ES Refol sde S. M. Imperiale, & de 
fes glorieux Prédéceffeurs dans l'Empire, comme auffi 
Jes Compacta, Accords, Recès, Apoftilles, Sceaux 
tires en général ES ea particulier, paflez entre nos 
Prédéceffeurs & nos Etats, fpecialement Je Recés de la 
Diete de No de Pam 1620. remis alors par les Etats 
au Comite Erno, & en un mot tout ce qui a été reglé 
jusqu'en 1662. & 1663. & enfuite en 1693. le 18, E 
vrier à Hanovre, & le 18. Fevrier 1690. à Aurick (fauf 
la Haute Jurisdiction & la Souveraineté de Sa Majelté 
Imperiale & du S. Empire) & qui ont été confirmez 
par les Comtes & Princes Regnans en Ooftfrife, & par 
confequent par notre Pere de glorieufe memoire, dans 
les Reverfales de l'Hommage du 11. Fevr. 1695. enfor- 


3. 


|ze qu'ils feront religieufement obfervez dans tous leurs 


points , fans qu'il foit rien entrepris au contraire, ni 
par Nous , m: par nos Miniftres, ou autres qui que ce 
paille être, ES par confequent , que toutes les comira- 
ventions ferent imcellamment redrejjees; ce que nous pro- 
"mettons fincerement , [ans équivoque fur notre parole de 
Prince, ES fur notre bonueur , au lien de Serment, fans 
aucune exception lou contradiction.” 

Ce, que les Officiers & Miniftres du Prince jurent 
auffi fur les Accords du Pais, lorsqu'ils entrent en 


| poifeffion de leurs Charges; ainfi qu'on peut le voir 
| dans /’Accord de la Haye de l'an 1662. Cap. 4. Art. 4. 


cum Refol. 

» ART. 4, Quoique Son Alteffe Sereniffime foit tenue 
de promettre fous un Serment folemnei l'exa&te obfer- 
vation des Accords ; Decif. de anno 1626.. Art. 1. cepen- 
dant le Chancelier, les Confeillers, le Juge, les Rece- 
veurs & Officiers de Juftice ofent le refufer, nonobftant 
le contenu exprès des Accords, Decif. de anno 1626. 
Art. 4 EY 5. Concord. Art. 8. € 117. ES far tout 
PAccord d'Oofferbuys Art, 30: . Ainfi l'on demande 
que cela fe fafle en prefence des Députez des Etats’ 

Rejolution. 

Ouies les Parties, il a été réfolu & déclaré, que le 
Juge de la Cour, & les Affeffeurs, le Chancelier & les 
Confeillers, les. Juges , les Receveurs & autres tels 
Officiers qui font à prefent en charge, & qui n'ont pas 
prété le Serment fuivant, & ceux qui feront élus à Pa- 
venir promettront ES jureront par un Serment folemnel 
entre les mains de Son Alteffe Sereniffime ou de la 


| perfonne qu'elle commettra , d'obferver & accomplir 


pon&uellement & fidellement, & de faire obferver & 


accomplir autant qu'il dépendra d'eux, les Traitez, 
Accords; & Conventions faites € pafl&es entre S. A. 
S. d'une part, & les Etats de l'autre; & entre Sadite 
Alteffe Sereniffime , & la Ville d’Embden; Comme 
auffi les Décifions de Leurs Hautes Puiflances les 
Etats Généraux des Provinces-Unies, dans les affaires 
d'Ooftfrife. 

Et afin que les Etats d’Ooftfrife , & en particulier 
la Ville d'Embden, puiffent être tranquilles & aflurez 
que ledit Serment aura été réellement prêté, Son Al- 
teffe Sereniffime fera figner par tous fes Officiers, le 
formulaire de Serment ci-joint, dont Son Altefle Se- 
reniffime envoiera d'abord une Copie autentique aux 
Etats, ou à leurs Députez ordinaires, comme aufli à 
la Ville d'Embden. 


ANNO 
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Formulaire de Serment. i 

Je fousfigné promets & jure d’obferver & accomplir 
ponétuellement & fidellement , autant qu'il dépendra 
de moi, & de faire obferver & accomplir les Jm raitez , 
Accards & Conventions faits & conclus entre Son 
Alteffe Serenifime d'une part, & les Etats d’Ooftfrife 
d'autre part, & entre Sadite Alteffe Ser. & la Ville 
d'Embden; comme aufli les Décifions de L. H. P. les 
Etats Généraux des Provinces-Unies, dans les affaires 
d'Ooftfrife: Ainfi Dien m'ait en aide” 

Malgré tout cela on a fi peu voulu laiffer jouir les 
Etats d'Ooftfrife. de leurs Droits indisputables , que 
Yon a renouvellé de la part de la Maifon Regnante 
d'Ooftfrife auprès de Sa Majefté Imperiale, les Griefs 
mús.ci-devant, touchant l'Adminiftration des Deniers 
Publics, & qui avoient été terminez par la Confer- 
vation de la Liberté des Etats, tant par les Decrets 
Imperiaux, que par les Accords conclus; fous prétexte 
que l'on en faifoit un mauvais ufage incroyable, $ que 
Cen feroit fait & du Pais & de fes Habitans, fi l’on ne 
limitoit les Libertez des Etats par raport aux Collectes ; 
ce qui eft neanmoins contraire a la Lettre du $» 17. de 
PAccord d’Aurick en 1669. qui contient ce qui fuit 
mot pour mot. ) , 

» D'un autre côté donc, ES ponr prévenir toute dé: 
fiance, autant qu'il eft pofible,entre le Chef ES les Mem- 
bres, ES confirmer la confiance interieure rétablie , non 
feulement Son AltefJe Serenijime veut gouverner fuivant 
les Accords, mais même il ne fera mé aucun, Proces tou- 
chant les Griefs précédens, mi de la part de Son Alteffe 
Sereniffime contre les Etats , favoir , la Nobleffe , les 
trois Villes ES le Tiers Etat; mi de la part des Etats 
contre le Prince, ES Pon ne pourfuivra pas ceux qui fe- 
ront commencez, fans préjudice à l'Accord de Ha- 
novre.” 

Et fans attendre ce que les Etats pouvoient répondre; 
on a obtenu de Sa Majefté Impetiale le Decret du 18. 
Août 1721. " 

XVI. Mais afin que tout Le&eur impartial puiffe 
connoitre combien ce Decret Imperial s'éloigne des 
anciennes Conftitutions d'Ooftfrife, & méme des pré- 
cédentes Décifions Imperiales, & par confequent quel 
Droit les Etats avoient @oppofer leurs juítes répon- 
fes aux prétentions formées»contfé eux; on a jugé à 
propos de raporter ici le Decret avec quelques Re- 
marques. z 

Decret Imperial $. $. d , 

Il paroit par toute ladite repréfentation du Prince, 
que les desordres , dont il fe plaint viennent. principale- 
ment de ce qué les Etats du Pais s’äproprient de leur 
propre autorité une Adminiftratioh volontaire & illi- 
mitée des Deniers Publics, tant pour cé qui regarde 
leur Recette & dépenfe; que par raport à la revifion 
des Comptes du País, à l'exclüflon entiere dà Prince, 
& qu'ils ne forit gueres attention à fes repréfentations 
Paternelles. 

Remarque. 

Ii paroit par cela, que jusqu’à ptefent la Maifon 
Regnante d'Ooftfrife a laifl€ aux Etats l’Adminiftration 
arbitraire des Deniers Publics à Pexclufion du Prince; 
mais que les Etats fe foient arrogé cette Adminiltration 
de leur propré autorité , c'eft ce que l'on ne croirá point 
aprés avoir lu ce qui précede fur ce fujet, & comme 
on le prouvera encore, aprés avoir expofé la veritable 
fituation des chofes; enforre que Sa Majefté Imperiale 
fur tout, & tout Le&eur impartial, comprendront aife- 
ment qu'il ne peut y avoir de desordre dans l'Admi- 
niftration des Deniers Publics par les Etats, puis- 
qu'elle eft reglée par les Accords du Pais; à moins 
qu'on ne véuille foutenir que l'Ooftfrife a perfifté 
dans ces desordres depuis plus de cent ans 3 car de- 
puis 1606. les Etats ont toujours adminiftré les Finan- 
ces fur le mêmie pied & fuivant les Ordonnances faites 
alors. 

ecret. Et comme de telles entreprifes contraires aux 
Statuts ES Conflitntions de l'Empire, ne peuvent être 
excufées avec aucune apparence de Droits bien lin 
de pouvoir être permifes à des Sujets contre leur Son- 
verain, 

Rem. Ci-devant on a voulu alleguer de la part de la 
Maifon Regnante d’Ooftfrife, les Conftitutions & Sta- 
tuts de l'Empire, par raport à l'affaire des ColleGtes : 
Mais S. M. Imperiale Le»pold de glorieufe memoire, 
für les reprefentatións bien fondées des Etats, a main- 
tenu les Accords d’Ooftfrife qui font les Conftitutions 
& Statuts du Gouvernement de l'Ooftfrife, ainfi qu'on 
peut voir ci-deffus $. 1 t. d'autant plus que la Province 

Jom. VIII. Parr. II. . 
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d'Ooftfrife a, des Conftitutions particulierés, qui pour ANNO 


la plus part different de celles des autres Provinces de 
l'Allemagne. 

Decret. Parce qu'elles emportent un entier aneantiffes 
ment dg pouvoir du Prince, ES une deftruction de Pordre 
entre le Chef ES les Membres, 

Rem. Les Etats ont amplement remontré à Sa Ma- 
jefté Impériale, que la Jurisdiction du Prince, & Or 
dre entre Jui & les Etats, doivent Ctre reglez fur les 
Accords d'Oofifrife, puisque le feul engagement ex- 
primé dans Je Serment de l'Hommage, eit de le re- 
connoitre, le refpeéter & Jui obéir comme au Prince 
du País. Mais le Droit des Etats fe trouve fi clai- 
rement dans les Accords, fur toüt ce qui concerne 
PAdminiftration des Finances, que Sa Majefté Impe> 
riale ne le confiderera point à l'avenir comme un 
ancantiflement de la Jurisdiétiôn du Prince, & un des- 
ordre entre le Seigneur &.fes Sujets. 

Decret. Ce qui tend à ume grande charge ES rnine 
de tous les Habitans qui ne prennent point part à de 
telles atteintes portées au Gouvernement du Prince, 

Rem, On: ne trouvera pas un. Habitant raifonnable 
dans toute l’Ooftfrife, qui ne fouhaite de tout fou cœur 
que les Etats fuffent maintenus dans la précieufe Confti- 
tution qui concerne le confentement, la Recette & 
l'Adminiftration des Deniers Publics; mais le Minifte- 
re du Prince a expofé les chofes d'une maniere à faire 
croire, qu'à l'exception de quelques perfonnes, tout le 
Pais afpire à voir entre les mains du Prince la fouverai- 
ne Infpection fur les Finances; c'eft pourquoi Sa Ma- 
jefté Imperiale a déclaré, 

Decret, Sa Majejié Imperiale en vertu de fon ponvoir 
Supreme, ES pour Pavancement ES le maintien du bier 
public & de la Fuftice, vent que Pon falle ceffer cette 
Licence dans ! Adminiftration des Denters Publics du 
Pais d’Ooftfrife, de laquelle om a a craindre plufieurs fae 
cheifes confequences, Es declare par le, prefent Decret , 
que le Prince eft en Droit d'exercer par un Commiljlai= 
re, qu'il établira lui-même. à cet effet , PInfpection gé- 
nérale far les Deniers Publics, afín que de la maniere 
Susmentionnée ils foient portez duöment en Compte ts 
bien employem aux w[ages auxquels ils fort deftinezs 
qu'outre vela il peut demander raifon ES réponfe des irre- 
gularitez qu'on pourroit découvrir dans la Recette ES le 
dépenfe , ES exiger des fatisfactions des Sommes illegiti- 
mement affignées, qu’on y pourroit trouver, à ceux qui 
ont fait ces Affignations; que les Etats du Pais ES les 
Adminifirateurs feront tenus de prefenter les Comptes 
Pais ait Commiffaire de Prince, avec tous les Gertifi- 
cats requis, afin qu'il les vaye ES les examiné, ES ils de- 
vront écouter [es avis falutaires ÈS donner tous les éclair- 
cifjemens qu'il demande. 

Rem. l| ne fera point néceffaire de raporter ici au 
long, que fuivant les Accords, le confentement, la 
levée & l'emploi des Deniers Publics apartient aux Etats 
à Vexclufion du Pritice; on remarquéra féulement en 
peu de mots, que lorsque dans l'exhibition des Griefs 
en 1691. oh prétendit tout de méme, que l'on devoit 
accorder au Prince PInfpe&ion générale € la condi- 
rection; la Maifon Regnante d'Ooftfrife y renonça en- 
tierement, & lai(fa les Etats dans la jouïffance de l'Ad- 
miniftration privative des Finances, & on leva toutes 
les incertitudes fur ce fujet par l'Accord de Hanovre; 
ainfi il ny a point de doute que, vi l'amour fi connu 
de Sa Majefté Imperiale poúr la Juftice, Elle ne caffe 
un Decret adroitement fürpiis für des prétextes fri- 
voles. 

Deerét. Sa Maje/té Imperiale declare en outre très- 
jufiement, que tous les Comptes, qui depuis la Convention 
faite à Hanovre dans lAunée 1693. wont pas été liquidez 
en prefence, avec Papprobation ES la Quittance du Gom 
miljaire du Prince, feront tenus pour non valables, ES 
que par confeqrient lesdits Comptes, fi le Prince demande, 
en vertu de for Droit d'Im|peciion générale , que fom 
Commiffaire les revoye encore de nouveax, doivent lui 
être délivrez avec tous les Regitres, Quittances, ES an- 
tres pieces quy appartiennent , [od quí peuvent étre jun 
gées en ancune manière nécefaires pour Péclaitcifement 
des Articles douteux. ; 

Pour prévenir donc à l'avenir de pareils désordres, & 
afin que les Adminiftratenrs des Deniers Publics, ne puise 


fent Sexcufer d’igñorance , il leër eft declaré par le jre- 
fent Decret , für lequel ils ont en tout tems à fe regler ; 


wancan Compte du Pais qu'ils auront entr’enx , on letirs 
Heritiers ne feroüt quistes de les ju/tifier,pour autant qu'ils 


ne foient fatifiez, ES autorifez de la maniere fismention= 
ñ 


née par la Se Commijlaire du Prince, y en 
2 ear 
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cet effet fera 
raport y joint, de la 
2, ES (éd, 2 
dant cette Dé 
e agir d’Autori 
le conftan- 
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arquera ici q 
du que l'on revilät duement les Comp- 
tes qui avoient été rendus en fon abfence & fans 
Quittance & fon aprobation 2. Sa Majefté Imp 
n'exigea que la prefence d'un Commiffaire du Prince, 
mais que l'aprobation & la Quittance demandées furent 
refüfées: néanmoins dans la Convention de Hanovre 
en 1693. on s'en tint aux Comptes rei 
& on déclara que l'on ne vouloit y faire aucun change- 
ment, pas même in cafz zeceffitatts: par confequent on 
eft fuffifamment convaincu que le Prince n'a aucun 
Droit de recevoir la reddition des Comptes , ni de les 
quittance Mais on a fgu donner un tel tour auprés 
de Sa Majefté Imperiale au Texte de la Convention de 
porté ci-deflus $. r4. qu'on l'a interpreté 
ymme fi l’on ne devoit l'entendre que des Comptes 
qui ont préc cette Convention de Bs 1ovre; c'eft 
pourquoi Sa Majefté Imperiale a ordonné fpécialement 
la re $ Comptes depuis la Convention de Ha- 
novre, nonobftant que la chofe foit telle, que le Prin- 
ce étant obligé de ne fe mêler en aucune maniere des 
Deniers , ne peut prétendre de les revifer, 
aprouver S q Jes propres termes de cette 
Convention de ÉS veut ne jamais y faire au- 
cun chan; , pas même dans le cas de néce[fité, font 
affez connoitre que le Prince s'en tient à l'ordre établi 
parles Accords, de recevoir les Comptes en préfence 
feulement de fon Commifläire , par les Députez des 
Etats qui devoient obferver ce qui convient, fans fon 
intervention. 
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SUR LE,Ä)TITRE Du FACTUM, 


perfonnes d’Esprit, fi 
ent un Traité, ou ils 
ns & les Domeftiques 


Ue pourroient penfer les 
les Etats d’Ooftfrife public 
t que les En 


établiroi 


ainfi neanmoins de ! 
e, fi fes Etats ont la Liberté, le Pouvoir 
end ici; comme un Pere de 


e à fon exclufion, Le Traité 
d'un bout à l’autre dément la fierté du titre & eft une 
preuve de la vérité de l'ancienne maxime de Droit quod 
ram non valeat con[equentia. 

Quoique tous. les Textes alleguez dans cet Ecrit foient 
torts & raportez de mauvaife foi, il y paroit nean- 
moins clairement que les Decrets Imperiaux rendus iz 
itradiétorio établiffent & pofent pour fondement que 
Yon ne peut ni cozfeztir ni lever ni employer Jes Con 
tributions & les Taxes fans le Prince & à fon exclu- 
fion, fans priver avec violence & injuftice le méme 
Prince, à ces trois € a ds, de l'autorité qui 
tient comme Seigneur du Pais. Quant au coz entement, 
tous les Textes alleguez dans l'Ecrit des Etats prouvent 
qu'il ne peut étre donné ailleurs que dans la Diéte, 
ainfi qu'il eft or dans le. Decret Imperial de l'an- 
née 1589. Article 8. & 10. Jusqu'à prefent on ne seit 
pas encore avifé de le nier; or il eft conftant que l'on 
ne tient jamais de Diéte à l'exclufion du Prince, & que 
lon ne peut rien y refoudre à fon exclufion qui foit 


bro ad mig 


| 


lui apar- | j 
| libidine a[fentand 


| gatoires, il faut que l'Autorité du Prince y interv 
| qu'il publie le Refultat & qu'il donne-aux conclufions 


OMATIQUE 


valable, fuivant le Decret Imperial de Pant589. Article ANNO 


9. & 10, ES le Recis d'Execution. d’Embde 


Art. 12. Or ces Textes fe trouvent à ch: 
ont été confirinez par les Deputez des Etats dans tous 
les Accords, méme dans les Confiderations des Etats 
de 1606. ou le Refultat de la Diète d’Embden, fur le- 
quel les Etats fe fondent principalement : on en alles 
guera ici plufieurs du même genre, comme le Texte 
de la Convention de cette Diéte avec les annotations 
qui y ont été faites, raportées à la fin de ce Traité. 
Et même dans l'Accord fa la Haye en 1662:, où 


de 1590. 


t à 
Pon, a mis fur le tapis les Articles les plus préjudi- 
ciables au gouvernement du Prince, on a reglé cette. 


maniere de proceder dans les Colleétes, fur les conte- 
nu du Decret Imperial de l'an 1589. & du Recès d'Exe- 
cution d’Embden de l'an 1590. 

Le IX. Grief du Prince dans le Chap. 2. de l'Accord 
de la Haye au Chap. du College des Adminiftrateurs 
porte que les Aflignateurs ne pourront le d'autres 
Taxes que celles qui auront été confenties par les 
Refolutions formelles de la Diéte, fuivant le Decret 
Imperial de 1589. Art. 9. le Concordat de 1598. Art, 
58. 62. & 63. D'où s’eft enfüivie la Refolution des 
Etats Généraux , les Textes alleguez feront. vobfervez 
en tout co qui efl content fur ce et dans les Ac- 
cords. 

Ceci feul refute tout l’Ecrit des Etats,puisque fuivant 
les Textes alleguez aucune Refolution des. Etats n’eft 
tenue pour Réfolution formelle & reguliere de la Diète 
qu'autant que le Prince y a confenti & en a publié un 
Refultat. C'eít. fur le méme fondement qu’eft dreffé 
le Decret Imperial de l'année 1681. Art, 2. comme on 
le prouvera ci-après en repondant au $. Xll. La cho- 
fe en elle méme porte fa Décifion, car il eft conftant 
que les Etats en qualité d’Etats n’ont aucun Droit d’o- 
bliger les Habitans du País par aucun Refultat ou Refo- 
lution, ou de leur impofer des Loix ; mais pour que le 
Refultat ou les Refolutions de la Diétedeviennent obli- 
enne, 


& aux Refolutions une force obligatoite. C’eft ainfi 
qu'il eft prouvé invincib'ement dans T'Hiftoire d’Ooft« 
frife Tom. I. Liv. I. Chap. 8. & 9.wde:la 5. Partie que 


| les fuffrages des Etats affemblez en Diéte ne font que 


| requéte qu'elles Iu 


| pourquoi les, executeurs prétez a 


de fimples avis, penfées & reflexions qu’on ne peut 
conliderer comme une Decifion qui oblige le Prince. 

Tl en eft de même de la levée & de 1’ ploi, car 
ceux qui levent & employent les Deniers Publics font 
des perfonnes qui, de l'aveu méme de l'Ecrit des E ats. 
font confirmées dans leur charge par le Prince, fur la 
prefentent, enforte qu'ils lui prétent 
Serment für certaines inftruétions qu'il a aprouvées, & 
qu'elles tiennent toute leur Autorité du Prince ; ainfi 
qu'il eft demontré par les Etats méme dans l'avis des 
Etats, ou le Refultat de la Ditte d’Embden de 1606. 
puisqu'ils doivent demander pour l'exercice de leur 
charge les expeditions necefläires du Prince, C’eft 
Adminiftrateurs 
pour lever les Impöts, recoivent leurs gages du Prince. 
Outre cela on convient dans le Factum que le Prince 
a Droit de joindre un Infpe&eur au College des Ad- 
miniftrateurs , qui y occupe la place du Prince, or 


| le nom d'Infpe&teur tenant la place du Prince, défigne 


aflez ce qu'il y doit faire. 
Si le titre eft fi mal imaginé, qu'on juge ce que l'on 
doit attendre de l'ouvrage. 


REPONSE AU $. I. 


Ce $. ne merite pas d’être réfuté; l’Hiftoire d’Ooft- 
frife & les Adtes y joints prouvent le contraire, le 
Refultat de l'Empire de 1603. "Agent méme des Etats, 
Leon Aitzema, dans fon Recueil, Hugo Grotius dans 
fes Annales des Païs-Bas, ont expofé il y a long-tems 
aux yeux de l'Univers combien peu de Droit avoient 
les Etats d'Oofttrife à cet égard. II eft arrivé à la 
Maifon des Princes d’Ooftfrife ce que Tacite écrit au 
I. du Liv. L de fon Hiftoire Veritas pluribus m0= 
aca, primum infcitia Reipublice ut aliene , mox 
Populo, aut rurfus odio adverfus domi- 
nantes : obtrectatio ES livor promis auribus accipiuutur z 
maligmitati falfa fpecies libertatis izefl. Qu'a-t-on be- 
foin d'autres preuves? Sa Majefté Imperiale y a donné 
lieu dans fes Decrets qui attaquent les fondemens du 
Gouvernement de l’Ooftfrife. 11 faudroit être bien fim- 
ple pour fe laiffer perfuader par le Factum des Etats 
que ces Decrets ont été furpris fous de faux pecie 
es 


ques pages & 1723. 


Anno 
1223. 


DU DROIT 


Les Auteurs & les defenfeurs des troubles de l'Ooft- 


frife ont mefufé jusqu'à prefent de la fimplicité de la 


plupart des Habitans, en les aveuglant fous le manteau 
de la liberté, pendant qu'ils exercoient fur eux. la plus 


craelle autorité dans les Diétes & A: d'Embden, 
les traitant zz wiliffimam partem ferui Il leur 
eft arrivé ce qui eft dit 2. de Samuel Chap. XV. vs. 11. 


ils marchoient dans leur fimplicité fans favoir rien des 
affaires. " 1 

On peut voir dans le Decret Imperial méme ce qui a 
engagé Son Alteffe Sereniffime à porter fes Plaintes au 
Trone Imperial ; l'accufation , que Son Alteffe veut 
fervir, pour la ruine du País, des calamitez dont 
le Ciel l'a vifité, eft une calomnie publique, que 
Sa Majelté Imperiale a blamée expreflement dans fon 
Decret. 


REPONSE Av § II. 


Tous Jes Articles qui n’ont aucun fondement font 
raffemblez dans ce $. En premier lieu c'eft un men- 
fonge autentique qu'avant l'année 1606, il n'y avoit 
point de reglemens en Ooftfrife pour VAdminiftration 
des Finances ; tout ce qu'on dit de la fituation des 
chofes ‘avant 1606. n’eft pas plus vrai. Tous les Do- 
cumens, tous les Decrets Imperiaux, tous les Reful- 
tats des Diétes , tels que font ceux qui ont été ci- 
tés ci-deffus, & tels qu’on peut les lire dans le Re- 
gitre des Accords, refutent cette propofition: on pou- 
voit avancer avec autant de vérité qu’avant 1606.. le 
Soleil n'avoit pas lui en. Ooftfrife, Voila ce qu'on 
apelle une deduction fondamentale, dont on oublie le 
fondement! les Ages qui précedent 1606, n’accomo- 
dent pas les Etats, c’eft pourquoi ils les biffent d'un 
trait de plume; mais ils découyrent trop par lá quel eft 
leur but, 2, Quel argument trouve-t-on dans ce $.? 
Qu'auroit-on dit à la Diéte de Marienhove? Que 
peut une telle raifon contre le Prince? Tout ce que 
Yon dit dans les Diétes d'Ooftfrife, n’eft point la pure 
vérité. Le Confeiller privé Stryck raporte dans fa dis- 
pute de F 


ure Principis circa rationes Civitatum , en- 


tr'autres que dans la Marche de Brandebourg & autres 
endroits les Villes fe fervent du méme raifonnement 


core des circonítances qui font voir que les raifons 
alleguées contre le Prince à la Diète de Marienhove 
ne font d’aucune importance ; on trouve ces circonftan- 
ces dans l’Hiftoire d’Oottfrife Tom. I, Liv. I. pag. 197. 
$. 32. où l'on demontre leur peu de folidité ; on auroit 
dû y repondre dans le l'a&um des Etats,fi lon avoit eu 
quelque chofe de valable.à y oppofer, mais on pafle 
tout cela fous filence. 3. ll eft notoirement faux que 
les Etats foient convenus à la Diéte d'Embden de 1606 
d'établir certain College a Pexclufion du Prince. Is 
ont donné au Prince leurs confiderations fur la propo- 
fition qu'il leur en avoit faite; & demandé fon appro- 
bation & confirmation Jeigzezriale, farquoi il leur a 
communiqué fa Refolution: ce qui fait voir que ni le 
conlentement ni la levée ni l'Emploi des Impôts, & 
Contributions n'ont Jamais eu lieu & ne peuvent l'a- 
voir à l'exclu(ion du Prince. 4. La Conclufion que 
Pon tire de ce qui precede eft fauffe, lorsque de ce 
que l'Infpe&eur & le Commiffaire du Prince ne peut 
s’arroger de donner fa voix dans l'Admini(tration des 
Deniers Publics, on conclud que le Prince n'a aucun 
Droit d'exercer quelque autorité dans l'Adminiftration 
desdits Deniers Publics. On peut voir la 10. remarque 
fur les confideration des Etats de 1606. où l'on a fait 
voir la foibleffe de cette conclufion. La chofe s” 
plique d'elle méme clairement par l'exemple d'un Col- 
lege de Juftice établi par un Prince; ce Prince ne fait 
point lui même raport des Altes, il fait faire ce raport 
par fes Confeillers, & voter enfüite; mais il a la fa- 
préme infpection-afin que. tout aille dans l'ordre foit 
quand on fait raport, foit quand on donne fa voix, & 
fi Pon manque, il s'y oppole comme il convient. Pour- 
roít-on conclure de là que le Prince n'a aucune autori- 
té dans fon College de Juítice. Il en eft de méme d'un 
College de la Chambre érigé, par le Prince pour I’ Ad- 
miniltration de fes Domaines & de fes Patrimoines. Si 
Pon peut comparer les petites chofes aux grandes, 
on fait que Sa Majelté Imperiale ne vote point. dans 
les Diètes de l'Empire en qualité d’Empereur, qu'Elle 
laiffe les fuffrages aux Etats de l'Empire, & que de ces 


DES GENS. 173 


fuffrages dreflez en forme d'avis de PEmpiré, & portez 
à Sa M. Imp., Elle en forme& publie an Réfaltat de la 
Dite: feroit-onaffez hardi de dire, à caufe de cela,que l'on 
peut tenir une Diète de l'Empire à l'Exclufion de l'Em- 
pereur, comme le remarque fort bien le Baron Lyncker 
in Analect, ad jus publicur Sw 

Cap. 30. $. 17. Verb. merito :abfi 
Nita otra. haber in C j 
m funt flatum, ad boc ut per illavo 
Cafari offerendum conficiatur. Sague Stutas 
aon babent vine ferende legis, ided in his confulri 
efficere: po[funt , fi Cefari eadem non proben Ce:qué 
Pon doit dire à plus forte raifon des Etats d'Ooft- 
frife ; à moins que quelqu'un: ne foit aíiez infolent 
pour , avec. Hyppalite à La > exclure PE mpereutr 
de toute autorité dans la Diéte & dans-toutés les affai- 
res de l'Empire. 11 eft de même certain que fi l'on 
vouloit füivre dans l'Empire les principes des Etats 
d’Ooltfrife & de leurs Avocats, ’Empereur perdroit 
bien-tót toute fon autorité dans l'Empire, & les : Sei 
gneurs Etats de l’Empire, leur autorité & leurs Droits 
Seigneuriaux dans leur País. Mais comme feu le Cons 
feiller privé & Chancelier J, H. de Stamimier, n’etant 
âgé que de 25. ans, a fort bien réfaté en 1657. Hÿppo= 
lite à Lapide, dans une Differtation de refervatis Impe= 


fert. Parts 2. 
#200 il d 


tali. 


J 
ratoris , en fuivant les principes de fon Mattre.& Beau- 
pere le Chancelier Fu/fe Simol/s Schutz, de même les 
perfonnes de bon fens regarderont ces extravagantes 
opinions des Sujets, telles que celles dont font entétez 
les Etats d'Ooftfrife, comme trés-pernicieufes & très- 
prérudiciables au bien public. 

Bien loin que les Colleétes foient en Ooftfrife priva- 
tivement au pouvoir des Etats à Pexclufion du Prince; 
le College des Adminiftrateurs, comme on l'a fait voir 
ci-deffus, n'a de Jurisdiction € d'autorité dans la le- 
vée & l’Adminiftration des Deniers Publics, que cel- 
le qu'ils recoivent du Prince; car non feulement les 
Adminiftrateurs, mais méme leurs Executeurs adjoints, 
font confirmez par le Prince à qui ils préfentent Re- 
quête à ce fujet ; de plus toutes les inftruétions du Col- 
lege des Adminiftrateurs & J'Ordonnance des Fermes, 
fur laquelle on afferme les Acifes dans tout le Pais, 
font dreflées & publiées, non par les Etats , mais par 
le Prince, C'eft pourquoi cette Ordonnance e(t expres- 
Íément nommée Ordozzance du Prince. La Preface de 
Vinftruétion du Tribunal dit : 

» Nous Ulric Comte & Seigneur ‘en Ooftfrife, 
Seigneur d’Effens, Stedesdorf, & Wittmund, favoir fai- 
fons, de quelle maniere, aprés avoir-pris le Confeil 
& les confiderations de la Nobleffe, des Villes & Etats 
de notre Comté, Nous avons trouvé néceffaire pour 
la conduite des Adminiflrateurs des Deniers Publics, 
qu'en conformité du Refultat de la Diète tenue.à Au- 
rick le 6. Mai de la préfente année 1631. on corrige, 
fuplée & remedie aux défauts de l'Ordonnance des 
Fermes, qui a été en ufage jusqu'à prefent; & les fas- 
dits Adminiftrateurs font chargez par les prefeñtes d'af- 
fermer les Revenus & Impöts de la maniere fuivante & 
de s'y. conformerr.” 

Le Titre 2. de cette Ordonnance porte: 

» LES Adminiftrateurs élus & nommez dans les 
Fermes de chaque Ordre des Etats confirmez & recus 
par Nous à Serment, occüperont ledit 1 ribunal; mais 
comme leurs apointemens ne font pas fuffifans poür 
qu'ils réfident tous fix iz loco ZErarsi, & vaquent pré- 
cifément aux affaires dudit College, il fuffira que NB. 
conformement an Refultat de la Diète de Norden de 1612. 
Art. 22. trois d’entr’eux, favoir, un de chaque Ordre, 
avec le Secretaire , occupent le Tribunal, changeant 
tous les trois Mois, ou tous les Mois, ainfi qu'ils con- 
viendront entr'eux, pourvú qwil y en ait toujours trois, 
& ce qu'ils auront prononcé & jugé aura la même for- 
ce que s'ils y avoient aflifté tous fix; ainti'on s'en tiens 
dra à ce reglement, fans préjudice pour:ceux qui vien- 
dront. aprés; mais quant aux affaires générales & qui 
ne font pas du Tribunal, on s'en tiendra aw Recès 
d'Embden, & perfonne ne fe dispenfera de concourir à 
ces fortes d'affaires fous peine de perdre fa Charge, & 
autre punition arbitraire.” 

La Préface de l'Ordonnance des Fermes prime 
de méme que celle du Tribunal, mais elle finit:com= 
me il fuit: 

n Ceci eff la précife, finale, entiere € ferie fe inten~ 
tion de Nous Ulric Comte & Seigneur en Ooflfr (e, 
Seigneur d’Efens , Stedesdorf & Wittmund, &c, par 
laquelle Nous entendons ne point préjudicier, mais con= 
ferver S maintenir Nous EN gos Succe[feurs Re; 

3 dei, 


Anno 


1723. 
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Seigneurs d'Oofifrife, ESc. dans la Pofefior de nos 
IN ; | 
ANNO Divis naturels ES que nous tenons comme Fief de PEm- 
X725. pire. Nous ordonnons done 4 tous & chacun de nos 


Confeillers, Droffarts , Baillifs, Bourguemaitres & 
Confuls des Villes, ES meme aux Adminiftratenrs des 
Colleétes, & à tous autres nos Officiers, de s'en tenir 
abfolument à celle-ci notre Ordonnance , ne faifant 
rien & ne fouffrant pas que l'on fafle quelque chofe 
qui y foit contraire fous les peines portées , & fous 
celles d'encourir zozre disgrace, En foi de quoi nous 
avons figné la prefente de notre main, & y avons mis 
notre Sceau. Donné à Aurich dans notre Palais, le 
30. Août 1631.” 

Qutre cela il eft dit par tout dans ces deux Ordon- 
nances, que Pon appellera des Sentences du Col- 
lege au Souverain Tribunal du Prince; ce qui elt 
dit en ces termes Art. 13. de l’Ordonnance des Fer- 
mes. 


» Ls Fermiers, leurs Confors,Cautions & Partici- | 


pans feront fous notre fpeciale proteétion ; ainfi que 
nous les y prehons en vertu des préfentes, enforte 
que perfonne ne foit affez hardi de les offenfer ou mo- 
lefter de paroles ou effets, fous peine d'amendes irre- 
miffibles ou méme de punition corporelle, felon l'e 
gence du cas; ainfi qu'il eft plus amplement expri- 
mé dans notre Ordonnance des Fermes, donnée à Au- 
rich le 16. Avril 1631, & afin qu'ils: puiffent jouir de 
leur Ferme avec plus de fureté & de tranquillité, & 


qu'ils foient ouïs & protegez dans leuts plaintes: on | 


étáblira & tiendra tous les Mardi & Mercredi dans 
le College des Adminiftrateurs une audience pour en- 
tendre & juger ce qui concerne les Impóts, Contribu- 
tions, affaires des Fermes & dépendances, fans autres 
vacauces qu'aux jours deftinez au Service de Dieu, en- 
forte que für ces matieres on ordonne, pourvoie & 
exécure ainfi qu'il conviendra. Mais fi quelqu'un fe 
croyoit lezé, après exécution & fatisfaétion donnée, il 
pourra s'adreffer à la Chambre du Comte, ou à la Jufti- 
ce de la Cour.” 


Il eft dit encore dans cette Ordonnance, que les | 


amendes ordonnées par le College, apartiennent au 
Prince comme Souverain. C’eft ce qui eft exprimé en 
ces termes dans la premiere Ordonnance des Fermes 
de 1611. & à l'Art. 14. de cellé qui fut renouyellée 
en 1631: 

„ Les Procès pendant devant ce Tribunal, font ordi- 
nairement pezales ou executivi: C'eft pourquoi fuivant 
les Art. 11. & 12. de l'Ordonnance Générale, chaque 
perfonne donnera cantiones fimplices, & l'on exprimera 
briévement dans les Mandemens caxfa propter guam 
quis citatus. Ainfi quelqu'un voulant citer fa partie de- 
vant ce Tribunal, & requerant à cét effet, fuivant le 
cas, citationem ou Mandatam; on ne lui refufera pas, 
& feront accordé citationes fub pend y. Florins d'or, 
dont la moitié nous appartiendra & l'autre moitié à 14 
partie obérffante." 

Concluons de ces Textes que c'eft le Prince & non 
les Etats qui exerce l'autorité fouveraine fur un Tribu- 
nal qui recoit du Prince fes Ordonnances & fes ordres ; 
c’eft donc une erreur de regarder ce Tribunal comme 
un College du País: Quant à l'objet, c’eft un College 
du Pais, puisqu'il fe méle des Deniers Publics; mais 
ratione caufe efficientis ES formalis : c’eft un Tribunal 
du Prince comme les autres, le Tribunal de la Cour, 
par exemple, eft établi par le Confeil & aux inftan- 
ces des Etats , eft entretenu des Deniers Publics, & 
juge des caufes arrivées dans le Pais ; en conclura- 
t'on que le Tribunal de la Cour eft un College du 
Pais? ll en eft de même du College des Adminiftra- 
teurs. 

Cette autotité du Prince fur Je College & en tout ce 
qui concerne les Colleétes, parut particulierement du 
confentement méme des Etats eri 1611. & 1612. En 
1611. le Comte Enzo convoqua une Diete für ire 
des Colleétes, & y fit les propofitions ordinaires ; mais 
lorsqu'il faltut lui donner la Réponfé des Etats, ceux- 
ci ne fe trouverent pas d’accord, € le priérent de ter- 
miner l'affaire par un Acte d'autoritd comme Prince de 
Pais. On trouve cette Refolution dans l'Hiftoire 
d’Ooftfrife Tom. II. pag. 386. la méme chofe eft fou- 
vent arrivée. En 1612. l'autorité du Prince für le Coj- 
lege des Adminiftrateurs fe fit connoitre encore plus 
expreflement; car s'étant gliffez un fi grand nombre 
d'abus dans ce College en fi peu de tems, c'eft-à-dire 
depuis 1606. jusqu'en 1612. que les Etats en fouhai- 
toient la caffation, ils ont dreffé une lifté de ces abus, 
dans la Diéte convoquée à Norden par le Comte 


| 


CORPSDIPLOMATIQUE 


Es», lui ont donné la forme d'une Refolution & 
l'ont préfenté au Comte: Voici quelle en a été la cons 
ctufion. 

» Aınsı la trés-humble priere & le defir des Etats, 
eft que Votre Excellence cozfirme gracienfement leur 
fusdite intention & refolution unanime, ty pour plus de 
fureté, en falle dre[Jer un Recès Es Refultat de la Diète, 
& le communique aux Etats en original muni du feing 
& du Sceau de Votre Excellence; & ce pour témoigner 
à V. E. & à fa Pofterité la perpetuelle & fidelle obeis- 
fance de vos fideles Etats toujours préts à s’acquiter 
volontiers de leur devoir. Fait & confenti ünanime- 
ment à la Diète de Norden le 9. OGobre 1612. En foi 
de quoi, &c.” 

Sur quoi le Comte Ezzo publia le 30, Oétobre 1612. 
un Refultat de la Diéte, prescrivant exa&ement aux 
Adminiftrateurs la maniere d'exercer leurs fon&ions & 
particulierement commeht feroient dreflez les Comptes 
publics, en ces termes: 

» Nous Ean Cómte & Seigneur eh Oofifrife, Sei- 
gneur d'Efens & Wittmund, Sommes convenu de ce- 
ci avec ceux de la Nobleffe, des Villes & du Tiers Etat 
de notre Comté d’Ooftttife affemblez formellement en 
Diète, aprés convocation faite; & quoique les Dépu- 
tez de notre Ville d'En fe foient féparez des au- 
tres par diverfes proteltations, Nous voulons nean- 
moins, en vertu des Recés précedens, que ce qui 
precede foit de méme valeur & effet, & confide- 
ré comme ftatué du confentemerit unanime, de tous 
les E tats; d'autant plus qu'il n'importe ni au Boureue- 
maitre, hi à la Ville d'Embden, auffi long-tems qu'ils 
fe tiennent féparez des Colle&tes generales, de quelle 
maniere le refte des Etats font leurs Collectes & les ad- 
tniniftrent. 

C'eft pourquoi nous ordonnons á un chacun de nos 
Sujets, Stathoudré, Chanceliet, Confeillers, Droffarts, 
Bourguemaitre € Confeils des Villes, Tuteurs, Crieurs 
& Officiers de la Juftice, mais fur tout au College des 
Affignatetrs ou Adminiftrareurs des Colle&tes du Pais 
& leur Receveur général Adjoint, de publier d’abord 
notredit Réfultat, € de veillér à fon exécution, s'ils 
veulent éviter notre disgrace & une fèvere punition. 
En quoi neanmoins, nous, nos Héritiers & Succes- 
feurs Comtes Reghans & Seigneurs d'Oottfrife ne pré- 
tendons porter aucun préjudice à nos Droits naturels 
&c. ni à nos Etats, à leurs Membres, & furtout i 
leurs Privileges, Libertez, &c.” 

Ce Réfulrat de la Diète de Nordeii +, Qui n'a pas été 
mis dans le Recueil des Accords i nprimé a Embden, 
afin qu'une fi belle Ordonnancé faite pour réformer le 
College, tombe dans Poubli, eft un des fondemens des 
Plaintes portées par le Prince au Trône de Sa Majetté 
Imperiale, puisque l'on y trouve feverement défendus 
les abus qui fe font gliffez depuis ce tems-Ià. 

Cetté Ordonnance touchant les fonctions des Admi- 
niftrateurs, a été inferée & confirmée Tit. 2. dans le 
Reglement pour le Tribunal, de l'an 1631. & tout le 
Pais eft redevable à Son Alteffe d'avoir fait imprimer 


# 


| ce Réfultat de la Diéte de Norden, dans fon Hiftoire 


d'Ooftfrife Tom. II. pag. 411. On peut ajouter à ce 
qu'on vient de dire, les Lettres des Adminillrateurs du 
9. & 16. Juillet & du 6. Aoút adréffées au Comte Ez« 
zo, dans lesquelles ils avouent que la fouveraine direc- 
tion & Ja Judicature, par taport aux Colleétes, appar- 
tient au Prince, tant pour les Ordonnances que pour 
PAdminiftration. On peut lire ces Lettres dans l'His- 
toire d'Ooftfrife Tom. II. Liv. 2. No. io. 11. & 12. 
De lá on n'a qu'à conclure ce qu'il faut penfer de ce 
Fa&um des Etats contredit par tant d’Aées publics : 
mais avant de paffer outre, il eft bon de faire quelques 
remarques fur le Réfultat de la Diéte d’Embden de 
l'an 1606. fur lequel le Factum des Etats eft particu- 
lierement fondé; & de faire voir que les Etats d'alors 
n'ont jamais formé contre lé Prince des préten- 
tions aufli abfürdes qué celles que l'on forme aujour- 
d'hui. 

Il paroit par ce Réfultat de la Diéte d'Embden, 
r. Que ce n’efl pas ün extrait du Protocole figné du 
Secretaire, mais un trés-humble avis en forme, & une 
fapplique adreffée au Prince. 2. Signée par des Depu- 
tez des trois Eta 3. Envoyée au Prince par des Dé- 
putez. 4. Délivrée dans la Chancellerie au Chancelier 
& aux Confeillers affemblez. 5. Que la nomination 
d'un nouveau Receveur general Reinhod Reiners & 
d'un Secretaire Gerard Gorden, eft couchée la premiére 
dans le Chap. 2. Art. 27. de cette Refolution, & au 
Chap. 5. Art, 22. & 23. où l'on en demande por 

rma- 


ANNO 
1723. 


1723. par la claufe. 


DU DROIT DES GENS 


ANNO firmation & l'approbation du Prince, comme de ce qui | 


precede. Enfin 6, Que cette Refolution eft terminée 
Au reite nous fommes préts à feconder 
Votre Exce.lence felon notre devoir, aux dépens de 
nos vies, de nos biens & de notre fang, ainfi que nous 
y fommes obligez. Ces fix Articles prouvent l'injufti- 
ce de la conduite des Etats préfens à l'égard du Prin- 
ce, puisqu'aujourd'hui ils agiffent directement con- 
tré le contenu de ces fix points de la Diéte d’Emb- 
den, qui elt le principal fondement de leurs Privileges 
tant vantez. Quaut aux quatre premiers points, ils 
ont arrivez avec la derniere arrogance du tems de la 
tutelle de la Ducheffe Chriftine- Caroline; alors quoi- 
que le Prince leur eüt delivré fes propofitions fignées 
de fa main, ils ont fait remettre au Chancelier du Prin- 
ce leur’ Refolution en forme d’extrait du Protocole 
figné par le Secretaire. A l'égard du cinquiéme Ar- 
ticle, ils en tont venus jusqu'au point de ne plus faire 
mention au Prince de la nomination d'un Receveur ge- 
neral , ni de celle d'un Secretaire, & ils en rempliffent 
les places de leur autorité privée. Une funefte ex- 
perience nous apprendra ce qui arrivera du fixiéme 
Article. 


REPONSE AU $. IIL 

Les Etats auroient dû raporter ici l' Accord entier de 
1607. avec toutes les circonftances qui y ont quelque 
raport; & un Lecteur prudent pourroit en juger; on 
peut le trouver dans l’Hiftoire d’Ooftfrife Tom. IT. pag. 
341. & fuiv. Les remarques qu'on y a jointes con- 
tiennent une relation hiftorique & veritable de ce qui 
s’eit patfé à cet égard. : ce que le Factum des Etats en 
cite, fait voir qu'ils ne favent ce qu'ils écrivent, puis- 
qu'à la fin de cette citation les Adminiftrateurs font 
renvoyez à leurs inftruétions, & au Réfultat de la Die- 
te de 1606, 

Voilà ce qu'on pent apeller fe battre contre fon om- 
bre; car Son Alteffe ne demande autre chofe finon que 
les Adminiítrateurs fe conduifent dans l'Admini(tration 
des Deniers Publics, fur leurs inftruétions. Il ne pré- 


| 


tend point d’ordonner de Colleéte fans le fecours & | 


Vavis des Etats: mais en quel endroit de cet Accord de 
1607. trouvera-t-on ce que porte le titre du Faétum des 
Etats, que les Etats d'Oofifrife auront la Uibertó & le 
poavoir de confentir, lever & employer , 4 Pexclufion 
du Prince, les Contributions, Taxes & autres Deniers 
Publics. Ce font de pures pétitions de principe, dont 
ce Faétum fourmille: Certainement, le confentement 
des Subfides dépend des Etats, mais où eft-il dit que 
le Prince ne peut s'en mêler? Le contraire eft dé- 
montré. 


REPONSE Av 6. IV. 


Peut-on voir un argument plus foible? On a déja 


prouvé ci-deflus qu'on ne peut tirer de confequence de | 


ce que l’Infpeéteur ou Commiffaire du Prince n’a pas 
de füffraze, & l'expreffion , ez prefence du Commil]ai- 
re, fignifie fans doute que ce Commiffaire n'affilera 
pas comme une ftatue muette & fans rien faire, puis- 
que fuivant la Lettre des Ordonnances avant l'an 
1606. l’infpeétion fur les Colleétes & la reception des 
Comptes apartiennent au Prince; or ces Ordonnan- 
ces n’ont pas été annulées dans le Recés de la Diete 
d'Embden, & n'ont pú l'étre fans le confentement du 
Prince. 

11 eft notoirement faux que les Etats du País ayent 
feuls, de tems immemorial, recu, examiné & quittan- 
cé les Comptes, par.leurs Députez , & le contraire 
peut fe prouver par l'examen des Compres méme. dont 
on peut trouver plufieurs dans le College des Admi= 


niftrateurs, au cas qu'on ne les ait pas écartez, Ce | 


qui eft arrivé dans les derniers tems, n'étoit fondé 
que fur la force & Pinjuftice, & le Prince a toujours 
protefté au contraire; & quand cette conduite auroit 
duré encore plus longtems, elle ne pourroit préjudi- 
cier au Droit qui apartient au Prince & qu'il a obtenu 
in Contradiétorio par les Decrets Imperiaux de 1589. 
1590. 1593. & 1597. Enfin l’Adminiftration priva- 
tive des Deniers Publics eft expreflement défendue à 
tous Etats dans la Capitulation.de l’Eleétion de ’Em- 
pereur; & toutes les Ordonnances précédentes de 
l'Empereur dans les affaires d'Oo(tfrife font confirmés 
daus les nouveaux Accords, & dans les Decrets Im- 
periaux. 
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REPONSE au $ V 


| Les Etats fautent tout d'un coup ici de 16068 & 


1607.4 1618, & pallent far tout ce qui eft arrivé en 16114 
16172. 1615. 1616. parce qu'ils n'y trouvent rien à leur 
avantage. Mais ne parlons point de ces Altes; quels 
les confequences peut-on tirér du Recès de la Diète 
d'Embden de 16:8? La Refolution des Etats citée ici 
renvoie au Recés de la Diéte d'Embden , où l'on a 
ftatué far la nomination d'un Infpe&eur de la part du 
Comte; mais on n'a rien ftatué de nouveau, ainfi ce 
Texte bien loin d'étre favorable aux Etats, il leur eft 
contraire. 

Aprés tout, il faut remarquer ici que fi les Etats 
avoient voulu témoigner dans leur Fa&um le moindre 
amour pour la Juftice ou pour la verité, ils auroient 
raporté ce que le Comte Ezzo fit repréfeuter en 1618. 
lorsque ces chofes fe pafferent : de cette maniere on 
eüt pu voir la veritable nature de la chofe, & combien 
dés-lors les Adminiftrateurs avoient peché contre leurs 
inftru&ions, enforte que les Députez des Etats décla- 
rerent dans leurs Refolutions, qu'ils trouvoient juftes 
& bien fonder les Griefs du Comte Enzo, ainfi qu'on 
le peut lire amplement dans le Regiftre des Accords 
des Etats, dans le Chapitre du College des Adminiltra= 
teurs, du Recés de la Diéte d'Embden de l'an 1619. 
pag. 31. € fuív. Nous nous y raportons pour ne pas 
être trop longs. 


Reponse AU §. VI. 


Le Texte parle de Contributions confenties daz; les 
formes, mais les Etats ajoutent l’expreflion comfentir 
dans les formes: de quelque maniere qu'on l'entende, 
cela eft exprimé ainfi dans les Decrets Imperiaux de 
1589. 1593. & 1597. Helas! qui Pa jamais disputé 
aux Etats, il s’agit des confentemens qui ne font pas 
dans les formes, & de l’emploi qui n’eft pas dans les 
formes: Voilà ce qu'on apelle confondre la lumiere & 
les tenebres, on trouve cette méme confulion dans les 
$. fuivans. 


Reronse au $. VI. 


La réfutation de ce Paragraphe eft une fuite de ce quí 
precede. Son Alteffe Sereniffime ne demande pas que 
PAdminiftration foit ótée au College, mais elle pré- 
tend qu'elle fe faffe dans les formes, comme le portent 
les Ordonnances. Et c’eft aufli ce qu'exigea le Com- 
te Rodolphe Chrétien dans fes Remarques fur Art. 7. 
favoir : 

» Que les Deniers Publics devoient être effe&ive- 
ment adminiftrez dedans oudehors Embden par un Col- 
lege;à quoi le feu Comte Enno,ni le Comte Rudolphe 
Chrétien ne fe font jamais opofez. Mais que les Des 
putez du College entreprenoient d'outrepaffer leurs 
inflructions , puisque fans le confentement , ou pour 
mieux dire, contre les Refolutions de leurs Commit- 
tans, ils employoient la Garnifon d'Embden hors des 
portes de la Ville pour s'emparer des Places apartenan- 
tes à Son Excellence ; ce qu'Elle ne pouvoit ni fouf- 
frir, ni aprouver; mais Elle ne prétendoit pas disputer 
aux Etats le Droit de mettre ordre à l'Admini(tration 
de leur fueur & de leur fang, d'une maniere convena- 
ble avec le concours, le confentement & l'aprobation 
du Prince, ainti qu'il eft porté dans les Accords & Re- 
cés des Diètes, Si Son Excellence voaloit, prescrire 
des Loix aux Etats für ce fujet contre les Reglemens 
& la Coutume précédente,on apelleroit cela une tyran- 
nie; mais lorsque leurs propres Miniltres, les Admi- 
niftrateurs eux-mémes le font, on nomme cela liberté 
& a&ion louable. Le College desdits Adminiftrateurs 
n'a ni pouvoir, ni autorité de s'arroger l'Adminiftra- 
tion des Deniers Publics au delà de ce qui eft confenti 
chaque fois, & de ce que leur permettent les Etats; 
en quoi ni le few Comte Ennon , ni le Comte Rodol- 
phe Chrétien ne leur ont jamais caufé le moindre em- 
péchement.” 

De-lä on peut juger fi les Etats trouvent quelques 
preuves de leurs prétentions dans les Actes de 1626. 11 
faut feulement remarquer que les Adminiítrateurs nom- 
ment les Etats leurs Committans, c’eft pour autant que 
les Etats nomment lesdits Adminiftrateurs & les préfen- 
tent au Prince ad confirmandum & pour concourir à la 
reddition des Comptes du Pais en bonnes formes ; car 


nous avons prouvé ci-deffüs en répondant au, LI. que le 
Prince 
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Prince eft proprement celui dont les Adminiltrateurs 
tiennent leurs fonctions & qui les établit, & par con- 
fequent qu'ils n'ont proprement d'autre Principal ou 
Conftituant que lui. Au refte nous prions tout lecteur 
qui aime la verité 

y LI. pag. 462. 

jusqu'à 162 

ES fuiv, les Actes palfez fous le Comte Rodolphe 

Chrétien, & les Etats en 1626, on eft perfuadé qu'il 

fera furpris de la conduite extravagante de la Ville 

d’Embden, & que de telles entreprifes des Sujets con- 
tre leur Seigneur foient reftées impunies, En verité 

c’e(t par un effet particulier de la Providence, que dans 

toutes les Refolutions des Etats, on a toujours refpecté 

les Accords précédens & les Decrets Imperiaux qui 
font maintenus ratioze futarí, quoique ratione preteri- 
zi les excès, troubles & opofitions des Etats, & fur- 
tont des Adminiltrateurs, fuffent reftez impunis; ce 
qui arendu ces Gens fi infolens, qu'ils ont confideré 
leur Prince, les Decrets Imperiaux & les Accords mé- 
mes comme chofes fans vigueur & fans force, ainfi 
qu'on le fera voir ci-après, Il eft étonnant que les 
Etats ofent alleguer l'Ordonnance des Fermes de 1631. 
dans laquelle on puife des argumens invincibles en fa- 
veur du Prince par raport aux Colleétes comme nous 
l'avons fait voir ci-deflus. Ce que l’on raporte dans 
le Faétum par raport aux Minifires du Prince, qu'ils 
ne peuvent fe méler en aucune maniere des affaires des 
Fermes & Contributions, ne fait rien à la queftion; il 
elt raifonnable que dans un Etat, chaque Miniftre refte 
dans les bornes des fonétions de fa Charge pour éviter 
toute confufion. Les Miniftres du Prince ont chacun 
leur Emploi: favoir l'Admini(tration de la Juftice & de 
la Police chacun dans fon reffort; les Adminiftrateurs 
ont auffi leurs fonctions à part, ils ne ‘doivent point 
troubler les autres dans leurs charges, & il eft jufte que 
ceux-là reciproquement laiffent ceux-ci en liberté: cha- 
cun doit porter fon fardea Peut-on conclure de là 

ce que Pon trouve dans le titre du Factum des E 

Il a été fouvent ordonné au College des Admin 

teurs particulierement dans les Réfultats des Diétes de 

16:3. & 1614. de ne fe point méler des affaires qui ne 

concernent point leur Adminiftration. Comme le 

Prince juge qu'il eft raifonnable que fes Miniftres 

s’abftiennent de l'Adminiftration des Deniers Publics, 

de méme il eft en Droit de tenir la main à l'exécution 
des inftruétions des Adminiftrateurs ; d'autant plus qu'il 
eft démontré ci-deffus, qu'ils ne tiennent leur Charge 
de perfonne que da Prince, ainfi que les Miniftres du 

Prince, & qu'ils font, en qualité.de fes Sujets, fou- 

mis à fa Jurisdiétion. -Ainfi en bonne Juftice les 

Adminiftrateurs font égaux à cet égard aux Miniftres, 

& ils doivent reconnoitre tous refpeétivement qu'ils dé- 

pendent également du Prince; c'eft fur ce pied que le 

Comte Ulric II. a traité cette affaire dans les Actes de 

la Diéte de 1638. que l'on trouve dans l’Hiftoire 

d'Ooftfrife Tome II. Liv. 3. No. 41. & fziv. Sur- 
tout dans la Remontrance délivrée aux Etats en Sep- 
tembre 1638. où il leur répréfente bien clairement fes 

Droits contre leurs'prétentions. Cette. Remontrance 

tiendroit ici trop de place, mais un court extrait y fe- 

roit né ire, & les Sommaires de chaque Article 
nous.en tiendront lieu. 

$. 1. La Refolution des Etats fur les affaires publi- 
ques, n'eft qu'une fimple propofition. 

colleétandi apartient au Prince. 

§. bien que de dreffer le Rôle des T: 
§. IV, Les Biens du Prince font exemts des Taxes. 
$. V. Il ne convient pas que le Prince contribue à 

acquiter les Dettes publiques. 
$. VI. Les Terres du Prince ont toujours été 

exemptes d'Impóts, autrement il auroit pour lui-même 
un Adminiftrateur dans Ie College. 
$. VIL Les Bieus de la Chambre des Etats de 

PEmpire font exempts des Taxes de l'Empire & du 

Cercle. 
$. VIIL Il ne convient pas que les Terres du Prin- 

ce contribuent au payement des Troupes de Hefle qui 

font dans le País, puisqu'elles n'ont pas contribué pour 

celles de PEmpereur, &c. 

Comme les points fpecifiez dans cette Remontrance 
font clairement démontrez, les Etats n'ont eu garde 
d'en faire mention dans leur Factum. 


RFPONSE AU $. VIII. 


5 fuiv. les Aétes des années 1618 


Quel pitoyable argument que celui que l'on tire ici 


de lire dans l’Hiftoire d’Ooftfrife | 


{fez fous le Comte Ennon, & pag. ¢93. | 


OMATIQUE 


des Refolutions des Etats! Il eft dit expreffément Art. Anno 


1. de 
Deni 
| Acco 


la Refolution, que quant à l'Adminiftration des 
rs Publics, on s'en tiendroit aux Conventions ES 
ds; les Art. 4. & 7. emportent la même chofe. 

A légard des Conventions & Accords, les Decrets 
Imperiaux, les Refolutions & Aétes des Diétes de 1589. 
1599. 1593. 1597. & 1599. tiennent le premier rang, & 

| fervent à expliquer les autres; c'eft ce que l'on-a déja 
| prouvé. Tout de méme dans la Refolution des Etats 
| prife en 1662, fur la Convention de la Haye, dans le 
| Chapitre des Griefs du Prince contre les Adminiftra- 
| teurs des Deniers Publics, les Etats, &c. On s'en ra- 
| porte aux explications tirées des Decrets Imperiaux, & 
l'on en a raporté les propres termes ci-deflus en refu- 
tant le titre du Factum des Etats. 

Quant à ce qui concerne la Revifion du Röle des 
Taxes c’eit une toute autre affaire, quant aux Miniftres 
du Prince & à leurs fonétions, elles s'érendent à rendre 
| la Juftice-dans leurs Diftriéts, comme il a été prouvé 
eflus; mais ce n'eft plus la méme chofe lors que le 
Prince donne un ordre exprès, ou une Cgmmiflion 
particuliere à un Miniftre, ou à quelque autre de fes 
Confeillers, ainfi qu'il le trouve à propos, pour évi- 
| ter toute partialité & tout desordre, l'Ordonnance 
Pan 1631., ni les Refolutions alleguées 


des Fermes de ! 
des Etats ne parlent point des premiers, mais bien des 
derniers, comme on l'a déja prouvé. Les Decrets & 
Aétes fi fouvent citez. de 1589., 1590., 1593., 1597. 
& 1599. pris à la lettre donnent au Prince le Droit 
dans le dreffement & la revifion des Róles des Taxes, 
ce qui n'eft annullé nulle part, Le Baron de Lyacker dit 
expreffement Chap. 2. $. 13. de fa Differtation de 
Cataffris : Sic feró ubique im Principum Imperii Ter- 
ritorsis fervatur , ut Subditis relinquatur. collationis m 
dus, ita tamen ut Principi integrum fit, modnm contr 
buendi infpicere, [uper eo flatnere, ES defecfus & in 
iquitates corrigere tg rectificare : Add. Mev, part. 3, 
Decif, 216. Ce qui eft d'autant plus néceffaire en Ooft- 
frife que l'on n'y entend que.des plaintes par raport 
aux Impôts; & que l’Infpeéteur du Prince dans le Col- 
lege des Adminiftrateurs ayant infpeétion fur tout ce 
qui s'y paffe, on ne peut lui Óter l'Intendance & l'ins- 
pe&ion dans la Revifion, les changemens & la cor- 
re&ion des Róles des Taxes. Ce que Sa Majefté Im- 
periale a mis expreflement dans fon Decret du 11, Juil- 
let 1723. 


REPONSE Av 6. IX. 


Les Etats ne feroient-ils pas bien mieux de paffer 
fous filence ce que firent leurs Peres aprés la mort du 
| Prince George- Chrétien , lorsque la Douairiere fix 
Mois aprés la mort de fon Epoux accoucha d'un Prin- 
ce, Pere de Son Alteffe Sereniffime Regnante, Com- 
ment peut-on fe juftifier d'avoir tenté, par le moyen 
des Puiflances étrangeres, de renverfer les Decrets les 
plus équitables de l'Empereur des années 1666. & 1667. 
que l'on peut lire dans le Tome II. de l'Hift. d’Oott- 
frife pag. 919. ES fuiv. les moyens inouis qui ont été 
employez pour cet effet font dans le Protocole des Dé- 
pütez de 1667. € 1668., & Aitzema , Agent de ces 
Etats, les a fait imprimer à la honte & au préjudice 
des Etats; c'eft ce qui fe trouve répété dans l'Hiftoire 
d'Ooftfrife Tome II. pag. 931. pour l'expofer aux yeux 
de tout le Monde. Il eft étonnant que les Etats 
d'Oofttrife ofent en apeller à de pareils Actes, dans 
lesquels ils fe font opofez d'une maniere fi puniflable 
aux Decrets de l'Empereur, dont ils ont mérité la 
disgrace comme violateurs de la haute Jurisdiction 
de l'Empire. Aprés tout, que) avantage peuvent-ils en. 
tirer! Dans l'Article I. de la Refolution des Etats on 
trouve que la demande des Etats a été rejettée. Dans 
les autres Refolutions on s'en tient aux précédens Ac- 
cords. Pourquoi donc faire tant de bruit de chofes 
qui ne font pas? où font les Decrets de 1589., 1590. 
1593. & 1597. annullez, Hic Rhodus, bic faltus. 


X. 


REPONSE AU 


Les Etats devroient tout de méme ne pas faire men- 
tion des plaintes de la Regente en 1673. & de ce qui 
s’en eft fuivi, Ce font des preuves parlantes des des- 
ordres des Etats & de la mauvaife ceconomie qui a jet- 
té le Pais dans un état fi déplorable. Sila Commis- 
fion établie en 1673. n'a pas eu de fuite, il faut s'en 
prendre aux fatales conjonétures d’alors, ce qui ne 
porte aucun préjudice ratione futuri , aux Droits du 
Prince, 


1723» 


DUC DR OUI DES GE 


Souvent la chofe la plus jufte doit fouffrir | autre chofe finon que 


Prince, 
des conjonétures fatales, & être opprimée pendant un 
tems. Mr. Hato Burchard Baron de Godens, qui étoit 


alors premier Confeiller Privé du Prince, quoiqu'il fût | 


un des principaux Membres des Etats , figna les 
plaintes de la Regente, & avoua Pinjufte ‚proce- 
dé des Etats, comme il en eft fait mention dans les 
Aétes. Quant à Accord de 1678. les chofes y font 
laiflées ratione futuri, par raport aux Colleétes für le 
méme pied oü elles étoient, favoir que le Prince ne 
pouvoit s'arroger à lui féul le Droit des Colléétes, 
fans la concurrence des Etats. Ceci eft-il contre le 
Prince? Son Alteffe prétend-elle dgir à cet égard au- 
trement que d'une,maniere convenable avec le Con- 


feil & le concours des Etats: Mais pourquoi les | 


Etats n’ont-ils produit ici que quelques $. de PAc- 
cord qu'ils croyent étre à leur avantage? On peut 
le confulter tout entier dans l’Hiftoire d'Ooftfrife 
Tome II. pag. 970. & faiv, far tout les Articles 
1. & 5 i d \ 

Qu?auroient fait les Etäts s’ils avoient agi en con- 
formité de cet Article? Mais comment ont-ils ob- 
Tervé l'obligation de ne s'allier avec aucune Puiffance 
étrangere fans le confentement du Prince; comment 
Te font-ils acquité de ce refpe& promis par le Ser- 
ment. de l'Hommage ; comment cet Accord peut-il 
fubfifter avec des Conventions fectétes faites, contre 
toutes les Loix de l’Empire, avec des Puiffances étran- 
&eres; comment peuvent-ils’ en apeller à une Conven- 
tion qu'ils ont violée presqu'au méme moment qu'ils 
Pont conclué? 

Mais nonobftant ces Rematques , oü'trouve-t-ori 
dans toute cette Convention la moindre chofe d’oü 
Pon puiffe tirer ce qui eft dans le titre du Fatum? Où 


trouve-t-on que, lorsqu'une Convention confifte en | 


plufieurs Articles, on ne les doive pas feparer les uns 
des autres; l'Art, V. oblige les Etats fuivant le conte- 
nu des Loix du País, d’être fideles, bien intentionnez 
& obéiffans au Gouvernement. Toutes les Ordonnan- 
ces, par raport aux Colleétes, font partie de ces 
Loix di Pais; l'infpe&ior dans les Colleétes y eft at- 
tribuée au Prince; fur ce fondement, ce qui eft dans 
PArt. 3. de la Convention par raport aux Deniers 
Publics, eft inconteltable, & fignifie que les Etats & 
les Adminiltrateurs fe couduiront fur cette regle par 
raport aux Collectes , puisqu'aucun Accord du Pais 
Welt annullé dans cette Convention, & que la Regente 
n'avoit pas le Droit de les annuller; C'eft pourquoi , 
tant que les précédens Decrets Imperiaux & les Refo- 
lutions publiées im Contradictorio ne feront pas annullez, 
ils ferviront 3 expliquer cette Convention, & en'con- 
fequence que la Regente ne fe mélera pas des Deniers 
Publics, ainfi qu'il eft reglé dans les précédens Decrets 
Imperiaux. Les Con-Tuteurs ptéfentérent contre cette 
Convention une Suplique à Sa Majelté Imperiale de 
non prejudiciando Domino pupillo Principi ejusque. Suc- 
ce[foribzs.. C'elt pourquoi lorsqu'en 1690. la Tutelle 
expira, les Etats ne purent obtenir que cette Conven- 
tion fut mife au nombre des Accords du Pais, & elle 
ne fut pas comprife dans les Reverfales de l’inftallation 
lorsque le nouveau Prince prit la Regence en main, ni 
dans le Formulaire de l'Hommage confirmé par Sa 
Majefté Imperiale, ainfi qu’on peut le voir dans le To- 
me II. de l’Hiftoire d’Ooftfrife pag. 1053. & 1954: avec 
les Remarques y jointes. Nous paffons fous filence 
les autres circonftances de cette Convention. 


REPONSE au $. XL 


Il eft vrai que Sa Majefté Imperiale a confirmé Ta 
Convention dont on parle dans ce $., mais on fait que 
la confirmation d'une Convention ne change rien à*la 
Convention méme, & ne lui donne aucun autre Droit 
que celui qu'elle contient; mais les Etats auroient beau- 
coup mieux fait de ne point parler du Refcript Imperial 
du 18. [uin 1684. car ce Refcript leur fait honte, puis- 
Que jusques à préfent, bien loin de favorifer le départ 
des Troupes étrangeres, ils les ont retenués, & ont 
dépenfé tant de millions pour leur fübliftance au préju- 
dice irreparable du País; il y en a un fecond de la mé- 
me date oü il y eft détendu aux Etats de fe fervir en 
aucune maniere des T'roupes étrangeres, ainfi qu'on 
peut le voir dans l'Hiftoire d'Oo(lfrife Tom. II. pag. 
toot. ES fziv, mais les Etats n'en ont pas fait mention, 
tant ils étoient convaincus de leur injufte procedé. Ce 
Refeript Imperial dit expreflement que l'on n'entend 
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| Camere, aut alia onera ex Dominio, fed Suk 
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ment dans ce qui reg 
ter dans la Diete ave 
l'Adminiftration des 
Adminiftrateurs. Ce que r 
rite, Les Decrets Imperis 
1590., 1593., 1597. lout confir 
avec les Accords du Pais dont ils fa 
partie, 


REPONSE AU $. XII. 


Comment arrive- t-ilici que les Etats d'Ooft 
| apellent aux Loix de l'Empire qu'ils ne veulent pas au 
trement reconnoitre? mais ils font malheureux en citas 


| tion, 1. C'eft un abus que les Loix de "Empire ne 


| font reçuës qu'avec la referve des Pactes; Conventions 
& Privileges paffez avec les Etats, c'eft ce qu'avancent 
| les Etats, mais il eft certain que plufietts Loix de 
Empire portent expreffement la claufe Honobllant 
toutes Conventions & Loix du Pais; ainfi que l'on 
| peut voir dans le Traité de Montieur Hugo de Stars 
Regionnm Germanie; Chap. 3. Y. 21. & dans Heertio 
| de Superioritate Territorial $. 25. Du nombre de ces 
font les Conftitutions générales de l'Empire, od 
une feule confirmée pour toutes porte, que les Sujets 
| & Etats médiats de l’Empire ne manieront pas les De- 
niers Publics à l'exclufion du Prince; & il paroit par 
| les Actes de l'Empire, que plufieurs Eleéteurs & autres 
| Princes porterent des plaintes lorsque l'on drefla la Ca- 
| pitulation de l'Ele&ion de l'Empereur Leopold, de ce 
| que les Etats de leurs País s'arrogeoient plus d’autorité 
| qu'il ne leur apartenoit dans le maniement dés Deniers 
| Publics; c'eft pourquoi dans les Art. 7.,8. & 9. de cet- 
te Capitulation, il eft ordonné généralement & fans 
exception que de telles prétentions feront une fois po: 
toutes entierement abolies ; Loi qui n’eft pas moins vz 
| lide en Ooftfrife qu'ailleurs, & à moins qu'il n'y ait 
| quelque empêchement légitime, pourquoi Son Alteffe 
| le Prince d'Ooftfrife, ne profiteroit-il pas de cette Or- 
| donnance comme les autres, puisque dés le tems de 
f Charles-Quint, il eft marqué en fubftance dans toutes 
| les Capitulations , comme il eft repeté dans l'Art. 3. de 
| celle de l'Empereur ‘Fofeph, & dans le 17. de l'Empe- 
reur Charles, que Sa Majefté Imperiale ne fouffrira pas 
& ne veut pas permettre que les Etats du País s’attri= 
| buent privativement &:à l'exclufion du Prince, la dis- 
| pofition, la recepte, l'emploi & les Comptes des De- 
| niers Publics. Le Confeiller Privé Abherins confidere 
ceité Ordonnance comme une Conftitution générale de 
l'Émpire à laquelle on ne peut oppoter aucune excep= 
| tion, comme il s'en exprime Inftitut. Juris Publ. Lib. 
2. Tit. 2. $. 4. Lenentur Sabditi Domino Territurii ad 
Collectas; ES ubi Status Provinciales funt ac babent ina 
| ter fe Jus diftributionis Colledlarum hodie (puisque ce- 
la eft annullé dans la Capitulation de l’Empereur ) id 
ira babere intellizuntur, ne excludatur Dominus, ES bine 
Hec conventus infein Domino intuit earuma Colleclarzina 
inftituere valent $. 3. Cap, Lieop.Verb. Ne pas permet- 
tre que les Etats, &c. fecus facientes us [uperioritatis 
| incurruns ac Dominus eos arbitrariè coërcere valet, Arg. 
Art. 7. ad Cap. Leop. Verb, Furibus, Esc. & dans fon 
| Commentaire ad Fus Feudale Lib. 1. Tit, 1. il expri- 
| me d'une maniére trés-remarquable comment ceci dois 
| s’apliquer à l'Ooftfrife. 

Quémadmodum autem "uris fuperi Territorialis 
Provinc. Statunm ES Subditorum convocatio eff, ita ipft 
Status injuffi de ejúsimodi rebus deliberaturi, now conveni 
re, multo As publice necejjitati infervituri Collectas 
inter fe inftituere valeant. Fura quippe ea [uperio i 
Sunt, quorum illi mon participes, [ed ad ea exercer 
confilium [altem vocantur, propter $. 3. Cap. Leopo 
| verbis: Si dans ce cas & autres femblables on peut éta- 
| blir & tenir des Ailemblées fans la participation & le 
confentement du Prince. Quibus omnibus tamem ex 
| preflis Pactis cum Statibus ubditis baud derogatum 
| crediderim, fed prou? eodem Inftrumento Pacis, ES hae 
| 


TS 
e 


| 
| 
| 
| 
| 


| ipfé Capitulatione confirmata prefspponuntur , ita nifi 
| abutantur iis, farza [emper fervabuntur, Sed fi-genera~ 
lia cum iisdem Pada fint, v. g. qué le Prince voulut 
fans l'avis & le confentement de fes fideles Etats ne 
rien entreprendre ou ftatuër, dans quelque affaire i: 
portante d’où dépend le bien & la prosperité du P: 
£g Status vel Subditi forte in rebus per Conft: 
Imperii Principibus aut Statibus fpeciatim poft f 
indulti®, ©. g. ne iisdem amplius. falarium Älfe| 
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dii. 


a Re 


a ae 


Receff. Imper. Anno 1654. 
. eirca med. aliquid dene- 
poffunt ? Mini Quoniam Y. 
5 ratione , Renunciationis inflar [um 
lantur de qu 
m. Gl. 20, §. 6. fl. 
. qualiter de bisce 
us ES Statibus 


ae. 


&a Principi. 
di Juris, mec ad ea eo 
> probabiliter nom fuit cogita. 


Richter. Dec N 


gg N. 


& fi 
poft ea A 
Pré firumento Pac 
Imper. 69 Capit. Leop. i dal 
unt, fed plerig 
5, que alias eadem 

declarant, quorum ex 
[ima Capit, Imperat. € 
ibus Lap. t fi Subditi 


wifi pactis id remi, 
dere non vacat. 


horum e Se adeà cautur 
tum eant, armis vel i jure 
i illisque 


am redigere v : puis- 
t auffi permis aux Eleéteurs & Etats de fe main- 
nir, fuivant les Or ices de l'Empire, dans leurs 
Droits acquis, par eux-mémes & avec les fecours des 
ijets, & de les mettre dans 
tis pro re matá, mom om- 
di teflatur Art, 
t pas proprement 
ne quer [uo periculo. Ces 
*lébpre anéantiffent d'abord les 
Ooftfi & ces Privileges 


5 e[Je oportet 
les d'un Savant fi cé 
3 de Brats 

s des Etats d 


antent tant. 


in Medit. ad Capitul 


alibus competere folet. 
ibus Jus hoc conjunc- 
usque maximo interfit, ue unus pre al- 
E j 6 obferuetur, ES 
exfoluta , ad debit quoque finem 
bsque injurid Principis fut, Status 
ca Tributa folis neutiquam 

fü > mec eum excludere de j 
C'elt tout ce que l'on peut dire fur cette aff: 
jution de l'Empereur adreffée aux E 
aire à Son Alteffe Sereniffi- 


Etats, ni lever des 
elle veut fe tenir dans les 
crets & Refolutions de 


idemens 
guée par les Etats, eft bien placée 


Imper , al 


ici; Son Alteffe Sereniflime prétend ne s'en éloigner | 


en rien. 

Quant au Decret Imperial de 1688. le Droit du 
Prince y eft clairement confirmé , 
en jettant les yeux fur l'Article der ce Decret qui 
traite des Dittes & des Collectes; ce qui eft d'autant 
plus néceffaire que le principal de cet Article eft obmis 
le Factum des Etats, ou l'on allegue des periodes 
es, voici le 1. & 2. Art. 

1. Quant aux Diétes, puisque conformément 
u Droit € à la Coutume le Prince peut prop 
embler toutes les fois qu'il le juge utile & 
e, il fera néanmoins obligé de requeri 


b ps, ou l'Ordre des Nobles, ou ce 
C Villes, ou une Ville feule, comme auf 

53 Etat & les Colleges des Députez ordinai 

» des Adminiftrateurs , ou les Adminiltrateu 

» de pouvoir aflembler la Diéte pour des affaires qui 
, concernent le bien du País conformement aux Ac- 


cords, dans uu 


Mois, ou tout au plus dans fix fe- 
aines s'il ne S s 


treffe qu'à un des Membres des 


^ Etats ; les Oredentiales des Comparans feront e 

,, Minées par les Commif aires du Prince conjointe- 
, ment avec les Députez des Etats; & s'il s'y trouve 
» des défauts, il dépendra des Députez de les ren- 
» voyer ou de les admettre. 


a dans la Diéte für aucune a 


aire 


» On ne délibe 


ou des Proviacialia, 
, pourquoi le Prince aura toujours foin d’ex 
ns ces Lettres, s'il convoque les Etats 

fs qui Py ont déterminé; & fi Welt ad 
des Etats, les ra 


n Mini(tre Pruflien | 


e à l'égard des Collec- | 


comme il paroit | 


s qui feront contenués dans les Lettres de | 
1, à moins qu'elles ne regardent quel- 


C'e(t 


| 
| 


| quel Y J 

für tout la derniere periode citée du Decret de 1688. 

e, les 
E 


à te- 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


les Villes, ou le tiers Etat, ont demandé 
PAffemb!ée de la Diéte; & comme il ne fera point 
permis à l'avenir de proroger la Diéte d'une maniere 
partíal&, le Prince ne refufera pas la prorogation de- 
mandée, pour peu que les raifons alleguées parois- 
fent importantes. Comme il arrive fouvent dans les 
Diétes des cas, oü l'on eft obiigé de déliberer 
fur des chofes où quelqu'un eft intereflé en parti- 
culier, telle perfonne fera obligée de fe retirer de 
'Affemblée : du refte on fe conduira dans toutes 
les operations de la Diéte conformement aux Des 
crets Imperiaux , Recés d'exécution, Refolutions, 
Concordats, Loix du Pais & Coutumes. 

» 2. Quant aux Collectes en Oofifrife , là levée ES 
P Adminiftration des Denters Publics, i) ett raifonna- 
ble que le Prince d'Ooftfrife, contormement à nos 
Ordonnances & de nos Prédéceffeurs , & aux Ac- 
cords qui s’en font fuivis par raport aux Collectes 
& Impóts, lorsqu'il eft néceffaire de les mettre; 
ait le Droit de les établir dans la Diéte de la manie- 
re {pecifiée dans Article précédent ; bien entendu 
qu'on ne mettra; ni ne levera ni Colleétes; ni 
Contributions, ni Impôts, ni Droits d'Entrée, ni 
augmentation desdits Droits, ni Accifes ni Licens, 
fous quelque nom que ce foit, fans le confentement 
& l'appro es Etats dans la Diéte, qu'ils ne 
refuferont pas dans les dangers & befoins évidens de 
PEtat, encore moins pour la défenfe de Sa Majefté 
Imperiale & de l'Empire, ou aütres néceffitez : ce 
que le Prince, fes Succeffeurs & les Etats 
obligez d'obferver en conformité des Droits & Co 
tumes: Et puisqu'on ne peut trouver de meilleur 
» modus contribuendi que celui qui a été en ufage jus- 
qu'à préfent d'une Taxe Capitale & perfonnelle, or 
s'en tiendra là, comme auffi pour les Accifes ordi- 
naires & au Impôts jusqu'à nouvel ordre, Kc... 
Au refte PAdminiltration, la levée, & Ja direction 
desdits Deniers Publics refteront entre les mains de 
Six Admimflrateurs élds par les Etats ES prefentez 
au Prince pour être confirmez, le tout en prefence de 
lInfpeéteur du Prince qui occupera fa Place, € le 
Treforier nommé par les Etats prétera Serment & 
donnera caution; le tout avec cette condition & cet 
ordre que lesdits Adminiftrate ou Aflignateurs 
ne feront d'autre ufage de ces Deniers que celui au- 
quel ils feront deftinez , & les manieront de mas 
niere qu'ils puiffent en r 


» 


ndre compte , tous les ans 
le 10. de May, ez prefence de PIn[pecieur du Prin- 
ce, ES même d’un Commilaire, Sil le juge à propos. 
Enforte qu’ils employeront ces Deniers Publics 
pour le bien de l'Empire € du País, acquit les 
divers Subfides de l'Empire & du Cercle, fourniffant 
à l'entretien de la Chambre de Wetzlaer & du Prin- 
ce, conformement aux Coutumes de l'Empire & à 
notre Decret du 24. Juillet 1688. & autres Regle- 
mens qui pourroient fuivre ; aft nous nous atten= 
dons que les Etats, pour témoigner leur re[pecd pour 
leur Prince, le fecourr rs dans le far de 
Dettes, conformement aux Accords ES felon le 
y voir? 

Tous les Decrets Imperiaux, les Refolutions précé- 
dentes & les Accords font encore confirmez dans ce 
Decret , enforte que les termes & les expreflions en 
doivent être expliquées par les précédens Decrets; ainfi 
perfonné ne peut, avec la moindre ombre d'équité, 
conclure de ce Decret, que les Etats d'Ooftfrife ont 
Droit de confentir, lever, & employer, à l'exclufion 
du Prince, les Contributions, Impôts & autres char- 
ges publiques. On peut remarquer ici que les Etats 
ont cité ce Decret d'une maniere toute artificieufe , 
n’alleguant que quelque chofe du fecond Article, & 
obmettant le commencement & la fin; quoique le peu 
qu'ils en alleguent leur foit direétement contraire, puis- 
qu'il eft dit reffement que l’Iefpeéteur, dans le Col- 
lege des Adiwiniftratenrs, reprefente le Prince ES en oc 
pe la place. 2. Que le Tréforier doit prêter le Ser- 
ment & donner caution. 3. Que les Adminiftrateurs 
NB. n'employeront l'Argent qu'aux ufages auxquels 
il fera deltiné, de maniére qu'ils puiflent en ré- 
pondre. 

Un Ledeur judicieux peut conclure de ceci, ce 
l'on doit penfer de tout ce qu'avancent les Etats ; 


r Pou 


les Subfides de l'Empire & du € 
aux Coutumes de l'Empire, & les oblige 
nt ES leurs refpedks pour leur 
Art. de ce mé- 

me 


renvoy 
moigner leur dev 
fons pourquoi la No- | ce, en Paidani en toute occafiou. Le 3. 


ANNO 
1723. 


ANNO 
1225: 


DU D RO LT 


me Decret dit expreflement, que les Etats font obli- 
gez, de ne préjudicier en aucune maniere, fuivanr 
les Concordats , à leur Prince ni à fes Droits, Digni- 
tez & Regales, bien au contraire de le maintenir & 
défendre comme de fideles Sujets contre qui que ce 
foit: ainfi on peut conclure que ces Droits du 
Prince font confirmez en propres termes dans ce 
Decret. 


REPONSE. AU $. XIII: 


L’argument que les Etats tirent de la Refolution Im- 
periale de 1691. eft entierement faux; ce qu'on a dit 
ci-deffus, le prouve fuffifamment, & tout Leéteur ju- 
dicieux en jugera par lui-même, sil veut bien prendre 
la peine de lire cette Refolution entiere dans lHittoire 
d'Ooftfrife Tome LI. pag. 1025. EY faiv. für tout ce 
qui concerne les Griefs 1. 2. 3. & 4. du Prince; defor- 
te que cette Refolution Imperiale ayant ES infinuée 
aux Etats en 1692,, ils firent entendre dans leur ré- 
ponfe, que ces Decrets portoient leurs coups jusqu au 
cœur d’Oofifrife, ainfi qu'on peut voir dans PHilt. 
d'Ooftfrife Tome II. pag. 1056. où l'on trouve auffi la 
réponfe à de pareils prétextes. Au refte on regarde 
comme un avantage que les Etats ayent allegué, dans 
leur Fa&um, le Decret Imperial de 1638. & la Refo- 
lution de 1691. fans aucune referve, confirmant ainfi 
Vobligation, où ils font, fans cela, d'y obéir; mais 
cela prouve qu'ils ont d'autant moius de raifon. de fe 
plaindre des Decrets Imperiaux poltericurs, où l'on ne 
trouve rien que ce qui a eté fi fouvent confirmé dans 
tous les Decrets & Refolutions imperiales , & dont 
Pexécution n'a été empéchée que par de fatales con- 
jon&ures. 


REPONSE AU $ XIV. 


Toujours la méme chofe! tous les Decrets Impe- 
riaux citez & les Refolutions de 1589., 1590., 1593-5 
1597., ont été confirmez dans l'Accord d'Hanovre, 
de quelles autres preuves a-t-on befoin? fi l'on s'en 
tient à ces fondemens du Gouvernement de l’Ooftfrife, 
tous differens ceilent: Son Alteffe Sereniflime ne de- 
mande rien davantage. Les Etats en ne remontant 
dans leur Fa&am que jusqu'à l'an 1606. pour trouver 
les fondemens du Gouvernement de l'Ooftfrife, & pas- 
fant fous filence tant de Decrets Imperiaux ante- 
rieurs rendus i# Contradictorio, fe font trop décou- 
verts, & ont fait connoitre qu'au lieu des véritables 
fondemens du Gouvernement d'Ooftfrifz que l'on 
trouve dans ces Décrets, ils en poftnt de faux & d’i- 
maginaires, & fapent les véritables fondemens qui fer- 
vent de baze aux liens de l'obéiffance & de la fou- 
miffion. 


REPONSE AU $. XV. 


Cette Réponfe eft toute naturelle. Tous les précé- 
dens Decrets Imperiaux, les Recés d'exécution, & les 
Reverfales de l'Hommage, repetez dans le Formulaire 
de Serment des Miniftres, & renouvellez pour la der- 
niere fois dans l'Accord d'Aurich de 1699. Celt pour- 
quoi il eft cité dans toutes les pages. Mais que peu- 
vent en tirer les Etats à leur avantage? dans les Exchi= 
bita du Prince, Son Alteffe Sereniflime ne demande 
point que la jufte liberté des Etats en ce qui concerne 
les Colle&es foit limitée, mais feulement que Pon 
mette ordre aux deteftables abus qui caufent la ruine 
du Pais, dont les Habitans fe plaignent depuis long- 
tems, & méme conformement aux Confiderations des 
Etats de Pan 1612., qui fe trouvent dans le Refultat de 
la Diéte. 


RÉPONSE AU $. XVI, & dernier. 


Ce $. contient les confequences que les Etats tirent 
des précédens; mais comme tout ce qui précéde eft 
faux, imaginaire, & deftitué de preuves, ainfi le fon- 
dement de ce grand édifice croule de lui-même. Et 
Pon peut dire avec raifon de ce Factum des Etats ce 
que le Chancelier Stammler dit dans la Préface de fon 
Traité fur le Livre d’Hippolite à Lapide de Refervatis 
‘Imper. Tot impudentifimas Legum Couflitutionumque ca- 
villationes , tot perverfas earum. Interpresatiomes reperies; 

mot im illà pagine reperiuntur. 

Notre conctufion au contraire refte dans tout fon 
entier, fondée qu'elle elt fur les Conftitutions du 
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Pais, für les preuves inconteftäbles que nous avons al= 
leguées, & für les précédens Decreis Imperiaux3 favoir 
que ni le confentement des Impôts & Contributions, ni 
leur /evee, ni leur emploi , ne peut fe faire à Pexclution 
du Prince, Rien n'elt plus ridicule que ce qu'on avans 
ce, que la Maifon Regnaute avroit aprouvé l'Admi 
niftration arbitraire des Etats, L*Erar feul où les cho- 
fes fe trouvent, les malheurs & les calamitez qui en 
font provenug en difent plus que nous ne pourrions 
le faire. Que dioit un prudent Pere de Famille, fi fon 
Intendant, qui aüroit prodigué fes Biens, refafoit, de 
lui rendre compte, fous prétexte que fon Adminiflra- 
tion n'auroit donné lieu à aucun desordre, | Les gemis- 
femens & les plaintes du Peuple ne font que trop con- 
noitre comment POofttrife a été confervée au milieu 
de cette confulion; car enfin peut-on nommer confer- 
vation, la ruine & le desaftre que l'on trouve dans tou- 
tes les Parties du Gouvernement , foit pour PEcclez 
fialtigue, foit pour les Finances; enforte que Pon peut 
devant Dieu & en confcience poufler de la part de 
POoftfrife les plaintes les plus améres, & dire avec 
Pline que I'Zrarima publicum. elt un véritable Spolia- 
rium Civium. Ibelt vrai, chaque Pais en Allemagne a 
fes Conftitutions particulieres, & méme elles different 
entr’elles; mais quelle confequence les Etats tireront- 
ils de cette Remarque? Son Alteffe demande-t-elle au- 
tre chofe que de jouir de fa Jurisdiction Seigneuriale 
fuivant l'ordre établi entre elle & fes Etats, & fuivant 
les Loix d’Oofttrife? Mais comment ceux qui fe font 
nommer les Etats du Pais, ont-ils obfervé jusqu'à pré- 
fent cet ordre & cette Jurisdiction? 11 faut être bien té- 
méraire pour ofer cenfurer par des Remarques aufli in- 
dignes le Decret Imperial du 18. Août 1721., ainfi 
qu'on le trouve à la fin du Fa&um; c’eft à quoi Pon 
ne daigne pas répondre : le contenu de pareils Des 
crets fe défend de foi-méme contre de fi foibles at- 
taques. 

Tout Le&eur judicieux pourra juger du Faétum des 
Etats, aprés ce que nous venons d'en dire; il pourra 
aufli en conclure ce qu'on peut penfer des Privileges 
immemorials des Etats d'Ooftfrife, les Traitez publiés 
depuis peu à Embden für cette matiere prouvent allez 
combien foibles en font les fondemens. 


Extrait de la Lettre de Sa Majeffé Imperiale, à 
Sa Majeflé le Roi de POLOGNE, Eleéteur de 
SAXE, de méme qu'à Son Aiteffe Sereniffime le 
Duc de Brunswik-Lunesoure, en 
Date de Vienne le 10, Aoét 1724. 


CHARLES, &c: 


X. Mi fur tout ce fera un des moyens les plus 

efficaces pour réprimer les dangereufes entre- 
prifes des tumultueux, fi, en leur Ótant la levée & 
l’Adminiftration des Tailles, & de tout autre Argent 
du Pais, on ne leur permet point de conventicüles, ni 
ne les apelle aux affaires des Diétes ou de la Commis- 
fion, & fi pour cette fin on choifit en leur place, azzo- 
ritate noftrá Cufared, à une Diète, d'autres. Députez 
Adminiftrateurs du nombre de ceux des Etats, qui par 
leur foümiffion nous reconnoiffent pour le Chef & le 
Juge fupréme de l'Empire, & qui témoignent par 13 
leur amour, fidelité & z&le pour le bien & Ia tranquil- 
lité publique; lesquels on chargera provifionellement 
de toutes les fonétions des Depurez ordinaites & Ad- 
miniftrateurs, ordonmant aux Officiers Subalternes de 
leur obéir, & défendant févérement qu'aucun ne paye 
à l'avenir rien de l’Argent du Pais aux vieux Députez 
& Adminiftrateurs, ou en établiffant d'autres fi on le 
juge à propos, qui doivent jouir de notre protection 
Imperiale; & en ce cas le College de ces nouveaux 
Députez & Adminiftrateurs doit étre établi dans une 
autre Ville fúre, & non point à Embden, qui eff 
Pendroit où les féditieux forgent leurs mauvais pro- 
jets, &c, 


Alte de Soumiffion des Adminifivateurs qui ont été 
demis de leurs Charges. 


Aux Commijlaires Subdeleguez de Sa Majefté le 
Roi de POLOGNE, Electeur de SAXE; & de 
Sor Alte[]e Sereniffime le Duc de Brunswix- 
LUNEBOURG, commis par $a Majefté Im- 

ZE périalé 


ANNO 
17135 


17243 
10. Août, 


1725. 


12.Fevr. 


y 
d 


ANNO 
1725: 


22.Feyr. 


CORPS DIPL 


périale pour regler les differens en Oosr- 
FRISE. 
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ExcELLENS SEIGNEURS. 


Ous déclarons refpeétueufement par les préfentes 

à Vos Excellences , que fuivant notre devoir 
nous ne nous opofons point aux intentions de Sa Ma- 
jefté Iimperiale dans les difterens NE S que 
nous attendrons quelle fin Dieu & Sa Majelté Imperia- 
le mettront à ces affaires, ne doutant pas que Sa Ma- 
jeté Imperiale fuivant fa Jaftice naturelle; après les 
affurances gracieufes qui nous ont été données, ne 
nous maintienne dans l'entiere, pleine & paifible jouis- 
fance des Privileges anciens & Libertez conformes aux 
Accords. 

C'eft pourquoi nous nous adreffons encore humble- 
ment à Vos Excellences, les füplians d’enregiftrer. no- 
tre préfente foumiffion, & en confequence de füprimer 
le Reglement provifionel fait par raport à notre Colle- 
ge, enforte que ledit College continué à fubfifter de la 
maniere qu'il a été établi, & que fes Patentes foient 
publiées dans le Pais, dans cette confiance nous fom- 


mes avec toute forte de confideration, 


ExCELLENS SEIGNEURS, 
Vos tres-obéifJans, 


Les Députez ordinaires & 
Adminiftrateurs du Colle- 
ge d’Ooftfrife. 


quorum nomine 


A. B. von APPELL, 
J. Bunde. 
Coop IBELING von REHDEN. 


Embdeni in Collegio Provinciali 12. Febr, 1725. 


A la Commiffion fubdeleguée de l'Empereur. 


Extrait du Regitre des Refolutions de Leurs Hautes 
Puiffauces les Seigneurs Etats Généraux. des 
Provinces-Uniss, für les differens. dans 
le Pais dOostrrıse, & les Decrets Impe- 
viaux émanez à ce fujet, de même que fur la 
Commiffion, £2 l'execution decretées, Jeudi 22. 
Fevrier 3725. 


Ur le raport des Sieurs Singendonck & autres 

Députez de Leurs Hautes Puiffances pour les 
faires d’Oofifrife, lesquels en. conformité & pour fatis- 
faire à leurs Refolutions Commifforiales du 12. du paflé 
& 20, du courant, ont examiné les Memoires préfen- 
tez par le Sr, Becker, Miniftre & Confeiller de la.Re- 
gence de Son Alteffe le Prince. d'Ooftfrife., par les- 
quels il demande que Leurs Hautes Puiflances veuil- 
lent à l'avenir ne plus écouter, pour: les raifons y alle- 
guées, le Bourguemaltre & Miagiftrat d'Embden , de 
même que les Adminiltrateurs congediez de Ja Caille 


publique, qui fe tiennent dans ladite Ville, mais de les | 
renvoyer & de leur recommander la foümiffion à Sa | 


Majefté Imperiale € à leur ‚Prince légitime, comme 
ledit Sr. Becker a repréfenté plus amplement dans les- 
dits Memoires, & fur tout dans: le dernier, ou,en mé- 
me tems il a fait part à Leurs Hautes Puiflances de fon 
delfein de retourner. en Ooftfrife en prenant congé d’el- 
les.  Surquoi ayant été déliberé; il a été trouyé bon. & 
réfolu, de faire audit Sr. Bec 
fentez, la réponfe fuivante. 

Que Leurs Haute Puiffances depuis quelque tems, 
& depuis que les differends qui regnent en Ooftfrife 
étoient parvenus à leur connoiffance, avoient témoigné 
à diverfes reprifes Vintérét qu'elles prenoient, pour 
plufieurs raifons , à la confervation du repos, & au bien 
de cette Principauté. 

Comme en premier lieu à caufe du voifinage, en fe- 
cond lieu à caufe de la Médiatiom à quoi elles s'étoient 
prétées , & du maintien. qu'elles: avoient. promis de 
plufieurs Accords & Conventions faites; plus à caufe 


ker für ces Memoires pré- | 


OMATIQUE 


de la Garnifon qu'elles ont depuis plus-d’un fiecle dans 
les Villes dEmbden & de Leerohrt, & enfin en.confi- 
on des Capitaux que quelques Habitans de l'Etat 
avoient ayancez, fous leur Garantie, au. Pais d'Ooft- 
frife fur plufieurs de fes Revenus. 

Que fur ce fondement elles n’avoient pas pú rebuter 
tout d'un coup ceux qui s'étoient adreífez à elles fur ce 
fujet, mais qu'elles s’étoient crü obligées d’éconterJes 
Griefs qu'on leur raportoit de part & d'autre, & de tä- 
cher de faire ceffer, s'il étoit poffible , ces differens 
par un accommodement amiable. Que Leurs Hautes 
Puiffances s'étoient affurées d'en avoir ufé avec tarit de 
prévoyance & de circonfpeétion, que leur conduite. n'a- 
voit porté aucun préjudice à perfonne. Et comme el- 
| les avoient toujours été du fentiment, que cette affaire 
fe pourroit terminer à la. fatisfaCtion: réciproque des 
deux Parties, fi feulement:l’on vouloit mettre pour ba- 
fe & pour fondement les Accords & les Conventions 
précédentes, qui compofent les. Loix fondamentales de 
l'Ooftfrife, elles avoient apris avec plaifir dudit Sieur 
Becker, que non feulement l'intention de Son Alteffe 
n'étoit nullement d'y faire aucun changement,& qu'elle 
ne cherchoit:qu’à s'opofer aux abus qu'on.en faifoit;mais 
auffi que dans le procedé de S. M. I. &de la Cour Av- 
lique, ces Accords & Conventions étoient pofées pour 
| fondement, & que les Decrets Imperiaux, fe fondojent 
| là-deffas; Qu’au refte Leurs: Hautes Puiffances: n'en- 
treroient pas en matiere pour répondre à tous les points 
| compris dans lesdits Memoires , attendu que par les 
| Copies des A&es de Soumiffion, tant des Adıniniftra- 
teurs congediez que du Magiftrat d'Embden, que. ledit 
Sr. Becker a communiquez: à plufieurs Membres de la 
Regence, elles ont và, que lesdits Adminiftrateurs & 
Magiltrat s'étoient déclarez de fe foumettre à l'égard 
des differens.d'Ooftfrife à l'intention & à la volonté de 
Sa Majeflé Imperiale; deforte: qu’on peut esperer que 
par là l’Union entre Son Alteffe & fes Etats, y com- 
pris la Ville d’Embden, fera rétablie, à quoi l'on pour- 
ra s'attendre plus fürement, fi par une exécution mo- 
derée des Decrets Imperiaux, on fait voir par effet que 
l'inrention de Sa Majefté Imperiale & de Son Alteffe 
| n’eft pas. d'enfreindre en aucune maniere les. Privileges 
| € Droits des.Etats & de la Ville d'Embden, fondez 
| fur les Accords & Conventions précédentes, mais plu- 
| tót de les maintenir; à quoi Leurs Hautes Puiffances 

prient ledit Sr. Becker de contribuer à fon retour autant 
qu'il fera poffible, par fes bons: offices. Outre cela il 
a été réfolu de faire expedier pour ledit Sr. Becker des 
Lettres de créance en bonne:& dit forme, lesquelles 
lui doivent être remifes, conjointement avec PExtrait 
de cette Refolution de Leurs: Hautes Puiflances, par 
l'Agent de Baarle, &c. 


| Exgrait d’une Lettre, de L. H. P. au Prince 


d'OosTFRISE. 


Urelles étoient très mortifiées d'aprendre:que les 
troubles augmentoient jusqu'à ce point, qu'elles 
l'avoient aprehendé, & que pour cette: raifon el- 
| les avoient confeillé à Son Altefle Sereniffime d’em- 
ployer:les.voyes de la douceur. pour ramener les Renis 
tens à la foumiffion, lui offrant.leur Médiation pour 
un Accommodement amiable, que, quoique Son Al- 
teffe-Serenifime n'ait pas jugé-à propos de l’accepter, 
Leurs. Hautes Puiffa&ces n'avoient ceffé de tems en 
tems de ni repréfenter les fuites qui. étoient à: craindre 
fi ¡elle pourfuivoit fes pretenfions à la rigueur, puis- 
| qu'elle jettéroit fes Sujets dans le desespoir: que L..H: 
P. desaprauvoient abfolument la revolte & les: voyes 
| de fait dont Son Alteffe Sereniffime fe plaignoit; & 
| que les regardant comme le commencement de plus 
| grands desordres, elles. verroient volontiers qu’on fe 
| prétat aux voies de la douceur pour arrêter ces mouve- 
|. mens dont Jes progres menagoient le I d'une ruine 
| inévitables que L. H. P. avoient emploïé tout leur cré- 
dit auprès du Magiftrat d'Embden, pour le détourner 
des voies de fait, & qu'Elles exhortoient Son Alteffe 
Sereniflime à ne pas fe fervir avec-Ja derniere rigueur 
de ce qui.eft à fon avantage dans le Decret Imperial, 
furtout à ne. pas introduire de Troupes dans le P 
puisqu'elles. le ruineroient & ne ferviroieut. qu'à irriter 
encore davantage les esprits, &c, 


Réfe- 


ANNO 
1726. 
6. Avril. 


DU DROIT DES GEN S. 


Refolution de Son Alteffe Serenifime aux Habi- 


tans de Leerh, ESc. en. Date da 6. d'Avril 
1726. 


I, C On Alteffe notre très-gracieux Prince & Maitre, 

veut que les Communes & les Habitans du Bourg 
de Leer, qui jusqu'ici fe font foule ez contre Sa Ma- 
jefté Imperiale & Son. Alteffe Sereniffime em prenant 
les armes, les mettent bas incontinent, & que chacun 
retourne chez foi, à fa profeflion & métier, s’abftenant 
à l'avenir de-toute violence. ei 

II. Veut Son Alteffe que fon Baillif, fon Receveur 
des Tailles, & fes autres Officiers ne foient point trou- 
blez dans l'exercice de leurs fonétions, que les Habicans 
qui fe font fauvez, puiffent rentrer librement, & fans 
empéchement dans la poffeffion de leurs Biens, & exer- 
cer paifiblement leur profeflion. 

Ill. Veut Son Alteffe Sereniffime que les Commu- 
nes faffent fortir les Soldats d'Embden, du Bourg de 
Leer, & ne fe fervent plus de leur affiftanc d'autant 
que Sa Majefté Imperiale a caflé cette Garnifon en ver- 
tu de fon Decret. 

IV. Siles Députez du Bourg & des autres Commu- 
nes y entendent, quant à Elle, Elle leur fera grace & 
leur pardonnera le paffé. 


V. Au refte Son Alteffe attendra, à l'égard. de l'Or- | 


donnance Imperiale publiée-en dernier lieu, l'échéance 
du terme de deux Mois, que Sa Majefté Imperiale a 
bien, voulu accorder aux Renitens. 

VI, Les ainfi nommez Députez des Communes & 
du Bourg de Leer, ont à fe déclarer là-deffus dans deux 
heures par écrit, au Lieutenant-Colonel de Staudach, 
& au Baillif à Leer, qui ont Commiflion particuliere 
pour cet effet de Son Altefle. Et (i en m&me-tems les 
Députez fouhaitent de s'aboucher là-deflus avec le 
Lientenant-Colonel de Staudach & le Baillif, la pré- 
fente leur fervira de Sauf-conduit. 
ne fe déclarent fur ce fujer ou point du tout, ou avec 
lenteur, ou d'une maniere peu fatisfaifante; Son. Al- 
teffe Sereniffime prendra fans tarder les mefures néces- 
faires pour le repos & la fureté de fes fideles Etats, 
comme auffi pour le maintien de l'autorité fupréme de 
Sa Majelté Imperiale & de fes propres Droits. Auquel 
cas on ne fauroit lui attribuer. tous les malheurs qui en 
réfulteront, puisqu'elle a offert tant de grace dans la 
préfente Refolution auxdites Communes & au Bourg 
de Leer, aprés les fautes énormes qu'elles ont commi- 
fes. C’eft fur quoivelles ont à fe regler. Fait à la Ré- 
fidence de Son Alteffe 4 Aurich, figné de fa propre 
main, & fcellé du Sceau de la Regence, le 6. Avril 
1726. 5 

(Etoit figné.) 


GEORGE ALBRECHT. 
(L.S.) 


Réponfe des Communes du Bailliage de Leerobrt , du | 


10. Avril 1726, 4 la fusdite Refolution de Son 
Alteffe Serenifime. 


Mercredi 10. Avril 1726. 


Les Deputez des Communes ont fait appeller le Soufigné, 
ES luz ont remis la Refolution qui fuit de mot à mot. 


Ur la répréfentation que Mrs. les Commiffaires de 
S Son Alteffe ont fait aux Habitafis, par écrit, ceux- 
ci fe trouvent obligez de leur faire reconnoître leurs 
fentimens de la maniere fuivante. 

Ad. 1.) Qu'on avoit apris avec beaucoup de chagrin 
les fauffes infinuations qu'on a táché de donner à Son 
Alteffe, comme fi les Habitans avoient pris les Armes 
contre Sa Majefté Imperiale & Son Alteffe Serenifi- 
me; quoiqu'il foit notoire qu'on n'en feroit jamais ve- 
nulà, fi l'on n'eüt été obligé, faute de protection du 
Maitre, de fe défendre contre des violences publiques 
& infuportables , & d’apeller pour cet effet les Troupes 
des Etats au fecours. Que d’ailleurs rien ne fauroit 
€tre plus agréable aux Habitans, que fi chacun pou- 
voit exercer en Paix & en repos fa profeflion & fon 
métier. 

Ad, 2.) Comme les Habitans n'avoient jamais cher- 


ché à troubler les Officiers du Prince dans l'Adminis- | 


Mais en cas qu'ils | 


181 
| tration de leurs charges, quoiqu'ils ne puiffent pas 
pécher que le Peuple ne foit fi aigri, qu'ils ne fe foient 
| plus crü en füreté chez ex t, l'exécution de ce point 
| dépendra uniquement de 13, qu'on Óte tous les obita- 
cles au repos, par une e: obfervatioh des Accords, 
& qu'on arrête route forte d'exa&iion. 

Ad. 3.) Et comme on menace encore a&uellement 
les Habirans d’afliétions de défolation & de leur ruine 
totale, il eft impoffible. qu'on. puiffe prétendre avec 
équité qu'ils fe défaffent des Troupes des Ft $5 quoi- 
que rien ne feroit plus de plaifir àux Habitans que d'a- 
Voir des Affürances fuffifantes qu'on. ne. feroit point 
troublé dans la poffeffion. ou Pon eft de l'Adminifira- 
| tion des Fermes; & qu’en général la violence & Pino 
juilice ne prendroient pas le deffüs, Aufi espere-t-ori 
que plufieurs raifons invincibles porteront la Juftice de 
Sa Majelté Imperiale à changer de réfolution fur la 
callation des Troupes des Etats. 

Ad. 4.) 11 eft vrai que les Habitans doivent recon- 
noitre en tout refpe&. fa gracieufe déclaration; mais 
| comme ils ne fe fentent coupables d'aucun crime-& 
| qu'il leur paroit rebutant „que le pardon n'a été promis 

que de. la part de Son Altefle Sereniffime perfonnelle- 
ment, ils esperent que Dieu infpirera à Son Alteffe des 
| fentimens de > qu'il préviendra par fa Providen- 
| ce toute ulterieure diffenfion, qui ne fauroit que caufer 
la perte du Pais; car quoique tous les Habitans conti- 
nueroient volontiers dans une fidelité & obéiffance 
conforme aux Accords, ils feroient responfables méme 
devant Je Monde, fi lorsqu'on vient à les enfreindre 
| ils fe laifloient priver de tous leurs Privileges, Enfin 
¡les Habitans ne peuvent qu'être extremement furpris 
| que la repréfentation ci-devant mentionnée, & qui eft 

datée du 6. du courant, leur a pti être faite le 8. aprés 
| que la veille 7. du courant on eut ufé des violences les 

plus terribles & inouïes dans toute la Chrétienté ; d’où 
| PHomme du Monde le plus innocent peut tirer la con- 
| fequence, que malgré toutes les promefles on ne fau- 

roit être en fureté, & qu'on n'auroit à attendre qu'af- 
fiction & défolation , fi Dieu € la Nature ne four= 
nifloient d'autres moyens, & ne permettoient de s'en 
fervir. 

Ceci eft la veritablé Refolation ou Pleinpouvoir, ce 
qu'à la requifition des Plenipotentiaires préfens des 
Communes,.j'ai atteflé par mon feing, en y appo- 
fant le Scean Notarial, 


im N. MEnckEn, Nos. Caf. publ. 


Not. 


Refolution ulterieure € préalable de S. A. 8. le 
Prince d'OosTr RISE, de 12. Avril, fur la 
Déclaration des Deputez des Communes, en Da- 
te de Leer le xo. Avril 1726. 


ge Alteffe, notre très-gracieux Prince & Maitre, 
veut & demande par la préfente, que les Députez , 
au nom desquels la Déclaration fignée par le Notaire 
Mencken à Leer le 10. Avril 1726. a été envoyée au 
Lieutenant-Colonel de Son Alteffe Sereniffime, en ré- 
ponfe à la Refolution qui leur avoit été adreffée en 
Date du 6. Avril, fe rendent ici à la Réfidence le 17e 
du courant, munis de Pleinspouvoirs fufüfans des 
Communes dont ils fe qualifent Plenipotentiaires , 


pour attendre du Confeiller privé & Chancelier, & 
des autres Confeillers commis à.cet effet, la Refolu- 
| ion & Déclaration de Son Alteffe für ladite Réponfe, 


où S. A. S. a vu avec fürprife, que les Communes 
| p Du 


font très-mal inftruites de la fituation de l'affaire, & 
qu'elles ont befoin d'information für les points y com- 
pris, comme il paroit par la Refolution préalable ci- 
jointe. Pour cet effet, non feulement Son Alteffe leur 
accorde Sauf-conduit par la préfente, mais la Commis- 
fion Subdeleguée leur donne une pareille affurance, S. 
A. S. fe réfervant au refte tout ce qui peut lui compe- 
ter. Signé de la main de S. A. & fcellé du Sceau de la 


Regence le 12. Avril 1726. 
(Etoit figne.) 
GEORGE ALBRECHT. 


(L.S.) 


Z3 I. Son 


ANNO 
1726. 


Nero NE MN 


EYE 


Sereniflime voit avec étonnement, 
la Déclaration envoyée au 
2olonel de Staudach , que les Habitans n’a- 
is les Armes contre Sa Majelté Imperiale 
avoient été obligez , faute de pro- 
o fe défendre contre de prétendués 

rtablés, & d'apeller pour 
s au fecours; qnoiqu'il 
à Leer & en. d 


ans 


Vils 


‚de 


r de fes propres Forces 
nances Imperia ales fur les differens dans le 
imáis Son Alteffe n'a refafée fa prote&ion 
t, ni perfonne des Communes ne l'a ja: 


imp ree, 

s 3E on ofe prétendre que Son Altefle aprouve 
tes qux Ordon- 
ain, faute de quoi 
protection à fes Sujets, 
plus étranges. Une 
re, elt qu'on avoit été 


peller roupes des Etats, com- 
me on les apelle; or on pe ut voir clairement par Ya Pa- 
tente Commilloriale communiquée aux Communes 


conjointement av ec la Refolution dy Prince,que la Gar 
nifon d’Embden n’eft pas la Milice des Etats, & EN 
n’y eft que pour garder la Ville: & quel danger y avoit-il 
qui rendit le fecours de ces Troupes fi necefhire? les 
Con munes ne fouffrirent aucune violence injufte; auffi 
quand elles liront P'Ecrit que tout le Tiers - Etat a pré- 
nté à la Haye le 10. Février 1695. au fujet de la Gar- 


nif 
Ya 
li. ll ne pas moins étrange à Son Alteffe, 
"on ofe avancer que les Habitans n'ont jamais cher- 
troubler fes Officiers dans l’Adminiftration de 


eur Charge: On ne les a donc pas arrété? mené par 
force à Embden, & en particulier du Receveur des 
Ta à L tout calfé & malade qu'il étoit, ne le 
prouvent que trop Et fi quelqu” un eft aigri contre eux, 
c’eft juftement cette aigreur qui doit être comptée par. 
mi les chofes défendué 

Son Alteff 


me a remis au Juge competant 
& fupr uoi confifle l’obfervation in 
violable des Accor les Communes font obl 
gées de  reconnoitre un Juge, elles font auffi obl 
gées de s'em tenir à fes décifions, & de ne point ju- 
ger, felon leur fantaifie, de l'obfervation inviolable des 
Accords. 

111. C'eft une fi 


rds 


auffeté infigne , que les Habitans 
foient menacez d'aMiétion, de défolation € méme de 
leur ruine totale: Son Alteffe a témoigné é tout le con- 
traire dans fa Refolution; mais ceux qui continuent ä 

S'oppofer u Chef fupréme & à leur Prince legitime 
n'ont qu'à attribuer à eux-mêmes, s'ils font déclare 
dignes des punitions dont ils ont éré menace Et 
qu'eít- ce que Pufage de la Milice des Etats, comme 
on Pappelle, finon une oppofition réelle aux Ordon- 
nances du Juge fuprême , auquel rang il faut aufli 
mettre la prétenduë pofieflion de l'Adminiftration des 
Fermes. 

IV. Il feft pas dans le Pouvoir de S. A. Sereniffi- 
me de donner pardon & de faire grace, que pour Elle 
per fonnellement, ne pouvant rien prescrire ni préjudi- 
eier en cela à Sa Majefté Imperiale € à fà Commis- 
fion, & il ne dépendra que de la conduite des Com- 
munes de pouvoir plus ou moins s'affürer de la Clé- 
mence de Sa Majefté Imperiale. Son Alteffe ne de- 
mande qu'une fidelité & obéiflance conforme aux Ac- 
cords, bien entendu que cette conformité fe doit pren- 
dre de ns le fens que lui donne la décifion de Juge fu- 
& non pas dans celui d'une explication volon- 
taire; *k dés qu'on fait-cela toute l'affaire eft finie. 
C'elt la faute des Soldats d’Embden, que la Refolation 
5. du courant n'a été renda aux Communes qu’a- 
la rencontre à Leer, parce qu "il étoit expreffément 
ordonné au Lieutenant- Colonel de Staudach, de faire 
tenir ladite Refolution aux Communes , & d'attendre 
leur Déclaration là - deffüs , avant que d'entreprendre 
iu attaque ; mais s'étant pofté avec fon Monde à Lo- 

> € étant allé reconnoitre les environs avec quel- 
ud Cavaliers, il a d'abord été attaqué par un gros dé- 
tachement des Soldats d’Embden forti de Leer, par oú 
il a été obligé de faire avancer fes Cavaliers pour re- 
pouffer 1: force par la force. Et comme aprés cela 
ceux d'Embden ont été obligez de céder, il a fait fon- 
ner la retraite par le Trompete du Prince qu'il avoit 


autre | 


| peri 
1 ne 


| un Tambour, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


avec lui, nommé Tobias Hartung; mais bien loin d'y 
vouloir entendre, on a méme fait feu fur lui, lorsqu'il 

a fonné la feconde fois, ce qui a occa fionné le com- 
bat, Er quoique cet accident fourniffoit affez de rai- 


fons à Son Alteffe Sereviffime pour retenir fa Refolu- 


tion , elle n'a pourtant pas laiflé de la faire tenir le 
lendemain aux Communes, afin de leur témoigner 
d'autant plus fon affection paternelle. C'eft donc une 
accufation bien effrontée que de dire qu'on n'étoit pas 

en fureté malgré toutes les promeffes , le contraire fau- 
te aux yeux; mais ceux qui ont pouffé les Communes 
à ces mouvemens, font voir par leur conduite que c’eft 
à eux & à leurs’ affürances qu'on ne peut guere fe 
fier, retenant jusqu'ici, contre la promefle qu'ils en 
ont donnée par écrit, les Officiers du Prince prifon< 
niers à Embden, au grand dommage & préjudice des 
Habitans même. Signé du'Seau de la Regence lle 12: 


Avril 1726. 
(L.S.) 


Déclaration des Communes de Leer, Confors 
du 16. Avril 1726. fur Vulterieure ES préala- 
ble Refolution qui leur a été adrefffe du 12. 
Avril 1726. 


D 


Evant moi fous 
Députez des Ba 


zné Notaire, comparurent les 
liages de Leerohrt, Stickhau- 
de cou- 
cher par éctir leur tr ds éclaration fuivante, 
fur les Ordonnances ropofitions refpe&tives que 
Son Alteffe Sereniflime ie trés-gracieux Prince & 
Maitre, leur avoit fait rendre le 13. du courant pai 
laquelle Déclaration contient ce qui 


fen, & Embden , me requerant de bouche, 


fuit. 


Sur la Déclaration ulterienre de Son Alteffe, Datée de 
12. du courant, ES re par un de fes Gens, on a 
dà ES von re Savers Es on prie de raporter très- 
bumblement à S, A. 


U'on a remarqué par ladite Déclaration avec 
un extreme chagrin & en verfant des larmes, 
que la chofe a été repréfentée à Son Alteffe, 
(ce que le jufte Dieu vangera) comme fi les Habi- 
tans n'avoient pris les armes que dans la vile de ren- 
fer par leurs propres forces les Ordonnances Im- 
les; quoique la trifte experience fait voir, qu'on 
l'a fait que parce qu’on a été obligé de fe dé- 
fendre autant qu'ii eft poflible, contre des violences 
publiques, & contre des cruautez qui feroient horreur 
méme à des Barbares, fans qu'on ait jamais penfé de 
e foulever contre les Ordonnances Imperiales par la 
force. 

IL. Qu'on ne fauroit reconnoitre le prétendu Colle- 
ge, & qu'on croyoit pouvoir juftifier devant toute la 
terre les mefüres qu'on avoit prifes, pour n'étre pas 
dépolledé fans autre forme de Procès, contre les en- 
treprifes piel entes qu'on médite pour l'établiffement 
dudit College, & le maintien de ceux qu'on a érigé en 
Adminiftrateurs , qui ont pouffé leur effronterie fi "loin, 
que dans le Memoire qu'ils ont préfenté à la Commis= 
fion Subdeleguée le 28, Février C. A. lequel a été im- 
primé & publié (comme fi c'étoit une piece achevée) 
ils ont dépeint leurs propres prétendus Principaux 
comme la derniere Canaille, & fe font mocquez de 
Meffieurs de la Nobleffe d'une maniere digne de chá- 
E toujours fous prétexte de l'autorité "fupréme de 

$a Majefté Imperiale. 

III, Ceux donc qui font établis pour rapporter au 
vrai à Son Alteffe Sereniffime ce qui fe paffe dans le 
Pais, en auront certainement à répondre devant Dieu 
& le Monde équitable, qu'en lui cachant de fi affreu- 
fes actions, dont le bruit s'eft méme répanda par tout 
dans les Pais étrangers, & qui ont fait un tort confide- 
ble au País par raport au credit général, ils atent ofé 
dire méme publiquement , que le vol & le pilla age 
étoient chofes permifes ; car oü chercher protection , 
fi ceux qui font des violences font non feulement 
encouragez, mais méme appuiez par les Officiers du 
Prince? 

IV. Comme on ne peut pas concevoir en quoi doi- 
vent confifter les prétendués votes de fait contre les 
Ordonnances Imperiales, pourvü qu'on diltingue bien 
le vrai d'avec le faux; & qu'il eft fans cela une chofe 
inouie 


Anno 
1726, 


ANNO 
1726 


DU: D RSO-TTEDE!S. GE 


nouie dans le Monde, de foutenir l'autorité Magiftrale 
par. des vols, des pillages & des meurtres, comme il 

+ eft arrivé ces jours pallez, on peut hardiment appeller 
au jugement de toute la Terre, (i dans cette fituation 
d'affaires on a fait aux Habitans des violences & des in- 
jultices. 

V. Et par là même, l’ufage des Troupes eft allez 
juftifi€ ; mais pour ce qui elt de leur caf tion, on 
ne fauroit s'expliquer autrement là-deflus, finon que 
c’eft un point qui apartient à la déliberation de tous 
les Etats en général, € qu'on ne fauroit s'imaginer 
que la Juftice de Sa Majefté Imperiale, aprés lä décou- 
verte des véritables circonftances de l'affaire, perfiltera 
dans une Refolution auffi dangereufe pour le Pais & 
fes Habitans. Car quoique le commun pourroit trou- 
ver doux d'étre déchargé par là de quelques Impóts, 


on ne que trop bien quels refforts on a fait jouer 
pour la repréfentation alleguée du Tiers Etat com- 
me on Vappelle, au fujet de la Garnifon d'Emb- 


den, € le Grand Dieu fuscitera des Inítrumens qui 
découvriront là où il eft néceffaire , le danger qui y 
eft Pais, & qui le prouveront par 
^Hiftoire d'Ooftfrife même, où il elt affez manifelte 
à quel but tendoit cette cafíation de la Garnifon 
d'Embden. 
Tous les Habitans ne demandent rien d'autre 
que l'obfervation des Accords , & ils font auffi por- 
tez qu'ils doivent, à s'en raporter à la jufte décifion 
du Juge competant; mais ils esperent qu'ils ne fe- 
ront pas condamnez fans être ouis, & qu'il leur fe- 
ra permis d'expofer leur droit, à quoi jusqu'ici ils 
n'ont pu parvenir, les oreilles ayant été fermées à leur 
égard. 

VIL Le Tout-Puiffant veuille confirmer que les 
menaces terribles, qui font a(fez connues, & qu'il eft 
acile de prouver, échouëront; auffi eft-on convaincu 
en confcience, qu'on ne s'eft pas rendu coupable d'au- 
cune réfiftance ni envers S. M, Imperiale, ni envers 
S. A. S, & il eft inconcevable comment l'ufage des 
Troupes des Etats, contre des aétions auffi inhumaines 
& inouies dans la Chrétienté , peut paffer pour une 
marque de réfiftance, à moins que Dieu, & les Droits 
de la Nature & des Gens, n'ordonnaflent de fe facrifier 
à la fureur des Gens violens, 

VIII. On ne croit pas avoir commis aucun crime 
pour lequel on ait befoin de demander grace & pardon 
à Son Altelle Sereniffime, ni pour lequel on doive fen- 
tir Pinfuportable disgrace de S. M. Imperiale, 

IX. Les Habitans laiffent là le raport que Mr, le 
Lieutenant- Colonel de Staudach a jugé à propos de 
re, mais ils ne peuvent pas s'empécher de lui repré- 
fenter, qu'il ne fauroit nier devant Dieu qui fait tout, 
qu'il n'ait fait tirer le premier, fans dire mot, für le 
détachement des Troupes des Etats, aprés quoi celui- 
ci a pareillement fait feu ‚pour fa défenfe, € que lors- 
que ledit détachement s'eft retiró dans le bourg de 
Leer, croyant le nombre des attaquans plus fort qu'il 
n’étoit, il ne Pait fait pourfuivre, & n’y ait fait entrer 
fon Monde conjointement avec les fuíars. A quelle 
occafion il faut bien remarquer qu'on avoit promis à 
Aurich à Mr. le Commandant Feldmann de vouloir 
«tout laiffe tatu quo, & que nonobftant cela on n'a 
pas discontinué de faire violences für violences; méme 
après avoir invité Mr. le Commandant le 6. du courant 
de venir à Aurich, on a, fans attendre fa réponfe, faic 
fortir de ladite Ville le méme. jour quantité de Gens 
armez, qui ont attaqué le bourg de Leer au jour du 
Seigneur, lorsqu'il étoit dépourvú de Monde, & y ont 
fait un carnage horrible, oü cependant le fouverain 
Monarque de I’ Univers a vifiblement montré fa juftice 
& fa bonté. 

X. On né craint pas de rendre compte de fa con- 
duite; & on defire avec paflion d'étre informé de la 
prétenduë veritable fituation de l'affaire : Cependant 
comme non feulement elle regarde tout le País en gé- 
néral, & que par confequent on ne fauroit communi- 
quer plus à propos cette information tant vantée, qu'à 
la Diéte générale & libre, qui eff prorogée ; mais 
qu'outre cela on peut en tout cas fe paffer entierement 
de l'information du Confeiller privé & Chancelier, qui 
dans fon Hiftoire d'Ooftfrife; comme il Papelle, a dé- 
ja fufifamment informé le public du fens qu’il lui plait 
de donner aux Accords, & qu'il veut qu'on ne les ex- 
plique ni felon la lettre, ni felon Pufage de plus d'un 
fiecle, mais felon une idée qu'il s’eft formé lui-même 
d'un certain ordre qui doit regner entre le Prince & les 
Sujets, fans avoir aucun égard à l'obligation qui naît 


| 


| 
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NS. 
du Serment par où Pon s’eft engagé à l'ex 
tion des Accords du Pais; de forte que c 
me Hitloire d'Ooftfrife qui a ouvert les yeux 


iis en feu & en flamme, 
& de le plonger par fes nouvelles opinions , dans la 
derniere mifere, € que c’eft lui qui pour aflouvir fon 
ambition infatiable, cherche à détourner le coeur du 
plus cher & gracieux Prince, de l'affe&ion Paternelle 
pour fes Sujets, & par confequent des falut fenti- 
mens de Paix. Et comme après tout perfonne ne fü 
roit fe croire garanti par le Sauf-conduit qu'on a en- 
voyé par écrit contre la fureur de Gens emportez qui 
n'en favent rien, Son Alteffe ne prendra pas en maus 
vaife part, que fur ces. confiderations, les Habitans 
ne puiffent fe refoudre d'envoyer des Députez à Au- 
rich. \ 

La Refolution ci-deflus a été prife dans ces ter: 
mes, & non dans d’autres, par toutes les Commu- 
nes qui étoient affemblées des Bailliages refpectifs , 
moi Notaire requis, prefent, ce que j'attefle par la 
fouscription de mon nom, & le Seau Notarial. Fa 
à Leer dans l'Affemblée des Députez le 16. Avril 
1726. 


Propofition de Mr. Lewe d' 4dwart Député des 
Etats Généraux des ProvıncEs-Unıes; 
feite dans fon Audience du 24. Avril 1726. 


SERENISSIME PRINCE, 


Es juftes aprehenfions que donnent à Leurs Hautes 

Puiffances les Etats Généraux des Provinces- 
Unies, les troubles de l'Ooftfrife, & les hoftilitez qui 
ont été commifes ; leurs intérêts infeparables de l'af- 
fe&ion & des bonnes dispofitions où elles font par ras 
port à la confervation d'un Pais fi voifin de leurs 
Etats, enfin leur haute eftime pour Ia perfonne de Vo- 
tre Alteffe, ont déterminé Leurs Hautes Puiffances à 
m'envoyer ici exprés pour complimenter Votre Alteffe 
Sereniflime en leur nom, & aprés l'avoir affüré des 
bons offices amíables de Leurs Hautes Puiffances, lui 
repréfenter combien il feroit agréable à Leurs Hautes 
Puiffances que l'on étouffat enfin ces desordres qui 
menacent d'un bouleverfement total un País livré aux 
maux de la discorde, & d'autant plus.malheureux qu'a- 
prés avoir eu le bonheur de poffeder dans fon fein le 
Pere & les Ancétres de Votre Alteffe Sereniffime, il 
ternit cette gloire par la désunion oü font la plupart 
des Habitans avec Votre Alteffe Sereniffime, le diene 
descendant de fes glorieux Ancétres, qui étant le ten= 
dre Pere de fes Peuples, ne peut être que trés-fenfible 
à ces troubles, qui ne le touchent pas’ moins, qu'ils 
font préjudiciables au Pais, & qu'ils inquietent des 
voifins qui ne respirent que la Paix: Une trifte expe- 
rience n'a déja que trop apris les fächeufes fuites des 
démélez de l'Ooftfrife, & Votre Alteffe Sereniffime eft 
trop éclairée pour ne pas être convaincué du malheur 
d'un País, où s'allume le feu de la discorde, & que 
quelque petit qu'en foit l’étincelle, quand une fois il eft 
allumé, il eft fouvent impoffible de l’éteindre. La pé- 
nétration de Votre Altefie Sereniffime lui repréfentera 
ce Tableau d'une maniere encore plus fenfible que je 
ne pourrois le faire; mais les Etats Généraux des Pto» 
vinces-Unies ayant bien voulu m’honorer de la Com- 


miffion d’affurer Votre Alteffe Sereniffime de leur fin- 
cere eflime pour Votre perfonne, je ne puis me dispen- 


fer de repréfenter à Votre Alteffe Sereniffime que fi 
Ton n'arréte pas ces troubles , cette discorde & cette 
confufion dans leur naiffance, il fera trop tard d'y re- 
médier, & le mal empirera; fi l'on ne previent point 
ces troubles avec prudence, il s'enfüivra une ruine mu- 
tuelle, car aprés la ruine de l'un ou l'autre parti, on 
apellera dans le País des Troupes étrangeres, qui fe 
livrant à leur propre intérét pilleront & ruineront ce 
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ue les plus fages auront fçu conferver & mettre à | 
couvert, Votre Altefle Sereniffime a trop de pénétra- | 
tion & tr our pour Pinfortunée Ooftirife pour 
qu'il foit néceflaire d'avoir recours à de plus vives ex- 
hortations, pour en convaincre Votre Alteffe Serenifl 
& pour exciter fes foins Paternels pour fes Suj 
fon attention naturelle à procurer le bonheur du P. 
& de fes Domaines, & les égards qu'elle a toujours 
eus pour l’interceffion de Leurs Hautes Puiffances & 
les Confeils de fes bons voifins, me perfuadent qu'il 
n’eft pas nécellaire que je preíle davantage Votre Al- 
teffe d'empécher que l'on ait recours à quelques voyes 
de fait; Elle donnera fans doute fon attention à trou- 
ver les moyens d'apaifer le paflé & de rétablir la tran- ( 
quillité & le bon ordre, en maintenant par les moyens 
les plus doux fes Droits, Prérogatives & Prééminen- | 
ces, faifant ceffer les troubles préfens, & prévenant | 
ceux qui pourroient arriver. "eft ainfi que Votre Al- } 
tefle Sereniflime apuyera de la maniere la plus généreu- | 
fe fes véritables intérêts, fera refleurir fon Pais, & 
mettra les Sujets de Leurs Hautes Puiffances en état 
d'esperer d'étre payez , conformément aux Conventions 
les plus folemnelles, des Rentes & des Capitaux qu'ils 
ont fi généreufement prétez pour reparer les Digues, 
& empêcher que toute l'Oofffrife ne devint une vafte 
Mer. De cette maniere Leurs Hautes Puiffances, que | 
les raifons alleguées ci-deffus obligent de ne pas voir | 
indifferemment les démélez de l'Ooftfrife, ne penfe- [ 
ront plus à d'autres moyens d'arréter les progres de ces | 

| 

| 

| 

| 


troubles. Si je puis étre utile, & contribuer à ce que 
Leurs Hautes Puiffances parviennent à ce but, pat mes 
repréfentations & mes inftances, ce fera volontiers & 
avec bien du píaitir non feulement que je les employe 
rai,mais encore je prierai de tout mon coeur le Seigneur j 
qui donne tout ce qui eft bon, de combler de fes bé- 

édiétions Votre Alteffe Serenifime & fon lllaft 
laifon, jusqu'à la pofterité la plus reculée, & de lui 
accorder un Gouvernement heureux, paifible & glo- 
rienx, &c. | 

Prononcé & délivré par écrit à Son Altefle Sereniffi- 
me d’Ooltfrife dans fon Château à Aurich le 24. Avril 
1726. 


5, LePrince lui fit remettre 1a Réponfe ci-jointe.” 


‚A Onfieur le Député de Lesrs Hautes Puilfances 
VA ayant fait infinuer à Son Alteífe Sereniflime, par 
vnfeillers commis pour traiter avec lui, la répon- 
fe qu'il avoit dreffé , für la Refolution préalable 
S. A. S. du 25. du courant, Elle a voulu ne lui pas 
laiffer ignorer là deffus la Déclaration & Refolution | 


ies 


A l'égard du premier point, S. A. S. repete; les pro- 
teftations ci-devant faites de bouche & par écrit; de fon | 
eltime pour Leurs Hautes Puiffances , comme auffi 
pour leur correspondance; & leur amitié pour elle & fa 
Maifon Sereniflime, 

2. Pour ce qui eft du fecond point, oà Leurs Hau- | 
tés Puiflances déclarent, que l'offre de leur interces- 
fion, & leurs Confeils amiables ne tendent qu'à préve- 
nir tous monvemens, troubles, & voyes de fait ulte- 
rieures; à rétablir le repos, le bon ordre de l'harmo- 
nie, & à empêcher par là qu'il n'entre des Troupes | 
Étr: es dans le País ; comme à tácher d'accommoder | 
les differens qui y regnent, par des moyens efficaces & 
moderez, & d'en détourner, autant qu'il eft poffible, 
les mauvaifes fuites; Son Alreffe Sereniflime convient | 
avec Leurs Hautes Puiflances iz Theft, & la grande pa- 
tience & indulgence dont elle en a ufé jusqu'ici, ont 
éu le méme but. 

3. Et afin que Leurs Hautes Puiflances en ayent une | 
idée encore plus claire, on leur donne à confiderer o 
que non feulement le feu Prince d’Ooftfrife Pere de S. 
A. Regnante, a demandé aux Etats de fon País á tou- 
tes les Diètes qui fe font tenues pendant les 18. années 
de fa Regence, le redreffement du grand nombre de 
Griefs, qu'il avoit contre eux, comme il avoit été pro- 
mis par l'Accord fait à Hanovre dans l'année 1693., 
mais encore que S. A. S. méme a repeté cette deman- 
de à toutes les Diétes affemblées depuis l'an 1708 qui 
fat le premier de fa Regence, cependant on a toujours 
decliné la Convention, & par l'Extrait du Protocole de | 
la Diète tenué au Mois d'O&obre 1717. il paroit clai- | 
rement, de quelle maniere on y a provoqué S. A. S. à 
porter fes Plaintes à la Cour Imperiale. Et quoique 
Sadite Alteffe ait les Decrets Imperiaux en fa faveur, 
elle a pourtant aufli, à cet égard, fait voir jusqu'à pré- 


OMATIQUE 


fent une grande patience; méme elle ne cherche er 
re aétuellement, qu'à traiter les chofes avec toute f 
te, de moderation, 

Il n'eft donc queftion que de favoir quels moyens 
font les plus propres pour parvenir à cette fin? S. A. S, 
fupofe, que cette affaire devroit étre dirigée de forte 
que generalement tout ce qu'il y a dans ce. Pais, & 
principalement la Ville d'Embden, foit renfermé & 
confervé dans les juftes bornes des Accords du Pais. 
C'eft là la feule chofe que S. A. Sereniffime cherche & 
demande, 1l eft vrai que Monti. le Député de L.H,P. 
elt de l'opinion, que cela fe peut faire par un Accom- 
modement amiable, fous l'entremife de L. H. P. ; mais 
pouf en juger folidement, i! faut confiderer dans un tel 
Accommodement , premierement les perfonnes avec 
qui S. A. S. doit fe racommoder: en fecond lieu, les 
Points fur lesquels on pourroit accorder, & en troi- 
fieme lieu les moyens de contrainte qui pourroient non 
feulement procurer l'exécution actuelle dudit Accom- 
modement, mais auffi reprimer & faire ceffer les con- 
treyentions, qu'on pourtoit tenter à l'avenir contre un 
pareil. Accord. 

Les perfonnes qui pourroient étre fegardées ici com- 
me Contraétantes avec S, A. 9. font en general les 
Etats du Pais, compofez de trois Membres, de la No- 
bleffe, des trois Villes, & du tiers Etat qui confifte 
en 8. Bailliages. 

Si Son Altefle doit conclure un Accord avec tout le 
Corps des Etats, il faut qu'elle en foit requife ou una- 
niment, ou par la pluralité des voix. ‘Or on n’a pas 
demandé, jusqu'à préfent un pareil Accord, & on ne 
le demände pas e ni unanimement, ni par la 
pluralité des voix. Bien loin de là, il eft notoire par 
les Actes, que generalement tous les Etats, fans 
ception font fournis à tous égards aux Decrets Imp 
riaux , & ne fe font refervez , fuivant leurs 

par confequent on n'a 


paroles; que la gloire d'obéir 
ücun Accommodement , comme il paroit r 


befoin d 


ce qui fü 


ite la Nobleffe, excepté Bernard Henry d’Ap- 


foumife aux Decrets Imperiaux, non feule- 
ément & l'nn aprés l'autre, comme on p 
a fp tion authentique qui en elt 


méme ceux des Membres, q 
LOtnte Frydag 15, s'étoient affe 
den dans les Mois de Sep: 
née derniere, & parmi lesquels fe trouvoit ledit d'Ap- 
pel méme, ont declaré clairement par leurs Lettres 3 
la Commiffion, du iz. O&obre & r. Novembre 1725. 
que des que la gueftion préalable RA T1ONE T1 
LOCAT: ÆRA R1 feroz decidée, ils fe montreroiens 
a tous égards foñmis ES obéiflans, de quelque maniere 
quil plát à Sa Majeflé Imperiale de regler 7 
cette affaire,& dans la Lettre du 1. de Nov. 
ces paroles remarquables ; qz'aprés / 
riale ferviz emande , ils ne prétendent fe refe 
que NUDAM OBSEQUII GLORIAM, COI 
roit plus amplement par l'extrait authenti 
Lettre. Comme donc cette decifi periale eft com- 
prife dans le dernier Decret de l'Empereur émané le 
23. Janv. 1726., il n'y a plus d avec la No= 
bleffe tant à l'égard de la queftion préalable, comme 
on l'apelle, touchant le College établi à Aurich, que 
d'aucun autre point, & ladite Nobleffe eft à prefent 
obligée de fe montrer à tous égards foumife & « 
te, à tout ce que $a Majelté Imperiale a trouvé 
regler & d'ordonner; par confequent il n’eft pas befoin 
d'en venir à un Accord avec la Nobleffe, à l'égard de 
ce qui a déja été jugé l’Empereur, car pourquoi 
s’accommoder avec fa Partie, fi elle fe fou ala 
Sentence du Juge. Aufli n’y a-t-il pas un feul de la 
Nobleffe qui veuille paffer pour un Complice des pré- 
fens troubles, excepté d'Appel, qui conjointement 
avec fes Adherans le Docteur Rheden & le Bourgue- 
maitre & Confeil de la. Ville d'Embden fe declarent 
publiquement, dans la Deduction du 24. Mars 1726. 
les auteurs de ce foulevement, ce qui eft d'autant plus 
puniffable que cette conduite eft dire&ement contraire 
à fa propre Déclaration € foumiffion ci-deffus men- 
tionée, Monfr. le Comte de Frydag de Gödens, Mr, 
Haro Joachim de Clofter de Dornum 
Douairiere de Lutzeburg & Monfr. de Honftede de 
Ryfüm, payent, méme jusqu'à cette heure. pour eux 
& pour les Habitans de leurs Seigneuries, les Taxes à 
la Chambre d'Aurich. 

Et lorsque d'Appel, & fes Adherans ont été deman- 
der à Monfr. Haro Joachim de Clofter, & à J’Ad- 


minifiras 


g de 


lez 
ibre & d'O&ot 


ajoutent 


9 Impex 
t 


en, 
nme il pa- 
e de cette 


ANNO 
1726. 


DU DROIT 


miniftrateur de la Juftice de Gödens, s'ils ne vouloient 
as aufli entrer avec eux dans cette Rebellion, & fe 
foulever contre le College d Aurich, ils Pont refufé, 
& le dernier fur tout s'eít expliqué très nettement là- 
deflus, comme on le peut voir plus amplement dans 
Lettre du 7. Février, de forte qu'il eft incomprehen- 
ible, comment d'Appel ofe encore non feulement fe 
qualifier Adininiftrateur Noble, mais méme dans cette 
qualité, fe dire auteur de la fedition, à laquelle la No- 
bleife n'a pourtant point de part. — 

Il feroit encore plus extraordinaire que Pon voulut 
prétendre que Son Alteffe Sereniffime conclut un Ac 
cord avec ledit Appel , comme au nom de toute la 
Nobielfe. Sa conduite eft contraire à la Déclaration 
de (es Confreres affemblez à Embden, laquelle portoit 
expreffement qu'on vouloit, & devoit s'abítenir de tou- 
te voye de fait contre le College d'Aurich, jusqu'à la 
décifion de l'Empereur. C'eít pourquoi aufü les Sub- 
deleguez de la Commiflion Imperiale ont reproché au- 
dit d' Appel d'autant plas ferieufement fon entreprife , 
dans leur Patente du 22. Mars 1726. 

Par ces circonftances il eft clair qu'il ne s'agit plus 
& Accommodement avec la Noblelle, & qu’il ne lui 
refte que fola sbfeguii gloria; la gloire d'obéir aux Dé- 
crets émanez de l'Empereur. 

6. Quant à la Ville d'Embden, fes deux Lettres 
authentiques à la Commiffion en Date du 12. O&obre, 
& 21. de Novembre prouvent clairement, qu'elle s'eft 
jointe à tous égards à la tusdite Déclaration & foumis- 
fion de la Noblefle; par confequent elle fe trouve daus 
le méme cas, & il ne lui refte, aprés la décifion Im- 
perinle que fola vbfequii gloria , la feule gloire d'obéir 
aux Decrers [mperiaux. 
eft bien vrai que la Ville d'Embden, de méme que 
d'Appel, ont renoncé à ladite Déclaration & foumis- 
fion. par la feditiou préfente, laquelle, fuivant la De- 
du&ion déja citée , elle a aidé a exciter ; mais c'elt 
juítement par cette retractation qu'elle expofe aux yeux 
‘de tout le Monde le danger qu’il y a de conclure avec 
elle, vü que dans une a aire de telle importance, elle 
agit direétement contre fa propre Déclaration, non- 
obltant que la juftice même l'obligeoit à l'executer. 

7. Les deux Villes de Norden & d’Aurich fe font 
déja foumifes il y a long-tems aux Decrets Imperiaux, 
fuivant Patteftation de la Commiffion, & elles recon 
noiflent encore actuellement le College d'Aurich. Il 
n’eit donc pas néceflaire d'entrer avec elles, quant à 
Yaffaire principale, dans aucun Accommodement : auffi 
ne Ponr-elles pas demandé. 

Et quoique ceux d’Embden ayent ofé avancer, que 
la Ville de Norden n'étoit pas contente du College 
d'Aurich, & que létabliffement des Dépurez ordinaires 

& Adminiltrateurs qui le compofoient ne s'étoit pas 
fait felon les regles; on peut pourtant voir le coniraire 
par la Refolution du r. Févr. 1728. 

8. Des huir Bailliages il y eu a fept qui, à l'exception 
de quelque peu d’Habicans, fe font foumis entierement 
aux Decrets Imperiaux, favoir ceux d’Embden , Greets- 
hyl, Aurich, Norden, Behrum, Stickhaufen & Fiede- 
burg, & dans le Bailliage de Lehrobrt, il y a beaucoup 
d’Habitans qui ont fuivi cet exemple, lesquels on peut 
connoitre par la fpecification dreffée à la Diéte de No- 
vembre 1724. Ainf il n'eft pas auffi néceffaire à leur 
égard d'en venir à un Accommodement für ce qui a été 
decreté par la Cour de Vienne, outre qu'ils ne le de- 
mandent pas. 

11 eft vrai que ceux d’Embden, par leur foulevement 
préfent avec l'aide des Soldats de leur Garnifon, dont 
ils fe font fervis hors de la Ville, contre la Lettre 
des Accords du País, ont forcé d'une. maniere inouïe 
plufieurs Habitans des Bailliages d’Embden, Lehrohrt , 
Greetshyl & Stickhaufen, à revoquer leur foúmiflion, 
& à s'obliger par écrit, de tenir le parti de l'ancien 
College, comme ils Papellent, mais cette aétion de- 
teltable ne donne aucun droit; & tous ceux qui ont 
cru devoir ceder à la force, ont déja déclaré à S. A. S. 
que nonobítant cela leur foumiffion reftoit en fon en- 
tier, priant de ne leur point attribuer ce qu'ils n'avoient 
fait que par contrainte. 

9. Outre cela il fant remarquer, que les mémes 
Communes dans le Bailliage de Lehrohrt , qui fe font 
laiffé perfuader à la préfente fedition par les Admi- 
niftrateurs depofez, favoir ceux de Bunde, Wehner, 
Stoppelmohr, & autres , lorsqu'ils refuferent pour la 
premiere fois au Mois de Novembre 1725. le payement 
des Taxes au College établi ici, ils délivrérent fur ce 
fujet au Baillif de Son Altetfe Sereniffime*à Leer, une 
= Tom VIII, PART. Il. 
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refolution en Date de Wehner le 3. Dec. 1725. par 
Mquelle ils fe font conformez expretiement à Ja Lettre 
ci-deflus, mentionée de la Noblefle du rr. Oétobre 
1725., par confequent il ne leur refte plus, aprés la 
Décifion Imperiale, que /v/a obfeguui gloria, la feule 
gloire d'obéir. i! ett done con(tanr, par tout ce qui a été 
allegué, qu'à l'égard du Tiers Erit, non plus que des 
deux autres, aucun Accommodement fur les Decrets 
Imperiaux, ne füuroit plus avoir lieu, ainfi on espere 
qu'on n'exigera pas de Son Altefle Sereniflime, qu'en. 
faveur d'un petit nombre de Renitens, Elle renonce 
auxdits Decrets Imperiaux, auxquels ils s'étoient dé 
ja foumis, & qu'elle fe préte à un Accommodement 
fcabreux. 

10 Les feules petfonnes qui re(tent done dans tout 
le Pais, & qu'on ne fauroit mettre fous aucune des 
trois claffes ci-devant fpecifiées , ce font les Adminis- 
trateurs, d'Appel, Per Brack , de Rheden, & le Doc- 
teur Stochius, que la Ville d'Embden a élu tout nou- 
vellement de fon autorité privée; mais ceux-là ne peu* 
vent venir en aucune confideration . dans ladite qualis 
té parceque non feulement Sa Majelté Imperiale par 
fon Refeript en Date du dixième Août 1724. les a dé- 
pofez de leurs Emplois , mais qu’aufli ils ont été exclus 
par les fideles Etats de la Diète qui fe tint peu de tems 
aprés, au Mois de Novembre 1724. & où ils établirent 
de nouveaux Adminiltrateurs en leur place; outre que 
la foumiffion de la Noblefle, à la future Décifion Im- 
periale, & l’Acceflion de la Ville d'Embden à ladite 
foumiffion en Date du 12. OGobre & 21. Novembre 
1725. rendent la chofe encore plus certaine, apres que 
par les dernieres Relolutions Imperiales , le College 
d'Aurich a été confirmé. 1l eft donc clair que lesdits 
d'Appel, Ter Brack , de Rheden.& Stochius n'ont aus 
cun Droit de prétendre un Accommodement amiable, 
n'éant à regarder que comme de fimples particuliers , 
favoir le premier comme un Membre de Ja Nobies- 
fe, & les trois autres comme apartenans aux Villes & 
auyTiers Etat refpeétivement, par confequent tenus à 
la foumiffion faite par Ja Nob;effe, les Villes & le 
Tiers Etat, quand mme tout cela ne feroit pas , & 
que nous compterions pour rien Jeur foulevement pré- 
fent, dont ils ne desavouent pas être les auteurs, ne 
fe font-ils pas. rendus par là criminels non leulement 
envers Son Altelle Sereniflime leur Prince & Scigneur 
légitime, auquel fuivant lé cinquiéme Article des C on» 
cordats du Pais, ils doivent être entierement fideles, 
affe&ionez & obéiflans, prêts à le fervir de leurs corps, 


jefté Imperiale, Chef fupréme de l'Empire; n'ont- ils 
pas mérité une punition conforme à leur crime? & 
en particulier, quant à Son Alteffe, celle qui ett or» 
donnée par les Loix du País, Et ne fe font-ils pas 
aprés tout rendus indignes que l'on traitat avec eux 
jusqu'à ce qu'ils ayent recherché & obtenn par de trés- 
humbles faplications & inftances, leur grace & recon- 
ciliation, de $a Majetté Imperiale, & de Son Altefle 
Sereniffime 

11. Pour ce qui concerne en fecond lien les affaires 
qui doivent faire l'objet de cet Accommodement, elles 
font.de trois differentes fortes : r, Les unes regar- 
dent les Etats de tout le País en général, les autres 
feulement la Ville d'Embden en particulier. 2 Les 
| unes font déja décidées par les Decrets Imperiaux, 
les autres ne le font pas encore. 3. Les unes roulent 
fur des Droits & Privileges, les autres fur des preten- 
fions d'Argent. Quant aux affaires qui concernent 
tous les Etats en général, € qui ont déja été déci- 
dées par Sa Majefté Imperiale, les Etats s'y font déja 
foumis généralement , comme il a été deduit ci-d 
vant; & la Ville d'Embden en particulier ne s'eft pa- 
reillement rien refervé dans fon Acceffion du 12. Oétos 
bre & 21. de Novembre 1725. que folam obfequii glo- 
riam, à la Décifion Imperiale, qui dans ce tems - là 
n’etoit pas encore émanée, & qui Pelt à préfenr. 
Il ne refte donc point d'autre fujet de Transaction 
que les Points qui n'ont pas encore été décidez par 
Sa Majelté Imperiale, ces Points confiftent dans ce 
«qui fuit. 


12. (1) Tous les Etats du Pais en général ont été 
condamnez par le Decret du 18. Août 1721. à la refti= 
tation du dommage caufé à leur Prince, foit par Je 
payement de ce dont ils étoient convenus fans fom 
confentement , d'autorité privée, & d'une maniere 
illegitime, on par d'autres raifons facto vel culpa des- 
dits Etats; comme auffi en particulier à la reftitution 
doit 
faire 
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faire après la liquidation dudit dommage & des pers 
tes. Or on peut voir fufilamment par les Compres* 
du Pais, à combien de Tonnes d'or fe monte le dom- 
mage que la Maifon de Son Alteífe a fontfert par ces 
Conventions illegitimes, ou fad» vel culpa des Etats, 
& Ia liquidation em eft facile à faire, fi l'on pofe pour 
fondement que Son Alteffe Sereniflime contribué à la 
Caiffe du Pais plus de la cinquiéme Partie, comme il | 
paroit clairement par l'affemblage des Documens qui 

regardent “la Ville d’Embden, & en particulier par les 
deux Extraits qui s'y trouvent de ce que les Domaines 
du Prince payent à chaque Taxe. 

(2) Les Etats ont été pareillement condamnez par le 
méme Decret à fournir annuellement quelque fecours 
Faifonnable à la dépenfe de Son Alt. Sereniffime, mais | 
la Somme n’en elt pas encore détermihée, Ces deux 
point font d'une nature à pouvoir traiter là-deffüs amia- 
blement ratione quanti 

(3) La Ville d’Embden eft obligée de payer au Prin- 
ce la moitié de toutes les amendes, & cela depuis le 
tems qu'elle ne peut pas produire des Quittances du 
payement de cet Argent, Quojqu’il n'y ait pas encore 
de décifion Imperiale fur ce point; il a pourtant été ar- 
rété dans tous les Accords du País, & en particulier 
dans la Convention de Hanovre; mais nonobitant cela | 
S. A. S. ell prête à tenter lä-deflüs un Accommode- | 
ment amiable, pour voir ce que la Ville d'Embden | 
voudroit donner ratiome preteriti, ES futuri rejpective | 


(4) La Ville d'Embden eft tenué, en vertu des Ac: 
cords du Pais, à rétablir fon Prince dans la jouiffance 
iu Droit de Péage: point, qui monte à quelques Ton- | 
nes d'or; mais que Son Alt. Sereniffime n’eft pas éloi- | 
gnée de terminer à Vamiable avec la Ville d’Embden, 

13. Supofons à préfent pour un moment que les cir- 
conftances de l'affaire ent telles qu’un Accommo- 
demeut amiable pdt encore avoir lieu fur tous les | 
points, méme für ceux qui font déja décidez; il fera 
queftion en troifiéme lieu de favoir par quels moyens 
la Ville d'Embden & fes Adherans peavent être obligez 
à l’obférvation de cet Accord, tant pour le préfent que 
pour l'avenir; vü que la Ville d'Embden a fuffifam- 
mient montré par fa conduite paffée, qu'elle ne fe fou- 
cie gueres des Accords les plus folemnels, quand mé- 
me ils font confirmez par les promeffes les plus 
facrées, & par des Sermens ; comme les exemples tant 
dir tems paflé que du préfent ; & en particulier la fédi- 
tion actuelle , caufée par le moyen de la Garnifon 
d’Embden, que l'Empereur vient de cafler, le prou- 
vent clairement, & qu'on le peut voir dans les Piéces 
Ci-devant alleguées , oü il fe trouve un nombre infini de | 
pareilles violences. 

Monficur le Député eft d'opinion dans fa Réponfe, 
qu’on pourroit bien trouver des moyens de contrainte, | 
pout faire obferver la Convention faite, & qu'on pour- 
roit établir de certaines peines corporelles & pecuniai- 
res contre les infracteurs; mais fi l'on demande, qui | 
doit tenir la main à ces établiffemens, on trouve qu'il 
eft d'une héceffité indispenfable, que tout. fe falle fous 
l'autorité d'un Juge competant, qui a le Droit & le 
pouvoir de le maintenir; & comme ce Juge ne peut 
S Sa Majelté Impexiale, Son Alt. Ser. fe perfua- | 
r étration de Monfieur le Député, & de la 
haute équité de L H. P. fes Maitres, qu'ils compren- | 
dront d'eux-mémes l'impoffi où S. A. S. fe trou- 


per averfimem, ES enfuite tous les ans. | 
| 
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ve de traiter Jes chofes autrement que fz anfpiciis Ce- | 
feree Majeflatis, & qu'elle s'attireroit la derniere dis- 
grace de Sa Majefté Imperiale, fi elle entreprenoit de | 
Je faire par quelque autre voye, aprés que Sadite Ma- 


jefté Imperiale a fair émaner déja dans l'année 1677. | 
tant contre S, A. S. que contre les Erats les Mande- 
inens les plus rigoureux, & en partie callatoires de 
toute Garantie étrangere, comme auffi Inhibitoria de 
non recarrendo ad exteros, lesquels, à la follicitation 
de la Ville d'Embden & de fes Adherans ont été re- 
nouvellez dans l'année 1682. & reiterez encore és an- 
nées 1685. & 1691. Outre les Ordonnances feveres 
qui fe trouvent contre ce recours aux Puiffances étran- 
geres, dans les derniers Decrets Imperiaux. Deforte 
que S. A S. ne doute nullement , que Mr. le Deputé 
ne reconnoiffe par cette feule circonltance, quand mé 
me on ne lui en pourroit alleguer d'autres, combien 
Pexpedient par lui propofé, eit infuffifane & non per- 
mis, & que S. A. ne peut s’adrefler nulle part, pour 
rens qui regnent dans ce País, qu'à fa feule 
é Imperiale, à quoi il faut ajouter que les fideles 
memes font intereffez dans cette affaire, par 
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| vement leurs plaintes feroient d 
| cette élection a été faite dans les regles , 
| Ville d'Embden & fes Adherans n'ont qu'à 
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quantité de fraix , déplaitirs & dommages, que la Ville 
d'Embden, & ceux qui tiennent. fon parti, ont cauié, 
tant du tems. pallé, que par la derniere fedition, des 
quels ils ont déja.demandé fatisfaction dans les formes 
jale, attendaut là-deffus fa 


relolution, avec d". 


nués à ce point-là, il ne 
teffe feule, quand même il n'y auroit pas d'autre 
obllacle, de les terminer par un Accommodement 
amiable. 

14: En particulier il. y a encore à confiderer ici, 
que les Depurez ordinaires, & Adminiftrateurs à Au- 
rich , ont été élus & pris à Serment dans toutes les for- 
mes, par les fideles Etats, de la Nobleffe, des Villes, 
& du Tiers Etat, qui ont comparu à la Diète tenuë 
Jah autoritate Cafarea au Mois de Novembre 1724: It 
eft donc certain que les Etats qui ont élu les Députez 
& Adminiltrateurs, auffi bien que ces derniers mêmes , 
ont un Jus guefitum après que ce Coilege a été con- 
firmé par Sa Majelté Imperiale, & par confequent ils 
auroient tous grand fujet de fe plaindre, fi, fans les 
Écouter, on vouloit entrer dans un Accommodement 
amiable avec leur partie adverfe la Ville d'Embden & 
fes Adherans, au fujet de leur établiffement, qui dans 
l'esprit de ceux d’Embden & de leur parti, pafle prefer 
tement pour le principal point de la dispute. Effeéti- 
“autant plus juftes, que 
& que la 
attribuër à 
eux-mêmes, s'ils en ont été exclus dans ce tems-là. 
Dans certe confideration les Adminiltrateurs fe font 
plaine fortement, dans un Mémoire ci-joint à la Com- 
miffion Imperiale, de la proteltation qu'on avoit ofé 
faire contre leur éle&ion. comme fi l’on n'y avoit pas 
procedé düement. Son Alteffe Sereniflime offenferoit 
donc fenfiblement fes fideles Etats, fi elle vouloit en- 
trer en: Accommodement avec les Renitens für cette 
affaire, aprés qu'elle a été confirmée par Sa Majefté 
Imperiale. 

15. son Alteffe Sereniffime a pour l'interceffion de 
Leurs Hautes Puiffances toute la confideration poffi- 
ble, & pour en donner des marques réelles, Elle eft 
toute préte à y entendre, quant aux points qui font 
dans fon pouvoir, où Elle pourra fe relâcher fans of- 
fenfer Sa Majefté Imperiale & fa Commiflion, comme 
la puvition des feditieux, & les prérenfions d’Argent 
ci-devant mentionées; cependant Son. Altefle ne peut 
pas s'empêcher de reprefenter à Monfieur le Deputé, 
par les Documens ci- joints de quelle maniere gratieu- 
fe & Paternelle, Elle a táché de perfuader les Commu- 
nes de Leer & des Lieux circonvoifins, excitées à la 
fedition par ceux d’Embden, à rentrer en eux-mêmes, 
& à retourner à l'obéiffance, de méme que l'excés d'ef- 
fronterie avec laquelle elles ont de leur cóté rejetté 
cette grace, en apellant dans leur derniere réponfe a 
une Diéte qu'ils prétendent être prorogée, fous pré- 
texte que cetre affaire regardoit rout le País en géné- 
ral; or cette Diète, après avoir été prorogée depuis 
l'année 1695. dans le deffein de terminer les Griefs 
reciproques par des Traitez amiables, a été limitée en- 
fin par S. A S. dans le Mois d’Aoüt 1724. & cela à la 
follicitation des fideles Etats, parceque par les Decrets 
Imperiaux , l'objet de cette. Diete vint à ceffer, laquel- 
le limitation a depuis été confirmée par Sa Majefté Im- 
periale dans fa dernicre Ordonnance. Au refte cette 
Rebellion eft une affaire qui ne regarde nullement le 
Pais entier, mais uniquement les Renitens d'entre les 
Communes & la Ville d'Embden. Et comme on a 
avis de Vienne qu'on a refolu à la Chambre Aulique 
un Forum ad Imperatorem au fajet de la prefente fe- 
dition, qui ne touche pas tant Son Alteffe Sereniffime, 
que Sa Majelté Imperiale & fon autorité fupréme, on 
ne pourra pas trouver à redire que S. A. comme un 
Prince& Vaflal de 1" Empire,qui.a prêté foi & Homma- 
ge à PEmpereur & au Saint Empire, ne puifle fe refou- 
dre à entreprendre quelque chofe à l’infçu de Sa Ma- 
jefté Imperiale, dans une affaire qui concerne fes Droits 
Feodaux, fe fouvenant fort bien de ce qui fe trouve 
entr’autre dans la Refolurion Imperiale de l’année 1597. 
$. 24. au fujer de la Convention de Delffzhyl, en ces 
termes. 

» Comme il ne convient ni à l'une, ni à l'autre 
», des Parties, d'avoir entrepris cette Negociation avec 
» le fecours de Troupes étrangeres, contre notre De- 
5) Cret provilionnel, fans attendre notre Refolution 

» Impoe 


depend plus de Son Al- 
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» Imperiale, que nous leur avions promife far les 
» Griefs qui nous ont été prefentez ; & comme le 
Comte Edzard n'a pas été en pouvoir de faire une 
pareille Convention , ü 

la Comté d'Oottírife à foi & Hommage, en alons 
connoiffance, & fans notre confeutement , volonté 
& cooperation, &c.” Ry. : 

De méme que de ce que $a Majefté Imperiale Re- 
guante a declaré dans le Decrer émané le 18. Aor 1721. 
contre le Bourguemaitre & le Confeil de la Ville 
d'Embden, au fujet du Privilege qu'ils avoient donné, 
de leur autorité privée, pour une Compagnie de Com- 
merce, favoir onal Wa 

, En confideration particuliere que ce Privilege par 
où l’on préend Óter d'une maniere arrogante le 
Droit d'appellation aux Membres de la Societé für 
les differens qui pourroient furvenir au fujet de 
leur Commerce , & lequel renferme refervationem 
poteftaris movas leges condendi, auroit toujours été 
declaré par Sa Majefté Imperiale, comme le Sei- 
gneur Feodal de la Comte d'Ooftfrife dès qu'elle en 
auroit en connoillance, pour invalide & de nulle va- 
leur, quand même le Prince auroit voulu ufer de 
connivence à cet égard , &c.” 

16. Son Altelfe Sereniffime a auffi la confiance en la 
haute équité de L. H. P. que cette Refolution leur 
donnera d'autant moins de mécontentement, fi elles 
confiderent, que Son Alteffe n'a pu accepter pour les 
mêmes raifons, la médiation € interceflion que Sa Ma- 
jefté Praffienne lui avoit offerte dès le commencement 
du Procés. 

17. Au rette Son Alteffe Sereniflime: eft trés: perfua- 
dee que le but que L, H. P. fe propofent par leur inter- 
ceflion, fe pourroit obtenir facilement, s'il leur plai- 
foit de pertifter dans leurs Kefolutions du 22. Fevrier & 
16. Juillet 1725. & encore du 19. Fevr. 1726. dans 
lesquelles elles ont reconnu le College établi par Sa 
Majellé Imperiale à Aurich, & desaprouvé entierement 
comme de raifon, le foulevement excité contre ledit 
College; car dans le tems que le College d'ici étoit 
occupé à affermer les Fermes en Janvier € Juillet 
1725. les deux premieres Refolutions furent d'uu fi 
bon effet,que non feulement cet Aéte fe paffa fort tran- 
quillement, malgré les opofitions de la Ville d’Emb- 
den. mais aufli que le prix accordé fut payé fans aucu- 
ne refiftance audit College. Il n’eft pas à douter d’un 
pareil effet fi L. H. P. vouloient encore à prefent faire 
]a méme Déclaration à la Ville d’Embden & à fes Ad- 
herans, à quoi elles auront d'autant plus de fujet, que 
la démarche qu'on a faite d’envoier la Garuiton 
d'Embden hors de la Ville, eft tout à fait contraire 
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aux précedens Accords du Pais, & aux Refolutions | 


de l'Etat, comme on peut voir, clairement par la Pa- 
tente de la Commiffion. Sou Alteffe Seren. doute 


d'autant moins d'un favorable acquiescement, que cet- | 


te fédition elt d'une nature à faire horreur à tout Sou- 
yerain, & qu'un voilin eft obligé à prêter Ja main à 
l'autre pour faire ceffer de pareils desordres, & main- 
tenir par là l'autorité de ceux qui tiennent les rénes du 
Gouvernement. C'elt dans cette conlideration, que 


excellent Jurisconfulte de Franecker Ulricus Hube- | 


rus, dit très-bien dans fon livre de Jure Ciuitatis Lib. 
111. Sect. 1V. Cap. I. No. 42: 43. Utilitas imo neceffi- 
tas adigit Potejlates diverforum, ut res uno loco judicate 
ab bis, qui judican di jus babent , ubique locurum obti 
neant, ES y Gti Judices aliorum fententias executioni 

lent. Non eft judicum aliorum inquirere in rationes 
modumque procedendi in aliis locis obfervatum , quoniam 
boc pretextu femper executiones elude poffent. Son Al- 
teffe Sereniffime a la confiance en L. H. P. que dans 
cettefaffaire où il ne s’agit pas de moins que de la con- 
fervation de fa Maifon Serenifime, & de rout le Pais, 
elles ne lui refuferont pas cette marque d'une veritable 
amitié & affe&ion; car il elt évident que fans le main- 
tien des Decrets Imperiaux, le País ne fauroit éviter fa 
ruine totale, étant fi accablé de Dettes, que fans 
une bonne ceconomie , telle qu'elle eft reglée par les 
Decrets Imperiaux, für !e pied des precedens Decrets, 
Refolutions & Accords du Pals, il ne peut pas fe con- 
Terver. 

Son Altefle Sereniffime prie donc inftamment Mr. 
le Député de rendre de tout ce que deflus, un compte 
favorable à L. H. P. & d'employer fes bons offices, 
afio qu'elles veuillent non feulement tenir la main à 
leurs Refolutions de Fevrier & de Juillet 1725. & de 
Fevrier 1726. mais aufli exhorter la Ville d'Embden & 
fes Adheraus à s'y conformer, & à relächer les Offi- 

Tom. VIII PART. IL 


fans que nous, de qui il tient | l’année 1677. le libre cours à la Supréine Jultice dans 
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| venir, de méme qu'elles ont fi lo 


ablement fait depuis 


l’Empire. Et comme cette demande eft fondée für Pé- 
quité même, Son Altetfe doute d'autant moins d'une 
favorable condescendance de L. H. P. & fera tous fes 
efforts pour y répondre par toutes fortes de fervices, 
comme auffi pour marquera reconnoifíance à Mr. le 
Député pour fes bons offices. 


Déliuré le 30. Avril 1726. 


Extrait d'une Letire de L. H. P. 
d'OosTFRISE. 


U’ayant apris avec la plus grande fatisfa&ion ‚par 

le raport de Mr. Lewe d'Adwart, les favorables 
dispofitions où étoit Son Altefle Sereniflime, par 
raport à cet Accommodement, Elles avoient écrit à ce 
füjet dans la vué d'en prefler la conclufion, mais 
qu'elles n'avoient requ aucune reponfe de Son Altefle 
Sereniffime. Qu'elles aprenoient avec chagrin, par 
celle que leur ayoit faite le Magiftrat d'Embden que, 
contre l'esperance & l'attente de L. H. P. non feule- 
ment On n'avoir rait aucune démarche de la part de Son 
Alteffe Serenitfime, pour un fi falutaire ouvrage, de- 
puis le départ dudit Sieur Lewe d'Adwart ; mais méme 
que l'on n'avoit cellé d'employer les vuies de fait. 
Que L. H. P. ne prétendoient pas enuer dans l'examen 
des Decrets Imperiaux, & s'ils étoient contraires aux 
Accords precedens & aux Loix du Pais, ou s'ils al- 
loient au delà de ce dont il s'agit dans le Procés par 
devant le Confeil Aulique, comme le foutiennent ceux 
d'Embden & leurs Adherans; mais qu'il leur fembloit 
que ces Decrets Imperiaux n'étoient autre chofe que 
des Sentences ou décifions entre Parties, dont celle en 
faveur de qui elles avoient été rendués , n’elt pas obli- 
gée de tirer avantage qu'autant qu'elle le juge à pro- 
pos, & auxquelles elle peut méme renoncer, foit par 
amour de la Paix, foit par d'autres vuës, en concluant 
un Accord amiable. Que Leurs Hautes Puiffances ne 
réitereroient pas les raifons qui, dans la conjon&ure 
prefente, doivent porter Son Alteffe Sereniffime à ter- 
miner par un Accommodement amiable les differens 
qu'elle a avec fes Sujets, plutót que de s'en tenir à la 
| rigueur des Decrets, puisque Leurs Hautes Puiflances 
avoient déja expofé ces raifons à Son Altefle Serenifli- 
me, foit par Lettre, foit par la bouche de Mr Lewe 
, envoyé esprés pour ce fujet à Son Altefle 
Il Teur avoit paru que S. A. S. auroit ac- 
| quiescé à ces raifons qui font trés-importantes, & elles 
| avoient conçu l'esperance que S. A. $. aprés mûre de- 
| liberation, fe feroit declarée en repondant äL,H P. 
| plus favorablement qu'on ne peut le conciure de la ré= 
| ponfe qu'elle a faite à la Lettre de foumiffion du Ma- 
| giftrat d'Embden du 29.de May; & Leurs Hautes Puis- 
| fances l'avoient d'autant plus esperé, que les Decrets 
rendus autrefois n’avoient pas empêché de terminer les 
differens entre le Prince & fes Etats par quelque Con- 
vention amiable, fous la Mediation & la Garantie de 
L. H. P. qui fe font toujours intereffées particuliere- 
ment au bonheur de l'Ooftfrife, dont elles ont donné 
des preuves parlantes , en prétant leur credit & l'Argent 
de leurs Sujets, fans quoi la meilleure partie de l'Ooft- 
frile feroit encore fubmergée par la Mer. Que Leürs 
Hautes Puitfances également portées à aider S. A. S. à 
| maintenir fes Droits & Préeminences, & les Etats dans 
leurs Droits & Privileges, ont fait tout leur poffible 
pour engager le Magiftrat d'Embden & fes Adherans à 
| ceder autant qu’il fe pourroit de leurs Privileges, pour 
antant que ce ne für pas contre les anciens Accords. 
Que Leurs Hautes Puiflances fans entrer dans une plus 
grande discuffion, font trop intereflées au rétabliffement 
de la tranquillité en Ooftfrife, tant par leur voifinage 
que par Vinterét de leurs Sujets, qui ont prété fous la 
Garantie de Leurs Hautes Puiffances des Sommes dont 
les Arrerages des Interéts montent déja à 444125. Flor, 
pour ne pas renouveller leurs inftances auprés de Son 
Alteffe Sereniffime, & la prier de fe préter avec plus de 
|faeilite à un Accommodement, qu'elle n'a fait jusqu'à 
prefent, & de témoigner un peu plus de déference pour 
les inftances falutaires & réiterées, & pour les recom- 
mandationgd'amis & de voifins , qui ont tant de raifons 
de fouhaiter le rétabliffement du repos dans l’Ootirrife. 
Aa2 Decrsz 


au Prince 


ciers & autres Sujets de Son Alteffe qui ont été injufte- ANNO 
| ment arrêtez; comme aufli que L, H. P. laiffent à l'a- 
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Decret €? Ordinnance de Sa Majeftd Imperiale CHAR- 
LES Vl. a College des Dépatez ordinaires ES Admi- 
niftrateurs en OOSTFRISE, pour eux, C9 ceux des 

Etats qui ont sena leur parti jusqu'à-prefent, par le 

quel font calliz-ES annullez ce qu'ils appellent leurs an- 

ciens Privileges ES leurs Libertez en ce qui concerne 
les Colledes, Edo. les menaçant de Pindignation de Sa 

Majefte Imperiale fuivanf le contenu du Decret du 

18. Auñt 1722. ES leur ordonnant fous peine de. la 

vie, de l'honneur EN des Biens de Sen défifter Ey 

de porter obéifJazce ES fidelité à leur Prince légitime, 
auquel ils ne s'upoferont pas dans tout ce qui efl de 

Jon autorité Seigueuriale, [foit dans la Diéte ou autre- 


ment, Donné le 11. Jum 1723, 


S^ Majelté Imperiale s'étant fait raporter le contenu 
des Ecrits délivrez au Confei! Aulique de l'Empire, 
tant de la part du Prince d’Ooftfrife, qu'au nom des 
Etats dudit Pais, a jugé à propos de rétablir l'ordre 
entre le Seigneur & fes Sujets, & de prendre en con- 
fideration ce qui trouble la tranquillité publique, & 
les motifs qui font en plufieurs manieres méprifer les 
Reylemens & Ordonnances Imperiales; favoir: 

I. L’entreprife d'accorder des exemptions ou de- 
lais dans le payemens des Taxes, & de donner avec 
partialité des confentemens & Refolutions für des af- 
faires Domeltiques du Pais ou autres, à l'exclufion 
du Prince. 

El. L'apropriation des Domaines du Prince, & l'en- 
gagement du Pais entier par des Conventions faites avec 
des Etrangers & avec des Etats de Empire, & la levée 
arbitraire des Impôts, fans envoyer ou prefenter au 
Prince rii le Projet, ni les originaux de ces Conventions 
faites, ni des obligations, pour obtenir fon aprobation 
& (on confentement 

Ill. Le refus de produire les Regiftres des Comptes 
pour les revoir € les rectifier , production nece. 
afin que chacun voye & foit affuré qu'il n'y a dans 
la Répartition des Taxes aucune exemption ni gratifi- 
cation partiale, & que l'on a égard dans cette Réparti- 
tion à Ja proportion du pouvoir d'un chacun afin de les 
regler avec égalité 

1V. L’entreprife inoute de n'avoir aucun égard aux 
juftes regles établies par les Decrets Imperiaux, par ra- 


port aux nouveaurez introduites dans les Etats, tou- | 


chant l’Adminiftration & la dispofition des Colleétes, 
en vertu des Accords & de prétendus Privileges, en 
quoi on ne prétend point préjudicier aux Droits des 
!tats,mais feulement procurer que l'on ne s'en ferve au 
préjudice de perfonne, & en connoitre la verité; main- 
teüir ement les Adminiltrateurs dans 
Charge, introduire de meilleurs Reglemens pour les 
Finances, ainfi que Pont fouha 


npart 


& fuperflus, & maintenir Pinfpeétion fupréme qui ap- 
partient au Prince dans l’Adminiftration. II n'eft pas 
tolerable que l’on s'opofe à cette bonne & Paternelle 
intention de Sa Majefté Imperiale, qui tend à corriger 
des coutumes préjudiciables € pernicieufes, & établir 
en leur place des Reglemens jultes & fages pour la 
confolation de ceux qui aiment l'ordre, & prévenir ainfi 
la ruine du País. 

V. L'impofirion & la levée des Taxes ausquelles les 
Etats n'ont pas unanimement confenti, & contre les- 
quelles méme on a formé des opofitions, für quoi l'on 
devoit avant tont attendre la décifion du Prince, ou, 
s'il faifoit quelque difficulté, recourir à Sa Majefté Im- 
periale. 

VI. L’apropriation des exemptions des Taxes publi- 
ques. 

VIT. La prétention contraire au devoir des Sujets, 
favoir que les Etats ne font pas füjets à l'examen & au 
jugement du Prince. 

VIIL Le refus d’executer les ordres de l'Empereur 
de caffer les Troupes introduites dans le Pars. 

IX. Les Discours & écrits Satyriques contre le Mi- 
niftere du Prince 

X. Le refus d'admettre l’Infpeéteur € le Commiffai- 
re nommé par le Prince. 

XI. De refus de fpecifier l'emploi des Capitaux ne- 
gocivz en Hollande. 

XII. Le recours à la prote&ion de quelques Etats 


de l’Empire, oubliant Sa Majelté Imperiale le feul Chef 
de l'Empire , fouverain Proteéteur & Juge dans tous 
les démélez € disputes qui furviennent entre les Sei- 
gueurs & Etats; ce qui eft contraire aux Loix fonda- 


C OR PS DIPL 


leur | 


té depuis long - tems la | 
plus grande partie des Etats, abolir des ufages inutiles | 


OMATIQUE 


duë à Sa Majefté Imperiale, & peut donner lieu à des 
troubles. 

X 111. La temerité de faire imprimer des Ecrits pour 
abufer les Sujets en leur expofant diverfes imputations 
contre Je Prince, comme fi fon deffein étoit d'abolir les 
Accords & Privileges pour établir un Gouvernement 

espotique qui ne feroit borné par aucune Loi ni re- 
| glement ; ce qui eft entierement refuté par tous les 
| AGes qui prouvent clair comme le jour, qu’au con- 
traire le Prince ne cherche que l'avantage, le bien € le 
profit des Sujets, par Pabolition de ces desordres fans 
nombre, € de ces fardeaux infupor s, ayant für- 
tout en vuë d'introduire de bons Reglemens,qui puiffent 
rendre les fideles Sujets heureux, paifibles & contensz 
| ce que les Adminiftratears ont empêché jusqu'à pre- 
fent par la temerité qu'ils ont d'i preter à leur vos 
lonté les Refolutions Imperiales, les Accords du Pais 
& leur contenu, & par le mauvais ufage qu'ils en font 
& qui eft trés-préjudiciable, excluant le Prince de tou 
te infpeétion, & l'empéchant ainfi de tenir la main à ce 
que tout fe faffe dans l'ordre. 

XIV. Les menaces & les perfuafions contre des 
Membres des Etats, qui ont été réellement exclus des 
Diétes, pour s'étre foumis aux Decrets Imperiaux & 
avoir figné des Lettres de foumiffion. 

X V. La publication des Patentes imprimées remplies 
de termes odieux contre le Prince, für Popofition que 
le refte des Etats avoit formée à la levée des Taxes, 
d'où s'eft enfuivi que l'on a entrepris l'exécution avec 
laide des Troupes entretenuës dans le País, non- 
obftant la defenfe expreffe de Sa Majefté Imperiale, 
en quoi les Rebelles ont eu l'infolence inouie de 
S'arroger une autorité au deffus du Seigneur méme 
du Pais, au mépris des decilions de Sa Majefté Im- 
Periale à laquelle ils avoient eux-mêmes porté leurs 
plaintes, 

XVI. L'opofition à tout Reglement du Prince dans 
les cas de démélez entre les Députez, ou lorsqu'on ne 
faifoit aucune attention daus la Diéte aux Repréfenta- 
tions für les befoins du País, ou lorsque l'on propo- 
foit, pour réparer les maux où le Pais étoit expolé, des 
moyens impraticables & dangereux. 

XVII. Le refüs de produire les Comptes de la 
Recette & de l'emploi des Deniers negociez au nom 
de tout le Pais, & deftinez à la réparation des Die 

ues. 

XVIII. L'abolition de l'Ordonnance des Digues 
rendué par le Prince à l'exemple de fes Ancétres, & en 
confequence des Accords. 

XIX. L'entreprife de recufer le Tribunal du Prin- 
ces, men & abfolution , dans les démélez furve= 
nus par raport à l'Adjudication des nouveaux Admi- 
niftrateurs. 

X X. L'entreprife de s'arroger la décifion arbitraire 
des differens furvenus entre le Prince & fa Regence, & 
de fe fervir tumultuairement, pour l'exécution de leur 
! Réfültat, des Troupes introduites dans le País contre 

la défenfe expreile de l'Empereur, aprés s'étre foumis 
; pour tout à la connoiffance qu'en devoit prendre l’Em- 
| pereur, & promis d'en attendre la décifion, dont le 
| Prince leur donnoit l'exemple, 

X XI. Le faux & funefte principe für lequel ils s'at- 
tribuent la liberté & l'autorité de traiter & refoudre tout 
felon leur bon plaifr, & que le Prince eft obligé d'ac- 
quiescer à tout ce qu'ont réfolu les Députez ordinaires 
& Adminiftrateurs des Deniers Publics, 

XXII, L'ufürpation des Titres & Prédicats d'Ezazr 
legitimes qui doivent être traitez avec les égards conve- 
nables par le Prince & par fon Miniftre. 

XXIII. Dentreprife trivole d'engager les Sujets 
dans des unions fecretes & dangereufes abfolument dé- 
fendués, comme il eft arrivé jusqu'à prefent, & de s’u- 
nir enfemble par des Sermens. 

A ces Caufes, Sa Majefté Imperiale, pour té- 
moigner fon indignation par le prefent Decret, & de 
la maniere fuivante , au fusdit College des Députez 
ordinaires & Adminiftrateurs en Ooftfrife , touchant 
leur mépris pour les Decrets Imperiaux, leur manque 
d'égard pour la réputatiou de leur Prince, le préjudice 
qui en peut arriver à fes Succefleürs, leurs principes & 
entreprifes puniffables; Elle a réfolu de cafler & abolir 
toutes les fusdites ufurpations (affertions) quelles qu'el- 
| les foient, & les Refolutions ou Negociations qui s'en 
font enfuivies, comme aufli les fusdits Titres & prédi- 
cats illegitimes, & qui font au mépris de l'autorité Im- 
periale, du refpe& dà au Prince, & de BRORHEUE & 

roits 


mentales de l'Empire, & à la fidelité & obéiffance ANNO 
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ANNO Droits du refte des Etats obéiflans; enfin toute Confé- dions tous les jours la Refolution de Sa Majefté Impe- ANNO 
E deration & Union caufes de tous les troubles: ordon- | riale fur notre Requéte & de nos Sujets obéiflans, par 6. 
17 26. naut expreffément que ledit College ait à s'en defifter & | raport à la revolte de ceux d’Embden contre les De- 17 20« 
non feulement d’obéir avec une entiere foumiffion aux | crets imperiaux ; parce que nous en fouhaitions favoir 
Decrets Imperiaux précedens, fuivant Je contenu des | l'intention de SaMajelté Imperiale afin de nous en fer- 
Réfolutions Imperiales publiées aujourd'hui , ainfi | vir de regle dans la Reponfe que nous voulions faire a 
qu'aux ordres expediés par la Commiffion Imperiale; | Vos Hautes Puiffances, puisque ceux d'Embden & 
mais auffi de témoigner leur devoir & leur foumillion | leurs Adherans cnt porté les chofes au point, que non * 
euvers leur Prince (ainfi que fans cela y font obligez | feulement Nous, mais auffi Sa Majetté Imperiale, & 
tous fideles Sujets) en procurant autant qu'il fera pos- | nos fideles Sujets ont recu tant de préjudice à divers 
fible tout ce qui peut être à l'avantage de fon honneur, | égards de la part de ceux d'Embden contre le conteuu 
bien & utilité; de plus de n’entreprendre ni à prefent, | de tant d’Accords du País, & de diverfes Refolutions 
ni à l'avenir aucune chofe contraire ala Charge de Ju- méme de Vos Hautes Puiffances. Mais comme Sa 
ge, au contraire concourir ala fatisfaction de ceux qui Majefte Imperiale a bien voulu faire connoitre fes in- 
pourroient porter ou avoir porté des plaintes devant Sa tentions für toute cette affaire le 15. & le 19.,de ce 
Majelté Imperiale; ou devant la Commiffion Imperia- Mois, & nous en a envoié depuis quelques jours l'ex- 
le, à la Mediation, & aux décifions de laquelle on ne | trait du Protocole, dont nous attendons tous les jours 
manquera pas de fe foumettre fur le champ. C'eft | Pexpedition entiere, nous n'avons pzs voulu manquer 
pourquoi la, volonté de Sa Majeft€ Imperiale eft de | devousen faire part. INous ne favons pas encore le con- 
déclarer gracieufement audit College des Députez ordi- | tenu de l’expedition entiere, fuivant l'avis du Confeil 
naires & Adminiftrateurs, pour derniere Monition , de | Auliquede l’Empiresnéanmoins nous fommes informez 
ne plus.s'opofer à ceux qui fe font foumis , & pour leur que Sa Majefté Imperiale a pris la Refolution la plus 
Öter toute excufe d'ignorance, qu'au cas que dans deux | vive, fur la Revolte de ceux d'Embden, qui continue, 
Mois ils ne donnent: pas des preuves qu'ils fe font | Refolution par laquelle on pent esperer de voir finir la 
humblement foumis aux Refolutions Imperiales publiées | Revolte & rétablir la tranquillité dans notre Pais. 
le 18. Août 1721. & renouvellées ici, tous ceux qui Quant à ce qui concerne le contenu des deux Lettres 
mépriferont notre prefente Paternelle Monition ,feront | de Vos Hautes Puiffances, nous fommes tres-obligez à 
condamnez en vertu des prefentes, à l'amende de 50, | V. H. P- de la Déclaration qu'Elles nous font, d’être 
Mares d'or, ainfi qu'il eft exprimé dans le fusdit De- | réfolu de vivre avec nous en bons amis & voilins, & 
cret, & feront contraints au payement par exécution, | nous ne fouhaitons rien plus que de trouver l’occafion 
en outre feront exclus de l'emploi d’Adminiftrateurs & | de vous témoigner par des effets nos bonnes dispofi- 
du Droit de comparoitre aux Diétes, & on mettra en | tions & notre parfaite eftime. Au refte nous trouvons 
leur place des Sujets qui aiment la Paix & l'Union, qui | en fubftance darís vos Lettres , les Articles fuivans. 
ne cherchent que le bien public, & foumis felon leur | 1. Vos Hautes Puiffances perfiftent dans l'opinion 
devoir aux ordres de Sa Majeft€ Imperiale. .Et au cas | qu'un Accommodement amiable eft le meilleur moyen 
qu'ils continuent dans leur opofition opiniátre ou ils | de terminer ces démélez. 2. Que les intéréis & les 
ont été jusqu'à prefent, ils feront punis en leur corps, | termes des Deniers negociez fous la Garantie de Vos 
honneur & Biens; ce qui fera notoire à un chacun ,afin | Hautes Puiffances, ne s'acquittent pas dans le tems fixé, 
qu'ils puiffent fe regler! en ‚confequence, Signé à | & que V. H. P. feroient obligées d'en venir aux exécu- 
Laxembourg, fous le Sceau privé de Sa Majefté Impe- | tions fuivant le contenu des obligations. 3. Que Vos 
riale le 21. Juin 1723. Hautes Puiffances croyent que ceux d'Embden ont fait 
connoitre leur inclination pour un Accommodemcnt 
FREDERIC CHARLES, FRANTZ HEFFNER, | amiable, tant par leur Déclaration à Mr. Lewe d’Ad- 
Comte de Schönborn. wart; que par la Lettre de Soumiffion qu'ils nous ont 
mppria. mppria. écrite. 4. Qu'il feroit revenu à Vos Hautes Puiffan- 
ces, que nous n’avons pas obfervé le Contrat par ra- 


port aux Digues, paflé le 8. Août 1723. puisque, com- 
Reponfe du Prince POosTrRISE aux Lettres | me on le prétexte, nous faifons des difficultez qui fus- 


à m ig. | pendent l’infpeétion accordée pour douze ans. +. Que 
des Etats G. des Provinces-UNIES in Dus croyez for le eat de Mr. Lewe PES 
Jerées ci-deffus. nous avons employé toutes fortes de voies de fait, 
s .6. Que les Decrets Imperiaux ne font que des déci- 
HAUTS ET PUISSANTS SEIGNEURS, &c. | fions ou jugemens entre Parties, dont celui, à l’avan- 
tage duquel ils font, peut n'en faire ufage qu'autant 
Ous avons recu en leur tems les deux Let- | qu'il veut, quand l'amour de la Paix ou d'autres mo- 
tres de Vos Hautes Puiflances, l'une du 13. | tifs le portent à d'autres mefüres, 7. Que par le pañlé les 
Mai, & l'autre du 22. Juin de cette année; Nous n'au- | Decrets Imperiaux n’ont pas empêché les Parties qui 
rions pas manqué de répondre fur le champ à la pre- | étoient en differens de faire des Accords amiables entre 
miere, fi deux circonftances importantes ne nous en | le Prince € fes Etats. Vos Hautes Puiffances ne trou- 
avoient empéchez, Nous avions écrit à V. H. P., le | veront pas mauvais que nous nous expliquions fur ces 
$. & le 26. Mars für une affaire allez importante, fur | Articles autfi amplement qne le mérite leur importance. 
laquelle nous n'avons pas encore recu la Reponfe que Quant au premier Article, il y a long-tems que nous 
nous attendons avec impatience, quoique nous ne dou- | ne défirons autre chofe que de voir cette affaire termi- 
tions pas que V. H. P. n'ayent confenti volontiers à | née amiablement; notre Pere d'heureufe Memoire n'a 
nos demandes, par raport aux Receveurs Dams & Rit- | cherché que cet Accommodement amiable dans toutes 
vius. puisqu'elles étoient conformes à vos Refolutions | les Diétes depuis 1690. jusqu'en 1701. c’elt-à-dire jus- 
de Janvier & Juillet 1725. & Fevrier 1726. Nous | qu'à fa mort. Nous avons fuivi fon exemple, & de- 
fommes certains auffi que fi Vos Hautes Puiflances | puis le premier moment de notre Regence jusqu'en 
avoient fait une telle Déclaration à notre Ville d'Emb- | 1720. nous n'avons ceffé d'offrir dans toutes les Diétes 
dem & à fes Adherans , notre Pais feroit depuis long- | cet Accommodement amiable. En 1721. méme avant 
tems en repos, & les maux caufez par ceux d'Embden | que Sa Majeité vendit fa premiere Sentence, nous avons 
& leurs Adherans ne feroient pas arrivez ; enfin on au- | fait connoitre tant en public qu'en particulier, notre 
roit recommencé à payer les créanciers & autres, com- | penchant pour un Accommodement ; mais on n’en fit 
me on avoit recommencé le payement depnis Octobre | aucun cas, & l'on nous obligea par toute forte de mau- 
1724. jusqu'en 172$. fous la paifible Adminiftration du | vais traitemens & de contraventions aux Accords du 
Gollege établi à Aurich. Pais, de pourfuivre le Procés devant le Confeil Auli- 
Ainfi nous prenons la liberté de réiterer le contenu | que, ce que nous aurions volontiers évité, enforte 
de nosdites Lettres, & de demander inftamment à Vos qu'il eft affez évident qu'il n’a point dépendu de nous, 
Hautes Puiffances pour l'avantage de notre Maifon & | mais de la Ville d'Embden & de fes Adherans que les 
de nos Pais, l'exécution des füsdites Refolutions de | démélez n'ont pas été terminez à l'amiable il y a long- 
V. H. P. prifes felon votre coutume après müre délibe- | tems ; mais à préfent que la Ville d'Embden & fes 
ration; enfin de nous faire reponfe für ce fujer, d'au- | Adherans ont employez & employent actuellement 
tant que Pinvafion des Comptoirs par les rebelles à | toutes les voyes de fait contre Sa Majefté Imperiale, 
Lheer, Olderftumer & Embder-kulft, eft caufe de tous | contre Nous & contre nos Sujers, nous ne pouvons 
Jes troubles & dommages arrivez. donner les mains, fuivant votre intention, à un Accom- 
La feconde circonflance qui nous a empéché de ré- | modement für tous & un chacun des Articles compris 
pondre für le champ à vos Lettres, eft que nous atten- | dans les Decrets Imperiaux, & nous vous en avons 
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196 
donné les raifons dans ME ‚Re folution ren 
Lewe d'Adwart; & quand Vos Hautes I 


auront pefées avec leur équité ordina 
ront qu'elles font fondées de fa 
een deux mots ce dont il s’agit, il 
le jour, que ni Nous, ni le rette d 
qu ons porté nos plaintes 
la Ville d'Embden , parti 
Cailfe publique, par raport à la Garnifon d Einbden, 
par raport à fa quote part des charges publiques qu'elle 
doit, nous interefle encore plus, par 
tion de dom- 


ee 


mages, für qu " Accommode- 
ment amiab! e avec fareté, “Pexpe lence ayant al 
conuo! d'Embden ne s’eft en 
fée abc A imodemens faits depuis 1595. 


les ayant presque tous violez dans tous 
les violent encore à préfent. 
Pour ne nt parler des autres voyes de fait, 
prions feulement Vos Hautes E uit 
ce qui concerne les Soldats d'Embden, dont on s’eft 
fervi dans les qu: préfens, contre le contenu d'u- 


jüsqu’en 1699. 
leurs points, 
nous 


po 


ne infi & des Refolutions de Vos Hau- 
tes Puilfances aes 1614. 1619. 1661. & les Re- 
verfales paílées für fujet par la Ville d'Embden, 
portant qu'on ne fervir desdites Troupes f: 
notre confentem 
En répondint à la Lettre de la Ville d'Embden, 
Nous ayons donné aífez. belle occafion-4 un Accom- 
en leur demandant de no 
b eyuez de la Commiflion Imperiz 
aration fur les Articles en contefte d 
afin qu'en ajuftant, on puiffe f 
un Accord; mais bien loin 


aux v 


;lences, fans nous fai 
par une telle con- 
amia 
s'ils 
t Hesse nts voyes de fai ient ra- 
lé les Troupes de la Ville, qui outre RE font 
caffées par Decret Imperial, le doivent être ipfo facto 
at les Accords, auffi.tót que l’on s'en fert hors 
de la Ville, ils auroient laiffé penfer qu'ils fouhaitoient 
un Accommodement, puisque raifonnablement ceux 
qui veulent un Accommodement. doivent prendre les 
moyens qui y conduifent. & ne pas commencer facta 
verbis contraria, fans parler que tout ce Procés n'a été 
commencé que parceque eis on ampl ifie les Accords. 

Ad. 2. Q E e qui concerne les 
Arrerages des Interéts négociées , ce n'eft 
ure que de la Ville & de herans; 
out de méme de 
quoi nous r 


livrés 
ifant allez connoitre 
veulent Roja: dic copa nodeme 


vre, & fur 


nique des plaintes fem s 
envoyons fur ce fujet 
tion que nous en ont donne. M. 
la Commiffion Imperiale , elles y ont l'état des 


chofes, comment ni nous ni les nouveaux Adminiftra- 
teurs n'en fommes point la caufe, & que les payemens 


secommenceront regulierement aüffi-ctót que ceux 
d'Embden renonceront à leur injufte conduite, Et 
afin de mettre encore V. H. P. plus au fait combien 


, nous leur envoyons 
Damm, elles verront 

en fe font emparez par 
ragez à V. H. P., favoir celui 


c’eft la faute de ceux d’ 
une Lett re de leur Receveur 
qu > cet d’ 


depuis q 


de L lui d'Embder- Ampt, on n'en a payé à 
leur R tantót que peu de chofe, tantót rien du 


tout, au lieu q 
pouvoir des n 
été faits e 
exactitude 
ront envers 
1725, & I 
Ad, 3. De toute la conduite de ceus d’Embden on 
peut conclure ce que l'an doit attendre. par raport à un 
Accommodement de leurs Déclarations à Mr. Lewe 
d'Adwart & des Lettres qu'ils nous ont tes. Quoi- 


ant que ces Com es ‚one été au 


nces de refléchir fur 


us ayons d de à Mr. Lewe d'Adwart Co- 

pie cette Déclaration , nous n'avous pü l'obtenir 
jusqu'à préfent, & ainfi nous ne pouvons pas en favoir 
le contenu; mais nous pouvons allez conc PES de la 
Lewe d'Adwart, que ceux d'Embden | 


C "4 perfifter ae leurs en 
arrer continuellement dans nos Droits 
les Decrets Imperiaux, ce que nous 
connoitre dans nos Réponfes au fu sdir 


avons allez fait 


Fa dw 


Bie 


n que la Lettre 
la foumif , fon contenu ¢ 

nous l'envoyer in des Soldats Pruffiens de 
on d’Embden, d’oü ils devroient étre fortis il 
tems fuivant les Decrets Imperiaux, font alle 
> leur opolition continuelle à Sa Majefté Im- 
nous; que nous avons affez témoigné 
1 Réponfe à cet Ecrit, puisqu'ils nous y 
menacent de fuites dangereufes, qui ne viennent que 
S desordres,& qu'ils peuv ent faire cefler quand ils 


naü 


a long 


del 


veul ent; $ pour pafler fous filence d'autres circonftan- 
ces, D'auroitil pas été de leur d oir de nous en- 


voyer cette Lettre par quelque Dépuré de leur Corps, 

ou du moins par un Secreraire, & au moins fe dé 
clarer für l'exécution des Articles des Accords dont 
nous avions fpecifié quelques-uns dans notre Ré- 
ponfe. 

Ad.4. Quant à ce qui Hisp: les Digues nous 
‚ons rendu comp te à V.H.P dans notre Lettre du 
4- O&obre 1725. des difficultez qui s ^y rencontrent; & 
notre Ville d'Embden nous ayant fait prier il y a quel- 
ques jours que l'on tint une Affemblée du haut & b. s 
Territoire d'Embden,non feulement nous y avons con- 
fenti pour connoitre nos intentions pacifiques, 


air 


méme pour exécuter le Contraét que nous avons 
fait avec notre Viile d'Embden pour l'infpection des 
Dig "s, nous ons donné nos inftractions à notre 
Comrniff ire; mais non feulement notre Ville d'i:mb- 
den a refüfé de les admettre, elie a méme été jus- 
qu'à nou lure, nonobitant le content 5- clair 
du Contr & lon a traité notr laire ave 


pl 


tant de ru 
affront, 


1 3 pour éviter 
il s’eft retiré de PAR 
flinces pourront voi 
Cuminiflaire que nous leur envoyons 


quelqu 1s honteux 
blée; c'eft ce que Vos 
par le raport d 
ce qui eft d 


au- 
tant plus extraordinaire que, fuivant l'Extrait du Pro- 


tocole de Vienne, la-Vilie mbden à fait de cet 
Article un de fes Griefs, mais peu aprés ils prirent 
par la Conclufion du ‚13. Juin fur ce point comme 


fur quelques autres, que leurs Ecrits avoient été re- 
jettez ab és, & mis à néant; par confequent leur 


demande á cer égard 3 été rejettée, & les choles ont 
été confirmées dans l’état où nous les avions mifes 
conjointement avec nos Etats. comme le plus avanta- 
geux pour le Pais, & le plus conforme au Contract 
des Digues, Cette affaire eft encore reuve de la 
maniere dont notre Ville d'Embden fe conduit par ra- 
port aux Conventions , puisqu'elle s'opofe à la Lettre 


1 Contract des Digu 


Ad.$. Lorsqu'on a informé Leurs Hantes Puiffan- 
ce$ que nous avious employé des voyes de fait depuis 
le départ de Mr. Lewe wart, c’eit contre la veri- 
té, puisque depuis ce tems-lä nous avons tr: 
ment attendu les Refolutions de la Cour Lio; ia 
Vos Hautes Puiflances peuvent voir par la Relation 

é leur envoyons, les voyes de fait de 


d’Embden 


& de leurs Adherans, qui font telles 
qu'on ne le ya 


s commettroit en Pais Ennemis : les 
mémes chofes fe font encore tous les jours, enforte 
que ces gens-là nous menacent & nos fideles Sujets, 
nous ne faifons leur volonté, de to 


is no 


les menaces de nous atraquer jusques d e R 
der 1 lu Pais les Subdele le 
Commiffion, ce dont Mr. Lewe d'Adwart méme a fait 


des ouvertures a Subdeleguez , nous avons été 
obligez de folliciter Sa Majefté Imperiale de faire mar= 
cher à notre fecours quelques Troupes des Etats d 


l'Empire de notre voilinage pour nous mettre à cot 
vert de pareilles menaces; & c'eft à cet effet, & avec 
la connoiffance de Sa Majefté Imperiale, que le Roi 
de Dannemarc a fait avancer une Compagnie pour no- 
tre fureté, Il nous a paru fort étonnant, que le Lieu- 
tenant- Colonel Feltman, conjointement avec le Lieu- 
tenant-Colonel Pruffien Befue nous en aient fait des 
plaintes. Quant à nous, nous devons attendre quelles 
mefures Sa Majefté Imperiale trouvera bon de prendre 
pour étoufer cette revolte, conformement à fa Refolu- 
tion du 13. Juin, c’eft ce que nous attendons tous les 
jours. Si ceux d'Embden & leurs Adherans avoient 
quelques égards pour Sa Majelté Imperiale, puisqu'on 
leur a déja fait part de PExtr: t du Protocole du 13. 
Juin, ils retireroient d'eux-mémes les Troupes de la 
Ville, qui font encore à Leer, à Hinte, & dans notre 
Maifon de Penfend, & ils renonceroient à toutes les 
voyes de fait, comme contraires à tous les Accords & 
à routes les Loix divines € humaines, & ils témoizne- 
roient l'obéiffance qu'ils doivent à S. M, Imperiale & à 

la 


Anno 
1726. 


DU DROIT DES GEN S 


fa Commiffion. Mais il paroit qu'ils ne fe foucient pas 
des ordres de Sa Majelté Imperiale, & qu'ils veulent 
s'y opofer, avec leurs Adherans , $ méme s'espofer 
aux dernieres punitions, plütót que dé fe foumettre à 
quelque Sentence que ce foit qui leur feroit contraire , 
même dans les chofes les plus claires. ^ Et c'eft là la 


caufe de tout le mal; puisqu'il paroit par tous les Ages | 


précédens, que la Ville d’Embden ne veut reconnoitre 
aucun Juge qui que ce puiffe être. Quand ci-devant 
Vos Hautes Puiffances ont pris des refolutions qui 
n'étoient pas de leur goüt, ils en ont porté des 
plaintes à Sa Majelté Imperiale, & ils en our de- 
mandé leur caffation, comme il paroit par les Actes de 
1681. & 1682. Toutde méme, lorsque S, M. Imp., 
comme fouverain Juge & Seigneur Feodal, rend quel- 
que Decret contr'eux, ils ont recours à Vos. Hautes 
Puiffances & s’opofent à Sa Majefté Imperiale, ne 
voulant reconnoitre aucun Juge. lis en agiffent de 
méme par raport à notre Cour de Juftice, ils veulent, 
dans les affaires qu'ils ont contre nous par devant elle, 
qu'elle juge comme ils Pentendent, exergant une Ju- 
risdiétion illimitée, mais en ce qui leur eft contraire ils 
ne veulent plus reconnoitre cette méme Jurisdiction , 
qu'auant qu'il leur plait; c'eft là la veritable raifon 
pour laquelle ils accablent Vos Hautes Puiffances de 
Lettres, & leur donnent de fi bonnes paroles, dans la 
vúé de pouvoir furement continuer à violer les Accords 
dans une infinité de points; nous nous en raportons 
volontiers à Mr, Lewe d’Adwart fur ce que l'on doit 
penfer du génie de ces gens-là. 

Ad. 6. Il eft vrai que les Decrets Imperianx parois- 
fent des Sentences entre Parties; mais ces Sentences 
concernent furtout des’ Droits, qui n'intereffent pas 
feulement les Parties, mais auffi le Juge Souverain, le 
Seigneur Feodal, 
fans fa volonté; l'experience nous perfuade auffi, que 
rien ne feroit plus préjudiciable & plus funefle, que 
d'accommoder Vaffaire fur le point principal, felon 
l'intention de ceux d'Embden. Ils ont publiquement 
declaré, qu'ils ne vouloient pas fe défifter de leur Gar- 
nifon caffée par Sa Majefté Imperiale, en conformité 
des Aecords du Pais: En fecond lieu, qu'ils ne con- 
fentiront jamais à la translation du College des Admi- 
niftrateurs à Aurich, ni à Pinftalation de nos Infpec= 
teurs dans ledit College, ils prétendent auffi expliquer 
à leut fantaifie les Libertez & les Accords du Pais, 
& à la faveur du terme zonob/kant , ne fe foumettre 
à aucune Décifioh Imperiale fur les points disputez, 
Dans de pareilles circonftances, & avec des principes 
fi extraordinaires, nous demandons à Vos Hautes Puis- 
fances fi l'on peut nous confeiller , & à nos fideles 
Sujets, de renoncer aux Decrets Imperiaux. 

Ad. 7. II eft vrai que ci-devant, nonobftant les De- 
crets Imperiaux, on a paffé des Accords amiables tels, 
que non feulement la Ville d'Embden n'a pas été pu- 
nie de fes violences qui ont été en(evelies dans une 
Amniftie, mais méme on leur a accordé divers Arti- 
cles. témoins l'Accord de Delfzil en 1«9$. celui de la 
Haye en 1603. celui d'Ofterhuys en 1611. celui de la 
Haye en 1662. celui de Hanovre en 1691. enfin celui 
d'Aurich en 1699. mais c’eft juftement cette conduite, 
dont V. H. P. trouveront des preuves dans ce qui en a 
été imprimé à la Haye plus d'une fois, qui a jetté no- 
tre Muifon & notre Pais dans une fi fächeufe fituation , 
que la Ville d'Embden & quelques particuliers avec 
elle, fe font rendus les maîtres, & par les troubles ex- 
citez dans les Diètes, dans les Colleétes, & ailleurs 
dans toutes les affaires du Pais , ils ont jetté notre 
Maifon & notre País dans un abime de Dettes; en un 
mot notre Pats étoit réduit dans un état, que la Ville 
d'Embden put dire, Z/ »’y a point de Roi en lfrael ES 
chacun peut faire ce qu'il veut. Nous pouvons affurer 
V,H.P. en verité, qu'il y va de,la ruine de notre 
Pais, fi nous nous défiftons de Décifions des Decrets 
Imperiaux: fi nous agiffions ainfi il faudroit que nous 
euffions oublié l'intérét de notre Maifon & de notre 
Pais, notre honneur & notre répuration, ce que Vos 
Hautes Puiffances n'exigeront pas de nous dans une 
affaire qui intéreffe l'autorité fouveraine de tous les 
Princes. 

Vos Hautes Puiffances s'en raporteront à nous, faus 
doute, de ce qui peut étre avantageux à notre Pais,.ce 
que Pexperience ne peut nous permettre d’ignorer; 
nous pouvons vous protefter qu'il y a long-tems que 
tous ces démélez auroient été terminez, fi la Ville 
d'Embden avoit exécuté felon fon devoir les principaux 
Articles qui concernent le Gouvernement du Pais, dé- 


& dont on ne peut en rien fe défifter | 


rot 
fez de fond en comble, 


vais que nous nous en. tenions à la Refolurion donnée 
à Mr. d'Adwart, & à notre Réponte à la Ville d'Embe 
| den, tant par raport aux perfonnes intérellées à cette 
affaire, que par raport aux chofes mémes, de la ma- 
niere qu'elles ont été reglées & dont la ]uftice eft vific 
ble, Ainfi nous prions V, H. P. de ne pas exiger de 
nous, que nous en paffions par un Accord tel que le 
propofe la Ville d'Embden, mais bien plutót que Vos 
Hautes Puiffances. la renyoyent à l'exécution de leurs 
fusdites Refolutions, & laillent fon cours à la Juftice, 
Cela étant, les chofes feront bien-tót fur un tel pied, 
| que les Capitaux négociez fous votre, Garantie feront 
| payez exa&ement, & Vos Haures Puiffances auront 
leurs furetez. 

Vos Hautes Puiflances feront. en cela une œuvre 
agréable à Dieu, & avantageufe à notre Païs; c’eft ce 
dont nous les prions inftamment: nous recommandant 
à la continuation de leurs bonnes dispofitions. Nous 
fommes, &c. 


A Aurich le 4, Juillet 1726, 


Extrait du. Regiffro des Refolutions de Leurs Hau 
tes Puiffauces. 


Da Samedi 6. de Fuillet 1726. 


| Ui le raport de Mr. Linteloo,'&c. aprés délibera- 
| tion, a été trouvé bon & entendu que, vil que la 
| fituation des chofes en Ooltfrile paroft wés-dangereufe, 
| qwil-eft notoire que de tout tems la République s'eft 
| intéreffée au bien & à la tranquillité de cette Principau- 
| té, & que de tems en. tems elle a intervenu à l'affou- 
| piffement des troubles & désordres qui y font arrivez 
| entre les Comtes ou Prince & leurs Etats, & la Ville 
| d’Embden, & qui ont été terminez quelquefois fous 
la Médiation de Leurs Hautes Puiffances par Accord, 
& quelquefois par Décifion de L: H. P. la Partie plai- 
gnante s’y étant foumife: Accords ou Décilions qui 
ont été confirmées à la requifition des Parties, par la 
Garantie de L. H. P. Vad auffi l'Intérét que L. H. P. 
ont dans la confervation du repos chez leurs voifins, 
& de plus les Intéréts des Sujets de la République, qui, 
| à la requifition du Prince & des Etats d'Ootttrife, & de 
la Ville d'Embden, ont prêté de groffes Sommes pour 
la réparation des Digues, fans quoi le Pais feroit en- 
core inondé; Leurs Hautes Puillances n'ont pü voir 
d'un ceil indifferent les démélez furvenus depuis peu 
entre le Prince & fes Etats, & la Ville d'Embden & 
fes Adherans, & elles ont fait leur devoir pour termi- 
ner amiablement ces differens par un Accommode- 
ment; mais les inftances de L. H. P. n'ont pas été ree 
gués du Prince comme on l'auroit fouhaité, & il n'a 
témoigné aucune dispofition à terminer ces differens 
par un Accord amiable, alléguant en fa faveur les De- 
crets & Décifions de l'Empire & du Confeil Aulique 
devant qui l'affaire a été portée par les Etats mêmes & 
par la Ville d'Embden, quoiqu’il foit. indubitable que 
ce Prince n’éft pas obligé de fe prévaloir de ces Den 
| erets qu’autant qu'il le trouve à propos, commie tout 
| particulier peut fe prévaloir ou non d'une Sentence 


| rendue à fon avantage, étant maitre, par amour de la 


Paix € du repos, & par d'autres bons motifs, d'y re- 
noncer; outre que les Etats & la Ville d’Embden opo- 
fent qu'à la verité on a porté quelques affaires à la 
Cour Imperiale & au Confeil Aulique, mais que les 
Decrets & Décifions de ces Tribunaux vont au de- 
là des chofes qui ont été portées devant eux & s'é- 
tendent jusqu'à des: chofes fur lesquelles les Etats ni 
la Ville d'Embden n'ont pas été ouïes. - Leurs Hau- 
tes Puiffances, fans entrer dans la discuflion des De- 
crets Imperiaux, & fans s’y opofer ont perfifté à con- 
feiller un Accommodement à l'amiable furtont en 
priant le Prince & la Ville d'Embden & fes Adherans 
d'éviter les votes de fait, ausquelles on étoit déja ve- 
nu, ou de faire entrer en Oofttrife des Troupes étran- 
| geres, en leur expofant les fuites dangereufes qu'on en 
| pourroit attendre; qu'à cet effet L H, P. ont envoyé 
| leur Miniftre Mr. Lewe vax Adward en Oollírife, mais 
que cette Députation n'a pas eu le fuccès qu'on en at= 
tendoit, puisque le Prince s'en. eft toujours tenu aux 

Dearets 


| 
| 


cidez dans les précédens Accords, & qu'elle a renver A wwg, 


Vos Hautes Puiffances ne trouveront done pas maus 1.7 266 
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pe Inpeuaus; qu'après le retour de Mr, da 
n Adward, Leurs Hautes Puillances ont encore 


yo au Prince pour tücher de le porter à un Ac- 
cord amiable, & préférer cette vole à toute autre; 
mais que jusqu'à préfent elles n'en avoient regu au- 
cune réponfe. 

Les chofes étant en cet état, 
fort aigris en Ooftfrife, puisque ig Prince & fes Minis- 
tres traitent les Etats & la Ville d'Embden de rebelies, 
parce qu "ils ne veulent pas fe foumertre, fans reltric- 
tions aux Decrets Imperiaux, & que d'autre part le 
at & fes Adherans fe plaignent que ces Decrets 
ifions ont été rendus en faveur du Prince, fans 
avoir été fufifamment ouis , outre qu'ils renverfent les 
Libertez & Privileges des Etats & de la Ville @Embden 


fondez fur les Accords , Accommodemens & Dé 
d'Oofttrif 


& les esprits paroiffant 


fions qui font les Loix fondamentales A 
étant c capables de caufer une ‘entiere révolution dans 
l'Oofttrife; fe plaignant encore que Pon rejette les Re- 


Monte qu'ils ont faites à l'Empereur & au Con- 
feil Aulique; que fuivant les avis que l'on a reçu, Pi 
tention de la Cour Impériale & du Prince, étoit d exé- 
cuter les fusdits Decrets & les Décifions, & outre la 
Commifüion donnée ci devant à l'Ele&eur de Saxe & 
au Duc de Brunswic Wolfenbuttel dans les affaires 
de 1? pontine , le Roi de Dannemarck & d'autres 
Elcéteurs & Princes de 1” Empire y comme l'Electeur 
Palatin & ? "Evéqae de Munfter éroient requis d'y préter 
la main. 

Qu'il y a déja des Troupes de Dannemarck arrivées 
en Ooftfrife, & l'on dit qu'elles doivent être fuivies 
d’un plus grand nombre; el nforte qu'on ne peut en at- 
tendre que des voies de fait & de nou übles 
qui augmenteront les Griefs & ruineront le Pais; ce 
qui arrivant, comme il eft aifé de le prévoir , les Su- 
jets de l'Etat qui ont prété de bonne foi leur Argent 
au Prince, aux Etats & à la Ville d’ den, en porte- 
ront tout Je fardeau, puisque leurs Capitaux ni les In- 
térêts ne feront point pa ; outre ques vü 1 animoli- 
té du Pr de fes Miniftres, il eft à craindre que 
la, Ville d’Embden ne foit attagué & que la Garnifon 
e Leurs ‘Hautes ances né fe trouve en danger. 
bien confideré & và l'Intérét que la République 
a toujours eu & a encore à la confervation de la tran- 
quillité en Ooftfrife, & au maintien du Gouvernement 
fur le pied où il eft établi par les Accords € Décifions 
confirmées par la Garantie de Leurs Hautes Puiffan- 
Ges pailée à la requifition du Prince, des Etats dn 
Pais & de la Ville d’Embden,outre que c "eft dans la fup- 
polition que le Gouvernement continueroit fur le méme 
pied que L. H, P. ont accordé & confenti que Pon né- 
gocie dans la Rt épublique , profit du Prince, des 
ats & del les Sommes gs y ont 
Été négoc 8 1 
fondement que les Sujets de la République ont prêté 
lenr Argent, Honepiane quoi on y avoit déja fait de 
grands chan; en transportant à Aurich le 
Comptoir l| qui doit relter à -Embden. fuivant 
les Accor onventions ; Outre cela on prévoit 
encore d'autres changemens dont les Sujets de la Ré- 
publique fentent déja les mauvais effets, puisqu'on ne 
les Intérêts qui font dis. : Dans la conjonc- 
préfente, Leurs Hautes Puiffances ne peuvent dif- 
à prendre foin des Intérêts de 
prêté leur Argent à l'Ooftfrife fur 
om & fous leur Garantie, & à prendre 
ıtion des Decrets de l'Empire (aus 
quels on ne prétend pas déroger, & qu'on laiffe dans 
leur entier) ne porte aucun préjudice à la Garnifon 
que L. H. P. ont à Embden & à Leeroort, & qu'el- 
les y ont eu depuis plus de cent ans, enforte que les 
Droits de la République, & les Intéréts de fes Sujets 
n'en fouffrent pas. 

Ainfi pour fortifier la on d’Embden, on y en- 
voyera au plütót deux Bataillons, avec ordre au Com- 
mandant de veiller à la füreté de la Ville, & repoufler 
toute voie de fait que l'on pourroit mettre en ceuvre, 
& ne pas fouffrir que Pon falle dans ladite Ville aucu- 
ne exécution fous quelque prétexte que ce puiffe étre, 
tant que L. H P. ne feront pas informés à quoi elles 
tendent, & qu'elles n'auront pas donné für cela d'or- 
dres ulterieurs à leur Commandant. 

Mrs, de Linteloo & autres Députez de Leurs Hautes 
nces, pour les affaires étrangeres , font chargez 
d'entrer en Conference avec, Mr. de Meinhertshagen 
Envoyé Extraord. du Roi de Pruffe , de lui donner 
cennoiffance de ce que deflus, & de lui remontrer que 


paye pas 
ture 
ferer plus: long - tems 
leurs Sujets qui ont 
leur 


Refolur 
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u à coeur la confervation 
| de la trang qu lité en Ooltfrife, & le maintien du Gou- 
nement fur le pied. des Accords, L. H. P. ne dou- 
tolent pas que Majetté n’aprouvät la Refolution de 
| L. H. P. & qu'elle'ne conıribuär-ä empécher qu'il fe 
| commit de nouveaux désordres, & qu'en qualité de 
Directeur du Cercle de Weltphalie, il ferà enforte 
| qu'il n'entre pas de Troupes res dans l'Ooft- 
| trife, & que celles qui y font en fortent pour préves 
| nir de plus grands désordres, & que L. H. P. font pré- 
tes à concerter avec Sa Maj, Pruflienne, les moyens de 
prévenir les désordres & de rétablir la tranquilité dans 
POoftfrife. 

Les mêmes Députez font priez de conférer auffi 
avec Mrs. Fenelon & Finch,-de leur faire part de la 
préfente Refolution de L, H. P. &leur repréfenter qu'il 
y a long-tems que L. H P. prévoient avec inquiét 
de ces ao entre le Prince & les Etats d’Ooilfrife 
& la Ville d’Embden & fes Adhé ans, & qu'elles ont 
fait tout ce poffible pour accorder à l'amiable les Par- 
ties plaignantes ; mais que toutes leurs inftances ont été 
| inutiles, furtour auprès du Prince, & que les chofes 
en font à prefent au point que l'on y fait entrer des 
Troupes de dehors, felon toutes les apparences dans le 
deflein de réduire la Ville d'Embden à une foumiflion 
ns bornes, fous pr te de faire exécuter les Decrets 
de l'Empereur: que Leurs Hautes Puiffances ayant 
toujours maintenu les Accords & Décifions, qui font 
les Loix fondamentales du Gouvernement , ne peuvent 
voir d'un ceil inditfere qu'on prévoit 
voaloir-y introduir Accords & 
Conventions ont été on de Leurs 
Hautes Puiffances, qui à la requifition des Parties les 
ont garanties: outre que L. H. P. fe trouvent obli 
d'avoir foin qu'on ne les prive pas du Droit qu'elles 
| ont de tenir Garnifon dans Embden & Leeroort, dont 
elles font en poffeffion il y a plus de cent ans; enfin de 
faire enforte que fuivant les Conditions des obligations 
| fur lesquelles leurs Sujets ont prêté leur Argent au 
| Prince, aux Etats d'Ooftfrife & à la Ville d'Embden, 
| leurs Sujets foient payez de leurs Intérêts & leurs Capi- 
| 
| 
| 


| taux rernbourfez dans le teıns & de la maniere exprimée 
dans les obligations. 
‚Que quoique I’ SER) de L, H. P. foit de ne rien 
jue ce qu'elles ont Droit de faire, & que 
va Jeuss Droits, perfonne ne peut le prendre en mau- 
vaife part, neanmoins elles ont raifon de craindre dans 
la conjoncture préfente , que leur conduite foit mal in- 
| terpretée, & qu'on ne cherche à leur faire quelque que- 
| relle: & qu'au cas que cela arrivár, contre toute espe- 
| rance, elles ne pourront s'empécher de maintenir leur 
| Droit de leurs forces, & en ce cas elles feroient obli- 
| gées de demander le fecours de leurs Majeftez le Roi 
| de France, & le Roi de la Grande-Bretagne , comme 
| leurs Amis & Alliez, en vertu.de leur Alliance de Fé 
vrier conclue en 1717. C'eft pourquoi elles ont jug 
à propos de fi Srs. Ambafladeur & En- 
voyé Extraordinaire, de l'embarras où elles fe trouvent 
par ces troubles d' Poles elles fuplient Lieurs Ma- 
jeftez de France & de la Grande-Bretagne, d’ emp loyer 
les moyens qu'elles jugeront les plus efficaces pour 
prévenir ces troubles du dehors ; requerant lesdits deux 
| Miniftres d apuyer la priere de Es H. P. auprès de leurs 
Maitres, & de leur témoigner que Leurs Hautes Puis- 
fances s'attendent , en. dé ndant leurs Droits, que 
| Leurs Majeftez leur donneront, en cas de befoin, les 
fecours ftipulez dans leur, Alliance. 

Les fusdits Députez repréfenteront particulierement 
| à Mr, Finch, combien Sa Majef té Britannique eft in- 
téreffée au repos de l'Ooftfrife à caufe du voifinage de 
| fes Etats dans l'Empire; & comme fes bons offices ne 
| peuvent manquer d’être d'un grand poids dans cette 
| occation, Leurs Hautes Puiffances la fupplient de les 
| employer. de la maniere la plus efficace pour faire 
| fortir d'Ooftfrife les Troupes Danoifes, & empécher 
qu'on n'y en faffe entrer d'autres , & que Sa Mas 
| jeté Danoife conjointement avec Sa Majelté Britan- 
nique, engagent le Prince à entrer dans des fenti- 
| mens plus noderek,, à terminer à l'amiable fes diffe- 
rens avec le Magiltrat d'Embden, & à éviter les voies 
| de fait. 

Lesdits Députez feront part auffi à Mr. Ganfinot 
| Réfident de l'Ele&eur de Cologne, Evéque de Muns- 
| ter, des raifons qui ont engagé Leurs Hautes Puis- 
| fances à envoyer encore deux. Bataillons ä ‚mbden , 
RAC prier d'employer fes bons offices auprès de S. 
| A. E. à ce qu'elle n'envoye point de Troupes dans 

l'Ooít- 


ire en ceci 


ANNO 


1716, 


Anno 
1726. 


DU DROIT DES GENS. 


POoffrife, & qu'au contraire, elle tâche d'engager 1 
Prince à entrer dans des fentimens plus moderez , 
terminer à amiable fes differens avec la Ville d'Emb- 
den, & à éviter les votes de fait. 3 

On envoyera un Extrait de cette Refolution au Sr. 
Hamel-Brayninx à Vienne, au Sr. Boreel en France, 
& au Sr. Hop en Angleterre, pour leur fervir d’Inftruc- 
tion, &c. 


e 
à 


Extrait d'une Refolation des Etats G. des PR o- 
vinces-Untes des Pais-Bas, pour repon- 
dre à la Lettre du Prince d'OOSTFRISE. 
Du 23. Juillet. 


Ue l'intention de Leurs Hautes Puiffances n'étoit 
pas d'entrer en discution fur les Articles conte- 
nus dans fa Lettre, & qu'elles n'ont autre chofe 
à dire, finon que quoiqu’elles auroient pü, pour plus 
d'une raifon, fe méler des démélez de YOoftfrife , elles 
ont jugé qu'il valoit mieux qu'elles ne s'en mélaffent 
pas, & qu'elles fe contentaffent. de confeiller un: Ac- 
commodement amiable, fans changer de conduite, 
quoiqu'il foit arrivé des chofes que la Ville d'Embden 


,& fes Adhérans foutiennent, avec vraifemblance, être 


contraires aux Accords dont Leurs Hautes Puiffances, 
font Garantes, & ne font point partie des differens qui 
font enlitige par devant le Conteil Aulique, entre le 
Prince, & les Etats, & que L. H. P. ne peuvent voir 
d'un ceil indifferent, relativement aux intérêts de leur 
Etat. Mais L. H. P. fe font toujours flatté de l'es- 
perance que le Prince confidérant davantage fes pro- 
pres intérêts que ceux de fes Sujets, & témoignant 
quelques égards pour les bons confeils & Pinterceflion 
de (es voifins & amis, qui ont donné tant de preuves 
de leur paffion pour la tranquillité & le bonheur, en un 
mor pour la confervation de l'Ooftfrife qui feroit à 
préfent en proie aux Flots, fi Leurs Hautes Puiffances 
ne l'avoient affiflé de leur crédit & de l'Argent de leurs 
Sujets, auroit enfin prété l'oreille à un Accommode- 
ment amiable, & n’auroit fait d'autre ufage du fücces 
de fon Procés, que de rétablir la Paix, le repos & la 
concorde dans l'Ooftfrife, en donnant occafion à L. 
H. P. de faire ou d'apuyer des propofitions acceptables, 
dans lesquelles Son Altefle auroit trouvé toute faris- 
faction & fureté. 

Que Leurs Hautes Puiffances font fichées d'appren- 
dre par la Lettre de Son Alteffe, en réponfe à la leur, 
qui avoit pour but une fi bonne ceuvre, non feule- 
ment que S. A. n'eft pas portée à donnef cette oc- 


cafion à Leurs Hautes Puiffances ; mais qu'elle leur | 


éte toute esperance d’afloupir par un Accommode- 
ment les démélez qui ont donné lieu aux nouveaux 
troubles, & leur fait craindre au contraire des fuites 
qui entraineront aprés elles la perte de tout le Pais, 
& feront long-tems fouvenir l'infortunée Ooftfrife, 
que les bons Confeils de Leurs Hautes Puiffances n'ont 
pas été écoutez, & que Son Alteffe n'a pas voulu fe 
laiffer perfuader de donner lieu à Sa Majeité Impe- 
riale, par un Accommodement amiable, de faire fen- 
tir les effets de fa clémence, par l'interceffion de 


Son Alteffe & des autres Puiffances qui s'intéreffent | 


au repos de l’Ooftfrife, à ceux qui fe font opofez 
jusqu'aprefent à Pexécution des Decrets du Confeil 
Aulique; que Leurs Hautes Puiffances ne peuvent 
s'empécher de réiterer leurs prieres & d'ajouter qu’el- 
les s'y trouvent engagées en ce que leurs Droits & 
intérêts fouffrent & font en danger de fouffrir encore 
davantage par la continuation des troubles prefens, 
furtout parce que les payemens qui devoient être fait 
conformément aux obligations, font füspendus par ces 
démélez, & qu'on fe trouve en arriere de 444125. Fl. 
intérêts échus, au grand préjudice des Sujets de L, H, 
P. qui ont prété leur Argent à la recommandation & 
fous la Garantie de L. H. P. Cette Dette augmen- 
tera tous les jours, fürtout fi le Pais fe trouve ruiné 
par l'iatrufion des Troupes étrangeres logées dans le 
plat-Pais. 

Que non feulement Leurs Hautes Puiffances n'ont 
point prété la main aux anciens Adminiftrateurs, quoi- 
qu'ils euffent offert tous les jours d'avoir foin que les 
obligations fuffent regulierement payées, bien loin de 
JA elles ont ordonné aux Receveurs Damm & Ritzius 
d’affilter à l'Adjudication des Fermes , qui a dúé fe 
faire à Aurick par le nouveau College, quoique faifant 
attention aux Accords précédens, à leur Garantie & à 

Tom. VIII. Parr. Il 


| 
| 
| 
| 


| tes. Enfin que Leurs Hautes Puiflances 


| n’aprouvent en aucune mani 
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d'autres raifons , elles euffent pú s’exempter de don- 
ner ces ordres : qu'après tout Leurs Hautes Puiffan- 
ces s'étoieut flattées que les nouveaux Adminiitra- 
teurs n’auroient pas moins de foin des payemens aus» 
quels ils font obligez par Serment, que les anciens 
en avoient efi, ne croyant pas «que Pempéchement 
que les anciens Adminiftrateurs en la Ville d’Emb- 
den peuvent mettre daus quelques endroits à la per- 
ception des Droits, eût fervi de prétexte pour ne pas 
fournir au Comptoir général de L H.P. le Revenu 
de la Taxe réelle & perfonnelle qui f- leve dans toute 
POoftfrife, quoique l'on en ett fouvent fait des plain- 
nt le 
Prince de faire enforte qu'il y foit pourvü fans plus 
long délai, afin que Leurs Hautes Puiffances ne foient 
pas obligées de prendre des mefures pour pourvoir aux 
intéréts de leurs Sujets, nonobftant les differends du 
Prince avec fes Etats. 


Reponfe des mêmes Etats aux Subdeleguez de la 
Commifion Imperiale. Du 19. Adit. 


Ue Leurs Hautes Puiffances avoient regu leur 
Lettre où elles voyoient avec fatisfaétion qu'ils 
leur font la juftice d’être perfuadés que L. H. P. 
les voies de fait que 
lon a employé. Mais Leurs Hautes Puiffances ont 
remarqué d'un autre côté que lesdits Subdeleguez ont 
mal compris le fens de la derniere Lettre qu'elles ont 


| écrite au Prince d'Ooftfrife , puisqu'iis en concluent 


que l'intention de Leurs Hautes Puiffances eft de ne 
pas fe mêler de ces affaires-là. L. H. P. ont regu un 
Extrait de leur derniere Lettre au Prince, lequel a été 
imprimé & publié, & dans lequel on trouve des phra- 
fes entieres & eflentielles obmifes, pour donner à la 
Lettre de L. H. P. un fens tout different de leur ins 
tention ; qu'aparemment Mrs. les Subdéléguez n'au- 
ront là que cet Extrait mutilé, car ils auroient va 
que L. H. P. s'expriment tout autrement dans leur 
Lettre au Prince, où elles tächent de lui faire com 
prendre, que quoique pour plus d’une raifon très-connuë 
Lemrs Hautes Puiffances enffent ph fe mêler du démélé 
qui trouble POofkfrife , elles ont crt qu'il valoit mieux 
qu'elles ne Sen mélafjent pas, en exhortant feulement 
les Parties à un Accord amiable , fans changer de con- 
dnite à cet égard, nonobftant ce qui eft arrivé depuis, 
ty que la Ville à! Embden ES fes Adhérans foutiennent 
être contraire aux Accords dont Leurs Hautes Prijlan- 
ces font Garants, ES ne faire point partie du differend 
guia été porté par devant le Confeil Aulique de la part 


| du Prince ES des Etats, ce que L. H. P. par rapors 


à Vintérés de leur Etat ne peuvent wir d'un «il i 
ferent. Mais L. H P. n'ayant gardé une conduite 


i 
moderée que dans l'esperance que le Prince préteroit 
Poreille à un Accommodement amiable, fans faire 
d'autre ufage du fuccès de fon Procès que pour rétablir 
la Paix & le bon ordre dans VOoftfrife, en donnant 
occafion à Leurs Hautes Puiffances de faire des pro- 
pofitions agréables , & dans lesquelles le Prince au- 


roit trouvé autant de fatisfa&tion que de fureté; Leurs 
Hautes Puiffances font trés- mortifiées que le Prince 
ne veuille pas leur faire ce plaifir, ainfi qu'on le peut 
voir par les Lettres qu'elles lui ont écrites, & dont 
on envoyera Copie aux Srs. Subdeleguez , qui pour- 
ront en conclure que l'intention de Leurs Hautes 
Puiffances n'eft abfolument pas de regarder indiffe~ 
remment les troubles de l'Oottfrife; & qu'autant qu'el- 
les font mortifices de voir que le Prince témoigne fi 
peu d’inclination pour un Accommodernent. amiable, 
qu'il Öte à Leurs Hautes Puiflances toute esperance 
d’y travailler avec fuccés , autant leur eft-il agréable 
d'aprendre par la Lettre «des Subdeleguez que dés le 
commencement ils n'ont. rien épargné pour reconcilier 
le Prince avec fes Etats, & que c'eft aufli l'intention 
de Sa Majefté Imperiale que Leurs Hautes Puitl 
s'affurent que les voyes de fait employées depuis, 
n’ont fait aucun changement dans une fi louable inten- 
tion, & que les Srs. Subdeleguez travailleront encore 
à cet effer, ce qui, au jugement de Leurs. Hautes 
Puiffances, eft le devoir des Commiflaires nommez 
pour l'exécution des Decrets, qui ne peuvent faire un 
meilleur ufage du pouvoir qui leur eft donné que de 
reconcilier les Parties, & de telle maniere affoupir dans 
leur naiffance tous les differens qui naiffent ordinaire= 
ment dans de pareilles exécutions. Que L. H. P. per- 

Bb fuadées 


nces 


ANNO 


1726. 


ib 
| 


E 


ANNO fuadées qu'ils veulent à préfent traiter ainfi cette a 


£ 


1720. je porterfä un Accommodement amiable, & à n'em- | 
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eaux efforts auprés du Prince pour 


re, '& faire de nou 


ployer aucunes voyes de fait, qui ne pourroient étre | 
que ruineufes au Pais & aux Peuples, quoiqu’apuyées 
fur les Decrets de l'Empereur, & pour leur exécution, | 
de leur côté elles ne manqueront pas, pour peu quien 
en espere de fuccès, d'engager le Magiltrat d’Embden 
& fes Adhérans, non feulement de s’abitenir des voyes 
de fait, mais méme de leur faire voir que leur véritable 
intérét eft de donner toute forte de fatisfaétion raifon- 
nable au Prince, & de faire cefler les raifons que les 
Srs. Subdeleguez témoignent avoir de n'étre pas con- 
tens de la conduite de la Ville, enfin de prêter l’oreilie 
aux expediens convenables pour maintenir la Dignité, 
Phonneur & le refpeét de Sa Majefté Imperiale, com- 
me fouyerain Juge , ce que Leurs Hautes Puiffances 
auront toujours à cœur. Que Leurs Hautes Puiflances 
reyardent cette propolition comme l'unique moyen de 
enir la ruine de ce malheureux Pais, apuyer les | 
vrais intéréts du Prince, & prévenir une infinité de fui- 
tes dangereufes ; qu'ainfi Leurs Hautes Puiffances at- | 
tendront avec impatience la réponfe des Srs. Subdele- 
guez, & le fuccts qu'elles esperent de leur inclination 
pour la Paix, afin de prendre leurs mefures , tant par 
raport à leurs engagemens, que par raport à leurs 
Droits & intérêts. 


& 


Lettre des mêmes Etats aux Subdeleguez fur 
x des buit. Bailliages, dont l'Oofffrife eff 
compo Sétcient joints à la Ville d’Embden 
avec apparence que les deux autres prendroient 
bientôt le même parti. Du 30. Aoút. 


Autre 


ce d 


Ue Leurs Hautes Puiffances leur ont témoigné 

par leur Lettre du 19. du coürant, que comme 

d'an cóté elles n'aprouvent nullement les voyes 
de fait qui fe font commiles en Oofttrife, elles ne pou- 
voient de l'autre côté, pour des raifons trés-connués, 
regarder les troubles d'Oofttrife d'un ceil inditferent,que 
pour cette fin elles avoient toujours táché de con- 
feiller aux Partis opofez de terminer leur different 
par la voye d'un Accommodement amiable, qu'elles 
avouoient en méme tems, qu'il leur étoit fort fenfi- 
ble, que leurs bons Conteils & exhortations euffent 
trouvé fi peu d'accés auprès du Prince .d'Ooftfrife, 
mais qu'au contraire elles avoient apris avec plailir les 
esdits Srs. Confeillers Subdeleguez 
réunir le Prince avec les Etats du 
ent à l'intention de Sa Majefté Impe- 
Hautes Pudfances avoient prié de plus 
eillers Subdeleguez de continuer d'em- 
ars bons offi pour la Paix, & de faire un 
s du Prince pour le porter à un Ac- | 
commodement amiable; que Leurs Hautes Puiffances 
esperent & fe perfua que lesdits Srs. Confeillers 
Subdeleguez, auront bien voulu faire reflexion für la 
demande qu'elles leur ont faite par leur Lettre, & qui 
ne tend qu’au rétabliffement de la tranquillité en Ooft- 
frife, d'autant plus que fuivant les fentimens de Leurs | 
Hautes Puiffances cela n'eft nullement incompatible 
avec la Commiffion dont lesdits Srs. Confeillers Sub- 
deleguez font chargez, & qu'un tel Accommodement 
fe peut faire fans préjudice aux Decrets Imperiaux, qui 
cellent dès que les deux Parties font d'Accord; que 
Leurs Hautes Puiffances attendent avec impatience Ja 
réponfe desdits Confeillers Subdeleguez. Qu'en l'at- 
tendant elles ont apris avec chagrin qu'il s'eft commis 
de nouvelles violences encore à l'infcu de Leurs Hau- 
tes Puiffances, fans qu'elles y ayent la moindre part, 
& qu'elles desaprouyent. Que cependant il paroir par 
1a combien générale eft l'animofité de tous les Habitans 
d'Ooftfrife pour ce qu'ils croyent leur apartenir, fui- 
vant les anciens Accords & Conventions, & combien 
il fera difficile de rétablir la tranquillité en Ooftfrife par 
une exécution rigoureufe des Decrers Imperiaux, & 
par une aütre voye qne celle d'un Accommodement 
amiable, Que pour cet effet Leurs Hautes Puiffances | 
ient encore inftamment, que lesdits Srs. Confeillers | 
nt tácher de porter le Prince, (qui | 
témoigné étre fort éloigné d'entrer en Né- 
ion 1 ) à entendre à un Accommodement | 


Pais, conformen 


ployer 1 
nouvel effort 


pour prévenir par lá tout autre embarras qu'on doit at- 
tendre d'une plus longue continuation des préfens trou- | 
bles, à la ruine totale d'Oottfrife, que Leurs Hautes | 


OMATIQUE 


Puiffances ne feront pas plutöt informées de l'intention ANNO 


de Son Alteffe, pour parvenir à un Accommodement, 
& pour entrer en Négociation lä-deflus, qu'elles tra- 
vailleront avec vigueur auprès du Magiitrat d’Embden, 
& de ceux qui font de fon parti, pour qu’ils y aportent 
de leur côté toute la condescendance équitable afin de 
parvenir à un but fi falutaire. Et que Leurs Hautes 
Puiffances feront bien - aifes d'aprendr lesdits Srs, 
Confeillers Subdeleguez, combien ils pourront avan- 
cer dans leurs bons offices, & dans quelle dispofition 
ils auront trouvé Son Alteffe fur ce fujet, & qu'elles 
écriront aufli au Prince pour lui confeiller encore un 
Accommodement amiable. 


Extrait d'une Lettre des Etats G. au Prince 
@OosTFRISE. 


U'il étoit connu à Son Alteffe combien L. H. P, 

dés le commencement qu'elles ont eu connois- 

fance des diffenfions & differens qui agitent au- 
jourd'hui fi fort l’Ooftfrife, ont travaillé & confeillé 
de terminer plutót les querelles en queftion par la voye 
d'un Accommodement amiable que par celle d'une exé- 
cution rigoureufe, prévoyant bien que par cette der- 
niere voye les troubles feroient terminez fort difficile- 
ment fans la ruine du Pais & des Habitans, à caufe de 
la forte impreffion qui regne depuis long-tems dans les 
cœurs de tous les Habitans d’Ooltfrife, ou du moins 
de la plus grande partie, de l'intérét qu'ils ont, & da 
devoir où ils fe trouvent de conferver leurs Droits & 
Privileges fondez fur les Accords & Conventions. Que 
Leurs Hautes Puiffances auroient fouhaité que leur bon 
Confeil eût trouvé plus d'accés auprès de Son Alteffe ; 
qu'elles ont apris avec chagrin , qu'il vient d'arriver 
préfentement ce qu'elles ont prévu & apréhendé, fa- 
voir que les chofes étant pouflées à bout par Son 
Altefle, les Gens, contre qui on a obtenu les Decrets 
Imperiaux, feroient reduits au desespoir, parce qu'é- 
tant déclarez avoir encouru la perte de leurs biens & 
de leurs vies, ils n'ont aprés cela plus rien à perdre, 
& risqueront plutót tout que de ceder abfolument des 
gages auffi precieux: que c'eft à quoi on doit attribuer 
le foulevement quafi. général, & les voyes de fait qui, 
à ce que Leurs Hautes Puiffances ont apris, fe font 
commis de nouveau en Ooftfrife, auxquelles Leurs 
Hautes Puiflances déclarent n'avoir aucune part, ayant 
été entreprifes à leur infçu, que nonobitant cela Leurs 
Hautes Puiffances en craignent beaucoup les fuites, & 
pour les prévenir elles font encore du fentiment qu'il 
n'y a pas de meilleur ni de plus falutaire moyen pour 
lOofttrife, que de fonger encore à faire ceffer ces 
troubles par un Accommodement amiable, & d'en- 
trer pour cet effet le plutót le mieux en Negocia- 
tion, & que Leurs Hautes Puiffances pour le bien de 
la Paix, par amitié & eftime pour Son Alteffe, la 
prient-encore qu'elle veuille préter la main & fe dé- 
clarer portée pour le rétabliflement de la tranquillité 
& Union, dans l'esperance qu'on y pourra travail- 
ler avec effet , à quoi Leurs Hautes Puiffances em- 
ployeront auffi leurs bons offices auprés du Magiltrat 
d'Embden; mais que tant que Son Alt. marquera de 
Véloignement pour un Accommodement amiable , 
leurs bons offices ne pourront rien efícétuer; que 
pour cette raifon elles prient , que Son .Alteffe 
veuille fe déclarer là-deffus plus favorablement que 
ci - devant, 


Extrait d'une Lettre des mêmes Etats G. au Ma- 
gifirat d' Embden. 


Ue Leurs Hautes Puiffances avoient apris par fes 
Lettres & d'ailleurs l'attroupement qui s’eft fait 

~ de nouveau des Habitans du plat-Païs avec quel- 
ques-uns de la Milice, & l'effet que cela a produit: que 
cette entreprife, daus un tems où Leurs Hautes Puis- 
fances font occupées à dispofer, s'il ell poflible, le 
Prince par les Srs. Confeillers Subdeleguez & autre- 
ment, d'entrer en Négociation pour un Accommo- 
dement amiable, déplait au füpréme degré à Leurs 
Hautes Puiffances , & qu’elles desaprouvent entiere- 
ment ces nouvelles violences, qui font capables d'em- 
pirer plutót les chofes que de les rendre meilleures, au 
lieu que ledit Magiftrat, & ceux qui font de fon parti 
de- 
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devroient, par une conduite moderée, ne point aigrir 
les Esprits, mais frayer le chemin à un Accommode- 


» ment amiable, & au rétabliffement de la tranquillité 


afin d’öter par là le mécontentement que les Srs. Con- 
feillers Subdeleguez ont marqué d'avoir contre eux; 
que Leurs Hautes Puiffances confeillent audit Magis» 
trat, & à ceux qui font de fon parti, & les exhortent 
trés - ferieufement de s’abftenir à l'avenir de toute voye 
de fait, & que dés que de la part de Son Alteffe on 
marquera quelque penchant pour entrer en Negocia- 
tion fur un Accommodement amiable, ils y veuillent 
concourir, & ufer de tant de condescendance à l'égard 
des points en dispute, qu'il paroiffe par là, que leur 
intention n’eft pas d’infifter fur le dernier point de leurs 
prétentions, mais plutót qu'ils font préts & portez, pour 
le bien de la tranquillité & de Union, à ceder aurant 
qu'il eft poflible. 


Reponfe des Subdeleguez de la Commifion Impe- 
riale à la Lettre des Etats Generaux. 


Haurs & PUISSANTS SEIGNEURS, 


Ous avons regu avec un veritable refpe& vo- 
Ne Lettre du 30. Aoút, & nous ne doutons 
point que Vos Hautes Puiffances n’ayent recu en mé- 
me tems la nétre du 26. du méme Mois. Vos Hautes 
Paifíances y auront vû que nous fommes dispofez à 
faire tout ce qui eft poflible, autant que nos Inftruc- 
tions nous le permettront, & de contribuer en tout, 
pour apaifer les troubles de l'Oofffrife, & pour rétablir 
la tranquillité dans cette Province; néanmoins nous 
nous fommes crü obligez d’informer nos Maitres de ce 
que nous avons propolé à Vos Hautes Puiffances ; fa- 
voir que pour parvenir à ce but, les Rebelles (on fe 
fert du terme adouci de Renitens) & en particulier la 
Ville d'Embden s'abftiennent de toutes votes de fait, & 
rétabliffent toutes chofes fur le pied où elles étoient 
auparavant que la Révolte ait commencé , puisqu'il 
n'y a point d'apparence, qu’autrement le Prince fe 
jaiffe contraindre par, fes Sujets, à faire quelque 
chofe qui füt contraire à l'autorité de Sa Majelté Im- 
periale, & au refpe&t que ces mêmes Sujets doivent à 
leur Seigneur. A 

Nous fommes tellement perfuadés de la grande pé- 
nétration & équité de Vos Hautes Puiflances, que 
nous ne doutons pas qu'Elles n'aprouvent une propofi- 
tion fi convenable, puisque dans leur derniere Lettre, 
Elles déclarent que &'eft à leur infçû que les Rebelles 
ont commis les voies de fait pratiquées en dernier lieu 
& que bien loin d'y avoir part, Elles les désaprouvent 
entierement. 

Néanmoins ces voies de fait continuent, & augmen- 
tent tous les jours, jusques-là méme, que dans la 
Ville de Norden on a dépofé les Bourguemaitres con- 


firmez par le Prince, & l'on en a établi d'autres de 
faéto. On a méme arrété le Bourguemaitre Wilckens, 
‘le Confeiller Mefander, un Officier du Prince nommé 
Schattebourg & treize autres Bourgeois bien intention- 
nez, & apres les avoir enchainez quatre à quatre, on 
les a ainfi conduits à Embden , où ils font encore en 
prifon. 

Nous ne pouvons qu'étre extremement furpris de ce 
que les Rebelles ayent fi peu d'égard pour ce que Vos 
Hautes Puiffances désaprouvent, & leur difluadent, 
Elles s'intéreffent encore en leur faveur, nonobftant 
une conduite fi irréguliére, € le mauvais ufage que 
Von fait infenfiblement de la Garnifon d'Embden con- 
tre ce qui eft ftipulé dans les Conventions entre l'Ooft- 
frife & Vos Hautes Puiffances, & contre vos Refolu- 
tions prifes à cet égard; puisqu'il eft ftatué particulie- 
rement dans les Conventions de la Haye & d'Embden, 
dans le Recés final de 1662. & 1663. & dans la Refo- 
lution de Vos Häutes Puiffances Chap. 4. fur le 11. des 
Griefs généraux des Etats d'Ooftfrife, que s'il arrive 
quelque différend entre les Etats d’Ooftfrife & le Prin- 
ce, il ne fera permis ni de part ni d'autre d'en venir di- 
reétement, ni inditetement à aucune voie de fait, foit 
en faifant fortir des Troupes de la Ville d'Embden, ou 
en affemblant les Sujets x mais la Partie qui fe croira 
lezée & qui ne pourra obtenir fatisfa&tion à l'amiable, 
s’abftenant de toute voie de fait, aura recours à la 
Juftice ordinaire, afin qu'il en foit ordonné fuivant le 
Droit, & ainfi qu'il fera trouvé convenable & confor- | 
me aux Accords & Conventions. Mais s'il arrivoit 
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que contre cette dispofition; il eût été commis quel» 
que action par voie de fait, tour fera effe&ivement rex 
dreffé & réparc. ; 

Vos Hautes Poiffances paroiffent fouhaiter que l'on 
accorde aux Habitans d’Ooftfrife ce qu'ils croyent leur 
apartenir, & à leurs Etats de tout tems & confequems 
ment aux Accords & Conventions; mais Vos Hautes 
Puiflances auront la bonté de confidérer, qu'on ne peut 
enm@@@ci s'en raporter aux fimples prétentions. des Re- 
belles, & aux interpretations qu'ils trouvent à propos 
de donner aux Conventions; d'autant plus que la plü- 
part des Habitans ont toüjours été contraires & opofez 
à ces Conventions, qu'ils n'ont accepté que par une 
contrainte inufitée dans l'Empire; en effet contre le 
Decret Imperial de l'an 1597. $. 17. la Décifion de 
Vos Hautes Puiflances du 12. Juin 1619. für le 4. Grie£ 
du Comte, & la Conclufion de là Diéte affemblée à 
Embden du 11. de Septembre de la méme année ad 
poftulatum de la Noblefie & de la Ville d'Embden, que 
dans pareil cas une partie ne pourra rien prescrire à 
l'autre; on a cependant forcé les Opofans à acceder 
aux Accords: c'eft pourquoi plufieurs nous viennent 
trouver tous les jours pour déclarer qu’ils perfiftent 
daus la foumiffion aux Decrets de l'Empereur, priant 
qu'on ne leur impute pas ce qu'ils poürroient être obli" 
gez par la peur & la contrainte , de faire dans cette 
conjonéture, qui feroit contraire à leur Déclaration; 
& pouren convaincre Vos Hautes Puiffances , nous: 
leur envoyons deux Copies, dont plufieurs femblables: 
fe trouvent dans les Documens de notre Commiffion 5 
ceux qui en font les auteurs ayant exigé, pour fe fous- 
traire à de plus violentes perfécutions , que l'on tint. 
leurs noms fecrets. 

Comme ces Oppofaus qui ont été contraints à cette 
acceflion, tant avant que depuis les Accords, fe font 
déja foumis depuis long-tems aux Decrets de l'Empe- 
reur, & méme la Nobleffe ayant déclaré dans la Lettre 
dreffée à Embden le 11, O&tobre de l'année derniere de 
refpecter volontairement $ felon leur devoir les Refo= 
lutions émanées de la Cour Imperiale, à laquelle Dé- 
claration la Ville d'Embden méme a adheré , on ne 
voit point comment ils peuvent tous à préfent de leur 
propre autorité fe départir de ces engagemens, d'autant 
plus encore, que les Decrets de Sa Majefté Imperiale 
comme fouverain Juge de l'Empire; donnés & réiterés 
in rem judicatam obligent un chacun à s'y foumettre 
méme malgré foi. 

Vos Hautes Puiffances foutiennent dans leur Lettre 
fusdite, qu'on ne peut rétablir la tranquillité dans 
l'Ooftfrife , que par un Accommodement à Pamiable, 
& que l'on peut traiter d'un tel Accommodement fans 
préjudicier aux Decrets Imperiaux , qui doivent étre 
cenfés n'avoir plus lieu, dès que les Parties s’accom- 
modent, On peut être perfuadé que Sa Majelté Im= 
periale ne manquera pas de moyens convenables pour 
faire valider fes Decrets fondez fur les précedentes Re- 
folutions Imperiales, fur les Accords clairs & obligas 
tions de l'Ooftfrife paffées pour rétablir l'ordre entre 
le Souverain & fes Sujets, & fur les regles fonda- 
mentales de l'Empire, ainfi qu'il eft exprimé dans le 
Decret Imperial du 18, Aoüt 1722. Outre cela il fe 
trouve daus les points décidés des chofes contraires 
à Ja-Souveraineté de l'Empereur & de l'Empire, aux- 
quelles des Conventions particulieres ne peuvent por= 
ter préjudice, d'autant plus encore qu'autrefois 'Empe- 
reur Rodolphe de glorieufe Mémoite a déclaré à l'oc- 
cafion de l'Accord de Delfzyl, dans le Decret du 13. 
Oétobre 1597:$. 24. que ni l'une ni l'autre Partie n’avoic 
droit d'entrer dans une telle Négociation, & qu'il ne 
dépendoit pas du Comte Edzard de négocier cette Pa- 
cification fans la connoiffance, la volonté & le con- 
fentement de lui, Empereur, comme Seigneur du Fief 
d'Ooftfrife, ce qui a été repeté € exprimé par Sa Ma- 
jefté Imperiale heureufement Regnante, dans le Decret 
du 18. Août 1721. rendu contre le Bourguemaitre $e 
Confeil de la Ville d'Embden, touchant le pretendw 
Privilege d'ériger une Compagnie de Commerce, fa- 
voir que lorsque Sa Majefté Imperiale auroit été infor- 
mée de l'ére&ion de ladite Compagnie, Elle l'auroit 
déclarée pour nulle & de nulle valeur, quand méme 
le Prince auroit eu des raifons pour feindre d'ignorer 
ce qui fe paffoit. Quant au refte, nous demandons à 
Vos Hautes Puiffances la permiflion de nous en rappor- 
ter à norre Lettre du 26, d'Aoüt, & nous les prions 
d’être per(uadées que fi, fuivant la promeffe & les affu- 
rances qu'elles nous eu ont données, elles engagent 
les Oppofans ,& mr la Ville d'Embden à s’abftenir 

ba de 


ANNO 
1726. 


ar 


ANNO 


1726. 


196 CORPS DIPLOMATIQUE à 


de toutes voies de fait , & à faire les premieres dé- 
marches envers le Prince, comme il convient à fes Su- 
jets, pour lui donner une fatisfadtion raifonnable, s'y 
porter fincerement , faire ceffer les raifons que nous 
Subdeleguez avons eu jusqu'à préfent de nous plaindre 
de leur conduite, € embraffer les expediens qui puis- 
fent conferver le refpe& dû à la Dignité du Souverain 
Juge dans l'Empire; de notre côté nous contribuerons 
autant que nous pourrons, fuivant les RefolutioW le 
nos Maitres, en tout ce qui fera capable d'affoupir les 
troubles préfens & de rétablir le repos. Vos Hautes 
Puiffances peuvent étre perfuadées que nous n'oublie- 
rons rien de ce qüi pourra les convaincre que nous 
cherchons fincerement leur aprobation, puisque nous 
fommes avec un profond refpe& , &c. 


(Signé) 


G. G. RITTER. J. J. Roger, 


A Aurich le 9, Septemb. 1726. 


Enfin, für Yavis que Pon eut que le Prince d’Ooft- 
frife avoit recherché le fecours de la Cour de Dan- 
nemarck , de laquelle il avoit pris quelques Com- 
pagnies à fa Solde, Leurs Hautes Puiffances s'adres- 
ferent auffi à Sa Majelté Danoife, lui propofant d'in- 
terpofer fa Médiation conjointement avec Leurs Hau- 
tes Puiffances. Elles en firent faire la propofition le 
25. Aoüt à Mr. Grys Miniftre de Dannemarck , par 
leurs Députez, & ce Miniftre ayant reçu des Inftruc= 
tions de fa Cour, s'expliqua en ces terınes dans 
une Conférence qu'il eut avec les Députez le 24, Sep- 
tembre. 


Pro Memoria. 


E Miniftre de Dannemarck ayant fait très- humble- 
2 ment raport au Roi fon Maître, de ce qu'il a plú 
à Leurs Hautes Puiffances de lui faire repréfenter au 
fajet des troubles d'Ooftfrife dans la Conference qu'il 
eur Phonneur de tenir avec Meffieurs les Députez de 
L. H. P. le 25. du Mois d'Aoüt dernier, & en par- 
ticulier de la propofition qu'ils lui firent de la ma- 
niere, qu'ils croyoient la plus facile d'accommoder à 
Vamiable par Pentremife de Sa Majefté € de Leurs 
Hautes Puiffances les troubles & les differens qui fub- 
fiftent entre le Prince d'Ooftfrife & la Ville d'Embden 
avec ceux des Etats du País qui tiennent avec elle, fans 
commettre l'autorité de l'Empereur & la Dignité du 
Prince, & fans disputer la Commiflion Imperiale: Sa 
Majelté a ordonné au fusdit Miniftre de faire connoi- 
tre à Meflieurs les Députez en réponfe fur la fusdite 
propofition, qu'en conlideration particuliere de L. H. 
P. Sa Majeité veut bien fe charger avec elles de cette 
Commiffion fur le pied propofé, & qu'elle donnera les 
ordres € inftruétions néceflaires au fusdit fon Miniftre 
fur ce fujet; mais que Sa Majefté étoit d'avis, qu'afin 
que la Négociation ne fit pas infruétueufe, il feroit 
neceflaire avant tout, que Leurs Hautes Puiffances 
agréallent & convinffent préalablement, qu'il feroit de 
part & d'autre fait une ceffation d'Armes & hoftilitez , 
tant avant que duraut la Négociation, & enfuite que 
cette Négoëiation ne s’étendroit pas fur les Points, qui 
font déja reglez & décidez par les Decrets Imperiaux & 
par le Confeil Aulique,conformement aux anciens Ac- 
cords, Concordats, Refolutions, &c. paffez entre le 
Prince & fes Etats , mais qu'elle feroit fixée fur les 
Points qui ne font pas de cette maniere decidez ; pofant 
ainfi pour fondement, que tout ce qui eft reglé & déci- 
dé, felon les fusdits Accords , Concordats, Refolu- 
tions, &c. par la Cour Aulique, doit être accepté & 
tenu pour decidé de part & d'autre: & comme Sa Ma- 
jefté fe perfüade, que de cette maniere l'affaire pourroit 
venir le plus fürement & promptement à une bonne 
conclufion, elle espere que L. H. P. feront du méme 
fentiment , & qu'elles fe declareront fur le méme pied, 
& à cet effet Sa Mayefté de fon côté veut tächer de 
porter le Prince à y donner les mains, & à envoyer ici 
un Miniftre bien inftruit de fes fentimens, dans l'atten- 
te que L. H. P. porteront lé Magiftrat d'Embden, & 
ceux qui tiennent avec lui, d'en faire de méme, afin 
que la Négociation puiffe être entamée au plutôt entre 
les Mini(tres , qui de part & d'autre feront commis 
pour cet Accommodement à moyenner. Le fusdit 
Miniftre de Sa Majefté Danoife prie Meffieurs les Dé- 
putez d'avoir la bonté de faire raport de ce que deffus 


| un terme fort court pour les Conferences; que L 


aL. H. P., en fe.recommandant toujours à l'honneur 
deleurs bonnes graces. A la Haye le 24. Septembre 
1726. 


(Signe) 
N. Grays: 


Refolution de L. H. P. fur le Pro Memoria de 
Refident de Dannemark. 


Mardi 1. Octobre 1726. 


Ui le raport de Mr. de Linteloo & autres Dépu- 

tez, &c, qui ont examiné la propofition faite de 
la part du Roi de Dannemarc par Mr. Grys fon Refi- 
dent, dans une Conference qu'il eut avec les Députez 
de L. H. P. fur le fujet des prefens troubles de l'Ooft- 
frife, contenant en fubltance que Sa Majefté Danoife 
feroit dispofée à employer fa Mediation conjointement 
avec celle de L. H. P. pour terminer les füsdits trou- 
bles, propofant en méme tems que pendant la Négo- 
ciation il convient qu'on s’abftienne de part € d'autre 
de toute voye de fait, & que ladite Negociation ne 
s'étendra pas fur les Points qui font reglez & decidez 
par les. Decrets Imperiaux, & par ceux du Confeil Auli- 
que, conformement aux Accords , Concordats, Re- 
folutions, &c. paffées entre le Prince d'Ooftfrife & fes 
Etats, ainfi que ladite Négociation fera limitée aux 
Points qui ne font pas décidez de cette maniere, pofant 
ainfi pour fondement que tout ce qui a été regié € de- 
cidé par le Confeil Aulique fera recu de part & d'autre 
& tenu pour decidé, fuivant les fusdits Accords, Con» 
cordats, Refolutions, &c, qu'à cet effet Sa Majefté 
tächera d'engager le Prince à envoyer ici un Miniftre 
inftruit de fes intentions, dans l'esperance que Leurs 
Hautes Puiffances determineront la Ville d'Embden & 
fes Adhérans d'en faire autant. 

Sur quoi étant deliberé a été trouvé bon & arrété de 
prier ledit Sr. de Linteloo & autres Deputez pour les 
affaires d'Ooftfrife de répondre à Mr. Grys dans une 
nouvelle Conference, que l'intention de Sa Majefté de 
travailler à terminer par un Accord amiable les trou= 
bles d'Oofttrife, eft d'autant plus agréable à L. H. P. 
qu'elles font perfuadées qu'en cela Sa Maj. n'a d'autre 
vué que L. H. P, mêmes, favoir d'éteindre un embra- 
fement qui s'allume dans le voifinage de leurs Etats 
refpeétifs, fans prendre parti ni pour les uns ni pour 
les autres, fans rien entreprendre fur la Souveraineté 
de Sa Majefté Imperiale, fans aprouver les voyes de 
fait de part & d'autre, & fans s'arroger l'autorité de 
juger des Decrets Imperiaux, & ne travaillant à étein- 
dre cet embrafement que dans la crainte qu'il ne foit 
fatal non feulement à l'Ooftfrife, mais auffi aux Pro- 
vinces voifines, fi l'on ne travaille par des propofitions 
amiables à pacifier les esprits irritez: que L, H. P. font 
charmées de ce que Sa Majefté a chargé Mr. Grys de 
cette Commiffion, & qu'elles concerteront volontiers 
avec lui fur tout ce qui peut contribuer au füccés d'une 
affaire fi importante; que pour commencer L. H. P. 
jugent qu'elles doivent, fans perdre de tems, informer 
Mr, Grys de leurs intentions touchant les deüx Points 
Préliminaires propofez , qui font que, quoique L,H. 
P. euffent fouhaité que l'on n'eüt commis aucune hos- 
tilité, & qu'elles ne les desaprouvent pas moins que 
Sa Majefté, L. H. P. ne peuvent esperer qu'on puiffe 
engager le Magiftrat d'Embden, & ceux que l'on nom- 
me opofans, par d'autre moyen que par la force, qui 
rend infruétueux tous les bons offices, à rétablir les 
chofes fur le pied où elles étoient, comine un Prélimi- 
naire, & fans avoir aucune affurance préalable. Selom 
toutes les aparences il faudra disputer für le tems qu'il 
faudra fixer, pour remettre les chofes für le pied oü 
elles étoient dans ce tems- là. Mais il paroit neceffaire 
à L.H.P. € praticable de convenir qu'on s’abftienne 
de voyes de fait, laiffant les chofes i /hat qu pen- 
dant la Négociation poür un Accommodement; & 
qu'il y a lieu d'esperer que les Parties confentiront 
à cet expedient d'autant que L. H. P. trouvent qu'il 
y a moins de difficulté à determiner de cette maniere 
la fuspenfion des voies de fait, parceque l'on peut fi 


P. prevoyent qu'on aura beaucoup de peine à obteni 
de ceux d’Embden & des opofans d'établir co 
Point Preliminaire, & comme la bate des Confere 
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pour un Accommodement amiable, (qu’on ne pourra 
¢ertainement conclure fi les Parties ne cedent quelque 

, chofe de leurs Droits & de leurs pretenfions; ) que de 
part & d'autre on acceptera & tiendra pour decidé tout 
ce qui a été replé & decidé par le Confeil Aulique fui- 
vant les anciens Accords, Concordats, Refolutions, 
& autres Pa&tes entre ce Prince & les Etats d'Oofttrife, 
fürtout puisque c'eft principalement de-là que les trou- 
bles prefens tirent leur origine, puisque le Magiftrat 
d'Embden & fes Adhéranssfoutiennent, (on ne decide 
pas fi c'eft avec ou fans fondement) qu'on n'a pas eu 
égard dans cette occafion, ainfi qu'on auroit dü aux 
anciens Accords, Concordats, Refolutions & autres 
femblables Conítitutions de POoftfrife, € qu'au con- 
‘traire le Confeil Aulique les a enfraints à plufieurs 
égards dans fes décifions ; qu'ainfi Tr. E. Ds croyent 
qu'on ne pourroit établir à cet égard par voye de Préli- 
minaire, finon que le Prince d'Oofttrife confentant à 
la Nésociation d'un Accommodement amiable fous 
la Médiation de Sa Majefté & de L. H. P. fera cenfé 
n'avoir renoncé en aucune maniere aux avantages qu'il 
peut trouver dans les décifions du Confejl Aulique, & 
dans les Décrets de l'Empereur qui s'en font enfuivis , 
encore moins d'avoir derogé à la fouveraine Dignité de 
Sa Majefté Imperiale, & qu'au cas que la Négociation 
ne réuffiffe pas, lesdits Decrets & Décifions fubfifte- 
ront dans leur entier. ; 

Que fi Sa Maj. aprouve ces confiderations de L. 
H. P. elle leur fera plaifir d'engager le Prince d'Ooft- 
frife d'envoyer ici un Miniltre bien inftruit, & que 
L. H. P. tächeront d'engager le Magiftrat d'Embden 
&.fes Adhérans à en faire autant , afin d'entamer 
la Négociation le plutót qu'il fe pourra, & la ter- 
miner, s'il fe peut, par un bon* Accord fous la Mé- 
diation de Sa Majelté Danoife € de Leurs Hautes 
Puiffances. 


Confidérations fur la Propofition des Etats Géné- 
raus. de terminer les differens. d'Oos Tr RISE, 
par un Accord à faire à la Hayes fous la Me- 
diation de L. H. P. € du Roi de Dannemarc. 


A propofition füivante étant parvenué depuis quel- 
LAE jours à la connoiffance de Son Altefle le 
Prince d'Ooftfrife, aprés meure déliberation elle a fait 
coucher par écrit les Confiderations fuivantes 

1. Leurs Hautes Puiffances fupofent d'abord, com- 
me une chofe raifonnable , que celui, ou ceux, qui 
feront chargez à la Haye des intéréts d'Embden & de 
fes Adhérans, devront être pourvüs d’inftruétions & 
de Pleinpouvoirs en forme, mais cela ne peut fe faire 
que dans une Affemblée des Etats du País, car la 
Ville d'Embden & fes Adhérans prétendroient fans 
doute, que tout ce qu'ils feroient , feroit confideré 
comme une affaire unanime par les véritables Etats. 
Supofé que cela für, & que légitimement Accord pür 
être aprouvé, il faudroit qu'on aflemblát les Etats pour 
nommer des Plenipotentiaires , & leur donner Plein- 
pouvoir & Inftruétion. 

2. Mais la Commiflion Imperiale a des ordres limi- 
tez de l'Empereur, favoir que la Ville d’Embden & 
fes Adhérans ne feront pas apellez à l'Affemblée des 
Etats, ou autre Convocation. La Ville d'Embden 
propofe un Expedient d’éluder cet ordre, dans une 
Lettre à Son Altefle du 3. Septembre, en demandant 
PAffemblée des Etats prorogez. Mais Son Alteffe n'y 
peut confentir, puisqu'à la priere de fes Etats, & avec 


Vaprobation de la Commiflion Imperiale, Son Alteffe | 
a terminé & fini en Août 1724. les Etats prorogez de- | 


puis 1695., ce que Sa Majelté Imperiale a confirmé 
dans fes Clanfula du 18, Janvier 1726. — 
Son Alteffe a fait voir dans fa réponfe du 17..Sep- 


tembre toute l'inpuftice de cette Lettre de la Ville } 


d'Embden. Voilà le premier obltacle légitime contre 
ladite propofition, favoir, que tant que les chofes fe- 
ront für le pied ou elles font, il n'e(t pas poffible, que 
l’on donne des Pleinpouvoirs des Etats pour une Dé- 
putation à la Haye, 

3. 1 faudroit qu'ayant tout, les Etats obéiffans, qui 
fe font foumis aux Decrets Imperiaux, fuflent légiti 
mement informez de la propofition, & qu'on deman- 
dat s'ils y confentent, & quels Pouvoirs & Inftruétions 
ils voudroient donner à leurs Députez, ce qui ne fe 
peut faire qu'en les affemblant avec ordre; cette Con- 
vocation ne peut fe faire tant que la Rebellion d’Emb- 
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den dure, puisque les violences de ceux d'Emb 
l'empécheroient, & puisque l'Ordre entier de la No- 
Nobleffe s’elt pofitivement & entierement foumis aux 
Reglemens de l'Empereur, & que jusqu'à préfent au- 
cun d'eux, autant que Son Alteffe le fait, excepté le 
feul van Appel, n'a eu part au tumulte, il faudroit 
confulter en particulier la Noblefle, fi elle veut don- 
ner quelque pouvoir à fes Députez 

Si l'on agit autrement en ceci, & que fans une 
Affemblée formelle des Etats, & fans avoir d'avan- 
ce confulté les Etats obéiffans , on vouloit accorder 
à ceux d'Embden & à leurs Adhérans , de nommer 
des Députez & les envoyer à la Haye avec des Ins- 
truétions; ce feroit autorifer les auteurs du tumulté 
contre tout.Droit, & contre les Accords d'Ootifrife ; 
ce qui ne peut être, 

4. On ne peut conjeéturer de la Lettre d’Embden du 
3. Septembre autre chofe, finon, que cette Ville & fes 
Adhérans, ne peuvent confentir aux propofitions qui 
leur ont été faites par les Etats Généraux, ni admet- 
| tre la Médiation du Koi de Dannemarc, puisqu'il n'y 

eft parlé que de la Médiation de Leurs Hautes P. 
fances, outre qu'ils continuent à ne pas vouloir re- 
connoitre la Commiflion Imperiale, dans la fupofition 
que Sa Majelté Imperiale refufe de les écouter, ainfi 
qu'ils l'ont publié dans des Ecrits repandus de tous 
cötez. Leur intention eft donc de traiter fous la feule 
Mediation des Etats Généraux, fans que la Commis- 
| fion Subdeleguée ait rien à y dire, ainfi qu'ils ont 
défendu à tous les Miniftres fous. de févéres peines 
de rien publier qui foit émané par la Commifion 
Imperiale. 

$. Les Etats Généraux entendent, fuivant leur pros 
pofition, que tout ce qui auroit été reglé & arrêté à la 
Haye, feroit remis entre les mains des Subdeleguez, 
pour avoir leur aprobation, & Etre exécuté par forme 
de Decret; Son Altefle ayant fait part de ceci à la füs- 
dite Commiflion, ainfi qu'il le devoit néceffairement ; 
les Subdeleguez ont fait entendre , que bien loin de 
decreter l'exécution d'un Projet qui auroit été dreflé 
fans leur concours, ils ne pourroient abfolument pas 
Padmettre ou l’aprouver, puisque dans la fituation où 
font les affaires , cette maniere de traiter leur paroit 
trés-préjudiciable à la Souveraineté de l'Empereur & 
de l'Empire, ce dont ils feroient responfables à Sa Ma- 
jefté imperiale s'ils y condescendoient en aucune ma- 
niere. Ainfi, fi l'intention des Etats Généraux étoit ; 
qu'un tel Projet dreflé par;Sa Majefté le Roi de Dan- 
nemarc & Leurs Hautes Puiffances fut exécuté, il eft 
indispenfable que Sa Maj. Imperiale y confentira auffi 
| peu que la Commiffion, fur tout fi l'on continué à les 

charger pour l'avenir de la Garantie de l'obfervation de 
cet Accord, fans quoi néanmoins le Prince ne pourroit 
| trouver aucune fureté. 

6. On doit donc prendre garde d’offenfer Sa Majelté 
Imperiale par cette maniere d'agir, puisqu’Elle-même 
& fes Prédéceffeurs depuis long-tems ont expreffement 
| défendu de s'adreffor à d'autre qu'à Elle quand il 

s'agira de quelques differens , ordonnant de fe fou- 
mettre à fon fouverain Tribunal ; c'eft ce qui a pore 
té Sa Majefté Pruffienne, en offrant a Médiation à 
Son Alteffe, de s'exprimer ainfi dans fa Lettre du 10: 
de Juin 1724. » 

» Nous n'ignorons pas l'intention de Sa Majefté 
» Imperiale à cet égard, & nous la refpe&ons com- 

me nous devons, enforte que nous la feconde- 
» rons de tout notre. pouvoir, & notre intention 
» Welt aucunement.de vous fouftraire à l'examen 
» de la Cour Imperiale & à fa décifion ; nous fa- 

vons que vous ne le pouvez, & qu'on ne peut 
OMS 1 va 

C'eft cette Déclaration qui a porté Son Alteffe à res 
fufer cette Médiation, & s'en tenir. à la voye légitime 
de la Juftice, & il paroit que cette conduite de Son 
Altefle a donné lieu à quelque mécontentement de la 
part de Sa Majefté Pruffienne. 

7. Si Son Alteffe donnoit les mains à la Négocia- 
tion propofée à la Haye, on voit bien que ce feroit 
offenfer de nouveau le Roi de Pruffe 

8. On de repetera pas ici d’autres raifons contenus 
dans la Refolution du 30. Avril, communiquée à Mons 
fieur Lewe van Adwart. 

9. La Commiflion Impe e.a faffifamment déclaré 
que, dès que l'on auroit rétabli toutes chofes für le 
pied. oü. elles étoient, elle pourroit c voquer une 
Diète compofée des Etats qui fe font foumis; & feroit 
dispofée, fuivant les inftruélions de Sa Majefté Impe- 

3b 3 riale 5 


Ayre 
1726, 
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ANNO riale, à dreffer un Recés d'exécution au nom de la 


Commiffion, qui pourroit étre publiée comme une dé- 


1726. cifion Imperiale; que pendant l'exécution de ce Recés, 


lesdits Subdeleguez permettroient que Sa Majefté le 
Roi de Dannemarc & Leurs Hautes Puiffances en- 
voyaffent chacun une perfonne accreditée ad locum 
Commiffionis, pour perfuader, comme amis, aux Par- 
ties de faciliter l'exécution d'un tel Recès de la Com- 
sniffion. Mais fuivant les Inftruétions desdits Subde- 
leguez , Ja direction & la: décifion doivent dépendre 
d'éux feuls, Et il paroit que ces Députez accreditez 
pourroient par leur intervention amiable procurer PAc- 
commodement des Points qui ne font pas décidez dans 
les Decrets de l’Einpereur , mais qui font contenus 
dans les Conventions d'Ooftfrife, & dont Son Altefle 
a fait mention, en peu de mots, dans la fusdite Refo- 
lation donnée à Mr. le Baron d'Adwart $. 12. Son 
Alteffe aprouve cette propolition des Subdeleguez. 


Le 11. de Septembre 1726. 


Lettre du Roi de Prufe aux Etats d'Oosm- 
FRISE. 


FREDERIC GUILLAUME Rot, &c. 


Ous voulons bien vous faire favoir par celle-ci, 

qu'il nous a été remis , il y a quelques jours, 
une Lettre dé Sa Majefté Imperiale, écrite le 13. Avril 
dernier, & envoyée expre(fement par un Courier, par 
laquelle Sa Majefté Imperiale témoigne fon extrême 
déplaifir des troubles qui ont duré jusqu'ici en Oolt- 
frife, & du foulevement, que de votre côté vous pous- 
fez toujours plus loin contre votre Prince, lequel Elle 
regarde comme une affaire qui fert de mauvais exemple 
dans l'Empire, & qu'on ne faurojt abfolument tolerer 
plus long-tems, aprés la grande clémence dont il a été 
ufé envers vous infruétueufement; c’eft pourquoi Elle 
demande de Nous, & en méme tems des autres Prin- 
ces Condireéteurs du Cercle: de Weltphalie, en ces 
propres termes: „ Que nous veuillions étouffer de 
toute notre force, fi-tót qu'il eft poffible, la Rebel- 
lion fuscitée par des Sujets fans Religion, fans foi, 
fans honneur, comme une chofe contraire à l'auto- 
rité du Chef Supréme dans l'Émpire; que Nous 
veuillions affifter le Prince dans le danger où il fe 
trouve , avec les Troupes néceffaires , rétablir la 
Paix, tranquillité & obéiflance, mettre les Boutes-feu 
en prifon, & les garder jusqu'à nouvel ordre : enfin 
contribuer comme Directeur du Cercle, tout,ce qui 
eft néceffüre. pour accommoder & faire ceffer 
promptement les differens pernicieux qui regnent 
dans la Principauté d'Ooftfrife." 
Comme donc nous ne pouvons nous-méme nulle- 
ment aprouver, que contre nos propres exhortations fi 
Íouvent réiterées envers vous, vous alez de votre côté 
pouffé les chofes fi loin, jusqu’à voler, piller, bruler 
& tuer publiquement ; méme fuivant la fusdite Lettre 
de Sa Majefté Imperiale, jusqu'à enfermer le Prince & 
fa famille dans fa réfidence, & tächer à le forcer par un 
Siege formel, & la ruine d'icelle, à faire tout ce que 
vous voulez, & cela dans un tems oi tout le differend 
étoit ou déja décidé par les Decrets Imperiaux , ou pen- 
doit en partie encore devant le Confeil Aulique, du- 
quel vous auriez du attendre par confequent la décifion 
légitime de Sa Majefté Imperiale. Et comme il ne 
vous eft nullement inconnu combien feverement ces 
fortes de rebellions contre le Souverain légitime font 
défendués par les Conftitutions de l'Empire & autres 
Loix, vous pourrez aifément comprendre vous-mémes 
que dans de telles circonftances une pareille conduite 
continuée ne fauroit être indifferente à nous, comme 
un Etat fidéle de "Empire, & qu'il feroit impardonna- 
ble à nous, fi nous voulions ufer de connivence à cet 
égard, ou nous foustraire à la Commiffion de l'Empire 
dont nous avons été chargé. 

Mais afin que vous aïez d'autant moins lieu de vous 
plaindre de quelque précipitation , nous vous faifons 
connoitre préalablement la fusdite férieufe intention de 
Sa Majelté Imperiale, jusqu'à ce que nous aïons com- 
muniqué là-deffus avec les Seigneurs nos Condirec- 
teurs, vous exhortant encore par la prefente, trés- gra- 
cieufement & en méme- tems très-férieufement, qu'au- 
tant que vous defirez éviter l'entiere disgrace de Sa 


LE 
» 
» 
» 


Majeft€ Imperiale & de l'Empire, avec l'exécution de | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tous les Direéteurs du Cercle de Weftphalie, qui s'en- Anno 


fuivroit trés- certainement, fi, contre toute opinion, 
vous n'y faifiez point d'attention, vous quittiez auffi- 
tôt aprés la Leéture de la préfente les armes injuite= 
ment prifes contre votre Prince; que vous réduifiez les 
auteurs de cette émeute dans les juftes bornes, & pré- 
tiez avec eux tranquillement la düé ob£iffance, jusqu'à 
ce que l'affaire foit entierement terminée par la voie de 
la Juítice, ou par un Accommodement amiable, à quoi 
nous ne manquons pas de bonne volonté de contribuer 
autant que faire fe pourra, Nous attendons là-deflus 
inceffamment votre Déclaration pofitive, & dans cette 
ferme attente, nous vous alfürons de notre grace & 
affeétion, 
Berlin le 10, Mai 1727. 


Lettre du Roi de Prufe aux Etats Généraux des 
ProvınceEs-Unıes des Pais- Bas. 


Haurs er PUISSANTS SEIGNEURS, TRES- 
CHERS AMIS ET VOISINS, 


NS: esperons que Vos Hautes Puiffances ne pren- 
! dront autrement que comme une marque de la 
confiance conftante que nous avons en Elles, que 
nous leur donnons communication par celle-ci, de la 
Lettre qui nous a été envoyée il y a peu de jours de 
Sa Majefté Imp. par un Courier exprés; par laquelle, 
Nous comme auffi les autres Princes Condire&eurs du 
Cercle de Weftphalie, fommes vivement exhortez & 
priez d'étouffer fans délai, & par tous les moyens fufi- 
fans, les troubles ruineux qui continuent jusqu'à pre- 
fent en Ooftfrife; à donner au Prince la protection & 
fécurité néceflaire contre les Rebelles, & à diriger les 
chofes de la maniere, que la Paix & la tranquillité de 
ce Pais foit rétablie au plütöt. 

Nous ne pouvons pas aufli cacher à Vos Hautes 
Puiflances, que tant par raport à l'obligation oü nous 
nous trouyons, comme un Etat de l'Empire, & Di- 
reéteur du Cercle envers Sa Majefté Imperiale; qu'auffi 
en particulier par la confidération qu'il nous importe 
beaucoup comme Succeffeur expeétatif dans le Pais 
d'Ooflfrife, qu'il ne foit pas ruiné par de telles Rebel- 
lions, nous n'avons pú nous dispenfer de déclarer 13- 
deffus en Réponfe: Que nous ferions toujours prêt, 
en cas de befoin, à prendre une telle Commiffion fur 
nous, 

Et puisque Vos Hautes Puiffances de leur côté ont 
non feulement témoigné ci- devant en toute occafion 
avec nous, un loüable mécontentement contre tout ce 
que les Etats d'Ooftfrife & la Ville d'Embden ont cher- 
ché à obtenir par Ja force; mais qu'Elles leur ont auffi 
plufieurs fois confeillé à tenir une conduite plus rai- 
fonnable & discrete ; quoiqu'en vain: C'eff pourquoi 
nous nous tenons parfaitement affuré de la grande 
équité de Vos Hautes Puiffances, qu'Elles n'aprouve- 
ront en aücune maniere la conduite irréguliere & foüil- 
lée de beaucoup de fang, des Etats d'Ooftfrife, & en- 
core moins qu'Elles voudront empécher en quelque fa- 
con la prochaine exécution (au cas qu'elle foit encore 
demandée) par leurs Troupes qui fe trouvent dans le- 
dit Pais. 

De notre cóté nous ne fouhaitons rien plus que les- 
dits Etats d’Ooltfrife veuillent faire à tems plus d'atten- 
tion qu'ils n'ont pas fait ci-devant à notre exhortation 
réiterée & bien intentionnée, que nous leur avons en- 
voyée, & dont la Copie eft ci. jointe, & éviter par là 
le malheur qui leur pend fur la tete. 

Mais en cas que non, nous voulons étre excufé de 
tous les malheurs & mauvaifes fuites qui leur pour- 
roient arriver ; & affurer encore particulierement à Vos 
Hautes Puiffances avec toute fincerité, que par raport 
aux Capitaux avancés par Elles audit País, nous ju- 
geons que le rétabliffement de l'ordre & fubordination 
entre le Prince & les Sujets elt plus convenable, que 
de fouffrir que tout relte plus long-tems dans la confu- 
fion préfente; € que nous prendrons toujours à cœur, 
autant qu'il dépend de nous, d'aider au prompt paye- 
ment des interéts des Capitaux dús à Vos Hautes Puise 
fances. Pour le refte nous demeurons, &c. 


Berlin le 10. Mai 1727. 
FR. GUILLAUME, 


plas bas, ILGEN, 
Extrai? 


1727 


Anno 
1727. 
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Extrait de la Reponfe des Etats G. des P RO: 
vinces-Unies des Pais- Bas au Roi de 
Prusse. 


Ue Leurs Hautes Puiffances étoient trés-recon- 

noiffantes de la confiance que Sa Majefté leur 

témoignoit en leur faifant part de la requifition 
de Sa Majeité Imperiale, tendante à ce que Sa Majetté 
& les autres Princes Diresteurs du Cercle prétaffent la 
main enfemble ou féparément à l'exécution des Decrets 
Imperiaux dans l'affaire d’Ooftfrife, & apaifaffent les 
troubles dans ce Païs. Que Leurs Hautes Puiffances 
avoient eu foin de leur côté de donner connoiffance de 
tems en tems à Sa Majefté des démarches qu’elles fai- 
foient pour apaifer ces differends, s'il étoit pofüble, & 
prévenir les votes de fait qui ont été commencées con- 
tre leur fentiment & leur attente, puisqu'elles les ont 
desaprouvées, ayant réfolu de confeiller à ceux d'Emb- 
den & à leurs Adherans de fe foumettre aux Decrets 
Imperiaux, & de s'abítenir à l'avenir de toutes voies de 
fait, dans l'esperance que leur foumiflion empéchera 
que les Decrets foient executez à la rigueur, & qu'en- 
fuite les Griefs étant redreffez felon l'équité; la tran- 
quilité & la Regence pourroient étre rétablies en Ooft- 
frife comme ci-devant; c’eft ce dont Leurs Hautes 
Puiflances avoient chargé le Sr. de Keppel leur Minis- 
tre, d'informer Votre Majefté, avant d'avoir recu fa 
Lettre; elles en ont de méme donné connoi ance au 
Sr. de Meinhertshagen Miniftre de Sa Majelté ici. Que 
Leurs Hautes Puiílances fe flattent que leur Conteil 
joint à la Lettre de Sa Maje(té aux États d'Ooflfrife, 
auront un bon füccés, & qu'il ne fera point neceffaire 
d'en venir à une execution réelle, qui, fi elle doit fe 
faire en introduifant des Troupes dans l’Ooftfrife, ne 
ferviroit qu'à oprimer & ruiner ce País, à la conferva- 
tion duquel Leurs Hautes Puiffances ne font pas moins 
intereffées que Sa Majelté. Que Leurs Hautes Puis- 
fances font trés-fatisfaites que Sa Majefte ait averti 
les Etats de ce dont ils font menacez, s'ils ne s’abftien- 
nent de toutes voies de fait, & ne fe foumettent. Que 
L. H. P. prient inftamment Sa Majelté de faire enforte 
qu'on ne fe preffe pas d'envoyer des Troupes en Ooft- 
frife pour exécuter les Decrets Imperiaux, dans l'espe- 
rance que Sa Majefté Imperiale, felon fa clemence na- 
turelle, voudra bien donner quelque esperance & füre- 
té aux Renitens condamnez à tout perdre; que les De- 
crets ne feront pas esécutez contre eux à la lettre, & 
que Sa Majefté voudra bien y contribuer, afin que les 
confeils que l'on donnera aux Renitens de s’y foumet- 
tre, ayent plus d'effet. Que Leurs Hautes Puiffane 
ces ne fouhaitent rien davantage que de voir le repos 
rétabli en Ooftfrife le plütór poflibfe; à quoi Elles ont 
un intérêt, fürtout que ce foit par des moyens qui ne 
furchargent pas ce País, qui n'a déja que trop fouftert 
pendant un long -tems par les troubles. Que L. H. P. 
feront toujours portées à y contribuer autant qu'il dé- 
pendra d'Elles , dans l'esperance que l'on ne portera 
aucun préjudice à leurs intérêts en Ooftfrife, 


Réponfe des Etats Generaux au Memoire des Depu- 
tez des Etats d'Oosvr Risk ÉS de la Fille 
d’Embden. 


U'ils n'ignoroient pas avec quel zéle Leurs Hau- 

tes Puiffances avoient travaillé pour confeiller, 

& s'il eût été poflible, perfuader au Prince d'un 
cóté, & aux Etats avec la Ville d'Embden d'un autre 
côté, de terminer leurs differends par un Accord amia- 
ble, & en attendant de s’abftenir de part & d'autre de 
toutes voies de fait: Qu'Elles font trés -mortifiées de 
n'avoir pú réuffir, puisque felon elles, c'étoit le meil- 
leur parti pour les uns & les autres, & l'expedient le 
pius convenable pour rendre le repos durable. Que les 
chofes étant dans la fituation où elles font, Leurs 
Hautes Puiffances ne pouvoient leur donner un rmeil- 
leur confeil que celui de fe foumettre , eux & leurs 
Principaux & Committans, à la décifion des Decrets de 
Sa Mayefté Imperiale, & Leurs Hautes Puiflances leur 
confeillent cette foumitlion. Que Leurs Hautes Puis: 
fances avoient employez tous leurs bons offices , & 
continueroient à les employer pour faire enforte que 
Pexécution des Decrets Imperiaux commife aux Di- 


reéteurs du Cercle foit. fuspendué par provifion dans | 


| 
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Pesperance que cette foumiffion le fera bientôt; mais 
que fans cette foumiffion, il n'y, avoit point de fuccés 
à attendre; que dés qu'elle fera faite, Leurs Hautes 
Puiffances tächeront d'obtenir, par: leurs pretlantes in- 
terceilions, que les Decrets ne foient pas exécutez à la 
rigueur, & que l'on ufe de modération, que les Griefs 
fotent redreflez, & la Regence rétablie fur un bon pied. 
Que quant aux plaintes par raport aux Troupes Danoi- 
Les qui font à préfent en Oofttrife, & aux de 
violences qu'elles commettent dans le plat P. 
Hautes Puiffances .employeroient leurs bons offices à 
ce que ces Proupes foient renvoyées, & que l'on falle 
ceffer ces desordres; mais que pour l'obtenir il faut 
que le Magiftrat d’Embden & fes Adherans donnent 
des aflurances au Prince, qu'ils n'en viendront plus à 


aucune voie de fait, ni dire&ement , ni indirecte- 
ment. 


Refolution de Leurs Hautes Puiffances les Sei= 
gneurs Etats Generaux des PROVINCES-Us 
NIES des Pais-Bas. 


Vendredi 9. Fuillet 1728, 


Es Srs. Umbgroeve & autres Députez de Leurs 

Hautes Puiffances pour les affaires d'Ooftfrife, 
ayant examiné en vertu de leurs Refolutions Com- 
mifforiales datées de plufieurs jours di erens, cone 
jointement avec quelques Srs. Coimmités du Confeil 
d'Etat, les Pieces & Papiers que Leurs Hautes Puis- 
fances ont regus depuis quelque tems au fujet de 
l'éat préfent des affaires en Ooftfrife, particuliere- 
ment celles qui ont relation à la fureté de la Ville 
d'Embden, en dedans & en dehors; & les Srs. Coma 
mités du Confeil d'Etat ayant communiqué le raport 
du Colonel Otto, qui depuis peu y étant envoyé par 
le Confeil pour examiner l'état préfent des affaires en 
Ooftfrife, fpécialement à l'égard de la türeté de la 
Ville d'Embden qu'il leur paroiffoit, auffi-bien qu'aux 
Srs. Commités du Confeil d'Etat, entierement dange= 
reux , parce qu'il eft évident qu'on a poufle ceux 
d'Embden à bout; que les Decrets Imperiaux font 
exécutés contr’eux à la derniere rigueur, & qu'on 
paroît avoir en vü8 de mettre les affaires, par la cons 
tinuation de l'exécution, hors d'état de pouvoir être 
redreffées , pendant qu'on ne répond nullement ‚ou 
feulement par de belles paroles , aux bonnes inten- 
tions & vives repréfentations de Leurs Hautes Puis- 
fances, pour obtenir quelque mitigation des Decrets 
Imperiaux ; comme aufli de rétablir la Paix & la 
tranquillité en Ooftfrife par des moyens plus doux, 
fauf pourtant la fouveraine autorité de Sa Majelté Im- 
periale, comme Juge fupréme dans "Empire. 

Que cela paroit inconteftablement par les prócedures 
des Srs, Commiffaires Subdeleguez dé Sa Maiefté Im- 
periale, qui pendant les déliberations du Confeil Auli- 
que, reprifes fur les fortes inftances de Leurs Hautes 
Puiffances, fe font rendus Maîtres des Seigueuries 
d'Embden, fituées autour de la Ville, & y ont mis 
des Troupes fous prétexte d'exécution, Que l'invafion 
desdites Seigneuries, & particulierement de celle de 
Woethuyfen, qui n'en eft qu'à la portée d'un Faucon- 
neau, met la Ville en danger d’être fürprife à tout mo- 
ment; qu'outre cela on a privé les Bourgeois & Habi- 
tans de la Ville, par le féqueftre deffusdites Seigneu- 
ries, de leur fubfiftance, laquelle ils ont accoutumé de 
tirer de ces Seigneuries, & que la Ville même elt tel- 
lement entourée & ferrée, qu'elle, aufi-bien que la 
Garnifon de Leurs Hautes Puiffances eft tellement blos 
quée, qu'aucun Bourgeois ou Habitant d'Embden n'ofe 
mettre les pieds hors des portes de la Ville fans un 
danger extréme, à moins qu'il ne foit muni d'un Sauf- 
conduit des Srs: Commiffaires Subdeleguez Imperiaux. 
Qu'on publie un Decret aprés l'autre, & qu'on met 
amende fur toute. forte de chofes, quelquefois, où 
Leurs Hautes Puiffances font direétement intereflees 
comme Parties Contractantes avec le Prince & les 
Etats, fur le Magiftrat en général, ou Pun ou l'autre 
de fes Membres en particulier; qu'en mettant ainfi leg 
esprits au desespoir, Papréhenfion d'une Révolte en 
dedans, & les dangers d'une furprife en dehors augmens 
tent de jour en jour, de façon qu'on n'a pas fenle- 
ment la derniere confufion à craindre, mais qu’on eft, 
pour ainfi dire, à la veille d'un bouleverfement géneral ; 
que les Troupes de l'Etat à Embden courent pareilles 
ment grand risque d’y être comprifes,& qu’on en pour- 
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intention de Leurs Hautes Puiflan- 
à des hoftilités qui 
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roit venir, contre | 
ces , & malgré les Í y 
pourroient avoir de fächeufes fuites 

Qu’eux Srs. Députez avoient appris qu'on follicite à 
Vienne de la part du Prince, entr'autres un Decret Im- 
perial, de injungenda abd: militis Batavici : & que 
Leurs Hautes Puiffances font fort inquiétes de ce que 
ladite. follicitation pourroit produire , qu'il eft fort à 
craindre que la République fera à la fin troublée ouver- 
tement dans l'ancienne poffeffion de fes Garnifons à 
Embden & Lieroort, & qu'il pourra arriver qu'on ren 
verfe tout d'un coup la forme de la Regence en Ooft- 
frile. à la confervation de laquelle on a travaillé fince- 
rement de la part de l'Etat avec un zéle infatigable 
& avec toute aplication & précaution poffibles d 
puis une longue fuite d'années. Leurs Hautes Puiflan- 
ces avant été requifes expreflément en qualité d'amis 
& voifins , aufli-bien par les Comtes & Princes d’Oott- 
frife, que par les Etats, avec ce fuccès que les trou- 
bles ont été chaque fois affoupis, les differends aplanis, 
t aprés précedente foumiffion, decidées, comme aufli 
la forme de la Regence fixée & affermie: de facon que 
par la Médiation de Leurs Hautes Puiflances, on a fait 
plufieurs Accords folemnels , entre les Comtes & Prin- 
ces, & leurs Etats; comme auffi entre les Comtes & 
Princes & la Ville d'Embden, comme de tout temps, 
Ville prineipale & la plus privilegiée d'Ooftfrife, les- 
quels Accords ont été affermis par la Garantie de Leurs 


Hautes, Puiffances , & au maintien desquels, comme | 


aufli pour prévenir toute forte d'hoflilités , elles 
miles & entretenués à leurs propres frais depuis plus de 
cent ans leurs Garnifons à Embden & Lieroort. 

Qu'on ne juge pas néceflaire d’alleguer tout au 
long, que cet Etat a toujours eú à coeur l'intérét de 
VOofifrife & de la Ville d'Embden en particulier, ni ce 
que Leurs Hautes Puiflances ont fait pour la conferva- 
tion de ce País; que marque de cela, parmi plufieurs 
autres preuves , la Ville d’Embden a été toujours nom- 
mément comprife de la part de Leurs Hautes Puiffan- 
ces dans tous les Traités de Paix, où elles ont été in- 
téreflées, comme dans celui de Muntfter, Nimegue, 
Ryswyck & Utrecht, & que de plus on n'a qu'à re- 
marquer en paffant, que l'Ooftfrife préfentement ré- 
duite en Marais & Pais inondé, fans les Capitaux con- 
fiderables qui ont été négociez fous la Garantie de 
VErat, & que Habitans de la République ont en- 
core fournis depuis peu, ce qui a augmenté de beau- 
coup l'intérét que République prend à fà confer- 
vation; de forte qu'on ne peut fonger qu'avec éton- 
nement & frayeur à un reriverfement total de la Re- 
gence en Ooftfrife, dont on a ci-devant allegué les fui- 
tes, & qui font faciles à prévoir, mais qu'on ne fauroit 
trop apréhender. 
rquoi ayaut été déliberé, il a été trouvé bon 
entendu de donner connoiffance dudit raport au 
Plenipotentiaires de Leurs Hautes Puißances à So: 
Tons, & de leur recommander de concerter fur cet état 
dangereux & pitoyable des affaires en Ooftfrife, avec 
les Srs. Miniftres de France & de la Grande-Bretagne, 
ces deux Couronnes ayant déclaré en général d'étre 
portées à foutenir Leurs Hautes Puiffances ; & à favo- 
rifer l'intérêt de l'Etat en Ooftfrife; à qui entr'autres 
convient que la tranquillité y foit rerablie au plütót; 
que les Droits de Garnifon de l'Etat, dont il a joui 
depuis fi long-tems, & que les Accords & Accommo- 
demens entre les Princes & les Etats, dont Leurs Hau- 
tes Puiffances font pour la plüpart garants , ne foit 
annullées ou bouleverfées, & que toute la Regence ne 
foit renverfée; à moins de quoi on ne voit aucune cer- 
titude, & encore moins, une parfaite fureté à l'égard 
des Garnifons de l'Etat en Ooftfrife & des Capitaux 
importans que les bons Habitans de la Republique ont 
fournis pour le bien & la confervation de l'Oofttrife 
aux Princes & aux Etats en général, comme auffi à la 
Ville d'Embden en particulier. 

Qu'eox Srs. Plenipotentiaires obferveront à, l'égard 
dudit concert. 

1. De déclarer conjointement avec les Srs, Minis- 
tres Plenipotentiaires "de France & de la Grande-Bre- 
tagne au Congrés, comment on peut engager les Srs» 
Comtes de Sinzendortf & autres Plenipotentidires de Sa 
Majeíté Imperiale audit Congrés , dont le premier a 
déja été averti, par le Sr. Cardinal de Fleury, de 
l’état pitoyable des affaires en Ooftfrife, ä donner une 
réponfe pofitive & fpecifique à l'égard de l'intention de 
Ja Cour Imperiale touchant le rétabliffement du repos 
en Ooltfrife, & particulierement fur la maniere la plus 


onc 


& 


OMATIQUE 


| propre & la plus efficace, pour infifter vivement & fé- 
| rieufement auprés des Srs. Plenip stentiaires Imperiaux, 
foit feuls, ou bien conjointement avec les M res de 
| France € de la Grande-Bretagne au rétabliffement de 
toutes les innovations pendant les déliberations du 
Confeil Aulique, fur Pintercefion de Leurs Hautes 
Puiffances pour la modification des Decrets Imperiz 
dans les affaires d'Ooftfrife , & particulierement à la 
reftitution desdites Seigneuries à Pentour d’Embden , 
dont Poccupation ferre la Ville de fi prés, qu'elle eft 
autant que blocguée; ou pour le moins de fuspendre 
toute exécution ulterieure, & de réduire la Commiflion 
à un état, qu'on ne vienne ni dans le voifinage, ni für 
les Frontieres de l'Etat à des extremités, qui pourroient 
avoir de mauvaifes fuites, dans un tems, où le Con- 
grès eff aflemblé à Soiflons pour la Pacification géné- 
rale de l'Europe. E 

ur terminer enfin les troubles, qui ruinent 
ond en comble, à la conferv 
L. H. P. fon: intéreflées pour les raifons ci-deffus alle- 
guées, on faffe des repréfentations ferieufes aux Srs. 
Plenipotentiaires Imperiaux de vouloir effeétuer 
leurs bons offices, auprès de Sa Majelté Imperial 
Catholique, que Sadite Majefté fe détermine, felon fa 
haute équité & fa clemence naturelle, à mitiger la ri- 
gueur des Decrets publiez, par lesquels les labitans 
d'Embden & leurs Adherans font condamnez à perdre 
leurs biens & vies, & qu'Elle s'ouvre à L. H. P. & à 
leurs Alliez refpectives touchant fes intentions pour le 
rétabliflement de la Paix & de l'ordre dans la Régence 


| * " { 3 

| d'Ooftfrife, afin que L. H. P. étant pert S. 
| M. Imperiale & Cathol. ne fonge nullement à exécuter 
| les Decrets, felon toute leur rigueur, ni à renverfer la 


forme de la Régence, fe puiflent tranquillifer pour leur 
propre intérét, & foient par là d'autant plus en état de 
dispofer la Ville d'Embden & ceux de fon parti à saca 
co 1 


moder à l'intention de S. M. Imperiale,ainfi qu'on 
|a fait de pareilles repréfentations l'année paílée de la 
| part de L. H P. au Sr. Comte de Konigíegg Erps, En- 
voyé Extraordinaire de Sa Majefté Imperiale à la Haye, 
& for lesquelles on a infifté de tems en tems, fans 
qu'on aye vu le moindre fucc£s. 

3. Que lesdits Srs. Plenipotentiaires de L. H. P. 
communiquent aux Srs. Cardinal de Fleury & autres 
Plenipotentiaires de France & de la Grande - Bretagne, 
& leur failent la propofition , qu'en cas que, contre 
toute esperance & attente, les Srs. Plenipotentiaires Im- 
periaux ne donnaflent pas une réponfe fufifänte à ce 
| fajer, ou que, pendant qu'on attend ladite réponfe, on 
| commit de nouvelles hottilitez contre la Ville d'Emb- 
den & la Garnifon de Lu. H. P , ainfi qu'on doit apre- 
hender, pour les raifons fusdites, L. H. P. comptent 
non feulement für l'amitié, l'harmonie & Ja bonr 
| telligence, qui regneht entre les Hauts Alliez € Etat; 

mais qu'Elles font aufli entierement perfoadées, que 
lesdits hauts Alliez regarderont ce cas comme Ca/us 
Fœderis, qui eft. compris dans les Traitez, & nomme- 
ment dans celui d'Hanovre, oü dans l'Art. 2. on s'eft 
| promis une Garantie reciproque, non feulement de 
| tous les Etats, Pais & Villes, mais aufli Ze zezs les 
Droits, Imm les Hauts 


On à 
étant inconteftable, que parmi 
PEtat joui le tems 


que ce Traité fu 
les Prérogative 
qu'il acceda audit Traité, € dont il a été en pofleifion 
depuis plus de 120. ans, fes Garnifons à Embden & à 
Lieroort ne font pas les moindres, &c. 


loit dans 


Decret. de Sa Maj. Imp. dans l'affaire d'O osT- 
F RISE. 


Lundi le 13. Septembre 1728. 


N notifiera à la Commiffion de l’Ooftitife & pu- 

O bliera la Refolution fuivante de S. M. I. 
L'Empereur a aprouvé le fentiment du Confeil Au- 
lique, de forte que 
| 1. On expediera & publiera la Patente d'Amniftie 
| projettée, pour convoquer à la Diéte, les Etats d'Ooft- 
frife y apartenans, tant les obéiflans que les Rezirens, 
avec pourtant cette referve, qué non feulement les 
deux Auteurs de la Rebellion, nommement Berzard 
| Henri d'Appel, & Rudolf de Rbeeden , mais auffi ceux 
qui ont eu part aux hornicides perfonnels, feront ex- 
clus de cette Amniltie, & on procedera contre eux 
felon 
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felon le Droit, &c. Cependant Sa Majefté Imperiale, 
felon le raport des Commifaires, fe referve de decider 
lä-deflus, fi Elle trouve plus à propos de mitiger leur 
chátiment, ou point. s 

2. La Commiffion d'Ooftfrife continuera la feques- 
tration des Biens des Rebelles pour Vindemaifation des 
innocens, jusqu'à la comparition de ceux-là à la Diè- 
te, & moyennant leur bon comportement , les Biens 
fequeltrez pourroient leur etre reltituez, en vertu de la 
clemence & de la gracieufetó de l'Empereur, dés que 
les lefez feront dédommagez. 

3. On espediera, felon le Protocolle, le Decret Im- 
perial, & on le donnera à l'Envoyé de Hollande, en 
réponfe des Memoires qu'il a délivrez. 

4. On adreffera les ordres, felon le Protocolle, aux 
Commiffaires Imperíaux, & à leurs Subdeleguez dans 
POottfrife. 

(Signé) 


ARNAULD HENRI DE GLANDORFF. 


Lettre de Mr. Hop, à Mr. Fagel, Greffier de 
Leurs Hautes Puiffances, du 29. Juillet 1728. 


MoNSIEUR, 


Epuis ma derniere du 26. du Courant, je me fuis 
D entretenu à Verfailles avec Mr. le Cardinal & Mr. 
le Garde des Sceaux fur l'affaire d’Ooftfrife; Je les ai 
trouvé trés-dispoiez dé patler encore efficacement à Mr. 
le Comte de Sinzendorff dans la vü& d'empécher que 
Vaftaire d’Ooftfrife ne foit pouflée à une plus grande 
extremíté, mais au contraire que les Seigneuries appar- 
tenantes à la Ville, & qui font occupées par la Com- 
miffion, lui foient reftituées, & que l’on n'en vienne 


à ancune nouvelle exécution, pendant les déliberations 
de l'Empereur pour rétablir le repos dans ce Païs-là : 


fuppofé que ce que ces Miniftres ont dit à ce fujet au 
Comte de Sinzendorff n'ait été d'aucun effet jusqu'à 
préfent, ils ne doutoient point que ce Seigneur ne fit 
reflexion fur ce qu'ils lui avoient repeté für cette ma- 
tiere, & que L. H. P. pouvoient être perfuadées qu’ils 
prendroient à coeur de toute maniere la füreté & les 
intéréts de L. H. P. & qu'ils leur en donneroient des 
preuves dans toutes les occafions. Et comme le Com- 
te de Sinzendorff m'avoir promis de me remettre en 
main la Copie de la Lettre qu'il écriroit fur ce fujet 
au Comte de Königfegg-Erps , que ce Miniftre en- 
voyeroit aux Commiflaires Subdeleguez d'Ooftfrife, 
dans Vesperance qu'elle produiroit l'heureux fuccés 
qu'on en attend, j'ai encore parlé à ce fujer à ces Mes- 
fleurs & leur ai promis de leur envoyer la Copie de 
cette Lettre, afin qu'ils puiflent étre mieux en état 
de juger de l'intention du Comte de Sinzendorff. 

Je ne puis à cette occafion, Monfieur, m'empécher 
de vous dire, que j'ai trouvé les Miniftres de la 
Grande-Bretagne refolus de déclarer les démélez 
d'Ooftfrife un Cafum Fæderis, fuivant quoi L. H. P. 
font en Droit d'exiger ce qui a été promis par l’Allian- 
ce de Hanovre, mais je n'ai pas trouvé la méme Refo- 
lution chez les Miniltres de France, quoiqu'ils don- 
naflent de fortes affürances de leur appui & de leur fe- 
cours. Ils fe retranchent à dire qu'ils le font plútót 
par affection pour l'Etat, que par aucune Obligation en 
vertu des Traitez. 

J'ai envoié Copie de la tradu&ion de la fusdite 
Lettre du Comte de Sinzendorff , à Mr. le Garde 
des Sceaux , & j'en ai pareillement remis Copie aux Mi- 
niftres d'Angleterre; afin qu'ils examinaffent ce qu'il y 
avoit à faire für cette matiere, & de quelle maniére on 
pourroit le mieux fatisfaire à l'intention de L. H. P. 
contenué dans leur Refolution du 9. de ce Mois: 
je me fuis enfüite abouché avec les uns & les au- 
tres. 

Dans la Converfation que j'ai eu Avec le Comte de 
Sinzendorff, für cette affaire, il s'eft expliqué clai- 
rement & m'a dit, que l'intention de ’Empereur n'é- 
toit abfolument pas de faire déloger la Garnifon que 
VEtat avoit dans Embden ; Qu'il croyoit méme que les 
intérêts de l'Empereur s'accordoient à ce que la Ville 
d'Embden démeurat fous la Garde de l'Etat; & qu'il 
ne pouvoit point approuver que cette Fortereffe de 
YEmpire füt occupée par des Troupes Etrangeres, 
mais que l'Empereur continueroit à ufer de connivence 
à l'égard de ce qui avoit été fi long-tems. pratiqué par 

Tom. VIIL Parr. II. 


rapport à Embden. Sur quoi j'ai pris la liberté de repre- ANNO 
fénter à S. E. que ce qui fe pafloit dans ces Quartiers-lä 2 

ne s'accordoit guere avec les aflürances qu'il me don- 172 8. 
noit, puisqu'il n'y avoit grande difference entre ate 

taquer la Garnifon de l'Etat, ou, fous prétexte d’exé- 

cuter les Decrers du Confeil Aulique, la tenir fi étrois 

tement bloquée ainfi que les Habitans, qu'il y avoit 

lieu de craindre à tous momens qu'elle ne fat fur- 

prife, 

S. E. m'a dit outre. cela qu'on avoit déja mis ordre 
& reglé le payement des intéréts des Capitaux que les 
fujers de l'Etat avoient avancez en faveur de l'Ooft- 
frife; Qu'à l'égard des Rewitens, l'intention de 'Em- 
pereur étoit abfolument qu'ils devoient fe foumettre, 
& s'en raporter à «la Commitfion, que par-là l'Empe- 
reur feroit en état de les traiter avec douceur, & cle- 
mence, ce qui éroit aufli fon intention. 

La-deffus , je pris encore la liberté d'affurer S. E. que 
l'intention de l'Etat. étoit d'agir'de concert à cet égard 
avec l'Empereur auffi-tót que S. M. I. trouveroit à pro- 
pos d'aflürer aux Kenitezs leurs Biens & leur vie,& que la 
Ville & le País conferveroient leurs Droits & Privileges 
qui faifoient la (üreté de l'Etat & de leurs Habirans,& que 
l'Etat foubaitoit que l'Empereur eût la bonté de s'expli- 
quer à cer égard d'une maniére plus claire € plus pré- 
cife, fans quoi l'Etat ne pouvoit pas fe charger de per- 
fuader des Gens à fe foumettre, contre qui il y avoit 
déja un Decret qui déclaroit leurs Biens confisquez & 
leur Vie en danger. Le Comte de Sinzendorff répli- 
qua là-deffus que 1’Empereur méme, fuivant fon Ser- 
ment, ne pouvoit juger que conformement aux Loix 
& Privileges du Pais; qu'il n'étoit pas aflez inftruit 
pour favoir fi tous ces Privileges avoient été légitime- 
ment obtenus, fans quoi ils ne pouvoient être regardez 
que comme aiant été ufurpez, Que PAdminiliration 
des Deniers Publics étoit une des caufes dela dis- 
corde dans ce Pais-là, & que fuivant fon jugement 
le Prince, à cet égard, n'étoit pas bien fondé, je 
fuis, &c. 


Lettre de Mr. Hop 
Leurs Hautes P. 
1728. 


à Mr. Fagel, Greffier de 


ances, de Paris le x. doit 
> 


MONSIEUR; 


Epuis ma derniere du 29. du paffé, j'ai ctu devoit 

repréfenter à Mr, le Cardinal, par la Lettre ci- 
jointe, ma furprife fur le contenu de la Lettre du 
Comte de Sinzendorff *, que j'ai eu l'honneur de vous 
envoyer alors. Mr. le Cardinal m'a d'abord répondu 
à ma Lettre d'une maniere qui confirme ce que le 
Comte de Sinzendorff avance, favoir, que les affaires 
de l'Empire, en particulier celle d'Ooftfrife, ne pou- 
voient être portées au Congrès, c'eft pourquoi j'ai crû 


| devoir envoier à L. H. P. cette Lettre de Mr, le Car- 


dinal. 

Mir. le Garde des Sceaux m'aiant fait favoir qu'il fou- 
haiteroit fort que j'allalle hier à Verfailles pour confe- 
rer avec moi fur ce fujet, je m'y fuis rendu, € Mr. 
le Garde des Sceaux m'a donné en réponfe au Mémoire 
que j'ai remis depuis peu à Mr. le Cardinal for les 
atfaires d'Ooftfrife; que Mr. le Cardinal & lui Garde 
des Sceaux avoient fouvent parlé au Corte de Sinzen- 
dorff für l'affaire d'Ooftfrife dans les termes les plus 
prellans , qui avoient enfin engagé S. E. à écrire au 
Comte de Königfegg-Erps ; que depuis que je leur 
avois envoyé Copie de cette Lettre,le Garde des Sceaux 
étoit allé à Boulogne, où loge le Comte de Sinzen- 
dorff, pour lui parler encore fur le méme fujet, qu'il 
lui avoit communiqué le contenu de la Lettre de Mr. 
le Cardinal, en lui déclarant que c'étoit la fincere in- 
tention de Son Eminence. Que le Comte de Sinzen- 
dorff lui avoit repondu qu'il esperoit que fa Lettre 
au Comte de Königfegg auroit tout le fuccès defiré, 
& que comme il avoit reçû 'ce jour-là un Courier de 
PEmpereur fur cette affaire d’Ooftfrife , il s'imaginoit 
que le Comte de Königfegg auroit aufli recu de nou- 
velles Inftruétions fur ce fujer ; mais que puisqu’on 
prenoit ici cette affaire fi fort à coeur, il depécheroit 
inceffamment un Exprés à la’ Cour Imperiale, à quoi 
le Comte de Sinzendorff avoit ajouré de nouveau, que 
PEmpereur n'avoit pas intention d'attaquer ni la Gar- 


nifon 


* On tronvera ci-aprés cette Lettre, celle de Mr. le Cardinal & le 


Mémoire dont il eft parlé dens cette Lettre, 
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nifon de l'Etat ‚ni les Privileges du Pais, proteftant de 
la maniere la plus forte que les Renitens feroient trai- 
tez avec toute forte de douceur s'ils vouloient fe fou- 
mettre, mais il ne s'expliqua point davantage für cet 
Arti 


, Mr. le Garde des Sceaux me dicta pour der- 
iion fur mon Mémoire: Noms foutiendrons 
s Généraux dans l'affaire d'Ooflfrife. . Ll fuffit 
e([ée, pour que nous mous 
element ES avec vivacité. 
jew de prendre toutes les mejures neces- 
jaires pour ne point uccomber , fi Pow portoit trop loin 
la violence, ES comme nous ne doutoms pas que les Keats 
Généraux w’agijfe 2 de concert avec nous, ils peur 
vent être fürs que nous ne les abandonnerons point, en cas 
que toutes les vaefures pour faire ceffer la rigueur des Com- 
millaires Imperianx devin{fent inutiles. Mr. le Garde des 
S avoit couché ceci par écrit afin de faire la mé- 
n; fans aucun changement, au Comte 
de Sinzendorff; ce qui fera auffi envoyé à Mr, de la 
Baune *. i 
Comme j'avois auffi delivré le Mémoire fusdit aux 
Miniftres de la Grande-Bretagne, ils m'ont répondu 
qu'ils avoient recu plufieurs ordres d'apuyer de tout 
leur pouvoir les repréfentations qui feront faites de la 


part de L. H. P. au fujer des affaires d'Ooftfrife, tant | 


a cette Cour-ci qu'aux Miniftres de Sa Maj. Imp. Et 
ils m'affürerent que l'intention de leur Cour étoit de 
prendre Je parti de la Republique en toutes manieres 
dans 1’ re d'Ooftfrife & qu'ils envoyeroient à leur 
Cour le fusdit: Mémoire que je leur avois donné. Je 
fuis, &c. 


Copie de la Lettre de Mr. le Comte de SINZEN- 
por rr, à Mr. le Comte de KóNIGSEGG- 
Eres. Daté de Boulogne le 26. Jule 
1728. 

Ai reçu la Lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
] m'écrire le 6, de ce Mois, avec les Relations y 
jointes pour 8. M. I. & par laquelle je vois que vous 
Cres du fentiment, que je dois écrire à la Commiflion 
Subdeleguée en Ooftfrife, pour lui faire connoitre que 
je croyois que ladite Commiffion ne devoit pas pouffer 
l'exécution plus loin, mais qu'elle laiflät les chofes 
dans l’état, où elles fe trouvent a&uellement jusqu'à 
ce que S. M. L. en ait dispofé autrement. Mr. Hop 
m'a témoigné , qu'il étoit auffi de cette opinion; mais 
comme vous, n'ignorez point, Monfieur, que ces for- 
tes de Commiflions font principalement. émanées du 
Confeil Aulique, & qu'elles dépendent ainfi de PE 
pereur, comme Chef de l'Empire; vous jugerez aifé 
ment, qu'il ne me convient point de donner mon avis 
en pareil cas; d'autant moins, que les difficultez pour- 
roient facilement s'aplanir, fi le Magiftrat d'Embden 
vouloit comparoitre devant ladite Commiflion & lui 
rendre obéilfance, fuivant que l'équité € les Conftitu- 


tions de l'Empire Péxigent. Mr. Hop m'a fait con- 
noitre, que ces gens-là craignoient de paroitre devant 
la Commiffion, mais moi, je penfe que les Etats Gé- 


néraux protegeront d'autant plus difficilement ces des- 
obéiffans, qu'ils favent par experience, qu'on n’eft 
point accoûtumé dans l'Empire d'employer & de mettre 
en ufage toutes les rigueurs. Outre cela on eft perfuadé 
en Hollande, qué malgré l'oppofition de l'Empereur & 
de l'Empire, on n'a aucune intention de déloger la Gar- 
nifon Hollandoife de la Ville d'Embden ; & pour ce qui 
segarde les intéréts qui leur font düs,on m'affure qu'on 
a donné de tels ordres, que les Etats Généraux ont 
lieu d'en être contents & fatisfaits, Au relte il me pa- 
roit, que files Etats Généraux ne vouloient pas forti- 
fier ces Gens dans leur desobéiffance, il feroit facile de 
terminer au plütöt cette affaire, de maniere que le meil- 
leur feroit, s'il ny a pas des ordres contraires de S. M, 
I. & Cath. , que les.Subdelegués fe conduifent de fa- 
con à pouvoir empécher toutes fortes de voyes de fait, 
pour ne point aigrir davantage les chofes , & pour nous 
mettreven état de nous faire reffentir les effets des bon- 
nes dispofitions, qu'on peut attendre de la Conjoncture 
prefente. Mr. Hop m'a auffi demandé, fi les Embd 
nois n’avoient rien à craindre par raport à leurs Privi 
lui ai répondu, que je ne favois point jus- 
s avojent porté leur temerité ; mais qu'en géné- 


* Chargé des affaires de France à la Haye depuis le départ du Mar- 
quis de Fenelon, 


CORPS DIPLOMATIQUE 
, que felon les principes de S. ANNO 


ral, je pouvois l'affurer 
M. 1. on eft dans Phabitude de maintenir toujours les 
Vaffaux de l'Empire dans leurs anciens Privileges. J'ai 
fait en méme tems connoitre à Mr. Hop, que S, 
M. Ll ne permeitroit jamais, qu'aucune affaire de 
l'Empire foit portée & agitée au Congrés, & cela 
fondé für ce que Sadite Maj. Imperiale étoit en gé- 
néral d'accord fur ce point avec la France. Je 
fuis, &c. 


Lettre de Mr. Hop à Mr.le Garde des Sceaux. Date 
tée du 23. Juillet 1728. : 


MONSIEUR, 


E me donne l'honneur d'envoyer à votre Excellence 
ci-joint la Traduétion de la Copie de la Lettre que 
Mr. le Comte de Sinzendorff avoit promis d'écrire à 
Mr. le Comte de Königfegg-Erps. J'ai de la peine à 
croire que vous la trouviez conforme à ce que vous 
| avez attendu, encore bien moins concué en des ter- 
mes propres à calmer provifionellement le País d'Ooft- 
frile & mettre la Republique en tranquilité de ce 
côté-là. 
l| ne me refte donc, Monfieur, qu'à vous prier de 
| faire réflexion fur le Mémoire que j'ai eu l'honneur de 
vous remettre fur cette affaire, & de me marquer le 
| tems auquel vous fouhaitez que je vienne recevoir ré- 
| Ponfe li-deffus, afin de me mettre en état d'en faire 
un raport fidele à L. H P. qu'ils attendent avec une 
grande impatience. Je fuis avec tout le refpe& pofli- 
ble, &c. 


Copie de la Lettre de Mr. Hop, à Mr. le Cardinal 
de Fleury, à Paris le 29. Juillet 1728. 


Essrewes les Plenipotentiaires de la Grande- 

Bretagne me font venus voir dans ce moment, ils 
m'ont dit d'avoir eu l'honneur d'entretenir votre Emi- 
nence für les affaires d'Ooftfrife, & qu'ils ont trouvé 
votre Eminence dans les dispofitions telles que j'avois 
esperé; ils m'ont dit encore qu'ils ont taché d'entretenir 
fur cette affaire Mr. le Garde de Sceaux,mais qu'ils n'ont 
pule joindre à caufe qu'il étoit occupé aux Sceaux. 
Votre Eminence aura vu dans la Copie de la Lertre de 
Mr. le Comte de Sinzendorff à Mr. le Comte de König- 
fegg-Erps ,combien peu d’esperance il y a que par cette 
Lettre non feulement la tranquilité foit rendue au País 
d'Ooítfrife, mais méme qu'il a'y a point d’esperance du 
tout que cette Lettre empêche les Commiffaires Subde- 
leguez de continuer l'exécution contre la Ville d'Emb- 
| den & votre Eminence aura fans doute remarqué dans 
| la fin de ladite Lettre furquoi eft fondé la confiance du 
Miniftre Imperial. J'ai cru pouvoir medispenfer de pres- 
fer avec importunité votre Eminence de me faire avoir 
réponfe für le Mémoire que Mr. Goslinga € moi avons 
préfenté für cette affaire à votre Eminence & aux Mi- 
niftres des Alliez de la Republique au Congrés, tandis 
que je pouvois me flatter que votre Eminence auroit 
engagé Mr. le Comte de Sinzendorff à prévenir par fon 
moyen, tous les malheurs, qui font à craindre de ce 
côté-là; mais comme ladite Lettre ne m'en laiffe au- 
cune esperance, je me trouve obligé de fuplier votre 
Eminence de vouloir réfiéchir fur la fituation des affai- 
res d'Ooftfrife; d'avoir la bonté de me fäire favoir fon 
fentiment für le contenu de ladite Lettre du Comte de 
Sinzendorft, & en méme tems fur le Mémoire, qui, 
en exécution des ordres de L.H.P., a été remis à 
votre Eminence, & que L, H. P. attendent avec im- 
patience, &c. 


Reponfe da Cardinal, à Verfailles le 30. Juiller 
1728. 


cellence m’honore du 29. de ce Mois, € je ne repe- 
| terai , pas tout ce que je dis hier à Mrs. les Plenipoten- 
tiaires de la Grande- Bretagne „ qui vous ont rendu 
compte des fentimens du Roi for l'affaire d'Ooftfrife, 
& fur lesquels la Republique peut compter. II eft vrai 
que j'ai dit à Mr. de Sinzendorff, que les affaires de 
PEmpire & purement de fon reflort ne feroient pas 
traitées au Congrés, mais je lui ai toujours ajouté en 
| méme tems, qu'on devoit en excepter celles qui fe- 

roient 


vis regois, Monfieur, Ja Lettre, dont votre Excel- 


1728. 
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DU DROIT DES GENS 


roient une fuite des Traitez de Weftpbalie, dont nous 
fommes Garants & celles aufli qui auroient une fi gran- 

« de connexion ou relation avec les intérêts de nos Ar 
liez, dans lesquelles nous ne pourrions nous dispenfer 
d'entrer & de demander, conjointement avec eux, 
qu'il leur fut fait juitice, telle eft l'affaire d'Oofttfrife 
& la Republique peut étre afíurée que fon repos & fa 
tranquilité nous touchent trop pour ne pas l'aider avec 
empreflement & vivacité,en cas que toutes les mefures 
pour faire ceffer la rigueur des Commiffaires Imperiaux 
devinffent inutiles. 

A l'égard du Mémoire que votre Excellence me 
remit il y a quelques jours, il demande une Confe- 
rence plütót qu'une Lettre, & Mr, le Garde des 
Sceaux m’a dit que vous deviez venir ici demain pour 
confeter avec lui fur une affaire fi preffante & fi dé- 
licate, le Roi fera toujours prêt à donner à la Re- 
publique les fecours dont elle aura befoin aufli bien 
que les Confeils qu'il croira néceffaires. Je vous fu- 
plie, Montieur, de vouloir mettre une entiere con- 
fiance dans la Droiture de nos intentions, & d’être 
perfuadé qu'en mon particulier, on ne peut honorer 
votre Excellence. plus parfaitement que je fais, qui 
fuis, &c. 


Memoire des Plenipotentiaires de Leurs Hautes 


Puiffances à ceux des autres Alliez de Ha- 
novre. 


Ts fousfignez Miniftres Plenipotentiaires de Leurs 
Hautes Puiffances aiant des ordres très precis de la 
part de leurs Maîtres, de repréfenter à leurs Alliez 
Pextremité où fe trouve reduite la Ville d’Embden, ils 
s’acquittent de ce devoir par le prefent Mémoire, qu'ils 
ont l'honneur de prefenter à Vos Excellences. 

1l fouviendra à fon Eminence, & aux autres Mi- 
niftres des Alliez, que d'abord à notre arrivée, méme 
avant l'ouverture du Congrés, nous avons eu l'hon- 
neur de faire des Repréfentations trés- vives là-des- 
fus, non feulement à nos Alliez, mais auífi en plus 
d'une Cónverfation aux Miniftres de Sa Maj. Impe- 
xiale. 

Votre Eminence entra fi bien & avec tant d'affec- 
tion dans la juítice de nos plaintes, & congut fi bien 
Timportance de la confervation de cette Place, le Bou- 
levart des Frontieres de quatre ou cing Provinces, la 
feureté de nos côtes: par confequent encore du Com- 
merce de la Baltique, de Elbe, & de ce qu'on appel- 
le le petit Oft (qui comprend le Holftein, le Jutland 
& les Ifles adjacentes) dont la plus grande partie fe 
fait le long des cótes d'Ooftfrife, tellement qu'il faut 
croifer Ems, la meilleure embouchure de toutes les 
côtes de la Republique. 

Votre Eminence , difons-nous , convaincué de la 
yerité de ces faits, ne hefita pas un moment à nous 
donuer les affeurances les plus fortes, de vouloir fou- 
tenir nos juftes Droits. Elle eut en confequence de 
cela la bonté d'en parler en des termes très-ferieux à 
Mr. le Comte de Sinzendorff. 

Les fousfignez de leur côté n'ont pas ceffé de faire 
auprès des Miniftres de Sa Majeíté Imperiale les 
inftances les plus vives; pour qu'ils vouluffent s'expli- 
quer fur les conditions que S. M. Imperiale trouveroit 
bon, felon fa Clemence ordinaire, € Heréditaire à fa 
Maifon, de prescrire à ceux d'Embden; qui, pour peu 
qu'elles euffent en vué les anciennes Conventions, & 
aniffent à couvert la vie, la liberté & les pofleflions de 
la Ville & des Habitans, nos Maîtres préteroient vo- 
lontiers les mains à un œuvre aufli charitable, & auffi 
Chrétien. 

. Ge n’eft pas la premiere fois que ces offres ont été 
faites, il y a plus d'un an qu’on a eu recoufs-pour cela 
au Comte de Königfegg, & le Miniítre ordinaire de 
IL. H. P. a eu ordre plus d’une fois de faire des ré- 
préfentations là-deflus, fans que jamais il ait eu de 
zeponfe: 

- Si jamais le tems fut propre, pour pouvoir esperer 
que toutes les femences de divilions qui fubfiltent,, puis- 
{ent être étouffées dans leur naiffance, c'eft-à-práfent , 
que d'un confentement unanime les Miniftres de pres- 
que toutes les Puiffances principales de l'Europe fe 
trouvent affemblez en Congrés, uniquement dans la 
vué falutaire de procurer une Paix & un repos (table au 
Monde Chrétien, auffi les fousfignés fe flatroient déja 


agréablemeut , que les bons offices de votre Eminence 
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& de Vos Excellences avroient produit du moins cet 
effet, qu'on eut fuspendu pour un tems l'exécution, des 
rigoureux Edits, levée la blocade de là Ville, laiffé à 
la Ville la poffeffion de fes Domaines, & aux Habiran$ 
la liberté d'entrer & fortir de la Ville, pour la percep- 
tion de leurs fruits de Terre & pour "exercer librement 
leur petit Commerce. 

Mais ces esperances flateufes fe trouvent entierement 
évanouies. On continue d'ufer de toutes les rigueurs 
imaginables: Edits foudroyants les uns far les autres, 
Amendes & Confiscations fur Confiscations, on ferre 
la Ville de jour en jour plus; & méme au point, 
qu'excepté la force ouverte (dont on fe peut fervit 
à tous momens, poftées comme font les I roupes) la 
Ville fe trouve affiégée dans les formes; 

Voilà Meffieurs , l’état violent, ou fe trouve la 
Ville avec fes Habitans, & par. confequent la Garni- 
fon de nos Maitre reduites , c'eft cette teilte & vio- 
lente fituation qui à Ja fin oblige nos iViaitres, après en 
avoir ufé avec tant de patience, d'avoir recours.à l'in- 
terceffion efficace &, en cas de befoin, à V'affiftance 
réelle de leurs Alliez. 

11 eft inutile de leur répréfenter de nouveau l'impor- 
tance de cette Ville à tous égards, nous ajouterons 
feulement à ce qui s'eít déja dit lä-deflus, que nos 
généreux Ancétres dés la naiffance de la Republique 
crurent cette Ville de cette importance pour leur con- 
fervation, qu'ils ne balancerent pas, avec polt- pofles- 
fion de leurs Frontieres les plus expofées aux principa= 
les forces de leurs Ennemis, d'accourir au fecours de 
cette Ville menacée, & a la veille d’être oppriméez 
auffi nos Ennemis en concurent dés ce tems- là fi bien 
l'importance; que plus d'une fois ils firent des tentati- 
ves de s'en rendre les Maîtres, fous préteite de main- 
tenir les Comtes, à cette heure Princes, contre la 
Ville, & d'y établir aprés le fiege de la Guerre: Pro- 
jet, Sil avoit réuffj, qui auroit étouffé dans fa naiffan- 
ce la Republique ; aufli la France & la Grande-Bre- 
tagne, dés lors nos Alliez, en furent fi. bien perfua- 
dées , qu'ils y tinrent les mains, & le Roi de la 
Grande-Bretagne, Jaques premier, voulut bien être 
Garant du Traité qui fe fit, fous la Mediation de la 
Republique; à la Haye Pan 1606. entre le Comte & 
la Ville, 

Ce font ces Confiderations importantes ; difons= 
nous, qui obligent à la fin nos Maîtres d'avoir rel 
cours aux Confeils & à Paffiftance de leurs Alliez. 

En confequence de cela ils demandent : 

En premier lieu, que leurs Alliez fe joignent avec 
eux pour faire de concert & enfemble les inftances 
les plus. amiables & en méme tems les plus férieufes, 
pour qu'il plaife à Sa Majelté Imperiale, felon fa cle- 
mence ordinaire, d'employer fon authorité, afin qu'aui 
plütót qu'il foit poflible, ces malheureufes diffentions 
foient terminées d'une maniere équitable, avec la con- 
fervation.de la vie, de la liberté, des poffeffions de la 
Ville & de fes Habitans, & fans renverfer les fonde- 
mens du Gouvernement du Pais & de la Ville. 

= En fecond lies, 

Que cette affaire exigeant peut-être plus de tems que 
le trifte état, où fe trouve la Ville*& la Garnifon; 
ne peuvent attendre, qu'au moins Sa Majefté voulüt 
bien ordonner au Commiffariat, de remettre les chofes 


| dans l’état, où elles étoient avant la. faitie des Domai- 


nes & des Biens de la Ville & de fes Habitans. 
Er en treifieme lien. 

En cas que malheureufement tous ces offices amias 
bles fe trouvaffent, contre toute attente, infiuétueux, 
que Nos Alliez veuillent bien confiderer cette affaire 
avec les faites, qu'elle pourroit avoir, & la déclarer, 
(comme fans contredit elle Peft) en termes exprès, 
"ur Cafus Fœderis, avec cet effet; que, fi malheureu- 
fement la Republique fe trouvoit reduite à la dure nes 
ceffité , de fauver de l'une ou de l'autre maniere la 
Ville, fes Habitans & Jeur propre Garnifon de leur 
ruine, que cette demarche, à laquelle on ne viendroit 
pas, à moins d'une neceffité toute abfolué, (comme 
cetle oú on fe trouveroit, fi, contre toute esperancey 
on-continuoit de poüffer les chofes à l'extremité ) fe= 
roit approuvée par leurs Alliez, & les fuites, qu'elle 
pourroit avoir, cenfées, Cafus Feederis , en vertu du- 
quel nos Maitres feront en Droit d'exiger, qu'on tiens 
ne prét tel fecours reel, qu'ils pourroient avoir be- 
fein. pour fe garantir de Poppreflion de leurs En- 
nemis, ; s 
Ce n'eft pas que nos Maîtres prétendent le moins 
du Monde s’ingerer, dans le Domeftique de l'Empire : 
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loja de lá, ils ne’ cherchent tiem avec plas d’empreffe- 

qu'à vivre dans ane étwoite harmonie avec le 
& les Menibres de ce redoutable Corps,. € on 
prie Vos Exceltences d'en donner chacun 14 où ils ju- 
geront à propos, les aflurances les plus fortes. 

Mais Paffaire d' Embden: ne peut pas être cónfiderée 
telle, aufli jamais l'Empire ne s'en eft mélé : Les 
Traités de Monfter, de Nimegue, de Ryswyk & celui 
d'Ütrecht, em fervent de preuve, & jamais on n’a 
disputé une poffeflion de plus de cent ans; Aufl 
nos Maîtres font dans la forte perfuafion, qu'ericore 
l'Empire le confidere fur ce pied-là. 

Voilà, Meflieurs, ce que nous avons ordre de re- 
préfenter à Vos Excellences de la part de nos Mai- 
tres, l'union cordiale qui fobfilte entre les Alliez; & 
les preuves réelles que nos Maîtres ont reçuës, leur 
infpire une forte esperance , qu'à la faveur de cette 
Harmonie & de certe affiflince efficace, cette affaire 
delicate & importante pourra étre accommodée au 
contentement de nos Maîtres, qui de leur côté ne 
manqueront jamais à donner des preuves de leurs in- 
tentions finceres, de cultiver avec foin Pamitié & Pu- 
niom qu'ils ont eu l'honüeur de comraéter avec d’aufü 
grands Princes, 


Refolations de Leurs Hautes Pu 
1728. 


¿fances du 7. doit 


Ui le raport des Seignéurs chargez d'esaminer la 
Ö Lettre: dw Sr. Hop Pam des Plenipotentiaires de 
L. 4. P. au Congrès, datée de Paris le 29. Juillet & 
la Copie y jointe d'une Lettre écrite au Comte de 
Königiegg-Erps par le Comte de Sinzendorff, & com- 
muniquée à Mr. Hop par ledit Comte de Sinzendorff, 
touchant la fituation des ires. d'Ooflfrife, furquoi, 
après déliberation , il a été trouvé bom & réfolu de 
prier & commettre les Seigneurs de Singendonk $e au- 
tres Députez: pour les affaires d'Oottfrife pour entrer 
en conference avec le Sr. Comte de Kónigfegg - Erps, 
Envoyé extraordinaire de Sa Maj. Imp. & lui déclarer 
que Leurs Hautes Puiffances ont vu avec plaifir par la 


fasdite Lettre du Comte de Sinzendorff les bons offices | 


employez par ledit Sr. Comte de Konigfegg-Erps auprés 
du Sr. Comte de Sinzendorff pour Pengager à écrir 
aux Commifiaires Subdeleguez en Ooftfrife de ne point 
pouffer plus loin leurs exécutions & de farfeoir jus- 
qu'à ce que Sa Maj. Imp. en ait ordonné ulterieure- 
ment. 

Que de méme elles avoient remarqué avec: plaifir 
que le Comte de Sinzendorff étoit davis: que les füs- 
dits Commiffaires Subdeleguez , s'ils.n'ont. pas d'ordres 
contraires, doivent fe conduire de maniere à prevenir 
toutes: les voyes de fait. Mais E. H. P. ont bien rex 
marqué em même tems.que lédit Comte de Sinzen- 
À t quelque difficulté d'écrire aux Commis: 
faires Subdeleguez , cette affaire n'étant. pas de fon 
departement: Que L. H. P. aprennent d'un autre cóté 
que: lesdits Commiffaires Subdeleguez. pouffant leurs 
Procedures avec*la derniere rigueur , jettent la Ville 
d'Embderi dans la plas grande inquietude, puisqu'elle 
fe trouve pour ainfi dire bloquée, enforte qu'on a 
lieu de: craindre les. yoyes de fait qui auroient de mau- 
s fuites qu’on voudroit prevenir. 

Qu'il paroit que le Comte de*Sinzendorff eft d'avis 
que les: difficultez feroient bien-tót aplanies fi le Ma- 
giltvat d’Embden: fe foumettoit à la Commiffion Impe- 
riale & témoignoit fon obéillance , que L.H. P; avoient 
laifíé audit Magiltrar toute fu liberté à. cet égard, & | 
ne lui avoit donné que des confeils de moderation. 

Qu’elles remarquent que le Comte de Sinzendorf a 
de L..H. P. tne opinion qui ne leur fait pas de plaifir, 
puisqu'il "imagine que L. H, P. fortifient ledit Ma- 
giftrat dans fa prétendue. desobéiffance » Pendant que 
réellement L. H. P. ont toujours confeillé au. Ma- 
giftrat de fe foumettre; & qu'effe&ivement ce Ma- 
giftrat afait fa foumiflion par l'avis de L.H. P. & Pa 
envoyée, par écrit, à Vienne, fupliant feulement tres. 
humblement que Pon eut égard à leurs Droits & Priviz 
leges fuivant l'équité de: Sa Maj. Imperiale. Mais 
eette foumiflio a été rejettée: par la: feule raifon qu'ori 
y avoit ajouté cette: prière: 

Que L. H. P. confiderent prefentement que ceux 
d'Embden & leurs Adherans font déclarez par les De- 
crets Imperiaux avoir encouru la perte de leurs Biens 
& de-leur Vie, Elles ne voyent pas: commert pouvoir 
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en confeience leur confeiller de fe foviriiettre à da tefs 
Decrets, für tout remdrquabt l'autoricé avec laqueile jé 
Prince & fori Miniftere a far les Commitfaires Súbdes 
leguez., qui fuivent en tout les intentions dadit-Minis- 
tere, enforte qu'il ne reffe aucune porte oùverte aux rex 
prefentátions ou remonftränees de ceux d'Embden. 

Que Ly H. P. ayant là plus grande idée de Péquité 
naturelle, de la Clemeénce & de la bonté de Se Ma. 
Imp. s'en raporterojent volontiers à elle fi c'étoit leur 
propré affaire, pourvú que Sa Maj. Imp. voulüt bien 
Pexaminer elle méme, Mais les grandes & importan 
tes occupations de Sa Maj. Imp. né lui permettant pas 
d'entrer dans l'examen detaillé des differens du Prince 
d'Ooftfrife avec les Etats de fon País & la Ville 
d'Embden, L. H. P. ne powrroient être affarées fino 
que les informations qui feroient envoyées à Sa May. 
Imp. € qui depuis quelque tems’ he vieunenr que d'un 
côté des Parties, ne peut donner à S. Maj. 1. qu’une 
finittre impreffion de ceux d’Embden, 

Que L, H. P. dans la feulé vué de contribuer de 
tout leur pouvoir aw rétabliffement de la tranquillité & 
la bonne Harmonie en Oofffrife, à quoi la Republiqué 
a wn fi grand intérér, ont demandé il y a long-tems 
qu'on leur fit connoître jusqu'oà pourroit s'érendre la 
Clemence de Sa Maj. Imp. en faveur des Renitens, $e 
ce qu'on pourroit relâcher, dans l'exécution, de la ri- 
gueur des Decrets de l'Empereur & du Confeil-Auli- 
que de l'Empire, enfin de quelle maniere & jusqu'oà 
les Conftitutions & Loix fondamentales du Gouverne- 
ment d'Ooftfrife feront confervées, afin que L, H. P. 
fuffent en érat de confeiller la foumillion à ceux 
d'Embden & à leurs Adherans3 mais qu'elles n'avoient 
recu aucune reponfe fur ce fujet & qu’ainfi ón ne 
pouvoit exiger d'Elles de donner à ceux d'Embden 
& à leurs Adherans un Confeil d'où dépend leur 
bonheur, leurs Biens, & leur Vie; ce qui ivempé= 
che pas pourtant que L. H, P, ne leur laiffent une en- 
tiere liberté de faire ce qu'elles trouveront plus con= 
venable. 

Que quant à la Garnifon de L. H. P. dans la Vil 
le d'Embden, où elle a toujours été depuis plus de 
720. ans fans être à charge ni à la Ville ni aux Etats du 
Pais, il eft vrai que LH. P. confiderant l'amitié qui 
fubfilte entre Elles & Sa Maj. Imp. & l’Empire, & les 
avantages qu'on en a tirez de part & d’autre, elles ne 
peuvent fe perfuader qu’on ait intention de faire fortir 
leur Garnifon de la Ville d'Embden; mats cónfiderant 
d'un autre côté, ce qui leur paroit tout-à-fait probable’, 
que le Prince d'Ooftfrife follicite le Confeil - Antique 


| de l'Empire de délivrer la Ville d’Embden de la Gara 


nifon de L. Hl. P. pendant que ce méme Prince fait 
donner ici des afluranices qui ne s'accordent gueres avec 
ces follicitations, outre qu'on ne peut favoir, quel fe= 
roit le fentiment du Conieil- Aulique fur cer Article, 


| € quelles en feroient les fuites, Ellés ne peuvent ne 
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pas être dans une certaine incertitude, für laquelle el- 
les voudroient avoir des furetez qui ne fe troüvené 
pas dans la Lettre du Comte de Sinzendorf. 

Que par raport aux Capitaux & intérêts que les Sirs 
jets de L; H. P. ont à prétendre de l'Oofffrife, L. Ef; 
P. verront volontiers l'effet des ordres que le Comte 
de Sinzendorff aflure que Pon a donnez pour fatisfaire 
L.H,P. à cer égard; mais élles ne peuvent déguifer 
leur inquiétude für cet Article, particulierement par 
raport aux Capitaux negociez par la Ville d’Embden, 
pour la réparation des Digues, püisqu'on a enlevé à 
cette Ville fous divers prétextes fes Seigneüries, & à 
fes Habitans les Biens qu'ils. ônt fituez Hors de Ia Vile 


| le, & que Je Contra& paflé , fous le bon plaifir du 


Prince, avec ladite Ville pour l'entretien des Digues 
& ce qui en dépend, a été caffé de Id part du Prince, 
fortifié de l'autorité des Commiffaires Subdéleguez 5 
enforte qu’il eft: aifé de prévoir que’ cette Ville fera 
hors d'état de fatisfaire à fes obligations, aüffi n’a-ton 
point paié les intérêts depuis quelques années, & ceux 
des autres Capitaux fournis aux Etats de l'Ooftfrife fà 
trouvent eri atrieré de trois années. 

Qu'au refle rien ne pourroit étre plus agréable 2 Le 
H. P. que dé voir qu'on: trouvat des moiéns de rétablir 
le plütót poffible lai tranquilité dans l'Oottfrife, & la 
forme du Gouvernement für de bons foridemens, aus 
tant que faire fd pourroit en conformité des Droits, 
Loix, & Accords du Pars; & Elles prient le Comte 
de Königfegg-Erps de contiftucr à employer fe$ bons 
offices: à cep effet, &c. 


Becónda 


Asse 
1728. 
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17 28. 


DU DROIT 
| 


Seconde Refolution de Leurs Hautes Puiffantes, du 
7. Abit 1228. 


Ui le raport des Seigneurs chargez d'examiner la 

Lettre du Sr.'Hop Pun dés Plenipotentiaires de 
Ll. H. P. au Congrès, datée de Paris le premier du | 
‘courant & la reponfe y jointe de Mr. le Cardinal de | 
Fleury &é. furquoi, aprés déliberation , il a été tróu- 
vé bon & réfolu qu'il fera écrit au Sr. Hop que E. H. 
P. aprouvent ce que leurs Plenipotentiaires enfemble 
& lui Sr. Hop en particulier ont fait à det égard; de 
plus que l'intention de L. H. P. eft que leursdits Ple- | 
nipoténtiaires ou celui d’entr’eux qui en aura la pre- 
miere occafion, témoignent à Mr. le Cardinal & au 
Garde des Sceauy, que les fortes aflurances qu'ils ont 
donné d’apuyer & de fecourir la Repüblique dans cette | 
affaire ont été très-agréables à L. H. P. qui fe repo- 
fent entierement fur ces affürances. Lesdits Plenipó- | 
rentiaires. témoigneront la méme chofe à ceux de la 
Grande-Dretagne. 

Que L. Hy P, ne fouhaitent rien tant que de voir | 
qu'on évite toute voyé de fait qui peuvent donner liet | 
a de plus grands troubles } mais que d'une autre côté la 
Villed’Embdeä leur eft d'une fi grande importance pour 


leur füreté, qu'elles ne potrroient en fouftir Ja perté, | 


que cependant on ne peut la conferver, quand méme 
la Garnifon de la Republique y relteroit, fi les Bour- 
geois & les Habitans ne peuvent miettre le pied hors des 
murailles , & fi ceux dont les Biens font hors de là 
Ville font ruinez & éux portez au dernier désespoir; 
qu'il n'y a pas de difference entre attaquer one Ville 
à force ouverte; Ou traiter les principaux Habitans 
dans leurs Biens de maniere à leur enlever tous les 


moyens de fübfilter, & que c'eft-là néanmofas la fitüd- | 
“tion où fe trouve la Ville d'Embden, les Commiffäirés | 


Subdeleguez continuant toujours leurs mêmes Proce- 
dures, enforte que depuis peu ils ont pris encore pös- 
Teflion de deux endroits fituez prés de la Ville, ce qui 
eft caufe qu'elle eft a préfent fermée de toutes parts, 
excepté du côté de la Riviere; & de cette maniere les 
Commiffaires Subdeleguez s'emparent également fous 
divers prétextes de tous les Bieús que les Habitans de 
la Ville poffedent à la Campagne, & privent les Pro- 
prietaires de leurs Biens & de leur fübfiltunce, 

Que ce procedé inquiéte d'autant plus Leurs Hautes 
Puiffänces qu'on le continue dvec um zele affeété dans 
un tems où les Commiffaires Subdeleguez ne peuvent 
ignorer qu’on negoció aétuellement fur les affaires 
d’Ooftfrife, & que Sa Maj. Imp. eft occupée à en de- 
liberer, enforte que pendant ce tems-là au moins ils 
devoient furféoir à toute procédure. 

Les chofes étant dans la fituation que l'on vient de 
raporter les Plenipotentiaires de L. H. P. concerteront 
avec ceux de France & de la Gr. Bretagne, & leur de- 
manderont leur avis fur ce qu'il y a à faire pour fe- 
po cette Ville & rétablir la tranquillité en Ooft- 

rife. 

Que L. H. P. ont apris avec plaifir par la Lettre du 
Sr. Hop avec quel empreffement Mr. le Garde des 
Sceaux a parlé fur ce fajet au Comte de Sinzendorff, 
fuivant les intentions de Mr. le Cardinal; & qu'elles 
fouhaitent que les effets y repondent. 

Que quant à ce que le Comte de Sinzendorff à dir 
entre autres chofes qu'il avoit recu un Courier le jour 
méme qu’on lui parloit, & qu’il ne doutoit pas que le 
Comte de Königfegg- Erps n'eut auf recu en méme 
tems de nouveaux ordres, fur ce fujet; L. H. P. na: 
voient encore été informées de rien à cet égatd par le 
Comte de Königfegg-Erps. 

Et comme le Comte de Sinzendorff dit alors que 
puisque la Cour de France prenoit cette affaire fi fort à 
cœur, il envoyeroit für cela un expres à l'Empereur, 
L. H. P. croyent qu'il convient d'attendre le retour de 
cet exprès; & que L. H. P. ne defirent rien davantage 
que d'aprendre que Sa Maj. Imp. auroit donné les or- 
dres neceflaires pour corriger les procédures qui ont 
jetté la Ville d’Embden dans Pétar violent où elle fe 
trouve; & oü elle eft dans le plus grand danger puis- 
qu'elle eft autant que bloquée & qu'on enieve la füb- 
fiftance à fes Citoyens. ‘ 

Que comme les affaires de cette Ville ne peuvent 
refter plus long-tems dans cette fituation, Li H. P. 
craignent que faute d'un prompt fecours, il n'arrive des 
chofes capables de caufer de plus grands troubles, & 
qu'elles ne fe trouvent obligées, & pour la defence de 
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cette Ville, & pour léur propre fureté, de s’opofer aux 
voyes dé fait des Cor é 
repoufler , quelque peine 
ces extremitez. 

Que lesdits Plempötentiaires, concerterónt avec les 
Miniftres de France € de la Gr. Bretagne, s'il ne fe- 
roit pas à propos d'en pärler encore au Comre de Sins 


Zendorff, pour prevenir attánr qu’on pourra, toütes. le 
1 f à auc s les 
fuites fácheufes, &c. a : 


| Repoufe de Sa Majefté Imperiale à Leurs Hautes 


Puiffances les Seigneurs Etats Généraux des 


Pr Ovinors-UNtEss für les Affaires 
 d'Oosrrnrsk. 


L eff ordonné de déclarer de 14 part de S, Maj. Imp, 
A Charles VI. Empereur des Romains, nôtre trés-gra- 
cieux Seigneur, à Monfieur Hamel Bruynincx, 5n» 
vóyé de Meffieurs les États Généraux des Provinces- 
Unies, refidant à la Cour hnpi : Que les trois 
Memoires par lui remis für les Affaires d'Ooflfrife, ont 
été très-humblement prefentés à S. M. L, desquels 
Mentoires il étoit à inferer que la validité des Decrets 
Imperiaux devroit étre revoquée en doute, fous prés 
| texte qu'ils étoient conttraires aux Privileges & Accords 
| dw Pais, & d'avoir été fübreptivément & obreptivemené 
| fürpris, 
| Que Pon: croyoit érré grevé par l'eclufion de 14 
| Ville d'Embden & de quelques dutres Membres quali- 

Hós des Dittes du País, de méme que par la Refolu- 
| tión! Imperiale du 4. d'O&oBre 1727., où la Soumiffion 
| des Habitans d'Embden eft rejettée comme non fuffi- 
| fante, & de ce que pareillemeüt là Commiffion Impe- 

fiale n'auroit propofé jusqu'ici aucun temperament; 
pour pouvoir ramener Ja Paix € l'Union dans l'Ooft- 
frife, mais que tout au contraire les Biens Nobles de 
| 1a Ville d’Embden auroient été mis en féqueltre, 
| Que de plus Meffieurs les Etats Généraux. crate 
| 
I 
| 


güoient que Pon put avoir en .vué de forcer indi = 
ment leur Garñifon de fortir d’Embden, & di 
ver pir-1a d’üne poffeffion dé plus de 120. ani dans 
laquelle il$ étoient par des Accords & Conventions 
formelles faits entre lés Princes & Etats du Pais avec 
ee & agrément des glorieux Ancétres de 

« M. E 

Quoique cependant il foit notoire à I" 
toute la Terre, que la Principauté d'Ooftfrife avec la 
Ville d'Embden, comme partie de la Principauté, eft 
une Province foumife feulement à PEmpercur & à 
PEmpire & apartenante au Cercle de Weltphalie, que 
confequemment S. M. L, comme Chef & Juge füpré- 
me de l'Empire ne peut permettre ou. accorder à quel- 
que Puiffance Etrangere que ce foit, aucun Droit de 
connoiffance ou prote&ion dans les caufes qui les con- 
cernent, & cela d'autant moins encore que déja depuis 
plus de cent ans par une Loi publique contenué dans 
Je Recés de l'Empire de 1603., tout ce que Mrs, les 
Etats Généraux ont entrepris par rapport à cette Prin- 
cipauté & particulierement à l'égard. de la Ville d’Emb- 
den, à été déclaré Étre abfolument fans force & de 
nullé valeur, & quant au rétábliffement de la Paix & 
du bon ordre dans le Gouvernement, il y a long-tems 
que les fondemens en ont été jettez par Jes Sentences 
Imperiales, ce qui doit refter en tour & par tout im: 
müablément. arrêté, 

Pour ce qui elt de la feureté entiere des Créancierg 
Hollandois, on! y a pourvu à Poccafion du fequelire 
des Biens d'Embden, en förte que le pied für lequel 
leur payemett eft réglé, né fe trouve aucunement 
changé par 1a. i 

, Mis ce qui a été avancé de la part des Habitand 
d’Embden, eft ab(olument fans fondement, à favoié 
que par ce fequeflre la Ville eft comme bloquée & que 
l'entrée libre des vivres lui air été diminuée ou totale- 
ment coupée, puisque la Sanvegarde Imperiale même 
eft obligée de titer fes vivres en bonne partie de la Vil- 
le; qu'elle a donné toute forte de marques d'amitié à 
la Garnifoh de L. H. P. & qu'on a informé fur le 
champ leur Commandant le Lieutenant - Colonel 
Veldman , en quoi confiftoient proprement. les vués 
du feaneltre mis für les Biens de la Ville d’Embden 
& de la Milice Imperiale ordonnée à cet effer afin 
| qu'il n’eut aucun füjer d'en. prendre ombrage; comme 
| auffi par furabondance de foins, on envoyera ordre 

précis 4 la Commiffion Imperiale Subdeleguée, d'ac« 


og Corder 


Empire & 2 


mifaires Subdelegnez. & de les ANNO 
qu'elles reffentent d'en venir à f 728; 


TS 


TS N 


AS 


A 


206 


corder à la Ville d’Embden l'entrée libre de tous les 
Comeftibles. Enfin pour ce qui regarde la fortie de la 
Garnifon Hollandoife de la Ville d'Embden , Meffieurs 
les Etats Généraux fe fonviendront de ce que la Com- 
miflion Imperiale Subdeleguée leur a répondu dans une 
Lettre du 16. de Mars de cette année, für la demande 
par eux faite, que jusques ici il ne s'étoit rien palfé la-des- 
Sus, Et quoique S. M. I. n'ait aucune connoiffance & 
ne fache rien des Accords & Conventions formelles 
entre les Princes & les Etats,d’Ooftfrife, reconnus par 
les glorieux Ancétres & Prédeceffeurs de Sa Majelté, 
en vertu desquels Accords & Conventions, leur Gar- 
nifon doit avoir été introduite dans Embden; Sa Ma- 
jelt@ en attendra la Produ&ion, au cas que l’on perfifte 
à fe fonder là-deffüs. Mais cependant afin que Mes- 
fieurs les Etats Généraux puiffent connoître dans cette 
méme occafion l'affe&ion & la confideration particu- 
liere que S. M. Imperiale a pour eux, quoique la Ville 
d'Embden & quelques Habitans d'Oofttrife n’ayent pas 
merité cette grace Imperiale, par leur coupable refiftan- 
ce & desobéiflance ; Sadite Majelté a bien voulu ce 
nonobitant donner ordre à la Commiffion Imperiale en 
Ooftfrife d'affembler une Diéte dans ladite Province, 
& de fixer, en la convoquant, le terme de quatre fe- 
maines à tous & chacun de ceux qui jusqu'ici ont été 
Reniteas, pour apporter la Déclaration de leur foumis- 
fion, fuivant la teneur des Patentes Imperiales des 18. 
Janvier & 19, Juin 1726. & la Refolution Imperiale , en 
confequence du 4. d'Octobre 1627. comme encore fui- 
vant l'admonition & injonétion de la Commiffion Im- 
periale à ce fujet aux Bourguemaitres Confeillers 
d'Embden & à tous leurs Adherans en Datte du 27. 
Janvier de l'Année courante, & en méme tems, pour 
leur Óter tout fajet de crainte, de donner aux Compa- 
rants un Saufconduit Imperial avec cette tr&s-gratieufe 
Déclaration en outre, que chaque Renitent (excepté 
néanmoins fpécialement tous ceux qui avouent avoir 
eu part aux Homicides faits en particulier, ou qui en 
feroient convaincus juridiquement ) lequel fe confor- 
mera à la fusdite foumiffion, fera entierement affranchi 


des peines marquées dans les Patentes Imperiales, qui | 


font la privation de tous Honneurs, Dignités, Offices, 
Privileges , foit échus par Heritage, ou autrement 
acquis, comme auffi de la perte de la vie; en refervant 
cependant le contingent dü pour compenfer les Dom- 
mages foufferts par le Prince, & les fidéles Sujets & 
Habitans d’Ooftfrife : Mais tous les Renitens Infrac- 
teurs de la Paix, qui fe rendront une feconde fois in- 
dignes de cette grace Imperiale par une opiniàtre dés= 
obéiffance & contumace, non-feulement feront & de- 
meureront condamnez aux peines énoncées dans les 
Patentes Imperiales, mais encore á la perte de tous 
leurs Biens & Poffeflions en quelque lieu & Pais da St, 
Empire Romain que lesdits Biens fe trouvent, de 
forte que la punition aura fon exécution & fera mife 
en effet, fans remiffion , de laquelle grace feront néan- 
moins excepté les deux Auteurs & Boutes-feu de cette 
Rebellion, Berzard Hezri d! Appel & Rudolphe de Rhee- 
des, contre lesquels on procedera plus outre, fuivant 
ordre de la Juítice, de maniere pourtant qu'aprés que 
le Procés d'Inquifition aura été achevé, & le rap- 
ort de la Commiffion Imperiale envoyé à Sa Ma- 
jefté, elle fe referve aprés la foumiffion enfuivie Fe 
fe declarer en outre für la mitigation de la peine mé- 
itée. 
i or comme il paroit fuffifamment par tout ceci, que 
Sa Majeft€ Imperiale dans cette abominable Rebellion 
arrivée en Ooftfrife, préfére le fentiment de la Cle- 
mence & de fa benignité naturelle à la rigueur de la 
Juftice, aufi fe promet-elle de Meftieurs les Etats 
Généraux, que non-feulement à l'avenir ils n'écou- 
teront pas davantage les Magiftrats d'Embden & au- 
tres Seditieux, tant au dedans qu'au dehors de la Ville, 
ui pourroient ulterieurement avoir recours à eux; 
ais que bien plütöt ils les exhorteront de quitter leur 
désobéiffance, & de fe foümettre duément aux Or- 
donnances de l’Empereur, comme émanées du Juge 
Supréme de l'Empire, d'autant que c’eft-là le feul vrai 
moyen & le plus ‚eficace pour rendre entierement le 
repos dans la Principauté d'Ooftfrife & à la Ville 
d'Embden, à quoi S. M, Imperiale, en vertu de fa 
Fon&ion Supréme , ne ceffera jamais de contribuer 
tout ce qui fera aucunement poffible. Sur ce S; M. 
Imperiale demeure affeétionnée à Mr. l'Envoyé , le 
faifant affürer de fa grace Imperiale. SigsZ à Graatz, 
& fcellé du Sceau fecret de S, M. Imperiale le 6, Sept. 
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Memoire pour fervir d'Inftru&ion à Monfieur le 
Baron de Fonfeca fur lAffaire dO osı“ 
FRISE, 


LE differens entre les Princes ci-devant Comites 
d'Ooftfrife & leurs Etats Provinciaux, für tout la 
Ville d'Embden, durent au delà d'un Siecle. 
venoient en bonne partie de ce que les derniers par le 
‘moyen de l’afliffance, qu'ils recherchoient auprés des 
Etats Généraux des Provinces » Unies des Pais-Bas, 
tächoient de fe fouftraire non-feulement de l'obéiffance 
dué à leur Seigneur Territorial, mais aufli de la de- 
pendance, qui les foûmet au fupréme pouvoir de 'Em- 
pereur & de l'Empire, 

Par un Decret de l'Empereur Rudolph Second de 
l'année 1589. il für expreffement interdit tant au Com- 
te Edzard d’Ooftfrife, qu'aux Etats Provinciaux d’en- 
tretenir avec LL. HH, PP. une liaifon, qui pourroit 
paroitre fufpeéte, ou préjudiciable aux Droits de l'Em- 
pire. 

Nonobftant cette defenfe il fit conclà par l'entre- 
mife desdits Erats Généraux un Accord à Deltiziel le 
1$. Juillet 1595. par lequel Accord on prétendoit ter» 
miner les differens, qui dans ce tems-là étoient fürve- 
nus entre le Comte Edzard & fes Sujets. Er par une 
Convention du 9. Sept. de la même année les Etats 
Généraux s'engagerent à la garantir. Dans le dernier 
Article de ce méme Accord il fat (tipulé,, qu'il ne de- 
voit préjudicier en rien au fupréme pouvoir & à la 
Jurisdi@ion de PEmpereur & de l'Empire à l'ézard 
de la Province d'Oo(tfrife, & Meffieurs les Etats Gé- 
néraux ne crurent pas fe pouvoir dispenfer de s'excu- 
fer auprés de l'Empereur par une Lettre trés- fou- 
mile & refpe&ueufe datée le 19. Sept. de la même 
année, de ce qu'ils s'étoient ingerés dans les differens 
fusdits. 

L’Empereur Rudolph Second, fans avoir égard à 
cette Déclaration des Etats Généraux, caffa l'une & 
l'autre Convention par un Decret publié dans l’année 
1597. lequel Decret en cinquante cinq Articles regle 
tout ce qui regarde PEtat interieur de la Province 
d’Ooltfrife, & établit d'une part les Droits du Seigneur 
Territorial, & de l'autre les Libertés & Privileges de 
fes Etats & Sujets, particulierement ceux de la Ville 
d’Embden, 

Le Magiftrat de cette Ville peut d'autant inoíns con- 
trevenir à une Décifion fi folennelle, puisque tous les 
ans à l'occafion de fa renovation il eft obligé de préter 
Serment de vouloir en obferver tout le contenu & que 
par les Concordats paffés , deux ans aprés, entre le 


| Comte Enno & fa Noblefle, Villes & Villages, parti- 


culierement la Ville d'Embden, 
PEmpereur Rudolph Second fat expreflement confir- 
mée, outre qu'il en eft fait mention dans toures les 
Reverfales, que les Comtes, ou Princes d'Oottfrife 
font accoutumés de donner à leurs Etats à l'occafion 
de l'Hommage, qui leur eft rendu, 

En effet on eut lieu de fe flatter, que par la Senten- 
ce fusdite on préviendroit à l'avenir tous les troubles , 
la Ville d'Embden ayant reconnu la Jurisdi&ion de 
l'Empereur, avant que la Sentence für prononcée, & 
y ayant acquiescé du depuis, & méme remercié 
l'Empereur Rudolphe Second de ce qu'il avoit fait en 
fa faveur, 

Mais comme d'un cóté les diffenfions inteftines fu- 
rent fomentées de ceux, qui fouhaiterent de réunir la 
Province d'Ooftfrife à la Republique d'Hollande, & 
que de Pautre cóté les Bourgeois d’Embden aspiroient 
de tout temps á une independance entiere, ils excite- 
rent des nouveaux troubles, peu aprés la mort du 
Comte £dzard, € ne voulurent pas reconnoitre le mé- 
me pouvoir & autorité dans fon Succeffeur le Com- 
te Enno, qu'ils ayoient eux mêmes reconnu dans 
l'autre. 

L'affaire fut portée à la Diète de l'Empire tenué en 
1603. & l’Empereur conjointement avec les Etats as- 
femblés à la Diéte condamna le ecours, que ceux 
d'Embden eurent alors aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pais-Bas, il fut méme réfolu d'en- 
voyer une Ambaflade folennelle à ces derniers, pour 
leur infinuer , qu'ils euffent à s’abftenir de fe méler 
dans les affaires de l'Empire, & d'accorder leur pro- 
tection à des Sujets étrangers. 

On decreta en méme temps au nom de l'Empereur 
& de tout l’Empire Mandata avosatoria contre les Sol. 
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dats des Généraux, qui entreroient dans la Province 
d'Ooltfrife & y commettroient la moindre violence, y 
ajoutant une claufe penale du Ban de l'Empire contre 
les Sujets de l'Empire, & de la mort contre les con- 
trevenans étrangers. e 

Ceux d'Embden furent taxés de rebelles & de fédi- 
tieux, leurs Ecrits défendus comme fcandaleux , & ils 
farent menacés d’être mis eux mêmes au Ban de l'Em- 
pire & exécutés à la derniere rigueur, en cas qu'ils per- 
filtaffent dans leur des-obeiflance. 

Pour peu qu'on foit verfé en ce qui regarde la 
conftitution de l'Allemagne, on fçait, qu’un Kecés de 
l'Empire, comme eft celui de l'an 1603. eft une Loi, 
à laquelle l'Empereur, fans le confentement des Etats 
allembles en Diéte, ne fçauroit déroger, & dont tou- 
te la teneur fert de regle inviolable aux fuprémes 
Tribunaux établis en Allemagne, les Membres de ces 
mémes Tribunaux étant obligés par leur Serment de 
s’y conformer entierement, & cette feule réflexion fuf- 
fit pour juítifier les Decrets Imperiaux émanés du de- 
puis dans cette méme affaire. 

Il eft bien vrai, que Accord fait à la Haye dans la 
méme année 1603. paroiffoit derechef fonder la Média- 
tion, & la Garantie des Etats Généraux, mais outre 
que felon le Recés mentionné ci-delfus, il n’éroit pas 
permis au Comte Enno d'avoir. recours à une Média- 
tion étrangere, cet Accord fut extorqué de lui par les 
Troupes Hollandoifes , envoyées dans la Province 
d'Ooftfrife & tant lui, Comte Enno, que fon Fils € 
Succefleur le Comte Rudolph Chriltian & méme les 
Etats d'Oollfrife , excepté la Ville d'Embden, des- 
avouérent hautement ledit Accord en differentes occa- 
fions, particulierement en 1619. 1620. 1626, & 1654. 
Après la mort du Prince George Chriftianrarrivée en 
1667. les differends entre le Prince & les Etats d’Oolt- 
frife furent de nouveau portés au Confeil Imperial Au- 
lique, il fut interdit aux deux Parties d'évoquer la cau- 
fe à une cognition étrangere, & on donna à connoftre 
à Meffieurs les Etats Généraux, que l'Empereur, quel- 
que defir qu'il ait de vivre en bonne Union avec eux, 
foutiendroit avec fermeté fes Droits, & ceux de 'Em- 

Ire. 
4 Quelques années aprés, on s'addreffa de la part 
du Prince à la Republique d'Hollande & les Etats 
d'Ooftfrife eurent recours au. Confeil Imperial Au- 
Jique, 

L'Empereur Leopold de très-glorieufe Mémoire, 
non-obítant l’étroite Union, qui fubfiftoit alors entre 
Sa Majelté Imperiale & la Republique d'Hollande, ne 
balanga pas à condamner hautement le recours, qu'on 
auroit à une Puiffance étrangere; On decreta: Manda- 
ta inhibitoria de non trabendo caufam ad exteros, on dé- 
clara nul & invalide tout ce qui fe feroit en confequen- 
ce d’un tel recours & par un Decret, qui fat infinué à 
PEnvoyé Hollandois, qui rélidoit à la Cour Imperia- 
le, on lui donna à connoître en des termes trés forts, 
que l'Empereur ne fonffriroit jamais, que les Etats 
Généraux s’ingeraffenc dans les affaires qui étoient uni- 
quement du reflort de fa Jurisdiction. 

De pareilles réfolutíons farent réiterées dans l'année 
1682. & 1688. & pour leur donner plus de poids, 
on ne fe contenta pas de caffer la Garantie des Etats 
Généraux, mais on accorda contre cette même Ga- 
rantie un Cozfervazorium , dont furent chargez les Di- 
reéteurs du Cercle de Weltphalie, 

Il fe trouve méme une Déclaration folennelle € ju- 
diciaire du 24: Juillet 1677. de la part de tous les Etats 
d'Ooftfrife, y comprife la Ville d'Embden fuivant la- 
quelle Déclaration ils renongoient expreffement à la 
Garantie & Médiation fusdite, ce qui fut repeté plus 
d'une fois depuis en leur nom. 

Dans ces temps-là perfonne n’ofoit revoquer en 
doute le Droit inconteftable de l'Empereur de pronon- 
cer fur les Procés qui furent agités alors devant ce 
Confeil Imperial Aulique i# Punctis Gravaminum, 
Reverfalium ES Homagii ; cependant tous ces Procès 
farent à la fin terminés à l'amiable dans l'année 1693. 

ar l'entremife de deux Princes de l'Empire, à fçavoir 
de l'Ele&eur de Brandebourg € du Duc Erneft Au- 
ufte de Bronswic-Lunebourg. 

La Transa&ion paffée à Hanovre entre les deux Par- 
ties, a pour fondemens, les Decrets, Décifions & Ré- 
folutions Imperiales, la Confirmation de l'Empereur fut 
jugée néceflaire par l'Article X V I. de cette Transac- 
tion & dans les Reverfales, que le Prince Chriftian 
Eberhard eut à donner en confequence de ce méme 
Accord, il eft expreffement dit, que la Regence de la 
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Principauté d'Ooftfrife devoit être reglée felon la Sen- 
tence de l'Empereur Rudolph II. de l'an 1599. & fe- 
lon les Decrets, Recés d'Execution , $ Refolutions 
Imperiales émanées du depuis, même que tous les Ac- 
cords pafles éntre les Comtes ou Princes d'Ooftfrife Se 
leurs Etats, ne feroient cenfés d’être confirmez, qu'en 
tant qu'ils ne porteroient aucun préjudice à la Juris- 
dition & pouvoir fupréme de l'Empereur & de ’Em- 
pire. Un fi grand nombre d'Accords, & de décifions 
ne füffit point, pour mettre la Ville d^Embden à la rai« 
fon & à fon devoir. 

De nouveaux Gtiefs furent portez au Confeil Impe 
rial Aulique tant de la part du Prince, que de celle des 
Etats Provinciaux , & la Jurisdiction de ce Tribunal 
fupréme fut reconnué de toutes les deux Parties, par 
ce qu'on appelle Lizis cozteflativonem. Daus les rélo- 
lutions qui de temps en temps furent publiées fur ces 
Griefs, on ne toucha point ni aus Liberrez € Privile- 
ges fondez fur les décifions Imperiales antecedentes, 
ni aux Accords reconnus valables par les Reverfales 
des Antecefleurs du Prince d'aujourd'hui , & par la 
Transaétion d'Hanovre, 

Bien loin d'y toucher, on les confirma dans toute 
leur étenduë, ne retranchant feulement que les abus, 
qui fous prétexte d'un. long ufage s'étoient gliffez 
dans l’adminiftration des deniers publics, abus, qui 
ne fe trouvent fondez für aucun des Accords fusdits 

Le Droit d'impofer des Collectes , de les repartir; 
exiger & adminiftrer , fut laiffé à la Députation elué des 
Etats & confirmée felon l'ancienne obfervance par le 
Prince. 

On eut foin de pourvoir à la feureté des Capitaux 
des Hollandois & la Signature du Commiflaire du 
Prince fut jugée fuperflue à l'égard des Comptes qui 
devoient fe rendre des deniers publics. Mais en mé- 
me temps il fut décidé, que le fusdit Commiffaire du 
Prince devoit intervenir à la revifion de ces mémes 
comptes, & qu'il feroit authorifé de s'oppofer au 
mauvais ufage, qu'on voudroit faire des fusdits des 
niers. 

Les Libertez & Privileges des Etats ne pouvant pri- 
ver le Prince du pouvoir attaché à fa Dignité, d’a- 
voir une infpe&ion fuperieure fur ce qui regarde un 
point fi effentie] à fon propre intérêt &-à celui de fes 
Sujets. 

Quelque jufte & équitable que fût cette Réfolution 
de PEmpereur & quoiqu'il y eut des voyes légitimes 
pour en folliciter, aprés une foumiffion préalable, le 
redreffement , desquelles on pourroit encore fe fervir 
à Pheure, qu'il eft, en cas qu'il y eût là dedans quel- 
que chofe qui bleffát la conftitution du País. Ceci 
fuffit pour porter les esprits turbulens d'Ooftfrife à la 
revolte, & aux derniers excés, entremélez de plufieurs 
meurtres & autres crimes énormes. 

Des boutefeux, qui tächoient de pécher en eau trou- 
ble, & de foulager par ce moyen leur propre indigence, 
ne ceffoient de crier, qu'on avoit donné atteinte aux 
immunités du Peuple, qu'on renverfoit la forme de la 
Regence, & qu'on fruftroit Meffieurs les Etats Géné- 
raux de la feureté de leurs Capitaux. 

On afliegea le Prince, on pilla ceux qui lui étoient 
attachez, & on faccagea leurs Terres. L’Empereur 
informé de ces desordres ne put s'empécher d'y en* 
voyer une Commiflion, & de la faire foutenir par des 
Troupes reglées des Cercles les plus voifins. 

Certe Commiflion n'eft nullement authorifée à rer 
verfer le Syftéme interieur du País fondé fur les Déci- 
fions Imperiales & fur les Accords fusdits, Elle n'a 
qu'à mettre en exécution les Decrets de l'Empereur & 
quoiqu'on ait porté à differentes reprifes de grandes 
plaintes contre cette Commiffion, on n'a jusqu'à pré- 
fent fu en fpecifier aucunes, où elle eût furpaflé fes 
ordres. 

Et l'Empereur a toüjonrs déclaré, que fi cela arri- 
voit, il y remedieroit inceffamment, cependant des re- 
belles & féditteux de cette nature ont trouvé leur appui 
auprès des Etats Généraux : Il eft vrai, que dès le 
commencement on a procedé avec plus de referve & 
de modération de la part de ces derniers, puisque dans 
les réfolutions, qu'ils ont prifes le 16. Juillet 172«. le 
16. Fevrier & 23. Juillet, ils ont protelté de ne vouloir 
toucher ni directement ni indireétement à la Jurisdic- 
tion & Autorité Imperiale. Mais cet esprit d'équité n'a 
pas été foutenu dans la fuite. 

On a táché de raflurer LL. HH. PP. de leurs pré- 
tendués craintes par la réfolution de Empereur du 13. 
Septembre 1728., dans ceue vué ona jure aux 
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1s un nouveau Sauf- conduit à la réferve de 
ceux qui auroient commis des meu 
s desobéiflans autre chofe ‚que la fou- 
miflion & indemnifation de ceux, qui innocemme 
foufert par ces troubles, & on a repeté ce qui 
donné ci-devant pour la feureté des fommes pr 
dans les befoins publics, 
Et comme peu aprés Meffieurs Etats Généraux 
oient formez un doute affez inutile, comme fi par 
les meurtriers on voaloit entendre tous ceux, qui 
avoient eu part aux tumultes publics, on donna ordre 
Ie 38. Novembre de l'année paffée au Comte Wences- 
laus de Sinzendorff, de déclarer au nom de l'Empereur 
fon Maitre, que fon intention n'étoit pas de compren- 
dre fous le nom de meurtriers, tous ceux qui auroient 
eu part aux tumultes, où quelqu'un eût été tué, mais 
i t ceux, qui auroient commis des meurtres 
$. 

Tant de complaifances n'ont pas été capables de dé- 
tourner Meffieurs les Etats Généraux des vués, qu'ils 
paroiffent avoir en cette affaire directement oppofées 
aux Droits de l'Empereur & de l'Empire. 

Le terme des deux Mois, prescrit dans le nouveau 
Sauf-conduit, alloit expirer par la faute de ceux, qui 
avoient tardé a fe foumettre; & Meffieurs les Etats Gé- 
néraux, bien loin de leur précher la voye d’obéiffance, 
ne peuvent plus disconvenir de Jeur avoir confeillé 
tout le contraire. 

Nonobftant que ce dernier point fe verifie par leurs 
ns, ils voulurent rejetter la faute de 
xpiration.du fusdit terme fur la Commiflion Impe- 
riale, € on eut foin de crier fort à la Cour de France, 
de laquelle on obtint à la fin un billet, que Monfieur 
le Garde des Sceaux écrivit aux Plenipotentiaires de 
LL. HH. PP. le 7. Dec. de l'année paflee, 
le Cardinal de Fleury écrivit quafi en mé 
me temps à Sa Majefté Imperiale & dans fa Lettre du 
11. Decembre il infifta r. que fans faire mention de la 
poil i, Où la Republique croyoit être depuis plus 
de 120. aus, d'avoir une Guarnifon dans la Ville 
len, on ne les inquietár pas là-deffüs, 2. qu’on 
accordät un Sanf conduit aux Renitens pour fe préfen- 
au Tribunal de la Commiffion, € qu'on leur pro- 
mit une amniílie , à l'exception des deux principaux 
coupables, auxquels pourtant on n’teroit ni la vie, ni 
les Biens en entier. 3. qu'on ne préjudiciát point à 
PHypotheque que les Hollandois ont fur les Biens 
Embdenois pour les fommes qu'ils leur doivent. Et 
enfin 4. la Commiffion Imperiale ne toucheroit 
pas aux anciennes Conventions paffées entre le Prin- 
ce d’Oofttrife & les Etats du País , dont la R i 
que étoit Garante, & dont le Prince avoit jure 
fervation , quand il recüt le Serment & Hommage de 
fes Sujets. 

En méme tems que Monfieur le Cardinal fit fes 
inftances pour obtenir ces quatre Points en faveur des 
Hollandois, il avoua par fa Lettre à l'Empereur, qu'il 
étoit convenu avec Monfieur le Comte de Sinzendorff, 
que ceux d’Embden devoient par préalable fe foumettre 
fans reflridion à l’autorité Imperiale & exécuter fes 
Decrets, & il y ajouta, que fi l'Empereur vouloit bien 
accorder ces quatre Points, les Hollandois iui en au- 
roient l'obligation entiere, € qu'il fe referveroit en fon 
particulier la reconnoiffance refpeétueufe, qu'il parta- 
gera avec eux. 

Monfieur le Garde des Sceaux dans le billet men- 
tionné ci-deffus , s'exprima quafi en mêmes termes, 
& il y fuppofe, que Meffieurs les Etats Généraux por- 
teront de bonne foi les Peuples d'Ooftfrife à faire les 
Actes de foumiffion tels, que Sa Majefté Imperiale n'ait 
pas lieu de croire, que l'on veuille attaquer fon autori- 
té de Juge füpréme. 

Or par la reponfe, que PEmpereur a fait donner à 
Monfieur le Cardinal, on lui accorda fur les quatre 
Points fusdits tout ce qu'il pouyoit raifonnablement 
attendre 

On déclara 1. qu'il n'avoit jamais été queftion & 
qu'il n’étoit non plus à préfent, de faire fortir la Gar- 
nifon Hollandoife de la Ville d’Embden. On condes- 
cendit 2. à la prolongation tacite du Sauf-conduit , fans 
en excepter que les deux Principaux coupables, & ceux 
qui feroient convaincus des crimes, dont Monfieur le 
Garde des Sceaux fuppofoit lui-même, que Meflieurs 
les Etats Généraux ne voudroient jamais autorifer l’im- 
punité. En faifant esperer, que dés que le Procés des deux 
Principaux coupables feroit inftruit, l'Empereur en ufe- 
toit plutót felon fa Clemence que felon la rigueur des 
Loix, 
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3. la prome 
eques des Hollandois, & on donna à con- 


oit faire la moindre attention à 
fieurs les Etats Généraux, l'inten- 


ables Conventions p 
& fes Etats; que la Commiffion Imperiale établie dans 
le Pais n'avoit autre chofe à faire, que de mettre en 
exécution la Sentence de l'Empereur fur des Points qui 
depuis tant d'années étoient juridiquement agitez de- 
vantle Confeil Imperia! Aulique, & qu'enfin, fi ceux 
d'Ooftfrife fe croyoient fondez à porter quelques plain- 
tes contre les Conclula dudit Confeil , ils devroient le 
faire, non par des voyes de fait, mais par des voyes 
prescrites dans les Loix de l'Empire. 

En combinant cette Déclaration avec les quatre 
Points contenus dans la Lettrede Monfienr le Cardinal, 
à l'Empereur,on ne pourra pas disconvenir,que l'Empe- 
reur de fon cóté avoit fatisfait à tout cequ'on paroiffoit 
fouhaiter de lui; Et on devoit naturellement esperer de 
la droiture & des bonnes intentions de Monfieur Ie 
Cardinal, que fuivant fa promeffe pofitive il porteroit 
par l'entremife de Meflieurs les Etats Généraux, ceux 
d’Ooftfrife à fe foumettre,pour préalable & fans reftric- 
tion à l’Authorité Imperiale & à exécuter fes Decrets. 
à avoir, de tant de 


compl 
que ir ctueu- 
fe recounoif 2. Voici devoir naturelle- 
ant fans prévention fur 
tte affaire. 


la fuite de ce qui s'eli palié e 

Cependant le cont quafi en tout & fi 
Monteur le C: l n'eft pas convaincu à ce coup 
des finiftres Infinuations, qu'on lui fait fur les affaires 
de l'Empire, on fera obligé de renoncer à toute espe- 
rance de le pouvoir desabufer. 

11 eft bien vrai, que Monfieur le Cardinal de Fleury 
a d'abord paru trés-content de la refolution fusdite de 
l'Empereur & méme à l'heure qu'il eft, il femble s’in- 
quieter uniquement de ce que la prolongation du terme 
n'avoit pas été publiée, fans confiderer, qu'on peut 


i SO 3 à 
| bien pour un temps fuspendre l'exécution des Decrets 


Imperiaux & donner pour cet effet des ordres fecrets à 
la Commiffion, comme cela s'étoit fait dans cette oc- 
cafion, puisque depuis l’expiration du terme des deux 
Mois, exprimé dans la derniere amniftie, presque trois 
autres Mois font écoulez, fans qu'on eût continué la 
moindre procedure : mais qu'il n'étoit pas faifable de 
trainer cela à l'infini, ni de la dignité de l'Empereur 
d'offrir coup fur coup des amnifties à des Gens qui fe 
foucient fi peu d'en profiter. 

Du refte l'affurance, qu'on fuspendra pour un temps 

l'exécution des Decrets Imperiaux ,a été donnée en des 
ermes trés-clairs à Monfieur Hamel-Bruyninx & on a 
de la peine à s'imaginer qu'il aura manqué à en informer 
LL HH. PP. en tout cas ce feroit fa faute & non pas 
celle du Miniftre de l'Empereur. Quoi qu'il en foit, 
Mefheurs les Etats Généraux n'ont guéres temoigné de 
reconnoiffance pour les égards infinis que l'Empereur 
a eu pour eux dans l'affaire d'Ooftfrife. Ils ne fe con- 
tentent pas d'étre affeurez qu'on ne touchera pas aux 
Privileges, Conceflions & Accords patlez fous les 
aufpices Iinperiaux entre le Prince & fes Etats, mais 
ils veulent foutenir une Garantie rejettée & declarée 
illicite depuis plus d'un Siecle quafi de tous les Prede- 
ceffeurs de Sa Majefté Imperiale d'aujourd'hui & des 
Etats de l’Empire affemblez en Diète. 

lls infiftént fur des prétendus ufages & reconven- 
tions qui tant de fois ont été caflées & annullées 
juridiquement & qui font contraires à la Sentence ren- 
dué par Rudolphe 11., au Serment que le Magiftrat 
d'Embden eít tenu de préter en conformité de cette 
Senteace, & aux Reverfales mémes, que les Princes 
d'Ooftfrife font obligez de donner en recevant l'Hom- 
mage de leurs Sujets, 

Enfin on outre tellement les chofes de leur part, que 
peu fatisfaits du pardon, que Sa Majefté Imperiale a 
eu la bonté d'accorder à tant de coupables, ils ofent 
demander, que ceux-ci euflent à porter tous les fraix 
caufés par la revolte des autres & que les autheurs & 
complices de la revolte n'aient rien à y contribuer. 

Car il eft à noter, que ce qu'on appelle une amen- 
de, n’elt pas une chofe qui tourne au profit du Prince, 
mais une taxe, qui eft. employée pour reparer en 
partie les pertes de ceux qui ont été pillez par les 
Renitens. 
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Or on fçait la difference qu'il y a inter pamam ES re- 
Paratiosem damni dati, un Juge peut plus aifément re- 


1729. mettre l'amende qu'il ne fçauroit fe dispenfer de faire 


attention à la reparation des pertes caulées injuftement, 
puis qu'à cette reparation le Droit d'un tiers eft nota- 
blement intereffé, 

De tout ce que Pon vient de dire, il eft aifé d’inferer 
que tant, que de la part de LL. HH, PP. on infiftera 
für des extremitez femblables, on ne pourra jamais 
finir l'affaire d’Ooftfrife à leur gré. 

L’Empereur ne peut pas s'écarter de la voye, qu'ont 
fuivi fes Auguftes Prédeceffeurs dans l'Empire même 
en des temps, ou ils éoient étroitement liez avec la 
Republique d'Hollande; il ne peut rien faire, & ne fe- 
ra Jamais rien, qui bleffe les Droits de l'Empire, & 
en qualité de Juge fupréme il ne fçauroit condamner 
les innocen$ à porter la peine des coupables; du reíte 
comme il a toujours témoigné de l'amitié à Meffieurs les 
Etats Généraux, il a déja eu & il aura méme à l'avenir 
pour eux tous les égards qui, (auf fonautorité Imperiale, 
fauf les Droits de l’Empire, fauf les regles de la 
Jultice, & le Droit d'un tiers, pourrojent avoir lieu, 
dans l'entiere confiance qu'il a que LL. HH. PP. vou- 
dront y répondre de leur cóté & ne pas tant écou- 
ter les cris de Gens indignes & chargez de crimes les 
plus énormes. 

Le Baron de Fonfeca aura foin d'informer Monfieur 
le Cardinal de Fleury de tout le contenu de ce Me- 
moire, & de lui faire comprendre qu'il étoit impoffible 
de laifler les affaires d'Ooftfrife dans l'état ou elles 
font, & dans l'incertitude oú l'on eft de la foumiffion 
des Renitens, de fuspendre trop long-temps l'exécu- 
tion des Decrets Imperiaux: puisque naturellement la 
prolongation du terme de l'amniftie devoit fervir à ra- 
mener pendant cet intervalle ceux qui s'étoient écar- 
tez de leur devoir. 

Il en fera encore auprés des autres Pufage, qu'il 
croira convenir au fervice de Sa Majelté Imperiale & il 
entretiendra avec les Miniftres de l'Empereur à la Haye, 
à Londres & à Berlin une exaéte correspondance, fur 
les mátieres qui ont du rapport aux affaires dont ils 
font chargez. 


Lettre des Embdenois à la Commiffion. 
N. N. 


Ous n'avons pas voulu laiffer paffer le terme qui 
N nous a été accordé trés - gracieufement pour faire 
nôtre trés-obéiffante Soumiflion. Nous croyons que 
nous ne pouvons marquer trop de refpeét & trop d’o- 
beiffanceä la Souveraine & non interrompué Jurisdiétion 
de Sa Maj. Imp. C’eft pourquoi nous ne manquons de 
vous préfenter ici nótre trés-humble Soumiffion,& nous 
fommes avec tout le refpe& imaginable, 


N. N. 
Vos trés-foumis ES obligez, 


Les Bourguemaitres & le Con- 
feil de la Ville d’Embden. 


Atte de Soumifion des Embdenois. 


Our obéir tres-refpe&tueufement à la Patente expe- 
P diée le 13. Septembre de l'année derniere par nôtre 
trés-gracieux Empereur & Seigneur, & à nous infinuée 
le 23, Novembre d. a, par la Commiffion Subdeleguée, 
Nous Bourguemaitres, & Confeil, comme auffi le 
College des Quarante de la Ville d'Embden , nous 
nous y foumettons , & fouscrivons formellement à 
tous les izdividu: qui y ont raport tant en notre nom 
que pour toutes les Seigneuries de la Ville d’Embden, 
Olderfum, Borfum, Jarfum, & Widdelswehr, com- 
auffi Up & Wolthufen, y obéiffant trés - refpe&tueufe- 
ment dans toutes les claufes & tous les points qui y 
font contenus, & nous y font enjoints; & nótre vo- 
Jonté eft, en confequence, que nôtre préfente Soumis- 
fion trés-refpe&ueufe foit remife à la Commiffion Irh- 
periale. Fait à Embden dans la Maifon de Ville le 24. 
Mars 1729. " 


Tom. VIII Parr. IL 


Bourguemaitres. 


Mathias Wermelskirken. 
Johannes Hilling. 
Johannes Budde. 

Houwo Bonne Penneborg. 
Gerard Hefling, Síndic. 
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Confeillers. 


Hayco Haykens. 

André Wichers. 

Georg Wilhem Stirn. 

Adolf Chriftof Stochius. 

D. J. Andrée. 

Petrus Suur. 

Jacques de Pottere. 

Menlet Haykens, Dr. Se- 
ret, 

Brunder Tecio Laugebois, 
Dr. Secret. 

Adolph Chriftof Stochius. 
VY. Secret. 


Les Quarante. 


Helias Loefing, Prefes. 
Georg Welp Prefes. 
Uftko Beenders, Prefes. 
Dirck Beekman, Prafes. 
Jan Dircks Swelwing. 
Jan Hylen. 
Hendrick Hefling. 
Quirinus Warners, 
Johannes Eylshemius, ab- 
fent, 
Wilhelm Schryver, abfens. 
Severin Kloppenborg, 
Peter D. Dethleven. 
Johannes Artopée, 
Jan Bloéhor. 
Berend Theefen-Bonck. 
Tjarck Cnop. 
Johau Gerhard Havelberg. 
Jan Berens Hagedorn. 
Hans Eppen Bruining, 
Nicolas Tholen. 


Johannes Duyf. 
Jan Theman. 
Philippe Beauvifage. 


Enno. Paul van Wingene, 
rus Rilzius. 
Ode Jurgens Varver. 


Anton. Gabriel Mehder. 
Hermannus Haykens. 
Nicolas Merloo, abfent. 
Waelke Martens. 
Johannes van Renckum. 
Peter Ludens. 
Philippus Eedens de Grae 
ve, 


Frerick Roolfs Ryvitt. 

Meinert Meiners, 

Heffel Budde. 

Peter Gerbrandts Celos. 

Peter Beckman. 

La Place de Secretaire va- 
ante. 


Henr. v. Enen, le 
Syvert Sivers. 


Reponfe de la Commifion aux Embdenois. 


A Aurich le 25. Mars 1729. 
N.N. 


Ous avons bien recu votre Lettre d'hier avec (a, 

foumiffion fignée par vous & par les Membres 
du College des Quarante. Nous n'avons pas manqué 
de l'accepter quoique nous n'ayons pas encore recu de 
refolution fur ce fujer, & nous ne manquerons pas 
d'envoyer aujourd'hui l'une & l'autre où il eft néces- 
faire, mais avec cette reftriétion, fauf ce que les Con- 
feillers-Deputez du Prince, à qui nous en avons donné 
communication, auront à reprefenter contre. De plus 
nous devons vous marquer que nous ignorons que le 
terme fixé dans la Patente du 13, Sept. 1728. pour de- 
livrer votre foumiflion & expiré dàs l'année pailée, ait 
été prolongé jusqu'à pré(ent; deplus que rar/oze Ma- 
teralium nous trouvons que votre Soumiffion eft cou- 
chée en termes trop generaux, puisqu'on n'y nomme 
feulement pas les divers Decrets imperianx, Patentes & 
Conclufions du Confeil Aulique de "Empire émanez de 
tems en tems fur les préfens démélez du Pais, ni les 
Sentences de la Commiffion , auxquelles néanmoins 
on auroit dû faire attention, on n'y dit pas non plus 
quelle obéiffance on a renduë .ou prétend rendre aux 
Sentences de la Commiflion Imperiale en confequence 
de la Lettre & Décifion que nous vous avons envoyées 
le 27, Janv. 1728. & contirmées dans la Patente du 13, 
Sept. d. a. Outre cela pourquoi les Membres du 
Confeil & des Quarante caffez pour avoir fait leur Sou- 
miflion dans le tems, n'ont-ils pas été rétablis dans 
leurs emplois, & que l'on en a admis d'autres à figner 
en leur place, Et d'autant qu'à ces caufes un délai 
paroit néceflaire, nous vous en accordons un, en vertu 
des préfentes, pro omni, de quinze jours à compter du 
jour de l'Infipuation des préfentes, fub pena preclufi , 
& d’être privez beneficio re[lizutionis in integrum; pene 
dant lequel nous dépécherons une ulterieure relation, 
dans l'espérance que conformement aux Mozita ci-des= 


fus, vous drefferez une autre Soumiflion, avec expres- 

fion des termes & claufes inferées dans les Refolutions 

& Patentes Meroe du 18. Janv. 1726. 4. OG. 1727. 
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& 13. Sept. 1728., & qu’elle fera fignée, comme il a pe c n bfi J 
| été faites, à des Puiffances Etrangeres, ils fe font flat- 


été exigé, par les Quarante, & ce au plus tard le 9. 
Avril prochain, afin que nous puiffions en faire raport 
le 12. &c, 
Signé, 
C. H. Ed. v. BERGER. 
j. J. ROBER. 


Communication de la Soumifion des Embdenois au 
Minifiere du Prince. 


N.N. 


Ous vous communiquons par celle-ci la Soumis- 
N fion que nous a envoyée le Magiftrat d’Embden, 
afin que s'il y a quelques remarques ou Obfervations à 
y faire de la part du Prince vous nous le fafliez favoir 
dans trois jours, afin que nous puiffions en dépêcher 
une relation par la premiere pofte. Nous vous prions 
de nous croire &c. 


& Aurich le 25. Mars 1729. 
Signé i 
C. H. Ed. v, RGER. 


J. J. Roser. 


Remarques du Miniflere du Prince fur la Soumis- 
Jin du Magifirat d'Embden, 


Le 28. Mars 1729: 
Pref. Commi/]. Cefar. 


Près vous avoir remercié de nous avoir communi- 

qué la prétendué Soumiffion produite par les Bour- 
guemaitres , Confeil, & Quarante de la Ville d'Emb- 
den établis de leur propre autorité & fans la confitma- 
tion du Prince requife fuivant la Refolution Imper. de 
1597. nous vous dirons que nous en avons fait raport 
à $. A. S, € que par fon ordre exprés nous remär- 
quons qu'il eft notoire par les Aes de la Commis- 
fion, & particulierement par la Patente Imper. ci-join- 
te Lit. A. que ceux qui ont dreffé cette Soumiffion 
& leurs conforts font condamnez aux peines portées 
dans les précedentes Patentes Imper. expediées in rem 


judicatam , comme desobéiffans , Perturbateurs de la 


Paix & méchans, à caufe du mépris infolent qu'ils ont 
füit de la patience avec laquelle PEmpereur a fouffert 
leur continuelle opiniätrer€ dans leur malicieufe rebel- 
lion, dans les Pilleries & desordres qu’ils ont commis 
contre leur Prince, fes Confeillers, Officiers, & bons 
Sujets Ecclefiaftiques & Seculiers ; Qu'il a été férieufe- 
ment ordonné aux Etats de l'Empire, pour mettre fin 
à une fi deteftable revolte & tirer S. A. S., comme un 
fidéle Membre du S. Empire Romain, de l'embaras , 
danger & vexation ou elle eft expofée, & pour prévenir. 
la rüine de fes Etats, de lui préter main forte contre 
les rebelles fes Ennemis & ceux de leur Patrie, & 
s'ils fe trouvent fous leur Jurisdiétion, de les faire 
arréter & les livrer à la Commiffion Imperiale. On a 
donné auffi des affurances dans là méme Patente qu'il 
fera donné fatisfaétion à S. A. S. & à fes fidéles Su- 
jets, des pertes qu'ils ont foufertes , aux dépens des 
malintentionnez Ennemis du Pais. Depuis ce tems- 
là, c'ett à-dire le 4, O&. 1727. il a été ordofné par 
Refolution imper. ci-jointe Lit. B. que lorsque les 
fusdites perfonnes feront une dué Soumiflion par de- 
vant la Commiflion Imp. fignée en forme par chacun 
de leurs individzorum NB. ils fatisferont réellement 
aux Déclarations & ordres confirmez , qui leur ont 
été infinuez par la Commiffion Imper. ; Qu'aprés la 
Relation qui en aüra été faite par la Commiffion , 
ainfi qu'il conviendra; NB, de Droit, la Refolution 
Imperiale devra fuivre. 

Mais il e(t encore notoire que ces gens-là fe font 
moqué de toute patience Imper- ain qu'il paroit par la 
Patente Imp. du 13. Sept 1728. ci-jointe Lit. C, oü il 
éft dit que ceux, qu'on fait voir dans la Refol. Imp. 
du 4. O&. 1727. avoir honteufement méprifé la Cle- 
mence & la Patience Imperiale, ont par-là expofé au 
grand jour leur continuelle desobéiflance. 

11 paroit par ces Aétes que ces Gens ont encore de 
houveau meprifé d'une maniere inouie la Clemence 
Imperiale offerte dans le dernier Decret & qu’on peut 
nommer à jüfte titre une Clemence extraordinaire; & 


CORPS DIPLOMATIQUE 


en recoürant, nonobítant les défences qui leuf em ont ANNO 


tez qu'avec leur apuy, ils faperoient entierement lAu- 
torité Imperiale, qui aprés une libre Litis conze/tdtionem 
& reconnoiffance du Souverain Juge competant, a cons 
firmé plus de huit fois des Decrets rendus avec connois- 
fance de caufe iz rem judicutam. Enfin ils ont fou- 
verainement meprifé les Loix de Empire & principa- 
lement lé Traité d'Osnabrug & la Capirulation de I’E- 
le&ion Imperiale, qu'ils renverfent abfolument en vous 
lant prescrire des Loix à l'Empereur für le gouverne- 
ment du Pais, 

Puisque les chofes fe trouvent dans cer état, que le 
delai ftipulé eft expiré, & que cependant on perfifte, 
nonobftant les detenfes exprimées dans les Decrets Im- 
per., à avoir recours à des Paiffances étrangeres par 
une trés-grande desobéiffance à l'Empereur & a S. A. 
S. leur nature) Souverain, nous ne pouvons concevoir 
comment des Gens qui traitent ainfi les Decrets, 
Conclufions,& Patentes de l'Empereur peuvent s'imagi- 
ner de fe tirer d'affaire, à la faveur d'une Soumiffion, 
qui confifte en paroles fans fens & contraires aux Con- 
clufions Imper. & méme à leur conduite journaliere. 

Et d'autant que felon toutes les Loix de l'Empire, 
S. A. S. a en fa faveur un jus guafiium in rem jndi- 
catam confirmé par une Patente Imper fuspendué par 
un Conchifum ulterieur, elle nous a ordonné de remon- 
trer refpectocufement à la Commiffion Imper. & de la 
fuplier de rejetter cette Soun ifion comme venué trop 
tard & d'en faire raport dans ce fens à Sa Maj. Imp.; 
puisque S. A. S., après avoir été expolee à tant de 
vexations, d'embaras inouis dans l'Empire & de vio- 
lences thalignes, fe répofe fur l'amour de Sa aj. Imp. 
pour la Juitice, qu'en qualité de ficelle Membre de 
PEmpire, il fera traité au moins aufli favorablement 
que le moindre Sujet, felon les Loix de l'Einpire; fa- 
voir que Pon executera les Sentences obtenu&s avec 
tant de peines, de foins , d’inquietudes & de traix & 
confirmées par l'Empire contre les Sujets déclarez re- 
belles par Sa Majefté Imperiale, avec la réferve ex- 


| pteffe exceptionis rei judicate, & nous ferons voir par 


furabondance & en peu de mots que bien loin que cet= 
te Soumiffion foit conforme aux Paten.es Imperiales, 
elle leur eft directement contraire. Quoique nous 
foïons perfuadez qué vous l'aürez d'abord reconnu, 
nous allons cependant l’expliquer en peu de mots. 

1. Ces Gens. qui prétendent fe foumettre, n'ofent- 
ils pas avancer d'une maniere inconcevable dans la Let- 
tre qui accompagne leur Soumiffion , que le terme 
fixé pour l'exhibition de leur Soumiffion a été prorogé ¢ 
quel Decret en raportent-ils? 

2 Ils ofent avancer dans la méme Lettre que leur 
profond & foumis refpe&t pour la Souveraine Jurisdic- 
tion de Sa Maj. Imp. n'a jamais été interrompu, ce qui 
leur eft cependant reproché en face dans les Patentes 
Imper. du 11. Juin 1723.; 10. Août 1724. 18. Janvier 
& 9. Juin 1726. par la Conclufion du 4. Oétobre 1727. 
& enfin par la Parente du 13. Sept 1728. où ils font 
déclarez & condamnez comme malicieux contempteurs 
de la Souveraine Jurisdiétion Imperiale. Er s'ils 
avoient encore quelque reíte de refpe& pour la Souve- 
raine Autorité de Sa Maj. Imp. il leur auroit convenu 
d'avouér avec un lincere déplaifir & demander le par- 
don du crime qu'ils ont commis contre Sa Maj. Imp. 
& contre leur Prince; bien loin de ne vouloir ni favoir 
ni avouér que ce crime ne peut fübfifter avec le plus 
fincere refpe& pour la Souyeraine Jurisdidion de 
PErüpereur. Ainfi ils font fuffitamment connoitre quel 
fond on peut faire für leur Soumiffion; d’où il paroit 
évidemment, 

3. Qu'il n'eft pas dit un mot ni dans la Soumifion 
ni dans la Lettre y joiiite de la Conclufion Imperiale 
du 4. O&. 1727, ni de lá Lettre que leur a écrite 14 
Comimiffion Subdeleguée ; à ce fujet, le 27. Janv; 
1928., ni dé la Patente Imperiale expediée en confe- 
quence le 13. Sept. 1728. ou il eft expreffement ordon- 
né, in facto fubmiffionis effective , une comparutiori 
effe&ive, d’äutant qu'il ne s’agit pas d'une Sonmiflioñ 
verbale, & qu'ils düffent perfifter dans la revolte com- 
me il eft arrivé, helas! dans les tems paffez; enforte 
que Pon a và arriver tout ce dont là Ville d’Embden à 
menacé la Famille Regnante, dont elle reflent les tris- 
tes effets. 

4. Deplus ces Gens fe mettentgpeu en peine d'agir 
d'une maniere directement contraire aux ordres de la 
Commiffion confirmez par le Décret Imper. du 13. 
Sept. puisqu’ils ont fait figner leur prétendué Soumis- 
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fion, & ofent préfenter à la Commiffion des Gens, 
qu'ils ont mis dans la place de ceux qu'ils ont mali- 
cieufement dépofez & qu'en conformité des fusdits or- 
dres ils auroient dü rétablir dans leufs poítes de Con- 
feillers & de Membres des Quarante, ce qui eft une ré- 
fiftance la plus opiniátre. 

5. 11 eft expreffément dit dans le Decret Imper. que 
non feulement les Magiftrats & les Quarante, mais 
même tous les izdividua, & par confequent les Bour- 
geois de la Ville d'Embden fe déclareroient dans la 
Soumiflion & obéiffance aux Decrets Imperiaux, puis- 
qu'en cela la Ville d'Embden n'a pas plus de Privilege 
que celles de Norden & d'Aurick , enforte que fes 
Bourgeois, ainfi que ceux de Norden & d'Aurick, 
comme les Membres de la Magiltrature, doivent être 
foumis aux Decrets de l'Empereur & à fa Souveraine 
Jurisdiction: ce qui eft d'autant plus néceffaire que ces 
Bourgeois ont pour la plüpart des Biens immeubles 
dans les Bailliages du Prince. On trouve dans les re- 
¿roaíta que la Ville d'Embden comparoiffant à la 
Diéte du Pais ofa y foutenir que toute Soumiflion faite 
par les Habitans hors de la Diéte, zzdividualiter , foit 
à la Commiffion, foit au Prince, étoit nulle & de 
nulle valeur. Mais le Decret Imper. du 10. Aoút 1724. 
rejette expreflement cette Maxime, & par conféquent 
enjoint à chaque habitant du Pais de produire leur 
Déclaration d'obéiffance; c'elt fur ce principe qu'eft 
fondé le Conclufum du 4. O&. 1727. dont la fufcrip- 
tion eft 2 tous ceux des Individuorum, qui veulent fe 
déclarer pour l'obéiffance. Ce qui eft d'autant plus né- 
celfaire aux Bourgeois de la Ville d'Embden, puis- 
qu'autrement les Magiltrats établis repréfentent le Peu- 
ple, lorsque les Bourgeois ne peuvent obéir aux ordres 
ou aux défenfes de l’Empereur ou du Prince, fans 
leur confentement & leur ordre. Enforte que la fübor- 
dination entr’eux & la Bourgeoifie va fi loin que les 
Bourgeois préférent les ordres du Magiftrat à ceux de 
l'Empereur € du Prince; ce qui eft contradiétoire à la 
relation qui eft entre l'Empereur & le Prince; & parti- 
culierement par raport à ce dernier Article, avec le 
Decret Imperial du 8. Aoüt 1721. adrellé à la Ville 
d'Embden. 

6. Cette réflexion a auffi lieu par. raport aux Habi- 
tans des Seigneuries d'Olderfum, Boríflum, Tarffum 
Widdelswehr, comme auffi Up-& Wolthufen, où 
lesdits Magiftrats pratiquent les mémes maximes con- 
traires à tous ordres ister Superiores ES Inferiores; & 
qu'ils ont fubordonné à leur obéiffance celle qu'ils 
exigent desdits Habitans pour les Decrets Imperiaux & 
la veulent régler à leur maniere, ce qui eft encore 
contraire aux Decrets de l'Empereur. C’eft pourquoi 
la Soumiflion & la Déclaration d’obeiffance doit être 
exigé néceffairement de tous les individus desdites Sei- 
gneuries, puisqu'ils font réellement convaincus qu'ils 
doivent obéïr aux ordres de l'Empereur & du Prince 
préférablement à ceux des Magiftrats d'Embden. 

7. On doit encore faire une remarque importante par 
taport à ces Seigneuries, favoir qu'en vertu de la Pa- 
tente du 14. Mai 1728. la Commiffion a fequeftré les- 
dites Seigneuries, délivré les Habitans de leur obéis- 
fance envers la Ville d’Embden, & défendu expreffe- 
ment aux Miniftres de recevoir ni ordres ni défenfes 
des Bourguemaîtres ou du Confeil d’Embden, ni mé- 
me de faire mention d'eux dans les priéres; Sequeltre 
qui e(t confirmé dans le Decret du 13. Sept. 1728. 
Donc c'eft une rénitence publique aux ordres de la 
Commiffion & aux Decrets Imperiaux , que les Ma- 
giftrats ayent ofé envoyer leur Soumiffion au nom 
des (asdites Seigueuries, de la poffeffion desquelles ils 
font privez. 

8. Ajoutons que fuivant des avis dignes de foi non- 
obftant PInterdiétion expreffe de tous Conventicules, 
contenué dans les Decrets Imperiaux, ils continuent 
pourtant à Embden dans la prétendué Commiffion 
fecrete compofée de Gens dépofez de leurs Emplois, 
fur le recours tant défendu aux Puiflances Etrangeres 
qui continué encore, nonobftant que ce für le pre- 
mier Article für lequel laSoumiffion devoit S'expliquer. 

C'eft pourquoi, les chofes étant dans cette fituation, 
nous demandons au nom & de la part du Prince nôtre 
Maitre, que la fusdite Soumiflion des Magiltrats & du 
Confeil de la Ville d’Embden foit rejettée abfolument, 
ob jus quefitum pour le maintien des Decrets de PAu- 
torité Imperiale & des Loix de l'Empire, & que très- 
humble raport en foit fait en conféquence à la Gour 
Imperiale. Nous fommes avec &c. 
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Refolution de Sa Majefté Imperiale für ladite Sou- 
miffion. 


Lundi le 12. Sept. 1729. 


I. S^ Maj. Imp. a declaré le 3. de Mai dernier. 
pour des raifons importantes » la Soumiffion des 
Embdenois fufifante; en conféquence ¡ls jouiront des 
ce jour-là de l'effet de ”Amniltie publiée, & au cas 
qu'il y ait été contrevenu de la part de la Commiffion 
Ou dé celle du Prince, tout fera rétabli i» fatn que 
& comme fi la chofe n'étoit point arrivée. > 

2. Il eft accordé ex Jéperabundanti, à ceux qui ont 
quelques Griefs à allépuer contre les Decrets du Con 
feil Aulique de l’Empire & contre les Ordonnances de 
la Commiffion, & pour leur donner de nouvelles preu= 
ves de moderation & de clemence, le terme de deux 
Mois, pendant lesquels ils pourront porter devant le 
Confeil Aulique de l'Empire tous les Griefs particu- 
liers qu'ils croiront avoir, mais à condition que s'ils 
ne le font pas, il n'y aura plus de delai & lesdits Des 
crets feront exécutez, 

3. Jamais ce n'a été Intention de Sa Maj. Imp. de 
comprendre parmi les Homicides exclus de l'Amniflie, 
que ceüx qui feroient convaincus d'avoir eu part à des- 
fein à quelque Homicide perfonnel, & non pas ceux 
qui fe feroient trouvez dans quelque tumulte oü il y 
UAR d répandu. 

4. 9a Maj. Imp. a aprouvé ce qui a été propofé 
les Députez des Habitans PO Ole ES PIndem- 
nifation des pertes qu'ils ont foufertes, & réfolu que 
PExamen de ces pertes fera continué, mais que 1'Exé= 
cution fera fufpendue jusqu'à ce qu'on ait follicité & 
repréfenté à Sa Maj. Imp. de faire terminer cette af- 
faire par un Accord à l'amiable pour Éviter par ce 
moyen tout nouvel embaras & rétablir ainfi d'autant 
plutót le repos public. 

5. Il eft ordonné à la Commiffion Subdeleguée de 
donner für tout fes foins à ce que les Créanciers Hol- 
landois foient payez préfentement & à l'avenir, de leurs 
intéréts, füivant les obligations. 


6. Hec omnia notificentur Cafaree Commiffioni per 
Refiriptum. 


Sigue, 


E. E. v. GLANDORP. 


Autre Refolution plus étendue, de Sa Majefié Im- 
periale. 


Jeudi 30. Aoés 1730. 


19 Si Majefté Impériale prétend ne rien changer. aux 

Points & Articles de la derniere Refolution du 
12. Sept, 1729. & la Ville d'Embden & fos Adherans 
ne doivent pas confiderer ladite Refolution comme fi 
les Sentences Imperiales exécutées avant le 3. de Mai 
1729. €toient annullées par la produétion des Griefs & 
par P'Audience accordée à cet égard, avant qu'il ait 
été ftatué fur lesdits Griefs, mais on s'en tiendra aux- 
dites Sentences & à ce qui a été fait en confequence 
tant que Pon n’aura point porte d’autre Sentence für 
lesdits Griefs; Sa Maj, Imp. ne voulant pas cependant 
qu'on entende par-là ce qui à été feulement ftatué pour 
punition (& non en vué d'établir un Meilleur ordre 
dans le Pais & abolir les abus qui fe font introduits | 
& qui eft entierement annullé, conformement à l'Am. 
niftie publiée, à l'exception expreffe de ce qui eft rela- 
tif à la Caiffe d'indemni(ation, par raport à ceux qui y 
font intéreffez. Deplus il eft encore expreffément or- 
donné à la Ville d'Embden & à fes Adherans de te 
régler à l'avenir für leur propre Déclaration de Sou- 
miffion & d'attendre tranquillement la Sentence défini- 
tive, de s’abftenir d'avoir recours aux Etrangers, ce qui 
leur a été fi fouvent défendu, de contribuer leur cons 
tingent dans les dépenfes du Pais, de s'abflenir de tou- 
tes holtilitez , & entreprifes qui ne conviennent pas 
& par conféquent de rétablir dans leurs Emplois ceux 
qui en avoient été dépouillez poür avoir fait ci-devant 
leur Soumiffion, & de ne les troubler ni inquieter ni 
aucun autre ; les avertiffant que ceux qui contrevien- 
dront à ceci ne jouiront pas de l’Amniftie & en fe- 
ront exclus, 
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D'un autre cóté Sa Maj. Imp, veut que prompte 
juftice foit rendué far les fusdits Griefs, à quelle fin 
lesdits Griefs feront ici communiquez, au Prince 
d'Ooftfrife & aux Etats obeiffans refpeétivement, afin 
qu'ils donnent leur réponfe, mais feulement fur Jes 
points compris dans les Decrets € Refolutions Im 
periales. 

Quant aux points qui ne font pas exprimez dans les 
Sentences Imperiales & aux Griefs particuliers des 
Embdenois contre le Prince, il en fera parlé dans une 
rémontrance particuliere , (afin de ne pas mêler les 
uns avec les autres) & il fera à cet égard rendu une 
prompte juftice. 3 i 

Au relle l'Agent du Confei! Aulique de l'Empire, 
Greve, produira dans 2 Mois un Pleinpouvoir de fes 
Principaux dreflé dans les formes par un Notaire Impe- 
rial, & il ne lui fera pas permis, fous les peines déja 
déclarées , de fe nommer ni figner Procureur des 
Etats d’Ooftfrife ; de même Agent Fabricims produi 
ra un Pleinpouvoir accordé par ceux qui font autori- 
fez par lesdits Etats pour l’Adiminiftration des deniers 
publics. 

Quant à la convocation pour affifter à la Dièt: du 
Pais, Sa Maj. imp accorde, par une faveur particu 
liere, que la Ville d'Embden & ceux qui ne font pas 
expreflement exclus de l'Amniftie, foient réadmis à la- 
dite Diéte, mais ladite Ville, fuivant fa Soumiffion 
& les Decrets émanez, payera par avance le contin- 
gent qu'élle doit à la Caille du País, & chacun des 
comparoiffans remettront aux Subdeleguez une pro- 
meffe par écrit de s’y conduire pailiblement & avec 
moderation , bien entendu que ceux qui violeront cette 
promeffe ne feront plus admis à la Diéte 

II. Puisque füivant la Refolution imperiale du 12. 
Sept. 1729. $. 2. ll ell permis aux Embdenois & à 
leurs Adherans de produire les Griefs qu'ils croyent 
avoir contre les Decrets du Confeil Aulique de l'Empi- 
re; & puisque, ex faperabundanti, par une faveur fpe- 
ale de Sa Maj. Imp. il leur eft encore accordé un dé- 
lai de 2. Mois rendant lequel ils pourront produire de- 
vant le Conf il Anlique de l’Empire tous lesdits Griefs 
qu'ils croyen: avoir, bien entendu que s'ils n'obéis- 
fent pas, il ne leur fera plus permis de le faire a- 
près ledit delai expiré, & lesdits Decrets feront exe- 
cutez. 

Ainfi il eft ordonné aux Agens du Confeil Aulique 
de l'Empire Greve & Hemifch, de communiquer à pre 
fent au Prince d'Ooftfrife & aux Etats obeiffans les 
Griefs qu'ils ont produits au nom de leurs Principaux 
depuis la publication de ladite Refolution Imperiale, & 
il elt ordonné audit Prince & Etats de produire au plu- 
tôt leurs reponfes, mais feulement fur les Articles fpe- 
cifiez dans les Decrets & Refolutions Imperiales, à ce 
qui eft exigé d'eux refpe&tivement dans cette Refolution 
Imperiale, 

LIL 11 fera expedié un Decret Imperial aux Etats 
d'Ooftfrife par raport aux fommes néceflaires, afin que 
(fuivant la propofition qui leur a été faite dans une 
Lettre des Commiffaires Subdeleguez du 13. Decemb. 
1729.) ils mettent ordre , fans delai, à ce que l'on 
confente & accorde les fommes néceflaires pour les 
befoin du Pais, & afin qu'ils ne manquent pas à donner 
par lá des preuves de fincere intention & de leur Sou- 
miffion aux Ordonnances très-gracieufes & Paternelles 
de Sa Maj. Imp. comme auffi de leur affeétion & at- 
tention aux avantages de leur Patrie & pour conferver 
le credit , enforte que perfonne n'ait occafion de fe 
plaindre que l'on manque à une fatisfaction raifonnable. 
Les Etats d'Ooftfrite fuivront au plutôt cette bonne in- 
tention de Sa Maj. Imper. & en fourniront des preuves 
irreprochables dans deux Mois. 

IV, Quant à l'Intendant Pruflien des Salines Uffke 
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Barend Smidt, la Refolution Imperiale eft que puisque Anno 


tout ce qui a été ordonné comme punition fera aboli, 
comme il eft déja dit, par raport 4 ceux qui font com- 
pris dans 1?Amnillie. par confequeut l’arr&ı mis fur les 
effets dudit Uffke Barend Smidt, quoique mis le 3. 
Mai 1729. ne peut fubfilter, & n’auroit lieu que daus 
le Cas de reparation des pertes. 

Au refte les Commiffaires Subdelegués feront favoir 
4 combien fe montent fes effets, & 4 combien environ 
monte fon contingent pour la reparation des Dommages, 
afin qu'il {oit orconné combien de fes Effets refteront 
arrétez fuivant ce qu'il doit contribuer a la Caifle d’in- 
demnifation 

V. Quint à Pufage des Sauvegardes Imperiales d'Ooft- 
frife établi dans ce Pats pour maintenir la bonne Jufti- 
ce, la Déclaration Imperiale, eft que s'il arrivoit que 
dans quelques disputes ou Proces dependant du Confeit 
de la Cour, le Prince refufät d'obéir aux Décifion qui 
auroient force de Sentence (bien entendu que l'on n'é- 
tendra en aucune maniere la Jurisdiction, les Priviieges 
du Prince, & ce qui concerne la Regence du País & la 
Police, conformement aux Loix de l'Empire & aux 
Ordonnances Imperiales sdreffées de tems en tems au 
Confeil de la Cour) la Sauvegarde !mp:riale fera obli- 
gée, comme il lui eft ordonné par la prefente, d'en 
faire l'execution à chaque fois, à la requifition des Etats 
du Pais ou de leurs Députe ordinaires & aprés l’expe= 
dition ordinaire de trois Lettres Monitoriales, 

VI. li ett repondu à Bernard Henri van Appel que 
fa priere d'étre compris dans l'Amuiftie Imperiale ne 
fera pas regué; mais qu'il fera obligé, fans pius de de- 
lai, de fe foumettre aux recherches à faire par les 
Comuiflaires Imperiaux, & quand le Procès desdites 
recherches fera fini & que le raport en aura été envoyé 
ici,Sa Maj. Imperiale fera favoir fa Refolution fur Pa- 
doucillement de la peine 

V 11. Quant à Rudolfe van Rheden il eft déclaré 
que fans autre Procés de recherches, il aura part à 
l'Amniftie Imperiale comme les autres Renitens, mais 
fous condition exprefle de s'obliger à contribuer aux 
indemnifations, & de promettre par avance aux Com= 
miffaires Subdeleguez qu'il executera toujours fidele- 
ment fa Soumiffion faite. 

VIII. Addo Terborg accufé d'avoir voulu exciter 
un nouveau tumulte, ainfi qu'il eft apparu aux Com- 
miffaires Subdeleguez, eft abfeut & il n'en fera fait aucu- 
ne autre recherche. 

IX. Suivant la Refolution Imperiale Leon van 
Wingeve fera encore cité & la citation lui fera infinuée 
dans les formes, avec ordre expres de comparoitre, à 
ce qu'ii ne foit pris d'autres Reíolutions contre lui par 
Contumace. 

X. Sa Maj Imperiale a gracieufement refolu à l’é- 
gard de Habbe Baron de Weftendorp, que, và les cir- 
conftances de la chofe, dés-à-prefent fera annullée la 
defenfe faite le 16 Septembre 1729. au Rece: eur gene= 
ral de payer jusqu'à nouvel ordre audit de Wettendorp, 
rien de fon Capital de 2300, Rixd. qu'il a à pretendre 
fuivant l'Affignation expediée par l'Adminiflrateur des 
Deniers Publics: & toutes Procedures contre ledit 
Weltendorp reftent fuspendnés & la peine de 10. Dal- 
ders à laquelle étoit condamné le Notaire Schepler lui 
et aufli remife. 

XI. ll fera donné connoiffance de tout ce que deffus 
par un Refcript aux Commiffaires Imperiaux avec ordre 


| exprés de renvoyer au plutöt, conformement à la Re- 


folution Imperiale, tous les Ades originaux qui leur 
ont été expediez. 


Eris figné, 


ARN. HEINR. VAN GLANDORFF. 
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16. Mars. * Traité d' Alliance cv. de Paix entre 


PEmpereur Cuarzes VI. & GEor- 
GE Il. Roi de la Grande Bretagne où 
les Etats des Provinces-Unizs des 
*Pais-Bas font compris. Fait à Vienne 
le 16. Mars 1731. 


In Nomine Senttifime c Individue Trinitatis , 
AMEN. " 


Otum fit omnibus ac fingulis quorum intereft, 
N aut intefeffe quomodocunque poteft. Poft- 
quam Sereniffimus ac Potentifimus Princeps 
& Dominus Carolus VI. Romanorum Imperator, His- 
aniarum , utriusque Sicilia , Hungariz ac Bohemix 
Res > Archidux Auftrie &c. &c. ‘Tum Serenifimus 
ac Potentiffimus Princeps ac Dominus Georgius IL 
Magne Britannie , Francie, & Hibernie Rex, nec 
non Celfi & Præpotentes Domini Status Generales U- 
mitarum Foederati Belgii Provinciarum 5: Confiderato 
incerto turbidoqué rerum , qui nunc eft in Europa, 
ftatu , mature perpenderunt media, quibus non mo- 
do mala ex glifcentibus in dies magis magisque fimul- 
tatibus jam jam ereptura anteverterentur; led & publi- 
ca tranquillitas modo , quantum fieri poteft; ftabili ac 
perennaturo , facilique una ac prompta ratione firmare- 
tur. Præfatæ fue Majeftates ac præfati Ordines Ge- 
nerales , propenfo penitus ftudio ducti, opus tam falu- 
tare promovendi perficiendique è re efle judicaverunt, 
de certis quibusdam conditionibus generalibus inter fe 
convenire quz bafis loco infervirent, juxta quam dif- 
fentientium præcipuorum in Europa Principum animi 
tonciliandi & controverfim > que inter eosdem non 
absque publica tranquillitatis periculo quam maxime 
jam vigent, componendz forent. y 
Hunc itaque in finem Sacra fua Cæfarea & Catholi- 
ca Majeftas , Celfitfimum Principem ac Dominum Euge- 
niam , Sabaudie & Pedemontium Principem , altefatze 
fue Majeltatis Cæfareæ & Catholic Confiliarium Ac- 
tualem Intimum , Confilü Aulico-Belgici Prze(idem , 
Juumque Locumtenentem Generalem , Sacri Imperii 
Romani Campi Marefchallum ac ejusdem Regnorum 
ac Statuum per Italiam Vicarium Generalem , & unius 
Defultoriorum Legionis Præfeétum , Aurei Velleris E- 
juitem 5 Dec non llluftriffimum & Excellentifimum 
Dominum Philippum Ludovicum ; Sacri Romani Im- 
perii Thefauratium Hiereditarium ; Comitem a Zint- 
Zendorff, Liberum Baronem in Etnftbrunn , Domi- 
num Dynaftiarum Gfoll, SuperiorisSelowitz; Porlitz, 
Sabor, Mulfig , Loos-zaan € Dreskau , Burgravium 
in Rheineck , Supremum Hereditarium Scutiferum 
ac Preciforem in Superiori ac Infetiori Auftria ad A- 
nafum , Aurei Velleris Equitem , Sacre Cæfarex Ma- 
jeftatis Camerarium > Actualem Confiliarium Intimum 
ac Primum Aule Cancellarium &c. Ac Muftrifimum 
& Excellentifimum Dominum Gundaccarum Tho- 
mam Sacri Romani Impetii Comitem de Staremberg 
in Schaumburg & Waxemburg , Dominum Ditionum 
Eichelberg , Liechtenhagen ; Roteneg > Freyftadt, 
Haus, Oberwalf® , Senftenberg , Bodendorff, Hat- 
wan, Aurei Velleris Equitem, Sacre Coefareze Catholi= 
ce Majeftatis Confiliarium Intimum Adtualem ; Ar- 
chiducatus Auftriæ Superioris & Inferioris Matefchal- 
lum Hereditatium. Sacra vero Regia Majeftas Britan- 
nica Dominum Thomam Robinfon ; Armigerum, in 
Comitiis Parlamenti Magne Britannic Senatorem, & 
Miniftrum fuum apud predictam Majeftatem fam 
Cofaream & Catholicam ; tum Celfi & Potentes Sta- 
tus Unitarum Foederati Belgii Provinciarum - - 4 


plena Poteftate munivimus qui collatis inter fe Confi- 
liis & commutatis prius Plenipotentiarum Tabulis, in. 
fequentes Articulos & Conditiones convenerunt. 

I. Sit maneatque inter Sacram Cxfaream Catholi- 
cam Majeftatem, Sacram Regiam Majeftatem Magna 
Britanni , ac utriusque Hæredes & Succeflores 5 nec 
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non Celfos ac Potentes Dominos Status Generales Fdé- ANNO 
derati Belgii firma, fincera & inviolabilis amicitia, pro 

mutuis commodis Provinciarum , ac Subditorum ad 1731- 
unumquemque ex Principibus Contrahentibus fpe&an- 

tium ita ftabilita , ut finguli contrahentes Ditiones 8 
Subditos aliorum tueri , nec non Pacem manutenere 

atque aliorum reliquorum Contrahentium commoda ceu 

fua promovére , damna vero & injurias cujuscunque 

generis prevenire & avertere teneantu Itaque juxta 
tenorem precedentium Pacis , Amicitie ac Foederis 
Traétatuum ac Conventionum , qui omnes ac finguli 
"Tra&atus ac Conventiones, exceptis folummodo iis 
Articulis, Claufulis aut Conditionibus, quibus per præ- 

fentem Traétatum derogare & re vifum eft, plenum 

fuum in omnibus ac per omnia robur ac vim obtineant, 
cenfeanturque vigore prefentis Tractatus renovati & 
confirmati; atque infuper Partes Contrahentes ad mu- 

tuam tuitionem ; feu, uti vocant; Guzraztiaz , omnium 
Regnorum , Ditionum ac "Terrarum ab unaquaque ea- 
tumdem poffeffarum > tum etiam Jurium & Immuni- 

tatum quibus unaquæque gaudet , aut gaudere debet ; 
difertim fe fe vigore hujus Articuli obftrinxerunt , ita 

quidem ; ut mutuo declararint ac fibimet invicem fpo- 
ponderint , quod omnibus viribus fe fe fint oppolituras 
conatibus omnium ac fingulorum , qui forfan preter 

fpem , vel ullum ex Contrahentibus , vel eorum Suc- 
ceflores ac Heredes in quieta pofleflione illorum Reg- 

norum > Ditionum ; Provinciarum , Terrarum; Ju- 

rium ac Immunitatum turbare vellent quibus unaq 
que Contrahentium Pars tempore conclufi præfentis 
"Tractatus gaudet aut gaudere deberet. ; 

Il. Quandoquidem nomine Sacre Céfrez Catholi- 
cx Majeftatis fepius expofitum fuit, haud diu publicam. 
tranquillitatem vigere ac conftare, nec fecuram pro 
confervando duraturo in Europa ¿Equilibrio rationem 
excogitari poffe , nifi fibi generalis tuitio , fponfio ac 
eviétio , feu, uti vocant, Guerantia illius fuceedendi 
ordinis præftetur, qui juxta Declarationem Anno 1713. 
emanatam ‘in Serenifima Domo Auftriaca obtinet; 
Sacra Regia Majeftas Britannica & Celfi ac Potentes 
Ordines Generales Unitarum Feedetati Belgii Provin- 
ciarum , tam eo ftudio ducti , quo in tranquillitatem 
publicam tuendam & Ædquilibrium in Europa confer- 
vandum feruntur ; quam intuitu conditionum > qué 
utrique huic fcopo maxime infervientes in fubfequenti= 
bus Articulis dispofit reperiuntur, vigore preefentis Ar- 
ticuli Guarantiam modo diéti fuccedendi ordinis gene- 
ralem in fe fafcipiunt , ac quoties opus fuerit ; contra 
quoscunque præftandam fpondent, promittentes proin- 
de quo fieri poteft meliore ac firmiore modo , quod 
omnibus viribus faistueri, manutenere, ac, uti vocant; 
Guarantigiare velint ac debeant contra quoscunque, 
quoties opus fuetit > illum fuccedendi ordinem , quem 
Sacra Majeftas Cæfarea , in forma perpetui indivilibilis 
ac infeparabilis Fidei-commi(li Ptimogeniture affecti 
pro Univerfis face Majeftatis utriusque. fexus Heeredi- 
bus, Inftrumento folemni die 19. Aprilis, Anno 1713. 
prouti hujus Inftrumenti Copia ad finem Tractatus ad- 
junéta reperitur , declaravit ac ftabilivit, quique fubin- 
de ab Ordinibus & Statibus univerforum Regnorum ; 
Archiducatuum , Principatuum, Provinciarum ac Di- 
tionum , ad Sereniffimam Domum Auftriacam jure hze- 
reditario fpectantium , communi omnium voto fufcep- 
tus , & grato fubmiffoque animo agnitus, atque in 
vim Legis , Sanétionisque Pragmatics perpetuo valitu- 
re, in publica Monumenta relatus fuit; & quemad- 
modum juxta hanc fuccedendi normam. 8€ ordinem 
eum in cafum ; ubi annuente Divina Mifericordia mas- 
cula Proles‘a fua Majeftate Cæfarea Cathólica defcen- 
dens extabit, Primogenitus filiorum fuorum ; aut; hoc 
premortuo , hujus primogeniti primogenitus ; nulla 
autem de fua Cæfarea Catholica Majeftate prole, ma 
Culiria extante ; primogenita filiarum fuarum Sereniffi- 


| marum Auftriæ Archiducum , ordine ac jure primoge- 


Titure indivifibilis nunquam non obfervato , fuccede= 
re éidem debet in omnibus Regnis ; Provinciis ac 
Ditionibus , quas actu fua Cæfarea Majeftas poflidet 5 
absque eo quod unquam feu favore illorum , aut illa 
rum, qui vel que de-fecunda,, tertia aut ulteriore linea 
aut gradu funt; aut alias quacunque demum de caufa 
divifioni ulli aut feparationi locus fit ; hoc ipfo quoque 
ordine ac jure primogenitura indivifibilis in omnibus 
reliquis cafibus pariter obtinente ; ac perpetuis in om- 
ne ævum temporibus obfervando, qui vel in linea maf- 
culina fuc Cxfärex Majeftatis ; fi Divinum Numeri 
mafeula eandem prole bearet, vel extincta linea mafcu= 
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eretur , obtingere poffent. Ira fua Sacra 
Majeftas & Celfi ac Præpotentes Do- 
mini Status Generales Foederati Belgii promittunt ac fe- 
fe obftringunt, quod illum vel illam , qui yel que juxta 
normam & ordinem hactenus recenfitum in Regna; 
Provincias ac Ditiones, quas Sua Cxfarea Majeftas ac- 
tu poffidet , fuccedere deber, in iisdem manutenere ac 
contra quofcunque qui forfan turbare hanc pofleffio- 
nem ullatenus præfumerent , perpetuo tutari velint ac 
teneantur. 

Ill. Cumque Sacre Cxfarex Catholic Majeftati, 
nomine Sacre Regie Majeftatis Britannic: & Celfo- 
rum ac Præpotentium Ordinum Generalium Foederari 
Belgiiam mis verbis expolitum fæpius fuerit, non elle 
certius medi xoptatam tamdiu publicam tranquilli- 
tatem quo fieri poteft ; promptiori modo ftabiliendi , 
n fi per immediatam introduétionem fex millium 
anorum Militum , in munita Hetruriæ, Parmæ & 
acentiz loca, deftinata Sereniffimo Infanti Don Car- 
n modo dictos Ducatus fucceflio magis adhuc 
firmetur : Prafata Sacra Majeftas Cæfarea Catholica 
quo & ipfa pacifica fue Majeftatis Britannica ac Celfo- 
rum ac Potentium Ordinum Generalium Foederati Bel- 
gii Confilia ac vota promoveret , fua parte nulla 
prorfus ratione obfiftet prædiétorum fex millium Hif- 
panorum Militum pacatæ [ntroductioni in munita He- 
truriæ, Parme ac Placentiz Ducatuum loca > juxta fpon- 
fiones a dicta fua Majeftate Britannica atque Ordini- 
bus Generalibus defuper initas. Cum vero hunc in fi- 
nem Sacra Ma Cxfarea Catholica Imperii quoque 
confenfum neceffarium cenfeat, fimul eadem promittit 
quod omnem oper adhibere velit; quod confenfus 
ifte intra duorum. mentium fpatium , aut citius fi fieri 
poterit, obtineatur; atque ut, promptius obviam eatur 
malis, publica quieti imminentibus , fpondet præterea 
Sua Majeftas Cxfarea Catholica ; quod ftatim poft com- 
mutatas invicem Ratihabitionum tabulas, confenfum a 
fe qua Imperii capite præfatæ pacatze Introductioni pre- 
bitum,, tum Magni Hetruriæ Ducis , tum Parmenfi 
Miniftro in Aula {ua commorantibus , alibive ubi con- 
veniens vifum fuerit notum fa&ura fit: Nec minus fe- 

efata Sua Majeftas Cæfarea Catholica promittit ac 
Ípondet tam longe a fe abeffe mentem , vel directe vel 
indire&e admifhoni Prefidiarii Hifpani Militis in ante- 
di&a loca impedimentum ullum füfcitandiautafferendi , 
ut potius officia ac autoritatem fuam interpofitura fit quo 
enafcente preter fpem obftaculo aut contradictione; quid- 
quid antememoratæ admiflioni obeffe poffet , amo- 
veatur ; atque adeo fex millia Hifpanorum Militum 
tranquille & fine mora in munita Magni Hetruriz 


Ducatus tum Parmz tum Placentiæ Ducatuum loca, 
quo ante dictum eft modo, introduci queant. 

IV. Sint proinde maneantque Articuli , de quibus irs 
revocabili Partium contrahentium confenfu hoc modo 
conventum eft , ita firmiter & reciproce ftabiliti pe- 
nitusque decifi, ut neque in iis; que absque mora & 
ftatim poft Ratihabitionum tabulas invicem commuta- 
tas effectui danda funt, neque in iis que in omne æ- 
vum inconcuffa permanere debent, Partibus contra- 
hentibus ulla in re recedere ab iis liceat. 

V. Cum pro affequendo fcopo ; quém Partes præ- 
fentem Traétatum contrahentes attingere. intendunt , 
neceffaiium vifum fit, ut cuncta diffidiorum $ dif 
fenfionum femina radicitus evellantur; atque adeo pri. 
ftinus ille amicitie nexus; qui modo memoratas Partes 
contrahentes invicem ligaverat ; non tantum renove- 
tur; fed & in dies arctius ftringatur : hinc eft quod 
Majeftas fua Cæfarea Catholica promittit ac fe fe vi- 
gore prefentis,Articuli obftringit ; quod cellare peni- 
tus illico & in perpetuum debeat omne ex Belgio 
Auftriaco, ac ex alis Ditionibus, que tempore Caro- 
li lL Hifpaniarum Regis Catholici fub Hifpana Do- 
minatione erant, in Indias Orientales Commercium & 
Navigatio; & quod bona fide effectui fit datura, ne 
vel Oftendaria Societas, vel quivis alius; feu in Bel- 
gio Auftriaco, feu in Ditionibus, que uti di&um eft, 
tempore Caroli’ II. Regis quondam Catholici fub Hit 
panica Dominatione erant; exiftens, huicin perpetuum 
ftabilite norms directe vel indirecte unquam  contra- 
veniat, duabus tantum Navibus exceptis, que non nifi 
unica adbuc vice ex Oftendano Portu curfam fuum 
in Indias Orientales dirigere; & inde Oftendam mer- 
cibus onufta revertere ibidemque pro lubitu afporta- 
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tas ex Indiis merces venales exponere poterunt. 
Sacra Regia Majeftas Britannica Celfique ac Pr&potentes 
Status Generales Foederati Belgii fua quoque ex parte 
promittunt ; feque obftringunt , quod nulla interpofita 
mora, fuper Commercio $ modo Vectigalium vulgo 
Tarif nuncupato > novum Tractatum in quantum ad 
Belgium Auftriacum attinet ad mentem Articuli XX VI. 
Tractatus, cui a Limitibus nomen inditum fuit, vulgo 
Barriere, ‚cum Sacra Sua Cæfarea Majeftate inire velint. 
Quem quidem in finem nominandi ftatim erunt a Par. 
tibus Contrahentibus Commiffarii , qui intra fpatium 
duorum Menfium a die fübícripti "Tractatus compu- 
tandum Antuerpiz fefe congregare , ac tum fuper iis, 
quæ plenariam executionem antememorati Tractatus, 
cui a Limitibus nomen inditum , quique Antuerpiae die 
= Novembris, Anno 1715 conclufus fuit, tum Con- 
ventionis pofterioris Hage Comitum die t Decemb 
1718. fubferiptee concernunt , convenire, tum vero 
{peciatim novum , uti dictum eft. fuper Commercio 
& modo Ve&igalium ; in quantum ad Belgium Au- 
ftriacum attinet , "Tractatum ad mentem antememo- 
rai Articuli XXVI. inire debebunt ; Conventumque 
infuper ac folenni fipulatione cautum eft , quod cun- 
Ca ea, que Commiffariis Antuerpiæ congregandis de- 
mandare é re vifum fuit, quam citiffime fieri poterit 
€x æquo &'bono ad finem penitus perducenda (int , 
Ita quidem , ut non tardius, quam ad fummum intra 
duorum annorum fpatium ultima operi manus admo- 
venda veniat. 

VL Cum reliquorum Capitum examen ac difcuffio; 
que feu ipfas inter Partes pacifcentes, feu aliquem ex 
earundem Feederatis dirimenda reftant, plus temporis 
confamptura fit, quam ancipiti hoc rerum ftatui expe- 
diat, quo morz omnes, quz bono communi detrimenti 
nimium allature forent, preicindantur , conventum 
concordatumque eft, ut invicem declaretur , quod 
Traétatus omnes Conventionesque ab unaquaque Par- 
tium. diétarum pacifcentium- cum Principibus aliisque 
Statibus initæ, uti funt , fubfiftere poffint; in quantum 
fcilicet rei alicui haud adverfantur , quz per prefentem 
hunc Traétatum conftituta eft ; quodque Controver- 
fie , feu inter dictas Partes pacifcentes feu quamlibet 
ex earum Foederatis amice quam primum dirimendz , 
atque interea a Partibus Contrahentibus eo allaboran- 
dum fit, ut nemo ex iis quorum res in controyerfia 
funt; pro iis vindicandis vi uti poffit. 

VII. Sua autem Majeftas Cæfarea & Catholica „ quo 
Subditis Regis Magnæ Britannize & Dominorum Ordi- 
num Generalium de ipforum Commercio in Regno 
Siciliz exercendo nullus dubio locus fuperfit, jam nunc 
declarare voluir, illos eodem modo & ad eandem nor- 
mam habitum iri, uti habiti funt, aut haberi debuerinr 
tempore Hifpaniarum Regis Caroli II. Inclytz.Memo- 
rig ac prout Gens amiciffima haberi confuevit. 

VIII. Includentur huic TraCtatui Pacificationis Om- 
nes illi, qui, poft permutationem tabularum Ratihabi- 
tionis, intra fex menfes ab una velaltera Parte ex com- 
muni confenfu nominabuntur. 

IX. Approbabitur & ratihabebitur præfens Tracta- 
tus a fua Cefarea Catholica Majeftate ; a Sua Sacra Re- 
gia Magne Britannie Majeftate & a Celfis & Potenti- 
bus Dominis Statibus Generalibus Uniti Belgii; & Rati- 
habitionum Tabulæ intra fpatium fex Septimanarum a 
die Subfcriptionis computandarum Vienne invicem 
tradentur & commutabuntur. 

In quorum fidem roburque tam Cæfarei Commiffarii 
tanquam Legati Plenipotentiarii Extraordinarii , quam 
Regis Magnz Britannie Minifter plena pariter faculta- 
te munitus Tabulas has propriis manibus fübfcripferunt 
& Sigillis fuis muniverunt. Acta hec funt Vienne Aus 
frie, 16. Die Menfis Martii; Anno Domini 1731, 


(L.S) EuG EN1vs a SABAUDIA. 


(L.S) PHiLiPPUsLUDOvICUS à ZiN T 
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(L.S) GUNDACCARUS-THOMAS DE STAR: 
REHNBERG. 


(L.S) Thomas RoBINSON: 
ARTICULUS SEPARATUS. 
Uamvis Articulo primo "Tractatus inter Sactam 


Cæfaream Catholicam Majeftatem , Sacram Re- 
giam 


Et ANNO 


1731, 
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giam Magne Britannie Majeftatem & Dominos Status 
Generales Unitarum Foederati Belgii Provinciarum ho- | 
dierna die conclufi Partes contrahentes inter alia fibi- 
metinvicem fpoponderint ; quod omnibus viribus feícop- 
poúture fint conatibus omnium ac fingulorum , qui forfan 
prater fpem vel ullum. ex Contrahentibus vel eorun- 
dem Succeffores ac Hæredes in quiet Poffeffione illorum 
Regnorum , Ditionum ; Provinciarum , Terrarum >Ju- 
rium aut Immunitatum turbare vellent quibus una- | 
guxque Contrahentium Pars tempore conclufi præfentis 
"Tractatüs gaudet aut gaudere deberet ; Conventum ta- 
men inter easdem Partes Pacifcentes vigore præfentis 
Articuli feparati eft > quöd, fi forfan traétu temporis 
contingeret ut Sacram Cæfafeam Catholicam Majefta- 
tem aut ejus Fi:eredes & Succeflores, Turcæ in quietá 
poflefione Regnorum > Ditionum ; Provinciarum > 
"Terrarum , Jurium aut Immunitatum quibus Sua Cz- | 
farea Majeítas actu gaudet aut gaudere deberet , tur- 
bare vellent , ad hunc folum , qui modó memoratus 
eft , cafum Guarantie in dido Articulo primo fancitæ 
nullatenus extendi debeant. 


Articulus bic feparatus eandem vim &c. 


DzcramamcrO fuper Prefidiis Hifpanicis in 
musita Hetrurie, Parma & Placentia loca intro» 
ducendis. 


Um Sua Sacra Cæfarea Catholica Majeftas , ante- 
C quam fuá ex parte confenfum preeberet iis , que Arti- 
culo tertio Tra@atus hodierna die conclufi, de immedia- 
ta introductione praefidiarit Hifpani Militis in munita 
Hetruriz  Parme & Placentiæ loca, difpofita funt, fu- 
per vero fcopo & objeéto Sponfionum , que defuper 
in Tractatu Hifpalenfi partim noná partim vigefima pri- 
ma Novembris die, anno 1729. fubfcripto contine- 
tur; fecura Omnino reddi voluerit; Sacra Sua Re- 
gia Magne  Britannie Majeftas > & Cel ac 
Potent. Domini Status Generales Fcederati Belgti 
non tantüm Sponfiones iftas , prouti hic annexe repe- 
riuntur , Sua Sacre. Cxfarea Catholicæ Majeftati 
bona fide exhibuerunt , verüm etiam firmifim& afleve- 
rare haud dubitarunt, non fuiffe fibi , cum de introdu- 
cendo in munita Hetrurie , Parma & Placentiz loca 
Hifpano Preefidiario Milite conveniffent, mentem , ullá 
in re ab iis recedere que Articulo quinto Foederis qua- 
druplicis Londini die = Jy anno 1718. conclufi, tum 
de Gxíareis & Imperii Juribus , tum pro fecuritate 
Regnorum ac Ditionum quas Sua Majeftas Cofa- 
rca in Italia actu poffidet , tum denique pro confer- 
vanda quiete ac dignitate eorum , qui tunc erant , præ- 
diétorum Ducatuum Legitimorum Poflefforum fanci- 
ta reperiuntur. ; quapropter Sua Regia Magne 
Britannis Majeftas & Celü ac Pot. Domini Sta- 
tus Generales Foederati Belgii declararunt prouti de- 
clarant & prompti paratique ad dandas , prouti vigore 
prelentis Inftrumenti dant ; Sue Celarexw Catholicae 
Majeftati tam fuper rerüm Capitibus fuperiüs recen- 
fitis; quam fuper omnibus iis, quz ulteritis adhuc præ- 
dito Articulo quinto Foederis quadruplicis nuncupati 
continentur ; {ponfiones, evictiones , feu uti vulgo vo- 


cant, Guarantias , quantüm defiderari poterunt ; validas 
& folemnes. 


Prafens Declaratio. eaudem vim &c. 


Decrarartıo mr PARMENSI 
Succeffione, - 


E inopina Mors Sereniffimi Principis Antonii 
N Farnefii, dum viveret, Parmæ ac Placentie Du- 
cis, quz in id ipfum tempus, quo deconcludendo præ- 
fenti Tractatu agebatur; incidit, ejusdem conclufioni 
moram aut obítaculum afferret , Sua Majeftas Cx- 
farea Catholica vigore hujus Inftrumenti declarat ac 
fefe obftringit, quód illo in cafu , quo fpes de Gravidi- 
tate Serenifhimze Ducis viduæ , præfati Sereniffimi Ducis 
Antonii dum viveret Conjugis, concepta haud evanes- | 
ceret, ac diéta Dux vidua Prolem Mafculam in lucem 
ederet , cunéta ea que de introducendo in Parme & 
Placentie munita loca Prefidiario Hifpano Milite tum 
Articulo tertio Traétatûs hodierna die conclufi > tum 
Declarationis Inftrumento defuper dato fancita funt , | 
æque locum obtinere debeant ac fi mors ita inopina | 
haud contigit. Quod fi vero vel evanefceret fpes de | 
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graviditate prædiétæ Ducis vidue concepta, vel Pofthu- 
mam illa in lucem ederet, tum antefata Sua Majeftas 
Cæfarea declarat ac fele obftringit quód loco introdu- 
cendi in munita Parme & Placentiw loca Prxfidiarii 
Hifpani Militis ipfe Sereniffimus Hifpaniarum Infans 
Carolus; juxtà normam , de qua , accedente confenfü 
Imperii; cum Hifpana Aulä olim convenerat; Litteras- 
que Inveftituræ eventualis , quarum tenor in omnibus 
Articulis, Claufulis ac Conditionibus , pro repetito & 
confrmato habendus eft, in poffeffionem prefatorum 
Ducatuum mittendus fit, ita tamen ut prius tam dictus 
Hifpaniarum Infans, quàm Hifpana Aula iis faciat fatis 
qux Tractatus anteriores, quorum Imperator acceden- 
te Imperii confenfu Pars contrahens exiltit , requiruat. 
Cumque poft in mortem antememorati Ducis Antonii 
Farnelii Miles Cefareus in münita Parme & Placen- 
tie loca introductus fit non ea mente, ut obftaculum 
afferretur Succeffioni eventuali , prouti illa Sereniffimo 
Infanti Carolo per Tractatum Londinenfem > vulgo 
Foedus quadruplex nuncupatum, deftinata fuerat, fed 
ut anteverterentur queecutnque Italize tranquillitatem tur- 
bare poterant @onfilia , Sacra Sua Majeftas Czefa- 
rea Catholica Quierem publicam juxtà pacifica fia 
Vota, Tractatu hodierná die conclufo, in quantum fieri 
potuit; ftabilitam firmatamque cernens » denuó decla- 
rat quod immittendo copias fas in munita Parmæ & 
Placentiz loca , non alia fibi mens fuerit quim ut 
quantum penés ipfam erat, fuccelfionem Sereni(fimi 
Infants Don Carlos , prouti illa Tractatu Londinenfi 
eidem Infanti deftinata fuir , magis fuffulciret, quodque 
tantum abfit „ut vel prædictæ fucceffioni, fi forfan proles 
mafculaFarnefa penitüs foret extincta, obfiftere, vel etiam 
introductioni Præfdiarii Hifpani Milicis, fi forfan Dux 
vidua Pofthumum in lucem ederet , opponere fefe ve- 
lit, quód potiüs declaret ac promittat, proprio juffa 
copias fuas inde educendas fore, feu ut ipfe Infans Ca- 
rolus in pofféffionem fepé memoratorum Ducatuum 
juxta tenorem Litterarum Inveftituræ eventualis mitta» 
tur, feu ut introduci ibidem pacarè & nemine obüften- 
te Hifpana Preefidia queant , que ipfa Przefidia non alii ufui 
infervire debebunt , quam ut certior de executione pro- 
miflæ fibi fucceffionis, in eum cafum quo proles maf- 


cula Farnefia penitüs erit extinéta, Infans Carolus red- 
datur. ; 


6 


Prafens Declaratio eaudem vim &c. 


DECLARATIO 4 Airis Regis Magna Bri- 
tannia & Dominorum Ordinum Generalium plena 
facultate munitis Jubleripta, 


Uandoquidem inter alias Conditiones > de quibus 
"Tractatu Hifpalenfi nona & vigefima prima No- 
vembris die Anno 1729 fubferipto, favore magni He- 
trurig Ducatus , tum Parma: Placentizque Ducatuum 
Convenerat, cautum quoque fuit, ut quam. primum 
Serenitfimus Hifpaniarum Infans Carolus , vel is > qui 
in jura ejusdem fubintrat, in quieta poffe(lione deftina- 
te fibifucceffionis , & fecurus ab omni hoftili invafio- 
ne ac contra juítas formidinum caufas fucrit, tunc 
Regia Sua Majeftas Catholica protinus efe&ui fit 
datura, ut Copie ; ad ipfam & non ad Infantem Caro- 
lum, vel eum > qui in jura ejtisdem ; uti antea dictum 
eft, fubintrat, fpectantes, ex antememoratis Ducatibus 
educantur. á 
Infraferipti Miniftri Regis Magne Britannie & Do- 
minorum Ordinum Generalium vigore preefentis Inftru- 
menti declarant, quod quemadmodum alte fata Sua 
Regia Majeftas Magne Britanniæ & Cell ac Potentes 
Status Generales Fcederati Belgii nunquam non promiffa 
fua adimplere confueverunt , ita etiam conftans illo- 
rum mens ac voluntas fit , ut predictis in cafibus 
Hifpana Prefidia ex Hetrurie , Parme & Placentigs 
Ducatibus protinus educantur. 


Prafens Declaratio fecreta maneto, babéat tamen ean 
dem vim. n 


ARTICULUS SEPARATUS, 


Um Traétatus hodierna die inter Majeftatem füam 
c Cæfaream | Catholicam , Majeftatem fuam Bri- 
tannicam & Celfos ac Potentes Dominos Ordines 
Generales Unitarum Belgii Provinciarum conclufus à 
Miniftro diétorum Ordinum Generalium in Aula Crfa- 
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Anno 14 commo 


216 


te ideo fubferibi & fignari haud potue- 


rit; quod juxtà morem in Republica ufitatum ejusque 
Regiminis formam Plenipotentia tabule prædiéto 


Miniftro, tam cito ac opus fuit, expediri nequiveru 
Conventum inter Cxfaream & Regiam Britan 
Majeftates eft , ut præfati Ordines Generales (quip 
quos Conditiones in hoc Traétatu fanciræ plurim 
nt) pro Parte Principali contractante habeantur ac 
ntur, ficut etiam in ipfo Tractata nominatum 
arti funt , fub fpe fcilicet fidentiffima illos eidem 
tam citó accelluros ac confueta Regiminis ipforum 
forma pati id poterit. Et quoniam ftudium > quod 
espublica illa pro ftabi iendà firmandáque tranquillita- 
te publicä teftatur , prædié Majeftatibus nullum du- 
bitandi | nquit 5 quin & praefata Respublica > 
quo particeps fiat eorum , que in ipfius favorem ante- 
memorato "Tractatu fancita reperiuntur ; Pars ejusdem 
principalis Contrahens quantociüs fieri cupiat, eo com- 
muni. opera allaborabunt mb Majeftates fi 5 ut in- 
tra tres menfes. à die fubfcriptionis præfentis Traétatus 
computandos 5 aut citius fi feri poterit nomine quo- 
dictorum Ordinum Generalium hic ipfe Tractatus 
Comitum fübícribi & fignari poffit; neceflarium 
n tam Caf quam Regis Britannica Majeftati 
pro affequendo fcopo qui prælente "Tractatu intenditur 
perficiendoque communis tranquillitatis opere vifum 
eft, ut fepe memorati Ordines Generales in partem quo- 
que ac Societatem horum pactorum veniant. 


"Articulus bic feparatus eandem vim &c. 
DECLARATION touchant L'OOST-FRISE. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies des Païs- 
> t en plufieurs occafions fait connoitre à 
Sa Majefté Impériale & Catholique que dans Pinterét 
qu'ils prennent à ce que le repos dans leur voifinage ; 
& par conféquent dans la Province d Ooft-Frife > alte- 
ré par les troubles, qui y font furvenus depuis quelques 
années , foit remis & confervé leur intention n'a ja- 
mais été de donner la moindre atteinte à la dépendan- 
ce , dont ladite Province d’Ooft-Frife releve de l'Em- 
pereur & de l'Empire , fadite Majefté Impériale & 
Catholique , pour donner une nouvelle preuve aux 
Etats Generaux de fon defir à leur complaire , autant 
que la juftice le peut permettre; a bien voulu leur ex- 
pliquer fur cette affaire fes veritables fentimens » & les 
raflurer par ce” moyen des craintes qu ils paroiffent 
avoir congüés ; pour cet effet on n'a pas héfité de leur 
déclarer par le prefent Acte de fa part que fon intention 
a toujours été, & eft encore, 1 

I. Que l'Amnifie qu'elle a trés-gracieufement ac- 
cordée à ceux’d’Embden & à leurs Adherens forte en- 
tierement fon effet , & qu’ainfi toutes les peines qui 
ont été décretées contre ceux d'Embden & leurs Ad- 
herens, à caufe de leur Renitence ; ne foient point 
executées, & qu'à l'égard de celles, qui depuis la trés- 

récieufe acceptation de la foumiffion faite par ceux 
d'Embden & leurs Adherens , auroient déja été execu- 
tées, le tout foit remis dans l'état où il étoit avant que 
ladite foumiffion a été acceptée ; c'eft-à-dire , avant 
le 3. Mai 1729. fauf ce qui fera dit ci-apres fur la 
concurrence à l'ndemnifation pour les pertes que 
ceux qui ont été pillés durant les troubles ont fouffer- 


tes. 
IL Sa Majefté Imp£riale & Catholique ayant tres- 
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ecc. 


gracieufement permis par fa Réfolution du 12. Septem- 
bre, 1729, à ceux de la Ville d'Embden ; & à leurs 
Adherens de deduire de nouveau leurs Griefs en ce 
qu'ils fe croyent lezés par les Decrets des années 1721. 
& fuivantes, touchant le fond des affaires; für lesquel- 
les ils ont eu des différens avec le Prince , & lesdits 
Griefs ayant été exhibés par aprés .. Novembre de la 
e année en toute foumillion au Confeil Imperial 
Aulique , fadite Majefté a déja ordonné par fa trés- 
gracieufe Relolution ulterieure du 31. Août, que ces 
Griefs foient examinez au plutót que faire fe pourra; 
& fa conftante volonté ; comme il a été fouvent dé- 
claré , a toujours été, & eft encore, qu'il foit décidé 
& ftatué là-deffus en touté Juftice , aufi-töt qu'il fera 
poflible, fuivant les Accords , Conyentions& Dé 


fions 5 
qui font le droit particulier de la Province d’Ooft-Fri- 
fe, & ‘qui font allégués dans les Lettres reverfales du 


Prince ; pafiées & jurées à fon avenement à la Regen- 
ce; bien entendu néanmoins que fous fes Accotds, 
Conventions & Décifions ceux & celles ne fauroient 
être comprifes, qui ont été caflées & annullées par les 
Auguftes Prédeceffeurs de fa Majefté Impériale dans 
PEmpire > ou qui donnent atteinte aux Droits fupré- 
mes de lEmpereur & de l'Empire fur la Province 
d'Ooft-Frife : Et fa Majefté Imperiale & Catholique, 
pour mieux donner à connoitre fà trés-gracieufe inten- 
tion d'abréger ; autant que la juftice le permet, l'eza- 
men des Griefs de ceux d'Embden & de leurs Adhé- 
rens., a déja ordonné, par fa Refolution du 31. Aoüt 
de l'année paffée , que des que l'infinuation fera faite 2 
ceux , auxquels il convient de la faire felon la teneur 
de la Refolution fusmentionnée , ces derniers ayent à 
y répondre au plütót & une feule fois pour toutes; 
aprés quoi fa Majefté Impériale fur l'avis de fon Con- 
feil Impérial Aulique remediera point pour point à cha- 
que plainte qui fera trouvé fondée dans les Accords ci- 
tes ci-deflus. 
IIl. Comme fuivant là derniére Refolution de Sa 
Majefté Impériale & Catholique du 31. Aoút 1730, 
il a déja été ordonné , que ceux de la Ville d'Embden 
& leurs Adhérens > doivent être admis à l'Affemblée 
des Etats qui doit étre convoquée pour déliberer fans 
contrainte fur les affaires qui font de leur Competence, 
fa Majefté Impériale & Catholique tiendra la main à 
ce que cette Refolution forte fon entier effet  & à ce 
que contre fa teneur perfonne de ceux qui ont droit 
d'y aflifter n'en foit exclus. 

IV. A l'égard de l'indemnifation fa Majefté Impéria- 
le trouve bon, qu'il foit fait un état des dommages qui 
felon la teneur de l'amniftie publiée le .... de l'année 
1728. & de la Refolution du 12. de Septembre 1729. 
doivent être reparés par les Renitens ; & que cet état 
leur foit communiqué pour alléguer ce qu'ils trouvent 
A y redire ; aprés quoi fa Majelté Impériale & Catho- 
lique fera accommoder le diférent à l'amiable , ou au 
défaut d'un accommodement décidera en toute équité 
de la fomme, qui fera requife pour le dedommage- 
ment des pertes fouffertes. 

V. Sa Majefté Impériale & Catholique perfifte dans 
lintention qu'elle a toujours eué d'avoir un foin parti- 
culier du payement des Intérêts des fommes que les 
Etats d'Ooft-Frife & la Ville d'Embden ont emprun- 
tés des Sujets des Provinces-Unies, comme auffi du 
rembourfement du Capital, fuivant Ja teneur des Obli- 
gations paflees à ce füjet. 
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ru 


DENE Te la 


© 


